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empires,  royavmes. 

PRINCIPAVTEZ 

D V MONDE, 

REPRESENTEZ  PAR  L’ORDRE,  NAÎFVE 

ET  VERITABLE  DESCRIPTION  DES  PAYS,  MOEVR.S 
des  Peuples,  Forces , Richeffes,  Gouuememens,  Religion,  Princes , Magiftrats  & Sou- 
uerains  qui  ont  gouuerné  chaque  Eftat,  & en  quelle  forme  depuis  leur  cftablifTcment 
iufques  aux  changcmens  modernes  d'aucuns  deux,  à l’occafion  des  guerres  demie* 
res  & vicillitudcs  des  temps. 


ILLVSTREF. 

PAR  LA  NOBLE  ET  CELEBRE  ORIGINE  DE  TOVS 
les  Ordres  Militaires  & de  Cheualerie  de  toute  la  Chrejlienti , tant  anciens  que 
Modernes  , leurs  Jlatuts,  armes,  deufes  & fistt  quels  Empereurs , Roy  s g/ 

Souuerains  ils  ont  commencé  &continuê  dans  le  Chriftianijmeiu/qu’àpre/ént. 

AVEC  L'INSTtTVTION  DE  TOVTES  LES  RELIGIONS 
compagnies  regulieres, Monafleres,Conuents,Ordres,Seminaires  &fôcietés,  tant^ 
l'vn  que  de  l’autre  face , auec  quelsvœux,er.  quels  temps,  fouz  quels  Papes,  Monar- 
ques, Républiques,  & Souuerainetez,  elles  ent  commencé  dans  l'Eglife  Catholique, 
iufques  auiourd’huy. 

Par  le  J leur  D.  T.  V.  T.  G entil-hommt  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy. 

ET  DEPVIS  EXACTEMENT  P.EVEVE  , CORRIGEE  ET 
augmentée  en  celle  nouuellc  édition,  d’vn  grind  nombre  de  tres-curieufès  recherches 
de  tous  lefdits  Ellats,  Généalogies  & Maifons  Impériales , Royales,  &Souuerainesy 
adiouflees  de  nouueau , fans  iulques  à maintenant  auoir  efté  miles  en  lumière 
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A PARIS, 


Chezlaveufue  OL 1V1ER  DE  VARENNE,  rue 
S.Iacqüës , à la  Victoire. 


AVEC 
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A MONSEIGNEVR, 

MONSEIGNEVR,  MESSIRE  HENRY 

DE  MESMESj  CHEVALIER,  SE1GNEVR  D'IRVAL, 

CONSEILLER  DV  ROY  ZN  SES  CONSEILS  DESTAT  ET 

Priué.Prefident  en  fit  Cour  de  Parlement  de  Paris,  8c  Souucrain 
luge  & Prefiden  t en  Chef  de  là  Chambre  de  luftice. 


ONS  EIGNEVR; 

Pendant  que  voftre  Grandeur  équitable  prefle  SC 
combat  l'iniaftice  pour  l’honneur  des  fleurs  de  Lys,  le 
lêruice  du  Roy,  le  repos  8c  le  foulage  ment  de  fon  peu- 
ple, ceux  qui  te  glorifient  de  fe  qualifier  vos  humbles 
(èruiteurs,  chargent  continuellement  de  voeux  & de 
(uifrages  les  Autels  du  grand  Dieu  de  luftice , à ce 
qu’il  rende  prix &(àlaireeternel  à tant  de  belles  vertus 
8c  aérions  que  vous  laides  paroiftre  dans  les  charges  glorieufesque  très- digne- 
ment 8c  iudiciculcment  vous  exercez  auec  louange  en  celle  compagnie  Royale 
de  celle  tant  celtbrcCourdu  Parlement  de  Paris,  où  de  la  bouche  de  tant  d'Iilu- 
Itres  Carons  partent  les  oracles  de  vérité  : C’eft  pourquoy , Monseignevr, 
ne  délirant  autre  choie  que  continuer  mon  affedion  a voftre  fcruice,  Sc  contri- 
buer à vos  gloires  ce  qui  ell  de  mon  petit  trauail  : i’ay  creu  eftre  de  mon  deuoir  de 
Vous  prclcnter  cet  ccuure,  oùi'ay  remis  en  fon  lullre  la  Defcription  generale 
de  la  Majcfté,  grandeur  8c  magnificence  qui  fe  void  auiourd’huy  en  tous  les 
Estats,  Empires,  Royavmes  et  Principavtez  dv  Monde, 
que  ie  vous  dedie humblement  en  vne  autre  forme  qu’elle  ne  s’ellveuëcy  dé- 
liant: où  i’ay  fait  voir  la  gloire  de  tout  ce  floriflànt  Empire  de  France:  releuee  au 
deffùsde l’orgueil 6cde  l’ambition  de  toutcc  quife  peut  reprefenter  de  grand 
fur  la  terre,  tantpour  laMajefté  tres-puiflàntedelesRoys,  fis  grands  Princes, 
l'honneur  8c  le  bras  généreux  de  celle  grande  Monarchie:  comme aufli  l’ordre 
de  toutes  ces  llluftres  telles  , Noftcigneurs  du  Confeil , les  Ncftors  de  nollrc 
grand  Alcide,  fidelles  Confeillers  , fi  fort  affectionnez  pour  la  deffence  des 
droiéfo  de  celle  Couronne  .gloire  8c  prolperité  du  régné  de  fa  MSiefté.  Mais  en- 
cores  quand  ie  me  fuis  arrefté  en  la  description  dclaFrance,  à deferire  la  gran- 
deur de  cét  admirable  Parlemét , 8c  celles  de  tant  d'inlignes  8c  venerables  perfon- 
nesdontilellcompolé,eftant  tout  l'ornement  royal,  8cleluftre  le  plus  riche  Sc 
noble  de  celle  ville  de  Paris , Capitale  de  France,  8c  fejour  ordinaire  de  nos 
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Roys.  Cette  tant  prudente  6c  (âge  Cour  que  les  Princes  6c  Républiques  étrangè- 
res ont  maincefois  conlultcz  pour  crtre  arbitres  6c  diffiniteurs  de  leurs  differents, 
c'dl  celle  qui  en  les  tlitbnes  fleur-d’elifez  & en  fes  tribunaux  vencrables  & facrez, 
entretient  en  là  grandeur  l'authorité  Royalle , ne  refpirans  que  pour  le  bien  du 
fcruice  du  Roy , Paix , & Repos  de  tous  les  bons  lùjects  ; Cour,  d'où  partent  les 
Echos  de  vérité,  inlpirezdïuinementduCiel.qui  fçaitreligieufement  mainte- 
nir [innocence  6c  corriger  l'iniultice,  rendre  le  droit  aux  gens  de  bien  6c  punir 
lesmefehans.  Orc’cft  Monseignevr,  entre  ces  Nobles 6c équitables  Prin- 
ces de  ce  grand  Sénat,  où  chacun  admire  voftre  grande  prudence,  la  candeur  de 
vps  làgcs  Conleils , 6c  la  finccritc  de  vos  équitables  iugemens , dignes  ornemens 
de  tantdcbcllcs vertus, que vousauez  faiét  paroiftre,  non  feulement  aux  char- 
ges&  premicrcs  dignitez  que  vousauez  exercées  aux  Offices  de  Magittrature 
auec  tant  de  Police  6c  de  loiianges  publiques,  6c  en  ce  lùpreme  degré  de  fidelle 
Pilote  de  la  direction  6c  conduntc de  cettegrande  nef  Parilienne, pendant  lequel 
v offre  grande  équité  rccogncuë  6c  manifeftee  par  tout,  vous  adonné  la  feance 
première  en  celle  tant  célébré  affcmblee  Generale  des  Eftats  du  Royaume  lean- 
tcàParis,en  laquelle  vous  auezacquis  telle  réputation  , quepeud’annees  apres 
vos  mérites  vous  ont  elleué  à l' Augullc  qualité  de  très- Iulte  6c  équitable  luge  6c 
Prefident  en  cette  Cour, où  voltre  grande  lagefle  a fait  de  tels  progrezen  l'admi- 
nillration  d’vne  li  bonne  Iullicc  tant  ellimee  du  public,  que  le  Roy  Monar- 
que grandement  iudicicux  au  choix  de  les  bons  luges  6c  Officiers  fidellesdelon 
Ellat , ayant  recogneu  tant  d’cffeéts  6c  de  pre  uues  lignalees  de  voltre  intégrité 
& louables  fidehtez,  vous  a honorcde  celle  haute  qualité  6c  dignité  de  luge 
louucraind:  Prefident  en  chef  de  la  Chambre  de  luftice,  quclàMajeftéa  voulu 
cltablir  pour  tirer  raifon  des  tors,  iniullicesSc  mauuaile  adminiftration  de  les  fi- 
nances, lur  les  Officiers  d’icelles,  le  confiant  de  cela  fur  la  pureté  de  voftre  con- 
fidence 6c  tres-equitable  luftice  : fur  ccs  confidcrations  Monseignevr,  ie 
voy  que  ce  hure,  que  très  - humblement  ie  vous  prefente,  fera  accompagne1  de 
deux  aflèfleurs,  appointez  furie  rcfpcct  de  voftre  Grandeur , fçauoir  l’cfpoir  6c  la 
crainte,  l'vn  m'encourageant  par  la  promelTc  de  voftre  bon  naturel, l'autre  m’in- 
timidant pour  ma  balkflê  à laprelencc  d'vnfigrand  homme  de  luftice  6c  d’E- 
ftat,  expolcc  au  public  qui  voudra  iuger  deccdcfiein,  ôcietter  les  yeux  fur  la 
qualité  du  prefent  qui  vous  cil  fait,  6c  lurlaperfonnequi  l'offre  : Mais  nonob- 
liant  ccs  rclpeéh,  ie  viuray  heureux.fi  parcecy  ie  continue  faire  cognoiltre  à tous 
que  i’ay  des  obligations  infinies  aux  grâces  6c  faueurs  particulières , que  i’ay  rc- 
ccuës  de  voftre  bonté  6c  bicn-vcillance,  lefquelles  me  retiennent , pour  demeu- 
rer éternellement. 


MONSEIGNEVR, 


Voftre  Trcs-humble,  Trcs-obe'iflàntôc 
Trcs-obligt  leruiteur. 
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E E'X  qui par  leurs  dtui fions  ont  iugc  legerement  attoir  déduit  an  <vray  les 
fciences  ,n ont  pas  recogneu  quils  oubliaient  la  plus  neerfiaire , quife  nomme 
la  feience  du  M onde , admirable  Hure  du  grand  0-  Religieux  famct  An - 
tboine.  C’ejl  elle  qui  poufiè  plus  que  toutes  autres  cho/es  les  hommes  aux 
honneurs  Graux  charges,  qui fnc  Jlorirles  Adaifins  Gr  les  Républiques, 
quirendlcsalhons  Gr  les  paroles  de  ceux  qui  la  pojfidcnr  ,aggreables  aux 
grands  Graux  petits,  qui  fait  arriuer  prefque  toutes  cho/esà  fouhait  Gr  à propos ,Gr  qui  force, 
par  maniéré  de  dire, la  dtBmec.  Cette fiience  s’ acquiert  par  U conuerfittion  Gr  hantife  de  plu- 
fieurs  par  diuers  difeours  Gr  rapport  s,  ou  de  <viue  -voix,  ou  par  eferit  ,par  le  maniement  des  af- 
faires, communication  auec  les  étrangers  /voyages  en  dtuers  lieux,  eyeue  dediuirfcs  humeurs 
de  peuples, Gr  pour  le  dire  enrjn  motpar  la  ludtcicufi  confideralion  des  façons  de  rviure  des 
•vns  Gr  de  s autres. 

Maintenant  pourmenir  au  point,  <~Vne  bonne  partie  de  ceBefcience  eficomprife  dans  les 
Difeours  de  ce  liure , ou  l'on  pourra  'voir  routes fortes  de  perfonnes  Gr  de  nations  <v  moment  Gr 
naïfuement  pourtraiEles,  Gnreprefentees  auec  leurs  façons  de  faire  0 confiâmes  le  plus  cuneu- 
fement  qu’il  efi  pofiible:  de  fort t que  fi  la  perfection  manque  en  quelques  lieux,  ce  mal  eflfi  ule, 
mène  procédé  du  defaut  des  -vrays  rapports  Gr  non  de  la  diligence.  Aufii  l’Autheur  de  ce  Hure 
ne  l'a  iamai  s entrepris  qu  auec  tm ferme  de  fie  in  de  fie  rendre  agréa  ble,  comme  font  ordinaire  met 
les  Géographes,  enla  Defcriptionde  latene,  racontans  les  fingularitcsquony  rencontre, mais 
encore  St  B 'voulu  rendre  < vale  en  s’efiayabt  d’y  marquer,  non  a la  loger  e , mats  en  termes  afit  z. 
e fendus,  ce  qu:  peut  rendre  ta  'Vie  d’nm  homme  ou  plus  aifee,  ou  plus  ciuile. 

M aispource  que  cefie  reprefent  ationde  Pays  efloir  inutile, fi on  euB  ignore  leur  qualité, il 
n’a  'voulu  la  retrancher  non  plus  que  le  refie , Gr  l’a  adioufiee  auec  tout  ce  que  la  terrey  produit 
Gr  les  animaux  qui  naturellement  y ont  leur feiour  G?  leur  nourriture . 

Encore  penfoit-il  eflre  peu  dauoir  employé fin  offrit  Gr  fin  ttmpleà  la  foigneufe  recherche 
des  chofes  depourueuës  ou  de fintiment  ou  de  raifon,  s’il  ne  'vous  cufl  fa  ici  'voir  l homme  qui 
se  Boit  habitué  en  chaque  contrée,  Gr  pour  qui  tout  ce  qui  s ’y  trouue  Jcmbloit  i flrefaiR , premiè- 
rement en  fa  poflure  ancienne  Gr  auec  fies  vieilles  façons , ou  pour  la  plu  (part  abolies:  puis 
en faparque  miderne , ou  auec  plus  depohfiurt , ou  auec  plus  de  rudeffe  filon  les  changemens  du 
monde,  afin  de  laifièriuger  le  meilleur  de  ces  deux  Eftats,  Gr  défaire  qu’on  fe  peufi Jeruir  d’iv- 
re pu  ce  de  l,'vn,Qr  d’evne parcelle  de  l’autre. 

Et  d’autant  que  cefloit  auoir peu  trauaide'  pour  le  filide  contentement  des  LeUeursfion 
euBlaifiëta  c’oofe  atnfi  nue  ,Gr  que  c eufl  efie  bien  peu  de  fçauoir  les  a[hons  des  Peuples  fi  l’on 
tufl  eu  moyen  dauger  par  les  commodittt_queles  lieux  leur  donnent  cequils  deuroient  ofieron 
adiouBcra  leurfaçonde  wiure  : & de  cognoiflre  les  caufes  pour  lefquelles  ils  fe  font  latfjez. 
gh'Jer  à quelque  deffaut , ou  bien  ont  embrafie  quelque  chofe  de  louable,  Gr  fi  par  mefme  <voye 
t'ô  ne-veno  t à fçauotr  les  moyes  que  cespeupleront  de  évincé  enf  efiat  auquel  ils  font  nez., il  a mis 
en  fritte  de  s mœurs,  lesrichefies,quimonfirent  par  leur  abondance  comme  les  bomrnesqui  les 
ont  (e  font  abandonnez.aux  delices,  ou  bien  addonnez.aux  fciences  Gr  par  leurs  defauts  de  quel- 
le fo'te  ceux  qui  en  manquent  fine  demeurez,  rudes  &■  barbares,  ou  bien  fe  font  addonntz.  aux 
ans  Gr  mefliers. 

Outre  ce  cognoilfant  af[ez.qu encore qu'nsnpays  foit pourueu  dccommoditez.qui  fuffifint  ou 
quiregorgent , fes  habitons  font  fubiebls  à en  eflre  deslogez  s’ils  ne font  capables  derembarrer 
ceux  qui  rvoudr  oient  entreprendre  île  leur  rauir  le  bien  qu’ils  pofiedent , pour  cefie  caufe  fi.cin- 
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continent  apres  les  richejjes , celuy  des  forces , afin  qu'on  remarque  le  moyen  que  les  nations  ont 
de  re fi  fier  ou  ■a  icnuie  de  leurs  -voifins,  ou  à la furie  dvne  multitude  de  franger  s , '"venus  de 
loing  de  quelque  miferable pays, pour  fe fiufirde  celuy  des  autres. 

idMàts  tout  ce  que  dejfus  ejtant  fans  Potier  comme  -vn  kajliment  en  l'air  fins  aucun  appuy 
qui  lemaintienne,  d a range  foudain  apres  lerejieleG ouucrnemcnl  Cm  la  conduite  de  la  Sei- 
gneurie,dont  il  entreprend  te  di/cours ,afin  qu’ayant  recogtieu  les  humeurs  de  ceux  qui/ont  Jujcts, 
en  put ff e iuger  s'ils  font  mamczfelon  leur  naturel. 

Cilafatü  il  na  "-voulu  lat ferla  principale  pièce  des  Républiques  qui  efl  la  Religion  de  la- 
quelle il  a difcourujpour  monflrer  que  c'ejl  la  crainte  de  la  Diuintté  qui  maintient  les  peuples  en 
leur  devoir, qui  les  ré  d obeyfja  ns  à leur  s Princes, (?qui  les  deficurnc  beaucoup  plus  de  tous  les  mau • 
uaisdejfeins  qui  leur  entrent  dans  Cejfrit,  que  les  armes  Cries  fildatsqmles  enuironnent  Cm 
menacent. 

Il  ne  s'ejl  paa  encore  voulu  contemer  de  ceey , tant  il  cfloit  de  freux  de  fatis faire  à chacun, 
' veuquilaaufiattachccommeparajtpentis , les  noms  de  ceux  qui  ont  gouuerné  les  paysqu'il 
defcrit. 

Or  à ce  grand  trauail  auquel  ce  grand  homme  a confommi  quantité  de  -veilles , apres  plu- 
feursgrâds  -Voyages  qu’il  a entrepris  pour  la  cunofu't  derecognoifirc  les fingulaiitez-des  lieux  CA 
des  Pays  oit  il  s’eft  trouât  pour  accomplir  <■ vn fi grand  deffcm,ne  pouuanr  pas  -voyager  par  tout , 
il  croyoit  fe  confer quelquefois  à la  fincerito  des  Autheurs  qui  ont  efcrit  lame/me  Hijloiredes 
pays,  mais  comme  ils  ont  efcrit  fur  mémoires  mal  aJfiurcz.,ilsont  quelquefois  affczrarcmët  gar- 
de la fidélité  que  nofire  Autheurcroioit  trouuer  en  eux,quiefi  eau  je  que  la  fume  des  temps fai- 
fant  cognoiflre  toutes  chofes  apres  la  doutjefme  annee  qud  a mis  ce  hure  entre  les  mains  des  Li- 
braires pour  le  mettre  en  lumière,  Cf  qu'il  fut  imprime  pour  la  prtmiere  fois , il  a e/lé  impofiible 
pour fes  occupations  particulières,  de  reuoirfacoppie,  Cmy  changer  les  chofes  que  les  efirtuains  de 
l’Hifloire  auoitnc  infidcllement  deferitts  par  la  grande  cagnoijfincequil  a cite  des  affaires  du 
monde  du  depuis. 

C’ejl  pourquoy  comme  on  a de fre  de  mettre  ce  me/mt  hure  encore  foui  la  preffepour  la  qua • 
trie  fine  fois  ,n'ayans  ouynouuelles  dejon  Autheur  depuis  la  première  imprefiion  fies  Marchâds 
ayant  aduii  des  imprefitcns  que  l'on  protêt  toit  faire  à P.ourn  , Genettc,  -voire  a Paris,  comme 
de -vray tl aefc contrefait àGtneuc  ,confida ans qu'tl  n'yauoit plus  dejuittede  temps  audit 
hure,  Cm  que  les  guerres  qui  ont  efic  parle  monde,  Cf ffecialcment  enlaL  hrcfiiëtc  ont  fait  ehâ- 
gerde  face  à vne  infinité  ài E fiat,  ils  ont  en  l'a  b/encc  de  l’ Autheur  f ait  reuoir  ladite  coppie  pat 
-vn  Autheur  htfiorten  de  ce  temps, qui  auecfidehtil'a  corrigée  en  fes  d-fiaulsfa  récita  [le  ni for- 
me moderne,  Cmy  a adioufie  Cm  augmente  la  -valeur  de  plus  décent  fuetllcsde  très  rares  mé- 
moires, Recherches,  Objeruations,  G enealogits  des  V rinces,  Gouuerncurs,  Magifirats,  A-lat- 
jônsjlhfires  des  plus  grands  Seigneurs f ai  ciculiti  emtnr  de  France  Cf  d' Ffpagne,qtti  firtunt 
d ornement  Cm  d'ennchiffment  a ctt  écume  digne  du  public,  awfi  que  l’on  rccognoifira  parla  U- 
llure  d'tccluy,Cm  les  chofes  augmentées  aux  Efiats  d’ Angleterre , Efcoffe,  France,  Efpagne , 
Venifc,  Jtalle,  Florence,  Sauayc,Suyj[est  Lorraine,  Empire,  Cm  fur  la  defeription  des  Efiats 
du  grand  Seigneur  ,dela  magnificence  de fin  Serrait,  Cm  des  pays  qu'il  peffede  en  Europe,  A fie, 
&•  Afrique  filon  les  mémoires  du  -voyage  tant  de  M enfieur  de  Br  eues  qui  a efic  Ambaffadeur 
de faMa\efié  rrrs-Chrefiitrme  à la  porte  du  grand  Seigneur, que  d'autres  mitigations  Cf -voya- 
ge s qui  fe  font  faits  au  Lena  Ht  par  perfonnes  dignes  de  foy. 

Que  le  Le  [leur  le  -vtrye  donc  non  auec  précipitation,  mai - auec foin  Cm  diligence, Cm  fi  queL 
que  chofeluydefagrce,  qu'il  ne  blafmrpas  tout  -vn  corps  peur  vne  tare , qu'ily  cherche  les  ma- 
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H foing&ktrauail  des  plus  celçbres  Cofmographts  fie  Géographes 
Anciens  fie  Modernes  a toufiuurs  elle  au  deflein  dt  faire  voir  au  vray 
l.i  Mappemonde  des  Eftats  & Républiques  du  morde,  d cuiterle  de- 
fordre  facileà  fe  giiffer  en  la  notice  des  Pais , pour  .'a  diucrfitc  grande 
des  Royaumes  £c  Prouinccs  régies  & commandeeide  puilfanccs  fou- 
ueraines , grandement  inefgalcs  Sc  différentes , mis  (c  (ont  toufiours 
uftudiez  d'y  eftablir  vn  ordre  affeuré  fit  de  facile  conduifie  à la  co- 
gnoiflkncc  des  choies  qui  nous  font  plus  voiiincs  is  Eftats  voifins  : à 
celles  qui  nous  font  prefque  du  tout  mcogneucs  dans  i'csloignemeix  des  Prouinces  fie 
loingraines  Republiques  de  la  terre,  & que  Se  la  defeription  paniculieie  de  la  grandeur  fie 
p utilance,  que  Dieu  Autheur  de  la  nature,  a diftribué  aux  grandeurs  ftuueraines  eftablies 
ac  luy  fur  les  diuerfes  nations  de  la  terre,chacun  iuge  du  pouuoir  que  claque  Prince  & cha. 
que  République  a de  fe  maintenir  en  la  ioüyffance  de  ce  qu’il  luy  appirtient , 6c  qucl'oa 
voye  ladiftinclion  diucrfe  de  la  fcituation  des  pais , leur  voiiinage,  leun  forces,  richeffcs  Sc 
pouuoirs , félon  qu'ils  fo  maintiennent  aujourd'huy  en  accord  ou  difcsrd , paix  ou  guerre 
les  vns  auec  les  autres.  C'eft  pourquoi- , pouî  y tenir  vn  ordre  plus  aife,  félon  la  pratique 
de  la  vraye  Géographie  ; 8c  voulans  deferire  tout  l’Eftat  de  chaque  Pnicc  ou  République 
en  quelque  pais  oupartiedeîa  terre,  où  ié  peuc  eftendre  le  pouuoir  ficla  domination  d'i- 
celle, faut  prendre  fe  commencement  à l'Angleterre,  comme  Eftat  prehier,  qui  donne  en- 
trée large  aux  Empires , Royaumes,  Eftats , fie  Souucrainetcî  de  l’Eurme.  Cét  Eftat  qui 
comprend  aujourd’huy  les  Eftats  de  trois  Royaumes , Angleterre,  Efofué,  8c  Irlande, por- 
te le  nom  General  de  1*1 sic  de  la  grande  Brcraigne,dontle  principal  fiüplus  noble,  voire  le 
plus  puiiïinteftccluy  d'Angleterre, duquel  l’antiquité  des  aages  fie  des  (iccles , ont  tout 
jours  fait  eftat  fie  eftime  pour  la  renommée  de  fos  Princes  fie  deies  habtans. 

le  pourrais  paroiftre  vain,  ou  bien  me  rendre  ennuyeux,  fi  ié  voubis  rapporter  icy  le 
long  débat  des  noms  anciens  de  cette  Isle,  puisqu'il  fembie  qu'on  doit  pluiioft  attendre 
de  mon  deflém  la  coniideration  des  chofes  que  ctes  paroles.  Toutesfoii  l’importune  cuno- 
licc  de  ceux  qui  les  pourraient  demander  d cette  entrée,  me  conuiera  follement  à dire , que 
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de  la  grande  Breraigne.  3 

félonies  fabuleux  récits  des  Grecs  clic  porta  premièrement  le  nom  de  certain  Albion , fils 
imagine  de  N eptunc  j ou  bien , félon  les  Latins,  clic  fut  ainli  nommée  pour  les  rochers 
blanthillàns  qu’on  y apperceuoit  autour  du  riuage , elle  reyeut  apres  le  nom  de  Bretagne 
de  ce  mot  Bm  figmhant  colore  en  Anglois , pour  ce  que  les  habitons  de  cette  Ific  auoienc 
accoullumé  de  peindre  leurs  corps , 8c  depuis  elle  changea  ce  nom  en  celuy  d Enghclland, 
c'eft  à dire  terre  des  Anglois,  à caufe  des  Anglois  Saxons  qui  la poflederent. 

Cecvdoitfuffireàceuxquiveulentcontenrervnpculcurcfprit,  ou  complaire  ala  px-  1. 
relfe  qui  les  tient  d'en  faire  ailleurs  la  recherche.  Or  afin  de  venir  au  poind  , l’Isle  de  la 
grande  B retagne  eft  prcfque  femblablc  à la  Sicile,  ayant  trois  poinûs , ou  caps  qui  s’eften- 
dent  en  diucrfes  fortes.  Le  premier  qui  regarde  le  Couchant  eft  celuy  de  Belleric,ou  d’ An. 
toueft,  nommé  des  Anglois  The  Cap  of  Ccmuu-1,  c'eft  à dire  Cap  de  Cornouaille.  Le  lecond 
eft  celuy  de  Cantie,qui  a fon  regard  du  codé  du  Leuanc,  auiourd’huy  nommé  NorrforUnd , 
de  qui  toute  la  contrée  de  cette  Fsle,  qui  s'eftend  vers  l’Orient,a  pris  le  nom  de  Cant,  ou  de 
Kent , félon  le  vulgaire.  Lctroificfmceftccluyd’Orcas,dc  Tarucdce,  ou  de  Taruile  du 
coftéduNord,  nommé  par  les  vns  Vanjjiumheheai , ou  Dunibihc ade , 8c  par  quelques  autres 
Houubarar.  Cette  lilc  cil  affife  vers  la  partie  Occidentale  de  l'Europe  a quinze  de- 

frez  de  l’Equateur , 8c  eft  oppofee  du  Couchant  a l’Ifle  d’Irlande,  du  Leuant  aux  riuages 
e la  baffe  Allemagne , du  colle  du  Nord  aux  Mes  OrKadcs,  ou  Orknes , 8c  duMidy  à la 
France. 

Quant  à fon  eftenduil  les  Anglois  qui  l’ont  plus  curieuicmcnt  confidcrcc  la  mefurent  en 
cetteîorte.  Ils  comptent  du  Cap  deTaruife  iufqucs  à celuy  de  Bellcrie , pource  que  le  che- 
min  va  ferpentant  à caufe  des  riuages  courbcz,à  le  prendre  du  Couchant, huict  cenrs  douze 
milles.De  ce  lieu  iufques  à Kent  trois  cents  vingts  milles  De  là  par  des  deftours  8c  recoings 
on  compte  iufqucs  à Tarais  704.  milles.  Tellement  que  le  tour  de  toute  l'ifie  contient 
enuiron  mille  huict  cents  trente-cinq  milles.  Mais  pource  que  c’eft  peu  de  cognoiftrc 
l’eftendue  de  quelque  pays  1!  l’on  ne  fixait  fa  bonté, ie  defire  auant  de  m’engager  en  d'autres 
dilcours , confidcrer  ce  que  cette  Iflc  fournit  à fes  habitans  , 8c  par  rnelme  moyen  ce 
dont  elle  manque. 

QjfALITE'  DV  PAYS. 

L’Ar*.  de  cette  Ifle  eft  greffier,  les  broüillards,  les  pluyes,  8c  les  vents  s’y  aflcmblent  3- 
ayfement , 6c  l’efpaiflèur  de  cet  air  eft  caufe  que  le  froid  8c  le  chaud  n’v  font  ïamais  cx- 
celfifs.  Les  nuifts  y font  claires,  8c  les  maladies  rares,  tellement  qu’onyvfc  moins  de  me. 
decines  qu'en  cous  les  autres  endroids  de  l'Europe.  Toutcsfois  il  y vient  de  temps  en  téps, 

8c  félon  quelques-vns , de  quatre  en  quatre  ans  vnc  pelle  qui  emmeine  beaucoup  de  mon- 
de. Le  terroir  y rapporte  tellement  en  beaucoup  de  lieux , que  celuy  qui  dift  le  Pancgyric 
à Conftantin,  l’a foüéd'vne fertilité  merueilleufe.  11  produit  toute  lortc d’arbres  de  touc 
temps,  forsque  le  Sapin , 8c  comme  dit  Celàr , le  Faux  : mais  auiourd’huy  l’oil  y trouuc  de 
ces  derniers  arbres  en  grand  nombre.il  manque  toutcsfois  d’01iuiers,d’Ôrcngcrs  Sc  autres 
arbres,  qui  naiflènt  ordinairement  en  des  régions  plus  chaudes.  Les  ceps  de  vigne  y font 
pluftoft  pour  parade  que  pour  aucun  profit  que  leurs  maiftres  en  retirent,  veu  qu’cncore 
qu’ils  produifent  quelques  raifins , il  aduient  fort  rarement  qu’ils  mcurilTcnt  comme  il  lè- 
roit  neceflaire.  On  y feme  du  froment, du  feigle,  de  l’orge,  de  l’auoine,8c  de  toute  force  de 
légume.  Les  bleds  y naiflent  toft  8c  meuriflènt  tard,  à caufe  de  l’humeur  abondante  de 
l’air,  8c  de  la  terre.ll  y a plufieurs  collines  fans  arbres,  8c  fans  eau , qui  produilent  de  l'herbe 
fortefpailTe,8cmenuë,fufiilântepourlanourrituredes  trouppeaux  de  moutons  qu’on  y 
meme  paiftre , qui  ou  polir  la  douceur  de  l’air , ou  pour  la  bonté  de  la  terre,  ont  la  laine 
plus  longue , Sc  plus  délicate  qu’aucuiiequ’on  vove. 

Or  on  tient  que  les  bergers  d’Angleterre  empelchent  que  leurs  trouppeaux  aillent  boire 
aux  fontaines  : tellement  qu'ils  nclont  abbreuuez  que  de  rofee  ,pour  ce  qu’ils  ont  cogncu 
par  vne  longue  expérience  que  les  autres  éaues  leur  eftoient  nuifiblcs , 8c  mefmc  les  failoict 
mounr.  Et  véritablement  on  peut  bien  nommer  cette  laine  laToifon  d'ort  veu  que  c’eft  le 
fondement  de  la  richcife  des  habitans,  qui  tirent  grande  quantité  d’or  8c  d'argent  des  mar- 
chands qui  les  vont  trouucr  pour  en  faire  cmploite.  Et  c'eft  de  cette  laine  qu’on  fait  des 
draps  fi  fins,  8c  fi  beaux,  que  les  Allcmans,  les  Polonois,  ceux  de  DannemarK,  de  Suede , 8c 
de  plufieurs  autres  pays  en  font  grïdc  eftime  8c  les  achepttt  plus  volôtiers  qu’auefis  ai», 
très.  Il  fe  trouuc  en  Angleterre  grand  nombre  de  toute  forte  d’animaux,  au  moins  de 
ceux  que  nous  auons  ordinairement  en  ces  contrées , excepté  que  les  aines , 8c  mulets  y 
manquent. 

Elle  ne  foufifreaucune  belle  venimeufe , 8c  nuvfible , 8c  mefine  elle  a cette  particularité  * 
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qu'il  ne  s’y  trouuc  plus  de  loups,  pource  que  les  habitans  ont  cité  fi  induftrieux , ou  fi  pé- 
nibles, qu'ils  en  ont  nettoyé  tout  le  pays,  où  ces  belles  auoient  autresfois , ainfi  qu’on  di&, 
clic  veucs. 

Cela  faicl  que  le  bcflail  va  de  tous  collez  en  liberté,  fans  qu’aucun  le  garde,pource  qu’on 
ell  affiranchy  de  celle  crainte,  & l’on  y voit  de  jour  8c  de  nuicl  grande  quantité  de  cheuaux, 
de  bœufs,  8c  mefnies  de  brebis  parles  prairies,  8c  autres  poffelfions,  qui  font  communes  à 
tous  les  voifins,  lors  qu’on  a paracheué  la  récolté.  Le  pays,  comme  l'ay  délia  did,  ne  pro- 
duit pas  du  vin,  mais  en  recompenfe  ils  le  feruent  de  biere  faicle  d’orge , 8c  de  houblon, 
qui  elt  agréable,  ôcmefmevcile  à ceux  qui  en  vient.  Il  v a de  belles  riuieres  quiabbreu- 
uent  tout  le  pays,  8c  l’on  rapporte  vne  chofe  merueilleufe,  mais  véritable , que  la  Tamifc, 
l’Ombre,  6c  quelques  autres  riuieres  ne  croiflent  iamais  pour  pluye  qu’il  face, 
j Les  cheuaux  de  ce  pays  que  nous  nommons  Guildms,  qui  font  pour  la  plus  grande  part 
hongres,  afin  qu’ils  durent  plus  long  temps,  ellans  au  deicouuert  a la  pafture , ne  trottent 
pas,  mais  vont  vn  certain  amble  auec  lequel  ils  auancent  mcrueilleufcmenc  : pour  le  moins 
on  voit  fort  peu  fouuent  le  contraire.  II  s’y  trouuc  aulfi  plus  dé  confis  qu’en  pays  du  mode. 
Les  Anglois  ont  vn  nombre  infiny  d'oyfeaux  tant  priuez  que  làuuages.  Les  chapons  de 
Kent  font  fort  grands,  comme  ceux  de  Polucrare  au  terroir  de  Padoüe,  ou  ceux  du  Mans, 
ou  de  S.  Gcniez.  Les  oyfons  y font  fort  délicats  auant  qu’fis  avent  mué  : mais  ellans  de- 
uenus  grands  iis  ne  font  pas  d’vn  goull  beaucoup  agréable.  Il  y a quantité  de  perdrix, 
faizans,  cailles,  merles,  griues,  8c  alloiletres,  8c  mefmc  l'alloiiette  s'y  engraifle  cllrangemenc 
durant  l’hyucr,  qui  n'eu  pas  alpre,  8c  lors  il  s'en  prend  vn  fi  grand  nombre,  que  toutes  les 
tables  en  lont  prcfque  couuertes.  Il  y a des  cygnes  par  tous  les  lacs,  8c  toutes  les  riuieres, 
& l’on  y oyt  crier  tous  les  iours  de  grand  matin,  les  corbeaux  8c  les  corneilles. 

Et  beaucoup  de  perfonnes  tiennent  pour  chofe  affairée,  qu’il  ne  fe  trouue  en  pays  du 
monde  tant  de  corneilles  qu’en  Angleterre.  Et  ces  oyfeaux  fe  nourriflent  des  vers  qui  n.aif- 
fenten  cefle  Ilïe  en  grande  abondance,  à caufe  de  l’humidité  de  la  terre.  Mais  ils  portent 
beaucoup  de  dommage,  pour  ce  que  non  feulement  ils  mangenc  les  bleds , lors  qu’fis  font 
meurs,  mais  encore  ils  tirent  la  femcnce  de  la  terre  auec  le  bec,  lors  que  les  bleds  commen- 
cent a parofilre:  de  forte  qu’il  faut  que  les  laboureurs  mettent  en  ce  temps-là  des  garçons 
par  les  champs  auec  des  arcs  pour  les  chaffer,  à caufe  que  les  feuls  cris  ne  les  mettent  pas  en 
fuitte.  Et  pour  ce  que  ces  oyfeaux  font  fi  dommageables , 8c  fi  fafeheux , il  fut  arrellé  au 
confeil  des  Seigneurs,  qu’on  cherchcroit  tous  les  moyens  de  les  faire  perdrc,donnant  quel- 
que recompence  à ceux  qui  les  tucroient. 

Les  Anglois  ont  de  fort  bons  poifions,  8c  entre  autres  le  turbot,  8c  le  brochet.  Et  quant 
au  brochet  qui  n’clloit  pas  autrefois  gardé,  il  eft  maintenant  fort  cllimé,  pour  ce  qu'eftanc 
hors  des  cftangs,  8c  mis  dans  des  referuoirs , il  s’engraiffeaupoflibleen  mangeant  le  menu 
poifion,  8c  les  anguilles.  Puis  lors  qu’on  le  met  en  vente  on  l’ouure  auec  vn  couteau,  8c  fi 
par  fortune  le  pcichcur  ne  le  peut  vendre , il  ne  meurt  pas  toutesfois  pour  cette  ouuerture, 
mais  cnle  coulant, 8c  le  mettant  danslereferuoirparmy  les  tanches,  la  playe  ell  bien  roft 
fermée,  pour  la  gluante  matière  de  ce  poifion.  Les  huiltres  y font  plus  délicates  qu’en  tout 
autre  lieu  du  monde,  8c  en  plus  grande  abondance. 
y Outrccequedefluscettelfleproduitdel’or,  de  l’argent,  du  plomb,  de  l'eftain,  8c  du 
cuyure.  11  y naill  encor  quelque  peu  de  fer,  8c  l’on  y trouue  quelques  perles:  8c  Suctone 
mcfme  a remarqué  en  la  vie  de  Ccfar,  que  l’efpcrancc  de  trouuer  des  perles  en  l'I  fie  delà 
grande  Bretagne,  luy  en  fit  entreprendre  le  voyage, 8c  qu’elles  y eftoient  de  telle  forte  qu’il 
pouuoit  dilccmcr  la  différence  de  leurs  poids  auec  la  main.Mais  à prefent  il  ne  s’y  en  treuuc 
plus  que  quelques-vnes petites, 8ciaunallresenlaco(led’Efcoflé,  6c  des  Orcades,  qui  ne 

Faroiilcntguere  mieux  que  des  yeux  de  merlan.  Aufli  Pline  dict , que  lesperles  queproduit 
Angleterre  font  menues,  8c  de  mauuais  luftre  : néanmoins  que  Cefarvoulut  qu’on  feeuft 
quelabrodcriedu  corfelet  qu’il  offrit  à fi  fiatuc de  Venus  en  cfioit  faicle. 

Ce  pays  a aufli  des  fontaines  de  fel,  8c  desfontaineschaudcs,  8c  vne  pierre  nommée  Ga- 
j gâte,  quifemble  rude  8cvile,  8c  toutesfoiseft  de  grande  vertu,  veu  qu'elle  nourrit  le  feu  en 
l’eau,  tellement  qu’il  ncpeuteftreefteint  qu’auccdel’huyle.  Et  fi  quclqu’vn  a beudel'eau 
auec  quelques  pièces  de  cette  pierre  mifes  en  poudre , incontinent  il  faut  qu’il  face  de  l’eau, 
8c  ne  pcuttcmrfonvrine:  8c  mcfme  celle  poudre  ell  bonne  à faircictrerduüble.  Nous 
auons  dit  iufqu’icy  les  commoditez  de  l’Angleterre, il  relie  maintenant  de  dire  en  peu  de  pa- 
roles fesincommoditez,  8c  ce  dont  elle  manque,  8c  qu’elle  emprunte  des  autres,  ou  pourfes 
ncceflïtez,oupourfesdelices.  Il  faut  donc  compter fpecialcmcnt  entre  les  choies  qu'elle 
reçoit,  les  cfpiccrics,  lesfuccrcs,8ctoutesfortcs  de  fruids,  qui  luy  viennent  de  France , 8c 
d'E(pagne,lesvins,teshuyles,8cle  houblon  neceffiirc  à faire  la  biere,  lesdrapsd’or,  8c  de 
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foyc,  la  plus  grande  partiedes  toiles , & de  toutes  fortes  de  marchandées,  outre  les  paftcls, 
la  cochenille, & fcmblables  cholcsnccefl'aircsàla  teinture  : Et  ccpaysa  vnc  grande  incom- 
modité,qui  cft  que  de  quatre  en  quatreans  il  y a vnc  ii  ciiragc  pcftcqu'ellc  emporte  vn  grâd 
nombre  deperfonnes.  Or  apres  auoir  difeouru  delà  qualité  du  pays , voyons  celles  desper- 
fonucs  qui  l’habitent. 

MOEVRS  DES  ANCIENS  ANGLOIS. 


LE  s habitans  de  la  Grande  Bretagne  vfoient  anciennement  de  certaines  pièces  d’airain, 
oud’anneaux,  félon  quelques  vos , ou  félon  les  autres  de  lames  deferiulqua  certain 
poids  pour  leur  monnoyc.  ils  n’eftimoyentpas  qu'il  fuit  loiliblcdc  manger  d vn  licvrc,d’v- 
ne  poule,  ou  d’vncoyc , & toutefois  ils  en  nourrifloient  pour  leur  plailir.  Ceux  de  Kent 
eftoient  les  plus  ciuilifcz  d'entr’eux  & n’eftoient  guierc  difterens  des  Gaulois  en  façons  de 
taire.  Il  y en  auoit  fort  peu  qui  fcmallcnc  du  blcd,&  pour  ce  ils  viuoicnt  de  laiél,8c  de  chair. 
Ils  eftoient  couucrcs ce  quelques  peaux , 8c  fc  tcignoicn t aucc  du  paftel , pour  cftre  plus  cl- 
pouucntablcsau  combat,  8c  nicimc  les  femmes  en  quelques  fclemmtez  8c  ceremonies  al- 
loienttoutcs  nues  , éteintes  de  ccftc  herbe.  Ils  portoicntleschcueux  longs,  8c  tout  le 
corps  raz,  horfm  is  la  telle,  8c  le  dcfl'us  des  leurcs , où  ils  ciitretcnoicnt  toufiours  des  mou- 
ftachcs. 

Ils  eftoient  quelques  fois  dix,  ou  douze,  qui  auoient  leur;  femmes  communes, fuiuant  en 
cclala  forme  de  larcpubliqucdcPlaton,rcnouucllcccnnoftrcaageparrr.y  IcsAnabaptiftcs. 

Mais  ceux  qui  auoient  principalement  les  femmes  communes  cntr’eux,c’eftoicntlcs  frè- 
res aucc  les  frères,  8c  les  enfans  aucc  les  peres,  & lors  que  ces  femmes  cnfantoient,  en  tenoit 
pour  vrais  pères  de  tclscnfans  ceux  quiauoient  eu  la  première  ficurde  ces  fûmes.  Ils  vfoient 
de  chariots  en  leurs  batailles, 8cauoicntaccoullumé  de  les  faire  roulcraucc  grade  viftcflè,en 
lançant  letirs  dards,  tellement  qu’ils  rompoicnc  bien  fouucnt  les  rangs  des  ennemis  par.  la 
terreur  de  leurs  chcuaux,  8c  par  le  bruit  des  roues:  8c  lors  qu’ils  eftoient  meflez  p.mny  les 
troupes  des  gens  de  chcual,  us  mettoient  foudain  pied  à terre,  8c  combattoient  en  ccftc  for- 
te. Ci  pendant  lcschartons  fc  retiroientvn  peu  hors  de  la  méfiée  ; mais  rangez  en  telle  fa- 
çon, que  fi  leurs  maiftrcs  eftoient  preflez  par  leurs  ennemis , ilspouuoicnt  promptement 
gaigner  leurs  chariots , 8c  faire  retraite.  Âiuj^le  Strabon  les  trouuc  barbares  , pour  ce 
qu’ayans  grande  quantité  de  lai ct,ils  n’en  fçaTOcnt,  pour  la  plusgrandc  part,fiire  du  fro- 
mage. Ils  n ommoient  villes  les  f orefts  entourées  de  lofiez , oùils  le  pouuoicnt  garantir  des 
courfes,8cfoudainesmuafions  de  leurs  ennemis.  Tacicccfcnt  que  les  Anglois  auoient  ac- 
couftuméd’auoir  des  femmes  pour  leurs  chefs  d’armcc  ; 6cfclonDiondcNicce  , îlsncla- 
bouroient  iamais  leurs  terres,  8c  ne  viuoicnt  que  de  leur  chaflc , 8c  des  fruicts  des  arbres , ne 
mangeant  aucun  poifion,  bien  qu’ils  en  euftent  de  fort  bons , 8c  en  abondance,  Ilsfuppor- 
toicntaifémenthifaim,lefroid,8ctoutefortcd’ineommoditcz8c  dcpcincs.  Car  titans 
plongez  dans  les  mardis  îufquesàla  tefte,  ils  n’enduroient  la  faim  durantplufieurs  iours, 8c 
t ftoient  nourris  dans  les  forcfts,d’cfcorces  8c  racines  d’arbres.  Us  imprimoient  fur  le  corps 
des  enfans  diuerfes  figures,  qui  venoientà  croillrc  aucc  eux.  Ils  eftoient  extrêmement  ad- 
donnez  à la  magic,  voire  en  telle  force , qu’on  les  eftimoie  plus  fçauants  en  ce  mefehant  art, 
ou  du  moins  autant,  que  les  peuples  qui  auoient  acquis  la  réputation  d’en  cognoiftre  les 
plus  lecrets,  8c  profonds  mylrercs. Tandis  qu'ils  voyageoient  fur  la  mer,  ils  ne  inangcoien  t 
chofe  du  monde  : ce  qu'ils  pouuoicnt  faire  aifément,pourccque  leurs  voyages  eftoient 
courts,  8c  qu’ils  n’auoicnt  aucune  forte  de  trafic  aucc  les  nations  cftrangcrcs.  Ils  vfoient 
d’vn  brcuuage  compofc  d’orge,  comme  ils  font  encor  en  noftreficclc.  Il  y auroit  beaucoup 
d’autres  choies  à dire  fur  ce  fuject.  Maisc’eftafiezdeconfidercr  les  principales  des  ficelés 
paflez,  pour  venir  aux  façons  de  faire  des  Anglois  de  noftrc  aage. 
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Maintenant  les  Anglois  font  polis , 8c  ciuilifez , 8c  la  barbarie  , ou  rudefle  n’y  cft 
pas  fi  grande  que  beaucoup  de  gens  s’imaginent , Pour  le  moins  c’eft  chofe  aficûrce 
queles  gentils  bûmes  Anglois  font  pleins  dcgcnrilleflc,8c  de  courtoific,8c  que  ceux  des  au- 
tres nations  n’emportent  guère  d’auantagq  fur  eux  entes  parties  s combien  que  la  vanité 
des  vncs  ou  des  autres  les  pippc,  8c  les  Hâte  en  telle  forte , qu’elles  fe  perfuadent , qu’on  né 
peutrien  trouucr  de  polv,  ny  bien  aduenanc  en  toute  chofeque  chez  elles"  I’aduoüe  bien 
que  les  hommes  de  balle  qualité  y lont  plus  barbares  qu'aillcurs,mais  quant  à ceux-cy  leur 
condition  les  ci?cufc,8cpour  les  rendre  d’autrehumciuçilleurfalloitvne  autre  niiflânee. 
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Au  relie  les  efpritsdes  Anglois  font  efueillez,  prompts,  8:  fubtils,  capables  de  cous  arts, 

8c  toutes  fciences,  & leurs  corps  ont  aufli  cette  particularité,  qu’ils  font  merucillcufcmenc 
louplcs,  & propres  à tous  ellaysdedifpofition,8cd’addrcflc,8càtoutefbrted’ exercices. 
Les  perfonnes  de  qualité  ont  la  façon  belle,  8c  agréable , & la  douceur  mefléc  auec  la  gra- 
ui  té,  mille  fois  plus  liante  que  la  leg'ereté  de  plu!ieurs,à  qui  quelques- vns  donnent  le  nom 
de  gcntillefli , ou  de  naifuetc  fahs  contrainte.  Et  pour  aire  vray,  ie  ne  voypas  que  leurs  ’ 
actions  foient  forcées,  veu  qu'ils  lemblcnt  auoir  rcceu  cette  grâce  de  la  nature,  & non  pas 
l'auoir  acquifc  par  artifice.  Ils  feplaifent  à felliner  les  eflrangers,  & n’efpargnent  aucune 
chofe  pour  leur  faire  bonne  chere,  auecautantde  franchili  que  de  magnificence.  Et  c’ell 
vnecholiremarquablequ'ilellpcrmisàtoutellrangcr  d'aller  manger  chez  le  Maire  de 
Londres,  qui  cil  Obligé  détenir  maifonouucrte.  Ils  font  parfaicls  archers,  8c  courageux  à 
la  guerre.  Mais  on  iuge  que  laplus  grande  partie  de  cette  nation  ii porte  plultolt  dans  les 
dangers  par  vn  furieux  mouucment  de  fanaturc,quc  par  vne  refolution  pleine  de  cognoif- 
fance  du  liazard,  6c  qui  parte  de  la  vraye  vaillance.  Quoy  que  s'en  l'oit, ils  lemblcnt  ignorer 
la  crainte,  & la  fuite,  ôc  n’auoir  autre  deffeing  que  de  vaincre,  8c  lors  qu’il  y a vn  bon  nom- 
bre dç  cette  nation  dans  vne  armee , elle  n’cft  pas  mal  aflortic,  8c  n'eft  befoin  que  de  la  fça- 
uoirfagement  conduire.  Toutesfois  ils  nelupportent  pas  aifémcntlesmcommoditcz  de 
la  guerre,  8c  fon  t pleins  d'impatience,  8c  defireux  de  venir  aufii  tort  aux  mains  auec  l'enne- 
mi, Sc  de  le  vaincre,  ou  de  l’c  perdre.  Ceuxqui  s’addonnentaux  lettres,  yreüfiflentfiheu- 
reufement,  qu'on  a veu  touftours  en  Angletcrre,quclque  illulbre  perfonnage,  qui  s’ell  ren- 
du remarquable  par  vne  parfuiclcacquilirion  de  plufieurs  fciences.  Quant  à leurs  habits, 
il  y a longtemps  qu'ils  ont  trouué  la  façon  de  ceux  desFrançois  fi  propre,  8c  figentille, 
qu’aulfi  coll  qu’il  y en  a quelque nouuclle,  IcsAngloislatranfportcntenleurpays,  8c  la 
luiuent,  fans  l’auoir  toutesfois  entière,  6c  du  tout  femblablc,  ou  pour  l’infuffifancc  de  leurs 
tailleurs,  ou  peut  ellrcpource  qu’ils  fuyenc  d'cltre  cllimcz  fans  inuention,  Sc  d'emprunter 
cette  gentillellè,  8c  propriété,  ou  pour  mieux  dire , bizarrerie  des  autres. 

Et  véritablement  on  peut  tirer  en  partie  quclqueprcuuc  de  cequci’ay  dit,  de  l’humeur 
des  Anglois,  qui  elt  alticre,  8crogueaupollible,  voire  en  telle  forte  qu’ils  nedoiuentricn 
à l'Efpagnol  de  ce  coflé-là,  8c  tiennent  qu’ils  furpallenr  le  relie  du  mondeen  toutes  chofes. 
Au!fiapresaiioirexceptcquclques-vns,qiiifontbienncz,Scnourris,  vous trouuerez que 
le  naturel  de  tous  les  autres  cil  extrcmciiuaMÎer,  8c  leurs  façons  de  viure  infupportables  à -, 
ceux  qui  ont  quelque  fentiment  8c  courag^ 

Aulurplus  cette  nation  elt  tellement  neeaularrecm,  qu'ainfi  que  vous  elles  plus  atten- 
tifs à la  conferuation  de  ce  que  vous  auez  au  lieu  oùil  y a des  Anglois,  ils  vous  font  cognoi- 
ftre  en  vous  tirant  toulîours  infenfiblernenc  quelque  plume,  que  vous  ne  fouiriez  vous  ga- 
rantir de  leurs  rufes,  8c  qu’ils  font  plus  habilcsà  vous  enleucr  quelque  chofe,  que  vous  n’e- 
lles  à les  empefchei^le  le  faire.  Et  ce  defir  d'auoir  de  l'argent  à quelque  prix  que  ce  foit.lcs 
fait  bien  palier  fi  auant,  que  les  foldats  venus  de  bas  lieu , pour  auoir  vn  feul  tcllon  de  leur 
compagnon,  qu'ils  ne  peuuent  abufcr,d’aucant  qu'il  Içait  aufii  les  tours  de  Villon, luy  cou- 
peront bien  fouucnt  la  gorge  s'ils  peuuent,  corne  on  peut  voir  aux  armées,  où  cette  nation 
le  trouue.  Et  pour  le  regard  de  leur  pays,  il  fc  trouue  vn  grand  nombre  de  voleurs , qui  fe 
rueraient  à tous  propos  fur  les  eflrangers,  ou  paflans  mal  accompagnez , pour  leur  ofter  la 
bourlè,  8c  la  vie,  n'elloit  l'ordre  qu’ on  a mis  de  faire  alTemblcr  les  villages , II  toll  qu’on  fc 
plaint  d’vn  vol,  ainli  que  /a  Hcrm^nd-td  s’afîemblc  en  Elpagnc. 

Les  villes  ne  font  pas  exemptes  de  cette  manière  de  gens,  de  forte  qu'on  y doit  foigneufe- 
ment  prendre  garde  à tous,  veu  qu'incontinent  qu’vnc  chofe  efl  tant  foit  peu  efgarée,  elle 
fc  trouue  aulli  toll  perdue,  8c  11  l’on  y marche  de  nuicl  mal  accompagné , on  cil  en  danger 
de  ne  voir  ïamais  plus  le  iour,  ou  de  ne  voi  r plus  ce  qu!on  porte.  Mais  ces  gens  n'ayans  pas 
fur  la  terre  allez  de  moyen  b'effecTucr  leurs  mauuais  delfcins , fe  mettent  fur  la  mer,  8C 
efeument  de  tous  collez  ce  qu'ils  peuuent:  tellement  qu’on  n’oyt  que  des  plaintes  des  vaif- 
feaux  Anglois,  qui  rauiflènt  tout  ce  qui  n 'efl  pas  capable  de  leur  faire  rcfiftance.  Ils  on  t en- 
cor ce  defaut  qu'ils  aiment  levin  à outrâcc,8c  en  boiucnt  au  delà  de  ce  qui  leur  peut  fuffire. 

Et  lors  qu'ils  ont  fait  quelque  excez  à boire,  ils  fcferuentduTabac,qui  leur  fiitvuider  vne 
partie  de  ce  qui  leur  charge  la  code, 8c  les  allège  en  peu  de  temps  ; fi  bien  qu'ils  peuuent  re- 
prendre le  verre  comme  auparauant  8c  fe  remettre  à la  defbauche.  Et  non  feulement  les  ho- 
mes pratiquent  celle  dilTblution  ; mais  c'clt  encor  chofe  certaine  qu'ils  font  bien  aifes  que 
les  femmes, quidoiuent  cfire  plus  modelles , viuent  de  mcfmc:  veu  qu’on  oblige  les  maris, 
lors  qu'on  conuie  leurs  femmes  à aller  boire  du  vin  au  cabarct:8cc'c(l  leur  faire  honcur  ,que 
deles  rcndlc  de  modeftes  d ilfolucs,  8c  de  lages,  defnuecs  non  feulement  d j prudence,  mais 
de  raifon,  8c  hors  d'clles-mefmcs.  C’efl  ce  qu'ou  peut, ce  me  fcmble , remarquerplus  parti- 

culie- 
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culieïcmcnt  touchant  leurs  façons  de  faire  8c  leurs  humeurs  qui  font  mcflees  de  bien,  8c  de 
mal,  comme  celles  de  toutes  les  autres  nations  du  monde. 

Mais  pource  que  ce  n’cll  pas  allez  qu’vn  Royaume  l'oit  accompagné  de  toutes  les  qua- 
lircz  que  nous  auons  cy  deuant  elcrites , 8c  qu’on  en  ait  cognoillàncc,  veu  qu'il  faut  aullî 
qu'on  fçache  de  quelle  forte  il  s’en  ferr,  jjmn  fçait  faire  fon  profit,  il  fera  fort  à propos  de  dit 
courir  maintenant  de  fa  richcllé.  Car  cflKir  qu’elle  foit  vn  infiniment  de  defbauche  , & vn 
achcinmcmentàlanobleflc,  toutefois  elle  cil  tenue  pour  vnnerf  fialïéuré  des  Républi- 
ques, qu’on  peut  dire  auiourd'huyqu’vncproumcc  manque  de  mouueincnt,  & de  vigueur 
lors  quelle  elldefuuce  de  celle  partie.  I'cntreray  donc  fur  le  difeours  du  profit  des  particui 
licrs.Sc  parmeûne  moyen  icfcray  voir  cequeleRoy  d'Angleterre  peut  tirer  defonEllar 

litCHESSES  D'ANGLETERRE. 

AVjourd’huy  que  l’ Angleterre, l’Efcofle,  8c  l'Irlande  font  fujtccs  à vn  feul  Prince, com- 
bien que  l’Efcoflcait  efté adjouftccàl  aducnemcnt  du  prêtent  Roy,toutefois'quan  t .1 
larichelTc,  i'cftimeaucc  ceux  qui  font  bien  informez  du  fait,  que  le  reuenu  d'Efcoflcell  vn 
néant  8c  fi  peu  cor.lidcrablc,  que  beaucoup  de  Priiicipautcz.quinc  portent  pas  le  nom  de 
Royaume,  portcntplusdc  commoditczà  ceux  qui  les  polTedcnt.  Puis  donc  qu’il  ne  faut  IJ 
faire guicrc d’eftat d’autre chofc que  de  l’Angleterre,  larichefle  des  particuliers  procédé 
premièrement  de  la  vente  des  laines  du  pays,  dont  on  fait  des  draps  fi  fins  8c  fi  beaux,que  les 
Allcmans,lesPolonois , ceux  de  Danemark,  deSucde,8cdeplulîcurs  autrespays  en  font 
grande  eltimc,8c  les  acheptencplus  volontiers  qu’aucuns  autres.  Et  l’on  tient  pour  choie 
al!curcc,que!es  cftrangcrs  tiret  des  laines, ou  des  draps  d’Angleterre  pour  près  d'vn  million 
& demy  d’or  toutes  les  annecs.Dauan  tage  ils  veden t vne  grade  quantité  d’e *ftain,qui  vict  au 
p ays  dcCornoüaille,cxtrcmcment  fin, 8c  prcfque  efgal  en  beautc  .chargent.  Et  de  cét  eftain 
ou  duplomb  , les  Angloispe  uuent  tirer  cuuiron  4.  ou  5.1000.  efeus, toutes  les  années. Ou- 
tre ce  ils  tirent  vn  grand  profit  du  bar. inc , qui  fc  prend  auprès  d’Yorc,  qu’ils  enuoyenten 
beaucoup  de  contrées  de  l’Europe. 

Ils  tirent  auflï  beaucoup  d’argent  de  leur  biere,  dont  ceux  des  pays  bas  font  grand  eftat,  j , 
comme  auflï  de  leurs  cuirs , 8c  de  leur  charbon.  La  ville  de  Londres  Métropolitaine  du 
Royaume,  8c  demeure  des  Roys,  qui  comprend  auec  fes  faubourgs,  fc  l'Ofrnellric  enuiron 
trois  cens  cinquante  milleames,  eft  heurculcment  affilé  au  riuagcde  laTamilé,  oùilya 
grand  abord  de  ijauircsde  trois  iufqucs  à quatre  cents  tonneaux,  citants  avdcz  du  fl  ux,8c  re- 
flux de  la  mer  cncores  qu'il  y ait  plus  de  foixante  milles  de  la  mer  iufqucs  à la  ville.  On  elti 
me  qu'aux  deux  compagnies  d’auanturiers , qui  font  ceux  qui  peuuent  l'pccialement  en- 
uoyer  de  la  marchandile  de  Flandres  en  Angleterre,  8c  de  là  en  Flandres,  de  Stapoliers , qui 
ont  lapermiffion  de  tirer  dcslaines,ilyenaplufieurs  riches  de  cinquante,  ou  foixante  mil- 
• le  liurcs  d’cltrelins,tous,  ou  la  plus  grande  partie  en  argent  comptant,  qui  félon  le  cours  or- 
dinaire valent  plus  de  deux  cent  mille  efeus  d’or  , outre  vne  infinité  d'autres  de  diucrlês 
compagnies,  comme  marchands  d'eltaing,  d'épiceries,  8c  autres  chofes , appeliez  groiliers; 

8c  ce  qui  femblcraincroyable,  c’cft  qu  il  y a des  marchands  de  poiflon  làlé  extraordinairc- 
mentrichcsdecesfommes,oumcfmcdeplusgrandcs.  Etqliantà  tOUtleRoyaumc  d’An- 
glecerre,  Guicciardinacrcu  que  le  trafic  de  l’Angleterre , auant  les  bouleucrfemens  delà 
flandre,fcmontoit  à douze  millions  d’or  toutes  les  années.  Voila  ce  qui  fc  peut  dire  de  la 
richefledupcuplc.  Nous  parlerons  maintenant  des  finances , 8c  reuenus  du  Roy,  qui font 
ncccffaires  pour  maintenir  vnE  Hat,  veuque  l'on  a veu  combien  l’incommodité  des  IJrin 
ces  malaifez , Sc  grands  dcipenfiers  ou  donneurs,  ou  bien  quiauoientpeu  de  reuenu , leura 
porté  de  dommage. 

Pour  venir  donc  au  poulet, ic  dis  qu’auant  que  les  Roys  fuflent  maiftresabfollis  de  l’ An- 
gleterre, leurs  reuenus  eftoient  limitez,  8c  ce  qui  plaifoit  aux  Parlements  eftoit  (éulcment 
exercice.  Mais  les  Parlements,  qui  font  les  Eftats,  ont  rclafché  de  leur  première  puillance, 
de  forte  qu’ils  s’aflemblent  auiotird’huy  plus  pour  authorifer,  8c  colorer  la  volonté  des 
Roys,  que  pour  les  régler,  8c  toute  L’authorirecfl  maintenant  entre  les  mains-duConfeil 
priué  du  Roy,  qui  décidé  toutes  les  matières  d’importance. 

Or  auant  que  Henry  8.  fe  feparall  derEglifcRomaine,c’e(lchofeaflcurécqueI’ordi-  tj 
nairc  du  reuenu  de  la  Couronne  d’Angleterre  montoit  enuiron  à cihq  cens  mille  efeus 
toutes  les  années,  qui  cftoient  tirez  de  la  tutelle  des  pupils,iufquesà  l'an  u.  delcuraagcicar 
tous  ceux,  entre  lesbiens  defquels  il  fe  trouue  quelque  membre, pour  petit  qu’il  foit,q«i 
foit  affecté  en  quelque  lotte  A la  Couronne  d'Angleterre,  demeurent  durant  leur  bas  aage 
loubs  la  tutelle  du  Rov,  qui  fe  contentant  de  leur  donner  vn  foiblcfc  petit  entretien, tira 
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toutlerefledcleurreucnu,iufqucsàtantqueles  pupils  aycnc  atteint  la  11.  annce,&lors 
qu’ils  y lont  armiez,  ils  payent  au  Roy  certaine  fomme  pour  rentrer  en  leurs  héritages. 
Dauanragc,  il  faut  mettre  en  ligne  de  compte  les  mariages, non  feulement  des  pupils,  mais 
aulli  de  tous  ceux  qui  recognoiîlcnt  la  Couronne  pour  quelque  bien  qu’ils  ont,  cncores 
qu’ils foient  majeurs,  qui  cft  encor  vne  coultumdheciale de  ce  Royaumc,&  de  ccluy  d’Ef- 
colTe,  veu  qu’il  n’y  a aucun  de  ceux  qui  ont  celle  Wrtede  biens  , qui  citant  en  citât  de  te 
marier  le  puifle  faire,  s’ il  n’a  premièrement  accordé  , fie  compote  auecleRoy  maiflredes 
mariages , de  tout  ce  qui  le  peut  toucher  pour  regard  de  la  dot:  mais  encore  les  Roys  ont 
accouitumé , touchant  cccy,  d’vfer  de  beaucoup  de  grâces.  Ontiroit  au  commencement 
de  celte  forte  de  rcuenu,  plus  de  dix , ou  douze  mille  hures  cftrelins  , mais  maintenante 
caufe  des  biens  Ecclcfiaftiqucsvnis  au  laiz  , les  reuenus  des  particijiers  eflants  d’autant 
plus  accrcuz , nonobilant  toutes  grâces , on  en  tire  plus  de  trente  nfllle  liures.  Outre,  il  y a 
vne  forte  de  rcuenu  que  l’on  appelle  la  liurce  des  reuenus, c’cfl à ftjauoird’vnc  année,  que 
payent  nommément  ceux  qui  rccognoiflent  tenir  quelques  biens  de  la  Couronne  , lors 
qu  ils  paruiennent  à quelque  fucceflion  de  biens  francs,  &:  il  y en  a encorcsvn  autre  qu’ils 
nomment  Reluffe , qui  conlifte  en  la  recognoilTance  des  fiefs, qui  font  en  fi  grand  nombre, 
fie  tantdc  fortes,  que  ceux-là  feulement  que  Ton  appelle  Militaires , furpafient  le  nombre 
de  foixante  mille, aucc  plus  grand  fie  moindre  proht  du  Roy , félon  l’importance  , fie  qua- 
lité des  fiefs , fie  ces  reuenus  lont  comptez  pour  extraordinaires , eu  efgard  aux  ordinaires, 
qui  font  le  domaine  de  la  Couronne,  appelle  la  vieille  rente, auec  le  rcuenu  de  foixante 
mille  liures,  auquel  cil  vny  à prêtent  celuydu  Duc  de  1-Enclaflxe,  qui  rend  trente  mille 
liures.  Mais  quandon  auraolté  diucrfesalfignationsqu’ondonnc  fur  celle  nature  de  de- 
niers, celle  rente  fera  de  beaucoup  diminuée.  Sur  tout  il  y a le  rcuenu  de  la  gabelle , appcl- 
Jéc  laCouflume,’  qui  cil  feulement  de  ce  qui  entre  au  Royaume  , fie  de  ce  qui  en  fort , fie 
tous  payent  celle  gabelle  indifféremment , tant  les  eftrangcrs , que  les  habitansdu  pays: 
mais  les  cilrangcrs  font  chargez  en  quelques  chofcs  quatre  lois  autant  que  les  Anglois , fie 
en  quelques  autres  fans  aucune  proportion. 

Ce  rcuenu  rendroit  beaucoup  au  Roy , eu  efgard  au  grand , abord  des  chofcs  qui  entrent 
en  Angleterre , 6c  en  fortent , s’il  clloit  manié  par  des  gabel leurs  particuliers , tels  que  ceux 
des  autres  Princes  : mais  d’autant  que  le  Prince  le  leue , la  plus  grande  partie  s'en  va  en  pre- 
fcns,fiecnbrtgandagcs,vcuqucdedeuxcent$millcfiedauantage  de  liures  qu’on  dit  qu’il 
rend  ordinairement  toutes  les  années , il  n’en  relie  prefqueà  la  Couronne  la  quatrieune 
partie,  fie  tout  le  relie  cil  confumé  en  defpenfes,  ou  demeure  entre  les  mains  des  olHcicrs 
qui  en  ont  la  charge.  Voila  les  reuenus  plus  importants  delà  Couronne,  quieiloient  an- 
ciennement, 6c  qui  font  cncores , outrclcfquelsilyalcprofitquilc  tire  des  mines  de  fer, 
de  plomb,  fie  d’eltaing,  fie  principalement  de  celle  d'ellaing  , n*y  ayantprefqucaucunepar- 
tie  de  l'Idc  qui  n’y  foit  fujecte,  à caufe  que  la  terre  efb  toute  pleine  de  mines:  mais  fur  tout  le 
pays  de  Cornüaillc , où  1 on  en  cire  ordinairement,  en  abonde  au  polîible,fieduplus  fin 
quifetrouuc. 

16  II  y auoit  aulfi  ,fic  y a encoresle  reuenu  des  Euefchcz,  fie  des  Abbayes  qui  vaquent,  6c 
quand  les  Abbayes , qui  font  en  nombre  infiny  ,n’elloient  commeelles  font  à celle  heure, 
cela  clloit  de  grande  importance,  fie  la  nomination  des  Abbayes , dcmcfme  que  les  Eucl- 
chcz,  appartient  aux  Roys,  quis’accommodcntdesfruicls,plus,  ou  moins  longuement, 
félon  1 importance  des  pièces  qui  vaquent  en  différend  d’ypouruoir.  LeRoyalaconfifca- 
tion  des  biens  des  rebelles,  outre  les  amendes  pécuniaires  qu’il  tire  de  pluficurs  Sicges,mais 
pri%:ipalcment  ccluy  qui  fe  nomme  la  Straquerrabc.  On  ne  fait  payeraux  nobles  Ecclc- 
iîaftiqucsinfolcnts,6e  aux  officiers  publics  pourdes  larcins,  fie  autres  cxcez  qu’ils  commet- 
tent,outre  ceux  qui  font  conuaincus  de  felonnic.  Et  tous  ces  reuenus  tant  ordinaires, qu’ex- 
traordinaires montoient, comme  on  diloit,au  temps  de  la  feparation  del’Eglifc  Romaine, à 
la  fomme  décent  cinquante  mille  liures  eltrelins, qui  font  lixcérsmilleefcus.  Ccux-cy  auec 
J’vfurpation  des  biens  Ecclcfiadiqucs,  tant  des  Chcualicrs  de  Rhodes,  qu’autres,  faite  par 
le  Roy  Henry  VIII.  furent  redoublez,  cncores  qu’à  deffeinil  y procédait  aucc  beaucoup 
de  nonchalance, tatehant de  faire  que  toute  choie  s’accommodait  au  milieu  de  ce  defordre. 
Depuis  ce  temps-là  les  Roys  d’Angleterre  tirent  les  décimes  de  tous  les  biens  d’Eglifc, 
fuiuant  l’ordonnance  de  Henry, fie  les  Annates  aulfi  leur  font  acquilcs,fiepourcela  Cour  de 
l'augmentation  fut  ordonnée,  comme  aulfi  celle  dcsprcmices,  fie  des  décimés , fie  tous  ces 
reuenus  femontenrà  plus  de  huict  cens  mille  efeus.  De  forte  que  tout  ce  reuenu  ordinaire 

17  elld’enuironvn  million  trois  cens  mille, fie  tant  d’ef^us.  Il  y a de  plus, les  fubfides  extraor- 
dinaires qui  font  de  deux  fortes,  veu  que  quelque  fois  on  les  tire  en  commun  du  Royaume, 
fie  pour  cet  cffêcl  on  affcmblc les  Parlements,  qui  lent  les  Eflats , où  l’on  refoule  ce  qui  cft 
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ncccfiàire,  Sclafacondelaquelleon-doitproceder  : 8c  parfois  auflî  le  Roy  demandcaux 
particuliers  vn  fublide,  qu’ils  nomment  Bicnucüillance,  8clors  vn  chacun  s’efforce  de  ne 
paroiftre  pas  de  peu  d amitié  enuers  fon  Prince» 

A ces  voyes  de  tirer  de  l'argent,  onenadioulle  vn  autre  de  noftre  temps , qui  eft  lacin- 
quiefme,  ou  vnc  femblablc  partie , que  la  Couronne  tire  des  Corfaires  8c  de  ceux  qui  ont 
permiflion  d’aller  efeumer  l’ur  les  mers  de  ceux  qui  n’ont  aucune  alliance  auec  les  Anglois, 
chofequelesRoysdeTuncsfaifoientanciennement,  8c  qui  eftencorepracliquécpar  le 
Viceroyd’Algicr,  qui  donne  retraicte  aux  Corfaires,  à condition  qu’ils  luy  feront  part  de 
leurbutin, 8c de  leurs efclaues.  Or  il  n’yaperfonnequidoutequelorsqu’iln'yapointde 
guerre  au  Royaume,  d’aucant  qu'il  n’a  ordmaircment  befoin  pour  fa  feureté  d’aucune  des 
defpcnces  qui  font  plus  importantes,  commedcl’cntretiendelacaualerie,  8c  infanterie, 
ny  de prouilion d’armee,  pourcequ’ilcftafleurédeluy-mefme  : il  n’v  a dis-je,  perfonne 
qui  doute  qu’il  ne  foitluffifantnon  feulement  de  pourueoir  à laconferuation  de  la  gran- 
deur, 8c  dignité  du  Roy,  mais  de  fatisfaire  abondamment  à toutes  fes  volontés,  pource 
iju’en  oftantla  defpencedela  garde  duRoy  de  trois  cens  Archers , 8c  de  cinquante  Gen- 
tils-hommes feruants,les  vns  8c  les  autres  auec  vingt  cinq  liures  d’eltat  l’annee , 8c  des  cin- 
quante penfionnaircs  à cinquante  liures(  c’eft  ài  çauoir  eltrelins)  par  an, 8c  eftant  la  répara- 
tion desports, ScdecepeudevaifTeauxquifonteneftre,  les  canons,  le  renouuellemcnt 
d’armes,  8c  de  toutes  fortes  de  munitions,de  mefme  que  la  réparation  des  niaifons  du  Roy, 
dont  il  y a grand  nombre  par  le  Royaume,outre  l’entretien  des  luges, 8c  autres  gens  gagés, 
8cofficicrs  publics,  toutes  defpenccs  véritablement  ordinaires,  8c  nccelfaires  à laconfer- 
uariond’vn  Royaume,  en  oflant,  dis-je,  tout  cecy,  qui  n’cft  pas  de  grande  importance , le 
refte  s’en  va  auec  beaucoup  de  fuperfluité,  8c  de  delordre,  aux  neeelfitez  de  la  chambre,  de 
latable,del’efcurie,dcsarmes,delachappelle,dela  garderobe,  8c  autres  offices,  ie  dis 
auec  beaucoup  de  fuperfluité,  pource  qu’iln’y  anation  qui  defpcnccplus,que  l’Angloife, 
tant  àviurc,  qu’aux  autres  choies  ordinaires,  8c  le  Roy  entretient  fort  grand  nombre  de 
gens,  aoecvne  infinité  de  diftinchons  de  degrez,  Sc  d'offices.  Tellement  que  dutemps  de 
lafeuc  Royne  Elizabeth,  la  feule  defpenfc  de  la  Cour,pour  rapporter  fans  plus  celle  parti-  19 
cularité,  à caufe  que  les  autres  déplus  grande  importance  fon  t comprifcs  en  celle  du  man- 
ger, 8c  au  boire  :1a  feule  defpence  de  la  Cour,  dis-je,  pour  le  regard  de  la  bouche , fe  mon- 
toit  à foixante  mille  liures  eftrclins  l'année,  qui  font  enuiron  deux  cens  cinquante  mille  ef- 
cus.  Et  toutesfois  cen’eft  pas  la  quatriefme  partie  de  la  defpence  qui  fc  faifoit  au  temps  des 
Roys  Henry,  8c  Edoüard,  predeceflêurs  de  la  Royne,  qui  auoit  retranché  beaucoup  de  fu- 
perfluitez,8c  mefmcofté  beaucoup  de  tables. 

Les  reuenus  delaCouronneviennentdoncquesdeceschefs,  8c  fe  delpenfent  par  ces 
voyes:  fi  bien  qu’il  ne  relie  aux  neceffitez  extraordinaires,  ou  de  guerre,  ou  de  debtes,  ou 
d'autres  occurrences  publiques,  que  les  moyens  extraordinaires,  qui  feroient  plusprofita- 
bles  au  Prince, s’il  Vouloit  introd  uire  vne  partie  des  charges  prachquées  aux  autres  Prouin- 
ces,  8c  rendues  ordinaires.  Mais  la  liberté  du  Royaume  ell  merueilleufe  pour  ce  regard,  8c 
il  n’y  en  a aucun  qui  foie  auiourd’huy  moins  chargé.  II  y a feulement  vn  pomet  à adiou- 
fter, qui  ell  quelcRoyd'Angleterrefaitpayercertain  tribut,  tant  en  Irlande,  quen  An-  zo 
gleterre,àceuxquiveulencviure Catholiquement, 8càlaRomaine,  fans  toutesfois  qu’il 
leur  foit  perm  is  d’en  faire  aucun  exercice.  Etpourle  regard  de  ce  tribut,  le  Roy  en  tire  vne 
partie,  8c  donne  l’autre  à quelques- vns  de  fa  Cour,  qui  eftans  aflignez  pour  toute  leur  vie 
Sur  quelques  Catholiques, font  pachc  auec  eux  de  quelque  fomme  quileur  eft  donnéepour 
vnc  feule  fois. 

Ce  Rovaumc  n’a  donepoint  d’autre  rcuenu  extraordinair^gue  les  fubfides,  qui  font re- 
folusparl’interuention  des  Parlements , qui  font  les  Eftat^au  temps  des  neceffitez  pu- 
bliques: en  quoy  les  eftrangers  trempent  auffi  bien  que  les  Anglois,  mais  ceux-cy  font 
payez  auec  vne  grande  commodité, veu  qu’on  donne  toufiours  deux  termes  au  payement, 

8c  cela  fe  paye  félon  l’eftimede  ce  qu’vn  chacun  poiTede,  eftant  obligé  de  donner  plus  ou 
moins  de  gros  pour  liure,  fuiuant  le  befoin,  8c  félon  que  le  Prince  eft  plus,  ou  moins  prclTé, 
ou  qu’il  prefle  les  i ubjects.  Maisles  eftimations  font  railonnables, non  feulement  eu  elgard 
à ce  que  chacun  polit  de,  mais  encore  à ce  oui  fc  praclique  aux  aucres  lieux.  Toutesfois  ce 
n’eft  pas  fi  peu  dcchofequ’onentireordinairementvnmilliond’or.  Nous  auons  allez 
parlé  des  richefles  tant  des  particuliers  que  de  la  Couronne.  Et  combien  qu  elles  foient  les 
nerfsde  laeuerre,toutesfois  on  a befoin  d’eftre  fortifié  d'autre  chofc.pour  faire  vne  bonne 
8c  viue  rcfiftance.  A raifon  dequoy  nous  viendrons  maintenant  à parler  des  forces  que 
peut  auoir  ce  Royaume. 
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FORCES  D’ANGLETERRE. 

U X 'Angleterre  eft  mieux  affife qu’aucun autre Royaume,  pour  lafortcreffe,  ven 
JLoqu’elle  a par  excellence  les  deux  proprietczqu’Arillote  recherche  en  l’aflîcttcd’vne 
ville  : l'vne  clt,  que  les  ennemis  n’y  peuuem  entrer  que  fort  difficilemét:  l’autre  eft, qu’elle 
a fes  yffucs  fortaylcesponrroutelorted’cnrreprifes.  Car  la  mer  d’Irlande  qu’elle  a du 
collé  du  Ponant,  eft  li  balle,  & pleincd’cfcueüs  Si  de  dangers  -,  qu'on  n'y  peut  aller  deflus 
auecdegrandsvaillcaux:  Ht  la  mer  Britannique  qu’elle  a du  coltéduMidy,  a fon  flux& 
reflux,  aucc  crcuë,  Scdecroill'cment  de  douzeà  quinze  pas  de  hauteur  Ordinaire , auec  vne 
fi  grande  vchcmencc,  que  c’eft  chofc  efpouucntabic.  Tellement  que  pour  aborder  aux 
ports, ona  beloin  du  flux,  & d’vn  vent  fauorablc  : mais  beaucoup  plus  dufluxque  du 
vent,  8c  la  coftc  de  l’Ille  eft  detouscoftcz  alpre,  fors  qu'en  peu  de  lieux , qui  font  bien  for- 
tifiez, comme  Vauruic,  Douure,  Dorccftre,  Zotnes  Dertmons,  Pliment,Plemut,Milfort 
Bride.  Ce  qui  fait  qu’on  peut  cftimer  que  toute  Fille  n’cft  prcfque  autre  choie  qu’vnê 
grande  forterefle. 

Celle  111e  n’a  iamais  efté  prifc,nypar  guerre,  ny  par  forces  eftrangcres , 8c  tous  ceux  qui 
ont  attenté  de  lafurprendrcpararmcesnauales,  y ont  tres-mal  faicl  leurs  affaires , 6c  S en 
font  toufiours  retournez  allez  mal  contents  -,  vn  feul  exemple  de  cecypaffé  en  nosiours 
fera  cognoiftre  combien  l'Angleterre  eft  de  difficile  accès, 

En  Fannee  ij88.  FEfpagnc  mit  fus  vne  très- grande  £c  horriblearmce  nauale  pour  con- 
quérir l’Angleterre,  on  Fappclloit  FInuincible,d'vn appareil  admirable,  8c  tel  qu’ilfe  peut 
rccognoiftre  par  la  delcription  qui  en  fut  imprimée  a Lisbone  , 8c  depuis  traduite  en 
François,  Allemand  Si  Italien.  Cette  armée  eîloitcompoféc  de  cent  trente  vaiffeaux,  de 
cent  vingt-neuf  hommes  de  marque,  embarquez  à leurs  defpcns  , aucc  456.  feruiteur» 
bicnequippez,  de u6.  Seigneurs, Gentils-hommes, Capitaines, Enfeigncs, Lieutenans 8c 
autres  principaux  membres  des  Compagnies,  aucc  165.  leruitcurs,  de3o.  Régiments  ayans 
171.  Enfeigncs,  8c  vingt  mille  combattans,  entre  lefqucls  il  y auoit  pluficurs  appointez 
poureftredecheual,  luiuanc  lesappreftsquel’oncnauoicfait  es  vaiffeaux  du  Prince  de 
Parme,  lequel  faifoit  coduire  plufieurs  harnachcmens  pour  accommoder  les  chcuaux  que 
l’onprctendoit  trouuer  en  Angleterre. 

Chaque  vaiffeau  8c  chaque  Régiment  auoit  fon  vifitcur,  fon  fourier,  fonThreforiec»fon 
Commiffairc  des  Prouvions,  fon  Chirurgien. 

Les  Officiers  de  Iufticecftoicnt,  d’vn  Auditeur  General,  auec  vn  Lieutenant,  d’vnAI- 
guazil  de  Roy,  auec  fon  Lieutenant , de  quatre  autres  Alguazils,  quatre  Secrétaires,  fix 
Huiffiers,  vn  Geôlier. 

Le  MaiftredeCamp  AlphonfedcCepcdeeftoitalfiftcdcvingtGentils-hommespour 
pouruoir  fur  mer  8c  fur  terre  aux  difficultez  qui  fe  prefentoient,  auec  deux  Ingénieurs. 

Le  grand  Maiftrcdel'artillcrie  auoit  fes  Lieutenans,  de  jg.  Maiftres  Canonniers,  auec 
vn  General  des  Chariots  préparez  pour  la  terre,  8 C vn  general  de  tous  les  inftruments  de 
fcrpourl’cquipage,cntretcnemcnt8cconduitcdcl’armee,  vn  Commiffairc  des  mulets, 
aucc  vingt-deux  condudcurs. 

En  l'hofpital  des  malades  il  y auoitvn  General  adminiftrateur,  fon  Lieutenant,  j.  Mé- 
decins, j. Chirurgiens,  5. coadiuteurs , 4-bandcursde  playes,  vn  Reuifiteur,  vn  grand 
Maiftre,  foixantc-dcuxléruitcurs. 

Il  y auoit  des  Religieux  à proportion  decegrandnombre,  8.  ObfcruantinsdeCaftille, 
ao.Obfcruantinsde  Portugai.tg.  Cordeliers  de  Caftillc,io.Cordcliers  de  Portugal,  g.  Au- 

fuftins  de  Caftille,  4.  Auguftms  de  Portugal,  fix  Cordeliers  de  Portugal  de  l’Ordre  nômé 
)el  Pacna,  11.  Carmes  de  C^tille,  g.  CarmcsdePortugal,  8.  Cordeliers  du  troifiefme 
OrdrcdeS.  François  en  Portugal,  n.  Iacobins.  15.  Iefuites  de  Caftille , 8.  Iefuites  de  Por- 
tugal, de  forte  qu’outre  le  nombre  des  combattans  il  y en  auoit  près  de  dix  mille  qui  ne 
s’approchoient  ny  pour  donner,  ny  pour  rcceuoir. 

Vne  armee  pour  grande  qu’clleloit  8c  bien  conduite,  fi  elle  n'a  des  prouvions  8c  muni- 
tions à l’aduenant,  eft  toufiours  fuiuie  de  blafme,  de  honte  8c  de  regret.  Le  Roy  d’Efpagne 
n’ayant  entrepris  ce  graftd  deffein  (ans  l'auoir  bien  digéré,  y employé  dcsprouifiôs  fi  gran- 
des, que  les  Chefs  ne  dcuoient  craindre  que  par  ce  manquement  l’armee  le  deuil  eftonner 
ny  effrayer. 

11  y auoit  quinze  mil  quintaux  debifeuit, quatorze  mil  I70.pipes  devin,  fijoo.quinraux 
de  lard,  5433. quintaux  defromages,  Sooo. quintaux  de  poiffonlcc  de  toutes  fortes,  du  Riz 
pour  fournir  trois  quintaux  à chaque  vaiffeau  pourfix  mois,  fix  mille  trois  censée  vingt 
fanegues  de  febues  8c  pois,  vnze  mil  398.  arrotias  ou  mefure  d’huile,  vingt  8c  trois  mil  huit! 
cens  Si  feptante  arroiias  de  vinaigre,  onze  mil huicl  cens  ji.  pipes  d’eau  douce. 


Outre 
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Outrelesviurcs,  les vftenfîlles  elloienten  grande  quantité  8c  de  toutesfortes , plats, 
gobelets,  entonnoirs  8c  vaifleaux  de  bois,  chandeliers , lanternes , lampes , falots , & chan- 
delles decireScfuif,  plaques  de  plomb  & féaux  de  vaches  pour  boucheries  trouxdcsnaui- 
res , facs  de  cuir,  de  inllis  8c  caneuas,  cercles  pour  pipes  8c  tonneaux , huit!  mille  feillots  de 
cuiure,  cinq  mille  paires  de  foulierscommuns,  onze  mil  paires  defouliers  cordez  , cordes, 
doux , cheuaux, charrettes,  roüages, moulins,  chables,  aie  8c  tout  ce  quiappartientàl’atel- 
lage,oupareau,oupartcrre,deii.groflcs  pièces  d’artillerie  Sc  u.  de  campagne, aucc  1er 
facs  de  peau  de  veau  pour  la  pouldre  8c  leurs  boulets. 

Les  armées  de  referue  cftoient  de  7000.  harquebufes,8cilsfournirent  1000.  moufquets, 
dix  mil  lances  1000.  pcrtuifancs  8c  halebardes  6000.  picques.plus  des  pics , pales  8c  inllru- 
mens  ncceflàircs  pour  7C0.  pionniers. 

En  ce  nombre, eftat  8c  cquipagel'armée  partit  du  port  de  Lifborne,fous  la  conduite  du 
Duc  de  Médina  Sidonia,  affilié  de  11.  Seigneurs  d'authorité  , de  confeil  8c  d'experience, 
aucci4. pages  8c  10.  îcunes  Gentils-homme: ou Cheualicrs , de  feruiteurs  vn  grand  nom- 
bre. 

• A peine  fut-elle  demarée,  que  tirant  vers  le  port  de  Grongnes  en  Gallice , la  tourmente 
s’élcuafifurieufement , qu'elle  fut  contrainte  de  prendre  terre  8c  d’attendre  la  bonafli; 
ayant  perdu  à ce  heurt  trois  galères  de  Portugal , 8c  plufieurs  tellement  efeartees  6c  brifees, 
qu’elles  dcmeurercntinutiles  pour  ce  voyage. 

L'orage  appailc,8c  linconllance du  temps  afleurée , enuiron  le  11.  Iuillct  1 y88. Le  Gene- 
ral del’armée  ht  donncrvoile  fi  heureufement,  qu’en  moins  de  cinq  iours  il  defeonurit  la 
pointe  de  Cornüaille , 8c  au  mefme  temps  fut  defcouuert  le  port  de  Pleumon  t,  par  l’ Admi- 
rai d'Angleterre 8c  le  DrachVice-admiral , lefquels  luy  firent  tourner vifage,  cnl’efcar- 
mouchant de li pres,qu’ily eut dudclordreà fe  retirer8cvngallion  perdu,  où  l'onirouua 
vue  parties  des  finances  de  l'armee , 8c  les  mémoires  de  l'ordre  que  le  Duc  de  Médina  auoit 
à fuiurc,  ayanc  conquefté  l’A  ngleterre. 

Ellcgàignalacoftede  Calais , oùclle  deuoit  joindre  le  Duc  de  Parme,  mais  l’armée 
Angloile  qui  la  vouloir  empefeher,  la  fuiuit  Sc  la  prefla  de  fi  près, qu’elle  fut  contrainte  de 
quittercerendez-vousenconfufion,leurGalleauc generale  s’emoarraflant  parmyles  au- 
tres vaifleaux  fut  emportée  d vne  courante  fur  le  fable  Scpresle  port  de  Calais , 8c  demeu- 
ra auec  l’artillerie  au  pouuoirduGouuerneur  de  Calais.  Les  autres  vaifleaux  furent  rude- 
ment canonnez  8c  elcartez  par  les  efforts  de  l'artillerie  Angloife  : de  forte  qu'en  ces  efear- 
mouches l’armée  en  fut  diminuée  de  douze  8c  de  plus  de  cinq  mil  hommes. 

Commeclleprintlehautducoftédu  Nord  vers  Norducguc,  tirant  vers  Efcofle  8c  Ir- 
lande, celle  mer  du  Septentrion  ayant  défia  lafaifonaduancéc  pour  festempeftes  8c  tour- 
mentes, fcjoitamiferablemcnt  du  relie  de  l’armée:  elle  en  mit  à fond  17.  grands  vaifleaux 
en  la  colle  d'Irlande,  en  fit  efchoiier , ffacaflcr , 8c  enfablcr  plufieurs  autrès:  de  forte  que  de 
ijo.  vaifleaux  à peine  y en  eut-il  30.  qui  s'en  p curent  retourner  en  Eipaigne  : 8c  voila  comme 
l'Angleterre  ne  fepeut  pas  s’apperaifément. 

Il  faut  adj  oufter  à la  forte  allictte,  les  forces  maritimes,  8c  terreftres.  Car  quant  icelles  de  2 X 
mer  , outre  les  galions  d’armée , qui  fouloient  eftreau  nombre  de  cent,  non  pas  guieres 
hauts,  mais  gros  8c  longs,  dont  il  y en  a encor  70.  ou  quelque  peu  dauantage.  Le  Royaume 
a tant  de  ports,  Sc  tcllemcntfrequcntez  des  marchands  de  toutes  parts,  que  les  Anglois  di- 
fent  que  les  vaifleaux  qui  y pratiquent  ordinairement , paflent  le  nombre  de  deux  mille. 
Mais quoy  que c'cnfoit,  c’eftchofe  afleuréee  qu'on  y peut  mettre  enfemble  quatre  cens 
vaifleaux,  voire  mefme  dauantage,  fi  la  neceflitc  le  requeroit.  Et  de  fait , Edoiiard  ).  pafla  à 
l’cntrepnfe  de  Calais,  8c  depuis  Henry  8.  au  fiege  de  Bologne,  auec  mille  vaifleaux  de  toute 
forte.  Si  bien  que  ce  fera  vne  grande  8c  difficile  entreprile  d'attaquer  celle  Ifle , dont  les 
ports  font,  ic  n'en  diraypas  d’entrée,  mais  d’accez  fort  difficile,  outre  les  fortifications 
qu’onyafaites.  Ilfautadjoufter  icesdifficultezla  valeur  8c  l'experience  de  ce  peuple  fur 
la  mer  Scen  ce  qui  en  dépend  1 veu  qu’il  n’y  a gens  plus  hardis , ny  plus  prompts  lur  l'eau, ny 
plus  duits  ày  combattreque  les  Anglois.  Ce  font  ceux  qui  courent  la  mer  Oceane , tint  en 
Hyuer  qu’en  Eifé,  auec  les  vaifleauxextremémentlegcrs,  8cdutoutbien  fournis  de  bons 
canons , dont  ils  ont  grande  abondance.  Ils  trafiquent  iufques  en  Mofcouie , 8c  en  Ca'  hay, 
eq  Alexandrie  d'Egypte 8c  à Conllantinople,  en  Lmonie,  en  Barbarie,  8c  en  Guinée.  Ilsfe 
font  efiayezdepaflerauxIndcs,tantoltducoftéd’Occident , co  [lovant  le  no  mica  u mon- 
de: tantoft  de  celuy  du  Louant,  colloyant  laMofcouie , 8c  le  Cathay.  Mais  il  femblequele 
plusfouucnr  la  nature  fefoii  entièrement  oppofée  àlcursdefleins,  8c  leur  ait  bouché  le  pat 
l’âge. Dauantage,ilsontattaqué  l'année  1586.  l’Ifle  Efpaignole , 8c le nouueau  Monde, St 
mefmesauant  l'alliance  faite  entre  les  Roys  d’Elpaignc,  8c  d'Angleterre , ils  moleilùicnt 
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continuellement  les  Ifles  Azores,  le  Cap  verd , £c  le  Brafil.  Deux  de  leurs  Capitaines  ont 
auec  autant  découragé,  que  de  bon-heur,  prefque  fait  le  tourdetoutle  monde.  En  fin  ils 
feroicntdignes  de  toute  louange,  s'ils  n'auoient  appliqué  tout  ce  courage,  & toute  ccfte 
induftrie  à de  mauuais  vlâges , veuqu'ilsne  s'addonnent  prefqueà  autre  chofe  qu’à  efeu- 
mer,êc  voler  tous  les  vaiffeaux  dont  ils  le  pcuuent  rendre  maiftres,  & porter  vn  dommage 
ineftimablcà  plufieurs  marchands  Chrciticns  quiles  rencontrent.  Et  pourec  que  quelques 
vns  font  deuenusrichcs  en  ces  voyages,  8e  brigandages  de  mer,  il  y en  a beaucoup  qui  flat- 
tez de  l 'cfperancc  d'vn  gain  fem  biais  le,  ou  plus  grand,  vendent  leurs  fonds,Se  héritages , 8e 
arment  de  l'argent  de  ccfte  vente  des  vailléaux,  auec  lel'quels  ils  vont  en  courfe , 8e  remplif- 
fent  la  mer  Oceane  de  meurtres, Se  de  volcries. 

i J Outre  ce  que  deflus,  il  y a grande  quantité  de  gens  de  guerre  ordinairement  dans  le  pais, 

qui  font  bons  hommes  fur  la  terre,  & ne  ion t pas  de  peu  d'importance , foit  que  l'onaic  ef- 
gard  au  nôbrr,  foit  que  l'on  enconfidere  la  qualité  -.car  quant  au  nombre,le  Royaume  eft 
diuiicen  cinquante  8e  vne  Comtez,  en  l’vnc  desquelles,  qui  eft  celle  de  Lorcaflier,  on  f.uci 
cftat  quon  peut  cnrooller  dix  mille  hommes  de  pied.  Maisquoy  que  s’en  foit,  c’eft  chofe 
certaine  que  le  Royaume  peut  mettre  en  campagne  cent  mille  hommes  de  pied , 8c  vingt 
mille  declicual.  Chacune  de  ces  Comtez  eft  gouucrnee  par  vn  V icomtc , qui  a la  charge  de 
faire  amas  £c  ellitc  de  loldats , lors  que  la  neceflité  le  requiert , Sc  lors  ils  vient  de  celle  ma- 
niéré. Ils  font  comparoir  deuanc  eux  cous  ceux  qui  font  dans  leurs  gouuernements,  depuis 
l'aage  de  feize,  iufqucs  à loixantc  ans:  £c  entre  autres,  ils  chbifilTent  les  plus  difpofts,8c  ceux 
qui  parodient  plusrobuftes.  Pour  l’Infanterie  ils  eflifent  les  plus  grands,8c  plusmembrus: 
8c  celle  infanterie  eft  diuifec  en  quatre  fortes  : car  il  V en  a quelques  vns  qui  vient  de  l’arc,  8c 
des  flefches,  armes  particulièrement  propres  des  Anglois , veu  quils  ont  acquis  en  s'en  lêr- 
uan  t,  beaucoup  de  grandes,  8c  fignalees  victoires.  Les  autres  vfent  d’vne  arme  d’ail  prefque 
fcmblableAiahalctarde,maisayantlefcrvnpeu  plus  gros,  8c plus  pefanc  auec  des  cro- 
chets , 8c  auec  celle  arme  ils  frappent,  8c  tirent  en  bas  les  hommes  de  cheual , 8c  celle  forte 
d'armcsaeftéauiriallèzpratiquceancicunementparles  Angfois.  L 'expérience , 8c la cou- 
ftume  de  ce  fiecle  en  a adjoufte  deux  autres  : l’vne  eft  celle  des  arquebufes , auec  lefquelles 
on  n'a  pas  ouy  dire  qu’ils  fc  foient  fignalcz  en  quelque  rencontre  -.Vautre  cil  la  picque,  qui 
cil  extremérnent  conucnablc  à leur  dilpolition , d'autant  qu  ils  font  grands , 8c  forts , 8c  de 
belle  dilpofition. 

Quant  aux  hommes  de  cheual,  ils  choifilfcnt  des  hommes  de  moyenne  taillc,qui  foient 
adroits,  8c  difpofts.  Ils  n'ont  pas  des  cheuaux  de  longue  haleine , ny  bons  pour  le  choq,  8c  le 
rencontre,  au  prix  de  ceux-du  Pays  bas,  8c  des  AUcmans.  Car  outre  que  la  bonté  du  pays 
gras  ne  le  porte  pas  ( pource  que  les  bons  cheuaux  demandent  vn  pays  qui  ne  foit  pas  beau- 
coup gras,  nyaulli  d'ailleurs  entièrement  fec)Üs  nes'en  foucienc  guieres,3tncs’amulènt 
pa- a les  rendre  bons.  Mais  les  hommes  de  cheual  font  de  deux  fortes  : veu  que  quelques 
vns  font  armez  de  toutes  pièces, 8C  ceux-cy  font  Gentils. hommes  pour  la  plu  s grande  par- 
tie : les  autres  font  armez  a la  legere,  8c  de  ceux-cy  il  y en  a deux  forces:  car  vne  partie  eft  ar-, 
mee  à la  façon  des  Albanois,  l’autre  rcflemble  plus  aux  cheuaux  légers  d'Italie , auec  cer- 
tains pourpoints  de  caneuaz  garnis  de  maille,  ou  auec  quelque  plaflron,8c  vn  morion  com- 
mcdepicquier,8cceux  cy  vïentdelanccs  longues,  8c  deliees.  Mais  encor  qu’ils  puiflent 
mettre  enuiron  deux  mille  hommes  d’armes  en  campagne,  8c  vn  grand  nombre  de  che- 
uaux légers , toutefois  on  n'a  pas  veu  que  la  caualerie  Angloiicfefoitiamais  rendue  rernar- 
quablecn  aucun  combat,amh  que  l'Infanterie.  Et  le  Roy  Edouard  quatriclme,  qui  fie  tanc 
de  grandes  entreprifes,  voulant  monftrer  en  qucllcfortc  dcgensilauoitplus  d'aflèurancc, 
quittoit  fon  cheual, 8c  fe  mettoit  àpiçd  parmy  l'Infanterie. 

a 4 Mai  s pour  monftrer  ce  que  peut  vn  R oy  d’Angleterre , principalement  comme  ceftuy- 

cy,quipoflredemamtenanttoutel’Irlande,8cl'Efco(Iè,  l’aypenle qu'il  feroit à propos  de 
mettre  îcy  l'effort  du  Roy  Henry  huicliefme,lors  qu’il  fit  l’en creprifc  de  Boloigne.  Ce  Roy 
paflà  donc  la  mer  auec  vne  atmee  diuifeeen  trois  parties.  Il  y auoiten  l’auant-gardc  douze 
miilchommesdepied,Sc cinq  cens  de  chcualarmezd  lalegerc,  8c cncorcs  nulle  hommes 
d.e  cheual  foulemeutaimez  de  maille  Sc  de  taffettes,  queleRoy  auoit  cousveftusde  bleu 
bordé  de  rouge.  L'arricrc-gardc  ( veu  qu’ils  palferent  en  cét  ordre  ) eftoit  conduite  par  le 
Duc  de  Nortlolk  ,8c  eftoit  compofèc  de  femblablc  nombre  de  çensde  pied , 8c  de  cheual, 
veftus  de  bleu  commcles  premiers.  Entre  ceux-cy  ilyauoitmillclrlandois.couucrts  d’v, 
nechcmiledelinlonguc8ccftroittc,8cd’vn  manteau  par  delius:  8c  quant.au  relie  nuds, 
auec  la  telle  nue  8c  les  cheueux  longs  : 8c  ccux-cy  eftoientarmez  de  trois  dards,  8c  d’vne 
longue  cfpee  : Etauoientvn  gand  de  feren  lamain  gauche , qui  eftoit  long  iufqucs  au  cou- 
de. Quanid  ils  viennent  au  combattis  feretroullçntfort  haut,  8c  font  fort  accouitumez , 8c 
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exercez  à la  coorfc.  Le  corps  de  la  bataille,  où  cftoit  la  perfonne  du  Roy, cftoit  de  vingt  m il- 
le  hommes  depied,  6c  deux  mille  chenaux  Anglois,  tous  vertus  de  rouge , borde  dejaune. 
Ils  menoicnt  apres  eux  cent  gros  canons  : outre  les  pentes  pièces.  Ils  auoxent  encorcs  mené 
fur  des  chariots  cent  moulins,  dont  chacun  tournoit  auec  vn  chcual , 8c  venoit  à moudre  le 
bled,  8c  encores  fur  les  chariots  ils  auoient  desfours, oùle  painfe  cuifoit.  Le  nombre  des 
chariots  elloit  fi  grand,  qu’ils  en  entouraient, 3c  fermoient  toute  l’armee  en  façon  de  tran- 
chces:8c  pour  tirer  ces  charioçs,8c  l'artillerie, Scconduire  le  bagage,  il  parta  de  Tille  en  terre 
ferme  enuiron  vingt-cinq  mille  chcuaux , 8c  outre  les  stiures  de  toutes  fortes , on  y mena 

3uinzc  mille  bœufs,  outre  vn  nombre infiny  d'autres  belles. Ce  feroitvn  trop  long  difeours 
evouloirfpccifierparlcmenula  grande  quantité  des  efchelles,  ponts,  balles,  pouldres, 
munitions  , bois  8c  autres  choies  appartenantes  aux  factions  militaires  , dont  il 
eftoientfournis,n’ayanslaiffécn  arriéré  vnefeulechole  de  toutes  cellesqu'ils  cftimoienc 
neceflaires.  Toutefois  quant  aux  vaiflèaux , ceux  qui  eftoient  entretenus  ordinairement, 
font  beaucoup  diminuez,  veu  qu’il  n’y  en  a pas  guieres  plus  de  quarante, d’autant  qu’où  par 
négligence,  ou  pour  la  trop  grande  depence , ily  en  a eu  partie  de  vendus , 8c  partie  qui  onc 
efté  rendus  malpropres  à la  rtauigation.  Mais  il  faut  confiderer  que  ce  peu  quircfte,auec 
l’autre  peu  de  particuliers  fubicfls,dont  le  Roy  fe  fert  en  toutes  occafions,  comme  des  liens 
propres  en  les  payant,de  mefme  qu’il  fait  des  eftrangers  quand  la  necefiïté  leprefleitous  ces 
vailicaux, dis-je, fupplecnt  non  feulement  àla  deffence,  mais  feroient  mefmes  en  vn  befoing 
capables  d'attaquer,  8c  d’offcncer,  veu  qu’il  court  vn  bruiirt  qu'on  en  trouue  d’efpars  en  di- 
uers  endroicts  de  celle  I (le, que  grands, que  petits,  propres  à leruir,8c  aller  contre  Tcnnemy, 
en  fi  grand  nombre,  que  s'ils  eftoientmisenfemble,  ainlî  qu’onpourroit  faire  aifément  en 
vnbcfoing,àvnfimpIecommandementduRoy,ils  monreroientà  vn  grand  nombre, les 


Anglois  difent  de  quatre  cens.  Maispofonslecas  qu’il  n’yeneull  vn  nombre  médiocre,  il  y 
en  aurait  (ans  doute  tant  qu’en  armant  vne  partiAe  foldats , d'artillerie , 8c  de  toutes  les 
munitions,  8c  armes  requiles,  comme  on  pourroimire  linspeine  ( veu  que  ce  Royaume  ne 
porte  enuie,  pourleregard  de  toutes  fes  prouifions  neceflaires,  ànul autre  ) s’ils  n'atta- 
quoient  perfonne,  pour  te  moins  ils  ne  craindraient  pas , fc  mettant  fur  la  deffence,  aucune 
force  qui  les  vouluft  artaillir. 

Pourleshommesdefairtion  on  tient  que  quand  il  faudrait  faire  vn  effort,  on  en  arme-’, 
roicbien  vingt-cinq  mille,  de  corfclets  8c  armes  blanches  : ie  dis  quant  à ceux  que  le  Roy 
feul  peut  armer  ; veu  que  fi  on  y adjouftoit  ceux  des  Seigneurs  8c  Barons  particuliers , dont 
iln’yenaaucunpourpetitqu’ilfoit,quiàproportiondefafuite,  8cdefes  moyens,  nefoic 
allez  pourueupourarmervn  bien  grand  nombre,  iüfquesà  la  mefme  qu’on  dit  qu’il  y ena 
qui  en  pcuuent  armer  des  milliers,  commeles  Comtes  d’Amby , de  Sarilbery , de  Vvell- 
mcrlande,8cfurtoutceluydePembrok,encores  queceux-cy  ne  fuflént  pas  tons  foldats 
expérimentez,  toutefois  eftans  en  compagnie  de  foldats  pratics,  8c  exercez  ( d’autant  qu’il 
en  fortplufieufsdeceftenation,ainfiquedes  autres,  quis’en  vont  deçà  delà  aux  guerres) 
ils  feroient  en  toutes  chofes  de  grands  effeéts  pour  1 inclination  naturelle  qu'ils  ontà  la 
guerre  : Se  ceux-là  mefmes  qui  ferment  dcfarmcZ , feroient  pour  la  mefme  raifon  grande 
preuuedeleurspcrfonnes.PourtoutleRoyaumc  d’Angleterre  lors  qu’il  n’eftoitpas  vny 
a j'Efcofle,  la  mer  le  rendoit  allez  fort  de  tous  codez  contre  toutes  les  aucres  nations , horf- 
mis  contre  les  EfcolTois,  qui  font  dans  vne  mefme  Me.  Mais  les  Anglois  auoient  aflèuré 
la  frontière  auec  vne  garnifon  de  quinze  cens  foldats  diftribuezen  quatre  places , c'ert  à 
fijauoir  vne  partie  à Baruik  frontière  du  collé  de  Leuant , allifeàla  bouche  au  flcuuc  Mc- 
do,  place  force,  8c  de  grand  trafic  pour  la  pefehedes  fâumons  ,vfurpcc  anc  iennement  fur 
les  EfcolTois , 8c  toufiours  retenue  par  les  Anglois  : vne  autre  partie  en  la  ville  de  Carled, 
frontière  du  colle  duPonent,  SC  le  relie  en  deux  autres  places  de  moindre  importance, 
affifes  entre  ces  deux , l’vne  appellee  Orche , 8ç  l'autre  Vvark ,' entre  la  ville  de  Duram  , qui 
eftvn  peu  plus  efloigncc,  8c  toutefois  renommée  entre  les  Anglois  , d’autant  qu'cncores 
qu’on  n’y  tienne  lesfoldats  payez  ordinairement,  toutefois  ellant  fort  peuplee,  elle  a tout 
jours  efté  tenue  pour  vn  des  principaux  arrerts  des  courfes  des  EfcolTois.  Voila  tout  ce 
qui  fc  peut  diredesforcesd’Anglctcrrc.  > 

Il  eil  à propos  que  nous  parlions  maintenant  delà  conduite  8c  gouuernemcnt  de  ce 
Royaume:  veu  que  ceneferoitpasaflczqu’ilfuft  riche,  fort  8c  peuplé  , s’il  n’elloit  aufiï 
bien  gouucrné , puis  qu’on  fç.ut  allez  que  plufieurs  Republiques  qui  ne  manquoient  pas  de 
tout  ce  que  nous  auons  remarqué  en  ce  Royaume,  fe  font  ncantmoins  perdues  pat  faucc  d« 
conduite  qui  leur  cftoit  necelTairc. 
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14  Des  Efldts  du  Roy 

GOVVERNEMENT  D’ANGLETERRE.  . 

LA  Couronne  d'Angleterre  eft  fuccelfiuement  héréditaire  à ceux  qui  font  plus  proches 
defang,  8c  lorsque  les  malles  manquent, les  femmes  fucccdent,  £c  fur  cecy  les  Angiois 
allèguent  ce  qui  eft  dit  aux  Nombres,  afçauoir  que  quand  l’homme  mourra  fans  enfans 
malles,  la  fuccelfion  appartiendra  aux  femmes,  dont  les  baftards  font  toutefois  exceptez. 
Maisccfte  couftumc  n'eft  aucunement  rcceuc  en  France , pour  raifon  de  la  loy  Saliquc  fai- 
te  jadis  par  Pharamond  premier  Roy  des  François,  l’an  4n.qui  ne  permet  pas  que  les  fem- 
mes liiccedent. 

Or  le  Royaume  eft  diuifé  en  quatre  fortes  de  perfonnes  , c’cftà  fçauoir  nobles,  bour- 

feois,  hommes  liges , ou  legaux,  8c  artifans.  On  compte  entre  les  nobles  en  premier  lieu  le 
,oy,puis  les  Princes, Ducs.Marquis, Côtes,  Vicôtes£cBarons,qui  font  nômez  par  excellf- 
ce.  Seigneurs,  hommes  nobles , 8c  ceux-là  iont  fuiuis  des  Cheualiers , des  Efcuyers , 8c  au- 
tres nobles  qu’ils  nomment  Gailtmrn.Les  Ducs,  Marquis,  Comtes , Vicomtes,  8c  Barons, 
reçoiucntces  quaücez du Prince.ouprenncntcclles  du percqui  apercé  quelqu’vnde  ces 
titres  : car  le  fils  aifné  d’vn  Duc  du  viuant  du  pere  fera  nomme  Comte,  8c  le  fils  d'vn  Com- 
te Vicom  ce,  ou  Baron,  les  autres  enfans  des  gentils-hommes  font  appeliez  Efcuyers  : mais 
on  appelle  communément  Seigneurs  les  enfans  dcsDucs,8c  desMarquis,de  mefme  que  les 
fils  aimez  des  Comtes. 

ïln'yaaurefteperfonnc  qui  puilTc  eflrc  Baron , s’il  ne  peur  tirer  de  fon  reuenu  annuel 
mille  marcs  d’or.  II  n’y  a perfonne  qui  nailTe  Cheualier,  non  pas  mefme  le  Prince  de  Galles. 
Aureftc  les  Cheualiers  loncfaitsouauanc  le  combat  pour  leur  donner  plus  de  courage  de 
bicnfaire.ou  bien  apres  le  combat  lors  qu’ils  ont  rendu  quelque  preuuefignalee  de  leur  va- 
leur, ou  bien  pour  quelque  bonne  efpcrance  qu’on  a d’eux  en  temps  de  paix.  Mais  ilsne 
font  pas  tous  faits  d’vne  mefme  forte:  car  les  vns  font  faits  de  la  main  du  Roy , les  autrespar 
fon  mandement  £c  authoritc,  les  autre  Ap  la  main,  fcparl'eüccliün  du  General  d’armee, 
quilestrbuue  dignes  de  cét  honneur.  CTlors  que  quelqu’vn  eft  fait  Cheualier,  il  eft  à ge- 
noux, ÔC reçoit  vn coup  furleselpaules,  oufurledos.del'efpce nue, puis  on luy dit, S°ye^ 
Cheualier  au  nom  de  Dieu.  A quoy  l’on  luy  adj  ouftoi  t autrefois  dr/ÎH/ufïGrvigM:  8cauant  qu’il  fe 
leue  on  luy  dit,  ofmiiccc. 

» Les  Cheualiers  du  Bain  font  faits  tels  aux  facrcs  des  Roys,  aueede  longues  ti  curieulès 
ceremonies. 

Les  Cheualiers  Porte-enfeigncsfontfaitscnl’armec,  8c  peuuent  apres  cela  mettre  leurs 
armes  en  leurs  drapeaux,  de  mefrnes  qu’ils  eftoient  Barons,  mais  cet  ordre  eft  prefque  per- 
du en  Angleterre.  Or  de  quelque  rang  de  Cheualiers  qu'vn  homme  foit , fa  femme  eft  aulfi 
toftappellcc  Dame,  aulfi  Isicn  que  celle  d’vn  Baron:  mais  quant  aumary.il  n’a  pas  le  nom 
deBaron,ainsonadjoufteifonnom  ce  mot  de  Sir, qui  lignifie  Seigneur , de  forte  qu’il  fera 
appelle,  Seigneur  Pierre,  Iean,8cc.  Quant  aux  Cheualiers  de  la  lartierc,leurordrca  elle  in- 
uituéparEdoüardlII.  Scc'cftccluy  qui  eft  plus  honorableen  Angleterre.  Pen  parleray 
traitant  des  ordres  diuers  de  chcualerie  fur  la  fin  de  ce  liure:  Et  d’autant  encores  que  cet  or- 
dre n’eft  pas  tant  vne  efpece  de  police.qu'vn  ornement  du  Royaume , i’en  quitteray  le  dif- 
cours  pour  venir  aux  autres  perlonnes. 

ig  Les  Efcuvers  nommez  en  AngloisE/yu Ir , ou  vulgairement  St/vire , font  ceux  qui  portent 
la  marque  de  leur  noblelfe  en  leurs  armes,  8c  l'on  tient  que  ccnom  cil  venu  de  l’efeu  qu’ils 
portoient  douant  les  Cheualiers, ou  Seigneurs:8c  leur  fut  donné  pour  les  diftinguer  des  Am- 
ples foldats. 

Les  nobles, ou  Gentlemen, C[ai  eft  vn  motapprochant  deceluy  de  gentil -homme, font  con- 
fufément  tous  ceux  qui  font  tels  de  race,  ou  qui  le  deuiennent  en  quelque  façon.  Et  certai- 
nement on  deuient  noble  en  Angleterre  bien  aifément,veu  que  tous  ceux  qui  eftudicnt  aux 
loix,&  qui  font  profeflion  des  Arts  liberaux,8c  ne  viuent  pas  de  leur  trauail,  ont  le  nom  de 
Moniteur, qui  doi  t eftre  donné  feulement  aux  gentils-hommes,  8c  Elcuyers  en  Angleterre, 
8c  font  eflimez  nobles. 

Apres  les  gentils-hommes  on  met  les  bourgeois , qui  non  feulement  ont  quelque  magi- 
llrat  en  leur  ville, mais  aulfi  en  peuuent  porter  la  charge.  Or  il  faut  querelles  perlonnes  ler- 
uem  à la  Republique  aux  lieux  où  elles  habitent.  Ces  hommes  là  ne  font  guicrcseftimcz 
aux  Comtez,  linon  qu'ils  fontappellez  aux  Eftats  : 8clesplus  anciennes  villes  en  députent 
ordinairement  quatre, les  autres  deux. 

• Latroifiefmcfortcdegcnscftdeccuxquclcsloixd’AngleterreappelIent,  Hommes Ibet 
eul'eatix , quipeuuent  tirer  annuellement  de  leurs  fonds  la  fomme  ae  quarante  folseftrc- 
lins  , c’eftàdire  lïxliurcs  d’Angleterre  , félon  le  cours  de  la  monnoye  duiourd'huy.  Ces 
gcns-cy  le  déclarent  ouucrtcment  non  nobles  , 8c  portent  beaucoup  d’honneuri  ceux 
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qui  le  font  : mais  ils  font  pardefliis  les  gens  de  meftier , 8c  artilâns , qui  font  mis  au  dernier  s- 
rang.  . ••  < ■ •>  ' 

Lc.offices  Royaux  d'Angleterre  font  à vie,  8c  ne  pâment  eftre  oftez , finon  pour  ernne 
de  lezeMaiefté:8cs’iIs  ne  font  entièrement  conformes  de  nom  à ceux  des  autres  Royaumes, 

8c  que  la  charge  foit  differente , toutefois  ils  ont  en  leur  adininiftration  l’authorité  que  lts 
autres  ontauxautr’esRoyaumes.  tes  principaux  cftats  font  ccux-cy  :1e  grand  Chancelier, 
le  grandThreforiér,  ou  Intendant  general  des  Finances,  le  Prefident , le  Maiftre  du  petit 
feel,  le  grand  Chambellan, le  Conneftablc,  le  grand  Marefçhal,l’  Admirai,  8c  le  grand  Se- 
nefchal:  mais  la  charge  de  Conneftablc,  8c  de  Marclchal  font  feulement  en  eftre  en  temps 
deguerre,oubiehehquclquestempsdecouronnementoufemblablcceremonie.  ■ 

Quant  aux  autres,  il  faut  Icauoir  que  la  couronne  d’Angleterres’eft  rendue  en  telle  forte 
mairtreffe  de  tous  les  Eftats  du  Royaume,  ouparfortc , ou  par  la  voyedcla  iuftice,c’eft  à 
fqauoirparlemoyendes  fautes  des  Princes,  ouparfaute  dneritiers , que  tous  appartien- 
nent aujourd’huy  au  Roy:  8c  combien  qùequelqucs  lieux  foientfoubs  quelque  Prince,  veu 
qu’il  y en  a cncores  quelques  vns,  bien  qu'en  petit  nombre  , toutefois  on  recourt  en  der- 
nier reffort  au  Confeil  du  Roy,  8c  les  Seigneurs  n’ont  âucirne  puiffancc  fur  leurs  (jibieds 
apres  qu’ils  leur  ont  paye  ce  qu’ils  leur  doiuent  annuellement, qui  cft  vnc  fomme  d’argentd 
tanc pour  telle , veu  que  les  péages, daces, gabelles,  8c  tailles  appartiennent  au  Roy. 

T pûtes  les  principales  villes  du  Royaume  font  vouucmccs  par  les  officiers  du  Roy . 8C  au 


T outes  les  principales  villes  du  Royaume  font  gouucmccs  par  les  officiers  du  Roy , 8c  au 
lieu  qu’autrefois  elles  ont  eu  des  Seigneurs  abfolus , aujourd’huy  îln’qn  relie  autre  mémoi- 
re quelc  titre  des  lieuxquele  Roy  garde  cncores  , en  honorant  quiconque  illuy  plaift,  ad- 
jouftantàccs  titres  quclquepeticrcucnu, fans  toutefoisque  ceux  qui  ont.ces  titres  ayent 
aucune  forte  de  iurilcliélion  aux  lieux  ou  pays  dont  ils  portent  le  ticre  , 8csil  yauoit  affaire 
quelque  chofc{  qui  fera  toufiours  bien  peu  ) ce  fera  comme  pourlesfonds.deeimes,  8C  cho- 
ies femblablcs,  (ans  qu’il  fepuiffe  meller  du  gouuernement  entier. 

Les  titres  que  le  Roy  donne  font  de  Duc , de  Marquis , de  Comte  ,deVicomte,dcBa- 
xon:  8c  quahrau  titre  de  Milord,  il  s’efteint  auec  ceux  qui  l’ont,  finon  qu’ils  enflent  efté 
du  Parlement,  veu  qu’alors  le  titre  pafle  au  fils  aifné , Scamfi  demain  cnmain,lefils  citant 
duParlemcnt.  Et  lorsque  quelques  autresontvn  titre  pour  le  refpecl  du  pere , ilsncpcu- 
uenteftredu  Parlement  tandis  que  le  pereeftviuant , cncores  que  le  titre  foit  de  Comté, 
ou  de  Baron.  . ..  . ■ y.  . 


Lors  qu’vn  Duc  vient  à mourir  ,lefils  aifné  ne  fe  nomme  pas  toutefois  Duc  tout  auffi  • 
toft , ainfi  que  porte  la  eouftume  des  autrescllats,  8c  Royaumes  : mais  il  cft  ncccflïure  que 
fe  Roy  le  face  tel, ce  qu’il  fait  auec  certaine  folemnité , vcuqucceluyqui  doit  fucccder  au 
pere,  fe  prefente  au  Roy,  qui  luv  ceint  l’efpcc,  8c  luy  met  la  couronne  fur  la  telle , auec  plus 
heurs  autres  ceremonies  : 8cilfaitlemcfmepourlc  regarddcsfiisdeDucs,3cde  Conues: 
toutefois  ceux-cy  n’ont  autre  nom  que  de  M ilords  duranç  la  vie  de  leurs  peres:8c  les  fils  des 
Vicomtes,6cdes  Barons  foptnommez  fimplement  chacun  de  leur  nom. 

Lors  que  les  titres  font  en  vnc  mailôn , 8c  que  le  Rov  les  a donnez  vnc  fois , ils  ne  fepeu- 
uent  iamajs  perdre,  fi  ccn’ell  en  casde  quelque  grande  faute,  veu  qu’cnce  cas , celuy  quia 
le  titre  le  perd  auflï  bien  que  tous  les  defeendans;  8c  lors  que  celle  priuation  anriue,  ils  nom- 
ment cela  eftre  priué  de  lang,  qui  veut  dire  en  effecl  qu’ils  font  priuez  4e  la.  noblcffe  , 8c  de- 
puiscelalc  Roy  en  joüyt  toufiours,  finon  en  cas  quelepriuéfuft  remis  : ce  qui  arriue  quel- 
quefois,comme  il  s’eft  veu  en  Pôle,  au  Duc  de  Nortfolk,8c  en  Courtcnav , veu  que  le  lang, 
comme  ils  difent,  8c  les  biens  ont  efté  reftituez  à tous  trois  : mais  cela  ne  le  peut  taire  qu’en 
l’aflcmblec  des  Eftats , non  plus  qu’ibn’cn  pcuuent  eftre  priuez  que  de  mcfme  lorce.  }S 

En  Angleterre  la  Souueraineté  eft  tellement  entre  les  mains  des  Eftats,  qu’ils  feruent  au 
Roy  d’vn  couteau  affilé  pour  tailler  tout  ce  qu’il  veut , 8cdeMimftres  poar  ranger  fon 
peuple!  contribuer  incontinent  tout  ce  qu’il  fouhaitte. 

Le  Roy  cft  bien  aifede  conuoquer  tons  lesans  cdlcaffemblce,  8cfcroitbien  marry 
d’interrompre  celle  eouftume , les  plus  fages , 8c  les  plus  gens  de  bien,  8c  tous  ceux  qui 
défirent  lç  foulagemcnt  du  peuple  voudraient  bien  de  tout  leur  cœur,  que  lcfdits  Eftats 
qu’ils  appellent , Parlement  , FulTent  affemblez  auffi  rarement. qu’enFrance,  le  peuple 
enferoitmoinsfoulc,ceftcaffemblce  ne  tournant  qu’à  la  plus  grande  charge  du  peuple; 
parce  que  ce  Parlement  cft  toufiours  compofé  pour  la  plulpart  des  aflfdez,  8c  plus 
paffionnez  feruitcurs  du  Roy  , qui  panchent  8c  le  tournent  toufiours  incontinent  ad 
moindrcgcftcScbranllemcncdcl  Eftatitouslcsmouuemepsdu  Roy  , en  fomme  à touc 
ce  qu’il  veut  8c  délire  : Et  pour  leurs  bons  feruices  re^oiucnt  toufiours  quelques  comy 
moditez  8c  gratifications, lefquellcs, outre  les  fraiz  de  l'aflcmblee  8c  ce  qu'ils  accordent  en 
icelle,  tombent  en  fin  fur  Iedosd’icellc.  . t,  . 
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Au  relie  les  loix  d’Angleterre  ont  deux  choies , c’cft  â fçauoir  le  iugemenr , 8c  Li  pratique. 
Il  faut  auffi  confiderer  en  cela  lespcrfonncs.les  licux,les  chofes, 8c  lesmanieres,  ou  moyens. 
Ces  perfonnes  font  les  N otaires  publics , les  Aduocats , 8c  les  Iurifconfultes.  Les  Notaires 
dreifent  les  actions , les  decrets  de  la  Cour , les  rapports  6c  les  fentenccs,8c  les  mettent  par 
eferit. 

Les  Aduocats,  comme  bien  verfez  en  la  fcience  du  droiû , préparent  le  procez  aux  Iurif- 
.confultes. 

Les  Iurifconfultes  fçauans  par  routine, 8c  expérience , de  l’ordre  8c  façon  de  pourfuiuro 
les  procez, dreflenc  les  formules  fur  lesaffairesde  leurs  clients,ou  parties, ils  veillent  ileurs 
demandes,  afin  que  le  retardement,  8clanonchalance  ne  leur  preiudicient , 8c  mettent  le 
procezen  eflat  del'tre  iuge.  / 

Les  beux  qui  feruent  aux  iugements  font  les  Cours , où  l’on  fait  les  loix , 8c  les  fêntences, 
c’cfl  à f çauoir  les  Parlements,  ou  Eflat, La  Cour  du  Chancelier, les  Sièges  Royaux,  les  Gref. 
fes,  la  chambre  des  Comptes,  la  Cour  des  pùpils, la  Chambre  efloillee.laCour  des  Reque- 

.ftes,6cla  Duché  de Lenclaftre. 

Cefditseflars  qui  ont  la  force  de  la  puiflànceabfolue  eft  aux  eflats, qui  abrogent  les  an- 
ciennes loix, en  introduilênt  de  nouuellcs , changent  les  droicls  8c  pollellions  des  hommes 
priuez, légitiment  les  baflards,8c  changent  les  poids, 8c  les  m ciu rc s, pre ferment  le  droicf  de 
•iucccdcr  au  Royaume , ordonnent  des  tailles , donnent  grâce  des  crimes , redreflent  les  fa- 
millesabbatuës  par  les  fautes  des  prcdeceflcurs,  8c  ont  puiffance  de  mort  8c  de  viefur  ceux 
.que  le  Roy  remet  entre  leurs  mains. 

Lesofficiers  des  Eflats  font  les  Orateurs, Greffiers,  8c  les  Arbitres.  L’office  de  l’Orateur 
jefl  de  propofer.Sc  agcancer  auec  vn  beau  langage  les  requeftes  ou  rcmonftranccs  qui  font 
prefentees  aux  Eflats. 

Les  Greffiers  gardent  ce  qui  a cfté  airelle  aux  Eflats, tant  ce  qui  efl  imprimé, que  cej  qui 
n’eft  pas  publié,8c  qui  n’efl  qu’au  profit  des  particuliers. 

Les  Arbitres  font  ceux  qui  ont  elle  tenus  parles  Seigneurs, 8c  citoyens, pour  habilles  ho- 
mes,8c  capables  de  cognoiltre  de  cequiell  propofé  dans  les  rcmOflrâces, 8c  d’e  déterminer. 

Or  la  façon  d’aflèm  hier  les  Eflats  elltclle , que  le  Prince  enuoye  des  lettres  par  tour,  aux 
Ducs, Marquis, Barons, Scaurres  Seigneurs , ou  laiz , ouEcclcfiafliques , qui  ont  droiél  de 
donner  leurs  voix, 8c  tous  fe  doiuent  trouuer  aux  Eftars  quarante  iours  apres . Et  le  Roy  en- 
uoyeaulfi  deslettres  auxVicomtes  des prouinces , pour  eflire  deux  Chcuuhers  en  l’aflem- 
fcleedes  Eflats  prouinciaux^fin  de  dire  Leur  aduis  pour  le  refie. 

LeRoycftcnvnefalehauteoùilcftaflis  au  milieu  delà  file  en  vn  fiege  digne  de  luy  8c 
vn  peu  efleué:  le  Chancelier  effcafBs  vn  peu  plus  bas,  plus  près  du  Roy  que  nul  autredes  Ar- 
cheuefques  6c  Euefques  fontàfamain  droicte, 8c  les  Ducs, 8c  Barons  à la  gauche.  Les  luges 
font  au  milieu  entre  ces  deux  rangs,  8c  aufli  les  Secrétaires  du  Roy , affi  s lelon  la  couflume 
fur  des  facs  de  laine.  Cependantles  Cheualiets  8c  habitans  du  Parlement  ( car  c’eftle  nom 
qu'ils  ont,  8c  font  au  nombre  de  trois, ouquatrecens)font  appeliez  en  vn  autre  lieu  feparé- 
meot,  8c  apres  qu'ils  ont  déclaré  par  quelle  prouir.ee  , ou  ville  ils  lbnt  députez , on  leur 
commande  auffi  tofl  d'eflire  vn  homme  capable , 8c  diferet , qui  foit  Orateurdes  Eflats , 8c 
de  le  prefenter  au  Roy,  deuant  lequel  il  harangue , & le  Chancelier  luy  refpond.  L’Orateur 
demande  que  l’afTemblec  d’embas  jouyfle  des  priuileges  anciens,  8c  que  le  Roy  ne  fë  fafche 
pas  s'ils  dilent  leurs  aduis  librement , 6c  plufieursautres chofes:  8c le  Chancelier  refpond 
félon  qu’il  iuge  eftrcneccfiaire.  Et  quelquefois  deux  iours  (êpaflcnr  en  ces  actions , 8c  ha- 
rangues , Ou  tre  le  Chancelier  il  y en  a vn  qui  lit  les  remonflrances , qui  font  receues , ou  re- 
iettees  félon  la  pluralité  des  voix:  8c  fila  pluralité  des  voix  l'emporte  touchant  vne  nouucl- 
leloy,  le  Lecteur  eferit  au  deflous  de  la  remonflrance  en  François , Soit  Utile  eux  commit:  :8c 
lors  qu’il  leur  femble,  ils  font  porter  aux  peuples  ces  remonllrances  par  quelques  vns  de 
ceux  qui  font  affis  fur  les  facs  de  laine , qui  eflansentrez  dans  la  maifon,  apres  auoir  deman- 
dé permiffion;  parlent  ainfi  à l’Orateur  des  eflats.  Excellent  Seigneur  Orateur,  il  a fcmblc 
bon  pour  la  République  au  Sénat , 8c  aux  Peres  autheurs,  q ue  cecy  ait  vigueur  de  loy , 8c  ils 
vousprientinflammentd’aduiferccquifera  expédient  de  faire.  Puis  cllans  partis,  Scies 
huyseflans  dos  , l’Orateur  rapporte  ce  qu'ils  ont  dit , 8c  fi  l’on  n'eft  cependant  empef- 
ché  à d'autres  affaires  , l’Orateur  deihande  curieufcment  leur  aduis  fur  celle  remon- 
llrance. 

Au  relie  il  n'eft  permis  à ceux  qui  font  aflcmblez,dcsëntredire  des  iniures,oudc  fe 
railler  l’vn  de  l'autre.  Les  Eflats  ne  fe  tiennent  plus  depuis  que  midy  efl  fonné.  Silepeu- 
plcapouragrcablece  quiapleuaux  Sénateurs, il  fecôfirme  auec  vne  telle fbufcriptiô, Les 
Commvns  ont  assenTez  : c'eflù  dire  que  le  peuple  ya  confenti:  8c  au  contraire,  file  Sénat 
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a pour  agréable  ce  dont  le  peuple  eft  autheur,on  efcrit,L  esSeignevhs  ontAssen- 
t e z.  lit  quand  le  Sénat  fie  le  peuple  ne  font  pas  de  mefme  aduis , on  eflit  quelques  vns  des 
deux  mailons  pour  débattre  ce  dont  il  cft  queftion,  fie  propoler  par  enfemble  l^ur  aduis,  fie 
bien  louuent  apres  cela  Tvn  s’accorde  à l’opinion  de  l’autre.  De  forte  que  rien  ne  peuc 
auoir  force,  ny  vigueur, fans  eftre  approué  des  deux  mailons , fie  mcime  cela  n’cft  pas  iuffî- 
lanr,  fi  le  Prince  ne  le  confirme  le  dernier  iour , lors  le  titre  de  chaque  ordonnance  porte, 
ff Méfié  ordonné , grc.  Et  l’on  obferue  que  le  Prince  l’approuuc  de  fa  propre  bouche  en  Fran- 
çois : Le  Roy  le  veut:  fie  lors  tou^s  les  ordonnances  d’Angleterre  lont  acheuees , fie  impri- 
mées aufii  tort,  horfnns  quelques  priuilcges  qui  concernent  les  particuliers.  Et  lors  que  le 
Roy  ne  veut  pas  quelque  chofe,ou  la  veut  abolir, il  dit  feulement:Le  Roy  s’aduifera. 

Au  relie  le  Roy  d’Angleterre  abfout  de  tout  crime  de  fa  propre  authorité , combien 
qu’autrefois  quelques  Comtes  fie  les  Princes  de  Galles  fe  foient  attribuez  ce  droich  On  ne 
parle  point  au  Roy  qu’en  fe  jettant  deuant  luy  à genoux , fie  perfonne  mefme  ne  s’ofe  pro- 
mener dans  l’antichambre,  encor  que  le  Roy  n’y  foit  pas , non  plus  qu’en  France.  Et  il  y a 
encor  vnc  chofe,  qu’encore  que  le  Roy  foit  abient,  on  n’y  ofe  demeurer  fans  cllrc  defeou- 
uert, principalement  s’il  cil  Anglois:car  vn  cllranger  eft  le  plus  fouucnt  exeufé  , comme  ne 
fçaehant  paslacoullumc. 

Il  ya  trois  fortes  de  lugemens  en  Angleterre , c’cftrà  fçauoir  des  Eflats  du  ductl , & des  35> 
aflcmblees  iuridiques.  La  façon  de  donner  la  lentcncc  aux  Eftats  en  tous  faits, ell  toute 
fembhble  à celle  que  i’ay  défia  dit. 

Pour  le  dueïl,il  n’cft  pas  maintenant  en  vfage,toutefois  il  n’eft  pas  du  tout  deffendu , de 
forte  que  les  Anglois  tiennent  qu’on  nelcrerufcroitpasà  vn  homme  qui  le  demanderoie 
îuftcment.  On  en  voit  la  forme  aux  Commentaires  de  Briton.  Ces  deux  premières  fortes 
de  îugcmcnt  font  abfolucs,  Sc  fans  appel,  de  mefme  que  ce  que  les  luges  arreftent  en  leurs 
afiemblées.  Les  Sièges  Royaux  fontainfi  nommez,  poureeque  les  Roys  d’Angleterre  ont 
accouftumc  de  s’y  alîcoir  ,fie  que  toutes  les  caufes  qui  concernent  la  Couronne , fie  fe  plai- 
dent àl’inftancc  du  Roy,  y font  expédiées.  Le  principal  iufticicr  d’Angleterre  iuge  en  ce- 
lle Cour  aucc  fes  autres  ÀftefTcurs.  La  Cour  des  allions  ciuilcs  cft  celle  ou  fe  plaident  les 
procez  des  particulicrs,nez  de  quelquepartie  du  droid  d’Angleterre.  11  y a en  celle  Cour  r 
vn  luge  principal,  auec  trois  AfTefleurs. 

Les  ordonnances  des  Magiftrats  s ou  des  luges  font  executccs  le  plus  fouucnt  parles  Vi- 
comtes. Il  y aaufli  la  chambre  des  Comptes,  ou  fe  rapporte  tout  ce  qui  concerne  les  finan- 
ces du  Roy.  Quantaux  fupplices , ils  n’en  ont  guierc  d’autres  en  Angleterre  contre  les  ho- 
micides, alTailms, rauilTcurs  6c  femblablcs  crimes, qui  ne  font  pas  de  leze  Majcftc,quc  de  les 
pendre  : fie  c’cll  quelque  chofe  du  tout  inufitec  de  donner  la  queftion  à vn  homme,  luy  cra- 
cher la  telle,  le  mettre  en  quatre  quartiers, fie  le  mettre  fur  larouc.  Le  luge  n’a  pas  puifian- 
cc  d’amoindrir  ou  augmenter  la  peine  :c’eft  chofe  qui  doit  eftrc  rapportée  au  Prince 
fie  àccuxdefon  Conleil  priuéparle  commandement  defquels  on  laillelcs  corps  des  vo- 
leurs pendus, iufqu’à  ce  qu’ils  pourrilfcnt,  combien  que  ce  foit  ordinairement  lacouftume 
d’enterrer  ceux  qui  font  exécutez.  Si  la  femme  a tué  ion  mary , on  la  brufle  toute  viue  : fi  le 
leruiteuratuéfon  maiftre,ilcft  mené  fur  vne  claye  au  lieu  du  fupplice,  ils  appellent  cela 
petit  traça  fou.  Si  on  s’eftcllayéd’empoifonner,  on  n’en  meurt  pas , pourcc  quelc  Prince  n’a 
pas  perdu  fon  fubict. 

Quand  quelque  meurtre  a cfté  commis,  tous  ceux  qui  y ont  affilié  font  pris  pour  homi- 
cides, fie  condamnez  à la  mort.  On  punit  les  traiftres  en  celle  forte  : premièrement  ils  font 
pendus, fie  cftas  viuants  on  leur  arrache  les  boyaux,puis  on  leur  tranene  la  telle  aucc  vne  han- 
che,Se  ayant  mis  leurs  membres  en  quatre  quartiers  on  les  met  en  diuers  lieux  fur  des  pieux. 

Les  Ducs, Marquis,  ou  Barons  qui  font  du  Parlementant  ce  priuilege  , qu’eftans  accufcz 
de  crime  de  leze  Majefté,ils  font  mgez  parleurs  femblables. 

En  Angleterre  il  y a certains  luges , qu’on  appelle  de  Circuits  fie  luges  d’Alfifcs , lefquels 
font  choifis  tous  les  ans  par  le  Roy , fit  faut  que  ce  foient  certaines  perfonnes  la  probité, 
desquelles  luy  foit  cogncucdefqucls  apres  luy  auoir  prefté  ferment  necclïairc,il  les  enuoye, 
les  vns  en  vneprouincc  fie  les  autres  en  vneautre.Leurpouuoir  eft  d’entendre  fie  efeouter 
les  plaintes  du  peuple  contre  les  luges  des  lieux  fie  officiers  de  iullice,  comme  auffiil  s’e- 
ftend  fur  les  Gouucrneurs  des  villes  fie  places  des  prouinces. 

Or  leur  authorité  eft  fi  ample  qu’ils  pcuucnt  condamnera  la  mort,  ou  à telle  autre  peine 
qu’ils  iugent  raifonnable,6e  font  executer  leurs  iugemens  fie  lèntences  fans  appel,  fie  fur  qui 
que  ce  foit  qui  aye  delinqué,  des  luges  ou  Gouuerncurs. 

Ils  font  appeliez  luges  de  Circuit  ou  d'Affifes, parce  qu’ils  font  le  tour  des  prouinces  qui 
font  affignees  à chacu  d’eux, fie  c’cftà  eux  que  s’addrelu  ne  les  lettres  patentes  du  koy  pour 
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cfire  exécutées  par  tout  le  Royaume  contre  qui  que  ce  foie. 

11  y a vne  autre  Cour  en  Angleterre  , qum'apasla  fcmblablecn  lieu  que  iefçache.  Lors 
qu'on  rend  le  droict  à V veil  monftier,  le  iour  auparauant  quelcs  Affiles  finiiTtnt,  le  Chan- 
celier, les  Barons,  & tous  ceux  qui  lont  du  Conicil  Priuédu  Roy,  & pareillement  les  luges, 
c’ellàf<;auoir  les  deux  principaux  Iulticicrs  depuis  fix  heures  iulqu’avnze  ont  accoufluinc 
de  s’aflèoir  en  certain  lieu,  qui elt  nomme  la  chambre  ciloillce, ouà eaule  du  grand  nom- 
bre  de  fencllres  qui  y cft,ouà  caulcquc  le  plancher  cil  limé  de  pluiieurs  elloillcs  dorces. 
Celle  Cour  a elle  introduite  pour  loger  des  choies  faites  uar  violence,  & pour  arreltcr  Tin- 
folcm  c des  plus  puilfans,  qui  lont  obligez  d’y  venir  rclpondre  en  païenne,  &s'ilsnele 
iuflilîent  bien  ils  lont  enuoyez  en  prilon  près  d’en  ruidcau  qui  fe  non  me  >i<m  , d'oùiliort 
enpeudetcmpsparlcmoyendelesamis,  auec promeilê  deviure  delormais plus  paiiîblc- 
ment:  & lors  il  elt  condamne  à l’amende  enuersle  Roy , £c  à tous  dclpcns,  dommages  & in- 
terdis enuers  fa  partie.  Elle  fut  ellablie  au  temps  que  le  Cardinal  Vvcllcus  Eudqued’Y  orc 
fut  Chancelier  d'Angleterre.  Ceux  qui  prelident  en  celle  Cour  font  le  Chancelier,  l’Inten- 
dant general  des  finances,  tous  les  Coniedlcrs,  & tous  les  Barons.  La  pluralité  des  voix 
l’emporte.  Les  peines  ordinaires  font  la  pnfon,&  l’amende  pécuniaire. 

Il  y a cncores  la  Cour  des  pupils,  qui  iuge  tout  ce  qui  concerne  les  orphelins,  & en  la  Cour 
de  la  Duché  de  Lentlallre,lesadionspcrfonnelles,  & reelles,  qui  concernent  en  quelque 
forte  que  ce  loi  t,  les  fonds  de  la  Duché,  font  debatucs.  La  Chambre  des  Rcquclles  voiries 
requcltes,éc  plaintes  prefenteesau  Roy , hors  defquellesellc  ne  peut  donner  aucun  iuge- 
ment:  SCs’appellc  la  Cour  des  pauures,  pourccqu'ilfaut  qucccslugcs  rcndcntdroici  lans 
3 lalaires.  EJlccHauflîappcIlccCourde  confcience. 

Il  y a encores  la  Cour  d’Eglife,  nommeeaufli  Cour  de  Chrdlicntc , & les  Archcucfques, 

&Euefquesquiy  prefident,  ont  vne  lurifdicbon  particulière, principalement  en  quatre  for- 
tes decaufes,veu  qu’ils  cognoiifent  des  tellamcnts,& lais  teltamentaircs,  des  décimes,  des 
mortuaires,  & des  nopccs , & de  l’adultere , ou  fornication:  bref  de  tout  ce  qui  concerne  la 
conferuation  de  l’ordre  ,& ornement  de  l'Egide  £c  qui  appartient  à l’entretien  de  la  Rcli- 

fion.  Voilal’ordrc  de  la  iullicc  d’ Angleterre,  & la  faconde  laquelle  elle  ell  gouuernee. 

lais  auant  que  ie  mette  fin  à ce  dilcours,  ie  vous  veux  dire  en  vn  mot  de  ceux  qui  font  con- 
damnez à la  mort. 

Qu,-  ntl’onfaitiuflice  de  quelqu’vn  en  Angleterre , & qu’on  le  mené  pendre,  tous  les  pa- 
rensontaecoullumédefetrouuerprefentsàlamortificapres  qu’on  l’a  mené  par  la  ville  fur 
vn  chariot,  on  le  conduit  en  fin  au  gibet:  oùl’onlcpend,enluymcttantaucolvnc  chaine 
de  fer,  large  de  trois  doigts.  Et  pource  que  celle  chaîne  ne  le  peut  ii  promptcmenteflran- 
glcrà-caule  de  la  largeurjes  parcts  courent  foudain,Scle  tirent  tâi  par  les  pieds  qu’il  meurt, 
&eftimentfaireencelavnbon  office,  & digne  decequ’ilsluy  font.  Cela  ell  permis  parla 
iullice,  à caufe  qu’on  en  a trou ué  tel,  qui  ell  demeurépendu  depuis  le  matin  iufques  au  foir 
fins  ellremort,  en  danger  de  perdre  coutenfemble  le  corps,  & l’ame.  Nous  auons  allez 
difcourumaintenantdugouuemementpolitique , voyons  maintenant  commconfe  porte 
aux chofes qui  concernent  la  Religion  , Scleleruiccdc  Dieu, qui  fondes  principaux pi- 
uocs  des  Républiques  bien  ordonnées. 

RELIGION  D’ANGLETERRE. 

LE  s Anglois, félon  quelques  vns,rcceurent  la  Religion  Chrclticnne  de  Iofcph  d’Arima- 
tie,8c  puisdu  Pape  Elcuthere,par  la  prédication  de  Fugace, & Damian,qui  baptiferent 
le  Roy  Luce,  6cvne  bonne  partie  defes  gens  cnuiron  l’an  de  nollre  falut  1X0.  Mais  Tille 
ayant  apres  ellé  occupée  par  les  Anglois  Saxons  ,legrand  grand  GrcgoirePape  y manda 
Augu(lin,6cMelice,&plu!ïeurs  autres  de  Tordre  lainct  Benoill,qui  y rcnouuellcrcntla 
foy , Scy  conuertirent  Etelbcrt  Roy  de  Kcnt.enuiror.  Tan  jefi. 

Depuis  ce  temps  làiufqucsà  Tan  1554.  l’Angleterre  n’eut  iamais  autre  foy  que  la  Catho- 
lique Romaine,  & mcfmclna  Roy  d’Angleterre  fort  puifiant  ; rendit  fon  Royaume  tribu- 
taired’vn  denierpourfeu  au  fainclSiege,quie(loit  appelle  en  ce  temps  lile  denier  de  fuinch 
Pierre  &fe  colligeoit  par  an,de  chaque  famille  & mailon  par  leCollccleur  du  tribut  de  faint 
Pierre  : Les  Anglois  ie  voulurent  par  apres  libérer  de  ce  tribut  & de  celle  recognoilTance 
du  fiiinél  Siégé  de  Rome , mais  yayans  ellé  maintenus  malgré  leur  rébellion  par  le  fecours 
&Tafiiflancc  des  François  & Saxons,  au  lieu  d’vn  denier  qu'ils  payoient  annuellement  pour 
le  tribut  de  fiiinû  Pierre,  furent  condamnez  àpaver  le  triple. 

Or  Henry  VII.  Roy  d’Angleterre  maria  fonfilsaifné  Artus  à Catherine  fille  de  Ferdi- 
nand d’Ar»gon,&d’IfabellcdcCallillc,quiregnoicnclorsen  Efpaigne.  Mais  le  mariage 
refutpascot  (omméjàcaufe  delà  mortd’Artus.aprcsle  deccds  duquel  pour  le  bien  de  Ta 
paix  entre  TEipaigne,& T Angleterre,  Henry  pudhé  d’Artusauccdifpcnlede  Iules  II.  c f- 
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poufa  la  mcfme  Catherine,  & en  eut  en  vingt  années  qu’il  velcuc  auec  elle, trois  enfans  maf- 
les,  qui  moururcntieunes.SC  deux  tilles. Mais  daduint  queHenry  commença  de  perdrcl’af- 
feclion  qu’il  portoit  à Catherine  : dequoy  le  Cardinal  V yolfe  home  arrogant  & ambitieux, 

& qui  n'airr.oit  pas  la  Royne,s’eftant  aduifé, commença  à luy  mettre  quelques  fcrupules  on- 
ia telle  fur  fon  mariage,  à caufe  du  premier  qui  auoit  elle  contraclé  auec  Artus  ) & ce  qui  . 
poulfoir  encores  ce  Cardinal  à perluadcr  ce  diuorce  au  Roy,  c’eftoi  t la  haine  qu’il  portoit  à 
Charles  V.ncpueu  de  Caihuine,pour  l’opinion  qu’il  auoit  que  Charles  auoit  empefehé 
qu’il  ne  fuft  croc  Pape. 

D’ailleurs,  le  Roy  aimoit  fi  clperduëmcnt  AnnedeBolcn,quel’on  crovoit toutefois  , 
communément cltrcfafiile.  PluficursTheologicnsdcsVniuerficezdelaChrellienrcefcri-  ’’’ 
uirent  lur  ce  lubjczt,lcs  vns  contre  Henry  VIII.  les  autresà  Ion  aduantage , etlans  gaignez 
par  argent.  Entre  autres  chotes  ceux  qui  luy  contrarioicnt  difoienr,  que  celle  icparauon 
eiloitrdndce  lur  la  loy  diurne, pourccqueOnanauoitctpoutéTamar, qui  auoit  elle  fem- 
me de  lonlrereadnc:  8c  la  loy  Molaiquc  veut  qu’vn  frère  prcnnelafcmmedcl’autrcdecc- 
dclanxenlans,afinquclaraceîc  famille foit confcruec  fans  palier  en  l'ellrangcrc,  11  bien 
que  ce  mariage  elloit  ellably  fur  laloy  politiue.  Mais  en  fin  Henry  S leua  le  mafque , &.dtf- 
pclchaà  Rome  à Clément  7.  Ellienne  Gardiner,  & François  Brien  pour  traitter  du  diuor- 
ce. Le  Pape  remit  le  iugemeht  de  cecy  à certains  Cardinaux,  ScThcologicns , qui  refpondia 
rcntque  le  mariage  elloit  bon,  & valable, 8c  ne  pouuoit  élire  diflout.  Toutefois  Gardiner 
obtint  d u Papopour  iuges  deux  Cardinaux,  à fçauoir  celuy  de  Campcge , 8c  celuy  d’ Y orc, 

8c  que  la  caulc  le  debateroit  en  Angleterre.  Mais  apres  qu’on  eut  longuement  dilpute , 8c 
plaidé  pour  l’vn,  8c  pour  l’aucrc,  la  Royne  appellaauPape  , difant  que  les  luges  elloient 
obligez  au  Roy,l'vn  pour  l’Euefché  de  V in  ton,  8c  l’ Archcuefché  d’ Y orc  : l'autre  pour  l’£- 
ghlc  de  Sarilbcry.  A celle  caufe  le  Pape  deffendit  aux  deux  Cardinaux  de  procéder  outre: 

8c  ordonna  que  Paul  Capizucco  de  la  Rete,  li^  en  feroit  le  rapport.  Le  R oy  voyant  la  gran- 
de difficulté  de  l'affaire, 8t  le  peu  d’cfpoir  d’vn  bon  fuccez  , tourna  fon  defdain  contre 
l’Archeuefquc  d'Y orc,  qu'il  auoit  mis  en  celle  peine , 8c  le  defpoinlla  de  l’Ellat  de  Cheua-  ; 
lier,  8c  de  l Euefché,  St  luy  olla  mefme  vn  Palais  qu  il  auoic  bafly  à Londres  ,&  le  confina 
premièrement  en  vn  village,  puisenfonEglifed'Yorc,  8c  depuis  ayant  ordonne  qu’on  le 
menait  prilonnier  à Londres , il  mourut  mderablement  en  chemin.  Mais  pour  tout  cela , il 
nclaifloit  pas  d aymerautanequeiamais  Anne  de Bolen, 8c denuoyer.Cranmerà  Rome 
pour  deffcndrela  caufe. 

Cependant  GuillaumeVaran  Archcuefque  de  Cantorbery , qui  auoit  roufiours  deffen- 
du  comme  il  deuoit,  le  mariage  de  la  Royne,  vint  à mourir,  8c  le  Roy  àla  folicitation  de 
Thomas  Bolen  perc  putatif  d'Anne,  8c  mefmc  de  ladite  Anne , mit  Cranmcr  en  la  place  du 
dcffund,àlachargcdcprononccr,  mcfme  contre  laurhorité  du  Pape,  le  mariage  nul  ,8c 
illégitime.  Aulfi  toftilvinr  iufqucslà  quedefaireaccuferlesEcclefialliquesdauoirreco- 
gneul'authoritc  des  Légats  cllrangcrs  8c  déclara  que  tous  leurs  biensluy  elloieut  confif. 
quez,  tellement  qu’il  induilitic  Clergé,  abandonné  des  Barons , 8c  des  Archeuefques,  à le 
lupplier  defe  contenterpour  peine  de  celle  faute,  de  quatre  cens  mille  efeus , en  leur  quit- 
tantlerelle.&cefutde  làqucprit  origine  le  titre  qu’il  prit  de  chef  êc  primat  de  l’Eglilè 
d’Angleterre.  En  fin  il  efpoufa  îècretemem  Anne  de  Bolen , donnant  à entendre  au  Prcilrc 
nommé  Roland,  quilauoitpermilfionduPapedccefairc.  Aulfi  tollapres  Catherinefut 
confinée  en  certain  hcuefcarté,auec  trois  Damoifelles,  Sc  incontinent  la  Courfut  pleine 
de  dateurs,  qui  pour  plaire  à Anne  commencèrent  à fc  mocquer  des  Prcllres , du  Pape,  8c 
des  Sacrements. 

Les  hérétiques  d’autre  partvoyans  celle  occafion  s’eflâyerent  en  toutes  fortes  de proui-  jj 
gncrleurnouuclleopinion,8cpource,ilsfirentinduirelcRoy  à fe faire  iurcr  l’obeylTancc 
qu'on  prometcoit  au  Papci  pour  obtenir  cela  plus  facilement,  ilsfe  contentèrent  quilad- 
jouftaltau  ferment  celle  claufe , £ lira  at  yur  U parole  de  Dieu  le  ptrmrttroir.  Etauccccc  artifice 
ils  firent  tresbuchcr  lean  Fifcher  Euefquc  de  Roccflrc, plein  de  doctrine,8c  pieté.  Et  le  fer- 
ment citant  prclté,  Cranmcr  comme  ne  recognoiflanrpluslePape,  prononça  la  fenrence 
du  diuorce  entre  le  RovSc  laRovne,  furlafinde  l'an  531.  Ce  que  le  Pape  Clément  ayant 
entendu  prononça,  mais  trop  tard,  la  fentencediffiniriue  en  faueur  de  la  Royne,  déclarant 
les  fécondés  nopccsillcgitimc'. Lors  Hcnrvhuictiefme(à  qui  Elifabeth  nafquir  cependant)  )6 
de  dcfpit  qu’il  eut , olla  à Catherine,  8cà  Marie  fa  fille  tous  ornemeuts  , 8c  titres,  8c  vou- 
lut que  les  Barons  iuraflcntdc  tenir  les  fécondes  nopces  pour  légitimés , 8c  la  fille  qui  en 
elloitncc  pourhcriticre  du  Royaume,  8c  d’en  tenir  Marie  pour  forclofe  comme  illégiti- 
me. En mefme temps  il  fitmertreen  pnfon  IcanFilcher,  8cThomas  Morus, 8c  plulleurj 
Religieux  de  l'Ordre  fumet  François  qui  ne  pouuoientiouffnr  cefcandale,  Sc  fit  ordan. 
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ncrcn  vnc  ifiemblce  des  Eftats  du  Royaume,  que  pcrfonne.foubs  peine  d’eftre  déclaré  cri- 
minci  de  léZe  Majeflé,  n’cufl  àrecognoiftrel’authorité  du  Pape  en  Anglccerre,  ou  Irlande, 
& qu  onle  tint  luy-mcfmc  pour  chef  de  l'Eglilé  Anglicane  en  cerrc,  8c  que  pour  celle  cauic 
on  îuy  payait  les  annates,  8c  les  décimés  des  bénéfices,  mefmc  que  ce  fuit  luy  qui  décidait 
. de  tous  débats , 8c  reformait  les  abus,  8c  qu'on  appcllaltplus  le  Pape  qu’Euclqucdc  Rome 
Amplement. 

37  Enfin  l'an  ! 5381  il  obtint  la  confifcation  de  tous  les  Monaltcrcs  de  l’ vn  8c  de  l'autre  fexc,Sc 
en  diltnbua  les  rcuenus  à plulieurs  gentils-hommes  du  Royaume, afin  de  les  rendre  interef- 
fezen  ce  faic.Tellemcntquc  les  Monaltcrcs  finirent  en  Angleterre  enuiron  l’an  IJ40.  8c  * 
l'on  tient  que  le  nombre  des  Eglifcs  ruinées  eftoit  de  dix  mille.  Finalement  ce  Roy  mouruc 
l’an  1548. 8c  ayant  pour  fils  Edouard  VI.  le  laiflâ  fucccflcur  du  Royaume,  8c  Edouard  prit 
auec  le  titre  de  Roy  ccluv  de  Chef  de  l’Eglilé  Anglicane,  8c  ce  fut  loubs  celluy-cy  que  la 
Rcl  îgion  Catholique  demeura  toute  clleinte  en  Angleterre , par  le  moyen  d’Edouard  Sei- 
mer  nereriqucZuinglicn, qui  eftoit  ondeduRoy, qui  introduifitaux  chaires  les  Miniftres 
Luthériens,  8c autres,  iulques à forcer  les  îeunes  gensalesouyr:8cdeflorsil  fut  ordon- 
né que  l’on  célébrerait  l'office  diuin  en  langue  vulgaire , comme  on  fait  encor. 

Cependant  Marie  fille  dcHenry  huictieime  8c  de  Catherine, maintint  toute  feulela  Mef- 
fe,8t  le  fa  met  Sacrement  en  fa  chapelle  : Edoüard  mourut  dans  peu  d'anneesapres  fon  cou- 
ronnement,8c  Marie  ayantvaincu  le  Duc  de  Nortumbric,  8c  leane  fille  du  Duc  de  Suffolk 
lutrcceuë  Rovne.  Et  incontinent  elle  fit  annullcr  le  titre  de  chef  de  l’Eglife  Anglicane  ,re- 
mitlescaufcslpiritucllcsauiugcmentdel’EglifetScCranmerfutlepremier  condamné  par 
celle  voye,  8c  ht  fortiraulli  toit  d’Angleterre  enuiron  trente  mille  hérétiques  de  diuerlés 
nations,  8cfcctcs,  8c  annulla  toutes  lesloix  faites  par  Edoüard  contre  l’Eglilé  Catholique, 

& pour  aduancer  mieux  la  vraye  Religion,  fe  maria  auec  Phihppes  Prince  d'Efpaignc.Mais 
ainft  qu’elle  trauailloit  peur  remettre  ce  qu  *es  autres  auoicnt  deltruir,  elle  décéda  dans  la 
lïxicfmeanneede  fonregne.  Elizaberhhlled’AnnedeBolcn  luy  fucceda,  mais  craignant 
quelePape,  8dcs  Catholiques  ne  debatilfent  la  fuccclfion,  elle  fut  couronnée  auec  les 
ceremonies  Catholiques:  mais  elle  chercha  de  maintenir  fon  authoritc  parle  moven  de 
l'hcrefie,  8c  ayant  premièrement  impofé  lïlencc  aux  Prédicateurs  Catholiques , elle  ouuric 
les  ports, 8c  les  portes  de  l’Ifle  aux  heretiques.  Elle  fit  apres  alfcmbler  les  Eflats,où  clic  vou- 
lut dire  renommée  Souuerainc  tant  au  (piritucl  qu’au  temporel  en  tous  fcsEftats,  8c  vou- 
lut que  chacun  la  recogneuft  pour  telle,  excepté  les  Barons , afin  qu’ils  ne  fe  miflent  en  ar- 
mes, 8c  ne  s’vnificnc  auec  le  Clergé , 8c  la  peine  àqui  refufcroitde  mrer  eftoie,  la  première 
fois  de  la  confifcation  de  tousles  biens,  S c de  prifon  perpétuelle,  Scia  léconde  de  la  vie.  Par 
ce  moven  elles’appropria  lesannates  Sc  les  décimés,  abolit  la  Méfié  en  fon  pays , & tout  ex- 
crcice  de  la  Religion  Catholique , ordonnant  pour  peineà  ceux  qui  oyroientia  Méfie , ou 
admimftrcroicnt  le  fain cl  Sacrement, qu'ils  payeroient  la  première  fois  deux  cens  clcus.ou 
tiendroientprifon  fix  mois,  8c  pour  la  féconde  quatre  cents  efeus,  ou  fcroientvne  année 
encicreen  prifon , 8cJa  troifiefme  que  tous  leurs  biens  feroient  confifqucz , 8c  eux  détenus 
en  prifon  à perpétuité.  Et  l’on  vid  ioudain  le  lendemain  de  lafcltcfainét  lean  Baptifte,l'an 
1 J59.  cefier  les  Mcfics,8c  le  diuin  office  par  tout  le  Royaume. 

Et  pourccqu’cllc  eut  aduis  de  quelques  Colleges  6c  Séminaires  cftablis  par  le  Pape  Gré- 
goire trcziefme  pour  les  Catholiques  Anglois  qui  auoienr  quitté  l’Angleterre,  pour  caufe 
de  pcrfecution,ferefugioicnrpour  y eftre  fuftentez.inftruids , enfeignez , 8c  rendus  capa- 
bles de  maintenir  8c  dcfFendre  la  Religion  Catholique  contre  route  forte  d’hercfie,fé  figu- 
rant que  dans  lefdits  Séminaires  on  y viuoit  contre  les  loix  d’Angleterre , 8c  que  l'on  y 
tramoit  la  ruine  de  fon  Eftat,8c  que  l’on  y nourriffbit  des  hommes  factieux  8c  rebelles, pro- 
pres à fufciter  le  trouble  en  fon  Royaume:  Fit  faire  vn  Edict  fort  feuerc,  par  lequel  il  cltoit 
cxprcflcment  enjoint  à tous  fes  fubicts  réfugiez  d'Angleterre  pour  fréquenter  lefdits  Col- 
leges 8c  Séminaires,  de  retourner  en  leur  pays  natal  &C  à tous  percs  de  familles  fes  fujeéts, 
dcfFcnccstrcs-rigourcufesdencpluspermettrcàlcurs  cnfansla  fortie  du  Royaume  pour 
aller  cfdits  Séminaires  cftrangcrs,8t  dans  dix  iours  au  plus  apres  la  publication  du  prefenc 
Edict , feront  tenus  lefdicspercsdcfamillcde  dcliurcr  entre  les  mains  de  l’ordinaire  des 
lieux,  les  noms  8c  qualitcz  de  ceux  qui  auraient  quitté  leurs  pays  pour  fe  rendre  cz 
compagnies  eftrangcrcs  dcfdits  Colleges,  fans  aucune  licence  8c  permiifion  de  fa  Majefté, 
à ce  qu’il  leur  foir  fignifié , que  fi  dan  s quatre  mois  apres  la  publication  dudit  EdiCt , ils  ne 
quittent  lefdits  Colleges  8c  Séminaires  eftrangers 8c ne  retournent  au  Royaume;  ileft 
deffedu  fous  de  très- gricfucs  peines  à tous  leurs  parens  de  leur  faire  tenir  aucunes  fommes 
de  deniers  ny  moyens  d'alTiftanccs  pour  lcurviurc  8c  entretien  dans  lefdits  Colleges, 8c 
hors  leur  pays  natal  , 8c  à tous  marchands  fous  les  mcfmes  peines,  de  receuoir  aucunes 
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lettres  de  change  pour  leur  faire  toucher  aucune  fomme  de  deniers. 

Ces  Séminaires  commancerent  aufli-toftque  lafurieduCaluinifme  s’alluma  Contre  U j 
Catholiques  d’Anglctcrre,8c  que  pour  l'atroce  perfecution  qu’on  leur  faifoitreflentirfous 
le  règne  delà  Roync  Elizabeth,  les  vns  furent  bannis,  8c  les  autres  pour  euiter  la  mortfe 
réfugieront  en  diuers  cndroicls  de  France, d’Italie,  8c  de  Flandres , pour  y viure  eri  afluran. 
ce,deplorans  la  mifere  de  leur  pays.  En  ce  temps  feoit  au  S.  Siégé  de  S.  Pierre , Grégoire  13, 
du  nom  quiayant  appris  la  perfecucion  allumée  en  Angleterre  contre  les  Catholiques,  5c 
commeplufieurs  auoient  les  mains  fanguinaires  des  Caluiniftes , en  quittans  leur  patrie,  ôc 
fe  refugians  à Rome, en  Flandres, 8c  particulièrement  en  la  villede  Reims  en  Champagne, 
délirant  leurfubuenireu  leur  affliction  6c  vrgente.nccelirté , eftablit  quelque  nombre  de 
Colleges  ou  Séminaires  en  certains  Royaumes  8c  pays,  lefquels  il  r£ta  de  reiicnus  Bc  rentes 
neccflaires  pour  le  viure  8c  entretien  ncceflaire  de  certam  nôbre  de  pauures  eftràngers  ré- 
fugiez de  leurs  pays  pour  caufc  de  perfecution  8c  de  Religion  : Entre  lefquels  Séminaires  il 
en  fit  fonder  vn  en  la  ville  dcRome,potlrlanati3  Angloile,8c  vn  autre  en  la  ville  de  Reims, 
fort  frequeté  defdits  Anglois,ptus  trois  autres,  lvna  Lorettepour  la  nation  Sdauoneet 
chappce  de  la  tyrannie  des  Turcs, ôc  vn  autre  encore  à Rome  pour  la  nation  Allemande  : & 
derechcfvntroifiefmcpourla  narion  Grecque,  en  tous  lclquels  ilycilablit  nombre  de 
fçauans  hommes  pour  mftruire  lefdits  Anglois  8c  autres  eftràngers  en  la  vraye  doctrine  de 
lafoy  Catholique,  A poftolique  8c  Romaine  en  toute  pietc  8c  probité  de  mœurs , d'où  font 
finalement  fortis  de  grands  loldats  de  Iefus  Chrift,  qui  ont  depuis  efpanché  leurfang,  8c 
foulFert  le  martyre  en  Angleterre  Sc  ailleurs  en  combattant  les  erreurs  Caluiniftes. 

Or  entre  les  diuerfes  feétes  d’her criques  qui  régnent  en  Angleterre , 8c  qui  font  tous  en- 
nemis du  Pape  8c  des  Catholiques,il  y en  a deux  principalement. 

La  première  eft  la  fecte  des  Caluinopapiftes , ainfi  appeliez, pourautant  qu’ils  ont  quel, 
que  reflëmblance  fie  conformité  auec  les  Catholiques  en  choies  diuincs  fie  ceremonies  de 
Religiomcar  ils  ont  leurs  Archeuefques,Euefques,Doyens,  Archidiacres,  8c  tous  les  ordres 
& degrez  Ecclefiaftiqucs,ioüi(Tans  des  biens  fie  reuenus , qui  leur  ont  efté  affignez  par  la 
pieté  de  leurs  anccftresjils  célèbrent  atiflî  tout  l’office diuin,8c  chantent  és  Eglifes  félon  les 
heures  du  lour  ordinaires  fie  accouftumecs:  c’eftpourquoy  pour  ce  fujei^  iclques-vns  les 
appelle!  Calumiftes  mois  fie  délicats,  attendu  la  Religion: mais  11  on  confidere  leurs  mœurs 
8c  leurs  humeurs, ils  font  plus  cruels  que  les  T urcs  cnuersles  Catholiques. 

La  fécondé  feébe  d’hcretiques  qui  règne  en  Angleterre,eft  celle  des  Caluiniftes,appeflez 
Puritains, lefquels  ne  veulent  rien  auoir  de  commun  auec  les  Catholiques , fie  pource  ils  re- 
jettent fcc  renoncent  à toute  forte  de  noms , 8c  offices  Ecclefiaftiquesvfitezcnla  Religion 
Catholique, comme  ilfevoid  parla  belle  Reformation  de  la  Religion  qu’ils  ont  mile  en 
auant, dans  laquelle  ils  publient  calomnieufement  auoir  remarqué  en  la  Synagogue  des 
Caluinopapiftes,cent  chefs  au  moins  de  fuperftirion  Papiftique, comme  ils  difent. 

IlyaencoredesAnabaptiftestollerez  en  Angleterre,  comme  en  Allemagne,  qui  eri 
fomme  s’accorder  tous  auec  les  deux  feéles  precedentes, en  la  baync  qu’ils  portent  auPape, 
& en  la  perfecution  des  Catholiques  : car  Us  font  tous  pui (Tans , fie  quoy  qu’ils  foient  tous 
les  iours  en  diuorcc  les  vns  contre  les  autres  pour  les  differens  de  la  Religion , 8c  qu’ils  in- 
uciftiuenc  8c  efcriucnt  journellement  contre  leurs  articles  difeordansde  Religion,  ils  ne 
laiflènt  neanrmoins  deconfpircr  i toutefieure  laruine  fieextinélion  de  la  vraye  8c  Catho- 
lique Religion,  8c  s'accordent  enfemblequoy  qu’ennemis , comme  Herodcs  fie  Pilate  pour 
dcftruircrEglife  de  Iefus-Chrift,  fie  perfecuter  Cruellement  fes  membres. 

Ce  feroit  chofcfuperfluc  de  traicler  icy  dauantagedu  procedé  que  l’on  a tenu  iufques 
icy  contre  les  Catholiques  en  Angleterre, puifque  toute  l’Europe  en  eft  abbreuuee , 8c  les 
hiftoires  Ecclefiaftiques  modernes  remplies  de  telles  cruautez  8c  impietez. 

llmcfuffiradedircquelacques  VI.luvayantfuccedé,ilaeftédre(Té  vn  liure  de  Con- 
ftirucions  Ecclefiaftiques,qui  nionftre  allez  la  Religion  qu’on  y tien  t.  le  votis  en  diray  donc 
les  poincls  principaux  en  peu  de  paroles. 

Premièrement  U eft  dit  que  le  Roy  d'Angleterre  fera  recogneu  en  tous  fes  Ellàts  pour 
cbefdel’Eglife  Anglicane,  8c  que  celuy  qui  en  dbutera,  foit  tenu  pour  excommunie , de 
mefme  que  celuy  qui  dira  que  la  forme  de  la  Liturgie  eftablie  en  l'Eglife  Anglicane,  fie 
comprife  au  liure  des  prières  publiques,Sc  de  l’admimftration  des  Sacremcns,  eft  vn  ferui- 
ce  corrompu,  fuperftiticux , fie  illicite  : 8c  pareillement  quiconque  dira  que  quclqu’vn  des 
39.arricles  arreftez  au  Synode  tenu  à Londre  l’an  1 }6i.eft  fuperftirieux.oU  erronné  en  quel, 
que  forteicommeauffi  celuy  qui  blafmera  les  ceremonies  d’Angleterre,  8c  la  diieipline  des 
Archeuelques,Euefques, Doyens, 8c  Archidiacres, 8c  la  façon  de  les  ordonner  : 8c  feinbla- 
blcment  ceux-là  font  excommuniez  par  ordonnance , qui  a fleureront  qu’il  eft  permis  i 
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quelque  miniftre  que  ce  foit, ou  à vn'lay.ou  à quelques  vns  des  deux  ordres  aflcmblcz,d’or- 
donnerdes  choies  Ecclefiaftiques  fitnsl'authorire  du  Roy. 

Il  eft  aulli  du  que  l’on  obicrucra  les  Dimanches, & les  autres  iours  de  fefte.fuiuint  l'infti- 
tution  de  l’Eglilc  Anglicane , c’cft  à lijauoiren  oyanr  lire , 8c  prefeher  la  parole  de  Dieu , eu 
taiianc  des  prières  publiques, üc  princes,  Sc  en  confeflantlcspechezà  Dieu. 

Que  la  Liturgie  publique  iéra  lcuc,ou  chantée  aux  iours , 8c  vigiles  marquées  au  liure  des 
prières  publiques.  , 

Que  la  Litanie  fera  récitée  par  les  Reclcurs,  Vicaires,  Mihiftres,  on  Curer  en  tou- 
tes les  Egides  Cathédrales  , 6c  Collegiales  , & en  toutes  les  Chappelles  , fie  mef- 
mes  que  tous  les  Mercredis , fc  Vendredis  , encores  qu’il  ne  foit  pas  Fefte  , le  Mini- 
lire  fera  preil  aux  heures  ordonnées  pour  prier  Dieu  dans  l’Eglife,ou  1a  Chappclle,8c  ayant 
appelle  lepcuplc  auecla  cloche,  récitera  la  Litanie  contenue  audit  liure,  ôc  que  tous  lcspe- 
res  de  famille, principalement  qui  demeurent  feulement  lomg  de  l’Eglife  demie  lieue,  feroc 
obligez  d’y  alhfter,  ou  d’y  enuoyer  au  moins  quelqu’vn  de  leur  maifon,  capable  d'aflifter  le 
Miniftre  durant  les  prières  : que  la  forme  8c  les  ceremonies  de  la  Liturgie , 8c  de  la.Cene  fe- 
ront obfêruces  par  toutes  les  Academies, 8c  qu’en  icelles  les  cfcoliers , 8C  prefccis  vferont  de 
furplis  en  leurs  Eghfes.Sc  Chappelles , aux  Dimanches , 8c  iours  de  F eites  : que  toüs  fe  met- 
tront à genoux  lors  qu’on  dira  la  confellion,8c  les  Litanies, 8c  antres  priercs:8c  qu'ils  fe  tien- 
dront debout  lors  qu’on  dira  le  lymbolc. 

Que  tousles  Oeconomes  des  Par roiftes , Iprei  auoir  pris  confeil  du  Miniftre  pour  et  re- 
gard,tiendront  prefte la  quantité  du  pam.de feigle 8c de  bon  vin,  qui  fcmblera  nccelfaire 
pour  le  nombre  des  communians,au  tour  de  la  Cens  qui  fera  ordonné  : aux  dcfpens  tourcs- 
i ois  des  Parroilfiens , 8c  que  ce  vin  fera  porcé  fur  la  table  eu  vn  vaifteau  , qui  fera  pour  le 
moins  d’eftaing. 

Que  l’on  fera  pour  le  moins  la  Ccne  trois  fois  l année  : que  ceux  quiadminiftrerontU 
Cenc  aux  Eglifcs  Cathcdrales,fcront  parez  de  leurs  Chappes  aux  feftes  folemnellcs. 

Que  ceux  qui  font  publiquement  rccogneus  atteints  de  quelque  péché  qui  leur  eft  ordi- 
nal referont  rcicttez  de  la  Cenc. 

Que  tous  fcjj  >at  la  Cene  en  leurs  Parroifles. 

Que  les  per?  s ac  pourront  eftre  parrains  de  leurs  enfans,  nv  pareillement  les  enfans  inca- 
pables de  la  Cenc. 

Qu’on  fera  le  ligne  delà  Croix  fur  les  enfans  en  les  baptifant,(ànsaduoücrtoutesfoisque 
ccfigocfoitdcl’cllèncedubaptefmc,  8c  que  l’enfant  eft  fait  Chreftien  fans  le  ligne  de  la 
Croix,aulîi'toftqu’onadit,/r  te  bjpttfe  au  iu>m  du  Pere&'duFils&tlu S.EJpnt. 

Que  quand  on  deura  ordonner  des  Miniftres,ilfaudra  enjoindre  vn  iculnc,8c  qu’vn  EueC 
quentlerapascnmefmciour,  SctoutàlafoisvnhomnicDiacrc,  ScPrcftrc:  8c  outre  ce, 
qu'aucun  ne  pourra  eftre  fait  Diacre, nv  Prcftrc,  s’il  n’a  quelque  licuarrcfté  pour  exercer  le 
Diaconat , ou  la  Preftrifc  en  quelque  Eglife  Cathédrale , ou  Collegiale,  ou  s’il  ne  monftre 
qu’il  eft  deligné  Chappcllain  en  quelque  College  de  Carnbrige.ou  d’Oxfort , ou  bich  qu’il 
eft  Maiftrc  aux  Arts  depuis  cinq  ans. 

Que  fi  vnEuefquc  reçoit  quelqu’vn  qui  n'ait  aucun  de  ces  tiltres,  il  fera  obligé  deluy 
fournir  tout  ce  qui  luv  fera  befom,iufques  à ce  qu’il  l'ait  pourucu  en  quelque  Eglife. 

Que  s’il  refuie  de  ce  faire, il  fera  fufpendu  pour  vn  an, par  l’Arcbcuefquc  affilié  d’vn  Eucf- 
que.au  pouuoir  d’ordonner  des  Diacres,  8c  des  Preftres. 

QuVm  ne  receura  perfonnefans  l’interroger,  6c  examiner  : qu'on  nedonnera  les  Ordres  i 
aucun, fi  premièrement  il  n’accorde  ces  trois  articles, que  le  Roy  cil  Souucrain  en  Angleter- 
re,tant  pour  le  regard  du  fpirituel,quc  du  temporel  : que  le  liure  de  la  publique  Liturgie  ne 
contient  rien  de  contraire.!  la  parole  de  Dieu,  8c  qu'il  fuiuraccftc  forme  aux  prières  publi- 
ques,8c  en  radminiftranon  des  Sacrements  : 8c  en  troificfmelicu  qu’ilapprouuc  le  liure  des 
articles  de  la  Religion  arreftez  au  Synode  tenu  à Londres  l'anncc  1561. 

Qucceuxqui  ,1  montrée  eu  les  Ordres  ne  feront  admis  aux  bénéfices  fins  de  bonstefmot- 
gnages  de  leur  fuffifancc&  bonne  vie.  , 

Que  ceux  quidcttront  eftreadmisaux  bJhcfices , iurcront  que  leur  faicl  eft  fans  fimonie, 
qu’on  dilpenlera  rarement  de  tenir  plulieurs  bénéfices. 

Que  les  Doyens  des  Eglilcs  Cathédrales  feront  obligez  à y faire  deuc  refidence. 

QuelesDoyens,  8c Prcbcndaircs  qui  rcfîdcnt aux Égbfcs  Cathédrales,  font  obligez  de 
prefcficr,8c  que  les  Prcbcndaircs  Bénéficiez  fonttenusde  demeurer  en  leurs  bénéfices. 

Que  les  Bcncficiezlcgitimemcntabfents  de  leurs  bénéfices  font  obligez  d’y  auoir  vn  Cu- 
re qui  prelchc. 

Que  les  Miniftrcs  ne  feront  admis  pour  Curez  ,fi  ccn’eft  par  l’approbation  de  l'Euelque, 
ou  de  l’ordinaire.  - • 
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Qec  les  Glofes , & les  Paraphrafes  font  deffcndués  en  la  lecture  publique  des  Éfcnturcs 
aux  Mini  lires  qui  ne  font  pas  admisàla  prédication. 

Que  la  forme  de  la  priere  fera  imitce  des  Prédicateurs  au  commencement  de  leurs  Ser- 
mons. 

Que  la  lectMe  des  prières  publiques , 2c  l’adminiftration  des  Sacrements  deux  fois  l’an- 
ncc,cft  cnjo^Paux  Miniftres  purement  Prédicateurs , 2c  que  les  Miniftres  purementnon 
Predicatcur^dminirtrent  les  Sacrements  auec  efficace. 


Que  la  confirmation  fera  celebree  en  la  vifite  que  les  Euefques  feront  de  leurs  Diocefes, 
de  trois  cil  trois  ans. 

Que  les  Cathccumencs  feront  offerts  à l'Eucfquc  citant  en  vifite  , pour  eftre  con- 
firmez. 

Que  les  Miniftres  n’cfpouferont  aucun  fans  qu'il  y ait  eu  des  bans,  ou  que  les  efpoux 
ayent  efte  légitimement  difpcnfez. 

Que  les  Curez, V icaires,2c  Recteurs  aduertiront  les  iours  de  Dimanche  le  peuple,  s’il  y a 
quelques  feftes  ou  vigiles  en  la  fcpmainefuiuante. 

Que  tout  Miniftre  qui  aura  la  permilfion  de  prefeher , s’effayera  de  réduire  les  Catholi- 
ques rcfulàns  qui  feront  dans  fa  Parroiffe , à la  Religion  d’Angleterre. 

Que  les  Miniftres  ne  refuferont  à perfonne  le  baptefme,  2c  la  fepulture , finon  que  le  def- 


Que  le  Mmiftre  ne  pourra  differerle  baptefine  en  l’extremeneeelfité. 

Que  les  Miniftres  feront  obligez  de  gardervn  tegiftre  de  ceux  qui  feront  baptifez , qiiif* 
marieront,  2c  qui  ferontenterrez. 

Qufim  ne  pourra  prefeher ,ny  faire  la  Cene  aux  maifons  particulières, 2c  que  les  Miniftre» 
ne  pourrontaufli  celcbrerde  leur  mouucmentparticuber  les  ieufnes  publics,  2c  les  prophea 
ries  appelleezexorcifines,6c  ne  pourront  aulfi  faire  des  afïèmblees  particulières. 

Queceluy  quiferavnc  fois  Diacrc,ou  Preftre  nepourra  pasaprcsfe  rendre  lay,2c  quitter 
fes  Ordres. 

Qu'on  enfeignerany  publiquement, ny  en  particulier  fans  congé  de  l'ordinaire. 

Que  les  Curez  habiles  feront  préférez  aux  autres  par  l’ordinaire. 

Qnjilyaura  dans  les  Eglifes  des  liures  de  prières  publiques  aux  defpens  des  Parroiffiens* 
comme  aulfi  des  Bibles  en  grand  volume  , & des  liures  d’homelies  approuuez  en  An- 
gleterre. 

Qu’il  y auraauffi  des  fonds  de  baptefme,  & des  tables  pour  la  Cene  dans  les  Eglifes, 
comme  aulfi  des  chaires  propres  pour  la  prédication,  2c  des  troncs  pour  les  aumolnes. 

Qu'on  vifitera  les  Egides  de  yen  3.  ans  ,2c  qu’on  fignifierales  choies  dont  elles  ont  beloin 
aux  Lommilfaires  eftablisparleRoyfurcefaict. 

Qufim  fera  des  inucntaires  des  fonds, 2c  biens  des  Egides , 2c  qu’ils  feront  gardez  auxar- 
chiues  des  Euefques. 

Quç  les  Oeconomes,2c  Inquifitcurs  des  Eglifes, oùles  alfiftansnepermettront  pas  qu'on 
iouèdes  Comedies.qu’on  banquette,qu’on  tienne  la  Cour  feeuhere,  ny  qu’on  face  la  mon- 
ltrc  des  foldats,ou  telle  autre  chofe  propbaije,  aux  Eglifes , Chappclles , ou  Cimetières , ny 
qu’on  fonne  aufli  fuperftiticufement  les  cloches  aux  feftes  qui  font  fupprimees  parle  fiure 
de  la  Liturgie  publique, ny  en  leurs  villes. 

Que  le  mariage  contracté  dans  les  degrez  prohibez  fera  nul. 

Que  ceux  quin’aurontattcintl’aage  de  *o.2cvnan,  ne  pourront  contracter  mariage  fans 
le  confentement  de  leurs  parens. 

Que  les  veufues  ne  feront  pas  obligées  d’auoir  le  confentement  de  leurs  parens,  lors 
qu’eîlesfe  voudront  remarier. 

Qu’il  ne  faut  pas  ouyr  la  fimple  confeffion  des  parties  poardeflàire  vn  mariage. 

Quy  les  fentences  du  diuorce,2c  de  la  feparation  ne  le  donneront  qu’aux  fieges  de  Iufti- 
ce:2c  que  de  ceux  qui  feront  ainfi  feparez,l  vn  11e  fc  pourra  marier  ailleurs,tandis  que  l’autre 
fera  en  vie. 

QuVindefcouurira  aux  Cours  ceux  qui  ay ans  atteint  l’aage  de  14.  ansne communieront 
pasla  fefte  de  Pafqucsjde  mefme  aulfi  que  ceux  qui  troubleront  les  prières , 2c  fe  porteront 
infolcmment  aux  Eglifes. 

Qif  il  faut  dénoncer  aux  Miniftres  les  péchez  notoires , mais  qu’il  eft  deffendu  de  delcou- 
unr  ceuxqui  aurontefté  confcflèz  en  particulier. 

Que  les  Oeconomes  feront  obligez  de  deferer  ceux  qui  fonttefufansde  fuiure  leur  Re- 
ligion. 

quelcs  fentences  qui  concerneront  lesMiniftres  pour  le  regarddcles  priuer  de  leurs  be- 
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ticficés, ou  offices,  feront  feulement  prononcées  par  l'Archeuefque.  Voylai  peu  près  les 
potnds  principaux  de  ces  conftitutiûs  Ecclcfiaftiques  formées  à plaifir, contraires  en  beau- 
coup de  lieux  icelles  des  Caluiniftes  qui  rejettent  toutes  les  ceremonies  qui  font.obfer- 
uces  en  Angleterre.  Au  refte  les  Catholiques  n’y  ofenc  faire  exercice  de  leur  Religion,  8c 
afin  de  viurepaifiblement , font  taxez  félon  leurs  moyens  à tant  pour  anne^^lais  pource 
que  le  Roy  d’ Angletérre  alligne  beaucoup  de  gens  de  fa  CoUr  fur  celle  exaef^p , ceux  à qui 
l’alfignation  ell  donnee,conuicnnent  aucc  les  Catholiques  i certain  prix  pour  vne  fois , 5c 
ne  leur  demandent  apres  aücunc  choie. 

11  ell  deffendu  pareillement  aux  Caluiniftes  de  faire  exercice  de  leur  Religion.  Mais 
ceux-cy  ne  payent  rien  pour  viurc  pailiblement  en  Angleterre , pource  qu’ils  s'accordent 
aucc  les  autres  en  ce  qui  touche  le  Pape  ; tellement  que  les  feuls  Catholiques  y font  foulez. 
C’ell  tout  ce  qu’on  peut  dire  pour  ce  regard.  Etp'uis  que  nous  auons  traiclé  aÏÏezaulong 
de  toutes  les  parties, 5c  conditions  de  ce  Royaume, il  faut  mettre  fin  i ce  difeours , pour  ve- 
tiir  à cetuy  de  l’Efcoffe,  apres  auoir  reprefenté  les  noms  des  Roys  d’Angleterre  : & les  Ar* 
cheuefehez  & Euefchez  anciens  de  ce  Royaume, 
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40  T 'Histoire  d'Angleterre  ell  toute  pleine  de  confufion  iufqucs  à Egbert , qui  régna 
I - l’an  801. Et  pource, îe  ne  feray  point  de  difficulté  de  pafTcr  foubs  Clence  tous  les  autres 
qui  l’ont  précédé , Sc  de  commencer  par  ecftui-cy. 


L'an  Soi. Egbert  l.commcnce.de  rcgner.il 
règne  J7.ans,  meurt  l'an  S 18. 

Il  y a pour  fucceileurs  ceux  qui  s'enfument 
Edelphe  règne  îo.ans , Sc  meurt  l’an  858. 
Echelbald  régné  j.mois. 

Ethelbert  régné  5. ans,  meurt  l'an  86}. 
Ethclrede  régné  9. ans, meurt  l’an  871. 
Aluredc  règne  rS.ans , meurt  l’an  900. 
Edouard  l'ancien  regne  14.  ans, meure  l’an 
9M-- 

Adclftan  regne  «fans, meurtl’an  (^o.ayât 
fubiugué  toute  l’Ifle. 

Edmond  regne  6. ans,  meurtl’an  946. 
Eldrede  regne  9.ans,  meurt  l'an  953. 

Eduin  regne  4.ans,  meurt  l'an  959. 

Edcgar  regne  «fans , meurt  l'an  975. 
S.Edoüara  Martyr  regne  3.  ans , cft  eue  par 
les  embufehes  de  fa  maraftre  Alfrcde,8c  de- 

Fuis  mis  au  nombre  des  Samcls  : fa  mort  fut 
an  978. 

Ethclrede  regne  ;8. ans, meurt  l’an  1016. 
Edmond  cofté  de  fer,  regnci.an  meurt 
l’an  1017. 

Canut  Roy  de  N orucge,&  de  Dacc,  8c  de- 
puis Roy  d’Anglererre  , ayant  chaifé  Ed- 
mond , 8c  Edouard  enfans  d'Edmond  cofté 
defer,  regne  en  Angleterre  10.  ans,  meurt 
l’an  1037. 

Harald  regne  4-ans,  meurt  l’an  1041. 
Canut  i.regne  î.ans,  meurt  l’an  1043. 
EdoùardS.  Roy , regne  13.  ans , meurtl’an 
io6é. 

Harald  II.  regne  1. an , meurt  l’an  1067. 
Guillaume  Duc  de  Normandie  chaiîe  Ha- 


rald, 8c  le  rend  maiftre  de  l’Angleterre, regne 
I il. an, meurt  l’an  1088. 

Guillaume  le  Roux  regne  i3.ans,meurtl’an 

non 

Henry  I.regnc  35.  ans , meurt  l’an  1136. 
Elliennc  Comte  de  Bologne , nepueu  de 
Henry , fc  faifit  du  Royaume , regne  19.  ans, 
meurt  l'an  iijj. 

Henry  i.regne3j.ans,  meurt  l’an  1190. 
Richard  1. regne  lo.ans, meurt  l’an  1100. 
Iean  regne  17-ans,  meurtl’an  1117. 

Henry  3. regne  56. ans, meurt  l'an  173. 
Edoüard  1.  regne  35.  ans  meurt  l'an  1308. 
Edoüard  r.jegne  19. ans , meurt  l’an  1317. 
Edoiiard  3.regne  51.  an,metirt  l’an  1378. 
Richard  1. regne  ît.ans , meurt  l’an  1400. 
Henry  4.rcgnc  i4.ans,meurt  l’an  1414. 
Henry  regne  9.ans , 'meurt  l’an  1413. 
.Henry  6. règne  }8.ans,  meurtl'an  1461. 
Edoüard  4. regne  13.30$ , meurt  l’an  14S4. 
Edoüard  5. regne  î.mois , meurt  aagé  de  u. 
ans. 

Richard  5-regne  x.ans,  meurt  l’an  14S6. 
Henry  7,regnei4.ans,  meurt  l’an  110. 
Henry  S.rcgne  }8.ans,  meurt  l’an  1347. 
Edouard  6.  regne  6.  ans  , meurt  l’an 

1353- 

Marie  aucc  Philippe  d'Auftriche  regne 
y.ans3. mois, meurt  l’an  1558. 

Elizabeth  regne  çj.ans,  meurtl'an  1603. 
Iacques  Roy  d'Éfcoflè  luy  a fuccedé 
au  Royaume  d’Angleterre,  8c  regne  à pre- 
fent. 
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e toute  ancienneté  ce  Royaume  d’Angleterre  eft  lié  d’Alliance  auec  les  Rois 
P Üëyff  & les  plus  grands  Princes  delà  Chrcflicnté,  comme  auec  les  Roys  de  France,  . 
SjGMâak  d’Efpagne,  d’Allemagne,  Dannemarch,  Suede,  Hongrie  8i  autres  Souue- 

y Et  pour  ne  rapporter  que  celles  que  la  Couronne  d’Angleterre  a contra- 

élees  par  mariages  auec  celles  oc  France  8c  d Elpagne. 

Auec  la  France, premièrement  fera  remarque  qu’en  l’an  404.  Charles  furnommé  le  Sim- 
ple Roy  de  France, fut  marié  deux  fois.êceut  pour  féconde  femme  Ogine, fille  d’Edouard, 
ücfa-urd’Adclftam  8c  d’Edmond  Roys  d’Angleterre  : lequel  mariage  fut  fait  enuiron 
ledit  an  neuf  cents  quatre,  8c  d’iceluy  eft  iflu  Louys  croifiefme  du  nom  , dit  d’Outre-mer, 
Roy  de  France. 

Hugues  furnommé  le  Grand , Duc  de  France  8c  Comte  de  Paris , pere  de  H ugues  Ca- 
pet  Roy  de  France, eut  pour  fécondé  femme  Ethilde  (qu’aucuns  appellent  Elizabeth  ) fille 
8c  fœur  desfufdits  Roys  Edouard, 8c  AdelflamiCe  mariage  fut  contraétél’an  916.  mais  d’i- 
celuy ne  forfirent  aucuns  enfans. 

Euftache  Comte  de  Bologne, fils  d’Eflienne,RoyvfufruicHcr  d’Angleterre, efpoufa  en- 
uiron l’an  1137.  Confiance  deFrancc , fille  du  Roy  de  France  Louvs  le  Gros  j de  leur  maria- 
ge ne  vint  aucuncligneciConllance  efpoufa  en  fécondes  nopces  Raimondî-du  nom  Com- 
te deTholofe. 

Henry  Couronné  Roy  d’Angleterre, fils  du  Roy  Henry  fécond  efpoufa  en  l’an  1163.  Mar- 
guerite troiiiefmc  fille  de  Louys  le  ieune,  feptiefme  du  nom , Roy  de  France , 8c  de  la  Koync 
Confiance  de  Caftille  fa  fécondé  femme  -,  ils  curent  vn  feul  fils,  qui  ne  vefquitque  trois 
iours. 

Richard  .furnommé  Cœur  de  Lyon , rov  d’Angleterre  1.  du  nom  , accorda  en  mariage 
enuironl'an  1189.  Alix  de  France,  4.  fille  de  Louys  le  ieune,  Roy  de  Franceunais  il  n’euflef- 
fet,8c  pource  kichard  efpoufa  depuis  Berengairede  Nauarre  ,8c  Alix  .Guillaume  Comte 
de  Ponthicu. 

Iean  fécond  du  nom,  Duc  de  Bretagne,  Prince  du  fiing  Royal  de  France,  efpoufa  Bea- 
trix d’Angleterre, fille  de  Henry  troiiiefmc  Roy  d’Angleterre.  De  ce  mariagefolennifé  àS. 
Dcnvsen  France  l’an  u59.cn  prefencc  de  S.Louys  ttoy  de  France , 8c  du  mefme  Roy  Henry 
II I. forcirent  deux  fils  8c  trois  filles. 

Emond  Comte  de  Lancaflrc , fils  de  Henry  troifiefme  Roy  d’Angleterre , efpoufa  Blan- 
che d’Artois, Pnnceficdu  fiing  de  France , fille  de  Robert  de  France , premier  Comte  d’Ar- 
tois 8c  de  Mahaud  de  Brabana  fa  femme.  Blanche  d’Artois  auoit  en  premières  nopces  cf- 
poufe  Henry  Roy  de  Nauarre. 

F.doüard  premier  dunom,Roy  d’Angleterre, eflant  veuf  de  Leonor  de  Caftillefa  premiè- 
re femme, efpoula  l’an  1199. Marguerite  de  France, fille  de  Philippe  le  Hardy,  Roy  de  Fran- 
ce^ de  Marie  de  Brabant  fâfecondc  femme , de  ce  mariage  fortirent  deux  tîls  8c  vue  fille.  ‘ 

Edoüard  fécond  du  nom , Roy  d’Angleterre , efpoufa  en  l'an  1 309.  à Bologne  fur  la  mer, 
Ifabellede  F rance, fille  puifnee  de  Philippe  le  Bel,Roy  de  France,  8c  de  la  Roync  Ieanne  de 
Nauarre  fit  fcmmeitnariagc  honore  de  la  prefencc  de  quatre  Rois , afTauoir  du  mefme  Phi-, 
lippe  le  Bd, de  Louys  Roy  de  Nauarre  fon  fils, du  Roy  desRomainS,8c  du  Royde  Sicile.Du 
Roy  Edoüard  1.8c  d'Ifabcaufi  femme  fut  fils  Edouard  3.  Roy  d’Angleterre. 

Iean  furnommé  le  Vaillant, Duc  de  Bretagne  5.  du  nom  efpoufa  en  l’an  1341.  Mane  d’ An- 
gleterre,fille  d’Edouard  3-du  nom  Roy  d'Angleterre, de  leur  mariage  ne  vindreht  enfans, 

Edoüard  Duc  d’Y orch,fils  aifné  d’Edmond , Comte  de  Cambrige,qui  efloit  fils  du  Roy 
d’Angleterre  Edouard  3.  eflant  encore  fort  icuncfqt  accordé  en  mariage  auec  Beatrix  da 
Portugal,  filfevniquede  Ferdinand  Royde  Portugal, yflu  du  fang  deFrancc:  Mais  ce  ma- 
riage accordé  enuiron  l’an  1381.  n’eufl  effecl.  Beatrixayant  efpoufc  depuis  Iean  1.  du  nom, 
rov  de  Caflille. 

Iean  1.  du  nom  Roy  de  Portugal , furnommé  de  bonne  mernoire.yflu  du  fang  Royal  de 
France,efpoufâ  Philippe  de  Lancaflrc, fille  de  Iean, Duc  de  Lancaflre,qui  efloit  l’vn  des  fils 
puifncz  d’Edouard  3.du  nom,  Roy  d’Angleterre.  Ce  mariage  fut  célébré  l'an  mil  trois  cents 
oclante  fept.  3 

Richard  i.du  nom  Roy  d'Angleterre , fut  conioinr  par  mariage , donc  le  traicté  fè  fit  Pan 
1593. auec  Elizabeth  de  France,  y.  fille  de  Charles  6.  Roy  dcFranceien  fecondesnopceselle 
efpoufa  Charles  Duc  d’Orléans , lequel  de  Mariede  Cleues  fa  ».  femme  eut  Louys  8.  Roy 
deFrancc.  . 

fc 
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furoommiS  lelufte.Roy  trei-Chreftien  deFrance&deNauarre.ïc  ceçn  U ville  de  Com- 
piegne  en  Picardie.  i _ i . 

ARCHEVESCHEZ  D'ANGLETERRE. 

EN  Angleterre  il  y *uoit  anciennement  deux  Archeuelques,  qui  auoient  fous  euxplu- 

fieurs  Suffragans  Euefques  : comme  ilfe  void  au  liure  nouuellement  mis  en  lumiete 
par  Aubert  Chanoine  d’Anuers,  intitulé , Notitii  Epifcoponm  Orbii  CtnJiuiu,  en  la  forme 
qui  fuit. 

AKC  H l EP  1 S CO  P ATVS  C ANTVARl  ENI  S. 

€Jt  N T t Lt  E H. 


LOndinenfis  itmàr». 

Vuintonicnfis,  Vwt™. 

Conuentrenfc,  & Lichfcldenlis  iun<£li  C«- 

Mrr.trc. 

Saniburenfis  Strisbwri. 
Bathonienfis,8cVvellenfis,iunfti. 
Lincolnienfis  Lincolte. 

Petroburgtnfi». 

Exouienfis. 

Clofceftreniîs  clofctjht'. 

Herefordenfis.  Hcrtfors. 

N orwiccnfis,nue  Nordouicenfis.  Norwwï. 


| Eliencis. 

J Roffenlis  Aothejirt. 

CicedretiCisChuhrJIrr. 

Oxonienfis.  Oxford. 

Vvigorienfis.K  vorchcjlcr. 
Briftolienfis.Brj/?o». 

Meneuenfis,  adfanum  S.  Dauidis  in  Vvallia, 
( fiueCambria. 

Bangorcnfis.fiue  Banchorenfis,  in  Vvallia. 
Lanaaffenfis,fiue  Landauenlis.  ibid.  Ltndojf. 
Afapbeniis,Cue  Eluuenfis,ibid. 
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Bunelmen  fis. 

Ceftrenfis.dw/îrf.' 

Carleoleenfisjfcu  Carlioenfis. 
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QV  ALITE'  DV  PAYS. 

L’E  s c o s s £ eft  afpre,8c  montueufc.Sc  n’eft  pas  de  beaucoup  fi  fcrtile,que  l’Angleterre, 

mais  elle  abonde  plus  en  poiflon. 

La  m er  qui  la  borde  porte  grande  quantité  d’huytres , de  harans.de  corail, & de  coquil-  a. 
les  8c parmv  lcsvallcesilyapTuficurslacs,marefts,riuieres,8cf6tainesoùl  otrouue  grande 
quantité  de  poiffon.Etla  plus  grande  partiedeces  lacs  vient  delà  montagne  Gramptie,  ou 
font  aufli  les  Tourtes  de  trois  riuiercs  qui  portent  batteaux,  c’eft  à fqauoir  la  riuierc  dedjoyd, 
iadis  -4l'uth,  qui  le  defeharge  dans  la  mer  d’Irlandeicelle  de  Ztm,  qui  iurpafleen  grandeur 
toutes  les  autres  nuieres  d’Efcofle,  8c  qui  vient  partie  du  pays  d’Argille.d’vn  lac  de  mefine 
nom  partie  du  pays  de  ît«Afr,8cfe  defgorgcdansla  mer  Germanique,8c  celle  dcFonAta.qui 
s’allant  rendre  en  la  mer  d’Allemagne  fait  ce  grand  golphe.quieft  appellé  vulgairement  la 
mer  d’Efcoflè. 

Il  y a aufli,  outre  lcZuedc  qui  fcpare  l’Efcofle  de  l’Angleterre,  les  riuieres  de  Sp*js,NcJfe,  3- 
Lcuth. 

Il  y a aufli  des  montagnes  qui  ont  quelques  petites  plaines , où  il  y a de  fort  bons  partis , 8c  4- 
& mcfmeily  en  a quelques-vns  qui  portent  le  marbre , 8c  l’albaftre. 

Les  forefts  y font  pleines  de  belles  fauues,  Scnoires,  principalement  celle  de  Calcdoine,  5- 
où  il  y a aufli  des  bœufs  blancs.aui  font  farouches,  qui  ne  pcuucnt  eftrc  domptez  en  aucune 
forte,  8c  leur  crin  eft  comme  cctuy  des  Lyons. 

11  va  vn  certain  lieu  nommé  l’Aire  des  charbons, qui  abonde  en  bitum  terreftre,8cbrufle  6. 
quelquesfois  auec  grand  dommage  des  habitans. 

Dauantagel’Efcofleades  mines  d’or, d’argent , de  vif  argent,  deplomb  ,8c  de  cuiutc,Sc  y, 
particulièrement  il  s’eft  trouué  vne  mine  d’or  en  Craufort,d’où  l’on  tire  l’or  fans  peine. 

EnGollouayilyavnlacappelléMirtuUjdontvnepartiefegclccnhyuer,  l’autre  ne  fe 
peut  geler  pour  froid  qu’il  face. 

Il  y a en  Carite  de  grands  bœufs  dont  la  chair  eft  extrêmement  tendre , 8c  de  fore  bon 
gouft:8c  leur  graille  a ceftc  particularité  qu’elle  coule  toufiours  comme  de  l’huylc.  En  Lcn- 
tioiil  y a vn  grand  lac  nommé  Z«MwW,qui  a plus  de  14.  mille  pas  de  longueur , 8c  8.  de  lar- 
geur,où  il  y a 30 . Ifles,  dont  la  plus  grande  partie  eft  pleine  de  bourgs  bien  habitez.  Il  y a en 
ce  lac  3. choies  dignes  de  mémoire, c’eftà  fçauoir.qu  il  porte  de  fort  bons  poiflons,  qui  font 
fans  aiflesique  fansaucune  haleine  de  vent  il  s’y  leuc  quelquesfois  de  fi  grades  vagues  qu’el- 
les  cftonnent  mcfme  les  mariniers  plus  hardis:8cfinalement  vne  Ifte  où  il  y ade  bons  partis, 
mais  qui  flottent  toufiours  où  le  vent  lapoufle.  En  Bmhijuhamc  on  nevoid  aucun  Rat,  Scfi 
l’on  y en  porte  de  dehors  il  meurtaufli-toft.  On  tire  au  pays  de  Fife  certaine  pierre  noire  en 
grande  quantité , fort  propreà  faire  du  feu. 

Il  y a à deux  mille  pas  d’Edimbourg  vne  fontaine, où  l’on  void  nager  des  gouttes  d’huyle,  S. 
qui  eft  de  telle  nature, que  fi  vous  n’y  prenez  rien, U ne  s’y  en  aflèm  ble  pas  dauâtage, 8c  quoy 
que  vous  y en  preniez  beaucoup , il  y demeure  toufiours  autant  d’huyle.  Celle  liqueur  eft 
bonne  contre  tes  rudefles  delà  peau.  Quant  aublcd,c’eft  tout  ce  queles  Efcoflois  pcuucnt 
faire  que  d’en  auoir  pour  leur  nourriture. 

MOEVRS  ANCIENNES  DES  ESCOSSOIS. 

ON  tient  que  les  Efcoflois  furent  iadis  nommez  •Picles , qui  veut  dire,  peints,  àcaufe  9. 

qu’ils  auoientautresfois  accouftumé  de  peindre  leurs  corps , 8c  faire  des  marquesfur 
les  bras,8c  fur  les  mains  auec  du  feu,  ainfi  que  font  encorcs  quelques- vnsd’entrc  les  fauua- 
ges  d’Efcoflc.Mais  ce  nom  ne  furpas  commun  à tous , veu  que  les  deux  nations , c’eft  à fea- 
uoircelledcsPicles,8cdes Efcoflois, donncrentleursnomsauxhabitansde  la  partie  plus 
Septentrionale  de  la  grande  Bretagne  qu’ils  attaquèrent,  félonie  lieu  où  cnaciinc  de 
ces  deux  nations  s’arrelta.  Ces  Picles  rcndoient  aufli  leurs  cheucux  bleuz  par  artifice.  Ils 
fercpaifloient  de  chair  humaine,  félon  le  tefmoignagede  fainél  Hierofme , 8c  bien  qu’ils 
trouuaflent  de  bons  troupeaux  pour  s’en  repaiftre,  ils  fe  prenoient  toutesfois  aux  mam- 
mcllcsdcsfcinmes,8cfemblablesparties,  qu’ils arrachoicnt,  St,«iupoienc , trouuanstelle 
viande  la  plus  dclicieufe  de  toutes. Mais  Bocce  en  parle  d’autre  4|*e , difantqu’ils  cftoient 
fortfobres  au  manger , 8c  au  boire , Sc  dormoient  fort  peu,  que  tout  grain  leur  feruoit 
à faire  du  pain,  8c  qu’ils  mangeoient  ordinairement  de  la  chaflè  qu’ils  prenoient,  ou  de 
la  chair  de  bœuf, mais  qu’ils  en  vfoient  d’autre  forte  que  les  autres  nations , pource  qu’ils  fe 
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tiourrilfoicnt  de  veaux, ou  les  chaftroicnt  pour  s‘en  feruir  au  labourage’,  & mangeoient  les 
vaches  quand  elles  eftoientpleines.poufceque  elles  cftoicncalors  plus  graflès,  Sc  Iepoiflon 
leurl'cruoic  quelquefois  dcnourriturc  : qu'ils  demeurèrent  quelque  temps  fans  faire  autre 
repas  iulqu’au  foir  qu'vn  bien  léger  deiicuncr,8c  que  le  foir  ils  faitoient  bonne  chere , ayans 
pour  brcuuagcs  vne  caucompolcc  de  thin.de  mete,8c  d’anis,  & autres  bonnes  herbes, 6c  de 
bonne  odeur, ou  bien  de  bicre  : mais  àla  guerre  l’eau  pure  leur  feruoit  de  boiflon , & ils  por- 
taient autant  de  farine  qu’ils  voyoient  fuffirc  pour  paiTer  la  iournee.  Ils  mangeoientla 
chair  à demv  cuite, comme  la  trouuane  de  meilleur  gouft.ôc  recenant  mieux  là  fubllance,& 
ilslcnourriiroicntaulfidepoiflbnfeichéauSoleil,  s’ils  netrouuoient  autre  choie  pour  le 
repaiftre.  Ils  anoienr  touliours  en  temps  de  paix  la  telle  nue, 8c  le  poil  coupé, hormis  qu’ils 
laifloient  fur  le  frontvn  petit  troupet  de  poil.  Ils  alloient  volontiers  pieds  nuds  pour  s’en- 
durcira toute  forte  d’incommoditez.  Leurs  bas  de  chaufle  ne  paflbient  pas  legenouil,  8c 
le  haut  eftoit  de  lin,  ou  de  chanvre:  leurs  manteaux  eftoient  en  efté  d’vn  drap  délié,  & 
en  hvuer  de  laine  double  ; & grofliere , & leur  gifte  eftoit  à terre , ou  fur  vnbanc  auec  vne 
paillaflè.  Lesenfans  n’elloient  nourris  d’autre  lairt  que  de  ccluy  de  leurs  meres.  Siquel- 
qu’vnc  mettoit  fon  enfant  à nourrice,  elle  eftoit  foupçonnee  dadulterc.  S’ils  eftoient 
vaincus  en  bataille,  ils  leliuuoicnt  aux  montagnes  à grande  courfe,  & n’eftoieut  à leur 
aifcqu’ils  n’euflent  euleurreuanche.  Sites  Gentils. hommes  eftoient  en  danger  en  quel- 
que b:,  taille,  leurs  fubierts  6c  (bruiteurs  fe  hazardoient  pour  leur  fauuer  la  vie,  ou  la  per- 
dre auec  eux.  On  plantoit  fur  le  tombeau  des  Nobles  aucant  d’obclifqucs  qu’onauoit  tue 
d’enpemisau  combat  fous  leur  charge.  Celuyquivoyageant  pour  le  fait  de  la  guerre,  ou 
eftant  au  champ  .eftoit  rrouué fans  fuftl , ou  n’ayant  I’eîpecau  collé , ou  en  la  main , eftoit 
fouîtte  par  ignominie  : Sc  en  ce  temps  ils  eftoient  armez  lcgcrcment  de  quelques  corfelets 
de  fer, mais  beaucoup  plus  de  cuir  boüilly,8c  pour  les  autres  armes  ilsauoient  l’arc, la  lance, 
Ccl’efpee.  Siquclqu’vn  i’enaUoitdu  champ  fans  congé,  le  premier  qui  le  rencontroit  le 
pouuoit  tuer,8c  les  biens  eftoient  incontinent  confilquez.  Les  femmesmelmes  eftoient  en- 
roollces  pour  aller  àla  guerre,  pourucu  qu’elles  ne  fufténr  enceintes, ou  trop  aagees.  Ainft 
qu’ils  fortoient  pour  aller  combattre,ils  tuoient  la  première  belle  rencontrée,  Sc  teignant 
la  pointe  de  leur  efpee  de  fon  (àng.en  gouftoient , auec  efperancc  que  celle  ceremonie  leur 
lêruoit  d’heureux  prefage  de  lavidoire.On  noyoit  ceux  qui  eftoient  trop  addonnez  à boire 
8c  manger.Ils  vfoient  de  lettres  hiéroglyphiques, comme  les  Egyptiens.  Voila  ce  quifepeut 
dire  des  moeurs  anciennes. 

MOEVRS  DES  ESCOSSOIS  DE  CE  TEMPS. 


Maintenant  les  Efcoflbis  font  de  leur  naturel  enuieux , !c  fuperbes,  Sc  mcfpn- 
fent  tous  les  autres  hommes.  Ilsfont  parade  de  lcurnoblclTe , & font  li  ardentsapres 
celle  vanité  que  les  hommes  pauures , & de  bas  lieu  font  fi  effrontez  que  de  fe  vanter  qu’ils 
fontfortis  du  fang  des  grands  du  Royaume,  & de  la  race  Royale. 

Mais  auant  que  de  palier  outre , il  faut  remarquer  que  les  ElcolTois  font  dinifez  en  ciuils, 
& fauuages,les  vns  cllans  plus  gracieux  que  les  autres , 8c  les  derniers  prefque  brutaux , en- 
corcs  que  Chreftiens,  £c  fortvaillansàla  guerre,  comme  n’ayans  aucune  apprehenlïon 
de  la  mort.  Les  ciuils  font  ceux  qui  demeurent  du  collé  du  Midy , qui  eft  nommé  la  haute 
Efcoflc.plusferrilequela partie Septentrionale,  Scies  habitansjfontnommcz,  Gens  de  U 
terre  ht* ir  : 8c  ccux-cy  vient  prefque  ordinairement  de  la  langue  Angloife.  Les  Sauuages 
font  ceux  qui  habitent  du  codé  uu  Nord,  Sc  ceux-cy  font  nommez , Gens  de  U terre  baffe. 
' Ceux-cy  retiennentles  mœurs,  la  langue  & les  armes  des  Irlandois,  dont  ils  ont  prislcur 
origine. Ils  ont  pour  leurs  armes  l'arc,  8c  les  floches , 8c  vne  efpee  fort  large , 6c  vn  poignard 
fort  pointu. 

Au  relie  les  Efcoflbis  ont  beaucoup  d’cfprit  ,8c d’indullrie , mais  fort  portez  àla  ven- 
geance^ cruels  lors  qu’ils  ont  moyen  de  la  prendre.  Dauantagcils  font  hardis , 8c  coura- 
geux à la  guerre, Scfouffrent  toute  forted’mcommoditez  beaucoup  mieuxque  lesAnglois: 
& ils  ont  cncorescela, qu’ils  font  pleins  de  fubtilité,8c  rufe, 8c  enclins  à des  fartions,  8c  (édi- 
tions^ fur  tout  capables  de  toute  forte  de  Icicnces.On  les  a tenu  depuis  long  temps  pour 
extrêmement  fideifes  ilcquoy  les  Roys  de  France , quis’en  feruent  pour  la  garde  de  leurs 
corps,  rendent  alTezftfJpSnctcfmoignage.  Ainfi  qu’il  fcpeutvoirparle  difeours  qui  fuit, 
failant  mention  de  leur  alliance  auec  la  France  , des  fècours  que  les  Roys  d’Efcoflc 
ont  enuoye aux  Roys  de  France  ,8c  des  priuileges  dont  joüiflent  les  Efcoflbis  en 
France. 
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Cefte  alliance  entre  la  France  & l’Efcoffc  fignificc  par  la  double  bordcurc  de  fleur  de  lys, 
qui  eft  à l'entour  du  lyon  en  l’efeudes  armes  duRoy  d'Efcofle,fut  contractée  entre  Charle- 
maigne  & Achayus,  l'an  791.  & continuée  par  quarante  fie  vn  Roysde  F rance,  Sc  46.  Roy  s 
d’Elcollé  par  110.  ans. 

En  vertu  de  celle  alliance  plufieurs  notables  fecours  ont  efté  donnez  parles  Efcofloisi 
la  France  : car  Achavus  fecourut  Charlcmaigne  de  4000.  Efcoflois , conduits  par  Ton  frere 
Guillcmcr , qui  luy  ieruirent  en  Ces  guerres  d'Italie,  d’ Allemaigne  & d'Efpaigne,SC  de  quel- 
ques fçauans  Efcoflois  pour  les  iniures  fondées  parluy. 

Malcome  troificfmeenuoya  à Hugues  frere  de  Phihppp  s premier  Roy  de  France , deux 
mille  Efcoflbispourle  voyage  de  Hierufidem,  qu’il  fitauec  Godefroy  deBoüillon. 

Alexandre  dcuziefme  enuoya  trois  mille  Efcolfois  à S.Louys  Roy  de  France, conduits  par 
Patrik  de  Dombar  comte  de  la  Marche,  pour  fon  voyage  de  Leuant. 

Alexandre  troifiefme  enuoya  deux  mille  Efcoflois  , conduits  par  les  comtes  de  Caticft  6c 
Athole,  au  mefme  fainél  Louys,pour  fon  voyage  d’ Affriquc. 

Dauid leBruce enuoya rroismilteEfcoflbisau  Roy  Iean  , conduits  par  Guillaume  comte 
de  Donglas, qui  furent  tuez  à la  bataille  de  Poiéliers. 

Robert  de  Stuard,  gouuerncurd'Efcofle,  oncle  de  lacques  premier,  enuoya  fept  mille 
Efcoflbisà  Charles,  Dauphin  de  France , commandez  parlon  fils  le  comte  de  Bouchan,  & 
Archcbald  de  Donglas  comte  d'Ouidon  & beau-frere  du  comte  de  Bouchan , qui  gaigne- 
rent  la  bataille  de  Baugé. 

Son  filsMudarqueaufli  gouucrneurd’Efcoflè  enuoya  dix  mille  Efcoflbis  au  mefme  Char- 
les cftantRoyfeptiefmeae  ce  nom, conduits  par  fon  frere  le  fufdit  comtedc  Bouchan  £c 
Archebaldde  Donglasdit  le  borgne,  comte  de  Donglas,  perc  du  comte  d’Ouidon,  6i 
beau-bere  du  comtedc  Bouchan, quimoururcntla  plufparc  à la  bataille  de  Verneiiil  l'an 
1414. 

Iean  de  Stuard  Conneftablc  d Efcofle  l'an  1415.  amena  quatre  milleEfcoflbisau  mefme 
Roy  Charles, outre  plufieurs  bandes  commandées  par  Dauid  de  Pitulor. 

• Depuis  lequel  temps  les  Efcoflois,  comme  tefmoignent  les  Hiftoiresdcs  deux  nations, 
ontrendit  de  bons  feruices  àcet  Eftat,  fous  les  chargesde  Robert  Bernard, vnautre  Robert 
üeleanStuards  fleurs  d'Aubigny,  Alexandre  Duc  d'Albanie  , &Iean  fon  fils  comte  dç 
Bologne, durant  les  régnés  deLouysvnziefme.Charles  huiétiefmc, Louys  douziefme,Fran- 
çois  premier  8c  Henry  fécond. 

Et  non  contons  d'auoir  affilie  les  François  félon  leur  pouuoirenla  France,  tafehansde 
diuertirlatempefte  de  la  France , ils  ont  attiré  l’orage  fur  eux-mefmesen  leur  pays  d’Ef- 
coflè. 

Car  de  cefte  façon  Dauid  le  Bruce  fut  blcfle,  pris  prifonnier,auec  la  pertede  plus  de  dix 
mille  Efcoflois  à la  bataille  de  Durfan. 

lacques  quacricfme  Roy  d'Efcoflc,  faifant  la  guerre  de  mefme  façon  àfon  beau-frere 
Henry  huiéliefmc,futtuéalabacailledeFlanduns,auecprefque  coûte  fa  N|jjleflè&  14. 
mille  Efcoflois. 

Son  fils  Iacqucs  cinquicfme  f.ufant  la  guerre  à fon  oncle  Henry  huicliefme , pour  fon 
bcau-pere  François  premier,  rcceut  fi  grand  defplaiflr  du  mauuais  fuccez  de  ion  armee 
commandée  parlon  iauory  Oliuier  de  faind  Clcr,  que  fans  aucre  maladie,  eftant  en  la  fleur 
de  fon  aage , il  mourut  huid  iours  apres. 

Sa  fille l’heritiere  d’Efcoflè , Marie  Stuard , eftant  promife  parles  trois  Eftats  d’Efcpflè 
en  mariage  à Edouard  fixicfme  Roy  d’Angleterre,  du  viuant  de  fon  pere  Henry  huicliefme 
aufli  Roy  d’Angleterre,  a efté  neantmoins  enuoyee  6c  mariée  en  France  , dequov  ledit 
Edoiiard irrité  enuoya  àfon  onclcle  Duc  de  Somerfctteauecvnc  armee  cnÉfcolte.quigai- 
gna  la  bataille  de  Pinqué,  en  laquelle  moururent  quinze  mille  Efcoflois. 

A ces  fecours/eruices  & pertes  receucs  pour  la  France,  faut  adjoufter  pour  comble  de  ce- 
fte alliance , les  affinirez  & mariages  mutuels  des  Princes  des  deux  Royaumes. 

Car  Louys  vnziefme  eftant  Dauphin  de  France,  efppuû  Marguerite  fille  de  lacques  pre- 
mier,Roy  d'Efcoflc  1 auquel  temps,  comme  tefmoignentnosHiftoircs,lefaogde.sdeux 
Nations  fut  fort  meflé,  car  il  y eut  lors , comme  ils  dilent , cent  quarante,  que  Dames,  que 
Damoifelles  Efcoflbifcs  mariées  en  France:  duquel  nombre  furent  les  deux  futurs  de  la 
RoyncDauphinc,dontl’vneefpoufale  Duc  de  Bretaigne  , & l’autre  le  comte  de  Flan- 
dres. 

Alexandre  Duc  d'Albanie  frere  du  Roy  lacques  troifiefme  d’Efcofle,  cfpoufalacom- 
tefle  de  Boulogne,  Secourant  en  lice  contre  Louys  Duc  d’Otleans,  futd’vn  éclat  de  la 
lance  blcflé,  dont  il  mourut  bien  toft  apres  : Decc  mariagenaiquic  Icande  Stuard, Duc 
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d’Albanie,  comte  de  Boulogne  & gouucrneur  d'Efeofle , durant  la  minorité  de  Iacques  5. 
Roy  d’Efeofle. 

Ce  Iacques  5.  clpoufa  en  premières  nopccs  Magdelaine  fille  aifnee  de  François  premier, & 
en  fécondés  nopccs  Marie  de  Lorraine  Douairière  de  Longueuille  Sc  feeur  du  Duc  de 
Gu  île. 

Sa  fiilcMariede  Stuard  Rovnc  d’Efeofle  efpoufa  François  Dauphin  de  France,  Sc  depuis 
Rov  de  France,  deuxiefine  de  ce  nom. 

Les  Roys  de  France  cfnicus  de  ces  iecours,  fcruices,  pertes  Sc  affinitez  des  Roys  Sc  autres 
de  la  nation  d’Efeofle , ont  tafchtde  leur  collé  de  monftrer  combien  ils  les  auoient  agréa- 
bles, en  honorant  plulicurs  dccelle  nation  des  plus  honorables  charges  de  leur  Royaume. 

Car  Charles  7.  Roy-de  France  créa  le  comte  de  Buchan  Conncftablc  de  France. 

L’anncc  (muante  le  comte  de  Donglasfutfait  Duc  de  Touraine  Sc  Marefchal  de  Fran- 
ce, lequel  Duché  a demeuré  à luy , à fon  fils,  Scàfon  petit  fils,  durant  leur  vie,  Sc  les  règnes 
deCharlcsS.&laplufpartdeccluyde  Louys  II. 

Ican  Stuard  fut  comtede  Dreux  Sc  feigneur  de  Comcrcfault  en  Berry. 

* R cibcrt  Stuard,  ficur  d’Aubigny  fut  Marefchal  de  France. 

DauiddePitulo  fut  capitaine  des  Gardes  de  Louys  11.  Roy  de  France,  qui  apres  fa  mort 
I’honorad'vne  itatue  qu’il  luy  fit  drefler  en  la  fale  de  fon  Palais. 

Bernard  de  Stuard,  fleur  d'Âubigny  fut  créé  Marefchal  de  France  du  temps  de  Louys  11.' 
Roy  de  France, 5c  Viccroy  de  Naples  fous  Charles  8.  fon  frere  fut  ellably  Gouucrneur  de 
Milan  fous  Louys n.Roy de  France,  âcluymefme  Lieutenant  General  es  armées  defdits 
Roys  de  France  en  Italie, comme  aufli  en  celle  qui  fut  enuoyee  en  Angleterre  au  fecours  de 
Henry  7. Roy  d’Angleterre , contre  Richard  3. 

••  Son  fils  Robert  Stuart  fut  fait  Capitaine  des  Gardes  Sc  Marefchal  de  France  du  temps  de 
François  premier  Roy  de  France. 

Ican  Stuart,  Ion  heritier, fut  Elit  Capitaine  de  la  Compagnie  des  Genfdarmes  Efcoflois, 
comme  aufli  des  Gardes  du  Corps  du  temps  du  mefine  Roy  François  1. 

IcandeHaTnüton,Comted’AranGouuerncur  d'Efeofle,  durant  la  minorité  de  Marie 
Stuard  Roync  d’Efeofle,  fut  créé  Duc  de  Challelleraud , Sc  fon  fils  aifné  capitaine  de  la 
compagnie  des  gens-d’armesEfcoflbisentrctcnus  en  France. 

Plufieurs  autres,  tant  Ecclcfiaftiques  que  lays  Efcoflois  ont  tenu  Sc  exercé  de  grandes 
dignitez  & charges  en  France , quej  ‘obmets  pour  caufe  de  bricfucté. 

Etncfecontcntanspas  les  Roys  de  France  de  rémunérer  les  feruiccs  des  grands  d’Ef 
coflc,  mais  avans  efgard  à la  valeur  Sc  fidelité  de  la  nation  Efcofloife , Sc  pour  dauantage 
confirmer  l'alliance , Us  ont  érigé  quelques  compagnies  de  celle  nation , leur  donnant  de 
grandspriuileges. 

Sainâ  Louys  Roy  de  France  en  fon  voyage  du  Leuant,  ordonna  que  14.  Efcoflois  euflènt 
la  garde  de  fon  corps  nuict  Sc  iour. 

Lequc^|pnncur  a demeure  à eux  l’cfpace  de  140.  années,  durant  le  régné  de  8.  Roys  de 
F rance  pour  le  moins. 

Charles 3. accrcutlcnombrcdcyfi.  Archers, laiflantaux  14.  premiers  les  prerogatiues 
par  dodus  les  autres  qui  leur  (ont  demeurées  iufquesauiourd’huy,àfçauoir. 

Que  deux  de  leur  nombre  afli lieront  à la  Meflè  du  Roy,  au  Sermon , V efpre  Sc  repas  ordi- 
nairosdu  Roy  de  France,  vnà  chafquecollédefa  chaire. 

Et  que  les  îours  des  grandes  Pelles,  les  ceremonies  des  touchemens  des  Roys,  & création 
des  Cheualicrs  dcl’Ordre  du  Roy.reccptiô  des  Ambaflideurs  extraordinaires, entrees  de 
villes,  il  y auroit  fix  de  leur  nombre,  plus  proches  de  la  perfoane  du  Roy,  trois  de  chaque 
code  d ela  Majefté. 

Que  les  corps  des  Roys  feraient  portez  par  eux  fculs  par  toutou  les  ceremonies  lere- 
querroient. 

Que  fon  effigie  feroit  accompagnée  par  eux. 

La  compagnie  Efcoflbiflc  a demeuré  la  fculegardeduRoy  plus  de  70. ans:  car  ce  fut 
Charles  7.  quierigea  la  première  compagnie  Françoife  des  gardes  ducorps,&  comme 
LouvMi.lafcconde,& François  premier  la  troifiefrae  , êccomme  les  prerogatiues  de  14. 
< auquelle  premier  gen-d’arme  de  France  cllant  adjoufte  par  Charles  7.  faitle  nombre  de 
1 3.  comme  l’on  les  appclloit  Sc  les  appellc-on  encore  ) les  tcfmoins  plus  anciens  que  le  relie 
delà  compagnie  Efcofloife,  aufli  les  priuileges  de  toute  ladite  compagnie  &:  lesplus  figna- 
ices  Sc  honorables  factions  demeurans  à elle  feule,  la  tcfmoigncnr  plus  ancienne  que  les  au. 
très  trois,  ifçauoir. 

La  garde  des  elefsdu  logis  du  Roy  au  foir. 


La garde 
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La  garde  duch<rurdcl'Eglife. 

La  garde  des  batteaux,  quant  le  Roy  puflc  des  riuieres.  ' , 

L’honneur  déporter  la  crefpinedeioye  blanche  a leurs  armes, qui  cftla  couleur  colpn- 
relie  en  France. 

Lesdcfs  de  coûtes  les  villes  oùle  Roy  fait  fon  enWee,donnee*d  leur  Capitaine  en  quar- 
tier, ou  hor  ; de  quartier. 

Lepriuilegc  qu’ilaeftanthorsde  quartier  aux  ceremonies , comme  aux  Sacras,  Maria- 
ges êe  F unerailles  des  Roys , Baptefmcs  & Mariages  de  leurs  enfans , de  fc  mettre  en  char- 
ge, larobbc  du  Sacre  qui  iuy  appartient,  & que  celle  compagnie  parla  mort  & change- 
ment deCapitaine ne  change  jamais  derang  commefont  les  autres  trois. 

Charles  7.  Roy  de  France  Eflcéteu  r tic  toutes  les  compagnies d'Ordonnance  en  France, 
erigea  autîi  la  compagnie  des  gens  -d’armes  Efcoflois  des  reliques  des  Efcoflois  deflàitsà 
Vemeuïl  au  Perche,  la  compofâdecent  gens-d’armcs&de  deux  cens  Archers  , & leurac- 
tni.ua  la  première  place  p.trniy  la  gen-d’armerie  Françoilc,  & donna  la  charge  d’icelleà 
Robert  ue  Stuard,ficur  d'Aubigny,  auquel  l'uccedacn  la  mefme  charge  fon  61s  Bernard, 6e 
a luy  Ion  fils  Robert, &,  à R obère  fon  coufin  & hericier. 

Ican  de  Scuard,  apres  qne  Lacques  de  Hamilton  Comte  d‘ Aran  eut  la  mefrne  compa- 

fnie,  laquelle  eftaujourd'huv  commandée  en  qualité  de  LieutenantparLouysde  Stuard 
) uc  de  Lenox , Si.  petit  fils  dudit  Ican,  citant  Capicainc  d’icelle. 

Charles  Duc  deZorkc  fils  du  Roy  de  la  grande  Brctaignc. 

Plufieurs autres  compagnies  de  cauakric  Efcoflbife  ontefté  erigees  par  diuers  Roys, 
mais  non  fuccelfiuemcnt  continuées  comme  ces  deux  icy. 

Finallement  les  derniers  Roysont  voulu  monftrer  leur  benefkcncei  toute  la  nation  EL 
colToife.  Car  Henry  fécond  donna  par  leçon  tract  de  mariage  de  fon  fils , àrouslesEfcol- 
lois  de  l’vn  & l'autre  fixe  les  droi  As  de  naturaiizatiô  & aubcine  en  Frace  àiamais,lcs  lettres 
en  ont  cfté  venfiees  à la  Cour  de  Parlemft  de  Paris  au  mois  de  luillet  i'i  t jjo.  auec  Ceftefca* 
le  reftricliun,que  cela  s'entendoitpendant  que  les  EfcolLois  demeureroienren  bonne  ami- 
tié auec  les  Roys  de  France, & que  les  François  retirez  en  EfcolFeiouilTent  de  mefmespriui- 
leges  ; lefqut'ls  aulli  furent  confirmez  par  Henry  quatrielhie  fiimommé  le  Grand , de  mc- 
moireiinmortelic,  l’an  1599. 

Charles  neufiefmeconfirmaaux  marchands  Efcoflois  l’an  lyéy.  les  priuileges  donnez  par 
fes  predecefléurs , d’exemption  de  toutes  fortes  d’impofitions  truies  furies  marchandifes 
desautres,  leslcttrescn  ontefténonfeukmentverifieesàla  Cour  de  Parlement  de  Paris, 
maisaufli  confirmées  par  les  Arreftsd’iceUc  és années  158t.  8ê  1594. 

Mais  le  temps  qui  confomme  toutes  chofesa  fort  infirmé  les  deux  derniers  priuileges, 
plufieurs  lesconccftans,  maisplus  les  priuileges  de  la  garde  dcofloift,  car  depuis  quelè 
Comte  deMontgommerv,qui  a cfté  ledemier  Capitaine  de  l’atcreâion  ricafl'oife  de  celle 
compagnie,  a eilé  depollcdcde  fa  charge  par  la  mort  de  Henry  a.  ona  pournets  des  Fran- 
çoisa  celte  charge,  qui  ont  oauert  la  porte  aux  autres  qu'aux  ilcoflbis,  d’auoir  des  places 
en  ccfte  compagn  ie(  encore  que  par  plufieurs  années  apres  leur  admiffion , iis  n'aveor  exer- 
célcs  charges  ) lefquels  ont  fi  bien  multiplié  qu’à  celle  heure  ils  ticrmîuc  les  deux  tiers 
des  places  de  ladite  compagnie,  & parmy  icelles  plufieurs  places  d’honneur,  comme  de 
premier  Gcn-d’armc  dcFrance,  des  Exempts  extraordinaires,  du  Marcfdial  du  logæ , fe 
priuilegc  des  clefs,  la  garde  du  choeur  de  l'Egide , le  rang  de  la  compagnie  aux  ceremonies, 
font  rongnez  te  peruertis  contre  la  couftumedecefte  compagnie.  En  fin  tootraoyen  tfl 
oltc  dorcfnauant  aux  Efcoflois  d’y  encrer, ou  àceux  quiy  font  d’tftre  aduancez. 

I finalement  pour  monftrer  naifuement  l’antiquité  de  celle  alliance  de  France  auec  Efcof- 
fê.  le  veux  faire  voir  les  articies accordez  entre  l’Empereur  Charlemagne  Roy  de  France, 6c 
AchayusRoyd’EfcolTe  l'an  791.  Rcnouuellez  par  Louysle  ieuneauflî  Roy  de  France ,'  9c. 
Guillaume  dEfcofie  l’an  1166. 

Premiercmentqueperpetuclleamitié  & confédération  efl  conclue  St  accordée  entrai» 
France  Sttfeofli pour  eftre  gardée  à toufiours. 

a.  Que  les  François  eftanspcrfecutez  de  guerre  parles  Anglois,le  Roy  d’sfcolîè  leur  four- 
nira des  foldat  s aux  defpensduRov  deFrance. 

5.  L’iniure  des  Anglois  ou  force  de  leurs  armes  contre  lefditsFrançois  ou  rfeofluis  feront 
communes  Screpouffèes  par  la  force  des  deux  Couronnes  de  France  Scd’Efcoflè, 

4.  Les  Efcoflois  eltansprouoquez  parles  Anglois, feront  aydeiStlécouruspar les  François 
à leurs  fraiz  êc  defpcns. 

5.  Si  quelqu’un  des  fubietsdes  deuxeonfedertz  donne  aide  & fecours  pnuement  ou  publi- 
quement tant  d’armes,  cenfcil,  que  de  viurcs  auxAnglois,entre  aucuns  de  ces  deux  conté- 
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lierez, fuft-il  fugitif,  il  fera  tenu  comme  coulpable  de  crime  de  leze  Majclté  enuers  tousles 
deux  partis.  # 

6.  Il  ne  lira  poin  c licite  A nul  des  deux  de  reccuoir  les  fubiets  bannis  par  i'autre.ny  les  enne- 
mis ,ny  au/Ti  amener  des  étrangers  fans  leur  mutuel  confentcmentj  &c  li  le  Roy  d'Angleter- 
re commence  la  guerre  àl'vn  des  deux,  l’autre  le  fecourera  ailàillantrAnglois  de  l’autre 
coftc. 

7. Quefi  l'vn  des  deuxRoysouRoyaumesaccordela  paix  ou  la  trefue  auecl’Anglois  lànsc5- 

prenürc l’autre, au  cas  que  la  guerre  lourde  entre  celuy  qui  eft  hors  & l’ Anglois , ladite  paix 
ou  trefue  lera  nulle.  ” 

Ceitcconfederation &alliancefut  rcnouuellee  premieremét  ic  mife  en  h.  articles  pari» 
Roy  Charles  5.  Si  Robert  lecond  Roy  d’Angleterre  l’an  1571.  & depuis  confirmée  par  lef. 
dits  Charles  Si  Robert  5.  l'an  1391.  8c  entre  Charles  7.  & Robert  Duc  d’Albanie  (remuer. 
ueurd’Efcoflel’an  1406. 

Aucrc  confédération  nouuelle  entre  ledit  Roy  Charles  7.8c  Iacqucsi.  Roy  d’EfcolTe  l’an 
14  49.8c  depuis  entre  Louvs  11. 8c  ledit  Jacques  l’an  iju. 

Aurreconfederation  encore  renouuellee&amplifiecpar  le  Roy  Françoisi.îcpar  le  Duc 

d’AlbanicGouuemeurd’Efcollèl’an  1517.  & dudepuis  fut  ratifiée  par  ledit  François  8c  le 
Comte  d’ Aren  Gouuerneur  aulli  d’Efcofiè  l’an  1 j 13. 

RICHESSES  D’ESCOSSE. 

LE  pays  d’Efcoifeeft  pour  laplus  grande  partie  fi  maigre  6c  ftenlc, qu’il  nepeut  prefqu» 
fournir  à fes  habitant  ce  qui  futiît  pourlcur  nourriture.  Quelque  peut  trafic  de  laine 
qu’ils  font, quelque  ventede  charbon  pour  les  marelchaux,  de  cariiez,  de  reutfehes , de  bi- 
ne, £c  celle  du  harcnc,  qui  eft  la  plus  profitable, les  affranchit  d'incommodité , 8c  fait  qu’ils 
iè  feruent  de  ce  quelcs  nations  eftrangeres  leur  apportent , s’il  leur  eft  necclTaire.  Ce  n’eft 
pas  toutesfois  qu’il  n’v  ait  de  riches  marchands  qui  traficqucnt  de  tous  collez , principale- 
ment du  cofte  du  N ord,8c  qu'il  n'y  aborde  grande  quantité  de  vaiflèaux,  pour  le  bô  nobrê 
déports  aifeurez  qms'y  trouuent.  Maisla  plus  grande  partie  de  la  marchandée, principaic- 
incnt  celle  qui  eft  plus  pourles  delices,  que  pourla  ncccflité,  eft  tranlporteeen  Angleterre. 
Celle  paudreté du  pays  eft  caulé  que  le  Roy  en  retire  en  bien  petit  reuenu,  qui  ne  peut  eftrê 
preique  cigale  à celuy  des  moindres  Princes  d’Italie. 

FORCES  D’ESCOSSE. 

AViourd'huy  que  l'EfcolTe,ÎC  l’Angleterre  fontfousvn  fcul  Rov,ienc  voy  point  que  ce 
Royaumeloitfurmonté  en  forme  d’alfiette  par  aucun  autre,  veu  que  la  mer  le  borde 
de  rous  codez,  tout  le  dedans  mefme  du  pays  cil  fi  plein  de  précipices , de  montagnes,  & d e 
forefts, qu’on  l’eftime  pour  celle  caufe  du  tout  inumcible.  Car  li  les ba bilans  fon  t cot’ramcs 
de  fuir,ils  le  retirent  aux  montagnes  où  ils  viuent  de  poillon  fec,8cde  chair  de  belles  fauua- 
ges.Que  li  quelqu'vnlesalloica'traquer  en  ces  lieux, ils  leur  font  li  fauorablcs  ,qu’vne  petite 

poigneedegensferoit  capable  de  defairevnegrandearméc.Aurefteilyadtuxfculcsforte. 

relies  auxfrontieres  de  l’Angleterre,  dont  l’vne  clt  fur,  grand  port  delà  coftc  d’Angle- 

terre, 8c  au  Golfe  d’Edimbourg,  qui  eft  oppolé  A Varuich  : ‘l'autre  ell  du  codé  du  Couchït 
nommée  Dowtnror,  alfilêlurvne  haute  montagne,  feparee  des  autres,  6c  cefort  fimblc  op- 
pofé  en  quelque  maniéré  A Larling.  “ 

Quant  aux  autreslieuxpl  v aEdimboorg,  nomme  des  EfcofToisIrlanJois 
Adiré  ville  de  z«A  /r,  5c vulgairement  grfnvVomv.E  l'ois  croit  que  c'elt  le  lieu  que  Ptoloinct 
appelle  Chafteau  aillé,  veuqu’Ederaboruu  lignifie  melme  choie  quechalteau  aille.  Celle 
ville  capitale  d‘EfcolTe,8i  fon  fiegeeft  ailée  en  lieu  haut,  ayant  d'eftendui!  d’Orient  en  Oc. 

cidenc  mille  pas,&del’argeur  beaucoup  moins.Ceftevilléeftriche,aflezforte,&eiirouree 

de  bonnes  murailles.  DucoiléduCouchantilyavn  rocher, St  fur  cerochervne  forte  pla- 
ce,lôus laquelle  en  void  vne profonde  valleede  tous  collez, fi  ce  n'eft  de  celuy  qui  regarde 
lavillc:8c  pour  celle  caufe  on  tient  cefort  imprenable,  linon  qu’il  ait  affaire  A ceuxqui  lerôt 
maiftresdela  villciCeforts’.tppellc  leChafteaudes filles,  pource que  les  filles  desPuftesr 
eftoient  anciennement  gardées, Sc  nourries,  iufques  A cequ’elleslulTcnt  enaaee  de  lé  ma» 
rier.  Il  va  aulli  Alherdon.qui  ell  vne  bonne  fortercllodu  collé  de  la  mer  Germanique  II  y a 
encor  cil  Marnic  vne  bonnc.Sc  forteville  nommée  Fordun,dont  l'alliettc  peut  donner  allé* 
de  peine  A ceux  qui  l'a  tt  iqueront.  Quant  aux  hommes, nom  auons  délia  parle  de  leurcou 
rage,J;l«uinombieeil  allez  granil  : li  bien  qu’ils  font  capables  ds  reiiiierA  vue  grande 

puillànce 


Eftat  du  Royaume  d’Efcofle.  3f 

puifianceeftrangcrc,8cmefmeàcefteheurequ'vnmcfme  Roy  pofledcl’Efcofle,  & l’An- 
gleterre, les  Efcofloisfcronrtoufioursaffiftez  des  Anglois.îc  fans  doute  ils  feront  toufiours 
grande  detfcnce  cftans  cnfemble. 

GOVVERNEMENt  D’ESCOSSE. 

L’Efcoflceftcompofee  de  trois  ordres,c‘eft:lfçauoir  delà  Nobleflè,  du  Clergé,  Sc  du 
tiers  Ellat. 

LeRoy, pourparlerfclon  leur  façon.cft  Seigneur  dire&detoutesles  terres,  Scaauthoritd 
Royale  8c  lunldichon  tant  furies  laiz,quc  furies  Ecclefiaftiques. 

Le  fils  aiihé  du  Roy  d'Efcofle  eft  appelle  auffi  toit  apres  fa  naiflânee , Duc  de  Rotayfe  Sc 
Sencfchal  d’Eicofle. 

Les  autres  enfans  du  Roy  font  nommez  iîmplement  Princes, 

Les  plus  honorezd’  entre  les  nobles,  c’eiloient  autrefois  les  T ht  nu,  qui  eftoient  lesoffi-  li- 
ciers du  Roy  .dont  les  plus  hauts  elleuez  fc  nommoient  ^ibthcnes,fc  ceux  qui  eftoient  moin- 
dres V nier  Th tnn.  Mais  ces  noms  fe  font  peud  peu  perdus,  depuis  le  temps  que  Malcolm* 

3,  de  ce  nom  Roy  d’Efcofle  donna  les  tiltres  de  Comte  8c  de  Baron  receus  des  N ormands, 
aux  Gentilshommes  qui  eftoient  accompagnez  de  plus  de  mérité.  Et  depuis  ce  temps-Ii  il 
s’eft  glifle  en  Efcoflc  auffi  bien  qu'en  Angleterre  des  Ducs , des  Marquis , des  Comtes,  Vi- 
comtes,Sc  Barons. 

LepremierquiintroduifitletiltredeDuc,futRobert  3.enuironl’an  1400.  de  mefm* 
que  le  Roy  d’Angleterre  qui  regneà  prefent  va  introduit  les  titres  honoraires  de  Marquisj 
& de  V icôte.  Ceux-cy  font  tenus  de  la  nobleflè  plus  releuce,8c  ont  place,  8c  voix  aux  Eitats, 

Sc  font  appeliez  Loris,  de  melme  que  les  Euefques. 

Entreles  autres  nobles  on  met  au  premier  rang  lesChcualiers  dorez, qui  preftenr  ferment 
auecvnegrandcfolemnité.Aufecondrang  font  ceux  qu’on  nomme  L»é»,8cBaronsfimple-  *4* 
ment.entrclefquelsonncmcttoitperfonncquin'cuft  fes  terres  qui  releuent  immédiate- 
ment du  Roy, à qui  n’aye  iufticc  haute, moyenne, 8c  baflè.  On  mec  en  troifiefme  lieu  ceux 
qui  font  fortis  des  familles  plus  illuftres,  mais  fans  tiltre,  8c  ceux-cy  font  particulièrement 
nommez  Gentil  s-hommes, ou  Gcmilman.  Touslesautrescommecitovcns,marchands,arti- 
fans,  8c  autres,  font  mis  au  rang  du  peuple  : toutesfois  le  peuple  appelle  prefque  Geuitma, 
tous  ceux  quifont  riches, ou  qui  tiennent  maifon  ouuertc. 

Au  furplus  tousles  enfans  puifnez  des  Comtes, Seigneurs, 8c  Cheualicrs,  ne  fuccedenr  en 
aucune  partieàleur  pcl4,veu  que  toute  la  fucceffion  vient  à l'aifoé  par  le  droift  d'Efcofle  à 
fin  de  conferuer  les  familles.  Quant  au  peuple,  afin  qu’on  n’ordonne  rien  d’infupportable 
con  tre  luy  aux  Eftats,il  luy  eft  permis  d'y  enuoyer  trois  ou  quatre  citoyens  de  chaque  ville( 
afin  qu’ils  dientleur  aduis  librement  des  chofes  propres  auec  lesautrés  deux  ordres.Pour  le 
regard  de  la  puiflance  il  n’y  a perfonne  qui  en  ait  une  que  le  Viceroy  ou  Gouüemcur  d’Ef- 
coflè,qui  gouuerne  toutle  Royaume, en  l'abfence  duRoy,ou  à fon  dcceds,ou  bien  fi  le  Roy 
fe  trouue  en  bas  aage. 

Les  Eftars  du  Royaume  ont vnc  authorité  fort  abfoluc , 8c  cefte  aflèmblee  eft  eompofee  1 j, 
de  trois  fortes  de  perfonne* , c'eft  àfqauoir  de  Seigneurs  fpirituels , comme  Euefques , Ab- 
bez, 8c  Prienrs.de  Seigneurs  temporels, comme  Ducs,  Marquis,  Comtes,  V icomtes , & Ba- 
rons, 8c  en  tioifiefmelieu  des  députez  des  bourgs  8c  des  villes.  Etiln’y  aguere  de  r6ps  qu'on 
adiouftoit  à ce  nombre  deux  députez  pour  chique  Comté.  Le  Roy  prefcrit  le  ccmps  auquel 
ils  feront  aflèmblcz,8c  le  fai  t publier, fes  caufesde  l'aflèmblee  eftant  déclarées  par  le  Chan- 
celier, les  Seigneurs  fpirituels  ellifent  feparement  huiâ  des  Seigneurs  temporels , 8c  les  Sei- 
gneurs temporels  autant  de  fpirituels.  Et  tous  ceux-cy  eftans  enfemblc  nomment  huiét 
desdeputezdcsComtez, autant  deceux  des  bourgs,  qui  font  le  nombre  de  31.  & auecle 
Chancelier, Threforier, Garde  du  petit  feel, Secrétaire  au  Roy, 6c  autres,  admettent , ou  re- 
jettent ce  qui  doit  cftrc  rapporte  aux  Eftats,en  l’avant  premieremfft  communique  au  Roy. 

Les  chofes  quifont  admifes  font  foigneufement  elpluchees  par  tous  les  Eftats,8cce  qui  eft 
approuué  par  la  pluralité  des  voix, eft  prefenté  auRoy  qui  déclaré  auffi  toft  que  la  chofeluy 
plaift  ou  deplaift,8c  fi  quelque  chofe  ne  luv  agréé,  elleeft  effacee. 

Ce  qui  tient  lepremier  rang  apres  les  Eftatsc’eftle  collegedeluftice,qu’on  nomme  ThrZ  jg, 
eejlion  que  le  Roy  Iacques  V.inihtua  l’an  i33r.y  mettant  vnPrefîdent,  8c  quatorze  Confeil. 
lers/ept  Ecclefiaftiques, feptlaizfaufquels  on  adepuisadiouftéle  Chancelier  qui  tientle 
le  premier  lieu,8c  cinq  autres  Confeillers)  trois  Greffiersprincipaux,  8c  autant  d’Aduocats 
qu'il  femblera  bon  à meilleurs  du  Parlement.La  Cour  fe  tient  tous  les  iours , excepté  le  Di- 
manche^ le  Lun  dy  depuis  le  premier  de  N ouembre  iufques  au  quinziefmc  de  Mars,8c  de* 
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puis  leiour  delaTrinité,iufquesau  prcmierd'Aouft,  lerefte  du  temps  s'efcoule  en  vacariô. 
Ils  iugent  félon  les  ordonnances  des'Eftats  du  Royaume, 8c  lors  qu’ils  manquent,  on  a re- 
cours au  droit  ciuil. 

IlyaaulfidesCoursfubaltemcsencluquc  Comté,  où  le  Vicomte,  ou  fon  Lieutenant 
rend  la  iuftice  k ceux  du  pays, 8c  quelquefois  on  appelle  de  fes  fcntences  auCollege  de  iulli- 
ce.  Lapluspart  de  cesVicomtcsfonttcls  parfucceffion,  8c  leurs  tiltres  font  héréditaires, 
car  les  Roys  d’ïfcofle  pour  obliger  plus  eft  roittement  la  nobleflé,  inftituerent  iadis  des  VL 
comtes  perpétuels  Sc  héréditaires.  11  y aauilï  des  Coursciuiles  aux  fiefs  Royaux, où  il  y ades 
Baillifs,de  incfme  qu’il  y a des  magiftrats  aux  bourgs, 8c  villes  libres.  Il  y a d’autres  Cours 
qu’ils  appellent  T ht  ccmmiljirur,  dont  la  fouucraine  cftà  Edimbourg,  où  l’on  plaide  deuanc 
quatre  luges-, touchantlcs  teftaments,le  droicl  des  beneficesECclcfiaftiques,les  decimes,les 
diuorces, 8c  fcmblables  chofes  dont  la  cognoiilance  appartient  de  droicl  à l’Eglife. 

Quant  aux  chofes  criminclles,leprincipal  luge  Royala  Ion  fiege  à Edimbourg  ( cét  offi- 
cea  elle  iadis  en  la  maiion  des  Comtes  d’ Argaterie)  8c  ces  luges  commettent  deux  ou  trois 
Iurifconful  tes,  pour  cognoiftre  des  chofes  capitales,  ou  qui  concernent  le  retranchement  de 
quelque  nombre,  ou  la  confifcationde  touslcs  biens  de  quelqu’vn.  Il  eft  permis  en  celle 
Cour  au  criminel,mefme  acculé  de  crime  delezeMajeftc,de  prendre  vn  Aduocat  pour  def- 
fcndrcfacaufe.  Bien  foüuentaulfi  il  y ades  luges  que  le  Roy  commet  pour  cognoiftre  de 
quelque  caufc  criminelle  particulière.  Les  Vicomtes  pareillement  cil  leurs  Iurifdidions  8e 
les  Magiftrats  dansles  bourgs, cognoiflent  d’vn  homicide  ( pourucuque  le  meurtrier  foit 
pris  dans  vingt-quatre  heures)  8c  taire  mourir  le  meurtrienmais  apres  ce  temps,  la  cognoif- 
lince  en  appartient  au  I uge  Royal,  ou  à ceux  qui  font  commis  en  celle  partie,  quelques  no- 
bles ontleincfmepriuilcgecontrelesvoleurs  qui  font  pris  dans  leurs  Iunfdictions.  C’eft 
tout  ce  qui  fc  peut  dire  touchant  le  Gouucrnemcnt  politique.  Maintenantil  faut  venir  à 
l’EccIefiaftique.  « 

RELIGION  D’ESCOSSE. 

L’EfcolTercceutlafoy  Chreftiennc  du  temps  de  Victor  Ï.Pape, en  l’annécio}.  Scl’idoLu 
trie  cefta  entièrement  foubs  le  Roy  Crakintc,qui  mourut  l’an  y-5-  Celeftin  I.  y enuoya 
Palladius,pour  en  chaflerl’herefie  Pelagienne  qui  commença  à s’y  prouigner  foubs  Eugène 
a.quimourutl’an  460.  Oepulvce  Royaume  s’eiloit  toufiours  maintenu  en  la  pureté  de  la 
Religion Catholiqueiulques ànoftre temps, qu’clleyeft  prclque  entièrement  efteinte,  li 
l’on  doit  croire  i l’apparence.  • 

LefubiecldelaperccdclaReligion,futlevoirinagcdcl'Anglctcrre-.  veu  que  Henry  S. 
& depuis  la  Roynejçlizabeth,s’efl'ayercnt  de  retirer  par  tous  les  moyens  le  lVoy , 8c  le  peu- 
ple d’Efcoife  de  l’vnion  de  l'Eglile.Et  véritablement  la  RehgionCarholiqucx’enferoit  bien 
long  temps  auparauant  cfloignee,fi  lacqucs  V.Roy  d’Efcolle  8c  Marie  fa  femme  ne  l’culTent 
retenuc.EtpourcctefFcclilhtbruflerHamilton,bicn  que  fon  parent , pourcc  qu'il  cftoit 
conuaincu  d'hcrcfic,8c  traiclade  mefmcplufieursautresnobles,8cqualifiez,8cl’an  151;. aux 
Eftats  du  Royaume  il  exhorta  tous  fes  lubicts  àl’entrccien  de  lafoy  Catholique,  6c  à l’obeïf- 
llncederEglife  Romaine. 

18.  Le  rov  Iacques  mourut  l’an  1541.8c  tailla  la  conduite  du  Royaume  à Marie  fa  femme, qui 

luy  auoit  fait  5.  ioursauparauant  vnc  fille, qui  eut  nom  Marie. 

Apres  la  mort  du  Roy,  le  Comte  d’Aran  fut  fait  Gouucrncurd’Efcoire,  8c  déclaré  tuteur 
delaRoyne.LcComtcd’Aran  eft  gaignépar  l’Anglois  pour  faire  le  mariage  de  l'Infante 
Maricauccfon  fils  Edouard, 8c  pourcc  qu’il  craignoitque  le  Cardinal  dcfajnd  André  s’op. 
pofiftà  ce  mariage, si  le  mit  en  prifon,8c  le  fcruicediuinfclonl’vlagedel’EglifcCatliolique 
cclfaprefque  entièrement  par  tout  le  Royaume, ou  IcGouuerneur  faiioit  prclcher  l’herefie, 
ôclorsilcommcnçaày  auoir  deux  factions,  l’vncpourleRoy  d’Angleterre,  l’autre  pour  la. 
Roync  veufue,quipa(Taccpendanccn  France  aueclâfillc,  qui  fut  apres  mariée  à François 
Dauphin  de  France,  8c  ayant  vifité  le  rov  Henry  z.  8c  les  parents  (car  elle  cftoit  fille  de 
Claude  Duc  de  Guife)  elle  s’en  retourna  bien  toft  auec  le  titre  8c  l’authorité  de  Regentc  en 
Elcofle.  Et  pourcc  qu’elle  preferoit  les  François  aux  aurrcs.aux  charges  du  R oyaume  ,8c  lé 
9’  fioitplus  en  eux,elli;  donna  prétexte  d’elmouuoir.desirouhlesauxfeditieùx,quimaiadcrentr 
querirmconcincntdcsMiniftrescnAllemagne,qui  rendirent  mefprifable  toute  la  Religion 
Catholique. 

Cependant  Iacques  baftard  duRoydeffunâ,Prieur  de  faincl  André,fedcfplaifant  de  vi- 
ure  cn'hommc  d’Eglife,  pria  la  R oynede  luy  donner  la  Comté  de  Moray:  SC  ne  la  pouuant 
auoir,  efieuavn  grand  trouble  qui  jduança  beaucoup  l’hcrefie.  lL  ; 

En 
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En  fin  la  Royne  veufue  vint  à mourir,  Sc  depuis  la  Royne  Mariemere  du  Roy  d’Angle- 
terre, qui  cftoit  bonne  Cacholique,  8c  qui  dcüroic  d’exterminer  l'hcrefic  de  fon  pais, fut  dé- 
tenue longuement  prifonmere,  apres  executec  en  Angleterre , comme  il  s'enfuir. 

V n Mercredy  t8.  Feburier  1587.  L’arreft  de  mort  Eut  prononcé  à qefte  grande  PrincefTe 
ifluë  du lang d’Angleterre &: de ladroicte defeente dt- Henry  8.  parles  Comtesdc  Schraf- 
bourg  8c  de  Kfdt,  accompagnez  des  principaux  de  la  N oblefle  d u pais,  & dés-lc  Mardy  17. 
Febuneraudit  an , auoit  efté  arreitée  aucc  elle  l’execution  au  lendemain  à huict  heures  du 
matin,  8c  fut  menee  par  eux  en  la  grand’falle  du  chaflcau  de  Fodringhaye.fur  tiI  efchaffauc 
tapifledenoir,fuiuie  decinqDamcsdefon  train  ; il  n’y  auoit  cœur  alors  qui  ne  fuit  efmeu 
de  compaflion,  voyant  de  quelle  confiance  elle  reprcnoit  la  vanité  de  leurs  larmes , de  quel 
courage  Ulecmbralloitlahn  de  celle  longue  captiuicé , farefolution  geneteufe  8c  plus  que 
malle  .1  la  mort,  fa  fermeté  en  fa  Religion , fa  pieté  en  la  recommendation  de  fohhls  & de 
les  ieruiteurs. 

Ellene voulut  ianuis permettre  que  le  bourreau  la  defpoiiillall,difant,qu’elle  n'auoit 
accoufluméle  féruiced’vn  tel  gentil-homme  : Elle  incline  dcfpoüilla  fa  robbe,fe  mit  à ge- 
noux fur  vn  carreau  de  velours  noir,  prefenta  fa  telle  au  bourreau,  qui  (contre  le  priuilege 
des  Princes)  luy  fit  tenir  les  mains  par  fon  valet , pour  luy  donner  le  coup  de  mort  aucc  plus 
d'aircurance,mon(lra  la  telle  feparee  du  corps  aux  quatre  coings  de  l'cfcnaflâut , au  peuple 
qui  cria , Vint  U Royne , 8c  comme  en  celle  monltre  lacoiffure  cheut  à terre , on  vit  que  l'en- 
nuy  8c  la  falchcrie  l’auoientrcnduëtoute  blanche  & chenue  en  l’aaeedc  4J.  ans,  cefte  Roy- 
ale qui  viuantauoitemportélcprix  desplus  belles  femmesdu  monde. 

Celle  Princcfle  Marie  Stuart  fille  & hcriticre  d'EfcolTe  n’efl  pas  fi  tofl  venue  au  monde, 
que  deux  grands  Roys  jettent  l’œil  fur  fon  alliance,  Henry  8.  Royd’Angletcrrcladcman- 
depourfon  fils  Edouard  6.  Henry  fécond  Roy  de  France  , la  demande  aulfi  pour  François 
Prince  Dauphin:  Cela  caufa  de  grandes  faclions  en  EfcofTe.  * 

Ellefut  couronneeà  18.  mois,  conduite  en  France  àé.  ans.  Elle  eut  trois  maris , efpoufâ 
à ij.  ans  le  Dauphin  de  France,  quin’en  auoit  que  14.  8c  demeura  aucc  luy  vn  peu  moins  de 
trois  ans. 

Apres  fa  mort  elle  fe  retira  en  fon  Royaume,  oùelie  efpoufa  Henry  d’Arlev,  gentil  honv 
me  aagé  de  11.  ans , aymé  de  tous  8c  hay  de  peu  ; comme  elle  efloiria  plus  belle  Princcfle  de 
l’Europe , auffi  il  efloit  beau  en  toute  perfcâion,  & iamais  on  ne  vitmanageau  commen- 
cement mieux  accordé  en  aage,  en  humeur  & en  .1  ficelions,  le  premier  8c  dernier  fruiâ  du- 
quel futlacqucsé.  aujourd’huv  Roy  delà  grande  Bretàigne  : mais  ce  bouillon  d’amour  fut 
auffi-coll  refroidy  qu’embrafé,lc  defdain  8c  lajaloufie  cfFoufFam’  fa  vigueur  par  les  artifices 
& perfidies  du  baïlard  d’EfçMé , qui  fufcitale  Roy  à faire  tuer  aux  yeux  melme  de  la  Roy* 
ne  enceinte,  vn  gentil-hoimne  ellranger  qu’elle  fauorifoic  fur  tous:  Ainfi  comme  elle  elloïc 
à la  table  prenant  fon  difner,  vn  gentil-homme  la  prend  en  fa  chaire  par  le  milieu  du  corps, 
îcluv  faiht  les  bras,  craignant  que  l'effort  qu’elle  eufl  fait  voyant  deuantelle  mallacrcrce 
fien  fauory,  ne  fufl  cauie  de  quelque  accident  à craindre  à fa  grolléfle. 

Malheureux  vrayementencesfaueursi&nonpourautreraifon  malheureux,  que  pour 
auoireu  trop  d’heur  Si  d’auancement  en  païs  cflranger.  Cet  acte  rompit  toute  l’harmonie 
du  mariage,  qui  fe  changea  en  vnehayne  irréconciliable.  Sa  belle  voix  8c  fa  perfection  au 
fait  de  la  mufique  l’auoient  approché  de  celle  R oyne,  qui  ne  pouuoit  viurefans  le  voir. 

Le  Roy  citant  à Edimbourg, vne  trainee  de  pouldre  fur  la  minuiâ  emporta  fa  chambre; 

8c  ceux  quiclloient  apoflez  pour  le  tuer,  l’ellranglcrent.  LaRoyne  elpoufale  Comtede 
Bothuel,  foupçonné  de  ce  meurtre,  fur  qüoy  le  peuple  s’efleua,  l'accula  d’adultcre  8e  de 
parricide,  la  raitprifonniere.fon  mary  fe  retire  en  Dannemarc,ôù  ilmourut  prifonnier:El- 
Ieefchappe.prend  les  armes  contre  lamutineric  de  fesfubieclsjmais  en  fin  elle  eflcontrain. 
te  de  fe  retirer  en  Angleterre  , ne  trouuant  refuge  plus  afTeuré  qu’en  la  maifon  d’où  elle 
efloitfortie,8cdontellepouuoit  élire  hcriticre  l'Angleterre  8c  l'amitié  de  la  Royne  fa 
fœurrinuitoiencàferetircraupres  d'elle;  mais  au  lieu  delà  receuoir  8c  traitter  corne  Roy- 
nefa  voifine, comme  doüairicrc  de  France, comme  la  première  Princeflc  de  fon  Royaume, 

8c  exercer  enuers  clleles  droiéls  de  confanguinicé  8c  d nofpitalité , de  l’aflifler  de fes forces 
pour  la  rellablircnfes  terres  contre  lamutinerie  8c  reuolce  des  Efeoflois,  au  lieu  d’eflre  ce 
qu’elle  luyauoit  juré  qu’elle  feroit, ellela  fait  arrefler  8c  conflituer  prifonmere, 8c apres  vne 
longuecaptiuiré,on  la  fait  monter  fur  l’efchafiàut  pour  eftre  executee  à mort. 

Cependant  toute  l’Efcolfc  apres  la  mort  de  la  Royne  Marie  efl  donnée  en  proyeaux  héré- 
tiques,qui  tafeherent  d’cfleindre  de  tous  collez  la  vraye  lumicre:8c  pour  comble  de  ce  mal- 
heur, leieuncRovellinflruiclpar  des perfbnneshcretiques , quiluy  donnent  à l’abord  de 
mauuaifes  impreflkms , 8c luv  font  conccuoir  vne  telle  horreur  de  la  Religion  Catholi* 
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que , que  depuis  il  ne  l’a  iamais  embraflee.  Et  de  fai&  il  y a eftably  en  Efcofle  l'obfcrua- 
tion  des  ordonnances  Ecclefialtiqucs  , dont  nous  auons  parle  en  l’autre  difeours, 
aulfi  bien  qu’en  Anglctcrre.Scs'eft  efl’avépar  tous  moyensjd’en  bannir  la  foy  de  fes  peres. 
Mais  à parler  vniuerl'ellement  de  ce  Royaume , la  partie  Méridionale,  à caule  du  commer- 
ccde  France,  des  Pais  bas, 8C  de  l’Allemaignc,  eft  plus  infedee  quela  Septentrionale  ,8c  les 
1,4  vdlesfont  plus  corrompues,  que  les  villages  fie  la  Cour,  8c  les  lieux  qui  en  font  proches, que 
ceux  qui  en  fontefloignez. 

Mais  ce  qui  eft  plus  confiderable,  c’eft  que  la  noblcffè  s'eft  maintenue  prefque  toute  net- 
te d’herefie. 

Il  y a deux  Archeuefques  en  Efcofle  , c’eft  à f^auoir  celuy  defaind  André,  Primat  de 
toute L'Efcofle, fie  celuy  de  Glafco.  Il  y a foubsTArcheuefché  de  faind  André  8.  Euefchez, 
c’eft  à ftjauoirde  Dunkelden,  d’Aberdon,  Moray,  Dumblan,  Brechin,  Roflen,  Cathane,Sc 
des  Oracles.  Etl'ArchcuefquedeGlafcocnatrois,  c’eft  à fijauoirdela  Café  blanche,  de 
l’Minour,ou  d’ Argade  8c  de  Sodore,  ou  des  Ides  de  Sure, Mule, Yle,  8c  autres.  Les  Ecclefia- 
ftiquesy  eftoient  autrefois  contenus  par  l’authontc  des  Decrets , 8c  des  Conciles  : mais 
maintenantilsfontgouucrncz  parles  loixquclesRoysont  ordonnées  , ou  confirmées  de 
leur  propre  bouche.  Et  tout  le  Clergé  y vit  a la  façon  d' Anglctcrre,fuiuant  de  nouuellcs  or- 
donnances, fie  fuyant  les  anciennes  dont  l'Efcoflei  vfé  durant  vn  fi  grand  nombre  d’an- 
nces. 

ROYS  D’ESCOSSE. 

*3-  T7  E né  v s fut  le  premier  qui  porta  le  nom  de  Roy  d’EfcoflèjiC/.  ans  auant  la  venue  de  Ie- 
r fus-Chriftiiltcgnaij.ans. 

A ccftuy-cv  fucccdcrent  ceux  qui  s’enfuiuent. 


Fcrritarercgne  15.  ans.  Maine  19.  ans.  Dar-  j 
nadilleregne  18.  ans.  Reuthere  régné  16. 
ansReutlaeregnet+.  ansThere régné  11.  , 
ans.  Iofine  régné  34.  ans.  Fimam  régné 

• 30.  ans.  Durit  régné  9.  ans.  Euede  1.  re-  I 
gne  19.  ans  Gilles  régné  1.  ansparvfurpa- 
tion.  Euede  a.  regne  17.  ans.  Edere  règne 
48.  ans.  8c  de  fon  remps  la  grande  Bretai- 
gne  fût  faite  tributaire  des  Romains. 

Eugène 3.  regne  7.  ans.  Metellan  regnoit  du 
temps  que  noftre  Sauueur  vint  au  mon- 
de. Son  regne  fut  de  39.  ans^l  mourut  l’an 
de  grâce  34. 

Caratacercgne20.ans,meurtl’an  de  grâce  ; 

34. 

Corbrede  regne  18.  ans,  meurt  l’an  71. 

Dardan  regne  prefque  4.  ans  , meurt  l'an 
74. 

Cotbrede  Galde  regne  35.  ans , meurt  l’an 
109. 

Luchtach  regne  3.  ans  meurt  l’an  ni. 

Mogalle  regne  56.  ans,  meurt  l’an  148. 

Conare  regne  14.  ans,  meurt  l’an  léi. 

A ceftuy-cy  fucceda  Ethodie  premier  du 
nom. 

Et  à Ethodie  Satraelde  premier.  A Satraelde 
Donaclde  premier  , qui  regne  ai.  an,  8c  1 
meut  l’an  de  grâce  né. 

A ceftuy-cy  fucceda  Ethodie  fécond.  Et  à 
Ethodie  Athirce.  De  ces  deux  l’vn  fut 
tué,  l'autre  fe  tua  luy -mefmc. 

Nathalocefucceda,8cfut  tué  l’an  133.  com- 
me cruel  tyran. 

Findoce  regne  dix  ans , meurt  l'an  deux  cens 
foixante-trois. 


Donald  fécond  regne  vn  an , eft  tué. 

Donald  troifiefme  eft  auflî  tué  , 8ca  pour 
fucceflèur  Crathinte. 

A CratinthefuccedaFincormach. 

Eticedcrnier  Romache. 

A Romache  Angufan. 

A ceftuy-cy  fucceda  Fetelmache. 

Eugene  premier  regne  trois  ans , meurt  l’an 
379.  Et  lors  Maxime  enuoyé  par  les  Em . 
pereurs, 8c depuis  fe  faifant  tyran  , s'in- 
ueftitdetoutqà’Ifle  de  la  grande  Bretai- 
gne , 8c  l’Efcoffe  demeura  lins  Roy  qua- 
rante 8c  quatre  ans , 8c  iufques  en  l’an  de 
grâce  413. 

Ferguz  fécond  nepueu  d’Eugene  eft  faid 
Roy,  regne  fept  ans,  meurt  l’an  430. 

Eugene  fécond  regne  trente  8c  vn  an,  meurt 
l’an  461. 

Dongard  luy  fuccede. 

Et  à Dongard  Conftanrin. 

Et  à ce  dernier  Congal , qui  mourut  l'an. 
501. 

Congal  eut  pour  fucceflèur  Conran , qui  re- 
gne 3S-  ans. 

Eugene  troifiefme  luy  fuccede. 

Conua  vient  à régner,  8c  meurt  l’an  578.  Ri- 
matille  luy  fuccede,  Scà  ceftuy-cy  Aidan, 
qui  regne  17.  ans,  meurt  l’an  606.  Ce  der- 
nier eut  pour  fucceflèur  Kenneth  Keir. 

Eugencquatriefincregne  13.  ans,  meurt  l’an 
6}l' 

Ferquhard  eft  mis  en  prifon. 

lohcuard  4.  regne  1 4.  ans , meurt  l’an  64.6. 
Ferquhard  luy  fuccede. 

Malduin  meurt  l’an  684.  Eugene.  V. 


V.  Eugène  VI.  Ambirkelet.  Eugène 
VILPrinee  Religieux, meurtl  an  716. 
Mordac. 

Ethfin. 

Eugène  VIII. 

Ferguzlll. 

Soluathie. 

Archcuc  meurtl  an  $10. 

C0ng.1l.  Dongal. . Alpin. 

Rcmcth. 

Donald  V.meurtji'an  860. 

.Conftantinll. 

Eehe,  _ 

Grepoire  régné  11.  ans,  meurt  1 an  Do- 

nald VÏ.Conftantinj.  quil’ap40.  defon 
règne  fe  fit  Moyne. 

Malcolme.  I. 

Duffe. 

Culcn.  1 • 

Remet  meurt  l’amoco. 

Conllanrin  IV.rcgndj-  ans. 

Grine. 

Malcolme».  régné 31. an. meurt  1 an  1040. 
Ducan. 

Macahee. 


De  l’Irlande.  39 

du'Rov  d'Aiiglewrre.àqui  ilfic  homma- 
* ee  contre  la  volonté  des  EfcoITois.  Ala 

' ' fin  l’Angloisle  mena  comme  ptilonmer 

en  Angleterre.  •*.:  - 

Et  le  gais  fut  gouucrnc  par  des  Rcgcncs,  au 
deuotion  del’Anglois. 

Robert  eft  appelle;  Roy  par  les  Efcoflois, 
défiait  Edoliard  3.  £c  le  rend  paifible  nul- 
lité d’Efcolie, 

Dauid  fils  de  Robert  luy  fucccda.mais  iHut 
chaflé  par  Edouard  fils  dçlean  Bahot , Sç 
s’enfuv  t en  Frâce.Toucefoit  cet  Edoüard 
n’eft  point  misaunoinbredesRoys  lcgi- 
„ „ tunes.  Auffibienl’Efcofic-eftoit  gouuer-  . 

in,»;7  nce par  Robert  Stuart.au  nom  du  Roy 
140.  de  Ion  D-midi.  qui  fit  vaillamment  iufquesace 
que  fon  Roy  reuint  en  France. 

Apres  la  mort  de  Dauid  les  Eftats  d Elcoflc 
* efieurent  Robert  Stuart , ntpueil  du  der- 
• nier  Roy  Dauid » Sc  fils  delà  futur , & de 

Robert  Gouuerncur  d'EfcoiTe  durant 
. l'abfenccdu  Roy  Dauid. 

Icanfilsnaturelde  Robert , qui. prit  auflile 
tl  an  1040.  nom  de  Robert. 

Iacqiiest. 

» manp.t'.n  lacques 


Mclcomc  Camnoir  régné  30.  ans, meurt  l’an  lac(jucs  3 . vint  àla  Couronne  en  l'aagc  de' 7. 


1097.  Donald?. 


ans,  l’an  1463. 


Etbgar  futle.  premier  quifefit  facrerenEf-  jaCqU’cs4. 
colle  auec  onction.  Jacques;,  qui  en  premières  nopces  efpouf* 

Dauid  Malcolme;.  Magdeleine  de  France.fille  du  Roy  Fran- 

Guillaume  le  Lyon  règne  49.  ans , meurt  rois  premier  du  nom  , Se  depuis  la  fille  du 

l'anii04.  Ducdc'Guifc. &deceftuy-cyfortitMa- 


Dauid  Malcolme  ;. 

Guillaume  le  Lyon  règne  49.  ans , meurt 
l'an  1104. 

Alexandre;,  qui  n’ayant  aucun  hoir  de  fon 
corps,  laillà  en  grand  trouble  l’Efcoflè, 

. qui  fut  go u uc rn ce  par  fut  honam  c s, attén- 
uant q uc  les  débats  delà  fucceffion  entre 
Itan  Baliot  fils  delà  fille  alfnee  du  Roy 
Dauid  ,8c  Robert  Bruys  pere  d'Alexan- 
dre;. 

leanparuient  à la  Couronne  pat  le  moyen 


rie  , qui  fut  marice  à Eranqqis  fécond 
Roy  de  France , & apres  la  mort  du  Roy 
Erançois  fécond  au  fils  du  Comte  deLe- 


noz.dit  Henry  d’Arlcv  , de  qui  elle  eue 
le  Roy  d'Angleterre,  & 4'Elcoflè,quifc-  , 
gneàprefenr.  * , 
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que  les  peuples  d’Hybcrnicelloienc  anciennement  appeliez  Scori,  en  mémoire  de  la  mère 
cicleui  Capitaine  Iberus,  qui  portoitlc  nom  de  Scota,  lefquels  ne  pouuans  lé  contenir 
dansleslinntesd’Hybernie  , voulurent  conquefterla  Bretaigne,  appcllee autrement  Al- 
bania , les  outres  dilent  Albion , qui  cil  auiourd’huy  l' Angleterre , pais  qui  compreuoit  en 
sue  melmellle  Sc  fous tcmclnie  nom  Albania , ou  Albion,  l'Angleterre  8c  l'ElcolTe,  lins 
aucune  différence  fie  n’eftoient  qu’vu  Royaume  appelle  Bretaigne:  Ces  Hybernois  firent 
de  grands  exploits  furce  Royaume  de  Bretaigne,  Sc  n’eult  elle  le  fecours  que  les  Anglois 
recourent  des  Saxons , ils  l’eu  lient  réduit  à leur  puilTance  ; mais  fecuurus  de  ces  peuples  Al- 
lemands, ils  rcpoullcrcnt  les  Hybernois  , Scies  contraignirent  de  le  retirer és  dernieres 
parriesdu  Royaume,  où  ils  fc  maintindrentSc  refifterent  longuementà  leurs  ennemis  : & 
du  depuis  leur  demeura  celle  partie  dcBretaigne,8cl’c(Vabliirant  enRoyaume  fcparé  d'An- 
gleterre, l’appcllerent  EfcolTe.  Et  de  fait  le  mefinc  Annalillc  remarque  qu’cncore  auiour- 
d'huyenEfcoflé  le  langage  cil  niellé  de  l’ancien  Anglois  & Hybernois , ce  qui  arnua 
pour  s'y-eltre habituez  lcldits  Hybernois  nommez  ElcolTois,auec  les  Anglois  dudit  pais 
qu’ils  commanccrcnt  d’appellerEfcolTois. 

Ceftcllles’ellendcn  forme  ouale  ou  lenticulaire,  du  Sud  auNord,8c  ellplus  petite  de 
la  moitié  que  lagrande  Bretaigne.  Quelques-vns  font  fa  longueur  du  Midy  au  Septcn-  . 
mon  île  70.  lieues  d’Allcmaignc  Sc  ialargcur  d’Oct^cnt  en  Orient  de  17.  lieues  d'Alle-  ' ‘ 
maigne  : Sc  les  autres  la  mefurent  d’autre  lorte.  Mais  Camdene  qui  ell  digne  de  foy , nous 
apprend  qu’elle  ell  longue  de  400.  mille  pas,  Sc  large  de  îco. 

Or  l’Irlande  cil  diuilcccn  cinq  principales  contrées , c’eit  dfçauoir  en  la  Momonie.du  '■ 
collé  du  Midy,  en  la  Lagenie  duLeuant,  la  Connaclie  du  Couchant,  l’V  Itoniedu  Nort,  Sc 
la  Medicprclqueau  milieu.  EnMomomeily  a les  ComtczdcKcrri,Defmond,CorkVva- 
terford,  Liniirih,Tiperary.  En  Lagemc  celles  de  Kilkennic,  Catcrlough,Queenés  Conuna 
ty,  Kings  County,  Kildares  Vveishford,  Dublin.  En  Connaclie  celles  de  Zvvomund  Gal- 
lovvay  Klaio,Slego,  Lrtrw,  (yr  RofcomâH.  En  Vltonie  celles  de  Louth,  Cauon,  Fennamagh, 
Monagan, Armagh, Doun, Antrim , Colram  Zir  Oen,  Zir-Connellce  ou  Donegal.  En 
Medie  celles  d’Eall,  Mcaft  Vvcll  Meath,Sc  Lonfiarr. 

QJf  A LITE’  Dv  PAYS.  » 

CEsti  Illcjoüycd’vnairdoux,&tempcré,combicnqu’il  nefoit  pas  trop  bon  poug  3 
meurir ce  qu'on  met  en  terre.  La  chaleur  extreme  de  l’Eltcn’y  fait  pas  rechercher 
l’ombre,  ny  la  rigueur  de  l’hyuer  lefeu.  Ce  pais  ne  produirrien  de  venimeux  , Sc  ne  le  peut 
louffrir,  s’il  cil  porté  d’ailleurs.  Mais  l’humidité  de  l’air,  Sc  de  la  terre  y ell  trop  grande, 
qui  fait  que  les  habitons,  Sc  les  cllrangcrs  font  molellez  de  catbarrcs,  Sc  de  flux  de  vencre:d 
quoy  1s  relîllen  t par  le  moyen  de  l’eau  de  vie.  Le  pais  ell  montucux,marefcagcux , 8c  plein 
de  forells,expofcz  aux  vents,  Sc  à beaucoup  d’eltangs,  mcfmeaufommerdes  plus  hautes 
montagnes.  Il  y a beaucoup  de  bons  ports,  Sc  quelques  belles  plaines , qui  tiennent  toute- 
fois bien  peu  de  lieu  au  regard  des  forc(ls,qui  font  agreablcsaucc  leur  verdure.  Mais  toute 
l’Irlande  vniuerfellemcnt  cil  fertile , horlmis  en  V ltonic,  qui  ell  bonne  en  quelques  lieux, 

Sc  maigre  en  quelques  autres:  Sc  Connadie  qui  ell  moins  cultiuee  que  les  autres  contrées, 

Sc  tou  teplcincdc  torells, de  marelcages,  Sc  de  montagnes.  Par  tout  ailleurs  les  montagnes 
lbntcouuertesdebellial,8cpour  celle  caufe  font  abondantes  en  beure,laicb,8cfxomage.EI- 
lc  a toutefois  ce  mal  qu’elle  produit  du  bled  court,  Sc  menu  Scies  vignes  y lonc  plus  pour 
ornement,  quepour  truicl  qu’elles  portent.  Carlors  que  le  Soleil  entre  au  ligne  de  ia  Vier- 
ge,!! y a des  vents  froids  qui  foufflent  en  celle  contrée, Sc  la  chaleur  d’apres  midy  en  Autom- 
nen’apasaficzdeforcepourpouuoirfairemeurirlesraifins. Celle Wcade bons  cheuaux, 
propresà  porter  des  charges,  qui  vont  le  hobin.  Elle  ne  produit  aucune  belle  mal  faifantc, 
que  le  loup,Sc  le  rcnarduous  lesautres  annimaux  priuez  y font  plus  petisqu’aillcurs , exce- 
pte leschiens  de  chaflc. 

Au  relie  il  y adans  lesforells  force  belles,  8c  les  cerfs  y font  fi  gras , qu’ils  ne  trauaillent 
guierclcschicnsauecleurcourfe.llyaauflibcaucoupdelingliers,  8c de  heures,  mais  le  + 
païsmanquedechcureux,dedaims,8cd’heriirons:  demefmequ’ilya  fort  peu  dejfcupcs: 
niais  en  recompcnfe  il  s’y  trouue  vnc  grande  quantiré  de  rats.  Dauaiitage  celle  Illc  a force 
fnulcons,elpreuicrs,aigles , Sc  grues , Se  allez  grand  nombre  de  cygnes  au  collé  du  Nord: 
niais  en  tou  te  l’I  Ile  il  y a fort  peu  de  cigongnes,qui  y fon  t noires,  de  mefme  qu’il  n’y  a point 
deperdrix,de  faifans,dcpics,lkdc  rollignols.Ily  aauflî  grande  quantité  de  poiflons,tant  de 
mcr,qucd’cau  douce,quc  l’on  prend  dans  les  riuieres,Sc  dans  les  lacs  du  pais,  qui  font  rem- 
plis de  poill'on,8c  il  y a certains  poilfons  en  celle  Ille,  que  l’on  ne  fijauroic  trouuer  ailleurs. 

Celle  lllea  pareillement  des  mouches  à micl(  contre  l’opinion  de  quelques-vns) en  fi 
grande  quantité  , qu’on  n’en  trouue  pas  feulement  aux  ruches,  mais  encores  aux 

D îij 


4 2 De  l’Irlande. 

troncs  des  arbres , Se  dans  les  caucmes.  Elle  produit  auflî  certaine  mafle  de  ter- 
re noire  , mcdec  de  foulphre , donc  les  habitans  vient  principalement  pour  allumer  le 
fcu.d’autauc  quelepavs  produit  fortpeu  de  bois  caillis.  La  mer  d'Irlande  porte  au (fi  de  pe- 
tites perles  qui  tirent  furie  noir,8c  nagent  en  grosen  rond,  attendant  leur  chef , comme  les 
abeilles.  Girard  eferit^ue  de  certain  Bois  nageant  fur  la  mer, il  coule  certaine  gomme,  qui 
s'endurcit, apres  qu'il  naill  au  dedans  des  animaux  qui  ontpremicrcment  vie,puisprennenc 
des  ai(les,8c  vn  bec, Sc  volent  finalcmctcn  l'air, ou  nagent  lur  l’cau:&  lemefme  Authcurdit 
j.  qu’ilaveupluficursdecesoyfeaux  demy  formez  qui  euflent  volécommelcs  autres  s’ils 
eulTent  eu  leur  perfe&ion. 

Il  y a cncores  d'autres  oyfeaux  nommez  Martinets, moindres  qu’vn  merle, courans  com- 
me les  cailles,  Scayans  le  ventre  blanc, 8clc  dos  noir,  qui  ont  celte  propriété,  que  11  eftans 
morts  on  les  garde  en  vn  lieu  fcc, ils  ne  pourrillent  point, & citas  mis  entre  les  habits , ils  les 
preferuent  delà  teigne,  ëc  mcfmc  fi  on  les  pend  en  vn  lieu  fcc  lors  qu’ils  font  morts , ils  rc- 
rouuellenrleurs  plumes  toutes  les  années. Sur  tout  le  lac  Eaugh  abonde  en  faulmons,  qui 
font  auili  bons  qu'en  tout  autre  lieu  delà  terre. 

6 ■ MOEVRS  DEfc  ANCIENS  IRLANDOIS. 

ST rabon  dit  que  les  anciens  Irlandois  eltoient  plus  lâuuages  que  les  habitans  de  la  gran- 
deBretagnc,quifcrepaiflbicnt  de  chairhumaine, 8c  elloicncgrands  mangeurs.  Ils  te- 
ndent que  c’eftoit  chofehonnelte  de  manger  les  corps  de  leurs  pères  & mères  apres  leur 
mort, 8c  de  coucher  non  feulement  aucc  les  autres  femmes, mais  cncores  aucc  leurs  lœurs  8c 
leurs  mères.  Mcle  dit  qu’ils  eltoient  du  tout  ru(tiques,ignorans  de  toute  vertu,  8c  dcfpour- 
ucus  entièrement  de  pieté.  Solinadioufte  encor,  que  lors  qu’ils  eltoient  victorieux,  ils 
auoicncaccoultumé  de  fe  frotter  le  vilage  du  fang  de  ceux  qui  eltoient  morts  au  combat 
apres  en  auoir  toutesfois  humé.  Et  félon  le  mcfme,lc  droicl,8c  l'iniulticc  leur  eltoient  cho- 
fes  indifférentes.  Lors  qu’vne  femme  auoic  fait  vn  enfant  malle , elle  mettoit  les  premières 
«iandes  fur  l'efpee  de  fon  mary ,8c  poulTo*  doucement  dans  la  bouche  de  l’enfant  aucc  la 

fioincic  le  commencement  de  fa  nourriture,  8c  félon  ledelîr  ordinaire  de  toute  la  nation 
uylbuhaitoitqu’ilncmouruftqu'enlabataille,8caumilieudcsarmes.  Ceux  qui  fe  vou- 
loient  parer  parmy  eux,  (nettoient  aux  gardes  de  leurs  efpees  des  dentsde  quelques  grands 
coiffons  qu'on  trouue  particulièrement  le  long  de  celte  coite , pource  que  ces  dents  on  : la 
blancheur  de  l’yuoire,8c  la  principale  gloire  des  Irlandois  conliltoit  aux  armes.  C'elt  tout 
ce  qu’on  peut  recueillir  des  anciens  elcriuams  touchant  leurs  moeurs  qui  eltoient  pour  la 
plus-part  incogncucs  à caufe  de  la  rude!Te,8c  barbarie  de  ce  peuplc,prcs  duquel  on  nqpou- 
uoirauoirlibreacccz,8cauiripourcequecc  pavs  a (ï  peu  oc  chofes  qu'on  puiil’c  délirer, 
qu’il  falloitvne  grande  curiofité  pour  dclîrer  d’en  auoir  la  veuc,  8c  vnc  grande  pruden- 
ce 8c  dextérité  pour  pouuoir  viure  parmy  ccsfauuagcs,8c  prendre  cognoiflancc  de  leurs  fa- 
çons de  faire.  Iediscecy  pourleregard  des  anciennes  moeurs:  mais  8 tu  délires  voir  celles 
ou  temps  moyen, tu  les  trouuerras  au  long  dans  Girald,  de  qui  plulîeursautrcs  ont  puifé  ce 
que  l’on  en  peut  dire. 

MOEVRS  DES  IRLANDOIS  DE  CE  TEMPS. 

7-  T Es  Irlandois  font  généralement  forts, agiles, 8c  de  grand  courage,  s’cxpolcnt  librement 
JL/à  tous  hazards,  fuportent  aifément  toute  forte  de  trauail,Sc  endurentaulli  le  froid, 8c  la 
faim,8c  toute  forte  d’mcommoditcz.  Ils  font  fort  enclins  à l'amour, courtois  à l’endroit  des 
Eftraeers,conltanscn  leur  amitié,8c  irreconciliablesen  leur  haine,  de  legerccreance,defi- 
rcuxdegloire,8cquincpeuuentfoulfrirqu’onlesoutrage,nydefaicnyde  parole,  8c  fina- 
lement extrêmes  en  toutes  leurs  pallions, de  forte  que  ceux  qui  font  mauuais  ne  fçauroient 
ellre  pires,ny  les  bos  meilleurs.Lors  qu’on  baptifcleurs  enfans,ilsleur  dônent  desnôs  pro- 
phanes,adioultâttoufiours  au  nô  quelque  chofe  prifede  l’euenemct,ou  de  la  couleur  cô- 
nie  roqjfcblâc,  noir,  ou  de  quelque  maladie, ou  de  quelque  autre  chofe  femblablc,  8c  mefme 
des  nbs  iniurieux,cômedcgaleux,ou  de  fuperbe,8c  autres  parcils,8c  cobien  qu'ils  fouffrent 
malaifément  les  outrages, toutesfois  les  principaux  qui  ont  la  lettre  0,deuant  leurs  nos , ne 
defdaigncnt  ces  tiltrcs  qui  fcmblët  les  olfencer.il  n’eft  pas  permis  de  donner  le  no  du  perc, 
ou  de  quelqu’vn  de  la  famille,  s'il  eft  lors  en  vie , pource  qu’ils  elliment  que  telle  choie  ad- 
uanceroit  leur  mort.  Mais  lors  que  lepereeft  décédé,  Iefils  prend  Ion  nom  afin  qu’il  ne  fe 
perde,  8c  fi  quclqu’vn  de  leurs  ancelfresa  eu  le  mefme  nom,  on  attend  quelque  chofe  de 
grand  decefuy  qui  le  porte.  Celle  opinion  eft  augmentée  par  les  Pocres  qui  ont  mis  paref- 
cntlesfaitsde  ces  anciens,  yadioullant  beaucoup  de  fables,  8c  acquérant  beaucoup  de 
moyens  par  celle  voye.  Car  les  nouucllcs  mariées, & celles  quiaccouchcnt,  s'eftiment  infâ- 
mes 
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mes  fi  elles  ne  donnent  leurs  meilleurs  habits  à ces  donateurs  de  loiiahge.  Les  femmes  fa  • 

remettent  aucc  leurs  maris  iîx  iours  apres  leur  enfantement.  Aufli-toft  qu’vne  Damoifclle 
a fait  vn  enfant,  beaucoup  de  femmes  la  viennent  trouuer  pour  gaigner  cepoint  de  nourrir 
cet  enfant , qu’elles  preferet  aux  leurs  melmes.  Et  côbien  qu'ils  foient  en  tout  ce  pays  fort 
addonnez  à l’amour, Sc  qu’ils  tiennent  à honte  de  donner  la  mamelle  àlcurs  propres  enfans, 
toutesfois  le  mary  ,8e  la  fem  me  s’abftiennent  volontiers  découcher  enfemblepour  l’amour 
de  l’enfant, dont  elle  a entrepris  la  nourriture.  Si  le  contraire  arriue , elles  mettent vne  autre 
nourrice  en-leur  place  à leurs  de) pens.Si  l'enfant  fe  porte  mal,  la  nourrice  le  frotte  de  vieille 
vrinc,  & contre  les  defaftres  quiluypourroientarriuer.ilsluy  pendent  au  col  nonfeule- 
ment  le  commandement  de  l’Euangile  lainck  Iean,  mais  encores  vn  cloud  tortu  prisdu 
pied  d'vn  cheual.  Et  pour  ce  mefme  effeû  les  nourrices , & les  enfans  portent  des  ceintures 
faites  de  cheueux  de  femmes.  Lesfemmesdonncntaufiiàleurs  amants  des  bracelets  fait  J 
de  leurs  cheucux.Tous  ceux  qui  ont  fuccé  le  laid  de  mefme  nourrice , s'entr’ayment  extrê- 
mement les  vns  les  autres , & mefme  bien  fouuenr  ils  ayment  plus  leurs  freres  de  laid , que 
ceux  qui  font  fortis  de  mefme  ventre.  Lors  que  leurs  peres  & meres  tancent  leurs  enfans, ils 
ont  recours  à leurs  peres  nourriciers , quiles  animent  bien  fouuent  contrôleurs  propres  pe- 
res.Et  fi  quclqu’vn  de  ces  enfans  deuicnt  malade , fi  toft  que  la  nourrice  en  apprend  la  nou- 
uelle.elle  y court  à grand  hafte.encores  qu’elle  s’en  trouue  fort  efloignee.  Ils  ayment  l’oyfi- 
ueté , Se  ticnnétpour  grande  richtlle  de  demeurer  fans  rien  faire,  llsaffedionnentla  mufi- 
que,èc  fc  plaifcnt  extrêmement  à ioutr  du  ciftre.  Si  quclques-vnsfc  rendent  Religieux,  ils 

viuent  aucc  vne  grande  aullcrité,  veillant,  priant,  8t  rnattant  leur  chair  par  beaucoup  de 
ieufncs , de  forte  qu’il  ne  fcfiiut  pas  eftonner  de  ce  que  l’on  eferi t de  leurs  M oynes  anciens. 

Les  femmes  melmes,  & les  filles  Catholiques  ieufnent  tous  les  Mercredis  & Samedis  de 
l’annec.Mais  cellesqui  fontaddonnecs  à mal  faire, font  plus  mefehantes  qu'on  nefçauroit  • 
croirc.lls  teignent  leurs  habits  noirs  des  efeorces  desarbres , qucles  Anelois  nomment 
dm. Ils  font  aufli  de  la  branche  de  l’efcorce  ,&  des  feüilles  du  Peuplier , Tes  chemifes  iaunes 
qui  ne  font  prefque  plus  en  vfage,&  lors  qu’ils  les  teignent , ils  ne  les  font  pas  cuire  longue- 
ment.mais  les  plongent  dans  l’vrinefroidc  des  hommes,  durant  quelques  iours , afin  que  la 
couleur  foitplusiaune. 

Le  larrecin  nerend  paslcs  perfonnes  infâmes,  quoy  qu'il  loir  exercéparmy  eux  auec  vne  8. 
grande  cruauté.  Au  relte,ils  difent  qu'en  cela  ils  fument  la  façon  de  faire  de  leurs  anceftres, 
te.  que  ce  leur  feroit  vne  grande  honte  de  viure  du  trauail  deleurs  mains.  Lors  qu’ils  mar- 
chent pourvoller,  ils  remarquent  le  premier  qu’ils  rencontrent  en  main,  & fi  leur  voyage 
reüflit  félon  leur  defir.ils  tafehent  de  taire  que  le  mefme  homme  vienne  tous  les  iours  aleur 
rencontre, & au  contrairc.lls  difent  que  c’eft  vne  marque  d’vn  lafehe  courage.de  dormir  la 
nuict,&  de  n’aller  bien  loing  voler  quelque  chofe , en  s’expofant  à toutes  fortes  de  dangers: 
melmes  ilsnc  pardonnent  pas  auxTcmplcs,  & lieux  facrez.ains  les  pillent  entièrement, 
tuent  les  hommes  qui  s’y  trouucnt,8c  inclines  y mettent  le  feu. 

Ils  ne  fe  marient  guère  que  dans  les  villes, & ce  non  par  paroles  de  prefent , mais  de  futur,  » ■ 

& pource  ils  fc  leparent  legercment,&  le  marv  va  trouuer  vne  autre  femme, 8c  la  femme  vn 
aune  homme, de  forte  qu'on  ne  peut  (çauoir  la  vérité  du  mariage,  iufquesàcequ’ilsmeu- 
rent.De  là  viennent  les  débats  touchant  les  poflèflions.lesrauages,  les  meurtres,  & les  hai- 
nes mortclles.Les  femmes  chaffees  confultent  des  forciers  qu’on  eftime  capables  de  rendre 
fterile  la  nouuellefemme.ou  de  luy  donner  des  maladies  dangereufes.  Les  femmes  de  met 
me  que  les  hommes  font  grand  eftat  deleurs  cheueux  s’ils  font  blonds , & longs, & les  ren- 
dent annellcz,&  les  laiffent  pendre  en  celle  forte. 

Les  Irlandoisfauuagesf  car  ils  font  diuifez  de  mefme  que  les  EfcofTois)  le  mettent  âge-  ,0i 
noux  en  voyant  la  Lune  nouuellc,  &difenten  parlant  à la  Lune,  nom  anpfjmt  quet* 

Ils  prient  Dieu  pour  les  loups  eftiment  que  parce  moyen  ils  n’en  feront 

pas  offencez.  Ils  tiennent  pour  forcierc  la  femme  qui  demande  du  feu  le  premier  iour  de 
Mav.Sc  n’en  donnent  qu’aux  malades, & mefme  auec  des  maudiffons,&  croyent  que  l’Efté 
fuiuantelledefroberatoutlefromage.  Us  tiennent  aufli  qu’vnarbre  misdeuantles  portes 
le  premier  deMay,fait  que  leurs  trou  peaux  ont  du  laicl  en  abondance.il  n’eft  pas  permis  de 
louer  vncheual.ou  quelque  autre  animal,  fans  dire  aufli  toft,  Dit»  frjjW.ou  fans  luy  cracher 
contre.  Que  fi  danstroisioursil  arriue  quelque  mal  au  cheual,  il  s cherchent  celuy  qui  l’a 
loiié.ahn  qu’il  luy  die  la  Parenoftreà  l’oreille.  Les  femmes  y fçauent  des  enchantemens 
pour  tous  les  maux,  8c  mettent  toufiours  deuant  leurs  enchantemens  la  Patenoftre, 8c  f-/. 
ne  l’adiouftent  aufli  à la  fin  de  tous.  Si  quelqu’vneft  malade,  on  ne  luy  parleny  de 

teftament.ny  du  falut  de  fonamc,  mais  feulement  de  s’efforcer  de  guérir:  fiquelqu’vn  de- 
mande l’Euchariftie,  ils  le  tiennentpourperdu.  Etlors  que  quelqu’vn  meurt,  on  fait  dei 
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plaintes,8cdcs  lamentations  fi  hautes, qu'on  diroit  que  tout  le  mondeic  va  perdre. 

Quant  à leur  nourriture.ils  viuent  volontiers  d’herbes,  de  racines , 8c  de  potirons , & de 
beurré  mcfléauccde  la  farine  d'auoineide  mcfnieaufli  que  de  laid, de  boüilton  de  bcuüe,üc 
de  chair,bien  fouuent  fims  pam  : veu  qu’ils  gardent  le  plus  fouucnt  leurs  bleds  pour  leurs 
chcuauXjdont  ils  ont  vn  foingcxtreine.Lors  que  la  faim  les  prcflè,ils  deuorent  la  chair  tou- 
te crue, Sc  pour  la  digérer,  ils  vient  de  grands  trafics  d’eau  de  vie.  Ils  tirent  aurti  du  lâng  des 
vaches, & lors  qu’il  cft  caillé, ils  le  mettent  fur  le  beurre,  8c  le  mangent.  Us  vont  touliours 
telle  nuc,linon  quand  ils  la  couurent  de  fer  pour  aller  à guerre,  8c  portet  de  longs  cheueux 
crclpcz , 8c  ne  peuuent  endurer  la  moindre  raillerie  qu'on  leur  die.  Ce  font  làles  façons  de 
faire  des  Irlandois  fauuages.  11  y en  a encore  beaucoup  d'autres:  mais  ie  craindrois  en  les 
rapportant, ou  d’ennuyer  le  Lcdcur,ou  d’eftre  contraire  à mon  dcilcin  mcfme. 

RICHESSES  D’IRLANDE. 

CE  qui  peut  rendre  les  Irlandois  riches , c’efl  l’abord  des  marchands  qui  viennent 
de  tou  s collez, & le  trafic  des  habitans  de  l’I fle,quin’a  guère  autre  chofe  que  de  la  lai? 
ne  pour  vcndrc,îc  dillribuer  aux  pays  cllrangcrs.  Entrelés  autres  villes  il  y a Galuey , où  les 
marchands cltrangers fréquentent, qui  eft plcmederiches habitants, qui  font  grand  trafic 
de  tous  collez, Cl  V vaterferd  ne  luy  ccdc  aucunement  en  nombre  de  gens  de  trafic  qui  fonc 
aulli  bien  leurs  affaires  en  ce  lieu  qu'en  aucun  pays  de  l’Europe. La  plus  grade  partie  de  l’Ir- 
lande clt  allez  capable  d’entretenir  lés  habitans,  2c  de  leur  fournir  ce  qui  leur  cil  neceflaire, 
mais  non  que  les  richclles  y (oient  !i  grandes  que  en  vn  grand  nombre  de  lieux  de  l’Europe, 
qui  en  ont  meline  au  delà  de  ce  qui  peut  fulfirc  aux  délices. Leurs  plus  agréables  richefle»,Sc 
prefquefeules,fontlcsvachcs,quinc  rendent  point  de  laict  en  Irlande, côme  on  tient,  finon 
qu’elles  avec  leur  vcauviuât  à icur  collé, ou  le  cuir  du  mort  rcply  de  paille, afin  qu’il  rappor- 
te fa  lèmblancc;vcuqu’ellescognoiflint  côme  l’odeur  de  leur  ventre  encecuyr.  Et  fila  va- 
che cft  fans  laid,  ils  fontvenir  vn  tiers  qui  luy  fait  aymer  vn  autre  veau  , afin  qu’elle  prenne 
du  laid.  Quant  aux  commoditez  que  le  Roy  d’Angleterre  en  tire, elles  font  petites,  ou  nul- 
les,icau(cdes  grandes  garnilons  qu’il  y entretient , & lçroient  encorcs  moindres  s’il  ne  ti- 
roir tribut  de  ceux  qui  veulent  viurc , & dire  recogneus  Catholiques , Cuis  toutesfois  qu’il 
leurloit  permis  detaireaucun  exercice. 

FORCES  D’IRLANDE. 

LE  v a milice  eft  compofcc  de  gens  de  pied, & de  cheual.Lcs  hommes  de  cheual  ont  les 
cheuaux  tellement  faitsàleurvolonté,  qu’ils  fautent  ailémentdefFus,  encoresqu’ils 
foient  armez , 6c  cela  vient  autant  de  la  fouplclfe  6c  dextérité  du  cheual  qui  s’accommode  à 
cux,que  delà  difpofitiondeslrlandois,dontnousau6s  parle  n’aguercs.lls  ont  des  dards  pc- 
fansqu’ils  lancent  aux  ennemis  en  les  prenant  par  le  milieu.  Quant  aux  gens  de  pied  , il  y en 
a quclques-vns  qu'on  nomme  Galoglafles,  qui  portent  des  haches  plus  tranchantes  que 
des  rafoirs,au  bout  de  leurs  longs  bois,  8c  ceux-cy  font  toute  la  force  des  armes  Irlandoifes. 
Les  autres  qui  tiennent  le  fécond  rang,  font  ceux  qui  s'appellent  Kami,  8c  qui  vient  des 
dards,6c  de  coutelas , 8c  n’elliment  pas  auoir  tué  vnc perfonne  s’ils  ne  luy  ont  tranché  la  te- 
lle. Ils  mettenc  au  troifiefme  lieu  les  Coureurs , qu’il  nomment  Daltins  qui  vont  dclàrmez, 
6c  font  prefts  à ferait  les  gens  de  cheual.  Et  l’infanterie,  8clacaualene  crient  elgalemenr 
Pharo  Pb.iro, lots  qu’il  faut  venir  aux  mains,8c  mefmc  quand  ils  fortent  de  la  villeont  accou- 
ftumé  de  crier  à chacun  àla  porte  particulièrement,  8c  ccluy  à qui  l’on  ne  crie  rien  eft  tenu 
pour  mal  heureux, 8c  ccfilcncccftcftiméde  mauuaisprefage.  Ettouslcs  hommes  de  guerre 
vient  de  corncmufcs  au  lieu  de  trompectes. 

Lcslrlandoisfont  en  fort  grand  nombre,  8c  courageux  : fi  bien  qu’onlcs  pourroit  tenir 
inuincibles,  s’ils  n’eftoient  contraires  les  vnsauxautres.  Mais  ils  ont  clléprcTquc  roufiours 
diuilcz, 8c  pour  celle  caille  ils  ont  donné  entrée  aux  Roys  d’Angleterre. 

Ccluy  qui  régné  à prefenty  maintient  dix  fortereftes  garnies  de  gens  de  pied , S:  de  chc- 
ual  iulques  au  nombre  enuiron  de  uooo.Ce  qui  fut  commencé  par  la  R ovnc  l.iif. ihcth.de- 
puislesdcmicresentreprifes  du  Pape  Grégoire.  Il  y a la  ville  Archicpilcopalc,  que  l’on  nc- 
men  jilmach , qui  cft  forte , 6;  là  près  eu  la  colle  oui  regarde  le  Leuant , on  voici  la  ville  de 
Tridat,qui  eft  la  plus  grande  forterefle  apres  celle  que  nous  venons  de  nommer.  II  ya 
apres  Dublin,ficgc  des  Roys,  allez  bonne  forterefle, 8c  port  où  s’embarquent  ceux  qui  veu- 
lent aller  en  Anglerrc,qui  arriuent  à Cofter,prefquc  visà  vis  Dublin  : 8c  du  codé  de  la  Tra- 
montane il  y a vue  feule  forterefle  qui  a nom  V vocucrgucs*  mais  au  collé  qui  regarde  l’An- 
gleterre 
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gleterre,il  va  fcpt  forterefles  auec  leurs  porcs,  c’eft  à fçatioirapres  Dublin , Anglan,8c  Pot 
cie,le  Limbrach,V  vaterford,Ros,Lorch , 8c  Chrufal  qui  eft  du  collé  du  Midy. 

Or  lepaffagc  de  ce  canal  efl  fort  dangereux,  àcaulcdcs  riuiercs  quiy  tombent  de  plu- 
lîcurs  endroits  contraires  : tellementqu’ellcs  engendrent  vnboüillon  d’eaux  confufes,  8c 
courantdediuers  codez, qu'ilsrendentmalaifé  a ceux  qui  voyagent,  Pour  conclulion  :1e 
Roy  d'Angleterre  n’apas  grand  fubieû  de  craindre  qucles  Princes  cftrangers  fe  rendent 
maillres  de  l’Irlande, tant  a caufe  de  la  commodité  de  l’affiette,que  des  forts  qu’il  y a, 8c  des 
• gens  qu’il  y entretient,  8C  mefmedcpluficurs  habitansdu  Pays  qui  luyfont  affectionnez. 
De  forte  qu’il  ne  pourroitcourre  fortune  queparvn  changement  devoloncez,8cparvne 
reuolte  generale  de  l'Ifle,qui  cil  extrêmement  difficile, A caufe  des  gaxnifqns  quila  brident. 

G OVVERNEM  EN  T D'IRLANDE. 

L’I  r l a n D e a eu  autrefois  beaucoup  de  petits  Roys , mais  elle  eft  maintenant  fous  la 
puiflince  des  Anglois , entre  les  mains  defquels  elle  tomba  l’an  1175.  l°rs  queRoderic 
Roy  de  Connacic  fe  nomma  Roy  de  toute  l’Irlande , 8c  que  voulant  fe  rendre  Roy  dcl’Ifle 
enricre,il  combatit  contre  les  autres  Roys,  qui  fe  donnèrent  i Henry  II.  Roy  d’Angleterre 
de  leur  franche  voloncc,Sc  lins  aucune  effunon  de  fang  , 8c  depuis  tous  les  Roys  d’Angle- 
terre ont  efté  nommez  Seigneurs  d’Irlande  , iufques  à Henry  hui&icfme  qui  fut  nommé 
Roy  parles  Eftats  d'Irlande , poureeque  ce  nom  de  Seigneur  eftoit  odieux  à quelques 
fcditieux.Au  refte  leRoy  d’Angleterre  y enuoyevn  Viccroypourla  gouuerner  8c  ccsVice- 
roys  furent  nommez  aucommencementCon(eruaceursd’lrlâde,puisIuftîciers,  Lieutenïs 
& députez, par  les  patentes  qui  leur  (Jonnoient  celle  iurifdiélion,Sc  puiffance,qui  eft  verita* 
blemcnt  Royale:Car  ils  peuuenc  faire  la  guerre.  Scia  paix,  ordonner  8c .dilpolcr  de  tous  les 
Magiftrats, excepté  dequelques-vns,  remettre  tous  crim  es , horfmis  ceux  de  leze-Majeftc, 
faire  des  Cheualiers, 8c  choies  femblables.  Ces  lettres  patentes  font  leucs  Iorsquequel- 
qu'vneft  publiquement  reccu  p’our  tel,Sc  lors  prcftantlc  ferment  ordinaire deuant  le  Châ- 
celier.onluy  mctcnlamainvneefpee,puis  on  le  met  en  vn  ficge,en  prefence  du  Chancelier 
du  Royaume, 8c  des  principaux  d’iceluy  qui  font  du  confeil,  aucc  le  Roy  d’armes , 8c  le  Ser- 
gent d’armes, 8c  autres  officiers  honoraires . 11  y a au  Confedpour  Affeffeurs  le  Chancelier, 
& le  Threforicr  du  Royaume, les  Comtes, les  Éucfques,8des  luges,  quifone  du  priué  Con- 
Icil.Et  l’Irlande  a les  mcfmes  ordres  que  l’Angleterre. 

Orl’lrlande*ftdiuifec,commenousauonsjatouché,felonlesmceursdefeshabitans,en 
deux  parties.Car  ceux  qui  ne  veulent  obeyrauxioix,  Scviuent  plus  barbarement , font  nô. 
niez  vulgairement  Vuitd[nfch,o\i  Irlandois  fauuages  : mais  ceux  qui  obeyffent  aux  loix  font 
appeliez  Anglois  Irlandois , 8c  leurcontree  a le  nom  deThr  Englucl)  PtU.  Ceux-cy  parlent 
bon  Anglois  naturellement , 8c  toutesfois  ils  entendent  l’Irlandois , à caufe  ducommerce 
iournalier.Lvs  Sauuages  ont  des  Seigneurs, ou  pluftoft  Tyrans , qui  ne  viuentfoubs  la  piuf- 
fance  des  Anglois  que  par  contrainte. Ces  Seigneurs  ontvn  O , deuant  leurs  noms , ou  bien 
le  mot  do  Mac, comme  ONc*l,M4C-Dontll,&c.  ceux-cy  ontvn  droict  particulier, par  le  moyen 
duque.i  ils  viucnt  auec  vne  authorité  infupportable,  8cdifpolèntdcs  biens  de  leurs  fubiéàs 
à leur  volfitcmar  le  moyen  des  foldats  Gallogafles , ou  karnes , 8c  des  gens  de  chcual  qu’ils 
nourriffent.  Ces  Seigneurs  ont  leurs  luges  qu’ils  nôment , Brthtni, ainlfqueles  Gots  auoiéc 
leus  Bellagines.  Ces-Brehans  font  du  tout  ignoran»,  8c  toutes-fois  ils  rendent  iuftice  aux 
voifinsàccrtainsiours  fur  quelque  montagnefort  haute. Ceux  qui  fontacculcz,  8c  peuuenc 
nier , efehappent  facilement:8c  s’ils  font  fufpris  en  manifefte  larrecin,onlcs  condamne  à li 
relhtution,  fc  quelques-fois  à l’amende. 

Quantau  droidde  fucceffion,  ces  grands  ne  l’obferuent  pas:  maisccluyquieftantde 
bonne  maifon,fetrotmcplusfort,8cplushardy,fe  rend  Seigneur  par  le  moyen  de lafaélion, 
& I édition  des  gens  de  la  contrée , 8c  chaffc  tous  les  enfans , 8c  parens  proches  du  dcffuncl, 
Scparvnebarbafe  ceremonie  eft  mis  en  vnfiegedepierre,  au  defcouucrtfurqnelque haute 
mo  ntagne.Et  quclquesfois  en  ce  temps  mefme  par  vne  loy  nommee  Thaniftry , on  defigne 
vn  Ii’acceffeur  ,'qui  eft  nommé  Tanift  ; peut  eftre  du  mot  T lune  de  Dannemarc , qui  lignifie 
nob  le.  Quant  aux  autres  Irlandois,  ils fuiuent  plus  la  raifon,  8c  fe  gouuernenc  d l’An- 
gloilfe. 

L<  s Eftats  d'Irlande  ont  plus  depuiflàncc  que  tout  le  refte , 8c  ceux-cy  font  affembiez  i 
la  vo.  lontc  du  Viceroy , conibien  que  du  temps  d’Ed  oiiard  1.  il  eftoit  ordonné  qu’on  tien- 
droit  les  Eftats  en  Irlande  toutes  les  années.  Il  y a auffi  4,  affemblçcs  iùridiques , comme  en 
AngU  tterre, 8c  5.Cours,c’eft  àfqauoir  la  Chambre  eftoilee , la  Chancelerie , le  Banc  Royal, 
le  ban  c des  communs  Decrets, Sc  le  File  Royal,  ou  la  Chambre  du  threlor.  Il  y a auffi  les  lu- 
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fticicrs  des  aflifcs,  Sinon  oti^r^  d(iniw*rf,Ëcdçs  luges  en  chaque  Comté,  pour 

conleruer  la  paix. Le  Roy  a auffi  Ion  Sergent  à la  loy , fon  Procureur, ou  Mitonné  general  Sc 
(bn  Sollicircur. 

11  va audiaux  Prouinccs  plus  efloignees  des Gouucrncurs  pour  rendre  iuflice,  comme 
Connacic  Ir  pnntipjt  c<M»iwJ?ra/i»«rr,8c  Prcfidcnt  en  Momoie.qui  ont  leurs  AllelEeurs  choilis 
d’entre  les  nobles,  £é  les  Iuril'confultcs. 

L'Irlande  a mefmes  loix  municipales  que  l’Angleterre  St  les  loixdcs  Parlements,  ou 
Eflars  d'Angleterre  y eftoient  envlage,  iulques  à Henry  7.  Car  l’an  19.  de  l'on  règne  elles 
eftoient  confirmées  en  Irlande  parl’authorite  desEitats.Mais  depuis  ilsonteuleurs  ftatuts 
particulier  : des  Parlements.' 

Outre  ces  Magiftrats  Ciuils, l’Irlande  en  a aulîi  vn  militaire , fçauoir  leMarcfchal , qui  cft 
la  pour  brider  l’infolencedesloldats, St  des  rebelles.Celtechargc  a elle  long  temps  par  fue- 
cciüon  entre  les  mains  des  Barons  deMorlcy  d'Angleterre,  qui  la  receurent  du  Roylean. 
Le  Marcfchàl  a fon  Licutcnant.qu’on  nomme  PrctoJI  Mircfiall , St  quelquesfois  il  en  a plus 
c’vn  félon  l'occurrcncc.Sc  le  temps , Sc  tous  exercent  celle  charge, 8c  font  valoirl’authorits 
qui  leur  a efté  donnée  foubs  le  grand  lecl  d’Irlande.  Voila  en  gros  touslcs  Sieges  & Offi- 
ciers d’Irlande  , où  l'on  void  prelquc  mcfmc  gouucrncment  qu’en  Angleterre , en  tou- 
te chofe.  • , 

Mais  auant  que  de  finir  ce  difeours , ie  ncveuxlaiirerpalTer  vne  particularité  du  gouucr- 
nement d’Irlande , qui  cil , qu’on n’v  lbuflfre  aucun  banquier,  qui  efpuifc  l’argent  du  pavs 
aucc  fes  vfurcs, Sc  charges  inlupportablcs.  Les  autres  Prouinccs  fcroient  bien  piusà  leur  ar- 
fc,(ï  ces  fângfucs  leur  eitoicnr  oltccs , veu  que  ces  gens  font  comme  la  rate  qui  ne  grollit,  & 
ne  s’enflcq'ucpar  la  diminution,  Scie  dommage  des  auttes.  La  France  faignera  long  temps 
de  la  pleve  que  cellefortc  de  gens  luy  a faiclc:  8C  quand  elle  feroit  dcliurcc  de  telles  pcrlon- 
nes.clle  en  (croit  beaucoup  p lus heureufe. 

RELIGION  D’IRLANDE. 

iS . /'“'t  Elle  Ifle  receut  la  foy  dcIefus-Chrift  l’an  de  noftre  falut  j;y  du  temps  que  Fincomarc 
V-/  regnoit  en  Elcofiè.Sc  cela  aduint  par  le  moyen  d’vne  femme  d'entre les  Pidcs  qui  ayâc 
priscognoiflanceauec laRoynel’an3ii.hryprefchalafoyChrcllicnne,£tlaconuercjt.  La, 
Royncgaignale  Roy,luy  remonflrant  ce  qu’on  luy  auoic  prefehe,  & le  Roy  drfpofa  le  peu- 
plearcceuoir  le  baptefmccnuironl’an  355.  Crics  Irlandois  ont  vefeu  depuis  en  celle  mef- 
me  Religion  iufques  au  temps  de  Henry  7.  Roy  d’Angleterre , qui  commença  d’y  femer 
i’herefic,  quiyfutdepuisaduancec  parlaRoync  Elizabeth,  qui  mefmcen  mit  dehors  le 
ComtcduTirocnCacholique,quioutrclcsautresfubicclsdc  fareuoltc,  dont  iln’eflpas 
tempsdedifcourir,auoitla caufedcla  Religion , qu’il  nepouuoitvoirefteintc:  maisfesaf- 
faires  reüflirent  fi  mal,qu’eftant  contraint  d’abandonner  l’Idc , il  n’eut  autre  recours  qu’au 

I9.  Pape,8c  fe  retira  à Romc.Telicmcnt  que  les  Catholiques  n'y  oft  nt  faire  auiourd’huy  l’excr- 
cicc  dcleur  Religion, Sc  s’ils  font  trouucz  faifansdirc  laMelfe  en  leurs  logis,  outre  le  tribuc 
qu’ilspayent  au  Roy  toutes  les  années  pour  viurc  Catholiquement,  8c  nefe  trouucr  pas  aux 
nffcmblccsdcccuxdc  la  nouucllc  Religion  ; ils  font  encore  condamnez  à vne  grofTcamcn- 
de,qui  emportc prefquc  tousleursmovens , Scies  Prcflrcs  font  confinez  en  prifon  perpé- 
tuelle. De  forte  que  l’Irlande  fr’a  pudiquement  autre  Religion  que  telle  que  nous  auons 
deferite  difeourant  de  l’Angleterre , Sc  autres  pljificurs  Edicls  qui  ont  cflé  p ublicz  en  celle 
Ifle  contre  les  Catholiques  & Ecclefiafliques  conformement  àceux  que  la  Rovne  Eliza- 
beth ScduRov  lacques  6.  de  la  grande  Bretagne  ont  faid  publier  en  Anglcterrede  Vlceroy 
8c Confeil d’Irlande  ont faiclnouaellcment  publiervuEdicHc  30.  larmier  1624.  portant 
banniflcmcntdcs  Archeuefques,Euefques,Icfuitcs , & tousautres  Ecclcfialliqucs  Sc  Semi- 
naircs  hors  ledit  Royaume  d'Irlande  enccftcforte.  . 

Il  eft  bien  a fiez  comicu  par  expérience  iournalicrc , quels  intolérables  niefehefs  Sc  incon- 

îp'  ueniens  font  tombczfur  ce  Royaume, dcaufede  l’extraordinaire  fréquentation  Scaduene- 

ment  icy  de  perfonnés  communément  appeliez  Titulaires, Archeuelqucs,Euefques,Grâds 
■ Vicaires,  Abbcz, Prieurs, Doycns.Iefuites , Freres , Prcflrcs  de  Séminaires  Sc  autres  de  celle 
fecte  qui  tafehans  d’eftablir  Sc  maintenir  vn  pouuoir  Sc  authoriij:  cflrangere  en  ce  domai- 
ncde  fa.MajeIlé,lcfilitsEqefqucsfoubs prétexte  d'icelle  ontvfurpcSccxcrcélaiurifdiflion 
Ecclefiaftique  en  ce  Royaumc^n  toutes  caüfes  fpirituclles  Sc  Ecclcfia(liques,au  grandprc- 
iudice  de  la  Couronne  Impériale  dcfaMajefté,commeauffi  lcfdits  inferieurs  Preflres  lecri- 
iiers’ont  exercé  toutes  fondions  fpirituclles  Sc  facerdotales, cornue  Baptefme , mariage,& 

* autres 
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autres  femMaLles  -,  6t  <ou>  pretexte  & couleur  d’icelles  ont  pris  & exigé  maints  falaires  de 
ceux  qui  font  abufez  8c  trompez  par  eyx.au  grand  & intollerablegrict  & furcharge  de  cq- 
fte  pauure  nation, & tafchants  & s'efforçants  i peruemr  les  coeurs  des  fubiecU , 8c  de  les  ti- 
rer de  la  vraye  Religion  icy  eftablie , à vn  aucunement  6c  fupcrltition , & aliéner  leurs  affe- 
âions  de  leur  Seigneur  fouuerain  faMajefté, pour  les  affubiettir  à laditeauthorité  effrange, 
re , ôc  troubler  la  paix  8c  tranquillité  commune  de  ce  Royaume. 

Pour  reformer  tels  abus  ,8cchaffertellesfeditieufes  pcrlonncs , pluûcurs  Edids  ont  efté 
faits  Sçpubliez en  ce  Royaume:  vne partie  par  l'authoritc  8c  commandement  receu  de  là 
Majcfted'Anglcterre, 8c  autres  par  fauthorité  du  Vice-Roy  8c  Confeil  de  ce  Royaume 
pour  le  temps , commandants  par  iceux  Edi  ch , 8c  effrontément  enjoignants  aufdstes  per-, 
ibnnespromptement  ou  dans  peu  de  temps  apres , ( 8c  ja  long  temps  y aexpiré  ) fottir  hors 
de  ce  Royaume, & de  ne  iamais  cy-apres  y retourner , (mon  qu'ils  le  voudraient  conformer- 
à la  Religion  icy  eftablie,  8c  bien  8c  ordinairement  fréquenter  l’Eglifesüir  peine  d'encourir 
le  grandi lîïme  courroux 8c  indignation  defaMajefté  ,8ciur  peine  des  punitions  que  par  io- 
fte  raifon  pourraient  cftre  infligées  fur  les  contempteurs  8c  mefprilcurs  volontaires  des 
comnundemés  de  fa  Majefté  RoyalejCe  nonobftanr  faMajefté  eitaduertie  que  lefditsTi. 
tulaires , Euefqucs,  8cc.  8cautres  perfonnes  ja  mentionnées , fe  font  depuis  peu  accreus 
icy  en  plus  grand  nombre  qu'en  aucunautre  temps  cy  deuant , Et  que  tels  lefuites,Preftres 
de  Séminaires  8c  autres  Preftres,  Freres, Grands-Vicaires,  Abbez , Prieurs  8c  Eucfques  ainfi 
ordonnez  par authorité effrangera,  quicydeuancfecachoientfecrettemenc  enplufieurs 
endroits  de  ce  Royaume, depuis  peu, aucc  plus  grande  audace  8:  prefomption  fe  monftrent 
8c  déclarent  en  l'vfagc  8c  exercice  de  leurs  fonctions  és  publiques  affcmblees , à raifon  def. 
quelles  les  fubiefts  gcneralement  ont  efté  plus  feduits , 8c  confirmez  en  leurdefobeïffance 
8c  obftination  contre  les  loix  8c  commandcmentsRoyaux  de  fa  Majefté,(cn  mcfpris  d’icel- 
le,8c  des  precedents  Edicts)  8c  font  en  termes  d'engendrer  encore  plus  grands  mcfchcfs,s'il 
leureftoit  permis  de  demeurer  8c  continuer  icy  plus  long  temps,  De  laquelle  augmentation 
8c  infolencc  defdits  Eucfques,  Papiftes , Preftres  8c  autresja  mentionnez , fa  Majefté ayanc 

Îiris  cognoiffanceparticuliere , a lignifié  8c  déclaré  fon  grand  defplailir  là  deflus , 8c  en  con- 
équencc  d’icelle, il  nous  a commandé  de  mettrai  execution  toutes  les  loix ,(  qui  ont  force 
8cvigueur  en  ce  Royaume)  qui  infligent  aucune  punition  fur  ceux  qui  exercer  aucune  chofe 
pour  exalter  8c maintenir  lcpouuoiroulurifdictionfpiriruelle  ou  Ecclefiaftique  d'aucun 
Prince  ou  Prelateftranger  dans  ce  Royaume,  8c  nous  commanda  de  réitérer  PEdicl  pour 
bannir  8c  chaffertous  Eucfques  Papiftes,  Preftres,  Grands-Vicaires  8c  autres,  comme  dit  .• 
eft, hors dicelle, comme eftants  les  principaux  luppofts  8c  fauteurs  de  ladite autlioriié 
vfurpee.  " 

Sçachez  donc  que  nous(obeïflàns  aux  commandements  defaMajefté  Royale,  8c  pour 
donner  vn  aducrtiffement  à tous  en  cet  endroit)denonçons,8c  au  nom  de  faMajefté  eftroit- 
tement  donnons  charge  8c  cômandemcnt, que  tous  ceirx,adçauoi*,  tous  Titulaires,  Doyfs, 
Icfuites,Freres,Prcftresde  Séminaires  8c  aurres  Preftres  quelconques , Réguliers  ou  Sécu- 
liers,eftants  faits  ou  ordonnez  par  aucune  aathoritc  dénuée, ou  prétendue  eftre  denuee  du 
fiege  de  Rome, ou  par  aucune  autre  authoritc  effrangera  quelconque,  fortent  Incontinent 
hors  dece  Royaume  d'Irlande,8c  au  plus  tard  dans  l’efpace  de  quarante  iours  apres  la  datte 
du  prefentEdiâjEtque  aucuns  deccsTitulaires,Euefques,Grands-Vicaires,8cc.ordonnez 
par  authorité  eftrangere, comme  dit  cft,ne  viennent.ny  retourneront  en  ce  Royaume  apres 
ces  quarante  iours  paffez , fur  peine  d’encourir  la  plus  haute  indignation  8c  defplailir  de  là 
Majefté, 8c  fur  telles  autres  peines  8c  punitions, qui  peuuent  eftre  îuftemcnt  infligées  fur  eux 
parles  loix  ScftatutsdeceRoyaumc.Etfurtelles  peines  auflinous,  au  nom  delà  Majefté, 
deffendons  expreflement  à toutes  perfonnes  quelconques  en  ce  Royaume , de  rcceuoir,  fe- 
courir,  ou  conuerfer  auec  eux,  ou  rcceuoir  les  ordres , ou  inftruchon  d’aucun  tel  T îtulaire, 
Archeuefque  Papiftc.Euefque, Grand-Vicaire, Abbé, Prieur, Doyen, Frere,Preftre  des  Sé- 
minaires 8c  autres  Preftres, qui  apres  ces  40.iours  demeureront  8c  continueront  en  ce  Roy- 
aume,ou  retourneront  en  iceluy  contre  le  contenu  de  cet  Ediél. 

Et  dauantage.au  nom  de  faMajefténous  déclarons, publions, 8c  commandons,  qu’en  cas 
qne tels Titidaires , Archeuefques Papiftes, Eucfques, Grands- V icaires .Abbez , Prieurs, 
Doyens, Iefuites,Freres,Preftresde  Séminaires  ouautres  Preftres  demeureront,  8c  obftiné- 
ment  continueront  en  ce  Royaume , apres  ces  40.  iours  paffez , oii  volontairement  reuien- 
dront  ouretoumeront  en  ce  Royaumc.ou  en  aucune  partie  d' iceluy:  ou  fi  quelques- vns  les 
reçoiucnt, fccourent , ouconuerfent  auec  eux,  oureçoiuentles ordres,  ou  inltrudionde 
quelqu’vn  de  telsTitulaires,  Archeuefques  Papiftes , Eucfques , 8cc.  que  alors  tous  8c  cha- 
« cun  les  Gouuemcurs  des  Prouinces,Preuofts,Marefchaux, Majors,  8c  E feheuins  des  villes, 
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Confieftables,  8c  autreslés Officiers  dcfaMajcfté,  8c  fidels  fubiets  en  ce  Royaume , feront 
leur  diligence  8c  efforts  pour  empefeher  tous  8c  chacun  tels  Titulaires , Archcuelques , Pa- 
pilles 8c  autres, comme  <li  t eft,8c  cous  & chacun  leurs  receleurs,  fauteurs , feooureurs  & ad- 
hérents, Je  eux  8c  chacun  d’eux  mettront  en  quelque  ferme  8c  eftroircpnfon,  iulquesàce 
que  ordre  doit  donné  pour  leur  punition.aiiifiqueànousleVicc-Roy  8c Confeilièmble- 
ra  bon. 

- Et  mettre  nous  requérons  qu’eux  & chacun  d'eux  feront  feuerement  commandez  de 
mettre  en  pleine  Scentiere  execution  cét  bdict  de  fa  Majefté , a peine  eux  Sc  chacun  d’eux 
d'en  refpondre  du  contraire  deuant  fa  Majefté , qui  les  appellera  a vn  eftroit  compte,  tou- 
chant l’accompliflèment  de  leur  deuoir  en  cét  endroit. 

Pourueu  toutesfois,que  fi  quelqu’vn  dcfditsTitulaircs,Archeucfques,Eucfques,Scc.  de- 
ûaht  lefdits  40.ioursefcheus,ou  dans  dix  iours  après  leur  retour  8c  arriuee  en  ce  Royaume, 
fe  ioubmettront  deuant  nous  le  Vice-Roy  à pretenc , ou  deuant  le  V ice-Roy  ou  autre  prin- 
cipal Geuuemeur  qui  fera  alors  ea  ce  Royaume,  oudeuant  leGouuemcurd’aucunePro- 
uincc,ou  aucun  du  Confeil  Priué  de  fa  Majeftc  en  ce  Royaume , 8c  fur  c«  fe  conformeront 
& fréquenteront  deuement  isi  proprement  l’Eglife  félon  la  teneur  des  loix  de  fa  Majefté, 
que  alorsil  fera  8c  pourra  eftre  licite  8c  permisàtous  8c  chacuns  tclsTitulaires,  Archeuef- 
ques, Euelques  Papilles,  8cc.  qui  ainfi  le  foubmettront  8c  conformeront,  de  demeurer  SC 
continuer  en  ce  Royaume, 8c  reuenir  8c  retourner  en  iceluy , 8c  jouir  du  bénéfice  des  loix  de 
fa  Majefté,!c  de  fa  Royale  protection , en  aufli  libre  8c  ample  manière  qu’aucun  autreloyal 
fubied,  tandis  que  eux  ou  chacun  d’eux  continueront  en  leur  conformité.  Donné  au  Cna- 
fteaude  (a  Majeftc  a Dublin, le  ii.lamuer  1614.  Ainfi  figné, 

Adam  Lojlm  Cbancellier,  Henry  Vdlcntia,Francifcoit  Aungier , Françoù  Blutidell , George 

Shurley,I.Blenet  Hayfit,Dudly  Norton,  Françoû  Annefley , Guillaume  Parfont , Roger 

Jones,!  can  Kirnj,  Adam  Loftus. 

VIVE  LE  ROY. 

Imprimé  àDublin,  anno  D.  1613. Qui  feloo  noftrecomputation  fut  lejo.Ianuierifi^.' 

En  Irlande  il  y a quatre  Archeuefques,  c’eft  à fçauoir  celuy  de  Dublin , il'-Jrmnah,  de  Ctfil, 
Sc  de  Tonne  8c  ces  quatre  ont  vingt-quatre  Suffragans.  Leur  authorité  eftoit  an- 
ciennement grande, maisauiourd’huy  le  Roy  d’Angleterre  l'a  entièrement tireeàluy,8ca 
toute  puiflance  tant  aux  chofes  fpiri  ruelles, que  temporelles.  Et  poureequ’on  aretranché 
toute  liberté  aux  Catholiques, 8c  qu'ils  y viuent  aucc  mille  peines,  principalement  ceux  qui 
font  del’Eglife, ils  fefontretirezde  tous  les  coftez  del’Europe,  pourtefmoignagçdu  mau- 
uais  trai  dément  qu’ils  y reçoiuent,  8c  de  la  perte  de  la  vraye  Religion  en  cefte  111e. 
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Difcôurs  de  l’Eftat 


E nom  de  la  Gaule  a fa  fource  incertaine,  les  vns  letirent  du  nom  Grec 
à >a  An  qui  figmfie  l.uck , pourcc  que  les  peuples  Gaulois  ont  la  face  8c 
lcvilàge  fort  liane  ; les  autres  veulent  tenir  ce  nom  de  Galate  fille 
d’Hcreules,quis'y  habituajquoyqu  il  en  foit  la  fource  du  n5  Gaulois 
eft  fort  ancienne , 8c  pour  dire  vrav  mcogncuë  , nous  lifons  donc  bien 
dans  quelques  vieux  Authcurs , 6c  Meruta  l’obferue,  que  ladis  on  vou- 
loir lignifier  le  pays  & le  peuple  Gaulois  parle  nom  de  Celtes , pour  la 
NobldTèdupcupleSenonois,ëC  du  pays  d’alentour  Pans  natal  d’vne 
nation  & d'vn  fang  le  plusdluftre  deGaule,qui  lbrmonta  l’Icàlie.Sc  fe  rendit  tributaire  l’or- 
cuedleufe puiflanc  e de  Rome. Celle  nation  6c  le  pays  portoien  t le  nS  de  Celtes  dont  Cefar 
faiâ  mention  Fort  ibuuct  ; & pour  ce  que  celle  genereufe  milice  des  Celtesrfdoit  la  Gaule 
& les  Gaulois  redoutables  aux  Prouinccsellrangeres,8c  qu’ils  elloient  la  gloire  de’touce  la 
nation  Gauloife,à  ce  fubieclle  nom  de  Celtes  fut  attribue  à toute  la  Gaule , à fespcuples , 6c 
futappellcelepavs  des  Celtes;  & de  fatd  Ephore  Géographe  chez  Strabon,  diuifant  le 
monde  en  quatre  parties  dit! , que  celle  qui  regarde  le  Midy  cil  habitée  des  N egres  Etlrio- 
piens,cclle  qui  s’eflend  vers  la  partie  du  Nord  6cdu  Septentrion,  par  les  Scythes;8c  la  troi- 
licl'mc  qui  regarde  l’ Occident , eft, dit-il,  habitée  par  les  peuples  Celtiques  s ceiteappella- 
tionfuc  derechef  abolie  par  la  première  de  Gaule  8c  Gaulois,  qui  retourna  en  vfâge  fous  le 
temps  de  Ccfar;  mais  aulli  celte  ancienne  fut  changée  par.l’mtroduclion  es  Gaules  des 
peuples  Allemands  nommez  Francs , forcis  des  pays  2’ Allemagne  Septentrionaux,  comme 
note  Prolomcc,quis’eflantmeflezauec  les  Gaulois,  & rendus  Maiftresdeplufieurs  grands 
paysde  Gaule,  changerait  les  nom  s de  Gaule&  Gaulois  en  ceux  de  France  & François,  6c 
a force  de  fe  multiplier  en  peuples  fourolleux  en  nombre,enncnns  d’efclauage,  Scayansfe- 
coiic  le  joug  tyrannique  des  Romains  fcinaincindrcnt  francs  & libres, 8c  du  depuis  iufques 
à prefent  ont  elle  nommez  Erancs,Scla  Gaule.France.L'on  comprend  fous  le  nom  de  Gau. 
Ictoutcequis'appelloicautrcsfoisainfijVeu  que  parce  moyen  elle  contiendra  non  feule- 
ment le  Royaume  de  la  France , mais  cncorvne  bonne  partie  d’Allemagne, 6c  d’Italie.  Car 
les  anciens  diuifoicnt  la  Gaule  en  Cifalpine,8cTranfaipine,  nommant  Cifalpine , ou  Gaule 
•par  deçà  les  Alpes  (félon  leur  demeure  ) ce  qu’on  nommcauiourd’huy  Lombardie  : Scdon- 
riant  de  Tranialpinc.ou  de  Gaulepardc  làles  Alpes, au  pays  qui  eft  enfermé  enrrelariuicre 
du  Rhin, la  mer  Oceanc,lcs  Monts  Pyrénées, la  mer  Mediterranée,  6c  les  Alpes.  Mais  Cefar 
diui  fe  la  Gaule  en  Belgique,Ccltiquc,ScAqmraniquc  : ScPtolomeenouspropofè  la  Gaule 
diuifee  en  quatre  parties,  c’eft  à fçauoir , en  1’Aquitanique  ,en  la  Lyonnoue  ( qui  eft  mefme 
chofe  que  la  Celtique  de  Cefar )cn  la  Bclgique,6c  la  Narbonnoife , 6c  de  ces  mefines parties 
laBeigiquceft  maintenant  pour  la  plus  grande  part  de  l'Allemagne , qu'on  appelle  infe- 
rieure ou  bafle  Germanie. 

Mais  à prendre  la  France  en  l’eftacauquel  ellcfe  trouue  i prefent,  du  codé  du  Nord.du- 
*•  quel  elle  regarde  la  bafïè  d’Allemagne, on  luy  donne  pour  limite  vne  ligne  tireedepuis  Ca. 
laisiufquesa  Strafbourg,quiliilTc?  main  gauche  le  pais  d'Artois,de  Havnaur,&de  Luxem- 
bourg Sc  à la  main  droiacla  Picardie.Sc  la  Lorraine,  6C  du  collé  quelle  regarde  l’Angleter- 
re,la  mer  Oceane,nômcedes  anciens  Britannique . Du  couchant  la  mefme  mer  Oceane  la 
borne  faifantvn  grand  golphe  en  Aquitaine.  Du  Midy  ,ducoftc  qu’elle  fe  joint,  i l'E  (pagne, 
elleeft  bornée  des  Monts  Pyrcnees,oùcIlé  eft  moins  reftrainte,  & plus  large,ellca  pour  fes 
limiteslamer  Méditerranée.  Finalement  du  Louant  elle  a les  Alpes  qui  la  fcparent  de  l’Ita- 
lie, de  mefme  que  le  montluraladiuifèdesSuifTes,  8c  le  Rhin  des  Allemands.  Ettoutlc 
Royaume,  fi  on  prend  de  droit  fil  il  Orient  en  Occident,  depuis  riiled’Heiilànt,  oppofee 
au  dernier  riuage  delà  Bretagnc,iufqu’au  bord  du  Rhin,  a de  longueur  quelque  peu  plus  de 
oo. lieues  de  France:  on  bien  fi  l’on  veut  rncftircr  la  longueur,  félon  les  autres , en  tirant  de 
’Oucfl,Nort-Oucft,àrEfl  Sueft,dc  l'iilc  d’AIdenaydc  .NurmacdiciufqucsaNice,  on  y 
trouucra  jjo.heucs , qui  eft  prefque  autant  de  chemin  qu’il  y en  a de  Paris  à Rome.  Sa  lar- 
gcur,à  prendre  depuis  les  parties  plus  Meridionale$,qui  font  vers  la  mer  Mediterrance,iuf- 
ques  àlavillcde  Calais,  cil  enuiron  deizo.  lieues  & le  cour  de  toute  la  France  eft  de  plus  de 
Icio.licucs.Ce  Royaume  eft  enclos  entre  le  13. 6c  le  ip.paralelle, c’eft  Adiré  qu’il  tienten  lar- 
geur depuis  le  milieu  du  ç.climat, entre  le  41.Sc  en  51. degré  de  largeur, 8c  le  10. 6c  ;S.  de  lon- 
gueur.ou  le  plus  long  iour  eft  de  ij.heuresdufques  au  milieu  du  8.011  il  eft  de  nS.heures'Sc  de. 
mie.  Et  quant  à la  longueur,  il  comprend  tous  les  Méridiens  qui  font  compris  entre  leij. 
Meridicn,Sc  le  19. 

Aureftepourdunfer  la  France  en  toutes  fes  parties , il  me  fcmble  qu'il  eft  à propos  de  la 
}•  predre  félon  les  Parlements;?-  laiurifdidion  dcfquelsçlle  eft  loufiiufe.Ellea  donc  S.princi- 

paux 
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paux  Parlements  qui  font  Paris, Thouloufe,Rouën, Bordeaux,  Renes, Dijon, Grenoble , te 
Aix  & Cil  a encores  deux  moins  principaux,  c’eftifçauoir  celuy  de  la  baffe  Nauarre,  qui 
tient  à Sarnct  Palais, & celuy  de  Mets.  Le  Parlement  de  Paris  contient  les  Diocefes  qui  s'en- 
fument. 


L’ Archeuefcbé  de  Reims; 

L’Archeuefché  de  Sens. 

L’Archeuefché  de  Lyon. 

L’Euefché  de  Laon. 

Celle  de  Chalon  en  Champagne. 

Celle  de  Soldons. 

Celle  de  Bologne. 

Celle  d'Amiens. 

Celle  deNoyon. 

Celle  de  Senlis.  0 

Celle  de  Bcauuais. 

Celle  de  Paris. 

Celle  de  Chartres. 

Celle  d’Orléans. 

Celle  de  Neucrs. 

Et  les  principales  Prouinccs  oh  font  les  fufnommez  Archeuefchel , & Euefchez , font 
Me  de  France, la  Bcauffc  haute  & baffe,  la  Soloigne,Bcrri,  Auuergne , Lionnois,  Forefts, 
Beaujolois,Poiclou,Aniou,Angoumois,le  Maine,  Brie,  Picardie , Champagne  ;Touraine, 

Niuernois, Bourbonnois,Mafconnois;de  toutes  lcfquellesProuincesnousftronsapresvn 

difeours  partieuher. 

LePariemcntdeThouloufê  afoubsluy, 

L’Archeucfché  de  Narbonne. 

L’Archeucfché  d'Auch. 

L’Archeuefché  deThouloufe. 


L’Archeuefché  de  Bourges. 
L’Archeuefchc  de  Tours. 
Celle  d’Auxerre. 

Celle  de  Meaux. 

Celle  de  Poidicrs. 

Celle  de  Maillezay. 

Celle  de  Luffon. 

Celle  d’Angoulefme. 

Celle  d’Angers. 

Celle  du  Mans. 

Celle  de  Clermont. 

Celle  dcfàinâ  Flous. 

Celle  de  Langres. 

Celle  de  Mafcon. 


Ses  Euefchez  font. 


Nifmes. 

V(ez. 

Lodoue. 

Sainû  Pons  de  TomiereS 

Ale. 

Montpellier. 

Befiers. 

Agde. 

Carcaffonne. 

Mende.  -, 

Caftres. 

Alby. 

I.e  Puy. 

Rodez. 


Vabres. 

Cahors. 

Pamics. 

Mirepoix. 

Sainà  Papol. 

Montauban. 

La  Vaur. 

Rieux. 

Lombez. 

Cotninges. 

Couferans. 

Tarbe. 

Laiûoure. 

Viuiers. 


r 
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Ses  principales  Prouinces  font  ce  que  l’on  nomme  haut&bas  L^uedoc  qm  eft  de  ft 
grande  eftenduë, le  haut  & bas  Viuarez,le  V eley,le  Geuaudon.l  Albigeois , le  Rouergue.le 
Lauragois,le  Quercy,le  pays  de  Foix , 8c  vne  partie  de  la  Gafcognc. 


Le  Parlement  de  Rouen  afoubs  luy, 


L’Archeuefché  de  Roiicn. 


Ses  Euefchez  font. 


Auranche. 

Eureux. 

Bayeux. 


ISeez. 
Confiance. 
Lifieux. 

C’eft  le  Parlement  deNernundie. 
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Le  Parlement  de  Bourdcaux  afoubs  luy 

L’Archeuefchc  de  Bourdeau*. 

Ses  Euefchez  .font, 

Sarlat. 

Agen. 

Limoges. 

Condom- 

Tune. 

Ses  principales  Prouinces  font  vnc  partie  delaGafcogne,  haute  & baffe  Eifcaye, 
Xaintonge , Perigor , & Limolîn. 

Le  Parlement  de  Renes  a foubs  luy  les  Euefchez  qui  s’enfuiuent. 

Saine!  Brieu. 

Saine!  Malo. 

S.  Paul  de  Leoa. 

Nantes, 
pannes. 

r C'eftleParlcment  de  Bretagne. 

Le  Parlement  de Dijonafoubs  luy, 

L’Euefché  d’Autun. 

L’Euefcbc  de  Chalon  fur  Saône. 

C’eftleParlementdela  Bourgongne. 

Le  Parlement  de  Grenoble  afoubs  luy, 

L’Archeuefché  d’Ambrun. 

L'Archeuefchc  devienne. 

Ses  Euefchez  font, 

Die^Ccs  deux  font  gouuemees  par  vnmefme  Euefque,  fans  que  l’vnvfurpc  les  droits 
de  l’autre. 

Grenoble.  [Gap. 

S.Paul  trois  Chafteaux.  | 

C’eftlà  le  Parlement  de  Dauphine. 

Ce  Parlement  d'Aix  a foubs  luy, 


Triguier. 

CornoüaiUe, 

Dol. 

Renes. 


y1 


Bayonne. 

Aqs, 

Balaz. 

Aire. 

Xaintes. 

lerigueux. 


L’Archeuefché  d’Aix. 
L’Archeuefchc  d’Arles. 


Digne. 

Graffe. 

Glandeue. 

Scnas. 

S.Paul  de  Vences. 
Apt. 


Ses  Euefchez  fonc, 


Riez. 

Freiuz. 

Cifteron. 

Marfeille. 

Tolon. 


C’eftlà  le  Parlement  de  Prouence. 

Le  Parlement  de  Bearn  a foubs  luy, 

L'Euefchc  de  l’Efcar,&  1 Celle  d'Oleron. 

Le  Parlement  de  S.Paul  afoubs  luy. 


La  Bilcayc 
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La  Bifcaye  Nauarroifê,  ou  la  bade  N .marre. 

Le  Parlement  de-  Mers  a foubs  luy  les  Euefqucs  de 
]yfets-  Toul.  Verdun. 

O pour  parler  à celle  heurcparticulierement  des  Prouinccs  de  France,  le  comtncnccray  J. 
par  la  Picardie,  qui  a auiourd’huy  pour  fa  borne  du  codé  d’Occidcnc , aucc  vue  partie  de  la 
Normandie, la  mer  Angloife.du  Nort  l’Arcois  Si  le  pays  de  Haynaut,  contrées  de  l'ancien- 
ne Gaule  Belgique, & du  Leuant  Luxembourg , Si  la  Lorraine , & du  Midy  la  Champagne, 

& l'Ille  de  France. 

Ses  principales  villes  font  Amicns,Soilfbns,  Abbcuille,Corbie, Pcronue, Dorlen,S.Quen- 
tin,Noyon,Laon,  Boulogne,  la  Fcrc,  Beauuais. 

Celle  Prouincecft  diuil’ee  en  vraye,  haute  5e  bafle  Picardie,  dont  la  haute  cil  prefquc  au- 
iourd’huy toute  dans  lès  pays  bas. 

La  vraye, qui  commence  a Crcue-coeur, comprend  les  V ldamies  d'Aimens,de  Corbie,5e 
dcPiquiny,laComté  deVermandois,8c  la  Bûché  deT irafehe,8c  de  Rcrhelois. 

La  Comté  de  Vcrmandois  comprcnoit  Soiflbns,Laon,8e  la  Fere , trois  des  meilleures  vil- 
les de  Picardie,&  S. Quentin,  qui  eft  vne  forte  place. 

Rechcl  cil  la  principale  ville  de  Rechelois,qui  cil  aflïs  entre  le  pays  de  Haynaut,  de  Lor- 
raine,îe  de  Barrois. 

LaprincipalevilledelaDuchédeTirafchec’eftGuife,  oùilyavnaiTezbonChaftcau. 

La  balle  Picardie  comprend  Sancetrc.oùeil  Munrdidier , Pcronne,Royc,8t  Nelles  aflèz 
fortesplaces. 

LaComtéde  Ponthieu,  dont  la  principale  ville  cil  Abbeuille,  les  autres  places  fontle 
Croctoy,Rue,Treport,  Crdlÿifie  on  ticr  aufli  que  celle  Comté  comprend  celles  de  S.Paul, 
&dc  Monftreul- 

La  badb  Picardiccmbradcaufil  laComté  de  Boulongnc,la  Comté  dctàuyncs,qui  cil  di- 
uifee  de  la  Comté d'Oye  par  vn  grand  canal  qui  padé  au  milieu  de  laviUedeGuyncs.Sc  ce- 
lle Comté  comprcndloubsfoy  deux  Baronnies,  fijauoir  celle  d’Ardrss , fie  celle  de  Cour- 
tembronc. 

A 3,hcucs  d'Ardrcs,en  tirant  vers  la  mer, on  trouue  la  villede  Calais, qui  cil  de  la  Comté 
d’Oye,qui s'eftendiufqu’.iDunkcrKevillc  des  pavs-bas. 

Les  principales  riuieres  de  Picardie  font  celles  de  Somme, fur  laquelle  on  rrouuc  Amiens, 
fie  Abbeuilleda  riuierc  d’Oyfe,pres  de  laquelle  eft  la  Fere,Marnc,Aync,l’Efchau,fie  Scarpc. 

Deces  villes  de  Picardie,SoiiTons  a efté  iadis  demeure  des  Roys , mais  depuis  le  ciltre  de 
Royaume  de  Soidôns  a efté  transformé  en  celuy  de  Comté. 

Les  dernières  terres  que  les  Anglois  ont  tenues  en  France , font  la  Comté  d'Oye , où  eft 
Calais , qui  futprifeiurle  Roy  Philippcs  de  Valois , apres  la  bataille  de  CrclTicn  Ponthieu, 
l'an  1547.  & repris  du  ceps  du  Roy  Hérv  II.  par  Frâçois  de  Lorraine  Duc  dcGuile, l’an  ijyo. 
Voilacequi  nousreltc  auiourd’huy  de  la  Gaule  Belgique.  . j 

Mainrenantil  eft  à propos  de  parler  de  la  France  prilc  plus  particulièrement,  qui  eft 
delà  Gaule  Celtique,  fit  qui  cil  voidne  de  la  Picardiedu  codé  tf  Occident.  Ccftecontree 
que  l’on  nomme  plus  particulièrement  France  ,a  efté  iadis  habitée  par  les  Bcauuoidns , fie 
Parifiens  JÊL  maintenant  Paris  en  eft  ta  principale  ville,  fie  ce  pays  contient  maintenant  la 
Preuofté ..TVicomte  Je  Paris,la  Duché  de  Valois, fie  le  Hurepois,  fie  Gaftinois. 

La  Preuofté,fie  V icomtc  de  Paris  ell  diuiice  en  4. parties , à iç.yuoir  en  ccllcqui  eft  appel- 
lec  Parilis , qui  comprend  d’vn  collé  tout  ce  qui  eft  îulqu’à  Poncoilc , fie  de  ldiulqu’à  Claye 
vers  la  Bric.;Ce  nom  de  Parifis  eft  prefquc efteint , Se n’eft  demeuré  qu’à  quelques  sillages, 
coiumeàLouure,Cormeille,Efcoüan,  fie  autres  qu’on  nomme  en  Parifis,  fie  aux  taxes  dû 
Parlement, où  l’on  fait  mention  de  fols,  fie  deniers  Parifis. 

La  ville  de  Paris  a efté  leulcmenc  autrefois  de  la  grandeur  de  l’Idc  que  la  Seine  enuiron- 
nciMais  elle  fut  depuis  beaucoup  augmentée, fie  debatauiourd’huy  d’cîlcnducauec  les  plus 
grandes  dcl’Europc.Elle  eft  diuifee  en  trois  parties , dont  la  plus  grandequi  regarde  vcrsle 
Leuant, Se  le  Septentrion, fie  eft  plus  baflè  que  les  autres, eft  nomee  la  Villeda  plus  petite  qui 
eft  en  lieu  plus  cfleué,SC  regarde  leMidy,6e  l’Occident  s’appelle  l’Vniuerfité:6e  la  partie  du 
milieu  qui  eft  enuirônee  de  cous  codez  de  la  riuierc, a le  nü  de  Cité.  La  ville  a 7.  portes, c’cft 
àfçauoir  celles  de  S.  Anthoine,duTcple,de  S.Martm,S.  Dcnvs.M  ütmartre, S.  Honoré, üe  la 
Porte  neufùe,  qui  eft  prez  du  Louure.EIlea  6.  faux-bourgs, c’eft  à fçauoir  de  S.Anrhoine,de 
S. Martm, duTéple,de  S. Denis, de  Môtni.ircre,5cdcS.Honoré.£tcequi  red  cefte  partie  re- 
marquable. pardcûùs  les  autres,  c’cll  qu’elle  contient  le  Louure,  déni  cure  ordinaire  dends 
Xûis.LaCito  a pour  fon  ornement  le  Palais, ou  Siégé  de  la  Iu(licc,St,  d’ailleurs  le  Pont-neuf, 
o uurage  véritablement  Royal,  cômencé  par  le  Roy  Henry  III.  mais  achcuc , Si  aecomply 
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par  Henry  le  Grand,  quiafurmontéledcfleindefonpredcceflcur,  8ca  rendu  ce  Pont  a- 
greable,&eommodeen  toute  forte.Cê  quartier  comprend  aufli  le  Pont  Noftre-Dame.fait 
depierre  de  mclmeque  le  Pont  neuf,  où  l’on  ne  voit  que  boutiques  pleines  de  toute  forte 
de  marchandilcs,8c  II  bien  garnies  qu’on  ne  peut  rien  voir  de  mieux  aflorty.  On  pafloit  de 
là  au  Pont  au  Change,  ou  on  y trouuoit  tant  derichefles  chez  les  Orfeures , 8c  tant  d'efclar 
de  pierreries , qu’il  cftoit  impolliblc  que  les  plus  curieux  de  telles  chofes  n’y  contentaient 
leur  veuë.Toutauprescy-dcuant  s’y  voyoit  aufli  l’edifice  du  Pont  auxMarchands, autrefois 
dit  le  Pont  aux  Mcufnicrs,  que  l’on  aduoüera  auoir  efté  vn  des  embelliflèments  de  Paris, Se 
que  la  rue  qui  cftoit  fur  ce  P ont , furpafloic  en  beauté  toutes  les  autres. 

Maisle  15.  Oclobre  1611.  le  feu  s’eftant  pris  entre  minuitt  8cvne  heure  dans  vne  foufpcn . 
te pleincdcfagotsduditPontaux Marchands, en  vnlogisd’vn  Efcriuain , nomme  Gou~ 
lard,  en  moins  de  deux  heures  embralâ  gcncralement  tout  ce  beau  Ponc  qui  confiftoiten 
plus  de  cinquante  corps  de  logis,  auec  perte  incroyable  d’vne  infinité  de  marchandifes  8c 
mcublesdc  valeur  qui  ne  peurent  eftre  (auucznl.es  panures  marchands  n’ayans  le  loifirque 
de  fuir  8c  fàuucr  leurs  familles  tous  nuds,  la  plufpart  abandonnans  aux  flammes  ce  qu’ils  ne 
peurent  emporter. 

Cet  incendie  ne  s’arrefta  pas  là,la  flamme  gaigna  encore  quelques  logis  du  Pont  aux 
Changeurs,  aulquels  bienpncàquclqucs-vns  de  defloger  de  bonne  heure,  laiflins  leurs 
meubles  £c  beaucoup  derichcfles  enterrées  auec  les  ruines  dudit  Pont  daslariuiere;  car  en 
moins  de  deux  heures,  de  mcfmc  que  celuv  des  Marchands,  tout  ce  beau  Pont  aux  Chan- 
geurs, qui auoit  efté  fifoigtieufement  raccouftré,fucvniuerfellement  perdu , car  détachant 
les  logis  les  vns  d’aucc  les  autres , renuerfa  le  tout  en  la  riuiere.  La  perte  du  bien  des  Mar- 
chands 8C  de  leurs  meubles  fut  eftimee  à plus  de  quatre  cents  mille  liures. 

Quant  à l’Vmucrfité , cllea  les  portes  de  S.V ictor , S.  Marceau, S.lacques,S.Michel  ,8c  S. 
Germain, 8c  ccllcs’de  Bufly,8cdc  Ncfle.Scles  fauxbourgs  de  S. Germain , S.  Michel , S.Iac- 
qucs,S.Marccau,8c  S.Viélor. 

Quant  aux  Eglifes  ou  Chappclles, dont  le  nombre  eft  fort  grand,  celle  deNoftre -Dame 
furpàïïe  les  autresielle  eft  fouftenuc  de  douze  colonnes , a delongueur  i74.pas,  de  largeur 
6c  . 8c  de  hauteur  100.  Elle  a à l’entour  quarante-cinq  Chappellcs  garnies  de  barreaux , ou 
grilles  de  fer.  11  y a en  tout  fept  portes , dont  les  troisqui  font  au  front,ont  au  deflus  vingt- 
huift  ftatuës  de  nos  Roys.  A cofté  l’on  void  lesTours  Noftre-Dame  de  lahauteur  de  tren- 
te-quatre coudees.  Ces  T ours  feruent  de  Clochers , où  l’on  void  la  grofle  cloche , qui  eft  (î 
pelante, qu’il  faut  douze  hommes  pour  lafonner,  8c  lefon  eftouy  de  trente-quatre  lieues  & 
l’entour.Pourlcsautres  lieux  deuots  il  ne  s’offre  rien  de  plus  admirable  que  la  SaindcCha- 
pclle,qui  eft  ioincte  au  Palais , 8c  qui  a efté  baftie  par  S.  Louys , n’ayant  aucune  colonne  au 
milieu, pour  fouftenirfagrande  8c  haucevoutc,  mais  feulement  aux  coftez.  On  garde  en 
ceftc  Chappelle  vncpartic  de  la  Couronne  d’efpines , la  Robbe  de  pourpre , le  Rofeau , 8c 
l’Efponge  de  lapaflion, la  verge  de  Movfe,lc  fer  de  la  lance, du  fuaire  de  Noftre  Seigneur, 8c 
grande  quantité  d’autres  fainckes Reliques.il  y a plufieurs  Monaftercs,dontccluy  duTem- 
pleoftéauxTemplicrsenl’an  1506.  donné  aux  Cheuaiiers  de  Rhodes,  eft  de  fort  grande 
eftenduëd’Abbaye  faincfe  Geneuiefuc  eft  aufli  fort  fpacieufe , de  mefme  quccelle  de  fainct 
faind  Germain  des  prez.qui  eft  hors  delavilleaux  fauxbourgs  de  S.  Germain  .qui  porteà 
fon  maiftre  30.  mille  liures  de  rente.  W 

Quant  aux  Colleges.il  y en  a en  tout  50. dont  celuy  de  Nauarre, fondé  par  la  Royne  Iean- 
ne  deNauarrc, femme  de  Philippe  le  Bel , eft  le  plus  fignalé. 

Le  College  de  Sorbonne  fut  inftitué  par  Robert  de  Sorbonne  Theologien,du  temps  du 
Roy  S.  Louys. 

Quant  aux  boutiques  mechaniques,  8c  ouuriers, 'certains  lieux  particuliers  leur  (ont  pref- 
queaflignez  à Paris , c'eftàfcauoiraux  parcheminicrs  prezdu  pontS.  Michel,  aux  Foulons 
près  S.lean  cnGrcuc,  8c  ainfi  des  autres. 

11  y a grand  nôbrc  déplacés, 8c  d’extrcmcmft  beaux  logis, dot  les  plus  remarquables  (ont 
l’Hoftelde SoifsÔ.s de  Longueuille, l’Hoftcl de  Cheureufe, l’Hoftcl du  Bouchage, l’Hdltel 
Montmorency ,1’Hoftcl  de  Guife,l't-loftcl  d'Oft , l'Hoftcl  de  Langres , qui  eft  maintenant 
l'Hoftelde  Mayenne, l’Hoftcl  de  Neuers,  l’HoftelZamet,dit  àprefentde  l’Efdiguieres, 
Ions  de  M .le  Coneftablc,l’Hoftel  d'Angoulefme, l’Hoftcl  deVitry, l’Hoftcl  de  Nemours, 
l'Hoftcl  d’Efpemon,8c  vn  grand  nombre  d’autres  cncores  fort  beauxqui  font  dans  la  ville: 
8caudehorsvousauezauxfaitxbourgsS.Honorél’Hoftcl  de  Mercoeur,8cauxfauxbourgs 
Sainft  Germain,  le  fuperbcHoftcl  de  Gondy, l'Hoftelde  Luxembourg  , l’Hoftcl  abba- 
tial de  S.  Germain  des  prez, l’Hoftcl  de  Bouillon. Il  y en  a beaucoup  d’autrcs,mais  cenefe- 
roit  iamais  fait  d’en  vouloirfaire  le  dcnôbremetùl  fuffit  de  dircque  les  maifons  d’vn  quart, 
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*oire  mefme  d’vn  tiers  de  Paris,  fcmblcnt  des  Palais.  le  diray  encores  cecy , que  fi  l'on  ictte 
les  yeux  fur  l’ Arcenal,  on  en  trouuera  la  demeure  du  tout  belle,  5c  fpacieufe,6c  le  baftiment 
fort  agréable,  5c  outre  ce  qu’il  n’y  manque  aucune  cliofe  de  toutes  celles  qui  doiuent  cftre 
en  vue  maifonoù  les  foudres,  5c  munitions  du  Prince  fe  gardent.  Mais  fi  l'on  defire  voir  vn 
baftimcntadmirable,  8c  vrayement  Royal,  il  faut  confidererla  place  Real , où  l'on  verra 
outre  les  belles  galeries  qui  rauilfent  tous  les  regardans , autant  qu’elles  les  contentent , vn 
grand  nombre  de  logis  tellement  accomplis.Sc  aflortis  de  tout  ce  qui  peut  feruir  aux  necef- 
li  tez,  ou  aux  délices,  que  les  plus  curieux  n’y  fçauroient  defircr  aucune  chofe.  La  maifon  de 
Villcn’eft  pas  auifi  vn  des  moindres  ornements  de  cér  abrégé  du  mode.  Pour  le  grand, 6c  le 
petit  Challclet,6c  la  Baftille,ce  font  des  baftimîts  que  leur  antiquitérend  plus  recomman- 
dables queleur  beauté. Celuy  quivoudra  fijauoir  plus  de  particularicez  de  Paris, lifele  liure 
qui  en  a efté  fait  cxpreflement.par  le  bon  Pere  du  Breüil  Religieux  de  l’Abbaye  de  S.  Ger- 
main des  Prez , où  l’on  trouuera  tout  ce  qui  s'en  peut  dire.  Vous  trouuez  aflez  près  de  la  vil- 
le le  bourg  de  Conflans, proche  du  ponc  de  Charenton,  où  la  fuperbe  6c  magnifique  mai- 
fon de  feu  monfieur  de  V Ule-roy  Secrétaire  d’Eftar,  appartient  aujourd’huy  à monfieur  de 
Verdun  premier  Prefidentde  la  Cour,  demeure  des  plus  agréables  qui  foit  en  France  , il 
s’y  oit  vn  Echo  quirend  treizefois  la  voix,  8c  fi  vous  dites  apres  vn  mot  de  quatre  fyllabes 
il  le  redit  tout  entier  par  quatre  ou  cinq  fois. 

La  fécondé  partie  eft  celle  quel'on  nomme  vulgairement  la  Gaule , qui  eftpeu  cogneuc, 
6c  dont  le  nom  eft  relié  feulement  à quelques  villages.  Encepaïs  eft  contenue  la  Comté 
de  Danpmarcin,  qui  eft  vn  bourg  aflis  fur  vne  petite  colline. 

Dauan  tage  pour  l’cmbclliftcmcnt  5c  commodité  publique  de  celle  grande  ville , les  déli- 
ces de  nos  Roys,  depuis  vn  an  fa  Majefté  a recommandé  le  foing  d'y  faire  venir  les  eaux  des 
loin  C<fcv  o '.fine s i sic  maniéré  que  maintenant  par  la  ville , Cité  6c  Vniuerfité  de  Paris  il  n’y 
aplaafnv  carrefour  où  nefe  voyent  de  très- belles  fontaines  , principalement  deuantl’E- 
glife  de  fainct  Benoift,5c  carrefour  de  faincl  Seuerin  rue  faincl  lacques  : au  mont  defaincle 
Geneuicfue  6c  croix  des  Carmes , au  paruis  del'Eglifc  de  Noftre-dame  de  Paris , deuantla 
grandeportc  du  Palais,  en  la  place  de  Greue,  au  deuant  du  grand  Chaftelec  6c  en  autres  en- 
droits de  la  ville,  fans  les  maifonsparticulieres , Monafteres,  Colleges  6c  autres  lieux  qui 
joüyflcnt  encore  de  lacommodite  de  celle  eau. 

L'Ms.deJFrancç  (qui eft  èntroifiefme lieu)  comprend  tout  cequieft  depuis  fàinélDe- 
nysiuïqucsàPoilly,  8c  Montmorency , 6c  généralement  toutee  qui  eft  encre  les  cours, 6c 
ferpentemens  de  laScine,cn  tiranevers  laPicardi»,6claNormandie. 

Quylques-vns  luy  donnent  d’autres  bornes:  mais  mon  deflèin  n’eft  pas  d’en  débattre. 

Saincl  Denys  eft  luperbe  des  fepulchres  de  nos  Roys,6c  de  plufieurs  laincles  6c  precieufcs 
reliques,  6c  d’vn  grand  nombre  de  richef ornements. 

APoifly  vous  y voyez  vn  bon  Conuent  de  Religieufes  dcsmeilleures  mailons  de  France. 
A fainél  Germain  en  Laye,  qui  eft  entre  Poilïy,  6c  Paris, vous  y voyez  la  maifon  Rovale,qui 
a efté  rendue  digne  demeure  des  Roys,  lôubs  le  régné  de  Henry  IV. 

S’enfiiicVexin  leFranqois  ou  Vulxin,qui  s’eftend  iufques  à'Clermont  en  Beapuoifisimais 
la  mémoire  en  eft  prefquc  entièrement  perdue,  8c  nefe  conferue  qu’en  quelques  vieux  ré- 
gi (1res.  V oila  quant  à la  Prcuofté  8c  V icomté  de  Paris, 6c  à fes  quatre  parties. 

L’autre  partie  de  la  France  prife  plus  fpecialcmcnt  c’eftlepaisde  V alois,  qui  s’eftend  inf- 
ques  en  Picardie,  dont  la  première  ville  outre  Crefpy,  c’eft  Senlis , Eucfché,  les  autres  font 
Angy,  lePontfainclMaixnc,Pongoing,Brenonuille,8cc.. 

Le  pais  de  Hurcpois  commence  à la  Seine  foubs  le  petit  pont  de  Paris , 8c  va  du  long  de 
lariuiere  iufques  âCorbeil,  Melun  6c  Moret,  où  il  eft  feparé  du  Gaftinois  par  la  Vernie, 
quifedcfchargedansleLoing.  Ecen  ce  pais  on  void  Fontainebelleau  la  plus  belle, plus 
agréable  6c  plus  fuperbe  demeure  que  nos  Roys  puiflint  iamais  auoir,  8c  qui  a efté  mife  en 
cet  eftat  par  le  Roy  Henry  le  Grand. 

On  met  en  quatricfmc  lieu  le  Gaftinois,  qui  comprend  les  Duchcz  d’Eftampes,  6c  de  Ne- 
mours, la  Comté  de  Rochcfort,  de  Moret,  ôcautres,  8c  les  villesdc  Milly,  deMontargis,8c 
l’ancienne  Abbaye  de  Ferrières  en  Gaftinois,  fondée  du  temps  des  Apoftresii.  ans  apres 
l’Afcenfion  dcIclus-Chrift  parlcsDifciples  defaincl  Pierre,  6cdudepuis  accreuë  parle 
Roy  Clouis  premier  Chrcfticn,  qui  en  eft  appellé  premier  Fondateur. 

S’enfuit  maintenant  la  Beaufie,  que  quelques-vns  diuifent  en  trois  parties  : la  haute  s’e- 
ftend depuis  le  bourg  d’A  blis,  iufques  au  pais  Chartrain,  8c  au  delà,  contenant  les  Comtez 
deE>reux,5cdc  Monfort  : labafle  BeauUe  comprend  le  pais  d’Orléans,  deSoloigne,6e 
Lorriz:8cquantàlamovcnne'îïlsylogencla  Comté  de  Blois,  foubs  laquelleils  mfiteent 
celle  deDunois.puis  la  Duché  de  Vendofme,8c  celle  deTourairie. 
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I_.i  ville  d'Orléans  cfl  célébré  , 8c  renommée  pour  les  faits  d’armes  de  Icannc  la  Pu- 
celle. 

La  Soloigne  comprend  les  villes  de  Gcrgeâu,la  Ferré, Clcry,  & lâind  Laurcns. 

La  Touraine  cil  encre  Blois, 6c  Saumur. 

Amboifc  cil  lie  l.rf  ou  raine,  ou  il  y a vn  Challeau  qui  peut  élire  mis  entre  les  meilleurs 
de  France. 

llyaaufCl’lfle  Bouchard  , allisfurla  riuiere  devienne  , dont  celle  ville  cil  entou- 
rée. 

Chaüillon  fur  l’lndrc,Lochefortc  place,  Afay  le  BrulTc  fur  l'Indre, &;  Afay  le  Ferron  fur 
la  nuiere  du  Chair  SyMontrichard,  à quoy  quelquas-vnsadjoullcnt  Loudun , mais  les  au- 
tres le  mettent  en  Poiclou. 

L'Anjou  commence  au  bord  du  Chouzay , 8c  finit  entre  Montcontour,  8c  Hexraqj,  où 
ell  le  commencement  du  Poiclou , qu'il  regarde  au  Midyidu  Leuant  il  a pour  fes  bornes  la 
•Touraine,  8c  le  Vendolmois , du  N ort  le  Mayne  8c  Laual , du  Couchant  il  touche  la  Brc- 
taignc. 

il  y a en  celle  Prouince  beaucoup  de  riuiercs,  comme  Loire,  le  Mayne , Vienne  la  Diuc, 
le  Loir,  le  Satte,  8c  plulieurs  autres.  La  principale  ville  ell  Angers:  lesautresfont  Saumur, 
Montreneau,  Bauge,  Beaufort,  Brilfac,Monltrcul,  Bellay,  Mauleurier,Chautorccau,Du- 
retei  Ja  Flèche,  Challeau-Gonticr,8cc.  L’Anjou  vint  a la  Couronne  de  France  foubsLouys 
XI.  parla  more  de  Charles  dernier  Duc.nepueudc  René. 

Le  Mayne  qui  joint  à l'Anjou,  8càla  Touraine,  vient  apres  ,8c  celle  prouince  a trois 
principales  riuiercs, c’cilàfÿiuoir,  le  Mayne,  le  Loire,  8c  le  S arte  : la  capitale  ville  c’ellle 
Mans.  Celle  prouuice  co  m pnle  loub^T  Aquitaine , a autrefois  obey  à fes  Ducs , iuiqu'à  ce 
qui  futaccordé  entre  Louys  XL  Ri  A de  France,8c  Henry  111.  Roy  d' Angleterre, que  l' A n- 
gloisfecontenteroit  de  laGuycnne,qui  feroit  bornée  du  codé  dulsTort  de  lariuiereiltt  ha- 
rantc,  84  du  Midy  des  monts  Pyrénées,  8c  quitterait  toutes  fes  prerenfions  delà  Norman- 
die, 8c  des  pais  du  Mayne  8c  d’Anjou,  8c  en  conlidcration  decc  on  lus  donneroit  quinze 
centsmilleefcus. 

Quant  au  pais  du  Perche,  il  ell  diuifé  en  deux  parties,  dontTvneell  nommée  le  Perche 
Gouct,  dont  la  principale  ville  ell  N ogent  le  Rotrou:  l'jurrc  ell  proprement  la  Comté , Sc 
la  principale  ville  c’ell Mortaignc,où ell  le  liege  du  Bailly.  Il  a pour  lesjbotnes  Vcrneüil  du 
colle  delà  Normandie,8c  Mcmcredu  collé  du  Mayne. 

La  Champagne  cil  bornee  des  pais  de  Brie,  Bourgongnc,  Charolois  8c  Lorraine.  Elle 
ell  diuifee  en  haute  8c  balle:  la  baffe  comprend  Troye  , Ioigny,  Balbgny  , Vallage.  loigny 
ellvneComtcqui  fepare  la  Champagne  de  la  Bourgongnc,  8c  ell  proche  de  Sens.  Sa  prin- 
cipale aille  ell  loigny.  Baflignv  a pour  fes  riuiercs,  Marne  8c  Mule,  Sc  vue  petite  partie  de 
laMofelle.  Sa  principale  ville  ell  Chaumont  qu’on  nomme  en  Ballïgny , où  il  y avn  fore 
challeau  fur  vn  rocher.  On  nomme  fa  tour  le  Donjon,  8c  la  haute  tiieillc.  On  donne  au  pais 
de  Baflignv,  outre  Langrcs,  Montignv,  Gocffy,  N ogent  le  Roy,  Monte-dur , Andelot,  Bif- 
nav,  Cholfcul.  Vifnorry,  Clcliuon t,oii  il  v a prcfque  par  tout  des  chaflcaux.  Vallage  confi- 
ne auec  le  Partois, Scie  Barrois.  Ses  principales  villes  (bntVaflÿ , f.und Didier , lainuille, 
Montirandé  , Donilerant  , le  Challeau  aux  forges,  Eldaron  8c  Arly  fur  la  riuiere  d’Au- 
be. 

La  hautcChampagne  comprend  le  Partois, qui  prend  fofi  nom  d'vu  petit  bourg  qui  ell  fur 
Marne,  nomme  Perte.  Sa  ville  principale  ell  Vitry,  puis  il  y a Argilliers,  Lafaincourt,  Lou- 
uencourt  8c  autres  villes. 

On  adjoullc  à ces  deux  parties  cequileur  cil  joignant, c’cllàfqauoirlcsDuchez  de  Reims 
8c  de  Langres,8clcsComtîzdeChaalons,Ligny,8claMotte. 

La  Comté  de  Champagne  a ellévnie  à la  Couronne  de  France  en  celle  Ibrre.Thibaud 
II.  Comte  de  Champagne,  eut  vn  fils  nommé  Thibaud  111.  de  ce  nom , qui  décéda  (ans  en- 
cans,8c  eut  pour  fuccelleur  Henry  le  Large, fils  d'Ellicnne  Royd'Angletcrrc,quielloit  frè- 
re deThibaud  II.  Henry  cutvn  filsde  mcfmcnoni,  qui  eflant  mort  fuis  enfans , fon  frere 
Thibaut  qui  fc  nommoit  Comte  Palatin  dcChampagne,  s’en  empara, 8c  cllant  deuenuRoy 
dcNauarrcparla  mort  defonaycul  maternel , il  eut  pour  fuccefleur  tant  au  Royaume  de 
Nauarrequ  en  la  Comté  dcChampagne,  Henry,  de  qui  la  fille  Ieanne  mariée  à Philippcs 
le  Bel,  vint  laChampagne,8c  les  ancres  proumccsi  la  Couronne. 

On  met  ordinairement  auec  la  Champagnc,la  Bric,  qui  loint  le  Hurcpois,  Ce  pais  com- 
mence près  dupont  Charenton,oà  la  riuiere  de  Marne  lejpdleà  celle  (le  Seine:  8c  la  nuie- 
reiWdarnc  leparc  prcfque  la  Brie  de  la  Champagne,  de  m’efnie  que  la  Seinedu  Ga  (lin  ois. 
Et  iWlque  tout  ccqui  eu  entre  ces  deux  riuiercs  iufqirà  la  Duché  de  Bourgongnc,  ell  cou- 
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ftumierement  appelle  Brie.  Uyacncores  en  ce  pais  la  ville  de  B rie- Comte- Robert,  ainli 
nommee  du  Comte  Robert , jadis  ieigneur  de  Br:e,  qui  falloir  là  fa  demeure.  Les  autres  vil- 
les cogneucsen  Brie  lonc  Chalt eau-Thierry  , Meaux,  Nogcnc , SC mcfmes  quelques-vus 
donnent  à ce  pais  la  ville  de  Sens.  " 

| La  dermere  partie  des  pais  delà  Gaule  qu'on  nCmoit  Celtique, & Bclgique,4c  qui  fe  trou- 
aient foubs  le  Parlement  de  Paris,  c’eft  le  pais  de  Ly  onnois,qui  a pour  les  limites  du  N ort  la 
Srclie,  du  Louant  laSauoyc,  du  Midy  le  Dauphine  & le  V iuarcz.Sc  du  Couchant  le  Forelts 
& l’Auuerene.La  ville  capitale  de  ce  pais  c'elt  Lyon,a(Tis  furies  riuicres  de  Saône  4c  du  Rot 
ce, dont  celle  de  Saône  palTe  par  le  milieu  de  la  ville.  La  cognoilfance  que  l'on  a de  la  gran- 
deur tic  beauté  de  celle  ville, 4c  fa  réputation , m’empefeheront  d’en  dire  dauantage. 

Il  faut  maintenant  que  ie  vienne  aux  prouinccs  d’Aquitaine  qui  recognoilfentlaiurit 
diction  du  Parlement  de  Paris:  commele  pais  de  Berry,  le  Bourbonnois , le  Puidou , l’ An- 
goumois,le  pais  d’Aunis  Scl’Auuergne. 

Le  Berry  a pour  fes  bornes  du  Nort  la  Soloignc,  de  laquelle  il  c(l  diuifé  par  la  Chair  : du 
LeuantlcHurcpois,Niuernois,4c  Bourbonnuis,ôcencet endroid il  eft  borné  parle  ruit 
feau  de  la  Faye:  du  M idy  il  a le  Ly  mofin,  où  eft  la  riuicrc  de  Croure,4c  du  Couchant  le  Poi- 
élou  4c  LaTouraine,  dont  elleeft  fcparee  par  vnc  petite  riuiere  nommee  Clery. 

La  principale  ville  de  ce  pais  c'elt  Bourges.  Celle  ville  auoit  fept  portes,  mais  depuis  l'on 
en  condamna  trois  à caufc  des  guerres.  Ces  portes  fe  nomment  l’vne  Bourbonnc,  l’autre  de 
faincl  l'riuat,  l’autrede  faind  Sulpice , l'autre d'Arognc.  11  y a dix -fept  Eglifes  collegiales, 
& cix-hptparroilles,  lesquatre  ordres  des  Mcndians,  deux  Abbayes  d'hommesd’vnehors 
de  la  ville  nommée  faincl  Sulpice,  l’aucrc  dans  la  ville  nommee  de  faincl  Ambroife,  toutes 
deuxfort  riches. Ilycnatroisdcfemmesilaprcmierc  de  l’Annonciade,  l’autre  de  S.  Lau- 
rens,  l'autre  des  Sceurs  mendiantes  de  lainclc  Claire.  Ony  trauaillefur  tout  endrapperie. 
Elle  aies  foires  de  S.  Laurens,  S.  Lazarc,S.  Martin,  Sc  S.  Ourlin , où  il  y a vn  grand  abord  de 
marchands. 

Les  autres  villesduDuchc  de  Berry  (ont  Yflbudun,Dun  le  Roy,Vierfon,Mehun,Con- 
ceflaut.  On  met  aufli  en  ce  pais  les  Corn  tel  de  Sancerre,  4c  de  faincl  Aignan , 4c  la  Baronie 
deMom-faucon.  Ilyaauffi  en  ce  pais  quarante  Chaftellenics.  Plus  y a la  ville  4c  chaiteau 
deChaftclleraud.l’vn  des  beaux  fejours’de  France  appartenant  à Monfieurle  Prince  de 
Condé  ,auqucliladonné  le  nom  de  Marquifar,SC  du  d.puisle  Roy  en  lifaueurl'a  érigé  en 
Duchc  4c  Pairie.plufieurs  Baronnies  en  dépendent. 

Sancerre  a foubs  foy  Sancergucs,  Beaufeu,Cbappclle,d’AnguilIon,  Boucard,Ialongne, 
Tarcnai.Verdigni.Mencfme,  CharentonaiScautres  places,  La  Baronnie  de  Monfaucon 
comprend  les  feigncurics'dc  Baugi,4c  Gron,8c  aulfi  le  Fane,  Liuron,Coni,  Villabon,  Seuri 
Marcilli, Marnai, Farges,Auor,Saligni,Picigny,Cru,Laflai,  Boisbofon,Nuifemét,Villicrs 
Compoy.  LcsChalldlcmes  font  Aix,Beuli,Qùantilli,  Femorigni,Franchcuille  la  chappeù 
le, Nan^ai,Drie,Leurcux, Beaulieu,  Breci,  l'.cngi.S.  Fleurant,  Ncufui  fur  Baranjon , Mort- 
honnicr,  Marmaigncs, Maubranchcs, faincl  Vrlin,Tailli,  srillicrs,  Vatan,  faincl  Sacur.Luri 
lilrcchies  Maupas  ,Villeneufue,  faincl  Crapaix,  Afcilli,  luffi.lcChaudries,  la  Corne,  les 
Chaizes,Vauurillcs,les01oyes,Bouge.  Ceneleroitiamais  fait  file  voulois  faire  le  dénom- 
brement des  autres  lieux  du  pais  de  Berry.  Sien  que  i’en  finiray  le  difeours , apres  auoir  fiitk 
voirdcqucllefottecclleDuchéfutreUmeàla  Couronne  dcFrance  , dutemps  que  Huis 
CapctGodefroy  futGouuerncur  de  Berry  pour  le  Roy.Dece  Godefroy  defeendit  Harpin, 
quiachcptaduRoyHenryprcmierla  Comté  de  Berry.  Celluy-cy,  s’enallantà  la  guerre 
lainéle,vcndit  la  mcfmc  Comté  pour  élire  vnic  à la  couronneà  Philippe*  premier.  Quel- 
ques années  apres  lean  de  Valois  obtint  de  fon  pere  Iean  de  Valois  pour  droiéld'appanna- 
geccfteComtcerigeccn  Duché.  Iean  eftant  mort  fans  hoirs  malles, laDuchérfcuintà  la 
couronne.  Onia  baillaapres  à Iean  fils  de  Charles  VI.  qui  eflant  mort  fans  enfans,  lailîa 
pour  fuccelTcur  fonfrere  Charles,  qui  eflant  deuenu  Roy  de  France,4cellantprcfque  chaf- 
fé  de  tous  les  autres  endroiéls  de  la  France  par  les  Anglois , fut  appelle  par  mocqueric  Roy 
deBourgongne.  Ainfipar  lemoyen  de  Charles  V 1 1.  cllcvintà  la  couronne)  maintenant 
monlicur  le  Prince  de  tonde  en  jottyt  auec  le  pais  de  Bourbonnois , depuis  le  traitté  de 
Loudun  fut  i’.m:  6;  7. 

Lepaïsdc  Bcurbonnoisapourfcs bornes d’Occident  le  Berry  4c  le  Limofin,duNort  le 
N iuernois , du  Leuant  il  a prelque  pour  borne  la  Bourgongne , Sc  du  Midy  le  pais  de  Lyon- 
nais. 

Ce  pais  a elle  autrefois  foubs  des  Ducs,  dont  le  dernier  fut  Archambaud, qui  n'eut  qu'v- 
ne  fill .’  nommée  Agnes  pour  bcriticrc,qui  fut  maiiec  à leanD  uc  de  Bourgongne:Scen  ayant 
eu  vue  fille  nommée  Beatrix, U maria  à Robert  fils  de  Louys  IX.  Roy  de  France, Scluy  dorv 
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lia  il  Duché  de  Bourbdnnois , à condition  qu'il  portcroitic  nom  de  Bourbon.  Ce  qui  lût 
fait.  Robert  fils  de  fainA  Louys  engendra  Louys  lurnommé  le  Grand , qui  fut  fait  premier 
Due  de  Bourbon  parPhihppes  de  Valois,  enuiron  l’an  1317.  CcAui-cy  a eu  pourfuccciïcur 
en  droitte  ligne  Pierre  premierf  qui  eutvnfrere  nomme  Iacques,de  qui  vindrent  les  Com- 
tes de  la  Marche,  Se  de  VcndofmeJpuisLouysII.  lion,  lcanpremicr,  Charles  Se  Iean  11.  A 
ceftui  -cy  mourant  fans  enfans  fucceda  Pierre  II.  de  qui  la  fille , fie  héritière  Sufanne  cfUfnt 
mariée  a Charles  de  Bourbon  Comte  de  Monrpenfier(fils  de  Gilbert  de  Bourbon  ) rendit 
fon  Mary  Doc  de  Bourbon.  C'eftec  Charles  quieltant  ConneAable  de  France  , fie  s’eftanr 
range  du  party  dePEmpereurCharles  cinq, contre  le  Roy  François  premier, fut  tué  deuanc 
Rome  l’an  1517.  Apres lamortdebufannele  Roys’empara  de  la  Duché  de  Bourbonnois, 
& lors  les  Ducs  de  Vend  crime  en  pnndrent  par  dfoict  de  parentage  le  feul  titie  fie  les 
armes. 

Le  pais  de  Bourbonnois  eA  diuife  en  haut  & basilc  bas  comprend  les  villes, fie  deux  com. 
tez:  la  principale  villec’eft  Moulins,  qui  eft  affile  fur  la  riuicrcd’Allier,  abondante  en  poifi. 
fons,fic  principalement  en  Saumons.  Il  y a vnbeau  chafteau  à Moulins,  Se  vn  jardin  auffi 
agréable  que  l'on  en  puiilcprtfque  voir  ailleurs,  où  il  y a force  arbres  portans  des  citrons  Sc 
des  oranges.  Les  autres  villes  loin  Bourbon  l’Archambaud , fie  Bourbon  Ancy.Montme- 
ïaut,  Moiitlullon,  lainél  Porcin  ( que  quelques- vns  mettent  entre  les  villes  ci'Acuergne) 
Cuftct,  Chancelle,  Charroux,V crnetiil,  Varcnncs,Gcnatlimitrophe  d’Auuergne , le  Mont 
aux  Moines,  Souuigni.la  Paliflè,fainct  Gcrah, laine!  Pierre  le  xionlticr , Aynai  fe  Chaiicau, 
S.  Arnaud, fie  autres.  Ony  comprenoitaufli  les  deux  contez  de  ForcAs  fie  de  Eeaujolois.  Le 
llcaujoloiscmbrailctoutccqui  eft  entre  la  riuicrc  de  toirc  fie  la  Saône  , fie  eitallis  vers  le 
leuanr  entre  le  ForcAs  fié  la  Bourgongneda  principale  ville  s’appelle  Bcaujeu. 

LcpaïsdeForcftsapouria  principale  ville  Montbri  Ion:  les  autres  font  frunck  Eftienne, 
fainct  Gucnnicr,  fainct  Géi  main,Laual,(ainclBonet>lc  Chafteau  iainel  RariiLcrt , fie  quel- 
ques autres  moins  fanieufcs. 

Le  haut  Bouibonnois  comprend  lefcul  pais  de  Combraille,  où  e A la  ville  tic  Monraigu, 
fie  ce  pais  cA  plus  mon meux  que  le  bas  Bourbonnois. 

Le  roictoueft  vnc  grande  prouincc  comprenant  tioc.parroiflcsfoub!  les  trois  Euefchcz 
deroiéliers.Maillczay  fie  Lufion.Cc  pais  a pour  fes  bornes  duxndy  l'Angnuniois&iaXaiii- 
clongc,du  Couchant  la  mer  Oceane,  du  Nort  l’Anjou  fiela  Brctaignc,  fie  lcrefte  cA  borné 
*!u  Berry,  de  laTouraine,  du  rymofin.  Ccpaïs  a reetu  autrefois  le  titre  du  Royaume  Jc> 
Gots,qui  en  furent  ehaflez  patClouis  de  mefinc  que  de  toute  l'Aquitaine.  L'Empereur 
Louys  le  Dcbonnaitc  donna  à fon  fils  repin  le  R oyaume  d’Aquitaine.  Et  Charles  le  Chau- 
nc avant  chafté  d'Aquitaine  Charles, fie  Pépin  fils  de  Pépin,  8e  les  ayant  mis  dans  des  mona- 
Aeres,fc  faifit  de  ceAc  principauté, & la  donnaà  Ariioul  Ion  paient , mais  ce  fut  à condition 
quetous  eespaïs  ne porteroientdcforniaisqueletitre de  Duché.  Alnoul eut  pour  lèsfuc- 
ccAcurs  Guiilâumele  l}on,Ebon  1.  fie  1.  Guillaum.ci.  Se 5.  Guy  Guillaume  4.  fie 5.  fie  la  fille 
de  ce  j.  nommecEleonur,cAant  feule  hcriticrt  futmarieeà  Louys  7.  Roy  de  France,  qui  le 
doutant  de  quelque  trahiion, fie  la  foupçonnant  d'adultcrc, la  répudia, fieioudaiiu-llc  clpou- 
fa  HenryDuc  de  N ormandic,qui  fucceda  à Eftienne  Roy  d'Angleterre.  Henry  eut  pour 
fuccelTeur,rantau  Royaume  d'Angleterre,  qu’aux  prouinces  qu'il  renoit  en  France,  fes  fils 
Richard  fie  Iean.  MaiseAantarriue  qu’Artusfilsde  Godefroy  ( quiauoit  cAé  fils  aifné  du 
Roy  Iean  jdifoit  qu’il  deuoic  cAre  préféré  à lcan:  te  Prince  citant  pcrfuadcfiefollicitépar  le 
Roy  Phdippcs  AuguAe,  d’oAcr  le  Poictou  à Iean, entre  prit  de  s’en  rendre  maiftrepar  force: 
mais  il  fut  défiait  par  Iean, 8e  pris  fie  emmené  à Roiicn, fie  mis  d mort.  Pour  celte  caufe  Iean 
1 fiant  accufé  de  parricide  douant  le  Roy  T liilippes  par  Confiance  lucre  d’Artus,  fut  con- 
damné, fie  fes  biens  furent  foudain  adjugez  au  Roy  I hilippes,eommefcigneurdircfit,fie  en- 
tre autres  cl,  ofes  Ici  oiétou  luy  fut  acquis.  Mais  Louys  S.  fon  fuccefliur  le  donna  à Al- 
phonfefon  fils, qui  cfiant  mort  fans  enfans, eaufa  qu’il  vint  au  pouuoirduRoy  Philippcs,  fie 
demeura  entre  les  mains  de  nos  Roys,:ufquesàcc  que  foubs  Philippcs  dcValois  Edoiiard 
ç.:RoydcsAngloislerccouura,üelcretint  plus  pleinement  aucc  toutcl’ Aquitaine, parle 
rriirré  qui  fut  fait  tmiC  luy, fie  le  Roy  Iean. Et  le  Koy  Edoiiard  donna  à fon  fil  : la  principau- 
té d’Aquitaine:  mais  je  fils  ayant  impofédes  charges  infupportahlestnfes  pais,  en  perdit 
vncgrar.de  parue  qui  fe  rendit  à Charles  6.  Jlov  de  France,  fie  depuis  Charles  7.  chaflales 
Aogtois  de  toute  U Cuycnnc  l'an  I4J',.  fie  la  l.uuad  fort  fils.  Ceftui.  cy  la  donnaà  fon  frere 
Charles,  apres  la  mort  duquel  le  Roy  Louys  la  laifli  à Charles  8.  fiedepuis  ce  temps, la 
CuvcntK-.d.nir  le  PciAou  cA  vncpattiefott  remarquable, eA  demeurée  entre  les  mains  des 
Roy  s de  France. 

l.a  principale  villedç  toute  ccftc  prouinee  c'c  A P oi&icrs,  d'où  le  reftedupaïsatirefon 
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nom:  lcsautres  villes  font  Niort,  Fontenay  le  Comte,  oùpaffela  petite  riuicre  de  Vendee, 
Lufignan , Monrmorillon,la  baffe  Marche,  Dorât,  fainâ  Maixan,Siuray.  11  y aauffien  Pou 
éloula  principauté  deTalinon,  8c  celle  de  la  Roche  Suryon.  IlyalaDuché  de  Chaftelle- 
raucalhslùr  la  riuicre  de  Vienne,  laVicomtéde  Toüarts,  Broffe,Bridiercs  , la  Roche. 
choüart,&  lesBaronnies  deMainlers,Partenay,Mcile,Chizay,Chauuigny,Luffac,Breffuy- 
rc,Charrou,Chaftcneraye,famcl  Mefmin,fainclGillcs,Chafteaumur,les  Sables  d’Aulonne, 
lainclHermine,Montaigu,Mirebeau,IaMotce,S.  Beraï,Vouuït,fainà  Hilaire, Mortemer, 
Luzaï,fainâSauin,l’IfleIourdain,S.  Benoid  du  Saut,  Bourgneuf,  Meroil.Meruant,  Brige, 
Vouuert,  Villcfagnaix  8c  autres. 

L’Anguumois  a pour  fes  bornes  du  codé  du  N ort  le  Poiclou,  du  Leuant  la  Xainctonge, 
du  midy  le  Bourdefois,  Scie  Perigort,  8c  du  couchant  le  Lunolin.  Sa  longueur  d’Orient  en 
Occident  eftdei4-  milles,  fa  largeur  du  midy  au  Norc  de  16.  La  principale  villede  ce  pais 
c'ell  Angoulcfme:  les  autres  moindres  villes  fonc  Martou , Chafteau-neuf , Blaillie,  Cha- 
bannes,  Confolant,RufFec, Aigres, Couruille, la  Rochcfoucauc,quieftvne  comté, Mareüil, 
Lanlàc,  Villcbois,qui  font  delà  maifon  de  Maruéil,  Mombercvi,  8c  Bouteuille,  quifont  de 
la  in  aifon  de  Montmorency. 

Charles  Roy  de  France  iurnommé  le  Sagc,donna  la  comté  d’ Angoulcfme  rauie  aux  An. 
glois,  àfon  fils  Louys,quieftantdcucnu  Roy  de  France,  la  laiffa  à Ion  fils  Iean,  à qui  Char- 
les fucceda.  Charles  eut  pour  fucccffeur  François  premier,  qui  de  Comte  d'Aagoulefmc 
cftantparuenuàlacouronnede  France,  crigeacepaïs  en  Duché,  8cle  donnai  fa  mere, 
apres  la  mort  de  laquelle  fon  fils  Charles  porta  le  titre  de  Duc  d' Angoulcfme , 8c  Charles 
cllant  mort  fans  en! ans,la  Duché  fut  v nie  à la  couronne. 

Le  pais  d’Aulnis  comprend  le  territoire  de  la  Rochelle,  8c  eftde  fort  petite  eften- 

duc. 

Lepaïs  d'Auuergne  a pour  (es  limites  du  collé  d’Oricntle  Forcll  8c  le  Lyonnois,  du  mi» 
dy  les  derniersdioccfes  du  Languedoc.d'Occident  le  Quyrcv,  le  Perigort,  8c  le  Lunofin,8c 
duNortle Berry  8cleBourbonnois.  Celle  prouinceell  diuileeen  haute 8c  baffe.  Lehauc 
pais  d’Auuergne  a pour  fa  principale  ville  faincl  Flour,les  autres  villes  fonc  Orillac  , Char- 
lac,  Murat,  Bulon. 

La  baffe  Auucrgne  comprend  la  Limagne,  peut-ellre  nommee  de  celle  forte  de  lariuie- 
rede  Lamone,8c  L.ymone,quifevarendre  dans  celle  d’Alier.  Sa  longueur  depuis  le  vieil 
pont  de  Briuac,iufquesiGanac,  ( les  autres  l’ellcndent  plus  outre  )ell  d’enuiromc.  lieues. 
Salargcur  depuis  la  montaigne  qu’on  appelle  communément  Poi  deDome.iufqu’àla  ville 
de  Tlners,  cil  d’enuiron  S.  lieues.  Sa  principale  ville  c’ell  Clermont , belle  8c  agréable  pour 
fon  a<Tiette,8c  fes  fontaines. Les  autres  font  Rion,Montferrant,Y ffoire,Brioudc,Aigueper. 
Je,8c  plufieur^autresiMoncpcnfier  cil  en  celle  contrée.  _ 

V oïladonc  tous  les  pais  qui  font  du  redore  du  Parlement  de  Paris  : venons  maintenant 
ceux  qui  rccognoiffent  le  Parlement  de  Thouloufe. 

Le  Quercy  a pour  fes  bornes  le  pals  de  Perigort, celuy  de  Rhodes, l’Auuergne  Scie  Limo- 
firnon  y compte  deux  diocefes,c’cftàfçauoir  Chaors,8c  Montauban,  fur  leTam.Les  moin- 
dres villes  font  Burclle,Nazarech,Soüillac,Gourdon, Martel  8c  lcsautres. 

Le  pais  de  Rouergue  touche  le  Quercy  du  Leuant, le  relie  cil  borné  du  Languedoc  8c 
de  F Auuergne.Sa  principale  ville  c’elÎRhodesiles  autres  fonc  Ville-franche, de  Rouergue, 
Lltauges,Elpcyron. 

Le  Languedoc  a pour  fes  bornes  du  couchant  la  Gafcongn^lc  laquelle  il  ell  diuifé  par  la 
riuicre  de  Garonne, du  Su  le  Quercy,  du  N ord  l’Auuergne  , Scie  Forclls , de  l’Ell  la  Pro. 
ucnce8cle  Dauphiné:  tellement  que  tout  le  Rhofne  ell  tenu  du  Languedoc, 8c foubs le 
Parlement  dcThouloufe.IlalamerMediterranee  du  codé  du  midy  , 8c  en  partie  auffi  les 
monts  Pirenees. 

Celtcprouince  ell  de  fort  grande  ellcnduïcomprejianm.Diocefes,dontlefeul  Viuares 
quiadclongueurduIongduRhofneplusdevingtlieuës  , ell  pris  pour  vne.Ses  Diocelës 

(ontThouloufe,Narbonne,Alby,Carcaffonne,Bcficrs,Agde,Montpelher,  Nilmes  jVfea, 
faincl  Pous,deTomieres,  Alcc,  Cadres,  Pamiers,  Mircpoix,  faincl  Papoul,Lodefue,Eaule, 
Lauaur,  Montauban, Viuarets,Velay,Geuaudan. 

Sa  ville  principale  c’cd Thouloufe, alfife  fur  la  riuiere  de  Garonne, en  lieu  plain  Si  fart  boa 
pais.  Les  autres  font  Narbonne,  Alby,Carcaffonnc,Beziers,Pefenaz, Montpellier, Nifmes, 
Vfez,Bagnolet,Alaiz,Sommiers  ,;lc  Pont  faincl  Elprit,le  Bourg,  Viuiers,  la  Voûte,  Tour- 
non,  Aubcnas,Annonai,Mende,Maniege, le  Puy,êc  grand  nombre  d'au  très, don  tic  denonv 
brement  ferait  ennuyeux. 

A N ifmcs  on  void  les  A renés  où  l'ancien  Amphiteatre , qui  ell  auffi  merueilleux  qu’ou- 


éô  DifcoursderEflat 

tirage  qu'on  voie:  mais  le  Pont  du  Gard  fur  la  riuiere  du  Gardon , o ù 1 1 y a trois  ponts  l’vn 
deflus  l'autrc,eit  beaucoup  plus  admirable:  les  pierres  des  Arenes,  8cdupont  font  degran- 
deur  extraordinaire.  On  a attribue  au  Languedoc  depuis  quelques  années  la  Comté  de 
Foix,  combien  qu’auparauantellefuft  de  la  Guyenne.  Ce  pais  ale  Languedoc  duleuant, 
du  couchant  le  Conungcois,  du  Mort  le  territoire  de  la  Riuiere,  du  midyles  monts  Pyré- 
nées. Ce  pais  de  Foixafa  feule  Euefché  de  Pamicrs,qui  eft  vnc  ville  alîife  en  l’cndroid  où 
les  deux  riuieres  de  Lers,&  Lagier  s'ailémblcnt.  Ses  autres  villes  font  Seuerdun  & Maferes, 
demeure  ancienne  des  Comtes  de  Foix. 

Pource  que  la  Gafcongneaquclques-vnesdelès  parties  du  rcflbrt  du  Parlement  de 
Thouloufc,il  e(l  à propos  maintenant  d’en  dilcourir , afin  de  n'aller  pas  en  defordre. 

La  Caicongne  denoftre  temps  comprend  tout  ce  qui  cft  entre  la  Garonne, les  monts 
P\rcnees,lamcr  Oceanc  8c  la  Guyenne,  de  LouysXL  Quelques  parties  delà  Gafcongné 
font  bomcesdelariuierede  Garonne,  comme  Àrmagnac&  B igorre,  les  autres  tiennent 
tant  deçà  que  delà  la  riuiere,  comme  l’Agenois,  la  Duché  d'Albret,  & le  pais  de  Comin. 

fes.La  Comté  d'Armagna*.  contient  deux  Dioccfes,c’cft  àfçauoir  celle  d'Auch,8c  celle  de 
cctourc,  qui  font  deux  principales  Villes, outre  lcfquelles  il  y a l'ifle  Iourdain,  & quelques 
autres  peuconfiderables. 

La  Comté  de  Bigorre  cft  entrcles  pais  de  Bcarn,  8c  de  Comingcs , près  des  monts  Pyré- 
nées, dont  vue  grande  par  tic  cft  foubs cc Comté  , depuis  les  montaignes  d’Aure,iufqu’A 
cilles  du  Saut  îid’AJpe, qui  font  de  Beam.  Sa  principale  ville  c’cftTarbe,oùeftle  cha- 
ftcau  de  Bigorre.  Sur  les  frontières  delà  Bigorre  il  y a les  Comrez  de  Gaurc  & d’Eftrac. 

L' Agenois  a pour  fes  bornes  duleuant  le  Qncrcy , du  Nord  le  Perigort  ( Se  dececofté 
IVgcne  is  va  îulques  à Biron  du  Pcrigort)  du  couchant  la  Galcongnc  8e la  Garenne,  qu’ila 
aum  du cofte du midy.Cc pais  comprend î.  Euefchez,c’eft à fçauoir celuy  d’Agent & celuy 
ce  Codon.  Ses  moindres  villes  fontV illeneufue  d'Agenois, Claire, Marmandc,Foy  la  gran- 
de, fx  quelques  autres  alfifes  fur  la  riuiere  de  Garonne, & au  lit  V alencclur  la  Baife,Lcirac,la 
Romiou,  Montreal.' 

Le  pais  de  Comingeseft  diuiféen  haut  Sc  bas,  le  haut  eft  aux  montaignes, Bcfesvilles  font 
fjincl  Bertrand  8c  Conferans,fain&  Beat,  fainclFergcau,Monregeau,Saliers  6e  autres.  Au 
bas  eft  l’Euefché  modernede  Lombez,8c  les  villes  de  Samarhan , l'ifle  en  Dodon  , Murut, 
Riumes.auccvneinfinitédegroflcs  bourgades  8c  riches  villages.  Voila  tout  ccqui  eft  du 
rellortdu  ParlementdeThouloufe. 

Le  Parlement  de  Roiien  comprend  toute  laNormandic,  quiapres  auoir  efté  ofteeaux 
Angloi5parleRoy  Charles 7. citant  depuis  tombée  entrcles  mains  de  Charles,  luy  fut 
ofteepar  Louys.  n.fon  frère,  au  lieu  dequoy  on  luy  donnala  Guyenne,  8c  depuis  ce  temps 
^Normandie  cft  touliours  demeurée  entre  les  mains  de  nos  Roys , 8c  n'a  elle  donnée  à au- 
cun des  enfansde  France. 

Celle  prouince  a maintenant  pour  fes  bornes  du  Ieuant  le  flcuued’Eptc,  vers  le  lieu  ap- 

Î telle  faincl  Clair  lurEpte,  du  couchant  clic  s’eftend  iufqu’à  la  riuiere  de  Ccnon,  qui  fepare 
a Normandied’auec  fa  Bretaigne,  entant  que  celle  riuiere  fortant  de  Fougères , 8c  arrou- 
lant  la  place  dcPomorfon.cft  reccuc  des  flots  de  la  mer  au  pied  du  mont  fainét  Michel , dit 
Tom.btlaine,aucapdeC  cneds  : 8c  du  N ort  aumidyellcaenfalongueurle  pais  qui  eft  de- 
puisla  meriufqucsàlariuiercdeSarte,quifcpareles  Normandsd’auec  les  Manceaux  du 
coftc  d’Alençon 8c du  Per^c.  EtparcemoycnlaNormandicalesPicardsdeBcauuoifis 
auliuant,les  Manceaux  au  midyd’Occean  au  Septentrion, 8c  la  Brctaigncau  ponant, ayant 
•foncfliuaticn  de  quarante  fixa  quarante  feptdegrez,8c  par  ce  moyen  cftantfa  plus  froide 
légion  qui  foitguiercs  foubs  laiurifdiclion  du  Roy  deFrancc,  excepté  la  Comté  d'Oyeen 
Picardie. 

La  principale  ville  de  celle  prouinccc’eftRoücn,fiege  du  Parlement  : fes  autres  villes 
font  Avranchcs  qui  eft  fort  proche  de  lameriEvreux  quia  enfon  endroit!  les  villes  de  Ver- 
non.  Aigle,  Pafiey,Tuillieres,  lngles,Canches,  Rugles,Bruin,  Hermenuillc.  Ilya  apres  la 
ville  de  Baycux  qui  eft  afléz  bonne:  puis  celle  de  Sez,  du  rcflbrt  de  laquelle  lont  plufteurs 
.villes,  8c  entrcles  autres  pais  prefque  tout  celuy  d’alençon , 8c  vnc  partie  du  Perche  : puis 
Confiances, 8c  apres  Lifieux.  11  y a les  Duchcz  d’Alençon, d’Aumale  & de  Longocuillc.  Les 
.Comtezfont Eu, Harcourt, Evreux,Tancaruillc,  Moleuricr,Mortain  ,Montgommcry, 
Thorigny,  Gifors. 

Il  y a auflï  le  Royaume  d’Y uetot  de  petite  eftenduiqqui  fur  érigé  du  temps  de  Clothaire 
premier,  qui  tua  Gaultier  fcigneurd'Yuetot  le  iourdu  Vendredi  Saine! , pourpenitence 
dequoy  le  Pape  ordonna  que  celle  terre  feroit  donnée  en  propriété  aux  hoirs  8c  iucceflèurs 
ùmlic fleur  d'Yuetot.dixhuicl  villages  en  dépendent, 8c  recognoiflent  ce  feigneur  comme 
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liens  v^flàux&fubjcfts delà  iurifdiftion.  Ce  Royaume  eft  auoaïs  de  Conftantin. 

AufurpluslaNormandiccftdiuifee  en  haute  8c  baffe  : la  haute  contient  outre  les  Du- 
chez  8cComtezfufnommccs,  le  pais  quife  nomme  Vexin  le  Normand,  dont  la  principale 
ville  eft  G dors,  où  rcllbrtentEftrc.Paigny.Efcoüi,  la  grande  Foreft  de  Lybois, fainft  Clair 
fur  Aftrc,  les  deux  Andelis,  8c  Chalieau-Gaillard.  La  baffe  eft  diuifecaupaïs  de  Caux,Bef- 
jin  & Conftantin.  La  principale  villcdu  pars  dede  Caux , c’eft  Dieppe  : les  autres  de  moin- 
dre réputation  font  Harfleu , Honflcu , le  Havre  de  grâce,  CaudeBec  8c  Fefcamn,  Le  pais 
de  Bclfin  a outre  la  ville  de  Bayeux,dont  nous  auons  parle,  celle  de  Cacn,Falaife,Hiefmes, 
Vire,  Mortain.  Le  pais  de  Conftantin  comprend,  outrela  ville  de  Confiances, & le  Royau- 
med'Yueror.lcsviIlcsdcValoigne,  Cherbourg  forte  place  fur  la  mer,fainft  Lo,Quaren- 
ren,Montcbourg,fainftSauucur,S.Hermont,8cS.  Gilles. 

Le  ParlemeBt  de  Bordeaux  a fous  foy  le  pais  de  Périgord,  Limofin,  Xainûongc,  le  Bor- 
delois, les  Landes,  Albert,  Bafadois, la  haute  Gafcongnc,8c  partie  de  Bifcaye,8cMedoc, par 
delà  la  riuiere  de  G aronne.  Le  L imolin  a pour  fes  bornes  du  code  du  Nort  le  Berry, de  l'Eft 
le  Bourbonnois,  du  Su,l’ Auucrgne,  dcl’Oueft  le  Périgord  8c  de  l'Oueft  Nortoueft  le  Poi- 
ftou. Il  y a vn  grand  orme  cntrcla  maifon  neufue,  8c  Argenton,  qui  fert  de  limite  au  Berry, 
au  B ourbonnois, il’  Auucrgne  êc  au  Limofin. 

Il  y a haut  8c  bas  Limofin.  Le  haut  a pour  fa  principale  ville  Limoges:  lesautres  villes 
font  la  Souftcrraine , le  Boiflon , Barat,  Dorât,  Gonfouiat.  Le  bas  Limofin  eft  proprement 
appelle  la  Marche,  8t  eft  limitrophe  de  l’Auuergne,  fc  du  Périgord.  Sa  principale  ville  c’eft 
T ullc,aflifc  en  vn  terroir  afpre  8c  montueux.  Il  v a aufli  les  villes  d’ V farche , Briue  la  gaillar- 
de, Tcignac,  Donzenac,  Alla(Tac,BcUoc,  Maillac,Vflet,  Bclmont. 

Périgord  a quarante  degrez  d’efleuation  du  pôle,  8c  a au  Leuant  le  pais  de  Limofin , au 
Ponant  l’ Angoumois,  8c  partie  de  la  Xainftonge,auNortl’Angoumois, dans  lequel  il  s’ad- 
uancc  8c  eft  engage, 8c  au  Midy  la  Gafcongnc,ièion  la  riuiere  de  Dordonne, qui  tait  fepara- 
nondcl'Agenois,  8c  des  pais  d’en  tredeux  mers,  d’aueelepaïs  de  Périgord.  La  principale  vil- 
le de  ce  païs  c’eft  Perigucux,  les  autres  font  Sarias,  Bergerac, Riberac, N oneron,  Lunel, Bi- 
ron, BrathominCjla  Roche&Miraumont. 

Le  Parlement  de  Bourdcaux  a encores  foubsluy  en  Guyenne  le  Bordelois,  le  Bafadois,  les 
Landes  8c  la  Xainft  onge,  La  principale  ville  du  Bordelois,  c’eft  Bourdcaux,bellc  8c  ancien- 
ne ville, où  prit  naiffance  le  fameux  Poète  Aufone,l’vn  des  ornemens  de  laFrance.  E.es  au- 
tres villes  font  Biaye, Bourg  fur  mer, Libournc,Condat.  llyaauffi  dans  la  Sencfchauflèe  de 
Bourdeaux  ce  qu’onnômele  païs  d’entre  deux  mers, c’eft  à içauoir  Medoc,Buch,  8c  Frôfâc. 

Le  pais  de  Medoc  comprend  tout  ce  qui  eft  entre  Bourdcaux,  la  Mer  Oceanc , Scia  Ga- 
ronnequi  s’y  dcfgorge.Ccpaïseftprcfquetoutdefable,  8c  les  Bots  de  la  mer  le  couurent 
peu  à peu.  11  y a en  ccpaïslebourg  de  Puliac.ccluy  de  Dioniftày.  Le  païs  de  Bouch,  dont  le 
Seigneur  s’appelloit  Capital, iointauMedoc, eft fiibicctaux  Comtesde  Candale.  Le  Fron- 
fadois  a pour  fa  ville  Fronfac,  de  qui  il  a pris  ce  nom. 

L c Balâdois  apourfa  principale  ville  Bafas,  à vneioumee  de  Bourdeaux.  L es  autres  font 
fai  net  Bazeillc  8c  la  R culc,a(fifes  fur  Garonne.  Monfegurpofé  fur  la  riuiere  de  Drot,  fainft 
Ferme  Caftcl  Moru,Geronde8cSauueterre,8c  iufqucs  ilaDordonc  il  y apluficurs  villages. 

S’enfuit  le  païs  de  Lapord.ou  Lourde,  qui  a deux  Diocefes,  c’eft  i fcjauoir  Bayonne  8c 
Aqs.  Bayonne  eft  la  ville  capitale  du  païs,  dontla  iurifdiftion  s’eftend  iufqu’au  fleuucd'l- 
ron,qui  eft  au  delà  de  fainft  lean  de  Luz. 

L c p.iis  de  Xainftonge  a du  Nort  le  Poiftou,  du  Leuant  l' Angoumois , 8c  le  Périgord, d u 
Midy  la  riuiere  de  Garonne,  8c  Ponant  la  mer  Oceane.  Sa  pnncipalcvillec'eft  Xainftcs: 
les  autres  font  fainft  Ican  d'Angcly,Lorgaire,Archaut,Po!itLoubleze,Taülcbourg,Iarnac, 
Barbclicux,Iolac,  8c  Broüages,rcnommccpourlcfcl  quel’onyprcnd.A 
Le  Parlement  de  Rennes  comprend  lahaute,8c  baflé  Bretaigne,  8c  Jour  fes  bornes  du 
Leuant  la  Normandie,Ic  Mayne& l'Anjou, du  Midy  le  Poiftou, 8c  des  deux  autres  coftez  la 
mer  Oceane.  Salongucurcftdcfixiournecsdcchcmin  ,8cfalargeur  de  trois.  On  y parle 
deux  langues,  dont  f vue,  qui  eft  celle  de  la  haute  Bretaigne , eft  la  Francoifc , l’autre  eft  le 
Brccon-brctonnant,oubas  Breton, quin’aricndecommunauec toutes  lesautres  langues! 
& c’eft  le  langage  qu’on  parle  en  la  baffe  Brecaignc. 

Labauce  Bretaigne  eft  plus  orientale  , 8c  cftféparee  de  la  baffe  par  vne  ligne  tirée  du 
bourg  de  Chafteau  Andron, 8c  continuée  en trcQuintin, 8c  Corlay  vcrsl’extremiredu  goul- 

Ehe  de  Vannes  îufques  à la  riuiere  de  Vilaine,  en  relie  forte  que  fainft  lean  demeure  dansla 
affe  Bretaigne. 

La  ville  Metropolitaincde  cepaïs  c’eft  Nantes. 

La  villcdu  ParfementRennesffes  autres  villes  font  Dol,fâinâBrieu,fainftMalo,Dinan, 
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H îeux,  Chaftcaubriant,  Lamballe , Vitray,  Iugon,fainél  Aubin  du  Cormier,  PlercI,  Toc 
lin,  Maleltroit , Pontigny , famcl  lulicn , Ancenis.  La  balTc  Brctaigne  a pour  fa  principale 
ville  Vannes,  £c  les  autres  font  fainél  Paul  de  Leon , Landtriguier,  Blauer  ,Breft,  Morlaye, 
Gumcamp,Quinpcrlay,  Conquerneaux , Quinpcrcorantm  ,fainâ  Regnaud  de  Bois.  Pour 
conclurre  jla  Breraigne  de  Comté  qu’elle  cltoit  fut  erigee  en  Duché  au  temps  de  Henry 
fécond  Royd’Anglctcrre  8c  fut  vnieàla  France  apres  la  mort  d’Anne  de  Bretaigne,  qui 
citant  mariée  prcmierementà  Richard  Prince  de  Galles , filsd’Edoüard  quatriclme  Roy 
d'Angleterre, puisàMaximilian  premier  Empereur  efpoufa en  fin  Charles  huiclicfme  Roy 
de  France,  St  apres  luyl.ouys  douziefme  , & par  ce  moyen  celte  Duché  vint  à la  Cou- 
ronne. 

Le  Parlementdc Dijon  comprend  maintenant  ce  qu’on  nommeDuchédcBourgon. 
gne,  qu'on  ditauoir  pris  ce  nom  d’vn  lieu  nommé  Bourgogne  au  pais  de  Langres.  Ses  li- 
mites font  auScptentrion.  Les  pais  de  Champagne,  8c  d’Auxerrois,  dont  vnc  partie  eltde 
celte  prouincc:  au  Ponant  le  Niuernois,8cBourbonnois , au  Midy  le  Beauiolois , 8c  Lyon- 
nois , 8c  au  Lcuant  la  riuierc  du  Rhofne,  qui  la  feparc  de  la  Sauoye  , & de  la  Breflc , 8c  de  la 
Franche-Comté. 

LaprincipalevilledecelteDuchéc’eftDijon  , aflife  prefquefur  la  frontière  de  France  . 
fur  la  riuierc  d’Oulchc.  Or  quoy  que  la  ville  de  Dijon  ayt  cite  bru llee  en  l’an  1117.  fi  elt-elle 
plus  belle,  & magnifique  que  iamais. 

11  y a apres  Aucun,  autrefois  grande  Je  renommeevillequia  de  belles  marques  d’anti- 
quité, 8c  qui  debattoitla  primauté  à toutes  les  autres  de  France.  C’eltoitla  Capitale  des 
Hcduois,  quicftoir  vnc  des  deux  factions  qui  remuoient  toute  la  France.  Puis  on  compte 
Beaune,  puis  Chaalowfur  Saône , ôcapres  Semur  en  Lau(Tois,Tounus,  N uyz,  Aualon,  Sau- 
lieu,  Flauigny , AulTonne,  N oyers,  Rauicres , Leigne,  Monbard , Chaltillon , S.  Seine , Se- 
loigne , Crcuant,  Vitcau , Verdun , Arnay,  Seurre,  Tonnerre, 8c  Senefcey.  On metenla 
Bourgongnetroisautres  villes  EpifcopalesqurfoncdurelTortdeParis,  c’eftàfçauoirNe- 
uers  ville  capitale  de  la  Duché  de  Niuernois,  Auxerre,  Mafcon. 

On  a adjoulté  encor  au  Parlement  de  Dijon  la  BrelTe,  dont  Bourg  eft  la  ville  principale: 
éc  encor l’Eucfcbé  de  Bellay , le  Bugey , Vcromey , ôcles  nouuelles  ccrres  qui  joignenc  la 
Sauoye. 

La  Duché  de  Bourgongne  eft  demeuree  encreles  mains  des  Roysde  France  depuis 
la  mort  de  Charles  dernicrDuc  de  Bourgongne  qui  mourut  deuant  Nancy  :veuqu’aufli- 
toft  apres  fa  mort  Louvs  fécond  Roy  de  France  s’en  empara. 

Quant  à la  Comte  de  Mafcon  le  Roy  faincl  Louys  l’achepta  de  leanComcedu  pais  & 
d'Ehef»  femme.  ‘ 

Le  Parlement  de  Grenoble  comprend  tout  le  Dauphiné , quia  pour  fes  bornes  du  co- 
ilédu  Midy  laProuence,  £c  la  ville  d’Ambrun  cilla  métropolitaine  de  celle  contrée  qu’on 
nomme  le  haut  Dauphiné:  du  N ord  il  a le  pais  du  Lyonnois  8c  la  Brode,  8c  de  ce  collé  eft  le 
pais  de  Dauphiné,  duquel  la  ville  Archiepifcopalede  Vienne  eft  métropolitaine:  il  adu  co- 
llé d’Occident le  Rhofne  qui  le  fepare  du  Lyonnois  ScduViuarcts,ScduLeuant,la  Sa- 
uoyc, Saprincipale villec’ell  Grenoble, fiege du  Parlement, aflife  prefqucau  milieu  de  la 
pronincc,  les  villes  du  longdu  Rhofne  ou  bien  près , lontTernay , Vienne,  Rolfillon, faincl 
Valicr,Theim,  la  Roche,  Valence,  Montlimar  dans  le  pais,  Sc  en  plaine, Qumeu.Crcmicu, 
Bourgoin.laTour  du  Pin, la  Code  faincl  André, S.  Marcelin,  Voyron , S.  Aiuoincdc  Vicn- 
nois,Moretel,Beaurepaire,Moras,Romansfurl'Ifere, Loriot,  Chabcul,  Creft,  Die.  Aux 
montaignes  Ambrun  ville  Archiepifcopale , Gap  ,Talart , Briamjon,  Gorges,  Serre, 
Monbrùn  ,1a  Mure,  Effillcs.  11  y a aux  montaignes  le  pais  deThicfues,  lesBaronnicsle 
Gapenqois  8c  le  Bjtaiçonnois.  Les  principaux  pais  de  la  plaine  font  le  Grafiuoden  qui  eft 
près  de  Grenoble  jmV  iennois , qui  a de  longueur  enuiron  d ix  lieues,  la  Valoirc  où  font  les 
villes  de  Moras,Bcaurepaire,  8c  la  Colle  «inél  André,  l’vn  des  meilleurs  cndroiélsdu 
Dauphiné, 8c  le  Valentinois,  qui  eft  auflî  de  grande  eftcnduë.  LcRoy  Phibppes  de  Valois 
acquit  de  Humbert  Dauphin  du  Viennois  celle  prouince  l’an  1340.  icondmonquelc  fils 
aifné  de  France  porteroitle  nom  de  Dauphin. 

Le  Parlement  d'Aix  comprend  la  Proucncc,qui  a pour  fes  bornes  du  Septentrion  le  Dau- 
phiné, 8c  la  riuierc  de  Durance  , du  Leuant  les  Alpes  , 8c  la  riuierc  de  Vare,au  bord  de 
laquelle  à matn  gauche  on  void  Nice , du  Midy  la  mer  Mediterranée , d'Occidcnt  en  par- 
tiela  principauté  d’Orange,enpartielaComtéd'Auignon.  La  principalevillede  Prouence 
c’eft  Aix,Sicgt  du  Parlemét.  LcsautresfontMarfeillc,Arles,prcs  de  laquelle  eft  la  Camar- 
que,  qui  eft  vnc  langue  de  terre  pleine  8c  enfermée  entre  x.  bras, 8c  canaux  dclariuieredu 
Rhofnc,contenant  7.  grandes  lieuSs  Prouençalcs  qui  en  valent  plus  de  u.  Fran<;oifcs,8c 
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en  celle  Camarque  il  vient  grande  quantité  de  bleds,  & oijtre  ce  il  y a de  grands  partis  tant 
pour  les  belles  à corne, que  pour  les  cheuaux,donr  les  habitans  y nourriflent  vn  grand  nom- 
bre. Il  y a outre  cela  laplaine  defaimrt  Chauar,  de  Miramas,  Senas , Malmort  iulqu’A  Our- 
gon,  6c.  Ardague  versla  Durance,  qui  peut  eftre  parangonnee  à la  BeaulTe , & en  toute  celle 
ellenduê  de  pais  on  void  vn  grand  nombre  d'orengers,ci  tronniers,  grenadiers,  oliulers , Sc 
figuiers,  6c  le  plus  beau  vignoble  qui  fe  puiflèvoir , 8c  l'on  void  aum  en  celle  contrée  des 
palmiers  qui  portent  d’auiii  bons  fruidls  que  ceux  d'Afrique.  Les  autres  villes  font  Riez, 
Fréjus,  Grafle,Senez,  Glandefue,  Vance,  Digne, Cifteron,  Brignoles,  Ourgon,  Samcl  Fro. 
pez,Hieres,  Fréjus,  Antibe.Tolon,  Salon,  de  Craux,  faincl  Maximin,  Tarafcon  ,Dragui- 
gnan,  Forqualquier,  Vallonfollc, Permis,  Bcrre,  le  Puy,  ou  le  Peucho. 

Entre  Aix6cMarfeilleeft la faincle Baume, oùla  Magdeleine  s’eftoit  retirée.  Quanti 
la  façon  de  laquelle  celle  Comté  a elle  vnie  àla  Couronne , vous  deuez  fçauoir  que  leanne 
Royne  de  Naples , 8c  ComtelTe  de  Prouence , laifla  pour  fon  fuccefleur  en  fes  autres  prin- 
cipautez,6c  en  celle  Comté, Louysd'Anjou  fils  de  Iean  Roy  de  France, apres  l’auoiradopcé 
pourfe  venger  de  fes  ennemis.  Louys  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Louys».  6c  certuy-cy' 
Louys  j.  adopté  auflï  par  leanne  a.  Royne  de  Naples  , pour  eftre  Roy  de  Sicile , 6c  Duc  de 
Calabre.  Louys  3.  mourant  fans  enfans  , laifli  du  conlentement  de  leanne  a.  fes  Eftatsi 
René  d’Anjou  fon  frere , qui  ne  voulant  pas  refigner  fes  droiéls  du  Royaume  de  N aples,  8c 
de  la  Comté  de  Prouence  a René  de  Lorraine  fon  petit  fils  forty  de  fa  fille  Yolantjes  tranC 
porta  à Charles  fon  frere  Comte  du  Mayne , qui  ayant  perdu  fon  fils  Charles  , inilitua  fon 
heritier  vniuerfel  Louys  ».  Les  autres  dilent  que  cela  fe  hc  par  tellament  de  René , non  lins 
vnc  griefuc  plainte,  8c  fafeherie  de  René  de  Lorraine.  \ 

Le  Parlement  de  Béarn  comprend  deux  Dioccfes , c'cft  à fçauoir  celle  del'Efcar,8c. 
d’Oleron. 

Le  Parlement  de  Mets  coraprendT  oui, 8c  V erdun,  qui  font  foubs  la  protection  des  Roys 
de  France,  qui  y tiennent  garmfon  par  tout.  * 

La  ville  de  Mets  fut  mifefoubs  l’obéilfan  cédés  Roys  de  France  par  Henry  a.  Celle  ville 
eftarroufee  des  eaux  dclaMofelIe,delaSeille.  Elle  fut  autrefois  la  capitale  du  Royaume 
d’Auftralic,6cmaintenant  toute  la  contrée  d’alentour  s'appelle  de  fon  nom  le  païs  Mef- 
fin. 

llyaencor  quelques  IllesquiapparticniientàlaFrancc,  qui  font  en  la  mer  Oceanedu  S. 
collé  d'Occident,  comme  l’Ifle  de  noftre  Dame  de  Bouya  fl 

L’ llle-Dieu,  où  il  y a deux  ou  trois  aflez  bons  villages. 

L’ille de  Marmotier,  où  tfl  l'Abbaye  qui ell  communément  impellee  Blanche. 

L’Ille  de  Raiz  vis  A vis  de  la  Rochelle,  abondante  en  vin,  où  elt  la  ville  de  S.  Martin.  Elle 
porte  aujourd’huy  le  titre  de  Duché. 

L’Iile  d'Oleroii,  où  fefait  grande  quantité  de  fel. 

Les  Caps,  ou  Promontoires  de  France  mnt  celuy  de  S.  Matthieu , ou  du  Four , qui  s’e. 
ftend  par  delà  toute  la  France  vers  l'Occident. 

Il  y a apres  celuy  de  Blankeneft  vis  à vis  du  cap  de  Kanet  qui  ell  en  Angleterre. 

Le  Cap  de  T almond. 

LeCapdeBuch. 

En  la  111er  Méditerranée  on  voidle  Cap  de  Gercel,  nommé  parquelques-vns  Cabo.de  S. 
Signo,  8c  par  d’autres  Cabo-baxo. 

Le  Cap  de  Sets, qui  ell  en  Languedoc. 

LeCapdelaHaque.  , <t 

Les  forefts  de  France  font  en  grand  nombre.  Au  païs  du  Mayne  on  froüue  les  forells  de 
V crfay , Loneoulnay , Perfi,  Sille,  Chamay,  Audain , Mayne , Concife  : en  la  balfc  Bretai- 
gne , les  forefts  de  Boftblanc,  deTorient,  de  Guirche  en  Poiétou , les  foÿtfts  de  Monliere, 
Dine,  Brofle,  Ligne  en  Berry  , la  foreft  deRobert , 8c  autres:  en  Anjou  , celles  de 
Loufaye, 8c Marfon: en  Boulonois  , le  bois  de Surene, Celles, Hardelot,  Dalles , B our- 
fin.  En  V ermandois,  Recoignc,  Bouhan.  En  Picardie,  le  bois  de  Baine,  de  laFere,de  Beau- 
lieu , de  Couifi. 

Maisfurtoutilfaut  faire  eftat  de  la  foreft  d’Orléans  qui  ell  de  plus  grandeeftendué, 
qu’aucune deFrance, 6c laforeftdeFontainebeleAu,paflè-tempsdc  nosRoys,  de  mcfme 
qu’ell  bien  fouuent  celie  de  Montargis.  Il  y en  a beaucoup  d’autres,mais  le  dénombrement 
en  feroittropennuyeux.  . 

Les  principales  riuieres  de  France  font  la  Seine, qui  a fafourceenla  montaigne  de 
VogeenBourgongne,  6cdeUelle  vient  à Paris  , puis  à Rouen  ,6c  delà  fe  va  dcfcLargcr 
dans  la  mer.  .j"  ~- 
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La  Seine  reçoit  dansfes  eaux  la  riuiere  de  Marne,  qui  fort  du  mont  de  Faucilles  vn  peu 
au  deflus  de  Langres,8c  paflàntpar  Ianuille,  Sainâ  Didier,  Chaalon,  Dormant , 8c  Meaux, 
8crccéuantquelquesfleuues  moins  renommez, comme  leSaut,Boife,Ourq,  8cTrefme,  fe 
mefle  parmy  les  eaux  de  Seine  au  pont  Charanton  près  Paris.  Ou  le  fort  d'vn  lieu  au  deflus 
de  Guyft  vers  le  Louant  allez  près  du  village  d’Orgny.  Elle  pafle  par  la  Picardie , 8c  arrou- 
fant  Guefe,  la  Fere , Compiegne,  fainct  Maixant,  8c  quelques  autres  villes , elle  fe  defchar- 
gcdansla  riuiere  de  $eincpresdePoilfl,vnpeuaudcdousde  Pontoife.  La  riuiere  d’Aifne 
«Il  à Cxlir  vn  fleuue  de  la  Gaule  Belgique  aux  extremitez  du  Diocefe  de  Reims.  Sa  lource 
elt  en  Barrois  au  deflus  de  Clermont  près  du  village  de  Soüilly. 

La  riuiere  de  Loirealàfource  en  Auuergncen  vn  lieu  nommé  la  Font  de  Loire.  Celle 
riuiere  ayant  couru  beaucoup  depuis,  & pailant  par  Roane.Marciny,  Defife,  Neuers,SeuiL 
lv,  Gien,Gergeau, Orléans,  Blois,  Amboife, Tours,  8c  Saumur,lepont  de  Cé,fe  va  rendre 
dans  la  mer  près  de  N antes.  Elle  reçoit  beaucoup  de  riuieres  nauigables , comme  d’ Allier, 
le  Chair, Vienne  8c  le  Mayne>  l'Ailier  a fa  fource  au  deflus  de  Clermont , 8c  porte  plus  de 
poiflon  que  Loire , combien  qu'il  ne  foit  pas  fl  grand.  Il  paflè  par  Molinet , 8c  le  dclcharge 
dans  Loire  en  vn  lieu  qu’on  nomme  le  Bec  d’ Allier. 

Le  Rhofne  fort  du  mont  de  la  F ourche  au  haut  Valais,  8c  paflè  par  le  Lac  de  Geneue,  & 
puis  à Lyon,  où  la  Saône  entre  dedans  : De  là  cefte  riuiere  defeena  de  Vienne,  Toumon, 
Valencc.Auignon,  Scautres  !ieux,iufques  à ce  qu’elle  fe  va  jetter  par  deux  branches  dans  la 
nier  Méditerranée  auprès  d'Arles  en  ProUence.  Cefte  riuiere  reçoit  la  Saône  à Lyon,l’lfere 
entre  la  Roche, Sc  V alence,8c  outre  ce  la  Droume,Sc  la  Durance. 

La  Saope  prend  fource  allez  près  des  fourcesdela  Meule,  8c  dclaMofelle.  Elle  pafle  par 
la  Bourgongne,  Sc  fe  va  rendre  dans  le  Rhofne  au  deflousjde  Lyon,presl’ Abbaye  d’Elnay. 

L’Ifere  palTe  par  Grehoble,  8c  Romans  en  Dauphiné  venant  dcSauoye,  8c  fe  va  rendre 
dans  le  Rhofne  près  de  V alence  en  Dauphiné.  * 

LaDroume defeend des  Alpes, 8cfemefleauec les  eaux  duRhofneau  deflbusde  Va- 
lence. 

La  Durance  vientaulfl  des  Alpes,8ceftlaplusfafcheufexiuiercde  France  n’ayantpoinc 
de  gué  aflëuré. 

La  Garonne  diuife  félon  Cælàr  les  Gaulois  des  Aquitains.  Elle  vient  des  monts  Pyrenees 
près dvnlieu nommé Cadalup,  8c venant  des  montaienes  deFoix  pall’càThouloufe , SC 
Moiflac.ScdcüiBourdeaux,  près  duquel  elle  femelle  dans  la  mer  d'Aquitaine.  Ce  fleuue 
reçoit  les  riuieres  de  Tary,  de  Gers,  d’Oold , ou  du  Loth , 8c  la  Dordoigne , grande  riuiere 
nauigable,8c  qui  cede  bien  peu  à la  Garonne. 

Ceîeroic  vn  longdifcours  decouchcrfur  ce  papier  toutes  les  riuieres  nauigables  de  Fran- 
ce; C’eftpourquov  ie  m'en  déporté, me  contentant  d'auoir  mis  icy  les  principales. 

QV  ALITE1  DV  PA$S  DE  FRANCE. 

7.  *ï  AE  mcfme  que  la  France  adiuerfesprouinces , auflifes  prouinces  ont  diuerfes  qualitcz, 
J /queie  m’elTayeray  de  comprendre  en  aulfl  peu  de  paroles  qu'il  me  fera  polfible.  Pre- 

mièrement le  terroir  d'autour  de  Paris  eft  extrêmement  plaifant  8c  fertil , 8c  ne  manqueny 
debleds,ny  de  vins  ,ny  de  laiéhHres,  foins,  fruiéts,  8c  herbages,  ny  d'eauxqu’on  y void  de 
tous  codez, 8cc'eft  ce  qui  rendParisaccommodé,mefmeiulqu'a  la  mcrucille.  On  vvoid 
entre  autres  leruifleau  dçGentilly.qui  eftaulfl  nommé  la  riuiere  des  Gobelins,  plus  propre 
que  toutes  les  autres  riuieres  de  France  à teindre  l'écarlate.  Vous  auez  auflî  à Montmartre 
près  de  Paris, 8c  autres  lieux  voifins  grade  quantité  de  plaftre,duquel  on  fe  fert  à Paris  pour 
toutes  fortes  de  baftimens,  8c  c’eft  ce  qui  facilite  le  moyen  debaftir  en  celle  grande  ville, 
le  terroir  d'autour  de  Chartre  abondeen  toute  forte  de  bleds , en  vins,  8c  en  truicls:  eft  ar- 
j-oufé  d'vne  petite  riuiere  nommee  Docuure,qui  paflè  dans  la  ville. 

La  Beauce  eft  vne  des  plus  fertiles  contrées  de  l'Européen  froments, defortc  que  ny  la  Si- 
cile,ny  l'Angleterre  n' égalât  aucunemct  la  fertilité  de  ce  païs,qui  eft  vn  desprincipaux  gre- 
niers 8c  nourriciersde  Paris.  Il  n’y  a en  toute  cefte  contrée  vn  feul  flcuuequiy  puiflèauoir 
Ion  cours  en  bas,  cftant  tout  vny,fans  que  vous  y voyez  vn  lieu  guiere  plus  haut  que  l’autre: 
8c  toute  la  Beauce  eftantfans  eaux, il  fauc  que  leshabitansdupais  tirentlcur  eau  des  lacs, ou 
marcs,8c  des  puits, qui  feichent  cnefté. 

la  Soloigne  eft  vn  pais  fablonncux , 8c  oùil  y croift  force  feigle.  Le  terroir  d'autour  de 
Blois  abonde  en  bleds, vins, fruiûs,8c  autres  commoditez  qui  feruent  à la  vie  humaine , 8c  a 
force  bois  taillis, 8c  de  haute  fuftaye,  force  riuieres,ruifleaux,eftangs,8c  foraines  d’eau  viue, 
en  quoy  il  furpafle  la  Beauce.  Il  fe  trouuc  entre  Orchczc  8c  Blois  de  la  terre  figillee. 
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Le  païs  d’alentour  d’ Orléans  eft  aufli  fertil  qu’aucun  des  autres, en  tout  ce  qu'ils  ont  plus 
de  fingulier  8c  plus  rare.  Il  y a du  plaifir , foit  qu’on  s’amufe  à pefcher , foit  à voiler , ou  à lu 
chaflè.veu  que  le  poiflon,les  oyfcaux,S c le  gibier  y foifonnentmiais  fur  tout  le  terroir  d'Or- 
leans  eft  renommé  pour  les  exeellens  vins, tant  blancs, que  clairets  quijy  croiffent,  8c  qu’bn 
vient  quérir  non  feulement  de  Paris:  mais  bienfouuentmefmc  d’Angleterre. 

Le  païs  de  Caftinois  eft  peu  fertil,fablonneux  en  beaucoup  d’endroits  & de  peu  d’apport, 
neantmoins  afliz  agréable  pour  fes  fbrefts,&  les  riuieres. 

Le  terroir  de  Sens  eft  fi  plantureux  , qu'iln’yachofe  qui  puifle  feruir  à la  vie  humaine, 
dontiln’abonde.Ilyagrandequantitédebleds,4cvins,qüifont  delicatsau  poflîblc.  La 
chair  y eft  à vil  prix.  Leslaiâages,  laines,  St  autres  commoditcz  àfouhait.  Il  y a du  poiiTon 
enabondance,  8c  l’huylede  noix  autant  ou  plus  qü’en  aucun  autre  païs  de  France , veu  que 
toutle  païs  eft  couuert  de  noyers,  principalement  la  Champagne  qui  eft  entre  les  riuie- 
res d’Yonne  , 8c  de  Seine  depuis  Monteteau  où  faut  Yonne,  iufques  à Sens  : 8c  deqi 
la  riuicre  d’ Y onne  vers  le  Gaftinois  on  void  de  beaux  coftaux  tous  couucrts  de  vi- 
gnes. 

Le  païs  d’alentour  d'Auxerre  n’eft  pas  moins  reuertant  pour  fon  vignoble’,  où  il  vieht  du 
vin  en  telle  abondance,qu’il  en  fournit  à Paris  la  plus  grande  partie  de  l’annee. 

La  Champagne  eft  vn  païs  plat,  fertil,  Si  propre  au  labourage,  toutefois  en  quelques  en- 
droiéts  la  terre  y eft  fort  legere,  8C  rapporte  peu  àfes  maiftres.  Quant  à ta  Brie,  quoy  qu'elle 
foit  pleine  de  bois,  c’eft  vnaffez  bon  païs,  ayant  le  Ciel  ferain,  l’air  doux,  Sc  tempere  , 8c  de 
bonnes  8c  grandes  riuieres:  brefil  n’y  manque  aucune  chofe  de  celles  qui  font  neceflairesA 
la  vie  humaine:veu  qu’il  y a du  vin,  au  bled,du  beitail,  des  fruicls,  des  bois , du  gibier , de  la 
charte, 8c  du  poiflon  enabondance. 

Cepaïs  d'aucour  de  Prouins  eft  renomme  pour  la  conferue  des  rofes  qui  s’y  fait , qui  eft 
enuoyee  par  toute  la  France.  Il  va  quenr  du  vin  chez  fes  voifins,  mais  il  abonde  en  blcas,  en 
pafturagcs,8c  en  eau. 

La  Picardie  qui  eft  arroufee  des  riuieres  de  Some,  Oyfe , Ainau , Lcfcau , Scarpe , 8c  au- 
tres^ eft  vn  des  principaux  greniers  de  Paris, 8c  eft  telle  qu’il  n'y  a rien  qui  luy  manque  que 
levimcequiviencpluftoftdeceque  les  habitant  ne  fe  foucientde  remplir  cepaïs  devi- 
gnes,8clecultiuer,quedudeffaut  de  la  terre,  qui  pourrait  bien  rapporter  des  raifins.de 
mefmcs  que  les  raifins  y pourraient  bien  meurir  aufli  bien  qu'en  beaucoup  d'auucscn- 
droits  qui  nefont  pas  plus  propres  pour  celle  plante. 

Le  N iuernois  a trois  fleuues  nauigables,c'cft  à fijauoir  Loire,  Allier,8c  Y onne,Sc  d’autres 
qui  ne  fon  t nauigablcs,  comme  la  N yeurc,  recommandée  pour  les  belles  prairies  qu'elle  ar- 
roufe  : 8cl’onycompteaufliLixehtcs,Laubois,Aron,Alcine,  Acolin , Bresbre , Arrou , 8c 
Quicurc.  Le  placpaïs  eft  plein  de  bois, 8c  de  pafturages,ce  qui  fait  que  le  peupl  e ne  fe  foucie 
delà  rïourriturcaubeftail,8cn’afoingdu  labourage,  ny  du  vignoble, fi  ce  n’eft  en  quelques 
endroi&s  encre  Néucrs,  8c  la  Charité,  8c  en  quelques  autres  Chaftellcnies.  Ccqui  eft  de 
rare  en  ce  païs,  c'eft  qu’il  abonde  en  mines  d'argent,  8c  de  fer.  On  droit  autrefois  de  l’ar- 
gent près  fainft  Leonard,  mais  les  mine»  de  fer  y font  maintenant  plus  pratiquées,  8c  ce  païs 
a jfftecommoditcproprepour  les  rechercheurs  de  mines  , quefeboisyeftA  commande- 
ment^ l’on  s’y  fert  du  charbon  de  pierre  qu'on  trouue  près  de  Dezize.  Ort  y trouue  aufli  A 
deux lieuSs dcNeuersdcla pierre  àbaftir,la  plusbclledc  France, qu’on  porteA  Orléans, 
Blois , Amboife,  Scautres  lieux,  donrles  baftiments  font  faits  de  celte  pierre , A caufc  qu’on 
la  peut  commodément  tranfporter  parla  riuiere  de  Loire. 

Le  païs  de  Berry  eft  fertil  pourla  plus  grande  partie,  8cabonde  en  toutee  qui  eft  requis 
pour  la  vie  humaine,  ayant  bois,  vignes,  terres  labourables, chairs,  fruicls,  8c  laines , & vne 
infinité  de  riuieres,  comme  le  Cher , l’Indre , Creufe , Azin , Choeftre,  Colin,  laTripcnds, 
Moulon,8c  Auron,dont  la  plus  grande  part,  s’vniflànt , 8cfe  rendant  dans  Loire  fait  qu’on 
enpcutportcrlesdcnreesdu  Berry  ailleurs. 

LaTouraine  eft  vne  des  plus  fertiles  contrées  de  France,  8c  eft  la  feule  qu’on  nomme  les 
delices,  8c  le  jardin  de  France,  d’autant  que  l’ait  y eft  fi  bon,  que  les  fruicls  y viennent  com- 
me à fouhait,8c  des  meilleurs  de  l'Europe,  tellement  qu’on  en  porte  iufques  à Paris,  oùils 
font  prifez  fur  tous  autres. Les  bleds,  Scies  vinsy  viennent  en  abondance,8de  bois  n’y  man- 
que aucunement,  tantpour  la  charte, que  pour  fe  chauffer, 8c  baftir.On  y troüue  aufli  de  bel- 
le  pierre  blanche  fort  aifee  à tailler , de  laquelleles  maifons  des  païfans  font  mefme  bafties. 

LcpaïsduMaynearrouféde  la nuierc du Mayde, du Sarte,  duLoir.êcdepluficnrs  autres 
petits  fleuues, 8c  rui fléaux  qui  l'egrai(f?c,cft  fort  propre  pour  les  pafturages,8cnourrituredu 
beftial,plus  que  pour  le  labourage.  De  forte  quelesraïceaux  pcuuft  plus  fournir  de  btftial, 
que  de  grains,ou  de  vins, non  que  le  païs  en  foicdepourucuiveu  qu’il  y ades  endroits  qui  en 
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portent  tellement , que  l’Anjou  8c  la  Touraine  ne  le  furpaflent , ny  en  bonté  de  vins , nyân 
abondance  de  grains,  mais  cela  n’cfl  commun  qu'à  certaines  contrées, 

Lepaysd’Anj  ou  eft  inefgal  en  beaucoup  d’endroits , 8c  a des  terres , 8c  coftaux  qui  font 
couucrts  de  vignoble  pour  la  plus  grande  part , & quant  au  plat  pays  il  eft  cmbelly  de  fo- 
reils,8c  de  bois  de  haute  fuftaye  8c  dévalions  où  l'on  void  grande  quantité  de  bonnes  prai- 
ries,8c  de  landes  où  l'on  nourrit  force  beftial.  Somme  que  toutes  les  choies  neceflàires  à la 
vac,  8c mefnic qui pcuuent  feruiraux  delices  s’y  trouuent,  8t  fur  tout  on  eftimcles  vins 
flancs  qui  viennent  de  cepays,  cominceftans  des  meilleurs  de  ce  Royaume. 

Il  dlaufli  arrouféde  force  riuieres, qu’on  met  iufqu'au  nombre  de  quarante,  6ns  y com- 
prendre les  fontaines, viuicrs,cftanas  en  grand  nombre, les  maraiz,  ruiïlèaux , écreferuoirs  à 

Î loiifon, ic  pour  le  dire  en  vn  mot  c eft  vue  des  plus  agréables  demeures  de  France.  C’eft  de 
à que  vientla  plus  grande  partie  del'Ardoife  qu'on  void  en  France.  Aufliles  maifonsen 
font  baftics  en  partie  dans  Angers, 8c  ailleurs, 8c  tirefque  toutes  en  font  couuertes , d'autant 
que  l’Ardoifey  eftàmcilleur  marché  que  la  tuille.  Ônvoidmefmes  toutaupresd’Angers 
les  clofturcs  dés  iardins,8c  des  vergers, faites  de  grand  es  pierres  d’Ardoife  quelquesfois  plus 
liautcsqu’vn  homme, qui  font  fithees  dans  la  terre.  11  y aauili  en  Anjou  grande  quantité  de 
lin,  8cde  chanvre. 

Quant  à la  Normandie , il  y a premièrement  autour  de  Rouen  plufieurs  belles  8c  fertiles 
campagnes,  commecelledc  Rhommois  .quieft  des  meilleures  de  France.  Maiscepays 
s’adoonneplufloft  au  trafic  qu’au  labourage , de  mcfme  que  fait  prefque  tout  lerefte  delà 
N ormandie,  à caufe  de  la  commodité  de  la  Mer. 

Le  terroir  de  Caen  a celle  particularité , tju’encor  que  la  N ormandie  ne  porte  guiere  de 
vin  s , toutesfois  il  en  croift  d’aiïez  paflàblesaCacn  : mais  à Argences , quieft  à trois  lieues 
prés , les  vins  y font  très-bons , 8c  les  habitans  de  la  ville  de  Caen  s’y  fourmfTenr  ordinaire- 
ment. Et  pour  n’amufer  trop  le  Lecteur , li  vous  prenez  route  laNormandie  en  gros , vous 
tvouuercz  quelle  ne  manque  de  chofequi  puifle  leruir  à l’homme.  Car  pour  le  bled  il  y en  a 
aflez  bonne  prouifiomil  y a des  chairs,8c  des  laiélages  en  abondance,  8c  grande  quantitéde 
fruicls.  Et  fil’on  me  dit  que  celle  Prouincc  manque  de  vin , 8c  qu’il  luy  en  faut  aller  cher- 
cher ailleurs, ic  refponds  qu’elle  a du  cidre , 8c  du  peré , dont  le  gouft  eft  quelquesfois  mer- 
ueilleufcment  agreable-.tellemcnt  queccla  repare  le  deffaut  du  vin:  11  y a feulement  de  mef- 
me  qu’en  Picardie  quelques  cerres  proches  de  la  Mer, qui  font  toutes  couuertes  dcfablc,  8c 
ne  rapportent  que  bien  peu  à leurs  poflefleurs. 

Pour  le  regard  de  la  Bretagne  c’cftvnc  bonne  Prouincc,  quiades'  terres  labourables^ 
fouhait.des  prez  en  abondance,des  landes  pour  le  pafturage,8c  des  forells  pour  s’en  feruir  à 
beaucoup  d’vfigcs.  Elle  a la  M er  pour  trafic , de  laquelleles  Barons  retirent  aulfi  le  fel  cuit 
parla  force, 8c  chaleur  du  Soleil, lequel  ilsdepartenraux  Prouinces  voilines.  Le  fcr,leplôb, 
& en  quelque  endroit  les  mines  d’argent  n’v  manquent  point.  Ily  croift  auili  du  vin,  niais 
non  en  tellequanticé,ny  fi  friand, qucles  habitas  du  pays  n’en  recherchent  d’autre,  8c  n’ail- 
let  iniques  enAnjou,voire  mefme  iufqu’à  Bourdcaux  pourrecouurer  des  vins  deGafcogne. 

Si  nous  venons  en  Poiétou  nous  trouuerons  que  le  pays  eft  bon, gras, 8c  riche,  n’ayant  fau- 
te d’aucune  chofc  de  celles  qu’on  eftime  neceflàires , veu  qu’il  y a force  bleds , vins , chai», 
bois,poiffons, laines, lins.fruicls , 8c  les  forefls  n’y  manquai  t non  plus , où  les  Veneurs  peu- 
uent  trouuer  affez  de  fubiccl  de  s exercer. 

La  Xaintonge  abonde  en  bleds,  8c  en  vins,8c  efl  vn  des  meilleurs  pays  de  la  France,telle- 
mér  qu’elle  fournit  mcfmede  fes  déreesà  l’Efpagne,i  l’Anglecerrc,8c  àd’autres  Prouinces. 
Eric  paysd’ Angoulefme  n’eilpas  moinsfertil  en  bieds,8c  en  vins, dont  la  boré  cfl aflez  co- 
gnuë.Il  y aauifi  des  vallons  fi  propres  aux  iardinages.qu’on  ne  voidrien  de  plusplain,nv  de 
plus  gentil  en  Italie  ,8c  ces  mcfmcs  vallons  prodmfeiit  des  chanvres  en  grande  abondance. 
Il  vaauflî  force  bois  qu’on  prend  en  la  foreft  de  Braconne,  qui  ell  la  plus  grande  de  celle 
contrcc,con  tenant  1450.  îournaux  de  terre. 

Le  pays  de  Périgord  cfl  montueux, pierreux , Scafpre,  8c  pour  la  plufpart  chargé  de  boc- 
cages , dont  il  y en  a quelques-vns  de  bois  de  chefiie,  qu’jls  nomment  Iarrieen  leur  langue: 
mais  pour  l’ordinaire  on  n’y  voidque  chaftaignersqui  font  de  grand  profit  au  peuple , tant 
pour  fa  nourriture,  que  pour  engraifler  les  pourceaux.  Mais  cncorvnedes  plus  grandes 
coinmodicezdeccbois,  c’eftqu’ilreuientcn  peu  de  temps  eftant  coupé , 8c  portcle  fruict 
plus  beau  ôc  meilleur. 

Et  fi  cela  n’eftoit , il  feroit  impoflible  d’entretenir  tant  deforges  d fer,  8c  i acier  qui  font 
cil  ceflc  Prouincc.  Tellement  qu’il  femblc  que  ccpays  foie  flerile , 8c  ne  porte  aucun  grain 
pour  la  nourriture  des  hommes.  Mais  il  porte  affez  de  bled,  8c  mefme  de  froment  pour 
nourrir  lès  habitans , 8c  fouucnt  pouren  taire  part  à fes  voifins. 

Quant 
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Quintaux  vins  ils  font  bons,  ou  mauuais  félon  les  endroits:  car  ceux  qui  fe  cueillent  vers 
Montronpresdu  Limofin/ontvn  peu  verds, Si  n’ont  pas  grande  force,  bien  quily  ayt  des 
endroits  lelongdu  Bandiat  oùlcvin  cft  meilleur  : niais  tirant  près  la  ville  de  l'erjgueux , & 
outre  vers  l’Agenois,  les  vins  y iont  délicats,  bons  & nourrillàns,  non  fumeux,  & Umsàl’e- 
ilomarh,8c l'air  y <dl  bon,  8c  li  iubcil,  qu’on  n’y  voit  guicreny  la  pelle  ny  autres  maladies 
oontagieufes.  Il  y a auifi  des  eauxfulphurecs,8calumineufes,  qui  font  fort  medecinales.Pres 
d'vn  bourg  appelle  Marlâc,  il  y aauili  vne fontaine  qui  a fon  flux , Sc  reflux  de  mefme  que  le 
brasdemerquipafledeuaotBourdcaux,  quoy  qu'elle  en  foit  eiloignee  de  deux  grandes 
tournées.  Ecpres  de  la  Linde,  qui  cil  vne  petite  ville  alfifèlur  larimerede  Durdonneilya 
aulli  vne  fontaine  fortantd'vne  tour  carree,  haute  de  dix  pieds , ou  enuiron,  8 c ayant  demy 
tuile  de  largeur,  donc  la  fourcc  jette  lans  celle  tant  d’eau  que  deux  moulinsi  bled  en  racu- 
lent  en  coûte  faifon.  . , 

LepaïsdePerigort  abonde  aulli  en  (impies, quifont  fort  bons  pour  diuçrlès  maladie^. 
Et  à quatre  lieues  ou  enuirô  loing  ci  U Pengueux,en  vn  lieu  nomme  la  Rode, il  y avnxreinc 
large,  6c  fpacieux  dans  vn  rocher,  duquel  ou  are  grande  quantité  de  terre  rougeaftre  qui  a 
meline  couleur , 6c  vertu  , que  celle  que  nos  Apoticaircs appellent  -drm'ni  : Dcfor- 
te qu’on  en  vient  quérir  de  plulicurs  endroits. 

Le  Limolin  ne  porte  guiere  de  froment,  eflantvn  pais  aflèz  froid  ,&  maigre  : mais  il  y 
vicntforce  feigles,orges,  6cpamcles.  llproduicauflî  des  chaftaignes , 6c  des  raucs  en  abon- 
dance. llyaaufli  quantité  devin  aux  enuirons  de  Limoge,  mais  verd,6c  peu  agréable:  tou-- 
tefois  on  y en  boit  d’aflez  bon,  qui  vient  du  bas  Limolin.  Le  pain,  la  chair,  les  truicls , le  gs. 
Lier,  la  vcnaifon  ^8c  choleslcmbLihlcsy  font  à bon  prix,  tellement  qu’il  fait  du  touc  bon 
viure  à Limoges.  Le  bas  Limolin ti  force  vignes , 6c  Ion  meilleur  terroir  cil  près  de  Bnuc  la 
gaillarde, où  il  y aforce  vignes, prairies  8c  terres  labourables. 

L’Auuergnequielldiuuéeenhaute,8c  baflè  , elt  de  diuerfe qualité  félon  celle  diuilion. 
CarlahauteAuuergneabondcpriiicipalcmentenpallurages.ôcaforce  lèigles  : mais  elle 
elt  fan  s vin,  au  lieu  q ue  la  baflè  où  ell  la  Limagne  abonde  en  bleds,vins,bois , prez , fontai- 
nes,fleuues,lacs,  où  il  y a force  poiffbn,6c  pareillement  en  Saffran,  & mines  d 'Argent.  Bref 
la  Limagne  eftvndes  meilleurs  pais  dcFrance,8cquirapportepiusàlès  maiftres.  Et  mef- 
mepres  de  lafource  d’Alier  on  trouue  vne  belle  mined’Or,6c  d’Azim.  Presde  Clermont  il 
pâlie  vne  petite  riuicre  nommée  Tiretaine , fur  le  cours  de  laquelle  on  void  vn  merueilleux 
pont  de  pierre,  fait  del’eaud’vncfontamequis’endurcit  8c  le  transforme  en  pierre.  Celle 
fontaine  ell  enuiron  trois  cents  pas  delà  riuiere,  8c  le  pont  que  fon  eau  fait , coulant  dans  la 
riuierc,  aplus  de  trente  fix  bradés  de  longueur,  fix  d'cfpaiflèur,8c  huiél  de  large.  Et  c’eil  vne 
chofe  bien  remarquable  que  celle  eau  par  le  moyen  dp  la  transformation  lai/fê  les  prez  par 
où  elle  paflè  tous  pleins  de  pierres,  llyaaufli  presde  Clermontau  milieu  delà  plaine  vne 
peritecc  lline,ouplulloft  motte  de  terre, d’où  le  bitume  coule  tout  ainli  que  feroit  l'eau  d’r- 
ne  fontaine,6c  ce  bitume  ell  noir  au  poflîblc,gluant,8c  tcnant,8c  duquel  ceux  du  pais  fe  fer- 
uent  pourmarquer  leurs  brebis,  Sc  pourautres  chofes.  11  y a auffi  force  bains  d’eau  chaude 
en  Auucrgne, comme  ccuxdeVichy,8cceuxdcChaudes-aigues. 

Quantau  Borbonnois,  8c  Forefts  on  n’y  cueille  dufroment  qu’en  bien  peu  d'endroiûs 
ellant  prefque  tout  pais  defable.il  s’y  trouue  en  beaucoup  de  lieux  d’aflèz  bons  vins  8c  du 
feiglecn  grande  quantité.  Les  deux  pais  font  pleins  debois,  8c  raboteux  en  plulicurs  en- 
droits, maisle  Forefts  ell  beaucoup  plus  alpre  que  le  Bourbonnois. 

LcpaïsMeilin  eft  gras  8c  ferai,  8c  abonde  en  bleds, vins, chairs,  poiflbns,foms,fcl,boisSc 

minéraux,  de  forte  qu’il  n’a  guiere  i faire  dufecours  de  fes  voifins. 

Quant  à la  Bourgongnc,  le  terroir  d’auprès  de  Dijon  ne  produit  que  ce  qui  peut  fulfire  i 
lès  halntans,  encor  allez  chichement:  celuyde  Beaune  eft  aflèz  fcrttl,  Bcfurtoutil  porte 
quantité  de  bons  vins  renommez  par  toute  la  France.  L’air  y cft  fort  temperé,8cilyade 
l’eau  A foifon,  qui  arroufe  tout  le  pais  :celuy  d’Autun  eftmaigreen  beaucoup  d’endroiéls: 
ceux  de  Chaalons , Mafcon  ScTournus  font  aflèz  bons,8cil  y a des  vins  délicats, 8c  en  abon- 
dance, Sc  principalement  à Toumus. 

Le  Lyonnois  cft  maigre  en  quelques  endroits,  8c  fa  terre  eft  fort  legere , mais  il  fait  extrê- 
mement bon  voir  celle  partie  qu'on  nomme  franc  Lyonnois  du  long  de  la  Saône , où  ily  a 
force  bonnes  terres,  8c  quanticéde  vignes,  8c  mefmcdcprairies , 8c  vn  grand  nombre  d’ar- 
bres fruiâicrs,quircndentceftecontreedu  tour  agréable. 

, LeDauphinéproduic  en  fesmontaignes  beaucoupde  bled,  principalementdelèigle.  Ii 

y afprec  bons  palturages,  où  l'on  nourrit  vn  nombre  incroyable  de  beftial  ; 8c  par  confe- 
q uent  il  y a beaucoup  de  laiclagc. 

Quantauxvins.toutcepaïsdesmontagnqf  n’en  porte  que  bien  peu.  Pour  le  regard  du 

F iiij 


68  Difcours  de  l’Eftat 

plat  pays , il  cft  prcfque  tout  bon  8c  fcrtil  du  long  de  lariuicrc  du  Rhofiie , & porte  de  très*, 
bon  s vins, dont  les  plus  renommez  lont  ceux  de  V iennc,T cin,V alence,Sc  Montclimar.  Bien 
auant  dans  le  pays  ,&  prés  de  Grenoble  il-y  a le  Graiünodan  qui  abonde  en  bleds , 8c  porte 
d excellents  vins,  principalement  prés  de  Grenoble , où  l'on  f ait  grand  citât  de  ceux  qu’on 
nomme  de  S.  Mai  tin.  A trois  ou  quatre  lieues  de  là  vous  auez  de  fort  bonnes  terres , & des 
pAiricsprésdeMoyrans.  Vous  trouuez  apres  la  Valoire  qui  necedeàpaysde  France, en 
abondance  de  froment, 8c  beauté  de  gram,ny  femblablcment  en  quantité  de  foins,  veu  que 
de  tous  collez  on  vonl  en  vue  grande  plaine  les  plus  belles  praines  du  monde , mellces  par- 
my  quelques  terres , Sc  les  vnes  Sc  les  autres  font  arrofees  de  l’eau  d’vnc  petite riuiere  nom. 
meeV eulc,qui  cngraillc  merueilleufemcnt  les  terres , 6c  de  la  riuiere  d'Oron , au  moins  de- 
puis la  ville  de  Beaurepairc,cn  tuant  vers  le  Rhofnc.  La  manne  vient  auifi  au  pays  de  Brian, 
qofinois. 

LaProuenceporte  tout  ce  qu’on  trouue  ordinaùemft  aux  plus  fertiles  contrées  de  Fran- 
ce,îdesfurpalle  en  beaucoup  de  chofesicar  il  y ades  pays  fiabondans  en  bleds.quel’lfle  de 
Iranccn’eftpasmieuxpourueuc,  ^nommément  la  Camarque  d’Arles  ,8c la  plaine  de  S. 
Chamar,dc  Miramas,Senas,Sc  Malcmort , depuis  Qrgon  îufques  à Aix  8c  Marleillc , & de. 
puis  Marfeillc  mfqucs  à Y ères,  Fréjus, 8c  Antibe.iu/qu’à  la  riuiere  du  Var.T  oute  celle  cften- 
due  dcpays  porteforce  oranges, citrons , oliues , grenades , Sc  figues , 8c  grande  quantité  de 
vins  des  meillcursdc  Frâce. Les  landes  & terres  vagues  font  couuertes  de  rolmarins , myr- 
rhes,genévriers, fauges, 6:  palmiers.  Lefaffran,  & le  riz  y abondent  en  plufieurs  lieux , &les 
huyles  d’oliueyfont  extrêmement  bonnes.  La  Normandie  vous  efl  auifi  reprefentee  au 
haut  pays  de  Prouence, 8c  félon  les  ports  de  mer,comme  à l’EfcailIe,Seiné,Colmars,Caftel- 
lauinc, 8c  autres  lieux  oùle  vin  necroillaucunemét;  mais  tout  le  pays  eft  couuert  de  vignes 
de  haute  branche  à la  Normande , à fçauoir  de  poiriers , pommicrs,chaftaigniers , & autres 
arbres  qui  croilTcnt  en  pays  froid.  Car  celle  partie  de  Prouence  eft  froide  à caufe  des  mon. 
ragnes  qui  font  couuetces  de  neige  tout  le  long  del’annee,  & toutesfois  les  habitans  ne  laif. 
lent  d’y  cftrcriches,àcaulédu  bcftial  qui  y abonde,  & des  fromages  qui  s’y  font,  qaifonc 
feulement  de  laid  de  brebis,  & de  chèvres.  Celle  Prouincc  a toutesfois  ce  mal  qu’il  y a fore 
peu  de  bois,  & qu’U  y cft  cher  au  pofliblc.  Mais  aux  montagnes  de  l’Eftcrcl  entre  Fréjus , & 
.Antibe,ilyadegrandÿirbresquiportcntlc  licgc.  La  Prouence  cft  aufii  fournie  de  belles 
faillies  qui  font  a Berrc,Y eres,l’Eftang,  £c  Valcnch. 

Le  Languedoc  eft  comme  ie  croy  vnedes  Prouincesde  France  plus  confiderable.  Car  fi 
vous  regardez  le  terroir  qui  cft  autour  de  Thouloufe,  vous  verrez  que  c’cft  vn  des  meilleurs 
de  Ir.incc,foifonnantcn  bledsSecn  vins , & vn  pays  tellement  gras , qu’il  cft  prefque  im- 
pollîble  d’en  fortir,  lors  que  la  pluye»  efté  grande.  On  peut  prcfque  faite  7.0U8.  lieues 
encepays  là  fins  trouuervn  caillou. 

La  Comté  de  Lauraguez  a tout  ce  qui  peut  citreneceflaire  aux  hommes , & ne  manque 
pas  dechofes  que  la  nature  donne  plus  pour  les  délices,  que  pourlanecelfité. 

L’Albigeois  cft  vnpaysaflortyde  mefme  de  toutes  choies,  & fi  vous  tirez  du  codé  de 
Carcaflonnc  vous  y rencontrez  aufli  vn  des  gras  terroirs  de  l’Europe.  Près  de  Bcziers 
vous  trouuez  des  terres  allez  bonnes,  forcebois  d’oliuicrs  ,Sc  des  vignes  qui  portent  de 
bons  vins. Depuis  Pefcnas  iufqu’à  Montbafin  on  trouue  des  landes , 8c  des  rochers , Sc  faut 
aduoüer  que  ces  you  quatre  licué’s  de  pays  ne  vallcnt  guieres.non  plusque  les  quatre  qu’on 
fait  en  allant  de  Nifmes  à Vfcz.  Mais  entre  Nifmes  & Montpelier  le  terroir  eft  fort  bon,  Sc 
porte  toute  forte  de  fruicts,  quantité  de  bled,  dcsvinsexcellcnts,  Sc  force  oliues , &de- 
puis  Nifmes  iufqu’au  Sainct  Eiprit  ( exceptant  bien  peu  de  lieu  ) lepays  produit  toutcc  qui 
cft  neccflaire. 

Le  plat  pays  de  Viuarez  qui  cft  du  long  delà  riuiere  du  Rhofnc,  produitcout  ce  qui  peut 
feruir  ordinairement  àla  vie.  Il  y a des  bleds  àfuffifance,dcsvins  excellens , principalement 
à Comaz,8c  iToumon,toutc  forte  de  legumes,force  chanvres,  Sc  desfruids  de  touce  forte, 
voire  mefme  des  oliues,  dontil  y a quantité  prés  du  bourg  S.  Andrcol.  Les  montagnes  de 
V iuarez  ne  portent  que  du  fciglc  : mais  en  la  plus  grande  partie  on  y cueille  de  bons  vins  : Sc 
les  habitans  y font  fi  pénibles  Scinduftneux,  qu’ils  font  comme  par  force  porter  aux  ro- 
chers des  vignes.  Mais  ces  montagnes  ont  cela  de  particulier  qu’à  caufe  que  les  pafturages  y 
font  bons , on  y fait  grande  nourriture  de  beftail. 

Le  Velay , 8c  le  Gcuaudan  font  deux  pays  prefque  demefme  nature , qui  portent  des  fei- 
glcsic  dcslcgumesen  abondance. Sc  n’ont  guercs  autre  chofe, fi  cen’cft  force  laid,  dont  ils 
font  des  fromages  que  les  habitans  du  pays  vont  vendre  ailleurs, de  mefme  quelcurs  feigles 
pour  auoir  du  vin.  Bref  le  Languedoc  cft  vne  des  meilleures  Prouinces  de  France , veu  qu# 
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non  feulement  elle  a tout  ce  qui  luy  fait  befoin,  'mus  encores  dequoy  fournir  à beaucoup 
d'autres  contrées. 

Le  pays  de  Rouergue  eft  afpre  & montueux , êc  n’eft  gueres  fenil  : mais  le  Qâercy  porte 
des  bledsen  abondance,  & des  vins  qui  ne  cçdent  aucunement  aux  meilleurs  d'Aquitaine, 
li  ce  n'eft  à ceux  du  Bourdelois.  Lc  beftaii  s'y  voidàfoifon,  les  bois  ne  manquent  nulle- 
ment,le  charbon  naturel  y vient:  les  riuicrcs  font  pleines  de  poiflo».  Surtout  lariuieredu 
Tarn  porte  force  bons  poilfons, comme  des  efturgeons,  que  ceux  du  pays  appellent  creacs, 
des  lamproyes,alofes,  qu’ils  nomment  colacs,brochets,barbeaux  8c  vandailes. 

Les  montagnes  de  Foix  font pleines  debonspafturages,  U d'y  ne  infinité  de  minéraux, 
d ont  leseaux  qui  fentent  le  fouffre,  donnent  cognoiflance.  Et  véritablement  il  n'y  apas  où 
la  mine  de  fer  loit  medleure  qu'en  Foix.  Il  y a aufii  force  refine , tourmejtine , poix, encens, 
licgcsfiaichtges, marbres, iafpcs,8c  autres  pierres, comme  ardoifes,  lauafies,  tuftes,  & grez,8c 
vn  nombre  infiny  de  lâuuagine,des  lacs  merueilleux,des  précipices  effroyables,  des  vallons 
fcrtils  vers  Pamiers , 8c  des  herbages  qu’on  y void  fur  le  plus  haut  des  montagnes , auec  de 
belles  8c  claires  fontaines.Ony  trouue  aufii  aux  montagnes  de  Lauedan,  les  meilleurs  che- 
naux de  France,  8c  tels  qu’ils  lurpaflent  les  Elpagnols  en  force  8c  d'exterité  t mais  il  n’y  en  a 
pas  fi  grand  nombre  qu’en  Efpagne.à  caufe  que  la  montagne  n’eft  guiere  grande.  On  y void 
aufii  force  San glicrs, Daims, Cerfs, Cheureux,  Chamois,appellez Ifarcs  parlcshabitans  du 
pays, 8c  autres  beftes  fauuages  : 8c  des  plante  s aufii  fodfcfues  qu’en  fijauroient  fouhaitter  les 
pluscurieux  rechercheursaefiniples. 

Quant  au  pais  de  Comingcsil  eft  demefmequalité  qucccluydeFoixen  beaucoup  d'en- 
droits , Sc  en  d’autres  il  les  lurpafic  : veu  qu’il  y a force  bleds,  vins,  fruicts , foins , huiles  de 
noix,mil,8c  autres  choies  neccfiiires  à la  vie  humaine. 


Pour  leregard  du  pays  d’ Armagnac,  tout  ce  qui  eft  vers  Lericoure,Auch,8c  Vieeft  tres- 
fertibmais  depuis  qu’il  approche  des  landes  deBourdeaux,il  ne  porte  que  des  chaftaignicrs: 
8cautresarbrcs,  £cletoutn’cftrienquepafturages,8cvnc  purefolitude,  non  pastoutes- 
fois  qu’il  n’y  ait  des  lieux  à l’efeart,  8c  loin  du  chemin  public  qui  rapportent  beaucoup  à 
leurs  maiftres. 

La  Bigorre  eft  de  diuerfe  qualité  : car  le  vallon  qui  eft  depuis  Bagneres  iufqucs  en  Arma- 
gnac,félon  lariuiere  d’Aulbc  jeft  des  plus  fcrtils  de  (juy  enne,8c  celuy  qui  eft  le  long  de  l’ A- 
dour  ne  luy  cede  en  rien  , eftant  d’vn  cofté  reueftude  bofeages , 8c  de  l’autre  de  bon  vigno- 
ble , 8c  au  bas  on  void  les  prairies  8c  terres  labourables  propres  au  froment  : mais  ce  qui 
eft  au  plus  haut  eft  vn  peu  fec  8c  maigre:  fi  bien  qu'il  nycroift  guieres  autre  chofe  que 
du  mil. 

Le  pays  d’autour  de  Bourdeaux  porte  des  vins  excellent  de  forte  que  le  vin  deGraue  eft 
cogneupar  toute  l’Europe  Occidentale,  8c  Septentrionale  , 8c  outreles  vins  de  Graue  il  y a 
ceux  de  Larmont,!a  Baftide,8c  lieux  voifins,£c  encor  Ie<bla  ncs  qui  viennent  à Melion , qui 
nedoiuentrienaux  Grecs.  On  fait  aufii  grand  eftat  du  paindePotenfac, place  voifinc  de 
Bourdcaux.il  y a aufii  quantité  de  chair,8c  de  poiiTonjSc  pour  le  dire  en  vn  mot,  Bourdeaux 
feroit  vnc  des  meilleures  demeures  de  France , fi  l’air  marin , 8c  les  vapeurs  des  eaux  ne  ren- 
doient  cefte  ville  fi  fubieâe  à diuerfes  maladies , 8c  mefme  bien  fouuent  i la  perte.  Le  pays 
dcBuchabonde  en  pins  qui  portent  la  refine,  delaqucllelespauures  gens  le  fcruentcnce 
pays, en  Armagnac  Beam,8c  Bigorre  au  lieu  de  chandelles  : tellement  que  leurs  maifons  en 
font  toutes  noires,  pour  lafumee  que  rend  la  refine.  Les  Landes  font  pleines  de  fablon  8c 
bruyères, 8c  le  pays  eft  fi  fcc  qu’on  n'y  trouue  vnc  feule  goûte  d’eau.  Près  de  cefte  contrée  eft 
Chalofle,qui  eft  recommandée  pour  les  bons  vins  blancs  qui  y croiflent.  Au  terroir  deDaix 
iiyavncfontained’eaufalee,  d'où  l'on  tire  du  fel  en  quantité,  mais  cefeI(quoy  quetres- 
beau)eft  corrofif,pour  eftre  de  fon  naturel  quelque  peu  alumineux.il  eft  aufii  fort  fertil,  8c  i 
des  bains, Sc  des  mines,  tant  de  fer  que  d’autres  métaux,  8c  porte  aufii  du  bitume.  Le  pays 
d’autour  de  Bayonne  eft  vn  peu  maigre , toutesfois  il  porte  aflèz  de  commoditez  a les 
maiftres.  Il  y a fur  tout  force  arbres  fruiftiers  pour  faire  au  cidre,dontilsont  abondance. 

Le  pays  de  Bearn,âla  concree  de  I urançon , où  viennent  des  vins  qui  fopt  efgaux  en  bon- 
té aux  meilleurs  de  France.  Ilyaoucrececydesbainsfingulieremcncbons,  qu’on  nomme 
d'Aigqf  s-caudes.ou  Caudes-aigues  ,8c  de  Cauderets,  des  meilleurs  fimples  qu’on  voye,  8c 
quantité  de  mines.Ce  pays  abonde  en  mil  pour  la  plus-part  : 8c  toutefois  les  bleds  n’y  man- 
quent aucunement  en  plufieurs  endroits, non  plus  que  les  vins.  Sur  tout  il  y a de  bons  paftu- 
rages,8c  parce  moyen  force  beftail,beurre,laict,8c  fromage.  11  y a aufii  force  chanvres  8c  lai- 
nes,8c  cefte  Prouince  a cefte  particularité  qu’elle  eft  mieux  fournie  de  chevres  que  pays  de 
Francc^astrce  qu’on  a le  moyen  de  les  nourrir, fans  prciudicedcs  fruifts,  ny  des  arbres  ten- 
dres, pour  les  rochers  8c  bruyères  dont  ce  pays  abonde. 
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MOEVRS  DES  ANCIENS  HABITANS  DE  FRANCE. 

CL  ï M ï N T Alexandrincfcritdemefme  que  Strabon , que  les  Gaulois  auoienc  accou- 
tumé de  nourrir  de  longscheueux  : 8c  Agathic  dic,que  c’ctoit  la  coutumedes  Roys 
dcFrancc  denefefaireiamais  tondre,  8c  de  diuifer leurs cheueux  endeuxfurlc  haut  du 
front.  EtDiodoreditqu’ilsfelauoicntla  telle  fort  fouuentauec  de  la  chaux,  pourrendre 
leurscheueux  blonds.Strabon  dir  auili  que  les  nobles  rafoient  le  poil  des  joues, £c  laiilbient 
croître  ccluy  du  menton, & qu'ils  tafchoient  par  tous  moyens  de  ne  deuenir  pas  gras,  8c  de 
n’auoir  pas  de  gros  ventres , 6c  que  fi  quelque  icune  homme  ctoir  plus  gros  qu’vne  ceinture 
de  certaine  meTure,il  eftoit  repris.Symmaquc  les  loue  de  la  peine  qu'ils  prenoienfà  appren- 
dre les  bonnes  lettres  8c  Caton  en  fes  Origines,  dit  que  les  Gaulois  etoient  affectionnez  i 
deux  chofes  c'et  àfqauoir  àla  guerre,8c  à parlcrgentnnent.  Audi  les  Gaulois  ont  emporté 
bien  fouucnt  le  prix  d’eloquence  fur  toutes  autres  nations.T outesfois  Diodorc  les  reprend 
de  parler  bref,  ic  vn  peu  obfcur.  Il  dit  aufli  qu'ils  etoient  bien  aifes  de  prefeher  tout  le  iour 
leurs  loüanges , 8c  de  mefprifer  les  aucres  : qu’ils  etoient  pleins  de  menaces , mefdifans , 8c 
auoient  bonne  opinion  d’eux-mcfmes.  Ainfi  V ercingentorix  fe  vante  dans  les  Commentai- 
res de  Cefar, qu’il  fera  vne  affcmblce  de  toute  la  France , à l’accord  de  laquelle  toute  la  ter- 
re ne  fêroit  pas  capable  de  refiter.  * 

Quant  à la  religion  des  anciens  Gaulois,  & leurs  coutumes , touchant  les  chofes  facrees, 
Celar  dit  qu'ils  eltoient  fort  adonnezà  la  religion , Scauferuice  desDieux,qu’ilsadoroient 
principalement  Mercure , lequel  ils  tcnoient  pour  inuentcur  de  cous  ara; , £c  guide  de  tous 
les  voyageurs  : 8c  etimoient  encore  que  ce  Dieu  auoit  grande  puitance  fur  la  marchandi- 
fc,8c  prelidoitau  gain,8cleconduifoitcn  toutes  choies. 

IlsadoroientapresMcrcurCjApollon,  Mars,  Iupiter,îc  Minerue,  avant  prefquemefme 
opinion  de  cesDieux  que  les  autres  nations, etimansqu'  Apollon  chafloit  les  maladies, que 
Minerue  donnoit  cognoilfance  du  commencement  de  cous  ouuragesSc  artifices , que  Iupi- 
ter  gouuemoit  le  Ciel,  8c  Mars  prefidoit  à la  guerre  , 8c  auoit  toute  puiflance  furies 
armes. 

Plincditque  Xenodorefitvne  tatuc  de  Mercure  plus  grande  qu'aucune  de  fon  temps 
en  vncvilled'Auuergnc.  , 

Strabon  eferit  queDiancd’Ephcfeauoitvn  tcmpleaMarfeille.  Mais  vn  marbre  trouué 
montre  que  les  Gaulois  adoroient  encor  vneautre  Diane  furnommec  d’Ardcnne. 

Ladance,Lucian , 6:  Minuce rapportent  que  les  Gaulois  adoroient  les  Dieux  Hcfc,Tcu- 
rarc  8c  Zarane;  mais plufieurs hommes dode» tiennent quecefonrlesmefmesqueMars, 
Mercure,  6c  Iupiter. 

Aufone  nommé  Bclenepour  Dfcu  des  GauIois,Lucian  dit  aufli  qu’ils  adoroient  Hercule 
fumommé  Ognien. 

Les  Gaulois  adoroient  leurs  Dieux  en  fe  tournant  vers  la  main  droicte, ainfi  quedit  A chc- 
nce.llsfacnfioienc  deshommes  aux  Dieux,  &i  nommément  à Mars,  commcCefar  tcfmoi- 
gne  en  cesparoles  : Lorsqu’ils  ont  délibéré  de  combattre , ils  luv  detincnc  cequ’ilspren- 
dront  à la  guerre.  Us  immolent  les  betes  qu'ils  ont  prifes,  6c  rapportent  tout  le  retc  en 


vnlieu. 


dront  à cete  coutume. 

Ceux  qui  font  atteints  de  quelque  griefue  maladie, 8c  qui  le  trouuent  en  danger  aux  Com- 
bats, oueu  quelques  autres  lieux, immolent  des  hommes , ou  bien  ont  voeu  de  les  immoler, 
8c  fc'lcruent  des  Druydcs  pour  tels  facrifices,6c  etimenc  que  les  Dieux  ne  peuuent  être  ap- 
paifez , fi  cen’et  en  donnant  la  vie  d’vn  hommepour  celle  d’vn  autre. 

'ils  tiennent  que  les  facrifices  de  ceux  qui  font  furpris  en  quelque  larrecin  ou  autre  crime, 
font  plus  agréables  aux  D ieux.inais  quand  les  coulpables  leur  manquent , ils  fe  feruent  des 

innocens.  * 

Strabon  dit  aufli  qu’ils  auoient  accoutume  de  frapper  auec  1 efpeele  dos  de  1 homme 
qui  eftoit  dédié  pour  etre  immolé , 8c  qu’ils  prcfageoicnt  les  chofes  quileur  deuoientarri- 
uer  par  fon  treff  îillemcnt. 

Tcrtullien  eferit  qu’ils  paiToient  les  nuicls  près  des  tombeaux  des  vaillans  hommes  pour 
reccuoir  des  Oracles.  * * 

Or 
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Or  les  Gaulois  ne  faifoient  aucun  facrifice  fans  auoir  appelle  quelque  Druydc. 

Les  Bardes  elloient  les  Poètes  des  Gaulois,  quicompoloicnt  lesloiianges  deshommes 
illuilres,8c  blafmoienc  les  lal'ches. 

Ammian  Marcellin  faicl  mention  des  F-ubages  qui  faifoient  profelfion  parmy  les  Gaulois  j 
de  rechercher  les  plus  hauts  lêcrctsdelanature. 

Laerce,  ScSuide  font  mention  des  Senmothees,  qui  ne  differoicnt  en  rien  des  Druydes, 
non  plus  que  les  Saronides  de  Diodorc  Sicilien,  8c  Pline  nomme  bicnfouuent  les  Druydes 
Magiciens.  Caries  Druydes  en  Gaule  elloient  melmcchofc  qucles  Magiciens  en  Perfe, 
Chaldeenscn  Aflvrie,8c  les  Gymnofophiftes  aux  Indes. 

Ces  Druydes  auoient  beaucoup  de  ieunes  gens  àinftruire,  8c  elloient  extrêmement  ho- 
norez parmy  les  GauloisiCar  on  ferapporroit  à eux  de  tous  débats,  tantpublics,quc  parti- 
culiers, 8f  fi  quelque  crime  auoit  elle  commis,  ils  en  iugeoient , & ordonnoient  la  peine  que 
bonlcur  fembloit  contre  les  coulpables.Si  quelqueperfonne  publique,  ou  priucc  ne  s’arre- 
ftoitdleur ordonnance,  ilsluyinterdifoiencdeîètrouueraux  facrifices,  qui  elloit parmy 
euxvncgrande  peine.  Et  ceux  qui  elloient  interdits  en  celle  forte,  elloient  tenus  pour 
impies,  ât  fuys.de  tout  le  monde,  Scmcfme  lors  qu'ils  demandoient  iullicc , on  ne  la  leur 
rendoitpas. 

Entre  tous  les  Druydes  il  y en  auoit  vn  qui  eftoit  fur  tous  les  autres , & auoit  fouueraine 
authontc  fur  eux.  Apres  fa  mort  on  mettoit  en  fa  placele  plus  méritant d’entr’eux,  8c  s’il  y 
en  auoit  plufieurs  en  mefmerang, 8c  quifuflent  clgauxen  mérite, les  Druydes  s’aflembloifc 
pour  Perfection , 6c  laplurahtc  de  voix  l’emportoit.  Quelquesfois  ils  s’opiniaftroient  telle- 
ment à la  recherche  de  celle  dignité  que  des  paroles  ils  venoient  aux  mains. 

Ces  Druydes  s’aifembloicnt  toutes  les  années  fur  U frontière  du  pays  Charcrain,  où 
abordôicnc  tous  ceux  qui  auoient  quelques  procez,ou  débat, 8c  obéi Soient  à leur  fentcnce. 
Et  il  fcmble  que  Ccfar  nous  marque  que  ce  lieu  n’eftoit  autreque  la  ville  de  Dreux  qui  efl 
à celle  heure,  quiretient  encor  en  quelque  forte  le  nom  de  Druydes.  Us  n’eftoientpas  cou- 
ftumiers  d’aller  à la  guerre,  8c  ne  contrihuoient  à aucune  chofede  celles  qui  elloient  împo. 
fees  fur  le  pays.  T ellcment  que  ces  priuileges  conuioycnt  plufieurs  perfonnes  de  s’aller  ren- 
dre leurs  dilciples , 8c  plufieurs  peres  d'y  enuoycr  leurs  enfans  pour  rcceuoir  inftrudion 
d’eux,8c  le  rendre  capables  de  paruenirà  ce  rang.  Ceuxqui  fe  rangement  fous  leur  difeiph- 
nc,apprenoient  vn  grand  nombre  de  vers, 6:  n’eïlimoiét  pas  qu’il  fullloifible  de  les  eferire. 
Vnekule  de  leurs  opinions  fut  publiée  ( dit  Mule  ) c’cllàf^auoir  que  les  âmes  elloient  im- 
mortelles,& félon  Diodorc, qu'elles  parfoient  d’vn  corps  en  autre, comme  tenoit  Pythago- 
re.Strabon  dit  aulTi  qu’ils  difputoient  des  mœurs , & s’addonnoient  à celle  partie  de  la  Phi- 
lofophie, outre  la  naturelle. 

Il  y auoit  aulli  parmy  les  Druydes  des  femmes  qui  faifoient  mefme  profeflion.  Il  y en  a 
qui  tiennent  que  ces  mots,  nr«/,  viennent  de  ce  que  les  Druydes  auoient  accou- 

mcd’enuoyer  par  leurs  dilciples  duguyà  tous  aucommendhicnc  del’annee,  comme  la 
leur  délirant  hcurcufe.C’elloienc  li  les  mœurs  des  anciens  Gaulois , touchantles  chofes  la- 
crees.Et  pour  parler  plus  fpccieulemct  de  cesDruydes.C’eitoiéc  certains  PhilofophesGau- 
lois,dcfqucIs  l’ythagoreaellé  dilciplc, dit  Clément  Alcx.i.defesTapifleriesiainlil’ôtcfcrit 
Sercmarquc  Iainbhque  Si  Clément  Alexandrin  quirapportentl’auihorité  d’vn  Alexandre 
qui  l’a  ainfi  eferit  en  Ion  liure  des  Symboles  P y thagoriques. 

Et  pour  aflurerauec  plus  de  vérité  d’où  font  venus  ces  Druydes,  la  plus  commune  opi- 
nion ell  qu’ils  font  nez  entre  lesGaulois  qui  les  appelle!  ainfi  Druydes  en  Grec, comme  qui 
diroit  Chcfcicrs , pource  qu’ils  celebroient  leurs  principaux  myltcres  parmy  les  bois,  8c  à 
l’imitation  de  l’antiquité cntreles  Chefnes. 

Qui.voudra  lire  l'hiftoire  des  vieux  Gaulois  trouucrade  vray  que  leur  première  langue 
efloit  la  Grecque  laquelle  ils  parloient  parfaitement , 8c  leur  cllant  comme  naturelle; 
beaucoup  d’autheursdifent  que  failâns  leurs  faillies  au  pays  de  Grèce  , ils  ont  appris  la 
langue  Gauloife  aux  Grecs,  & le  pays  de  Grèce , pourvn  temps  fut  appellé Gtl/ogucH ' 
vovc2  l’autheurduliurcde  1 antique  præ-cxcellence  des  Gaules  8c  Gaulois. 

Pline  fur  la  fin  du  té.  liure  ditquelallufiondumotGrec  deDruyde  àceluy  de  Chefne 
ell  fort  grande.  Maisil  vaplusd’apparcnccdederiuerlcmotdeDruydedu  mot  Hébreu 
T'rmfit  ouDcb/?  mqui  lignifie  Spéculateur,  ou  recherchant  les  hauts  fecrets,  comme  les 
Mages  de  Perfc,cholè  fort  approchante  delà  profellion  des  Druydes  Gaulois. 

Ils  auoient  telle  puiffance  8c  authorité  en  Qaulc  qu’ils  exerqoicnt  du  commencement 
tousaéles  defouuerainetc  fur  le  peuple.  C'dloientcux  qui  retenoientles  Gaulois  fi  vaillâs, 
difcntCefarBc  Lucain , parce  qu’ils  mefprifoicnt  la  courte  duree  du  corps,  8c  qu’au  lôrtir 
d'iccluy  ils  croyoient  que  les  âmes  alloient  viure  d'vne  vie  etemelle. 
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lis  a dnroicnt(ditCclàr) Apollon, Mars, lupitcr,  6c  Minerue,  8c  auoient  mefme croyance 
que  les  Romains  : mais allurcr  cela,  c’ell  pure  refueric , Sc  cclaaufli  ne  fe  crouue  chez  Cefar; 
ce  qui  nemanque  de  prcuue  vraye  femblable,  veu  qu’ailleurs  le  mefme  Cefar  rapporte  que 
les  Germains  ne  cogiioilloient  point  de  tels  Dieux , 8c  n’honoroiét  que  ceux  qu'ils  voyoïer. 
côme  le  Solcil,iaLunc8clesclloilles:oreft-il  queCefar  nieiine  dit  que  laplufparr  desBclges 
Gaulois  eftoienc  yffus  des  Germains , 8c  Tacite  allure  que  les  Gaulois  auoient  iadis  tenu  la 
Germanie,  8c  à voir  ce  qu’il  eferit  de  laReligiondcfdits  Germains  ,ilfetrouue  qu’elle 
eftoit  fi  conforme  à celle  des  Gaulois  qu’on  la  reputoit  emptunteepardroicl  de  voifinage. 

Et  quoy  qu’il  en  foit, cefl  chofe  certaine  que  lesDruydes  n’adoroien  t pas  plus  d’vn  Dieu, 
qui  fait! que  Lucaindit  en  la  guerre  de  Phariàle,que  lesDruydes  feuls  fçauoicnt  quel 
eftoit  le  vray  Dieu,  ou  feuls  l’ignoroient. 

Et  de  faiclBrennus  ayant  pris  Rome,  ne  [fit  non  plus  d'eftat  du  Mars  Capitolin  , que 
de  l’Apollon  de  Delphe.TyriusMaximus  en  fa  differtation  38.  parlant  des  Celtes  dit,  qu’ils 
adoroient  lupiter.dclguilans  par  ce  nom  le  vrayDieu  & l’effigie  d’iceluy  ïj<tA/aa  J}«niAT;x» 
fqauoir  vn  haut  Chelne  qu’ils  appelloicnt  £ «füs  pour  demonftrer  qu’ils  n’auoient 
point  d’idoles  figurées  : 8c  de  vray  Ceiar  n'a  jamais  eicrit  qu’on  ait  trouué  des  Temples  des 
Idoles  entre  les  Celtes  Gaulois. 

Trop  bien  qu’iceux  Celtes  Druydes  adoroient  le  Chelne, auquel, dit-il  Cefar, ils  appen- 
doient  leurs  defpoüillcs  de  guerre  en  forme  de  trophées. 

10.  Quant  aux  prophanes , ils  auoient  accouftumé  d’aller  arm  cz  aux  alfemblees.  Plutarque 
efcritque  les  femmes  délibéraient  de  la  paix,  6c  de  la  guerre,  & que  leur  refolution  clloit 
fuiuie. 

Strabon  eferit  que  fi  quelqu'un  interrompoit  celuy  qui  haranguoit  en  quclqueaflèm- 
blce,il  y auoit  vn  Officier  qui  le  venoit  menaccrauec  l’efpce  en  la  main,  6c  luy  commandoit 
le  (ilence:  6c  s’il  ne  fe  taifoit  pour  celte  fois  ,’il  failoic  lemefmepourla  féconde , 8c  ainfi  iufi. 
ques  à la  troilïcfme,8c  s’il  crouuoitceluy  à qui  il  auoit  affaire, opiniaftre,  il  luy  coupoit  telle 
partie  de  fon  faye,  que  le  relie  luy  eftoit  inutile. 

Leur  coultume  eftoit  auffi  de  demander  lesnouuellcs  aux  palfans , 8c  lepeuple  s’enque- 
roit  des  marchands  de  quels  pays  ils  venoient , 6c  les  contraignoit  de  dire  les  chofes  qu'ils  y 
auoient  vcucs.Sc  les  Gaulois  s’arreftants  bienfouucnt  fur  ces  rapports , qui  elloient  quel- 
qucsfoisfaux.tenoient  là  deffus  leurs  affemblees,  6creloudoiem  plulîeurs  choies  qui  leur 
portoient  apres  beaucoup  dédommagé,  d’autaneque  ces  deliberations  auoient  pour  leur 
fondement  vn  faux  bruict  Scvnc  legere  creance.lls  auoient  accouftumé  de  punirplus  grief- 
ucment  celuy  qui  auoit  misa  mortvn  effranger,  queceluy  qui  auoit  pnué  de  vie  quclqu'vn 
du  pays, veu  que  celui-cy  eftoit  feulement  banny,mais  l’autre  eftoit  ioudain  condamné  àla 
mort.  Quand  quelque  choie  remarquable  eftoit  arriuec , on  l’alloit  incontinent  publier, 
touchant  par  les  villages, 6ccela  pafloitainfi  de  main  en  main  auec  grande  promptitude. 

Quant  aux  chofes  qui  coÉbernent  la  guerre,  le  relie  des  Gaulois  apprit  leshabitansde 
Marleillc  à clorre  demuraillcs  les  lieux  de  leurhabitation.  Elian  dict  que  c’clloient  les  ho- 
meslespluspromptsdelaterreàs'expoferàtoutefortededanger5.  Vopifce  dicl  quec’c- 
ftoient  des  hommes  pleins  d’inquietude, 8c  qui  nepouuoient  ïamais  demeurer  en  repos.Ti- 
tc-Liue  les  tient  pour  des  perfonnes  qui  ne  le  pouuoient  commander  lors  qu'ils  elloient  en 
cholere.La  liberté  leur  eftoit  en  1!  grande  recommandation , que  Flore  rapporte  que  quel- 
ques Gaulois  ayants  elle  prisenlaguerTe , tafeherent  de  rompre  leurs  chaincsà  belles  de  ts, 
8c  en  fin  prefenterent  la  gorge  l'vn  a l'autre , afin  de  fe  faire  eltrangl  cr.  Cefar  tien  t qu’ils  c- 
ftoient  prompts  à entreprendre  la  guerre,  maispeu  capables  defouffrir  ces  inconuenicnts, 
8c  incommoaitez,8cTite-Liue  ditqueles  Gaulois  font  aucommenccmentdu  combat  plus 
qu’hommes,8c  àla  fin  moins  queferomes.  MaisLeon  ell  bien  d’autre  opinion, lors  qu’ildit, 
que  les  Gaulois  ne  perdent  iamais  couragc,8c  qu’ils  tiennent  la  moindre  retraifte  pour  vnc 
honteufe  fuite.  Et  de  faidSalulle  ditque  defon  temps  les  Gaulois  eftoient  11  redoutables, 
qu’ils  auoient  fait  trembler  toute  l’Italie , 8c  qu’au  licuqu’oncombatoitiucclesautrcsna- 
tions  pour  la  gloire,il  falloir  prendre  les  armes  en  main  contre  celle-cy,  pour  deffendre  fa 
vie.  Et  Iullin  dit  que  les  Roys  d’Alîe , 8c  tous  les  autreseftimoient  en  telle  fortcle  courage 
desGaulois, qu’ils  croyoïft  que  fans  eux  ils  ne  pouuoient  côferucr  ce  qui  leur  cftoitacquis, 
nyrecouurercc  qu’ils  auoient  perdu.  Ariftotc  dit  que  les  Gaulois  ne  craignoicnt  point  le 
tremblement  de  terre. 

Nous  lifons  dans  Strabon,  qu’ainfiqu' Alexandre  eut  demandé  vnefois  à quelques  Gau- 
lois ce  qu’ils  rcdositoicnt  le  plus.il  luy  refpondircnt,qu'ils  craignoicnt  feulcmcc  que  le  Ciel 
tmr.haftfur  eux.Et  Elian  nous  apprend  qu’ils  tenoient  tellement  toute  fuite  pour  ignomi- 
nieufe , que  fouuent  ils  ne  fe  retiroient  pas  d’vnc  maifon  qui  tomboit  par  terre , ny  de  celle 

quife 
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fouuentenucloppczdans  ces  flammes.  Mais  pourvenir  à leur  façon  de  procéder  en  temps 
de  guerre, Cefar  oit,  qu'auanr  Je  commcncemôt  de  la  guerre  ils  faifoienc  publier  vne  alTem- 
biee,  où  tous  ceux  quiauoient  attaincl’aage  de  quatorze  ans  fedeuoient  trouUer  armez  ,6c 
celuy  qui  venoit  le  dernier  elloit  auec  d’eltranges  tourmens  mis  à mort  deuant  tout  le  mo- 
de. Les  hommes  de  tous  aages  alloient  à la  guerre,  6c  perfonne  ne  s'exemptoit  d’y  aller 
pour  dire  charge  de  trop  d’annees.  llsauoictlcfoin  depouruoir  fi  bien  à leurs  viures  qu’ils 
ne  leurs  manquaient  ïamais,  & de  faire  qu’au  contraire  les  ennemis  en  euflent  incontinent 
faute , bradants  pour  cet  effcct  mefmc  les  bourgs  6c  les  villes. 

Les  armes  des  Gaulois  elloient  l’dpee  allez  pelante , félon  Polybe,Ôc  longue, félon  Tite- 
I iuc,mais  fans  poinclc,n’ellant  propre, comme  dit  Strabon,que  pour  donner  des  eftramaf- 
fons,6c  non  pas  des  eflocades,  6c  ccs  efpecs  leur  pcndoicnt  au  collé  gauche,lelon  Diodore,à 
vne  chaîne,  Ilsporroientanlli  des  efcuz  longs,  Ôc  de  leur  hauteur,  pareillement  deux  dards. 

Ils  vfoient  auili  de  lances,  dont  le  fer  elloit  long d’ vne  coudee.  Ils  auoientaulli  la  telle  ar- 
mée d’vn  morion,fur  lequel  il  y auoitdes  cornes  grauees,ou  des  reprefentations  d’oyfeaux, 
ou  de  belles  .1  quatre  pieds.  Et  ce  fut  pour  ce  fubiecl  que  la  neufîefme  Légion  de  Cefar  com- 
potee  de  Gaulois,  fut  nommée  Alouette , pource  qu’aux  habillements  de  telles  des  foldats 
de  celle  Légion  il  y auoitdes  Aloüettes  grauces , ou  bien  descrcfles.  Ou  bien  elle  eut  ce 
nom*felon  quclqucs-vns , pource  que  les  loldats  vfoient  de  morions  fai&s  comme  la  crelle 
ou  liupe  que  l’ Alouette  a lurla  telle. 

Les  Gaulos  fcferuoiccaulli  de  l’arc,  6c  de  la  fronde.  Ils  paroientles  gardes  de  leurs  efpees 
de  corail,  de  mefmc  que  leurs  eleuz,  8c  quelque-vnsmettoient  de  l’or  fur  leurs  cuiralTcs. 

Beaucoup  dcGauloiscombattoicnt  nudsaudelfus  du  nombril,  ainfi  que  Tite-Liue  eferic 
audifeours  de  la  bataille  de  Cannes.  Ils  faifoienc  beaucoup  plus  d’ellat  delà  Chcualcrie 
que  des  gens  de  pied, 6c  mefmeCefarfc  reflentitdela  valeur  de  laCaualerie  Françoife, qu’il 
employa  contre  Fetreius,6c  A feanius,  6c  apres  en  Afrique  contre  les  relies  de  la  guerre  ciui- 
le.  lis  vfoient  au  combat  de  gros  elcadrons , ôc  mefmc  iufqu’au  nombre  de  lix  mille  hom- 
mes, comme  on  peut  voir  en  Vegece. 

Lors  qu’ils  alloient  entrer  au  combat  ils  crioicnt  cfpouuentablement , fautoient  ôàfrap- 
poien  t leu  rs  efcuz, 6c  faifoient  vn  fi  grand  bruit  auec  leurs  armes,  qu’il  femblolr  que  tous  les 
lieux  d’alentour  qui  en  retcntilToicnt,s’efcriaircnt  auec  eux.  llsle  feruoient  aulli  de  trom- 
pettes. Er  quant  à leur  valeur  au  milieu  des  combats , l’ Authcur  de  la  guerre  d’Afrique , dit 
que  c’ciloient  des  hommes  francs  qui  auoient  accouihimé  de  combattre  non  pas  auec  cm- 
bufclys, 8c  rufes , mais  à guerre  ouuerte. 

Quanta  l’ordonnance  de  leur  armée , pource  qu’elle  elloit  compofee  de  gens  de  diuerfes 
villes, les  foldats  elloientdiuifez  en  villes, ôc  villages , Ôclestrouppes  de  chaque  ville  elloiét 
ordonnées  feparcmcnt,afin  d’euitertout  dcfordre,6c  de  rendre  les  homes  de  chaque  troupe 
peplusardansà  Icdeffcndre  l’vn  l’autre.  Ainfi  qu’ils  auoient  obtenu  viâoire  de  leurs  enne- 
mis ilsimmoloicntlcsprifonniers  aux  Dieux, comme  on  lit  dans  Athence,6c  félon  Strabon 
ilslaiifoient  pendre  les  telles  de  leurs  ennemis  ducol  de  leurs  cheuaux , ôc  les  attachoient 
aux  portes  de  leurs  villes,  afin  qu’elles  feruiflent  de  (peÛacle. 

Il  yauoit  au  relie  deux  fortes  d’hommes  qui  efloicnt  en  réputation  parmyles  Gaulois, 
c’cll  a Içauoir  les  Druydes,ôc  les  Cheuahers,dont  les  vns alfiiloicnt  au  leruice  des  Dieux,6c 
annonçoient,6cprcfageoicntleursvolontez:lesautres  alloient  à la  guerre  quand  l’occalî on 
s’en  prefentoïc,  6c  menoient  auec  eux  félon  leurs  moyens  leplus  de  gens  qu’il  leur  elloit 
polîible.  Ceux  qui  elloient  de  l’ordre  du  peuple  clloient  tenus  comme  ferfs , tellement  que 
ces  Cheualicrs  auoient  mefmc  puilfance  fur  eux  que  les  mai  lires  fur  leurs  efclaues.  Ils  ne 
permettoientpasoue  les enfansvinlfent deuant  eux,  finon  lors  qu’ils  clloient  en  aagede 
porter  les  armes.  Les  maris  mettoienten  commun  auec  leurs  femmes  autant  de  leur  bien 
.eualué,  qu’elles  leur  auoient  porté  de  mariage,  6c  tenoientpar  cnfemblc  compte  de  tout, ÔC 
lcsfruidsen  elloient  gardez.  Que  fil’vn  d’eux  venoit  à mourir , la  part  de  tous  lès  deux  ve- 
noi  t à l’au  tre  auec  les  rfuids  des  années  preccdentes,6c  les  maris  auoient  puilfance  de  vie,  ôc 
de  mort  lur  les  femmes,de  mefmc  que  leurs  enfans. 

Ils  auoient  aulîi  celle  coullumc  que  lors  que  quelqu’vn  elloit  chargé  de  debtes , où  de 
trop  détaillés,  ou  accablé  par  la  puilfance  des  plus  grands,  il  fc  rendoit  ferf  de  quelque 
Gentil -homme, qui  deflors  auoit  mcfmepôuuoir  furîuy  quefurvnefdaue.  Leurs  maifons, 
fuiuanc  le  tefmoignagc  de  Cefar, elloient  pour  la  plus  grande  partie  dans  les  forcfts,ou  bien 
près  des  riuiercSjpourcfuitcr l’ardeur  del’Ellé.  Ilsn’cn  fermoicntiamaisles  portes  lî  l’on 
veut  croire  Stobee,  6c  vfoient  de  poillcs  comme  on  fait  en  Allemagne,  ainfi  qu’on  peut  voir 
aii  Mifopogon  de  l’Empereur  Tulien. 

Quanta  leurs  habits  ils  portoicnt  des  fayes  de  laine,  qui  elloient  faiéb  comme  àfufeaux,  n, 
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ou  ïofanges  dediuerfes  couleurs.  Ils  portoientaulli  des  chaudes  qu’ils  appclloicnt  Brayes, 
K des  bagues,  mais  léulement  au  doigt  du  milieu,  comme  dit  Pline.  Ils  vioient  de  vaillclle 
de  terre  eipaillé , 6c  lurlemee  de  diucrles  fleurs  qui  y cftoient  reprefentees.  Us  mangcoicnc 
non  pas  ailis  fur  des  fieges.mais  eftendus  par  terre  fur  des  peaux  de  loups  ou  de  chiens,  üc  fé- 
lon Strabon.fùr  des  hcïs,8c  eftoient  ferais  par  des  ieunes  enfans.On  faifoitle  feu  près  d'eux, 
où  l’on  voyoit  lespors,6c  les  broches  couuertes  de  chair, principal  cm  ent  de  celles  de  pour- 
ceau, tant  Iraifchc  que  lileé.  Mais  le  plus  fouuenr  ils  n’auoicnt  que  d uflaict  pour  toute  vian- 
de.Lcs  plus  riches  ocuuoient  du  vin  qu’ils  faiiôienc  venir  d’Italie,  ou  des  enuirons  deMar- 
feillc,pourcequ’ailleursonne»oyoitaucunevigne,  8c  quclquesfois  ils  mettoientvn  peu 
d'eau  dedans  leur  vin.  Ils  conuioientaulli  les  eftrangers  à fouper,  & leur  demandoicntqui 
ils  eftoient,  8c  quel  fubieû  lcsauoic  tirez  hors  de  leurs  mai (bns.  | . 

Athenee  racôpte  qu’ancicnncmft  ils  auoient  accouftumc  démettre  les  mebresdes  mou- 
tons, ou  autres  Défies  fur  la  telle , dont  le  plusvaillantprenoitla  cuilfè.  Que  fi  quelqu'vn 
çftimoit  que  ce  tiltre  luy  fuft  deu  mieux  qu’à  celuy  qui  s’eftoit  attribué  le  premier  celle 
qualité, ils  combattoicntfurcefujetiufque.<àlamort.  Il  dit  encor  qu’il  yenauoit  qui  pre- 
noient  de  l’or  8c  de  l’argent  au  théâtre , ou  certain  nombre  de  tonneaux  de  vin , 8c  apres 
auoir  iurc  qu'ils  endureraient  ce  pourquoy  ils  auoient  reccu  ces  prefents , 8c  apres  les  auoir 
auilî  ditlnbuez  à leurs  amis,ils  s’etlendoient  à la  renuerfe  fur  leurs  efeus , en  piefencc  de  ce- 
luy qui  leur  dcuoit  couper  la  gorge.  Ammian  Marcellin  dit  qu’ils  eftoienc  fort  coullumiers 
de  nager,8c  d’aller  àla  chafle,  où  ils  portoient  des  flèches  empoifonnees. 

Pour  le  regard  des  funérailles, elles  eftoient  magnifiques  parmy  les  Gauloisjveu  que  Ce- 
far,dit,  qu’on  jectoit  dans  le  feu  tout  ce  que  ledcffuncl  auoit  plus  aymé  durant  fa  vie.  Ec 
Mcle  dit,  qu’il  y auoit  des  perfonnes  qui  fe  iettoient  dans  le  feu  ou  letrelpaflé  brufloit, 
comme  croyansd’allerviureauecluy.  Il  iettoient  aulfi,  félon  Diodorc.des  lettres  dans  le 
bûcher, comme  fi  les  trcfpaflez  les  deuoient  lire.  Et  Valere  le  Grand  rapporte, que  les  Gau- 
lois preftoient  de  l’argent  durant  leur  vie , à condition  qu’onleur  rendrait  quelque  jour 
aux  Enfers. 
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P Vis  que  nous  auons  entrepris  de  difeourir  des  moeurs  de  toute  laFrance.il  fera  fort  à 
propos  de  parler  defa  ville  capitale  qui  eft  Paris,  demeure  ordinaire  denosRoys,  8c 
abrégé  de  tout  le  Royaume.de  mefme  que  l’homme  eft  celuy  du  monde.  Les  Parifiens  font 
donc  d’vnaflez  doux  naturel , & ne  fe  monflrent  pas  fi  reuefehes  que  les  habitans  de  plu . 
ficurs  autres  villes  de  France.  Us  font  toutesfois  fort  ayfezàefmouuoir,  8c  vn  homme  ac- 
c orteil  capable  d’en  faire  mutiner  vnmilier.  Ilsfontextrememcnt  defireux  d'argent,  de 
forte  qu’il  n’y  a chofc  dumondequ’vn  Parifienn’entreprennepourenauoir.  Cecyfoitdic 
auffi  bien  que  l’autre  chef,  pourleregard  des  perfonnes  de  balle  condition. 

On  a veules  Parifiens  autresfois  allez  niais , tellement  qu'on  leur  donnoit  le  nom  de  Ba- 
dauts  par  toute  la  France  : maisils  font  auioutd’huy  tellement  defniaifez , qu'ils  font  capa- 
bles de  pipermefme  les  autres.  Ce  n’eft pas  qu’iln’yaye  beaucoup  de  perionnes  accoutu- 
mées à ne  rien  voir , 6c  ne  rien  faire , qui  font  encore  dignes  de  ce  tiltre.  Mais  ils  n’ont  pas  fi 
tort  mis  le  pied  dans  le  monde , qu’ils  font  beaucoup  plus  malaifez  à leurrer  que  beaucoup 
d’autres.  Il  eftvray  que  i'eftime  que  la  dcffiancedc  toutes  chofes  qu’on  leur  recommande 
à tous  propos , àcaufe  d’vnc infinité  d’affronteurs  qu'on  void  à Pans , eft  la  plus  grande  fi- 
nefle  qu'ils  ayent.  ' 

Les  femmes  de  touteforte  défirent d’yparoiftrc,  & eftre beaucoup  mieux  vcftucs  que 
leur  condition  ne  porte  à quelque  prix  que  ce  puiffè  eftre.Et  leurs  maris  qui  s’cflàyent  pour 
la  plus  grande  partie  de  leur  complaire  ( d’autant  que  les  femmes  y gouuemcnt  prefquc 
toutjemploycnt  le  verd  6c  le  fec  pour  fatisfaire  àlcur  defir.  Mais  les  femmes  font  louables, 
en  ce  que  les  plus  belles  mefmes,8c  les  plus  délicates,  6c  nches,ne  defdaigncnt  pas  de  vifiter 
les  hoipitaux, manier  les  malades  tous  vlcerez  8c  fiévreux , 6c  les  nourrir  8c  médicamenter. 
Cepeuplc  eft  fort  defireux  d’apprendre  ce  qui  fe  paiTe  de  nouueau  de  tous  coftez , ainfi 

3 uc  Cefar  dit  de  nos  anceftres.  Il  ayme  fort  touteforte  de  pafictcmps , 6c  fe  plaift  à viurc  en 
eliccs.yeftantconuié  parl’objcd  ordinaire  de  ceux  qui  fréquentent  la  Cour,  quin’ont 
pour  la  plufpartaucun  meilleur  exercice,quedejoüer, rire,  8c  faire  bonne  cherc. 

Au  refle  les  Parifiens  qui  faifoient  iadis  vne  merucille  de  toutes  les  choies  qui  arri- 
uoient  de  nouueau, ne  s’eftonnent  gueres  plus  d’aucune  , tant  ils  font  accoullumcz  A 
en  voir  d’eftranges.  Ce  peuple  foupqonne  ordinairement  les  eftrangers  qui  y abor- 
dcnt,8c  pour  ce  chacun  eft  furies  gardes,  àce  quefes  hoftesne  luy  emportent  ce  qu’ils 
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luy  doiucnt.Il  cftvray  qu'il  a beaucoup  d'exemples  de  ceux  qui  onteflédeceuz,en  vfantde 
trop  de  courtoifie,lâns  cognoillre  lesperfonnes  à qui  iis  auoicnc  affaire.  Mais  s’ils  vous  ont 
cognai  homme  d'honneur, 5c  que  vous  avez  efté  longuement  en  leurs  logis,  vous  en  rece- 
liez plus  ck*  plaifir  que  de  perfonne  du  monde.  Ils  ont  celle  particularité , qu’ils  ne  bougent 
point  de  leur  logis  la  nuict,quelquc  bruicl  qu’ils  oyentparmy  la  ruc,&quoy  que  quclqu’vn 
crie  qu’on  le  vole, ou  qu’on  Paflalline.  Delorte  qu’vne  perfonne  qui  fc  trouue  parmy  des 
tireurs  de  manteaux  ne  doit  efperer  apres  Dieu,qu’en  fc»  mains , ou  bien  en  fes  pieds.  Et  ce 
qui  les  retient  au  logis  en  celle  forte,  c’ell  qu’ils  ont  louucnt  de  faulTcs  alarmes  que  quel- 
ques \ urongnes  leur  donnent,  ou  bien  des  cris  de  quelques  vagabonds  qui  feplaifent  a met- 
tre le  inonde  enadion,afin  de  s en  rire  apres , ou  de  quelques  mefehants  qui  font  ce  bruicl  & 
dcilcin,afiu d’eflayer  défaire  lortir,& d’aflaflincr ceux  qu’ils  hav lient.  Pour  conclulion , le 
peuple  de  Pans  cil  d’vnc  allez  douce  humeur,6c  fort  maniable,  & ie  croy  qu’il  pâlie  en  ciui- 
lité  tout  l’autre  peuple  qui  le  void  au  relie  dclaFrance. 

Tout  ce  qui  cil  autour  de  Paris  ell  peu  different.  M ais  il  faut  que  ie  die  encore  cela,  que 
les  pay  fins  lontaulfi  fiers  qu’en  lieu  du  monde,àcauftf  du  voilinage  du  Parlement,  & qu’on 
ne  leur  jeauroit  dire  vn  mot  qui  leur  defplaifc,qu’iIsnerepartentaulïi-toll  iufques  à vous 
conuirràeieur  mettre  les  mains  deifus , ce  que  faifant  vous  les  faictes  alfembler  pour  s’ef- 
fayerdevous  mettre  en  peine. 

lis  on  t encor  celle  coullume  en  tous  les  enuirons  de  Paris,qu’ils  elpuifent  les  paUàns  tant 
qu’ils  pâment  ,6c  tireroient  d’eux  iufqu’au  dernier  denier  s’il  leureltoitpofliblc.  De  forte 
que  de  quelque  collé  qu’on  aborde  prés  de  Paris  on  trouue  par  tout  vnc  cherté  in- 
croyable. 

Les  Charrrins  fontamiables,courtois,communicatifs,&douxàchacun,&  viuent  ordi- 
nairement cnfemble  en  bonne  paix , ayment  les  cllrangers  qui  ont  quelque  bonne  partie  en 
euXjfontaddonnczà  la  pieté,  & Fort  affectionnez  àlaïoydcleurs  anceltres,  font  charita- 
bles,aumolmer  s,  5c  addonnez  au  trafic. 

Les  Bcauficrons  lont  prclquc  de  mefme  naturel  que  les  Chartrains,  6c  font  d’alTez  bonne 
pâlie , addonnez  au  labourage  5c  au  trafic  des  bleds.  En  beaucoup  de  lieux  ils  font  allez  ru- 
îèz,à  caufe  des  partons  qui  viennent  de  tous  collez  en  grand  nombre.  Les  habitans  de  Cha- 
rteaudun  font  de  bon  eiprit,  aigus  5c  fubtils , 6c  entendent  à dernymot  ce  qu'on  leur  dit,  5c 
ont  au/fi  fort  peu  de  langage.  T outcsfoisils  parlent  fi  bref  qu’ils  viennent  quelquesfois  iuf* 
ques  à ne  s’tntrc-cfcoutcr  pas , ou  ne  fouffrir  que  ceux  qui  parlent  à eux  acheuent  leur  dif. 
cours , qui  cil  vn  vice  naturel  du  pays. 

Les  citoyens  de  Blois  tiennent  de  la  bonté  du  terroir , 5c  de  la  douceur  de  l’air  du  pays,& 
font  courcois,doux,affablcs,accorts, fubtils  5c  fpirituels  aupolfible,mefnagers,5c  en  action 
perpétuelle, lont  addonnez  au  fcruice  de  Dieu , ayment  les  ellrangers,  ôc  viuent  de  bon  ac- 
cord entr’eux.  En  fin  tout  cc  pay  s a des  habitans  qui  ne  doiuent  rien  en  gentjllellc  à tout  le 
rertc  de  la  France. 

Les  V cndolmoisont  l’cfprit  doux, gentil , 5caddonné  à tout  ce  qu’on  void  de  plus  poly* 
5c  ir.cfmc  né  pour  fc  rendre  excellent  en  quelque  chofe,  comme  a fait  Pierre  de  Ronl'ard, 
Gentil  homme  de  ccpays , [cogneu  par  toute  l’Europe  par  fes  ccuurcs , qui  l’ont  rendu  non 
feulement  l’honneur  de  la  patrie , mais  encor  l’ornement  de  toute  la  France. 

Ceux  d’Orléans  6c  des  enuirons  fontalTez  polis  5c  ciuilifcz , 6c  ont  vn  langage  fort  agrca- 
blc,maisils  foncd’vn  naturel  aigre  5c  piquant,qui  leur  a faicl  donner  ccnom  deGuelpins 
tant  rebatu.ll  s font  pleins  de  courage,  5c  s’entre- foulliennent  fort  les  vns  les  autres , 6c  lont 
addonnez  au  trafic  qu’ils  exercent  en  beaucoup  d’endroits. 

Ceux  d’autourde  Sens  ont  bien  tcfmoignéiadis  combien  ils  elloicnt  remplis  dccoura-' 
gc,pui  s que  cc  furent  les  premiers  q ui  fe  relolurcnt  de  palier  auec  Brcnne  en  Italie.  Le  peu- 
ple y eft  allez  bon, 6c  moins  rufé  qu’en  beaucoup  d’r  acres  lieux,  &c  en  ccpays  on  void  pref- 
que  chacun  allez  nffedionné  à la  religion. Et  l’ Auxcrrois  cil  de  mclmc , ayant  des  gens  d’af* 
fez  bonne  trempe,  mais  courageux,  mutins,  5c  d'ailleurs  affedionnez  au  trafic  de  leurs 
denrees. 

Quant  aux  Champenois, 6c  Briois,bicn  que  leurs  voifins  les  blafmcntd’cftrc  trop  arreftez 
à leur  opinio,5cqu’on  les  appelle  teHus, toutesfois  celle  împerfcdiô  cil  couucrtc  par  vn  no* 
breinfinyde  vertus,  qui  les  rendent  loiiables , pourcc  que  laraifon  leur  fait  dompter  celle 
chaleur  naturelle,  d’où  procédé  ce  vice  qu’on  leur  impofe.  Ils  font  accoflables , prompts  £ 
faire  plaifir,  craignons  Dieu,  6c  ne  font  fubiccb  à le  coiffer  aifement  dcnouuelles  opi- 
nions. . 

Les  Pic.i rds  font  d’aulfi  bon  naturel  que  gens  de  France, francs  au  polTiblc,courtois,afFe- 
clionncz  à faire  plaifir, vailians,  6c  courageux  tout  ce  qui  fe  peut, mais  ils  font  extrêmement 

P U 


7 6.  Difcours  de  l’Efiat 

prompts, à raifon  dcquoy  on  leur  à donc  le  nom  de  telle  chaude , ayment  à faire  bonne  che- 
re,m cimes  iufquesâ  l’cxccz , 8c  n’eftirr.ent  8c  n’aymcnt  prefqucquc  ceux  qui  leur  font  telle 
à bien  boire,de  telle  forte  que  fi  quelqu’vn  veut  emporter  quelque  cliofe  a eux,  il  faut  qu’il 
face  carrous  à toute  relie. Ils  font  biens  vnis, 8c  de  bon  accord  cnfemble,dc  forte  que  fi  vous 
touchiez  vn  habitant  de  quelque  ville,  vous  auriez  aufli-tolt  fur  vous  tous  les  autres.  Bref 
c’ell  vne  nation  qui  n'eft  point  double, & de  qui  l’on  le  peut  allcurer  en  toute  forte. 

Les  Tourangeaux  iont  pleins  de  gcntillclTe , 8c  de  douceur , affectionnez  au  traffic , mais 
fur  toute  chofc  rideles  à leurs  Roy  s,  comme  la  retraite  du  Roy  Charles  fcpticfmc  à Tours, 
& celle  du  feu  Roy  letefnioignent.  Lepaysell  fi  bonqu’iilesconuie  à fe  plaire  au  jeu,  6c 
à toute  forte  de  paffe- temps,  fi  bien  qu’on  leur  a donné  le  nom  de  Rieurs  de  Tours. 

Les  Manceaux  fontaddonnczautrauail  ,indullrieux,  de  fubtil  efpric , mal-aifezàdece- 
ucir , bons  mefnagers,  6c  quelque  peu  plusrufez  que  lc\irs  voifins:  au  relie  propres  à tout  ce 
qu’ils  entreprennent,  ôc’ee  pays  nourrit  d’aulïï  braues  & courageux  Gentils-hommes  qu’il 
y en  ayten  ce  Royaume. 

Les  Angeuins,8c  Poicleuins  font  d’vn gentil  cfprit,  mais  les  Poicleuins  l’ont  principale- 
ment fort  fubtil.  Ils  gaulfent  de  bonne  grâce  ,6c  rencontrent  fort  à propos.  Le  payfan  y ell 
ruz é,6c  s’il  le  faut  ainfi  dire,mefchant , Ôcla  nobleffe  y ell  galante  6c  courageufe , ae  mcfma 
qu’au  pays  d’Anjou. 

Les  Normands  font  fins  ôcrufez,  ne  fontfubiecls  aux  loix,  nyaux  coullumes  d’aucuns 
cftrangcrs,8c  viuentlclon  leur  ancienne  police,  qu’ils  défendent  opiniallrcinent.  Ils  font 
fçauants  au  pofilblc  en  matière  deprocez , ôcfçauent  tous  les  dellours , 6c  toutes  les  rufes  ÔC 
furprilcs  que  la  chiquancric  peut  muenter  : tellement  que  les  cllrangcrs  ne  s’ofent  affocier 
auec  ce  peuple:  au  relie  leshommes  y font  de  fort  bonefprit , ( comme  quelques  perfonna- 
ges  de  ce  fieele  nous  font  voir , 6i  la  commune  pratique  8c  cognoiffance  de  quclqucs-vns 
nous  tefmoigncnt.)Ils  embraffentaulfi  fort  la  Pieté,  8c  font  remplis  de  courage,  dcquoy  les 
con  quelles  de  Guillaume  Duc  de  Normandie,  qui  fe  fit  Roy  d’Angleterre,  6c  celles  des 
enfausde  Valonges,5c  de  Haute-ville  Guilchard,  qui  fe  rendirent  Seigneurs  delà  Poüille, 
Calabre,  Naples,8c  Silice,  nous  pcuucntfcruirdegarands  fortaffeurez. 

Quant  aux  Bretons  ils  font  plus  ou  moins  polis  6c  ciuilifez  félon  les  contrées  qu’ils  ha- 
bitent: veu  que  ceux  qui  font  plus  voifins  dclamer  ne  font  pas  naturellement  fi  courtois 
que  les  autresrfnais  en  general  tous  les  Bretons  font  affezfociables,  8c  de  douce  conuerfa- 
tion:au  relie  fins  6c  fubtils,quoy  qu’ils  par  oiffentgro  Hiers.  Us  ayment  lcurprofit,6c  font 
addôncz  au  vin  plus  qu’il  ne  feroitneceüaire,&  pour  cét  effed  ils  fréquentent  les  cabarets, 
où  la  plus  grande  partie  de  leurs  affaires  fc  traidc,  6c  pour  conclufion,  ils  font  pleins  de  pie- 
té , 6c  bons  Catholiques.  Us  ont  celle  particularité  qu’ils  veulent  mal  de  mort  aux  N or- 
mands,  de  mefmc  que  les  N ormands  couuent  contr’cux  vne  haine  extrême. 

Four  le  regard  des  Angoumoifin«,  ceux  qui  fc  tiennent  dans  Angoulclme  fontgens  de 
bon  efpric.  ïlsfe  veulent  maintenir  en  réputation,  fevantent  volontiers,  fe  piaffent  peu  au 
traffic,viùent  la  pluspartdc  lcursrcucnus,  6cfontlcs  Gentils-hommes, ayment  les  lettres, 
font  magnifiques  6c  courtois,  prennent  plaifir  (comme  la  plus-part  des  François)  A chofes 
nouuclles. 

Quant  à ceux  du  Plat  pays, ils  font  grofiiers  6c  rudes , addonnez  au  trauail , 6c  op iniaftres, 
au  relie  propres  aux  armes. 

Les  Perigourdins  font  dilportsôc  gaillards,  8cfobrcs,fe  contentent  de  peu,  6c  font  de 
grands  exercices , 8c  quoy  qu’on  les  taxe  d’ellre  rudes , 8c  grofiiers , toutesfois  ceux  qui  les 
pratiquent  les  rccognoiffentpour  accorts,  6c  propres  à toute  honneile  action  & exercice, 
lbit  des  lettres,  ou  des  armes. 

Sur  tout  les  maifons  des  Gentils-hommes  de  Périgord  font  devrayes  cfcholes  de  vertus 
6c  de  courcoifie , 6c  les  Bourgeois  des  villes  imitent  les  façons  de  la  nobleffe  qui  y cil  en  fort 
grand  nombre. 

Et  quant  aux  femmes  elles  y font  chartes,  bonnes  mefnageres,  & n’ontautre  foin  que  de 
leur  famille,  8c  ne  font  aucunement  coureufes,  quoy  que  leurs  marvsn’vfent  d’aucune  ri- 
gueuren  leur  endroit. 

Les  Limofins  font  volontiers  fobres,  ôcneboiucnt  guère  du  vin  qu’aux  villes.  Ils  font 
bons  mcûiagers.Les  parens  demeurent  toufiours  bien  vnis , tellement  que  vous  verrezaux 
villages  des  maifons,  où  vn  vieillard  verra  fcs  enfans  iufciu’à  1^  troifiefme  génération  , 6c 
mefmc  quelquefois  il  y a des  familles  ou  l’on  vuid  plus  de  cent  pcrfonnçi  de  mefmc  fang, 
qui  viuentcn  commun,  ainfi  qu’en  vnCollege.Ils  font  pourra  plus  grade  part  laborieux,  6C 
lubtils, mais  ils  ont  ce  mal  qu’ils  fondée  vn  procez  fur  vn  nen , 6c  qui  pis  cit  on  les  blafme  du 
meftier  de  tefmoinsàgages.  On  crtime  principalement  de  ce  naturel  les  h a bit  an  s de  Tulle. 

Mais 


Du  Royaume  de  France.  77 

Mus  quant  à ceux  d’Vzerchcils  ne  fe  foucicnt  gueres  de  la  marchandife,  8c  s'addonn*nc 
plus  volonricrs  aux  armes. 

Quant  aux  Gentils-hommes  ils  font  prefque  ordinairement  en  querelle  les  vus  auecles 
autres, maisau  relie  ils  font  magnifiques, 8c  généreux, & pour  le  regard  des  citoyens  des  vil- 
les ils  les  imitent  en  celle  dernière  partie. 

Les  Auuergnats  font  extrêmement  accorts , 8c  rufez , fort  laborieux , ardants  & afpres  au 
gain,s’adonnent  grandement  au  trafic,  font  doubles  pour  la  plufpart , querclleux  & pleins 
de  violence,  Si  gens  auec  qui  il  fait  mauuassauoir  affaire.  La  Noblcffc  y cil  fort  courtoife, 

8c  courageufc,  maisle  peupleaymcles  procez,  5c contcflc malicicufement  pour  peu  de 
chofe. 

LeshaliitansdeBourbonnoisqui  aboutirent  à l'Auuergne  font  prefque  de  mefmcna- 
turel , car  quant  à ceux  qui  en  font  plus  efioignez  ils  font  doux,  8:  gracieux  ordinairement, 

£c  ont  l'elprit  fubtil,  8caccort,  font  bons  mefnagers , îc  addonnez  à leur  profit , mais  au 
relie  courtois  aux  ellrangers. 

Ceux  du  pays  Beflinfe  (entent  vn  peu  de  larudefièdes  Allemans,  maisaulfi  ils  partici- 
pent à leur  franchife.  Ils  font  vaillants, fort  s,  & laborieux,religieux  8c  fimples , mais  roides  i 
le  maintenir  tant  qu'ils  peuucnt  enliberté  : au  relie  ils  aiment  fort  peu  les  lettres. 

Quant  aux  Bourguignons , ceux  de  Dijon  font  le  plus  (buucnt  fort  arrellcz  en  l’opinion 
qu’ils  ont  prife.  Ils  s’entr’ayment  8c  fréquentent, font  ialoux  dç  leur  honneur , conuoirent 
les  grandeurs, 8c  cllars , au  relie  font  fort  accollables.  Les  femmes  y vontparees  ÎC  braues, 

& toutesfois  elle  y font  challes,  8c  loyallcs  à leurs  marys. 

Le  menu  peuple  elladdonné  autrauail , 8c  fur  coût  a cultiuer  les  vignes.  Ils  font  deuots, 

8c  fermes  Chrellicns,enncmis  de  rcuoltc,8c  de  nouuelles  opinions, vaillans  8c  hardis,  8c  tels 
pour  conclufion,  qu'on  ne  les  peut  manier  que  de  bonne  forte. 

Quant  à ceux  de  Beaune,lesprinopaux  citoyens  font  gens  de  iullice , 8c  le  relie  s'adonne 
à coltmcr  les  vignes, ou  à faire  des  draps, tant  de  laine, que  de  lin, 8c  de  chanvre,  dont  toutee 
pays  abonde. 

Ceux  de  Saumur  font  pailibles , debonnaircs,8c charitables, s'cntr’aymcnt,8c  viuenc en 
bon  accord, 8c  feplaifenttort  en  l’accointe, 8c  cognoillànce  des  ellrangers. 

Ceux  de  Chalon  font  fpiritucls,8c  s’addonnent  à bien  parler , 8c  tiennent  des  füfnommez 
prefque  en  tout  le  relie.  On  peut  dire  le  mefmc  de  tous  les  autres  habirans  du  pays  de 
Bourgogne, qui  font  la  plufparrpleins  de  franchife , 8c  de  bon  naturebmaisen  quelques  ch- 
droits  on  abufe  du  vin  aulTÎ  bien  qu’en  Allemagne. 

Lep  eupledcLionnoisefldoux,  8c  gracieux,àla  façon  niaife:  mais  l’cffecl n’en cfipas fl 
greffier  que  l’apparence. Carlepavfanyeflrufé,8cpourceuxqui  fontvn  peu  plusreicuez 
de  condition, ils  font  habilement  leurs  affaires.  Ce  font  gens  de  grand  trafic, quifont  argent 
de  toute  chofe.  Et  quant  à ceux  qui  demeurent  dans  Lion , il  y a plus  grand  nombre d’e- 
llrangers  entr’eux, qu’en  heu  de  France,  8c  tous  tiennent  prefque  del’humeur  Italienne , Si 
les  hommes  8c  lesfemmesaymcntefgalement  paroillre magnifiques. 

Le  peuple  de  Forell  cil  fubtil  , accort,  8c  de  bon  efprit,  Içait  fagement  pouruoir  i 
fes  affaires, aymelegain,8cpourccteffeél  trafique  par  tout  le  monde.  Mais  il  ell  charitable 
à l’endroit  de  ceux  de  fon  pays,  lors  qu’ils  font  réduits  à quelque  neeelfiteen  pays  ellrange. 

Il  ell  befoin  de  prendre  foigneufement  garde  àfoy,  lors  quel’ on  doit  dcmcller  auec  vn  Fo- 
relien  quelque  affaire. 

Les  Dauphinoisà  en  parler  généralement,  font  fort  affectionnez  à leur  Prouince,  mais 
fort  ialoux, 8c  foigneux  de  leur  liberté,  confiants  à la  pourfuite  de  leurs  affaires , foigneux  à 
conferucr  le  leur.Leshabitans  des  villes  y font  courtois,affab!es,  de  bon  8c  gentil  elprir, ca- 
pables des  fcienccs,8cfur  tout  des  Mathématiques , curieux  rechercheurs  des  fccrets  natu- 
rels,libres  en  parole,8cfociablcs,mais  vnpeu  difii  muiez , Si  hauts  1 lamain,  ayans  bonne 
opinion  d’cux-mcfmes,  îefevantans  volontiers.  Que  fi  nous  voulons  voirce  peuple  plus 
particulièrement, il  le  faudra  diuifer  en  ccluy  des  montagnes  du  Plat-pays.Ccluy  des  mon- 
tagnesellrude, 8c greffier, peu néauxlcttrcs, 8c propre auxarmes, 8c  fur  toutaddonnéau 
traffic,8cau  trauail. 

Ces  montaguars  ont  vne  coullume  , qu’ainfi  que  l’hyuer  approche  , ils  enuoyene 
au  loing  ceux  qui  font  capables  de  trauailler , tellement  qu’il  ne  demeure  au  logis 
que  les  vieilles  gens , 8c  les  enfans  qui  ne  peuuent  marcher , ou  gaigner  leur  vie.  On  ap-  * 
pelle  Bics.ou  Bilbiiards.tous  ceux  cy  qui  vont  dehors,  8c  qui  reuiennent  àPafques;8c  quel- 
quesfois  ces  Bics,  qui  font  pénibles, 8c  pour  laplulpartaccortSjdcuiennet  riches  marchands 
auec  leur  efpargne.  Quîtâ  lanoblcffe  des  montagnes , elle  fe  fentoit  autresfois  de  la  rudeflê 
de  fa  demeurecmais  maintenant  qu’elle  pratique  Grenoble,  ellenedoic  guère  en  gentillelli 
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à celle  du  P lut -pays , qui  cft  aullï  accomplie  en  toute  chofe,  qu'aucune  qu'on  puifle  voir 
en  tout  le  refte  de  la  France.  Celle  des  montagnes  eftaufli  fort  efpargnante , Sc  tafehe  d’a- 
uoirdu  bien  cnpluficurs fortes, principalement  par  le  moyen  du  beftial  qu’elle  nourrit, 
au  lieu  que  celle  du  Plat-pays, qui  eft  gentille , 8c  genereufe,delpencc  fon  reuenu  honnefte- 
mcnt,8c  (efrequente  plus  qu'aucune  qui  foi t en  F rance, & pour  conclure.toutelaNobleife 
fofourticntaupofliblc,delortcqu'cncores  qu'au  fort  de  la  guerre  vn  Gentilhomme  foit 
loge  dans  vncfoiblemailcn  au  milieu  d’vn  bois  ,ilarriuera  peu  fouucnt  qu'on  luy  aille  fai- 
re de  l’cnnuy,pourucu  qu’il  ay  t bien  feeu  viure  auparauant  auec  les  voifins:cIlc  cft  auilî  tou- 
te vaillante  & courageufe.  Pour  le  regard  du  peuple  du  Plat-pays , il  eft  plus  ciuilifc  que  ce- 
luy  des  montagne*.:  mais  ilaymefortpcu  le  trauail,  principalement  aux  lieux  fertiles , 8cfe 
plaift  extrêmement  àlafameantife.  il  eft  courtois,  5crclpecfe  fort  les  Gentils -hommes, 
qui  y ont  autant  de  pouuoir  qu’en  pays  de  France.  On  peut  tirer  des  montagnes  de  bons 
foldats,mais  il  ne  s'en  tirera  pas  de  moindres  du  Plat-pays , où  lesperfonnes  lèmblcnt  prêt 
que  aulii  peu  nees  aux  lettres , qu’aux  montagnes.  Les  hommes  n’y  font  pas  fi  afpres  au 
gain,qu’ailleurs,8c  fe  contentent,  pourueu  qu'ils  puiflent  couler  leurs  lours  ians  incommo  • 
dite:  non  pas  qu'il  n’y  enayt  quelques- vnsquibruftcntd’auarice,  auflîbien  qu'aux  autres 
contreesmiais  ce  queie  dis,c'cftcequel’on  y pratique  d’ordinaire.  A Grenoble, 6c  aux  au- 
tres bonnes  villes,  comme  àV  ienne , Valence , Romans  ,les  femmes  feplaifent  fort  d'eftre 
parées:  8c  depuis  quelque  jemps  ceftevamtés’eftgliirecpartoutclaProuiucc.  ledirayee 
mot  à la  louange  des  Damoifellcs  de  Dauphiné, que  l’on  en  void  fort  peu  en  France  qui  les 
efgalent  en  efprit  5c  gentillefle , 6c  que  parmy  leur  franchifc  6c  familiarité  qui  cft  fort  gran- 
de,elles  ont  l’honneur  en  recommandation  fur  toutes  les  femmes  du  monde:tellement  que 
c’eft  prcfquc  vne  merueille  d’oüir  parler  d'vne  femme  qui  face  l'amourau  defkduantage, 8c 
au  preiudice  de  (a  réputation. 

Les  Prouencaux  ont  vne  merueilleufe  difpolïtion,8c  font  extrêmement  fobres,lors  qu’ils 
viucnc  à leurs  defpens,8c  allez  vaillans,mais  mconftans,auares, doubles, 8c  de  foy  mal-afTeu- 
ree.lls  font  tous  grands  parleurs, feplaifent  àfairedescompcesd’cux-mcfmes,8cs’eftiment 
au  poflîblc.lls  fontarrogans , 6c  fiers  toutee  qui  fe  peut  en  leur  pays , 8c  ne  portent  nul  ref- 
pect  à leurs  Seigneurs , ou  à ceux  qui  font  efleuezen  dignité  fur  eux  : veu  mefme  qu'il  y a 
en  beaucoup  qui  ont  mal-hcurcufcment  meurtry  ceux  qui  lcurcommandoicnt.  Les  fem- 
mes y font  tort  pompeufes  à l'Italienne.  Le  payfan  y cft  plus  fpiricuel  qu’en  aucun  pays  de 
F rance, 8c  y dit  11  bien  fil  raifon, que  l’on  diroit  que  quelque  habille  homme  nourry  parmy 
les  affaires,  l’a  inftruit  en  ccftc  forte.  Ceux  quifont  aux  lieux  maritimes  s'addonnentforc 
autraftïc  , 8c  manient  dextrement  leurs  affaires.  Ilsfontgrandsfaifeursdechanfons,  auec 
lefquelles  ils  paflent bien  fouuent  leurfougue,quand  il  leur  amuc  quelque  trouble: au refte 
ils  font  fort  affeûionncz  à leur  religion,  8c  bons  Catholiques. 

Que  fi  nous  nousamufons  i confiderer  le  Languedoc , nous  verrons  premièrement  les 
Thoufoulainsnez  aux  lettres, 8c  de  bon  efprit, mais  fubietsà  s’efmouuoirau  moindre  bruit, 
peu  courtoisà  l’cndroiél  des  eftrangcrs,au  refte  deuots  8c  bons  Catholiques,  fort  ciuilifez: 
mais  qui  viuent  aflez  mal  chez  eux.Ceuxdes  enuirons  de  Carcaflbnne,Beziers,Montpelier 
8c  Nifaics  fonedu  tout foudainSjgrands  parleurs  8c  grands  vanteurs  d’eux-mefmcs,peu  fe- 
crets,  8c  peu  confiderez,  mais  allez  pleins  de  franchife  8cde  naïfucte,  8c  pareillementde 
courage.  En toutlepays, qui eftdcpuisThouloufeiufques au fàind Efprit,  Scaufainéf Ef- 
prit mefmcles  femmes  y font  infopportablcment  braucs,  8c  fe  plaifcnt  mefme  àvferde  di- 
uers  fards,  combien  que  ce  ne  foit  pas  tant  auec  deflein  de  mal  faire,  que  d’eftre  eftimees 
belles, veuquelcpaysportcauccfoycefte  vanité.  Et  les  hommes  mefmcsayment  d’y  aller 
parez, Sc  bien  vcftus , au  delà  de  ce  que  leur  condition , 8c  leur  reuenu  leur  peut  permettre. 
Les  femmesy  trauailloient  ordinairement  toute  la  femainc  en  dîners  ouurages  de  foyc , 8c 
fenourriflentfortmal,afindepouuoirauoirdcleurgainquelquechofe  de  gentil  pour  les 
Dimanches,  6c  Feftes , 8c  principalement  depuis  Béliers  iufques  au  Pont  S.  Efprit.  Car  cela 
ne  fe  pracliquegueresà  Carcaflonne,  ny  à Narbonne. 

Que  fi  nous  venons  auViuareznousy  trouucronsau  Plat- pays,  quieft  fort  cftroit , vn 
peuplé  quin’eftnullementaffectionnéauxdelices,nyàl’oifiueté,  quiayme  lctrauail,  8c 
qui  fait  valoir  le  mieux  qu’il  peut  le  peu  de  terre  qu’il  poflede.  Le  païfan  y eft  principale- 
ment adonné  à cultiuer  les  vignes,  qui  luy  font  ordinairement  de  grand  rapport.  II  fait 
* bonne  chere , va  mal  veftu,au  contraire  de  tout  le  refte  du  Languedoc.  Les  femmes  mef- 
mes,8c  les  enfans  y trauaillent , 8c  aux  terres  8c  aux  vignes.  On  void  au  refte  en  ce  pays  de 
fort  bons  efprits , 8c  en  aflez  grand  nombre , 8c  ces  eiprits  s'exercent  volontiers  à quelque 
chofe  de  gentil,  8c  font  paroiftre  en  leurs  difcours,  6c  en  leurs  actions  qu’ils  ne  doiucnt 
porterenuieàcesdeuxautres  Prouinces  de  France.  LaNoblelfeycft  fi  ciuilc,  £c  reçoit  fi 
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courtoifcmentlescftrangers,  principalement  ceux  quife  rendent  recommandables  par 
quelque  belle  partie,  qu’on  dirait  que  la  verni  mcfmc  a choifi  ce  pais  pour  fa  demeure. 

Tout  le  mal  qu'on  y trouuc,  c’eft  qu’ordinaircment  le  pats  des  montaignes  eft  plein  de 
querelles  8c  de  meurtres, 8c  qu'il  s’y  lait  bien  fouucnt  des  airemblees,comme  fi  l’on  vouloir 
donner  quelque  bataille,  8c  cesafl’embleesquifont  quelquefois  diflïpeespar  ceux  qui  onr 
quelque  pouuoir  dans  les  pais , font  aufli  par  fois  8c  trop  fouuent  rompues  auec  effufion  de 
iang.Et  quant  aux  fingulicrs  combats  ils  y elloientauancl’EdiClduRûy  fi  frequents  qu’on 
n’ovoit  parler  d’autre  chofe.  Pourdire  encore  quelque  chofe  des  montagnes,  larioblefléy 
cft  fort  courtoife,  8c  fcplaift  à faire  bonne  chere  à ceux  qui  y furuiennentj  mais  elle  n’eft  pas 
du  touc  fi  polie  que  celle  du  plat  pais, excepté  quelques- vns  qui  ont  veu  laCour,8c  y ont  ap- 
pris la  gentillefle.  Mais  quant  au  partant  il  y eft  rude  en  fes  actions,  mais  nullement  groflier 
d’efprit,  veu  qu’il  fait  dextrement  fes  affaires,  8c  parle  auec  iugement  des  choies  dcfaco- 
gnoifiincc.n  cft  extrêmement  laborieux, tellement  qu’il  gractera  trois  iours  vn  rocher, afin 
d'y  pouuoir  planter  vn  cep  de  vigne.  Et  ce  trauail  eft  caufe  de  laricheftè. 

Ceux  du  Vclays  8c  du  Gcuaudan  doiuent  eftre  mis  en  mefme  rang  que  les  habitans  des 
montagnes  de  Viuarez.  Car  la  noblefle , Scie  peuple  y vit  tout  de  mefme , excepté  qu’en 
Velay  les  querelles  y font  plus  ordinaires  6c  le  peuple  de  moins  bon  naturel  qu’en  V iuarez. 
Et  mefme  ils’y  trouue  des  Bandoliers  par  troupes,  ainfi  qu'aux  montagnes  de  Foix , 8c  plu- 
iîeurs  lieux,  où  toutledroict  confillc  en  laforce.  Au  relie  ils  font  fort  addonnez  au  trafic 
de  leurs  denrees, 8c  autres  chofes. 

Les  habitans  du  pais  de  Foix  font  addonnez  au  trauail,  fupportent  toute  forte  d’incom- 
modi  tezjfoit  de  marcher  par  de  mauuais  pais  à quoy  ils  font  accouftumez,foit  de  demeurer 
long-  temps  fans  manger.  Ils  font  aulli  remplis  Je  courage.  Mais  il  y a vn  mal  en  ce  pais,  qui 
eft  que  plufieurs  ne  pouuans  viurc  au  plus  mauuais  pais,  s’adonnent  à demander  la  gracieu- 
feté  aux  pai  fans  auccvnpoictrinalen  Bandolier.  Toutefois  ils  ont  ce  bon  naturel , pour  la 
plufpart,  que  fi  vous  les  contentez  volontairement  ils  ne  vous  font  nul  mal, 8c  mefme  quel- 
quefois les  premiers  que  vous  rencontrez , 8c  que  vous  rendez  contents  vous  mettent , ou 
font  mettre  hors  de  tous  dangers,  8c  de  tous  mauuais  paflages.  Quelquefois  aufii  ces  Ban- 
doliers vous  laiflent  en  blanc,  ainfi  que  vous  paflez  d'Elpagne  en  rrance , ou  de  France  en 
Elpagne. 

Le  pais  de  Cominge  abonde  en  hommes  vaillans  .mais  peu  addonnez  aux  lettres , quoy 
qu'ils  iqent  l'efprit  aufli  gentil,  8c  prompt  à toute  chofe  que  nation  de  la  terre.  Il,  fuppor- 
tent aifément  toute  forte  d’incommodicez,  font  fobres,8c  diferets  en  parole,  hayficnt  la  fu- 
perfiuité  des  habits  8c  les  delices,Sc  tout  ce  qui  peut  rendre  l’homme  efféminé.  Quant  aux 
femmes  elles  y font  chartes, grandes  mefnageres , 8c  obeyflàntes  à leur  maris,  8c  n'ayment 
pas  à demeurer  oifiucs. 

En  Armaignac  le  peuple  eft  groflier , fimple,bon  mefnager,8c  qui  fait  profit  de  tout,ad- 
donné  au  trafic,Sc  fur  tout  du  beftail.  11  ne  manque  pas  de  courage. 

Four  le  regard  de  la  Bigorre,  le  peuple  y eft  haut  à la  main,  ne  aux  armes , fôudain  en  fes 
entrcprifcs,8c  toutesfois  diflimulé  au  pofliblc,  peu  courtois,  farouche  8c  mal  plaifant , fi  ce 
n’eft  aux  vallees.  Au  refte  il  n’endure  pasayfémcntvneiniure,8ccommet  des  meurtres  pour 
legertoccafion:  Il  eft  toutefois  bon,  8c  loyal , 8c  naturellement  (impie.  La  noblefle  y eft 
gaillarde,  fociable, courtoife,  bonne  8c  renommée  pour  fa  vaillance. 

Les  Gafcons  font  de  gentil  efprit,  prompts,  8c  loudains  au  pofliblc , cous  boüillans , 8c 
pleins  de  courage , propres  à tout  ce  qu’ils  entreprennent.  Maisau  refte  ils  font  altiers,  8c  ■ 
veulenttoufioursauoir  ledcflùs,  fi  bien  qu'ils  fc  rendent  leplus  fouuent  odieux,  6cinfup- 
portables.Toutesfois  quant  ils  fevoyentparmy  les  autres  nations,  où  ils  font  plusfoibles, 
ils  cachent  leur  naturel,  8cfe  rendent  fouples.  Mais  cela  n’empefche  pas  qu’on  ne  voye  à 
trauers  ceftc  apparence  leur  fierté  qui  ne  peut  eftre  diflimulce.lls  fe  plaifent  à prefeher  leurs 
loiianges,  Scies  oiiyr.  A leur  dire  perfonne  n’eft  pauureparmy  eux,  8c  quand  ils  font  hors 
du  lieu  de  leur  cognoiflànce,  leplus  miferablc  8c  necefliteux  fait  le  Prince.  Ils  font  pour  la 
plus  grande  partie  auarcs  ôc  ardancs  àen  auoir  de  quelque  codé  qu’il  vienne , font  allez  ad- 
uifez,  Scfçauent  bien  faireleurs  parties.  Au  refte  ils  font  enuieux  du  bien  d’autruy  plus  que 
nation  de  la  terre, 8c  fi  pleins  de  mefpris,lors  qu’ils  n'ont  pas  affaire  de  perfonne, qu'ils  def- 
obligcnt  beaucoup  de  gens  de  leur  cognoiflànce  par  leur  mine.  Mais  quand  ils  ont  befoing 
de  quclqu’vn  on  n’a  iamais  veu  gens  qui  s'humilient  dauancagc.  Quant  à lanobleflc  elle  eft 
aufli  hrauc,  galante,  courtoife  8c  courageufe  qu’on  en  puiffe  voir  ailleurs.  Elle  fe  vifi  te  telle- 
ment, qu’on  pourrait  nommer  auec  raifon  les  maifons  des  Gentil-hommes,  hoftelleries,  8c 
lors  qu’ils  reçoiuent  quelqu’vn  chez  eux,ils  luy  font  la  meilleure  chere  qu’ils  peuuent.Mais 
leur  naturel  loudain  8c  colere,  caufe  qu’il  y naift  à toute  heure  des  querelles. 
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Tour  le  regard  du  Bearn , le  peuple  y eft  fort  gaillard , accoftablc , 8c  courtois , mais  fin  8c 
fubtil,bicn-dilànt  en  faUnguc,  vaillant  8camy  de  la  liberté.  Il  eft  au  reftehauti  la  grain, 
s'eftime  infiniment, 8c  meiprde  lesautres  au  poffble  : 8c  c’cft  ce  qu’on  trouue  odieux  entre 
fesfaçons  de  faire,  qui  d'ailleurs  font  allez  louables.  Les  Bearnois  font  allez  propres  aux 
lettres,  8c  fe  plaifcnt  à apprendre  quelque  chofc,  8c  à efeouter  les  eftrangers.  Lanobleffc  y 
eft  braue  8c  courageufe,  Sc  n’aymc  guère  la  parade  des  habits,  eftimantquele  plus  grand 
ornementdes  hommes  confiltc  en  la  vertu,  dont  elle  eft  fort  bien  allortie. 

Nous  auons  difeouru  particulièrement  des  peuples  de  France  l’vn  apres  l’autre, il  eft  à 
propos  deconfiderer  en  general  ce  qu’on  en  peut  dire. 

13-  Le  peuple  de  France  eft  bon , Sc  franc,  non  toutefois  que  les  guerres  ne  luy  ayent  rauy 

quelque  partie  deceftc  première  rondeur,  qui  le  rendoit  louable  par  tout  le  relie  delà  terre. 
Mais  au  moins  il  a encor  celle  particularité,  qu’il  le  laiflcra  moinsglifl’er  à vn  mauuais  défi- 
fein,  quelesnationsvoifines.veuquelaplusgrandcpartieaenhorrcur  la  perfidie 8c  mef- 
chanceté.U  eftafl'ezaduifc,  mais  toutesfois  bien  foudain  le  plus  fouuët,  fans  percer  fi  auant 
que  l’Italien,  ou  Elpagnol  auant  que  d’entreprendre  quelque  chofe.  Q'eft  vn  peuple  né  à la 
guerre, Scquieftimcpïusceuxquifontprofellion  desarmes , Scieur  porte  plus  de  refpccl, 
qu’à  ceux  qui  fument  les  lettres, veu  que  lefcul  befoin  qu’il  a des  gensdelertres  fait  qu’il  les 
honore.  Il  redoute  fort  la  noblcffe,  qu  i a beaucoup  de  pouuoir  en  tous  les  lieux  où  elle  de- 
meure, pourueu  qu'elle  fe  monftretoufiours  digne  de  ce  filtre.  Il  ayme  lès  Roys  plus  qu’au- 
cun autre  peuple  de  la  terre,  8c  l'on  peut  dire  qu’il  eft  pluftoft  plein  d’vne  affection  franche 
en  leur  eu Jroid,  qued’vnecraintelcruile  de  leur poiftancc.  lleftpropreàtoutechofe  , Sc 
peut  reüfiir  en  tout  ce  qu’il  entreprend,  tan  t il  a l’efprit  fubtil,8c  prompt.Vousy  voyez  peu 
de  gens  fubieds  à s’égarer  de  leur  entendement,  mais  beaucoup  de  légers,  8c  peu  grauesice 
qui  leur  vient  de  lafranche  humeur  qu’ils  ont,8c  de  leurrondeur  naturelle , pluftoft  que  de 
défaut  deiugement,  8c  de  conduite. 

Cepeuple  s’adonne  à touteforrc'demeftiers  8c  d’arts  liberaux,  Sc  mechaniques  : eft  ha- 
zardeux,  8c  plein  décourage,  va  par  tout  le  monde,  ou  pour  le  trafic,  ou  pour  la  guerre, ay- 
me  allez  les  nouucautez,  efteuneux,  8c  quelquefois  pcufccret,  dépancier,  8caefircuxde 

fiaroiftrc.  Quelquefois  il  a trop  de  langage , mais  bien  fouuent  on  void  pluftoft  partir 
ecoup  de  fa  main,  que  la  parole  de  fa  bouche.  Chacun  y affeélionne  l’honneur  , Scmefme 
on  cftoit  venu  iufques  là  auant  l’Edict  des  Duels,  que  le  moindre  homme  offenfé  de  paro- 
le par  quelque  autre  de  mefme  eftoffe  , nemanquoit  de  l’appellcr  au  combat, pour  tirer 
auflï  toft  raifon  del’offenfe  aucc  les  armes , à l’imitation  des  Gentils-hommes,  8c  des  gens 
deguerre.DepuislaPaix  ons’adonnefortenFranceàfuyurelcs  lettres, pource qu’on  void 
combien  les  hommes  de  robbe-longuefont  honorez, 8c  le  font  riches  durant  ce  calme.  Tel- 
lement que  beaucoup  de  gens  mefme  de  baffe  condition,  mettent  leurs  enfans  aux  eftudes, 
pour  effayer  d’enfaire  des  piuots  de  leur  maifon,  8c  des  arcs-boutans  du  Palais.  Mais  il  y en 
a maintenant  fi  grand  nombre  que  les  vns  font  mourir  de  faim  les  autres,  8c  le  plus  heureux 
l’emporte  fur  fon  compagnon , pluftoft  que  le  pi  us  fçauant , veu  qu’il  n’eft  pas  befoing  au- 
ioura’huy  dans  les  Cours  où  la  Iufticefe  tient,  d’eftre  plein  de  bonnes  lettres , mais  feule- 
ment d’eftre  bien  inftruitauxformalitez  deinftice,  entendre  la  routine  du  Palais, auoirco- 
gnoiffanccdcs  ordonnances,  8c  pour  le  dire  en  vn  mot,  auoir  bien  lapratiquedans  I’cfprit, 
fansfefoucierdelafpeculatiue.  De  forte  que  c’eftprefque  folie  auxperesdefaire  longue- 
ment eftudier  leurs  enfans,  qui  feront  plus  deprofitdemcurans  vn  an  chczvn  Procurcut 
auec  quelque  bribe  de  Latin,  qu’ils  auront  dedans  l’efprit , que  s’ils  en  demeuroient  dix  à 
voir  les  bons  liuris.  T ou  tesfois  les  Cours  de  Parlement,  8c  autres  Sièges  ne  laiffent  d’auoir 
des  hommes  pleins  de  toute  forte  dedoftrine,  comme  on  void  par  leurs  plaidoyers  8c  leurs 
autres  oeuures. 

j4.  Quanta  la  nobleffe  i’eftime  que  la  terre  n’en  porte  point  de  plus  vaillante,  nv  de  plus 
gentille, 8c la courtoifie eft  tellementnce  auec  les  Gentilshommcsque  c’eft  vn  prodige 
d’en  voirvn  mal  gratieux, 8c  peu  honnefte.  Et  de  fait  les  eftrangers  viennent  apprendre  en 
France  toute  forte  de  gentilleffe,  8cn'eftiment  pas  eftre  bien  ciuilifez  s’ils  n’y  ont  faiclvn 
voyage.  Lanobleffe  fcplaift  extrêmement  à la  chaflc,  8c  s’adonne  à tirer  des  armes,  àmon- 
ter  à chenal,  8c  à toute  forte  de  gentils  exercices,  comme  aufli  à l’entretien  des  Dames , qui 
font  auffi  parfaites  qu’on  en  fcauroit  trouucr  enpaïsdu  monde.  Et  cefte  liberté  qu’elles 
ont  en  France  de  voir,  8c  d’eftre  veuës,  au  lieu  de  les  pouffer  au  mefpris  de  leur  honneur, les 
portepluftoft  à la  conferuation,  8c  au  mefpris  du  defir  qui  arriuc  ordinairement  à celles  qui 
font  rcfferrecs,  en  qui  la  contrainte,  8claferuitudefont  naiftre  vncplusardanrc  paillon  de 
contreueniràceftedcffcnce.EIlceft  bien  fi  courageufe, que ie tiens  pour  afleurc  qu’vnc 
armée  toute  compofee  de  Gentils-hommes  Françoisferoitinuinciblc  , 8c  capable  de  don- 
ner de 


Du  Royaume  de  France.  81 

ner  de  la  terreur  A tout  le  monde,  8c  de  fe  rendre  viftoricufc  en  toutes  fes  entreprîtes.  Elle 
conlcrue  fort  Ion  authorité  fur  le  temple;  de  forte  qu'vn  gentil-hommcfcul  dans  vn  bourg 
ou  dans  vn  vdlage  , donc  il  ne  fera  pas  Seigneur  , fera  fiefehix  ordinairement  tout  le 
relie. 

Les  vifites  font  frequentes  entre  les  Gentils-hommes,  dont  l’vn  n’cft  pas  pluflofl  atta- 
qué par  vn  homme  d’autre  condition , que  tous  s’alTcmbltnt  pour  faire  repentir  celuy  qui 
je  veut  prendreà  vn  de  leur  qualité,8c  fi  deux  gentils-hommes  ont  querelle  enfemblc , tous 
les  autresduvoifinage  s’cflayencde  faire  que  leur  débat  ncpalfepas  plus  auant,s'ils  en  fonc 
aduertis  d’allez  bonne  heure. 

Ils  le  plaifent  volontiers  aux  lettres  ,non  pour  en  tirer  du  gaing,  comme  ceux  d’autre 
conditionnais  pour  occuper  leur  gentil  efpnt,&  pource  qu’ils  tiennent  que  le  fçauoir  n’efl 
pas  vn  des  moindres  ornements  d'vne  perfonne  nien-ncc.  Toutesfois  ils  filyent  bien  fou- 
uent  d’en  faire  parade,  6c  ne  veulent  pas  dcfployer  ce  qu’ils  fçauent  qu’entre  les  amis.  Mais 
fur  tout  ils  recherc  lient  de  bien  dire, 6c  font  tout  ce  qui  leur  elt  polfible  pour  acquérir  celle 
partic,dont  ils  penfentjetter  de  la  gloire;  aulfi  bien  qu’ils  la  tiennent  pour  vn  vray  moyen 
d’auoir  quelque  part  aux  bonnes  grâces  des  Daines. 

Ceux  qui  dcmeurencordinairementàlaCourfont  tenus  pour  plus  polis  que  les  autres 
• qui  ne  bougent  de  leur  pais.  Mais  iepuis  dire  qu’il  y en  a de  fi  bien  nez, que  fans  auoir  prati- 
quéla  Cour, ils  ncdoiuent  rien  en  gcntillefle  à ceux  qui  la  hantcnt.Et  cela  vient  de  ce  qu’il  y 
a force  bonne  compagnie  en  chaque  pais,  ou  ceux  qui  font  leur  profit  des  chofes  qu’ils 
vovent  fc  peuuent  drcilcr,  veu  que  parmy  ces  compagnies  il  y en  a toufiours  quelques  -vns 
qui  ont  veu  la  Cour , & qui  Içaucnt  dp  quelle  façon  il  faut  viure,  6c  ce  font  pour  la  plus  part 
clutempsceuxauxaclionsdefquclslesaucrcss’arreflent.  Auiourd’huy  la  meilleure  partie 
de  la  noblefic,au  moins  celle  qui  cllplus  galante,  ou  mieux  accommodée  dans  vne  Prouin- 
ce,vient  trouuer  le  Roy  pour  y demeurer  vne  partie  de  l’annee, 6c  mefme  ilyenabeaucoup 
qui  ne  bougent  jamais  de  fàfuicte  : tellement  que  la  Cour  cil  prelque  toufiours  fort 
greffe. 

Les  ordinaires  occupations  des  Courtifans , outre  les  exercices  de  monter  à cheual , de 
danlér,  6c  de  tirer  des  armes, aufquels  les  plus  ieunes  s’amufent , font,  la  courfe  de  la  bague, 
ou  leplaifant  exercice  de  rompre  contrele  Faquin , ou  de  combattrcau  Carncual  à la  Bar- 
rière. Le  icu  n'cflpas  auifi  vn  de  leurs  moindres  diuertiflements:8c  ce  qui  emporte  vne  bon-  • 
ne  partie  de  leur  temps,  c’elt  l’amour,  6c  la  veuS  des  Dames.  Mais  ils  employen  t la  meilleu- 
re partieà  la  l'uitte  du  Roy  en  quelque  lieu  qu’il  aille,  foit  ilachalfe,  ou  ailleurs , de  for- 
te qu'il  fera  toufiours  extrêmement  bien  accompagné  encore  qu’il  parte  àl’improuifle. 

Le  Roy  de  France  efl  toufiours  plus  familier,  8c  le  laifle  voir  plus  franchement  que  Prin- 
ccquifoitau  monde.  Car  le  François  ell  de  tel  naturel  qu'iln’eflpasàfonaife  quand  il  n’a 
lapermilfion  de  voir  fon  Prince  , 8c  fi  quelqu’vn  en  reçoit  le  moindre  bon  vifage  il  ellime 
plus  cela  que  tous  les  biens  qu’vn  autre luy  pourroit  faire. 

Que  fi  la  France  acu  par  le  paffë  des  Roys  gracieux,  8cafFablcs,  cllefepcut  vanterau- 
jourdTiuy  d’en  auoir  vn  qui  fans  aucun  rabais  de  fon  rang  prcfle  plus  l’oreille  à tout  le  mon- 
de que  Monarque  qu’on  ait  iamaisjveu , 6c  mefnage  tellement  fes  actions  , qu’en  affeu-  • 

rant  les  plus  timides  , 6c  plus  efperdusauec  fa  douceur,  il  imprime  la  crainte  & le  refi. 
ped  en  l’ame  des  plus  hardis  aucc  vn  cfclat  de  Majcflc  quireluit  ordinairement  fur  la 
face. 

11  n'y  a perfonne  quil’égalc  en  tout  le  relie,  8c  c’efl  chofeaffcurcc  qu’il  efface  la  gloire  de 
tous  les  Roys  qui  furent  jamais  au  monde,  '•ni  doit  donner  de  l’admiration  à ceuxquivi- 
u'ent  :6c  que  ce  fera  le  plus  parfaid  modellc  que  les  Roys  des  ficelés  à venir  pourront  auoir 

f lotir  fie  rendre  accomplis  en  toutes  chofcs , fans  qu’ils  puillcnt  toutesfois  jamais  paruemr  à 
aperfedion  de  ce  Prince  inimitable. 

| ’ RICHESSES  DE  LA  FRANCE. 

CEnc  feroit  iamais  fait  de  vouloir  cfpluchcrparlc  menules  richeflis  de  la  France.pour- 
ce  qu’iln’y  a prefque  petit  coing  de  pais  oùl’on  ne  trouue  du  bien  à foifon.  C’efl  pour-1^’ 
quov  i’en  quitteray  lesmomdres  particularitez , pour  parler  feulement  des  païs  où  celle  n- 
chclfc  cfl  plus  cyinfidcrablc, 8c  d’où  l’argent  peut  arriuer  à la  F rance.  le  commenceray  donc 
par  Paris,  6c  vous  diray  que  celle  ville  attire!  foy  la  meilleure  partie  de  l’argent  de  France, 

6c  que  fi  l’on  veut  faire  compte  des  Seigneurs  qui  s’y  tiennent  ordinairement , des  Officiers 
duParlemcntquifont  pleins  de  biens , des  Aduocats,6c  Procureurs  qui  ont  pour  la  plus 
part  leurs  maifonspleincs  de  lafubftüce  d’vn  million  de  perfonnes , de  ceux  delà  Chambra 
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des  Comtes, dont  les  Maiftres  font  plus  riches  que  beaucoup  de  Seigneurs  de  France  qu’on 
eftime  bien  rcntcz,dc  mcfmequc  beaucoup  dcPrcfldcnts,  icConiciilcrs,fiC  Aduocats,dcs 
Threforiers,  fie  Rcccucurs  generaux>  Inccndans des  finances,  mefmc  des  bourgeois, Sc  mar- 
chands de  Paris,  ôn  trouuera,  qu’il  y a peu  ou  point  de  villes  au  monde , qui  l’égalent  en  ri- 
chcfl'es.  Carnonlculcmcnt  l’argent  de  toute  la  France  y vient  pour  diucrs  fubieds , mais 
encor  beaucoup  de  ccluy  d’Italie,  d’Efpagnc,  d’Angleterre,  d’Allemagne,  Scprcfque  de 
toute  l’Europe. 

1 1 y a de  la  vaifiellc  d’argent  en  grande  quantité , & ie  croy  pl  us  qu’en  tout  le  refte  de  la 
France, force  argent  monnoyé  & beaucoup  de  marchandée  : tellement  que  Paris  feui  pris 
tout  entier  fcroit  capable  d’entretenir  vnc  bonne  armee. 

Et  quant  au  pais  d’autour  de  Paris,  il  ne  peut  cftre  que  fort  riche  à caufc  de  l’argent  qu’il 
tire  des  danrccS  que  fes  habitans  y vont  vendre.  L’ccarlatc  qu’on  faità  Paris , va  par  toute 
l’Europe,  incline  en  Alie,veu  qu’on  en  porte  bien  fouuent  iulqu’en  la  Chine, clt  celte  cltofFe 
admirée  d’yn  chacun,  fi  bien  qu’elle  elt  de  grand  reuenu  à ceux  quilafont. 

C’ellprclque  tout  ce  qu’on  porte  de  la  vulc  de  Paris  aux  prouinces  cftrangeres,  hormis 
les  nippes  du  Palais  qui  font  fur  le  lieu  vn  peu  chères,  mais  qui  augmentent  leur  valeur,  Sc 
font  beaucoup  cftimccs,tant  plus  clics  font  cfioignees  du  lieu  où  elles  font  faites. 

Icn’auroisaufliiamaisfai&flievoulois  vous  faire  le  dénombrement  des  richelTcs  qui 
font  en  la  feule  Abbaye  de  fainct  Dcnys , qui  font  prelquc  fans  prix,&  fans  nombre. 

Les  Chartrains  font  vn  grand  gain  au  trafic  des  bleds , tant  froment  que  feigles,  qu’ils 
vcndcntdecouscortcz,demcfmcquelaBcaufle,Scla  Soloigne.  Maisie neveux  pas  faire 
citât  de  cc  profit  puis  qu’il  ne  vient  pas  de  ces  prouinces. 

Les  vins  d’Orlcans attirent  non  feulement  les  marchands  dcFrance,  mais  encor  cCtix 
d’Angleterre,  Sc  d’autres  païsàs’cn  aller  charger,  & ce  qui  fauorife  les  Orleannoispour  cc 
trafic,  de  mefmc  que  beaucoup  d’autres  prouinces , c’elt  la  riuicre  de  Loire  * qui  fait  qu’on 
tranfporteaifcmentbeaucoupdcchofes  dedans  6c  dehors  le  Royaume.  Outre  ce  Orléans 
doit  eftre  riche  pour  le  grand  nombre  d’Allemands,  Sc  de  Flamans,  qui  y viennent  faire 
leu  r demeure  tant  pour  y cftudier  que  pour  apprendre  la  langue  Françoile,  a caufe  que  ceux 
d’Orléans  ont  la  réputation  d’auoir  aufli  bon  langage  que  gens  de  France. 

Le  terroir  de  Beauuais  a vne  petite  ville  nommée  Buldc , près  de  laquelle  viennent  les  plus 
.finslinsqui  fepcuuentvoir  :Sc  pour  celle  caufe  les  FlamansSc  Hennuyerss’y  acheminent 
pour  y trafiquer,  Sc  achepter ces  lins , dont  ils  font  les  belles  toilles  qu’ils  portent  vendre 
apres  prelquc  partout  le  monde,  tant  par  mer  que  par  terre.  Il  fe  trouue  encor  en  ce  terroir 
de  la  terre  propre  à faire  de  la  vaiflelleaufli  flngulierc  que  celle  qui  vient  de  V cnife,&  l’onla 
porte  aufli  hors  du  Royaume. 

Mais  ccqui  cft  plus  important  pour  larichefledece  pais  , c’cftlcgrand  trafic  des  ferges, 
Sc  des  citâmes,  qu’on  transporte  non  feulement  par  la  France, mais  en  A llemagne , en  Elpa- 
gne,Sc  en  Italie,  voire  mcfmeiufques  en  Grèce  Sc  en  Turquie. 

Le  pais  de  Niucrnoisadufer,qu’on  porte  aux  prouinces  cftrangeres,  de  mefme  que  mille 
gcntillcfles  de  verre,  qui  fc  font  dans  la  villcde  Neucrs. 

Oun  c les  vins  que  l’Anjou  enuoye  en  Angleterre, fie  ailleurs,  il  a encor  les  toilles  de  nicft 
me  que  le  Poitou, dont  il  tire  de  grandes  fommes  d’argent, principalement  des  marchands 
Elpagnols,qui  en  font  fort  grande  emploitc. 

Il  n’y  a ville  en  Francequifoitplusfrequcntccdenurchandsque  Roücn , ny  où  les  ci- 
toyens loient  plu  s expérimentez  au  trafic,  ny  faccntdcplus  grands  voyages,  foit  en  Occi- 
dent, foir  en pafla..t l’Equateur, ôc  allantaux  Indes  Orientales.  C’cftpourquoy  elleefcume 
beaucoup  de  commoditcz  des  eftrangers,  St  cft  vne  des  plus  nches  villes  de  France.  Bref 
toute  la  Normandie  cft  fort  adonnée  au  commerce  , Sc  quant  aux  choies  qu’ellcporte 
hors,  ce  font  quelques  draps  , des  toilles  de  Roüen  Sc  d’ailleurs,  Sc  pareillement  des  ci- 
dres. 

Quant  a la  Bretagne  elle  a fes  parchemins  du  pais  de  Lambolois  qui  vont  par  tout  ,Sc 
pareillement  le  fer, le  plomb,St  quelque  peu  d’argent  de  fes  mines  dont  elle  tire  del’argent, 
outre  le  grand  commerce  qu’il  y a dans  ce  pais, à raifon  des  ports  de  mer  dont  il  abonde. 

La  Rochelle  efl  aufli  fort  riche  À caufc  de  la  mer  dont  elle  efl:  proche  , & du  commerce 
principalement  des  AngloisSc  des  Flamans  qui  y abordent. 

LaXainclongetircaulfi  force  argent  de  tes  bleds  que  les  Efpagnols  viennent  cnleucr 
prefquc  toutes  les  années,  ou  des  marchands  qui  les  leur  vont  vendre.  Les  Angoumoifins 
ont  outre  leurs  bleds  des  chanvres  en  abondance , qu’on  y va  ramafler  pour  les  Vendre  aux 
eftrangers. 

Le  Périgord  a fes  pourceaux  dontil  faict  trafic  mefmc  en  Efpagnc,  & il  a aufli  fes  mi- 
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ncs  de  fer,  d'acier,  Üc  force  gens  qui  le  mettenc  en  œuure  , üc  qui  en  tirent  argent  de  tous 
collez.  - 

LcLimoiinagrande  quantité  de  toiles,  qu’il  portent  hors  du  Royaume, &fur  toutlavil- 
le  de  Limoges, quoy  qu'efloignec  de  la  mer  üc  de  toute nuierc,  eft  vne  desplus  marchandes 
de  France.  Car  elle  a des  otiuriers  fi  Ipiritucls  qu’ils  font  des  befongnes  plus  délicates  que 
gens  qui  loient  en  France,  & ces  befongnes  font  portées  aux  pais  étrangers  auifi  bien  que 
' ks  ouurages  d’émail  qu’on  y fair,  qui  lont  beaux,  üc  recherchez  au  poflible.  CeuxdeTulle 
tirent  vn  grand  profit  deshuylesde  noix  qu'ils  ont  en  abondance. 

Quant  àl’Auuergncclle  enuoye  dehors  fes  fromages  en  grande  quantité , fes  draps  ve- 
lus, camelots,  üc  tapiUerics,  donc  elle  tire  de  grandes  lommes  de  deniers , de  mefmc  que  de 
ion  laffran, Sciés  mulets  quivont  en  Italie,  üc  en  Efpagne. 

La  Bourgongne  enuoye  fes  bleds  en  Efpagne , üc  en  Italie,  ücen  tire  vn  fort  grand 
argent. 

Lyon  eft  vne  des  plus  marchandes  villes  de  France,  tellement  que  toute  l'Italie,  8c  par- 
tie de  l'Elpagne  qui  eft  du  deftrolt  de  Gibraltar  en  tirant  à la  mer  Mediterranée  y vient  ref- 
pondre.  Et  mefmeil  faut  par  Edi  et  du  Roy  que  les  loves,  üc  femblables  marchand!  (es  y pai- 
Icnt,8c  ioient  veucsà  la  Doaneitoutesfoisle  commerce,8c  le  gain  n’v  eft  pas  fi  grand  qu’au- 
tres fois,  pource  que  les  Vaiflcaux  choififlent  pluftoft  le  chemin  de  la  merOceane.  11  y a 
auifi  des  Banquiers  qui  ont  de  la  corrclpondance  non  feulement  en  l'Europe, mais  encor  en 
l'AfiCjüCcnAfrique.  , 

L e Foscfts  enuoye  fes  ouurages  de  fer  8c  d’acier  prefque  par  tout  le  monde , principale- 
ment la  ville  de  Saind  Eftienne,  où  il  y a des  ouuricrs  en  grand  nombrc,qui  trauaillen  t auifi 
délicatement  qu’aucuns  autres  qui  foient  en  France.  Et  il  y a beaucoup  de  marchands  de  ce 
pais  fore  tiches,ÜC  bien  logez  hors  de  France. 

Le  Dauphiné  tire  force  deniers  du  bled  qu’il  enuoye  en  Efpagne  8c  en  Italie.  Ceux  des 
montagnes  le  rendent  auili  riches  par  le  moyen  des  mulets,  des  cheuaux , 8c  d'autres  belles 
qu’ils  vont  vendre  cnPicdmont,  6c  en  Italie.  Ilsontaulii  leurs  chamois  qui  leur  portent  de 
l'argent. 

Le  Languedoc  a fes  paftels  qu’il  enuoye  au  loing,8c  ces  paftcls  viennent  principalement 
en  la  Comté  de  LauragueZj  8c  en  la  plaine  de  Montpellier.  Ce  feul  trafic  eft  capable  de 
rendre  riche  celle  l’rouince,  tant  celle  plante  eft  recherchée  de  tous  lescndroiclsde  l'Eu- 
rope, 8cdailleurspourlateimure,rantilyen»grandeabondanceen  ce  pais.  L'Albigeois 
fait  de  grâds  deniers  defon  laffran:  vne  bonnepartie  du  Languedoc  s’enrichit  par  lemoycn 
de  fes  hu  v les  d’oliue. 

Ceux  qui  font  autour  de  Florenfac,8c  de  Pomerols , 8c  ceux  de  Lauraguez  auifi  tirent  dé 
• grandcslommesdebledsqu'ilscnuoyentenEfpagnc.  Ceuxde  Montpellier s’enrichilTent 

* parle  moyen  des  drogues , compofitions  Sceaux  qu’ils  font,  8c  enuoyent  hors  de  France, 
comme eftans plus  excellentes  qu’aucunes  autres.  Ccuxd’autourde  Montignacfontvn 
grand  argent  de  leurs  lames. 

Ceux  de  Frontignac,  St  de  Cantaperdris  fe  font  riches  par  le  moyen  de  leurs  vins  Muf- 
cats,  üc  des  railins  confies  qu’ils  enuoyent  parcoure  l’Europe.  Le  ViuareztirealTez  d’argent 
de  fes  aixScfoliucsde  lapin, qu’on  va  vendre  hors  du  RoyaumciLeVclay  de  force  ouurages 
de  laine,  comme  bonnets,  bas,  chau!Tons,8Cchofesfemblables,8ccncqr  des  Camayeuxqui 
lé  font  au  Puy.  Pecaisa  auifi  fes  lels  qu’d  enuoye  en  SuilTe,  üc  ailleurs  hors  du  Royaume , 8c 
en  tirevnprofitineftimable. 

Quant  à la  Proucnce,  elle  enuoye  hors  du  Royaumcfcs  bleds  qui  viennent  en  abondan- 
ce en  la  Camarque,  8c  aux  plaines  de  Saincl  Chamai,  de  Miramas,  Scnasüc  Malemortiuf- 
qu;sàOurgon,8c  Ardage,  üc  encor  ailleurs.  Elleaauffi  fes  citrons,  oranges,  railins  confits, 
figues  feiches, grenades, hu\  les,8c  lieges,dont  elle  tire  beaucoup  d’argent  des  eftrangers.  Et 
celle  Prouincc  eft  pleine  d’argent  à caufe  de  l’ordinaire  trafic  de  ceux  qui  l’habitent , üc  de 
fesprirts  de  mer,  ou  beaucoup  de  marchands  eftrangersabordenr. 

Le  Foixfait  vn  grand  trafic  de  fon  fcrv  8c  tire  auifi  de  grands  deniers  de  fon  beftail,  & de 
mefmcque  ronfle  relie  des  pais  qui  lontpres  des  monts  Pyrénées.  Ilnefait  pas  moinsde 
profit  de  la  ra.lîne,  tourmenrinc.poix,  encens  8c  liege.  L'Armaignac  n’en  tire  pas  moins  de 
fournie!,  üc  defa  cire. 

Quant  àceux  du  Parlement  de  Bordeaux,  Ceux  d'Albret  font  hors  du  Royaume  grand 
trafic  de  leur  liege,  poix  ücrailine.  Toutcla  Gafcongne  principalement  le  Bordelôis , tire 
grand  argent  de  fes  vins,  qui  font  vendus  aux  Païs-bas,üc  en  Angleterre.  Bayonne  n’en  tire 
pas  moins  delà  quantité  de  cidres.  Er  pour  conclufion,la  Gafcongne  eft  riche,!  caufe  du 
grand  abord  des  marchands  Efpagnols,  Anglois^c  Flamans  qui  y abordent. 
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Nousauons  clpluchéleplus  particulièrement  qu’il  nous  a efté  pofliblciesrichc.'Tvs  que 
l.i  France  reçoit  des  Proumees  ellrangcres,  8c  auons  dilcourupuc  le  menu  de*  moyens 
q a’elle  a de  tirer  argent  de  ce  qui  cil  recherché  des  nations  voifincs  ou  cHoignc-es. 

Or  encor  qu'on  ayt  accoutumé  de  venir  des  choies  generales  aux  particulières,  i’av  lui- 

uy  toutesfois  icv  vn  ordre  contraire, afin  qu'apres  qu'on  aura  veu  les  choies  dont  ce  Royau- 
me furabonde,8.'  qu'il  peut  fournir  aux  autres,  on  voye  apres  plusaiiément  qu'il  y a moyen 
défi  palier  de  tous  les  voifms,8c  que  fes  voilîns  lbnt  contraints  de  le  rechercher, &:  d'y  men- 
dier leursneceflitcz,  qu’apresauoirremarquc  ce  donc  il  fc  pâlie,  le  pu is plus  l'iulein sut  im- 
primer ia  creance  de  l'heur  du  pais  au  difcours  general , auquel  ie  m'apprefte , 6c  auquclie 
délire  monflrcr  non  feulement  en  gros  lanchclTc  du  Royaume , mais  encor  les  deniers  qui 
vicnncnrila  Couronne. 

Toutlcccrroirde  France, dequclqucfortequ’il  foit,  eftvtileà  quelque  chofe,  8c  aux 
'lieuxotilevinnevientpasilyadublcd,&:  oOilebledne  croillpas  il  y u des  ch.illaignes  Si 
des  pallurages.  Sommeil  n’y  arien  qui  ne  ferue:  au  lieu  que  (i  nous  conûdcrons  l’Italie,  l’A- 
pennin tiêtprefquevn  quart  de  l'Italie,  8c  tout  ce  qu’il  occupe  cft  pour  la  plufpart  af  pre,  6c 
de  nul  rapport,  & en  Elpagnc  il  y avn  grand  pais  plein  de  landes  inutiles.  Les  montagnes 
d’ Auucrgne  ont  beaucoup  de  bonnes  terres,  6c  beaucoup  de  lieux  riches  , pleins  defriiicls 
abondons  en  beftail,  8e  d’où  l’on  tire  force  chairs, beurres,  8e  fromages , de  mefme  que  des 
montagnes  de  Viuarcz,  V elay,  Geuaudan,  des  Scuenes,  de  Dauphiné,  Forelts , 8e  Proucn  - 
ce.  Le  relie  s'eftend  prefquc  tout  en  fpacieufcs  campagnes  pleine*  de  bleds, ou  bien  à de  pe- 
tites colines  bien  fertiles, 6e  chargées,  & des  vallées  couuertes  d’herbe  propre! la  nourri- 
ture du  bellail. 

On  diroit  que  l'abondance  va  par  tout  àl’enuy  auec  la  diuerfité,  Scie  profit  auec  la  beau- 
té des  contrées.  Et  ce  Royaume  a aufli  celle  particularité,que  toutes  lès  Prouinccs  peuuent 
aifémenc  s'entre  communiquer  toutes  leurs  denrees,  6e  tous  leurs  fruicls  par  le  moyen  d’vn 
grand  nombre  de  riuieres  nauigables  qu’on  y trouue , veu  qu’on  compte  feulemen  t au  pais 
d’Anjou  quarante  riuiercs  grandes  ou  petites. 

C’cflpourquoy  la  feue  Roynemcre  Catherine  de  Mcdicis  difoitqu'ily  auoit  plus  de 
riuiercs  nauigables  en  France,  qu’en  tout  le  relie  de  l’Europe.  Enquoyclle  ne  s’efloignoic 
guercs  delà  vérité. 

La  fertilité  du  terroir , 8c  la  commodité  que  les  riuicres  donnencà  laconduite  des  den- 
rées, cft  caulc  delà  multitude  6c  beauté  des  villes  8c  places  de  Fran  ce , don  ela  plufpart  font 
affiles  fur  leurs  nuages.  Etquoyqueia  France  ne  manque  pas  de  bons  porcs,  6c  en  grand 
nombre,  toutesfois  fes  plus  grandes  villes  ne  font  fur  le  nord  delà  mer,  ce  qui  monllieque 
leur  grandeur  ne  vient  pis  de  dehors , mais  c6me  domellique.  Caries  villes  maritimes  font 
plus  grandes  que  celles  qui  font  auant  dansle  pais,  lors  qu’elles  reçoiuent  plus  de  profit  8c 
de  foullien  de  la  mer  que  de  la  terre,  ainfi  que  nous  voyonsen  la  ville  de  Gennes,  Venife,  6c 
Ragoule.  Maisaux  heux  donc  la  grandeur  ne  dépend  eirentiellement  que  delà  terre,  les  vil- 
les qui  font  dans  le  pais  font  plus  grandes  que  les  maritimes,  comme  nouspouuons  apper- 
ceueir  en  la  ville  de  Milan,  auxaucrcs  places  de  Lombardie , comme  aufli  en  Allemagne, 
6c  Hongrie. 

Et  poureeque  tousles  pais  deFranccfont  riches, 8c  la  commodité  des  riuiercs  eft  genera- 
le, delà  vient,  qu’excepte  Paris(dont  la  grandeur  procédé  deladcmcure  des  Roys,  du  Par- 
kment,6cdel’Vniucrfité,  accompagnée  du  voifinage  des  riuiercs)  toutes  les  villes  6c  places 
de  France  font  pour  la  plufpart  de  moycnnegrandeur  ,ou  petites,  mais  belles , commodes, 
6c  fort  peuplées. 

Bodin  elcrit,  qu’en  vn  dénombrement  qui  fut  fait  au  temps  du  Roy  Henry  II.  auquel 
toutesfois  la  Bourgogne  ne  fucpascompriic.on  compta  ly.millclieuxpeuplezquiauoicnt 
clocher.  Or  de  mefme  que  les  villes  de  France  font  tauorifecs  de  plufieurs  riuiercs,  aufli  les 
chaflcaux  6c  maifbns  des  Gentils-hommes  particuliers  ont  force  e Rangs  6c  lacsqui  en  font 
proches. Et  quoyqu’iln'y aitpas en Francedeslacs  efgaux  en  grandeur!  ceux  d’Italie  où 
de  Suiffe,  toutefois  ceux  que  l’on  y void  font  pleins  de  fort  bonpoifibn , 6cfuppleentlede- 
fautde  leur,  grandeur  par  la  multitude. 

On  peut  itiredc  mefmedes  bois  , qui  n'eftans  pas  degrande  eftenduë , y font  en  grand 
nombre. Etc’elloitdelà  que  les  Roystiroient  beaucoup  de  profit  jadis , à caufe  du  grand 
nombre  des  forefts  de  leur  domainc,6c  les  Gentils-  hommes  en  tirent  auiourd’huv  force  ar- 
gent, vendant  la  coupe  de  leurs  bois,  non  feul  c ruent  polir  brufler,  nuis  cncores  pour  baflir. 
Il  y a au  relie  plufieurs  choies  qui  attirent  l’argent  effranger  en  France,  mais  particulière, 
ment  le  bled  qu’on  cil  tire  pour  l’Elpagne,  & le  Portugal,  8c  quelqucsfois  pour  l'Italie,  le 
fcl  que  les  nations  vodines  y prennent,  principalement  à Berce  en  Prouence,  àPcccaysen 
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Langu(#ioc,8càBroüage,oùilfembleque  la  vertu  que  le  Soleil  a de  Transformer  l’eau  de 
la  mer  en  fel,s'arrcllcfans  pafler  plus  outre  versle  Nort.  Il  fe  trouue  bie  d’autre  Ici  ailleurs, 
commcdu  (cl  defontaineen  Lorraine,  & de  fontaine  & de  mine  en  diuers  lieux  de  Polon- 
g«e,d’AngleterreSed’AIlemagnc,mais  tout  ce  fel  ne  vautgueres,nô  plus  que  celuv  de  mine 
que  l’oittrouue  enSuede.il  y aencores  la  chanvre.  Se  la  toile  dont  l’importance  eftincroya- 
blc,8cceluy  fcul  en  peut  iugcr  qui  fçaitla  grande  qualité  que  l’ontire  pour  les  flotes  de  Seuil- 
lc,8cdeLisbonne,8cpour  tant  dévoiles  8cdecordages  qu’on  fait  du  chanvredcFrance.il  y a 
pareillcmcntles  vins  qu’on  y vient  quérir  d’Angleterre  8c  des  Païs-bas,  8c  d’où  l’on  tire  tant 
d argenttoutes  les  années,  que  le  calcul  en  feroit  long  fi  on  le  vouloit  entreprendre, tant  ces 
ftrangers  prennent  de  vin  de  tous  coftez  en  ce  Royaume. 

Il  faut  adjoûfterà  ce  que  deflùslepaftel,  8c  le  faffran, 8c  autres  chofes  de  moindreimpor. 
tance, qui ellanstoutes miles  cnfcmble,  font  vne  allez  grande  fomme  pour  enrichir  vn* 
Royaume.  Et  l'importance  du  fait  efi,  que  les  nations  voilines  nefc  peuuent  paflÿdc  tou- 
tes ces  chofes.  Et  quovqu’ilyayt  quclqucsfoiseu  de  fort  eftroites  deffences  de  n enuoyer 
riehors  du  Royaume, toutesfois  on  n’a  laide  enfin  dcle  faire  auec  permiifion,  pource  quele 
profit quienvienr,eltpoiirlemoinsdcij.8cdcxo. pourcent.  Etmcfmedu  temps  que  la 
France  auoit  guerre  auec  le  Roy  d’Efpagne,  le  trafic  ne  cefibit  pas  auec  les  Efpagnols,pour 
lanecefiité  qu  ilsauoient  de  viurcs, 8c  le  gain  qu’ils  apportoient.  Tellement  qu’il  ne  fe  faut 
pas  eftonner  fidufhnt  les  guerres  paflees , non  feulement  en  Italie,  mais  dans  le  Royaume, 
les  foldarsreceuoient  tout  leur  payement  en  reales,  efeus  8c  doublons  d’Efpagne. 

QuantaurcucnudesRoysdc  France,  outre  le  domaine  quieftoic  prefque  tout  engagé  K>. 
parlcpafle,8cquifcrachepi?*maintenantpeu  ipeu,  8cfera  dans  peu  d’annees  hors  des 
mains  de  ceux  qui  le  tiennent, ce  qu’on  tire  de  touces  lesprouinces  monteàdcfortç rondes 
fomme.  Autcmpsquel’argeuteltoitplus  rare  qu’iln’eft  àprefentnos Roysen  receuoint 
moins,  comme  il  eftoit  railonnablc. 

Louys  ix.  ne  tiroit  du  Royaume  qu’enuiron  vn  million  8c  demy  d’or  annuellement. Fran. 
çois  premier  en  tira  iufques  à trois  millions.  Henry  fécond  vint  iufques  à fix,  Charles  9.  ini- 
ques à lépt.  Henry  trois  paflà  mefmedix  millions. 

Louvs  n.  labiale  Royaume  d’or  8c  d’argent,  8c  fut  à celle  occafion  appelle  perê 

du  peuple. 

Le  Rov  François  premier,  quoy  qu’il  euft  de  fort  grofles  guerres,  St  de  grande  dépence 
fur  les  bras,laifla  toutesfois  huicl  cens  mille  efeus  defon  efpagne.  Mais  Henry  fécond  laiflà 
beaucoup  de  millions  d’of  de  debtesàfes  enfans  : à raifons  dequov  Charles  9.  8c  Henry  3. 
fesfils  furent  conrraincts  de  charger  non  ieulcmcrrîlc  peuple, mais  le  Clergé,de  grofies  im- 
pofitions.Ce  quifait  voir  que  l’on  ne  doit  pas  eftimer  les  Roys  riches  quand  ils  ont  beau- 
coup de  rcuenus,  mais  quant  ils  lefçauencbicn  manier,  puis  que  le  Roy  François  premier 
fitauecmoinsdereuenu,deplusgrandes  guerres,  8c  laifià  de  l’argent  comptancafesert- 
fans,Sc  au  contraire  Henry  feconan’eut  pas  de  fi  grandes  guerres , 8c  n’entretint  pas  fes  ar- 
mées fi  longtemps, 8c  toutesfois  il  laifla  des  deb  tes  à fes  fils, 8c  de  la  mifereau  Royaume. 

Quancàno(lrctcmps,ronnefçauroitfairelcdcnombremcncdctouc  cequelc  Roy  tire 
de  fes  Tailles, de  fes  Douanes, de  fes  parties  Cafuellcs,du  Clergé  8c  chofes  feniblables, pour  *7‘ 
cequelcsTailles  ne  font  pas  toufioursdcmefme  fomme,  ains^ontimpofees  félon  les  oc- 
currences^ combien  que  les  ordinaires  fuflent  afleurecs,  8c  marchallent  roufiours  d’vn 
mcfmepas, toutesfois  les  extraordinaires  feroient  toufiours  incertaines.  Puis  le  nombre  des 
partis  eft  fi  grand,8cenplufieurs  chofes  fi  fecrct , que  la  recherche  en  feroie  non  feulement 
ennuyeufe,mais imparfaite. Toutesfois pourfatisfaire  aux  curieux ,i’ay  voulu  faire  voiri 
quovfcmontelatailleordinaired’vneanncc,  afin  qu’on  iuge  du  refte  de  ce  que  nos  Roys 
rcçoiuent  de  leur  Royaume  toutes  les  années. 


EX TRAICT  FAIT  SFR  LE  BREVET  DES  TAILLES  DE  L'ANNEE 
1609.  des  fommes  de  deniers  qui fe font  leuees  durant  icelle , pour  l'ordinaire  de  la  Taille > 
C*  Creuïy  iointes  ,grpour  les  payement  dcsOfjicicrs:  le  tout  particulièrement  en  chacune 
des  généralité^,  cy -apres  nommées. 


PREMIEREMENT. 


LA  GENERALITE’  DE  PARIS. 

Pourla  taille. 

Pour  lepayemcnt  des  gages  des  Officiers, 


769000.  Iniros 
14-coo.hu. 
H 
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LA  GENERALITE'  DE  SOISSONS. 


Pour  le  principal  de  la  taille. 

361465.hu.  18.fobo.dflp. 

Pour  les  gages  d’Officiers, 

CHAALONS. 

3614.  hu.  iS.  folflio.  dcn. 

Pour  le  principal  de  la  taille. 

473000.  hu. 

Pour  les  gages  des  Officiers. 

AMIENS. 

71000.hu. 

Pour  toute  la  taille. 

lf;]  163000.  liu. 

Fourlcs  gages  des  Officiers, 

ROVEN. 

36000.  hu. 

Pour  toute  la  taille. 

vn  million,  71000.  liu. 

Pour  levages  d’Officiers, 

CAEN. 

uooo.  liu. 

<0 

Pour  la  taille, 

<3818c.hu. 

Pour  les  gages  des  Officiers, 

ORLEANS. 

9710.hu. 

Pourla  taille. 

• 537500.  liu. 

Pour  les  gages  dcsOfficiers, 

TOVRS. 

0)  70500.hu. 

Pour  la  taille, 

• Oi  919000.  lui. 

I*ourl«  gagesdes  Officiers, 

(0 

BOVRGES. 

101000.  liu. 

Pour  la  taille. 

[0  360740.hu. 

Pour  les  gages  des  Officiers. 

movlins. 

4960.hu. 

- 

Pour  lata ille. 

413993.  liu.io.f 

Pour  les  gages  des  Officiers 

POICTIERS.  * 

66406.hu.  10.  f 

Pourla  taille. 

[0  670000.hu. 

Pour  les  gages  des  Officiers, 

• 

75000.hu. 

RI  ON. 

• 

P ourla  taille. 

0 1 

[:)  <36000.hu. 

Pour  les  gages  des  Officiers,  * 

LYON. 

90co.hu. 

Pour  la  taille. 

[:]  865000. llU.IO.f. 

Pour  les  gages  des  Officiers , 

BORDEAVX. 

45000.  liu. 

Pour  la  taille, 

6*3036.1iu.7.C 

Pour  les  gages  des  Officiers, 

LAN GVED  OC  1 

40663.hu.  13.  f. 

rHOVLOVSE  ET 

MONTPELLIER. 

Pour  tout  ce  qui  s'y  leue. 

DAVPHINE’. 

75I5,7-4-f.3-den. 

Pour  l’o&roy  ordinaire  compris 
Et  outre  pour  fubuenir  aux  atfiu 

leTaillard, 

[:]  10160.hu. 

es  dudit  pais, 

30000.hu. 

Pour  le  taille». 

(:)  17513.  hu. 

Somme, 

PROVENCE. 

77673.hu. 

Ce quife leue  Ce  monte àla  fomme de  S6463.hu. 

BOVRGONGNE  ET  BRESSE. 


Le  droicl  que  le  Roy  a monte, 

Pour  les  gages  des  Officiers, 

BRETAGNE. 

Uyad’impofé. 

LIMOGES. 

Pour  la  taille  & creucs  y ioinâes,la  fomme  de 
Pour  les  gages  des  Officiers, 


a 


168150.1m. 

9445.hu. 

380460.hu. 

670000.hu. 

75000.  lia. 

les 
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LES  FORCES  DE  FRANCE. 

LE  Rovaumc  de  France,  comme  celuy  qui  eft  au  milieu  de  la  Chrcfticnté  eft  plus  com- 
mode qu’aucun  autre, pour  vnir&diuifer  les  forces  desplus  grands  Princes  de  l'Eu- 
rope, pourcc  qu’il  adeuant  loy  l’Italie,  derrière  foy  l’Angleterre,  l’Elpagne  d main  droiétc, 
l’ Allemagne  a la  gauche,  les  Suilles  d’vn  collé,  & les  Flamans  de  l’autre  ; 8c  outre  celail  ell 
entredeux  mers, c’eftàlçauoir la  Mediterrauec  & l’Oceane.  A raifon  dequoy  tlpeutaifé- 
ment  fauonler  £c  troubler  par  mer  8c  par  rcrre,toutes  les  entreprifes  8c  tous  les  dellems  des 
PrincesSc  Potentats  de  l’Europe,  au  moins  de  ceux  qui  luy  font  voifins  : & quant  àluy  il  eft 
alleurc  de  toits  coftc/.,&par  nature,  & par  art,  pour  ce  qu’il  eft  deffendupar  lesAlpcs,  Sc 
lesPyrenees  de  l’Efoagneôc  de  l’Italie,  parlamcrdcl’Angleterrc,  8c  des  Royaumes  plus 
elloigncz:  par  des  Hctiucs  de  l’Allemagne  8c  de  la  Flandre,  & en  tous  les  pais  plus  im- 
portuns des  frontières  il  y a desplaccs  fortes,  6:  grande  quantité  d’armes  , de  canons , 8c 
autres  choies  propres  à la  guerre , & par  tout  de  bons  Chefs , & bons  hommes  de  guerre 
pour  conduire  toute  chofe  comme  il  lera  nccellàire.  Et  quant  à la  propre  deffcnce,  onne 
ci  ouuepas  depuis  que  la  Fiance  eft  Royaume,  qu’elle  ayt  elle  vaincue  par  aucune  autre  na- 
tion, li  ce  n’elt  parles  Anglois  ,qui  par  vne  longue  & continuelle  guerre  en  occupèrent  vue 
grande  partie.  Mais  outre  ceque  leur  victoire  vint  de  la  diuifton  des  François  qui  alliftoicnt 
les  Roysd’  Angleterre,  ellenc  fut  pas  delongue  duree,  veu  quenon  feulement  ils  furent  dé- 
pouillez delà  partie  du  Rovaume  dont  ils  s’eftoient  rendus  maiftres  de  viue-forcc,  mais 
encor  de  la  N ormandie,  6c  de  la  Guyenne , ancien  patrimoine  des  Roys  d’Angleterre , qui 
vint  à nos  Roys  par  forfaiéture.  Et  ce  quirendla  France  plus  forte  auiourd’huy  que  ïamais, 
c’eftquejadis  tous  les  princes  voifins  pouuoient  entreprendre  fur  ccRoyaumc  à caufe  qu’il 
y auoittoufioursvn  Duc  de  Bretagne,  vn  Duc  de  Guyenne,  vn  de  Normandie,  de  Bour- 
gongneoude  Bourbon,  qui  leur  donnoitpallige, Scies  receuoit, comme  quand  les  Anglois 
auoient  quelque  deflein  le  Duc  deBretagnelcur  donnoit  entrée, où  ilsvenoicnt  aborder 
en  Normandie.  Mais  maintenant  que  la  Bretagne, la  Guyenne,  ia  Normandie  8c  la  Bour- 
gongne  (ont  au  Roy  de  France, il  apeuà  craindre, linon  qu’on  vucillc  appréhender  quelque 
orage  du  collé  delà  Franche-Comté  de  Bourgongne.  Cequirend  encor  laFrancc  forte, 
c'ell  que  les  Eftats  des  grandes  maifons  de  France  ne  fe  diuifent  pas  tant  par  lenicnu  qu'on 
fait  en  Alleniagne,8ccu  beaucoup  de  lieux  d'Italie,  ains  la  meilleure  part  icparuicnr  aux  ait 
nez,  qui  font  les  vrays  héritiers,  Scies  autres  frétés  demeurent  aucc  vn  petit  partage , telle- 
ment que  pour  paruenir  à quelque  rang , Scàdcs  moyens  qui  les  puiilent  releuer  félon  la 
maifon  Sc  la  qualité  en  laquelle  ils  font  ncz.ils  fc  mettent  à fuiurc  les  armes , 8c  s’cflàycn  t d e 
s’y  rendre  excellents.  Scies  fimples  Gentils-hommes  voyans  aulli  la  porte  de  l’honneur  ou- 
uerte  pour  eux,  tafehent  de  faire  le  mieux  qu’il  leur  eft  pollible  auxoccafions,  afin  d’eftre 
recogncus  S:  recompenfez  de  quelque  charge.  Et  delà  vient  qucla  France  a toufiours  eu  de 
li  grands  hommesdeguerre. 

La  France  a deux  iortes  de  gens  de  guerre , c’eft  à fçiuoir  demcr8cde  terre.  Quant  aux 
gens  de  guerre  de  mer  , onn’cn  peut  dire  grande  choie,  pour  ce  que  le  deffaut  d'vn  grand 
nombre  de  vailTeaux,  8c  d'hommes  de  rame,5c  de  commandement,  n’a  iamais  laiflc  mettre 
cnlemble  vnefi  grande  puiflinec, qu’elle  fait  capable  de  quelquccntrepnfc  offenfiuelïgna- 
lec,6c  pour  celle  caufe, le  Roy  François  futd’auis  defeferuirdcsTurcsfurlamer.  11  eftvray 
qu'il  n’a  iamais  efté  befoing  de  lêcours cllrangcr,pour  deffendre  lcRoyaumc, pourcc  qu’en 
lamcrOccaneon  apeuauoircnfcmbleiufqucsàdcuxcemsvaiircauxàvoilc  , Scen  la  mer 
de  Proucncc  on  a,  jadis  armé  iulques  à quarante  galcres  qui  font  réduites  maintenant 
à plus  petit  nombre  , &'  ces  galères  ont  mcfmemcnt  léruy  quelqucsfois  en  la  mer 
Oceane  , mais  plus  pour  palier  des  gens  en  Elcoftc,  que  pour  donner  de  la  jaloufic  à 
quelque  Prince,  ou  pour  autre  cfièct.  Mais  le  nerf  principal  delà  milice  Françoiléconfifte 
aiix  gens  de  terre, Se  plusen  la  caualcric  qu’en  l’Infanterie, pour  ce  que  la  commodité  qu’on 
ades  Allemands,  8c  des  Suilles , 8:  le  peu  de  plaifir  qu’on  prend  avoir  les  armes  en  la  main 
du  menu  peuple  du  Royaume,arnisenplus  grande  réputation  la  caualerie, qui  eftoit  autre- 
fois toute  de  Gentils-hommes,  & par  confequenr  fort  vaillante,  mais  il  y a maintenant  vn 
meflangc  de  toute  forte  de  per  fonnes , dont  les  vncs  font  payées , & les  autres  font  obligées 
d’allcrà  la  guerre  à leurs  dépens.  La  gendarmerie  qui  eft  d’obligation , eft  communément 
appclléc  l'arrierc-ban , qui  n’cft  autre  chofe  que  la  Nohlefle  obligée  à feruir  le  Roy  en  per- 
fonne  auec  tant  de  chcuaux, félon  la  qualité  des  fiefs, comme  le  Roy  la  pratiqua  en  la  derniè- 
re guerre  deSattoye.Er  pourcc  qu’il  y a beaucoup  deGcncils-hommcs,ccfte  caualerie  eft  en 
grand  nombre.  Les  compagnies  de  gens-d’armes  font  les  vnes  de  centres  autresde  JO. Cel- 
les de  cent  font  conduites  8c  commandées  ordinairementpar  quelques  Princes,  ouparle 
Conneftable,  ou  parles  Marefchaux  de  France.  Aujourd’huy  que  lapaix  eft, il  v a fort  peu 
de  compagnies  de  gens  de  cheual  entretenues.  H ij 
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La  compagnie  des  cheuaux  légers  du  Roy , aucc  Ta  compagnie  de  gens-  d'armes. 

La  compagnie  de  gens- d'armes  de  la  Royne. 

La  compagnie  de  Monfcigneur  le  Duc  d'Anjou. 

Celle  de  Monfeigncurle  PrincedcCondé. 

Celle  de  Monfeigneur  le  Ducde  Vendoimc. 

Celle  de  M onfeigneur  le  Chcualicr  de  V endofme. 

Celle  de  Monfcigneur  le  Marquis  de  V erneitil. 

Celle  de  Monfeigncurle  Conneftable. 

Celle  dcMonfeigncurle  grand  Efcuyer. 

Voila  toutes  les  compagnies  de  gens  cheual  qu’on  entretient  à prefent  en  France. 

Mais  lî  quelque  guerre arriuoit , on  verroit  aullï-roft  fondre  vn  lî  grand  nombrede  ca. 
ualcrie  fur  les  ennemis,  qu’elle  feroit  capable  de  les  cftonner,  & de  les  rompre.  Car  toute  la 
Noblelle  s'exerce  maintenant  plus  que  ïamaisi  monter  à cheual , &i  tous  exercices  qui 
rendent  vn  homme  de  cheual  plus  plein  de  difpofitlon  i combattre.  Et  quant  à ceux 
du  tiers  1 Hat,  il  y en  a plulieurs  qui  ont  cite  aux  guerres  pallecs,quife  plaifenr  encor  à 
entretenir  de  bons  cheuaux,  Scvn  grand  nombre  dcicuncs  hommes  riches  & courageux, 
nez  à la  guerre,  qui  monteroient  à cheual  auec  allegrcllé  s’ils  oyoient  Tonner  la  trompette. 

Quant  à l’I  nfantene,  encor  que  les  G allons  St  ceux  qui  approchent  de  l'Efpagneioient 
e (limez les  meilleurs  fantaflînsdc  tous,commeplus  propres  à fupporterla  peine , 8c  les in- 
corr  moditczdc  la  guerre,  & tenans  beaucoup  de  l’Elpagnol,  8c  qu’on  puillc  tirer  de  ceux, 
cv  iulqu'au  nombre  de  huict  à neuf  mille  : 8c  combien  aulli  que  ceux  du  Viuarez,  8c  des 
montagnes  de  Dauphiné  ne  doiuent  rien  aux  Gafcons  en  toutes  choies , au  jugement  de 
ceux  qui  les  cognoilfent,  8c  qu’ils  puilfent  cnfemblc  faire  vn  plus  grand  nombre  que  les 
Gafcons,  toutesfois  on  auroir  beaucoup  de  milliers  de  gensdepieaen  touslesaurresen- 
droicls  du  Royaume,  qui  feroient  bonshommes , comme  ceux  qui  ont  eu  longuementla 
guerre, mcfmc  outre  ceux-  là,  prefquc  tous  ceux  qui  naillent  en  France  ont  tant  ac  courage, 
qu’il  eft  bien  aifé  detrouucr  grand  nombre  de  foldats  aguerris  , au  moins  refolus  à toute 
entreprifê. 

Les  Roys  de  France  ne  fc  feruoient  gueres  anciennement  d’infanterie  , de  peur  de  quel- 
qucreuolte:  & combien  que  Charles  huictiefmc  cognoilTant  la  necelîitcdcsgensdc  pied, 
ordonna  l’entretien  de  ;ooo.  hommes  de  pied  François,  8c  le  Roy  François  voulut  apres 
qu’il  y en  eu1}  lufques  à cinquante  mille, toutesfois  cela  s’éuanoüytbien-toft,  8c  fut  rompu 

Îiar  la  deliberation  ces  F.llats  du  Royaume,  afin  que  le  peuple  defarmé  peut  eftre  bridé  par 
es  Magi(lrats,8cnclaiiralllesartsaufquels  il  s’exerce,  8c  le  labourage  delà  terre,  au  grand 
preiudiccd’vn  chacun , Scafinaulfi  qu’ilnedeuint  en  temps  de  paix  fubieél  à exercer  des 
volcrics,îcnemillifc  liconfufionau  Royaume.  Mais  toutes  ccs  deliberations  des  Ellats 
n’auroier.t  point  de  lieu, quand  le  Roy  fe  refoudroirau contraire. 

Loiiysiccondfutlepi'c'mierquipourpouuoirfaircpafler  tout  ce  qu’il  vouloic  tint  le 
lepeupleddarmé,8cletia des  Sui(Tes,au lieu  desFrançois  : chofe  quia  ellé  fumic  de  fes 
fuccdï’eurs. Mais  ccluv  s'abufe  grandement  qui  penfe  que  fon  peuple  doit  dire  lafehe  8c 
foible,  s'il  leuc  des  gens  de  guerre  dlrangcrs.  Car  la  hardielTe  s’acquiert  aucc  l’expericncc 
des  armes,  8c  les  dangers  de  la  guerre , £c  cdlecxpcrienccfcra  commune  dansle  Royaume 
auxfoldats,8c  au  peuple, fi  ccux-làdcuicnncnr  bons  guerriers,  pour  laprofelfion  de  foldat 
qu'ils  font, ceux-cy  le  liront  pour  laneeelfitéde  1c  lîcffendre.  Etdemefme  que  la  hannfe 
des  bons  fait  les  hommes  bons,  de  meline  aulfi  la  frequentanon  des  fol  dats  aguerrit  le  peu. 
pie.  Outre  ce  beaucoup  de  factions  ne  pcuuent  eftre  commifes  aux  dlrangcrs , pource  que 
la  pratique  des  lieux  leur  manque,  8c  aulli  pource  qu’ily  a beaucoup  d’entreprifesqui  fonc 
de  trop  grande  importance  pour  les  fiera  desperfonnes  qui  ne  font  pasdu  Royaumc-Tcllc- 
métqu’  il  ell  necelfiure  que  les  peuples,  aux  pais  defquels  la  guerre  fc  fait.dcuicnncnr  guer- 
riers  en  partie  par  nccemté,  pour  le  befoing  qu’en  a le  Prince , en  partie  parla  voue  8c  prati- 
que  des  chofes  quicôcerncntlaguerre,qui  leur  pafleiu  à toutes  heures  par  les  mains , corne 
il  cftarriué  à laFrance  aux  dernieres guerres , ou  clles’eft  veuë  dans  vn  ricplaine  defoldats. 

Auj  ourd’huy  il  y a fort  peu  d’hontmes  de  pied  entretenus  ordinairement  en  F rance,  St  qui 
feroient  toutesfois  vne  des  plus  grandes  forces  d’vncarmec.  Et  voicy  le  dénombrement. 

Les  quatre  compagnies  des  Gardes  du  corps, qui  ont  pour  leurs  Capitaines  Meilleurs  de 
Vitry,le  Corn  te  de  Trefmes,8c  P ral  in . 

Le  Régiment  des  Gardes  qui  doit  dire  compofé  de  to.  compagnies,  8c  a pour  fon  Mai- 
ftre  de  Camp  Moniteur  de  Crequy. 

Le  Rcgiment  dePicdmontquidoit  eftre  aulîî  deio  compagnies. 

Le  Regimeut  de  Picardie  qui  doit  eftre  de  ao.  compagnies  , 8c  a pour  Maiftre  de 

Camp 
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Camp  Monficur  de  Ramburre. 

. Le  Régiment  de  Nauarre  qui  doit  eftre  de  ro.  Compagnies. 

Le  Régiment  de  Champagne, qui  doit  eftre  de  10.  C ompagnies. 

Outre  ce  il  y a le  Régiment  des  SuifTes,  Scies  cent  Suiircs  des  gardes  du  corps. 

Du  premier  Monficur  de  Bafl'ompierrc  eft  Colonnel:  ScleDucde  Bouillon  Comtede 
la  Mark  Colonnel defdits  cens  Suides. 

Mais  fi  le  Roy  auoit  befoing  de  gens  il  y a encor  plus  de  quatre  mille  foldats  fort  aguerris, 
qui  font  entretenus  aux  Prouinces  eftrangercs , qui  ne  manqueroient  de  venir  crouuerau 
moindre  bruit  de  guerre.  * 

Etquantau  nombre  des  gens  expérimentez  qu’il  pourrait  leuer , Scquinefontpas  en- 
tretenus  çn  n'en  fçauroit  faire  le  compte,  pource  que  la  France  ne  fait  prefque  que  repren- 
dre Ion  haleine,  & a encor  vne  infinité  d’hommes  qui  n’ont  pas  les  bras  plus  engourdis , ny 
lecœurpluslalche  qu'aux  guerres  demieres,  où  ils  fe  font  trouuez , veu  que  le  François  à 
cela  de  particulier  qu’il  s'entretient  toufiours  au  delir  de  l'honneur,  8c  ne  penfe  pas,comme 
il  eft  vray, qu'il  y en  ayt  aucun  plusefleué  queceluy  qu’on  acquiert  auec  les  armes. 

Aureite  il  y a telle  abondance  de  viures  en  France,  qu’elle  peut  nourrir  quelque  ar- 
mée que  ccfoit.  Scies viurespeuucnr eftre conduiâsd’vn lieu  à l’autre  fort  facilement,  à 
caufe  de  la  commodité  des  riuieres.  C’eft  pourquoy  lors  que  l’Empereur  Charles  le  Quint 
entra  en  France  par  la  Prouence , 8c  puis  parla  Champagne , elle  noumdbic  outre  les  gar- 
nifons  plus  de  cent  cinquante  mille  foldats  , & de  noftre  temps  foubs  Charles  IX.  on, y 
trouua  iccoc.  chcuaux,8c 30000.  hommes  de  pied  tous  eftrangers,  8c  quinzcmille  che- 
naux , 8c  cent  mille  hommes  de  pied  François , fans  toutesfois  que  la  cherté  fuftjpar  le 
Royauiqj.Etles  Roysentretenoientanciennement3soo.lances8c  4500.  Archers  ,8cmef- 
meil  y auoit  quelquesfois  quatre  mille  lances,  8c  fix  nulle  Archers  payez  perpetueliemenc. 
V ne  lance  nroit  vn  Archer  8c  demy  apres  elle , 6c  par  confequent  vne  compagnie  de  lances 
vne  autre  compagnie  d’ Archers,  qui  eftoient  feulement  dillinguees  par  le  moyen  du  dra- 
peau, qu’on  nommoir  guidon  , veu  que  tous  auoient  mefme  Capitaine.  Tellement  que 
cent  lances  venoicncàfiire  deux  cents  cinquante  Archers,  outre  leslances.  Tous  ces  gens 
de  guerre  emportoient  treize  cents  mille  elcus  de  defpence  toutes  les  années.  Car  chaque 
lance  tiroit  deux  cens  cinquante  efcus.chaqueArcher  quatre  vingts,l’Enfe (pie  trois  cens, le 
lieutenant  480.  le  Capitaine  8zo. 

C es  gens  de  guerre  firent  réduits  à leur  perfection  par  Charles  huicticfme,qiu  en  déter- 
mina lenombrc,  8c  leur  eltablic  leur  paye,  8c  les  difeiplina  aueclesexercices,les  diftribuant 

Sar  les  places  frontières  foubs  des  Capitaines , Lieutenans , Enfeignes  ôc  Guidons  , 8c  les 
iuifa  en  hommes  d'armes,  8c  en  Archers , leur  adjouftan  t encor  des  Fourriers,  des  Thrcfo- 
riers,  des  payeurs  8cdcsCommifliires,  8c  en  donnant  la  charge  au  Conneftable  , aux  Ma- 
rc (chaux  de  France , 8c  aux  premiers  Seigneurs  du  Royaume  : auec  tous  ces  gens  de  guerre 
dont  nous  auons  parlé , les  precedents  Roys  de  France  non  feulement  ont  peu  acquérir  vn 
fi  grand  Eftat,8clc  deffendre  de  la  force  de  tous  les  Princesvoifins,mais  encor  lé  faire  fentir 
en  Afie  8c  en  Afrique,  combattre  l’Allemagne  8C  l’Efpagne,  aller  en  Italie,8c  faire  trembler 
tout  le  monde,  poureeque  les  François  font  de  leur  naturel  promptsSchardis.Sccoura- 
geux  à entreprendre,  8c  du  tout  inuincibles  au  commencement.  Etcét  heureux  fuccezà 
rentrée  eft  défi  grande  confequence,  que  bien  fouucnc  on  emporte  toutapres  cela,  Sc  tou- 
te perte  qui  fe  fait  au  commencement  cire  toufiours  vne  grande  8c  mauuaife  queui  pour  ce- 
luvqui  perd. 

AraifondcquoylesFrançoisfonteflimezfiforts  , fiterriblcs,  quec'eft  chofe  danae- 
rcufcdelcsafTaillir.  C’eft  aulli  chofe  fort  difficile  d'arrefter  le  cours  de  celle  première  fu- 
reur, dont  la  bonne  ilTuc  leur  donne  encor  plus  de  courage. 

Quant  à l'artillerie  il  y a en  France  vne  chofe  digne  de  confideratiop,qui  eft  qu’on  a gar- 
♦dé  de  redmretoutes  les  pièces  à vne  forme  commune:  ny  trop  grandes  afin  qu’elles  n’em- 
pefchafle*,ny  trop  petites,  afinqu’ellesne  fiflent  trop  peu  d'effeâ,  mais  moyennes  , 8c 
toutes  d’vne  mefure  , afin  de  feruir  en  toutes  d’vne  mefme  forme  de  balle  , 8c  d’vne 
mefmequanticédepoudre  ,*8c  de  mefmes  inftrumens  à les  remuer  , 8c  conduire,  8c  en 
vfer. 

Cequife  trouue  extrêmement  vtile  tant  aux  places  , qu’aux  armées  , pource  que 
quand  toutes  les  balles  font  bonnes  pour  toutes  pièces  , on  oft*  la  «onfufion  qui  naift 
à les  apprefter  6c  fournir  ,8c  quand  vne  piece  eft  gaftec  on  ne  laiffe  pas  de  fe  feruir  de 
balle  ny  du  refte,pource  que  les  pièces  font  de  poids  efgal , ou  peu  different, 8c  là  où  vne  de 
ces  pièces  peut  aller  on  y peut  conduire  les  autres. 

Le  canon  de  France  a de  longueur  enuiron  dix  pieds.  Selon  fuft  enuiron  qoecorze, 
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& ellant  monte  fur  fou  fort  enuiron  i pieds , & fa  largeur  eft  qui  confiderec  en  l'eflieu  , eft 
de  fept  pieds.  11  y a encor  vn  autre  choie  à éonliderer  au  fait  de  l’arti!lerie,qui  a elle  muentc 
par  l’indullrie  des  François , qui  eit  qu’au  lieu  où  l’on  met  lefeuà  la  piece , ils  mettent  vue 
pièce  de  fer,pourcc  qu'il  ne  craint  pas  le  feu  comme  la  bronze , qui  leçon  fume  en  peu  de 
temps,  Sc  lors  que  le  trou  eft  large  fccoup  n’a  que  bien  peu  de  force , de  forte  que  la  piece 
demeure  inutile,  St  n’cll  pas  tenuepour  bonne  belle  ne  fert  pourcent,  £c  du  moins  pour 
tfo.coapseo vniour.  : :r  r-  »ç  * 

Toures  ces  chofcs  adjoufteesi  la  fituation  naturelle  de  la  France  rendent  ce  Royaume 
puillant,  principalement  foubs  vu  fi  grand  Prince,  fi  plein*  valeur, de  prudence  & de 
preuoyance,  Sc  afiorty  tant  d*vn  grand  nombred'argent , que  de  toutes  choies  neceflaires 
Car  quant  a l’offcncc,ce  Royaume  alarllclcs  marques  defon  pouuoir  en  beaucoup  de  Prol 
uincesvoifines&eiloignces.  r 

Et  pour  parler  descho&s  plus  anciennes, les  François  ont  rauagé  jadis  l’Italie,  renuerfe 

prcfque  la  grandeur  des  Romains,  & fait  beaucoup  d’autres  exploits  en  d’autres  contrées 

Et  b nous  venons  à vn  temps  moins  reculé  de  nous,  Charlemagne  fut  fi  puilFant  aucc  la  for 

ce  de  ce  Royaume  qu’il  fubiueua  la  Saxe  Scia  Bauierc,combatit  en  Efpagnc  concrcles  Sar" 
rahns,  deftruilit le Royaumcdcs Lombards,  conquit lamcillcure&plus grande  partie  de 
i’ltalie,S:laiiliàfapolteritéprefquelamoiticdel‘Europe.  • r 

- O line  peut  rien  voir  aufli  de  plus  fignalcque  l’encreprife  de  Hierufalem,  Scdelaterre 
§aiode,refoluë  en  France  au  Concile  de  Clermont, Sc  executee  par  les  François  à leurs  def 
pens  particuliers,  auec  vnc  fi  ardante  vnion  de  volontez  6c  tantde confiance , St  de  vertu 
qu’cllcafurmontélagloiredctouteslcsautrcsentrcpnlcs  quel’on  a iamais  célébré  dan! 
les  ni lco ires. 

La  Grèce, âcl’A fie  efprouucrent  aufli  les  armes  des  François  en  la  conquefte  Jcl’Emni 
re  de  Conicantinoplc.  * 1 * " 

La  Barbarie,  & f Egypte  ont  efprouuc  les  armes  des  François  au  temps  du  Roy  S Louvs 
qui nonobftanrqu’iituftpris,  cuit  cctaduantage  ,qucle  Roy  de  Tunes accorda  de  pa ytr 
quarante  mille  ducats  de  tribut  toutes  les  années.  r ' 

Etau  mdmetemps  Charlesd’Anjou  conquit  la  ScUice,  St  le  Royaume  de  Naples  & fa 
poltente  pana*,  Hongrie,  & régna  en  celle  Prouincepluiieursannees,  St  depuis  au  romps 
de  nos  peres  Charles  huiclicfmeauec  vn  ellrangeSc  merueillcux  fucccz  Secours  de  vicloirc 
occupa  en  Irai  le  en  peu  de  temps  vn  grand  pais,  qui  fut  vn  commencement  pour  cornue! 
de  nouucau  fes  fuccdleurs  a la  conquefte  de  l’Italie , veu  que  la  mefmc  volonté  pafTa  encor 
au  Roy  Louys  u.  & aux  Roys  François, 8c  Henry, qui  gaignerent  de  belles  victoires,  St  euf- 
lent  tout  emporte  fi  la  fortune  euft  rcfpondu  à leur  courage. 

■ Quant  Afadcffence, outre  le  grand  nombre  de  gens  qui  (ont  en  France,  qui  montoit  en- 

uiron  a vnigt  millions  au  temps  Roy  Charles  9.  fumant  le  denombrementqui  en  fut  fait  St 

les  vmres  Sel  artillerie  dontelleeftfournieàfuffifance.Sclafituationfauorable  il  y ’ 

de  places  fortes,  Sc  de  tous  collez  , qu’il  n’y  a pcut-ellrc  pais  où  il  s’en  trouuc  fi 


nombre. 


a tant 
grand 


Il  y a beaucoup  de  chofes  qui  ont  cfté  caufe  de  toutes  ces  fortereflès.  L'vnc  eft , o ue  lors 
que  le  Royaume  eftoit  diuilc  en  plufieurs  pnneipautez,  Scfeigneuries , chacun  fortifioit  fi 
frontière.  L autre  que  les  guerres  des  Anglo.s  qui  furent  quelque  tfps  maiftres  d'vne  bon- 
ne partie  delà  France  firent  augmenter  le  nombre  des  forterciles.  L’afiîcttc  des  places  Sc  la 
nature  des  lieux  avdea  celle  fortification,  8c  aufli  la  diligcnccSc  inclination  du  peuplSeu 
qu  un  y a peut-eftrenanon  qui  aytplus  d’induftrieà  fortifier  que  la  Franco,  le  nvqùife 
foucie  moins  pour  cet  effecl  Je  la  peine  Sc  de  la  defpenfe.  Mais  afin  de  confiser  ies  choies 
place  lrC1CU^lerCmCnt'  couxons  ■*  Erance  afin  de  voir  vnc  bonne  partie  defes  meilleures 

le  ne  veux  pas  parler  de  Paris  qui  eft  du  nombre , veu  qu’cncor  qu’il  n’euft  aJKunesmu-* 
railles.commcaulfivcritablement  elles  font  foibles  en  beaucoup  d’endroits, il  yTtant  d’ba 
bitans  que  celle  ville  ne  peut  eftreprife  qu’à  faute  de  viures.  ' 

Corbeille  fcrolffort  au  poflibk, fi  on  oftoit  Je  commandeftentde  deuxeoftaux  qui  font 

qU*  Cft  tT  tlrant  aU  Gaftil,oisversla  Magdeleine  neluv  cftfi 
George  P lrC^CZ  °mS’ qUe  CC  Uy  qU‘ C(l  du  Coftcdc  Scinc  venant  à Villc-ncùfue  S. 

La  villede  Chartres  eft  aufli  aflez  forte  pour  arrefter  le  cours  d’vne  armee  comme  on  a 
fon  durancces  S“crrcs-  Et  Challcaudun  qui  eftalfis  fur  vn  roc  & coftau  fort  cfleué  où 

1”a'"a,Ec,ne|it, eft  vnc  vflle  aflez  importante  Scconlidcr.ible  Àul- 

fi  fut-ce  la  forterefle  Scie  ebafteau  des  Dunoys , pour  y au  oir  retraitte  en  temps  de  guerre, 
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que  les  ennemis  n’v  pouuoiSt  auoiracccz  que  par  vn  lieu , qÿ  eft  vers  la  porte  de  laBeauflè. 

Grlcanscltcncorplusconliderable  que  les  villes  precedentes  'comme  eftant  plus  fort  Se 
de  plusgrande  importance,  à cauie  du  paflàge  de  la  riui  erc  de  Loyre.  Et  le  tefmoignage  de 
la  tortercfl'e  fe  peut  tirer  du  fiege  d’Arifle  Roy  des  Huns , qui  fut  arreflé  tout  court  deuatit 
Orléans  auec  Ion  armeé  viéloneufe , & du  liège  que  les  Anglois  mirent  deuant  l’anjad  qua- 
tre cents  vingt  liuicl , au  mois  d’Octobrc  qui  dura  iulques  au  mois  de  May  ,8c  fut  rae  pat 
Jeanne  la  Pucclle.  anr.v 

Gergcau  Alix  lieu  csd'Orleans,  bien  qu'il  foit  petit , a cité  toutesfois  allez  bien  fortifié, & 
dt  important  a caule  dupontSc  du  paflagede  Loire.  ' : 

Montargiselt  auifi  vne  bonne  place,  mais  non  fi  bien  fortifiée  qu’Orleans,  nydetellç 
conlèquetuq.  ' 

Chaiteaulandon  elt  vne  ville  qui  afait  aflcz  de  mal  durantles  guerres  paflèes,8c  eft  capa- 
biede  relifter  vn  peu  de  temps  auec  vne  moyenne  garnifetn. 

La  ville  de  Sens  eft  allil»  lur  la  riuiere  d Y onne , qui  pafle  au  pied  du  collé  de  Galtinois,a 
de  fort  bonsfofltz,éc  dc%*iines  murailles,  Sic  e ft  capable  de  deffence. 

Auxerre  eltfur  le  bord  de  la  riuiere  d'Y  on",K  elt  allez  forte  place, qui  commence  en  vn 
v.illon,Sclehauflc  îulqu’au  lommctdu  coitau , lur  lequel  elle  elt  baftie , 8c  où  eft  l'ancien 
Ciiatteao  fortifie  de  groffes  8c  anciennes  murailles, qui  feruoit  iadis  de  fortcrefle,8c  deffen- 
ceatoutlepaysen  temps  de  guerre. 

La  ville  de  Troyc  en  Champagne  eft  auffi  forte , & a de  bonnes  & fortes  murailles , auec 
de  bons  habicans  prefts  J bien  faire  aux  occafions , auflï  bien  que  ceux  d'Auxerre. 

Chaumont  en  Baflignv  eft  auifi  de  toute  ancienneté  clos  débonnes  8c  fortes  murailles, 
accompagnées  de  force  tours, 8c  de  bons  fioffez , fcfon  donjon  fe  nomme  Haute-feuille. 

Mais  Vitr^IcParrhois  qui  a cité  rebaftv  8c  fortifié  du  temps  du  Roy  François , comme 
eftant  lur  la  frontière  de  Champagne,  mais  n^i  aulieu  ancien , ains  envn  village  appelle 
Montcourt,  fur  vn  coftauqui  elt  à demielieuc  du  lieu  où  eftoit  auparauanc  Vitry, 

Le  Seigneur Hieronvme  Mann  Boulonnois  fut  emplovc  pour  en  faire  le  deflein , & fui- 
* uant  fon  plant  celte  ville  fut  mife  en  l’eftat  où  elle  eft  à celte  heure. 

Ilyà  encor  l'urla  frontière  de  Champagne  la  place  de  S.  Difier,  quia  efté  fortifiée  à laRea- 
le,dcpuis  qu'elle  fut  ruinée  en  l'an  1544. 

Montereau  qui  eft  bien  auant  dans  le  pays  a vn  chaltcau  fort,  êc  d’afféz  grande  cftenduc. 

M eaux  eft  aflife  fur  vn  monnayant  la  marine  au  pied  du  coltœ^  l’Occiden  t,Sc  celle  ville 
eft  feparee  en  deux  corps, dontl’vn  fe  nomme  la  ville , 8c  l’autrfle  marché  oufort  de  la  vil- 
le, 8c  ces  deux  lieux  (ontdiuilèz  par  vn  ruifleau  ou  torrent  ci 
eft  fort  profond  8c  à fond  de  cuue.  Seau  dedans  de  la  ville  on 
haut,  8c  quicommandeau  marché.  Il  y ade  bonnes  murailles , 
tifieeà  la  Reale. 

Chaalons  en  Champagne  n'eft  pas  auflï  vne  place  ny  petite, ny  de  peu  d’importance,  non 
plus  que  Reims  fit  ville  capitale.  * 

Mais  lî  nous  venons  àla  Picardie,  nousrrouuerons  près  de  la  frontière  des  places fortes 
au  polfible, comme  Laon, la  Ferté , Sainct  Quentin , Peronne,la  Chappelle,  Ardtes  Ham 
#Dorlens,Corbie , Amycns;  8c  Abbeuillc , 8c  d’autres  moins  fortifiées , comme  Boulogne, 
Monftrüeil , Ardrcs  8c  autres.  Soiflbns  eft  auflï  vneplacc  paflablement  forte  & capable  de 

deffence.  Beautiais  qui  cil  plus  auant  dans  le  pays,  Sc  plus  en  cirant  vers  Paris  eft  bien  forn- 
#fïce,8cfouftiendroitvn  aflcz  long  fiege.  Mais  fi  nous  regardons  Calais  fur  le  bord  delà  mer, 
lelon  qu’il  elt  bien  fortifié  maintenant  par  feu  Monlïeur  de  Vie  fou  gouuerneur  auec  fon 
Richban , nous  trouuerrons  que  cefte  villeemporte  le  prixde  la  fortification  entre  coûtes 
filles  de  Picardie, 8cquand  elle  fera  aÿicuee  félon  le  deflein  dudic  fieur  de  Vic,i'eftime  qu’il 
y aura  fort  pcuàredire,  8c  qu’il  y aura  auflï  fore  peu  de  moyen  de  l’offenccr. 

Langres  eft  vneplace  dont  l’afliette  eft  forte  ce  qui  fe  peut, Scies  murailles  bonnes.  Mon- 
tcfclairfiu  extrêmement  bien  fortifieeauec  de  bonsbouIeuartsSc  ramparts  par  les  Roys 
François  f 8c  Henry  1 1 .pource  que  c’clt  la  première  place  forte  qui  foit  au  pouuojr  du  Roy 
de  France,  venant  detji  du  codé  de  Lorraine. 

Neucrs  eft  vne  ville  bien  auant  dansle j>ays,clofc  de  bonnes  murailles,  8c  entourée  d'aflez 
bonsfoflcz,auec  vnpont  fur  Loyre.  Celte  place  eft  de  bonncdeffcnce,  8c  bien  importante 
pourlepaflàgc. 

La  ville  de  Bourges  eft  auflï  accompagnée  defort  bons  foflez  8c  bonnes  murailles , 8c eft 
vne  des  bonnes  places  de  France.  • 

Sancerre  aflifeau  hautd'vne  montagne,»  eu  dequoy  faire  tefte  aux  plusopiniaftres  : mais 
larebcllion  des  Huguenots  quis’y  vouloift forcifierpour  fcpreualoir  du|uilagede  Loyre, 


ourant  iurle  roc, 8c  lefofle 
voidlechafteaupofé  furvn 
mais  cefte  ville  n eft  pas  for- 
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futcaufcque  Monficur  lePriiKe  de  Condé  y eftant  entré  fit  démolir  lès  murailles  l'an 
1611. Et  la  ville  de  la  Charité  aum  lur  Loyreeft  capable  d’arrefterd’afTez  grandes  forces. 

Y IToudun  en  Berry  cft  aulli  vne  place  forte , St  bien  1 emparée , avant  vn  chafteau  vn  peu 
plus  haut  cfleué.qui  ell  bien  fortifie,  St  flanqué, & a de  fort  bons  folTez. 

Arsenton  qui  cft  furies  extremitez  de  Berry  ell  bonne  ville,  ayant  vn  fort  chafteau  où  il 
y a dilPnirs  li  grofles.St  trois  petites. 

La  Chaftrc  cft  aulli  clos  de  bonnes  murailles,  accompagnées  de  fortes  tours, & entourées 
de  profonds  foflèz. 

La  ville  deTours  cft  bien  fortifiée, & a de  bons  foflez , & bonnes  murailles  aucc  la  riuiere 
de  Loire  qui  la  borde , St  qui  la  rend  place  d’importance. 

• Le  chafteau  d’Amboifc  qui  eft  à 7. lieues  fur  la  mcfme  riuiere  eft  aulli  tenu  pour  vne  des 
bonnes  places  deFrancc. 

Saumur  lur  la  mcfme  riuiere  a efté  bien  fortifié , a de  bonnes  murailles  : mais  le  chafteau 
principalement  düneroit  beaucoup  de  peine. Les  fortifications  ont  efté  abbatucs  par  com- 
mandement du  R os  Louys  15.  ficlcstollcz  duchaftelu  comblez  pour  empefeher  le  deflèin 
des  rebelles  Huguenots  fur  celle  place  imputante,  à caulédupaflage  deLoyre,  ce  fut 
l'an  16x1.  , 

Le  chafteau  de  Loches  eft  aulli  fort  au  poffible , eftant  aflis  fur  vn  haut  rocher , n’y  ayant 
qu'vne  (iule  entrée, dcffcnduc  d’vn  gros  bouleuart , de  fortes  murailles , St  de  doublesfof- 
léz , qui  lont  fort  protonds  8c  fore  larges,  &i  il  y a fort  peu  de  moyen  de  battre  celle  place  Ci 
ce  n' eft  en  brilant  le  rochcr,quiacn  la  eu  conférence  en  longueur  St  largeur, de  mille  a dou- 
ze cens  pas , St  de  le  fapper  il  eft  împoflible.veu  que  les  conrrcmines  y font  défia  faites. 

Angers  eft  vne  bonncSt  forte  ville.dont  les  fo liez  font  prefquetousàfondedecuue, St  les 
murailles  fortes  St  bonnes.  Mais  fur  tout  le  chafteau  cft  vne  aes  meilleures  places  de  Fran- 
ce, ayant  lis  foflez  dans  le  roc,  St  eftant  tout  fortifié  aulli  bien  qu’il  eft  poilible.  Et  celle 
ville  eft  fort  importante  comme  eftant  fur  lxriuierc  de  Sarte  , 6c  près  de  la  riuiere  de  Loire, 
8c  Pont  de  Sé  qui  cft  vne  lieue  loin  d’Angers,  St  fur  la  riuiere  de  Loire  eft  vne  allez  bon- 
ne place. 

La  Normandie  a pluficurs  bonnes  places  dans  le  pays,  comme  Roiien  qui  eft  capablede 
fouftenir  vn  long  fiege,8t  qui  a jadis  arrefté  de  grandes  armées. 

Bayeuxcftvne  ville  allez  conlîderable. 

Falaifeeft  tellement  allilLqu’cncor  qu’elle  foitpofcc  en  vn  vallon,  St  enuironnee  démon* 
tagnes  de  tous  coïtez, toumfois  toutes  les  auenues,8clesfaux-bourgs  font  plus  bas  qu’elle? 
St  fur  tout  elle  a vn  bon  chafteau, qui  eft  fur  vn  roc, qui  commande  à la  ville  St  a de  fort  pro- 
fonds fo(Tez,St  de  bonnes  murailles. 

Caen  qu’on  rient  pour  la  féconde  ville  de  Normandie,  St  iufques  où  le  flot  de  la  mer  ar- 
due,de  mcfme  qu’il  fait  à Rouen, d’où  il  paife  encor  plus  outre , n’eft  pas  vne  des  moins  im- 

fiortantes  places  de  Normandie,eftant  grande , St  moyennement  forte , St  capable  d’aflez 
ongue  denence,  mais  fitf  tout  clic  a vn  chafteau  bafty  fur  vn  roc , 8cforufié  de  fon  donjon, 
au  milieu  duquel  il  y a vne  tour  carrée  d’admirable  hauteurSt  grofleur.qui  eft  flanquée  aux 
quatre  coings  d’autres  quatre  grofles  tours, St  a de  bôsfoffcz  à fond  decuuc , St  ce  chafteau 
a vne  fi  grande  court,qu’on  y peut  mettre  cinq  ou  fix  mille  hommes  en  bataille. 

Aura  nges  eft  aulli  forte, cflantafïife  furvn  rocher  allez  roule  ,où  la  mer  vient  lorsqu’ello* 
eft  en  fon  plein  flux,  St  celle  ville  fortifiée  de  bonnes  murailles,  St  entourée  de  profonds 
foflez. 

Vous  aucz  près  du  long  3 e la  colle  Honflfur, bonne  8c  forte  place, de  mcfme  que  Dieppe,  * 
où  il  y aquantité  de  canons. 

S.V alerv  en  N ormandie,autrc  que  celuy  de  Ticardie , Cherbourg , demiere  place  que  lg 
Roy  Charles  Vll.oftaaux  Anglois, quand  il  les  chaiTiftlu  Royaume,  le  montS.  Michel,  en- 
uironné  de  tous  codez  dcl’Ocean,  Scie  fort  de  l'ifle  deZere  fait  contre  les  courlis  des  ef- 
cumeurs  de  mer.  M ais  fur  toutes  les  places  de  la  colle  de  N ormandie , il  faut  eftimer  le  Ha- 
vre de  grâce , forrereffè  imprenable,  drcfl'ee  par  le  Roy  François  1.  pour  faire  tcTleàl' An- 
glois,veu  quefon  affiette  cft  bonneau  poflîble , fors  qued’vn  codé  ou  il  y a quelque  colline 
qui  femble  luy  commander,  St  toutesfois  neluy  fçauroit  gueres  nuire. 

En  Bretagne  vous  trouugrez  Rennes  capitalcdu  pays,  bonne  St  forte  villq.  Nantes  ne  luy 
doiten  rien  en  celle  partie.Dol, Vannes, Quinpercorennn, St  S.  Malo.  Mais  Blauet,  St  Breft 
emportent  leprix  fur  toutes  les  autres  places , qui  font  du  long  delà  code  .principalement 
en  fort  grand  nombre, ê^ien  fortes. 

En  l’oiclou  vousauez  la  ville  de  Poicliers  , quia  fouftcnuprefquede  noftre  temps  en 
vn  furieux  fiegc  de  quatre  vingts  mille  hommes,  Maillezay.la  Ganache, S. Michel  en  l'Her, 
»■  quia 
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qui  a refiftcdurant  les  troublesà  delongsSc furieux  aflàu ts, Niort, Fontenay, Chaftelleraud 
£c  Lufignan, toutes  allez  importantes. 

EnXamdongeily  aXaincles,  où  l’on  a fait  vue  des  bonnes  citadelles  de  France,  S.  Ican 
d’Angcly  maintenant  réduit  en  village  aulfi  bien  que  Pons  pour  leur  rébellion  de  l'an 
îén.par  commandement  du  Roy  LouysX  1 1 1.  en  apres  vous  auez  Blaye, place  forte,  8c  en 
Angouniois  vous  auez  Angoulefme, qui  elt  allez  bien  fortifiée, maisfa  citadeile,oufon  cha- 
fteaufera  touliours  plus  dcrcliftanccquelaville.  Maisau  pays  d’Aunis  vous  auez  la  Ro- 
chelle portdcmer,6cvncdes  clefs  de  France,  capable  de  donner  beaucoup  depeineade 
fort  grades  armeesjnous  en  parlerons  cy-aprcsiallant  plus  auant  vous  rencôtrez  Perigueux, 
ville  bien  fortifiée,  8c  qui  n’eil  commandée  que  d’vn  collé  , d’oùelleacncor  moyen  de  fe 
defièndreaifémcnc. 

Pontlc  Limolîn  fa  principale  ville  a donné  iadis  beaucoup  d’affaires  à de  grands  Trin- 
ces,  ëcWzerchc  eft  en  telle  alliette  qu’on  l’cllime  du  tout  imprenable.  Toutesfois  il  a elle 
miné  l’an  1619.  pour  le  lubie  cl  de  Monfieurd’Efpernon,  qui  s’en  vouloir  preualoir. 

En  Auuergne  vous  auez  la  ville  de  Clermont, qui  eft  allez  forte , 6c  les  chaftcaux  d’Vfon 
5c  de  Nonnette,quifepcuuent  dire  comme  imprenables.  Mais  fur  tout  il  faut  faire  eftat  de 
S.Fiouralüslurvn  roc  fort eflcué,  & taillé  tout  droid , quirendla  place  prefque  hors  de 
moyen  d’ellre  prilc. 

V 011s  voyez  apres  Moulins  en  Bourbonnois , place  allez  conlîdcrable  fur  lariuiered’Al- 
lier,quin’aiamaiscedéàl’cffort  des  ennemis  durant  nos  guerres  dernières.  Montagu  en 
Comûrailleell  auifi  capable  d’alfez  de  defence. 

Quant  à la  Bourgongne  elle  a pour  fes  principales  places  fortes , Dijon , ChaIon,Seurre, 
Aullonne&Beaune,  auecvnchalleaufortaupolllble,  outre  vngrandnombrc  de  petits 
lieux  allez  forts. 

Le  Chafteau  de  Talan  près  de  Dijon  eft  aulfi  vue  bonne  place. 

Aucun  eft  aulfi  ville  d’importance, & que  nos  dernières  guerres  ont  mife  en  meilleur  eftat 
queiamais,éclavilie,ôclcchaftcaudcSemurpcuuentfaircgiande  reftftance. 

Près  de  Lorraine  & del’Allemagne  vous  auez  la  ville  de  Mets , quiarrefta  fi  longuement 
l’Empereur  Charles  V.auecvn  grand  nombre  de  canons,  8c  vnearmee  quideuoit  donner 
del’cfFroyitoutlcmondc.  Vousauczauflilacitadclle,  quielt  vn  des  plus  forts  lieux  de 
France. 

Si  vous  allez  plusauanc  en  tirant  vcrslc  Midy, vous  trouuez  la  ville  de  Lyon  qui  eft  extrê- 
mement forte  ducofté  de  la  citadelle  abbatuc,  oùeftauflilebouleuarcS.  lean,  lieu  extrê- 
mement fort.  Pierre  Ancife  qui  eft  vn  chaftcau  fur  le  roc  de  l’aucre  cofté  de  la  riuierc  de 
Saône,  dcffendl’aduenué  d’vn  autre  cofté:  Lyon  ale  Rhofne  qui  luy  fert  dedcftcncc,  8c 
pour  ledire  en  vn  mot,  quoy  qu’il  ne  foie  pas  aulfi  fort  du  cofté  de  Fourvieres , 5c  de  S.  Iuft, 
toutesfois  celle  ville  fouiliendroit  vn  fort  long  fiege , Sc  peut  arrefter  vnc  grande  armée , 8t 
empefeher  les  delléins,  àcaufe  de  fon  alliette. 

En  Dauphiné  du  long  du  Rhofne  vous  auez  V ienne,qui  eft  vue  bonne  place,  où  il  y a les 
forts  de  Pippet  6c  de  la  Baftie,  qui  commandent  de  tous  collez. 

Vousaucz  plus  bas  Valence  vnc  des  meilleures  villes  de  guerre  de  France,  8c  quiavne 
forte  citadelle.  Encore  plus  bas  à demie  lieue  du  Rholiie  vous  auez  lavilleficlechafteaude 

Monchinar,capable  de  grandedclfencc.LcRoyafaid  démolir  lesnouuellcs  fortifications, 

retournant  du  Languedoc  l’an  1611. 

Danslepayson  trouue  Romans  fur  lariuiere  de  l’Ifere  ,qui  eft  moyennementforc,  vous 
auez  les  chaftcaux  de  Moras  6c  Jt  Quincu , don  t le  dernier  eft  beaucoup  pl  us  [fort  que  l’au- 
tre. Apres  cela  vous  auez  Grenoble,villcfortificeàlamodemepar  MonfieurdelesDiguie- 
rcs,Gouucrncur  de  Dauphiné,  qui  en  a fait  vne  des  bonnes  placesde  France.  Vous  auez 
apres  cela  le  fort  de  Baraut,prcs  la  Sauove,pour  feruir  de  bride  de  ce  cofté  là  aux  ennemis. 
Vous  y auez  d’autres  places  fortes  au  polfible,  comme  Die,  Gap,  le  chafteau  de  Serre,  Nyos, 
Ambrun, Briançon, 8c  le  chafteau  d’Elfilles  fur  les  frôtiercs.  De  forte  que  l’enncmy  n’auroit 
pas  peuà  fairc,quandil  entreprendroit  entreren  Dauphiné, veu  toutes  ces  barrières. 

Pour  la  Prouencc  vous  auez  dans  le  pays  pour  fortes  places,  Aix,  Arles, Cifteron,Ourgon, 

Brignoles  8c  Pcrtus.Mais  les  Maritimes  comme  Marfeüle,Tolon,Caftcl,d’If,Noftre- Da- 
me de  la  Garde , la  Tour  de  Bouc , 8c  Antibc , 5c  quelques  autres  encor  font  des  meilleures 
quifevoyent. 

Quant  au  Languedoc, Thouloufc  fc  peut  vanter  d’eftre  force, mais  N arbonne  qui  eft  près 
de  lafrontierc  l’efl  beaucoup  plus,  8c  Lucatc  encore  dauantage. 

L’afliette  de  la  cité  de  Carcallonne  eft  forte  : mais  la  ville  baffe  eft  beaucoup  mieux 
fortifiée. 
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Bcficrs, & Fezcnas  font  aflcz  fores.  Mais  on  a fait  Montpellier  & à N ifmcs  coutcequ’ona 
peu  poulies  rendre  villes  de  deffcncc. 

Le  Pont  Sain  cl  Elprit  cil  fort, Ôc  accompagné  d’vne  bonne  citadelle. 

Au  Vclay  lePuy  cil  vne  fort  bonne  place,  ôc  ville  qui  n’a  ïamais  clic  prife. 

Vous  aucz  apres  le  chaJlcau  de  Pounac,qui  elfc  edimé  pour  imprenable, à caufe  de  fon  a F 
fictte,Montauban  en  Qucrcy  cil  renommée  pour  fa forterelfe , f affiette  cil  fortean  poifi- 
ble.  l’en  parlera)  cy-aprcs. 

En  Gafcogne  la  ville  de  Bourdeaux  craindra  toufioursfort  peu  qu’on  l’attaque. 

Caftclnau  de  Barbarans  cil  vnc  place  extremementforte,ôc  du  tout  macceffiblc. 

La  ville  d’Aucheell  baille  fur  vn  roc  de  difficile  accez,  finon  du  code  qu’on  va  àVicfa- 
fcnlac,ôc  a fouffert  autresfois  de  grandes  attaques. 

Leclourc  cil  vne  place  qui  peut  eftremife  entre  les  plus  fortes  de  ce  Royaume,  4 
Comingcedaulii  vne  bonne  place, ôc  l’affiettc  de  S.Fregcou  cil  forte  au  poffible.* 
Lavillcdc  Dax  cil  très- forte  & bien  affife,Bayonneellaufsi  ville  forte  fur  la  fronticrc,du 
tout  importante, ôc  capable  de  longue  dcffencc. 

V oiiu  à peu  près  ce  qui  fc  peut  dire  touchantlcs  places.  Que  fi  nous  venons  à confidcrer 
les  hommes  qui  font  Cn  France  ,Ôc  qui  luy  feruent  defoudien , nous  trouuerons  qu’il  n’y  a 
Royaume  en  tout  le  monde  qui  fe  puifle  vanter  d’auoir  vn  plus  grand  nombre  de  vaillans 
hommes:  Ôcs’ilyenaquclqu'vnaulfipcuplc,  où  peutedredauantage,  comme  la  Chine 
pourroit  edre,ic  refpondray  que  ce  peuple  lafehe  Sc  efféminé  nous  furpaffe  en  nombre,  par- 
ce qu’on  dit  qu’il  y a autant  d’habitans  iur  l’eau  que  fur  la  terre , mais  nous  le  paifons  en  va- 
leur. Et  fi  nous  confiderons  feulement  l’Europe,  nous  trouuerons  qu’il  n’y  a point  decon- 
trccs  où  l’on  voyc  plus  de  personnes. 

Pour  le  regard  des  voifins , la  France  pourroit  craindre  les  Anglois  fi  la  Guyenne  ou  la 
Normandie  cdoit  à eux  ,ôcfiles  François  edoient  bandez  contre  eux- mefmes,  veu  qu’au- 
trement  ils  font  inuincibles  * ôc  meime  il  faut  croire  que  Cefir  n’eud  aduancc  que  bien  peu 
en  France,  fi  les  Gaulois  ne  fe  fud'ent  enrrc-hays,ôc  ne  l’euffent  mis  bien  auant  dahs  le  pays, 
caulâns  par  leur  diuilion  la  ruine  detoutcét  edat. 

La  France  craindroitles  F.fpagnols,fi  toutes  Ôc  quantesfois  qu’ils  veulent  affaillir  laFran- 
ce  du  codé  de  l’Efpagne,  ils  ne  te  faifoient  que  mai  aifément , veu  que  le  paffage  ed  fi  mal- 
aiic,que  pour  peu  que  les  François  rcfidcnt,Ôc  fe  mettent  en  deffencc  en  vn  fi  mauuais  pays, 
l’EipagnoI  perdra  iuilcmcnt  le  courage  de  paiTcr  plus  outre:  ôc  outre  ce  les  fortes  places 
de  la  frontière  du  codé  du  Languedoc  ÔC  de  Guyenne  l’arrederont  tout  court  aucc 
fa  honte. 

Quant  aux  Flamands  la  France  neles  craint  aucunement  : en  premier  lieu,  pource  qu’ils 
ne  fçauroient  faire  vn  grand  effort  contre  ccRovaumc:cn  fécond  lieu,pourcc  que  les  Edats 
font  bien  liez  Ôcvmsaucc  ccdc  Couronne,  ôc  le  roidiront  toufiours  pour  elle  contre  leurs 
voifins.EntroiIicfmeJicu,pourccquelcsFlamandsnerecueillentpasadcz  dequov  viure,a 
caufe  de  la  froideur  ôc  nature  du  pays,  ôc  principalement  qu’ikn’ont  pasdu  bled  ôc  duvin 
à fuffifancc:chofcsqu*ils  fontcontrainclsdc  tirer  de  Bourgongne,de  Picardie  ôc  autres, Pro- 
uincesdc  France,  ôc  outre  ce  les  habitans  des  Pays-bas  viuent  de  leurs  mains,  dont  ils  font 
pluficursouurages, qu’ils  vendent  principalement  aux  foires  de  France,  ôc  pour  cede  occa- 
fion  lors  qu’ils  romproient  la  paix  aucc  les  Frauçois,  non  feulement  ils  manqueroient  de 
viures , mais  aufii  du  moyen  de  débiter  leurs  ouurages.  On  pourra  dire  le  mcfme  des  Alle- 
mands, Ôc  outre  ce  que  la  frontière  d’Allemagne,  dcmefmc  que  celle  des  Pays-bas,  a des 
places,  fortes  , du  tout  capables  d’arrdler  celuy  qui  ftroit  quelque  entrepnfe  fur  la 
France. 

Quanta  la  Lorraine  cllecdfi  foible  qu’elle  ne  feauroit  donner  de  la  crainte  à ce  Royau- 
me,ôc  d'ailleurs  il  y a de  bons  forts  qui  la  brident,  ac  melme  qu’il  y en  a pour  empefeher  les 
entrees  qu’on  pourroit  faire  par  la  Franche-Comtc , qui  ed  vn  petit  pays  oùil  faudroit  faire 
pafièr  vne  armeede  bien  loing:de  forte  que  la  longueur  feroit  qu’on  fc  riendroit  fur  fes  gar- 
des, ôcquc  toute  la  frontière  feroit  en  armes.  On  pourroit  redouter  les  Suides  à caufe  de 
leur  voifinagc , ôc  des  foudaines  courfcs  qu’ils  peuuent  faire  à quoy  l’on  ne  lçauroit  pour- 
uoir  à temps.  Mais  en  premier  lieu  on  les  a pour  al  liez,  ôc  d’ailleurs  les  places  frontières  de 
ce  codé  là  font  bien  munies  de  tout  ce  qui  pourroit  edre  neccdairc:  fi  bien  que  cela  les  cm* 
pefcherçiitd’aduancer  beaucoup  leurs  affaires:  outre  que  le  naturel  des  Suiilcsed  de  com- 
battre pludod  en  raze  campagne, que  d’aller  donner  de  la  tede  contre  vne  place, ôc  qui  plus 
edles  Suides  s’elîoigncroicnt  peu  volontiers  de  leurs  confins  pourfe  mettre  en  pays  piain, 
ôclaidcr  derrière  de  fortes  places:  veu  qu’ils  auroient  peur  (comme  il  aduiendroit  fans  dou- 
te) que  les  viures  leur  manquaient  ,ôcfcmblablement  de  nés’ en  pouuoir  pasretourner  fi 
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librement  depuis  qu’ils  fe  feraient  mis  vne  fois  en  la  plaine  , à caufe  de  la  Caualcrie 
Françoife. 

Pour  les  Eftats  du  Duc  de  Sauoye  ,'on  n'en  a gueresd’apprehenfion , pourcc  qu’ils  font 
bridez  de  tous  collez  auecques  l’Italie , pafvn  grand  nombre  déplacés  fortes , 8c  d'ailleurs 
pour  la  plus-part  les  Alpes  donnencvne  grande  difficulté  au  pallàgc , 8c  de  plus  on  trouue 
au  pied  force  lieux  de  dcffcnce  où  il  faudroit  s’arreller , ayant  à dos  vn  pays  fi  llerile  : telle- 
ment quelesltaliensferoient  contraints  ou  d'auoir  vne  grïde  peine,  ou  de  laiflèrces  places 
derrière  ; ce  qui  leroit  grande  folie  : ou  bien  de  s’ellâyer  de  les  prendre  ( chofe  qui  les  tien- 
drait longtemps  en  haleine)  8c  d'ailleurs  l’Italie  ne  peue  eftre  maintenant  guercs  redoutee, 
àcaufedeladiuifiondefcs  Princes. 

GOVVERNEMENT. 


L’Estât  delaFrance,quiaelléautresfois  Démocratique, eft  maintenant  réduit  en  13. 

Monarchie, principauté  d’vn  fcul,leRoy  n’y  cil  pas  efleu, comme  en  beaucoup  d’autres 
endroits, ains  le  Royaume  vient  par  luccelHon  ,ëtlesma(lesfontfeulemcntadmisàrcgncr, 
non  pas  lesfemmes , fumant  vncloy  fort  ancienne , 8c  fondamentale. 

Le  Roy  a toutcpuillance  de  refoudre  8c  ordonner  la  guerre  contreles  ennemis , de  faire 
la  paix  auec  eux,8c  des  alliances  auec  les  autres  Princes,ic  Républiques  : comme  aulG  d’im-, 
pofer  des  tailles, créer  des  Magiflrats, faire  des  loix.Sc  des  ordonnances , donner  les  priuile- 
gcs,8c  des  grâces, 8c  faire  be^pcoup  d’autres  chofes  à fa  volonté  : tellement  que  tout  ce  qui 
luy  plaill  ell  receu  pour  loy  inuiolablc  : mais  pour  monftrcr  que  fes  volontcz  font  iuftes , 8C 
pleines  deraifon,  il  ne  permet  pas  que  fes  Edids  paflent  qu  apres  que  fes  Cours  deParle- 
ment  les  ont  vérifiez. 


Le  filsaifné  du  Roy , & plus  proche  heritier  de  la  Couronne  doit  porterie  nom  de  Dau- 
phin , de  melmc  quel'aflcttré  lucccfleur  de  l’Empire  fe  nomme  Roy  des  Romains. 

Les  Roynes  de  France  ont  beaucoup  d’authorité,  tellement  qu’elles  ont  rclfort  8c  grâds 
jours  fi  elles  veulent  en  leurs  terres , tan  t deleurs  domaines , que  douaires , pour  cognoillre 
des  premières  appellations,  8c  l'appel  de  leurs  “grands  ioursvienten  la  Cour  des  Pairs  de 
France,  combien  que  les  terres  £c  parties  foient  d’autre relTort , fuiuant  vne  déclaration  du 
RsyLouvsIeGros  del'anmil  trois  cents  dix-lepr. 

La  mere  du  Roy  régnant , fi  elle  n’cfl  Roync  de  France , ell  précédée  par  la  Rovne  re- 
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gnante. 

Lesdons  faitsparles  Roys  aux  Roynes  leurs  femmes  durant  leur  mariage , valent , com- 
bien qu’entre  toutes  autres  perfonnes  ils  foient  nuis. 

Lesofficiers  domelliques  des  Roynes  8c  meres  des  Roys  ont  pareils  priuileges  que  ceux 
des  Roys.Mais  elles  n’ont  communauté  aux  acquefts  faits  par  les  Roysleurs  maris  durant 
leur  règne,  ouybien  en  ceux  qui  font  faits  auant  leur  aduenement  à la  Couronne  apres 
le  mariage. 

La  Rovne  veufue  ell  appellee  communément  Roync  Blanche,  celle  couftume  ell  de- 
meurée depuis  la  mere  de  Sainâ  Louys  , nommée  Blanche  , qui  vefeut  long  temps, 
£cla  Royne  Blanche,  veufue  du  Roy  Philippe  de  Valois,  quivclcuciufques  au  reene  de 
Charles  V 1. 

Lafaçondecouronner,  8c  déclarer  les  RoysdeFrance  tclsauantque  les  François  euf-  15- 
fent  rece^k  foy  de  i efusChnll,c’clloit  d’efleuer  le  Roy  couronné  fusvn  grand  bouclier  ou 
pauois,  8c  le  porter  furies  clpauics,cn  luy  laiftàm  faire  ainfi  trois  toursautour  du  cap , 8c  les 
affilias  crioienr  qu'il  elloit  leur  RoysSr  meline  on  tien  t que  celle  couftume  a duré  depuis  le 
Chriftianifmc  en  toute  la  raccdes  Merouingicns.Carlalàincle  Ampoule , queie  crois  auec 
beaucoup  d'autres  auoir  elle  enuovee  du  ciel , fut  feulement  pour  feruirau  baptcfme  du 
Roy  Clouis,8c  depuis  au  facrc  des  Roys  de  lafccondeSc  tierce  lignée.  On  a làcrc  la  plufpart 
denosRoisiReimsen  celle  forte.  La  Melle  commencée,  le  Preitrefeto  urnoit  auant  l 'tpi- 
lire  deuant  le  Roy ,8c  luy  expofoit  la  foy  Catholique, luy  demandant  s'il  la  croit , 8c  vouloir 
deffendrc.Le  Roy  ayant  relpondu  qu'ouy,on  luy  apportoitlefermentqu’illifoit,  & foubli- 

fnoit,ledit  ferment  elloit  tel  : le  N . par  la  grâce  de  D ieu  prochain  d’eltre  ord  onné  Roy  de 
rance,  prometsau  iour  de  mon  facrc  deuant  Dieu  8c  fes  Saincls , queie  conferucrav  le  pri- 
uilegc  Canonique, loy , 8c  iullice  deuëà  vn  chacun  de  vous  Prélats , 8c  vous  deffendray  tant 
que  ie  pourray  ( Dieu  aydant  ) comme  Roy  doit  par  droid  deffendre  en  fon  Royaume  cha- 
cun Euelque , 8c  Eglife  commife , 8c  oclroyeray  au  peuple  à nous  commis  dcffencc  des  loix 
en  leur  droicl,  confillant  en  nollrc  authorité. 

Ce  ferment  ellant  leu,  le  Roymettoit  entre  les  mains  de  l'Archeuefque  de  Reims  en 
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en  prefcnce  de  beaucoup  de  Prélats, quis’ytrouuoicnt.  Ce  fait  ledit  Arcteuefque  prenant 
la  croile  Sainct  Rcmy , rccitoit  comme  le  Pape  Victor  auoit  donné  par  celle  crolle,  tanc  à 
luy  qu'à  fon  Eglifc  le  pouuoir  dece  Sacre. Lors  il  eftoit  déclaré  Roy  par  ledit  Archcucfque, 
& au  très  Prélats  8c  gens  d'Eglife.  Puis  les  Grands  du  Royaume , 8c  apres  eux  les  Cheualiers, 
8c  le  pcuplcl’approuuoient  tous  d’vne  voix , crians  par  trois  fois , N ous  l’approuuons,nous 
le  voulons, foit  taict.Et  loudain  on  chantoit,  T r Veum , 8c  lors  l'Archeuefque  làcroit  le  Roy. 
Puis  citant  retourné  en  Ion  fiege.Se  allîs  on  apportait  le  priuilcge  donné  par  ] c Pape  Victor, 

3 ui  eftoit  douant  les  Prélats.  V oilà  en  pende  motslacercmoniequ'onobferuoir,  8c  qu'on 
oit  encore  luiure.  l’cnay  retranché  beaucoup  deformalitez,pâurcc  quei'aycreu  qu'elles 
(croient  ennuyeufes. 

<.  Quant  aux  Régences  elles  font  ordonnées  ou  pour  la  minorité,  ou  pour  l’abfcnce,  ou 
pourTindifpolition  des  Roys,  8c  ceux  qui  ont  cité  Rcgcnr,  ontdilpolé  de  toutes  chofes 
comme  s'ils  en  eulfentcfté  vrays  mailtrcs. 

Les  fils  de  la  mail'on  de  France  partageoient  anciennement  par  cigales  portions,  fans 
qu’il  y cuit  droict  d’ainefie,8c  les  baftards  aduoiiez  hentoient  aucc  les  légitimés  : 6c  chacun 
renoit  fa  part  en  tilrre  de  Royaume.  La  troifiefme  lignee  a du  tout  rej  ette  les  baftards , non 
feulement  de  Couronne  : mais  aufli  de  i’adueu,  8c  furnom  de  F rance , qui  eft  permis  aux  ba- 
ftardesdes  Roys,  8c  depuis  Hue  Capetlespuifnez  des  Roysn’onteu  que  des  partages  pri- 
ucz , 8c  mefmcs  il  fut  apres  ordonne  en  l’an  1183.  que  les  puifnez  ne  pourroient  quereller  ou 
‘demander  certaine  légitimé  part , ou  quote  leur  dire  deue  en  la  fucceflion  du  Roy  leur  pè- 
re, ains  feulement  prouifion  pour  leur  vmrc,  8c  entre  tien,  à la  volonté  de  leur  perc,  8c  s’iTne 
lauoit  déclaré  durantfa  vie,  à la  volonté  du  Roy  leurfrcre  régnant,  fins  qu'il  leur  fuftper. 
mis  de  fe  plaindre  d'vne  trop  petiteportion. 

Msfdamcs  les  filles  de  France, s’il  y a en  fans  malles, n'heritent  qu’és  meubles  8c  acquefts, 
félon  la  loy  Salique, 8c  font  aufli  perpétuellement  exclufes  delà  Couronne  parcouftume,8c 
loy  particulière  de  lamaifon  de  France  fondeefur  la  magnanimité  des  François, quinepeu- 
uent  fouffrird’eftre  commandez  par  des  femmes  feules,  8c  fur  ce  qu'elles  euflent  aufli  peu 
par  mariage  tranfporter  la  Couronne  a des  eltrangers.  Onaveuqucmefdames  de  France 
mariées  à moindres  que  Roy , eftoientappellecs  Roynes  aucc  leur  nom  propre.  Ceft  hon- 
neur leur  eftoit  donné  durant  leurs  vies, pour  monftrerqu’elleseftoient  hiles,  de  France.  Le 
furnom  de  France  appartient  aux  filles  des  Roys  de  France , foit  qu'elles  foient  nees  auant, 
ou  duranc  leur  régné.  11  eft  vrjy  que  celles  quifont  neesauparauancneleprcnnent  qu’apres 
l’aduenement  à la  Couronne  -.  8c  (i  elles  font  filles  du  fils  aifné  du  Roy , elles  font  appellecs 
Mefdames  dés  leur  naiflànce,pour  l’afleurance  que  le  perc  a de  régner, s’il  ne  meurt.  Les  au- 
tres ncdoiucnt  eftrcappellces  que  Mcfdamoifelles , & apres  l’aduenement  Mefdames  auec 
lefurnom  de  France. 

DES 
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DES  DVCHEZ  ET  COMTEZ, 

PAIRIES  SIMPLES  ET  PARTICULIERES* 

reiinies  àla  Couronne  deFrance. 


BOVRGOGNE,  DVCHE'  ET  PAIRIE. 

Ovrgocne,R  oyaume  venu  à Clouis  par  fi  femme  Clotilde , fille  de  16, 
Gundcbaut  Roy  de  Bourgogne  : fur  dejpuis  diuifé  en  Duché  & Comté  : Le 
Duché  dcnieuraànosRoys,  lcComcc  aux  Empereurs.  Henry  I.Roy  de 
France, baillaàfonfrereRobert  de  France,  le  Duché  de  Bourgogne  l’an 
rcjc.&lapoftentédcceRobert  a iouydudit  Duché , iufques  en  l’an  1361. 
que  Philippes  1 1.  Duc  dudit  Duché  décéda  (ans  cnfans,  8c  parainfi  ledit 
Duchévintau  Roy  Ican  par  proximité  de  lignage,  (non  par  droiél  de  re- 
tour àla Couronncjcommcl’aefcrit  duTillet.)  Le  Roy  Iean  donna  leDuché  en  appannage 
à fou  fils  Philippes  le  Hardy,  àlachargcdereucrfion  de  plainàla  Couronne,  faute  d’hoirs 
maflcs,8c  fut  tué  àla  bataille  de  Nancy,  l’an  1476.8c  par  famort  le  Duché  futrcünyàlaCou. 
tonne , fous  le  Roy  Louy  s XLapres  quelques  dilpuccs. 

NORMANDIE,  DVCHE'  ET  PAIRIE.! 

Normandie  fut  érigée,  comme  l’on  dit  en  Duché  & Pairie  Pan  91  i.par  Charles  le  Sim- 
ple,maisfanspreuuc.  Le  paysaeftépofledépar  des  Ducs  particuliers,  iufques  au  re- 
gnede  Philippes  Augufte,queîa  Normandie  lue  reünie  àla  Couronne,  par  la  felonniedc 
Jean  làns  terre  R oy  d’ Angleterre.  Les  Anglois  l'ont  depuis  querellé  6c  poüedé  30.ans,&  de- 
puis rcmife  en  l’obéiflànce  du  Roy  Charles  VII.  Et  en  fin  LouysXI.  Payant  donnée  à Char, 
lésion frcre,la retira üc  lareünit  àla  Couronne. 

GVYENNE  , DVCHE’  ET  PAIRIE. 

LA  Guyenne  fut  premièrement  érigée  en  Duché  par  le  Roy  Charles  le  Chaune  l’an  861. 

£c  depuis  reftablieparlc  Roy  S.  Louvs  l’an  1119.1’ Anglois  Payant  tenue  long  temps.  Ily 
euft  arrelt  particulier  pour  ce  Duché , du  temps  de  Charles  V.  & expreflc  réunion  à la  Cou- 
ronne: LouysXI.  le baillaenapannageàfon frère  Charles,  àcondition  que  le Poidou n’y 
feroit  compris , 8c  mourant  ledit  Charles  fans  cnfans  ce  Duché  fut  infeparablemenc  reiiny 
auDomaineduRoy,  fans  en pouuoireftre diuifé. 

BRETAGNE  , DVCHE'  ET  PAIRIE. 

B Retagne, Duché, érigé  en  Pairie  par  le  Roy  Philippesle  Bel.l’an  1197. 8c  reüny  à la  Cou- 
ronne parle  Roy  François  1.  par  fes  lettres  de  Pan  ijjt.  aumoisd’Aouft,donneesà 
Nantes. 

ORLEANS,  DVCHE'  ET  PAIRIE. 

Oïdeans  fut  érigé  en  Duché  8c  Pairie, pour  en  appannager  le  premier  fils  de  France  apres 
l’aifné8c le  Dauphin:  A cetiltreleRoy  leanlc  donnaà  Philippcde  France  fon  frere, 

’ qui decedal’an  1391. Depuis, Charlesé. lcdonnaauDucdeTourainc  Louys fon frere,  àla 
chargedenetombercn  quenouille.  C’eftccluy  quifuttué  par  le  commandement  du  Duc 
de  Bourgogne: apres  luy,fonfils  aifnc,perc  duaoy  LouysXI.futDucd’Oxleans. 
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ALENÇON  DVCHE'  ET  PAIRIE. 

ALcnçon  ancien  Comte  pofiedé  par  Seigneurs  particuliers,  iufques  à ce  qu’Hche  four 
8c  héritière  de  Robert  d'Alençon , vilue  d’eux , qui  donna  ce  Comte  au  noy  Philip. 

pus  Augufte,dudcpuis  le  roy  S. Louysle  donna  pour  appanage  à Pierre  fon  quatriefme  fils, 

dé  mourant  tans  enfans  le  Roy  Philippcs  III. le  donna  à Ion  fécond  fils  Charles, lequel  eftanc 
Roy,  en  appanagea  Charles  l'on  frere  puil'nc.lcs  delcendans  duquel  en  ont  iouy,  £c  a efté  éri- 
gé en  Duché  Je  l’airicpar  Charles  VI. le  i.Ianuicr  14.14.Siy  dcmeuraïufquesà  Charles,  der- 
nier Duc, qui  mourut  l'an  lyij.fans  malles, Si  ainli  ledit  Duché  fut  reünyàla  Couronne.  De- 
puis le  Roy  Charles  1 X.  le  donnai  François  fon  frere , par  la  mort  duquel  lins  enfans  ledit 
Duché  lut  derechef  reüny  au  Domaine. 

ANIOV  , DVCHE'  ET  PAIRIE. 

ANjou  Comté,  fut  érigé  en  Duché  6c  Pairie  par  le  Roy  Philippe  le  Bel  pour  fon  frere 
Chailesde  France,  Comte  de  Valois  en  Septembre  1197.  Depuis  cncorepar  le  Roy 
Iean  pour  Louysfon  fécond  fils  en  Octobre  1390. La  pofterité  de  ce  Louvs,ayant  duré  quel- 
ques anneeSjl’Ânjou  par  la  mort  de  Rcné,quicftoit  Roy  de  Sicile  ,fut  reüny  à la  Couronne 
parle  droict  dereuerhon  desappannages.  Charles  IX.  l’an  1566.  le  donna  pour  appannageà 
H cnry  fon  frere, îc  depuis  ledit  Henry  deuenu  Roy, le  laifla  à François  fou  frere, par  la  mort 
duquel  il  fut  reüny  à la  Couronne. 

AVVERGNE,  DVCHE'  ET  PAIRIE. 

AVucrgne  Comté  a efté  polfedé  par  des  Comtes  particuliers , l'vn  dcfquelseuft  vne  fil- 
le, qui  efpoufaRoberr  Comte  de  Boulogne,  îiainfilcdicComtéfutenla  malfonde 
Pologne, iufques  auregne  de  S.Louys,qui  ledonna  auec  le  Poiclou  à Alphonlêfon  frere,  le- 
quel mortfansenfansiesComtes  de  Boulogne  pofl’cdcrcnt  ledit  Côté  îufquesau  Roy lcan, 
qui  l’vnit àla  Couronne,  ayant  elpouléleanncCotr.telTc de  Bologne  ëcd'Auucrgnc:  Mais 
peu  apres  l’an  ijéo.lc  Roy  l’erigca  en  Duché  8c  Pairie,  auec  le  paysde  Berry,  pourAIonlieur 
lean  de  France  fon  fils. 

NEMOVRS  DVCHE'  ET  PAIRIE. 

LA  ville  de  Nemours  fut  érigée  en  Duché  & Pairie  par  le  Kov  Charles  fixicfmepour  Char. 

les  dcuxiefmc  Roy  de  Nauarrc  le  ncuficfme  luin  mil  quatre  cents  quatre,  pour  rccom- 
pen(cd’Eurcux8c  autres  terres  qu’ilauoiten  Normandie,  6c  reuenu  à la  Couronne  par 
le  dcccds  dudit  Roy  , mort  fans  enfans  malles,  nu  depuis  a efté  baillé  à Philippe  de 
Sauoye  auec  autres  pour  cent  mille  liurcs,  Scicetiltrc  en  ioiiit  Moniteur  le  Duc  de  Ne- 
mours,qui  cft  à prclent. 

AN  G O V LES  M E DVCHE'  ET  PAIRIE. 

ANgoulefme  Comté  a fouucnt  change  de  mains  , des  Comtes  particuliers  en  ont 
iouy, puis  vint  au  Roy  Philippcs  le  Bel, 8c  à fes  enfans  Roys  de  France.  L’vn  defqucls, 
fçauoir  Louvs  Hutin  eut  leanne  Comtefle  d’Angoulcfmc  , qui  cfpoufa  Philippcs  d’E- 
vreux;  puis  Charles  d’Efpagne  en  fut  Comte,  6é  en  apres  le  Roy  lean  le  bailla  aux  Anglois. 
Charles  V.difpola  depuis  dudit  Comté,  Scdeluy  vint  à lean  de  Berry  fon  frere,  qui  le  rendit 
à Charles  VI.  lequel  le  donna  en  appennage  à fon  frere  Louys  Duc  d'Orléans,  éc  de  luv  il 
vint  au  Roy  François  I.que  l’on  appelloitlc  Coin  te  d’ Angoiilcfme,  6c  en  fut  le  dernier  Cô- 
te^ luy-me(mel’erigca  en  Duché  l’an  lyi  j.l'vnilTant  écincorporantauec  tous  les  membres 
àla  Couronne,  6c  n’cncft  depuis  fortv  que  parengagement,  ayant  efté  baillé  à Madame 
DianclegitimécdcFrâcc.fillc  naturelle  de  Henry  II. à la  charge  de  reucrfionàla  Couronne 
apres  fi  mort. Toutcsfois  le  Roy  LouysXIII.  à prelent  régnant  a continuécct  engagement 
apresla  mort  de  ladite  Dame,  auec  la  mclmeclaufe  à Monficur  Charles  de  Valois,  Comte 
d'Auuergnc,quclaCour  n'aencore vérifié. 

CHASTELLERAVT  , DVCHE'  ET  PAIRIE. 

CHaftelleraut  fut  érigé  en  Duché  8c  Pairicpar  le  R ov  François  I.cn  faneur  de  M.  Fr  ni- 
çois de  Bourbon, en  Feuneriy^.MadamoifellcdcMoncpenficren  joüicàprdént  par 
engagement. 

COMTEZ 
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COMTEZ  ET  PAIRIES  REVNIES  A LA  COVRONNE. 

Poictov,  Comte'  et  Pairie. 

LE  Comte  de  Poiclou  fut  confifqué  furie  Roy  d’Angleterre  parle  Roy  Philippe  A ugu- 
lle,  l’ayantvfurpéparfclonnie;  Se  depuis  fut  érigé  en  Paine  pour  M.  Philippe*  de 
France, dict  le  Long, par  Louys  Hutnn  fon  frere  en  Aoull  131  j. 

LA  MARCHE,  COMTE'  ET  PAIRIE. 

LE  Comté  de  la  Marchefut  érigé  enPairic  par  ledit  Roy  pour  M.  Charles  de  France, did 
le  lk-l,en  Mars  1516. 

EVREVX , COMTE'  ET  PAIRIE. 

ILy  a vue  déclaration  du  Roy  Charles  le  Bel,  de  la  création  du  Comte  d’Eureux  cnpai- 
riepar  le  Roy  Philippes  le  Long  ijrfi. 

Ces  trois  Comtcz  Pairies  furent  rciinis  àla  Couronne,  par  l’aduenemcnt  à icelle  des  rov  s 
Philippes  le  Long,  8c  Charles  le  Bel  au  mois  de  Iuillec  1456.  - 

ARTOIS,  COMTE'  ET  PAIRIE. 

LE  Comté  d’Artoisfut  érigé  en  Pairie  pour  Robert  fécond  fils  de  S.  Louys  par  le  Roy 
Philippes  le  Bel  en  Seprembrc1197.Il  n’cll  plus  de  celle  Couronne. 

MASCON,  COMTE'  ET  PAIRIE. 

LE  Roy  Tean  eftanr  prifonnier  en  Angleterre, Charles  Dauphin, Regent  eh  France  donna 
à fon  frere  lean  ComtedePoicIiers,le  Comté  de  Mafcon,&  l'erigea  en  Pairie  pour 
luy  8c  fes  hoirs  malles  defeendans  de  luy  en  droiéte  lignedes  lettres  font  de  Septembre  1559. 
Du  depuis, leRoy  retourné  en  France, cafla  celle  donation , & donna  à fon  fils  lean  les  Du- 
chezdeBcrry8ed’Auuergne,  6c fut faiclc  vnc  déclaration  en  Nouembrci36o.  dereiimon 
perpétuelle  du  Comté  de  Mafcon  àla  Couronne.  Toutesfois  parle  traicVe  d’Arras,  Maf- 
con  fut  donné  OA  Duc  de  Bourgogne, êedemembré  de  la  Couronne, mais  par  la  mort  du  dit 
Duc  de  Bourgogne  Charles,  ledit  Comté  fuftreüny  par  lettres  du  mois  de  Mars  1476. 

FOIX,  COMTE'  ET  PAIRIE. 

FOix  Comté, fut  érigé  en  Pairie  par  le  Roy  Charles  V 1 1.  pour  Gallon  de  Foix,  en  Aoull 

.458- 

BEAVMONT  LE  ROGER  , COMTE'  ET  PAIRIE. 

BEaumont  le  Roger  fut  érigé  en  Pairie  par  le  rov  Philippes  de  V alois  pour  Robert  d’Ar- 
tois, en  Ianuier  151R. 

DVCHEZ  SIMPLES  REVNIS  A LA  COVRONNE. 
Berry  Dvche'. 

BErry  fut  érigé  en  Duché  par  le  Roy  lean  1350.  en  faueur  de  fon  3.  fils  lean  : la  pofterité 
de  ce  lean  finit  en  filles  l’an  1 417.&  ainfi  ce  Duché  futreüny  à la  Couronne. 

TOVRAINE  DVCHE'. 

TOuraincfutcrigeeen  Duché  par  IcRoy  lean  l’an  1330.  en  faueur  de  Philippes  fon  4. 
fils  dudepuis  furnommé  le  Hardy, Duc  de  Bourgogne. 

SOISSONS,  DVCHE'. 

^OiTons  fut  érigé  en  Duché  par  le  Roy  Louys  XII.  en  l’annee  ijer. 

CHARTRES  DVCHE'. 

CHartres  fut  érigé  en  Duché  par  le  rov  François  premier  l’an  1318.  en  confideration  de 
Madame  Renee  deFrance,  Duchellede  Ferrare , Monlieurde  Nemours  cnioûit  par 
engagement. 
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ESTAMPES  DVCHE'. 

EStampes  fut  érigé  en  Duché  par  le  Roy  François  I.l'ainjjé.Monfieur  de  Vendofmcen 
jouit  par  engagement. 

V ALLO  IS  DVCHE'. 

*J~  E Comte  de  Vallois  fut  érigé  en  Duché  par  Charles  Vl.l’an  14c:. 

BEAVMONT  LE  V ICOMTE , DVCHE'. 

‘I^Eaumont  le  Vicomté  futfaid  Duché  par  François, l’an  1543. 

MONTARGIS  DVCHE'. 

Ontargis  fut  érigé  en  Duché  l’an  1560. par  le  Roy  Charles  IX. 

BOVRBON  , DVCHE'. 

BOurbon  a efté  long  temps  fimple  Baronnie, iufques  au  temps  de  Charles  le  Bel,  qui  l’é- 
rigea en  Duché  l’an  1317. pour  Louvs  de  Clermont, fils  de  Robert  de  Clermont , &de 
Beatrix  de  Bourgongne,Damc  de  Bourbon. 

D V CHEZ  SIMPLES  ET  PARTICVLIERES. 
Longvevilie. 

LOngueuille  fut  érigé  en  Duché  par  le  Roy  Louys  XII. l’an  ijoj.pour  François  d’Or- 
leans  Comte  de  Dunois. 

T O VJ  EVILLE. 


TOuteuille  en  Normandie  futfaid  Duché  par  François  I.cn  faucur  de  Fraqçois,  Com- 
te de  S.  Paul,elpoufanc  Adrianc,Dame  de  T outcuille  l’an  1534. 


CHEVREVSE.  • 


CHcureufe  fut  érigé  en  Duché  par  le  Roy  Henry  fécond  l’an  ijjj.cn  faueur  de  Charles, 
Cardinal  de  Lorraine  iMonfieur  le  Princcdcloinuilicen  joüità  prefent,  enportele 
nom,&lesarmes. 

ALBRET. 

^/^JLbret  fut  érigé  enDuchéparleRoy  Henry  I I.l’an  1JJ7. 

ROVANNE'S. 

ROUannésfutfait  Duché  parle  RoyCharlcs  IX.cnfaueur  dcMelîire  Claude  Gouffier, 
grand  Efcuycr  de  France, en  Nouembre  l’an  1566. 

BEAVPREAV. 

1 ^ Eaupreau  fut  créé  Duché  par  le  Roy  Charles  1 X. 

BOISSV. 


^ EMarquifatde  BoilTy  fut  érigé  en  Duché  par  Charles  IX.  l’amjôfi. 

CHASTEAV -THIERRY  , CHASTILLON  SVR 

MARNE,  ET  E SP  E RN  A Y. 

CEs  trois  feigneurics  furcnc  érigées  en  Duché  par  Charles  IX.  pour  François  d’Alençon 
l’anijââ. 


EVREVX. 

EVreux  fut  créé  en  Duché  par  Charles  I X.  l’an  1 j 6p. 

BRIENNE. 

» aicnne  en  Champagne,fut  érigé  en  Duché  par  le  Roy  Henry  III.  l’an  1j87.cn  faucur  du 
) Comte  de  Maulcuncr. 

crovy. 
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C R O V Y. 

» Rouy  fut  érigé  en  Duché  par  Henry  I V.  en  faueur  du  Duc  d’ Arfcot. 

BAR  LE  DVC. 

Ar  fut  érigé  enDuchéparrtiilippes de  Valois  l’an  1519.  Monfieur  le  Duc  de  Lorrain» 
en  elt  Scigneur,mais  lien  recognoift  le  Roy  en  partie. 

LES  DOVZE  ANCIENS  PAIRS  DE  FRANCE. 

IL  y a douzeanciens  Pairs  en  France,  diuifez  en  fix  Ecclefiaftiques  8c  fix  Laïques.  Entre 
les  fix  Ecclelîaftiques  font  trois  Duc»  8c  trois  Comtes. 

Les  Ducs  font  l’ Archeuefquc  de  Reims  Duc  & premier  Pair  Ecclefuftique. 

L'EucIque  de  Laon, Duc  8c  Pair. 

L'Eueique  deLangres,Duc8c  Pair. 

Les  trois  Comtes  Pairs  Ecclcfiaftiques  font. 

L’Euefque  £c  Comte  de  Noyon  Pair. 

L’Eueique  8c  Comte  de  Beauuais  Pair. 

L’Eueique  8c  Comte  de  Chaulons  Pair. 

Les  lîxPairsancicnsdeFrancc,  Laïques  font  trois  Ducs  8c  trois  Comtes. 

Le  Duc  de  Bourgongne  premier  Pair. 

Le  D uc  de  N ormandic. 

Le  Duc  de  Guyenne. 

Le  Co  mte  deThoulouzc  ou  Comte  de  S.  Gilles. 

LeComtedeFlandrcs.  Ü 

Le  Comte  de  Champagne. 

C’cft  vnepurc  fable  de  vouloir  tirer  l’origine  des  Pairs  dés  le  temps  de  Charlemagne;  d'y 
vouloir  aulhaifigncrvn  temps  certain,  c'elt  vouloir  aflurer  d’vne  enofe  tres-incertainc , 8c 
qui  n’eft  que  de  comcclurc. 

L'on  faict  toutesfois  vne  remarque,  qui  fcmble  donner  rifee  à cét  eftablilTement.  Que  do- 
uant le  Roy  Charles  le  Simple , tout  eftoicà  peu  près  Domaine  Royal , & les  Prouinces  au- 
trement départies  qu’elles  ne  l’ont efté depuis  : le  Roy  faiiànt la  parti  fes  fujetsàvolon- 
té.  Mais  fous  Charles  leSimplcilyeutvne  grande  decadence  8c  d’authonté  Scdepuiflanr 
ce  : car  on  vid  le  Royaume  diuifé  8c  partagé  en  fept  grandes  8c  principales  Prouinces  diètes 
Comcez,Marquifats,  8c  Duchcz  au  Domaine  Royal , 8c  en  pluficurs  moindres  8c  petites 
Comtez,  donc  les  vues  dependoient  des  fept  plus  grandes,  comme  fiefs  fubaltemes , amli 
que  les  Comtez  de  Touraine,  Anjou,  Blois  8c  autres  dcpendoicncduComtede  France. 

Quantaux  grandira  première  8c  principale  des  fcpt.fut  celle  qu'on  difoit  de  France,  8c 
deP.iris,  qui  du  commancementcomprcnoitfousfoy  le  pays  d'encre  la  Seine  8c  la  Loire, 
iufques  aux  frontières  de  Normandic.Mais  Hugue  leGrand  l’eftendi t bien  auanc  dedans  la 
Picardie. 

Les  autres  cftoient  le  Bûché  de  Bourgongne,  la  N ormandic,  la  Flandre , l'Aquitaine  8c 
le  Languedoc  quifc  nommoit  lors  Gothic , 8c  celle  que  le  CJfcntc  Hebert  JBoit  lous  le  til- 
trede  Comté  ae  Verjnandois  ,s'cftcndanc  iufques  en  Champagne , Bric  8c  Picardie. 

Or  commeces  fept  Prouinces  eftoient  lesplus  grandes  8c  principales  de  toute  la  France: 
aullî  ceux  quiles  obtindrent,  ne  furent  pas  feulement  les  plus  puiUancs  entre  les  Seigneurs 
de  la  France,mais aulii  s’attribuerct  le  tiltre  de  Prince,Primats  8c  Supérieurs  de  France, en- 
fcmblc  aufli  Princes  de  leurs  Prouinces  8c  des  fubiects:  aufquels  ils  commandoienr.  Les 
Grands  fipuilTants  vfurperent  vne  telle  domination  qu’ils  entrèrent  en  jalouficdu  Roy  ,8c 
abandonnèrent  Charles  le  Simple , pource  qu’il  vouloir  efleuer  en  dignitez  8c  charges  par 
dclîus  eux  vn  de  fes  Confeillcrs  nômé  Sagano,qui  elloit  de  bas  lieu,  & lepofledoic  du  tout. 
Celte  puiflance  donc  contre  les  règles  fut  celle  qu’elle  rendit  les  Roys  conremptibles  pour 
leur  foiblelTe,iufquesà  Hugue  Capet  8C  fouslcs  enfans  de  Capet , iufques  à Louys  le  Gros, 
&fesfuccelfcursprcfqucs  efgaux,neleurporcant  pas  le  refpecl  qu’ils  firent  depuis.  Si  cet 
Grands  eulTent  pris  le  nom  de  Pairs, corne  les  nollres  d’aujourd'huy,  il  eft  fans  doute  qu’ils 
eufient  efté  amfi  nommez  pour  cflre  Pairs  8ce(gauxenauthorité  auxRoys,  parce  qu’ils  l’e- 
ftoient  en  effcct.Cc  pendant  fi  l’on  confidcre  les  qualicez,  conditions  ,droias  8c  priuileges 
donc  ces  Grands  ioüifloiencon  ne  crouuera  ptf  que  la  dignité  de  Pair,  en  aye  porté  d’autres 
aucc  foy .depuis  Hugues  Capet, 8cce  qui  fait  croireque  les  Pairs  qui  ontfuiuv , oncefté  for- 
mez fur  ccux-cy,cft  qu’il  n’y  en  aauefi  de  ceux  qu’orvappellc  Laïcs.qui  ne  fuilfucceifeur  de 
ceux  qui  cftoiétGraas  8cPrincescy-deflus.De  forte  que  fi  Hugue Capetfefut  aduifé  de  dé- 
lier fon  Duché  de  France  à quelqû’vn  de  fes  cnfans,fans  le  reünir  au  doma  ine  Royal,  côme 
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il  fit,  nous  cufîions  en  fept  Pairs,  parce  qu’il  y auoitcu  lëpt  grands  & principaux  Princes 
auparauanc , à caule dequoy  le  Comté  ou  Duché  de  Bretagne  n’aclté  mis  au  nombre  des 
Pairsducn  que  la  Prouincc  l’oit  grande  ,8c  depuis  Charles  le  Gros  iufques  audit  Capet , elle 
futdelailTcedesRoys,  àcaufcdesaffairesqu’ilsauoientplus  proches,  & n'eut  de  Princes 
dur ables,à  caufe  des  guerres  ciuiles, dont  celte  Prouincc  fut  fore  trauaillce. 

Il  n'v  a point  de  doute  que  les  Comtes  de  Champagne  n’aycnt  fucccdé  au  lieu  & degré 
que  le  Comte  Hcbcrttcnoitcntrc  les  Princes  de  Ion  temps,  d'autant  que  fa  principauté 
fut  tellement  diuifee  entre  fes  enfans  qu’elle  perdit  ce  nom  : 8c  que  Thibaut  le  vieil  Comte 
’ de  Tours  8c  de  Charles  qui  auoit  elpoufé  l’vne  de  fes  filles, femble  s’eltrcauancé  en  fon  lieu, 
citant  deuenu  puiifant  eu  Champagne , 8c  y ayaiJtvn  pied  pat  le  moyen  du  mariage  de  fa 
femme. 

Or  Hugue  Capet  eftan  t paruenu  à la  Couronne , pour  s’y  eitablir  fut  contraint  de  laifler 
tenir  à vn  chacun  ce  qu'il  pollèdoitja  de  fief  de  la  Couronne  de  France,  fignammentdcrc- 
cognoillre  les  grands  Princes  Primats;  aflauoir  ceux  qui  eftoient  enpoflefiîondes  grands 
ficts  Royaux,  comme  Duchez  8c  Comtez,commefesefgaux,horfmis  l’hommage  8c  le  fer- 
ment  de  fidclité,qu’ilsdcmeurent tenus  de  lüy  porter. 

De  làpollible  iont  venus  nos  Pairs,  qui  n’ont  rcité  que  fix  militaires,  parce  qui  elt  ditey. 
dclTusjd 'autant  que  Hugues  réunit  le  Duché  de  France  à laCourone  8cau  domaine  Royal, 
qui  en  auoit  eité  defmcmbré  par  fesaneeltres, dont  lavilledefaris  recommença  d'eitre  la 
Cité  Royale, qui  auoit  celle  de  L’eltre.  Ce  qui  donneaulfi  à entendre  pourquoy  ny  les  Ducs 
d’Anjou,d'Orleans,dc  Charles,  ny  deTours,  n’ont  iamais  cité  misaurang  8c  nombre  des 
Pairs, d’autant  qu’ils  dependoient  du  Duché  de  France  ; voila  vne  coniecturc  de  Vignier, 
allez  bien  fuiufeSc  tres-vraye  femblable,  pour  ne  dire  certaine.  D’autres  comme  Meilleurs 
Pafquicr  8c  Loyfel  pour  ne  penetrer  fi  auant,  tirent  l’origine  des  Pairs  des  Patrices  de  Con. 
ftantinople,8c  en  allèguent  beaucoup  de  r allons  : Mais  d’autres  les  improuuent  du  tour. 
. Or  l’opinion  laplusfuiuie , dontelt  AutheurM.  Python,  elt  que  l’origine  de  nos  Pairs  ne 
doit  dire  tirée  d’ailleurs  que  de  l’vfage  commun  des  fiefs , qui  elt  quelesvaflauxtcnans 
fiefs  mouuansplaincmentSc  directement  de  mefme  Seigneur,  font  appeliez  Pim  curitt  an 
Jomui,  quin'ellàdirc  autrechofc  que  Pairs  de  fiefs  ou  de  Cour,  qui  aflillentau  Seigneur, 
quand  il  prend  pofiTelfiondcfa  terre, fetrouuansauxiours,  iugemens  des  caufes  des  fiefs, 
auec  le  Seigneur,  8c  ont  pluficursdroiéts  qui  leur  font  communs  parproportion  aueenos 
Pairs  de  France , lefquels  en  celte  qualité  allillenc  au  facre  5c  Couronnement  du  Roy , font 
ConfeillersdelaCourdcfon  Royaume, qui  pour  ce  elt  appellee  laCourdes  Pairs,  oùfe 
traiclcnt  par  leurs  aduis  les  caufcs  des  fiefs  dominans , c’elt  a dire , du  Domaine  de  la  Cou- 
ronne,8c  celcls  qui  en  dépendent,  comme  celles  qui  concernent  les  PairsrTellementqu’en 
vn  mot  Pair  de  France  n’elt  autre  chofe.quc  tenant  du  Royaume. 

Par  cela  il  appert  que  tous  Baronsqui  tiennent  fiefs  Royaux  ,corraBe  Duchcz,  Comtez, 
8c  telsaucres  mouuansnuemcnt  du  Roy,  A caufe  de  fa  Couronne,  fe  pourroient  dire  Pairs 
du  Royaume. Tels  que  sfblent  auoir  cite,  lorsdel'inftitution  des  Pairs  de  Franceles  douze 
Barons  qui  eurentccTiltre,fçauoirlcsDucsdeBourgongne,deNormandie8cc.qu’aucuns 
pour  celte  raifun  ont  appcllélfeirs  de  droict  commun  , lesvoulans  dillingucr  de  ceux  qui 
l’ont  depuis  cité  par  priuilege. 

Orl’onnepeutcottertcmpsplus  propre  à cételtablilTcmcnt,  dumoinsen  ccnombre, 
qu’enuironlercgnedeLouysleleune  ,hlsdeLouysleGros:carauantce  temps  partiede 
ces  Duchez  n'aüoit  encore  ce  tiltrc,oucftoicnt  entre  les  mains  du  Roy, ou  poflcdez  par  au- 
cunsquinetenoientccrangdcPairs,8cqmmefmcnerecognoi(Tentbu  tout  le  Roy  pour 
fouuerain.  Ccquiacôtraincquclques-vnsderapportercételtablilTement  à diuerstemps: 
Mais  au  temps  de  Louys  le  Ieune  toutes  ces  Pairies  elloienc  polTcdccs  parleurs  Seigneurs 
particuliers,  qui  les  tenoient  du  Roy  8c  luy  en  auoient  fait  hommage,  comme  de  fiefsmou- 
uans  Scdepcndans  nuement  de  fa  Couronne. 

Lors  que  Henry  le  Ieune  filsdu  Roy  d'Angleterre  , cfloit  Duc  deNormandie,  8c  en 
auoiefait  hommage  ligeau  Roy  Louys, comme  fon  frere  Richard  du  Duché  de  Guyenne. 

Eude  tenon  à mefme  tiltre  le  Duché  de  Bourgongne. 

Henry  le  Large  ,freredeTlubault  de  Chartres,  le  Comté  de  Champagne. 

Philippes  de  Flandres  8c  Renauld  fils  d’Anfort,qui  elt  autrement  appcllé  le  Comte  de  S. 
Gilles  ou  deGothic, le  Comte  deThouloufl|Guillaume  fils  dcRobertleCGte  de  Flandres. 

Les  puilfances  de  ces  6. anciennes  Pairies  eltoient  grades  és  marches  8c  limites  duRoyau- 
mc.cême  pour  le  deffendre  des  enncjpis.  Bourgongne  limitoit  le  Royaume  du  collé  déjà 
Saône, ancienne  borne  de  France;  N ormandie  versla  mer  Occane. 

Guyertne  vers  la  mer  8c  les  monts  Pyrences  , feparans  les  Gaules  des  Efpa- 
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gnes , Champagne  deuers  la  Mcuze  autre  limite  ancienne.  Thouloufe  8c  Languedoc 
ucucrs  le  Rholnc  8c  la  mer  de  Leuant , 8C  Flandres  deuers  la riuiere  de  l’Efcauc, autre  hmi- 
te  ancienne  du  Royaume  8c  la  mer.  0 

Vignier  voulant  rendre  raifon  pourquoy  le  Duc  de  Bourgongne  eftle  premier  Pair.dit 
par  conjecture,  que  ce  fut  fur  cefteoccanon. 

Henrv  premier,  apres  la  mort  de  Ion  pere  ( bien  qu’il  fufl:  aifné  ) famere  auoit  affection  i 
Robert  Ion  puilne,  affilié  qu’il  fut  de  quelques  grands.  Mais  Henry  aydé  par  le  Duc  de 
N crmandie,vintaudcllusdefescnnemis)contraignitfonfr*rede  fe  contenter  du  Duché 
de  Bourgongne,  en  titre  de  fief  de  France,  auquel  pdffibleil  adj  oufta  la  primauté  Si  priori- 
• tépardelïuslcsautres.  • 

Le  D uché  de  Bourgongne  rcüny  àla  Couronne  par  reuerfion,  par  la  mort  du  Duc  Char- 
les l’an  1416.  faute  de  malles. 

La  Normandie  recoumaauffi  par reuerfionà  la  Couronne  8c  confifcation  adjugée  par 
la  Court, pour  les  rebellions  des  Anglois. 

La  Guyenne  de  mefme. 

Thouloufc,cn  vertu  du  traitté  de  paix  fait  auec  Raymond  dernier  Comte  deThouioulë. 

F landres  ne  recognoifl  plus  le  R oy  de  France  au  moyen  des  renonciations  de  François  • 
premier. 

Champagne  futvnieàla  Couronne  parrecompenfe  fairedes  droits  prétendus  par  les 
defccndansduRoy  LouysHutin. 

PAIRS  ECCLESIASTIQUES. 

ILelt  à notter  que  de  tous  les  Prélats  de  France,  il  n’en  a efté  mis  aucun  au  nom-' 
bre  des  Pairs  du  Royaume,  que  de  ceux,  dont  les  Euefchcz  8 c villes  cathédrales  elloienc 
anciennementcomprifesfoubsles  villes  8c  païs,quifurentreferuez  à Charles  le  Simple  8cà  f* 

fon  fils  pour  le  liege  8c  domaine  royal , êc  où  ils  demeuroient  ordinairement. 

Laon ôcNoyon.nottez par  les  Hiltoriens , pour  ellre  les  lieux  du  fejour  ordinaire  des 
Roys  de  France  :ainfiLouys  d'Outremer  conquit  Langres  8c  la  prit  en  la  particulière  fau- 
uegarde:  8c  l’an  9S0.  le  Roy  Lothaire,  8c  le  R oy  Robert  l’an  1050.  y mirent  de  leur  autho- 
rice  des  Euefques, fans  artendrequ’ilsfuffenc elleuz, ce  qu’ils  ne  failoienr  ailleurs. 

PourBeauuaisonvoidqueleComteEudon  du  temps  dudit  Roy  Robert  enuiron  l’an  . 

1015.  donnale  Comté  deBeauuais  àl’Eucfque  Roger. 

L’on  remarque  qu’il  n’y  a pas  plus  de  quatre  cents  ans  que  l’on  appelle  Bcauuais  Pairie. 

Pour  Chaalons.il  eu  certain  que  dés  l’an  963.  il  n’eft  fubieét  à aucun  des  grands  du  Royau- 
me. Etles  Archeuefqucsde  Reims,  de  ce  temps  làeftoient  en  tres-grande  authorité  par- 
deflus  les  autres  grands  du  Royaume  , ayancdefia  le  Comte  de  Reims  le  droiâde  battre 
monnoye.oélroyé  par  Louys  d’Outremer,  l’an  937.  8c  fucerigé  enDuché  8c  Pairie  par  le 
Roy  Robert  l’an  1079. 


DE  L'ESLECTION  DES  DV^HEZ  ET  PAIRIES 
(juif ut/ fi  fi  nu  autour  d'huy  en  France. 

VENDOSME,  DVCHB’  ET  PAIRIE. 

I. 

LE  Comté  de  Vendofmecft  venu  cnlafecondebranchedelamaifon  de  Bourbon  parle 
mariage  de  Iean  de  Bourbon , filsde  Iacques  Comte  de  Ponthieu , auec  Catherine  he- 
ntiere  dudit  Comté,  fut  érigé  en  titre  de  Duché  Sc  dignité  de  Pairie  par  François  premier 
en  Feburier  l’an  1 J14.  vérifie  en  Parlement  le  cinquieune  Mars  enfumant , 8c  en  la  Cham- 
bre desComptcs  le  treiziefone  May  1516.8c cil  au  premier  volume  desOrdonnanc.de  Fran- 
ce t.p.  16. 

ANNOTATION. 

LE  s eonfiderations  pour  ladite  Pairie,  font  les  fcruices,la  proximité  du  fang,Sc  queledit 
Comté  elldegrandreuenu, auec  les  Baronnies  8c  Seigneuriesy  annexées  : à fçauoir, 
Montdoubleau,Montoire,Lauerdin 8c Sainû Calais,  tenucàvne  feule  foy 8c homnuge 
de  la  Couronne  , auec  exemption  de  iurifchâion  , fors  en  cas  royaux  8c  reffort  au  Paîle- 
tnencdeParis, à la  charge  qu’au  dcffàut  des  malles  la  Pairie  demeurera  eftein  ce,  demeurant 
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feulera ent  la  qualité  de  Duc, pour  les  femelles  & ayans  caufc,dc  forte  qu'il  femble  que  Cx. 
far,  fils  naturel  du  feu  R.ov  Henry  quarrielme , 8c  de  Madame  la  Ducheflèdc  Beautort  do. 
nataire  de  ladgc  Duché,  ne  peut  valablement  retenir  le  titre  de  ladite  Paine , fi  la  donation 
he  le  porte,  & faut  qu’elle  loft  verifiee  en  la  Chambrcdcs  Comptes,  8c  encore  il  faut  pour 
garderl'antiquitédclaPairiequ’ilfubfiftecn  la  perfonnedu  Roy  donateur,  quil’a  trans- 
féré de  fon  viuantau  donataire  ; car  il  eft  bien  plus  ailé  de  côtinuer  vne  choie  que  de  la  faire 
reuiure  de  nouueau  : Cefte  queftion  eft  traitteepar  Chopin,  hb.  j.de  daman,  fol.  495.  nouuel. 
lc  édition , -ut  '»««/?■  1 Francia  Pariatut mutattone  perjonarum nauus  ifi  dtcatur , & refoult  que  non 
en  ces  mots,  p**riiiutorum~rerius  pradiorum-folariumque  haberi  a a tri  per[onaattnbutum.  Mais  cefte 
diftinétion  ne  doit  fortir  hors  de  ces  termes, éîmoéà  primant  pairuiatut  cceiceftm  finit*  non  fit. y lu-  • 
tnipajlr fions  intérim , ali oqmnflprtut  extraneut  patntialem  eiufmodi  ducarum  cocmmt . itlt  nattant  patri- 
tiatut  diplôme  ern  impetrandum  , ntfi  antiquum  naminetur  & refera:  tir  ai  omnel  fuicefiret  : Or  cil- il 
que  Cxfar.Monfieur,  àprcfentDuc  de  Vendofme  eft  perfonne  eft  range,  & ainfi  la  refolu- 
tion  de  la  queftion  iiroit  contre  luy.  Cequin’eftpaspourtant. 

GVISE  DVCHE*  ET  PAIRIE. 

H. 

LA  Duché  de  Guifc  n’eftoiclors  que  Comté,  quand  en  faucur  de  Claude  de  Lorraine, il 
fuc  érigé  en  Duché  & Pairie  par  le  Roy  François  premier  en  Iïuier  1517.  Vérifié  en  Par- 
lement le  douzieline  Aouft  enfumant,  en  la  Chambre  des  Comptes  le  cinquielme  Septem- 
bre audit  an,6c  eft  au  1.  vol.  des  ordonn.  de  France,  p.  109. 

ANNOTATION. 

LEsconfiderationsde  cefte  création,  fondes  grands  feruices , lareiiniondes  anciens 
Duchez  8c  Pairies  à la  Couronne,8c  la  proximité  dulignage(ce  n’eftoit  qu’alliancexar 
il  auoit  efpoufé  Dame  Anthoinette  de  Bourbon,  de  la  mailon  de  V endolme  ) on  remarque 
que  c’eft  la  première  Pairie  creée  pour  Prince  non  dufang  : pourenjoüyrpar  luy  ScfesdcC 
ccndans  malles , & venans  à deffadhr , la  dignité  de  Pairie  demeurera  citante,  reftant  celle 
de  Duché  en  fon  entier,  auec  reflbrt  immédiat  au  relfort  du  Parlement , exemptionde  iu- 
rifdiàionforscn  cas  royaux  : la  vérification  eft  ad  anus , qnod  dittaParia  extinât  refirent  dtda. 
r an  terrarü[c3ix  il  y a des  terres  annexeesàladite  Duché  8cPairie)>rvtrrrr»ri«  flatu  qui  ante  créa, 
ttonem  durants  & Paria  extnbar.&ce n la  Chambre  des  Comptes  tfaluis  tamen  Procurarcri  generale 
fuit  afUonibut  vbi  in pnftcrum  aliquid  Barontarum  &•  domiinoru/n.qm  eftoient  vnis  audit  Duché  par 
lefditcslettres  : iedomanio  ant  fubieünmreddttui  ($•  hntonifeu  incorpcrationi  corona  Francia  reperi- 
reeur. 

MONTPENSIER  DVCHE*  ET  PAIRIE. 

III. 

LE  Comté  de  Mon  tpen  fier  fut  cri?é  cr.  D uché  & Pairie  pour  Louyiè  de  Bourbon  de  la 
branche  de  Montpenfier,2c  Lov  de  Bourbon  Princcdela  Roche-guyon  fils  aifné  de 
ladite  Dame,  au  mois  dcFcburierijS3.  parle  RoyFrançoisprcmicrvenfié  en  Parlement 
le  6.  Mars  audit  an,  & à la  chambre  des  Comptes  le  19.  enfumant,  & eft  au  3.  vol.  desordon- 
nan.  de  François premierfol.  144.  ■ 

ANNOTATION. 

CEcy  en  eonfiderarion  des  grands  feruices  faits  par  les  predecelllurs  de  l’vn  & l’autre, la 
proximité  du  fangauec  l’vnion  du  Comte  Dauphin  d!  Auucrgne  8c  autres  terres  à vue 
feule  foy  îc  hommage,  lige  de  la  Couronne, exemption  de  îurifdiction,  fors  des  cas  égaux, d 
la  charge  qu'au  deftaut  de  malles  ladite  Pairie  demeurera  efteinte,  demeurantlcdit  titre  de 
Duché feulement. 

ELBOEVE  DVCHE’  ET  PAIRIE. 

IV. 

IE  Marquifat  d’Elbceuf  fut  érigé  en  Duché  8c  Pairie  pour  Charles  de  L orraine , Comte 
* de  Harcourt  par  le  Roy  Henry  troificfinc  en  Nouembrel'an  tjSi.  vérifié  au  Parlement 
le  19.  Mars  jj8i. 


Dlgitized  by 


Du  Royaume  de  France.  joy 

ANNOTATION. 

ET  ce  en  confideration  de  lès  grands  feruices  Sc  de  fes  predecertènrs,8c  queleditMarqui- 
fat,v  comprms  les  terres  Sc  Baronnies  vnie>,eft  de  grande  cftcnduc  Screuenu  ,pour  en 
iouyrpar  luy , les  hoirs  malles  & femelles  ouaucres  hentiers,8c  les  tenir  àvne  feule  foy& 
hommagcdclaCouronnc,8c  ce  faifantdillrait  du  Duché  de  Normandie, auec fes  apparte- 
nances 8c  dépendances  vmes,  exemption  de  îurildictionen  ce  qui  concerne  laPairic  feule- 
mcncSc  non  pour  le  regard  des  fubiects  d’iccllc  qui  demeureront  àleurs  redores  £c  iurifdi- 
étions  ordinaires,  auec  la  claufe  dérogatoire  aux  Ordonnances  pour  les  rcünions  à la  Cou- 
ronne à deffaut  des  malles;  8c  vérifié  au  Parlement  lîmplement  8c  purement , & ce  fartant 
prellé  le  ferment  de  Pair, 8c  en  confequencedc  cereceu  en  l'eftat  de  Confeiller  de  la  Cour. 
Nota  que  d’autantquelefdites  lettres  font  adreflantes  à la  Courdc  Parlement  de  Nor- 
mandie , qu’elles  y ont  deu  eftre  vérifiées,  & que  ce  fera  fans  diltraclion  de  l'hommage  du- 
dit Duché  de  Normandie,  comme  ladite  Cour, qui  n'eftoit  lors  qu'échiquicr.  l'ordon- 
na .quand  le  Comté  de  Longueuille  fut  érigé  en  Duché  l'an  ijoy.  parle  Roy  Louvs  n, 
pour  François  d'Orléans  Comte  de  Dunois. 

Mais  il  cft:  plus  à propos  pour  le  feruice  du  Roy  quelcsDuchez  vnisà  laCouronnc,& 
quineantmoins  peuucnt  élire  baillez  en  appanageaux  puifnez  de  France  , foient  deiti- 
tuez  de  11  grands  vaflauxeomme  de  Ducs  ; d’autant  que  lefdits  appanages  nefepourroient 
preualoir  de  leur  afll (lance  & force  contre  le  Roy  fouucrain,s’il  arriuoit  quelque  guerre,  & 
iionditquclefeigneur  fuferainoufouucrain,  ellroufiours  excepté  : néanmoins  lefdits 
vaflàuxn’ontpastouliours  ces  confiderations.  C’ellpourquoy  pour  euiter  cét  inconue- 
ment,ilfaut  autant  que  l’on  peut  faire  que  les  grands  fiefs  releuent  immédiatement  de  la 
Couronne,  à quoy  peu  de  perfonnesiulques  à prefent  ont  pnns  garde, & foit  notté. 

NEVERS  DVCHE'ET  PAIRIE. 


V. 

LE  Comté  de  N euers  fur  érigé  en  Duché  & Pairie  pour  M aric  d' Albret  8c  François  de 
Cleues , au  mois  de  Ianuier  1518.  vérifié  en  Parlement  ie  17.  Feburier  enfuiuant,8c  en  la 
chambre  des  Comptes  le  18.  Feburier  audit  an. 

ANNOTATION. 

DVTilletrcmarqueauchap.  des  Pairs  que  ledit  Comté  de  Neuers  auoitefté  erigéen 
I’airiedés  1459.  RtgJIrts  e*rbme>fol.io+.  par  le  Roy  Charles  7.  enfaueurde  Iean  de 
Bourgongncicofirmépar  le  Roy  Louys  11.  le  pcnultiefme  Iuillet  1464  .8c  par  le  Rov  Louys 
n.  autre  création  faite  par  Eugilbertdc  Cleues  en  Mars  ijoj.  enregillreéau  Parlement. 
Itegjb'.dei  Ordo/I.  dtLoujsit.  y.  179.  Chvpptn,  dt  Vcmxnto  lit’.  3 .p.  4gJ.  drrnicrc  édition  1601.  Or 
parle  narré  des  lettres  en  érection  de  Duché  il  eft  porté  en  confideration  des  grands  ferui- 
ccs  faits  à la  Couronne  par  Ieursprogeniteurs , à fçauoir  Iean  de  Bourgongne,  Duc  de  Bra- 
bant,Comte  de  Nemours, ayeul  dcladite  Marie  d’ Albret  contre  l’inuafîon  des  Bourgui- 

f nons,&  par  Eugilbertdc  Cleues  Comte  d’Eu.àlaconquelledu  Royaume  de  Naples  ,8c 
cleand’  Albret,  Comte  de  Dreux  8c  de  Rethel.pcre  de  ladite  Marie,  8c  de  ceux  laits  à la 
conquelle de  Piedmontpar ledit  Françoisde  Cleues  : Scaulfiquelcdit  Comté  a ellétcnu 
par  ledit  feu  Iean  de  Bourgongne  8é  fes  fucccrteurs  apres  luy  en  Pairie,  & comme  Pairs  onc 
lèruy  au  Sacre  8c  Couronnementdc  nous  8c  de  nos  predcccflcurs,  qucfaMajellé  créa  en 
tiltre&dignité  deDuché(  ces  motsfculsfontadjoullez , Pairie, prefuppofent  l'ancienne* 
& toutesfois  par  ce  qui  fuit,femble  queladite  Pairie  foit  rcnouuelee  ) pour  joüyr  dudit  ul- 
tre  à vne  feule  foy  8c  hommage  de  nollre  Couronne  par  ladite  d’ Albret , lès  hoirs  tant  maf. 
les  quefemelles,fuccellèurs  8c  ayans  caufe.ôc  qu'il sportèdent  iccluy  Duché  en  quelque  de . 
gré  qu’ils  foient  fucccflcurs,  8c  ayans  caufc  proprietaire  d udit  pais , ores  8c  pour  l’aduenir, 
en  tiltre,droîclScprerogatiuedcPairie;ces  derniers  mots  femblent opérer  comme crea- 
tiondcnouuclIePairie;Scfoubslcrcflortdu  Parlement  de  Paris,  amliqueles  autrcsPai- 
ries  : faufpour  les  cas  royaux  Scpriuileges , ScoutrelcvouloirScconfcntement  de  nollre- 
dite  coufincd’Aibrctjlâns  toutesfois  qu’il  foitfait  aucun  preiudiceà  Ion  droit  de  propriété 
ou  poflèflion,ou  autrement  octroyé  à fon  fils  vnique  la  dignité,  nom  SctiltrcdeDucdudit 
pais  rSi  dônons  en  mandemét,Quc  de  celle prefente  crcationâc  ereétiô  de  Duché  ScPairie, 
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( par  ccs  mots  non  cnunciatifs , mais  difpofitifs , fans  doute  l'on  doit  iugcr  N euers  nouucl . 
le  Pairie,Sc  dire  que  l’ancienne  a efté  efteintc  8c  amortie)  ils  facent,(but!rct  Sc  lailfcnt  jouir 
noldites  couiinc  8c  coufin  d’ Albret  8c  Clcues  refpediucmcnc  : lesdites  lettres  vérifiées, tant 
au  Parlement  qu’àla  chambre  des  Comptes, purement  8c  (implement  : 8c  cft  encore  à re- 
m arquer  que  la  prcfccancefut  débattue,  comme  le  rapporte  Chopp.ibid.pag.  495.  Louys 
dcGonfagucDucdeNeucrsdcparfafcmme,  parleDucde  Montmorency,  àcaufe  que 
ledit  Duc  de  Montmorency  difoit  y auoir  mutation  de  perfonnes  à ladite  Pairie  : 8c  fur  ce 
ledit  fieur  Duc  de  Neucrs  obtint  lettres  dededaration  du  Roy  du  17.  Fcburier  1566.  Tou- 
tesfoislcs  parties  oüyes,  lacaufe  fut  appointeeau  Confcil,  en  Iuin  1567.  Le  Duc  d'Aumale 
querelantlamefmeprefceancc , futadiugccauDucdeNeuerscn  cetcrmc,  quelcsDucs 
de  Neucrs  precederoient  les  Ducs  d’Aumale,  pour  monftrcr  que  l’on  neiugeapas  ladi- 
gnirédesmaifons,  cllanstous  deux  Princes  eltrangers,  mais  par  le  rang  de  leur  Pairie. 
L’ Arreft  de  la  Cour  eftdu  cinquiefme  Septembre  1579.  8c  encore  le  mcfmc  autheur  remar- 
quevnediipute  aduenucpourla  prefccancc  entre  les  Ducs  de  GuifeScdcNeuers  en  l’an 
1553.  qui  fut  iugee  au  profit  du  DucdeGuife  par  l’ordre  d'ereftion  des  Pairies:  ainfi  l'on 
n’eut  efgard  qu’à  la  derniere  eredion  de  celle  de  Neuers  cy  rapportée  5 qui  cilla  raifon 
pourquoy  elle  efl  cy  mife  en  rang  contre  l’ordre  de  du  T illet. 

AVMAL-E  DVCHE'  ET  PAIRIE. 

VI. 

LE  Comte  d’ Aumale  fut  érigé  en  Duché  8c  Pairie,  foubs  le  nom  deFrançoisde  Lorrai  - 
ne  fils  aiiné  de  Claude  Duc  de  Guife,parle  Roy  Henry  fécond  à fon  aduencmentàla 
Couronne,  au  mois  de  Iuillct  1 547.  vérifiée  en  Parlement  le  ciuquielme  Ianuier  l’an  1348. 
& à la  chambre  des  Comptes  lcdouzicfmedcfditsmois&an. 

ANNOTATION. 

L Edit  Comté  d’Aumalcfut  érigé  en  Duchéen  faueur  des  recommandables  feruicesdu- 
dit  François,  & qu’au  Sacre  du  Roy  Henry  fccond,il  auoit(eruydePair,pourenjoüir 
par  luv  du  tiltre , 8cpar  Claude  de  Lorraine  fon  frere  enfuiuant  le  contrad  demariage  de 
luy  6c  Françoife  de  Buze  fille  de  la  Comrelfede  Valentinois , Diane  de  Poidiers  ,à  la  char- 
ge que  ladice  Pairie  demeurera  efteintc  à faute  de  m ailes, demeurant  ledit  Duché  en  fa  qua- 
lité auec  exemption  du  rclfort  fors  en  cas  royauxiverifié  en  Parlement  pour  la  directe  îurif 
diclion  au  Parlement,  pour  les  cas  conccrnans  feulement  la  Pairie. 

MERCOEV R DVCHE*  ET  PAIRIE. 

VIL 

LA  Principauté  de  Mercccur  fut  erigee  en  Duché  £c  Pairie  pour  Nicolas  de  Lorraine, 
Comte  de  V audemont,  par  le  Roy  Charles  neuficfme  au  mois  de  Décembre  1369.  véri- 
fié en  Parlement  ;aucc  lettres  de  fur-annation  du  Roy  Henry  troifiefme  du  ao.  Aouft 
l’an  1576.  le  n’ay  trouuéla  vérification  de  la  chambre  des  Comptes. 

ANNOTATION. 

CEfutfaitenfaueurdeeeque ledit  Nicolas feferoitinterpofé  8c  aydéàlapaix  d’entre 
le  Roy  Henry  fécond  6c  le  Roy  d’Efpagne,  &au(lî  pour  la  grande  prudence , foingSc 
vigilance, auec  laquelle  ila  adminiftré  les  biens  & eftacs  de  M ellire  F rançois  Duc  de  Lorrai- 
ne, pendant  fa  Minorité  :Ioint  la  grandeur  delà  mailon  dont  il  eft  extraie!,  Scque  ladite 
Principauté  efteompofeedeplufieurs  bonnes  villes,  bourgs,  bourgades  8c  chaftcaux,  8c  de 
plufieurs  vaflàux , comme  Comtez  8 C Baronnies,  pour  joüir  de  ladite  Duché  8c  Pairie,  tant 
malles  quefemelles  à toufiours,  8c  tenir  delà  Couronne  de  France,  8cpourceeclvpfcedu 
pais  8c  Duché  d’Auucrgne , pourle  regard  de  la  foy  8c  desdroi&s  de  Pairie , auec  relfort  au 
Parlement  de  Paris , pour  cefeulement,  auec  dérogatoire  à l’ordinaire  pour  la  réunion  des 
Duchez,Marquifats  8c  Comtez  àla  Couronne,  8c  mefmc  àl'inftitution , ouque  l’on  pour- 
rait prétendre  le  nombre  des  Pairs  eftrc  prefix.  MONT- 


Digitized  by  Google 


Du  Royaume  de  France.  107 

MONTMORENCY  DVCHE'  ET  PAIRIE. 

VIII. 

LA  Baronnie  de  Montmorency  fut  crigee  en  Duché  & Pairie  pour  Annede  Monrmo- 
rency,Conncftable  de  France,par  Henry  fecondau  mois  de  luillet  1551.  vérifié  au  Par- 
lementle  4.  Àouft,  Sc  en  la  chambre  des  Comptes  le  5.  enfuiuant  audic  an. 

DuTiller  pag.  38.  met  ladite  érection  en  luillet  1546.  Scie  trouueau  vol.  1.  des  Ordonn. 
du  Roy  François  1.  p.  iS<î. 

ANNOTATION. 

ET  ce  en  faucur  des  grands  Sc  recommandables  feruices,  Sc  que  c’cft  lapremtere  Baron.  / 
n>cdeFrancc,S:delaNoblcfle  de  les  predecefleurs , fpccialement  de  Matthieu  de 
Montmorency  Conncftable  de  France  loubs  Philippes  Augufte,  àlachargeque  deflàd- 
lanslcs  malles,  la  Paine  demeurera  efteiutc,  reliant  leulement  le  riltre  8c  la  dignité  de  Du- 
chélans  diftraétion  de  reflort. 

PONTHIEVRE  DVCHE'  ET  PAIRIE. 

IX. 

LA  ComtédePonthieurcfuterigcecnDuchéSc  Pairie  pour  Sebaftian  de  Luxembourg, 
ComtedcPonthicurc,  Vicomte  de  Martigues,  par  Charles  9.  en  Septembre  1560.  ven- 
de en  Parlement  ici;.  dudit  mois,  Sc  en  la  chambre  des  Comptes  le  fcptiefme  Octobre  en- 
fuiuant. 

ANNOTATION. 

EN  confideration  des  grands  ferujces,dignité  Sc  grandeur  delà  mailon  deLuxcmbonrg, 
dont  aucuns  ont  cité  Empereurs  Sc  alliez  és  mailbnsdc  France , Bourgongne,Sauoye, 

Sc  Bretagne, Sc  de  la  proximité  du  fangSc  lignage:  pour  en  joilir  par  fes  hoirs  Scfuccefleurs 
tant  malles  que  femelles,  tant  pour  le  regard  du  Duché,  que  de  la  Pairie:  lequel  Duché 
cft  detvny  feulemét  pour  la  Pairie  du  Duché  de  Bretagne,  Sc  fans  que  luy  Sc  fes  fucceflèurs 
(oient  forclos  d’&flîfter aux  Eftats de  Bretagne, comme  les’Comtesde  Ponthieure  ont  ac- 
couftumc  d’y  afTiftcr,  aucc  l’exemption  de  iurifdiction  , fors  lescas  royaux  Sc  tefl'ort  au 
Parlement  de  Bretagne, excepté  pour  les  cas  Sc  droicks  de  la  Pairie,  Sc  à la  charge  qu’au  def- 
faut  des  malles  Sc  des  femelles  japrocrcces  ou  qui  pourroient  eftre  procréées  dudit  de  Lu- 
xembourg, ou  que  lefditsenfansn’ayentaucuns  malles  , tellement  que  la  ligne  mafeuline 
vicnneà  faillir,  la  dignité  deDucSc  Pair  demeurera  efteinte , Sc  ladite  terre  Sc  feigneurie 
retournera  en  (on  premier  eftat  de  Comté  de  Ponthieure.  La  Cour  en  vérifiant  ladite  Pai- 
rie a approuuc  le  tefl'ort  audit  Parlement  de  Bretagne , excepté  éscas  concernansla  Pairie 
Sc  (ans  tirer  à confequencc.  A la  charge  qu’il  viendra  faire  le  fermenta  la  Cour. 

MAYENNE  DVCHE’  ET  PAIRIE. 

X. 

LEMarquifae  de  Mayenne  fut  érigé en  Duché  Sc  Pairie  pour  Charles  de  Lorraine  fils 
fécond  de  François  Duc  de  Gui  fc  par  le  Roy  Charles  9.  au  mois  de  Septembre  157;.  vé- 
rifié au  Parlement  le  24.  defdits  mois  Sc  an. 

ANNOTATION. 

EN  faucurdesgrandsScfignalcz  ferujecs  que  Claude  Sc  François  de  Lorraine  Ducs  de 
Guife,  pere  Sc  aveul,  8c  de  ceux  de  Henry  Duc  de  Guifefon  frere  aifné,  Sc  particulière- 
ment de  ce  qu’il  dcffendit  PoicticrsSclcs  fiens  durant  les  troubles, és  lieges  Sc  batailles  der- 
nières, pour  en  jouir  par  luyScfesfuccefleurs,  Sc ayant  caufè  tant  maflcsque  femelles, 
aucc  les  Baronnies  Sc  terres  reünics,  Sc  les  tenir  à vne  feule  foy  Sc  hommage  de  la  Couron- 
ne, aucc  exempeion  de  iurifdiction,  fors  en  cas  royaux  Sc  reflort  au  Parlement  de  Pans  : Sc 
néanmoins  que  ledit  Duché  Sc  Pairie  pourra  eftre  feparé  Scfubdiüifé , Commeli  lcfdites 
terres  n’eftoicntvnies.  Si  donnons  en  mâdement  Sec.  à cequ’ils  ayftà  faire  joiiir  luy,  fefdits 
hoirs, 8cayanscauic dudit  Duché  S:pairie:nonobftanr  queles  filles  n’ayent  accouftumé 
d’y  (üccedcr. 
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riNEY  DVCHE'  ET  PAIRIE. 

XI. 

IA  Duché  de  Pinev  fut  erigêe  en  Pairie  parle  Roy  Henry  troifiefmc  au  mois  d'Octobre 
ijSi.  pour  François  de  Luxembourg  vérifié  au  Parlement  le  crentiefme  Décembre 
audit  au. 

ANNOTATION. 

LE  Duché  a cfté  érigé  en  Décembre  1576.  par  le  Roy  Henry  troifiefmc,  pour  ledit 
François  de  Luxembourg,  & à iceluy  reüny  plufieurs  terres  y mentionnées  pour  en 
jouyrpariceluyfieurde  Luxembourg  8cfes  hoirs,  tantmafles  que  femelles,  8c  ayans 
caule,A  vnc  feule  foy  8c  hommage,  à caufe  de  la  Baronnie  6c  grade  tour  du  Louure , (aupa- 
rauant  il  rcleuoit  du  Comté  de  Chaumont  en  Balfigny  ) auecrcflbrt  au  Parlement  de  Paris 
immédiatement  & fans  aux  cas  Prefidiaux  , que  les  fubicts  dudit  Duché  feraient  tenus  de 
fe  pourucoir  au  Prcfidial  dudit  Chaumont,  les  cas  royaux  y font  exceptez.  Il  y a dérogatoi- 
re à l’Edicldc  Moulins , pour  l'vnion  des  Duchcz , Marquifats  & Comtez , à faute  de  maf- 
les,  6c  ladite  érection  de  Duchéverifié  en  Parlement  , apres  plufieurs , 8c  fans  tirer  en  con- 
fcqucnceleiS.  Septembre  1577.  8c  enlachambre  des  Comptes  lencufiefme  AoultijiS.  8c 
depuis  ledit  Duché  fut  érigé  en  Pairie  parle  Roy  Henry  troifiefmc  pour  en  j ouyr  par  ledit 
four  de  Luxembourg,  fes  hoirs  Sc  fucceflcurs  malles  8c  femelles  6c  ayans  caufe:  lefdites  ere- 
ctiôs  de  Duché  6c  Pairiefaites  en  faucur  de  la  grandeur  Impériale  6c  Royale  maifoo  de  Lu- 
xembourg, dont  font  fortis quatre  Empereurs , Marquis  du Sainct Empire,  Conncftables, 
6c  Marefchaux  de  Francc,8c  du  collé  maternel,  Bonne  de  Luxembourg , marine  au  Roy 
Iean,  les  Roys  de  France  5. 6. 8C7. 8c  fuiuans,  lse  maifons  d'Anjou,  de  Berry  6c  de  Bourgon. 
gne,  6c  des  grandes  alliances  d'icelle  maifon  aucc  la  France, l'Angleterre,  l'Autriche, Hon- 
grie, Dannemark,  Sauoye,  Lorraine,  Cleucs,  Neuers,  Flandres,  Bar,  Brabant,  Anguien,  8c 
auec  tous  les  Pnnces8c  Potentats  d’Allemagne,  8c  en  confideration  des  grâces  Sc  fignalez 
feruiccs  de  luy  8c  de  fespredcceflèurs  faits  à celle  Couronne  par  V alcrian  8C  Charles  de  Lu- 
xembourg, Conneilablc,8c  Anthoinc  de  Luxembourg  Marcfchal  de  France. 

AIGVILLON  DVCHE’  ET  PAIRIE. 

XXI. 

LA  Baronnie  d' Aiguillonfut  erigœen  Duché  8c  Pairie  pour  Henry  de  Lorraine, fils  ait 
né  de  Charles  Duc  de  Mayenne,  parle  Roy  Henry  quatricfmc  au  mois  d'Aoull  1599. 
vérifié  au  Parlement  le  dcuxicfmc  Mars  îfioo. 

ANNOTATION. 

EN  faneur  des  feruices  dudit  (leur  Duc  de  Mayenne  fon  pcrc8c  defes  prcdeccllèurs  faits 
à celle  Couronne,8c  delà  proximité  dont  il  nous  touche, tan  t de  fa  perfonne  que  de  no- 
llre  tres-cherecoufine  Henricttedc  Sauoye  fon  cfpoufe  mere  dudit  Henry,  8c  aulii en  con- 
fidcration  du  mariage  contrafté  entre  luy  6c  nollretres-cherc  6c  tres-aymeecoufine  Hen- 
rye  de  Cîonfaguc,  fille  du  feu  fieur  Duc  de  Neuers  8c  de  la  Duchcflc  de  Neuers  fon  efpoufe: 
ladite  Baronnie  erigee  entiltre  de  Duché  6c  Pairie , yanncxeesëc  smics , les  Baronniesde 
Montpefac,  Saind  Liuradie , Madaillan  8c  Blcuirat,  pour  en  jouvr  par  ledit  Henry,  fes  (iic- 
cefleurs,  8c  ayans  caufepcrpecuellcmcntécàtoufiours,  à vnc  fcidctoy  8c  hommagede  nous 
& de  nollrc  Couronne,  à caufe  de  noltrc  challcau  du  Louure  , auec  attributiondu  relTort 
immédiatement  des  appellations  du  Bailly  ou Scncfchal  ducal  cllablyauditlicud'  Aiguil- 
lon 8c  des  terres  y annexées  au  Parlement  de  Bourdcaux,  entre  les  fumets  de  ladite  Pairie, 
8c  pour  le  regard  des  caufes,  où  il  aura  interell  àla  Cour  de  Parlement  de  Paris , ancien  ref- 
fort  des  Pairs  de  France,  foit  en  première  inllance  ou  pour  appel , ainli  que  bon  luy  icmble- 
ra,  & exception  des  cas  royaux , auec  la  dérogatoire  aux  Edicls  8c  Ordonnances , touchant 
l'vnion  des  Duchez,  Marquifats  8c  Comtez  à la  Couronne , audeffaut  des  malles  : lefdites 
lettres  font  vérifiées  au  Parlement  purement  8c  fimplcmen  t,  apres  le  ferment  de  fidélité  fait 
au  Roy. 
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ROHAN  DVCHE’ET  PAIRIE. 

XII. 

« 

LE  Vicomte  de  Rohan  érigé  en  Duché  8c  Pairie  pour  Hcniy  de  Rohan,  ficurdeLeon, 
parle  Roy  Hcnrv  quatriefmeau  mois  d' Auril  1603.  vérifié  en  Parlement  à Paru  le 7. 
Aouil  audit  an  ,£c  en  ccluy  de  Bretagne  le  ié.O&obre  audit  an,8c  en  la  chambre  des  Comp- 
tes le  28.  Mav  1604. 

ANNOTATION. 

CE  (te  déclaration  eit  fondée  fur  l'ancienne  noblcfic  Sc  vertu  de  fes  prcdecelleurs^nefmc 
de  noltreoncle, René,  Vicomte  dcRohan  fonperc  , 8c  des  Tiens,  que  ceux  de  celle 
maifon  ont  tenu  les  premiers  rangs  en  l’cftabliflemenr  de  ce  Royaume,  prés  des  Roysde 
France  & de  N auarre,  & des  anciens  Roys  8c  Ducs  de  Bretagne,  Sc  pour  la  grande  & belle 
lignee  des  perfonnes  illuftres  qui  en  font  defcenducs  en  ligne  mrftuline , depuis  1100.  ans. 
• C^ie  ledit  Vicomté  contient  pluficurs  villes  clofes,&  plus  de  40.  paroifles  Sc  pluficurs  fiefs 
& arrière  fiefs  qui  en  relouent,  pour  iouïr  de  ladite  Duché  & Pairie  par  Icditfieur  dcRo- 
han, 8c  fes  fuccelîëurs  malles,  à la  charge  que  venant  à défaillir,  ladite  qualité  de  Duc  & 
Pair  demeurera  clteincc,  & relaiera  iccluv  Duché  & Pairie  dclaCouroneà  vnefeulcfoy  8c 
hommage, auec  reffort  immediatau  Parlement  de  Bretagne;  verifiéàlaCour  de  Parle- 
ment  de  Paris,  aux  charges  de  tiltre  8c  prerogatiue  d’honneur  feulement  de  Duc  6c  Pair, 
iufqucs  à ce  qu’il  ait  latisfait  à indemnitepour  la  diminution  du  domaine  6c  droicls  deiunf- 
diAion,6c  que  les  caulcs  de  la  Pairie  fcronttraittccs  6c  iugees  en  la  Cour  deParis  priuariue- 
ment  àla  Cour  de  Parlement  de  Bretagne,  Sc  fans  tirer  àconfeqtience:  aufquelles  charges 
Sc  conditions  ledit  licur  de  Rohan  afaic  fermer  à la  Cour  de  Duc  6c  Pair  le  fcptiefmc  Aoult 
1603.  Seau  Parlement  de  Bretagne  lefdites  lettres  ont  cité  enregiftrees  ,àla  charge  que  les 
fubieébduditDuchéSc  Paine , ne  pourront eftre  diftraicf  shors  dudit  Parlement , 6c  qu’il 
en  apportera  les  lettres  de  déclaration  de  û Majcftédans  fixmois,  6c  fans  preiudice  des 
droids  des  oppofans  6c  des  cas  referuez  aux  iuges  royaux. 

IOYEVSE  DVCHE’  ET  PAIRIE. 

xii  i. 

LE  Vicomrédcloyeufcfutcrigècn  DuchéSc  Pairie.  pour  Anne  Vicomte  de  Toyeulê 
parle  Roy  Henry  croifiefme  en  Aouft  138;.  verifiéen  Parlement  le  7.  Septembre  audit 

an. 

ANNOTATION. 

EN  faneur  de  l'alliance  nouucllcmcntcontraclee , par  laquelle  il  eftoit  denenu  beau- 
frcrc  de  la  Royne , ayant  efpoufefalocur,  pour  en  |Ouïr  par  luy  6c  apres  fon  deceds  par 
fes  cnfansSc  fes  hoirs  fucccITcurs,8cayans  caufe, 8c  pour  marcher,  feruir6c  opérer  imme- 
diatemcutaprcsles  Princes  8c  auanc  tous  autres  Ducs  6c  Pairs,  non  Princes;  vérifié  auPar- 
lcment,  apres  pluficurs  iuifionsfur  les  remonftrances  de  la  Cour, pour  en  jouir  par  luy  SC 
fes  defeendans  en  loyal  mariage. 

RETHEL  OIS  DVCHE’  ET  PAIRIE. 

XIV. 

LEC  ornté  de  Rcthclois  fut  érigé  en  Duché  8c  Pairie  pour  Louysde  Gonfagites  8c  H en. 

riectc  de  Cleues  fon  efpoufe.  Duc  8c  Duchellê de  Neuers , Comte  8c  ComtelTcdc  Re- 
thclnis,  en  Décembre  ijSi.par  le  Roy  Henry  rtoifiefme,  vérifié  eu  Parlement  le  13.  defdits 
mois  8C  an. 

ANNOTATION. 

L Adiré  érection  faite  d caufe  de  la  grande  eftenduë  dudit  Comté, quia  fix  villes  clofes , y 
compnfcla  BaronnicdcRozay,vnie  8c  incorporée, pourenjouïr  par  eux,lcurshoirs,6c 
fucccfléurs,  malles  8c  femelles,  6c  ayans  caufe  à perpétuité  au  tiltre  8c  dignité  de  Duché: 
Nota  quclcmot  de  Pairie  n’eft  point  répété.  Vérifié  au  Parlement  pour  en  jouir,  luy  8c 
fes  fucccfléurs. 
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* H A £ V Y N DVCHE’  ET  PAIRIE. 

XV. 

LE  Marquifat  de  Magnclay , coinpofé  de  16.  ou  17.  villages, fut  en  l'an  1586.  créé  fié  érigé 
en  Duché  fie  Pairie  île  France,  fous  le  cilcrc  d’ Aluyn  par  le  Roy  Henry  croifiefme  en  ta- 
ueurdu  Seigneur  fié  Dame  dcMagnelay.enconfidcration  des feruices  rendus  par  ceux  de 
la  mailon  de  Pienne,  fie  pour  la  mémoire  de  celle  d'A  luyn  en  Flandres. 

ANNOTATION. 

L Edit  Seigneur  de  Magnclay  a eu  vn  fils,  lequel  il  a furuefeu , iv  lut  deccdc , fa  femme  a 
porté  le  nltredcDoii airicrcfiéDuchcfled’AIuvn, attendu  qufi  ladite  création  auoicefté 
faite,  tant  pour  ledit  deffunclfon  mary  que  pour  cl  le,  ladite  Dame  Douairière,  vuiant  en- 
core le  Roy  Henry  4.  le  Woy  Louys  ij.  aprefent  régnant, fous  la  tutelle  delà  Roync  fa  me- 
rc,  en  confiaerationdcs  fennecs  de  Monficur  le  Ducd'Efpcrnon,  deceux  delà  maifonde  * 
Caudale  fiede  Pienne, acontinué  ledit  Duché  fié  Pairie  es  perfonnes  du  Comte  de  Câdale, 
fils  aifnédudit  Seigneur  Duc  d’Efpernô,qui  a efpoufé  la  fille  vnique  de  la  Marquife  de  Ma  ■ 
gnclav  petite  fille  dudit  ficurDuc  d'Aiuyn,Sé  en  tant  que  befoingeftoit  l'a  de  nouueau  créé 
fié  crigc  par  lettres  patentes  en  l'an  idii.verific  en  Parlemct  le  18.  May  audit  an,8éledit  fieur 
de  Caudale  apres  fcrmft  parluy  prcfté,acfté  receu  audit  Parlement  par  Arreft  d'iccluy  du 
1).  Auril  1614.  lequel  fieur  de  Caudale , prétend  l’ordre  fié  le  rang  duefie  Duché  d’ Aluyn  en 
fon  érection  première, en  confequencedefdites  lettres, portan s continuation,  comme  fi  la- 
dite Duché  ii'euit  point  vaqué.  Du  depuis  laDameMarquife  de  Magnclay  a fait  diflbuldre 
ledit  mariage  de  fa  fille  d’auec  ledit  fieur  Comte  de  Candale , pour  quelques  raifons  iuftes 
fié  legitimeside  forte  queladitcComcé  d’Aluyn  réduite  cnDucné  & Pairie,  elle  aelpoufé  en 
fécondés  nopcesle  Comte  Je  Nanthcuil  fils  du  Comte  dcSchombergh , quiàrailondudic 
mariage  prend  le  nom,  la  qualité  fié  le  tiltre  de  Duc  8c  Pair  d’Aluyn. 

MONTBASON  DVCHE’  ET  PAIRIE. 

XVI. 

LE  Comté  de  Montbafon  crigc  en  Duché  fié  Pairie,  pour  Louvs  de  Rohan , Comte  du- 
dit lieu,par  le  Roy  Henry  troilicfmeau  mois  de  May  1588.  verifieen  Parlement  àTouts 
le  17.  Auril  1585.  fié  en  la  chambre  des  Comptes  1 c 7 . May  audit  an. 

ANNOTATION. 

EN  confideration  de  la  haute  fié  ancienne  maifon  de  ceux  de  Rohan,  defeendans  ( com- 
me ils  difcntjdu  premier  Roy  de  Bretagne,  qui  a continué  depuis  1100.  ans  toufiours 
de  malle  en  malle,  & des  alliances  qu’ils  ont  eues  auxplusgrandes  maifonsde  la  Chrétien- 
té, fit  des  grands  & fignalez  feruices  faits  par  les  prcdcccllcurs,fpeciaiemencpar  Pierre  de 
Rohan,  Seigneur  de  Gié,  Marefchal  de  France,  à laiournee  deFornoüe , pourjouïr  defdits 
Duché  fié  Pairie,  efqucls  font  vnis  fit  incorporez  les  Bâtonnier  de  Sainclc  Maure,  Monafte- 
re  & la  Haye,  pour  fuy  fit  fes  fucceffcurs  malles  feulement  de  luy  defeendans , fit  les  tenir  en 
foy  fié  hommage  de  la  Couronne, aux  exemptions  de  îurifdiclion  fit  appel  dcfdites  terres 
vnicspardeuantle  Bailly  ducal  dudit  Montbafon  ,êéparappel  à la  Cour,  à la  charge  que 
deffaill  anslcsmafics,la  qualité  de  Duc  fié  Pairfera  clteintc  fit  retournera  ladite  terreen  re- 
liât qu’elle  cftoir.  La  Cour  vérifiant  lefdites  lettres,  pour  le  regard  de  la  qualité, rang,digni- 
té  8cauthoritédeDucfiéPair,l’areccuauferment,  fit  pourlaaiftraftion  durellort  , regle- 
ment fié  indemnicércquilë  parMonfieur  le  ProcurcurG encrai  fit  autres  ordonnances, qu’ils 
feront  oüys  en  leurs  oppofitions  pour  y cllre  reglez,  ainfi  que  deraifon , fie  à la  chambre  des 
Comptcs,aux  conditions  portées  par  l’ Arreft  de  la  Cour,  8c  fanspreiudice  des  droiéls  du 
Roy,  pour  lefqucls  lera  informé  dans  fix  mois  en  la  maniéré  accouftumcc. 

VENTADOVR  DVCHE’  ET  PAIRIE. 

-XVII. 

LE  Duchc  de  Ventadour  fut  érigé  enPairiepar  Henry  troifiefme  au  mois  de  lu, n 15S9. 

Annotation. 
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ANNOTATION. 

AVparauant  c’eftoic  vn  Comte  qui  fut  érigé  en  Duché  au  mois  de  Fcburicr  par  Henry 
troiftefme  poutGilleberc  de  Leui , fes  hoirs  ScfuccefTeursinaflcsdaquelh:  crechon  fut 
vérifiée  au  Parlement  le  13.  Mayauditan. 

Le  Procureur  general  ftipulant,  8c  du  confentement  d'iceluy  de  Leui , la  reuerfion 
dudit  Duchéà  la  Couronne, à dcffault  de  malles, Sc  en  lachambre  des  Comptes  le  troifief- 
mc  Iuin  audit  an,  surcharges  & conditions  portées  par  1*  ArrefI  de  la  Cour , la  vérification 
de  la  P'-,  ieau  Parlement,  futfaitc  par  conlcqucnc  des  lettres  du  Roy  quatricfme  pour 
jouir  delà  mefme  grâce  accordée  audit  feu  Gilbert,  perepour  Meifire  Anncdc  Leui  fon 
fils,  le  touc  i lacharge  de  reuerfion  6c  des  claufes  portées  par  l’Arreft  de  la  Cour  du  13.  May, 
157S.  interuenu  furies  lettres  d'ercefion  dudit  Duché  & fans  aucune  chofe  innoucr  en  la  iu . 
rifdicUonScrcflbrt  accou(lumé,8c  depuis  par  lettres  delà  déclaration  dudit  Roy  Henry 
4.du  9.  Iuin  1609.  vérifiées  en  Parlement  le  3.  Iuillet  audit  an  8c en  la  chambre  des  Comp- 
tes le  iour  de  enfumant  .ladite  claufe  6c  charge  de  reuerfion  a efté  leuee  & oltcc. 

THOVARS  DVCHE'ET  PAIRIE. 

XVIII. 

LA  Duché  deThoiiars  crigee  en  Pairie  pour  Claude  delaTrimoüille  Duc  dudit  lieu  en 
Aouft  1593.  vérifie  en  Parlcmcntle  7.  Décembre  1599.  & ce  par  Henry  4. 

ANNOTATION. 

L Edit  Du  ché  deThoiiars  érigé  au  mois  de  Iuillet  1363.  par  lé  Roy  Charles  9.  en  confédé- 
ration des  fcruiccs  de  ceux  de  la  maifon  de  laT rimouille, 8c  fpecialemcnt  de  feu  Louy  s, 
Seigneur  delaTrimouille, Lieutenant  du  RoyCharles8.cn  la  bataille  de  Sainct  Aubin, 

& en  laiourneede  Marignan  ,8c  en  la  bataille  de  l'auie,  il  combatif  prés  du  Roy  François 
premier,  où  il  fut  tué,  & que  Charles  de  la  Trimouille,  PrincedcTalmondfon  fils,  fut  auf- 
û tué  à ladite  iournee  de  Marignan,  &i  pour  fes  grands  8c  fignalcz  fcruiccs , 8c  de  l’antiquité 
& haute  noblefièdcladite  maif  on  de  laTrimouille,  & pour  les  fcruiccsfaits  par  ledit  Clau- 
de de  laTrimouille  en  ces  guerres  dernieresaux  fieges  8c  batailles , 6c  fpecialemcnt  en  celle 
d’Yury,  8c  pour  fes  mérites  8c  alliances  qu’il  a auec  fa  Majefté,  elle  auroit  vfty  à ladite  qua- 
litéde  Duc  celle  de  Pair  de  France,pourcn  jouir  par  luy  6c  fesfuccelfeurs , malles  tant  feu- 
lement, êcd’abondantdiftraiclde la iurifdiction  du  Senefchal  de  Poiâou,laiuftice  dudit 
Duché  8c  Pairie,  fors  les  casroyaux,Sc  pour  tenir  iceluy  Duché  8c  Pairie  du  Roy,  àcaufcde  \ 
fa  Couronne,  8càdcffautdemafles , la  qualité  de  Pair  demeurera  e!teinte,8da  terre  en  l’e- 
ftat  qu’elle  eftoit  auparauant:  auec  la  dérogatoire  aux  ordonnances  pour  la  réunion  defdits 
Duc  fier .,  Marquifats  8c  Coincez  i la  Couronne.  Vérifié  en  Parlement  pour  jouir  du  tiltre  & 
prerogatiue  de  Pair  8c  fans  preiudicc  à la  reunion  au  Domaine  delà  Couronne  prétendue 
par  le  Procureur  General  du  Roy  du  Vicomté  de  Thouars. 

ESPERNON  DVCHE'ET  PAIRIE.** 

XIX. 

LA  Baronnie  d'Efpcrnon  crigeeen  Duché  & pairie  pour  Ican-Louys  de  Nogarct,  delà 
Valette,  parle  Roy  Henry  troificfmc  en  Noucmbre  1381.  vérifié  en  Parlement  le  1.7. 

N ouembre  audit  an. 

ANNOTATION. 

LAdite  creclion  eftfondec  fur  l'antiquité  8c  nobleflc  de  la  maifon  de  Nogarct  & du  har- 
dyexploiâfaicpourl'honncur  8c exaltation deceRoyauine  , Ibuslcregnede  Fhibp- 

Îicsle  Bel,  parle  ficur  de  Nogarct  grand  Senefchal  de  Bcaucaire,  donc  eft  iflupar  fuittede 
ongues  années,  ledit  ficur  Duc  d'Efpcrnon,  8c  en  faueur  des  fcruiccs  de  feu  Mcflïre  Iean 
de  Nogaret  ficur  de  la  Valette,  Chcualier  de  l’Ordre,  &quc  la  Baronnie  d’Efpcrnon  au- 
roit efté  tenue  cy  deuant  par  les  Comtes  de  Vendofme  8c  depuis  par  les  Ducs  de  Breta- 
gne,pour  en  jouir  parluy, fes  enfansmafles  8c  femelles  à tqufiours,  Sc  perpétuellement, 
aaecreffortauParIemcnt8c  exemption  de  iurifdiâion  , fors  en  cas  royaux , SC  parce  que 
nous  entendons!  portent  lefdices  lettres  ) honorer  ledit  fleur  d’Efpernon  du  mariage  de 
l’vnc  des  feeurs  de  noftré  tres-chere  & tres-aimec  efpoulé  3c  compagne  , la  Royne, 
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comme  le  Dite  de  loyeufe  noftrc  bcau-frerc  , voulons  qu’il  ait  feance  , voix  & opi- 
nion apres  les  Princes  immédiatement  , Scauant  tous  autres  Ducs  St  Pairs  , fors  ledit 
Ducdc  loyeule  ,auee  la  derogatiueen  l’vnion  des  Duchez,  Marquifacs  Se  Comtez  à la 
Couronne  j vérifie  en  Parlement  purement  St  Amplement,  apresauoir  oiiy  Mellieursies 
Prefidentsde  Thon  ScPreuollenleur  creance, St  ce  failanta  efté  rcceu  Pair  de  France, & 
en confequcnce ConleillerdclaCour,8cafaicleferment  pource  requis,  Stprofcllion  de 
foyqu’ilaiuré.  NotaqueleditlieurDucn’aelpoufélafneurdela  Royne,  ains  l’heriticrc 
de  Caudale,  ^partant  iemblc  qu'il  y auroit  quelque  difficulté  fur  la  grelceance  fondée  lùr 
ledit  futur  mariage,  qui  ne  s’eltenluiuy. 

RA1Z  DVCHE'  ET  PAIRIE. 

XX. 

LE  Comté  de  Raiz  érigé  en  Duché  St  Pairie  pour  Albert  de  Gondvêt  Claude  St  Ca- 
therine de  Clermont  !afemme,ComteSt  Comtcffe  dudit  Rau  parlelloy  Henry  croi- 
fufmc  au  mois  de  N ouembre  ijpi.  vérifié  au  Parlement  leio.  Mars  ijpi. 

ANNOTATION. 

EN  conlideration  que  ledit  Comte  cft  de  grande  eftendue  St  grand  reuenu,  que  fespre- 
decelTeurson  tcnuleprcmicr  rangde  Magiftrats  en  la  République  de  Florence , com- 
me l'ouûerainemcnt.St  comme  tels  ont  polTedé  de  beaux  Palais  8t  fomptueux  édifices  faits 
dedans-St  dehors  Floience,amfi  qu’il  fut  vérifié,  lors  qu'il  fut  fait  Commandeur  du  Samcl 
Efprit.  ( Nota,  noblefie  de  Florence)  St  pour  ce  les  feruiccs  qu'il  a rendus  en  iix  batailles  cy 
demommez  St  de  pluficurs  fiegesen  Piémont, font  fçauoir  en  quelle  qualité  il  y elknr.C’elt 
laqucftion.caronenparlediuerfement:  pourjoiiirpar  eux  St  lefuruiuanc d’eux,  Stapres 
par  leurs  hoirs  St  malles,  tant  que  la  ligne  mafeuhne  durera,  dillrait  de  la  foy  St  hommage, 

St  reflort  de  Bretagne;  Pour  le  regard  delà  Pairie,  caufe  St  d roi  As  concernans  icelle,  St  fans 
que  ladite  qualité  Tuy  puifle  nuire  St  àfes  lue  ce  fieu  r>  mafl  es,  pour  affi  lier  aux  Eftats  de  Bre- 
tagne, en  qualité  de  Comte,  Baron  St  Doyen  de  Raiz,  vérifie  au  1 arlement , apres  pluficurs 
iuilions,en  faifant  le  ferment  accouftumé  8t  préalablement  ccluv  de  Marclchal  de  France. 

Ce  fait  St  apres  a fait  celuy  de  Duc. 

FRONSAC  DVCHE’  ET  PAIRIE. 

XXI. 

LF.Marquifat  deFronfacfut  érigé  en  Duché  8t  Tairie  pour  François  d’Orléans,  Comte 
de  Sain  A Paul , GouuerneurSe  Lieutenant  General  en  Picardie,  par  le  Roy  Henry  4. 
en  lanuier  1A0S.  vérifié  en  Parlement  le  iS.Fcburicr  enfuiuantSc  en  la  Cour  de  Bourdcaux, 
au  relfort  de  laquelle  elf  ledit  Duché  de  Fronfac,  le  16.  lour  de  Mars  1610. 

ANNOTATION. 

EN  faueur  des  grands  St  fignalez  feruicesqueccftc  Couronne  a reflenty  fuccefEucmenc  , 
deccux  de  lajnaifon  de  Longue- ville,  depuis  le  Comte  de  Dunois,  duquel  ilsfont  def- 
cendus,qui  viuentèncorc  ai  la  mémoire  de  ceux  qui  en  ont  rcceu  lefruiA , a la  charge  de  le 
tenir  àfoy  St  hommage  de  la  Couronne,  l’ayant  def-vnv  St  démembré  de  ladite  Duché  de 
Guyenne  au  Comté  de  Périgord, duquel  il  relcuoir,pour  le  regard  de  lafoy  8t  hommage  8t 
des  droiAs  St  dépendances  de  Pairie  feulement,  veut  qu’il  ait  opinion  St  voix  delibcratiuc 
en  la  Cour  de  Parlement  de  Pari  s, à lachargequ'au  deffaut  d'hoirs  mafles  ladite  dignité  de 
Duché  St  Pairie  fera  efteinte  8t  fupprimec  St  retournera  la  iurifdiAioncnfon  premier  cftat. 

DAMV1LLE  DVCHE'  ET  PAIRIE. 

XXI L 

LA  Baronnie  de  Damuillccrigce  en  Duché  StPairiepourCharlesde  Montmorencv, 
Admirai  de  France,  filsStfrcrcdeMeffieurs  Anne  St  Henrv,  Conneftablc'de France, 
par  le  Roy  Louys13.cn  Septembre  1610.  vérifié  en  Parlementle  30.  Décembre  audit  an. 
ANNOTATION. 

EN  faueur  defes  feruices,8c inflruit  parl’exemple  des  Roysfes  predecefieurs 8t  autres 
Princcsquiontcula  charge  des  plus  grands  ellats  du  monde,  combien  il  cll  vnle  St 
important  deremunerer  St  recognoiftre  dignement  par  tous  hauts  honneurs , charges , fil- 
tres St  dignircz,lcs  hommes  vertueux, St  qui  par  dignes  exploits  en  grands  St  nnpoxtans  af- 
faires, donnèrent  preuuedc  leur  fuffilânceSc  capacité,  pour  non  feufemenc  les  fairepcrfiftcr 
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tnleurs  fidchtcz  accoullumecs  8c  les  accroiftre  8c  redoubler,  maisaiifïi  pour  prouoquer 
tous  autres  de  les  fuiure  8c  imiter  ,8c  avant  mile  en  confidcracion  l'antiquité  grande  (Scia 
noblellé  de  la  mailon  de  Montmorency  jlenombrcdespcrfonnagcs  illultrcs,  8c  excellent 
ÎC  magnanimes,  qui  en  lotit  ilfus,  les  dignes  8c  recommandables  ieruiccs  qu’ils  ontfuccef- 
liuementfaitàladcffenccdela  Couronne  8cconferuation  en  Ton  entier,  dcl’authorité  de 
leurs  Roys,  fans  lamaiss  en  dire  départis  ny  defuoyez,  8c  telle  qu'cnrre-aucrcs  Matthieu 
de  Montmorency  en  l’an  uu.auroitfous  Philippes  Auguftcefté  honoré  de  l’eftat  de  Con. 
«diable  de  France,  comme  depuis  Anne  8c  Henry  de  Montmorency  fes  pere  8cfrcre,8c  au. 
trtsconfiderationscontcmicsenladitc  érection  j.aulfique  ladite  Baronnie  fut  en  l’an  1551. 
accrcuiSicaugmcnteeparl'vnionyconcedeedesfeigneuricsde  Couurilles  grandes  8c  pe- 
■ tites  minières,  delaquelleparainfi  font  à prefènt  tenusplufieurs  beaux  fiefs  alfis  en  55.  bon- 
nesdiuerfes  parroiiles,  toutes  dépendantes  dudit  chetdeOamuille  , tenu  3c  mouuant  de 
là  Majdlé.àcaufedefa  ChallclcniedeBrecheuilau  Duchéd’Eureux  , en  laquelle  Baron- 
nie, il  y atoutdroicldeiullice  , haute, moyenne  8c  balle  , pour  enjoüir  8c  vfer  par  ledit 
Charles  de  Montmorency, de  fonviuant  8c  apres  fon  deccas  pour  les  enfans  malles  pro- 
créez de  luy  en  lovai  mariage,  8c  au  cas  qu’il  decede  fans  enfans  malles, par  Henry  de  M onc- 
morency  fon  nepueu , 8c  à Ion  defFaut  8c  apres  luy  fes  hoirs  malles,  aulli  ilTus  de  luy  en  loyal 
mariage, perpétuellement  8c  à toullours,  en  qualité  de  Duché  8c  Pairie  de  France. 

VSEZ  DVCHE'  ET  PAIRIE. 

XXIII. 

LE  Duché  d’Vfcz  érigé  en  Pairie  pour  Iacques  de  Crufol  Duc  d’ Vfez  par  le  Rov  Char- 
les neuticfme  au  mois  de  Ianuier  1571.  en  Parlement  le  troiliclme  Mars  audit  an,8c 
en  la  chambre  des  Comptes  le  dcuxieline  Ianuier  1577, 

ANNOTATION. 

AVparauant  ladite  Duché  n'clloit  que  Vicomté,  8c  fut  érigé  en  Duché  pour  Anthoi- 
nettede  Crufol  en  l’an  1595.  àla  charge  derctourà  la  Couronne  à defFaut  des  malles, 
auec  exemption  de  iurifdiétion,  fors  és  cas  royaux , 8c  redore  au  Parlement  de  Paris  des  cas 
concernant  la  Pairie,  8c  pour  le  furplus,au  Parlement  deThouloufe,fors  au  cas  Prcfidial, 
la  vérification  de  la  Cour  porte  qu'il  a ctlércceu  au  ferment, fait  ptofelfion  de  foy  & l'a 
iuré. 

BEAVFORT  DVCHE*  ET  PAIRIE. 

XXI1II. 

LE  Comté  de  Beaufortfut  érigé  en  Duché  8c  Pairie  par  le  Roy  Henry  quatriefmepour 
Cefar  fon  fils  naturel  8cla  Marquifede  Monceaux  la  merc  par  lettres  de  Iuillec  1597- 
verifiees  eu  Parlement  le  10.  IuiUet  audit  an,  8c  en  la  chambré  des  Comptes  le  premier 
AouR  audit  an. 

ANNOTATION. 

ENcçrcquecc  Comté  ne  foit  érigé  en  Duché  8c  Pairie  qu’en  l’an  1597.  Ncantmoinslc 
Roy  par  fes  lettres  patentes  de  création, veut  queladite  Dame,  Cefar  fon  fils,  leurs  fuc- 
celfeurs  8c  defeendans,  tant  malles  que  femelles , tiennent  rang  Scleance,  immédiatement 
apres  les  Ducs  8c  Pairs  de  Montmorency,  comme  fi  elle  auoit  cfté  erigee  immédiatement 
apres. 

Les  confiderations  de  ladite  création  font , que  ledit  Comté  elt  vn  des  plus  anciens  Sc 
nobles Comtezdece  Royaume,  quiauoit  ellépolledé  fuccelTmementpar  les  Princes  des 
maifons  de  Foix,  d'Albret  8c  de  Ncucrs,  8c  acquis  par  ladite  Dame  de  Monceaux, de  Mada- 
me de  Guife,hentiere  en  partie  de  ladite  mailon  de  Neuers,y  vnies  8c  incorporées  la  Baron- 
nie de  lancourt  8c  autres  terres  8c  fcigncuricsv  nommées,  pour  en  jouir  par  ladite  Dame 
8c  leditCefar  fils  naturel  du  Roy,  leurs  fucceflcurs,  tant  malles  que  femelles  à toufiours , à 
vne  feule  fov  8c  hommage  de  faMajeflé,àcaufc  de  la  Couronne;  auecrelfort  immédiat  au 
Parlement  de  Paris,  des  appellations,  comme  auparauant, en  qualité  de  Bailly  ducal,  Scauf 
fi  qu’en  première  in  (lance  elle  8c  fes.  luccelfeurs  pourraient, fi  bon  leur  lcmble,tr.utter, con- 
duire & faire  îuger  au  Parlement  lescaufcs , concernansla  Pairie;  fuiuant  l’ancien  priuile- 
ge  des  Pairs, aucc  exemption  de  iuùldiction  des  lugcsordinaircs,  fors  en  cas  royaux  : & pour 
laprefceance.elle  elt  fondée  fur  l’amitié  que  porte  fa  Majefté  à ladite  Dame  Marquile,8c  à 
l’hCncurqueCelàrfon  fils  a d’etlreilTu  deluv,lequel,8cfes  fuccefleurs  doiuél  fuccedcraudie 
Duehéda  vérification  de  la  Cour  ell  pure  8c  fimple  ,cômc  celle  de  la  chambre  des  Comptes. 
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13IRON  DVCHE*  ET  PAIRIE. 

XXV. 

LA  Baronnie  de  Biron  erigce  en  Duché  & Pairie  pour  Charles  de  Gontault  fleur  de  Bi- 
ron, Marcfchal  General  de  Camp  des  armées,  8t  Marcfchal  de  France,  Gcruuerneur 
8c  Lieutenant  General  au  pais  Sc  Duché  de  Bourgogne  fit  Brefle , par  le  Roy  Henry  qua. 
incline  au  mois  de  luin  i jyS.  vérifié  en  Parlement  le  dernier  tour  deldics  mois  & an. 

ANNOTATION. 

EN  faucur  de  la  vertu  S generofité  qui  reluit  en  la  perfonne  dudit  lîcur  de  Biron , qui  de 
fov.  mcl'mc  cft  grande, fit  a de roy-incfme  a fiez  de  luftre  pour auoirbefomg  d’eftre d’ail- 
lcurs  recommandceàla  Pofteritc,  fondées  fie  éleuees,  auec  les  mentes  de  tant  de  longs  SC 
fignalczlcruiccs  faits  au  Royaume  pardcffnndle  Marefchalde  Biron  fonpere,  fie  que  le 
fils  a continuez  fie  augmentez,  auec  tantde  fidelité  8e  affedion  squelon  peut  à bon  droid 
référer  à (es  trauaux  vnc  bonne  partiedelagloire  acquife  à ceux  qui  foubsfon  autbôricé  fe 
font  vertu  eufement  oppofcz  à la  cheute  fie  ruine  de  l’Eftat  durant  les  dernieres  eleuations, 
ne  voulans  ncantmoins  delailfer  défaire  cognoiftrc  par  vn  tefmoignagc  particulier  de  tous 
ceuxquiviendrontapreslàMajefté  , l’cftiincqu’ellefaitdesperfonnes  fi  capables  fiefidi- 
gnes,  fie  fur  tout  eternifer  autant  qu’il  luy  fera  polliblela  mémoire  de  tant  de  périls  fit  ha- 
zards  courus  pour  le  lalut  de  la  Couronne,  en  tous  les  combats , rencontres,  efcarmouches, 
aflcmbleesfie  bataillesquifefonrprefcntecsdepuiszo.  ans  qu'il  commenta  à porteries  ar- 
mej, oti il  s’eltacquis touteequilepeutde  gloire  Se  d’honneur, fe  trouuant  bleflc  de  3s. 
bleüures  qui  font  autat  de  marques  honorables  de  fa  vaillance,fie  ayant  palTé  par  toutes  les 
charges  fit  grades  qui  l'ontpeu  rendre  digne  du  commandement  des  principales  armées: 
dcfquellcs  luy  ayant  aux  derniers  troubles  donné  la  conduite  ,ils’cneft acquitte  au  très- 
grand  contentement  de  fa  Majeflé,aubicn  vniuerfel  de  luy  fie  de  fesfubieéb,mefmc  au  ré- 
cent exploiéf  du  fiege  d’Amiens,  vfurpépar  les  armes  d'Efpagne , auquel  .la  rendu  tant  d* 
preuues  de  prudence  fie  de  vaillance,  fie  s’eft  fi  fouuent  veu  couucrt  du  feu,  du  fer  fie  du  fang 
oc  les  ennemis,  que  fa  Mujcftc  ne  peut  que  luy  donner  fie  attribuervn  très-grand  honneur 
fie  mérite  de  la  perfeétion  8e  heureufe  imifi  de  ce  fiege , entre  tous  ceux  qui  l'ontgenereulé- 
nient&fidcllcmentlêruy:  Et  ne  pouuant  rien  adiouller  à la  réputation  d’iceluy.fie  confide* 
rant  queleleul  moyen  qui  luy  relie  dclcremercier  Se  d’honorerfa perfonne,  enfcmblcla 
principale, fie  quelques-vnesde  fes  terres  8e  pofleflions  du  tiltrcdontfes  predeceflèurs  Roys 
ont  quclquesfois  gratifié  ceux  qui  auoient  bien  mérité  d’eux  Se  du  Royaume,  afin  d’exciter 
parmcfine  moyen  vn  chacun  par  cécexemplcdcfuiurele  chemin  de  1a  vertu  fie  de  fes  ferui- 
ces:  Depuis  ayant efté  condamne  à mort  par  Arrcft  delà  Cour  de  Parlement  du  dernier 
de  Iuillet  iéoi.  ladite  Duché  auroit  efté  confifquec  fie  remife  en  là  première  nature, ayant  là 
Majefté  fait  don  de  ladite  confifcationau  fieur  de  Sainéf  Blancard  fon  frere. 

SVLLY  DVCHE' ET  PAIRIE. 

XXVI. 

LA  BaronnicdeSullycrigeecn  Duché  fie  Pairie  pour  MaximiliS  de  BethuneMarquisde 
Rhofny  par  Henry  quatriefme  en  Feburier  1606.  vérifié  en  Parlement  le  neuriefme 
Mars  audit  an, 6c  en  lacliambre  des  Comptes  le  13.  defdits  mois  Sc  an. 

ANNOTATION. 

EN  faueur  des  grands  fit  fignalez  feruices  vtilesà  cét  Eftat  St  defes  mérités  erigec,y  an- 
nexccsles  Baronnies  Sc  Seigneuries  de  Molinfront,Sully,Sainû  Gondon  fie  la  Clupel 
led’Anguillonpourjoüir  defdites  Duché  fit  Pairie  par  luy  fit  fes  fucccffcurs  malles,  tant 
que  la  ligne  mafeuline  durera, fit  pour  le  tenir  à la  foy  fit  hommage  de  laCouronne,àla  char- 
ge que  defFaillant  lallgne  mafeuline  la  qualité  deDuc  Sc  Pair  dcmeureracfteintc,5c  retour- 
nera en l'eftat qu’elle eftoitauparauant, auec  derogatiuc aux  ordonnances,  réunifiant  les 
Fjirics,Marquifkts8c  Comtez  à la  Couronne  à faute  de  mafles,  la  vérification  du  Parle- 
ment efl  à la  charge  de  donner defon  confentemcntrccompenfe,taiit  des  terres  féodales 
quediftracUondcrcflbrt  8c  dépendances  d'icelles,  fit  a fait  le  ferment  accouftumé  Sc  iuré 
fidelité  au  Roy. 

CHASTE  AV 
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CHASTEAV-ROVX  DVCHE'  ET  PAIRIE. 

XXVII. 

LE  Marquifatde  CKaftcau  Roux  en  Berry  crigee  en  Duché  8c  Pairie  pour  Henry  de 
Bourbon,  Prince  de  Condé, premier  Prince  du  Sang,  £c  premier  Pair  de  France,  par  le 
Ro)  LouysXIll.enMay  i6i6.vcnfice  en  Parlement  le  j.  Aoult  entamant. 

ANNOTATION. 

EN  faueur  de  ce  que  les  maifons,  terres  & Seigneuries  deceuxqui  approchent  de  con- 
languimtc  a la  Ma,elte,cômc  faict  ledit  Seigneur  Prince, foient  releuees  & remarquées 
par  defius  les  autres  du  villes  8c  quai  irez, Scdignircz  conucnables  8ccorreIpôdantes  à l’hon- 
neur qu’ils  ont  de  luy  appartenir, aulli  que  ledit  Marquifat  qui  cy-dcuanr  citait  pofiedé  par 
deux  diuers  Seigneurs,  acltc  reuny  par  ledit  Seigneur,  lequel  par  ce  moyen  fctrouuc  ta  plus 
ancien  & noble  de  tout  le  pays  & Duché  de  Berry,  mouuant  de  fa  Majclté  i vnc  feule  foy  5c 
hommagcd’vn  grand  domaine  & rcuenu , ville  belle  5c  grande  aux  droicts  de  Iulticc  £c  ref- 
fort  vulgairement  appelle  Chafteau-roux,  fie  dont  ladite  Seigneurie  prend  fonnom , 8c  à 
caufe  de  laquelle  il  elt  recogneu  fondateur  de  plulieurs  Colleges,  Abbayes  8c  communau- 
tez,8cdeluy  fontmouuansen  plein  fief  pluficurs  villes,  Baronnies , C haftellcmcs  8c  r ha- 
ll eaux, places  fortes,  Iulticcs,  terres  5c  Seigneurie':, d’aucunes defquelles  releuent  plulieurs 
fiefs,  luiliccs,arriereficfs  8c  retrofiefs  lors  au  pays  & Duché  de  Berry, Touraine,  Blaifois, 
Poictou  8c  Bourbonnois, outre  8c  fans  la  ville  de  < hafteaux-roux:  appartient  aufii  audit  Sei- 
gneur Prince  la  Barônie,Iufticc  8c  retient  de  la  riuierc d’Indre,  tenue  8c  mouuît  de  fa  Maje- 
lté,  à caufe  du  Comté  de  Etais , 8c  fous  le  refiort  du  Bailliage  dudit  Comté , luy  appartient 
pareillement  le  Domaine  Sc  Scigncuriedc  la  Baronnie  8c  ville  de  Chaltre,  mouuant  en  fief 
duMarquifat  de  Chafleau-roux,8c  citant  ncantmoins  du  refiort  8c  lurifJiciion  du  Baillia- 
ge de  Berry  a lifoudunicoinmc  au  fcmblableles  Baronnies  de  Gommiers,  S.  Chartier,  8c  le 
Bourg  deÛeolzitoutes  lefquellcs  chofes  font  vniesà  ladite  Seigneurie, en  ce  qu’elles  appar- 
tiennentaudit  Seigneur  Prince , 8c  les  Iulticcs  8c  fuzeraineté , refiort  8c  Iurüdiction  dudit 
Challeau-rouXjla  rendent  des  plus  belles  de  ce  Royaume. 

D’EV  COMTE'  ET  PAIRIE. 

XXVIII. 

y A Comté  d’Eu  en  N ormandic  érigée  en  Tairic  en  Aoult  14.5S.par  le  Roy  Charles  VII. 
ANNOTATION. 

LE  Rov  Charles  VII.  l’erigea  en  Pairie,  en  faueur  dcCharlesd’  Artois,  Prince  du  Sang, 
elle  elt  àprefent  polïèdeeparMadamc  Catherine  de  Cieues,  Ducheilc,  Douairière  de 
Ciiife,8cellleuleComtécnFracc,nonreunieàlaCouronne.  1 va  vnc  déclaration  duRoy 
Louvs  XI.  que  le  Comte  d'Euiouïüc  pour  fon  C omtc  des  droicts  de  Pairie , nonobltanr  le 
traiûéfaiétauecM.Charles  de  France, Duc  de  Normandie,  frere  dudit  Roy,lei5.Ianuicr. 

DVNOIS,  DVCHE'  ET  PAIRIE. 

XXIX, 

LEComtédcDunois  fut  érigé  en  Duché&PairieparleRoy  François  premier,  en  fa- 
ueur des  fcruiccs  rendus  aux  aoys  fes  predcctfleurs  par  François  d'Orléans,  Comte 
de  Dunois. 
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Sors  LE  REGNE  Dr  RO  T L 0 F 7 S X 1 1 1. 
hcureufemm  régnant,  quantité  deBreuets  de  Dut>& Pairs  de  France , ont  cjlè  dor.net. 
à plujîeurs  Seigneurs  par  fa  Maicftijontltstums  > enfument. 

Sdicvierïs  erigee  en  D uehc  & Pairie , en  faueur  de  Meffire  Fran- 
çois de  Bone,Mareîchal  de  France,  Lieutenant  General  pour  leRoy  en 
Daupliinc.il  aefté  receuau  Parlement  de  Paris. 

Charles  de  Code,  Marefclial  de  France.  La  Comte  de  Bnflac  erigee 
en  Duché  & Pairie. 

Maillé  érigé  en  Duché  Sc  Pairie  pour  Charlesd’ Albert,  Sieur  de  Luy- 
ncs,  en  l’annceiéiç.rcccu  au  Parlement  de  Paris. 

Honoré  Albert  Marefchai  de  France, créé  Duc  de  Chaufne , St  Pair 
de  France,  reccu  au  Parlement  de  Pans. 

Roger  de  Bcilegarde.Grand  EfcuyerdeFrance,Duc  de  Bcllegarde,&  Pair  de  France. 
IeanLouys  de  la  Valette  pourueud’vn  Breuetde  Duc  8c  Pair  de  France. 

François  de  Sillv , Comte  delà  Rocbeguyon,  pourucu  d’vn  Breuec  de  Duc  Si  Pair  de 
France. 

François,  Comte  de  la  Rochefoucault  pourueud’vn  Breuetde  Duc  fit  Pair  de  France. 

AVparauantquedefinircc  traidé  de  laNoble£Tc&duGouiicrncrnft,il  eft  à remarquer 
cequi  luit,  quicftmefmepairépar  Arreildu  rnueConlcilduRoyduic.Mars  1578. 
Premièrement  la  terre  qui  cil  engee  en  Chafteilenie  doit  auoir  d’ancienneté  haute  lutri- 
ce, moyenne  3cbalTe  fur  les  (ubiccls  d’icelle,  droicl  de  Foire,  Marché,  Preuofté, péage,  Si 
prééminences,  fur  tout  és  Egides  cllansdedans  ladite  terre. 

1.  11  faut  que  la  Baronnie  foiecompofeedc  trois  Chaftellenies  pourlemoinsquiferont 
vnics  Si  incorporées  enlemble,  pour  ellre  tenues  à vn  fcul  hommage  du  Roy. 

y.  Que  le  Comte  auradeux  Baronnies  & trois  Chaftellenies  pour  le  moins , ou  vneBaron- 
me&lix  Chaftellenies vnies  Sctcnués  comme  delTus. 

4.  Le  Marquifat  fera  compofé  de  trois  Baronnies  Si  fix  Cluftcilenies  vnies  Si  tenués 
du  Roy. 

Et  finalement  par  FdiclduRoy  Henry  lll.par  lequel  eft  ordonné  que  d’orefnauaiit,  au* 
cun  de  quelque  qualité,  dignité  écauthorité  qu’il  foit,ne  fera  pourucu  îccrec  Duc  Sc  Pair 
de  France,  li  la  terre  {dès  annexes  qui  feront  ainfi  erigez  ne  vallent  dercucnu  annuel,  la 
fomme  de  huitl  mille  efcus,Sc  à la  charge  exprefle,  & nonautrement  qu'incontinent  que 
celuy  en  la  faueur  éeperfonne  duquel  lin  faide  laditecrcationde  Duché  & Pairie,  Sc  qu’il 
l’aura  acceptée,  & entré  en  ioUiflance,fcra  decedé , foit  qu’il  aytenfans  malles  ou  femelles, 
dcfccndansdeluy  en  loyal  mariage,  ou'qu’il  n’ait  point  d’enfanseu  quelque  forte 8c  manié- 
ré que  ce foit.ladite  terre, Duché  ScPairicfera  jointe, vnicSe  incorporée  a fonDomaineicét 
Ediâ  £c  déclaration  dudit  Roy  pour  les  croirions  des  Duchcz,Marquilits,&Comtcz  eft  au 
j.vol.des  Ordon.  dudit  Roy,fol.}7. 

Venons  maintenant  aux  autres  Officiers  de  la  Couronne,  tous  Princes  ou  bien  grands 
Seigneurs. 

17.  LeGrand-Maiftrc,  dont  la  charge  eftprefque  femblable  à celle  des  anciens  Maires  du 

Palais, a funntendanec  fur  tous  les  Officiers  de  lamaifon  du  Roy,  & c’eft  à luy  à faire  toutes 
les  années  l’eftac  de  celle  maifon,&  d’appointer,ou  dcfappointtr  iufqu’aux  moindres  Offi- 
ciers, Scieur  commander:  tellement  qu'aucun  de  ceux  quifontaux  gages  du  Rov  en  fa  fui- 
te ordinaire,  ne  fe  doit  difpenfcr  de  l’obcïllance  du  Grand-Maiftrc , Sc  volontiers  cefteftat 
eft  entre  les  mains  des  Princes, comme  011  levoid  auiourd’huy  entre  et  lies  d'vn  Prince  du 
Sang.  Et  celte  charge  de  Grand- Maiftre  n’cmpefche  pas  qu’011  n'enpuiflc  auoir  vnc  autre 
enmefmc  temps:  veu  qu’ou  aveu  deux  Grands-Maiftres , dontl'vn,c’eftà  fçauoir  Annedc 
MontmorancyeftoicConneftableenmelinetcmps,  & l’autre.c’cft  à fçauoir  Frauçoisde 
LorraineDuc  de  Guife,elloi  t Lieutenant  general  fous  le  Roy  Henry  II. 

Le  nom  de  Grand  Chambellan  faitaflez  paroiftre  fa  charge , d’autant  qu’il  cil  comme 
chef  de  cequi  concemela  Chambre  du  Roy.C’eft  luy  qui  peut  faire  donner  ou  réfuter  l'ac- 
cczàceuxqui  veulent  entrer  pourparlcr  au  Roy,  Se  qui  a commandement  fur  tous  les  Gcn- 
tils-hommesdc  la  Chambre, qui  font  en  telnoinbrc  qu’il  plaiftau  Roy, &ontclinigc  d’ha- 
biller, & déshabiller,  Parmyccs  Gentils-hommes  il  y cnavnqui  fenomme Premier,  qui 
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eft  par  deflus  les  autres  5c  commandeaux  Pages  delà  Chambre.  Auiourd’huy  il  y a deux 
prennur*  Gentils  hommes  qui  font  en  charge, chacun  félon  qu’il  plaill  au  Roy  l’ordonner. 

Le  Grand  Chambellan  a pareillement  puirtance  fur  tous  les  autres  ( de  quelque  force  qu’ils 
foicnt)qui  ferueni  le  Roy  dans  fa  Chambre,  comme  valets  de  Chambre,  Mai  lires  5c  Valets 
de  Gardetobbe , 5e  tous  autres.  Au  relie  c’eft  au  Grand  Chambellan  a chauffer, fie  tirer  les 
bottines  au  Roy  le  iour  de  ion  Sacre. 

Quant  au  grand  Elcnyer , il  a charge  des  Efcuyericsdu  Roy,  5c  a commandement  furies 
Gentils-hommes  commis  fur  rEfcuyeric,5e  fur  les  Elcuycrs , Pages , Cheuauchcurs , 5c  Pi- 
queurs qui  y font , de  forte  que  tous  les  chcuaux  tant  dcferuicc , que  des  haras  mcfme , font 
fous  fa  puillàncc.  11  doit  porter  Vefpec  Royale  femee  de  fleurs  de  Lys  en  toutes  les  ceremo- 
nies folcmncllcs, comme  aux  entrées  ,facres,  5c  enterrements  des  Roys.  Aujourd’huycefte 
charge  cil  prefque  partagée  en  deux,  fie  le  premier  Efcuycr  fcmble  auoir  mcfme  authorité 
que  le  Grand , qui  doit  auoir  aufli  commandement  fur  les  Portes,  5c  donner  commifiion  à 
celuv  appelle  le  Controolleur  des  Portes,  lleft  vray  qu'a ujourd’huy  le  Concrool leur  gene- 
ral des  Portes difpofc  de  toute  chofe. 

Il  n’y  a chofe  qui  foit  plus  feante  au  Prince  que  la  Charte,  pource  qu’elle  rend  lecorps 
plusdilpoféa  fupporter  toute  peine,  6c  fait  fuyr  l’oiffuerc,  5c  la  parertc , qui  eil  la  perte  des 
âmes.  Il  y a donc  pour  cetleftcd  vn  grand  Veneur, 6c  vn  grand  Fauconnier.Ccux-cy  feauent 
en  quel  temps  le  R oy  veut  aller  àla  chaff  l*,6c  s’il  veut  voler, ou  courre  le  Cerf,  Ôc  félon  fa  vo- 
lonté ilsicdifpofcnt  àluy  donner  du  plaifir.  Ils  ont  commandement  fur  les  Gentils-hom- 
mesdela  Ven  crie,  5c  fur  tous  ceux  qui  ont  charge  des  chiens,  5c  des  oy  féaux  du  Roy. 

Les  Mairtrcs  d’Hoilcl  font  comme  les  bons  mcfnagcrsde  lamaifon  du  Roy , de  la  defpcn- 
ce  de  laquelle  il  faut  qu’ils  ayentcognoiflancc,  6c  en  oyent  les  comptes.  Ils  portent  vn  ba- 
llon garny  d’argent  aux  deux  bouts , ôcdcuancentles  Gentils-hommes  qui  ieruentle  Roy, 
lorsqu’on  veut  Icruir  les  viandes. 

On  dit  qu’au  temps  parte  ilsauoient  charge  de  mettre  taux  aux  viures,5c  de  faire  pluficurs 
autres  chofes,  qui  leur  ont  elle  ollces  ^ibntàprcfcntdc  lachargc  du  Prcuort  del’Hoilel, 
veu quebeaucoup  dcchofesfont  changées  en  l’exercice  des  charges , félon  qu’il  a pieu  aux 
Roys  d’en  difpoier,  & donner  authorité  aux  perfonnes  qui  y eftoienr  commîtes. 

Il  va  encor  pour  la  table  du  Roy  le  Grand  Paneticr,  les  Gentils-hommes  feruants  , &lcs 
Efcuycr  s tranthants,dequiles  noms  monilrencaffez  leur  charge.  Or  le  grand  Paneticr  eut 
autrefois  authorité  iur  la  police  des  bleds,  5c  du  pain,  pour  voir  file  poids  en  crtoitiuffc, 5c 
lamcfureloyale,5cmefmeilymettoitlc  prix.  Auiourd’huy  le  Paneticr  eft  celuy  qui  fait  eL 
fay  des  plats  qu’on  vient  à fcruir  dcuantlc  Roy.  L’Eichanfon  Elit  aulfi  lcmefmecffày  dit 
vin,que  l’on  verfe  à boire  au  Roy, pour  cuitcrl’inconucnientquicn  pourroit  arriuer,ff  l’vn 
ou  l’autre  eftoitempoifonne. 

Etpource  quelamaüondesRoyseftcompofee  d’hommes  dediuerfes  humeurs,5cque  -g. 
pourle  grand  nombre  desPrinccs,  5c  grands  Seigneurs  qui  lont  ordinairement  à la  fuite 
ordinaire  de  la  Cour, il  y a grand  nombre  de  gcns,ou  pour  leurs  affaires , ou  fans  adueu , qui 
font  fbuucnt  des  fautes,commc  larrecins, meurtres  ou  batterie, qui  méritent  chartiment:on 
aordonnépour  y pouruoir  lcPrcuoftd’Hoftcl,  dont  lctilrrc  emporte  la  qualité  de  juger 
des  chofes  tant  ciuiles , que  criminelles , qui  font  entre  les  perfonnes  qui  fument  la  Cour. 

Le  Prcuort  de  l’Hoftel  parte,  5c  interine  les  grâces  données  par  le  Roy  â ceux  de  la  Cour  ,5c 
falurifdiclion  nes’ellend pas  feulement  lurlamaifon,5cfuitte  du  Roy  >ains  encor  fixlieuës 
a la  ronde,6c  mcfme  il  a fous  luy  deux  Lieutenants , l'vn  de  robbe courte , des  Sergents , qui 
fe  renomment  du  Prcuort  dci’Hollcl , 5c  cinquante  Archers  vertus  d’hocquetons , ou  cafi- 
ques  de  liurec,5c  de  mcfme  que  les  Archers  de  la  garde  du  corps  du  Roy  qui  le  fument,  5c  le 
feruenr,5c  vont  pourfuiurc  les  criminels.  Outre  la  charge  fufditc  de  la  punition  des  forfaicls, 
c’eft  à luy  à mettre  prix  au  pain,au  vin,à  la  chair , au  foin , 5c  à l’auoinc , ce  qui  fut  iadis  de  la 
commilîiondesMaiftres  d’Hoftcldu  Roy.C’eftencorà  luyàcognoiftredes  caufes  de  tous 
les  Officiers  de  la  maifon  du  Roy,  en  ce  qui  eft  purement  perfonnel , ce  qui  fut  aurti  de  la  I u- 
TÜÜiclion  ancienne  des  M aiftres  d’Hoftel,  qui  auoient  cognoiffance  des  larcins  5c  autres  cri- 
mes commis  àla  fuitte  de  la  Cour,  5c  le  Roy  des  Ribautscftoit  eftablv , pour  fe  failîr  des 
coulpables  : là  où  maintenant  le  Preuoft  d’Hoftel  a toutesles  deuxeharges. 

LescentGenrils-hommesfontlacompagnieduRoy , 5ccommispour  /aplusfcure,  5c 
honorable  garde, 6c  retiennent  encor  le  nom  de  ccnt,bien  que  depuis  le  reglie  de  François  I. 
du  nom,ilsaÿent  efté  mis  cn  nombre  de  deux  cents,cbaque  compagnie  ayant  vn  Capitaine, 
fie  vn  Lieutenant,qui  marchent  fous  la  Couronne  du  Roy. 

La  garde  du  Rov  eft  partie  en  trois, veu  qu’ily  a des  François, des  Efcoflois,5c  des  S uirtes. 
IlyenatancdesEfcoftbis^ucdes  François  qui  portent  le  hocqueton,  qu’on  nomme  Ar- 
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chers  de  1a  Garde,  & d’autres  qui  ne  le  portent  pis,  qui  s’appellent  Exempts,  îc  portent  le 
ballon,  & font  comme  Capsd’elcoiiades , deuançans  les  Archers, & les  conduilansen  l'ab- 
fencc  des  Chefs  ordinaires.  Outre  ce  il  y a le  Régiment  des  Gardes  foubs  fon  Maiftre 
de  Camp. 

Or  entre  vne  fi  grande  multitude  qui  fiât  le  Roy , il  faut  qu’il  y ayt  des  perfoiiDesella- 
blies  pour  loger  toute  celle  fuitte  , & pour  ccll  effccl  on  a ordonné  les  Marclchaux  des  lo- 
gis, Aies  Fourriers,  dont  la  charge  cil  de  marquer  les  lieux,  Scmailons,  tant  pour  leRov, 
que  pour  les  Princes,  Seigneurs,  Officiers,  5e  domcfiïques  delà  Majellc. 

llyacncoresà  la  iuit  te  du  Roy  certains  Officiers  d'Eflat,des  principaux  du  Royaume, 
parles  mains  defquelsilfautquelesaffaires  d’importancepallèntjdefortcquel'onncpeut 
taire  légitimement  fans  euxdcfpcfche  quelconque.  Ceux-cy  onttous  pour  leur  Chef  le 
Chaccher,quieftaulli  le  Chef  de  la  lullice  de  France.  C’ell  luy  qui  corrige  les  oclroys  iTllf- 
mes  que  le  Roy  fait,  & qui  peut  palier  le  ganiuct  par  les  Patentes,  lignées  mefmc  du  Roy, 8c 
dequelqu'vn  de  fes  Secrétaires,  tant  l’authorité  de  cell  Office  eft  grande.  C’cilluvquide- 
pelche  les  grâces, immuriitez,ellats,  dons, offices , & aucres  fcmblables  choies  quelcs  fujets 
requiercnc  ordinairement,  & toutes  les  depefehes  quifont  fans  Ion  fceau , font  de  nulle va- 
leur. Que  s'il arriuequelquemcfcontcntemcnt  auxRoyscontreccsChanceliers,  pourcc 
que  le  nom  en  eft  lainû,  6c  inuiolable , & que  fans  mort  on  ne  leur  peut  ofter  le  nom , & de. 
gréion  leur  donne  des  fubllituts , qui  portent  le  nom  de  Gardedes  Sceaux , d'autant  quele 
nom  de  Chancelier  ne  leur  doit  eltre  communiqué  du  viuantdeccluy  qui  a elle  pourueu 
de  ccll  Office. 

11  ncffit  ïamaisquc  les  Princes  n’euflcnt  des  Secrétaires,  fc  pour  celle  caufe  il  y a iufqu’au 
nombrede  fix-»ingts  Secrétaires  delà  Maifon  8c  Couronne  de  France,  entre  lefqucls  il  y 
en  a quatre  premiers, qui  font  appeliez  Secrétaires  d’Eltar,8c des  com  mandements, qui  font 
toutes  defpefches,&  ont  le  departement  dclcurs  charges  félon  les  Frouinces , tant  dedans, 
que  dehorslc  Royaume.  Il  y a aufii  le  Secrétaire  du  Cabinet , qui  fait  les  depefehesdes  vo- 
lontez  particulières  du  Roy,  qu’il  ne  veut  pas  eftre  diuulguccs. 

On  a drelfé  encor  pour  l’Ellat  deux  Confeilsdela  MaifonduRoy,  dont  I’vn  porte  le 
nom  de  Priué, 8c  l’autre  de  Grand , qui  furent  autresfois  mcfme  chofe , tandis  que  le  Parle- 
ment efloic  ambulatoire  : mais  les  chofes  citants  changées  félon  la  neccffité  du  cemps , il  a 
fallu dluilcrauffi  lesofficcs. 

Or  le  Priué  Confcil  ellcompofé  de  diuers  grands  perfonnages,  où  prcfideceluyqucbon 
fembleau  Roy,  quandiln’affilte  point,  8c  de  droit  on  y void  affilier  les  Princes  du  Sang,  le 
Chancelier  8c  beaucoup  d'autres  pcrlonnages  des  mieux  fenfez,  ou  plus  honorables  du 
Royaume.Et  c’ell  en  ce  Confcil  qu'on  vuide  les  affaires , tant  de  paix  que  de  guerre , 8c  au- 
tres chofes  qui  appartiennent  à l’Ellat , 8c  mefmc  quclquesfois  on  y euoque  des  cau- 
fes  de  confequence,  qui  font  pendantes  au  grand  Ccnléil , ou  bien  en  la  Cour  de  Par- 
lement , 8c  quant  au  grand  Conléil , il  cil  compofé  de  toute  ancienneté  du  Chancelier , 6c 
de  S.  MailtresdcsRcqueftcs  de  l’HoftelduRov,  Scoutrece  il  y adix-fept  Confeillcrs  Sc 
deux  Secrétaires,  vn  Aduocat  du  Roy,  8c  vn  Procureur  General.  En  ce  Confcil  on  iuge  dif. 
finiriuement.lcs  Officiers  n’y  trauaillentqu’vnfeme(lre,àcaufequec’cll  comme  vn  Parle- 
ment ambulatoire.  Ccslugesvuidentlesappels  ciuils  qui  viennent  deuant  eux  de  la  Cour 
du  Preuolt  de  l’Hollel, 8c  iugçnt  auffi  des  differents  qui  font  entre  les  Cours  fouucraines,8c 
des  bénéfices  qui  fontenla  collation  desRoys. 

Les  Maillres  des  Requellesfontles  Affeffeurs  du  Chancelier,  aucc  lequel  ilscognoiffcnt 
de  tous  les  Offices  du  Royaume, 8c  delà  capacité, ou  incapacité  de  ceux  qui  les  pourfuiucc, 
ont  puiflànce  de  donner  remiffions, 8c  lettres  patentes  qu’on  nomme  de  la  petite  Chancele- 
rie,8c  ceuxqui  en  ont  affaire,ont  voix  és  Cours  de  Parlement,  8c  peuuenc  prefider  aux  Bail- 
liages^ Senefchauffees , tellement  que  les  Lieutenans  des  Baillifs , 8c  des  Senefchaux  leur 
quittent  la  place. 

VoilaquantauxOfficicrsdelaMaifonduRoylc  plusfomtnairement  qu’il  cil  poffible: 
voyons  maintenant  ceux  qui  font  hors  de  fa  mailon.quiont  charge  des  affaires  delà  guerre, 
veu  queç'aeflé  de  ce  collé  làquelesRoysont  tounourspris  leuraccroiffemcnt,  8c  puis 
nous  viendrons  à parler  des  aucres. 

Le  Connellable  a commandement  fur  toute  la  gend’armerie  de  France,tant  de  pied  que 
decheual,veu  qu'il  cil  Genetal  des  armeés  quife  leuenten  France,  8c  des  garnifons,en  quel- 
que lieu  qu’elles  foient  affiles.  Pour  l’exercice  de  celle  Iurifdiclion  les  Rovs  ont  octroyé  aux 
Connellablcsfeance  de  lullice  au  Palais,  8c  vn  Licuccnïr  à la  cable  de  Marbre , qui  cognoilt 
de  tousexcez , 8c  crimcscommis  par  ceux  qui  font  profelfion  des  armes.  Et  comme  il  iuge 
des  fautes  de  la  gendarmerie  ,il  fait  le  femblable  de  ceux  qui  offencenc  lcsfoldats,  cognoïft 

des 
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desbutins,Séranijons,3éprifonniers,  des  réunîtes  desfoldats  contre  les  Capitaines,  St  de 
ceux  qui  lins  Ion  i ongé  quittent  l'armcc.  C’eft:  au  Connellable  à iuger  des  plaintes  des  ho- 
mes d'armes,  & autres  gens  de  guerre  qui aurontefté caftez,  & mis  hors  de  leurs  compa- 
gnies parles  Com.nifliires  des  guerres,  CapitainesJLieutcn  ans,  ou  autres,  commis  à voir  la 
monftre  des  gens  de  guerre.  1 1 cognoift  auili  de  ceux  qui  font  furpris  en  efpiant,des  debtes, 
obligations, té  contra  ris  qui  fe  font  pourrailon  de  la  guerre , de  ceux  qui  rendent  les  places 
fortes  lins  congé, ou  fans  endurer  vue  force  extreme-.des  Gentils-hommes  fubjecb  au  ban, 
Séarriereban  ,qui  refufent  d'allerfaire  leferuice  qu'ils  doiucntau  Roy , duquel  ils  tiennent 
fief  de  Noblclïc,St  affranchiflement.  Somme  lespaycurs  des  Compagnies , 1 hreforiers , 8t 
leurs  Commis, les  Prcuoftsdes  Marelthauflces, leurs  Lieutenants, éi  Archers, dépendent  de 
la  iufticc  du  Conneftable. 

Apres  luy  il  faut  confidcrcr  les  Marcfcliaux  de  France , qui  ne  peuucnt  comme  autresfois 
eftrc  demis  de  lcurscharges, qui  leur  demeurent  autant  qu  ils  viuent.  Au  commencement  il 
n'y  en  auoit  qu’vn, puis  on  en  fit  dcux,puis  trois , Scapres  quatre,  té  de  noftre  temps  il  y en  a 
euiufquesàlixmi  iept , Sé  maintenant  ils  font  au  nombre  de  cinq.  L’ordonnance  dit  quil  * 
appartient  aux  Seigneurs  Conneftable , Marefchaux  de  France,  ou  leurs  Lieutenans  à la  ta- 
ble de  Marbre, de  cognoiftrc  de  cous  exccz ,Sé  crimes  commis  par  les  gens  de  guerre,  tant  de 
pied  que  de  cheual,au  champ,  enlcurgaruifon , en  y allant,  ou  bien  cnreuenanr , ou  tenant 
les  champs, Sé  des  efforts  auili  qu’on  leur  peut  faire.  Ilscognoillencaulîi  desprifonniersde 
guerre,  des  butins,  Eédcsdcbats  quienpeuucntarnucr,deecuxquiprenanslcsgagcsdu 
Roy,defobeiHcnt  à leurs  Chefs,  té  partent  du  camp  fans  congé. 

L'Admirai  qui  eft  tel  toutcfavie,eftChef,Sé  Lieutcnâtgcneralfur  mérité  par  tous  les  lieux 
qui  sot  fur  la  marine, té  a charge  de  tout  ce  qui  s’entrepred  furmer, comme  auili  il  acognoit 
lance  de  toutes  les  fautes  qui  s'y  commettent.  Il  n’y  a perfonne  qui  puidc  fans  la  pcrniiilion 
mettrcaucunnauircenmcr,  fuft-ce  àfes  propres  coulis,  té  defpens,ny  entrer  aux  ports  de 
F rancc.llacognoiftance  de  tousles  differents  qui  ad uiennec, tant  pour  raifon  des  contrats 
faiclsté  paffez  pour  le  faict  delà  guerre,  marchandife,tépefchene,  que  pour  autres  caufes 
ciuilesSécnininclIcsproccdantesdecequifepaft'efurlainer,  Sé  il  y met  tels  Lieutenants 
que  bon  luy  lemble  pour  en  décider.  C’eft  à luy  à prendre  la  dixiefmc  de  toutes  les  prifes,  Sé 
de  tousles  gains  Sé  proffitsqui  fefont  fur  mer,par  quelques  perfonnes  que  ce  foient.Séc’eft 
à luy  qu’il  appartient  de  donner  pcrmillionàccux  que  bon  luy  lemble , de  harcngaifon , Sé 
morte  laifon  pour  pefeher,  veu  que  fans  fon  oclroy  nul  ne  peut  aller  aux  terres  neufues,  pour 
lapefeheriedesharans,  Sé  des  morues.  C’eftàl'AdmiralàfairedrelTcr  l’ordre  des  guetz  fur 
les  coftes  de  la  mcr,lors  que  la  ncccflité  le  requiert, 8é  mefme  il  y en  a qui  tiennent  qu’il  peut 
’ faire  trefues  pour  quelques  tours  auec  les  ennemis,  qui  eft  vn  grand  priuilege. 

Les  Lieutenants  generaux  désarmées  font  mis  pourytenirla  placedu  Roy,  la  perfonne 
duquel  il  n’eft  pas  bon  de  hazarder,  comme  plufieurs  accidents  nous  ont  fait  cognoiftre , Sé 
ceux-cy  font  mis  en  leur  lieu , pour  commander  aux  armees , Sé  auoir  pareille  authorité  que 
le  Roy  auroit , s’il  y eftoit  en  perfonne. 

Les  Gouuerneurs  des  Proumces.qui  doiucnt  eftreen  a(Te  bon  nombre  en  France, à ca  ufe 
de  fon  eftendue , auoient  autresfois  lepouuoirdcdonnerdes  grâces , octroyer  droicts  de 
Foires  Sé  marchez, annoblir  les  roturiers,  Sé  légitimer  les  baftaras , Sé  auoient  (iront  d’euo- 
querpardeuant  eux  les  caufes  pendantes  pardeuant  les  luges  ordinaires.  Mais  LouysXl  L 
reuoquacespriuileges  par  vn  Ediâ,Séaneantitccftepuillànce.  Ils  onc  bien  encor  grande 
authorité , mais  la  luftice  ordinaire  ne  dépend  aucunement  d’eux , ains  feulement  celle  qui 
gift  en  chofcs  appartenantes  à la  guerrc,Sé  bien  que  le  Gouuerncur  reprefente  le  Roy,fi  eft- 
ce  que  s’il  eft  queftion  d’vn  citoyen  ou  autre,  ne  faifant  profellion  des  armes,  ce  n'cft  à luy  à 
le  punir , ains  a l'ordinaire , Sé  l’appel  ne  va  deuant  luy , ains  pardeuant  la  I ufticc  eftabiie  és 
Cours.  Le  mefme  fe  peut  dire  des  Lieutenants  generaux  pour  le  RoyauxProuinces.  le  ne 
m’eftendraypas  fur  les  charges  des  Colonclsde  la  Caualeric  Sé  Infanterie, Sc  du  grand  Mai- 
ftre  de  l’Artillerie,  veu  que  le  nom  fait  allez  voir  la  puiffance  qui  leur  eft  donnée. 

Ainfi  quel’Ordredcl’Eftoille  auoit  cftéinftitué  par  le  Roy  Iean,  dcmcfmeccluvdeS. 
Michel  fut  inftitué  par  le  Roy  LouysXl.à  Amboife.  Et  le  feu  Roy  Henry  111.  fut  aùcheur 
deceluy  du  S.Efprit.qui  durcencor,8é  donc  les  Chcualiers  iouylTent  d’aulii  beaux,8é  mefme 
plus  grands  priuilcges , que  ceux  des  autres  Ordres. 

11  rcftrtnaintenant  à voir  l'eftablilTement  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris , Sé  de  toutes 
les  Compagnies  fouueraines,pour  le  faict  tant  de  la  luftice  que  des  Finances. 

L’vn desplus anciens  eftabliffementsde  France, que l’hiftoire  nous  tefmoigne.eftceluy  30 
des  Parlements, qui  dés  nos  premiers  Roys,portoiclenom,non  de  Parlement, niais  d’Eftats 
•ud'Alfemblcede  notables,  qui  fe  conuoquoit  de  trois  ansen  trois  ans , voire  quclquesfois 
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plusfouuenr,  félon  l’exigence  des  affaires  du  Royaume , fie  ce  par  commandement  du  Roy 
en  tel  lieu  & viile  que  bon  luy  fcmbloit  ,fie duroicnt  enuironfepcfepmaincs  ou  deux  mois.  Et 
pource  que  rout  ainli  qu’en  Angleterre  la  tenue  frequente  decesParlcments  incommodoit 
le  peuple  qui  en  fouffroit  beaucoup  de  fraiz  & defpence/urenc  choifies, apres  tres-humblcs 
remontrances fautes  au  Roy, quelques  villes  des  plus  grandes  Prouinces  de  Frnncc,où  s'ef- 
liloient  perfonnes  Clercs  fie  coutumiers , expérimentez  aux  iugements  des  differents  des 
parties, quiiugcroicntdescaufcs  d’appel, comme fontaujourd’huy  IcsCours  fouueraines 
établies  en  France,oufetraicEenc  8e  terminent  les  audiences  priuees  de  chaque  particulier, 
les  plaintes  publiques  fie  generales  ctansrcfcruccsaux  Etats  generaux  conuoquczfoubs 
l’authoritc  du  Roy. 

Ainli  donc  es  premiers  temps  fie  règnes  de  nos  Rovs , tenir  le  Parlement  en  France , ainfi 
qu’au jourdhuy  cncorecn  Angleterre, c’ctoitaflêmbler les  Etats  du  Royaume,  fie  conférer 
parlcRoyaucc  fes  fujecs  de  fes  plus  grands,fieimportans  affaires,  prendre  leur  aduis  fie  Cô- 
lèihouyr  leurs  plaintes  fie  remontrances, 8e  y pouruoir.Dc  là  et  venu  le  mot  de  Parlement, 
qui  a touliours  elle  depuis  retenu , fieprins  pour  le  fupreme  fie  fouucrain  1 uf^icicr  de  France. 

Les  premicresalîcmblccs  portanslenomde  Parlement fetenoientquclqucsfoisen plai- 
ne campagne, particulièrement  en  la  première  lignée  de  nos  Roys^iulquesbicnauantdâs 
la  fécondé.  A infil’Hitoirc  de  France  fai&foy  que  le  Roy  Pépin  voulant  achcucr  la  guerre 
d’Aquitaine  s’en  alla  à Bourges, ou  félon  la  coutume  desFrançois,il  tint  les  Etatsau  milieu 
d’vn  champ.  S. Grégoire  de  Tours  faict  mention  cnpluficurscndroidsdc  ce  te  mcfme  cou- 
tume, difânt,  que  lors  que  les  Alîcmblces  fetenoient  en'plain  champ,  les  Grands  Princes, 
Prélats  fie  Abbez , y faifoient  porter  des  Tentes  fie  Pauillons  pour  fc  loger. 

Tous  affaires  de  I utice  fie  d’Etat  fcrraictoiêc  indifféremment  en  icelles  A fTemblees:mais 
' fur  toutles  matières  Bencficialcs  fie  Ecclcfiatiqucs,  la  Policefiela  Rcfornution  des  abus  du 
Royaume.  Il  y auoit  cete  feule  différence , que  quand  les  parties  ne  fe  pouuoicnr  accorder 
en  certains  points, fieque  les  affaires  meritoicnt  confcil  fie  deliberation, lcfdits  Etats  auoient 
eflcu  certains  luges  Politiques , aufqucls  ils  les  rcnuoyoicntpour  en  decidcrcn  fentencc  difc 
iinitiuc,  fie  fans  appel. 

Or  on  appelloic  ces  Affemblces  de  Champ  Parlemens  ambulatoires , qui  fubfiterent  en 
France  iuiques  au  règne  du  Roy  Philippe  le  Bel, qui  pourautant  que  ces  Parlements  etoiec 
incertains  comme  les  lieux  où  ils  fedeuoient  tenir,  fie  que  lesfujctsfoufffoientdc  grandes 
incomnioditczpourauoir  iuticcenccs  Parlements  ambulatoires,  il  ordonna  par  delibera- 
tion des  Etats  que  la  Gourde  Parlement  de  France  feiroit  à Paris , fie  que  les  luges  ainfi  or- 
donnez y rcfidcroicntcomme  fouucrains  fie  perpétuels  definiteurs  de  toutes  les  appcllatius 
du  Royaume.  Ainfi  ce  grand  LcgifiatcurSolon  ordonna  en  la  villcd’Athcnes,vniicu  appel- 
le l’ Aréopage,  où  il  mit  des  Sages  Députez , pour  admimtrer  la  lu  ticc,  aufqucls  ceux  delà 
Religion  alloicntpourauoir  iugement  de  leur  querclle.Lefemblablcfit  Lycurgue  à Lace- 
demone , où  il  inftitua  le  Sénat,  pour  rendre  iuticc  à tous  les  fujets  de  l’Empire.  Hippoda- 
me Lcgiflateur  ordonnai  Milefevn  principal  fîcgc  iudiciairede  pluficurs  vénérables  vieil- 
lards, aufqucls  on  auoit  recours  en  toutes  fortes  d’affaires.  Cefardidquelcs  Druydesqui 
etoient  les  Philofophcs,fic  les  fages  de  notre  Gaulc,conuenoicnt chacun  an  en  certain teps 
& lieu  déterminé, au  pays  Chartrain , qui  etoit  le  milieu  de  la  France, fie  là  de  routes  parts  fc 
rcndoicnt  ceux  qui  auoient  qucrcllcsfic  proccz,attcndans  leurs  iugemens, aufqucls  ils  obcïf- 
foicnr.  Romulus  premier  Roy  de  Rome,  créa  cent  Sénateurs  efîcus  entre  les  plus  gens  de 
bien, qu’il  appclla  Sénat , fie  au  commencement  furent  appeliez  Pères  par  honneur, "fie  auffi 
pour  lesadmonctcrdc  traiclerlcs  cailles  des  particuliers  par  affection  paternelle,  fie  leur 
donna  lieu  en  la  Cour  de  Rome  pour  y refider. 

Ces  Parlcmentsauparauantleuretablifîèmcntà  Paris  ctoicnt  ambulatoires,  fuiuants  1a 
Cour, fie  fc  tenoient  indiffcrcm  ment  en  tous  lieux, fie  vne  fois  l’an  du  commencement:fie  de- 
puis fous  Louys  le  Débonnaire,  du  tout  enclin  fie  addonne  à la  lu  tice,deux  fois  l'an  d’ordi- 
naire,non  tourcsfois  à jours  certains  fie  prefix , côme^depuis  fous  PhiÜppes  le  Bcfilcquel  or- 
donna le  Parlement  fedentaire  à Pans, pour  y être  tenu  2. fois  l'an  es  murs  de  la  Natiuitc,  fie 
Purification  N. Dame  en  Fcunerfie  Septcbre.  Ce  qui  a changé  toutcsfoisdudcpuis,£insafi- 
feuranccdciour  certain, le  Parlemtft  tenat  tantôt  àPafques,àlaToiiiraincl:s, fie  autresiours 
tels  qu’il  etoit  ordoné  parle  Roy , commet  fe  void  cncores  par  les  anciens  Rcgitrcs  de  la 
Cour,nômez  o/im,  par  lefquels  l’on  appelle  les  Arrêts  qui  fc  prononcer  folcmncllement  en 
Robbcs  rouges, les  furucilles  fie  autres  ioursdeuSt  les  grades  fêtes. Et  du  depuis  Louys  Hu- 
tin  fon  fils,  pour  le  rédre  plus  célébré,  luy  aflîgna  lieu  au  Palais,ancicn  fejour  fie  demeure  des 

Roys,ainfi  que  fit  iadis  PÊmpcrcur  Adriâ, lequel  établit  près  fii  perfonne  cctlugcs  en  forme 
de  Parlcmfit,i  chacun  dcfquels  il  fit  d relfei  fie  contruire  logis  à part, pour  y redre  fa  lufticc. 

Ainfi 
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Airfi  donc  le  Parlement  auparauant  ambulatoire  fut  ellably  à Paris  par  Philippes  le  Bel, 
& la  lullices’yelldu  depuis  rendue  louuerainement  fous  le  nom  Sc  authorité  du  Roy , par 
gens  de  toutes  qualitez  comme  Prélats, Princes, Barons, 8c  gens  du  Confcil , verfez  & expé- 
rimentez au  fatet  de  Iudicature,8c  n’a  le  Parlement  elle  ciré  de  celieu , linon  lors  que  l'An- 
glois  tenoit  Paris  Scquelques  villes  duRoyaume, 8c  fut  transféré  àPoiiliers  depuis  l'an  1418. 
îulques  à i43é.que  1“  Anglois  chaflc  de  Paris, le  Parlement  y fuc  reflably;  ou  bien  pour  quel  - 
queautre  grande  occafion  quiauroirmeu  les  Roys  de  ce  faire, comme  quand  Charles  VII. 
conuoqualc  Parlement  à Môtargis,8c  à Vendofme,pour  le  procez  de  lean  Duc  d’Alençon. 

Du  commencement  de  l'eflablilîemcnt  du  Parlement  à Paris  il  n'y  auoit  qu’vnc  Cham- 
bre, fc  quclqucsfms  la  Chambre  des  Prelats.parcc  que  le  Parlement  cftoit  compofé  la  plus 
grand  part  de  PrelatsSc  Ecdefiaftiques,ou  bien  que  les  Ecclelïalhquesy  prefidoicnt.Sc  te- 
noientlespremierslieges,  comme  ils  faifoicnc  en  la  Chambre  des  Comptes, Cour  des  Ay- 
des  & autres  Cours  fouucraincsdu  R oyaume. 

En  apres  fucellablicla  Chambrcdcs  Enquelles,  qui  a eflé  aurresfois  grande  Chambre, 
tant  à ciufcdes  grandes  affaires  qui  s’y  traiâoientque  pour  l’authorité  qu’elle  auoit  par 
delîûs  celle  des  autres  Enquelles,  par  tout  lcRoyaume  ac  FrancetEcdepuisleParlemcnt 
eflably  à Paris  fut  appellee  la  grande  Chambre  du  plaidové , àla  différence  de  celle  des  Eti- 
quetes où  fe  iugeoient  les  procez  par  eferit. 

Le  Royaume  aggrandy  par  fucceflion  de  temps, & les  affaires  croilTans  au  Parlement , il  a 
aulli  cflé  neceffaire  d’accroillre  lenombre  des  luges, ce  qui  s’cfl  faid  par  l’cflablilfcment 
d’autres  Chambrcsdes  Enquefles. 

Outre  celle  Chambre  fut  aulli  eflablievne  autre  appellee  des  Requelles  du  Palais. 

Et  de  ces  Chambres  du  Parlement, 8c  des  Enquelles,  8 c Requellcsdu  Palais, futprins  nô- 
bre  certain  de  Confeillers  pour  iuger  les  procez  en  la  Chambre  de  laTournellc,qui  lors  n’e- 
floit  ordinaire, ayant  depuis  ellé  érigée  Sc  eflabliepar  le  Roy  François  I.  en  l’an  1515.  8c  clloit 
compofee  de  deux  Prelidents, 8. Confeillersde la  grand’ Chambre;  & cil  appellee  Chambre 
de  la  Tournelle, à caufe  que  les  luges  y feruoiéc  à leur  tour , 8c  alternatiucment  par  femcllre, 
cSmedit  Bodin, afin  quclaccoullumancede  faire  mourir  & condamner  les  hommes,  n’al- 
tcrafl  la  douceur  naturelle  des  luges, 8c  les  rendit  aucunement  cruels  8c  inhumains,  en  exer- 
çant continuellement  leurs  charges.  Mais  i’cflime  mieux  qu’elle  foit  ainfi  appellee, irailon 
dclaTourouTournetle,  dans  laquelle  alors  fe  iugeoient  les  procez  criminels  quiell  celle 
quilert  aujourd’huy  dcBcuuettcàMcincursdela  grande  Chambre. 

En  luilletijij.fut  crigeeparlemcfmcRoy  François  1.1a  Chambre  desVacations,  fuiuant 
les  Inllitutions  K ordonnances  auparauant  faicles  par  le  Roy  LouysXII. 

La  Chambredes  Enquelles  fut  diuifeeen  deux  : la  première  la  grande  Chambre  des  En- 
queflcs,8i  l'autre  la  petite:  & pour  l'affluence  des  anàircs  Scprocezau  Parlement  leRoy 
François  I. l’an  1511.  eflantà  S.  Germain  en  Lave  dccemaparautres  lettres  la  création  deao. 
nouueaux  Confeillers  au  Parlement,  dont  fuc  faille  & compofeclaj.  Chambre  des  Enquc- 
ilestvneautre  4-Chambrcdes  Enquelles  fut  crigee  au  Parlement,  par  Edit  du  mois  de  .Vlay 
ij45.compofeede  18.  Confeillers,  Si  1.  Prcfidcnts,puis  des  anciens  Confeillers  de  la  Cour. 

En  ce  temps-là  mefmefçauoir  au  mois  deluin  1544.  fuc  erigeeSc  eflablievne  Chambre 
du  Confeil,l’eflabh(fement  de  laquelle  fut  fondé  fur  l'abbreuiation  des  procez  & ciillribu- 
tion  de  prompte  Iullice,auec  création  de  deux  Prelidents  nommez  j.  Sc  6.  Prcfidents  delà 
CourdeParlement,Scii.ConfeilIers,4.Clercs,8cS.Laiz,pouicognoi(lrc,  iuger  & décider 
toutes  les  appcllatios  verbales, appo.nclecs  au  Cofeil  par  la  graille  Chambre  du  plaidové. 

Le  Parlement  continua  en  celle  façon  iufques  en  l’an  1554.  que  leRoyHcnrv  fécond  fit 
8c  ordonna  le  Parlement  Semellre  parEdicÉfaiclàCompiegne,aumoisde  May  auditant 
pourleferuiceduqucl  il  fitvn  Reglement,  par  lequel  il  ordonna  que  fa  Cour  de  Parlement 
Jùflvnfêul  corps,  qui  ferait  compofé  de centcinquantclix  telles,  fç.’.uoir  huict  Prelidents 
de  la  Cour,huiél  des  Enquelles, 36.  Confeillers  Clercs,  non  comprins  les  Prelidents  des  Fn- 
quelles  Clercs  & 104.  Confeillers  Laiz,outrelesia. Pairs  de  Fiance, & sc.  Maillrcsdes  Re- 
queflcs  ordinaires  : Etdcuoientles  Prcfidents  Se  Confeillers  feruir,  c'efl  afTauoir  78.  en  la 
première  demie  année  commençant  le  premier  IuiIlct.Sc  autre  fémblable  nombre  de  78. 
en  l’autre  demie  annceenfuiuant,commençant  le  i.Ianuicr:  En  chacune  defqiiclles  demie 
année  y auroicy.Chnmbres  fourniestLa  grande  Chambre  du  Plaidoyé , de  4.  Prcfidents, Sc 
30. Confeillers, 10.  Clcrcs,&  10.  Laiz,Sc  chacune  des  a.Chambres  des  Enquefles  de  1.  Preli- 
dents & 10.  Confeillers, 4.  Clercs  Sc  16. Laiz,  defquellcs3. Chambres feroient  pris  pourfaire 
la  Chambrcde  la  Tournelle, î.Prcfidents  8c  8. Confeillers Laiz  delà  grande  Chambre,  Sc  de 
chacune  des  s. ChâbresdesEnquelles,3.Laiz  pourfairelcnôbrede  ié.  dôtfcroitcÇpofecla 
Châbre  de  laTournclle.  Cctellabhiremétdu  Semellre  auParlemëï  dura  iufque  en  l’annee 
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1557.  que  le  Roy  par  Ediél  fait  à Paris  au  mois  de  Ianuier  audit  an  reuoqua  les  Edicfs  faicis 
fur  le  laid  du  Semcllrc, remit  8c  reftablit  fa  Cour  de  Parlemct  en  l’Eftat  qu’elle  cftoit  aupa- 
rauât.Et  d’autant  que  par  ce  reftabliffemctilyauoitésChîbrcs  desEnqueftcs  plus  grand 
nombre  de  Confeillers  que  de  couftume,&qu’en  chaque  Chambre  il  y en  auoit  enuiron  14. 
quoy  qu’ancienncmcnt  ils  nefufient  que  15.0U  16.  pour  le  plus  : l'on  crigea  vne  5.  Chambre 
des  Enqucltcs  à l’inftardes  4.  autres  anciennes  qui  feroitcompofee  de  deux  Prcfidents,  Si 
de  nombre  de  Conleillers,  pour  ce  requis,  quiferoientpris  8i  tirez  des  4.  Chambres,  par 
Edid  du  mois  de  Iuillet  156S. 

Et  de  plus  en  confequcnce  de  l’Ediclfait  fur  la  pacification  des  troubles  parle  Roy  Hen- 
ry 1 1 1. fut  érigée  Si  eftablie  vne  Chambre,  depuis  appellcela  Chambre  de  l’Edid , Si  à celle 
fin  furent  creez  vn  Office  de  Prefidcnt,5i  8. Confeillers,  aufquels  toutesfois  ne  fut  pourueu, 
ainsont  elle  prins  indifféremment  iuges  de  toutes  les  Chambres,  pour  rendre  iufticeSc 
vuidcrlesprocez  de  ladite  Chambre. 

L'authorité  du  Parlement  a de  tout  temps  eflé  fi  grande  que  toutes  chofes  s’y  confultoifc 
Sipallbient:  mefmeles  Eglifes  demandoient  congé  au  Roy  en  fon Parlement d’eflire  les 
Euefques  apres  la  mort  deïeurs  Prélats. 

Les  matières  de  combats  s’y  vuidoient,commc  appert  pari’  Arreft  donné  l'anljcçj. entre 
lesComtes  de  Foix  8c  d’ Armaignac,par  lequel  fut  dit  qu’il  y auoit  lieu  de  côbatre  entr’eux, 
parce  qu’il  fe  trouua  preuuc  dcscholes  qu’ils  mettoient  en  auanc.  Et  en  l’an  1551.  lecombat 
Fut  ordonné  au  Parlement  entre  lacqucs  d' Archoy , Chcualier,  Si  lean  Picard  aulfi  Cheua- 
lier, fon  bcau-pere, lequel  lacques  auoitfait  propoferdeuant  le  Roy , quefon  beau-perepar 
force  auoit  charnellemft  cogneu  là  propre  fille,  terne  dudit  lacques, corne  elle-mefmc  auoit 
fouuen  t confcITé  de  fa  pure  volonté, fans  aucune  force  ou  contrainte:  8c  ledit  lean  alleguoit 
quelacqucs  fon  beau-fils,  meu par  ialoufic,  auoit  dénoncé  celle  chofe  contre  luy , 8c  ce  que 
fa  femme  en  auoit  dit  6cconfcfle,illuy  auoit  fait  dire  par  force, par  fortilcge  8c  forcellemcns. 

L’opinion  8c  l’eftime  du  Parlement  8c  Cour  des  Pairs  eftoic  telle, non  feulement  en  Fran- 
ce,mais  par  tou  te  la  Chreftienté , que  communément  les  grands  Princes  eftrangcrs  fe  foub- 
mettoicnt  volontairement  à fon  iugement. 

AymonenfonHiftoircrapporteiedifferent  deMclcgaftus  8c  Oelcadragus  ffreres , tou- 
chant leur  Royaume,  lequel  fut  accordé  au  Parlement  tenu  fous  l'Empereur  Louys  le  Dé- 
bonnaire, Scie  Royaume  adiugé  au  puifné. 

L'Empereur  Fedenc  i.en  l’an  1 i44.cftant  entré  en  grands  différends  aucc  le  Pape  Inno- 
cent 4.iufqucs  avenir  aux  armes, en  façon  que  le  Papel’auoit  priué  de  l’Empire  au  Concile 
dcLyon,  fufmitau  iugcmcntduRoyScdefes  Pairs enfon  Parlement  tous  les  différends 
qu’il  auoitauecle  Pape.  Audi  du  temps  de  Philippe  le  Bel  l’an  131a.  le  different  du  Comte  de 
Namur  fut  décidé  au  Parlement , 8c  ne  refula  point  Jean  Comte  de  Namur,  fe  fout 
mettre  au  iugement  du  Roy,  &i  de  fon  Parlement,  encore  qu’il  euft  pour  partie  Char- 
les de  Valois,  frère  du  Roy.  En  l’an  1310.  Philippe  PrinccdcTarente  fe  ioufmit  pareil- 
lement au  iugement  du  Parlement  pourvu  different  qu’ilauoitauec  le  Duc  de  Bourgogne, 
touchant  certains  frais  qu’il  conuenoit  faire  pour  le  gouucrncinciit  de  l’Empire  dcCon- 
flantinople , 8c  fuel’ Arreft  donné , le  Roy  prefent  8c  ieanc  en  fon  Parlement,  au  proffit  du 
PrinccdcTarente.  Autre  Arreft  fut  donnéen  Parlcmentcn  l’an  1341.  cntrcle  Duc  de  Lor- 
raine, 8c  Guy  deChaftillon,qui  auoit  efpouféDameMaricdcLorrainefafiviir,lurlcdiffc- 
rend qu’ils  auoient  enfemble , touchant  le  partage  de  la  heur , tant  au  Duché  de  Lorraine 
qu'aucrcs  terres  dont  ilss’eftoient  volontairement  foufmisau  iugement  du  Parlement. 

Et  enl'an  1390. Le  Dauphin  Vicnnois,8c  le  Comce  de  Sauoye , le  foufmirent  au  iugement 
duParlement,touchantl'hommageduMarqui(àtdcSaluffc,  Scdcplufieurs  places  8C  Sei- 
gneuries conrcntieufcs  entr’eux, 8c  fut  leiugement  donné  au  proffit  du  Dauphin. 

DutempsdeCharlesVI.CcuxdeCambray  furent  appcllezau  Parlement  pourcertains 
excez  par  euxfaicls,au  mcfpris  d’aucuns  Arrcils, 8c  combien  qu’ils  ne  fuffcntfujecs  au  Par- 
lement,toutesfoispour  laplus  grande  réputation  de  la  Cour , ils  comparurent  & plaidcrft, 
& en  fin  reparercntla  faute. Enl’an  1412. aucuns  Cheualiers  Efpagnols  apportèrent  vn  trai- 
âé,faicl  & paffé  en  tre  les  Roy  s de  Caftillc  8c  de  Portugal,  pour  le  faire  publier  à huis  ou- 
uerts  jee  qui  fut  fait,  8c  curent  acte  de  leur  publication . 

Et  encore  depuis  80.  ans  l’Empereur  Charles  cinquiefmecognoiffanten  ce  Parlement 
telle  Majefté  8c  intégrité, ne  voulut  iamaisés  accords  de  paix,  faiclsés  années  1526.  SC1557. 
aueele  Roy  François  premier  8c  Henry  fécond  confen  tir  8:  accorder  la  refolution  d’iceux, 
quepremierementils  n’eufientefté  veuz  8e  rapportez  au  Parlement  pour  y eftrcapprouuez 
écauchorifez. 

. Ce  que  deffus  diél.pour  monftrer  en  quelle  eftime  8c  réputation  le  Parlemct  a cftc  de  tout 
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temps, mefmcsenuers  les  eflrangers,  telle  recommandation  5 c renommée  ne  prouenant 
d'ailleurs  que  delà  grande  preud'hommie  Sc  intégrité  des  luges  & fiunct  zele  Sc  inclrna- 
tion  de  nos  Roys  à la  luilice. 

Et  dés  ce  temps-là  mefmclcs  perfonnes  appellecs  au  Parlement  efloientchoificsSccllcuës 
de  nos  Roys  par  mérites, fuffifances  Sc  capacitez.Sc  non  autrement. 

Celle  Cour  ordonnerouueraincmcnr&iugeîacMTitf,  comme  reprefentant  la  perfonne 
duRoy,lequelabien  voulu  foufmettre  fa  hauteur  ScMajcfté  àlalullice  & rectitude  de  ion 
Parlement, ScàPobleruariondelcsordonnances.  Etcequil’a  rendu  fi  [recommandable 
par  toutSc  enuers  tous, tant  rcgnicoles  qu’eflrangers,a  efté  la  vertu,  doctrine, Se  grande  ex- 
périence des  perfonnages  choilis  te  ellablis  par  eficélions  pour  y rendre  Iufticc. 

Apres  la  Courde  Parlement  fuit  la  Chambre  des  Comptes  à Paris , érigée  St  eflablie  pour 
en  tonte  louueraineté  cognoiflre,  iuger  8c  décider  du  faicl  des  Comptes  Sc  des  finances  : en 
celle  Chambredc  tout  temps,  il  y a eu  IugcsSc  officiers  créez  àceftcfin  appeliez  Maiflres 
des  Comptes.commeellans  ordonnez  pour  veoir,ouyr,  Sc  examiner  les  Comptes  desThre- 
foriers,  R eceueursSC  autres  Officiers  comptables  du  Royaume. 

Celle  Chambre  ayant  cflé  cflablie  à Paris,  y furent  mis  Sc  ellablis  par  fucccffion  de  temps 
Prefîdents  8c  Souuerains , en  prefence  defquels  tous  affaires  concernans  le  faicl  des  Com- 
ptes elloientrefolusSc  terminez. 

Leplus  fouuentleprcmicr  des  Prefîdents  de  la  Chambre  efloit  Archeucfîjue,  Euefquc  ou 
Prélat,  Sc  le  fécond  Laie. 

Le  grand  Boutelier  ou  Efchanfon  de  France , fuiuant  l’ordonnance  de  Charles  VI.  du  6. 
Ianuicri40o.àcaufcdefonOffice  efloit  anciennement  l’vn  de  deux  Prefîdents  en  la  Châ- 
bre  des  Comptes!  Paris:  Et  enl'eflatde  Philippes  le  Long  Rcgcnc,  du  mois  deluinijiô. 
MeflireHertry, Sieur  de  Suilly , efloit  fonuerain  delà  Chambre  des  Comptes,  Sc  le  dernier 
Aunl  enfuiuant , il  fut  fait  grand  Efchanfon  de  France  l'an  1317.  Sc  par  confcquent  Prefidcnc 
des  Comptes, celle  Iurifdiélion  eflant  annexée  audit  Office  : 8c  efloit  le  grand  Efchanfon  de 
France , l’vn  des  4.  grands  Officiers  qui  fouferiuoient  les  Chartres  Sc  patentes  des  Roys, 8c 
affifloient  aux  jugements  des  Pairs,  auec  voix  Sc  opinion  délibéra tiue. 

Ils  font  luges  fouuerains,  £c  à eux  appartient  Tognoillrc  fouuerainement  du  faiâ  des 
Comptes  Sc  finances  du  Roy.De  ce  ily  a Edicf  Sc  déclaration  faicte  à Compiegnelepremier 
Aoufti  jj3.  parlequel  le  Roy  veut  Sc  entend  que  fes  gens  des  Comptes  foient  Sc  demeurent 
fculs  Sc  priuatiuement  luges  en  CojrfouueraineScdcmicrrcfTort  de  toutle  faicl  des  Com- 
ptes Sc  des  finances,fansqucles  Generaux  des  Aydcs,ny  autre  Cour  puiiTcutprcndre  tiltré 
ou  qualité  de  Cour  des  finances. 

L’authoritédeceflcChambreatoufiourseflé  grande:  en  icelle  fe  tenoit  ordinairement 
leConfcildu  Roy:  Ftlàfefaifoicnctoutesinflrudtionsëtordonnanccs,tant  furlcfaicldes 
A y des,  que  fur  toutes  autres  chofes  concernans  le  faicl  Sc  Eflat  du  R oyaume  , pour  les  Offi  - 
ciers  de  la  Chambre  desComptcs.  Us  fontvn  grand  nombre  de  Maiflres  dcsComptcs,  Audi- 
teurs des  Côpres,Corrcétcursdes  Compccs,Grcfficrs,Huifficrs,Sc  Mellâgersdcs  Comptes. 

11  y a en  celle  Chambre  iufques  au  nombre  dcÿ.  Prefîdents. 

Ccluv  des  Maiflres  des  Comptes  efl  de  6». 

Les  Correcteurs  des  Comptes  font  apreslcs  Maiflres  Iespremicrs  dcuantics  Auditeurs, 
faifansàprefentlenombrcdeii.lls  onr  Sc  prennent  la  qualité  de  Confeillers,  félonies  let- 
tres du  13.  Décembre  1531.  obtenuësdu  R oy.  Le  mol  de  Correcteur  inonfire  quelle  efl  leur 
charge, fçauoirde  faire  les  corrections  dcsComptcs, iccuxrcuoir  Sc  diligemment  examiner, 
tant  des  calculs  des  parties  patfees  Scalloüccs , qu’ez  obmiffions  ou  deniers  mal  Sc  inducmüc 
pris  fur  le  R oy , Sc  s’ils  y trouuenc  des  Corrections, en  faite  cxtraiél  8c  rapport  à la  Chambre 
îuiuant  l’ordonnance  de  Charles  VII.  faictcà  Melun,  en  Décembre  1454. 

Quant  aux  Auditeurs  ils  font  d’inflitution  fort  ancienne  St  prcfquc  ellablis  de  mefme 
temps  que  les  Maiflres  des  Comptcsùls  fontiufquesau  nfibic  de  61.  départis  par  Semcflres. 

11  y a eu  toufiours  deux  Greffiers  en  la  Chambre  des  Comptes, Sclesafiâitcs  de  la  Cham- 
bre croifïïtns  leurs  onteflé  donnez  deux  Clercs  depuis  appeliez  N otaircs,  Greffiers,  fuiuanc 
l’ordonnance  Je  Vcrnon  de  l'an  15SS. 

11  y a aufli  en  la  mefme  Châbre  vn  Procureur  du  R oy  par  ordonnance  de  Charles  7. 1454. 

Pourl’Aduocatdu  Roy  il  efl  créé  l'an  1405. 

llyavn  Huilficr  de  Chambre  d’ancienne  inflitution , Sc  créé  feul  auec  le  corps  d'icelle 
pour  faire  Sccxecucer  tous  lcsaffaircsconccrnanslcfèruicede  ladite  Chambre,  il  adroict 
de  Chambclage  fur  tous  les  Seigneurs  qui  entrent  en  la  Chambre,  pour  y faire  les  foy&l 
hommages  des  terres  Sc  Seigneuries  rcleuans  nuëmcntdu  Rov.  Outre  ce  il  y acncorevn 
Officier  de  Garde  des  Comptes, 8c  vn  autre  pour  la  garde  des  liurcs  Sc  Régi  flics. 
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Dauantage  il  y auoit  encore  de  tout  temps  dixhuickMeflagers  crcez  pour  exccuter  les 
mandemens  de  la  Chambre  des  Comptes  ScThreibriers  de  France.  Ilsfontdecorqzduril- 
tred’Huilfiers,pourcequ'auecccils  ont  encore  pouuoird’cxecuter  tous  rnandemensdes 
Conleillcrsdu  Parlement, Grand Conicd, Si luftice Royale.  Ilsfont  àprefentau  nombre 
devingt-quatre. 

Finallcmentil yavn  Rclieurdeliures,  faifantfcruiceaéluel  en  ladite  Chambre,  8c  eft 
employé  particulièrement  à ccft  cffcct , & receu  auec  ferment , 8c  dit-on  qu’il  ne  doicfça- 
uoirnylire,ny  eferire. 

Dans  le  Palais  de  Paris  eft  auffi  la  Chambre  du  Threfor  ainfi  appelle , pource  qu'ancien- 
nement  le  Threfor  du  Roy  y a cft  é gardé  dans  vne  tour,  prés  ladite  Chambre  duditThre- 
|or  en  la  Cour  du  Palais, qui  le  void  encore  auiourd’huy  treillizce,&au  plancher  de  laquelle 
font  attachées  les  balances  où  les  finances  du  Royaume  qui  y eftoient  apportées  & nnfes  és 
mains  du  Changeur  du  Threfor,  fe  pefoient:  Autresfois  du  temps  de  Clouis  & de  Chilpcric, 
il  n’y  auoit  qu'vn  feul  Threforier  pour  la  garde  duThrefor  du  Roy , eftably  feulement  pour 
vn  an  félon  la  volonté  desRoysjpuis  en  furent  crcez  quatre:8c  de  plus  par  Edict  de  Blois  fu- 
rentcreezdix-feptThrcforicrs  Generaux  és  dix-fept  Generalitez  de  France,  6c  en  chaque 
Bureau  de  Généralité  dix  autres  Thrdoricrs. 

11  y a en  ladite  Chambre  des  Confeillcrs  duThrefor,  qui  ont  toute  Iurifdiélion  conten- 
tieufe  par  deftus lesThreforicrs  de  France. 

La  Cour  des  Aydes  a fon  inftirution  au  régné  du  Roy  Louys  Hutin  en  l’an  1538.  & dés- 
lors,6c  quelque  temps  auparauanr  furent  ordonnez  6c  cftablis  O fficiers  partouslcsDioce- 
fes  8c  bônes  vdles  du  Royaume  qui  eftoient  choifis  8c  efteus  pour  receuoirlcs  deniers  qui  fe 
leuoient,qui  furent  appeliez  Efleus, 6c  lesautres  MaiftresSc  Generaux  Confeillers,  pour  co- 
gnoiftre 8c  iuger  en  toute fouueraincté des proctfz  prouenansdes  Aydes,  fubfides  8c autres 
împofts.  Et  turent  ces  Confeillers  Generaux  ainfi  appeliez , à caufe  qu'ils  auoient  la  charge 
generale  de  tous  les  Aydespar  tout  le  Royaume,  le  nombre  dcfquels  s’eft  accreu, comme  6c 
a mefure  des  abus  & maluerfations  qui  fe  font  trouuees  à la  leucc  8c  recepte  defdites  Aydes 
par  les  Efleus  6c  Colleéleurs  d’icelles. 

Du  commencement  celle  Cour  des  Aydes  cftoit  compofce  de  huicl  perfonnes.fçauoirvn 
Prefident  Clerc , quatre  Generaux , 6c  trois  Confeillers  fur  les  Aydes.  Maintenant  elle  eft 
compofee  de  quatre  Prcfidents, de  vinge-fix  Confeillers  Generaux, d'vn  Procureur  du  Roy, 
de  deux  Aduocats  Generaux  du  Roy,  vn  Greffier  8c  Huillier. 

IlyaauffivneautreCourfouuerainecnFrance  , qui  eft  celle  des  Monnoyes,  ’quiiuge 
fouuerainemcnt  d’icelles , elle  cft  compofee  de  huicl  Maiftres  Generaux , d’vn  Aduocat  SC 
Procureurdu  Roy, auec  Huifficrs  8c  Ellàyeurs,  6c  par  création  de  François  I.  l’an  iju.  le  11. 
Mars  celle  Cour  fut  augmentée  d’vn  Prefident  6c  de  deux  Conlèillers , 6c  du  depuis  Henry 
fécond  créa  encore  vn  Prefident  auec  trois  Generaux  de  Robbe  longue,  8c  de  plus  vn  autre 
Office  de  Prefident  erigeant  la  Chambre  en  Cour,  8c  deux  Generaux  auec  aucrcs  apres  dla- 
blis  lulques  au  nombre  de  quatre  Frefidenrs  8c  zo.  Generaux. 

V oila  les  Cours  fouuerainesqui  font  diftribuées  par  le  Royaume  de  France , pour  le  faicl 
delà  luftice,financesduRoy,ScPolice  generale  dcsFrumjois. 

Le  Premier  Bailliage  qui  eft  foubs  le  Parlement  de  Paris,  c’cft  la  ville  de  Laon , puis  cel  uy 
de  Rheims,puis  Amiens, A bbeuille,  Boloignc,Senlis,Scns,  Auxerre,Troyes,Vitryen  l’ar- 
thois,Chafteau-Thicrry,ChaumontenBalfigny,Mcaux,8c  Prouins,  dont  les  deux  derniers, 
de  mcfme  que  Chafteau-Thierry  fonc  comprisau  pais  de  Brie.  11  y a apres  Melun,  Poiclicrs, 
Angers,lc  Mans,’ Tours, Blois, Bourges, Orléans, Chartres,  Angoulcimc, la  Rochelle, Mont- 
fortl’Amaury, Lyon, Moulins,  S.  Pierre  le  Monftier,Rion,6cOrillac  en  Auucrgnc,  puis  la 
ville  8c  Preuofté  de  Paris, apres  le  difcours  de  laquelle  il  faudra  voir  les  autres, mais  félon  les 
Prouinces , 8c  non  félon  l’ordre  que  i’ay  mis  icv. 

Dans  Paris  vousauezleficgcPrcfidial  duCiiaftclet,  où  il  v auoit  vingt-quatre  Confcil- 
lers.parl'Edicl  de  l'an  1560.  du  Roy  Henry  1 1.  AccPrefidial  rcft'orciflciit  le  liège  de  la  Pre- 
uofté, 8c  Vicomté,  la  confcruation  des  Priuilegcs  Royaux  de  l'Vmucrlitc  de  Paris,  les  an- 
ciens reflorts  de  ladite  Preuofté, Brie  Comre-Roberr,6cla  Ferré  A'eps.  llyadauantageau 
Chaftelerle  Prcuoft,fesLieutenansciuil, criminel  Scparriculicr;  le  Couferuatenr des  priui- 
leges.les  gensdu  Roy,  Procureur,  8c  Aduocat,  les  Greffiers  tant  clinique  criminel,  Sck-.Co- 
miffiùresde  la  ville.Pour  le  feruicc  de  ce  Chaftelct  il  y a des  Sergcns  tant  à chenal , qu’à  ver- 
ge', quicxecutcntlesadiournemens,  8c  donnent  les  affignations  ordonnées  par  les  luges, 
comme  enuoyczparlcRoy,8cportanstiltresd’Offieiers,  8c  la  marque  du  Rov  en  Elcuf- 
fon  des  armoiries  de  France.  Le  Chaftelct  achargedecc  qui  concerne  la  police  de  toute 
antiquités  bien  que  fi  les  Boulcngers,  ouaucres  qui  vendent  marchandifc  de  bouche , font 
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ftutcenlcureft.it,  les  Commifiaircs  y ont  l'oeil  deflus , & c’cft  au  Preuoft  de  Paris  à punir 
telles  fautes. 

Quanta  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  dont  les  Princes  du  Sang  naiflenc  Confeillers , il 
falloir  félon  le  nombre  ancien  qu’il  y cuft  cent  hommes, à fijauoir  les  douze  Pairs  de  France, 
les  terres  dcfquels  font  du  reffort  deladitc  Cour, puis  huiél  Maiftrcs  des  Requcftcs  del'H  o. 
fiel  du  Roy, puis  quatre-vingts  Confeillers , y compris  les  quatre  Prcfidents  , à fijauoir  qua- 
rante Clers,8c  quarante  laiz,  entrelcfqucls  font  l’Euefque  de  Paris , & l’ Abbé  de  S.  Denys, 
puislesdcux  Aduocats  du  Roy , & le  Procureurgcncral.  Mais  ce  nombre  cft  maintenant 
augmenté  de  beaucoup , la  grande  quantité  des  affaires , cftant  caufe  de  la  pluralité  des  lu- 
ges. Les  moindres  offices  delà  Cour  lontles  quatre  Nocaires  Sc  Secrétaires,  le  Greffier  ciuil, 
& le  Greffier  criminelle  Greffier  des  reprefentations,8clcs  HuilIiers.Tout  ce  corps  eft  diui- 
fé  en  fix  Chambres, dontla  première  eft  la  grande  Chambre , que  l'on  nomme  autrement  la 
Chambre  dorec,laToumelle,  qui  cft  celle  où  fe  plaident  les  matières  criminelles:  la  grande 
Chambredes  Enqucftesda  petite  ChambrcdesÊnqueftesdaChambrcnouuclle.Sc  la  Chï- 
bre  du  Domaine.  Vousvoyezcncor  dans  l’enclos  du  Palais  les  Requcftcs  de  l’Hofteldu 
Roy,  la  Chancellerie , les  Requcftcs  du  Palais,  le  Bailliage  du  Palais , la  Chambre  des  Mai- 
ftrcs des  Eaux,  8c  Forefts  ,àlaquellcrellbrtcnt  trois  cents  Officiers  de  trois  cents  fieges  des 
Eaux  8c  Forells  de  ce  Royaumcda  Conncftablic,Sc  MarefchaulTeede  la  France  àla  table  de 
Marbre,  la  Chambredes  Comptes,  celle  du  Thrcfor  ,1a  Chambre  des  Monnoyes,  la  Cour 
des  Aides,des  Efleus,le  ficge  dcl’Admirautc  à la  table  de  Mar  bre,  8c  la  grande  Paneccrie  de 
France. 

Les  foubs-Bailliages  du  Chaftelet  de  Paris  font  Poifly,  S.  Germain  enLaye,Tornanen 
Drie,Corbcil,Monlehcrv,  8c  Gonnefle  en  France, 

Soubslc  Parlement  de  Paris  font  les  fieges  de  luftice  principaux  qui  s’enfuiuent. 

Premièrement  en  la  villede  Laon,  ficge  Prelidial,  où  par  l’Edicl  du  RovHenryll.  ily 
deuoit  auoir  dix  Conleillers,8c  vn  Greffier  d’appeaux.  Et  doiuent  reflortir  audit  fiegc  Prefi- 
dialau  casde  l’Edicl, la  ville  de  Laon,  les  fieges  de  S.  Quentin, Ribem ont , Noyon , Coufly, 
Chauny,Seiflons,Guife,Peronne , Mondidicr  8c  Roye. 

Plus  en  la  ville  de  Rheims  autre  ficge  Prelidial , où  il  y doit  auoir  huiél  Confeillers , 8c 
vn  Greffier  d’appeaux  par  ledic  Ediél,  que  nous  fuiurons  toufiours.  Et  à ce  fiege  Prefi- 
dial  doiuent  rclfortir  le  fiege  dudit  Rheims , la  conferuation  des  priuilcees  de  i’V muerfité 
dudit  lieu, le  fiege  deChaalô,E(pernay,Fifmes,la  Côté  deVcrtus,îc  le  Bailliage  deSaudron. 

En  la  ville  d’ Amiensil  y a vn  fiege  Prefidial,où  font  fept  Confeillers, 8c  vn  Greffier  d'ap- 
peaux pour  le  Bailliage  dudit  Amiens. 

En  la  ville  d’Abbeuille  autre  fiege  Prefidial  ,où  il  y a fept  Confeillers,  8c  vn  Greffier  pour 
laScncfchauflee  de  Ponthicu. 

En  la  ville  de  Boulogne  ficge  Prefidial, fept  Confeillers, 8c  vn  Greffier  pour  la  Senefchauf- 
fee  de  Boulonnois. 

En  la  ville  de  Senlis  ficge  Prefidial, huicl  Confeillers, 8c  vn  Greffier, auquel  fiege  reflbrtent 
ledit  fiege  de  Senlis,  les  fieges  8c  redores  de  Compiegne,  Clermont  en  Beauuoifis , Creil, 
Preuofté  d’ Angy,Chaulmonc  en  Vcxin,Pontoife, Beaumont  fur  Oyfe,  Crefpi,  la  Ferté-Mi- 
lon,8c  Pierrefons. 

En  la  villede  Sens,  ficge  prefidial, dix  Confeillers, 8c  vn  Greffier, où  reflbrtle  fiege  de  Vil- 
le-ncufue  le  Roy. 

En  la  ville  d'Auxerre  ficge  Prefidial, fept  Confeillers  8c  vn  Greffier , pour  le  Bailliage  du- 
dit Auxerre. 

En  la villedcTroycsfiegePrefidial, huiél  Confeillers,  8c  vn  Greffier, auquel  fiege refi. 
fortent  le  fiege  dudicTroyes,la  conferuation  des  Foires  de  Bric  8c  Champagne,  pourautant 
qu'elle  s’eftenddans  ledic  Bailliage,lcs  fieges  de  Bar  fur  Seine , Muffi  l’ t ueique , la  Ferlé  lut 
Aube, N ogent,8c  Pont  fur  Seine,  Eury  le  Charte!  ,Sc  S. Florentin. 

En  la  ville  de  Vitry  en  Parthois  fiege  Prefidial, fept  Confeillers,  8c  vn  Greffier,  auquel  fie- 
ge Prefidial  reflbrtent  le  fiege  dudicVitry.les  fieges  de  faincle  Ménchou,S.  Difier,Rouuray, 
ôcPaflàuant.  ' 

En  la  ville  de  Chafteau-Thierry  fiege  Prefidial , fept  Confeillers , 8c  vn  Greffier , auquel 
ficge  reflbrtent  ledit  Chafteau  -Tnierry, 8c  les  fieges  de  Chaftillon  fur  Marne, Treffons,Ou- 
chil-Chaftel,  8c  Midv  S.  Front.  . 

En  la  ville  de  Chaumont  en  Baffigny  ficge  Prefidial, fept  Confeillers,8cvn  Greffier, auquel 
fiegereflbrtentledicChaumonc,IeBailliagedeBar  fur  Aube. 

En  la  ville  de  Meaux  fiege  Prefidial,fept  Confeillers , & vn  Greffier,  auquel  fiege  reflbr- 
tent ledit  Meaux, les  fieges  de  Crecy,Couloumiers  en  Brie,  8cla  Ferté  Gaucher. 
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Ho  la  ville  de  Prouins  fiege  prefidial , fept  Confeillers , & vn  Greffi  er.  Ledit  Prouins , S: 
les  licges  de  Sezanne,  Montercau  fautY  onne,  liray  fur  Seine,  loud  le  Chaltel , 8c  la  confer- 
uation  desfoiresde  Brie8c  de  Champagne,  pour  autant  qu’elle  s’eflcnd  audit  Prouins,  y 
reffortent. 

A Melun  fiegcprcfidial,  fept  Confeillers,  8c  vn  Greffier.  LeditMelun,  8c  les  fiegesde 
Motet, Nemours, Challeau  landon,  la Chappelle la Reync,  8c  Milly  en  Gallinoisy  ref- 
fortent. 

A Poicliers  fiege  prefidial , pour  la  Scnefchaucec  audit  Poicliers , douze  Confeillers , 8c 
vn  Greffier.  Et  à ce  fiege  prefidial  refiortcntle  fiege  dudit  Poicliers,  la  conferuation  despri- 
uileges  de  l' Vniuerfite  dudit  lieu , 8cles  fieges  de  Lufignan , Chaftelcraut , Monrmorillon, 
la  balIé-Marche,8c  le  Dorât,  Fontenay  le  Comte,  Niort,  Giuray,  8c  faincl  Maixenr. 

A Angers  pour  la  Senefchaucee  d'Anjou  fiege  prefidial,  dix  Confeillers,  8c  vn  Greffier. 
Là  rcUortcntle  fiege  dudit  Angers,  8c  les  fieges  de  Saumur,Baueé,8c  Beaufort  en  la  vallée. 

ATours  licgeprclidial.huicl  Confeillers,8cvn  Greffier.  Là  rellortent  les  fieges  de  Tours, 
de  Chinon,  Lodun.Langeft,  Amboife,  Loches,  8c  ChaMlonfur  Y ndre. 

Au  Mans  fiege  prefidial, pour  la  Senefchaucee  du  Mayne,  huicl  Confeillers,  8c  vn  Gref- 
fier. Là  rcflbrtent  les  fieges  dudit  Mans,duChafteaudu  Loir,Laual,Beaumont,faincleSu- 
fanne,  Chafleau-  Gontier,  la  Flcfche,  8c  M ainela  I uhaix,  Sablé,  8c  la  Fcrté  Bernard. 

A Lyon  fiege  prefidial,  huicl  Confeillers,  8c  vn  Greffier.  Là  reffortent  les  fieges  dudit' 
Lvon,  la  conlcruation  des  foires  dudit  lieu,  les  Bailliages  deMafcon,  Forefb;  êc  Beaujo- 
lois.  A Lyon  il  va  auffi  la  Cour  de  Parlement  de  Dombcs  qui  s’y  tient.  Et  maintenant  le' 
Forefts  reffortà  Montbrilon. 

A Moulins  fiege  prefidial  pour  la  SenefchauffecdcBourbonnois,  fept  Confeillers  8c  vn 
Greffier.  Là  refiortcntle  fiegedudic  Moulins,  auccles  refforts  félon  lcrethon  qui  a elle 
faite  en  Duché,  & les  fieges  de  la  haute- Marche. 

A faincl  Pierrele  Monlher  le  fiege  prefidial, fept  Confeillers, 8c  vn  Greffier.Là  affiftent  le 
fiege  du  Bailliage  dudit  faincl  Pierrele  Monftier,  compris  Donziois,  Saucrins,  Cuffcr,8c 
le  Bourg  faincl  Eftiennc  de  Ncuers. 

ARion  fiege  prefidial  pour  la  Senefchaucee  du  bas  Auuergne  huiâ  Confeillers  ,£cvn 
G refficr.  Là  rellortent  les  fieges  dudit  Rion,  Montferrand,  Combraille , 8c  Montaigu , Ai- 
gue-perfe,  Clermont,  & Montpenfier. 

AOrillac  fiege  prefidial  pour  la  Scneicliaucee  du  haut-païs  d'Auucrgne, huicl  Confeillers, 
& vn  Greffier.  Là  reffortent  les  fieges  dudit  Onllac,  de  faincl  Flour,  C.arlat,  8c  Murat. 

A Blois  fiege  prefidial  pourle  Bailliage,  fept  Confeillers  8cvn  Greffier.  Là  reffortentles 
fieges  dudit  Blois,  de  Romorcntin,  Milïanfay,Cliafleaudun,  Scie  pais  de  Dunois. 

A Bourges  fiege  prefidial,  pour  le  Bailliage  de  Berry, huicl  Conieillers,8c  vn  Greffier.  Là 
reffortent  le  fiege  dudit  Bourges,  la  conferuation  des  priuileges  de  l’ Vniuerfité  dudit  lieu, 
les  fieges  d’Y  ffoudun,  Dun  le  Roy,  Mun  fur  Y cure, 8c  Concreffanr. 

A Orléans  fiege  prefidial,  pour  le  Bailliage  dudit  Orléans, douze  Confeillers,8c  vn  Gref- 
fier. Là  reffortent  le  fiege  dudit  Orléans,  tant  au  Bailliage,  qu’en  Preuoflé,  la  conferuation 
des  priuileges  del’Vniucrfité  dudit  lieit,les  fieges  deBois  commun.Chaftcau-Renard.Yen- 
uille,Y eure  le  Chaftcl,  de  Ncufueille  aux  Loges,  Gien,  Montargis,Lorriz,  M eun  fur  Loire, 
8c  Bogency. 

A Chartres  fiege  prefidial  du  Bailliage, dix  Confeillers, 8c  vn  Greffier.  Là  rcffortentle  fie- 
ge duditChartres, les  fieges  deChafteau-neuf,Thimeravs,lcgrandPerchc,8c  Perchegoüet, 
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ftampes,Dourdan,Nogentle  Roy,  Bonneual,  8c la milice  temporellcdc  l’Eglifccathe- 
rale  de  Chartres,  8c  l’ Abbaye  dudit  Bonneual. 

A Angoulefme  fiege  prefidial  delà  Senefchaucee  d’AngouImois , fept  Confeillers  ,8cvn 


Greffier.  Là  reffortcntle  fiege  dudit  Angoulefme, les  fieges  de  Coignac  8c  Chafleau-ncuf. 
A la  Rochelle  fiege  prefidial,  fept  Confeillers  , 8c  vn  Greffier.  Là  reffortent  le  fiege 
dite  Rochelle  auec  le  pai  s d’ A unis , 8c  1 es  enclaues , 8c 


de  ladite  Rochelle 
dite  ville. 


8c  refforts  du  gouuerncmcnt  de  1 


A Montfortl’Amaury  fiege  prefidial, fept  Confeillers, 8c  vn  Greffier.Là  reffortent  lefiege 
dudic  Montfort,lcs  fieges  de  Houdan,  Mantes,  8c  Mculan. 

Il  V aencor  quelques  Prefidiauxajouflez  depuis  le  Roy  Henry  II.  de  mefine  que  le  nom- 
bre des  C onfeillers  eft  augmenté  par  le  moyen  de  beaucoup  d’Edicts  de  la  création  de  nou- 
ueaux  offices. 

La  Normandie  comprend  fept  Bailliagcs,quifont  foubs  le  Parlement  de  Roüen.c’eft  à 
fçauotr  Roüen.Caux,  Caen,  Conftantin,  Eureux,  Gifors, 8c  Alençon.  Le  R oy  Louys  X 1 1. 
erigea  le  Parlement  de  Normandie  à Roiien,  8cyeflablit  quatre  Prcfidens , vingt- hui& 
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Confcillcrs,  treize  Clercs,  Sc  quinzelaiz.deux  Greffiers,  6c  vn  Audiencier, aucc  les  gens  du 
Roy, deux  Aduocals&vn  Procui  eut  general;  mais  depuis  011  a bien  augmencé  le  nombre 
des  officiers  de  celle  Cour,  de  inefme  que  les  autres  du  Royaume. 

Outre  la  Cour  dcParlementilya  à Rouen  celle  des  Ay  des,  qui  comprend  la  iurifdi- 
clion  desEfleu5,inllitiieeparle  Roy  Charles  7.  & compofee dedeux  Prcfidcnts,vnzc  C011- 
ieillcrs,  vn  Greffier,  de  deux  Aduocars,6e  vn  l’rocureui  du  Roy, trois  Huiiliers.Sc  vnRccc- 
ueur  & payeur: & ccux-cyiugentdiihnmuemëtlurlesfairsd’aydes, gabelles, railles, crcucs, 
dons,  oclroy,  emprunts  , cilappes , Se  ebofes  l'cinblables.  De  ces  luges  dépendent  plu- 
iicursElleus*Grcnetiers,8eControoilcurs,  ayantleur  iurddiâionàparr,  & oucrclcsefle- 
ctions  de  la  Duché  de  Normandiey  lont  comprimes  les  ellecf  ions  de  la  Duché  du  Perche, 
de  la  Prcuofté  de  Caumonr,  &accroiiîcmcnt  de  Magny,  y comprenant  aufli  l’on  toile.  11  y 
a pareillement  à Rouen  la  Cour  du  Bailliage,  Scie  fiege  Prcfidial  ,& Vicomté , 8c  Iurifdt- 
clion  ordinaire, que  ceux  du  païs  nomment  la  Cohutt. 

Pour  veniraudenombrcmenc  plus  particulier  des  l’refidiaux,  ScBadiiagcs , on  met  en 

premierlieu. 

Le  Badiiage  de  Caudcbec , Sc  apres 

Lcfiege  Prefidial  d'Eureux. 

I c Bailliage  de  Ciibrs. 

Le  Bailliage  d’Alençon. 

Cecy  cft  compnslousla  Généralité  de  Roiien  , oùil  Y a bien  vingt  Vicomtez,  8C  douze 
ou  quinze  bons  lieges  Roy  aux. 

1 c fiege  Prcfidial  de  Caen. 

Le  Bai  Uiagc  de  Confiance. 

Cecy  eft  compris  fous  la  Généralité  de  Caen,  quia  fcptVicomtcz  ,8c quelques  ficges 
Royaux. 

Le  Parlement  de  Thouloufe  a fous  luy  les  PrcfidiauS,  Bailliages  8c  lieges  quifuiuent, 

La  Scnelchaucee  St  Prefidial  dcThouloufe. 

La  Scnelchaucee  de  Garcaflbnne. 

La  Scnelchaucee  de  Ville- franche  en  Rouergue. 

La  Scncfohaucce  de  Cahors  en  Quercy, 

I.aScnefchauccc  deTarbeen  Bigorc. 

Ces  lieges  lontcompnsfous  la  Généralité  dcThouloufe,  oùilya  cinq  bons  fieges  de- 
pendans  du  Sencfchal  de  Quercy,  6:  autres. 

Le  Prelidial  de  Montpellier,  la  Cour  des  Aydes,  & la  chambre  des  Comptes. 

Le  Prelidial  de  Bcziers. 

La  Senefchaucce  8c  fiege  Prefidial  de  Beaucairc.Sc  Nifmcs. 

Cecy  edfousla  Généralité  de  Moncpelicr,  où  il  y a quatre  bons  ficges. 

Le  Parlement  de  Bourdcauxcomprcnd  les  ficges  fuiuans. 

Le  Prefidial  de  Bourdcaux. 

Le  Prcfidial  dePerigueux. 

Le  Prelidial  d’ A gen. 

Le  rrefidial  de  Bazas.  [:] 

Le  Prefidial  de  Lauucs. 

Le  Prefidial  de  Xainâcs. 

Quinze  Iudica  turcs. 

Le  Parlement  de  Bourgogne  a fous  luy  les  fieges  qui  fujuent. 

Le  Bailliage  de  Dijon. 

Le  Bailliagedc  Nuys. 

Le  Bailliage  de  Bcaune. 

Le  Bailliage  d’Axonne. 


y- 


Le  Bailliagedc  Saincl  leandeLcon. 
Le  Bailliage  de  Chaalon  for  Saône, 
Le  Bailliage  de  Mafcon. 

Le  Baiiliaged’Aucun. 

Le  Bailliage  deSemur. 

Le  Bailliage  de  Montceniz. 

Le  Bailliage  de  Charrolles. 

Le  Bailliage  d’Auxoïs. 

Le  Bailliage  d’Aualon. 

Le  Bailliage  d'Amay  le  D uc. 
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Le  Bailliage  delà  Montagne. 

Le  Baillmgede  Barfiur  Seine. 

Le  Bailliage  de  Gcts. 

Le  Bailliage  de  Bellay. 

Le  Prcfidial  de  Bourg  en  Brefle.  . r .... 

Le  Parlement  de  Bretagne  contient  fous  luy  les  fieges  qmfumenc 
Le  Prcfidial  de  Rennes. 

Le  Prcfidial  4e  chambre  des  Comptes  de  Nantes. 


Le  Prcfidial  de  Vannes. 

Le  Prefidial  de  Qmmpcrcorentin. 

La  Sencl  chaucee  de  Plorueil. 

Six  ludicaturcsKovalcs. 

Le  Parlement  de  Dauphiné  feant  à Grenoble  a fous  luy  les  fieges  qui  s’enlûiuent. 

Le  Bailliage  de  Grilîuadan  à Grenoble.  . 

Le  Bailliage  de  Vienne 
Le  Bailliagede  Valence. 

La  Scnefehaucee  de  Montlimar. 

Le  Bailliage  d’Ambrun. 

Le  Bailliage deGap. 

Le  Bailliage  de  N yons. 

Le  Bailliage  de  Die. 

Le  Bailliage  de  Crcft. 

Le  Bailliage  dcChabcul. 

Le  nail]  iage  de  fainél  Marcelin. 

LeBailliage  de  Briançon. 

Au  Parlement  de  Prouence  on  compte 

La  Senefchaucee  d'Aix,  & pourle  moins  vingt  fieges  Royaux;  8c  remarquezque  toutes  les 
villesdeFranceontlcur  chambre  des  Comptes, cxccptéThouloufe 8c  Rennes. 


RELIGION  DE  FRANCE. 

S Ai  NCTEpiphanenousapprendquelâinclLue  a prelchclafoy  Chreftienne  en  Fran- 
ce. Et  fainci  Clement  en  (a  première  Hpillrc  contre  les  luifs , elcrit  qu’il  enuoyera  en 
Gaule  par  le  mandement  de  fainct  Pierre  à lacquesfrerc  de  nollre  Seigneur.  On  tient  que 
Crcfcencc, Martial  ,Dcnys  Areopagite,  Elcuthcre,  Aphrodifee,  Ruftique  8c  autres  proui- 
gnerent  grandement  la  foy  qu’on  y auoit  plantée , tellement  que  T ertullien  dit,  que  de  fon 
teps  beaucoup  de  natiôs  des  Gaules  faifoictprofelliû  de  la  foy  Chreftienne.  Finalemft  tout 
le  Royaume  tut  conuerty  ilafoy  enuironl’an  4 6 j. fous  le  RoyClouis.dont  l’hiftoirccft  al- 
lez cogneuC.  Au  refte  la  France  contient  116.  Diocefcs,  8c  entre  icelles  ij.  Archeuefchez,& 
îo  ».  Euefchez  dont  nous  auons  dits  les  nomspar  cy  deuanr . 

L’Archcuefché  de  Paris  comprend  6 oo.  parroifles  ou  clochers,  compris  leshameaux. 
Le  Dioccle  de  Meaux  comprend  410.  paroifles,  ou  clochers  .compris  lcshameaùx. 
Celuv  de  Chartre  1700. parroifles, ou  clochers, 
celuy  de  Soiflons  380.  parroifles.  ou  clochers, 
celuy  de  Beauuais  591.  parroifles , ou  clochers, 
celuy  de  N oyon  404.  parroifles , ou  clochers, 
celuy  de  Bologne  460 . parroifles, ou  clochers, 
celuy  d’Amiens  498.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  de  Rhcims  1014.  parroifles. 
celuy  de  Chaalonsjéo.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  deTroye  509.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  de  Sens  930.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  d’Orléans  700.  parroifles  ou  clochers, 
celuy  d’Angers  668.  parroifles, ou  clochers, 
celuy  deTours  1035.  parroifles , ou  clochers, 
celuy  de  Poicliers  709.  parroifles, ou  cloch  ers. 
celuy  du  Mans  451.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  de  Luflon  213.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  de  Bourges  i»6o.parroifles, ou  clochers. 
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cel  uy  de  Ncucrs  211 . parroifles , ou  cio  chers, 
celuy  de  Limoges  411.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy d’Angoulefme  411. parroifles,  ou  clochers, 
celuy  de  Clermont  506.  parsoiflès,ou  clochers, 
celuy  de  Lyon  411.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  dcMalconjoy.  parroifles, ou  clochers, 
celuy  de  Chaalon  410.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  d'Autun  1 joo.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  d’Auxerre  460.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  d'Erez  960.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  de  Senlis  111.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  de  Roiicn  1358.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  de  Cadn  309.  parroifles , ou  clochers, 
celuy  d’Alençon  390.  parroifles  ou  clochers, 
celuy  d’Eureux3jj.  parroifles. 
celuy  de  Nantes  385.  parroifles,  ouclochers. 
celuy  de  Rennes  450.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  de  Vannes  405.  parroiflcs,ouclochers. 
celuy  de  Bayeux  111.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  de  Scez  113.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  de  Coriftance  519. parroifles,  ou  clochers, 
celuy  d’Auranches3éî.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy deTrignce 307.  parroifles, ouclochers. 
celuy  de  faincl  Malo  31 4. parroifles, ou  clochers, 
celuy  de  Quimpercorentin  20i.parroiflcs,ou  clochers, 
celuy  de  Xaintesi.91.  parroifles  ouclochers. 
celuy  dePerigueux  302.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  de  Langres96o.  parroifles , ou  clochers, 
celuy  de  Bourdcaux9i8.parroifles,  ouclochers. 
celuy  de  Montauban  414.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  deTarbes  191.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  d’Ax  159.  parroifles. 
celuy  de  Bazas  504.  parroifses,ou  clochers, 
celuy  d’ A uche  76S.  parroifles  üc  clochers, 
celuy  de  Bayonne  349.  parroifles,  ouclochers. 
celuy  de  Cahors4iî.  parroifles , ouclochers. 
celuy  deThouloufc  1152.  parroiires,  ou  clochers, 
celuy  deCaftres4i2.  parroifles,  ou  clochers, 
cehiy  de  Carcaflbnne3i9.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  de  Narbonne  972.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  d’Agen  629.  parroifles , ou  clochers, 
celuy  de  Beziers  306.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  de  Montpellier  491.  parroifles , ou  clochers, 
cehiy  d’Agde  77.  parroifles,  ou  clochers.  * 
celuy  de  Mirepoix  89.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  de  N ifmcs  509.  parroiflcs,ou  clochers, 
celuy  de  fainct  Paul  62.  parroifles,  ou  clocher*, 
celuy  dclaVaurii4.  parroifles, ou  clochers, 
celuy-de Mande 209.  parroifles,  ouclochers. 
celuy  de  Viuiers  155.  parroifles. 
celuy  d’Alby  309. parroifles. 
celuy  de  Rhodez  219.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  de  V abres  500.  parroifses,  ou  clochers, 
celuy  de  S.  Pons  482.  parroifses  ouclochers. 
celuy  de  S.  Flour  202,  parroilses,  ou  clochers, 
celuy  de  Lodeue  20  3.  parroifses. 
celuy  de  Rieux  500.  parroifses,ou  clochers. 
celuyd’Alets  168.  parroifses,  ou  clochers, 
celuy  de  Ligier  1 25.  parroifses,  ou  clochers, 
celuy  de  Puy  428.  parroifses,  ouclochers. 
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ccluy  dcVicnnc  800.  parroifses,  ou  clochers, 
ccluy  de  Valence  315.  parroifles,  ou  clochers. 

ccluy  de  Gap  104.  parroifles.  / 

ccluy  d’Ambrun  an.  parroilfes. 

ccluy  de  Die  qui  eft  maintenant  oin&  à Valence  147.  parroiflès, ou  clochers. 

ccluy  de  Briançon  170.  parroifles,  ou  clochers. 

ccluy  de  Digne  1 8 j.  parroifses,  ou  clochers. 

ccluy  d'Aix  800.  parroiises,  ou  clochers. 

ccluy  de  Cifteron  îoo.  parroifses,  ou  clochers. 

ccluy  d'Arles  311.  parroiises,  ou  clochers. 

ccluy  dcMarfeille  x$o.  parroifses, ou  clochers. 

Outre  les  parroifses,  il  y a en  France  vn  fort  grand  nombre  d’Abbaycs,  &dc  Prieurez, 
dont  les  vns  ont  cfté  ruinez  durant  les  guerres, les  autres  fubfiftent  encore. 

La  France  cftdiuifeeen  deux  fortes  de  Religion.  Les  vns  fuiuent  l'Egide  Catholique 
Romaine,  les  autres  s’arreftent  à l’opinion  de  Caluin.  Au  commencement  on  a employé  le 
fer,pour  exterminer  ceux  qui  s’attacnoient  à ceftc  nouucllc  (ê&e  ,mais  pour  vne  telte  qu’on 
coupoit,  i!  en  ibrtoitfept,ainfiqucd’ynchydrc. 

Et  mcfme  on  s’opiniaftra  iufques  là, tant  d’vn  coftb  que  d’autre,  qu’on  donnades  batail- 
les, oii  toutesfois  ceux  de  la  nouucllc  opinion  fe  trouuerent  toujours  les  plus  foibles.  Et 
ncanrmoinsils  ne  perdirent  iamais  courage,  &tafclicrent  de  tenir  toufiours  bon,  nonob- 
ftant  tous  lcsEdicts  quileschafloientdu  Royaume,  ou  qui  les  rendoient  incapables  de  te- 
nir aucuns  offices.  Finalement  noftrc  Roy  a confideré  que  tous  eftoient  fcsfubiecls,  &a 
voulu  traitter  comme  pere  tous  ceux  qui  viuoicnt  foubs  ion  obeïflànce.  Et  ayant  recogneu 
par  les  choies  padees,  que  tant  plus  on  trauailloitles  nouueaux  feciaires,tant  plus  ils  fc  roi- 
diffoient,&cndurcifibienten  leur  opinion,  il  a renouuellél’Edid de  Pacification  , faitpar 
(es  predeccfseurs,  par  lequel  l’cxercicc  de  la  Religion  prétendue  eft  permis  en  France , aux 
lieux oùilacftéiadispratiquc,ôc  la  Mefse  a efte  rermfe  aux  lieux  d’où  fes  ennemis  plus 
forts  l’auoient  chafsee.  Et  les  plus  aduifez  cftiment  que  c’eft  le  parfait,&  vray  moyen  de  ra- 
mener les  efgarez  à la  bergerie. 

Il  feroit  maintenant  à propos  de  difeourir  des  priuileges  ôdibertez  del’Eglife  Gallicane, 
frais  il  y en  a des  liurcs  entiers,  aufquels  ie  rcnuoyeceux  qui  en  defireront  fçauoir  quelque 
choie. 

LES  BOYS  DE  FRANCE. 

PH  A R A M O N D. 

Clodion  le  Cheuclu  régna  10.  ans,  mourut  l’an  de  noftrc  falut  447. 

Mcroücc régna  douze  ans,&  mourut  l’an  459. 

Childeric  I.  régna  vingt  fix  ans,  & mourut  l’an  4S4. 

Clouis  premier  Roy  Cnrefti en, régna  trente  ans ,&  mourut  l’an  ji  4, 

Cliildebert  fut  Roy  de  Paris, & fes  autres  frères  regnerent  aill  curs. 

. Car  Clotaire  fut Rov  d’Orléans,  Clodomir  deSoifsons,&  Theodoric  eut  le  Royaume 
de  Mecs &d’Auftralie.  Ce  Cliildebert  régna  quarante  cinq  ans,  oc  mourut  fans  enfans 
raij559. 

Clotaire  Roy  d’Orlcans  fucceda  à Cluldebertau  Royaume  de  Paris , régna  cinquante 
ans. 

Aridct,  ou  Cherebcrr,  Roy  de  Paris. 

Chilpcric  filsdufufdit  Clotaire  premier,  regm  vingt- trois  ails,  Sc  mourut  l’an  5S7. 

Clotaire  fécond  régna  quarante  quatre  ans,  & mourut  l’an  631. 

Dagobert  premier  régna  quatorze  ans,  & mourut  l’an  645. 

Clouis,  appelle  par  quelques-vns  Louys,rcgna  tfi.  ans,  & mourut  l’an  66 1. 

Clotaire  ttoif  régna  quatre  ans. 

Childeric  douze  ans. 

Theodoric  régna  quatorze  ans,&  mourutl’an  693. 

Clouisrroif.  régna  quatre  ans. 

Childcbcrt  fécond  rcgnadnt-huiclans,& mourut  l’an  71  j. 

Dagobert  fécond  régna  quatreans. 

Clocairc  IV.  régna  deux  ans. 

Chilperic  fécond  régna  cinq  ans. 

Theodoric  fécond  régna  quinze  ans, & mourut  I'annee  741. 

Childeric  troif.  qui  fut  depofe  par  Pépia, St  mis  dans  vn  Monaftere, 
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Seconde  lignée  depuis  Pépin  iufijucs  à Hue  Capet, 

Pépin  régna  18.  ans,  & mourutl'an  ■}(&. 

Charles  le  Grand,  autrement  Charlemagne,  mourut  l'an  814.  apres  auoir  règne  quarante 
lix  ans. 

j_ouys  premier  du  nom,furnommé  le  Débonnaire,  régna  vingc-lîx  ans , £c  mourut  l'an  de 
grâce  840. 

Charles  fécond  régna  trente  huifians,  & mourut  l’an  879. 

Louys  fécond  dit  le  Bègue,  régna  deux  ans,  8c  mourut  l'an  881. 

Louys8cCarIomanbaltards,Roysenfemble,  donc  Louvsmourut  àlachafse  delà  main 
d’vn  de  fes  gens,  & Carloman  aulli  courant  apres  vne  fille  , mourut  bnfépar  l'on  propre 
cheual  l'an  885. 

Charles  troif.  régna  cinq  ans,  8c  mourut  l'an  89  t. 

Eude  régna  neuf  ans,  8c  mourutl’an  899. 

Cbarles'leSimpleregnavingt-fept  ans,  8c  mourutl’an  926. 

Raoul  régna  feui  deux  ans,Sc  mourut  à Auxerrel’an936. 

Louys  d’Outremer  régna  17.  ans, 8c  mourut  l’an  956. 

Lothaire  régna  trente  & vn  an,  8c  mourut  r .111986. 

Louys  cinq. régna  vne  feule  annee,  8c  en  luy  finit  la  féconde  ligne. 

Les  Roy  s depuis  Hués  Capet,  iufjues  à Pbilippes  de  Valois. 

Hue  Capet  régna  neuf  ans,  8c  mourut  l’an  996. 

R obère  régna  trente-trois  ans,  8c  mourutl’an  1031. 

H enry  premier  régna  trente  ans,  8c  mourut  l’an  1160. 

Philippcsprcmier  régna  quarante  ans,  8c  mourut  l’an  1109. 

, LouvsleGrosfi.  du  nomregna  i8.ans,8cmourutl'an  1137. 

Louys  7.  régna  quarante  trois  ans,  8c  mourutl’an  1179. 

Philippcs  Augulle  Dieu-donné  régna  43.  ans,  6c  mourut  l’an  1:13. 

Louys  8.  régna  quatreans,  8c  mourutl'anui7. 

Saind  Louys  9.  de  ccnom,  régna  43.  ans,  8c  mourut  l'an  1170, 

Phihppes  troifregna  quinze  ans, & mourutl'ami8j. 

Phihppes  4.  dit  le  Bel,  régna  18.  ans.  Scmourut  l’an  1313. 

Louys  10.  ne  régna  que  dixhuiét  mois, 8c  mourut  l’an^it. 

Philippes le  I.ongregnacinq  ans, 8c  mourut  l’an  1510. 

Charles  le  Bel  4.  d u nom,  régna  iept  ans,  8c  mouruc  l’an  1318. 

Les  Ray  s depuis  Philippcs  de  Valois  iufcjues  à Louys  13 . à prrft  nt  régnant. 

Philippcs  de  Valois  régna  11.  an58c  mouruc  l’an  1350. 
lean  régna  14.  ans,  8c  mourutl'an  1363. 

Charles  5.  régna  16.  ans,  8c  mourutl'an  1380. 

Charles  6.  régna  41.  ans,  8c  mourut  l’an  1412. 

Charles  7.  rcgna3S.  ans,  8c  mourutl’an  1480. 

Louysn.  régna 23.  ans,  Sc  mourut  l’an  1485.  [:] 

Charles  8.  régna  i4.ans,8c  mourut  l’an  1497. 

Louys  rt.  régna  17.  ans, &mourutl’an  1514. 

François  premier  régna  32.  ans,  & mourut  l'an  1547.  [ ] 

Henry  fécond  régna  13.  ans,  8c  mourutl’an  1559. 

Frartçois  fécond  mourut  l'an  lyôo.ayanrregné  1 6.  mois. 

Charles  9 regnai4.ans,  8c  mourut  l’an  1574. 

Henry  111.  régna  14.  ans,  Sc  mourut  fans  enfans  l’an  15S9.  & la  race  de  la  branche  Royale 
de  Valois  défaillit  en  luy. 

Henry  le  Crand  quatricfmcdc  cenom  .RoydeNauarrc,  futfait  Roy  de  Franccparle 
dccez  de  Hcnrv  troifiefme,  comme  le  plus  proche  de  la  Couronnc.cftant  fbrty  en  droite  lj- 
gnede  Louvsdc  France,  Comte  de  Clcrmonten  lieauuoifis,  fils  dclaincl  Loui  s.  Il  a dom- 
pré  tout  ce  qui  s’oppofoicà  fes  mites  prétentions,  8c  s’cltapres  dompté  luy.mcfmeen  par- 
donnant à ceux  qui  s’eftoient  bandez  contre  luy.  La  France  n’en  eue  Minais  vn  fcmbjahle 
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& ceux  qui  viendront  apres  nous, délireront  à bon  droiâ  le  retour  du  régné  d’vn  fi  puifiân  t, 
& fi  bon  Monarque, qui  a faitviurefon  peuple  en  repos,  les  voifins  en  alièurance,  Sciés  en. 
nerms  en  continuelle  crainte.il  aregné  u.ans;&:  mourut  l'an  1610.  Laiflànt  pour  fucccilèur. 
Ion  fils 

LovtsXIII.  que  Dieu  nous  a donné  comme  vn  Soleilleuanc  furnos  tenebrcs:&  com- 
me vne  belle  6c  vifue  Image  de  cétincomparable  Monarque  Henry  le  Grand:  Et 
faut  croire  que  Ion  Régné  qui  a commencé  parl'innocencc  deion  aage,  feravn  Regncdc 
pietc,  de  iultice  Si  de  paix,  queDieu  continuera  de  comblerdefes  benedidions  comme  il  a 
commencé. 


DI  S C O V R S 

DV  PAYS  SOVVERAIN  DE  BEARN. 


SOMMAIRE. 

, Itnation  du  pays  de  Bearn  i raineté  }dufouuerain  C on/al  ou  Parlement 
qualité  & fertilité  d' aucun)  1 du  pays  ejlatly  4 Pau. 
rndoitsdcrluypaysIdesa.-J  y,  U,  la  religion  ancienne  & moderne  des 
les  principales  d iceluy  Béarnais,  des  Euefchez, de  l' £ [car  çÿ. d'Ole- 

b autres  lieuxremarquatles.'  ron  ; depuis  quand  U religion  Catholique  en 
i.Ses  fleuuts&riutercs  tous  inutiles  àlanaui-  a cflèhanmefouslc  règne  de  laRpyne  Iran- 
gation.  ijnede  NaUirre.Gr  ImtroduEUon  de  i'herefte 

3.  Des  forces  de  Bearn, de  fesfortcrejfcs&ma-  deCaluinen  icelle : &•  le  rcflahlijfement  de 

gafins,Cr particulièrement  de  Nauarreins,  ladite  Religion  Catholique  audit  pays  par 

de l'authoritc  des  Colonels  Perfans,  cy-deuant  leRoyLouys  le  lufle  , &de  la  njcnfca- 
Chefs  delà  Milice  du  pays.  non  des  EdiBs  de  fa  Maicflc  en  faneur 

4 . Dugouuemement  Politique  de  Bearn , des.  j des  Euefqucs  &>  EcclefîaBiques  de  Béarn. 

Princes  Seigneurs  qui  ont  jouyde/â  SouueJ  ! 


S1TVATION  DV  PAYS. 

Epais  de  Bearn  eft  vnc  petite  Souucraincté,  qu’on  rencontre  à la  dc- 
ccnrcdcs  monts Pyrenees,  quifcparentla  France  d'aucc  l’Efpagnc, 
iortausd  Arragon:  il  a la  longueur  du  Midy  au  Septentrion,  fie  pour 
les  bornes  auMidvla  Comté  de  Bigorneau  Nord  la  Bifcaye  Royale, 
de  laquelle  le  Bearn  eft  Icparé  par  la  riuicrc  de  la  Cane  > là  largeur  eft 
du  Leu.int  au  P oncnc , il  a pour  les  bornes  du  collé  du  Leuant  le  pais 
de  Landes  & Chalolc , ielon  i'Adar, &du  Couchant  la  Bifcaye  Na- 
uarroifc.il  n’y  a que  deux  petits  fleuues  qui  arroufent  le  Bearn.  tous 
deiiA  mutiles  a la  nauigation. 

.,  Le  P;1'  S du  Bearn  eft diuifé  en  deux , il  a d’vn  collé  les  Monts, où  eft  la  ville  d’Olcron , de 
lautre  les  Vallons,  oùeftla  ville  de  l’Efcar.  La  ville principale  du  Bearn  eft  Pau , tiegedu 
Parlement  delà  Principauté , les  aucres  villes  font  Orrnes  ancien  fejour  des  Comtes  de 
Foix  & Seigneurs  de  Bearn,  Morlas,_iieu  où  l’on  battoir  la  monnoyc  du  païs.Nay  ville  fort 
marchande  qui  fut  toute  brullee  du  feu  du  Ciel  enuiron  l’an  1545.  Pontac,  Coderch  & Na- 
U^rr«*?s  ,,s  pied  desmontagnes,  fie  cftl’Arfenal  dupais  ; il  v a encore  la  balle  Nauarre, 

ou  eft  la  ville  de  Sainct  Palais. 

GOVVERNEMENT. 

ni.  T L y a en  Bearn  vne  compagnie  fouueraine , Confcil  ou  Parlement  pour  le  fait  de  lalufti- 
Ace,  lequel  eft  compofe  de  deux  Prefidens  & de  vingt  Confeillers , vn  Aduocat  6c  Procu- 
reur generaux  du  Roy. 

LesEftatsdu  pais  s’aflcmblent  touslcsansparla  permiflion  du  Seigneur , afin  de  pour- 
4-  ueoitaux  affaires  & audepartement  delà  donation  qu’ils  iuy  font  annuellement.  Il,  font 
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tres-exaclsob(eruatcursdeleurloix,foys8ccoullume,8cnefoufFrcntpas  volontiers  que  le 
Seigneur  mefnie  s'en  dilpenfe. 

Or  pour  apprcudrecômclc  Bcam  a ciré  diilraic  du  corps  du  Royaume  de  France,  duquel 
il  a rouliours  elle  & ell  encore  véritablement  vn  mébre,  faut  fçauoir  que  depuisjfio.  8c  tant 
d'annccs.ce pais  a elle  gouuernépar  des  Seigneurs  qui  ont  vfurpé  le  tiltrc  de  Souuerains, 8C 
qui  s’ellablirêt  en  celle  vfurpation  durant  que  S. Louysefloit  occupéaux  voyages  de  laTcr- 
rc  lainâe,car  cefutcncctcps-làque  les  habitans  clioilirent  Raymond  de  Moncadc  pour 
dire  leur  Seigneur. 

Ce  Raymond  de  Moncade,eutvn  fils  appelle  Gallon  de  Bcam,  lequel  n’ayant  eu  quei. 
filles  de  l'heriticrc  de  Bigorre  la  femme, donna  l’aifnée en  mariage  au  Comte  d' Armaignac, 

& l'autre  à Roger  Bernard, Comte  de  Foix,aucc  la  Seigneurie  de  Bearn,  8c  la  Comte  de  Bi- 
gorrcideforteque  celle  Seigneurie  ellant  tombée  entreles  mains  du  Comte  de  Foix  a toull 
lours  du  depuis  elléconferueeen  l’ellat  qu’elle  elloit  iufques  en  ces  dernières  années  qu’il  y 
a eu  du  changement,  ainfi  que  iediray  cy-apres,  8cceparl'authorité  8c  puiflancede  celle 
grande  mailon,quoyqu’originairemdt  ce  foitvne vfurpation  faite  furlaCouronnede  Fran. 
ce.  Car  il  n’y  a rien  deplusvericable , que  le  Bearn,  comme  il  elloit  jadis  du  Royaume  d’A- 
‘ quitaine,queCharlcs  le  Chauueannexad  la  Couronne,  ell compris  par  confequent  dans  le 
gouucrnementde  Guyenne,  depuis  qu’elle  ell  réduite  en  Frouince , tefmoingsen  font  les 
côfrontationsqui  font  encore  aujourd'huy  exprimées  dans  les  prouifions  des  Gouuerueurs 
d’icelle  ivoicy  comme  ce  pais  appartient  au  Roy. 

Catherine  de  Nauarrc.Com  telle  de  Foix  8c  de  Bigorre, 8c  Frincelfc  de  Bearn, elpoulà  Iean 
fils  d’Alain  Duc  d’Albret.dclaquclleilcut  Henry  d’Albret  Roy  de  Nauarre,  Comte  de 
Bearn, de  Foix, de  BigorreScd’ Armaignac,  Charles  qui  mourut  prés  de  Naples  8c  quelques 
filles, entr’autres  Marguerite  de  Valois  fotur  du  RoyFran^oispremier, puis  leanne  d’Aloret 
Rovne  de  Nauarre,  elpoufed’Anthoinedc  Bourbon,  d’ou  elliITu  Henry  de  Bourbon  Roy 
de  France  8c  de  Nauarre;  8C  de  luy  Louys  XIII.  Roy  de  France  8c  de  Nauarre,  gloricufe- 
meut  régnant  aujoud'huy. 

RELIGION  DV  BEARN. 

LEpaïsdeBeamauoittoufioursfûiuylaReligion Catholique,  Apollolique 8c  Romai-  j; 

ne,  8c  auoit  deux  Euefchez.fçauoir  Oleron  8t  l’Efcar , qui  elloient  comme  deux  mam- 
mellespourlanourriturelpirituellede  ces  habitans,  parmy  lelquels  toute  forte  de  vertu  8c 
pieté  florilfoit,  iufques  au  temps  de  la  R oyne  Marguerite  de  Valois,  fœur  de  François  pre- 
micrRoy  de  France, qui  fit  venir  en  celle  l’rouince  quelques  difciples  de  Luther,  qui  elloiét 
délia  relpandus  parmy  la  France;  touccsfois  ccne  fut  que  pour  elle, 8c  ce  venim  ne  i'drcfpan- 
dit  pas  plus  outre.  Mais  la  Royne  leanne  de  Nauarre  la  fille  paffii  bienplusauant , 8c  foubs 
fort  régné  les  deux  principaux  Hcrefiarques  de  ce  fiecle, Luther  8c  Caluin , mais  particuliè- 
rement l'hereliede  Caluin  le  gliUa  dans  le  Bcam,carlcs  Caluimfles  trouuans  libre  accezau 

fiais  de  celle  PrincelTe,l’infeckerent  tellement,  qu’en  moins  de  rien,  8c  en  l’année  1569.  tous 
es  Predrcs  8c  Religieux  en  furent  chalfez , mallàcrez , ou  noyez  8c  le  patrimoine  de  Dieu 
pillé  8c  diuerty  à d’autres  vfages. 

SainclFulgencearcmarquccnl’Epillrctroifiefme  qu’il  elcrit,qiie  la  prétention  ordi- 
naire de  tous  ceux  quife  retirent  de  la  creancecommunedel’Eglilefoient-ils  hérétiques, 
athées,  fchilrnatiques, ou  libertins,  n’elt  voilé  d’autre  prétexté  que  de  celuydela  liberté, 
qui  cil  vn  mot  grandement  fauorablc  8c  plaufible  à tout  le  monde , 8c  parlant  de  celle  liber- 
té,il  l’appelle,A^oxMrae’’/t™/nvli4r««r»i,vnelibcrtéferuilc8c  dommageable,  commcles 
Grecs  pariant  d’vn  mariage  trauerfé  de  mauuaife  intelligence, le  nbmment  ytfui  ïykfui,vii 
mariage  no  nnriagcivne  mort doucedlsl’appellct^iiaTin  if<ir<tm,vxp>r  *7». par,  vne  mort 
fansmort,des  funérailles  non  funeraillcs,dcs  honneurs  fans  honneurs:  Swsrr.t  Cro  opi*  »'  {une- 
r*,dit  lePoëte;  vn  vin  foiblc,  lequel  les  Grecs  appellent  onn  ettnw,  vnvin  fans  vin  : ainfi 
SainélFulgence,  parlant  de  celle  liberté  pernicieufe  , l’appelle,  Libctutem  ftrmU-m non 
Ubcr<tm,fed  noxum. 

Il  y a deux  feélesdenosiours,qui  ont  celle  liberté  grandement  en  telle  : fçauoirles  hu- 
guenots 8c  les  athci  des  :p  ou  ries  huguenots,i  ls  ont  fait  des  lui  res  fie  des  chlïfons  contre  laty- 
ranniepretenduedu  peuple, contre  laferuitudeimaginaire  de  la  Cour  de  Rome  en  faueir 
de  la  liberté. 

Quant  aux  Atheiflcsils  ne  parlent  de  rien  fi  fouuer.t  que  de  ccfte  beurenfe  liberté  qui 
nous  rend  maillres  dcnous-melmes , feigneurs  de  nosefprits,  8c  généreux  cuntTe  tous  les 
euenemens  de  fortune,  quipeuucntchoquer  ouesbranlernoltre  courage:  le  rapporteray 
deux  ou  trois  exemples  de  l’nerefie  du  Bearn,  par  lefquelleson  pourra  voir  la  maniéré  des 
clpritsquifelailTcntemporteràleurspalIionsfougueufesSc  dérciglees. 
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QuantàccftcliereficduBcarn, cela  fepcutvoir  encore  en  la  royale  maifon  du  Bcarn, 
en  la  ville  capitale  de  Pau , dont  les  meubles , les  cabinets,  les  tableaux  Si  les  tapifléries  ne 
rcfpirent  autre  choie  que  l'airdc  la  liberté  huguenote  , lequel  Caluin  qualifia  le  premier 
du  nom  de  liberté  Euangeliquc  , dclaquelleil  a compofé  diuers  opufcules,8c  particulière 
mcntvne  longue  lettrea  Madame  leanne  de  Nauarre  Souueraine  de  Bcarn, en  laquelle 
il  l'exhorte,  de  garder, auanccr  , Scauthoriier  en  fes  Eftats  la  liberté  Euangeliquc,  qui 
confilloitcn  ce  temps-là àruiner  les Eglifes , abolir  le  Carefme  , ancantirles  Ieufucs,fe- 
coiicrlcjougde  l obéillancc  au  Vicaire  de  Iefus-Chrift,  8cfaircdu  cheual  efcliappé,ou 
pluftoft,  Tunquam  pi ilium  ont'ri  qui ft  hbnumuaium  putat. 

Or  il  eft  à remarquer  que  celle  Princeüé  qui  auoit  le  cœur  haut , 8c  couuoir  fécrettc- 
mcntvnehavnc  contre  le  Saincl  Siège  de  Rome  , à caul'e  de  la  perte  du  Royaume  de 
Nauarre,  quiclchcutfoubslcanfbnaycul,  8c  en  laquelle  on  fuppofoit  que  le  Pape  cuil 
efté  partifanpourl'Efpagnol.  , 

Lilant  venue  à la  Couronne , fit  ouuertemen t ce  que  Henry  fécond  fon  pere n'uuoic  ofé 
faire  qu'en  cachette,  carcllc  nefutficollhorsdecuratcllc  , qu’elle  fit  fijauoirau  Pape  le 
peu  de  pouuoir  qu'il  auoit  en  fes  Eflats. 

Soubsfonrcgnc  on  abolit  le  Sacrifice  de  la  Méfié  en  tout  le  Bcarn  , on  ruina  toutes 
les  Eglifes , on  bannit  par  Edid  tous  les  Preftres  & B cligieux. 

Or  comme  elle  auoit  Pefprit  naturellcmct  bon.curicux,  8c  fçauant,  elle  voulut  tcfmoigncr, 
non  feulement  aucc  fa  plumcdanslesliuresimpnmez , qui  s’appcllcrentles  Contes  delà 
Royne  leanne, laübcrrc  qu'elle  pretendoitprendre  en  fa  creance, mais  cncorcpar  la  pointe 
defon  aiguille, fur  le  cancuas&dansfcstapiileries,carcomme  elle  eftoit  grandementad- 
donnée  aux  deuifes,  clic  fit  de  fa  main  de  belles  8c  grandes  tapifleries, entre  lefquelles  il  y en 
auoit  vne  tente  de  douze  ou  quinze  pièces  excellentes,  quis'appclloicnt  les  pnfons  brifees, 
par  lefquelles  clledonnoitàcognoiftrequ’ellcauoitbrilé  les  liens  & fecoüé  le  joug  de  la 
captiuitédu  Pape:  au  milieu  de  chaque  piece,  il  y auoit  vne  hiftoire  du  vieil  Teftamcntqui 
relient  la  liberté,  comme  la  deliuranec  tic  Suianne,la  fortie  du  peuple  de  la  captiuité  d’Egy- 
pte, l'élargiflément  de  lofeph.  Scc.  & a tous  les  coings,il  y a des  chaifne^  rompues , des  me- 
nottes brifecs,dcs  eftrapadcs  Si  des  gibets  en  pièces, 8c  pardcilus  engrofles  lettres  font  ces 
paroles  de  la  féconde  aux  Corinthiens  chap.y.  t'bifptritui,ibi!tberrai,ix.  pour  monftrer  encore 
plus  clairement  l'animolîtéqu’ellcauoitconceuc  concre  la  Religion  Catholique,  & nom- 
mément contre  le  Sacrifice  de  la  Méfié,  ayant  vne  très  belle  Sc  excellente  piece  detapiflérie 
faite  delà  main  deMarguente  fa  mere  deuât  qu’elle  fe  laiflafi  cajoler  parlesMiniftrcs,en  la- 
quelle ciloit  parfaitement  broché  le  Sacrifice  de  la  Méfié,  & le  freftie  quimôftroit  la  fain- 
ùe  I loftic  au  pcuplcjcllearracha  le  carreau  qui  portoïc  cefte  hiftoirc,  8c  au  lieu  du  Prcftrcy 
fubfticua  defa  main  vn  renardjequel  fc  tournant  au  peuple,  üc  faifant  vnehorriblcgrimace 
& des  pattes  8cdcla  gueule  diloit,ces  paroles,  Domu/i<ia'0i’i/iii»i  : Voila  que  c’elt  lors  qu’vu 
■ bon  eiprit  s’employcà  mal  faire,il  n'y  a inuentiô  prophaneéc  ridicule,  à laquelle  il  ne  le  por- 
te paflionnémenticefontlcs  parolesduPercGaraflcdclacopagniedeIcfus,cn  fon  I.3.  delà 
doctrine  curieufe, contre  les  athées  8c  les  hcretiques  de  ce  temps. 

Toute  la  Francedu  depuis, voire  toute  l’Europe  8c  laChrefticnté  efl  informée  fufiîsamcnt 
des  opprefiions  que  la  Relig.  Cathol.  a fouffertesen  Bcarn,  de  quel  romps,  par  quelle  vove, 
auec  quels  artifices:  Maispcudcgcnssôtinftruits  dc  la  confiance  de  ceux  ,qui  neantmoins 
demeurez  fermes  en  leur  crc5cc,adhcrâs  à leurs  légitimés  Paftcurs  de  l’EglifeRomaine  8cen 
tel  nôbre  que  fans  aucun  exercice  d’icelle  ,desS.  parts,  les  6.  ont  preualu  courageufement 
contre  les  violentes  ordonnances  qu’on  a accouftwné  d’eftablir  en  la  police  fpiritucllc  8c 
temporelle  pour  faire  changer  dcreligionàdcs  peuples. 

• Le  feu  RoyHcry  le  Grïd,d’hcureufe  mémoire  clin  eu  de  côpaflïon  entiers  le  lieu  delà  naif- 
fiince,Sc  les  Eftats  en  dependans,êc  fc  rcfibuucnant  que  le  Pape  luy  auoit  accorde  fon  alsfo- 
lution.à  condition  dereftabliren  Beam  les  affaires  de  l’Eglile, auoit  commencé  d’v  donner 
quelque  atteinte,  maisàcaufede  l'éloignement  de  fon  fejour, des  frequctcsdiuerllonspro- 
c urées  par  les  Miniftrcs  8c  lesChefs  de  la  Prétendue:  Grefdes  affaires  qu’on  luv  fufcitoit  c6- 
tinuellcmentd’aillcurs,à  peine  peut-il  fatisfairc aux  obligations  qu’il  auoit  de  rccoqucrirà 
Dieu  cefte  terre  defolecpar  la  Royne  leanne  fit  mcre,Sc  le  contenta  lors  d’y  remettre  la  Re- 
ligion Catholique  en  4.  ou  y.  endroits  fous  de  grandes  modifications. 

Ce  luy  eftoit  vn  iufte  8c  extrême  regret  apres  auoir  düné  main-lcuee  aux  Eecefiaft  iques  8c 
aux  Euefques  d’Ax  , de  Tarbes  8c  de  Bayonne  , pour  les  biens  qui  leur  appartenoient, 
de  voir  amfifouhsIaprcfléSc  fans  liberté  ces  pais  qui  auoient  jadis  efté  des  pins  floriflarts 
en  la  foy  de  nos  Roys , où  l’Eghfe  auoir  efté  aotiec  des  plus  eminens  pnuileges  que 
peuflént  auoir  les  Prélats  dans  va  Eftat  ; frontière  du  Royaume  , qui  contefteroïc 
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auec  la  France, la  qualité*  tic  Catholique  , fi  nos  Roys  n’elloicnt  /ans  di/pute,  les  aifiicz 
del’Eglife  ; Prouince,  par  laquelle  ce  grand  Roy  y faifant  Tes  retraictcs  auant  qu’eftre 
rcccuala  Couronne  ,auoit  conquis  le  relie  de  Ton  héritage  j Peuples  au/quels  Dieua  don- 
né tout  cnlcmblc  le  terroir  ficFelprit  bon  : Brcfqui  s’elFoient  émancipez  de  la  fidelité  & 
obéi  fiance  deuil  à leur  Sou  uerain  parPintroducbou  &abusd’vne  religion  contraire»  celle 
detios  Roys. 

Dieu  auoit  referué  celle  gloire  à fa  Majcllc  régnante  , félon  les  predielions  du  feu 
Rov  Ion  père  ; car  dés  lors  qu’elle  a prins  l’entiere  adminiflration  de  fes  affaires , elle 
a faicl  paroi  lire  que  fa  feule  vertu  guidée  d’vn  bon  Confeil , nepouuoit  faire  prendre  fur  ce 
lubiectvn  plus aueurécheniin,&  donner  vneftablifi'ement  plus  foiide,qucceluy  que  la  pie* 
té  affermit  par  la  lullice,  afin  que  d’fnc  mefmc  action  l’on  vift  éclater  tout  enfcmble  les 
traits  de  fageffe  Sc  de  bonté. 

Il  yaaonccinqans  &:  plus  que  le  Roy  feant  en  fon  Confeil , donna  de  /on  plain  & 
pur  mouucment,  conformément  à la  demande  des  E/lats  Generaux  , qui  auoient  cftéaf- 
îcmblezà  Paris  l’an  mil  iix  censquinze  , vn  Arrclt  de  main-lcucc  pour  le  reftabliflêment 
des  Ecclelîaftiqucsen  Bearn,larcllitution  de  leurs  biens,  & confcqucmment  des  Eglifes, 
& ordonna  que  lcdiuin  feruicc  fut  remis  par  tout, qui  fut  l’vn  des  premiers  cffects  de  /on  zc* 
leenuersDieu,<S:le/«ilutdclonpeuple,qualiàL’entreedcfonpur,plain  Sc  abfolu  Gouuer- 
nement. 

Mais  il  n’y  a forte  de  tumulte  , dcdcffaiteSc  dcfobcïfiànce,quc  ce  commandement 
n’ait  rencontre. 

Les  CommiflairesquelcRoyy  enuoya,  furent  intimidez  , mcfprifez  Ôi  baffoüez,  le 
Royamnefut  parcouru  pour  y faire  adhérer  les  partifans,  les  peuples  dcsbauchez  pour  s’en 
efmouuoir,  troupes  créées,  Capitaines  choifis,  factions  formées , entreprifes  faites  pour  s’y 
oppofer  Sc  embrafer  la  Guyenne,  le  Poiclou  8c  le  Languedoc. 

A qui  en  donner  le  tort^il  dloit  mal-aifc  parle  dcguifcmcnt  des  denortemens  d’vn 
chacun  : les  Mmiflres  Hcrctiques,ne  paroilToicnt  que  dans  la  Cabale  , le  Parlement  de 
Pau  que  par /es  refus,  les  mutins  que  parles  alarmes,  Sc  le  Gouuerneur  que  parfes  inte- 
rdis couucrts  , Sc  dedans  le  tout  , comme  dans  vne  mafie  corrompue  clloit  le  leuain 
de  certains,  qui  ne  fe  nomment  pas  , & qui  par  des  delaiz  &lafchctez  honteufes,  failli- 
rent de  perdre  dans  le  faict  particulier  d’vnc  frontière,  toute  la  France  , &cnfeuclir  l’au- 
thoritc  du  Roy,  pires  que  cous  les  autres  , parce  qu’ils  e/loicnt  plus  obligez  à bicn- 
fairc. 

Le  Roy  ne  voulant  toutesfois  commettre  lcrepos  de  fon  Ellat , ny  à la  violence  des 
vns,nyauxrufes  des  autres,  n’obmitricn  pour  compenfcr  le  grief  que  ceux  de  la  Reli- 
gion P.  R.  dudit  pais  prefuppofoient  receuoir  en  l'execution  dudit  Arreft,ains  recher- 
cha foigneufement  les  voyes  d’accommodement , qui  fàtisfiffent  d’vne  part  audef-enga- 
gement  de  fon  authoritéfic  de  l’autre,  neantmoinsa  fa  confciencc  prefl  ce  par  la  plainte 
du  Clergé ficmi/ere des  Catholiques , reduitsà  tel  cilat , qu’à  mefmc  temps  qu’il  v tolleroit 
la  liberté  de  confcience,  pour  l’erreur,  elle  fetrouuoic  effacce  Sc  c/louffcc  par  la  foy  en  fes 
fubicclsdu  Bcarn. 

Mais  tout  cela  en  vain  , parce  que  les  particuliers  promoteurs  de  ce  defordre  vou- 
loient  auoir  leur  conte  auant  que  la  chofcfuit  faictc,  Retirer  de  l’auantage  de  l'auoirap- 
paifé:  tellement  que  le  Roy  victorieux  de  fes  ennemis  par  (es  armes  , Si  de  fes  propres 
armesparfa  clcmencc  nomparcille,  ayant  approche  delà  Guyenne  pour  autres  affaires 
plus  generales , le  refolut  en  fin  de  profiter  encore  de  ce  loing-tain  voyage,  I’accroil- 
fement  de  ces  mouucmenspar  les  ay des  ordinaires , Sc  les  plus  douces  qu’elle  pourroit 
cho  lir. 

Sa  Majcllé  enuoya  donc  à Pau  vne  dernière  recharge  fur  PEdicl  de  la  main-lcucc, 
auccafleurance  qu’elle  cull  des  principaux  officiers  de  ce  pais  là,  qu’ellev  trouueroit  toute 
forte  d’obéi/Tance  : niais  il  reüllit  autrement  par  l’opinion  qu’eurent  ceux  qui  pratiquoient 
la  Rébellion,  que  le  Roy  feroit  facilement  amufé  à ne  palier  outre  , 6c  réduit  aux  neceffi- 
tez  s’en  retourner  fans  rien  faire  , pourueu  qu’on  mefnageaft  les  longueurs  & difficulrcz 
qu’ils  y firent  rencontrer  fi  à propos, que  fa  Majeilc  fut  contrainte  de  f.u rc  vn  allez  long  fc- 
jour  es  enuirons  de  Bourdcaux  , aucc  mille  incommodité*  de  fi  Cour  Sc  de  V ar- 
mée. 

La  première  nouuclle  qu’elle  en  eut  le  huicHefme  d’Oclobrc  mil  fix  cens  vingt,  par 
le  fieur  ae  la  Chcfnavc,ne  fut  qu’vne  rcmife  à la  députation  des  deux  Parlements, qui 
le  lendemain  arriuerenc  portans  charge  de  faire  croire  au  Roy  qu'ils  n’a u oient  point 
'lié  libres  en  leurs  deliberations  , ains  elle  violentez  par  des  gens  de  guerre  qui  lont 
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venus  de  toutes  parts  quele  Baron  de  Bcnac  auroit  introduits  dans  ledit  lieu  de  Pau, 
qu’aufli  les  intentions  de  la  Majcfté  n'auoienc  allez  clairement  paru  par  les  ternies  de 
la  ludion , 8c  que  toutcsfoisilsn'auroient  dcfillé  défaire  vn  Arrcft  mental  de  ladite  main- 
leuee,  mais  que  poui  l’employer  par  cfcritlk  le  ligner,  il  leur  auoit  elle  du  tout  impollîble 
fans  péril  tres-euidentdeleurs  vies, qui  lànsdoucc  furent  pour  lors  bien  plus  chères  que 
l’obeïflâncc.  • 

Et  parce  que  l’on  pouuoit  leur  oppofer  le  pouuoir  de  Monfieurde  la  Force  , qui  de- 
uoit  pourledeuoirdefa  charge, 8c  de  la  parole  donnée  au  Roy  coût  frailchemenr  dans 
Bordeaux  , faciliter  toutes  chofes  , & y reprimer  les  émotions  populaires  de  tels  fa- 
ctieux incogneus,  gagez  à faire  bruit:  veumefme  qu’on  fçauoit  que  ledit  lieur  de  la  For- 
cey  eftoit  tout  puilfant , ayant  les  armes  en  main  pour  le  icruicc  du  Roy. 

Les  Députez  preuenans  telle  oppolition  , protcllerent  à fa  Majefté  , que  ledit  Gou. 
uerneur  follicitc  par  leurcompagme  de  fejoindre  à eux  au  Parlement,  pourydire  fon  ad- 
uis.Scauthorifcr  de  fon  exemple  l'obeïflànce  ; non  feulement  refula  d’y  comparoiltre, 
mais  de  plus , s'exeufint  fur  laloiblelïc  .déclara  qu’il  n'auoit  peu  empelcher  que  les  eftran- 
gcrsdela  Prouinccn’accouruiîentàlafoulefurlebruit  de  la  vérification  , ainfi  qu’autres- 
tois  ils  en  auoient  vfc. 

Or  il  cft  certain  que  tout  ce  qui  eftoit  à lafuitte  delà  Cour.fouhaittoit  grandement, 
pourplufieursconfiderations  le  prompt  retour  à Paris,  ne  femblant  nullement  necelfu- 
re  qu’on  payait  outre  iufqucs  en  Béarn  , s’engageant  en  vue  mauuaife  failon , lî  le 
Confeildc  Paufc  foufmettoitàlavolonté  du  Roy , verifiantfon  Edict , 6c  celle  opinion 
portée  dans  les  efpnts  des  Bcarnois.faifoit tellement  roidir  leuropnuaftrcté,  pourren- 
dre  lescommandemens  défi  Majcfté  illufoires , qu’on  commença  vniuerfellementà  re- 
cognoiftrc  qu’il  n’y  auoit  plus  d’elpcrance  que  le  Roy  pcult  receuoir  aucun  conten- 
tement des  efprits  relolusi  éluder  les  volontezpar  des  falcheuléséc  hontculcs  tergiuer- 
fations. 

Sur  ce  le  Roy  fe  refolut  dés  lors  toutes  chofes  quittées, d’aller  luy-mefme  en  Bcarn,  Sc 
dit  aux  Députez,  que  puis  qu’il  n’auoit  peu  par  eux  fe  faire  obéir  par  fes  lubiects , il  eftoit 
raifonnable  qu’il  le  lift  parfoy-mefme , £c  de  ce  iour,  qui  fut  le  neuhefme  Octobre , remar- 
quable par  la  fefte  de  Saincl  Dcnys,  Apoftre  de  la  France  , iln’yeutplusmoyen  de  l’en  di- 
uertir,  quelque  inftance  que  luy  en  fillcnt  ceux  de  la  Prétendue  Religion  , tantilauoiti 
ca-ur , apres  les  auoir  mis  en  leur  tort , vne  action  fi  fainctc , fi  célébré , tant  attendue  de  fon 
courage, & fi  neceftaire  pour  l’affcrmiflemcnt  de  lapaix  de  Ion  Royaume,  Sc  l’éclat  de  là  ré- 
putation parmy  lescftrangers. 

Sur  quoyayant  commandé  aux  Députez  de  fcretircrfSc  d’aller  dire  au  Parlement  de 
Pau.qucfapreiencc  afleureroit  les  affaires,  nonobfcanr  les  aduis  qu’il  cuit  des  ditticul- 
tezduchemin , de  la  faim  6c  du  péril,  il  parc  l’vnzielmedu  mcline  mois,  Sc  encore  que  le 
treiziefme  ,fcrendantà  Grenade,  l’Aduocat  general  du  Confeil  de  Pau  luy  apportait  l’ Ar- 
rcft vérifié,  le  conjurant  de  ne  palfer  outre, Sc  que  le  lieur  de  la  Force  luy  venant  au  deuant, 
talchaft  de  le  fléchir  par  toutes  forcesdetrcs-humblesremonftranccsvnpcu  trop  tard  ren- 
dues, il  fut  néanmoins  impoflible  de  le  pouuoir  vaincre , pour  le  retour:  vous  aurczfdit-il  ) 
intereft  que  i’y  aillcpourappuyer  voltre  foibleffè. 

Lequatorziefme,  fi  Majefté  arriua  à Arlâc,  qui  n’cft  qu’A  cinq  lieuïs  de  Pau,  reft 
ponditaux  Députez  de  la  ville  de  Pau  , le  requerans  de  dire  fa  volonté  pour  fon  entrée 
dans  ledit  lieu  de  Pau,  qu’il  y entreroit  comme  Souueram  de  Bcarn  ; s'il  y auoit  vne  Eglifc 
pour  y aller  defeendre:  mais  que  s'il  n’y  en  auoit  point , qu’il  ne  vouloir  ny  l’enrrcc  ny  le 
poëfle  , qu’il  feroit  mal-feant  à fa  pieté  de  receuoir  des  honneurs  en  vn  lieu,  où  il 
n’auoit  iamais  ellé  , auant  qu’auoir  rendu  grâces  A Dieu  , de  qui  il  tient  cét  héri- 
tage. 

Etparcc  que  les  Cacholiqucs  auoient  vne  petite  Clnppellc  A demy  couucrtc  tout 
au  boutdes  faux-bourgs  de  la  ville,  oùl’onles  auoit  reléguez, les  chaflins  delà  parroif- 
fcquieltàlaportedu  Chaftcau:  Sa  Majefté  iugea  indignede  là  pieté  d’approuuer  cét  af- 
front faiétà  Dieu  .parle  tranlport  de  fa  perfonne  facree  , cnvnlieuficlloigné  de  fa  mai- 
fon,  oùiiayma  mieux  faire  dire  la  Melle  6c  donner  commencement  à fes  affaires  par  le 
fcruiccdc  Dieu  dans  le  mcfme  heu  qu'on  auoitprofané. 

Arriuée  donc  le  quinziefme  à Pau,  elle  trouuequeccn’clloitrienquede  faire  valoir  ladi- 
te main-lcuce  , car  non  feulement  elle  n'y  fut  pas  recueillie  auec  l’applaudiftemeuc  que 
les  fubicéts  font  eduftumiers  de  faire  paroiltre  A la  venue  de  leur  Prince  , mais 
( chofc  eftrange  ) on  auoit  mefme  Ibultrait  les  viures  pour  l’obliger  d’en  defem- 
paret  promptement  , 8c  publioir-on  hautement  , qu’auili  toit  qu’elle  en  feroit 
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partie,  l'on  renuerferoit  l'ordre  qu'elle  aurait  eftably  pour  celle  execution:  iln’enfalioit 
pas  dauantage  pour  faire  comprendre  à la  Cour  la  vérité  des  mlblences  pallccs  contre  la 
perfonneficauthorité  du  Roy  en  fon  abfencc. 

Ainlî  la  voila  contrajntepouren  preuenir  l'inconuenient,  d’apporrer  du  changement 
àNauarreins, place  la  plusnnportantcdu  pais, 8c  d’eflablir  bonne  garnifon  en  toutes  les 
ville,  principales,  dcdanslefquellesfa  Majefté  donna  commandement  à des  Gouuemeurs 
fidelles  a Ion  fera;  ce  , courageux  fie  irréprochables  , qui  tur  vn  coup  pratique  dou- 
cement 8c  puiilàmment  , qui  fit  en  vn  moment  tomber  des  mains  les  armes  des 
Rebelles  , fie  donna  fin  aux  entreprifes  faâieules  des  efprits  portez  à la  rcuol- 


te. 

Orthes  eftoit  la  ville,  où  les  Huguenots  eftoient  en  plus  grande  quantité  , faélieux  8c 
me(chansaupofiible,rVniuerfiti  de  tout  le  pais  s 8c où  les  habuans  auoient jadis  paru 
inlolensàl'extremité:  cardans  icelle  il  y avne  Eglife  où  eftoit  le  fepulchre  de  ce  braue 
8c  renommé  Prince  Gafton  de  Foix,  Eglife  quiauoit  efehappé  les  feux  Sc  les  dcfolations 
premières  ficplusfanglants  mouuemens,  quiacftéfoubslercgnedu  Roy  Louystrciziefine 
l’an  1614.  abbattuc  fie  demohe  de  fond  en  comble  , 8c  l'EucIque  du  lieu  , qui  félon  les 
ConilicutionsCanoniqucs,vouloitfairetirerdefonEglilévn  corps  qu’ony  auoit  profa- 
nement  inhumé , fut  menacé  de  cent  coups  de  poignard  par  les  hérétiques  de  la  ville , fie 
pareilleimpudcnceont-ilsfaictvoirdepuisleprocezdesEuefques&Bearnois , en  la  per- 
îonnedu  Commiflairc du  Roy  , Moniieur  Renar  , loge  à Orthes  , lequel  ils  iniunêrene 
atrocement, 8c fufciterentmefmeslesEfcoliers de  l'Academie  d'icelle,  pour  enfoncer  fa 
maifon  Sc  y jetteront  de  la  boue  8c  des  pierres  contre  les  feneftres  de  fon  logis , pource  qu’il 
eftoit  arriue  en  cepaïs  pour  faire  executer  lescommandemens  du  Roy. 

Nauarreinsfutremis  entre  les  mains  de  faMajefté  , fans  forces  ny  refiftance  par  le 
fleur  de  Saies  tresancienGouHemeurd’icelle,  ymispar  le  feu  Roy  ,8c  yfutfubftitué  le 
fieur  de  I’oyane  braue  Capitaine  Gafcon  : Ontrouuaenla  Citadelle  d’icelle  près  de  cent 

Ïiieces  d’artillerie  de  coûtes  façons,  quantité  de  munitions  de  guerre  8c  de  viures.  Le  Roy  y 
aiflà  le  Régiment  de  Champagne  iufques  à ce  que  le  fieur  dePoyane  y eufteftably  faGar- 
aifon. 

Et  pource  quelcsprincipalesforcesduBearn  eftoient  entre  les  mains  de  certains  Co- 
lonelsnommez  Pcrfans,  quiauoict  toute  authorité  fur  la  Milice  du  pais,  8c  qui  pouuoient 
en  vn  moment  mettre  lus  pied  de  fept  à huit!  mille  hommes  . le  Roy  fans  coup  don- 
ner fupprima  ce  pouuoirvfurpédefdits  Perfans,  8c  cafta  leurs  offices  , ce  que  la  Majefté 
fit  au  loulagemcnt  de  fes  fubieâs. 

Elle  réunit  céc  ancien  fief  à la  Couronne  de  France,  augmenta  le  nombre  des  officiers 
Catholiques , pourladiftribuciondela  Iufticc  opprimée,  à temps  Sc  fans  foupcon, 8c  parta- 
gea les  Iurats,  Chefs  de  la  Police  , remit  les  Ecclefiaftiqucs  en  la  poflclfion  de  leurs 
Eglifes&  de  leurs  reuenus  temporels,  reftablitla  Religion  Catholique  par  tout  le  Bearn, 
ordontiaqueles  Euefques  du  pais  auroient  fcancc  8c  voix  dciibccatiue  au  Parlement  8c 
Confiai , .V  en  l’aircmDlecdesEftatsdelaProuincc. 

Ces  effets  temporels  n’eftoient  que  pour  affermir  le  fpirituel  en  l'execution  de  ladite 
main-leuee, car  lelendcmain  les  reglemens  en  furent  regiftrez  au  Parlement,  8c  exécu- 
tez auanc  que  fa  Majefté  vouhlft  partir  : l'Egide  de  parroillé  fut  rendue  aux  Catholi. 
ques  de  Pau  au  mefme  iour  qu’elle  auoit  cfté  occupée  par  les  huguenots , cinquante  ans 
auparauant , 8c  deux  mille  elcus  furent  donnez  par  la  Majefté  aufdits  Prétendus  Reformez 
pourfebaftirvnTempIe. 

Il  eftàremarqucrqucle  Comte  dcMontgommerydcffitlc  fieur  de  Tcrrides  deuant 
la  ville  de  Nauarreins , le  mefmeiour  dumcfmc  mois  que  la  Majefté  fit  fon  entree  audit 
Nauarrcins,Scv  fit  dire  la  Méfie  , qui  en  auoit  cfté  bannie  depuis  les  fufditcs  cinquante 
années , 8c  le  mefme  iour  que  lesEuclque^furentchaflcz  parl'Edic!  d:  l-fieuc  Royne  Iean- 
ne, les cinquanteansreuolusicRoyareftablylaMefic dans  Pau  àla  confufion  de  l’Enfer, 
defefperé  de  voir  le  Iubilé  accomply  par  la  reftauration  d’vnevraye  8c  légitime  liberté,  qui 
reuenoit  en  Ifraël  à mefme  ccrcled’anneés. 

Ce  fut  au  relie  chofe  mémorable  à la  pofterité  de  voir  le  Rôy  accompagné  des 
Irinccs  8c  Officiers  de  la  Couronne  , de  toute  fa  Cour  8c  des  principaux  Chefs  de  l'ar- 
mee  , fortant  de  l’Eglife  de  Pau  , fraifehement  réconciliée.  Apres  y auoir  ouy  le 
Vcni  Crrtror  , pour  s’en  aller  en  Procellion  folemnelle  tout  le  long  de  la  ville  , où  l’on 
n’auoitveu  défi  long-temps  telle  ceremonie  iufqu’au  bout  de  la  ville,  où  eftoit  le  Sainél 
Sacrement  expofé  fur  l'Autel  de  la  Chappclle,  quifutporté  fous  le  daiz  que  fa  Majellc 
auoit  cy-deflùs  refufé  àfon  entrée  dans  Pau,  par  les  Princes  8c  D ucs , qui  lors  fe  rencon  tre- 
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rcnr , Raccompagné  des  Cardinaux,  Prélats,  Abbez,6c  autres  Ecdefialliqucs  qui  le  rrou- 
ucrent  lorsen  nombre,  pour affilier  aux  dénotions  dclaMajcflé,  en  vneoccalion  fi  plauli- 
ble&tar.t  inelpcrce. 

,rOn  n’cuteiulit  tout  le  temps  de  la  ProcelTion  par  les  carrefours &fcnc(hcs  de  la  ville  de 
Pau,  rien  qu’applaudillemens  de  ioyc  ,vnVivtiE  Roy,  rctcntiflint  de  tous  collez  de- 
dans l'air. 

LeRoynon content d'auoirmisordreauxaffairesd'Eflat&  rcftably celles  de  la  Reli- 
gion , voulut  aullî  pourueoir  à l’inftruclion  delà  ieunellc , qui  cille  fondement  del’vn  6c  de 
l'autre.  Aces  fins  cllantaduertyquelaRoynelcanncfon  ayeule  auoit  jadis  fonde  à Or- 
thes  l'Vniucrfi té, tenuè  par  ceux  de  la  l retenduc  Religion,  la  plufpart  eftrangci  s,pour  eftre 
le  Séminaire  desMinillres,&.vnepcrpctuellcpcpinieredel’lierelie,qu’«llcauoit  tüt  à coeur, 
confideranc  auffi  que  c'eftoit  vne  chofc  du  tout  indigne  de  la  Majeflé  Tres-Chreltienne,de 
maimenircellefondationlelon  ce  premier  Jctlèin  , auprciudice  de  faconfcience,quiluy 
deffend  de  contribuer  diredement  de  les  deniersà  l'éducation  de  laieunefleen  la  Religion 
qu'il  abhorre  : Iugea qu’il  elloir  necellàirc  depourueoirà  tel  inconuenient  par  des  moyens 
efficaces  & deus. 

A ces  fins,  6c  ila  requifition  de  Meilleurs  les  Eucfques  du  pais  .affiliez  du  corps  des  Ca- 
tholiques: il  ordonna  que  déformais,  il  s eult  en  l'vne  des  meilleures  villes  du  pais  6c  des 
plus  propres  icct  cffcci  vn  College  de  Ptresleluitcs  , pour  y faire  profeffion  de  toutcsles 
Donnes  lettres , 8c  contrecarrer  l'erreur  : voulut  auffi  fournir  aux  reuenus  ncceflaires,8c  s’en 
rendre  le  Fondateur.  Réparant  parce  moyen  les  fautes  que  fes  Majeurs  auoient  faites,  6c 
donnant  moyen  aux  Catholiques  de  nourrir  leurs  enfansen  lacraintede  Dieu.  Etparin- 
terim  commanda  que  les  patentes  du  feu  Roy  Henry  leGrand  fon  pere  , par  lefquelles  il 
auoit  drefic  en  Bearn  vne  million  deldits  I'eres  auec  toute  liberté  d'y  faire  leurs  fondions 
par  tout,  fors  l'inftrudion  de  la  ieunciie , 6e  d’y  trauaillcr  à la  conquellc  des  âmes, en  nom- 
bre tel  qu’il  plairoit  auxPrelats  y employer,  fortifient  leur  plain  &i  entier  effect , 6C  fufl'ent 
vérifiées  par  le  parlement, qui  quelques  années  auparauant  les  auoit  modifiez  au  nombre 
de  quatre,  Si  aux  fordufions  des  Confeffions,  quoy  quepareux  permifes  àtousautres  l’re- 
ftres.  Séculiers  & Religieux,  & mefmes  aux  Capucms  qui  le  font  par  difpenfe  de  leur  Or- 
dre, ainfi  pafla-il  au  Confeil  de  Pau.  Etvoilace  qui  s’eft  pafié  au  changemc  nt  nouucau.fait 
cnlaSouuerainetédu  ëcarn  , cnl'anneeiéto.  par  Roy  le  Louys  XI  II.  de  France  £c  de 
Nauarrc. 
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axMsfti  .JR  -?&*  I i N de  n'embroi  illcr  pas  le  Lee1,  cor,  & 11c  luv  Rire  chercher  tous  les  t. 

eff-  Eltats  qui  (ont  ions  le  kuyd'Efpignecn  diucrscndroicl  >de  celiure.i’ajf 
„ penie  qu'il  f.ioit  plusàprupos  oc  mettre  ic\  tout  .ila  fois  routesdes  ter- 
resquiipubcdc,  cv.ipres  en  auoir  faief  le  dénombrement  en  general, 

, conlidcrcrd  ihndcnitnt  K 1 particularité?  plu-:  remarquables. 

le'  ov  d'Eipagnc  poiTcüe.uuoni,  'nus  en  l'r  uropc  ions  les  B o'  au- 
1 .■  n'esd'Fip.H'ne,  e.  le  Rosaumcdc  K.1,  pics,  i*E  Pat  d c Milan,  les  1 lies  de 
Majorque, 6; Minorquc,d'  ulc.de' a ie.ee  dcSardiignc. 

En  Afriquci'polleeic  le  meilleur  port  qui  fou  lurl.i  mei  Méditerranée,  c’efV  à fçauoir 
Marzalcabil,q  11  (ignific  e rand  port,&  cncorelcs  places  ti'Oran  ,&  de  Mclille,&lc  l ignon 
d'Afrique. 

H va  outre  ce  hors  du  deftroicl  les  1 fies  Canaries,  au  noir.bredcdouze,  dont  i!  y en  a !rpr 
principales.  Et  à caulcde  h couronne  de  Portugal  il  rient  en  la  incline  Afrique  les  impor- 
tantes places  de  Serpe,  Ec  di  Tanger , qui  font  les  clefs  du  DeliroiéV,  voire  melnie  de  naître 
mer,Scde  i’Ocean'AtUmtiquc,& dehors  dti  neflroiâNazagan. 

11  a encor  cuanec  le  Rovaumc  de  Portugal  les  1 fies  Azorcs , dent  les  principales  finit  la 
Tetccre, S. Michel, faincVc  Marie, l’Ifle du  i ic,iR  S.Gcorgc.Il  tient aulh le f>.Port,ïc  non  guè- 
re loingdelà,l’l (le de  Madere  .grande belle , & riche.  Dauantage  il  a les  lept  I il-:,  du  Cap 
verd  ,&  fousl  1 ligne  cqninochale , l' i lie  de  S.Tbomau  II  policjec.  01  toute  la  colle  d’A- 
frique,qui  s’cllend  depuis  le  Cap  d'Aguere,iufquesàceluy  de  Girard.,  tu. 
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En  Aficàcaufcdc  Portugal  il  ticntprefqueles meilleures  places  defacofteOccidenta- 
le,c’ell  à lçauoir  Ormus,Diu,Goa,  Malaca.  Le  Royaume  d’Crmuz  comprend  ious  luy  vne 
bonne  par  tic  de  l'A  râble  hcurcufe,&l’Il)e  de  Baartn  qui  cil  fort  grande.  llpoflédeencorla 
près  Daman, Bazin, & Zanaa,  outre  Ciaul  ,5c  les  formelles  quilont aux  R oyaumes  de  Ca- 
nanor,  5c  dcCochin  ,5c  encoràCoIan.  Il  tient  audi  prelque  toute  la  code  quis’ellcnd  de- 
puis Daman  lufqucsà  la  ville  de  Mclipur.vcu  qu’elle  cil  toute  aux  F fpagnols,  ou  leurs  amis, 
hors,  mis  Calicur.L'lIlc  de  Manar,6t  le  port  de  Colomban,en  l'ifle  deZcilan  appartient  en- 
cor aux  Efpagnols, de  mclmc  que  -j.c.1  lies  des  I hilippincs,dontla  principale  le  nomme  Lu* 
zon,longuedcplusdetoo.  lieues,  mais  eftroite.  On  compte  eucorentrcces  Ules  celle  de 
Vendenao,Tamiaia,quicft  nommée  par  excellence  la  Philippine , à caufe  que  ce  fut  la  pre- 
mière qu'on  defcouurit  5c  Celebc , où  Magellan  mourut. 

L'autre  partie  des  Eftats  du  Roy  Catholique  confite  au  nouueau  monde.  Le  rout  eft  di- 
nde en  Iflcs  5c  en  terre  ferme.  LesKlcsdelamcrduNort  font  en  li  grand  nombre  qu’on  ne 
iefçait  iufques  à prclcnt,veu  que  les  léules  Lucaicsfurpaflent  le  nombre  de  quatre  cens. Cel- 
le de  Bonchen  eit  fort  grande, comme aulfi  la  Iraiquc,la  Cube, 5c  l'Elpagnolc. 

Quant  à la  terre  ferme  l’Efpagnol  podede  actuellement  tout  ce  qui  va  coftovant  la  Flo- 
ride Ja  nouuellc  Efpagne,  Scie  lucatan,  5c  encor  toute  la  grande  l’refque-llle  Méridionale 
iufquesau  Cap  de  Californie, voire  mefme  iufques  à Quiuirej  veu  que  les  Caftillans  ont  fait 
iufques  làlcurdefcouuerte. 

Il  poflede  encor  celle  partie  du  Peru,qui  eft  entre  la  riuicredc  la  plaça,  ou  de  l'argent , 5c 
Maragnon,5c  commence  depuis  Panama, Sccecy  s’appelle  Brclil.  11  tient  encor  le  Per  u , 6c  le 
Royaume  de  Mexique. 

Voyons  maintenant  en  particulier  les  chofes  plus  confiderables  qui  font  en  celle  Monar- 
chie, déparions  premièrement  del’Elpagneoùdlla  demeure  ordinaire  des  Princes. 

L’Efpagne  qui  cil  la  première  partie  de  terre  ferme  qu'on  trouue  près  de  l’Afrique,  au  de- 
là du  dellroict  de  Gibraltar, eft  bornee  du  colle  du  Leuant  des  monts  Pyrenees , qui  s’eften- 
dent  depuis  Fontarabie.qui  ellenUProuincedc  Guipufcao  îulquesauCap  de  Creuz,  qui 
eft  au  commencement  de  Catalogne  entre  Rofcs , 6c  Colibre,  hile  a pourborne  du  collé 
du  Midyla  mer  Mediterrance , qu’on  nomme  communément  la  mer  du  Leuant,  qui’com- 
mence  entre  l’Efpagnc  5c  l’ Afrique,  8t  fe  joint  apres  àl’Ocean,depuis  le  dellroict  dcCibral- 
tar  iufques  au  Cap  de  S.  Vincent.  ElleaduCouchantla  merOceane,  depuis  ce  Cap  de  S. 
Vincent  iufques  àceluyqu’onappclledcEindeterre,  5c  du  colle  du  Nort  la  mefme  mer 
l’enferme , depuis  le  Cap  de  Fin  de  ter re  iufques  à Fontarabie. 

Les  monts  l*yreneesne  font  cllendusdedroiclfil  autour  de  l’Elpagne.ains  vont  faifant 
vne  figure  tortuë,  de  forte  que  le  chemin  d’vne  extrémité  de  ces  monts  à l’autre  feroit  de 
pluficurs  îoumeesjau  lieu  que  du  colle  de  la  Francc.il  n'ell  pas  û grand, ny  li  fafeheux,  & dif- 
ficile de  la  moitié. 

Ces  montagnes  vont  par  la  Nauarre  £c  U onceuaux,  le  long  du  val  deSalazar,  6c  val  de 
Ronoal  iufqu’à  Hifaua.qui  eft  la  derniere  borne  du  R ovaume  de  Nauarre, puis  elles  paflént 
en  Aragon  par  lesmonts  du  laca,iuiquesaudeftroicf  de  Catalogne,  ïc  iufques  à la  pointe 
du  Cap  de  Creuz,  où  elles  prennent  fin  en  la  mer  Mediterrance , y ayant  depuis  Fontarabie 
iufquesà  ce  Cap,  enuiron  quatre-vingts  lieues. 

La  plus  grandeeftenduë  d’Efpagne  e(l:du  Cap  de  Creuz  iufqueau  Cap  de  S.  Vincent.St 
cét  elpace  eft  de  175.  Ueuës,  tellement  que  toute  l'Efpagne  peut  contenir  en  fon  circuit  en- 
uiron fix  cents,  ïé  vingt  lieues  Efpagnoles,  dont  la  chacune  comprend  quatre  milles  ou  en- 
uiron d’Italie  ,de  forreque  ces  lieuës  r'euiendroicnc  à deux  mille  quatre  ccnsquatre-vingts 
milles  d’italie.pourueu  qu'on  fi  11  ce  chemin  par  terre , d’autant  quepar  merl  s'en  faudroit 
beaucoup  qu’il  y eull  vn  fi  grand  efpace. 

Les  Romains  ont  autrefois  diuifé  l'Efpagneen  citerieure.ou  celle  quieftoir  par  deçà,  c'eft 
àdirequi  elloitplusprochedcs  terres  del’Empirc  Romain,  c'eftoit  celle  qui  eft  entre  le 
fleuue  Ebrc , 8é  les  monts  Pyrenees.  Maisl’VIterieure  ou  celle  d’audelà  cftoit  celle  qui  fe 
trouuoit  elloignee  des  terres  del’Empire,  c’eft  àdirequi  s’eftend  depuis  la  nuiere  d’Ebre 
iufques  au  deftroiû  de  Gibraltar. Elle  fut  apres  diuifee  en  trois  Prouinces , c'eft  à fçauoir  en 
Betique,  Tarraconoife,6cLufitaine,parlesRomainsmcfmequiyeftablirentquatorzeiu- 
rifdiélions.dontlaTarraconoifeen  comprentfept, comme  la  plus  grande  des  trois,  la  Luli- 
taine  trois, la  Betique  quatre.Et  celle  diuifion  dura  iufques  au  temps  d' Attille.  Mais  depuis 
le  Royaumede  Grenade , l’Andaluzie  Sé  la  Betique  ont  fuccedé  àl’Eftrcmadure:  Aragon, 
Caflille, Nauarre  5c  les  autres  petits  Royaumes  à la  Tarraconoifc  : Scie  Portugal,  5c  Royau- 
med’Algarbc  àlaLulitaine. 

Or  on  diuife auiourd'huy  l’Efpagneen  trois  Gouuernemcns.ou  Royaumes,  c’eft  à fçauoir 

d’Aragon, 
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d’ Aragon,  Caflillc,&  Portugal:  Aragon  côprendCatalogpc,Valcnce,Maiorque,  Sardaigne, 
Sicile,ôcNaplcs:Caltillc  comprend  Bifcaye, Leon, les  Alturies,Galice,l’Eflremadure,r^n- 
daluzie , Grenade , Murcie,  &.  les  deux  Cailillcs,auec  les  Canaries, le  Royaume  de  Nauarrc, 
l’Eftat  de  Milan , lenouucau  inonde, les  Philippines, & autres  pays. 

Le  Portugal  comprend  le  Royaume  d’Algarbe,lc  Portugal  incline,  auec  ce  quclcsEf- 
pagnols  ont  cil  la  Guinee , en  Ethiopie, St  ce  qu'ils  tiennent  au  Brelil , ôc  aux  Indes  ,6c  plu- 
lîeurs  liles. 

Or  en  commentant  la  defeription , la  première  choie  qui  s’offre  A moy  c’ell  la  C*tahvne> 
quis’eftend  depuis  balfeiufquesAlariuicred’Ebre  ,ôcconrineauecla  France.  S’enfuit  Per*  3* 
pignan  quiefl  en  la  Comte  de  Rouflîlionqui  fut  engagée  par  lean  Roy  d’Aragon,  pour 
beaucoup  de  milliers d’elcus  aux  François,  Ôc  puis  rendue  au  Roy  d’Efpagne  par  Charles 
V 11 1.par  le  moyen  delà  promelle,  qu’il  tiraquel’Efpagnolncl’empcfchcroitpascnfonen- 
trepriiede  Naples.  Celle  Comte  s’eftend  entre  deux  bras  des  monts  Py  renées,  dont  P vn  va 
à Salles, l’autre  à Colibre,  que  les  anciens  nommoient  Illibcris.  Sur  le  riuage  de  la  mer , ou 
près  de  là  on  void  diuerfes  places,  aucc  leurs  ports,  pluftoft  nccelïaires  qu’alfeurez , pour  ce 
qu’ils  lont  lujedsàdiucrs  vents, 6c  ne  lontguerescapables.il  y a Elne, Colibre,  Rofas  Em- 
pira, Palamos,Balanos  : Mais  Rarccllone  ell  la  ville  capitale  de  Catalogne. 

On  void  dans  le  pays  Cirons, Vich,Cardone,Vrgle,  Mont-fcrrat,  mont  d’incroyable  dc- 
uouon  pour  vne  image  miraculeulbdclafacree  Vierge  mere  de  Dieu.  Mais  retournant  à la 
marine  on  void  au  delà  de  la  riuierc  Lobrcgato , Tarragone , ville  d’où  la  plus  grande  partie 
de  l’Elpagne  prenoit  fon  nonijôc  combien  qu’elle  foirïans  ports, toutesfois  elle  efl  en  aüiet- 
te  fort  commode.  On  trouuc  apres  l’embouchcuredcla  riuierc  d’Ebro,  renommée  pour 
auoireflelabomedcs  Romains, ôc  des  Carthaginois.  Il  naill  près  de  la  mer  de  oifcayc,  au- 
pre^d’vn  lieu  qui  fcnommeFuentibre,  6c  courant  quelque  peu  vers  les  monts  Pyrcnees, 
tourneapres  vers  le  Leuant,6c  puis  vers  le  Midy , 8c  il  n’y  a prefque  riuiere , qui  face  plus  de 
tours,  ny  quiferpentedauantage.  Celle  riuiere  fegroific  par  le  moyen  des  riuieres  qui  naif- 
fentau  picadefditsmonts,Scs’y  rendent,  veu  que  de  l’autre  coftê  elle  ne  reçoit  que  le  Bilbi- 
le,fil’on  afeulemencefgardàcequiefldignedeconfidcracion.  Et  celle  riuiere  faicl  en  fon 
emboucheure  l'Hle  d’Àlfaques  retraide  des  Corfaircs.  Mais  enfumant  fon  cours  on  void 
Tortole  belle  ville,  6c  en  bon  pays.  Aureftc  les  riuieres  d’Efpagne  ont  prefque  toutes  par 
manierede  dire  les  bords  fort  hauts, 6c  les  liebs  basjd’où  vient  qu’on  y nage  malaiicmenc,on 
le  fert  toutesfois  vn  peu  des  eaux  de  l’Ebre  en  Aragon , 6c  de  quelques  petites  riuieres  aux 
Royaumes  de  Valence,  6c de  Grenade. 

L‘ Aragon  a pour  fes  bornes  du  L euant  la  riuiere  de  Cinga,  du  Poncnt  les  monts  de  Mon- 
catc,6cde  Moline,du  Nort  la  riuiere  d’Ebro, ôc  du  Midv  la  montagne  de  Brabance.On  void 
en  ce  Royaume, ou  pour  mieux  dire  en  celle  prouince  d’Efpagne  les  villes  de  laça  , Huefca, 

V cnafca,6c  la  place  de  Mofon, renommée  pourlesCours  qui  s’y  tiennent.  La  principale  ville 
du  paysc’ell  Sarragollc , la  plus  belle  ville  d’Efpagne,  fi  on  a elgard  a la  beauté  des  rues , ôcà 
la  magnificence  des  Palais.  On  y void  aulïi  Calatajut,  qui  doit  tenir  le  premier  rang  apres 
Sarragollc. 

Quant  au  Royaume  de  Valence  il  tire  fon  nom  de  fa  principale  ville , 6c  ell  borné  du  co- 
llé d’Crientdcla  Mcditerranee,  du  Nort  dei’  Aragon,  de  l’Occident  delavicille,  ÔCnou- 
uclleCaftille,  6c  du  Midy  du  Royaume  de  Murcie.  Il  a deux  bonnes  villes,  c’eil  A fea- 
uoirHoriuclaÔc  Valence,  on  compte  en  ce  Royaume  enuiron  vingt  6c  deux  mille  familles 
de  M ores. 

Quant  A fes  fleuucs, les  principaux  font  Guadalauiar , qui  veutdirc  eau  pure  6c  claire,  qui 
pafle  pres  de  Valence  Ôc  Aucar,  que  les  anciens  ont  nommé  Sucron , d’où  prend  fon  nom  le 
Sein,  ou  G olphe  de  Sucron,  qui  s’cflend  depuis  la  petite  Ified’Alfaques , iufqucs  au  Cap 
Martin. Le  port  de  ce  R oyaume  c’ell  Alicant , nommé  parles  anciens  lilice,  d’où  prend  fon 
nom  le  Golphc,  compris  entre  le  Cap  Martin, 6c  le  Cap  de  Palos. 

Murcie  a pour  fes  bornes  les  co  fins  d’Alicante, 6c  le  Cap  de  Gates,  6c  a peu  de  lieux  peu- 
plez, ôc  ceuxqu’on  y void  fontde  peu  d’importance.  Murcie  eflla  principale  vilIc.En  ce 
Royaumccll  le  port  de  Cartigcnc,quie(llemcilleurquifoitcn  Efpagnefur  la  mer  ;Vlcdi- 
terrancc,pourcc  qu’il  y a vis  A vis  vne  petite  Ific,qui  l’aflcure  des  vents,  6c  lcdeffend  de  Pim* 
petuofircdela  mer,  qui  y rompt  fa  furie.  Aufii  André  Doricdifoit,qtftI  tenoit  trois  porcs 
Fort  afleurez  en  la  Méditerranée , c’eft  A fçauoir  ccluy  de  Cartagene,6c  Iuillct,Ôc  Aoult.  La 
ville efl  peu  de  chofeôc  mal  baflie. 

Le  Royaume  de  Grenade  s’eflend  depuis  Vere  iufques  A Malaga,  8c  l’on  void  icy  dequel- 
le  importance  ell  l'Agriculture,  veu  qu’au  temps  que  les  Mores  ydominoient,  celle  con* 
trecclloit  excrcmcmcnc  habicce,6c  pleine  de  toute iorte  de  biens.  Les  collines  çlloientre* 
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ueflues  de  vignes, & d’arbres  fruiéliers,  les  vallées  & les  plaincsabondoicncde  grains.  Si  de 
iardin»,&  les  villes  de  gens , 8c  de  viures  j au  lieu  que  maintenant  iln'y  aguerc  de  gens,  & le 
pays  rapporte  tort  peu  ,i  caulc  qu'on  y exerce  moins  qu’auparauant  l’Agriculture. 

La  ville  de  Grenade  reflemblc  à vnc  grenade  ouucrtc,  veu  qu'elle  contient  deux  collines, 
qu’on  peut  prefque  nommer  deux  montagnes,  qui  font  diuilees  par  vue  vallée, parlaquclle 
palfe  le  Rare. Et  celle  ville  cil  diuifee  en  quatre  parties  differentes  d'affiette,qui  ieuomnienc 
Grenade,  Sierra  de  lol.ou  montagne  du  Soleil  Albayzin.ôc  Antcquerucle. 

Lcsmarchands,8c  les  Gentils  hommes  habitent  principalement  à Crcnadc.quiefl:  la  prin- 
cipale, 6c  il  yavne  Eglifc  d’admirable  Architeclure. 

11  y a le  lieu  qu’on  nomme  Alcaqar,  qui  rcprclcntc  vnc  petite  ville  ayant  dix  portes,  lia 
rAlhainbre.Pal.iis  des  Koys  Mores , qui  pour  raifon  de  fon  arcifice,  5c  pour  la  multitude  de 
fes fontaines, peureftre  iniscntrelcs  miracles duinonde.  Maisfurcoucfonaflietcecllmer- 
ueillcufe,  pourccqu’elleaaudcflbus  du  collé  du  Leuant  la  ville  ; duMidy  les  Montagnes 
neigeufes,  6c  du  Nort  vnc  grande  plaine.  Quautaux  autres  parties  il  n’eft  pas  à propos  d’en 
parler, pourcc  qu’il  n’y  a rien  de  rcmarquable.Toutc  la  ville  a decircuic  enuiron  fcpcmillcs, 
£ceft  entoures  demurailles  aucc  vn  grand  nombre  détours.  Quelques- vns  y en  mettent 
iuiqucsà  mille. 

En  ccRovaumeon  void  encor  la  villcdc  Guadix  à neuf  lieues  loing  de  Grenade.  Lesau- 
tres  lieux  confiderablesfont  Ronde, MaJucllc,Velez,Vere,Mochacar,Guafcar,  llazc,  Cod- 
bo,ScLochefurlariuicredcGenil.On  voitàlcptlicuës  de  Grenade  le  Chafteaud'Albarne. 
Les  lieux  maritimes  plusimportansdeceRoyaumefont  Almeric,6c  Malaga,pres  duquel 
lieu  il  y avn  grand  nombre  de  villages.  Ferdinand  Roy  d’Aragon  & de  Caltilic,achcua  de 
conquérir  ce  Royaume  aucc  la  ville  l’an  490. 

L' Andalulies’ellcnd  prefque  dcpuisle  commencement  du  deftroiél  de  Gibraltar,iufques 
au  flcuuedc  Guadiane.  F.llecftpre!queila  porte  de  la  mer  Méditerranée  parle  moyen  du 
de  il  roi  et  de  Gibraltar,  dcquinousdironsicy  deux  mots,  quoy  qu’il  appartienne  plultollau 
Royaume  de  Grenade,  qu’à  celle  Prouince. 

Ce  deffroicE  a donc  fept  milles  de  largeur  aucc  le  flux  & reflux  ordinaire  de  la  mer  Ocea- 
ne.qui  entrant  par  celle  porte  s’acquiert  le  nom  de  mer  Méditerranée,  êcs’ellcnd  là  iufques 
auxdernieres  bornes  delà  mer  Majour  par  l’clpace  de  5700.  milles,  6c  enuiron  plus  de  dix 
milles.LesGrecs  l’appelloient  dellroidd’Hcrcule,àcaufe  de  deux  eolomnes  de  bronze  qui 
e!loienrauTemplcd’Hercule,ou  comme  lesautrcsvculent,àcaufcde  ».  montagnes , dont 
l'vnenormneeCalpeeftcn  Elpagne,Sc  l’autre  nommée  Abilc  en  Afnquc,&cquiontelté  mi. 
fes  en  réputation  parles  Poètes , qui  ont  eferit  que  c’eftoient  des  eolomnes  plantées  par 
Herculepourborncde  fcsvoyages. 

Les  Latins  nomment  aulfi  ce  dellroict  Oaditain , à caufcdu  voifinage  dcl'Iffc  de  Caliz 
nommée  des  Latins  Gadcs.  Les  Mores  luy  ont  donr.éle  nom  de  Gibraltar, à caufe  d’vnCha- 
fleau  qu’jls  baftirent  au  deflbus  delà  montagne  de  C alpe,  qui  a peu  de  tour , maiscll  fi  haut 
qu’il  reprefente  deloinvnclffefcparee  du  relie  de  la  terre. 

Orayant  paffe  ledcftroicl  on  trouucl’iflcde  Caliz,loin  de  terre  ferme  enuiron  yoo.picds, 
à laquelle  elloit  conjoinéte  vnc  autre  petitelflc , qui  n’auoit  pas  plus  deico.  pas  de  circuit, 
& toutes  les  deux  cRoicnt  appellccs  des  l atins  Gadcs.  En  la  plus  grande  qui  relie  au- 
iourd’hy,  il  y a vne  ville  qui  elloit  du  temps  des  Romains  des  plus  nobles  £c  plus  riches 
d’Elpagnc. 

Tellement  que  Strabon  clcric  qu’elle  ne  ccdoità  aucune  villcdc  l’Empire, ny  en  grandeur 
ny  en  magnificence,  ny  en  nombre  d’habirans  de  marque,  veu  qu’on  y compta  quelques- 
foiscinq  cents  Cheualiers  Romains, qu’on  ne  trouuamillc  part  ailleurs  qu’à  Padouë.Main- 
t niant  ils'en  faut  de  beaucoup  qu’elle  foit  fi  grande , & l’on  la  peut  pluftoft  mettre  entrelcs 
célébrés  abords  des  marchands , qu’entre  les  villes  magnifiques.  Les  Mores  laruinerent,  & 
les  Corfaires  ne  lalaiflercnt  pas  remettre.  Mais  il  n’v  a choie  qui  luy  porte  plus  de  domma- 
ge que  le  voifignage  de  Souille  qui  attire  tout  le  trafic  de  la  mer  du  ionenr.  Entre  Caliz  8c  la 
terre  ferme,  il  y avn  fort  bon  port  nommé  Porto-Real,&  plusauant  vcrsle  Septentrion  il  y 
en  a vnautrenommé  de  Sainctc  Marie , de  là  en  doublant  vn  petit  Cap  on  trouue  le  porc  S. 
Lucaroùles  nauircs  s'arrcllent,  ou  pour  attcndrclc  vent  s’ils  veulent  ailerenhaute  mcr,ou 
bien  pour  attendre  fereflux  de  la  mer  Oceane , s’ils  veulcncaller  à Souille  qui  efl  furie  bord 
dufleuueGuadalquipiràmain  gauche.  Celle  ville  a enuiron  fix  milles  de  circuit,  8c  beau- 
coup d’Eglifes  & de  Monalleres  magnifiques, 8c  de  belles  ruës  & grandcsplaces.  Au  temps 
que  le  grand  Ferdinand  prit  Scuilleon  comptoir  autour  10. mille  villages  ou  hameaux,  mais 
auiourd’huy  le  nombre  n’en  cil  pas  de  beaucoup  fi  grand.  Toutesfois  on  compte  encore 
zoo.  places  fermées  demurailles. 
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La  riuiere  de  Gualdaquipir.qui  veutdire  en  Arabe  grande  riuiere,  fait  port  à ceftc  ville, 
îc  véritablement  elle  mente  bien  ce  nom  degrande,£c  pour  la  grandcur,8c  pour  la  bonté  de 
fes  eaux  fort  propres  à la  teinture  des  draps, Se  a rendre  belles  les  perfonnes.  La  mareemon- 
tc  encor  deux  licuësau  defl'us  de  la  ville.  Del’autre  collé  de  lariuiereon  void  Triane,  qui 
cil  vn  fort  püifint  membre  de  Seuille.  Or  combien  que  le  Soleil  s'y  face  Ternir  excefliue- 
ment.en  telle  forte  que  les  bleds  d'alentour  y font  meurs  en  Auril , de  mefmc  qu'en  Egypte, 
toutefois  il  V a tant  de  rafraifehill’emens,  que  le  Roy  Ferdinand  diloit,  qu’il  falloir  demeu- 
rer en  tempsd’EllcàSeuillc.îc en  Hyuer  a liurgos,  qui  ellvne  ville  fort  froide  .mais  où  il 
y a de  inerueilleules  dcffcnccs  contre  lefroid.  Outré  Scuilleilyaencoren  Andaluzie  plu. 
lieurs  autres  villes  S:  places  nnportantcsmiais  la  principale  c’ell  Cordouë.uifquesàlaqueüe 
on  peut  voyager  fur  le  Guadalquiuir.ou  fur  de  grands  ou  fur  de  petits  batteaux:  c’ell  vnc 
ville  de  train!  circuit.mais  oùil  y a peu  de  maifons  àcaufe  du  grand  nombre  deiardins.  Il  y 
a tout  auprès  force  challeauxS;  places  dont  Lorene  en  eft  vne.lacn  eft  aulfi  ville  remarqua- 
ble te  quia  ineritéque  les  Rovs  d’Efpagnes’en  dil'ent  Seigneurs  entre  lesautres  tiltrcs.  V Ile 
aenfon  Diocele  Vbede, libellé,  Anduiart,  places  aOl'ïconliderables.  Ilvacncor  Almaderi 
te  M.irchene,  donc  la  premicreelllclieuderordrcderAlcantare  cil  la  Diocele  de  Cor- 
douë.îc  Marcehene  eft  vn  lieu  fur  lesconfîns  de  Grenade  Sc  d’Andaluzie. 

L’Ellrcmadure  s'eftend  depuis  Ville  Reale  iufques  àBaiados,  te  depuis  Sierra  Morena 
lufqucs  au  Tage.  Onvvoidiur  lanuieredeGuadianequi  latraucrfe,  les  villes  de  Badajos 
ût  deMcride.lt  l'onvoidicy  vne  choie  remarquable,  qui  eft  que  celle  riuiere  coule  l’cfpa- 
cedeiy  lieuïsfous  terre  fans  fcmonllrcr,  lufqu’àtant  qu'elle  paroift  denou«u:au  près  de 
Merelin.licu  renommé  pour  lanaifl'ance  de  Ferdinand  Coincez  qui  conquclfa  Mexique. 
E11  ce  pays  eft  l’imagedc  N .Dame  de  Guadalupe.où  l’on  void  vu  grand  abord  de  toute  for. 
te  de  perfonnes. 

Les  deux  Callilles  font  prcfquc  femblablcs  en  a(fictte,fino  que  la  nouuelle  a plus  deplaine 
que  la  vieille.  Scelles  font  diuilces  l’vnc  de  l'autre  par  quelques  montagnes  qui  commen- 
cent aux  contins  de  la  Nauarre , te  trauerlcnt  prelque  toute  l'Elpagne  lulquesàla  mer.  La 
ville  capitale  de  la  nouuelle  c'ell  Tolede,&  de  la  vieille  Burgos. 

Tolède  eft  grande  villealTilecn  vn  lieu  elleuc,&  l’on  v monte  ou  defeend  toulîours.  Elle 
peut  auoirde  tour  enuiron  quatre  millesimais  elle  ne  fcmblc  pas  11  grande  qu’elle  cil, à cau- 
fede  l’inefgalité  de  ion  allictre, Elle  cil  enuironnee  de  tous  collez  de  montagnes , lîncn  d'v- 
ne  part, à les  rues  ellroicles,& lés  maifons  clpailTes,& plus  belles  dedans  que  dehors.  Elle 
avmgt-trôisquareiers.&dix  fepcplaces.Elleeft  enuironnee  detrois  collez  du  Tage,  qui 
court  au  bas, 6:  donc  l’eau  ell  tiree  en  haut  dedans  la  ville  par  vn  moyen  que  trouua  lacques 
Cremonois.  Prés  de  T olcdc  on  defcouure  vneplaine  qui  eft  fort  plailànte  aux  lieux  oùi'on 
conduit  l’eau  du  Tage. 

On  trouuc  du  codé  du  Nort  de  Tolède  la  ville  de  Madrid  (demeure  des  Roisd’Elpagne.) 
On  void  au  deçàla  Guadianc,  Cité  R ovale,  &fur  lariuicre  Calacraue,  d’où  tirent  leur  nom 
certains  Cheualiersd’Efpagne:8c  au  deçà  duTageon  void  Couquc,  6c  Ocagnc, renommées 
par  fes  gands  : &C  fur  la  riuiere  on  void  encor  Alcantare,  d’où  prend  fon  nom  vnautre  ordre 
deChcnaliersiîcaudcIlusdcMadridonvoid  AlcaladcHenarcz. 

Mais  partant  à la  vieille  Callilleon  y void  Burgos  fa  ville  capitale , comme  l’ayditcydef- 
fus.Ceite  ville  eft  ancienne  St  bien  baftie,  mais  elle  aies  rues  cftioiclcs , 8c  ell  entourée  de 
montagnes,  qui  caufentque  lesioursylont  pluscourts  que  la  latitude  du  benne  porte: 
pource  qu’ils  fuy  retardent  le  matin  les  rayons  du  Soleil,  ïc  lesluydc-lrobent  le  loir  nuant 
l'heure  qu'il  s’en  Jcuroit  retirer, îc  pour  celle  caufe  l'air  y eft  extrêmement  froui.On  void  là 
entre  autres  choies  l'Egliié  Métropolitaine  faite  auccvn  grand  artifice, parce  qu’en  melme 
temps  on  y chante  l’Gfhcc  en  cinq  chappclles,lans  aucun  cmpelchcmcnt  ou  ddlourbier.  11 
y avn  Crucifix  fort  ancien  qu’on  tient  aùoirefté  fait  par  Nicodeme.  Il  y avnConuentdc 
R eligieufes  qu’on  nomme  Vulgues  qui  font  au  nombre  de  cent  cinquante,  toutes  de  mai- 
Tons  Nobles. 

Ceftcvilledcbatdelaprefeance&primauté  auec  cclIcdcToIcdc,  îc  aux  Cours  ou  af- 
fembleesd’Efpagne,  cedebatnepouuant  eftreterminé , le  Roy  Ferdinand  s’aduilâ  dcles 
contenter  tous  deux  idefortc  qu’il  fit  parler  la  ville  de  Burgos , difant  qu’il  parleroit  pour 
celledeTolede. 

OnvoidapresfurlariuiereTormcs,  & puis  Salamanque,  où  il  y a vnc  fort  renommée 
Vniuerfitc,Sc  l’on  void  au  delà  du  coftédu  Nort  Médina  del  Campo,  ville  riche  îc  de  grand 
traffic,6caprescelaZomore,6cValladolid,  l’vnedes  plus  agréables  villes  qu’on  puillc  voir, 
qui  eft  affile  fur  la  riuiere  de  Pifuerque,  bien  baftie,  auec  de  bel  les  îc  grandes  rues , Sc  des 
Palais  magniHques.  Il  y a plulieurs  arts,6c  entre-autres  vn  grand  nombre  de  bons  Orfeures. 
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Celle  ville  s'eftaccreuë  4c  s’embellit  par  la  demeure  que  les  Roys  s’v  ont  faite. 

Au  Leuant  de  Salamanque  on  void  Auilc.Scgouic , Signende , & pluficursautrcs  villes  fc 
piaces,dont  le  dénombrement  (croit  ennuyeux. Mais îe  ne  laiflèraypascnarricreSorie.ap- 
pcllce  par  les  anciens  Numance  : veu  qu’il  n’v  a eu  ville  au  monde  qui  ay  c fait  plus  de  mal  4C 
d’ennuy  aux  armées  des  Romains  plus  longtemps , 4c  auec  vn  plus  petit  nombre  de  perfon- 
ncs.  Entre-  la  riuiercde  Piiucrgne 4c lanuiere  d'Ezlaonvoid  Mcdinadcl  rio , place  mar- 
chande 4c  allez  près  de  là  Palence.  Mais  en  fortant  hors  des  confins  de  Caftille , on  void  au 
deiferus  des  montagnes  des  Afturies  la  ville  de  Leon  capitale  d’vn  Royaume  iquifutainli 
nommée  du  temps  de  la  conqueftedel'Elpagne  faifte  parles  Mores.  Ce  fut  là  que  les  Koys 
d’Elpagnefirentlcur  première  demeure  apres  ce  rauage  4c  celle  inondation  des  Mores:  4c 
delà  ils  les  contraignirent  auec  des  guerres  continuelles  de  Sco.ans  de  s’en  retourner  finale- 
ment en  Afrique  ,4c  véritablement  les  Roys  4c  les  Gentils-hommes  d'Efpagne  s’cmploye- 
rentauec  vnc  extrême  ardeur  4c  refolution  àccfteentreprifc. 

Galice  ell  comprife  entre  la  riuicre  Auie , 4c  la  mer  Oceane.  Ce  pays  ell  principalement 
renomme  pour  le  corps  de  S.Iacques  .Protecteur  d’Efpagne  qui  ell  à Compoftcllc. 

Alfonfc  lX.ayant  lurmontc  miraculeulemcnt  Miramolin,  mllitual’ordre  des  Cheualiers 
de  S.Iacques, qui  ell  le  plus  honorable  ordre  d’Efpagne.  Celle  Prouince  a vn  tres-bon  port 
à la  Courougne , où  Charles  cmquiefme  ordonna  que  le  trafic  des  cfpiceries  s’y  feroit , ce 
qui  ne  reiiflit  pas  apres.  Vous  voyez  auffi  en  ce  pays  Bayonne , Pontcucdre  4c  Ribadeo  heuk 
maritimes. 

Afturics'eftenddcpuis  lariuiere  Ribadeo  iufques  à S. André.  Sa  principale  ville  ell  Ouie- 
do,où  fefauuerent  ( au'temps  des  Arabes  ) les  Gotsqui  relièrent  auec  beaucoup  de  rcliqiies 
de  Saincts.  C’ell  delà  que  tirent  leur  origine  les  Hidalgoi  d'Efpagne.  11  y a aulfi  en  ce  pays  la 
ville  de  Sautigliane.  Celte  Prouince  s’aduanccfort  vers  le  Nort  auec  le  Promontoire  Scyti- 
que , auiüurd'huy  Cap  de  Fico. 

La  Bifcaye  ell  bornée  delà  Nauarre.de  Guipufcoa.de  la  mer, 4c  des  Afturies. Ses  principa- 
les places  font  S.  André  auec  vn  port  capable  de  force  vaiifcaux.il  y aencores  Laredo.qui  ell 
vnc  bonne  place, auec  vn  port  capable.de  mcfme  que  Portugalecte.  La  capitale  ville  de  Bif- 
caye c’eft  Bilbao.cn  vne  ailîette  tort  commode.  Dans  le  pays  on  ne  void  que  des  maifons  ef- 
parfes  qà  4c  là, à caufe  quel’afpreté  deslieux  ne  foudre  pas  que  plus  de  gens  y demeurent. 

Guipufcoaapourfes  borneslariuierede  Vidofona  ooVidoIor,  Aluida,Huria,4cBery- 
uia^cfeparelaFrancedel’Efpagne, les  monts  Pyrenees,  la  Nauarrc,  la  Bifcaye,  4c  la  mer 
Occane.Ses  places  font  Dcuia.Oria, S.  Sebaflicn  ville  Métropolitaine,  Fontarabie, 4c  le  Paf- 
fage.ôcTolofette. 

La  Nauarre  cftaflîfc  entre  la  riuiered’Ebro  4c  les  monts  Pyrenees.  Sa  ville  Métropolitai- 
ne c’cft  Pampelune , lesautres  font  Stelle,  qui  en  cft  efloignce  devingt  milles,  4c Turcllc, 4c 
aufli  Lugrognc  4c  Calaore.Ce  Royaume  a deux  paflages  vers  le  Bcarn.  Ce  qui  relie  au  R oy 
de  France  peut  eftreeftimé  prefquelafixiefme  partie  du  Royaume,  quiaellé  miuftemenr 
vfurpéfur  les  Roys  de  Nauarre,4c  appartient  de  droiâ  au  Roy  de  F rance, à prefent  régnant; 
commeàceluy  qui  defeend  de  Catherine  deNauarreComtefîédeFoix  , 4c  de  Bigorre,4c 
PrincelTede  Bearn. 

Le  mal  procedadece  que  celle  Princclfc  ayant  efpoufd  Iean  fils  d’Alain,  Duc  d’Albret 
qui  prit  le  party  de  Louys  XII.  Roy  de  France,  6cl’aflifta  contre  les  Vénitiens,  Elpagnols4c 
Allemands,  4cmefmc  contre  le  Pape  irrité,  apres  auoir  excommunié  le  Roy  de  Nauarrc, 
mitfon Royaumeeninrcrdiâ , 4c l’abandonna  àFcrdinand,  qui  s’eftant  rendu  maiftrede 
Pampelune, 4cprefqucdetoutclaNauarre,atranfporté  auxfiens  celle  iniuftevfurpation, 
qui  ne  peut  plus  eftre  de  longue  duree.  Ceux  qui  font  defeendus  de  Iean  ont  tenulenom 
auec  vne  partie  du  Royaume  : 4c  i’ay  trouuc  à propos  de  mettreicy  leur  defeente. 
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Iean  fils  d'Alain  Duc  d’ Albret.  Sa  femme  Catherine  de 
N auarre  — — 

Henry  d’ A lbrct  Roy  de  Nauarre , Comte  Charles  qui  meurt.  Quelques  filles  près  de 
de  Bearn.de  Foix,de  Bigorre,8c  d’Armagnac  Naples  fans  enfans. 
fa  femme. 

Marguerite  dcV  alois  focur  dcFranqois  I.  Roy 
de  France. 

Ieannc  d' Albret  Royne  de  Nauarre  elpoufe  Antoine  de  Bourbon. 

I 

Henry  de  Bourbon  Roy  de  France  & de  Nauarre  — Louys  XIII.  Roy  de  France  8c  de 
Nauarre. 


QVALITE'  DV  PAYS. 

L'Efpagne  en  beaucoup  de  lieux  n’eft  point  cultiuce,  à caufe  du  fond  qui  eft  pierreux,  ou 
pour  les  folitudes  mal  plaifantcs  : toutesfoisfion  la  compare  auec  l'Afrique,  elle  eft  * 
beaucoupplus  fertile,  pource  qu'elle  n'a  pas  de  fi  grandes  chaleurs.  L’Efpagne  en  pluficurs 
lieux  rapporte  allez  de  tout  ce  qui  eft  neceflàirc  à l'homme , comme  froment , vin , fruicls, 
huyle,bcllial,hn,fer  8c  métaux, miel,8c  cire, 3c  a deseaux  qui  nourriflcntle  poêlon,  8c  autres 
choies  femblables.  Elle  n'eft  pas  tant  moleftcedes  vents  quclaFrancc,  8c  l'airn’eft  infecté 
de  brouillards, & de  marcftspeftilcnts.  L’or,  l'argent, 8c  lebon  fernefe  trouue  point  en  au- 
trelicucn  telle  abondance,  qu’en  Efpagne.  On  ne  fouit  pas  tant  feulement  ll'or  aux  mines, 
mais  encore  quand  les  fleitucs  enflent  parles  pluyes,  ils  produifent  du  fable  d'or,  8c  princi- 
palement le  flcuuc  duTagc. 

On  a trouué  aucresfois  en  Elpagne  des  fragments  de  pur  or  de  la  quantité  dedemie  bure, 
ïl  y aendiuers  lieux  de  ce  Royaume  desfontaincs  chaudes  8c  froides,  qui  ont  vnc  vertu  ad- 
mirable, pour  guarir  diuerlcs  maladies.il  n’y  a point  faute  de  bcftial  en  Elpagne,  8c  non  feu- 
lement il  y a force  belles  priuecs,mais  aulli  grand  nombre  de  fauuages.  Sur  tout  clleeftcfti- 
mee  pour  leschcuaux  qu'elle  produit, qui  font  de  fi  grade  vitclle , que  l'on  a dit  qu'ils  eftoiêt 
engendrez  du  vent.  Elle  n’a  pas  beaucoup  de  belles  nuifantes,  lice  ne  font  lesconilsqui 
fouillent  la  terre, gaftent  les  racines  des  plantes,  8c  font  beaucoup  d'autres  dommages.  Les 
fleuucs  qui  coulent  en  Efpagnecoulcnttoutdoucemcnt,  àraifondequoyilsne  gaftentpas 
leurs  terres  par  leurimpctuofitc.  Us  ont  aufli  abondance  de  poilfon,  d'autant  que  la  mer 
leur  en  enuoye  beaucoup.  L'air  y eft  généralement  bon , 8C  eft  froid  vers  le  Nort, 8c  lesPyre- 
nees,8ctempcrcverslamer  Occane,  8c  lanoftre.  Elle  porte  des  ftuiclsdetoutelorte,8ccn  11 
grande  abon  dance, qu’elleen  pouruoicprcl’quc  toutes  lescontrecs  Septentrionales,  princi- 
palcmcntd’oliucs,oranges,citrons, figues , 8c ci1. oies  femblables.  La  chair  ycll  de  fort  bon 
gouft,principa!emcntcclledumouron,  8c  du  pourceau.  On  ne  îçauroic  dire  combien  il  y a 
debonpoillonauxlieuxmaricimes.pnncipalcmentd'Andalufie,  de  Portugal,  de  OaliceSC 
de  Bifcayc. 

Strabon  efcritquevcrsle  dcftroitdcGilbraltarlesTons  s'engraiflentcftrangemcntdu 
gland  qui  tombe  dans  la  mer  des  cheliiesqui  en  fontprochcs.Ec  le  ReuerendPerc  Louys  de 
Grcnadeacfcrit,quc  l’annec  1575.1.1  force  de  la  mer  jertaen  la  collede  Penique,  beu  de  Por- 
tugal, vnpoilfon  long  de  40.  bradées,  & large  de  15.  pieds,8c(i  gros,  que  deux  hommes  afléz 
grands,  l'vn  eftant  d'vn  collé,  8c  l’autre  de  l’autre,  ne  le  voyoient  preique  pas, les  bouts  delà 
queue  auoient  d’intcrualle  cinq  bradées. 

Et  l’annee  1578.  la  mer  enuoya  en  la  plage  deValenccvn  veau  marin, lohgde  cent  pieds.  Et 
quelquesfoisen  la  colle  de  Bifcayeon  voiddes  Baleines  de  telle  grandeur,  que  l’on  en  tire 
aoo.  bottes  d’huyle.  Mais  pour  retourner  encorcs  à ce  quelatcrreporte,  clic  abonde  de 
poix,  del’efcarlatte,  de  ionc,lin,  chanvre, vif-argent,  fauon , de  pierre,  de  coutmentine,Sc 
d'alun. 

Pline  faiteftatde  l’airain  des  monts  Marins, qui  fe  nomment  aujourd’hui'  Siau  Momt. 
Il  v aaufli  allez  grande  quantité  de  bonnes,  8c  fines  laines.  Mais  pour  venir  auxparticulari- 
tez,  la  Catalogne  cil  gcncralemencfterilc,  8c  plus  abondante  en  fruicls  qu’en  grains,  8ca 
plus  d’arbres  fauuages  que  d c bonnes  plantes. Près  deVich  le  pays  cllafprc  8c  à demy  defert. 
PrcsdeTortofe  ilya  vnaflezbon  terroir. 
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En  Aragon  presdcs  monts  Pyrenees, on  marchedesioumees  entières  fans  trouucraucuns 
habitans,toutesfois  il  y a quelques  valees  qui  portent  allez  defruiâ , 8c  de  grain, & l'eau  fait 
dcgrandscflfcclscn  tousleslieux  pat  oùellepalTe.rresdeCaladiudüyavnbonair,lc  pays 
eft  de  bon  rappore , où  il  y a force  beaux  iardms,&  lieux  peuplez. 

Valence  a l’air  pl  us  temperé , & plus  agréable  de  toute  l’Efpagne  ; fon  terroir  cft  plein  de 
iardins , & lieux  extrêmement  plaifans , où  il  vient  grande  abondance  de  riz , de  fucres , de 
grains, de  fruicls,Sccepaysrelpond  grandement  aux  qualitez  de  celuy  qui  cft  autour  de 
Naples. 

Quant  aux  riuieres  quiarrolênt  ce  Royaume  de  Valence , les  principaux  font  Gual- 
dauiar,  qui  veut  dire  eau  pure  8c  claire , qui  pailè  près  de  Valence,  8cXucar,quifutiadis 
nommé  Sucron. Ce  pays  a des  mines  d’argent  à Bunol  : d’or  à Lodcr  : de  fera  Finiftrac , 8c  à 
labee-.d’albaftre  à Piaccnt  : d’alun, dechaux, 8c  de  plaftreen  pluficurs  lieux. 

La  ville  de  Murciafutdcliuree  d’entre  les  mains  des  Mores  l’anii4i.par  le  Roy  Dom  Al- 
fonfe  VI.nomméàl’Empirc,8c  fut  (buimifeà  fon  pouuoir , elle  reccut  la  foy  Catholique  en 
l’an  11 6.  de  manière  que  par  l’elpacede  jzj.  ans  elle  demeura  en  lapuiflànce  des  Morilques, 
8c  du  depuis  a toufiours  elté  fidelle  à fes  R oys. 

Celle  Cité  eft  peuplee  de  dix  mille  habi  tans , & a de  circuit  vnc  lieue  & demie  d’Efpagne. 
Elle  eft  feituee  en  vne  plaine , 8c  en  toute  la  ville  iln’y  a point  de  rue  qui  aille  par  deicenee,8c 
quipancheen  bas , clleeftàp.lieuësdelamer , & 4.  duRoyaumede  Valence.  La  Cité  de 
l’Orcin  eft  defes  appartenances,  & luy  commande  comme  à Cartagene , qui  font  z.bonnes 
villes  & bons  ports  de  mer,  bien  que  l’Orcafoitvnpeuefloigné  au  dedans. 

11  y a en  celle  ville  de  Murcia  vn  Gouucrneur,quieftfouuerain,  vn  Lieutenant  General  Si 
Ciuil,u.Confeillers,i4.Grelfiers,  11.  Prouinces , 8c  plus  dc30.  Aduocats  ,poutce  qui  cft  du 
Séculier. 

llyavnebelle  Police  en  celle  ville  pour  le  faicl  de  la  marchandée , de  maniéré  quel!  quel- 
qu’vn  a failly  ou  vendu  au  preiudicc  de  la  taxe  d’icelle,  ous’il  eft  accufé  de  larcin , on  le  fait 
aller  parles  rues  monté  furvnafnc,  &lefullige-ondc  verges  par  derrière,  à chaquecarre- 
fouron  luy  donne  autant  de  coups  qu’ilell  condamné;  la  îuftice  lefuit  àcheualdeuant  la- 
quelle marche  vn  tropette  qui  dit  à haute  VOIX;  Cefitn  punition  que  fa  Maiejlé  ou  fa  lujhce  eu  fon 
nom  tornade cflre fatale  de  cct home  conuaincude  larcin, ou  d'vu  nui remesfiid  ,pour  lequel  tlefi  tondant 
à tant  de  coups  de  fouet, félon  U réduite  du  crime:  Alors  on  Tonne  derechef  la  trompette, & le  Bour- 
reau execute  la  fentence , Bidonne  autant decoupsdefoüet  aucriminel  qu’il  cft  porté  par 
icelle, que  s’il  en  donne  dauantage  on  le  rue  fur  iuy. 

A Lorcaily  a vn  Lieutenüt  Ciuii,à  Cartagene  vn  autre,  & les  délinquant  en  peuuenrap- 
pellerà  Murcia  ,8c  pour  le  fécond  appel  à Grenade  fans  autre , pource  qu’il  y a Chancelle- 
rie Royale. 

Lors  qu’on  fonncle  toefin  àl’entour  du  porta  Murcia, le  Gouuerneur  eft  obligé  d’valler 
aucc  fes  eens.Si  s’acheminer  à Cartagene  pourdcffendrela  code  des  Mores. 

Tout  le  pays  entre  Murcia  & Cartagene  cft  prelquedefcrt  Si  dépeuplé,  parce  que  ce  ne 
font  que  montagnes , Bc  quclqucsfois  1 incommodité  eft  qu’il  11e  s’y  trouuepas  vnc  goutte 
d’eau  en  Ellépour  defalterer  les  voyageurs  parce  pays,  s’ils  n’en  portent  auec  eux.  Le  pays 
qui  eft  du  collé  del’Orca  eft  fortpeuplé  : fousle  gouuerncmcnt  de  Murcia  font  aulfi  com- 
pris Carauaca,Moratalla,Calafparra,Colomera,  .V  autres  lieux.  Pat  la  ville  paflela  riuic- 
re  Xucar , qui  fort  du  Royaume  de  Valence , elle  eft  fort  marchande , A caufe  des  foyes  fines 
qui  s’y  font , elle  cft  delicieufe  pour  les  dclices  de  les  beaux  iardins,  arrofez  de  diuerfes  four- 
res cryllallines  d’eau, ilsfontrcmplis  d'oranges, Iimons,8ccitrons,quicroilIent  comme  vne 
greffe  citrouille, il  y croift  auffi  quantité  decanncs  douces, donton  tire  du  fucre  1 outre  plu- 
heurs  oliuiers, amandiers, vignes, grenadiers  & autres  fruiélifiers  & profitables. 

Quanta  Grenade, c’eft  vn  des  plusfertils  terroirs  d’Efpagne, principalement  là  où  le  Ge- 
nil  8t  le  Darepaflent,pourceque  ces  deux  nuieres  arrofent  partie  d’elles-  mefrnes , 8c  partie 
auffi  auec  l’aide  8c  ind  uftrie  des  habitans  le  pays  d 'autour  de  Grenade, 8c  par  ce  moyen  fer- 
uenrgtandement  à y fairevenir  desplantcs,desfruifls,des  herbes, des  grains  en  abondance, 
mais  fur  tout  y caulent  la  grande  quantité  de  beftial , de  fuccres , des  meilleures  foyes  qu’on 
voye.  LesMoresqui  en  furent  chalfez  l’an  1491.  diloient  que  le  Paradis  eftoitiullcmentcn 
la  partieduciel  qui  rcfpond  à Grenade.  Du  codé  du  Nort  il  y a vne  grande  plaine  lïfcrtilc, 
qu’il  n’elt  pas  poffiblede  lecroirefansl’auoir  vcué.  Près  du  HeuueGcnil  ilyavnc  plaine 
fort  agréable,  8c  de  grand  proffit.Sc  aux  montagnes  qui  en  font  proches,  on  y paift  vn  grand 
nombre  de  troupeaux. 

Lied  la  Chancellerie  Royalc,8cl’Archcuclchc  du  Royaume,  ellcavnChafleau  admi- 
rable poux  fes  Tours. 

Va 
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Yaaufli  A Grenade  de  fort  belles  ciftcrnes , entr’autres  vnc  de  marbre  fouftenuS  de  n. 
Lyon  s de  marbre. 

Celle  Citéa  plusdc4c.mil  feux,  St  plus  de  deux  mille  fontaines  d’eau  fort  fraifehe. 

Presd’Alhaineil  y a des  bains , qui  donnent vn  grand  plailirà  ceux  qui  foncfains.St  font 
vn  grand  bien  aux  maladcs-.pres  de  ces  bains  d’eau  cliaude,il  v parte  vn  ruilléau  extrememét 
froid  ,qui  pour  celle  occafion  le  nomme  Riofrio , ou  nuiere  froide.  Malaque  a tout  fon  ter- 
roir, partie  en  plaine , partie  en  vallee,  tout  plein  de  fruicls. 

11  n’y  a partie  en  Elpagne  qui  porte  plus  de  fruicls , St  de  grains , que  l’Andaluzie , ny  où  il 
vaytplusde  troupeaux,principalementdccheuaux,6t  cepavseft  tel  qu’on  le  peut  nommer 
a bon  droicl,le  grenier,  le  fruiclier,la  caue , St  l’Efcurie  d’Elpagne , St  mefme  la  voliere , veU 
qu'elle  a tant  d’oyfe  iux,St  principalement  de  ceux  que  nous  appelions  griues , qui  font  très. 
exccllctes,quec'ert  choie  incroyable  prelque  àceluy  qui  n’y  a pas  elle.  Autour  de  Seuille  on 
void  vnc  grande  quantité  defruiéb,  d’huylcs,  de  vins , St  de  grains.  11  y a entr’autres  chofcs 
vn  boisd’oliuiers  qui  durejo. lieues.  Près  de  Cordouëlc  terroir  eft  de  grand  rapport,8t  l'ort 
y void  vn  grand  nombre  de  beaux  iardms , St  force  eaux , qui  lerendententierement  agréa- 
ble. Près  à’  A lmaden  il  y a vnc  bonne  mine  de  vif  argent , qui  eft  vn  métal  liquide , mais  qui 
furmonteen  pefantcurccuxquifontfermes,  il  s’attache  à l’or  toutes  St  quantesfois  qu’il 
peut,  St  le  lepare  de  touslesautres  métaux , St  lors  qu'il  n’y  a point  d’or,  il  court  àl'ar- 
gent,  St  le  purge  des  mellanges  de  la  terre , de  l’airain  St  du  plomb  auec  lcfqucls  il  s’engen- 
dre. line  le  fo  ucie  nullement  des  autres  mctaux,ains  les  gafte,les  ronge, les  perce, St  s’enfuir, 
&il  le  refoule  immédiatement  en  fumee,  St  defumee  il  rctourneen  ion  eftre.  En  ces  mines 
d’ A lmaden  il  y adel’argent  vifde  deux  fortes,  l’excellent  eft  celuv  qui  fort  des  pierres  rom. 
pues,  eft  nommé  vierge  : ccluy  qui  eft  de  moindre  prix  fe  trouuc  fous  terre:  mais  l'vn  Stl’au- 
treeft  venimeux  de  fa  nature.Etc’eftcequi  fait  que  ceux  qui  le  tirent,  deuiennent  en  peu  de 
iours  pâlies, 8c  décolorez, en icllcfortequ’ilsfcmblent  pluftoft  perfonnes mortes  quevi- 
uantcs,St  tremblent  prcfquc  ordinairement , St  viuent  peu.  Et  ce  vif  argent  acefte  particu- 
larité qu’il  entre  infenfiblement  iufques  dans  les  os  : tellement  que  lors  qu’on  rompt  quel- 

3uesfois  en  A lmaden  les  os  des  iambes  des  morts,qui  ont  demeuré  en  terre  quelquctemps, 
en  fort  vne  bonne  quantité  de  vif  argent:  ie  parle  de  ceux  qui  ont  trauailléaux  mines,  l.es 
Doreurs, afin  de  fe  garantir  du  mal  quiprouicnt  du  maniement  du  vifargcnt,ont  accouftu- 
mé  de  tenir  dans  la  bouche  vn  peu  d’or, tandis  qu'ils  trauaillenr,Sc  lors  qu'ils  en  tirent  celle 

Îiieccd’or,cllc  eft  toute  couucrtc  de  vif  argent.  Les  rochers  d’où  on  le  tire, (ont  rouges, à cau- 
édu  vermillon  qui  cil  comme  vn  excrementde  ces  mines,  ôc  qui  luy  tient  ordinairement 
compagnie.  C’cltcequiafaiclque  Ilincamispresd’Almadenacsvcincs  de  vermillon  qui 
eftoientalors  forreftimees. 

Auxenuironsde  vlarchcneilnaift  des  plus  beaux  St  meilleurs  Genets  de  toutel’Efpagnc. 
L’Eftremadure  eft  le  pays  plusexpofé  au  Soleil  de  toute  l’Efpagne , fi  bien  que  comme  on 
palleen  Italicle  bertiaidcl’Âbruzzeaux  campagnes  de  la  Poüille,quïdl’hyuerarriuc,ainfi 
on  le  parte  en  i’Efpagnedcs  parties  Septentrionales  à l’Eftremadure,  où  ilfair  vnechaleur 
excefliuc  en  Efté,  quieftcaufequ’iln’yapasde  grandesvillcs.  En  toute  l’efpace  du  cours 
foufterraindelariuicrede  t uadiane,il  y a de  fort  bons  pafturages,  àraifon  dequoy on  dit 
entrclcsautrcsmcrucillcsd’Efpagne,  qu'ilyavne  riuiere  fur  laquelle  les  troupeaux  p a 1 i- 
fent.  LatcrrcdeGuadacanala  eu  grande  réputation  de  noftre  temps  pour  vne  fort  bonne 
veine  d'argent  qui  s’y  eft  rrouuee. 

La  nouuclle  Caftillea  plus  de  plaine  que  la  vieille, St  eft  plus  au  Midv,Sc  plus  chaudeicefte 
cy  abonde  plus  en  grains, St  celle  là  en  beflial  : cefte-cy  elt  arroufec  du  Tage,  St  de  plufieurs 
autres  riuieres  qui  s’y  rendent,  celle  là  du  Duero,qui  grollitcn  telle  forte  pour  la  grande 
quantitédes  eaux  qu’il  reçoit , qu’il  deuient  le  plus  grand  tleuue  d’Efpagne.  Il  eft  vray  qu’à 
caufedefon  cours  rapide,  St  defonlicleftroicl,cnuironné  peur  la  plus-part  de  précipices 
St  de  rochers  extrêmement  droicls,il  n’eft  pas  fi  commode  pour  la  nauigation,  8t  n’aide  pas 
tantà  la  production  des  fruicls, que  l’Ebro , le  Guadalquipir  8t  le  Tage.  Près  de  Madrid  on 
iouvt  d’vn  bon  air , St  de  la  commodité  des  bois  propres  pour  la  charte.  Près  de  Valladolid 
on  void  vn  terroir  fertil  en  grains,chairs,vins,  St  Fruicls  de  toute  forte. 

La  Galice  eft  vn  pays  afprc,8t  qui  n’a  gueres  d’eaux.  11  y adebons  vins  près  d'Orens:  il  s’y 
trouueafl’ez  de  chafl'e.St  de  poiflon  aurti.  Afturie  eft  de  mefme  qualité  que  la  Galice,  mais 
elle  eft  encorc5plusafprc,8t  moins  habitée. 

Une  vient  que  fort  peu  devin  en  Bifcaye,8ten  quelques  lieux, principalement  à S.  Adrien 
on  plante  au  lieu  de  vignes  des  pommiers,  du  rrnicl  defquels  les  babitans  font  du  cidre 
qui  eft  de  difficile  digert  ion  : maisd’vn  gouft  agréable  à ccluy  qui  yeftaccouftumé.  Ellea 
force  bois.dont  l’on  fait  des  vaifleaux.  En  la  mer  de  Bifcayeon  trouue  grande  quantité  de 
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poi (Ton. Près  de  Bilbao  on  faiedupain  excellent, 8c  il  s'y  trouue  de  la  chair  defort  bon  gouft. 
Tolofctte  a vnc  pccitcriuierequi  abonde  en  faulmons , Se  en  cruicces.  Ce  pays  confineaucc 
ccluy  d’Alauc,qui  abonde  en  orge, 8c  eft  allez  agréable. 

MOEVRS  DES  ANCIENS  ESPAGNOLS. 


FI  a M iq^v  E nomme  cefte  nation  pleine  d’arrogance  8c  de  vanterierVopifqucdit  qu'elle 
eft  pleine  derufe,difpofe  decorps, fans  repos, defireufe  dechofesnouuclles,  Se  Iultindir 
qu’ellcadescfpritspIusapprochansdeIabefte,que  de  l’homme.  Les  Efpagnolsvfoient  an- 
ciennement,félon  Diodore,  dérobés  courtcsSc  noires.  Ifidore nomme  ces  habits  S triges. 
Ptolomee  8:  Diodorcles  font  propres, & difentqu’ilsfeplaifoientfortàeftrencts:  mais  vu 
d'eux  les  blafme  dccc  qu'ils  cftoient  lî  fales  qu’ils  lauoient  tout  leurcorps,6e  froroient  leurs 
dents  auec  de  l’vrine.Strabon  dit, que  les  femmes  auoient  accouftumé  de  s'cxcrceràl’Agri- 
culture,8c  autresœuures  ruftiques;8c  que  les  femmes  accouchées  feruoient  leurs  maris,  qui 
femettoient  dans  lcliCfainfiqu'elles  auoientfait  l’enfant.  Diodore  nousapprend  qu’ils 
mangeoient  grande  quantité  de  chair, faifoient  leur  brcuuage  de  miel , St  beuuoient  du  vin 
acheté, Sinon  pris  chez  eux.  Flore  dit  qu’ils  vfoicntd’vn  brcuuage  faiéldc  froment.  Athe- 
nee  metles  Efpagnols  entre  les  peuples  qui  auoientaccouftuméde  s’cnyurcr.  Iuflrin  les  rend 
pleins  d'vne  grande  efpargne  Se  abltinence,8c  fort  fobresttellement  qu’encore  qu'ilsfullenc 
extrememet  riches, comme  on  peut  voir  chez  Athence,  ils  beuuoient  de  l’eau , & mangeoire 
feuls.btTroge  tilt  aulfi  qu’aux lours  de  feftciln'yauoitentr’eux  nul  appareil  defeftin.  Pline 
efcrit  que  de  fou  temps  ils  vfoient  de  gland  au  fécond  feruice:  Se  Strabon  dit  qu’ils  faifoient 
du  pain  de  la  farine  de  gland. Pline  dit  qu'ils  mangeoient  citas  couchez  par  terre. Ils  apprin- 
drtnt  des  Romains  aprcslafcconde  guerre  rumque,àfelauer  d’eau  chaude. Iuftin,ScValere 
le  Grand,  difentqu’ilsauoienclescorpsdilpofezafoufFrirla  faim, & le  rrauail,  Scies  coura- 
ges tous  refolus  à la  mort.  Seruius  dit  qu’ils  cftoient  entièrement  addonnez  aux  larcins  SC 
volleries.Usaymoicnt  plus  laguerrequcl’oyfiueté, félon  Troge.  En  la  gucrreilscftiinoicnc 
plus  que  les  autres, non  feulement  les  nommes  dccheual , maisceuxdc  pied,  quipouuoicnc 
porter  plus  de  peine.  Ainfi qu’ils  auoient  vaincu  en  combattant  à chenal,  félon  Diodore,  ils 
■nettoient  picdà  terre  auec  deux  efpees,8e  aydoient  aux  gens  depied.  Leurs  efpces/clon  Ti  - 
te  • Liue,8e  Polybe , cftoient  courtes , 8e  propres  à venir  de  près  aux  mains  : Se  leur  couftume 
eftoit  de  donner  des  eftocadcs,8c  frapper  de  la  poindc , non  pas  du  trenchant.  Athence  dit 
qu’ils  vfoient  de  dards, Se  Diodore,qu’ils  portoient  desfalades  d’airain , Seauoientaux  iam- 
besdes  bottes  faitesdepoil.  Strabon  dit  qu’ils  auoient  accouftumé  d’aller  legerementar- 
mez,8c  de  porter  des  cfcus,des  bardes, 8e  des  fondes.  Polybe  dift  qu’ils  entroient  au  combat 
couucrts  de  certain  linge  borde  de  Pourpre,  8e  portoient  des  hocquetons  extrêmement 
blancs.  Lesmeresracontoientauxicunes  gens  qui  alloient  à la  guerre,  lesbeaux  faiéfsde 
leurs  peres  Se  predecefiéurs, comme  Salufte  remarque  en  les  Hiltoircs. 

Ilsdrefloientautantdepetites  eolomnes  autour  des  fcpulchres  des  morts,  que  chacun 
auoittué  d’ ennemis,  ainfi  que  tefmoigne  Ariftote.  Cefar  dit  qu’ils  palFoient  volontiers  les 
riuieres  à la  nage.  Iuftinditqueplufieursd’cntr’euxfaifoient  plus  d'eftat  dcleurscheuaux 
delèruicc,8e  deleurs  armes, que  de  leur  propre  fang.  Diodore  efcrit  qu'ils  eftoient  cruels 
aux  ennemis,  8c  doux  8c  courtois  aux  eftrangers.  Seruius  dit  apres  Salufte,  qu’il  y enauoit 

filuficur5quinc  vouloicnt  pasfuruiurc  à leursR  oys.Ils  aymoient  tcllemct  leur  libcrté,qu'cn 
aguerre  Cantabnquc  les  meres tuèrent  lcurscnfans,afinqu’ilsnevinfientpasaupouuoir 
des  ennemis,  ainfi  que  Strabon  nousapprend,  8e  vn  enfant  parle  commandement  de  fon 
pere,tua  tousfesparens  prilonniers, ayant  rencontré  vneefpee  pourcét  effect, 8c  mcfme  vne 
femme  coupa  la  telle  A ceux  quieftoient  liez,  8ecaptifsauec  elle:  Se  encores  onyht,quequcl- 
ques-vnseltanseftendus  fur  la  croix,  femirentà  chanter.  Etleurcouragecftioüé  danslu- 
ltin  en  la  perfonne  d’vn  efclaue.qui  au  temps  de  la  guerre  Punique , ayant  pris  vengcancede 
l’on  maiftrc,rioitàbonefcientaumilieu  des  tourments,  tellement  qu’illurmonta  par  fon 
allegrcfle  la  cruauté  de  ceux  quilc  tourmentoient.  Ce  qui  marquela  fidelité  des  Efpagnols, 
c'en  ce  qu’on  lit  dans  Suctonc.quc  Cefar  auoit  pourfes  gardes  desElpagnols  qui  le  fuiuoift 
auec  des  efpees.  Strabon  nous  apprend  encores,  qu’on  mettoit  deuant  les  Efpagnols  du  poi- 
fonquifailoitmourirfansdou!cur,afinquefi  quelque chofe leur  arnuoit  contreleur  gré, 
ils  l'euflent  tout  preft  pour  fe  priucr  de  vie.  Silius  dit  qu’ils  auoient  accouftumé  de  faire 
manger  les  morts  aux  Vautours.  Toutesfois  Elian  efcrit  celaiparticulicrcmcnt  des  Barcc- 
ncs,8e  feulement  de  ceux  qui  cftoient  morts  en  la  guerre,  difant  que  ceux  qui  mouroient  de 
maladie  cftoient  bruflez. 
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MOEVRS  DES  ESPAGNOLS  DE  CE  TEMPS. 

L Es  Espagnols  (ont  chauds ôcfccs  de  nature,  6c  ont  la  couleur  brune,  qui  fait  que  les 
femmes  vient  fort  en  Elpagne  de  blanc, & de  rouge.  Ils  ondes  membres  durs , 6c  peu 
Jafchcs.  llsfurpailêntprefque  coude  relie  des  hommes  en  fuperfiition , 6c  feruenc  comme 
de  guides  aux  autres  peuples  en  ce  qui  ell  des  ceremonies,  des  nactcries , 6c  des  nltres  fuper- 
bes  6c  magnifiques.  Ils  font  fingulicrement  nez  ôcduitsà  fc  taire  6c  à dilfimuler,  6c  cacher 
leurcourage.Ilsgardentlcurgrauitéauec  vnefeueritcafFcdee,  quiles  faithayr  à toutes  les* 
nations. Le>  femmes  n’yboiuent  du  vin  que  bien  rarement, &.  le  lailEent  voir  peu  fouuent,  6c 
les  Damoilèllcs  ne ioftenc iamais  de  lcurlogis  qu’auec  vne  grande  compagnie  de  valers  qui 
le*  deuancent, 8c  des  chambrières  qui  les  fument.  Dans  leurs  maifonsles  Elpagnols  fontlo- 
brcs,6c  le  contentent  de  peu  : mais  en  celles  d’autruy  ils  font  gourmands  6c  delicars,5c  défi* 
reux  défaire  bonne  cherc.  Ils  recueillent  les  ellrangers  auec  peu  dccourtoifie.  Quand  ils 
font  hors  d’Efpagne,  l’vn  deux  faid  eftac  de  l’autre , l’honore , 6c  le  loue  iuiques  là  mefme 
qu’ils  rendront  le  plus  roturier  Gentil  -homme  comme  leur  Roy  s’ils  peuuent.  Ilsavmcnt  la 
Iullice,6c  la  rendent  exactement  à toute  forte  deperfonnes.  L'indullrie  des  Magillrats  fait 
qu’il  n’y  a que  bien  peu  de  larrecins,oii  mefme  qu'il  n’y  en  a point  :6c  dans  le  pays  il  fe  com- 
met peu  de  meurtres.  Il  n’y  a perfonne  qui  demeure  impuny  quand  il  a faillv  contre  les  loix, 
ou  oifencé  quelque  autre  de  quelle  qualité  qu’on  le  trouuc.  Lors  que  deux  ou  trois  Efpa- 
gnols  font  cnfemble,dc  quelque  eftoffe, Sc  côdition  qu’ils  toient, principalement  lors  qu’ils 
iont  à la  guerre, ils  difcourent  de  la  Republique,  6c  de  chofes  ferieufes,  cherchent  le  chemin 
d’affoiblir  les  forces  des  ennemis  , pourpcnîcntdes  ftratagemes,  6c  les  propofent  àlcurs 
Chefs,  lors  qu’ils  les  trouuent  confia  érables. 

Quand  ils  iont  campez, il  n’y  a gens  au  monde  qui  endurent  plus  longuement, 6c  auccplus 
de  patience  la  faim, la  foif,lcs  veilles, 6c  toute  forte  de  trauail.  ils  ont  plus  d’art  que  de  furie, 
lors  qu’ils  viennent  à combattre.  Leur  dilpoficion6c  leurs  armes  legeres  font  qu’ils  fuiuent 
aifcmenc  l’ennemv,6c  prennent  aufli  facilement  la  fuite,Iors  qu’il  en  eft  befoin.  Quoy  qu’ils 
avent l’efprit  bien  fubtil,toutesfois  ils  ne  font  pas  heureux  rapprendre,  ÔC  lors  qifîïs  ont  tïc 
foie  peu  de  cognoillancc  des  lettres, ils  s’eftiment  fçauants  au  polîiblc.Ils  ayment  les  raies, 8c 
tromperies  des  Sophifteslur  toutes  chofes.  Aux  Vniuerfitcz  ds  fcplaisct  plus  à parler  Efpa- 
gnol  que  Latin.  Onncvoidgucredeleurs  aruurcs qui paflent  leurs  montagnes,  àcaufcdu 
defaut  qu'ils  ont  de  ne  içauoir  pas  bien  parler  Latin  : toutesfois  la  curiofité  des  François  a 
donné  depuis  quelque  temps  à l’cfTor  leurs  amures:  tellement  que  Ton  en  trouue  maintenue 
vn  grand  nombre  par  toute  la  France, 6c  principalcmcntà  Lyon  6c  à Pans.  Ils  font  plus  nie- 
lanchol  iques  qu’autres,  6c  c’eft  ce  qui  les  rend  au  tout  lents  aux  entrcprilcs.Ils  ayment  le  re* 
p os,  6cfe  fondent  extrêmement  furies  apparences,  à raiion  dcciuoy  ils  employent  tout  leur 
argent  à paroi  lire  en  habits  ou  autres  choies.  Ils  vantent  au  poiliblc  tout  ce  qui  les  touche. 
llscognoiiTent  auifi-toft  leur  aduantage,6c  le  recherchent  autant  qu’ils  pcuuent.Ilscouurct 
lcurfoibleileauecvncgrandeinduilric.  Ils  fe  battent  beaucoup  mieux  à pied  qu’dchcuaf, 
combien  qu’ils ayent  des chcuauxbonspar excellence,  6c  s’avdct mieux  de  l’arquebulé  que 
d’aucune  autre  forte  d’armes,  llsfont  paroi firc  qu’ils  portent  vne  grande  reuercnce  àl’E- 
glife,6c  aux  chofes  facrces.ÔcqucIques-vnscftimcnt  que  celle profellion  dcpieté6cde  Reli- 
gion qu’ils  font  tous, leur  a rendu  fe  Ciel  fauorablc,  6c  a fait  que  Dieu  leur  a donné  vn  nou- 
ucau  monde  en  la  conquelle  6c  Seigneurie  duquel  iln’y  anation quiyayrparc  quelaFran- 
çoife.  Ils  fonrfujets  à deuenir  amoureux,  6c  mefme  fur  leur  vieil  aage:  6c  lorsqu’ils  ayment, 
c'ellaucc  tant  d’ardeur,  6c  dcpalfion , que  l’on  tiedroit  pour  incroyable  les  actions  que  l’a- 
niour  leur  fait  produirc,(îl‘ô  ne  les  auoitvcuës:6dcurs  couftunics  ell  de  n’clpargner  aucune 
chofe,nv  pour  leurs  amis, nv  pour  leurs  nwtïftrelIès.Mais  pour  venir  aux  particulantez,  prés 
de  Vich  en  Catalogne  les  habitans  font  rudes, 6c  nullement  ciuilifcz,  fan u âges,  6c  pleins  d’i- 
gnorance : mais  en  Aragon  les  habitans  de  Sarrngoiîc  principalement  font  profelïion  de 
ciuilitc,6c  de  gcntillclTc,  6c  s’addonnent  aux  choies  qui  lont  bien  fcantcsàvn  Canalicr.  Les’ 
habitans  deValenccncfontpas  beaucoup  ellimcz  des  autres  peuples, pourcc  qu’efians  prc£ 
que  engouffrez  dans  les  dcliccs,dont  la  ville  6clc  pays  abonde, ils  lont  peu  propres,  6c  s’adô- 
nent  peu  aux  armes, tellemci  que  lesautres  Efpagnols  les  nomment  Penitcs,à  caufc  de  leur 
dclicatefie.il  n’y  a villeen  l’£urope,oii  les  femmes  qui  font  l’amour  foicntplus  'eftimecs,  6c 
la  volupté  deuance  en  ce  lieu  l’honnellctc  en  toute  manière.  Au  pays  d’ Andalurie  les  habi- 
tans font  polis,  &ciuilifez,  ont  l’efprit  bon  6c  gentil,  ôc  pour  la  plus  grande  pairie  ils  font 
pleins  de  difcretion,6c  de  prudence.  Les  Bifcayans  font  excellons  aux  chofes  maritimes  6c 
reuHifient  volontiers  bonsfoldats,  6c  bons  mariniers. 
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RICHESSES  D’ESPAGNE. 

L'E  sr  a g N t a peu  de  riuieres , & il  n’y  pleut  guère  fouuent , de  forte  que  l'abondance 
n’y  eft  pas  generale,  8c  le  commerce  s’y  exercerait  moins  qu’enautrelicu.n’eftoitra- 
bord  de  ce  qui  vient  des  Indes.  Car  puis  quelc  trafic  eft  fondé  lur  la  commodité  de  la  con- 
duite des  marchandifes,6c  que  la  commodité  dépend  des  pays  pleins, Je  aifez,  & des  riuieres 
nauigablesd'Efpagne  eftant  pleine  de  montagne, 8c  ayant  peuderiuieres,deuroitauoirpar 
conlequent  peu  de  trafic.ôc  de  commerce.  Il  eft  vray  quelle  ne  manque  pas  de  bons  ports 
de  mer, où  il  lé  fait  vn  incroyable  trafic.  Scs  richeflés  font  les  vins, les  huiles, la  cire,  le  miel, le 
lucre, le  fafran,8c  les  fruids  de  toute  forte, qui  y viennent  en  fi  grande  abondance,  qu’elle  en 
fournit  prefque  tous  les  pays  Septentrionaux,principalement  d’oliues, oranges , citrons,  fi- 
gues,8c  choies  femblables.  La  pefehedes  tons  y eft  défi  grande  importance,  que  le  Duc  de 
de  Medine  Sidonie  en  tire  quatre-vingts  mille  ducats  toutes  les  années  : 8c  celuy  d’ Arcos 
vingc-mille. 

A Murcie  on  fait  grande  quantité  de  fort  bons  vafes  decraye , Si  aufll  de  tres-fines  foyes, 
dont  on  tire  beaucoup  d’argent. 

En  la  ville  de  Cartagene  il  fe  faid  grand  trafic  de  laines , qui  font  conduites  de  là  à Gen- 
nes,àMilan,à  Florence, 8c  ailleurs, & mefmc  en  France , oùl'on  vfefort  maintenant  de  laine 
d’Efpagne,pour  faire  des  feutres,  8c  non  autre  chofe.Les  vers  à foye  eftans  morts  au  Royau- 
me ac  Murcie  il  y a quelques  années, à raifon  de  certain  temps  qui  leur  fut  contraire , les  ha- 
bitanscnontrepcuplé  le  pays  plus  queiamais  par  le  moyen  de  ceux  de  Grenade. 

Au  Royaumede  Grenade, outre  la  grande  quantité  desfoyes,on  trouueaufliforce  laines 
dont  on  tire  vn  grand  profit.  Malaquc  abonde  en  toute  forte  de  viures,tellementque  les  ar- 
mées s’y  pouruoient  volontiers. 

Le  port  de  Scuille  rapporte  vn  grand  profit  àl’Efpagne,  pource  que  c’eft  de  là  qu’elle  en- 
uoye  les  vins,  fes  huyles,8c  fes  fruids  de  toutes  fortes  en  l’ A merique , & par  tout  le  Septen- 
trion , 8c  particulièrement  tant  de  vin , que  l’on  dit  ordinairement  que  quand  il  n’entre  pas 
chafqueiourquatrc  mille  piecesdevin  dans  Scuille,  il  faut  neccITaircment  que  celuy  quia 
affermé  la  Dace,  face  banqueroute. 

On  defeharge  d’autre-part  en  ce  lieu, l’or  & l’argent  de  la  nouuelle  Elpagne.Scdu  Pcru,les 
perles  de  Gubanc,&  de  Terrarecqui,lesEmeraudes  de  Saindc  Marthe, la  cochenille  de  Me- 
xique , les  fuccrcs , Scies  cuirs  de  rifle  Efpagnole,  & plufieurs  autres  richefTes  du  nouueau 
Monde , 8cde  là  on  les  diftribucà  tout  le  reftedel’Europe  : tellement  que  celle  feule  ville, 
pourl  entree  & (ortie  de  tant  de  threfors , dont  elle  eft  comme  ie  magazin , vaut  autant  au 
Royd’Efpagnc  qu’vn  bon  Royaume. 

Les  Eipagnols  tirent  auifi  de  grandes  fommes  de  vif  argent  qu’ils  trouuent  auprès 
d’Almaden , au  Dioccfe  de  Cordouë.  D’ailleurs  ils  rcçoiucncvn  grand  nombre  d’argenc 
du  leurs  genêts,  dont  ceux  de  Marchenefontles  plus  beaux,  8c  les  meilleurs  du  Royau- 
me. Ces  genctsfont  fi  parfaiclement  beaux , 8c  fi  bienformez, qu’il  fcmble  que  la  nature  1e 
plaife  à les  rendre  agréables,  8c  les  poliflcle  pluscuricufcmcntqu’illuy  eft  pollible.  Ils  vont 
Ii  villes,  qu’il  femble  quand  on  les  poulie  à toute  bride  que  quelque  vent  les  emporte:  & 
leur  viuacité  eft  fi  grande  qu’on  nclijauroit  prefque  croire  la  hardielfe  qu’ils  ont  aux  com- 
bats, ny  lecouragcqu’ils  monftrent  aux  bleflures  qu’ils  reçoiucntrvcu  qu’on en  aveu  beau- 
coup qui  ayant  les  boyaux  qui  leur  trainoient  ont  porté  leurs  maiftresen  lieu  d’alfcurance. 
C’elt  aulli  le  fujecl  qui  fait  qu’on  les  met  à plus  haut  prix  que  tous  les  autres  chcuaux.Et  li  la 
nature  leur  auoit  donnéla  force  efgaleaucourage,ils  auraient  toutes  lcsperfeékions  8c  qua- 
litcz,  qu’on  peutdefirer  envn  cheual.  Iedy  cecy, pource  qu'ils  fontpluftoft  courageux,  que 
forts, 8c  plus  propres  à de  petites, 8c  courtes  cfcarmouchcs,qu’à  de  longues  batailles.  Et  vé- 
ritablement ccscheuauxlontconformes  au  natureldes  Efpagnols,  qui  fc  plaifent  grande- 
ment aux  apparances , 8c  fur  tout  à eftre  propres,  8c  magnifiques , veu  qu’on  ne  fçauroit  dé- 
peindre vn  cheual  plus  gentil , ou  plus  propre  pour  paroiftre,  8c  faire  monltrc  defoy- 
mefme. 

La  plus  grande  richefle  de  Galice  vient  du  vin  d’Orcns, 8c  de  la  pcfche  des  habitant. 
LaBifcayeenuoye  fes  laines  aux  pays  Septentrionaux , 8c  les  efpces  qui  fe  fontà  Bilbao.de 
mcfmeque  Gmpufcoafait  argent  de  celles  quifefontàTholofette. 

Le  Portugal  enuoye  dehors  les  foyes  qui  le  font  au  pays  d’autour  de  Bragance,  qui  font 
prefque  des  meillcures.il  enuoye  aulli  dehors  lesfcls , Sc  lestons  qui  s'y  pelchcnt, 8c  qui  luy 
portent  vn  grand  argent , 8c  la  plus-part  de  ces  tons  viennent  du  Royaume  d’Algarbc. 
Lifbonne  eft  l’abord  de  toute  la  marçhandilè , 8c  le  lieu  oùfe  fait  toute  le  trafic  des  Indes 
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Orientales,  de  l’Ethiopie,  du  Brcfil,dc  Madère, 8c  des  autres  Ides, & de  tout  le  Septentrion. 
C'cft  là  que  les  flottes  8c  que  les  armées  de  mer  le  fourniffen  t,  & c’eft  en  fin  le  lieu  où  tout  le 
Ro\  aumefe  vient  pouruoir  de  ce  quiluy  eft  ncceiraire.  Mais  afin  de  voir  mieux  le  crafic  qui 
fc  taie  aux  ports  d’Efpagne,8cpniictpaIemchtàLisb®nnc  ,faifons  en  dénombrement  parti- 
culier, fpecifians  diftindement  toutes  choies. 

De  Candie  on  porte  des  maluoifies,  qui  font  enuoyees  apres  aux  Indes  Orientales , où 
par  le  moyen  de  la  longue  nauigation  elles  viennent  bonnes  par  excellence , 8c  fe  vendent 
quatre  vingt  s 8c  dix,  £c  voire  cent  efeus  la  pipe.  . . 

De  Barbaricpar  la  voye  de  Ceute  8c  deFauier,ilvient  beaucoup  de  cuirs,  de  pierres pre- 
cieulcs , tapifleries , 8c  autres  chofes , mais  non  en  11  grande  abondance  que  de  couftu- 
me. 

Il  y vient  de  l’Angleterre  plufieurs  vaiffêaux  chargez  demarchaadife  , 8c  Ipecialement 
de  draps. 

U Y rient  des  Pays-bas  des  toiles,  & force  msnuds  merceries , pour  enuoyer  aux  Indes. 
Il  y arnuede  France  dufromcnc,  de  Bifcayc  des  armes,  8c  bien  fouuent  deslndes  Occiden- 
tales quelques  nauires  qui  y portent  de  très- bons  cuirs  fort  grands , 8c  en  grande  quantité: 
de  incline  qu’on  y void  venir  de  l'Ulc  Efpagnoic,dela  cafte  & du  fucre,  8c  quelque  peu  d'or 
8c  d'argent, auec  autres  chofes, qui  fe  trouuen  t en  celle  contrée. 

Du  Brelil  il  vient  plufieurs  fucres,8c  la  qualité  s’en  accroill  toutes  les  années.  Il  en  vient 
suffi  force  ambre  gris,  8c  force  confis, qui  augmentent  tous  les  iours,  8c  la  terre  eft  fi  bonne 
pourcét  cffect, qu’on  en  tireroitautant  qu’on  en  pourroitdefircr. 

De  Madere  il  vient  fix  cens  mefures  de  f«cre  tous  les  ans , 8cccs  fucres  eftans  meilleurs 
que  tous  les  autres,  qui  viennent  en  ce  païs-là,  on  vend  quatre  ducats  8c  dauantage  la  mefu- 
re,quilenommearobe.On  porte  encor  de  celle  Ille  du  fang  de  Dragon  , 8c  quelque  autre 
choie, mais  de  peu  d'importance,  de  mefmcque  de  (iincl  Thomas  il  vient  tous  les  ans  plus 
de  deux  milles  arobesde  fucre,  Sc  deux  cens  efelaues  Negres.  Il  y a peu  d'annees  qu’on  y s 
introduit  les  cottons  dont  il  vint  la  première  année  à Lisbonne  foixante  mille  liuxes , 8c  ils 
augmentent  tous  les  iours. 

Des  Parancs , vient  force  ris,  noix,  linges  fans  queue, 8c  perroquets  bleus. 

De  l’Iflc  du  Prince  il  vient  des  fucres,  du  ris,  8c  des  efelaues  noirs. 

De  Mlle  du  Cap-vcrd  vne  moyenne  quantité  de  fucres,  cottons,  cuirs,  peaux  de  cheures, 
ris, cire, huile, 8c  fur  tout  plufieurs  efelaues  noirs. 

Des  Ifies  Azores  grande  quantité  dcpaftels,quifont  diftribuczpar  l' Angleterre, & laSi. 
cile, beaucoup  de  fromens,8c  orges, qui  vonrpour  la  plufpart  en  l’ille  de  Madere, 8c  aux  pla- 
ces d’Afrique, 8c  payent  dix  pour  cent  au  Roy.  Dauantage  l’on  y fait  l’alun  déroché , qu'on 
tient  eftre  des  meilleurs. 

DclaminedelaGuineeilvientfeulementdel’or  , & l’on  n’en  porte  pas  toutes  fis  an- 
nées la  valeur  de  deux  cens  mille  efeus:  outre  ccluy  que  les  particuliers  en  tirent , 8c  portent 
fecretemcnt. 

Des  Indes  Orientales,  il  vient  tous  les  ans  la  quantité  de  deux  cens  mille  quintaux  de 
poiure,  qui  fouloitcntiercmenc  appartenir  auec  toute  l'autre  efpicericau  Roy  qui  payoit  le 
toucàMalaque,àraifondctroisducatspourquintal,dontchacunvautccnt  hures , Seaux 
autres  1 fies  àl’cntourcinq  ducats, 8c  àLisbonne  en  la  maifbn  des  Indes  on  les  vend  quaran- 
te ducats  !cquinta!.Dcgingembrc,canellc,  maftic, girofle, & noix  mufcade,il  en  vient  pour 
la  valeurdedeux  cents  mille  efeus  achat  que  changement  de  nauires  : de  bons  eudeltes  pour 
cent  mille  ducats,  8c  plus,  pource  qu’on  s’en  fert  en  Efpagne , depuis  quelque  temps  en  çà, 
pour  teindre  les  draps,en  heu  de  pallcl.  On  ventvn  ducat  j’Archc,qui  vaut  îëizc  onces, 

Pour  le  borax,  carnfre,landal,alo8s,ebcncs, 8c  autres  drogues,  il  en  vient  tousles  ans 
pour  quarante  mille  ducats.  Plufieurs  particuliers  conduifcnt  des  balles  de  cotton  de  beau, 
coup  defortes, pour  la  valeur  de  foixante  mille  ducats:  furquoyl’on  gaigne  iufquesàqua- 
tre  vintspour  cent.  Pourlcrcgard  de  l’ambre,  8c  du  mufe,  il  a accouftumc  d’en  venir  pour 
vingt  mille  ducats.  ' 

Quant  aux  perles  8c  pierresprecieufes,  commernbis,8c  diamans , il  en  vient  vne  bonne 
quantité,  mais  on  ne  peut  fçauoiriuftemenr  combien,  àcaufeque  les  particuliers  en  por- 
tent beaucoup  fecretemcnt , afin  de  ne  payer  de  la  dace  au  Roy , qui  eft  de  cinq  pour 
cenc. 

De  la  Chine,  Malaquc,  Maluie, Bengale,  Pegri , Lambaye,  8c  autres  lien*  de  ces  parties- 
là,  il  en  vient  des  foyes  blanches, de  tres-bellcsporcellaines,6c  plufieurs  autres  chofes  belle* 
8c  délicates, qu’on  nomme  en  Lisbonne  Brincos , en  grande  quantité. 

11  vient  cncorcs  de  la  Chine  demenucs  perles,  auec  de  beaux  8c  menus  ouuragcs  extre. 
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moment  dclicats,qoi  le  vendent  à Lisbonne  infquesàcentcroifez,ouefcusde  Portugal  la 
pièce,  8c  les  Portugais  lis  portent  fur  les  habilkmens,  comme  les  Magiftrats  portent  des- 
ch'appcrons  iur  leurs  robbes  cil  Italie. 

On  porte  déjà  Chine  quelques  litticrcs , tables  ,8c chaires , 8c  bancs  d'vn  certain  bois; 
noircy,  ix  1 uyfant  comme  l'ebenc,  ouurc  SC  garny  d'or  de  bonne  grâce,  aucc  plulieurs  autres 
gent  illillésidc  idrte  qu'on  peut  cognoillre  que  les  peuples  de  la  Chine  ont  l'elprit  fubtil,  8c 
propre  dfinuemcr  quelque  choie  de  délicat.  ' - , 

De  Perle  on  apporte  de  beaux  tapis  d'or  & de  foye,8c  de  fines  laines.  Les  nauires  qui  vien- 
nenfdes  Indesapportcnt  quelques  petites  coquilles  blanches,  qu'ils  trouuent Iur  certains 
nuages  delà  mcr,8c  lesvendentà  Lisbonne. 

Toutes  ces  marchandifes  vicnnentà  Lilbonnc  de  toutes  les  parties  du  monde, & font  por- 
tées par  tou  te  l’t  urope  auec  vn  profit  lignaié  des  Portugais,  8c  celuy  du  Roy  d'Elpagne  eull 
elle  beaucoup  plus  grand,  pource  qu’il  auoitles  efpiceries  à Ion commandement,  s'il  n'cuft 
elle  trompé  par  lés  propres  Officiers.Mais  on  peut  veritablemét  dire  que  le  Roy  d'Efpagnc 
s’ellplufloftappauury  depuis  quelques  années, encor  queles  marchandées  foienrdei>rand 
profit.  Et  pour  celle  caufe  il eft  permis  à quelques  particuliers  de  les  auoir , en  fereferuant 
quelques  daccs,  donc  il  a trouué  îépt  cent  mille  ducats,  outre  la  defpenfepour  le  regard  des 
marchandifes.  Il  y a maintenant  trois  Vice-Roys  aux  Indes,  l’vn  à Malaque,l'autreà  Binus 
ou  Ormus,&  le  troificfmc  à Mozambique,  afin  de  prendre  garde  que  les  elpiceries  nepal- 
lént  par  la  mer  Rouge  en  Alexandrie,comme  elles  auoient  accouftumé  de  faire  à caule  de 
la  méchanceté  des  officiers  qui  fe  taillent  corrompre. 

Les  marchandifes  qui  vontordinairement  d«  Lifbonne  aux  Indes  font  vins  de  Candie  & 
d’Efpagne,  8c  des  draps  de  foye,  Sc  de  laine,  8c  beaucoup  de  menues  merceries.  On  enuoye 
en  la  Chine,  8c  à la  Mine  ,pa'is  des  Negres , quelques  gros  anneaux  de  leton , qui  viennent 
de  Flandres, oùchacuns’achcptcvureal,  Scpuis  eft  venduàraifon  du  tiers  d'vn  ducataux 
Negres. 

pour  le  regard  du  Brcfil  on  y enuoye  des  vins,desdraps  delainc,  plulieurs  habillements 
faits  de  toutes  fortes,  pource  qu’il  n’y  a nul  artifan  en  ce  pais  là , 8c  ceschofes  ne  feruent  pas 
pour  ceux  qui  font  natifs  dupais,  ( veu  qu’ils  ont  accouftumé  d'aller  nuds,  demeurer  dans 
desbois, Sclenourrirdechair humaine, )maispourlesPorrugais  mefmes , Sc  autres  mar- 
chands qui  habitent  en  celle  contrée. 

On  enuoye  en  Angleterre  du  vin, de  l'huile, du  fucrc,des  elpiceries  de  toutes  fortes,  8c  de 
mefme  aux  Païs-bas,  outre  vne  grande  quantité  de  felfaitaux  nunesde  Portugal,  8cceux 
qui  en  ontcognoiflàncealleurencqu’il  part  tous  les  anspour  les  prouinces  eftrangcrcs  du 
moins  crois  cens  Ourques  chargées  de  Tel,  dont  chacune  eft  ordinairement  de  quatre  cens 
tonneaux. 

Les  nauires  d'Italie  chargent  à Lifbonne  des  efpiceries,  8t  plulieurs  fucres , 8c  en  la  vil- 
le de  Lagos , 8c  en  A lgarbcplulieurs  tonnes , dont  on  enuoye  aulfi  quantité  par  toute  l'Ef- 
pagne. 

Quant  au  reuenu  du  Roy  d'Efpagne , c'eft  chofe  certaine  qu'il  tire  plus  de  quatre  millions 
d'or  desEftatsd'Italie,ScdcSicile:plus  de  deux  mfthonsdu  Portugal  ,cnuiron  trois  mil- 
lions d’or  de  terres  neufues,  à vneannee  portant  l'autre,  Majorque  8c  Minorquccinquanre 
millecfcus,dc  l'Efpagne  vn  milliomSc  enuiron  quatre  cents  mille  efeus:  Mais  ce  n'cftricn 
de  ces  tributs,  au  regat  d de  ce  qu'il  en  tire  cxtraordinairemenr.S:  mefme  l’on  peutdirecou- 
llumicremcnrpourli  plus  grande  partie  , comme  de  la  Croilade  qui  luy  vaut  le  reuenu 
d'vn  Royaume,  les  fulslides  dci’£glife,aucc  lefquelsil  peut  entretenir  continuellement  cet 
bonnes  galères  ,8c  les  cadüdtcz  des  Ellats , qui  emportcntplus  qu'on  ne  pcnlcen  Italie  8c 
en  Efpaene, outre  les  dons  gratuits  des  peuples  ordinaires, 8c  extraordinaires.  CarleRoyau- 
mede  Naples  donne  toutes  les  troilicfmcs  années  enuiron  vn  million , 8c  deux  cents  mille 
efeus,  Si  de  mefmela  Sicile, Scia  Sardaigne,  la  Duché  de  Milan,  Caftille, 8c  fesautres  Ellats 

dunouueau  monde  font  en  leur  tempsde  grandsprefens:  & outre  cela  les  contributiôs  font 

grandes  8c  fignalees.  Car  mefmela  Caftille  accorda  n’aguiercs  au  Roy  d’Efpagne  vne  con- 
tribution de  quatre  millions  payables  dans  quatre  années. 

Ielaiflele grand  nombredesCommanderics des  Ordres  de  Manrcggc  , dcCalatrauc 
d’ Alcantare,8c  de  Sainél  lacques,aueclefquelles,  quâd  il  n’auroit  autre  choie,  il  pcutcom- 
meGrand-Maiftrerecompenfer  8c enrichirIésfcriiiteurs,8cofficicrs,  8c  quiconque  il  luy 
plaill,  comme  font  lesRoysde  Pologne,  8c  d'Angleterre.  Mais  il  confonimetout  cccy  en 
l’entretien  de  fa  Cour,  aux  penlions  des  Vicc-Rovs , 8c  gages  des  Prefidcnts  8c  Confcillers 

ellats  des  Lieutenants,Gouuemcurs,Capitames,8cAmballadcurs,pcnfionsdc  Cardinaux’ 

prcfens,foldatsdegalercs,8cde l'Infanterie, 8c  Caualcrie  qui  garde  lés  forts  8c  frontières! 
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comme  aufli  en  entretien  des  Euefque,8c  Preftres  qu’il  tient  aux  Indes , fie  aux  nauires  qu’il 
y enuoye,fic  qu’il  en  fait  venir,  tellement  que  tour  Ton  reuenu  neluyfuflitpasquelquestois. 
Ce  qui  le  void  allez  en  ce  qu’on  fait  le  Loy  d’Elpagne  debiteur  fur  la  place  de  Gennes  d’vn 
grand  nombre  de  millions  d’or,  dont  les  Gencuois  tiennent  compte , pour  n’en  eftre  peut- 
crtreiamais  payez,  & il  cil  encore  dans/es  Hures  de  pluficurs  marchands  lurcous  les  bons 
ports  de  mer  de  l’Europe. Tout  fon  recours  n*cft  qu’ala  flotte  des  Indes , qui  n’eft  pas  plu- 
itoflarriuee  qu’elle  cil  enleuce parles  créanciers,  fie  fi  quelque  tcmpcllelataitpcrir, ou  que 
quelque  ennemy  l’emporte,  comme  les  Holandois  en  ont  cnlcuc  quelqucsfois  de  bonnes 
pièces,  toute  choie  cil  au  dclhloni*’  p t ce  qui  a beaucoup  efpuilé  les  cotires  du  Roy  d’Elpa- 
gne,(j’aefte  la  guerre  des  Pais  bas,oii  il  a conlommé  vne  incroyable  quantité  d’argent  aucc 
fort  peu  d’auanccment:  fie  s’il  le  remet  vn  peu, Se  rcplit  les  coffres  ce,  lcra  parle  moyen  de  la 
t’armes  qui  a elle  accordee.Toutesfois  les  autres  defpences  qu’il  luy  conuient  fai- 
re en  tant  d’cndroicls  feront  qu’il  n’aura  iamais  guicrcdc  relie , fie  qu’il  viendra  touliours 
plultoft  aux  emprunts. 

LES  FORCES  DV  ROY  D'ESPAGNE 

QVclqucs-vns  tiennent  que  cède  Monarchie  ne  peut  dire  de  longue  duree,  à caufe  que 
les  terres  iont  tellement  leparccs,  ficcfparfcs,  fie  qu’il  faut  des  defpences  incroyables  $ 
poui  enuover  par  tour, fie  des  vailFeaux  fie  des  hommes , fiemcfmeque  ceux  qui  font  natifs 
despaiselloignczpcuuentcn  fin  entrer  en  conliderarion  du  petit  nombre  des  Efpagnols, 
prendre  courage,  fie  fe  liguer  contre  eux,fic  les  châtier,  ou  bien  quelque  Gouuerneur  Efpa- 
gnol  fe  vo\  ant  elloigné  du  Roy  peut  gaigner  les  coeurs  du  pais , afpircr  à la  domination , fie 
le  reuoltcr  contre  Ion  Trince  ,lans  auoir  guère  de  crainte  d’ellrc  puny  de  fon  audace,  fie  de 
la  rébellion. 

Lesautrcsrepartcntqu’vnEfpagnoI  n’oferoit  entrcprcndrcccllereuolte,  pource  qu’il 
doit  dire  entièrement  allêuré,  que  s’il  s’eftoit  retiré  de  l’obeïHance  de  Ion  Prince , ceux  du 
pais  qui  ne  bavent  rien  plus  que  les  Efpagnols, fe  (croient  bien-toll  deffaics  de  luy , quand  il 
manqucroit  de  l’alliftancc  d’Efpagne. 

Si  bien  que  celle  rébellion  ne  peut  arriner  pour  encore,  fie  iufques  à ce  que  les  Efpagnols 
s’y  foient  multipliez  dauantage. 

Quant  à la  rébellion  du  peuple  natif  du  païs  on  ne  la  peut  guère  craindre,  à caufe  que 
l’Efpagnol  le  tient  en  bride  Unscclle, fie  prend  garde  de  près  aux  actions  de  ccs  barbares, arîn 
d ’cuitcr  toute  furprife.  Et  quant  à i'efloi£ncmei)t,& la  leparation  des  terres  , celle  oppoli- 
tion  n'eft  guère  conlidcrable:  poureequ  entre  pluficursautresraifons,  les  grandes  Scigneu- 
ncsfont  plus  propres  à fe  maintenir  contre  les  caules  extérieures  de  leur  ruine, fie  les  médio- 
cres contre  les  intérieures. 

Or  on  void  en  vnc  Monarchie  ainfi  diuifee,  la  grandeur  fi c la  médiocrité  vriies  enfêm- 
blc.Onvoid  la  grandeur  en  tout  le  corps  compofé  de  membres  def-vnis, fie  la  médiocrité  en 
la  plus  grande  partie  de  fes  membres,pourcc  que  quelques- vns  d’iceux  ( comme  l’Efpagne, 
le  Pcru,fic  Mcxiquc)font  fort  grands  d’cux-inefmcs. 

Delà  vient  que  celle  Monarchie  a tous  les  biens  que  peut  apporter  la  grandeur,  & la 
mediocritc,c’cll  à {«jauoir  vne  grande  puiflancc  contre  les  ennemis  de  dehors, fie  vue  grande 
affeurancedes  corruptions  domeftiques. 

Il  fautadjoullcràcccy  que  tous  les  membres  de  celle  Monarchie  fc  pcuucnt  vnirauec 
des  forces  de  mer.  Carde  mefmc  qu’Augufteaucc  vne  armée  qu’il  tenoit  à Rauenne,fic  vne 
autre  qu’il  auoit  à M effine  afleuroit  tout  l’Empire  Romain  : a lli  le  Roy  d’Efpagne  entrete- 
nant deux  armees , Pvneenlamer  Mediterranée,  l’autre  en  l’Occanc,  tiendroittous  les 
membres  de  la  Monarcbie,fic  tous  les  ERats  qu’il  poffede  en  l’Europe,  fie  au  nouueau  mon- 
de bien  vnisenlcmble,  pource  qu’vn  bon  nombre  degallions,ficde  vaifleaux  de  guerre  qu’il 
auroit  fur  fes  mers,  affeurcroicnt  non  feulement  les  codes  fie  lieux  maritimes  dSEfpagnefit 
de  l’Amerique,&:  flottes  qui  vont  fie  viennent,  mais  encor  brid croient  l' Angleterre , fie  cm- 
pefeheroient  les  nauircs  des  Ellats, fie  autres  de  courir  à leur  fantafie.  Mais  quant  à l’armee 
dclamerMediterranee,ellevniratoufiourstous  fes  Ellats,  entcllcforteque  toutes  leurs 
forces  y feront , comme  nous  voyons  que  les  Portugais  maintiennent  aucc  leurs  forces  ma- 
ritimes les  Ellats  qu’ils  poffedenten  Pcrfc  , en  Cambaye,  en  Decan,  6c  au  relie  des  In- 
des, fie  les  ont  maintenus  glorieufemcnt  défia  plus  de  quatre-vingts  fie  dix  années. 

Quelques  hommes  de  grand  jugement  fie  de  grande  expérience  ont  oppofé  aux  delibe- 
rations qui  ont  elle  faites  lur  ce  lujpicdl,  la  concurrence  du  T urc,difant  que  Le  Roy  d’Efpa- 
gne fcrctiranc  de  la  defpence  excefliue  qu’il  fait  aux  fortifications,  veutauec  céc  argent 
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qu'il  efpargnera  entretenir  vn  corps  d’armeedecentiinquante,  ou  plus  de galeres, comme 
il  pourrait  Kaire  bien  aile  ment,  il  fera  que  le  Turc  qù  le  contcnteà  prefcntd’vn  corpsdc 
150.  galcres  ou  enuiron,  en  voudra  tenir  deux  cens  fus  la  mer , afin  d'auoir  touliours  en  cela 
l'auan  tage  fur  le  Roy  d’Elpagne:  fi  bien  que  ce  Rov  sntrera  en  delpenfe  (ans  qu'cUeluy  foie 
profitable. 

Mais  c'cft  vne  trop  grande  fubtilitc,  & aux  chofes  qui  confident  en  pratique  il  n’y  a rien 
qui  reüllifiê  moins  que  la  trop  grande  fubtilité  des  elprits.  Carilne  fulfic  pas  que  le  Turc 
vueille  edreplus  fort  fur  lamerque  leRoyd'Efpagne:  mais  il  faut  voir  encor  s’il  pourra  l’e- 
ltrc,8cfaire  vn  fi  grand  effort , veu  qu’il  n’apas  pl  us  de  g«m  propres  aux  fâchons  maritimes, 
nyplusdecommoditez  d'auoir  des  vaiffeaux  quele  Roy  d’Efpagne. 

Car  toute  la  colle  d’Afrique,  en  odant  Alger,  8c  Tripoly,  n'a  pas  dequoy  faire,ou  main, 
tenirdeuxgalercs. 

le  dy  le  mefmc  delà  mer  Majour,  ou  Pont  Euxin,  où  il  n’y  a lieu  d’importance  que  Caf- 
fe,  8c  Trebifondc  : Sc  l'on  en  pcutdirelemefmcprefquc  de  toute  lacode  de  l’Afie,pource 

3 ue  ce  n'cdpas  allez  d’auoir  beaucoup  decodesde  mer, veu  qu'il  ed  neccffaired'auoiraulfi 
es  gens  qui  feplaifcnt  à aller  fur  mer , ic  qui  puiffent  fupporter  l’incommodité  8c  la  peine 
quis  yoffre,quiprennentplaifirilanauigation,8càtrafiquerfurlamer,  qui  avent  abon- 
dance de  bois,  & de  chanvre, qui  ne  s'edonnent  pas  des  menaces  des  vents,  8c  de  l'horreur 
des  tempedcs,qui  ayent  lccouragcdc  mettre  lcurvic  au  hazard  au  milieu  des  dangers, & de 
delîîer  la  mort  aux  plus  mauuais  es  fafeheux  padages.  Or  ed-ilqucla  moitié  de  l’Empire 
duTurc  n’a  pas  des  gens  de  mer, qui  puiffent  aller  du  pair  auec  les  feuls  Cathalans,Bilcains, 
Portugais,  8c  Geneuois  que  ie  nomme  particulièrement  pour  le  feruice  que  le  Roy  d’Elpa- 
gneen  reçoit  en  fes  atmees  de  mer,ouqui  foienr  capables  de  leur  faire  telle. 

Finalement  ce  Roy  a deux  aduantages  fur  le  Turc , dond'vn  ed,qu’cncorque  leTurcayt 
foubsfon  Empire  plus  degensque  luy , toutesfois,  àcaufequ'ils  font  Chrediens  pour  la 
plus  grand'part,il  ne  s’y  peut  guerebien  fier, quand  il  a affame  contre  des  perfonnes  de  met 
me  Religion  qu’eux:  l’autre  que  les  codes  de  la  mer  du  Roy  d'Elpagne  font  plus  vnics  que 
celles  duTurc, à raifon  dequoy  il  peut  auec  plus  de  facilité  ramader  tous  lés  gens, 8c  les  met- 
tre enfemble. 

Dauantage  on  aveu  prefque  toufiours  les  armées  du  Ponent  viftorieufes  de  celles  du  Le- 
uant,  8c  les  Septentrionales  de  celles  du  Midy,les  Romaines  des  Carthaginoifes , les  Grec- 
ques des  Afiaciqucs. 

Ainfi  Augulte  mit  en  routeles  armées  de  mer  d’Egypte  auec  celles  d’Italie , 8c  de  nodre 
temps  les  Chrediens  ontdefaitcelles  desTurcs, qui  confcffentmefmcqucnosgaleresfont 
tneilleuresquelcs  leurs,  8c  en  craignent  la  rencontre.  Et  de  flic  toutes  & quantesfoisque 
l’Empereur  Charles  V.  a voulu  armer,  il  y a mis  cnfemble  de  telles  forces , que  leTurc  n’a 
iamaiseu  le  courage  de  fe  remuer,  ic  luy  aller  faire  tede. 

Ilmenaàrencrcprilc  d’Alger  cinq  cens  vaiffeaux,  & plus  de  fix  censàceIlcdeTunes,Sc 
André  Donc  mena  en  Grèce  tant  de  forces  qu’il  prie  fans  peine  Patras,  8c  Corone.  Et  cela 
fuffife  pour  ce  regard. 

le  ne  veux  rien  dire  des  forces  maritimes  que  ce  Roy  a toufiours  eu  fur  l’ Océan  Germa- 
nique, ou  la  mer  d’Allemagne  à caufe  des  Païs-bas  qu’il  vouloit  r’auoir , 8c  remettre  fous  fa 
domination. 

Ques’ilauoitlespaïsd’HollandeScdeZelande,  U le  pourrait  vanter  que  tousles  autres 
Princes  luy  céderaient  en  forcesfur  mer. 

leiaifleàpartlegrandabord  de  toute  fortede  vaiffeaux  à Seuillc  , oùtoutesles  flottes 
du  Peru,  8c  de  la  nouuelle  Efpagne  le  viennent  rendre, 8c  où  l'on  tient  en  perpétuel  exercice 
vn  grand  nombre  defoldats,8c  de  mariniers. 

le  me  deporteray  aufli  de  parler  de  la  valeur  des  Bifcains  fur  la  mer  ,oùils  deuicnnent 
efgalement  excellons  mariniers,  8c  bons  foldats , fi  bien  qu’ils  vont  aufli  courageuicment 
contre  l’ennemy  armé,  que  contrelesfnriculès  ondes  delà  mer.  Mais  pour  monftrcr  en- 
cor mieux  ce  que  le  Roy  d’Efpagne  peut  fur  la  mer,  voyons  ie  vous  prie  l'appareil  de  guerre 
qu'il  dreffa  enl’annee  1588. 

Le  Roy  d’Efpagne  fit  apprefter  , pour  fairelaguerrcàla  Royned’Angletcrre,8caux 
Païs-bas  , trois  cens  cinquante  voiles  auec  neuf  mille  hommes  de  marine  , en  celte 
forte. 

Ilyauoit  quatre  galeaces  de  Naples,  vingt  cinq  gros  vaiffeauxdcSeuille, vingt-cinq  de 
Bifcaye,  Guipufcoa,  trente  Ourques  d’Allemagne , cinquante  petits  vailleaux  de  Catalo- 
gne, V alence,8c  autres  villes,  cinquante  de  la  colle  d’Elpagne  , c’clld  fçauoir  chaloupes , 8c 
barques,  cent  Zabarres  de  Portugal,  des  quatrevillages  de  la  colle  de  la  mer  d'Aultriche, 

Bifcaye, 
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Bifcaye  , 8c  Guipufcoa , vingt  galcres  d’Efpagne  , quatorze  de  Naples  , Sc  douze  de 
Sicile. 

llypouuoitauoirpresdeloixantc  mille  hommes  tant  Efpagnols,  qu'italiens,  ScAlle- 
nians,  c'cft  à fçauoir  vingt-cinq  mille  Elpagnols  : en  comptant  cinq  mille  qu'il  auoic 
tiré  des  Regimcns  d’Italie,  8c  fix  mille  de  Canaric,  & des  Indes,  8c  desgarnifons  de  Portu- 
gal: 8c  le  rcfte  fut  leué  en  Eipagne  :Douze  mille  Italiens  auec  dix  Maiftrcs  de  Camp , vingt 
cinq  mille  AUemans,  douze  cents  cheuauxlcgcrs  Efpagnols.autres  deux  cents  de  la  cofte, 
& deux  cents  de  la  frontière , qui  font  en  tout  mille  fix  cents  hommes  de  cheual. 

L’Andaluziccontribuadouze  mille  quintaux  de  bilcuit.  Malaca  8c  fa  comté  vingt  8c 
fept  mille  cinq  cens  quintaux.  Cartagen  e,8c  Murcie  cmq  mille  quintaux.  Sicile  cinquante 
mille  quintaux:  Burgos,8c  Campos  cinquante  (ix  mille  quintaux:  Naples,  & les  Ides  quin- 
ze mille  quintaux.  Sommeil  y pouuoit  auoir  en  tout  cnuiron  cent  foixante  fept  nul, 8c  cinq 
cens  quintaux. 

Seuille  8c  l'Eftrcmadure  contribuèrent  4000.  quintaux  de  chair  falee.  Galice  fix  mille 
quintaux,  Afturic,  Si  autres  endroits  mille  quintaux  qui  font  en  tout  onze  mille. 

Souille, & l’Efl remadurecontribuerent  cinq  mille  quintaux  de  lard,  Ronde  zooo.  Gali- 
ce  rooo.  Bifcaye  deux  nulle,  qui  font  en  toutonzemillc. 

Algarhe  fournit  huicl  nulle  barils  de  poiilon  de  Dodine.  Almandrauue  du  Duc 
onze  mille  barils  : 8c  Caliz  quatre  mille  barils , qui  font  en  tout  vingt  8c  crois  mille  barils. 

Majorquey  fournit  deux  mille  qumeaux  de  fromage,  Scncgaille  8c  l’Eftremadura 
mille  : Portugal  vingt  cinq  millcquinraux,qui  font  en  tout  vingt  huicl  mille  quintaux. 

G ennes8c  Valence  fournirent  quatorze  mille  quintaux  de  riz. 

L'And.tluzie,8c  Naples  fournirent  vingt  Sc  trois  mille  poids  d'huile,  Si  de  vinaigre , 8c 
chaquepoids  vaut  vingt  cinq  hures, 8c  chaque  hure  (eize  onces. 

Cartagene contribua  quinze  nulle  hanegucs,  ou  boiileaux  depois,8c  dcfebues,8c  Naples, 
& Sicile  onze  mille. 

Malaguc,  Maxouelle,8c  Cerefe,8c  leurs  iurifdiclions  contribuèrent  treize  mille  poin- 
tons de  vnuN  aples  fix  millc.Scuille  8c  fa  iurifdi&ion  fept  mille  qui  font  en  tout  vingt  8c  fix 
mille. 

Il  y a d’autres  prouifions  de  bleds,  fer,  toiles, 8c  autreschofcsnccclTaires , qui  furentfour» 
nies  par  l’Andaluzie,  N aples,  8c  Bifcaye. 

Dauancagcon  leuapourle  frruice  de  l'artillerie  quatre  mille,  8cdcux  cents  hommes,  dont 
il  y auoic  quatre  cens  (àalladours. 

Maintenant  que  nous  auons  parlé  des  forces  maritimes , vcnonsàcellesdcla  terre  qui 
confillentcn  infantcrie,8c  caualerie. 

Quant  icelles  laies  meillcurshommes  de  pied  de  tous  lesEfiatsappartcnans  à ccR  oy  hors 
de  l’Efpagne  font  les  Vvalons.le  dy  de  ceux  qui  font  hors  d’£(pagne,pourcc  que  l’infanterie 
Elpagnole  cil  allez  cogncucpour  la  mcilleurequc  ce  Prince  puificauoir  : car  les  Elpagnols 
par  le  moyen  de  leur  infantcrieaSranchircncleurpaïs  delà  domination  des  Mores,  8cne  fe 
virent  pas  pluftollà  bout  de  celle  eutreprife  qu'ils  allàillircnt  l'Afrique,  Ôcy  prindrent  des 
placesd’imporcance, 8c  par  apresles  Portugais  trauaillcrent  la  Mauritanie, 8c  domptèrent  la 
colledelaGuinec,d’Etniopic,8cdeCafrarie,  conquellcrent  les  Indes, Malaca  8clcs  Illes 
Moluques,lcsCallillans  pallànt  l’Occan  Atlantique  fe  rendirent  maillrcsdu  nouueau 
Monde,oùilyatantde  Royaumes, Sc  de  Prouinccs,6crancdc  peuples  differents  de  langa- 
ge, d’habits,8c  de  façons  défaire. 

Leur  valeur  confillecn  laconduire,8caccortilc,  pourcc  qu’il  n’y  a nation  quicognoifie 
mieux  fon  aduantage,8c  defaduantage  àlaguerre:  elle  confilteaulfi  en  la  diligence,  pour  ce 
qu’ils  ne  s'égarent  ny  oublient  guère  8c  le  lerucnt  de  toute  chofe:  on  la  peut  aulfilogeren 
rvnion,vcuqu'onn’aiamaisvcu  que  les  Efpagnols  foienc  venus  aux  mains  entr’eux  hors 
deleurs  pais:  8c  finalement  ils  ont  vne  grande  patience , 8c  endurent  fort  aifement  la  faim, 
lafbifdechauddefroidjlemalayféjapcine , 8ctouteforte  d’incommodicez , fibien  qu'ils 
font  capables  de  laffer  prefque  toutes  les  autres  nations. 

Ilsont  obtenu  de  grandes  victoires  auec  ces  parties, 8c  s'ils  ont  cllé  vaincus , ils  ont  aulfi 
bien  fouuen  t edé  victorieux , toutesfois  la  fortune  les  a mal  traittez  en  l’entreprife  d' A Iger, 
£c  en  celle  d’ Angleterre,  8c  l’armee  de  cinquante  mille  hommes,  que  Charles  ci  nquicfme  fit 
entrer  en  Prouêce  y fit  fi  malfcs  affaires  qu’il  n'en  relia  que  quatre  ou  cinq  mille  qui  furent 
contraints  defe  retirer  miferablement. 

Quanta  l'infanterie  Italienne  des  terres  du  Roy  d’EfpagnecIIcell  capable  de  rendre  vn 
bonlcruiceàfon  Prince. 

Pour  le  regard  de  la  caualerie,  l’Elpagnol  aies  meilleures  races  de  chcuaux  qui  fiaient  en 
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l’Europe.  C’edà  fçauoir  les  C-enets  d’Elpagne,  les  Courfiers  de  Rhene,  les  Chenaux  de 
Bourgogne  6c  ceux  de  Flandres. 

11  lcmblc  que  la  nature  a voulu  armer  ces  gens  auec  les  mines  de  fer  de  Bifcaye,  deGui- 
pufcoa,6cdc  Molinc,auecles  remportes  de  Bilbao,  dcTholofette,6c  de  Calatamd,  & parle 
moyen  des  boutiques  de  M ilan,deNaplcs,&  de  Bodeduc,6c  qu’elle  a v tauili  voululespour- 
uoirdc  viurcs  par  le  moyen  des  greniers  de  la  Poüille , de  Sicile , de  Sardaigne,  d’Artois,  de 
Caihlie,  dcd’Andalu(îe,&  auilî  par  les  vins  de  Calabre , de  Sain  d Martin,  u Aymont,  6c  de 
beaucoup  d’autres  lieux. 

D’ailleurs  le  R oy  d’Efpagne  pour  n'cpuilcr  par  trop  l'Efpagne  de  Ton  pcuple.qui  eft  em- 
ployé en  tant  de  lieux,ôc  tant  de  diuerfes  entreprifes,  la  rendant  par  ce  moyen  moins  habi- 
tée,pour  leuervn  allez  bonombre  d’infanterie,  6c  de  Caualcric  tant  Italienne  qu’ Alleman- 
de. Mais  l’argent  qu  il  efpand  en  tant  de  lieux  l’empefehe  de  pouuoir  faire  beaucoup  de 
ces  leuccs , 6c  cm reprifes à l’efgal de  fon  ambition , qui  feroit  de  pofïeder  toute  choie. 

Le  Rov  d’Efpagne  entretient  ordinairement  en  les  Eftacs  vn  grand  nombre  de  Caualcric, 
veu  qu’il  y a en  hfpagnc  trois  mille  cheuaux,  en  l’Eftat  de  Milan,  quatre  cens  hommes  d’ar- 
mes, & mille  cheuaux  légers,  au  Royaume  de  Naplc*  nOo.  hommes  d’arm  ce , qui  cft  leplus 
grand  nerf  de  mille  qui  ioit  en  Italie,  6c  en  Sicile  on  luy  doit  fournir  mille  cinq  cents  che- 
uaux. Et  l’on  ne  doit  pas  faire  peu  d’ertat  de  ce  que  les  Feudataires  font  obligez  de  fcruir , 6c 
incline perionnel!cment,àleursddpcns aux  occafions de  dcffence,  euefgardaugrâdnom- 
ble  de  Fcudaraires:&  hommes  qui  portent  tiltre  en  Efpagne , où  l’on  compte  vingt  6c  trois 
Ducats,  Trente  deux  Marquis, quarante  neuf  Comtes,  deux  Vicomtes  , fept  Archcuefqucs 
( veu  que  ceux-  cy  y entrent  encor  pour  leur  part  comme  grands  Seigneurs  ) Ôc  trente  trois 
Eucfqucs. 

Et  au  Royaume  de  Naples  il  y a quatorze  Princes,  vingt  cinq  Ducs, cinquante  fept  Mar- 
quis,cinquante  quarre  Comtes, 6c  quatre  cents  quatre  vingtshuid  Barons.  Cela  funira  fans 
que  ic  m’amufe  a rechercher  ceux  des  autres  contrées. 

Quant  aux  fortcrcllès  il  n’y  en  a guère  dans  l’Efpagne,  ains  feulement  furies  frontières,  6c 
fu r la  co Ile  d e 1 a m cr. 

Du  code  du  Languedoc  l’Efpagnol  a Salccs , qui  aede  fait  pourl’oppoferà  Lauquatte 
qui  appartient»  la  France.  Ce  lieu  de  Salccs  ed  de  grande  importance  , tant  pour  raifon  de 
l’afljcttcfpource  qu’il  ed  en  vn  partage  cdroit  où  Pair  ed  pedilent  en  Eftcà  caufe  de  quel- 
ques edangs, 6c  mareds  qui  en  font  proches  ) qu’à  caufe  des  fortifications  qu’on  y a faites. 
Perpignan  qui  ed  de  ce  codé  en  la  Comté  de  Rouflillon  cft  bien  bonne  ville,  6c  a vn  cha- 
ftcaudes  meilleurs  d’Efpagne.  Parcel  loneertaufliaftez  bien  fortifiée. 

Le  Roy  PhillippeslI.  cognoidànt  l’importance  du  port  de  Carcagene^l’a  fait  fortifier 
raifonnablcment,  afin  que  les  Turcs  s*y  logeaient.  11  yaforcclicux  forts  au  Royaume  de 
Grenadcàcaulédufejour  qu’y  ont  fait  les  Mores. 

La  Citadelledc  Pampelune  eft  vnedes  fortes  places  de  l’Europe,  5c  Fontarabiced  ca- 
pable d’vne  bien  grande  dcfFence. 

La  ville  de  Lilbopne  en  Portugal  cft  vnedes  meilleures  qu’on  voye  en  tous  ces  pais.  II  y 
a en  la  ville  trois  falcs  d’armes  qui  iuffiroicntpour  armer  1 5000.  hommes  de  pied , de  corfè- 
Icîs,Sc  vnartez  bon  nombre  de  gens  dcchcualde  cuiralfe.  Il  y a quelques  autres  magazins 
auec  vingt  pièces  d’artillerie,entrelcfqucls  il  y en  a vnc  fort  longue  , qui  porte  cent  bures 
de  charge, le  cft  faite  auec  vn  grand  artifice.  Elle  fut  oftee  aux  Mores  par  les  Portugais  en  la 
ville  de  Diu  aux  Indes. 

Audeuant  duMonadere  de  Bellam,il  y a vnc  tour  enuironnec  d’eau  auec  trenrcpicccs 
d’artillerie,  non  pas  pour  s’en  fcruir  en  temps  de  guerre, pourcc  qu’ayant  v ne  col  line  qui  luy 
commande,  elle  leroit  abbattuc  en  peu  de  temps  à coups  de  canon  : mais  pour  s’en  fcruir  en 
temps  de  paix  contre  quelque  nauirc,  on  a bafty  à la  bouche  du  port  vue  forterefte,  qui 
eftantpetirepeut  difficilement  eftre  bonne. 

llyaauflicn  Portugal  près  du  TagelafortercfledeS.  Iulien,œuure  moderne, fait  auec  le 
déficit)  de  garder  le  partage  de  la  riuicre. 

La  puirtance  des  Portugais  s’eft  peu  à peu  diminuée, a caufe  de  leurs  diuerfes  nauigations, 
6ct*ntreprifcs:dcfortequeIe  Roy  lean  III.  perdit  Cap  d’Agucro  , 6c abandonna  Safin, 
Ayamor,&  Arzillc,8cle  Roy  Sebafticn  voulant  aller  en  perfonneà  la  conquedc  de  l’Empi- 
re de  Maroc  ne  peut  mettre  enfemble  que  douze  mille  Portugais  , 6c  encor  auec  beaucoup 
de  peine.  Le  mefmc  aduient  à l’Efpagne,  qui  s’affoiblit  de  icur  en  iour  en  telle  forte,  6c  fe 
dépeuplé  tellement  à caufe  des  nauigations , quclcs  villes  6c  lieux  demeurent  feulement 

Îilcins  defemmes:pourcc  que  pluficurs  milliers  de  foldars  qui  font  en  la  flcurdc  leur  âge  en 
ortenttous  le*  ans, 6c  il  n’y  en  retourne  que  bien  peu, qui  font  mefmc  eftropicz,ÔC  vieux,  de 
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fortequelc  Royaume  demeure  priué  non  feulement  de  fes  hommes , mais  aufli  des  enfanà 
qui  en  pourroient  naiftre. 

Les  Elpagnols  ontfuiuy  en  cela  vnc  raifon  d'eftat  toute  contraire  à celle  d'oùprocedcla 
grandeur,&la  puilTance  des  Romains, Car  ceux  cy(s’auifans  qu’H  n’v  a choie  plus  necefliire 
aux  entreprifes  de  grande  împortïcc.quc  latnultitudc  des  hommes  Jmettoicnr  toute  peine 
àmulciplierleurnombre  parmariage,  Si  colonies  Sc  reccuoienc  en  leur  ville  leurs  ennemis 
mefmcs:  fi  bien  que  ces  peuples  fevoyoient  en  vniour  aux  mains  aucc  les  Romains,  & ci- 
toyens de  mefmc  ville,  mcfme  ils  communiquoicnt le  drcid  de  Bourgcoili  non  feulement 
aux  villes,mais  encor  aux  Prouinces  entières. 

Finalement  ils  embraflerent  prefquc  tout  leur  Empire  aucc  ces  façons  de  faire  , &ie 
nombre  des  Romains  deutnt  li  grand , qu’ils  s’oppoiôicncnon  feulement  auecla  valeur, 
mais  encor  aucclamulritudei  tout  le  relie  du  monde,  à raifot)  dequoy  Rome  ne  peut  eftre 
ruinée  qu’aueefes  propres  forces.  Maisles  Portugais  & les  Caftilfansen  leurs  entreprifes, 
oùilsauoicntbefoingd’vn grand nombredegcns  , à cauic  delà  grandeur  des  pais  qu’ils 
tiennent,  8c  des  grandes  feparations  de  leurs  conqueftes,  ne  feferùent  que  de  leur  nation, 
qui  n’cft  toutesfois  des  plus  nombreufes  del'Europc,  8c  fe  va  diminuant  de  iour  en  iour , 8c 
toutefois  lesCaftillansontlesMilanois,Neapolitains,Sicslieus,8e  Sardes, qui  pour  le  long 
temps  qu’il  y a qu’ils  font  foubs  l’Empire  des  Efpagnols,  & pour  l’obeiflance , St  fidélité 
qu’lis  ont  fait  paroiftretoufiours.peuucnt  eftre  eftnncz  pour  fubiccts  naturels,  & non  de 
conqucftc,  de  forte  qu’ils  s’en  deuroient  fier  aufdites  entreprifes. 

Les  Portugais  ne  le  pouuoicnr  pas  feruir  de  gens  de  conqucftc,  pourcc  qu’ilsn’onr  point 
eudetclsfubiets,maisilsfcpouuoientbicnaydcrd'hominesfoudovcz  dcpaisnonfuipect, 
pour  les  frontières, ou  quelque  pretcnfion,ou  autre  fcmblablc  fubiect. 

Ce  dcfautd’bommcsaeltécaufeqiielesPortugais, Scies  Efpagnols  ont  laiffé  beaucoup 
d’entreprifesd’importancc.Scqu’ils  procèdent  lentemcteil  celles  qu'ils  ont  entre  les  mains: 
8c  delà  vient  encor  queceux-là  défendent  auec  grande  peine  les  Ifles  , & coftcs  de  mer  du 
nouueau  Monde , 8c  ccux-cy,  celles  du  Brafil,  & du  Cap  verd,  & les  autres,  8c  que  les  vns  Sü 
les  autres  ne  peuuenrprefque  refifter , ie  ne  diray  pas  aux  Corfaires  Anglois  : mais  aux  Nè- 
gres,qui  fc  reuoltent  tous  les  iours  en  l’ifle  Efpagnolc , en  Pille  de  fainét  Thomas , & en  aa. 
treslieux-.& mcfme  les  Portugais  ont  perdu  depuis  aller  peu  de  temps  l’ifle  deTcrnate, 
pour  le  peu  degens  qu’ils  y auoient. 

Quintaux  1 rinces  ou  République  de  quelque  confidcration,  pour  les  forces  qui  confi- 
nent auec  le  Roy  d’Elpagncql  n’y  a que  le  Roy  de  France,lcT urc.ee  les  Vénitiens. 

Le  Roy  de  France  eft  maintenant  en  bonnepaixauec  celuy  d'Efpagnc , 8c  il  n'y  fçauroic 
auoirque  la  prétention  de  quelques  terres  que  le  Roy  de  France  pourreit  demander, qui 
fuit  capable  de  romprele  repos  de  ces  deux  Royaumes.  Mais  pofé  le  cas  qu’on  fuit  de  mau- 
uais  accordd’eftime  que  files  François  quifont  maintenant  en  grand  nombre, Sc  fort  aguer- 
ris, 5e  qui  ne  demandent  guère  1.1  paix  , donnent  du  code  du  Languedoc  , ou  de  la  Gaf. 
congne,  ils  donneraient  vn  grand  efchecà  l'abord  à l’Efpagne  qui  1b  trouue  mal  peu- 
plée. Et  il  ne  faut  pasdirequ’on  attaquerait  aufiî  la  France  du  cotte  de  la  Picardie, 8c  de 
laSauove,veu  que  pour  le  regard  de  la  Picardie,  outre  les  places  fortesqui  pourroientar. 
reftervnearmce,l'Archidac  eft  bridé  par  les  Eftats , aucc  lcfqucls  il  n'a  que  fufpeilfion 
d’armes, 8c  fes  forces  nefonrpasfigrandcsqu’vne  allez  lcgcrc  armee  neluy  peuft  faire  te- 
fteiveuquefes  meilleurs  hommes  Icront  obligez  de  courir  ailleurs  oh  la  necellîté  prefle- 
roitdauantage.  Pour  le  regard  de  la  Sauoye  ou  vne  armée  leuee  fur  l’Elhtde  Milan,  8c  au 
Royaume  de  Naples  fepourroit  acheminer , au  cas  que  le  Duc  de  Sauoye  luy  donnai!  paf- 
fagé,  ce  ne  peut  eftre  fi  grande  chofe  que  le  fcul  Gouuemeur  du  Dauphiné  ne  leur  puiffe 
donner  aflez  d'affaires , 8c  les  arrefter  tout  court , comme  Moniteur  de  les  Diguie- 
res  a faict  aflez  paroiftre  durant  les  guerres  pallies  , au  milieu  de  leur  plus  gi  oflè 
furie. 

Quant  aux  Vénitiens  depuisque  l’Eftat  de  Milan  eft  au  pouuoir  des  Efpagnols,  lcscho- 
fespaîlënt  aflez  doucement  entr’cux,£c  celte  Republique  eft  plus  fur  la  deffencc , Sc  fur  la 
fortificanondefesplaces  , que  furies  defleins  défaire  des  conqueftes  : pource  que  celte 
République  citant  route  dreffee  pour  ta  paix,  il  ne  ferait  pas  à propos  pour  elle,  qu’tllcal- 
teraftlcsaffairesenfonvoifinage.  Dauantageonaveuqueles  Eipagirols  fe  font  employez 
en  faueur  des  Vénitiens  en  leurs  plus  grands  dangers  aux  guerres  de  Uaiazet,  Soliman,  8c  Se- 
lim  IL  leur  ont  faites  en  la  Cefalonie,a  la  Preuefe,à  Lcpanto, 8c  toutestoisils  auoient, 8e  onc 
aux  flancs  Alger,  Tunes,  &1’ Afrique,beaucouppIusvoifincsque  Cypre,  oùlcs  Ifles  de  la 
mer  Ionique,  de  l’Efpagne,  de  la  Sicile,  delà  Sardaigne,  des  Baléares , 8e  du  Royaume  de 
fsaples. 
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Les  autres  Republiques  ou  Princes  d’Italie  font  ou  fes  amis , S:  obligez , ou  trop  foibles 
pour  entreprendre  quelque  chofe  contre  l’Efpagnc.  Quant  aux  Suilies  qui  font  proches  de 
la  Franche- Coincé,  ils  n’y  pcuucnt  venir  en  grand  nombre,  d'ailleurs  ils  y trouuerroicntde 
bonncsplaces  contre  lefquelles  ils  n'ontpas  accouftumé  des’opimaftrcr. 

Pour  lercgard  du  Turc, 8c  des  autres  qui  pcuuent  porter  dommage. aux  Efpagnols,  nous 
en  auons  parlé  & parlerons  encore  en  leurs  lieux. 

GOVVERNEMENT  D'ESPAGNE. 

LE  s R oysd’Efpagne comme  puiïïans, Sc  nés  parmyvn  peuple  qui  leureft  exrremémenc 
affeétionné  ,lont  honorez  au  poüible  dclcurs  fubiccb , qui  leur  portent  d'autant  plus 
de  rcuerencc,  qu’ils  joüyflént  moins  fouucntdeleurvcue 
Les  Roys  ont  donc  toute  puiffance  en  Efpagne,  8c  dilpofent  à leur  volonté  de  toutes  cho- 
fes,  non  touresfois  fans  auoir  des  Confeils,  par  lefqucls  ils  fc  conduifent. 

Le  Royaume  d’Elpaene  tombe  en  quenouille,  tellement  que  les  filles  des  Roys  d’Efpa- 
gne  pcuuéntfucccdcràTiCouronnc:8c  c’eftdecefte  forte  que  la  malfond’ Auftrichecftde- 
uenuc  maiftreflede  l’Efpagne,  comine  nous  ferons  voir  en  ion  lieu. 

Le  Roy  a la  nomination  detoutcslcs  Archeuefchcz,8c  Euefchcz,  des  Pricurez,5c  Com- 
mandes, des  Ordres  de  Chcualcrie , e'eft  à fçauoir  de  fainct  Iacqucs  A Icantarc,&  Calatra. 
uc.  11  eft  mai  lire  abfolude  la  paix,  8c  delà  guerre  : il  crée  tous  les  Prefidens.Confeiilers,  Vi- 
ce-Roys,  Lieutenants,  Gouuerneurs,  8c  Capitaines.  MaisleRoy  ne  peut  conférer  lesbe. 
neficcs  qu’àceux  qui  font  natifs  d’ Efpagne, ou  bi5  quiont  eu  de  luy  leurs  lettres  de  naturali- 
té. Erlaplus  grade  partie  des  Efpagncs  s’eft  maintenue  tcllcméten  fes  priuileges, qu’elle  ne 
fouffre  pas  aifément  d’eftrc  accablée  de  charges  cxcclfiues.  C’eft  pourquoy  l’Empereur 
Maximiliandifoit  qu'il  eftoit  Roy  des  Roys,  8c  le  Roy  d'Efpagnc  Roy  des  hommes,  àcaufe 
qu’il  ne  pouuoitauoirdcs  Allemands  que  ce  qu'ils  vouloient , Scqueles  Efpagnols  réfu- 
taient de  donner  à leur  Roy  plus  qu'ils  ncluydeuoientparleursloix,ftatuts,  ordonnances, 

&couftumes. 

11  y a en  E fpagne  pluficurs  Confeils  auec  lcfquels  le  Roy  gouuernc  fes  Eftats  : c’eft  àfça- 
noir  le  Confeil  des  Confeils  d’Efpagnc. 

LcConfeild’EftatSc  royal. 

L e Confeil  de  Caftille. 

Confeil  d’Aragon. 

Confeil  d’Italie. 

Confeildes  Indes. 

Confeil  du  Threfor. 

Confeil  dcsOrdres. 

Confeil  dcl’Inquifition. 

Confeil  de  Guerre. 

Confeilde  Caméra. 

Confeil  des  Defcharges, 

Confeil  de  Portugal. 

Confeilde  Bofquera. 

Le  Roy  conféré  à quelques-vns  defes  Confeils  les  ch*fes  qui  concernent  le  bon  gouuer- 
nement,  la  eonferuation,  8c  augmentation  de  fes  Eftats,  8cayintoüy  l’opinion  d’vn  cha- 
cun,commandequ’onmetteen  execution  celle  qu’il  îugelaineilleure. 

Les  villes  font  gouuernees  par  vn  gentil-homme  qui  en  eftnatif,  àquilc  Roy  donnele 
nom  ,8cl’authorité  degouuemer,en  y mettantaufli  des  Confeillers  créés  par  léursconci- 
toyens;  8c  lors  quele  Gouuerneur  a accomply  le  temps  de  fon  gouuemcmenc,on  forme  or- 
dinairement vnprocez  fur  fes actiôs, lequel  eftâtvcuparleConfeilduRoy,iIluyenfaitrap- 
port,afin  qu’il  puniffe  le  Gouuemeur  s’il  recognoiltcn  luy  quelque  méchanceté,  8ciniu- 
ftice , ou  qu’il  ne  l'employé  pas  de  là  en  .niant  s'il  le  rccognoiftpeu  accort,  & trop  plein  de 
nonchalance;  8c  qu'au  contraire  s’il  void  qu’il  n'a  manqué  ny  de  iuftice,  nv  de  diligence , 8c 
qu’il  a bien  fait  fon  deuoir,  ill’efleueà  des  charges  plus  grandes,  Sc  plus  importantes.  Le 
Roy  d'Efpagne  a plufieurs  Côfeils  aufquels  il  remet  toutes  les  affairesdôt  onluy  a parlé, «u 
qu’ôluyalaiirees  par  efcrit,8cl’onaaccouftuméde  faire  toufioursl’vft  8e  loutre, poureeque 
fi  i’hôme  veut  direbrefucmft  sô  fait, il  le  peut,mais  il  dôneencor  vu  memoireque  le  Roy  lit 
quand  il  fe  retire  en  fa  châbre,  8c  fumant  1a  qualité  de  l’affaire  il  le  remet  à vn  de  fes  Côfeils, 
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dôtlç  principal  cft  ccluy  d'Eftat, auquel  on  traitée  tout  ce  qui  peut  appartenir  au  gouuerne- 
mentcic  les  H.ovaume^ücdcsnouueautcz  quiarriucnt.Stdc  ce  qui  touche  l’authorité  de  la 
Conrône  Royalle,&  c’eft  en  ceftuy.cv  qu’etrent  deshômes  de  marque, & des  plus  qualifiez 
d’Efpagne,  & ces  Confeillers  fonc  en  petit  nombre:  oncdepeniionurdinaire  deux  nulle  du, 
cars  l'année.  ’ 

Uy  aapresle  Confeil  du  Roy,oùl’on  délibéré  desgabelles,  5c  des  viurcs  du  Royaume:5c 
touslcsprocez  des  autres  Cours,8c  Sièges  de  la  Couronncdc  Caftille  y viennent  par  appel: 
& inaintenantil  eft  compofédc  ces  membres. 

lIyavnPrclidcntquiaaccouftuméd’eftrcSeigneurdctiltrc,6cqueIquesfois  Prélat, ou 
pour  le  moins  Ecclcfiaftique,  & douze  Confeillers  , hommes  notables  principaux  qu’on 
tire  des  autres  lieges.  Pourles  chofes  difficiles,  & importantes  qui  fur  uicnnent , oncncon- 
, fultcau  Roy  le  V endredy , ic  il  y a trois  de  ces  Conleillers  ,à  qui  le  Roy  a donné  Le  tilrre  de 
Confeillers  de  là  Chambre,  par  deuent  lefquclsfe  voyent , Sc  s'expédient  les  caufcs  degra- 
ce,  maison  rapporte  au  Roy  celles  qüifont  de  plus  grande  importance. 

11  y a vn  Secrétaire  de  la  Chambre,  & deux  autres  Secrétaires,  quiaflillcntles  trois  fufdirs 
Confeillers. 

Ce  Confeil  fcticntordinaircmentleSamcdy.L’anijéo.leRoyd’EfpagnefitvncOrdonf 
nance,parlaquelleileftoit  porté  qu’on  adjoufteroit  quatre  Auditeurs  au  Confeil  du  Roy, 
pour  cognoiftre  de  toutes  les  caufcs  qui  viennentpar  appel  auditConfeil, des  deux  Chan- 
cclliers  de  Valladolid,  5c  de  Grenade , apres  les  deuxfentcnces  confirmées,  auec  configna- 
tion  demille  cinq  cènes  doublons.  Pourefclairciffemcntdcquoy  il  faut  premièrement  fqa- 
, uoir,qu'àValladolid,5càGrenadeilyadeux  Chanccllicrsqui  ne  prennent  cognoiÜince 
en  première  inflance d’aucun procez,  fl  ccn’eft  de  pupils,  orphelins  ,vefues,  6c  perfonnes 
miferablesj  mais  par  appel  elles  cognoiffent  de  tous  les  procez  dcsRoyaumcs  delà  Cou- 
ronne de  Caftille, apres  la  fentencc  cjonnee  par  le  iuge  ordinaire  : là  où  s’il  arriue  que  la  fc li- 
cence de  la  Chancellerie  loit  conforme  à la  première,  le  condamné  peutappellcrà  la  mef- 
mc  Chancellerie  qui  commet  denouucaulacaufe  à quclqucautre  Auditcurf  toutesfois  de 
la  mcfme  Chancellerie)  qui  termnicleprocezs’il  s’accorde  auec  les  deux  autres  fcntences: 
& s’iln’eft  pas  loifible  d’en  appcllcr  plus , finon  en  cas  quela  caufe  parte  4000.  ducats  : veu 
qu’alorsonnepcut  appcllcr  plus  qu’à  la  performe  du  Roy , Scceluy  qui  appelle  cft  tenu  de 
confignerijoo.doublons.qui  valent  quatorzereales  chacun. 

Or  le  Roy  fouloit  commettre  cecy  a vn  des  Confeillers  de  fon  Confeil  Royal, mais  pour, 
ce  qu’ils  fetrouuoicnc  occupez  en  d’autres  affaires,  àraifon  dequoyl’on  n’en  venoitiamais 
à bout,&  les  procez  eftoient  immortels,  on  a ordonné  le  fufdit  nombre  de  quatre  autres  ad- 
joints au  Confeil  du  Roy,  qui  entendirent  feulement  à ces  procez  : 5c  s'il  arriue  que  les  fen- 
tencesdonnees  auparauant  foiene  confirmées  par  eux,  lesmillccinq  cents  doutions  font 
partagez  eommcs’enfuit. 

11  y en  va  cinq  centsà  la  Chambre  Royale.  II  y en  a cinq  cents  autres  qui  font  adjugez  à la 
partie  aduerfc:Sdes  cinq  cents  reftans  appartiennent  auxlugcsaufquels  on  fait  tort,  appe- 
lant de  leurs  fcntences. 

Il  y a ces  membres  aux  Chancelleries. 

VnPrefidenr. 

Seize  Auditeurs. 

Quatre  luges  criminels. 

Le  Fifcal  ,1e  Rapporteur, les  Secrétaires,  & autres  Officiers. 

Il  y a encore  deux  luges  nobles, 

Confeil  de  Cdjlille. 

A V Confeil  de  Caftille  preGdevn  feul  Prefidcnr , quia'dc  gages  fixeens  mille  maraue- 
XA-dis, qui  valent  mdle  fix  cens  quatre  ducats  vingt  lix  fols. 

Quinze  Confeillers,  chacun  dcfquels  a trois  cens  mille  marauedis  qui  valent  huuftccns 
deux  ducats  treize  fols. 

Quatre  Fifcaux  pour  chacun  trois  cens  mille  marauedis. 

Quatre  Rapporteurs,  auec fepe cens  cinq  mille  marauedis  pour  chacun  , qui  valent 
Jeux  cens  ducats  vingt  neuf  fols. 

SixSecretaires  qui  ont  chacun  feptante  cinq  mille  marauedis. 

Vn  Commis  à taxer  les  procez  ayant  cent  douze  mille  marauedis  pour  annee,  qui  valent 
deux  cens  nonante  8C  neuf  ducats , vingt  Cinq  fols , 6c  demy. 

Celuy  quia  la  charge  du  Regiftre,6c  tient  lefccau  desprouifions  quffe  depefehent  en  ce 
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confril  auec  deux cens  mille  marauedis,,  qui  valent  cinq  cens  trente  quatre  ducats  <ju»î  ‘ 
rantefic  deux  fols. 

Ilyalàvngrandfeigheurd'Eftatcommc  Inquiliteur,  qui  eft  proprietaire. 

LcReceucur  des  fraiz  de  Iufhcc  ,£c  Ion  Secrétaire  , auec  trente  mille  rnarauedis  de 
payeparan.  ...  ^ |BHp 

Vn  aurre  Payeur  d’Amendes  auec  quatre  cem  mille  marauedis , qui  valent  milfix  cens 
neuf  ducats  trente  quatre  fols. 


Douze  portiers,  chacun  defquels  a trente  mille  marauedis. 
Vn  Paycuraoec  trois  cens  mille  marauedis  i" 

V n Commis  dudit  Payeuraueccentmillc  r 


par an. 
is. 


Confeil  d'Aragon. 

VN  rrelidentou  Vice-Chancelier  auec  trois  mille  ducats  de  rente. 

Cinq  R egens , chacun  ayant  mille  ducats  dcrentc. 

Deux  Rapporteurs  auec  trois  cens  ducats  dcrentc. 

L'AduocatFifcal,  mille  ducats  derente. 

LeThrcforicrgeneral  trois  mille  ducatsdçrcnte. 

Son  Lieutenant  fix  cens  ducatsde  rente. 

Quatre CommisduThreforier  chacun  ayant  cent  ducats. 

Vnquinenc  le  regiftre  des  comptesfix  cens  ducats. 

Son  Lieutenant,  cent  ducats. 

Quatre  autres  Commis,  chacun  defquels  acent  ducats 
Puurvn  quifaitlesquitrahces,centducats. 

Quatreporticrs  ^chacun  hulttante  ducats. 

V u limiter  du  confeil  cinquante  ducats. 

Vn  Proto-Notaire  huict  cens  ducats. 

Son  Lieutenant  cinqccnsducats. 

Vn  maillre  des  comptes,  deux  milleducats. 

Son  Lieutenant  fix  cens  ducats. 

Six  Commisi  chacun  ccntducats. 

Trois  Secrétaires  ,àchacim  cinq  cens  ducats. 

Seize  Efcriuains  dcscommandemcns,aniacun  douze  ducats  par  ah’ 

Quatre  Efcriuains  des  demandes  à chacun  cent  cinquante  ducats. 

Deux  Greffiers  tenanslc  fceau , à chacun  cent  cinquante  ducats  par  an.’  * 

Autres  feize  Efcriuains  de  Regiftre , à chacun  cent  ducacs. 

Vn  Chanfe-cirecinquantcducacs. 

Vn  Courrier  auec  deux  hommes  cinq  cens  ducats. 

Vingtcinq  Fourriers, àchacun  ccntducats. 

Soixante  Ordinaires  de  la  maifon  d’Aragon  , fins  y comprendre  autant  de  Chappel 
fains,à  chacun  deux  cens  ducats. 

Confeil  d’Italie. 


■ 
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E Prefidentdecc  Confeil , deux  mille  ducats. 
Six  Regens  à chacun  mille  ducats. 


' ’/ 


Six  Regens  qui  font  moitié  Caftillans , moitié  Italiens,  chafque  Prouince  ayant  les 
liens.  J 5j 

,.  Le  Secrétaire  dudit  Confcii,dcux  milleducats  de  rente  par  an . 

Le  Fifcalmillc  ducats. 

Deux  Rapporteurs,  à chacun  cinq  cens  ducats. 

Le  grand  Official  auec  cinqautrcs  Officiaux  fes  Commis  chacun  mille  ducats  par  an 

Trois  Portiers, achacun  fix  vingts  ducats.  «tacs  par  an. 

En  ce  Confeillesdroi&s  du  Iceau  appartiennent  au  Roy. 

Confeil  des  Indes. 

F EPrefidentadcrcnreparandcuxnullefixcensfeptantetro.sducats. 
m^am°dtCO  fC,UCr5’a  ChaCU"  mille  tr°‘S  CCm  tre,ueCx  ducatS>neufreaJcs,&  vingt  fix 

Deux  Procureurs Fifcauxaucc fe  mefinegage 
m ^.ucdi^a*,P°rtCUrS c^acuu  ^eux  ccns  h’îxantelcpt  ducats  quatre  reales  trente  deux 
3u)c  jx  Secrétaires , à chacun  le  mefme  gage. 
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Deux  Commis  de  Secrétaires,  àchacuncent  trente  trois  ducats  neuf  renies  dente  deux 
marauedis. 

Deux  Huiltiers  du  Confeil,  a chacun  cent  fix  ducats  dix  reales  & demy, 

A celuy  du  Regiftreeft  donné  de  penfion  par  an  deux  cens  loixantefept  ducats  , qua- 
tre rcalcsquatrc  marauedis. 

A celuy  du  fceau  deux  cens  foixante  fept  ducats  quatre  reales. 

Au  Payeur  deux  cens  mille  marauedis  qui  font  cinq  cens  trence  quatre  ducats  g.  reales. 
Au  Reccueur  des  Amendes , 8c  fraiz  de  luftice  le  mefme  gage  fulüi  t. 

Au  Secrétaire  qui  depefehe  les  fedules,  8c  promfions,  le  mclme  gage. 

Les  Vices.  Rois,  & les  Audiences  qu'ils  ont  aux  Indes. 

Vice- Roy  cnlanouuelle  Efpagne. 

Les  Vice-Roysdu  Peru  en  font  feigneurs  de  tiltre, 8c  ont  derente  rt.  mille  ducats. 
Chancellerie  de  la  nouuelle  Efpagne  en  Mexico. 

Chancellerieen  Gnatimala.  t 

Chancellerie  en  la  ciré  ditte  de  los  Reyes.  ■■ 

Chancellerie  à faincl  François  de  Quinto. 

Chancellerie  au  nouucau  Royaumcoe  Grenade. 

Chancellerie  aux  Iflcs  Philippines. 

Chancellerie  en  la  cité  de  làinct  Dominique , en  l’Iflc  Efpagnole. 

Confeil  d"  Hazjenia. 

LE  Prefident  a fix  mille  ducats  par  an. 

Celuy  qui  tient  les  Comptes,  cent  mille  marauedis,  qui  valent  deux  censfoixantc 
lept  ducats  quatre  reales. 

Quatre  Confeillers,àchacunautant. 

A u Threforier , le  m efm  e. 

Au  Secrétaire  le  mefme. 

Au  Fifcal  le  mefme. 

A quatre  Huiffiers,  d chacun  le  mefme. 

Confeils  des  Ordres. 

LE  Prefident  a fix  cens  mille  marauedis  qui  valent  mille  fix  cens  quatre  ducats  8c  deux 
reales. 

QuatreConfeillcrs,àchacuntroiscensmille  marauedis  , quifont  huiéfc  cens  deux  du- 
cats 8c  vn  real. 

Én  ce  Confeil  fedepefehent  les  lettres  defainâ  Iacques  de  Calatraue,&  d'Alcantara, 
où  fc  iugent  aulli  les  Plaidoyers  des  Cheualiers  defdits  Ordres. 

yn  Fifcal,  trois  cens  mille  marauedis , qui  valent  huit!  cens  deux  ducats  8cvn  real. 
Son  Commisalemefmegage. 

L’Aduocat  Fifcal  ,1e  mefme. 

Celuy  de  l'Ordre  de  Callatrauc,lc  mefme. 

Celuy  de  l’Ordre  d'Alcantara , le  mefme. 

Le  Solliciteur  Fifcal , trente  mille  marauedis  , qui  valent  huitante  ducats  trois  fols 

8;  demy. 

LeRjpporteur,ccntmille  marauedis,  qui  valent  deux  cens  foixante  fept  ducats  qua- 
tre reales,  fon  Commisautant. 

Vn  autre  Fifcal  de fainâ Iacques,  foixante  mille  marauedis , qui  valent  cent  foixante 
ducats  vn  real,  Sc  demy. 

Le  Secrétaire  du  Confeil  d’ Alcan  taralc  mefme. 

Celuy  du  fceau  du  Confeil  de  l’Ordre  de  fairtft  Iacques  quarante  mille  marauedis , qui 
valent  cent  fix  ducats,  deux  reales,  8c  dix-fepr  marauedis. 

Celuy  du  fceau  de  Callatrauc  , trente  nulle  marauedis , qui  valent  huitante  ducats 
troisfols8cdemy. 

Celuy  des  Regiftres  des  Ordres  fufdits,  l’vn  pour  tous  cinquante  mille  marauedis,  qui 
valent  cent  trente  trois  ducats , trente  huiûfols. 
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Celuy  qui  rapporte  les  prouvions  &.  Ccd ules  q ui  fc  dcpclcbent  en  cc  Confeil , parcon- 
firmation  du  Rov  a par  an  cent  mille  marauedis,  qui  valent  deux  censfoixante  fept  ducats 
quatre  reales. 

Le  Roy  eft  grand  Mai  lire  de  tous  les  Ordres,  & principalement  de  l’Ordre  de  lâinft 
Iacques,&  quand  il  le  fait  quelque  expédition  pour  cet  Ordre,  le  Roy  apres  fes  tiltres  or- 
dinaires,mer  en  les  lettres , CpPcrpetutl^dniiniJirercnr  de  fauM  f-tcyuct. 

Confeil  d’hujiiiftion. 

L’ArcheuefquedeToledeefttculiourslnquilitcurgcncral , & revoir  de  rente  pour  affi- 
lier en  propre  perionneà  ce  Conlcil  fix  mille  marauedis , qui  font  mille  fix  cens  quatre 
ducats  quatre  reales , &huict  marauedis. 

Six  lnquifiteurs,  chacun  defquels  a dégagé  trois  cens  mille  marauedis. 

A vn  Filial  le  mclhie. 

Avfi  Secrétaire  cent  mille  marauedis  , qui  fontdeux  cens  foixante  fept  ducats  quatre 
reales,  1 cquel  Secrétaire  doit  ellre  de  la  couronne  de  Caftille. 

V n autre  Secrétaire  de  la  couronne  d’ Aragon,  ayant  derente  cent  mille  marauedis , qui 
valent  deux  cens  foixante  fept  ducats  quatre  reales. 

A vnautre  Rapporteur  le  mefme. 

Vn  Alguazil  principal  trois  cens  mille  marauedis , qui  valent  huicl  cens  deux"  ducats 
d eux  reales  quatre  marauedis. 

Vn  Procureur  des  Amendes  trois  cens  mille  marauedis , qui  valent  huicl  cens  deux  du- 
cat s,  deux  reales  quatre  marauedis. 

En  tous  les  Royaumes  d’Elpagncil  va  vingt  mille  familiers  de  l’Inquifition  .quifonc 
ceux  quiaceufent  Si  vontprendrclesdelinquans,  chacun  defquels  a de  rente  trente  mille 
marauedis,  qui  valent  limitante  ducats,dcux  reales  ,&douzc  marauedis. 

Au  Fifcal  de  l’inquifition  lècrctte  trois  cens  mille  marauedis, qui  valent  huicl  cens  deux 
ducatstfpizefols. 

A deux  Huiffiersdo Confcil.trentemillcmarauedisichacun. 

Au  Soliciteurlc  mefme. 

Confeil  de  t Intpeijhun  de  Tolede. 

EN  ce  Confeil  y afix  Inquilîteurs. 

Deux  Secrétaires. 

Vn  Fifcal. 

Deux  Huifficrs  ,&p!us  de  cent  Accufateurs. 


Villes  où  fe  tient  l'injuifition  en  Ejfagth 

IN quifiteurs  de  Grenade, 
lnquifiteurs  deSerillc. 
lnquifiteurs  deMtircia. 
lnquifiteurs  de  Cuenca. 
lnquifiteurs  de  1 ogrono. 
lnquifiteurs  de  Llercna. 

lnquifiteurs  de  Galice, 
lnquifiteurs  de  Valladolid. 

C Chancelleries  dEfragne. 

HanceUenca  Valladolid, &fouuerainsdc  Cour. 

Chancel  lerie  à Grenade, & (ouucrains  de  Cour. 

Xcgcnr>&  Audience  a Scuille.&f'ouucrains  de  Cour. 

Audience  en  G alicc,&  f ouuerains  de  Cour. 

Chancellerie  de  Nauarre,& fouucrains  de  Cour. 
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Maiftres  des  Comptes  en  la  grande  Chambre  des  Comptes. 

QVavn  fi!a'?rCS  dcS  Cl,mPfcs  chacun  defquels  a trois  cents  mille  marauedis. 
Vn  nicaljtrois  cens  millcmarauedis, 

Vn  Rapporteur,  auec  fon  commis  trois  cens  mille  marauedis. 

V^uatre  1 ortierschacuil  defquels  a quinze  mille  marauedis. 

A,^CeJCOm|rUrS  ordi?aircs>c^atun  dcfouelsahuia  censducats  derente. 
Autres  deux  Filcaux,  qui  ont  trois  cens  mille  marauedis. 

Vn  grand  Eicriuain. 

Vn  autre  Efcriuain  delà  Cruzada. 

Le  Compteur  de  la  Cruzada,  chacun  defquels  a trois  cens  mille  marauedis. 
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Vn  Rcceueur,qui  a cinq  mille  marauedis,  qui  font  deux  cens  foixante  8c  fept  ducats  qua- 
tre reales. 

Douze  Compteurs  nommez , qui  ont  chacun  deux  cens  cinquantemille  marauedis,  qui 
font  centtrente  trois  ducats,  8c  feptreales. 

Confeil  de  guerre. 

Y N Prcfidcnt,8c  quatre  Auditeurs , chacun  defquelsade  rente  par  an  deux  cens  mille 
marauedis, qui  font  cinq  ccds, 8c  vingt  quatre  ducats, huicfreales,&  douze  marauedis. 
Vn  Secrétaire  le  mefme. 

Deux  Officiers  dudit  Confeil, à chacun  deux , cinquante  mille  marauedis , qui  font  cent 
trente  crois  ducats  trentchuicliols. 

Aux  deux  Portiers, à chacun  trente  millemaraucdis,  quifouthuiflante-ducars,  trois  fols 
frx  deniers. 

A vn  Rapporteurquarantemillemaraucdis,  qui  font  cent  Si  fix  ducats  cinquante  deux 
fols,  fix  deniers. 

On  traicteen  ce  Confcil  de  tout  ce  qui  appartient  à la  guerre,  ou  pour  fodeffiendre  , ou 
pour  attaquer  tant  parmer  que  par  terre  ,8c  aulïi  des  fortifications  8c  prouvons  necellaircs 
aux  frontières  de  tous  les  Eltars  d'Elpagne. 

Con/cil  de  Camora. 

EN  ccConfcilil  y a trois  Auditcurs,8c chacun  defquelsaderentccinq  mille  marauedis 
qui  font  deux  cen  s foixa  nte  8c  fept  ducats, quatre  reales,  8c  neuf  marauedis. 

Le  grand  Official  du  fecret  du  Confeil,  cinq  mille  marauedis. 

Deux  Portiers,  chacun  def  quels  a trente  nulle  marauedis. 

Vn  Rapporteur,  quarante  mille  marauedis quifonteent  8c  fix  ducats,  cinquante  deux 
fols&demy. 

En  ce  Confcil  fofont  des  recompenfos  des  offices,  &fi  pardonne  t’on  à ceux  qui  font  con- 
damnez àmort, les  bannis  font  rappellez,8c  les  forçaires  mis  en  liberté,  8c  là  mefme  font  ex- 
pédiées les  Prouifions  des  dons  que  le  R oy  fait. 

Confeil  des  dcfhargcs. 

VN  Prefidcnt. 

Trois  Auditeurs. 

Vn  Secrétaire. 

Onhe  paye  aucun  falairecnce  Confeil, 8c  fort  feulementàpayer  lesdebtesdu  Roy, Sc par 
ce  moyen  chaque  iour  celles  que  l’Empereur  Charles  auoitfaiâes  font  diminuées. 

Con/cil  des  Bois. 

VN  Prcfident. 

Deux  Auditeurs. 

Vn  Secrétaire: 

Deux  Portiers. 

En  ce  Confcil  clt  traidté  de  ceux  qui  apportent  du  dommage  aux  Bois  de  fa  Majefté, 
Et  s’y  pouruoient  les  gardes, 8c  autres  Officiers  qui  conuiennent  en  ces  bois. 


Confeil  de  Portugal. 

DEux  Prefidcnts. 

Quatre  Confoillcrs. 

Vn  Secrétaire 
VnFifcal. 

Ce  Confeil  efi:  beaucoup  prifé,8c  de  grand  proffit.  le  ne  le  couchepas  icy  par  eforit,  parce 
qu’il  le  treuue  plufieurs  liures  de  ce  R oyaume^'qui  font  imprimez. 

Vicc-Roys,  & autres  Gouutrneurs  que  le  Roy  iEj/agne  pourvoit. 

Vice- Roy  de  Naples. 

Vice-Roy  deSicile. 

Vice-Roy  de  Nauarre. 

Vice-Roy  de  Valence. 

Gouuemeurde  Milan. 

Gouuerneur  d’Aragon. 

GouuemcurdeCerdenna.  O j,,: 
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Gouucrneur  des  Majorque, 8é  Minorque. 

Gouuerncur  de  Portugal. 

Les  Ambajfades  que  U Rjyenueye  d'rvne  part  & d'autre. 

VN  Ambaflàdcurà Rome. 

En  France. 

En  Allemagne. 

AGenes. 

A Vende. 

EnSauoye. 

AMarruccos. 

En  Angleterre. 

Les  Soimcrainetez.  que  le  Raj  pouwoit. 

EN  Oran,&  Maçalquiuir. 

A Milan. 

A Fuen  Arabia. 

Aai  Pegnon. 

Taxe  des  gages  des  Officiers  de  la  maifon  du  Ray. 

LE  grand  maiftre  d’Hoftcl  ade  rente  par  an  trois  mille  ducats. 

Autres  quatre  Maiftresd’Hoftel.à  chacun  mil  cinq  cens  ducats. 

Trente  vn  Gentils  hommes  feruans,chacun  defquels  a tous  les  iours  à defpendre  8.rcales. 
V îngt-  quatre  Gentils-hommes  de  la  maifon  du  Roy , chacun  defquels  a par  iour  fix  rea- 
les  de  paye. 

DixGentils-hommes  de  la  Chambre,  à chacun  douze  rcales  par  iour, qui  valent  vn  efeu. 
Dix  Aydes  de  Chambre,  àchacunfix  reales  par  iour. 

Trois  Garde-robes,  qui  ont  la  charge  des  habits , fScautrcs  tels  meubles , à chacun  fix  rea- 
les par  iour. 

Quatre  gardeioyaux.au  premier  vnzerealespariour,  U auxautres,  quatre. 

Cinq  Paneticrs,  quatre  reales  à chacun. 

Quatre  Sommeillers,  au  premier  quatre  reales , & à chacun  des  autres, deux. 
AquatrehommcsdeCuifincquiontchargedesviandesfalees,quatrercales,à  chacun  des 
deux  premiers,  Se  aux  au  très  deux  àchacundcux  reales. 

Aux  trois  Officiers  dugarde-mangé,au  premier  deux  reales,  Se  deuxà  chacun  desautres. 
A deux  garçons  deCuifinevnerealc  par  iour. 

Au  Cui  lmicr,&  à fi  première  ayde  quatre  reales , Se  à l’autre  deux. 

AuCoullellier  deux  reales  p.ftriour. 

Au  Cuifinicrdu  premier  Maiftre  d’Hoftel  trois  reales. 

Au  portier  de  Cuifine,  Se  à fon  ayde , deux  reales. 

Auprcmicrplumaffierpourluy  Se  pour  fes  aydes,  quatre  Cens  garçons  , quatre  Cens 
ducats  de  paye  par  an. 

Au  premier  rapiffierdu  Roy , quatre  reales  pariour. 

A cinq  aydes  de  la  tapiflerie , deux  reales  par  iour. 

AupremierScrruriertroisreales  par  iour. 

A trois  lien  s (êruiteurs.deux  reales  a chacun  pariour. 

A deux  M cdccins  de  la  Chambre  de  fa  Majeftc , trois  cens  ducats  par  an  à chacun. 

Au  Médecin  de  la  maifon,  trois  cens  ducats  par  an. 

Au  Chirurgien,  quatrcreales  par  iour. 

A deux  Barbiers  ducorps  .quatre  reales  par  iour. 

A l'aydc  du  Barbier , trois  rcales  par  iour. 

A deux  Apoticaircs,troisrealcspariouràchacun. 

A l’aydc  de  l’Apoticaire,  deux  reales. 

Au  Tailleur , cinquante  ducats  par  an. 

Au  Chandelier  le  mcfmc. 

Au  Cordonnier, cinquante  ducatsparan.  • 

A l’Orfeurc  quarante  ducats  par  an. 

Au  Brodeur,  cinquante  ducats  par  an. 

Au  Pelletier  cinquante  ducats. 

Au  Plumafficr  trente  ducats. 

A la  Coufturiere  quarante  ducats. 

AU 
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A deux  Portiers  du  Palais,  à chacun  quatrereales  pariour. 

Au  Serrurier  vni reale  & demiepar  iour. 

A deux  Huidicrs  de  Chambre,  quatre  reales  parioüra chacun! 

11  vacrois  AydesdelaPurriera,aupremicrtroisreales,  au  fécond  v.iereale & demie,  & 

' au  troificfmevne  reale. 

A (ept  Portiers  de  Saie  & de  Chambre,  crois  realespar  tour  à chacun. 

11  y a foixante  fept  Portiers  de  Chambre,  chacun  defqùèlsa  de  gages  par  an  vingt  mil 
marauedis, qui  font  cinquante  trois  ducats  vinge  lîx  lois  quatre  deniers. 

II  vaufli  douze  portiers  de  cadenas,- qui  font  toufioutsifa  porte  du  Palais, àvingt-quatre 
mil  marauedis  de  gages  par  an, qui  foncfoixante  neuf  ducats  ncuffols. 

Ofjù's.  M 

V Licutcnantdu  maiftre  d'Hoftcl  cil  donne  dégagés  tous  lcsanscens  mille  mars» 

euedis,  qui  font  deux  cens  foixante  fept  ducats  quatre  reales  douze  marauedis. 

A celuy  qui  tient  les  comptes , £c  pouruoit  aùx  frais  deschafleurs,  le  mefmc  gage  par  an,'  ' 
Au  grand  defpcnficr  le  mefmc. 

Al'  ArbaIcftricrvingtmilmaraucdis,quifontcinquate  trois  ducats  vingt  fix  marauedis. 

■ Au  Chirurgien  vingt  cinqmil  moraucdis,qui  foncfoixante  fix  ducats, quarante  lîx  fols  &C 
demy.  ' f 

j Autireurd’Orquinzc  mil  marauedis, qui  font  quarante  ducats  vn  fol  dcuxdenicrs. 

Au  Ganticrdouzc  mil  marauedis  ,qui  font  trente  deux  ducats,  quatre  fols  St  demy. 
AuPaumicr  onzcmilmaraùedis,quifoncvingt-ncuTducats  douzcfôls. 

| Au  Fourbifleur  fix  mil  marauedis,  quifônt  feize  ducats, deux  folsfix  deniers. 

AuTondeurautant.  Au  maiftre  Arbalefticr,  autant. 

Aux  Muletiers  de  la maifon du  Roy,  fçauoir  au  maiftre  Muletier  &.  à fix  defesaydes,'  a 
-,  troiscensmillemarauedisparan.quivalenthuidcens  deuxducats,  feptfols  fixdeniers. 

Au  grand  13allicur,cnfcmblcàhüiclfienncs  aydes,  àchacunc  cinq  cens  trente  quacie 
ducatsquarantc  vnfols&t  demy. 

Garde s du  corps  du  Roy  en  fon  Palais. 

Gardes  Bourguignons. 

AV  Capitaine  de6  Archers  de  la  garde  du  Roy,  mille  ducirs  par  ad'  à chacun. 

Au  Licutenantcinqccns  ducats. 

Au  Porte-cnfeignc  quatre  cens  ducats. 

A cent  Archers  tous  Gentils-hommes  Bourguignons  de  narion  , \ chacun  quatre  rel- 
ies par  iour.  AuTrompete  autant. 

Au  Chapelain  trois  reales  par  iour. 

Garde  Allemande. 

AV  Capitaine delaGardeAllcmandé.milleducatsparan. 

Auî.  leutcnant  trois  cens  ducats. 

Au  Sergent  de  la  Garde,  deux  cens  ducats. 

Au  Phirrc  foixante  ducats.  A dcuxTamboursccntcicnte ducats paran, 

A cent  AllemansdelaGardeàpied,deuxrcalespar  ioutà  chacun. 

Au ChappeUainle mefmc.  AuBarbier.dix  millemarauedisparan. 

Garde  EJfagnoUe. 

AVCapitainedc  UGardcàpied,mil!educat‘.paran. 

Au  Lieutenant  cinq  cens  ducats.  Au  Sergent,  deux  cens  ducats  ' 

A deuxTambourscenttrenreducatsàchacun.  Au  Phifre  foixante  ducats.' 

A quatre  Capitaines  d’efquadre , à chacun  par  iour  trois  reales. 

A cent  hommes  Espagnols , deux  reales  pariour  à chacun. 

;;  AuChanpcibin  deux  reales  par  iour.  Au  Barbier  vue  rcalc  par  iour. 

Au  Mcaecin  quatre  reales  par  iour. 

Garde  à Cbeual. 

SOixanrchommes  E fpagnols  de  la  Garde  à Cheual  , [trois  rcajes  par  iour  à chacun. 

A deux  Trompettes  croisrcales  par  iour. 
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DixFourriers, chacun  dclquels  a dégagés  paran, cinquante  mil  marauedis,  lei'quels 
Z,  fe  payent  en  quelque  part  que  le  Roy  tienne  la  Cour.foit  a Madrid  ou  ailleurs, 8c  fc  montent 

iccnttrentetrois  ducats  trente  fept  marauedis.  * 4 

Quarante  Fourriers  de  Chemins,  à chacun  trente  mille  marauedis  par  an. 

Trois  cens  Gentils-hommes  ordinaires  delà  maifon  du  Roy, chacun  dcfquelsa  dégagé 
quarante  mille  marauedis  par  an:  car  pour  ceux  qui  feruent  par  quartiers  ils  ont  chacun  hui- 
dante  ducats. 

Geneils- hommes  de  la  Chambre. 

AV  Capitaine  des  Gentils-hommes  ordinaires,  trois  cens  mil  marauedis qui  font 
huid  cens  deux  ducats  onze  reales  8c  demie. 

A fonLieutcnantccntcinquantemille marauedis.  ■' 

Au  Portc  enieigne,  deux  ccnsfoixantelcpt  ducars  deux  reales  Jicinq  marauedis  , qui  ; 
eftcequevalcntccntmil  marauedis. 

Aceluyquiporccl'Eftendart,  trente  mil  marauedis. 

A deux  Trompettes  de  ladite  Compagnie,quatre  reales  à chacun. 

A cent  Gentils-hommes  d’armes  de  la  garde,  (ix  renies  par  ioorà  chacun  , 8c  douz» 
quand  faMajcftcmarcheàlaguerreous’en  va  à quelque  fefte 8c réioüy dance  publique.  .' 
Au  Chappcllain  de  la  Compagnie,  deux  reales  par  iour.  ' " 

Au  Payeur  quatre  reales  dépave  par  iour. 

fj  Chaffeurs. 

CEux-cv  font  fort  renommés  en  Efpagne  , comme  cftans  tous  Gentils-hommes  8c 
Chcualiers  : ils  font  au  nombre  de  cinquante,  vingt  defqucls  feruent  à faire  la  garde  en 
la  Chambre  de  la  Royne  8c  des  Infantes,  qui  eft  vn  fort  ancien  priuilege,  8c  c'cfila  caufe 
pour  laquellcles  Efpagnolslcs  nomment  Monteras  Je  Us  font  tous  fortis  des  mon- 

tagnes de  Burgos  , 8contchacunde  gagcshuiûanteducats. 

Dix-neuf  Pages  8c  vnGouuerncur,auec  deux  mille  ducats  par  an. 

Al’Aydcou  Commis  du  Gouucrneur  cent  ducats 

Au  Chappcllain  huiâanteducats.  Au  maiftre  d’Eftudc  des  Pages  deux  cens  ducats.’ 
Au  Cuyfmier  foixante  ducats. 

Auloücurd’inftrumcns  qui  monftreà  danfer&  ioüeraux  Pages,  hui&àteducats  paran. 
Au  Maiftrequi  monftre  a voltiger,  quarante  ducats.  j 

a.. l>cr_.: - J 


Au  grand  Maiftre  d'Elcrime,  cmquante  ducats. 

C Unhelle  rie 


Chapelle  de  fa  Majejlc. 
grand  Chappellain , deux  mille  ducats  par  an. 


Au  grand  Àumofnicr,millcducats. 


A celuv  de  l'Oratoire , quatre  reales  par  iour. 

••  • .de  rr  • ‘ - ‘ 


A quatre  Chappellains  de  l'habit  de  S.  lacques.cenc  trente  milleinarauedisparani 


chacun , quifont  trois  cens  quarante  fept  ducats , fix  reales  dix-huicl  marauedis. 
A deux  Chappellains  del’ordre  d’Alcan  tara  la  mcfme  pave. 

A deuxautres  Chappellains  de  l’ordrcdeCallatraue.au  tant. 

* ~ ~ " 

par 


A vingt-quatre  Chappellains  qui  feruenten  la  Chappcllc,  cinquante  mille  marauedis 
an  àchacun,  qui  font  cent  trente  trois  mille  ducats  trente  huicft  fols. 

‘ grand  Sacriftain  cent  cinquante  mille  marauedis, qui  font  quatre  cens  ducats , cin- 
huid  fols  neuf  deniers. 

A quatre  Aydcs  du  S acriftain,  fc  à deux  autres  qui  feruent  en  ladite  Chappelle  ,t 
reales  par  iour  àchacun. 

Mufciens. 

A V maiftre  de  Mufiquc,  deux  cens  foixante  fept  ducats,  quatrereales  cinqmaraucdis. 
XI.  Au  maiftre  delà  Chappelle,  cmquante  mille  marauedis. 

A douze  enfans  de  Cccur,  cent  cmquante  mille  marauedis,  qui  valent  cent  trente  trois 
ducats  huidfols, laquelle  payeeft  rcceue  par  le  maiftre  fiifdit des  enfans  de  Cœur. 

A quarante  cinq  Chantres  de  la  ChappeUe, quatre  reales  par  lourd  chacun , qui  valent* 


cinquante  mille  marauedisparan. 
Aul' 


Muficien  qui  tient  la  balTe , autant. 

Au  maiftre  qui  monftrc  le  Latin  aux  enfans  de  Cœur,  cinquante  nulle  marauedis, qui 
font  quatre  reales  par  iour,ccnttrcntetroisducatstrentehuiclfols.  , 

A l'Organiftc, autant. 


s 
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A celuy  qui  marque  les  notes , autant. 

A11  Fourrierquarante  mille  maraucdisqui  valent  cent  Cx  ducats  cinquante  deux  lois 
lix  deniers. 

Au  Fourrier  de  la  Chappellc,  la  mcfme  paye. 

Au  Sacriftain  de  l'Oratoire , trente  mille  marauedis. 

AuSacriftain  delà  Chapelle,  la  mefmc  pave. 

A celuy  quiaccorde  les  Orgues  8c  autres  IniVrumcn  ts , cinquante  mille  marauedis , qui 
valent  cent  trente  trois  efeus.  trente  huict  fols. 

Au  Commis  de  l’ Aumolnicr,  quinzemille  marauedis , qui  font  quarante  ducats  vn  loi,1 
neufdeniers. 

A deux  Souffleurs  d’Orgues,  quinzemillemaraucdisàchacun. 

A fix  Violons, quacrereales  à chacun. 

A deux  joueurs  de  Cornet  à bouquin  lcmcfme. 

C happeliains  qui  ne feruent  peu. 

A Quarante  Chappellains  quifont  hors  de  la  Cour, quarante  mille  marauedis  à chacun 
qui  valent  huiclaute  ducats  trois  fols  lix  deniers. 

Efcutie  du  Rqy. 

AV  grand  Efcuycr  deuxmiUcducitsparan. 

A autre  cinq  Efcuyerscentmillemarauedisparanàchacun. 

A quatre  Picqueursvne  mefmepayepar  an , fqauoir  deux  cens1  foixantefept  ducats  quai 
trcreales  cinq  deniers. 

A quatre  Mufliers , cent  mille  marauedis  par  an  à chacun. 

Aux  Roysd’armcs, cinquante  mille  marauedis  à chacun. 

Au  Fourrierdercfcurie,lamefme  folde. 

A fun  ayde  trente  mille  marauedis. 

Autres  deux  aydesdo  Fourrier  lamefmelolde. 

Au  Mcflàger  de  1’  efcuric,vingt  mil  marauedis. 

A cinq  autres  Mc(Tagcrs, le  mefme  par  an. 

Au  Fourbiflèur  de  l’elcune/oixan  te  md  marauedis. 

A fon  ayde,  leinefme. 

Au  grand  Palefrenier  cinquante  mil  marauedis. 

A quatre  autres  aydes,  quinze  md  marauedis. 

A quatrequi  liurcnt  la  nourriture,  à chacun  d’iceux  quinze  mil  marauedis. 

A celuy  qui  tient  le  grand  compte  de  l'efcurie,  cinquante  mil  marauedis.' 

A celuy  qui  garde  les  harnois,  vingt  mil  marauedis. 

A deux  maiftrcsCelliers,àchacund’iceuxvingcmil  marauedis. 

Au  Cellier  vingt  mille  marauedis. 

AccluyquiaUchargc  des  celles  & brides, vingt  mil  marauedis. 

A fon  ayde  vingt  nul  marauedis. 

Au  maiftre  quifaitlescoches,vingt  mil  marauedis. 

Au  maiftre  qui  les  garnit,  toutautant. 

Au  Doreur  quinzemille.  Au  Plumacier.la mcfme  folde. 

Au  maiflrcdcboutiquc,quinzemil  marauedis. 

A l'Argentier  vingtnnl  marauedis. 

Au  Porteur  d’eau  vingt-quatre  mil  marauedis. 

A quatre  Marefchaux, le mefmei chacun. 

A l'Arqucbuzicr, quinze  mil  marauedis. 

A l’Armurier  trente  mille.  A fonayde  la  mefinepaye. 

Au  maiftre  des  carofles , vingt  mil  marauedis. 

A vn  Commis  extraordinaire  qui  tient  compte  des  carofles,  lamefmepav*. 

A celuy  qui  alachargcdcporrerl’ArquebuzeduRoyScàfon  avde,  quaônte  cinq  mil 

marauedis.  1 

A huiclante  gardons  de  l’efcurie,  deux  reales  &l  demy  de  quitte  à chacun 
Le  Roy  a vingt-quatre  carofles, & chaque  Cocher  quatre  reales  à dèfpendrepar  iour 
Six  Litières , & en  chacune  deux  mulets  & deux  feruiteurs,  qui  ont  de  paye  trois  reales 

par  iour.  ‘ ‘ 

Six  Chariots  pour  lcferuicedel’cfcurie.àchacun  defquels  font  commis  deux  earcons 
qui  ont  trois  reales  a deipendre  par  iou*i  & ’ 
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Mulet  trie. 

LE  maiflreMuletieraparan quatre  censducats. 

Son  commis  cent  ducats. 

11  y a cinquante  mulets  auec  chacun  vn  garçon , qui  a trois  realesà  defpcndre  par  iour. 

Le  maiftre  baftiera  quinze  millemarauedis  paran. 

Sa Majeftéatreize  valets depicd,  lefqucls  outre  leurs  habits  8c  leurs  fouliers,  ont  trois 

réalésa defpcndre  par  iour.  

Ceux  qui  marchent  en  campagne  à la  fuitte  de  fa  Majeftc , ont  le  mefme  falaire. 

A dix-huict  loueurs  d'inftruments,  quatre  rcales  par  iour  à chacun. 

A douze  Trompctesla  mefme  paye. 

A deux  Prédicateurs  foixante  mil  marauedis  par  an. 

Le  ConfclTcur  du  Roy  a de  gagespar  an , trois  cens  mille  marauedis , qui  fonthuift  cens 
deux  ducats  vn  real  8c  demy. 

V u autre  Frcdicateur particulier,  foixante  mil  marauedis. 

Chafe  à l'Oifeau 

AV  grand  Veneur  pour  luy  Scpour  fes  chaifeurs,  deux  cens  foixante  mil  marauediï 
paran. 

A Ton  Lieutenant  pour  luy  8c  pour  deux  aurres  chalTeurs , cent  deux  mil  marauedis, 

A fa  fécondé  ayde  !c  à trois  autres  chalTeurs,  cent  dix  mil  marauedis. 

A vn  autre  ayde  8c  à trois  autres  chalTeurs, huiefante  mil  marauedis. 

A vn  autreayde  8c  à trois  autres  chalTeurs,  loixante  lixmil  marauedis. 

Chafseurs  dans  l'eau. 

A Dix  Challcurs  dansTeau,quinzemillcnlarauedisàchacun. 

A celuy  quifait  la  charpenterie  neccflàire  à la  chafle,  deux  mil  marauedis. 

*■  Chafe  de  •-volaille. 

AV  premier  chafleur  de  volaille , cent  mil  marauedis. 

Au  Commis  de  la  chalTe  del'Oyfeau , pour  luy  8c  pour  deux  leuriers  defa  charge  foi- 
xante mille  marauedis. 

A la  garde  des  adrefles , pour  la  chafle  auec  Ion  ayde, S:  Ton  Chcual.cinquante  millcma. 
rauedis  paran. 

Chafseurs  de  l'Oyfèau  à Chenal. 

A Quatre  garçons  qui  ont  en  garde  vn  limier  trente  mille  marauedisàchacun. 

Garçons  tjui  ont  en  charge  les  Leuriers. 

A Quatre  garçons,  qui  ont  la  charge  des  Leuriers,  trente  mille  marauedis  à chacun. 

A ceuxquinourriflentles  Leuriers  8c  Limiers,  vingt  mille  marauedisàchacun, 

A deux  Chienetiers vingt-quatre  millemarauedis. 

A Scuille  il  y a vn  Rcgent  8c  quatre  Auditeurs  qui  cognoiflènt  des  chofes  de  iufticc  de 
cefteville,êcdefa  iurildidion. 

La  Nauarre  eft  gouuernee  de  mefme  forte. 

En  Galice ilyavnfiege8cvnGouuerneurcomme  Prefideiit. 

En  Aragon  ilyavnfiege  deRegents  8c  de  Conleillcrs. 

A Valence  on  trouue  mefme  choie , comme  aufli  en  Catalogue. 

Et  pource  qu’auxeonqueftesdes  paysque  les  Mores  poflèdoiét  jadisen  Elpagne,il  eftoic 
befoin  de  contenir enleur  deuoir  les  peuples  qui  auoient  efté  fraichement  bapnlez,8cpour- 
chafler  foigneufement  t|ue  la  Religion  n'en  fuft  infccLee  en  quelque  forte,  on  drefla  le  con- 
leil  de  l'Inquifition  ( ou  l'on  tient  toutesfois  qu’il  yaplufieursabus , &:  des cruautez  fans 
nombre.)  Le  chef  de  ce  confedc’eftl’Inquifiteur  General,  qui  demeure  ordinairement  à la 
Cour. 

11  y a aufli  quatre  Confeillers  Ecclelîafliques  de  bonne  vie  ,8c  qui  doiucnt  dire  fçauants. 
Oncognoift  en  ce  Confeil  descaufesdesheretiques,8c  Ton  pouruoir  le  Royaume  d’inqui- 
lîteurs,qui  fe  tiennent  ordinairement  à Souille,  Cordouë,Leon,  Grenade, Murcie,  Calaric, 
Tolcde,Valladolid,  Crunque  en  Arragon , Valence  8c  Catalogne. 

Il  y a toufiours  en  la  Cour  du  Roy  quatre  luges  qui  cognoiflènt  des  chofes  ciuiles  8c  cri- 
minelles.quilèpalTenc  cinq  lieues  à l’en  tour,  8c  de  tout  le  Royaume  aufli  par  commiflîon. 

Us  ont  fort  grande  authorité,8c  fpecialement  auxehofes  criminelles.aufquellesils  prece- 
dent auec  beaucoup  de  rigueur  ,8cil  n’eftpas  permisd’appellcrdeleurlentence. 

lly  a trente  êcvn  AlguazilsouSergensdela  Cour,  8cplulîcurs  Greffiers  criminels  qui 
tiennent  leur  licgcàpart,8caufli  laprifon. 
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Le  Roy  d’Efpagne  apris  la  couftume  de  recompenfer  fes  vieux  foldats  qui  ont  bien  fait 
durant  les  guerres , ou  qui  font  demeures  eftropics  , 8cniefmc  ccftc  recompehfc  pafleà 
leurs  enfans  s’ils  meurent  à Ton  fcruice.  Ce  qui  eft  proprement  donner  courage  Sclubjecl 
de  bien  faire  à ceux  qui  leferuent , comme  au  contraire  c'eft  faire  allerles  hommes  à la 
guerre  lafchemcnt,que  de  ne  leur  propofer  nulle  forte  de  recognoillànce. 

Il  y a auffi  en  Elpagne  beaucoup  de  dignités  & de  charges  qui  font  héréditaires,  comme 
celles  qui  s'enfuiuent. 

Il  y a encore  beaucoup  de  Seigneurs  de  marque  8c  de  titre,  comme  ils  appellent  et} 
Efpagnc, comme  font  ceux  qui  s’enfuiuent. 

De  ceux  de  Velafco,  leurs  armoiries , litre , mai  fort  & rcuenut. 

DVc  deFeria,  Marquis  de Verlanga,  Comte  d’Haro,Conncllable  de  Caftille.il a fon 
Hoftel  danslacitede  Eurgos,(onEftatàCaftillela  vieille, aux  Monts,  à Bifcaye,  8c 
au  terroir  de  Sorte,  lladerenteleptante  mil  ducats. 

Comte  de  Nieua,de  la  maifon  de  Velalco.  lia  fon  Hoftclà  Nieua,fon  EftatenlaPro- 
uincedelaRioia,&po(Tedederentedixmilducats.  r 

Comte  de  Siruel  de  la  maifon  de  V elafeo.  Il  a de  rente  quatorze  mil  ducats. 

La  maifon  de  Velafco  eft  l’vne  des  plus  nobles  d’Elpagne,d’où  font  fortisles  Connefta- 
blede  Callille,  8c  piufieurs  autres  Seigneurs  8c  valeureux  Capitaines,  fon  extraction  eft  du 
meilleurdes  Monts  de  Bifcaye,  où  il  y fait  fon  fejour.  Ileftcftimé  fur  toute  laNoblefle. 

Ses  armoiries  font  vii  efeu  ,auecfeptefchets  azurés  en  champ  blanc,  8c  pour  les  bords  fix 
Lyonsdegucules  en  mefme  champ,  8c  fix  chafteaux  d’or  en  champ  de  gueule. 

D e ceux  de  tjfendoçajcur  titre , maifon  rentes. 

Ducde  l’Infantadgo,  Marquis  de  Cenete  8c  Santilliana,  Comte  de  Saldagna,  & Sei- 
gneur du  lieu  Royal  de  Mançanares.  Il  afonHoftelàGuadalajara,  fon  Ellata  Caftille  la 
vieille , aux  Monts, au  Royaume  de  TpledeSc  en  la  Prouinced’AIua,fa  retire  eft  de  cent  mil 
ducats. 

DucdeFrancauilla,  Princede  MolitedelaligtieedeMendoças.  Il  tient  fon  Eftataus 
Royaumes  dcTolede  8c  de  N aples,  8c  a de  rente  quarante  mil  ducats. 

Marquisdc  Mondexar,  Comte  de  Tendilla.  Il  tiencfon  Hoftelà  Mondexar,  8c  fon  Eftac 
en  la  Prouincc  d' Alcaria,  8c  a de  rente  quarante  mil  ducats. 

Marquis  de  Montelclaros,  il  a famaifonàGuadalajara , fon  Eftat  en  la  Prouince  d’Al* 
caria,  8cade.rente  dix  mil  ducats. 

Marquis  de Cagnete.  11  tient  fon  Hoftelà  Cuenqa,  fon  Eftat  en  Indépendance  de  ladi- 
te cité  de  Cucni5a,8c  a de  rente  dix  mil  ducats. 

Comte  de  Combrade  de  la  maifon  de  Mendoqa.  Il  tient  fon  Hoftelà  Guadalajara, foi) 
Eftat  en  Alcaria , 8c  a de  rente  dix  mil  ducats. 

Comte  de  Caftre  de  celle  mefme  maifon , il  a de  rente  Iiuift  mil  ducats. 

Comte  de  Montagudo.  Il  tient  fon  Hoftel  à Almançan,  fou  Eftat  au  pays  d’Aragon 
ïcadercntc  feizemil ducats.  > 

Comte  d'Orgaz  grand  Seigneur , 8c  félon  quelques  vns  chef  de  celle  liguee.  Il  tient  fon 
Hoftel  à Sainclc  Oialla  , fon  Eilat  au  Royaume  de  Tolede  , 8c  a de  rente  dix  mille 
ducats. 

Celle  lignee  eft  fort  noble,  8c  la  principale  d'Efpagne  i fon  extraction  eft  tirée  d’vn 
grand  perfonnage,  Seigneur  de  Bifcaye,  nommé  Don  Curia.  Le  chef  de  celle  ligneec’efl 
le  Duc  de  l’Infantadgo  , fes  armoiries  font  vn  efeuflon  , auec  vne  bande  trauerliere  de 
gueules  8c  des  barrres  de  gueule  en  champ  vert,  8c  aux  deux  codez  fonteferires  ces  paru- 

ÏCS  ,siHC  gratis  plena. 

Des  Enri/jues,  Cf  du  titre  que  fi  donnent  fes  Seigtieurs. 

Ducde  Médina  de  Rio  feco , Comte  de  Modica,  Vicomte  d’Efterlin.  Il  tient  fa  maifon 
àValladolid  ,fon  Eftat  en  laPrcumce  de  Campos , Sccn  Catalogne,  8c  en  la  Sicille,  8c  a dé 
rente  cent  mil  ducats. 

Duc  d’Alcaladelos  Gauzulcs  Marquis  de  Tarifa,  Comte  d’Ornos.  Il  tient  fon  Hoftel 
àSeuiIlc,foi1  Eftat  en  l’Andalou  fie , 8c  a de  rente  hmdl  mille  ducats. 

Marquisdc  Villeneufue  Del  Rio,yirudecefte  lignée.  U tient  fonHoftel  à Souille,  fon 
Eftat  en  Eft  remadura:  8Caderentcvingtdeux  mille  ducats. 

Marquis  d’ Alcamzes.  11  eft  pareillement  de  celle  lignee  , 8c  a de  rente  douze  mille 
ducats. 

Comted’Àluade Lifta.  UtientfonHoftelàCamor,fonEftatenCaftdle  la  vieille,  8c 
en Eftrcmadura , 8cadc  reutetrentemillc  ducats.  . 
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Comte  de  Fuentcs,il  cft  delà  maifon  des  Enriques,  tient  fon  Hoftel  à Salamanque,  fon 
Eftat  à Caftille  la  vieille  ,&  a de  rente  dix  mille  ducats. 

C’cll  vnefameufe  lignée  en  Caftille,  les  defeendansde  laquelle  font  ylfus  de  l'a  Mai- 
ftrifedeS.  lacqucs,frcredu  Roy  Don  Pedro  le  cruel,  écd’vnelnfante  de  France.  Ce  Don 
Enriques  mit  à mort  fon  frere  Don  Pedro  le  cruel  ,&  depuis  fe  fit  Roy.  Scs  armoiries  font 
vn  efculfonmy  party,en  haut  deux  chafteaux  en  champ  de  gueule, 8c  en  bas  vn  Lyon  râpant 
enmefme  champ.  De  celle  lignée  eftyfl'u  l’Amiral  de  Caftille,  le  Duc  de  Médina  de  Rio- 
feco. 

De  ceux  de  la  Cerda.  maifon  Royalle,Cn  du  titre  ijue fi  donnent  les  Seigneurs  de  cejle  lignée, 
enfemble  de  leurs  armes,rentes,Cn  de  leur  maifon. 

Duc  de  Médina  Celi,  Marquis  de  Cogolludo,  Comte  du  Port  de  Sainctc  Marie,  Il  eft  le 
chef  des  Cerdas:  Leur  Hoftel  eft  à Médina  Celi,  leur  Eftac  au  Royaume  de  Tolède  8éeu 
l’Andaloufic,  6c  la  plus  partdu  temps  ils  font  leur  demeureà  Scuillc;  il  a de  rente  chaque 
année  quarante  mille  ducats. 

Le  Comte  de  Gelucs  eft  de  la  lignée  de  Cerdas , 8c  a de  renre  foixante  milleducats. 

La  lignée  de  la  Ccrda  prend  fon  extraéliondedcuxrnailons  Royallesde  Caftille,  6c  de 
France , comm  c on  peut  voir  en  la  Gencalogie  du  Roy  d’Efpagne , 8c  en  l’hifloirc  de  S. 
LouysRoydcFrance.LesDucsdcMcdinaCeli,  fontyfliisde  ceftenoble  lignée.  Les  ar- 
moirieslbnt  vn  efeu  efquarcellé  : aux  deux  codés  du  chef<8c  du  bas, tanta  main  droicle  qu’à 
gauche, font  les  armoiriesdc  Caftille, 6C  aux  autres  deil  x,  celles  de  France.CcIles  de  Caftil- 
lefontvnLyon  Scvn  chafteau.  Le  Lyon  cft  de  gueule  en  champ  blanc,  ôc  lechafteau  pur- 
purin en  champ  de  gueule  : lesarmoiries  de  France  font  trois  fleurs  de  Lys  d’or , en  champ 
d’azur. 

*"  Des  ManriijueSyleur  titre,  leur  maifon  (se  leurs  rentes. 

Duc  deNajera,  Comte  de  Valence,  & dcTriuigno,  chef  de  la  ligneedes  Manriques , il 
tient  fon  Hoftel  à Najera , fon  Eftaten  laProuince  delà  Roja,  ica  de  rente  quarante  mille 
ducats. 

î Marquisd’Aquilar,ComtedeCaftagncda,dcManriquesdeLlara.  Ilticnrfon  Hoftel 
à Cari  ion  des  Comtes,  fon  Eftarau  Royaume  de  Leon,  8c  en  la  prouincede  Campos,  6c  a 
de  rente  quarante  mille  ducats. 

ComtedeParedesdeccftemefmelignce.  Il  tient  fa  maifon  à Paredcs,  fon  Eftaten  la 
Prouince  de  Campos , & a de  rente  douzemil  ducats. 

L’on  tient  que  le  valcurcuxSc  ancien  Comte  Fernand  Gonfaler  de  Caftille  cft  fortyde 
ceftc  lignee,8c  ccd  deluy  que  fontyffusles  Ducs  de  Najera  en  Caftille.  Sesarmoirieslont 
vn  cfcuiron  aucc  deux  chaudières  noires,àchaquecofté  dcfquclles  fe  voyent  quatre  teftes 
de  fepent  en  champ  de  gueule. 

Df  ceux  de  Cordoué,  leur  tiltre , maifon  erreur  nu. 

Duc  de  Sefa  Comte  de  Cabra, & de  BaenaiC’eftlechcfdesCordoüas,  ScPAquilarfes 
Seigneurs  ont  leurs  Hoftels  à Cordoue,  8c  à Grenade  leur  Eftarau  Royaume  de  Naples  ,8c 
à Cordoue1.  Leur  renteeft  de  feptante  mille  ducats. 

Ceftc  noble  lignée  cft  yftuëdes  Seigneurs  de  l’ Andaloufie,  nommée  Fernand  Nuncz,  & 
AluarPcrez.  D'icenxfonrfortispIu(icursgrandsCaualicrs8c  entr’autres  vngrand Capi- 
taine nommé  Gonfalc  Fernandesdc  Cordoue,  fon  füccdfeur  en  valeur,  8c  en  Eftuc,fesar- 
rtioirics  font  fcptbarrcsd’Aragon,&  la  moitié  d’vn  efculTon  en  bas,  où  fe  voit  la  telle  d’vn 
Roy  More , attaché  en  vn  pillicr  aucc  vne  chaifnc , 6c  treize  barres  à l’entour  pour  trophée. 

De  ceux  de  Tolede,  leur  tiltre,  maifon  rente. 

Duc  d’ Alua  Sc  Guefca,  Marquis  de  Coria,Comtede  Sauucterrc,  Vicomte  de  Salizes , 8c 
Seigneur  deValdcCorneiadelamaifon  deTolede.  Il  tient  fon  Hoftel  dans  Alua,  & fon 
Eftaten  Caftillela  vieille, en  Portugal, étau  Royamede  Grenade;  fes rentes  font  dehui- 
clantc  mille  ducats. 

Marquis  de  Ville-franche.  II  tient  fon  hoftel  à Ville,  franche,  fon  Eftatau  Royaume  de 
i.eon,Sc  de  Naples, & a de  rente  vingt-cinq  mil  ducats.  1 

Comte  d'A  ltamira  delà  maifon  dcMolcofo  6c  deToiede.Son  Eftat  eft  en  Galice, 6c  a de 
rente  huiâ  mit  ducats. 

Comte  d’Oropefa  de  la  maifon  deTolede.  Il  tient  fon  hoftel  àTalauera,  fon  Eftat  eft 
.au  Royaume  de  Tolède, 6c  a de  rente  vingt- cinq  mille  ducats. 

Ceux  de  celle  lignee  felô  quclques.vnsibntdefccdusd’vn  Caualiernomé  Don  Eftiennc 


Digitized  by  Google 


Des  Eftats  duRoy  d’Efpagne.  17 1 

llianfreted  vnEmpercurdeGrece,  qui  parta  en  Caftillc  pour  donner  fecours  du  Roy  de 
ce  Royaume, contre  les  Mores,  & s’arrefta  en  icelle.  Oc  celle  lignée  eft  ylTu  le  Duc  d' Aiua. 
Leurs  armoiries  font  vn  elcufion,  auec  quinze  cfcaquesd'azur,  & de  blanc  ,cnfemble  neuf 
bannières  pour  trophée  à l’entour  par  eux  gaignees  furies  Mores. 

Oraux  de  Cumga,  leurs  armes , titre  j maijon  &•  rente. 

Duc  de  Vcjar,  MarquisdeGibraleon , Comte  de  Rcnalcaqar,c'eftlc  chef  des  Cunigas; 
& delà  lignée  deSoto  major.  Il  tient  fon  Hoftcl  à Seuillc,  St  à Vejar,  fon  Eilatau  Royaume 
de  Seuillc,  8c  a de  rente  à chaque  année  feptante  huiél  mille  ducats. 

Marquisd’Ayamontdela  lignee  de  CumgasSc  Sotomajor.il  tient  fon  Hoftel  à Seuillc, 
& a de  rente  vingt  cinq  mille  ducats. 

Marquisde  Villa  Manriqüc  de  la  maifon  de  Cuijigas.  Il  a détente,  quinze  mille  ducats. 

Comte  de  Miranda  de  la  lignée  de  Cumgas.  Il  elt  chef  des  Auellanedas,  tient  fon  Ho- 
ftcl à Pegnaranda,fon  Eftat  à Caftillc  la  vieille , 8e  a de  rente  trente  cinq  mille  ducats. 

Ceftelignee  eft  yflucd'vne  Infantede  Nauarre  , Ce  en  Callille  le  Duc  deVejaryeft 
grand  Commandeur.  Scs  armoiries  font  vn  efculTon , auec  vne  barre  noire  trauerfiereen 
champ  blanc,Cc  au  bord  les  chaifncs  des  armoiries  de  Nauarre. 

Des  Boi-tas , leurs  armoiries,  tilrre  , maifon  ür  rente. 

Duc  de  Candie, Marquis  de  Lombay  chef  de  la  ligncecdes  Borias.il  tient  fon  Hoftel, & 
Eftat  au  Royaume  de  Valence,  6c  a de  rente  vingt  milleducats. 

Marquis  de  iSauarrcs,  Seigneur  dcMontefa  ,dclaitgneedes  Borias,iladd  rente  quinze 
mille  ducats. 

Celle  lignee  eft  yfluc  de  V alence:  d’icelle  font  yflus  de  grands  Seigneurs,  St  entre  autres 
le  Duc  de  Gandia,  Seigneur  de  Montefaifes  anciennes  armoiries,  font  vne  vache  paillant 
l'herbe  verte  en  champ  de  gueule , 6c  au  bord  des  gerbes  de  bled  en  champ  de  gueule. 

Des  Guzmanes,  leurs  armes , titres , maifon  & rente. 

Duc  de  Médina  Sidonia,  Marquis  de  S.  Luc  de  Varrameda,  Comte  de  Nicblachef  des 
Guzmanes.il  tient  fon  Hoftel  à Seudlcau  port  de  S.  L uc  de  Varrameda , fon  Eftac  au  Roy- 
aume de  Seuillc, üc  a de  rente  cent  trente  cinq  milleducats. 

Marquis  d’Ardales,  Comte  deTobar,  de  fa  lignee  de  Guzman, il  tient  fon  Hoftel  iMa- 
laga,  fon  Eftat  en  Andaloufic, St  a de  rente  quinze  mil  ducats. 

Marquis  d’ Algaüa  des  Guzmanes.  11  tient  fon  Hoftel  à Seuillc,  fon  Eftat  en  Andalou- 
fie,  Sc  a de  rente  quinze  mil  ducats.  , 

Celle  lignee  eft  fort  noble  8c  ancienne  à Caftillc,  parce  qu’elle  eft  ylluc  d’vn  fameux 
Roy  Goth,  nommé  Gundamire.  l’lufieurs  généreux  Caualicrs  font  fdrtis  d’icelle  ,&  Ipe- 
cialemcnt  le  Marquis  de  Médina  Sidonia,  le  Marquis  d’Ardales,  Scie  Comte  d’Orgaz.  Ses 
armes  font  vncfcucompofc  de  deux  chaudrons  de  gueule,  auec  quatre  telles  de  lerpenti 
chaqiieance, les  bordures  font  dehuicl  hermines. 

De  U maifon  de  Cor  doue , fes  armes  , titre  Jiojlel  & rente. 

MarquisdcBctcradelahgnecdesCardonas,tienclbn  Hoftel  à Flercna,&  fon  Eftat  en 
Eftremadura.  H a de  rente  quinze  mil  ducats. 

Duc  de  Marqueda,Marquisd'Elche,chefdesCardonas.  Il  tient  fon  hoftcl  à Tolcde, 
fon  Eftatenccmefmc  Royaume.  Iladerente  cinquante  mil  ducats. 

Celle  lignee  eft  en  grand  cftime  à Catalogne,  Sc  dit-on  qu’elle  eftyffiiï  de  la  noblcfa- 
mille  d’Aniouen  France.  D’icelle  font  fortisplulîeurs  Ducs  Scautres  Seigneurs  deremar- 
que.  SesanciennesarmoirieseftoiehttroisfleursdeLysauecvnechamic.  Depuis  dutéps 
del’EmpereurCharlemagneelIcs furent  changées  en  trois  chardons  verts  en  champ  de 
gueule. 

Des  Figueroas , leurs  armes  , titre  , maifon  rente. 

DucdcFeria, Marquis.de  Cafra,  chefde  la  lignee  des  Figueroas.  11  tient  fa  maifon  â 
Cafra, ion  Eftatà  Eftremadura,  St . idc  rence  quarante  milducats. 

Marquis  de  Pliego,Seigneur  delà  maifon  d’Aguilar,de  la  lignee  dcsFigueroas.  Il  tient 
fon  hoftel  à Cordouc,fon  Lftatau  Royaume  de  Cordouc,  & aderentefoixante  milducats. 

Celle  lignee  fait  fa  demeureen  Galice , & eft  la  principale  de  ce  Royaume,  elle  eft  ylluc 
des  Ducs  de  Fena,  grands  Seigncursen  Efpagnc.  Ses  armoiries  font  cinq  fueiiles  de  figuier 
en  champ  blanc. 

De  ceux  delà  Cueua,  leurs  armes,  titre, maijon  & rente. 

Duc  d'Alburqucrque, Marquis  dcBucl  ma  8tCucllar,Côtcde  Lcdefma,chcfdesCueuas. 
Il  tient  fon  hoftcl  à Cucllar,fonEllat  en  Eftremadura  Sc  en  Callille,  fesrentesfont  dequa- 
railte  fixmil  ducats. 
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MarquisdeLadractadehlignecdesCucuas.il  tient  fon  Hoftcl  à Ladrada,fon  Eftat 
au  Royaume  de  T olcdc,  & a de  rente  huicV  mil  ducats. 

Cefte  lignée  cft  fort  noble  & y (lue  d'Aragon , bien  que  quelques  vns  vueillentdire 
qu’elle  foit  d’Aguilar  de  Campos.  D’icelle  font  fortis  les  Ducs  d’Alburquerque.  Ses  armes 
fontvnefcumvparty  , au  haut  (ont  les  armoiries  d’Aragon,  & au  bas  vne  grotte  d’où  fort 
vnferpeneou  dragon. 

Des  Pachecos , leurs  armes , titre , maifon  çÿ*  rente. 

DVcd’Efcalone,  Marquis  de  Mova,  Comte  deS.  E (Vienne,  chef  des  Pachecos.  Il 
tient  fon  Hoftcl  à T olede , 8c  fon  Eftat  au  Royaume  de  Murcia,  Sc  Muncha,  fes  rentes 
(ont  cent  mil  ducats. 

Ceux  de  cefte  lignée  font  yftùs  de  Portugal,  enfemble  les  Ducs  d’Efcalone,  & Marquis 
de  Vilcna  de  Caftiffe.  Ils  portent  pour  armoiries  vnefeuflon  aucc  deux  chaudicresde  gueu- 
le, Seau  bout  des  deux  ances  deux  teftes  de  ferpenten  champ  blanc  ; les  bordures  font  de 
huicV  petits  efeus,  aucc  les  efeuflonsde  Portugal. 

Des  Girons , leurs  armes,  litre , mai  fon  & rente. 

Duc  d'Oflîin,  Marquis  de  Pegnaficl.Comtcd’Vregna,  chef  des  Girons.  II  tient  fon  ho- 
ftel  à Pegnafiel,fon  Eftat  au  Royaume  de  Seuillc  St  de  Caftille,  & a dcrêtecent  mil  ducats. 

Ceux  dcce  lignage  font  yftùs  d’vn  fameux  Cauahcr,  lequel  combattant  en  vne  bataille 
contre  lcsMores.fauualavieàfon  Roy,  mettant  la  ftenneau  hazard.  En  mcmoircd’vn  ft 
genereux  exploici,  & afin  qu’ il  fuftrecogneu  d’vn  chacun,  le  Royluy  couppa  les  bafques 
de  fon  hamois.  > 

Ses  armoiries  (ontvn  efculîon  à trois  quarcs,  à main  droicle  en  haut  vn  Lyon  de  gueule 
en  champ  d’argent.à  la  gauche  vn  chaftcau  d’or  en  champ  de  gueule, Se  au  quartier d’embas 
trois coignees, 8c  pourbordures trois  clchiquicrs de  gueule. 

D es  Ponces  de  Leon  ,leturs  armes , titre,  mat  fon  & rente. 

Duc  d’Arcos  Marquis  de  Tara,  Comte  de  Marchena,  chef  des  Ponces  de  Leon.  Il 
tient  fon  Hoftel  àScuillc,fon  Eftat  en  1 Andalou(ic,&:a  de  rente  quarante  mil  ducats. 

Comte  de  Baylen  des  Ponces  de  Leon.  Il  tient  fon  Hoftel  à Baylcn,fon  Eftat  au  Roy- 
aume de  Leon,  8c  a de  rente  iîxmil  ducats. 

Lamaifon  des  Ponces  dcLconcftfortancienne8encblc  en  Efpagne,d’oùcftyflii  vn 
Cauahcr  fortfameuxnommc  Don  PonccdcMincrua. 

Les  Ducs  d’Arcortircntauffi  leur  cxtracVion  de  cefte  lignée.  Leurs  armes  fontvnefcu 
my  party.  A main  droicle  vn  Lyon  de  gueule  en  champ  d’argent , àgauche  cinq  barres  pa- 
reilles à celles  d’ Aragon, Sc  pour  les  bordures  lui:  et  cfcuilbnsd’or  en  champ  d’azur. 

Delà  Roy  aile  maifon  d’Aragon , leur  armes,  titre,  mai  fin  & rente. 

Ducdc  Villa  Hcrmofa,  Comte  de  Ribagorqa,  chcfdes  Aragonois.  11  ticntfonHo- 
ftel  à Saragoce , fon  Eftat  en  Aragon , Sca  de  rente  vingt  mille  ducats. 

Cefte  lignée  eft  rrcs-illuftre  8c  noble  en  Efpagnc,  comme  yfîùcdes  Roys  d’Aragon, 
d’où  font  forcisen  ce  Royaumcplufieurs  grands  Caualiers.  Scs  armes  font  vn  efeuflon  à 
neuf  barres  droicles , cmq  colorées , 8c  les  autresde  gueule. 

Des  'stluas,  leurs  armoiries,  titres , mat  fon  du  rente. 

Duc  de  Paftrana,  Prince  d’Eboli , chef  de  la  lignee  de  Siluas.  1 1 tient  fon  Hoftel  àMa- 
drid,lon  Eftat  en  Alcarria,8caderentefoixanremillc  ducats. 

Le  Marquis  de  Montcmajor  cft  pareillement  y (Tu  de  cefte  maifon , Sc  a de  rente  foixar.- 
te  mil  ducats.  , 

Le  Comte  de  Cifuentc  qui  tient  fon  Hoftcl  à Tolcde , fon  Eftat  à Alcatia,  8c  a de  rente 
vingt  mille  ducats. 

Ce  lignage  cft  vffù  de  Portugal,  d’où  quelques  grands  8c  fameux  Caualiers  paflerent  de- 
puis en  Caftille, du  temps  du  Roy  Don  lean  premier  d’où  font  fortis  les  Ducs  de  Paftrana 
8c  les  Comtes  de  Cifucntes.lls  portent  pour  armoiries  vn  Lyon  rampant  couronné  en  chap 
d’argent.  DesOforios,  leurs  armes,  titre , maifon  & rente. 

Marquisd’Aftorga,ComtedcTraflamnra, 8c de SaincVe  Marthe.  Il  eft  Seigneur  de  la 
maifon  de  Villalobos,  8c  chcfdes  Oforios.  Son  Hoftel  eft  en  Aftorga,fon  Eftat  au  Royau- 
me de  Leon  ,8c  a de  rente  cinquante  mille  ducats. 

Comte d’Oforio,chcfdc  celle  lignee,  8c  de  Manriqiics.il  tient  fon  Hoftel  à Valladolid, 
fon  Eftat  à Caftille  la  vieille,  8c  a de  rente  quatorze  mil  ducars. 

DuRoyaumcde  Leon  cftyflùl’ancien  8c  noble  lignage  des  Oforios , enfemble  le  Mar-, 
quis  d’Aftorgagrand  Seigneur  de  Caftille,  Sc  plulîeurs  autres  Seigneurs:  (es  armo  iricsfont 
deux  loups  en  champ  de  gueule , 8c  huicV  croix  Bourguignonnes  pour  bordures. 
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Des  Ro  j as,  leurs  armoiries , titres , matfon  & rentes . 

A X Arquis  de  Pora,chcfdc  la  Iignee  des  Rojus.  Il  tient  làmailbn  àPora,fon  Eftat  en  la 
1 VI  Prouihcedu  Eureba,8caderente  vingt  mille  ducats. 

Marquis  de  Dénia, Comte  de  Lcrma,chcfde  los  Rojas.il  tient  fa  maifon  en  Dénia,  fon 
Eftat  en  Caftille  la  vieille, & a de  rente  quarante  cinq  nul  ducats. 

Marquisd’Altamircs  de  la  lignée  delosRojas.  il  a de  rente  quinze  nul  ducats. 

( eux  de  la  maifon  de  Rojaslont  fort  nobles  Si  fameux  en  Caftille.  Leur  fejourordinai- 
rceftà  Burena,presdeBiruiefca,  Si  c’eft  d'où  eft  yfiu  le  Marquis  de  Poxa:  leurs  armoiries 
fontcinqeftoiles  d'azur  en  camp  de  gueule. 

De  ceux  deCajlro.  Leurs  armoiries,  tiltres,  maifon  & rente. 

M Arquis  de  Sarria , Comte  de  Lernos,  de  Caftro , de  V illcneufue  8c  Seigneur  d’VHoa, 
chef  dclalignécdelosCallros.  il  tient  fon  Hoftci  à Montfort  deLemos8c  en  Sar- 
ria,Ion  1-  ft.it  au  Royaume  de  Galice,  & a de  rente  loixante  mille  ducats. 

Dece  lignageeftylTuleMarquisdeSarriaScleComre  de  Lemos.  Il  eft  fi  noble  ôc  fi 
ancien , qu'on  le  tient  ellre  defeendu  d’vnfignalé  Capitaine  nommé  Craftinius , qui  fut  le 
premier  lequel  en  la  iournee  de  Pharfale  alla  donner  contre  l’ompee.  Layn  Caluuseneft 
pareillement  defeendu,  qui  eftoit  l'vndes  luges  qu'il  y atioit  anciennement  à Caftille  do- 
uants qu'elle  fut  gouuerneepar  les  Roys.  Ses  armoiricsfont  vn  efculfon , auec  cinq  rond; 
d’azur  en  champ  d’argent,  leur  rcfidence  ordinaire  eft  en  la  Galice. 

Des  R lieras,  leurs  armes , titre , maifon  & rente. 

DV  c d’Alcala  de  los  Ganzulcs,  Marquis  de  Tarifa,  Comte  de  Hornos , de  la  Iignee  des 
Riberas,  8c  des  Henriqucs.  11  tient  fon  Hoftci  à Seuille , fon  Eftat  en  l' Andaloufie,  8c 
a de  rente  huidanre  mil  ducats. 

Ce  lignage  eft  yil'u  du  Royaume  de  Galice.  En  Caftille  les  DucscTAlcala,  Si  leurs  de. 
(lanciers,  fe  rendirent  fore  fignalésau  fcruice  de  leur  Roy,  conrielcs  Mores,  où  ils  s’acquî- 
rentbeaucoup  d’honneur  par  leurs  mémorables  victoires,  Importent  pourannôiriesvg 
cfcullon  à trois  barres  vertes  en  champ  de  gueule. 

De  Piment  clés , leurs  armoiries , tiltre,  maifon  &•  rente. 

COmredeBcneuent,chefdelalignéedcsPimenteles.  11  tient  famaifonàValladolid, 
fon  Eftat  en  la  Prouincede  Campos,  8c  a rente  douze  mille  ducats. 

Celte  lignée  de  los  l’imenteles  félon  l'opinion  de  plufieurs  clt  y fl’uc  des  Royaumes  de 
Portugal, de Galice  8c  de  Caftille.  Elle  eft  en  grande  eftimeen  Efpagne,  8c  les  Comtes  de 
Bencucnt  en  fon  t defeendus.  Leur  armes  font  vn  efcufTonefcarrelle  ; Aux  deux  chefs  d’en 
haut , tant  à main  droiclc  qu’à  gauche  fe  voyent  les  armoiries  d’Aragon , 8c  aux  autres  deux 
d’en  bas  à chacune  d’icelle  cinq  bannières  d’argent  en  champ  verd. 

De  ceux  de  Haro,  leurs  amoiries,  titre, matfon  & rente. 

M Arquis  de  Carpio  j Comte  d'Adamus,  de  la  Iignee  de  los  Haros.  Il  a de  rente  vingt 
quatre  mil  ducats. 

Ce  lignage  eft  vflù  de  Don  Curia  Seigneur  de  Rifcaye,  duquel  fonc  defeendus  les  Mac- 
quisde Carpio.  Ilportepour  armoiries  vncfculfon,  auec  deux  loups,  chacun defquels 
tientàdemv  deuorc  vn  agneau  de  gueule  en  champ  d’argent,  Si  pour  bordures  huiét  croix 
bourguignonnes  en  champ  de  gueule. 

De  ceux  d'Anita  , leurs  armoiries,  titre , matfon  rente. 

MArquisde  las  Nauas,  chefde  la  Iignee  des  Auilas.  Il  tient  Ion  Hpfteldans  Auila.fon 
Eftat  en  ce  territoire, 8t  a derenre  quinze  nul  ducats. 

Ceux  d’Auila  font  leur  demeureen  la  melme  ville  d’Auila.  Ilsfont  vflùs  du  noble  Comte 
Don  Blaife,  lequel  du  temps  du  Roy  Don  Alonfc  huiûiefme  deCaftille,fcrcnditfortfa- 
meux&fignaléenlagucrrc  contre  lesMores, où  il  eftoit  general  d’armee.  De  ce  lignage 
eftyfiù  le  Marquis  de  Nauas.  Il  porte  pour  armoiries  vnefcull'onauec  treize  ronds  d'azur 
en  champ  de  gueule.  De  ceux  de  Cortès  leurs  armoiries , titre,  maifon  O rente. 


M Arquis  del  Valle  eft  filsdecct  Hcrnand  Cortès,  qui  conquefta la nouuelle Efpagne. 

Il  tient  fon  Hoftci  à Mexico,  fon  Eftat  en  lanouucllc  Eipagne  fufdite,  Scade  rente 
cent  cinquante  mil  ducats. 

Ce  lignage  eft  forty  d’Aragon, 8c  d’iceluy  font  defeendus  plufieurs  fameux  Caualiers  en 
Efpagne,  8c  entreautrcsle  Marquis  de  Valle.  Il  portepour  armoiriesvn  efculfon  efeartelé, 
aux  deux  codés  du  chsÉjdmaindroiûefc  voitvn  aigle  dansfonnid,8c  à l’autre  codé  eft  de- 
peince  la  ville  de  Mexico  auec  huiét  teftes  cnchaifnees,  aux  deux  d'embas  vn  Lyon  rampant 
dpgaculç.en  champ  d’argent, 8c  trois  couronnes  d’or  en  azur. 

■ P lij 


Digitized  by  Google 


174 


Des  Eftats  du  Roy  d’Efpagne. 

Des  Peraltas , leurs  armes  , titre  , maifon  rente. 

M Arquis  de  Falfes  chef  des  Peraltas.  11  tientfon  hoftclàMarcilla  de  Nauarre , parce 
qu’elle luy  appartient, fon  Eftat  auRoyaumc  de  Nauarre,8c  a de  rentelîx  mil  ducats. 
Ce  lignage  eft  fort  noble  8c  ancien  en  Elpagne,  comme  cllant  defeendudu  Rovaumê 
de  Nauarre  8c  des  Rovs  de  cefte  Couronne,  d’où  font  vlTus  encores  en  ligne  droiàe  les 
Marquisde  Falfes.  Us  portent  pour  armoiries  vn  efcuffon.aucc  vn  griffon  coloré  en  champ 
de  gueule,  & pour  bordures  quatre  petits  efeus,  Colombie  les  armes  de  Nauarre.  ^ 
De  ceux  d’Aguilar,  leurs  armes , titre , mai/on  (trente. 

Bien  que  leDucdeSefkfoitdeCordouë,  Aguilarne  laifTe  pas  d'eftre  le  chef  de  celle 
lignee.Comte  de  Cabra, & de  Bacna.Ses  hoitels  font  à Cordouc.fon  Eftat  auRoyaumc 
de  Cordoue&de  Naples,  lia  de  rente  feptantemil  ducats. 

Marquisd'Aguilar,  Comte  de  Caftagneda,  des  Enriques  de  Lara.  II  tientfamaifoni 
Carriondes  Coin  tes,  fon  Eftat  au  Royaume  de  Leon,&  en  la  Prouincede  Campos  &a  de 
rente  quarante  mil  ducats.  ' ’ 

Cet  ancien  lignage eft en  Caftille.Ilcftyfrudes Marquisde Hiego.fes  deuancicrs  ferui. 
rent  les  Roys  de  Caftille  contre  les  Nauarrois , 8c  aux  guerres  qu’ils  eurent  contre  les  Mo 
rcs.furlefquels  ils  gagnèrent  vnc  mémorable  viaoire,auec  les  titres  de  Seigneurs  d’Auil 
lar  de  la  Frontera.  S es  armoiries  fon  t vn  aigle  noir , tenant  vn  efeuffon , auec  trois  barres  col 
lorecs  en  champ  de  gueule. 

Des  Fajardos , leurs  armes , titre,  maifon  (trente. 

AT  Arquis  de  V clés  Sc  de  Mula,  chef  des  Fajardos.  Il  tientfon  Hoftelen  la  cicédeMur- 
i.VJLcia , & a de  rente  cinquante  mil  ducats. 

De  ce  lignage  font  de  tout teps  yfTus  les  Gouuerneurs  de  Murcia , 8cde  leur  R ovaume 
L’origine  de  celte  lignée  eft  fortie  de  Galice , à fainû  Marthe  d’Hortiguera.  Ce  fut  dé 
•efte maifon  que fortit  vn  valeureux  îeune  homme, lequel  pour  s’acquérir  de  l'hon ncur  s’en 
alla  au  Royaume  de  Murcia, 6c  là  gaignaplufieurs  victoires  fur  les  Mores,  pourlcferuicedu 
Roy  de  Caftille.  Pour  ce  faict  d’armes  .outre  les  rccompenfes  qui  luy  furent  faides  le  titre 
deViceroy  du  Royaume  de  Murcialuy  fut  encores  donné,  d’oùfontfortisles  Marquis  de 
losVeles.côme  on  peut  voir  en  la  grade  Eglifc  de  ladite  ville, où  ils  ont  leur  Chappcllc  lucc 
leurs  armes , quifont  trois  plumes , 6c  au  defTus  d’icelles  trois  horties  en  champ  d'argent 
Des  Viamontes , leurs  armes , titres , maifons  &•  rentes.  ° 

DE  celienagefont  yfTus  les  Conneftablcs  de  Nauarre, leur  Hoftel  eft  iPampeJonne 
leur  Eftat  a Nauarre:  6cleurrente  eft  de  vingt  mil  ducats.  r ’ 

Cefte  noble  lignee  eft  à Nauarre , 8c  c’eft  l’opinion  de  plufieurs  quelle  eft  yfTuü  d’vn 
Charles  Roy  de  France.  Ses  armoiries  font  vn  efeu  efeartelé  6c  faict  en  efeluquier  d’a- 
zur 8c  d’argent.  1 

Des  Purtos  Carreras , leurs  armoiries,  t titre,  mas  fin  çÿ.  rente. 

M Arquis  d’Alcalade  Ioanes  deHorta.  Ileftvflùde  la  lignée  de  los  Pucrtos  Carre 
ros  .tient  famaifon  àSeuillc.fon  Eftat  au  Royaume  de  Seuille , 6c  ade  renteTeizemil 
ducats. 

Marquisde  Villeneufuede  Barca  rotta , chef  de  cefte  lignee.  Il  tientfon  HoftclàAfa. 
fon  Eftat  au  Royaume  de  Cordouc , 6c  a de  rente  dix-huicl  milducats.  ^ 

Cefte  lignee  (jui  eft  fort  noble  eftyflùc  du  RoyaumedcPortugal,  car  certains  Caua 
liers  a infi  nommes,  paflerent  en  Caftille,6c  feruirent  auec  tant  de  valeur  le  Roy  Don  Alon 
fe  le  Grand , qu’ilsreceurent  de  luy  plufieurs  recompenfes.  De  ceux-cy  font  vflus  les  Coni  " 
tes  de  Mcdcllm  en  Caftille.  Leursarmoinesfontvnefcu  d’argent,  aiiec  deuxeftendarts  l 

l’entour. 

De  ceux  de  Bacan,  leurs  armoiries,  titre,  mai/on&rente. 

M Arquis  de  Sainde  Croix,  delà  lignée  de  los  Baçancs.  Iltient  fon  Hoftel  à Vifo  fon 
Eitaca  Sain&e  Croix,  & a de  rente  vingt  cinq  mil  ducats. 

C'eft  Tvn  des  pins  nobles  lignages  qui  foient  au  R oyaume  de  Nauarre , 6c  fa  maifon  des 
fécondés  quifont  élection  du  Roy.  Il  eft  yfTudu  Marquis  de  Saincte  Croix.  Ses  armoiries 
fontfept  elchiquicrs  def.iblecnchamp  d'argenc,  auec  plufieurs  bannières  à l’entour  8c 
pour  bordures  huict  croix  Bourguignonnes  en  champ  degucule.  ’ 

Des  H errer  as,  leurs  armoiries , titre , maifon  & rente. 

M Arquis  d’Augnon  delà  malfondes  Herrcras.il  tientfontHoftelà  Madrid  fon  Eftat 
enlaProuinced’Alcarria,  8c  a de  rcnce  trente  mille  ducats. 

Ce  lignage  fait  fa  refidencc  ordmairc  en  Caftille, oùjl  eft  tenu  poux  fort  noble  8c  ancien 
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Ses  armoiries  font  vn  cfcu  auec  deux  chaudières  en  champ  de  gueule, & pour  bordureshuicl 
petices  chaudières  d’argent  en  champ  d’azur. 

Des  Cardenas , armes , t titre-,  mai/in, (trente. 

COm  ce  de  la  Fuebla  chef  des  Cardenas.  Il  tient  fon  Hollcl  à Llerena , fon  Eftat  au  Roy- 
aume de  Cordoue,  de  a de  rente  feize  mille  ducats. 

Ce  lignage  eft  fort  noble  en  Caftille;  fa  demeure  ordinaire  eft  à fainâ  Milan  en  laRioja, 
d’où  font  imis  les  Ducs  de  Maqucda,8c  les  Marquis  d’Elchc.  Ses  armoiries  font  deux  loups 
d'azur  en  champ  de  gueule, 6e  pour  bordures  huicl  Croix  de  S.  André. 

Des  Acunas , leurs  armes,  filtre, maifon  & rente. 

COmtedeBuendia,fcigneurde  Duegnasde  la  maifon  d’Acuna.  Il  tient  fon  Hofteli 
Duegnas.fon  Eftat  en  la  Prouince  dcCampos,6eade  rente  vingt  mille  ducats. 

Ce  lignage  eft  fort  noble  en  Eipagne,  8c  iflu  de  Portugal  des  Comtes  de  BuendiaenCa- 
ftille.  Ses  armoiries  font  vn  efculîon  auec  neuf  coignees  d’azur  en  champ  d’argent , 8e  pour 
bordures  huicl  pecits  efeus , auec  les  cinq  elcuflbns  de  Portugal  en  champ  de  gueule. 

Des  Capatas,  leurs  armes,  t titre, mai  fin  entente. 

COmte  de  Barajas  du  lignage  des  Capatas.  Il  tient  ion  Hoftel  à Madrid,  fonEftatau 
Royaumede  T olcde,  8ea  de  rente  douze  mil  ducats. 

Celignagej  ftnouscroyonsl’Hiftoirejeftdécendud’Aragon,  du  Roy  Abarca,  d’où 
font  fortis  pTuficurs  valeureux  Cttfualiers  en  Caftille,6e  enrr’autres  à Madrid , dom  François 
Capara  Comte  de  Barajas  PrefidentaupriueConfcil  du  Roy.  Ses  armes  font  vn  efeuauee 
cinq  bottes  de  labié  & de  gueule  en  champ  coloré, ôepour  bordures  huit  efeuflons  de  gueu- 
le auec  vne  barre  de  Cible  tiauerfiere. 

Des  Heridias,  leurs  armes,  titre,  maifon,  Gn  rente. 

COmte  de  Fucntcs,de  la  lignée  des  Hercdias.  Il  tient  fon  Eftat  en  Aragon,  8c  a derente 
huicl  mille  ducats. 

Ce  Comte  fut  enuoyé  en  Flandres  du  viuantdu  Duc  de  Parme,  8c par  le  decez  de  ce 
Duc  ( quiaduint  en  la  ville  d’Arras  au  pais  d’Artois,  ) 11  gouucrnalcs  Eftats  en  l’an  159  j.par 
vn  petit  efpace  de  temps.Durant  fon  gouuernemcnt  il  s’acquift  beaucoup  decredit  8c  d’hô- 
neur,  pour  s’eftre  fait  maiftrc  de  Chaftelct,de  Dorlî,  de  Cambray , 8c  pour  plulïeurs autres 
liens  exploits  mémorables.  Depuis  parla  vtnucd’Albrct  Cardinal  dcTolcde  8c  Archiduc 
d’Auftnche,  ce  Comte  s'en  alla  gouuerner  l’Eftat  de  Milan,  oùil  fut  en  l’an  1610.  en  laquel- 
le année  il  mourut.  11  aplufieurs  autres  rentes  outre  celles  de  la  Comté. 

Ce  lignage  eftiflu  des  Goths,lefquclsancicnncmentfaifoieiit  leur  demeure  aux  monts 
Pyrenees.  Celle  nation  eftoit  fort  valcureufc,comme  l’ay  die  cv  deuant  en  fon  hiftoire.  De 
celle  maifon  cil  ilfu  le  Comte  de  Bclchife  en  Aragon.  Ses  armoiries  font  cinq  chafteaux 
d’argent  en  champ  coloré. 

Des  Sarmientos,  leurs  armes,  t titre,  maifon  Gn  rentes. 

COmte  de  Salinas,  8c  de  Bibadeo,dc  la  lignée  des  Sarmientos.  Il  tient  fon  Hoftelà  Bur- 
gos, Ion  Eftat  en  Bifcaye,8c  a de  rente  vingt  mille  ducats. 

Ce  lignage  eft  fort  noble,  8c  de  grande  réputation  en  Efpagnc,  d’où  eft  iflu  le  Comte  de 
Salinas  en  Caftille.  Sa  demeure  eft  a Carrion  de  los  Condcs.  Scs  armoiries  fon  t vn  efeu  auec 
treize  ronds  de  gueule  en  champ  coloré. 

De  ceux  de  Gueuara , leurs  armes,  tilt  res,  maifon  Gn  rentes. 

LE  Comte  d’Ognatc  cil  chef  de  celle  lignee.il  tientfon  hoftel  iOgnate,fon  Eftatà  Gui- 
puzcoa,8c  a de  rente  (ix  mil  ducats. 

Ce  lignage  eft  iflu  d’Aragon  8c  de  Bifcaye.  C’eftoitl'vnc  des  treize  maifons  qui  faifoient 
efleclion  d’vn  Roy  en  la  N auarre.  Ses  armoiries  font  vn  efcuflbn  auec  trois  barres  de  gueu- 
le.ftx  hermines  d’argent  en  chacune, auec  quarrez  d’argent. 

Des  cstyalas,  leurs  armes,  filtre,  maifon  Gn  rente. 

COmte  delà  Gomcra,  chef  des  Avalas.  11  a derente  quatorze  mr!le  ducats. 

Ce  noble  lignage  eft  iflu  des  anciens  Roys  d’Aragon:  plulïeurs  grands  perfonnages 
cnfontfortis,8centr’autresdcuxvalcureujtfoldars,lcfquelsavans  gaigné  vn  cerrain  paie 
au  fcruicedc  leur  Roy,  ils  le  demandèrent  àfa  majefté,  lequel  le  leur  oélroya  libéralement. 
Ces  deux  Caualierseïloient  parauant  nommez  Blafque  8c  Blafquez.  Le  Ceinte  de  Fuenla- 
lida  eft  iflu  de  celle  maifon.  Scsarmoiriesfontvnefcuauecdeuxloupsdefable  , en  champ 
d’argent, 8c  pour  bordures  huiél  croix  de  fainél  André , de  gueule,  es  champ  coloré. 
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Des  Quignones , armes } titre, maifin,  (trente. 

LEComtc  de  Lunacft  lcchef  des  Quignoncs.il  tient  (on  hoftel  à Lcon.fonEftat  au  Roy- 
aume de  Leon,8c  a de  rente  vingt  milleducats. 

C’eft  vn  ancien  lignageen  A (lune,  qui  le  nommede  los  Vigiles,  lequel  eft  fort  noLle.  De 
ceftuy-cvprocedëilcsQuignonesau  Royaumede  Leon, 8c  d’iceluv  le  Comtcde  Luna.Ses 
armes  font  vn  efeu  auec  vn  faifccau  de  fleurs  bleues  8c  blanchescn  champ  de  gueule. 

Des  Azjeuedos,  leurs  Armes , tiltrt , mai/on  Or  rente. 

LEComtedeMontcrreyeftlechcf  des  Azeuedos.  11  tient  fon  hoflcl  à Salamanque 
SC  fon  Eflat  à Calice.  Il  pollède  de  rente  quarante  lix  m J le  ducats. 

Celle  lignée  tient  fa  demeureau  Royaume  de  Galice,  & d’icelle  font  fortis  desgenereux 
CaualierSjtantàCaftille,  qu'au  Portugal.  Ses  armes  font  vnefeu  auec  vn  arbre  verd  tout 
rond  parle  haut,  nommé  Azebo,  en  champ  de  gueule,  ôc  au  pied  vn  tronc  au  milieu  duquel 
efl  attaché  vn  leurier  blanc. 

De  i Lunas , leurs  Armes , t il  très , maifin , Or  rente. 

LE  Comte  de  Morata  de  la  lignée  des  Lunas,  tient  fon  hoftel  à Saragoce , îc  fon  eflat  ait 
R oyaume d'Aragon,  lia derente fept  mille  ducats. 

Celle  lignée  de  Luna  fait  fa  demeureau  Royaume  d'Aragon,  8c  eft  fort  noble.  D’icelle 
fontiirusplufieurslîgnalezperfonnages,8clpecialcment  don  Aluaro  de  Luna,  lequel  du 
temps  du  Roy  don  Ican  fécond  , fut  grand  Mai  lire  de  faincl  lacques,  8c  Connellabledo 
Cailille,  maislafortune  luy  fut  autant  contraire, comme  elle  luy  auoit  ellé  au  commence- 
ment fauorable.  Scs  armes  font  vn  elcu  d’argent  ,8crougc  auec  vnc  demie  Lune  en  champ 
de  gueule  en  bas. 

Des  Mexias , leurs  armes,  t titre,  mai/ôn, (trente. 

LE  Marquis  de  la  Guardia, Comte  de  fainâe  Euphcmie.chef  des  Mexias.  Il  tient  fon  ho» 
llcl  à Salamanque,  8c  fon  Eflat  à laen.  Il  a de  rente  quarante  mille  ducacs. 

Celle  lignee  procédé  de  Galice.  Scs  armes  font  vn  efeu  auee  trois  barres  azurées  en 
champ  rouge. 

Des  Floas , leurs  armoiries , filtres,  maifon  Or  rente. 

LE  MarquisdelaMotaeftdc  la  ligneedes  Vloas  en  Galice,  proche  delà  riuiere  nomme* 
Vloa.  D’icelle  font  fortis plulieurs  preux  Caualiers.  Ilade  rente  feize  mille  ducats.  Scs 
armes  font  vnefeu  auec  fept  quarrez,  8cen  chacun  d’iceux  deux  bandes  colorées  e»  champ 
rouge. 

Des  Arellanos,  leurs  armes,  tiltre,  maifon  Or  rente, 

LE  Comte  d'Aguilar,  chef  des  Arellanos,  tient  fon  Eflat  en  la  Prouince  delaRioja,  8c  a 
de  rente  qu  inze  mille  ducats. 

CelignagetientfademeureàNauarre.  Ileftfort  prjfc  pour  fa  noblefle.  Ses  armes  font 
vn  efcupartyaularge,lamoitiéazurc,8crautrerouge,&pour  la  bordure  neuf  fleurs  de 
Lysd’or  en  champ  azuré. 

Des  Benauides , Armes , tiltre , maifin  Or  rente. 

LEMarquisdcFromifte.de  la  lignee  des  Benauides.  lltientfonhoftclà  Fromifte,/"-- 
Ellat  en  Campos,8caderentc  dix  mil  ducats. 

CelignageprocededeGalice.  Il  porte  pour  armes  vn  efeu,  auec  vn  Lvon  rampant  8c 
trois  bandes  blanches,  trauerfees  au  milieu,»  champ  rouge, 8c  le  Lyon  coloré. 

Des  AueUanedas,  leurs  armes,  tiltre,  maifin  Or  rente. 

LE  Comte  de  R uiadauia  de  la  maifon  des  Aucllanadas.  Il  tient  fon  hoftel  i Valladolid,  8c 
fon  Eflat  à Galice,  lia  derente  fix  milleducats. 

Celle  noblclignce  tient  fa  demeure  à Caftille  la  vieille, 8c  à lariue  de  Bifcave,  dont  font 
dites  lesiurifdiélions.  Il  porte  pour  arm  es  vn  efeu  degueule, auec  vnloupde  labié  , 8c  pour 
bordures  huiéi  croix  de  S.  Andrc,  ronges  en  champ  coloré. 

Des  Carrillos,  leurs  armes,  tiltre,  maifin  Or  rente. 

T E Comte  de  Fliego,  de  la  maifon  des  Carnilos,  8c  Mcndoça.  Il  tient  fonjtoftel  à Ouada- 
■‘-'lajara,  8cfon  Eflat  au  territoire  de  Cricnee.  Iladcrentehuiclmilducats. 

On  dit  que  l’extraelion  de  celle  lignee  cil  venuë  de  Burgos  , 8c  eft  beaucoup  prifeeen 
Efpagne,  parce  qucd’icelle  font  fortis  plulieurs  Caualiers&  Prelatsde  grande  .eftirne  8c 
fpccialcmentvn  Archeuefque  deTolcdc.Ses  armes  font  vnefcu,aucc  vn  challea’u  de  gueu- 
le en  champ  coloré,  6 
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Des  Saauedras,  leurs  Mmes,  tiltre , maifon,  & rente. 

LEComtcde  Caftcllar  delà  ligneedes  Saauedras.  Il  ticntfonhoftclàSeuillc,Seadercn. 
te  douze  mil  ducats. 

Celle  lignee  eft  à Galice,  de  laquelle  fonc  iflus  pl  ufieurs  val eureux  caualicrs.  Ils  d«mcu- 
roient  jadis  dans  des  caues,  qu'ilsnommoient  de  Viuanco,d'où  ils  fortoient  pour  occire  les 
dragons  5c  autres  belles  furieufes.  Ils  ont  pour  armes  vn  elcu , auec  trois  bandeaux  cfquar- 
telez  en  gueule, Sc  en  champ  d'argent. 


AVTR.ES  LIGNEES  DESQVELLES  NOVS  N'AVONS  PEV 
fçauoir  leurs  tiltres  5c  rentes,  neantmoins  nous  ne  lairrons  pas  de  deferire 
icy  leurs  armes;  félon  l'ordre  que  nous  venons  de  fuiure , parce 
qu'elles  fonc  des  principales  d'Efpagne. 

Armoiries  de  la  lignee  de  Caflille. 

E vx  de  celle  lignée  dcccndent  du  Royale  maifon  de  Caflille.  Leurs  armes 
font  vn  efeu  party  en  quarré , en  bas  vn  challeau  de  (ablc  en  champ  de  gueule, 
6c  aux  collez  d'en  haut,  deux  Lyons  d’or  en  champ  de  gueule. 

Armes  de  ceux  de  Grenade. 

QVelques  caualicrs  font  iflus  decellc  lignee  en  Efpagne , 5c  entre  autres  les  Abenccrra- 
jes  fort  renommez,  lelquels  font  déccndus  du  lang  Royal  des  Roys  de  Grenade  .leurs 
armes  font  vn  cfcu,auec  vne  grenade  en  champ  blanc. 

Armes  des  Aualos. 

CE  (le  lignee  fut  fort  prifee  en  Efpagne  pour  vn  temps,  & fpccialemcntà  Natiarre  , d'où 
prit  fon  extraction  celle  maifon.  D'icelle  font  fortis  plulieurs  lignalcz  perfonnages: 
maisiceuxayansencouruladitgraceduRoy,parl’enuiedequelques-vns,  ilss'cn  allèrent 
en  Iralie.où  ils  s'acquirent  vn  fi  grand  renom  parleurs  exploicls  d'arines,qu'ilsprircntpour 
tiltre  le  Marquifat  de  Pelcara.  Leurs  armes  font  vnefeu,  5cau  milieu  vn  challeau  de  gueule 
en  champazuré, St  pour  bordure  des  quarrez  rouges  5c  blancs. 

Armes  des  Manuels. 

P Lutteurs  généreux  caualicrs  en  Efpagne,  font  déccndus  de  celle  hgncc , laquelle  prend 
fon  extraction  d’vn  fils  du  Roy  don  Fernand  nomme  don  Manuel.  Ses  armes  font  qua- 
tre quarrez  .deux  au  chef,  & deux  en  bas , à chacun  defqucls  cil  vn  bras  auec  desailles , & 
vncefpce  en  la  main  en  champ  de  gueule,St  les  bras  verds.êe  aux  autres  deux, deux  Lyons  de 
gueuleenchampd'argent.Celluy  cy  porte  desaillcspourdeuife.parcequ'vn  Séraphin  ap- 
paru t à fa  mere  c liant  enceinte  de  luy. 

Armes  de  ceux  de  Touar. 

LE  s D lies  tic  Fcria  (ont  il  lu  s de  celle  lignée , le  (quels  tiennent  leurs  hollelsau  territoire 
deTretugno.lls  portent  pourarmes  vnefeu  auec  vne  barre  de  gueule  trauerlîere  Seaux 
collez  d’icelles  deux  telles  de  ferpents  dcgueuleen  champ  d’azur.  Le  R ov  don  Alonfe  leur 
donna  celle  barre,  qu’il  gaignaaux  Algeziras,  parce  quvn  Caualier  de  celle  lignee  , fe  ren- 
dit fort  renomme  en  la  conquelle  d icelles. 

Armes  de  ceux  de  Sandoual- 

CF.  (lenoble  lignectientlbnhollelàTreuigno, 5c  prend  fiin  extraction  du  Comte  de  Le- 
mos  grand  feigneurde  Caflille.  Ses  armes  font  vn  elcu  auec  vne  barre  de  fable  à crauers 
en  champ  de  gueule. 

Armes  des  Menefes. 

P Lutteurs  grands  feigncursfonti(rusdeceftcTignec,5cfont  cncnrrs  pour  le  iourd’huy 
leurdemeureau  Portugal.  L'hilloireracontcque  celle  lignee  elt  détendue  d' vne  In- 
fante fille  de  don  Ordogno,  Roy  de  Leon,  qui  fe  maria  auec  Tcllo  de  Mandes.  Sesarmes 
fontvn  efeu  en  champ  de  gueule. 

Armes  des  Chacones. 

CF.de  lignée  des  Chacones  eft  îfluc  des  nobles , & anciens  d’Elpagne , & procédé  de  Ga- 
lice. Sesarmes  font  vn  efeu  party  en  quatre  quartiers,  fçauoir  ail  cher,  au  bas, à main 
#biéle,5càgauche,dcuxloupsde  fable  en  champ  d'argent, 5c  aux  autres  deux,  à chacun 
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^deu*  fleurs  de  Lys  d’or  en  champ  d’azur, 
j Armes  de  ceux  de  Biuero. 

C Elle  lignee  fait  fa  demeure  à Galice  en  vn  lieu  nommé  filinéle  Marthe  d’Ortiguera.  Séi 
armes  font  trois  fail'ceaux  d’horties  vertes  Ondoyantes  en  champ  d’argent. 

Armes  des  Paddtas. 

ON  dit  que  ceux  de  celle  lignee  font  leur  demeure  à Treuigno , & qu’ils  font  illus  d'vn 
ancien  nommé  Godo.  Ils  ont  pour  armes  trois  grilles  d’argent , aucc  trois  demies  Lu- 
nes àl’entour  en  champ  d’azur. 

Armes  des  Leyuas. 

Celle  lignee  cftl’vne  des  plus  nobles,  & principales  de  Callille,  St  plufieurs  généreux 
Caua liers  font  fortis  d’icelle , lefquels  tantes  guerres  naualles,  comme  és  batailles  rangées 
ont  eu  de  grandes  charges  au  feruice  de  leurs  Roys.  Scs  armes  lont  vn  efeu  auec  vn  chaltcan 
ondoyé  de  flots  colorez  en  champ  d’azur,  8t  leenamp  de  l’ Efeu  ell  de  gueule. 

Armes  de  los  Ntgnos. 

Celle  lignée  ell  fort  prifee  en  Callille,  & dit-  on  qu’ellecll  détendue  d’vn  Infant ,’  fils  du 
Roy  don  Alonfe,  qui  fe  noinmoit  Pair  de  l’Empereur.  Plufieurs  Caualiersfont  fortis  d’i- 
cellcàToledc, 8c  enfon  Royaume.  Ses  armes  font  vnefeu,  auec  fept  fleurs  deLys  d'or,  en 
champ  d’azur. 

Armes  de  ceux  de  Solis. 

Celle  lignee  fait  là  demeure  aux  A (lunes  d’Ouiedo, St  procédé  d’vn  enfant  de  ce  Royau- 
me. Ses  annes  font  vn  foleil  de  gueule  en  champ  d’argent. 

Armes  de  ceux  de  Ver  a. 

Ceux  de  celle  lignee  demeurent  à Galice , 8c  font  fort  prifez , bien  que  plufieurs  Caua-’ 
liers d’entr’euxfoient palIez  en  Callille,  8c  principalemencen  Ellremadurc.  Leurs  armes 
font  vn  efeu  auec  des  fleurs  azurées  en  champ  d’argent. 

Armes  des  Vanegas. 

PlufieursvaleureuxCaualiersfontfortisdecellclignee.  Leilr  demeure  ell  auPortugal 
& Galice, bien  que  la  pl  us  parc  d’iceux,viue  pour  le  iourd’huy  à Callille,  leurs  armes  font  vn 
efeu  auec  trois  barres  d’argent  en  champ  d’azur. 

Armes  des  Fonfccas. 

Ces  Fonfecas  font  fortis  de  Portugal:  celle  lignee  ell  fort  noble,  quclques-vns  d’icelle 
paflerenten  Callille.  Leurs  armes  lont  vn  cfcû  auec  cinq  elloilles  rouges  en  champ  de 
gueule. 

Armes  des  Valdes. 

Celïgnageellcllimépour  edre  fort  noble.  Son  fejour  ell  aux  Monts  le  aux  Allurias 
d’Ouiedo.  Ses  armes  font  vn  efcullon  auec  trois  barres  d’azur  en  champ  d’argent  & pour 
bordures  vnc  cordeliere. 

Armes  des  Maldonados. 

Ce  lignage  fait  fon  fejour  ordinaire  au  Royaume  de  Galice.  Scs  armes  fontvn  cfculfon 
auec  cinq  fleurs  de  Lys  d’or  en  champ  coloré. 

Armes  des  Quiejuadas. 

Celle  maifon  eft  fort  noble  en  Caftille.Sc  d’icelle  font  fortis  plufieurs  preux  St  bons  Ca . 
ualiers.  Elle  a pourannoirics  quatre  mâchoires  d’azur  en  champ  d’argent.  Ceux  de  celle 
famille  ont  pris  ce  nom  & ces  armoiries  d’vn  valeureux  chef,  lequel  comme  robultc  qu’il 
elloit  ayanc  déifié  au  combat  vn  certain  Moregrand  guerrier,  ainfi  qu’il  combattoit  auec 
luy  corpsàcorpsd’vnfcul  coupqu’illuy  donna  en  ayant ja  rcceu  plufieurs  du  More.illuy 
mit  les  mâchoires  par  terre,  auec  vne  bonne  partie  de  la  barbe.  ' 

Armes  des  Vargds. 

Ce  lignage  ell  de  grande  réputation  , 8tles  principaux  d’iceluy  font  leur  demeure  en 
Ellremadura,  & en  l’Andaloufie.  Importent  pour  armoiries  vn  cfculfon  auec  trois  barres 
ondoyantes  d’azur  en  champ  d’argent. 

Armes  des  Sandos. 

Cedignage  ell  ilïu  de  Galice, fes armes  lont  vne  aigle  noire  cnlaccc  parles  pieds  en 
champ  de  gueule, St  pour  borduresvnecordeliere.  r ’ 

Armes  des  Vegas. 

Ceux  de  celle  maifon  fontfort  nobles,  8t  il  ya  differenceà  dire  qu’ils  procèdent  d’Ara- 

goo; 
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gon  ou  de  Caftillc.  Ils  portent  pour  armoiries  vn  chafteau  de  gueule  en  champ  vert: 
Armesdeceux  de Solo Major. 

CEvxdc  Sotomajor  font  iflusde  Galice,  8c d'eux  ont  pris  leur  extraction  plufieurs 
grands  Seigneurs,  lclquelsfefontrendusfdrcrecommandables  , pour  les  fcruiccs  pai 
eux  rendus  à leur  Prince,  contre  les  Mores.  Ils  portent  pour  armoiries  vn  efeu  auec  trois 
cheuroDScfcartelcz  de  gueule , 8c  vnc  barre  de  labié  my-partie  , auec  trois  quarrez  en 
champ  d’argent. 

eArmts  des  Carauaja/es. 

Ce  fameux  lignage  cft  illu  du  Royaume  d’Aragon.  D’iceluy  font  forcis  plufieurs  grands 
chefs  deffenfeurs  de  ieur  partie,  & toufiours  fidèles  à leur  Prince.  Us  ontpour  armoiries  vn 
efeu  d’argent, auec  vne  barre  trauerficrc  de  fable. 

Armes  de  ceux  de  la  Vc^a. 

LF.  fejour  ordinaire  de  celle  noble  famille  cft  aux  monts  8c  au  terroir  deSantiIlana.  Plu- 
ficurs  preux  Cauahcrs  en  font  ilfus.  Les  armes  de  celle  maifon  font  vn  efeu  de  gueule 
8c  pour  ii  or  dure  CCS  mots , Ane  Mena  "r-ir/.i  pUita . Ils  ont  ces  armoiries  en  mémoire  d vn  ex- 
ploicl  héroïque  que  fit  vn  ieunegentil-hommc  de  celte  famille,  nomme  Garcifiaflus , lors 
que  Don  Fernand  8c  Madame  Elizabeth  tenoientalfiegec  Grenade.  Auquel  temps  il  mit  à 
mortvn  More,  qui  pour  denfion  de  la  Vierge  auoit  attache  vn  chappeller  à la  qücue  de 
fon  chcual. Depuis  le  Roy  luy  dôna  pour  armes  i’aSut  Msru,Sc  parce  qu’il  fut  occis  en  la  Vé- 
ga ou  plaine  de  Grenade.il  pritlc  (urnom  de  la  Vega  , 8c  lé  lie  nommer  Garcifiaflus  de 
ta  V ega.  , . 

Armes  de  ceux  des  Vermudor. 

Ceux  de  celle  famille  fondeur  demeurei  Galice.  DutempsdeCid  Ruidias  Campez-’ 
dor,  ils  le  rendirent  fort  recommandables  parleurs  exploicls  généreux  8c  guerriers, comme 
il  appert  par  vn  ancien  liurc  qui  traitée  des  exploits  decc  Cid.  Ils  portent  pour  armoiries 
vn clcuauecfeptefchaqucsdccouleurenchamp dcgueule,  quifont  quinze  quarrez  àla 
manière  d’vn  ieu  d’échets. 

Armes  des  Auendagnos. 

Ce  lignage  cft  iflu  de  Galice.  Du  temps  que  les  Roys  de  Caftille  failoient  guerre  contre 

lesMorcs  des  grandschefsifllisde  ccftcmailonfc  rendirent  fignalez  par  leurs  faits  d’armes 

8c  pour  lefangpareuxrépandu.  A caufcdequoy  ils  portent  pour  Armoiries  vne  chcmife 
cnlanglanttc  8C  trauerfee  de  trois  flèches  en  champ  verd . 

Armoiries  des  Portai. 

Ceux  de  celte  famille  font  leur  fejour  ordinaire  parmy  les  Monts,  8c  font  iflus  de  fort  no- 
ble extraction.  Ils  portent  pour  armoiries  vn  efculTon  auec  cinq  fleurs  de  Lys  d’azur  bor- 
dées dcgueule  en  champ  d’argent. 

Armes  des  Ineflrofas. 

Ceux  de  celte  fami  lie,  d’où  font  ilfus  de  grands  chefs , font  leur  fej  our  en  Caltil  le , en  vn 
lieu  nomméTreuigno.  Ils  porçentpour armoiries  vn  efeuflon  auec  deux  loups  d'azur  en 
champ  coloré  8c  pour  bordures  huict  cltoilesde  guculeen  champ  d'azur. 

Armes  des  Cbaues. 

Cclignagecftiffu  de  Portugal.  Il  eft  vray  que  quelques  Caualiers  forcis  d’iceluy  paflè- 
rent  en  Caftil!e,8cfetreuucrencàla  conquefte  de  Baeça.  Ils  portent  pour  armoiries  vn 
efeu  auec  cinqclcfsd’or  en  champ  colore.&pourbordures  cinq  croix  cfe  S.  André, parce 
que  ces  Seigneurs  furent  caufe  delà  prife  de  celle  ville,  le  iour  de  S.  André. 

Armes  des  Que  fadas. 

DE  celle  maifon , qui  cil  fortancienne  en  Caftillc,  eftfortv  vn  valeureux  Se  Catholique 
Prélat,  A rchcuelqu8  de  T olede, lequel  de  (bn  temps  elleua  grandement  la  fortune  les 
armoiries  font  vn  efeu  auec  quatre  bannières  colorées, £c  à chacune  d'icelles  quatre  hermi- 
nes d’argent, 8c  le  champ  de  l'efeu  pareillement. 

Armes  des  Crajfos. 

Celte  famille  fait  fa  demeure  à Nauarre.Scs  armes  font  deux  loups  de  fable  en  champ 
d’argent. 

Armes  des  Cuandos. 

Ce  noble  lignage  fait  là  demeure  à Galice.  II  porte  pour  armoiries  vn  efeuflon  auec 
vne  Croix  de  Calatraue  coloré  en  champ  d'argent , 8c  aux  bouts  quatrccfcailles  de  gueule. 
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Armes  des  Tellos. 

IEsTellosfontifTuS  dé  Portugal. Lesvns  d’entr’cux  font  leur  demeure  en  Caftille , les 
autresviuent  àprefeoti  Seuille.  Ils  portent  pour  armoiries  vu  efeuauee  cinq  eichaqucs 
d'azur  en  champ  de  gueule.  Cesefcnaqucs  {on  traites  en  forme  de  demies  Luncs,£c  for- 
ment prelquc  vn  rond  c liant  contre-poin  tecs  l’vne  A 1 autre. 


IL  T AENCORE  DES'VI  COMTES  GENEKAVX, 
Admiraux,  & Prieure^,  enfemble  toutes  la  Commandeurs  tjui  (e 
tr eussent  en  E /pagne  assec  leurs  rentes  ainji qu  il  s'enfuit. 


TO  E Vicomte  de  Peralta  a de  rente,  quatre  mille  ducats. 
Le  Vicomte  de  Colma  à N auarre-  a de  rente  quatre  r 
1 2 Le  Vicomte  d’Ebuly  a derentehuiél  mille  ducats. 

h car--*  L •%  ..  Ain  t i C J—  Tî^.J.11.  j 
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Le  General  de  Caftille  delà  maiion  de  Padilla  a de  rente  dix  mill» 


..s-àW 

Jp'fÆ  }, •'  ducats. 

■ \ ' : Le  General  de  Canarie  dix  mille  ducats. 

Le  General  de  Galice  fix  mille  ducats. 
L’Admirai  d’Aragon  dix  mille  ducats.  . 

Le  Prieurde  faindlcan  de  Caftille,  cinquante  mule  ducats. 
Le  Prieur  de  faindlcan  de  Leon  trente  mille  ducats. 

Le  Pneurde  fàincllean  d’Aragon,  quatre  mille  ducats. 

Le  Pritur  de  faindleandc  Catalogne  douzemille  ducats. 
Le  Prieur  de  faindlcan  de  Valence  fix  mille  ducats. 

Le  Prieur  de  faindlcan  de  Nauarrc  quatre  mille  ducats. 


Reucnsss  de  tous  les  Archeue fisses  ,&<EueJqucsd’Efpagnc. 

’ •Archeuefque  deTolede  Primat  d‘Efpagne  ,8c  grand  Chancelier  de  Caftille  a derenre 
./deux  cens  mil  ducats. 

L’ Archeuefque  de  Seuille,  d u Confeil de  fa Majefte,  blindante  mille  ducats, 

L' Archeuefque  de  faind  Jacques,  vinge  quatre  mille  ducats, 

L' Archeuefque  de  Valence  trente  mille  ducats. 

L’Archeu clique  de  Saragoflc  cinquante  mille  ducats. 

L’ Archcucique  de  Tarragone  feize  mille  ducats. 

L’Archeuefquede  Burgos  trente  mille  ducats. 


TOVTES  CELLES-CY  SONT  A KCH  E VE  S C HEZ , ET 
Egiilès  métropolitaines  des  Euefchcz  qui  s enfument. 

Des  SuffrAgunt;  de  Tolede. 

L’Èuefché  de  Cuenca  vaut  quarante  cinq  mille  ducats. 

L’Eucfché  de  Cigucnqa,  cinquante  mille  ducats. 

Cellede  Cordoue  quarante  fix  mille  ducats. 

Celle  de  Valence  trente  mille  ducats. 

L’Euefché  de  Stgouie  vingt  quatre  milleducats. 

L Euclche  d’Ofma , vingt  deux  milleducats. 

L'E  uclclié  de  lacn  vingt  mille  ducats. 

L’Euclché  d'Auila  vingt  mille  ducats. 

Euejchez. fùffragants  à t Archeucfcbc  de  Seuille. 

L’Eucfché  de  Malaga  vaut  trente  mille  ducats. 

’Eucfchéde  Cadix  vaut  douze  milleducats, 

LE  ucfché  de  Canarie  douze  mille  ducats. 

Eue/iheti, 
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Eue/chez. fùffragantcs  à /' Archeue/thè  de famcl  Jacques, 

l.’EucfchédeCoria  vaut  vingt  quatre  mille  ducats. 

L’Euefchc  de  Plaifence  quarante  mille  ducats. 

L’Euefchéd’Aflorga  dix-  huict  mille  ducats. 

L’Euefché  de  Camora  vingt  mille  ducats. 

L’Euefché  de  l’VniucrfitédeSalamanque  vingt  quatre  mille  ducatsi 
L'Euefché  de  la  cite  de  Rodrigo  dix  mille  ducats 
L’Eucfché  de  Mondegnedo  douze  milleducats. 

L’Euefché  d’Orenfle  huiéfc  nulle  ducats. 

L’Euefché  de  Lugo, huict milleducats. 

L'Eucfché  de  Tuv  quatre  mille  ducats. 

Euefchez.  fùjfr  avant  es  à Grenade. 

L’Euefché  d’ Alméria  vaut  quatre  mille  ducats. 

L'Eucfché  de  Guadixfcpt  mille  ducats. 

Euefchet_fuffragantcs  à Valence. 

L’Euefchc  d’Orihuel  a 8000. ducats. 

Celle  de  Segoruc,  dix  mille  ducats. 

L’Eucfché  de  Vlueftre  fix  milleducats. 

L’Euefché  de  Carthagenefqui  jadis  eftoit  fufïragante  à Valence , cft  foufmife  à prefêncâ 
celle  de  Murcia,  ) feize  nulle  ducats. 

Euefchez  fùffragantcs  à Burgos. 

L’Euefché  de  Calahotra  vaut  10000.  ducats. 

L’Eucfché  de  Pampelune  vingt  deux  mille  ducats. 

Euefchez.excmptes. 

L’Euefché  de  Leon  quatorze  mille  ducats. 

L’Euefché  d’Ouiedo vingt vn  milleducats. 


Dénombrement  des  Prélats  d'E (pagne  çÿ.  de  leur  reuerm. 


L’ Archeucfque  de  Tolede. 

L’Archeuefque  de  Scuille. 
L'Archcuefque  de  S.  Iacques. 
L’Archeuefque  de  Crenade. 
L’Archeuefque  de  Burgos. 
L’Archeuefque  de  Saragoflè. 
L’Euclque  deCiguença. 
L’Euefque  de  Plaifence. 
L’Eucfque  de  Palcnce. 
L’Euefqued’Ofma. 

L’Euelque  de  Salamanque. 
L’Euefquedc  Segouie. 
L’Euefque  d’Auila. 

L’Euefque  de  Iacn. 

L’Euelcne  de  Cordouc. 
L’EuefquedeCalahorra. 
L’Euefque  de  Cuença. 
L’Euefque  de  Cartagene. 
L’Euefque  de  Camora. 
L’Euefque  d’Ouiedo. 
L’Euelquedc  Leon. 
L’Euefque  d’ Aftorga. 
L’EucfquedcCoria. 
L’Euefque  dcBadajoz. 
L’Euefque  de  la  cité  Rodrigo. 
L’Euefque  de  Lugo. 
L’Euefque  d’OrenfTe. 
L’Euefque  de  T uy. 


100.  m.d. 
So.m.d. 
40.  m.d. 
i4.m.d. 
35-m.d. 
yo.m  d. 
5c.n1.cl. 
40. m.d. 
Ji.m.d. 
ai.m.d. 
i+.m.d, 
14  m.d. 
10. m.d. 
ao.m.d. 
4fi.m.d. 
îo.m.d. 
45.rn.d_ 
sé.m.d. 
ao.m.d. 
n.m  d, 
^.én.d. 

15. m.d. 
J4.m.d. 

16.  m.d. 
io.m  d. 

8.m.d. 
S?m.d. 
4.  m.d. 


L’Euefque  de  Mondognedo,  11  m.d. 

L’Euefque  de  Cadiz,  îa.m.d. 

L’Euefque  de  Malaga,  3o.m.d. 

L’Euefque  d’Almeria,  4.m.d. 

L’Euefque  de  Cmadix,  7 m.d. 

L’Euefque  de  Canarie,  n.m.d. 

L’Euefquede  Pampelune,  ai. m.d. 

Ceux  du  Royaume  d Aragon. 

L’Euefché  d’Aragon,  4o.m.d. 

L’Euefque  de  Gucfcar,  n.m.d. 

L’Euefque  de  Valucftre,  6.  nid. 

L’Euefquede  laça,  6 m.d. 

L’EuefqucdeTaraçona,  j.md. 

L’EucfquedcTcrucl,  8.m.d. 

L’Euefque  d’Albarrazin,  6. m.d. 

Abbayes  de  ce  Royaume. 

L’Abbaye  de  Montaragon,  11. m.d. 

L’ Abbaye  defaind  Vicrorian,  z.m.d. 

L’Abbaye  de  fainâ  Ican  de  la  Pegna, 
a.  m.d. 

Prélats  de  C Isle  de  Sardaigne. 

Archeucfque  de  Caller,  4.m.d. 

Archeucfque  de  Sacera,  4 m.d» 

Archeuefqued’Onftan,  3,m.d. 

Archeuefqucd’Ampurias,  a.m.d. 


CL  . 
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Archcuefqued’Alaguer,  3.m.d. 

Euci'qued'Ales,  l.m.d. 

EuefquedeBofa,  l.m.d. 

Prélats  du  Royaume  de  Valence. 

A Rchcucfque  de  Valence  3.  ni  d. 

Euefque  d'Orihuela,  8.m.d. 

E uc/que  de  Segorue.  îo.m.d. 

L’Euefque  de  Majorque,  & Minorque  cft 
iulFragantdcl’Archeuefque  de  Valcnce& 
aderente  lo.ra.d. 

Prieuret.. 

LE  Prieur  du  Contient  de  fainct  Iacqucs 
deVeloz.  30.u1  d. 

Le  Prieur  du  Conuentde  S.  Marc  de  Leon. 
10  m.d. 

LcPricurduConucntdcS.  Iacques  de  Se- 
uille.  14. m.d. 

Les  Commanderies  de  S.  laccjues , Calatraue, 
Alcantara,auec  les  lieux,  où  elles /ont 
O les  rentes  tjue  chacune  pop 
fede  en  particulier. 

Prouince  de  Caftille. 

Commanderies  de  fa:  fl  fi  Iacques. 

LA  grande  commanderie  de  Caftilic.14. 
m.d. 

tacommandericd’Ocagna  t.m. joo.d. 

1 commanderie  de  Monte  Alegre  5.m.d. 
Celle  de  Mont-real.  io.m.d. 

LacommanderiededcuxVaries.t.m.Soo.d. 
Lacommandcrie  Villarruuia.  1.  nuoo.d. 
Celle  deVillbria.  i.m  d. 

Celle  de  Viedma.  i-m.  5oo.d. 

Celledel’Orcajo.  4,m.d. 

Celle  de  Pozo  Runio.  1 m.ôoo.d. 

Celle  de  Mirabel,  i.m.300  d. 

Celle  de  Villa  major,  l.m.d. 

Celle  del  campo  deeriptana,  t.m.  joo.d. 
CelledcvillaEfcufadeHaro,  i.m.  500. d. 
Celle deSocaellemos,  14  m.d. 

Celle  de  Corrald'Almaquer,  4. m.d. 
Celle  de  faincte  Croix  de  la  çarqa,  1 .m.  d. 
Celle  des  baftimens  de  la  Prouince  de  Ca- 
^‘^c>  î.m.joo.d. 

Cclledu  baftimctduchapdeMôtiel,3.m.d. 
Cellcd’AledOj&Totana,  4,m.d. 

Celle  de  Carauaca,  u m c| 

Celle  de  Cieca,  1 m.rooal. 

La  commanderie  de  Ricote,  6 m.d. 
Celle  de  Socolios.  4.ni.joo  d! 

Celle  de  Moratalla,  ?.nv4ood. 

Celle  de  Montizon,&  Chiclana,  3.111. 100. d. 
Celle  de  Torrcs,&Cagnamarcs.  i.m  d. 
Celle  de  Monticl.flc  l’OiTa,  t.m.8oo.d. 

^ ,1  , 9^™°^  i.m.ioo.d. 

Celle  de  Villa  Hermofà,  4.m.d. 

Celle  de  la  Mambra,  ik.  la  Solana,  é.m.d. 
C r\C  “?  Scgura  de  la  Sierca  , delaqucllele 
Duc  deEeria  cft  commandeur,  2. m.d. 


Roy  d’Efpagne. 

Cellede  Veas,de laquelle  le  Marquis  d’Al- 
maçaneft  commandeur,  5. m.d. 

. Celle d'Yeft.dc  laquellclc  Comtede  P>uen- 
diaeft  commandeur,  6m.d. 

Celle  d'Abauclies,  &Vicdmar, de  laquelle 
le  Comtede  Fuen  Salidaeft  comman- 
^cur-  j.m.d. 

Celle  dcVillcneufuc  de  laFuëtc,i.m.  joo.d. 

La  commanderie  de  Merida,  4.m.yoo.d. 
Celle  d-AIhange,  y.m.ioo.d! 

Celle  d’Alcuefta,  l.m.d. 

Celle  d’Ornachos,  j.m.  joo.d. 

Ueceftc  comniandericlcGeneral  d’O- 
ran  efteommandeur. 

Lacommanderiede  Palamos,  i.m.joo.d. 
Celle  d'Oluia,  l.m.d. 

Commanderies  delà  Prouince  de  Leon. 

LA  grande  commanderie  de  Leon,  le 
commandeur  de  laquelle  eft  le  Mar. 
quis  defainclc  Croix,  u.m.d. 

La  commanderie  d’Aguza,  lo.m.d! 

Celle  de Guadalcanal,  4-m.ioo.d. 

Cellede  la  Pucblade  Sancho  Ferez,  l.m.d. 
CelledelaRoyne,  4-m.  joo.d. 

Cellcdclafuentclejnaiftrc,  1 m.ioo.d. 
Celles  des  fâincls,  4.m.3oo.d. 

Celle  de  V îlle-franche,  l.m.d. 

Celle  de  bien  Vcnida,  3.m.d. 

Celle  d'Vfape,  i.m.  joo.d. 

Cellede  Ribera,  3.111.  d.  appartient  à la  mai- 
fon  de  Ribera, 

Celle  d’Hinojolà,  i.m.ioo.d. 

Celle  des  baftimens  de  la  Prouince  de  Leon, 
appartientaux  Maças,  & vaut  6. m.d. 
Celle  des  maifons  de  Cordouë  appartient 
auxVenauides,  3,m.d. 

Celle  de  la  Barra, qui  appartient  aux  Vuer- 
mudez,  i.m. joo.d. 

Celle  duchafteauTorafe,au  Comtede  Be- 
neuent. 

Celle  du  chafteauverd,  joo.d. 

Celle  dePënaVsêreauxMédo<;as,im.  joo.d. 
Celle  deT  rianc  aux  portscarreros,!  m.jood. 
La  grande  commanderie  de  Montaluan  ap- 
partienraux  Vignez,  4.m.d. 

Celle  d’Orchenta  aux  Mendoças,  joo.d. 
Celle  de  M uferos  auxCardenas,  400.d. 
Celle  de  Zagra,&Cenete,à  ceux  deT  olede, 
2.m.d. 

Lacdmâdcricd’AuelIinoenSicilc,im.jood. 
Celle  de  Fradel  apartiét  auxBacancs,40od. 
Celle  de  faincl  C oluirc  a Naples  appartient 
aux  Efpinolas,  i.m.d. 

La  cômanderie  de  Valante  en  F race,  1 m.d. 
La  cômanderie  d’Oriô  en  Béarn  vaut,  joo.d. 
La  commanderie  d'Eftepc,  6. m.d. 

Celle  de  Paracucllos  appartient  aux  Ccuel- 

J°ne?> , 2. m.d. 

Celle  dcMoutijo,  i.m.joo.d. 

Celle  de  Mohernaudo  aux  Laftbs,  2. m.d. 

Celle 
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CelledOroiaauxValdefes,  j.m.d. 

Celle  de  Lolon  apartict  aux  Acugnas, i.m.d. 
Celle  deMoraaux  Pimenteles,  i.m. joo.d. 
Celle  d’F.ftreuiera  aux  Lunas,  Rou.d. 

Celle  d’Huelamo,  400. d. 

CclledcMuresSc  Venaçuça  aux  Cucuaras 
vaut,  500. d. 

Celle  de  Caftilleja  de  la  Cuefta,  300.  d. 

Celle  du  Cliafteau  verd  appartient  auxGuz- 
manes , 8c  vaut  300. d. 

Celle  d’Almcndralejo  aux  Cugnigas,vaut, 
i.m.400.d. 

Celle  de  Montemolin  aux  Toledos, 

i.m.4O0.d. 

Celle  de  Médina  de  las  Torres  aux  Padillas, 
r.m. joo.d. 

Celle  du  Monaftere,  le  Commandeur  de  la- 
quelle eft  le  Marquis  de  Cagnete,  vaut, 
i.m.  joo.d. 

Celle  deCalçadillaauxM5cadas,i.m.  500  d. 
Cclled’ Aquilarejoaux  Cugnigas,  600. d. 
LesGouttcrnemcns , (sr  dépendances  de 
l'ordre  de  S.  / acquêt. 

LE  Gouuernement  de  Quintanar  vaut, 
8o.d. 

Le  gouuernement  de  Ville-neufuc  d'Alcau. 


dete,  loo.d. 

CeluydelaMotevaut,  8o.d. 

Celuydes  Vêlez  qliele  Comte  de  Buendia 
tient,  vaut  500.  d. 

Celuy  de  Bienuenida,  4oo.d. 

CeluydclaHiguera,  800  d. 

Celuy  de  la  Porte  de  la  Royne,  too.d. 

Celuy  de  Contalgallo,  aoo.d. 

Celuy  de  Fuentedumaiftre,  loo.d. 

Celuy  de  Montonchcs,  i.m.ioo.d. 


Commandtnes  de  l'ordre  de  Calatraue. 

LA  grande  Commâderie  de  Calatraue, le 
comadeur  de  laquelle  eft  le  Duc  d’ Alua 
île  la  maifon  de  Tolède,  vaut  to.in. joo.d. 
Lacommanderie  dudit  ordre,  p.m.  d. 
La  commandene  de  Ceftcllanos,  a.m.  d. 
Celle d'Almagro appartient  aux  Lunas,  & 
Mcndoça,  &vaut  I.m.d. 

Celle  de  Mudela,  4.m.joo.d. 

Celle  de  Caftilferas  aux  Manrriquez  de  La- 
ra, 4.m.5oo.d. 

Celle  d'Almuradicl  aux  Velalques, 
i.m-500.d. 

Lacoinmanderiede  Carrion.  r.m.Soo.d. 
Celle  deToroba  aux  Siluas,  i.m.3oo.d. 
CellcdevaldePegnasaux  Padillas.  3. ni. 
joo.d. 

Celle  de  Montauchelos  aux  Pimenteles, 
r.m. joo.d. 

CellcdeFuente  cl  Moral, Cordouas,8c  Pon- 
ces de  Leon,  i.m.d. 

Cclledcl  Moral  Enrriques de  Riberas,Mar- 
quis  de  Villeneufue  del  Rio,  7.111.  joo.d. 


Celle  de  Corral  de  Saragucl  Padillas,  a.m 
6oo.d. 

Celle  du  Port  plain  aux  Moros,  i.m.fioo.d. 
Celle  d'Alcolea  aux  Ortizes,  i,m.400.d. 
Celle  de  Vallerteros,  i.m.300.  d. 

La  commanderic  de  Daniel,  î.m.  700. d. 
Cellede  Pozuela  Acugnas,  i.m. loo.d. 
Celle  d’Almodonar  du  champ, Cugnigas, 6c 
Cordouas,  a.m.  700. d. 

Celle  d’Herrera  aux  Manrriques  de  Lara, 
vaut  a.m.d. 

Celle  de  Mamjanares,dc  laquelle  leM  arquis 
de  lliegoeftgouuerneur,  É.ni.joo  d. 
Licommandenede  Viueros,  3 1n.400.d- 
Celle  delà  Pegna  de  Martos, 

Celle  de  la  maifon  de  Cordouë,  a.m.  joo.d. 
La  commanderic  de  Veiniez,  700  .m.d. 

X.a  coinmandcrie  de  Calatraue,  4.111  .d. 
Celle  deSoritaauxSandouales,  joo.m.d. 
CcllcdcVallega,  i.m. loo.d. 

Cille  de  la  maifon  deTolede  vaut,  ' i.ni. 
aoo  d. 

Celle  de  la  maifon  de  Talauere,  aux  Enrri- 
ques, 800.  d. 

Cellede  la  maifon  de  Plafenceaux  Olonos, 
le  commandeur  de  laquelle  eft  le  Comte 
d’Adrada,  3 m.  joo.d. 

Celle  de  la  maifon  de  Seuille,8i;Nicbalvaut, 
3 m.d. 

Celle  de  Cagnaueral  vaut,  1 ni  d. 

Cellede  Lcpera  , les  commandeurs  de  la- 
quelle font  les  gouucrneurs  de  Caftille, 

1 m.tSoo.d. 

Pricurc^dr  Sacrijlies  dudit  ordre 
de  Calatraue. 

LE  Prieure  de  laFuente,  I m.d. 

Le  Prieure  d’Açuqueça  vaut,  celuy  de 
iàinct  Benoift  de  Scuille,  600.  d. 

Celuy  de  laine!  Bcnoift  de  latin  vaut  1.  m.d. 
Celuv  de  fond  Benoift  de  Porcuna,  1 m.  d. 
CeluydcS.  Benoift  deTolede,  6oo.d. 

Ccluyde  Corite,  loo.d. 

La  Sactiftre  dudit  ordre,  a.m.  400. d. 

Commanderic  de  [ordre  d' Alcantara. 

T A grande  commanderic  d’Alcantara,  ro. 


La  Clauenadudit  ordre,  (S.m  146. 

La  commanderic  de  l’Azauchal,  a.m. aoo.d. 
Celle  de  la  Magdelaine,  3.10.300.  d. 

Celle  de  Hornos,  4oo.d. 

Cellede  Celamin,  a.m.ijo’d. 

Celle  de  la  V atumbera , & de  la  iuriididion 
de  Badajoz,  joo.d. 


La  comnianderie  des  maifons  de  Calatraue, 
i.m.  joo.d. 

Lacommanderie dcPortezuelo,  j.m.ijo.d. 

Q-*j 
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CclledelaPuebla,  r.m.ioo.d. 

La  Commanderie  des  maifonsde  Coria 

vaut. 

Celle  de  Nelis,  & Nauarrc,  i,m,joo,d. 

Celle  de  Caftille,  im.400.  d. 

Celle  des  Eglas,  j.m.joo.d. 

Celle  delà  Molarcja,  4- n'- B- 

Cellede  Santiuagnez,  4.  m.  d. 

Celle  de  Mayora,  4.m.  joo.  d. 

Celle  de  Parragal,  . m. loo.d. 

CelledcVeluisdeSicrra,  1.  m.d. 

La  Commanderie  de  la  Sarça,  joo.  d. 


Celle  de  Y enfayan,  t.m.yoo.d. 

Celle  de  Hcrrera,  800. d. 

Celle  de  Caftelnouo,  4.111.  yoo.d. 

Celle  de  Cabetjael  Buey,  }.m.  6oo.d. 

La  Commanderie  de  iancll  Spiritus,i.m.d. 
Celle  de  Calamca,  4 m-  yoo.d. 

Celle  des  maifons  de  Calatraue,  î.m.ioo.d. 
CellcdeQuinrana,  i.m.d. 

Cellede  laParadela,  i.m.d. 

Celle  de  Galizucla.  a.m.yoo.d. 

Celle  de  Parragofa,  j.m.joo.  d. 


LaCommandcric  del  Adclfa, 


Les  lurifdi thons  dudit  ordre  d' Alcantara. 


Es  deux  Iurifdicftions  d'Alcantara, 


i.m.joo.d. 

La  Iurifdicfion  de  Magazela, 


LA  Sàcriftic dudit  ordre, 

I 


800.  d. 

Prieur  cz.Or  Sacnjlies. 


Celle  de  Hcfad’Alcorchan, 

400.  d. 

La  lurifdiclion  de  Banqucrencia. 


Soo.d. 
500. d. 


Le  Prieuré  de  Magezela, 
Le  Prieure  de  Calauca, 


Soo.d. 


400. d. 


400. d. 
400. d. 


/ Le  Prieuré  del  Campo, 

Sa  Ma  je  fié  tient  à perpétuité  les  Ordres  de  la  Cbeualerie  de faincl  l accrues, de  Calatraue , 
& d'Alcantara.  Il  ri? bien 'vraytjue queltjuesfois  les  maifiri/es  font  donneesàdes  rentiers, 
lefjuels  donnent  auKoy  treize  m.d. d’arrentementpar chacune  année:  Outre  tjuils  font olli- 
pez.de  donner  à tous  lest,  heuahers  de  J dit  s Ordres  ,<jiti  n ont  point  dcCommanderie  fir/èmt  pro- 
fez 1 tan.  marauedis  à chacun  four  le  pam  Or  eau.  Sa  M ajcflc  a l’adminijiration  fuj due par 
Bulle  Apojlolique. 

LES  CHEVALIERS  DE  PORT  VG  AL. 


IL  yacn  Portugal  trois  Ordres  de  Cheualiers.  Le  premier  efl  appelle  dcChrifl,auec  la 
croix  rouge  bordeedecordons  d’or,  8c  vn  d’argent  au  milieu.  Le  fécond  de  faind  lac- 
quesauccl’cfpecrouge  , comme  celle  de  Caftille,  letroificfme  de  faincl  Bernard  auec  la 
croix  verte,commecft  cellede  Calatraue.  Le  Roy  difpofcde  cinq  cens  Commandeursdcs 
Ordres. 

Ilvadeux  Ducs:  lepremicrdeBragance,richcdecenrmillecroifez  , ou  efeus  de  Por- 
tugal de  rente:  le  fccondcftceluyd’Auerc,richede  cinquante  mille  efeus  derente. 

Uy  a trois  Marquis  8c  dix  Comtes.  Les  autres  Gcnctls.hommes,  ont  plus  de  biens  meu- 
bles qu'autres.  Et  à caule  qu’ils  auoientaccouftumc  de  combarcreen  defordreauec  les  Mo- 
res,le  Roy  d’Efpagne  les  fait  exercer  aux  Ordonnances, ayant  faic  venir  des  hommes  exprès 
d’Efpagne,  de  France,  d'Allemagne,  8c  d’Italie. 

Quantàl’ordrequiefteftably  pour  lesnauigations,ielcdirav  enpeudcparolcs. 
jo.  11  part  ordinairement  au  mois  deMarsquatre  ou  fixgrandesnauires.quineretourncnt 
plusdclamcfmeanneeitellemcntque  tous  les  vaiftcaux  demeurent  dehors l'efpace  dedix- 
buiûmois  :mais  tous  lesans  il  part  au  mois  de  Mars  vne  compagnie,  &cnScptembr#vne 
autre.  Ces  nauiresfefeparentpour  charger  en  diuers  endroits  d’Afrique,  8c  pareillement 
aux  Indes,  8c  en  Afie,8cpourccqu’auretourilsn’ontquclesmarinicrs,&:pcudemarchâds, 
onleurenuoyc  au  deuant  fix  galbons  bien  armez  îufques  au  Cap  verd  , pour  alleurer  la 
flotte  des  Corfàircs  Anglois,  quiiroicnt  attaquer  les  nauircs,  entendant  quelles  viennent 
deslndes,ainfi  qu’ils  ont  fait  autresfois,  pillant  mefmcl’Iflcde  Madère. 

Ccfte  nauigation des  Indes  s'cft  rendue  tres-facilc,8c  les  marchandées  s’afteurentà  fix 
oufcptpourcent.  Onaentendu  d’vn  marinier  de  l’aage  defoixantc  ans,  qu’ilauoitfaict 
vingt  trois  voyages  aux  Indes , ayant  pafte  quarante  fix  fois  le  Cap  de  bonne  efperance: 
qu’ayant  pafte  l’Equinothal,où  l’on  ne  dccouure  pas  le  Nord,on  peut  naniger  auec  la  mef- 
mcBouftole,  dont  l’on  vfe  en  nos  mers  : veu  qu’ayant  pafte  vers  le  Ponant  des  Canaries, 
l’Eftoilede  la  Bouflble  comme  difent  les  mariniers  , comme  vers  leNordeft8c  du  Leuant, 
ayant  pafte  le  Méridien  de  l'Illc  defainclLaurcnscllc  tourne  versNordoüeft,  8c  la  caufcen 
cllincogneuë. 

RELIGION, 
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T O v t E l'Efpagnc  fuit  la  Religion  Catholique , Apoitolique  & .Romaine, &l«n°u- 
ueUesOpmionlv  (ont  tellement  hâves,  qu'afin  qu'elles  nes'y  ghffent.on  y a eftably  des 
. Jr„,  mu  fnnr  mftitutci.i  bonne  fin,  combien  qu  il  y ait  de  1 abus.de 


Wmfi  onsricoureûfes.quifont  inftitueesa  bonne  fin,  combien  qu  il  y ait  de  1 abus.de 
I w ôu’en  toutes  autres  chofes  bien  ordonnées.  Là  primauté  d'Efoagne  efto.tancienne- 
niclme  ou  en  to  ^ eUe f(K  ch  tclle deTolede, hifquesâü  grand rauage  qu,  ar- 

Ro«  lime- car  Toledecftant  tombé  cntrelcs  mains  des  Barbares,  1 Archcuclque  de 
nuaau  Rovau  • comme  les  Atchiues  deTEglile  de  Braca  enfeignent.  Mais 

^“aÆS^^Tokde,  l’ Archeuefque de  là  ville  redemanda  celle 
apres  Huc|cifü  ,e  Bracaia  lüy  debatit,  voulant  retirer  vnc  chofctju’il  auoitacquiferrelle, 

igmtc,  ,nr:‘entaue  leur  débat  n*eft  pas  encor  terminé. 

me  Si  on  defire  feauoir  les  Euefques  qui  ont  elle  en  Efuagnc  depuis  le  temps  des  Romains 
&d«  Goths  que  l'on  voye  la  Chronique  deVafee.'olil  on  pourra  cot, tenter  fa  cunolite. 
Anres  aueles'tfpagnols  eurent  recouuert  teilr  pais  dei  mains  des  Barbares  . les  Euefchez 
Apres  que  le  f 6 j villes  qui  leur  cftoient  anciennement  lubieftes,  Si  melme.on 
^quelqulvns.  Voicy  les  Archeuefchez  fc  Euefchez  qui  y font, 
L’Archeuefché  deTarragone,  qui  vaut  huiû  mille  ducats  toutes  les  années, 
tes  Euefchez  mifes  cy  defTous  font  foubs  celle  Atcheuefchd. 

Barcelonnc,  qui  vaut  5000.  ducats  de  rente. 

- Girone,  qui  en  vaut  4000; 

Vicq.quien  vaut  15000. 

Ilerde,  qui  en  vaut  5000. 

Vrgel , qui  en  vaut  7000. 

L' A rcbe’uèfchd  de  Sarragôfle  vaut  vingt  mille  ducats  de  rente  : elle  a ces  Euefchez. 
Hiues  ,-qdi  en  vaut  }ooo.  .■!... 

Tirafce . qui  en  vaut  5000. 

Pampelüne,  qui  en  vaut  6000. 

Calathei  e , qui  en  vaut  11000. 

EntrcTesTrîncipaux  d’Efpagne,  & qui  ont  plus  d'authoritd  apres  le  Roy , on  peut  met. 
tre  à bcmdroiftl' Archeuefque  de  Tolède  , comme  Primat  d'Eipagne  , St.  chancelle  de 

Caftille,  ayant  plus  de  vingt  millcducats  de reuenu. 

Il  a foubs  luv  les  Euefchez  de 

Moruedrc  ,'qui  vaut  vingt  mille  ducats  de  rente, 

Vuicde,  qui  en  vaut  fix  nulle. 

-Burgos , qui  en  vaut  deux  mille. 

Plaiiancc,  qui  en  vaut  quinze  mille. 

Lucnce,qui  en  vautfeize  mille. 

Curie,  qui  en  vaut  8090.  . 

Cdt^rch^efque^ft  Seigneur  temporeldedix-fept  lieux  clos  de  murailles. 

I/Archeuefché  de  faindl  Iacqucs  de  Compoftelfe , qui  vautioooo.  ducats,  a foubs 
elle  les  Euefchez 

d'Auile,  qui  vaut  8000.  ducats. 

Faïence,  qui  en  vaut  15000. 

Salamanque,  qui  en  vaut  1000. 

Eborc , qui  en  vaut  10000. 

ces  Dioccfes. 

Leon , qui  vaut  8000. 

Vbede  ,qui  vaut  6000. 

Zamorc,qui  en  vaut  1 1000. 

Diuidar,  quien  vaut  4000. 

Lerie,  qui  en  vaut  8500. 

" ^UA^cheucfsic  de  Braca,  qui  vaut  de  reuenu  11000.  ducats, afoubselle  les  Euefchez 
quis’enfuiuent.  QJij 
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Coymbre,  qui  vaut  uooo.  ducats  de  rente.  Tide,  nui  en  vaut  1000 
Lamecequ.en  vaut  6000.  Luge,  qui  en  vaut  15000! 

V fe,  qu,  en  vaut  8000.  Aftorgue , qui  en  vaut  4000 

a Montued^qu.envauujco'o. 

L Arcneuefche  de  Seuille , qui  tant  11000.  ducats  de  rente,  & ces  Euefchez 
laên,  qui  vaut  15000.  Cai.x,  qui  en  vaut  8500. 

Carcagene,  qui  en  vaut  5000.  Syluc,  qui  en  vaut  6000. 

ren^CS  ^ rChveüefl,U<:S  de ValTCe’ & de  Grtnaile>n'ont auCune  Eaefché  foubs  eux  & f 

Tooo^U  dr011^  d£  nianteau.  Celuy  d.  Valence  a 13000.  ducats  de  rente,  &ccluydeGrenade 

m°y«  “ Cour  de  Rome,  telles 

Malaga,  qui  en  vaut  1000.  Orenfc,  qui  en  vautiooo. 

Guadix,  qui  en  vaut  1000.  Race,  qui  en  vaut  4000. 

lAImiaquc,  qui  en  vaut  15000.  Cunane,quienvaut8ooo. 

Mai  s fl  quelqu  vn  délire  fçauoir  plus  exactement  combien  toutes  ji,  l r , 

S, rte 

GENEALOGIE  DES  ROYS  D'ESPAGNE. 

pr=‘^ 

rente? Ff 1 ^Ie,aP*es  lauoir  fort  endommagée  foubs  Alanc'*  îtorfLif*  furent 

enten  E (pagne  auec  leur  Roy,  qui  s'appelloitSigcric.  caulphe,  ils  s'en  fuy- 

Segeric,  ou  **  Gm  " ^UMe  **#*£”*■ 

Vallias,  &fek>n  les  autres  Valia 

Tendis  hls  d'Alaric  qui  fut  tué 

Agla  qui  mourut  en  guerre. 

Atanagild,  quifut  tué  auprès  de  Tolede 

■ÆÆ 

p”f“” — f»  a. 

Luibe,&v.terie.  P Catbpl,que,&  l'ut  conuerty  parfainû  Leaudre. 

Gundamir.  ' 7 *' 

Suit. Ile,  qui  auoitefté  grand  CapitainedeSifebut 
SuAiHe  I î.^*UaHt  C^UC  ^UeI<^uc  " vn*  meKcnt  Racimir. 

Tulque. 


Mitize, 
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qui  eitanttair  K.oy  vengea  jur  v itize , cc  lesentans , 1 imure  taictea  ion  pere. 

Roderic,  en  quilalignee  des  Roys  Gotsprit  fin  en  cefteforte.il  y euft  vn  Comte  nom. 
mélulicn.quelc  Roy  RodericauoitfairPrcuoftcnTugitanc  de  Mauritanie.  Les  autres 
cfcriucntqu’ilyfutenuoyéenAmbaflade.cequieftbien  plus  vrayfemblable, cependant 
quele  Comte  eftoit  abfent,  Roderic  jouyt  auec  violence  de  la  fille  : pere  entendant  cçfte 
force  faicle  à fa  fille , pcnlà  promptement  à s’en  venger,  ayant  mel'me  la  commodité  du  lieu 
qui  luy  en  offroit  le  moyen  :veuqu'ilfollicitales  Mores  devenir  en  Efpagne,  oùilsentrc- 
rentpar  ledeftroiû  de  Gibraltar  l’an  714.  fous  la  conduite  de  Mnce,  enuoyc  parle  Roy 
Miramolin , 8c  fe rendiren  t prefque  maiftres de  toute  l'Elpagne  en  l'elpace  de  deux aps : on 
dit  que  durant  ce  temps  il  mourut  enuiron  70000.  hommes,  tant  d’vncofté  quedel’autre. 
LesChreftiens  quireftoientdel’atmee  defeonfitefe retirèrent  auxAfturies , 8c  en  Galice, 
auec  leur  PrincePelagie , ou  Pelaye , qili  fut  oncle  paternel  de  Roderic , 8c  qui  prit  fur  les 
Africainsla  ville  de  Leon  ,où  il  régna  l'elpace  de  vingt  ans.  Etalorsles  Roy’s  cefteretjtde  fe 
nômer  Gots,ou  O ftrogots,8c  porterêt  le  titre  de  K oy  s d'Efpagne  ou  de  Caft  ille.  Les  autres 
l'eferiuent  encore  ainfi  : Pelage  oncle  du  Roy  Roderic  ,quipouréuiterlacolcrc  de  Vitizz* 
s’en  eftoit  fuy , parce  qu’il  auoicfaïc  crèuer  les  yeux  àfonfrcreTlieodebert,  fe  retira  yn  lieu 
folitaire , où  il  vefquiten  Religieux,  îufques  à ce  qu’eftant  tout  trifte  fc  defolé  de  voir  les 
grads  8c  cruels  mauacres  qucfaifoictlcs  Mores  par  toutel'Efpagpe , il  fe  joignit  i quelques 
Chreftiens  qui  auoient  ja  pris  la  fuitte  & s'en  alla  au  pais  des  Allures , oùapres  auoirfaict 
vue  grande  leuee  de  gens.il  fit  la  guerre  contre  les  Mores,  gaignapar  force  la  ville  de  Leon, 


lammentcontrcux:  Et  parce  qu’ils  eitoicnt  en  grand  nombre,  il  lut  forcé  de  s’enfermer 
dans  des  grottes  auec  fesgeps.  Etbien  qu’onleurdonnafusaucc  vne  grande  furie,  ils  pri- 
renrneantmoinscourage, 8c  Pelaye  voyant  qu'il  ne  pouuoir  s’efehapper  fe  mit  en  prière 
implorant  la  faueur  de  Dieu,  llfut  exaucé  de  telle  forte  que  les  flefchcs8c  cailloux,  qui 
eftoient  tirez  contre  la  grotte , retoumoient  droit  aux  Mores  , Ce  les  tuoienr  en  grand 
nombre.  De  plus  s'apperceuant  de  l'émotion,  & tumulte  que  les  Mores  faifoient  par  de- 
hors, ils  fortirent,& les  talonnans  de  près  leur  firent  prcndrela  fuite,  enmettaht  a more 
vn  grand  nombre.  D'oùs’enfuiuit  que  lcsChrcfticnspnrenthalcne.gc  voyant  que  Dieu 
combattoit  pour  eux , ils  pourfuiuirent  leur  bonne  fortune.commcncerent  à gaigner  beau- 
coup de  pais  fur  les  Mores, & demandèrent  fecours  à 1 Empereur  C harlemaigne , qui  fit  de 
grands  rauages  aux  Mores,  8c  empiéta  beaucoup  fur  leur  terroir , bien  qu’il  ne  peuc  gaigner 
1e  tout  : ce  qui  adumren  l’an  751 . fous  lePontificat  d’Eftlcnnc  III.  lequel  fererira  en  Fran- 
ce,pour  la  peur  qu’il  auoit  d'Aftulphe  Roy  desRomains. 

CcPelaye  laifla  pour  fuccefleur  fon  fils  Fafila,  lequel  eftant  à la  chafle.fut  mis  en  pièces 
parvn  Ours:8cainfi  mourutpar  vn  accident  fortuit. 

Alfonceneueu  dcFafila.lurnommé  le  Catholique, quimitfin  à la  feeledes  Arriens,  8c 
cleua  la  Chreftiqnté  i fon  plus  haut  grade.il  viuoit  au  temps  de  Chilperic  8c  Pépin  R oys  de 
France. 

Froila  fut  fils  d’ Alfonce  :8c  luy  fucceda  l'an  761.  quelques  vns  l’ont  nommé  Friola.  Il 
deffit  les  infidèles,  quifaifoientde  grands  degafts  en  la  Galice,  8cmiràmortauécfonar- 
mee  plus  de  cinquante  mil  hommes,  llmourut  delamaindcfonfrcre  Aurelius.quis’élç. 

ua  par  ce  moyen  au  Royaume , 8c  régna  fix  ans. 

Aurclius  frere  de  F roila  qu’il  occic  régna  fix  ans. 

Silo  futgendre  d’Alfonce , fit  paix  auec  les  Mores , Sc  pacifialesémotfons  de  Galice. 

Curegatusfils  naturel  d’Alfonce  fut  eleué  au  Royaume  par  l’aydc  que  les  .Moresluy 


eux.  Ceftuy-cvfeforlignaforrdurantfavicdes  bonnes  mœurs  defesdeuanciers. 

GermondVcremond  couiîn  d’Alfonce  eftoit  diacre,  lors  qu’il  fut  dieu  Roy,  & depuis 
ilquittaleRoyaume,8cfcmitdans  vnCloiftre. 

Alfoncefecondfilsd’Alfoncepremier, 8c freteaifnéde Gimut Veremond  fur  vn  Roy 
fort  religieux,  8c  fi  chafte  qu'il  ne  voulut  jamais  toucher  à fa  femme.  Lcsinfidelles  s’eftanc 
refolusdeledeftruire.&ruiner,  il  leuralla  donner  contre,  en  occitvn  grand  nombre,  8c 
gaigna  pliificurs  belles  defpoüilles,  auec  lefquellesilfonda  les  Citez  qu’il  nomma  Àfturie, 
& Ducte. 

Dom  Ramire  fils  deGermond  V eremond  deffit  les  Normands  lefquels  auec  vnc  grande 
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irmee  s’eftoienc  mis  fur  mer  pour  s’en  aller  faccager  la  Galice.  Il  gaignavne  bataille  contre 
les  Mores  * par  l'ayde  de  l’Apoftre  Saincl  Iacquesquis'apparutaluy.  I 

Ordogmo  fils  de  Dom  Ramirc  laiflacinq  cnfans,  régna  dix  ans,  gaigna  Tolede,8i 
mourutl'an  883. 

DomAlfonce  Hl.futelleuRoy  cnl’an  883.  & honnore  du  fur-nom  de  grand:  Audi 
eut  il  plufieur  j guerres  contre  les  infidelles , 8c  gaigna  fûr  eux  deux  grandes  Citez  en  Portu- 
gal,l’vne  desquelles  fenommoit  Corimbre,  l'autre  Vizce.  Cefur  luy  qui  fît  creuer  les  yeux 
i quatre  freres  qui  auoient  confpiré  contre  luv.  Les  vus  tiennent  qu’il  lit  baftir l’EgliSe  de 
Sainit  laCques  en  Cortipoilelle,  les  autres  difent  que  ce  fut  l'Empereur-  Charlemagne , 8C 
cefte  opinion  eft:  la  plus  certaine,  félon  la  vérité  dcl’Hiftoire.  Gué  Altonce  régna  quaran. 

fe  aniï*  ----  - i'J  ‘ 11 

DoVit  Géflâa  filsde  Doitt  Alfonce  III.  eut  de  grandes  guetrrt  en  fini  temps,  fit  fonpri- 
forinief  le  Roy  Aibli!More,8c  regrtÏ3.  ans.  ■■  >r. 

? “IJtJtt  pïdogniP  fit  baftir  l’EgïifeCathcdrale  d«  Leon  aiicé  Vne  grande  magnificence, 
tt&Afrtâis  riches  rentes  en  icelles  : Mais  il  fut  infortuné  en  lagutrre,  8c  les  Mores  luy  tue- 
terttplufieurs  defes  gens  en  bataille , où  moururent  encores  quelques  Euefqueü.  Il  y auoic 
teuatri  Comtes  en  Càftille  qui  n’anoiènt  pas  voulu  marcher  en  celle  guerre,  lcfquels  il  en- 
voya quérir  fous  promelfe  de  ne  ledrfairc  aucun  tort, mais  il  leUr  f.iulia  la  foy , tsi  les  fit  met- 
treimoft  Ce  qui  futcaufequelés  Caftillans  le  fôulleuerenc  contre  luv , &c(lcucrcnt en- 
tr’eux  dés  luges , pdureotiùerncr  leurs' Republiques , Scieurs  Ellars.  De  ceux-cy  defeen- 
ilirent  depuis  les  Roy  s de  Càftille. 

1 Froilafecondfrered’Orgognio , pratiqua  de  grandes  criiautcz,  fit  mourir  plufieurs 
valeureux Gencils.hommes,Scdeuintlepreuxà  la  hn,laiirant  quatre enfans.  llneregna 
qu’vn  an.  ' 

Alfonce  IV.  s’alla  rendre  dans  vn  Cloiftre  apres  auoir  remis  le  Royaume  a fon  frere 
Dom  Ramire-  Mais deputseommeilferepencoitd’auoirfaitccfte  faute,  8c  pretendoitde 
retourner  au  Royaume,  fon  frereRamirc  le  prit , 8c  luy  fit  creuer  les  yeux. 

DomSanchoprcmicrdeccnom,  futfrere  de  Dom  Ramirc-  Ce  Royfucfiengourdy 
qu'il  ne  pouuoitfe  tenir  fur  fes  pieds.  Il  efprouua  de  grands  femedes  pour  en  faircaller  cefte 
graifle  qui  le  rendoit  ainfi  pelant,  maisil  ne  irenuaiamaisperfonne,quilepentguerir.  Il  y 
auoit  pour  lors  vn  Roy  MoreàCordouc  nommé  Abdemar , perfonnage  doüé  d’vue  gran- 
defanefTe,  8c  lequel  auoit  plufieurs  bons  Médecins  à fa  Cour:  Dom  Sanclic  le  retognoif- 
fant  St  paix  aucc  luy , fous  cfperancc  qu’il  luy  donneroit  quelque  remede , 8c  s’afliant  là 
delfus  ,ilpritvn  certain  breuuage  qui  luy  caula  de  grandes  douleurs , d’où  s’enfuiuit  là 
mort.  Du  temps  qu’ilfut  hors  du  Royaume  Dom  Ordognio  fils  de  cet  Alfonce  quieut 
les  yeux  creués  comme  nous  auonsdiû  , vfurpalacouronneRoyallefurluy:  maisàfonrc- 
tour  Dom  Sancho  laregaignapar  l’ayde  des  Mores  qu’il  eutd’Abdcmar,  &mourutcnl’an 
918.8c  l’oiiziefmc  de  fon  régné. 

Dom  Ramirc  III.  fut  fils  de  Dom  Sancho.  DurantlercgnedeceRoylesMorcsrom- 
pirent  la  paix  qu’ils  auoient  faicle  auec  fon  pere  .mirent  le  pied  dans  fon  R oyaume , 8c  y fi- 
rent degrands  degafts.  Ce  qui  fut  caufequeceux  de  Galice  deprrfans  ce  Roy  pour  fa  icu- 
nelfe, proclamèrent  à S.  Iacqucs,  Bcrmut  II.  lequel  eftoit  fils  de  Gordin  8c  coulin  d’Alfon- 
cc  1111.  Du  temps  dece  Bcrmut , il  y eut  vne  grande  guerreentre  luy  ,8c  le  R oy  Almanfor: 
tellement  que  Bermutprit  la  fuite  au  mont  des  Allures,  3c  Almanfor  campadeuant  la  vil- 
le de  Lcon.laquelle  il  prit  d’aflaut , y fit  d’eftranges  degafts , depuis  s’enfuit  en  Galice,  oùil 
abbatit  l’Eglilc  de  Saincl  Iacques.  Ce  Roy  Dom  Bcrmut  8c  Dom  Garzia  Comte  de  Caftil- 
le.s'eftant  ioincls  par  enfemble  ils  firent  de  grands rauages  aux  Mores  aucc  leur  armee. 

Alfonce  V.  fils dcBcrmutdonnafa  foeur  en  mahagei  Audala  Roy deTolede, More 
de  nation , afin  qu’il  en  tiraft  du  fecourscontre  le  Roy  de  Cordoue.  Mais  ceftejeune  Prin- 
cefle, comme Cfircfticnne qu'elleeftoit, craignant  d'offenfer  Dieu  n’accepta  ce  Mariage 
qu'à  contre-cœur, 8c  ne  voulut  point  auoir  compagnie  aucc  le  More, bien  ou’il  l’en  follicira, 
fc  par  prières,  8c  par  menaces.  Peu  de  tcmpsapics  le  Moreniourut,  cllelê  voyant  libre 
scnfcrmadansvn  monaftere.  Cet  Alfonce  mourut  d'vn  coup  de  flefehe  douant  la  cité  de 
Vizéeen  Portugal. 

fiermut  1 1 1.  fils  d’ Alfonce  , mourut  icunc , Sc  fans  enfans  apres  auoir  régné  qua- 
tre ans. 

Sancha  Soeur  deBermut  luy  fucceda  au  Royaume  aucc  Dom  Fernand  premier  fon 
mary,  qui  eftoit  Comte  de  Càftille.  Ce  futlepremier  «uiioigmt  enfemble  les  deux  Roy- 
aumesdeÇaftille8cdeLeon,6cceenl'annce  ici8.  lulques  alors  la  Càftille  auoit  eu  des 
(Comtes  pour  G ouucrneurs.  Dcpu.is  il  fe  nomma  Roy  de  Càftille  ,8c  de  Leon,  llicfitaufii 
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Roy  de  Nauarrc,  parce  qu’il  olla  le  Royaumeàfon  frère  Dom  Garda.  Se  voyant  fi  puiflànt 
6c  fi  fort  il  fit  en  forte  qu’il  recouura  Coimbre,8c  vne  bonne  partie  du  Portugal.  Il  mouruc 
fur  les  quarante  ans  defon  régné.  Qu^intau  Royaume  de  Nauarrc,  il  y en  a qui  font  d’au- 
tre opinion  : Man  l’en  parle  Iclon  ce  que  l’en  ay  leu.  Dutempsquelcs  Mores  raifoienc  cha- 
que lourd’eftranges  degafts  enEfpagne,les  Nauarrois  elleurentpour  leur  Roy  vn  certain 
Enecushomme  valeureux,  qui  tenoit  auparauant  laComré  de  Bigorre  joincle  aux  monta 
Pyrénées.  Celtuv-cy  gaigna  de  grandes  victoires  contre  les  Mores. 

Dom  Garfiafils  d’Enccus  fut  depuis  efleu  Roy.  Ceux-cy  luy  lùccedercnt  l’vn  apres 
l’autre. 

Dom  Sancho  Abarca. 

G.;rfia. 

Dont  Sancho  Abarca  ainfi  nommé , pour  auoir  cité  nourry  en  vn  hameau , comme  ie 
lemonftreen  celiure. 

Dom  Gartia. 

Don  Sancho  de  Caftille, 

Dom  Fernand  fils  de  Sancho,  lequel  prit  la  ville  de  Valence  par  l’ay  de  de  Dom  R ode  - 
ricdcVicuar,dicCidRuidiasGanpeador,en  l'an  1030.  Dom  Sancho,  & Dom  Alfonce 
fon frère  qui futparluy  chaITédelaville,8c  le  voyant  repouiré  delà  forte  s’alla  réfugier 
deuers  le  Roy  More  de  Tolède , où  il  fut  quelque  temps.  On  le  fouloit  nommer  le  Roy 
à la  main  percée,  parccqu’ayant  des  grandesamitiezauec  les  Mores,  il  aduint  qu’vn  lour 
eflantàl’Alcaflarde  Tolede  en  la  faleoùilstenoicnt  leur  Confeil,6c  iceux  s’apperccuans 
qu'il  repofoit  furvn  banc , pourconnoiftrc*s’il  dormoir , ils  le  mirent  à dire  à haute  voix  , 
qu’on apportaftdu plomb  tondu  pourluy  en pcrccrlamain.  l)icn que  Dom  Alfonce ouyt 
afles  ces  paroles,  il  n’en  monftrancanrmoins  point  de  fcmblant,ains  fit  l'endormv  , ôcfouf- 
fnt  qu’on  luypcrçaftlamainauec  du  plomb  tondu  s'éueillanttoutàcoup  en  furfaut.  Par 
où  les  Mores  fe  firent  accroire  qu’il  dormoit.  Leiourd’apres  il  fitdes  articles  depaixauec 
le  Roy  de  Tolede , &cc  mmobllancil  ne  laiflapasdeluy  rompre  le  ferment  de  fidelité,  car 
il  emporta  ceftevillcfur  les  Mores.  Orpourreueniràl’hilloiredelbnfrereDomSancho, 
ie  dis  qu’il  mourut  près  de  la  villcdeZamora,deuant  laquelle  il  mit  le  fiege.prercndantde 
la  prendre  pour  la  (mur  Vrraca.  Mais  il  aduint  qu’vn  trailtre  de  ceux  delaviIlenomméVel- 
gided’OIfos  s’en  alla  treuuer  le  Roy,  6c  luy  dut,  que  s’il  auoit  delir  de  prendre  Zamora 
quille  fuiuit  fecrcttemcnt, fc qiiilluy môliereroit  vne  porte  par  où d pourroit entrer lâin 6c 
lauue.  D’abord  le  Roy  adjouftant  foy  à (es  paroles  s’en  alla  iniques  d la  ville  aucc  ce  trailtre, 

& apres  auoir  reconnu  la  porte  ,commeil  luy  prie  volonté  d’aller  aux  necelïàires,  il  s’efi- 
carta  tant  foie  peu  : Dcquoy  s’apper  ceuantV  elgide,il  le  trauerfa  d’vn  jauclot , le  lai  Ha  mort 
fur  la  place,  & pritlafuitcenlaville.Tellefutlafin  infortunée  de  ce  Rov.  CeDom  Alfon- 
ce  laifla  vne  fille  nommée  Vrraca  qui  fe  mariaauec  le  Comtede  Barcefonncnommé  Ray- 
mond,ils  eurent  vn  fils  qui  porta  lenom  d’Alfonce  VII.  lequelfucccda  depuisau  Royau- 
me defonpere  grand.Cet  Alfonce  Vil.  eut  les  enfansfuiuans. 

Henry  premier  de  ccnom  RoydeCaftdle. 

Sancho  Roy  de  Caftille. 

Alfonce  VIII.  filsdeSancho. 

Dom  Fernand  Roy  de  Leon. 

Alfonce  I X. 

Dame  Beatrix  mariee  auec  Louys  Roy  de  France. 

Ce  Dom  Alfonce  fut  eftimcle  plus  puillant  de  tous  les  Roysfesdeuanciers,  & pour 
ceftecaufe nommé  Empcreurd’Efpagne, parce  qu’il gaigna  Cordottc  , Parmcnic,  & Ba- 
yonne, écplulieurs  autres  citez  6c  Royaumes,  félon  que  l’Hiftoirc  en  faidfoy,6c  mouruc 
du  temps  que  Federic  I.  fut  Empereur. 

Dom  Sancho  III.  Rov  de  Calfillc  qui  fe  maria  auec  Dame  Blanche,  fil  le  de  Dom  Gar- 
da Roy  de  Nauarrc,  6:  eut  d’elle  Dom  Alfonce  VIII.  qui  prit  à femme  la  fille  du  Rov  d’An- 
gleterrc,6c  en  eut  plufieurs  enfans  malles, & filles. 

Dame  Blanche  mere  de  S.  Louys  Roy  de  France. 

Daine  Bcringucla  femme  du  Roy  Dom  Alfonce  de  Leon. 

DameVrracafemmedu  Roy  de  Portugal. 

Daine  Lconor  femme  du  Roy  d’Aragon. 

Ce  Dom  Alfonce  VIII.  fit  vn  grand  degaft  des  Mores,  6c  en  tailla  en  pièces  plus  de 
deux  cens  mille  : il  mourut  en  l’an  1160. 

Dom  Alfonce  IX.  fils  de  Dom  Fernand  Roy  de  Leon  fucceda  au  Roy  Dom  Alfonce 
VIII.  Sccut  Dom  Fernand  111.  de  ce  nom. 
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Dom  Henry  fils  de  Dora  Alfoncc  VIII.  régna  bien  peu  de  temps,  fçauoir  enuiron 
deux  ans,  6c  mourut  lcioüantauec  d’autres  enfans. 

Dom  Fernand  III.  fils  de  Dom  AlfonceVIIi.  fut  faictRoy  de  Caftille, Sc  de  Leon.  Il 
gaignade  grandes  victoires  contre  les  Mores,  s’afluicttit  toute  l'Elpagnc,8cenchalïàces 
Barbares  mfques  à la  Betique,àprc(èntnommee  Grenade,  & les  fit  les  tributaires.  Dure- 
gncdcceRoyquifutenl’an  1151.  Dom  layme  Rov  d’Aragon  conquelta  leslfles  Balca- 
res  quifont  Majorque  8c  Minorquc,8c  leur  fit  embrafler  la  Foy  Catholique  par  l'aydedecc 
Roy  Dom  Fernand. 

Dom  Alfonce  X.  fils  de  Dom  Fernand  III.  fe  mariaauec  Dame  Violente  fille  de  Dom 
lacques  Roy  d’Aragon  , laquelle  il  client  grandement  : Mais  àcaufc  qu'il  n’enpouuoit 
auoir  d’enfans.peniant  de  rompre  ce  mariage,  il  fit  venir  la  fillcdu  Roy  de  Dannemarc,nô- 
mee  Chnftine,laquellceftoit  douce  d’vnc  lingulierc  beauté.  Sur  ces  entrefaittes , comme 
ileftoitàSeuille,on  s'appcrceut  que  la  Roynceftoit  enceinte:  Dequoy  le  Rov  tout  hon- 
teux, il  fe  mita  confiderer  comme  il  fc  deuoitgouucrner  en  vn  fait  fieftrange.  Il  adtmit  ce- 
pendant qucDom  Philippe,  frcrc  du  Rov,  & Abbé  de  Vaufolida,  eftantelleu  Archenef- 
que  de  Souille,  fe  démit  de  ccftc  dignité,  8c  feprefenta  au  Roy  pour  lé  marierauec  Chnfli. 
ne  : lequel  en  fut  fort  content , 8c  leur  donna  de  grands  moyens  à tous  deux. Depuis  ce  Roy 
eutplulieurs  enfans,  fçauoir  Dame  Bennguela,Dom  Fernand,  Dom  Sancho, Dom  Iean, 
Dame  Leonor,6c  Beatrix, laquelle  fe  mariaauec  le  Roy  de  Portugal , qui  eut  pourfon  doii- 
aireleRoyaumed’Algaruc.Etcefutlacaufcpourquoy  les  Roys  de  Portugal  pollederent 
toufiours  depuis  ce  Royaume.  CcDom  Alfoncefut  vn  Prince  fort  fage,6c  qui  compolà 
plulieurs  liurcs,8centr’autresl’Hiftoiredu  Monde, 5c vn  liure intitulé  DuMouuementdu 
Ciel,  8c  des  Eftoilcs.ou  autrement  leTableaud’Alphonfc.  11  fut  créé  Roy  des  Romains 
parquelques  Electeurs,  contre  Richard  Roy  d’Angleterre,  8c  les  Euefques  de  Spire, 8c  de 
Confiance, enfemblel’ Abbc  deS.  Gai, furent  enuovezà  Borgos , pour luy  prefenter  ladite 
Efleclion.  Mais  d'abord  qu’il  ouyt  la  difeorde  aduenuc  entre  les  Princes,il  quittafou  droict 
à Richard.  Peu  apres  ccc  Alfonce  Iaiflant  fon  Royaumei  Dom  Sancho  fon  fils, il  fur  fuel 
Empereur  : 8c  comme  on  le  prioit  de  quitterfon  droictà  Rodolphe  d’Aufbourg  , qui  n’a- 
gueres  auoit  efié  efieu  Roy  des  Romains , il  s’en  démit  tref  volontiers , reprit  le  chemin 
d’Efpagnc,  8c  peu  apres  mourut  de  regret  à Seuille fans  Empire,  8c  Royaume d’Efpagnc, 
parce  que  fonnlsnetuy  voulut  pas  cederlaplacedu  Royaume  qu’il  luy  auoit  ja  donné.  Ce 
Dom  Alfonce  X.  eut  les  enfans  fuiuans. 

Dom  Sancho  IIII. 

Dom  loan. 

Dom  Diego. 

Dom  Pedro. 

Dame  Barenguela. 

Dame  Beatrix. 

A ce  Dom  Alfonce  fucceda  Dom  Sancho  IV.Ufutfortunéauxguerresqu’ileutcon- 
tre  les  M ores,  prit  d'aflàut  la  ville  de  Tanfa  8c  gaigna  vnegrande  victoire  contre  Mahomet 
Roy  de  Fez  en  Afrique, cftant  aucefon  armee  fur  mer  tout  contre  ledit  R oyaume.C’cftoic 
vn  l’rincefort  cruel,  puisquemefmesilnevoulutpasrcceuoir  fon  propre  pereà  fon  retour 
d’Alemagne,  6c  qu’il  commanda  d’occire  quatre  mille  valeureux  Gentils  hommespresde 
Paflèrolc  : parce  qu’en  vne  rébellion  qui  s’eftoit  clmeuc,  ils  auoient  nommé  Alfonce  filsde 
fon  frcrc  cfu  nom  de  Roy. 

Dom  Fernand  IIII.  de  ce  nom  Roy  de  Caftille  8c  de  Leon  , eut  de  la  fille  du  Roy  de 
Portugal  nommée  Confiance  , Alfonce  XI.  8c  Dame  Leonor,  qui  fe  maria  auec  Dom 
Alfonce  Roy  d’Arragon.  Ce  Roy  gaigna  Gibaltar  enl’ani47i. 

Alfoncc  XI.  Roy  de  Caftille  eut  Dom  Pierre,  Dom  Alfonce,  DomSelfo,  Dom  San- 
cho, 8c  Dom  Henry  fécond  , duquel  nafquit  Iean  premier  , 8c  Leonor  Royne  de  Na- 
uarre. 

DomPedro  fur  cfleuRoyapreslamortdefonpere.  Ce  fut  vn  homme  de  melchante 
vie,8c  qui  fit  mourir  fans  caufc  fa  mcre.plufieurs  de  fes  parens , 8c  autres  excellens  perfon- 
nages.  Etcommeil  penfoit  d’en  faircautant  defon  frere  Dom  Henry  ,icchiy  ferefugiade- 
uers  le  Roy  d’Aragon , luy  demanda  fecours,  8c  Payant  receu , il  refl'errafon  frere  dans  To- 
lède,lefitfon  prilonnier,  Scie  poignarda.  Voila  de  quelle  façon  les  plus  grands  du  Roy- 
aume efieucrent  HenryàlaCouronneenl’ani37i. 

Henry  II.  de  ce  nom  fut  fils  d’Alfonce  XI. 

IcanprcmierdcccnomfuccedaàlaCouronncàHcnry.  Ilpritàfemmc  Dame  Leonor 
fille  de  Dom  Pedro  Roy  d'Aragon,  Sceutdeuxgrandes,  8c  pénibles  guerres,  l’vnecontre 
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ceux  de  Portugal,  àcaufcque  pour  la  mortde  Dom  Ferdinand  fon  beau  pere,  il  vouloitfuc' 
caler  du  colle  de  fa  mere , îc  iceuxauoienc  voulu  faire  Roy  vn  certain  Caualiet  baftard, 
nomme  Dom  Iean , yflu  de  fang  Royal  : à caufe  dequoy  on  s'oppofoit  à ! uy.  L’autre  guerre 
futcontre  les  Anglois  qui  s’efforçoient  dele  chafohors  des  Royaumes  de  Caftille , & de 
Leon,parccquelefilsdu  Roy  d’Angleterre,  qui  s’eftoir  marié  auec  la  fille  de  DomPcdro 
Roy  d’Aragon,  demandoit  les  Royaumes  de  Caftille,  & de  Leon,  allcgantpour  raifon 
qu’ilsluy  appartenoient  & luy  deuoient  efehoir  du  collé  de  la  femme.  Mais  celle  guerre  fut 
a la  parfin  appaifee  parlemoycnd’vn  certain  mariage.  Il  ne  lcra  pas  hors  de  propos  de 
mettre  icy  toute  la  Généalogie  de  Iean  1 . iul'ques  à ceux  qui  font  encores  pour  le  i ourd'buy. 

Dom  Iean  Roy  de  Caftille,  £e  l'a  femme  Leonor  fille  du  Roy  d’Aragon  eurent  deux 
fil  s , fçauoir, 

Henry  Roy  de  Caftille, & de  Léo  n , & Dom  Fernand  Roy  d’Aragon. 

Cet  Henry' eut  en  cores  deux  fils,  qui  furent,  Iean  Roy  de  Caftille,  & Marie  Royne 
d’Aragon. 

De  ce  Iean  furent  procréez  Dame  Elizabeth,  Henry  Roy  de  Caftille,  lequel  eutvnefi- 
lenommeeElizabeth. 

Venons  maintenant  au  fécond  fils,  quifut  Dom  Fernand  Roy  d’Aragon. 

Ceftuy-cv  eut  quatre  fils-,  lijauoir, 

Dom  Âlfonce  Roy  d’ Aragon, & de  Sicile, 

Iean  qui  fucceda  depuis  à fon  frere. 

Marie  Royne  de  Caftille. 

Iean  Roynede  Portugal. 

De  k-.m  qui  fucceda  a lory  frere  à la  Couronne  fortit  Dom  Fernand  Roy  de  Caftille,  & 
de  Dom  Ferdinand  Madame  leanne , 8c  Dom  Iean,  qui  fe  maria  auec  Madame  Marguerite 
fille  de  Maxinnlian,  Madame  Ieannequifuc  mariée  auec  DomPhilippes  Archiduc  d’Au- 
ftrice  ,2c  Catherine  Royne  d'Angleterre. 

De  celle  leanne  font  viTus 

Dom  Charles  Empereur. 

Dom  Ferdinand  Archiduc  d’Auftrice. 

Dame  Leonor  femme  de  Dom  Emanuel  Roy  de  Portugal. 

Marie  Royne  d’Hongrie. 

Madame  Elizabeth  Royne  de  Danncmarch,8c  Catherine , femme  de  Iean  Roy  de  Por- 
tugal. 

L’Empereur  Charles  le  Quint  eut  vn  fils  nommé  Dom  Philippes  d’ Auftriche,Roy  d’E- 
fpagne  fécond  de  ce  nom. 

Que  s’il  cft  queftion  de  paftèr  outre  en  celle  Genalogie,ic  dis  que  Henry  III. dece  nom, 
fucccSaàfonpercenl’an  uÿo.Scque  fon  frere  Dom  Ferdinand  fut  efleué  au  Royaume 
d’ Aragon, Dom  Martin  Roy  d’ Aragon  cllant  mort  (ans  heritiers, Sc  fa  mere  ayant  elle  fem- 
mede  Dom  Pedro  Roy  d’Aragon.  Cet  Henry  donna  fa  fille  en  mariage  à Dom  Alfonce  fils 
de  fon  frere  -.Icelle  gouuerna  le  Royaume  d’Àragon,par  l'efpace  de  vingt-cinq  ans, en  l'ab- 
fcncedefon  mary  ,quis’eftoit  letté  dans  l’Italie,  i caufe  des  guerres  de  Sicile. 

Dom  Iean  IL  de  ce  nom  futproclamc  Roy  de  Caftille  apres  la  mort  de  fon  pere.  Delà 
femme  Mariefille  de  Dom  Ferdinand  luy  nafquit  Henry  II  II.  Il  trauailla  grandement  fon 
oncle, àcaufe  du  Royaume  d’Aragon:  Mais  tous  fes  efforts  ne  luy  profitèrent  de  rien.  Ala 
prière d’vnlacobin , il  chaflà  tous  lesluifs  de  fon  Royaume,  8c  fit referuer  leurs  biensen 
Efpagne.  Cequifutcaufequcplufieursd’entr’cux,  depeurqu’ilsauoient  de  fairepertede 
leurs  moyens,  fefirent  baptizer, bien  que(commeperfides  qu’ils  eftoicnt)celaneles  empef- 
cba  pas  de  faire  leurs  fvnagogues,  &:  auèmblces  fecrettes. 

Henry  II1I. fucccdaifon pereen l'an  14J4. 11  gaigna  quelques  citezfur les  Mores:  Se 
depuis  conqueftaà  force  d’armesle  Royaume  as  Nauarrc , par  le  deccz  de  Dom  Charles 
filsduRoyo’AragomCeftuy.cyn’eutpointd’enfans,  comme  impuiflanr  qu’ileftoità  la 
génération,  bien  qu’il  affirmaft  , d’vn  certaine  fille  naturelle  qu'elle  eftoie  àluv.  Les  prin- 
cipaux Seigneurs  du  Royaumclcdcfténdirent.üc  prirent  Madame  Elizabeth  fccurduRoy 
Henry  Illl.  laqueUcilsmàrierentauecDom  Fernand  V.  de  ce  nom  , fils  de  Dom  Iean 
d’Aragon, qui  cftoit  Princedu  fang,  Sc  lequel  fucceda  depuis  au  Royaume  d’Efpagne. 
Quant  à la  fille  naturelle  dont  ieviens  de  parler,  elle  fut  déboutée. 

Dom  Ferdinand  V Prince  Catholique/uccedaà  la  Couronne  en  l’an  1450.  II  gaigna 
plufieursgrandesvicloires,8cacheuadechaflcr  bien  loing  d’Efpagne  tous  les  Morcelés 
derniers  defqucl  s furent  ceux  du  Royaume  de  Grenade,  qui  l'auoicnt  ccnupar  l’efpace  de 
700.  ans.  Les  Royaumes  de  Naples  & de  Sicile  luy  ekheurcnt,8cn'euftquvnfêulfils,qui 
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fut  marie  aucc  Madame  Marguerite  d’Auftriche.Maisfa  mort  précéda  celle  defonpere,  sas 
lai  (1er  aucun  heritier  qui  luylucccdat  au  Royaume.  Ce  qui  fut  caufe  qu’il  prit  pour  fils  ad- 
optif, Dom  Philippe*  Archiduc  d’Auftriche,  qui  fut  donné  en  mariage  à Ieannefà  fille, 
ifoù  forcirent  l’Empereur  Charles  le  Quint , 6c  le  Roy  Dom  Fernand. 

De  cet  Empereur  magnanime,  cftyïlu  Dom  Philippe  d’ A uftriche  II.  de  ce  nom, lequel 
pritpoflelfion  duRoyaumeen  l’annec  1555.  6clctint  lufquesàl’an  1598.  De  ion  tempsfut 
gaignec  ceftefamcufe  bataille  nauale,dcLepante  qui  rauala  l'orgueil  dugrandTurc.il  joi- 
gnit àfa  couronne  le  Royaume  de  Portugal  en  l’an  1580.  & fitplulîeurs  autres  exploiéls  di- 
gnesdememoire.lleutquacrefcmmes.  La  première  defquellcs  fut  fillcdu  RoydcPortu- 
gal  .dclaqucllc  nafquit  le  Prince  Dom  Charles.  La  fécondé  Marie  d’Angleterre.  Latroi- 
fiefmc  Elizabeth  fille  d’Henry  U.  de  ce  nom, Roy  de  France,  de  laquelle  nafquit  l’Infante 
d’Efpagne  MadameElizabeth,  Clara  Eugema,  femme  de  l’Archiduc  Albert,  lequel  à cet 
cffcâpofal’habic  de  Cardinal.  La  quatrieTme  fut  Anne, fille  de  l’Empereur  Maximilian  II. 
ficMcrcdc  Philippes  III.  IlpoiredafesRoyaunies43.ans,&Icsaugmcnta,mourutfinale- 
ment  l’an  70.  de  Ion  aage  le  13.  iourdc  Septembre  1598. 

Ace  Prince  afucccdéDom  Philippes  111.  Il  prit  à femme  Madame  Margueritefill» 
de  P Archiduc  d’Auftrichc  en  l’an  1398. 6c  en  eut  vue  fille  au  mois  de  Septembre  îéot.appel- 
lec  Anne  Marie  Mauricette.Et  en  l’annec  1605.  nalquit  le  Prince  d‘Elpagnc,qui  fut  nomme 
Philippe  Dominique  Victor,  vray  heritier  des  Royaumes  d’Efpagne,  8c  auiourd’huyre- 
gtiant  fouslenomde  Philippes  IIII.  11  acfpoufé  Madame  Elizabeth  de  France , fille  aifnce 
de  feu  Henry  le  Grand  Roy  de  France  & de  Nauarrc. 

Il  a encore  deux  freres  viuans,  le  Prince  Dom  Charles  & le  Cardinal  Infant,  8c  vne 
fucur  l'Infante  Marie. 

♦ 


RENTES  ET  REVENVS  AN  NVELS  DES 
EJIats  d'Ejfagne  rcuenans  au  Ray. 

IL  faut  remarquer  que  le  troificfme  des  Gabelles, & autres  rentes,  qu’a  le  Roy  d’Éfpagne 
en  toutes  fes  cicés,villes,  Sc  autres  lieux,  tous  fes  partis  y compris  Ion  t icy  déclarées,  cha- 
cune en  particulier.Pour  plus  facile  intelligence  de  ce  que  îedis,  il  faut  fçauoir,  que  ce  que 
l'Efpagnol  nomme  Alcauala, lignifie  le  dixiclmc  qui  fc  paye  au  Roy  de  quelque  marchanda 
fequccefoitquifevend,  foit  qu’elle  confifte  en  maifons  ou  héritages.  Orccdroicl  fe  doit 
payer  au  Roy  deuant  qu’on  pofléde  le  titre  de  Seigneur,  ou  de  Chcualier,&  ainfi  desautres. 
De  maniéré  que  plufieurs  des  villes  fufdites,  ont  accoilftumé  de  s’accorder  auec  le  Roy,  & 
cet  accord  nommé  Encabc^amicnto , chacune  d’icelles  failantfes  departemens  parlélieu 
de  fa  iurifdiclion,afindepayercequi  eftdefa  part.  Et  parce  qu’en  plufieurs  endroifts  des 
Seigneuries  le  Roy  vend  ou  donne  libéralement  lefdites  Alcaualas,  le  troifielmcdcmeure 
toufioursàfaMajcfté.rentraieleraydoncquesparlemcnu  félon  chafque  paye,  commcil 
s’enfuit. 

Les  Salinesqu'aieRoyauRoyaumed’Efpagnefe  rentent  chaque  année  enmarauedis 
nonantc  trois  millions,8c  chaque  compte  vaut  vn  million.  Et  en  clcusde  douze  realescha- 
cun  deux  cens  vingt  fept  mil  neuf  cens  quarante  vnefeu  dix  fols  8c  fept  deniers. 

Lcsdixmcsdelamcrdcs  marchandifcs , qui  paflent  par  la  Caftille  venant  de  Bifcaye, 
8cde  laProuincede  Guipuzcoa,  valent  en  marauedis  par  an  feptante  millions.  Enelcus 
ccntfeptante  vn  mil  cinq  cens  foixante,8t  huiûefcus  dix-lept  lois  fix  deniers. 

Les  dixmes  de  la  mer  qui  paflent  par  le  Royaume  de  Leon, valent  chaque  année  en  ma- 
rauedis  vn  million,&  en  efeus  deux  mil  quatre  cens  cinquante  efcus,8c  cinquante  neuf  lois. 

Lesdixmcsde  la  mer  de  la  principauté  des  Afturies , valent  chaque  année  en  marauedis 
trois  cénsfepcantc8chuictmillions:8c  en  clcusncuf  cens  vingt  8c  fix  mil  quatre  cens  & Ce- 
peante efeus  trente  cinq  fols  Sc  fept  deniers. 

LarentedelaPrcuoftédelavilIc  de  Bilbao,  qui  efl  des  marchandifes  qui  viennentpar 
mer, valent  quatre  cens  Sc  nonantc  millions,  & en  efeus  douze  cens  mil  neuf  cens  huiclante 
efeus, vingt-trois  fols  quatre  deniers. 

La  ci  te  de  Burgos, 8c  fa  terre,  payent  derentes,  troificfme,  & Alcualas  .chaque  année  en 
marauedis, dix-fept  millions,  qui  font  en  efeus,  quarante  vn  nul  fix  cens  trente  trois  efeus 
vingt  fols. 

La, c'eftàdirelieudeiurifdiélion.McrindaddcBurgos, qu’on  nomme  leburcàu,  paye 
chaque  anneeen  marauedis  dcuxmillions,foixante&  bxnnl  marauedis,  qui  font  en  elcus 
cinq  mil  foixantcfic  trois  elcus  quarante  cinq  fols  &dcmy. 

Le 
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Le  mont  d’Oca  paye  chaque  année  trente  quatre  mil  marauedis,  qui  font  en  efeus  hui* 
chintc  crois  efeus, vingt  fols. 

LaMerindad,qu’onnommedela  Rioja,pavecn  marauedis,trois  millions, qui  valent  en 
efeus  fept  mil  trois  cens  cinquante  deux  efeus  cinquante  6c  fix  fols. 

La  Mcrindad  d’ E bro , paye  deux  millions  de  marauedis , qui  valent  en  efeus  quatre  mil 
neuf  cens  fie  vn  efeu  cinquante  cinq  fols. 

La  Merindad  del’autrc  codé  d’Ebro,  vaut  vn  million  quatre  censfiedeux  mille  mara- 
uedis , qui  valent  en  efeus, trois  mil  quatre  cens  trente  cinq  efeus  ci  nquante  fols. 

LacitédeVidoria,  paye  tous  les  ans  deux  cens  foixante  neuf  mil  marauedis,  qui  valent 
en  dcus,fix  cens  cinquante  neuf  efeus  dix-fept  fols  fie  demv. 

LaProuincede  Guipuzcoa,payevn  million  cent  6c  huidante  vn  mil  marauedis, qui 
font  en  efeus, deux  mil  huid  cens  nonante  quatre  efeus  quatre  fois  6c  fix  deniers. 

Les  mines  de  fer  qui  font  en  ladite  Prouincc, payent  cent  cinquante  mil  marauedis , qui 
Valent  en  efeus,  trois  cens  foixante  fept  efeus  trente  huid  fols. 

Les  fcptMerindades  de  Caftille  la  vieille,  neuf  cens  quarante  8c  deux  mille  marauedis, 
qui  font  en  efeus  deux  mil  trois  cens  huid  efeus,  quarante  neuf  fols  6c  demy. 

LavalledeMenapayeparan,deuxcensvingt  huid  mil  marauedis,  qui  font  en  efeus, 
cinq  cens  cinquante  huid  efeus  quarante  neuf  lois  6c  demy. 

La  Prouincedela  cité  de  Logrogno  paye  fept  millions,  6c  fept  cens  quarante  fix  mil 
marauedis,  qui  valent  en  efeus, dix-fept  cens  cinquante  lix  efeus  cinquante  deux  fols. 

Lavilledelanquas  fiefaterrepaye  cinq  cens  quarante  vn  mil  marauedis,  quifonten 
efeus  mille  trois  cens  vingt-cinq  efeus,  cinquante  fepr  fols  fie  demy. 

La  cité  de  Saind  Dominique  de  la  Calçada,  quatre  millions  , huid  cens  6c  douze 
mil  marauedis , qui  valent  en  efeus, neuf  mil  huid  cens  trois  efeus  cinquante  cinq  f.  4.  den. 

La  Merindad  de  la  ville  de  Diego, paye  vn  million,  ôc  cinq  cens  quarante  cinq  mille  ma- 
rauedis, quifonten  efeus  mil  trois  cens  trente  cinq  efeus  quarante  fept  fols. 

La  Merindad  de  Can  de  Mugno,paye  quatre  millions  fix  cens  fie  douze  mil  marauedis, 
qui  valent  en  efeus, dix  mil  neuf  cens  6c  trois  efeus  cinquante  fix  fols. 

Le  Merindad  deCaftro  Xeris,  pave  huid  millions  quatre  cens  huidante  cinq  mil  ma- 
rauedis,qui  font  en  efeus, dix-neuf  mil  neuf  cens  6c  nonante  quatre  efeus  quarante  4.  fol. 

LeMerindad  de  Ceriato, paye  vn  million  neufeens  foixante  ôchuid  mille  marauedis  , 
qui  font  en  efeus, quatre  mil  huid  cens  fie  vinet-quatre  efeus  douze  fols  6c  demy. 

La  Merindad  ae  Moncon,paye  deux  millions  deux  cens  6c  feptante  fix  mil  marauedis, 
qui  font  en  efeus  ,cinq  mille  cinq  cens  6c  feptante  huid  efeus  vingt-cinq  fols  6c  demy. 

La  cité  de  Palcnce,6c  la  Prouincc  nommée  de  Campox,paye  chaq  uc  année  feize  millions 
neufeens  quarante  huid  mil  marauedis,  qui  valent  en  efeus,  quarante  6c  vn  mil  cinq  cens 
trente  neuf  efeus  trente  fols. 

La  ville  de  Carrion  paye  chaque  annee,  quatre  millions  neuf  cens  quarante  fie  huid  mil 
marauedis , qui  font  en  efeus  douze  cens  6c  vingt-fept  efeus  vinge-fix  fols. 

La  Merindad  de  Carrion,  paye  deux  millions  neufeens  Ôc  dix  mil  marauedis,  qui  va~ 
lent  en  efeus, mil  cent  trente  deux  efeus  vingt  fie  vn  fols. 

Les  lieux  de  Pierre  d' A luares  de  Vega,fixçeps  cinquante  huid  mil  marauedis,  qui  font 
en  efeus  huid  mil  quatre  cens  quarante  8e  vn  efeu  dix  lois  huid  deniers. 

La  ville  de  Sahagun,paye  deux  millions  cent  vingt-cinq  mil  marauedis,  qui  valent  qua- 
tre mil  neuf  cens  deux  étais  cinquante  trois  fols  6c  deux  deniers. 

La  Merindad  de  Pernia,paye  cent  feptante  huid  mille  marauedis  i qui  font  quatre  cens 
trente  fix  efeus  quinze  fols  neuf  deniers. 

La  Merindad  de  Campo,paye  vn  million  fepteens  trente  8c  vn  mille  marauedis , qui  va- 
lent en  efeus  quatre  mil  deux  cens  nonante  6c  vn  efeu  trois  fols. 

Lavallee  de  Miranda  payecinq  cens  cinquante  fept  mil  marauedis , qui  font  mil  trois 
cens  huidante  vn  efeu  cinquante  & vn  fols. 

Les  quatre  villes  qu’on  appelle  delacoftedc  la  mer,  payenttrois  millions  fix  cens  fèizc 
mil  marauedis,  qui  valent  en  efeus  huid  mil  huid  cens  6c  foixante  fix  efeus  trente  cinq  fols. 

La  Principauté  d’ Aftunas,  6c  la  cité  d’Ouicdo,douze  millions  trois  cens  quarante  huid 
mil  niarauedis,quifont  en  efeus  trente  mil  deux  cens  6c  foixante  quatre  efeus  quarante  1.  f. 

La  cité  de  Lugo  paye  quatre  millions  cent  6c  trente  fept  mil  maraue  dis, qui  font  en  efeus 
dix  mil  cent  6c  trente  neuf  efeus  quaranre  trois  fols. 

La  cité  de  Mondognedo,payevn  million  fept  cens  6c  trente  deux  mil  marauedis,  qui 
font  en  efeus, quatre  mil  deux  cens  quarante  cinq  efeus  fix  fols  fix  deniers. 

La  cité  d’Orenfe  Ôc  fon  parcy, payent  fix  millions  cinq  cens  fie  huid  mil  marauedis , qui 
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font  quinze  mil  neuf  cens  cinquante  efeus  6c  cinquante  neuf  fols. 

La  cite  de  Compofbclle  à Samcb  Jacques,  6c  les  lieux  de  Ion  Archcucfchc,  payent  dix- 
huicb  millions  deux  cens  5c  douze  mil  marauedis,qui  valent  quarante  quatre  mil  fixeens  6 C 
vingt-huicb  efeus  cinquante  cinq  fols. 

LacitédeThuy  6c  les  lieux  de  fon  Euefché,cinq  millions  huicb  cens  6c  vingt  fept  mil 
nuraucdis,qui  valent  quatorze  mil  deux  cens  huiebante  & vu  elcus  cinquante  fols. 

La  ville  de  Ponfertada , paye  vn  million  neuf  cens  feptante  cinq  mil  marauodis,qui  font 
quatre  mille  huicb  cens  6c  quarante  efeus  cinquante  & vil  fol  lix  deniers. 

La  cité  de  Leon  & les  lieux  de  fon  Eucfché  6c  iurifdi£Kon,  payent  fix  millions  trois  cens 
cinquante  mil  marauedis,qui  valent  quatorze  mil  fept  cens  ôc  cinq  efeus  cinquante  4.  fols. 

Les  lieux  de  la  cité  d’Afborga  6c  fon  Euefché,  payent  deux  millions  quacrc  cens  cin- 
quante mil  maraucdis,qui  valent  trois  mil  cinq  cens  5c  foixantc  fix  efeus  onze  fols. 

Les  lieux  nommez  delà  Cauadiaz  de  Leon,6c  Afborga,payent  fept  cens  6c  nonante  fept 
mil  marauedis,  qui  font  nulle  neuf  cens  cinquante  trois  efeus  deux  lois. 

Les  Barrios  enuiron  de  Salas,  en  la  principauté  d’Alturias,  payent  chaque  année  deux 
cens  trente  6c  vn  mil  marauedis,  en  efeus,  cinq  cens  fonçante  fix  efeus  dix  fols  & quatre  den. 

La  cité  de  Zamora  ôc  fa  iurifdicbion , quinze  millions  cinq  & vingt-cinq  millemara^ 
nedis,  qui  valent  trente  fix  mil  fept  cens  6c  foixantc  quatre  efeus  quatre  fols  5c  huiéb 
deniers. 

La  cité  dcToro  k fonparty , paye  onze  millions  cent  & douze  mil  marauedis,  qui  font 
en  efeus,  vingt  fix  milneut  cens  foixantc  efeus  quarante  huicb  fols. 

La  ville  d’Vregna  paye  de  troificfmes, foixantc  6c  deux  mil  marauedis , parce  que  ta  dix- 
iefmc  efb  au  Duc  d,OlFuno,6c  vaut  cent  &.  quarante  deux  efeus  neuf  fols  fix  deniers. 

La  vallée  de  Garegna, paye  de  troifiefmes&dixicfines,  deux  millions  trois  cens  trente 
cinq  mil  maraucdis,qui  valent  cinq  mil  fept  cens  dix-huicl  efeus  huicb  fols  quatre  deniers. 

LavilledcVaracildela  Loma, paye  deux  cens  cinquante  nul  marauedis,  qui  font  fix 
cens  douze  efeus  quarante  cinq  fols, 

La  cité  de  Salamanque,  Scies  lieux  de  fes  terres  & iurifdicbions , payent  vingt-quatre 
millions,  trois  cens  mil  marauedis , qui  valent  cinquante  huicb  mille, huicb  cens, vingt- trois 
cfcus,trente  deux  fols. 

La  cité  de1  Rodriq  & fon  partv, payent  quatorze  millions,  trois  cens,  5c  quarante 
cinq  mil  marauedis  , qui  font  vingt-fept  mil  huiéb  cens,  5c  fix  efeus  trois  fols. 

Le  party  deTrigueros  paye  quatre  cens  , ôcdix-fcpt  mil  marauedis,  qui  font  mille,  5c 
vingt-deux  efeus,  6c  trois  fols. 

t La  ville  d’Olmillo,  paye  quarante  fept  mil  marauedis,  qui  valent  cent  6c  quinze  efeus 

onze  fols. 

La  villedcTordcfiIlas,5cleslicuxde  fon  pafty,  deux  millions,  fixeens  mil  marauedis, 
qui  valent  en  efeus  fix  mille  trois  cens  feptante  depx  efeus  trente  rroisfols, deux  deniers. 

La  cité  de  Valladolid,  fonparty,  5c iurifdiâion,vingt*ncuf mil! ions  fept  cens, 5c  trente 
mil  marauedis, qui  valentfeptantevn  millc,huiébantc  efeus  cinquante  cinq  fols. 

La  ville  de  Tordehumos,  paye  hui&ccns  vingt-vn  nul  marauedis,  qui  font  deux  mille 
douze  efeus  quinze  fols,5c  deux  deniers. 

La  ville  de  Mcdina  dcl  Campo,6c  les  licuxde  fon  party , payent  chaque  année  trente  vn 
million  trois  cens  foixante  5c  cinq  mil  marauedis,  qui  fonten  efeus  feptante  cinq  milhuicb 
cens  6c  vingt- trois  efeus  trente  quatre  lois. 

La  ville  dOlmcdo,  6c  les  lieux  de  fon  party,  deux  millions , cent  6c  quarante  neuf mil 
marauedis, qui  valent, cinq  mil  deux  cens  5c  foixantc  fept  efeus  dix  fols. 

La  ville  de  la  Naua, 5c  les  feptEglifes,  payent  de  troificfmes  trois  cens  trente  trois  mil 
maraucdis,paiccquelesdixic{mesfontà  Dom  François  deFonfcca,  qui  valent  en  efeus, 
huicb’cens  dix  fept  efeus  neuf  fols. 

La  ville  de  Madrigal,payc  fixeens  huiebante  deux  mil  marauedis,  qui  font  mille  fix  cens 
feptante  efeus,  deux  fols,  fix  deniers. 

La  ville  d’Arcualo,Sc  fa  iurifdicbion  cinq  millions  troisccnsdix  mil  marauedis , qui  va- 
lent treize  nulle  quatorze  efeus  quatre  fols. 

La  cité  d’Auila,fon  party  & iurifdicbion  dix-neuf  millions  , trois  cens  & foixantc  huicb 
mil  marnuedis,qui  valent  quarante  fept  mil  quatre  cens  feptante  efeus  trente  4.  C ^.deniers 

La  cité  de  Segouie,5c  fa  terre  douze  millions  quatre  cens  5c  huiebante  mil  marauedis,  qui 
valent  trente  millccinq  cens,6c huiébante  troisefeus  vingtfols. 

La  ville  d’Aranda  de  Duerc,  5:  fa  terre,  trois  millions,  trois  cens,  5c  cinquante  nul  nura- 
uedis , qui  valent  neuf  mille  huicb  cens  foixante  fept  efeus  ving-fêpt  fols  huicb  deniers. 
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La  ville  de  Roapaye  chaque  année  vn  million,  cinq  cens  dix-huicl  mille  marauedis.qui 
font  mille  fept  cens  8c  vingt  elcus  cinquante  quatre  lois  deux  deniers. 

Laville  de  Gomiel  de  Y fan  paye  de  troifielmescenc  & cinquante  quatre  mil  marauedis , 
parce  queledixiefme  appartient  au  Duc  d'Oflùne,  qui  font  trois  cens  feptantefepe  efeus 
vingt  lept  fols. 

La  ville  de  Scpulueda&;  les  lieux  de  fonparty  trois  millions  cinquante  quatre  mille  ma- 
rauedis, qui  font  fept  mille  quatre  cens  8c  huickantc  deux  efeus  cinquante  fix  fols. 

La  cité  dcSorie,8cfon  party,dix  millions  deux  cens  Schuidante  deux  mille  marauedis, 
qui  valent  vingt  cinq  mille  deux  cens  efeus  cinquante  ncuffolsfix  deniers. 

LeslicuxdelacitcdOiruna,!cfonEuefdicquatremillionsde marauedis  , qui  valent 
neuf  millehuicl  cens  & trois  efeus  cinquante  lîx  lois, 

Laville  d’ Agrcda , 6c  Caracena,  8c  ion  party  deux  millions  huickantc, Sc  trois  mille  ma. 
rauedis  ,quifont  cinq  mille  cent  8c  cinq  efeus  vingt  quatre  lois. 

La  ville  de  Moüna,!c  fa  terre  cinq  millions  lept  cens,  8c  nonanre  vn  mille  marauedis, 
qui  valent  quatorze  mille  ccnt,8c  nonantc  trois  elcus  vingc-huiit  fols. 

La  cite  de  Ciguenqa,8cfon  party  trois  militons  lix  cens  loixante  deux  mille  marauedis, 
qui  fonthuick  mille  neuf  cens  feptante  cinq  efeus  trente  fols. 

La  c.te  de  Cuenya.  fon  party  8c  fi  terre  vingt-quatre  millions  lîx  cens  quarante  cinq  mil 
marauedis,qui  valent  foixante  mille  quatre  cens  8c  fept  efeus  vingt  cinq  fols. 

La  cite  dcHuetc,8cfon  party  dix-fept  millions  neuf  cens  8c  lix  nulle  marauedis  , qui 
font  quarante  crois  mille  neuf  cens  8c  onze  elcus  quarante  8c  huidlols. 

La  ville  de  VillarejotdeFucnccs  paye  deux  millions  cinq  cens  8c  dix-fept  mille  maraue- 
dis,qui  valent  fix  mille  cent  8c foixante  ncu  f efeus  lept  lois. 

La  Prouince  nommée  le  Marquilat  de  Villena  paye  trente  8c  vn  million  cent  5c 
mille  marauedis , qui  font  feptante  fix  mille  cent  8c  trente  lept  elcus  quinze  fols  fept 
deniers. 

LavilledcBelmontepayedetroificfmes  quatre  cens , 8c  feptante  fix  mille  marauedis , 
parce  queles  dixielmes  appartiennent  au  Marquis  de  Villena, Sc  valent  en  efeus  mille  ccnt 
8c  foixante  fix  efeus  quatre  fols. 

La  cité  de  Murcia  ,fon  party  8c  îurifdiclion,  quatorze  millions  huid  cens  8c  vingt  mille 
marauedis, qui  valent  trente  fix  mille  trois  cens  8c  vingt- trois  eicus  trente  deux  fols. 

La  cité  de  Lotca,fa  terre  8c  fonparty  paye  cinq  millions  de  marauedis, qui  fonc  douze 
mille  deux  cens  cinquante  quatre  elcus  cinquante  cinq  fols. 

Lavilled'Alcarcz,fiterre8cfonpartvpayefeize  millions  neuf  cens  hui&ante  quatre 
mille  marauedis,  qui  font  quarante  vn  mille  fix  cens  8c  vingt  fept  elcus  vingt-huick  fols. 

La  ville  de  Scgura  de  la  Sierra , les  montagnes  d'alentour  Scia  terre,  onze  millions  no- 
nante  8c  vn  mil  maraue  dis,  qui  valent  vingt  fept  mille  cent  8c  huickantc  trois  efeus  cinquan- 
te lois  fix  deniers. 

Villeneufuede  los  infantes  8c  fa  Prouince,  payent  huid  millions  fix  cens  foixante  qua. 
tremil  marauedis , qui  valent  vingt  8c  vn  mil  deux  cens  trente  cinq  efeus  dix-fept  fols. 

La  ville  d’Ocagna,  8c  laprouince  nommee  Calki!lc,vingt-trois  millions  trois  cens  dix 
mil  marauedis , qui  talent  cinquante  fix  mil  quatre  cens  8c  trente  deux  efeus  onze 
fols. 

Lacité  de  Guadalajara  8c  fon  party,  onze  millions  foixante  quatre  mil  marauedis,  qui 
valent  vingt-  fept  mil  cent  8c  dix  lept  efeus  quarante  fois. 

Les  villes  du  Prox  Sc  Pozo , payent  cent  foixante  mil  marauedis , qui  valent  fept  cens  8c 
cinq  efeus  quatrefols. 

Laville  d’ Almonacid , 8c  la  Prouince  de  Zorita,vn  million  cent  Sc  huickante  huid  mil 
marauedis, qui  valent  deux  mille  neuf  cens  onze  efeus  cinquante  fix  fols. 

LcsvillesdeVeuga,Talamenque,8cTordeIaguna  8c  fa  iurifdidion  , payent  dix  huid 
millionsdeuxccnscinquantemilmaraucdis,quivalentquarantcinilfcpt  cens  trente  elcus 
vingt-deux  fols  fix  deniers. 

La  ville  de  Ycpcs  paye  quatre  millions  8c  vingt-trois  mil  marauedis,  qui  font  ccnt 
8C  trois  efeus  quarante  8c  vn  lois.  ’ 

Lavilled’AlcaladeHen.ircz,8cleslieuxdcfaiurifdickion,  pavcntauccla  ville  de  Bri- 
bueda , feize  millions  deux  cens  cinquante  mil  marauedis , qui  valent  trente  neuf  mil  huid 
cens  vingc-huick  efeus  vingt  neuf  loi  s fix  deniers. 

La  ville  de  Madrid  8c  fon  party,  payent  vingt-trois  millions  fix  cens  quarante  cinq  mil 
maraucdi\qui  valent  en  elcus  cinquante  fcptmilneuf  cens  quarante  fept  elcus  trente  fix 
fols  deux  deniers. 
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La  Comte  dePugnoen  Rollro,payevn  million  deux  cens  foixantc  mil  marauac!is,qui 
valent  trois  mil  huidante  huiâ  efeus  quatorze  fols  quatre  deniers. 

Les  villes  de  Cubas,  8c  Grignon,payent  de  troiiiefmes  ,cent  vingt-fept  mil  marauedis, 
pareeque  les  dixiefmes  appartienne!  à Dom  Alonfe  de  Mendoza, qui  valent  deux  cens  hui- 
danceneuf  efcustrcntcfixfols  huiâ  deniers. 

Lavillede  Galapahar,payc  de  troificfmes,cent  foixante  mil  marauedis, parce  queles  dix- 
iefmes appartiennent  au  Duc  de  l’Ifantafco , qui  valent  trois  cens  nonante  deux  efeus  neuf 
fols. 

La  ville  d’Illefcas  8c  fon  party , deux  millions  deux  cens  nonante  fept  mil  marauedis, qui 
valent.cinq  mil  fix  cens  8c  vingt-neuf efeus  cinquante  quatre  fols. 

La  cite  deTolede  8c  Ion  party,  payent  feptante  trois  millions, qui  font  cent  fep  tante  fix 
mil  cent  8c  foixante  neuf  efeus  trente  fept  fols. 

Les  rentes  qu’on  nomme  le  feruicede  Montadgo, valent  dix-neuf  millions  cinq  ccnsSC 
mil  crois  marauedis,  quifontquarante  fix  milfept  cens  trois  efeus  quarante  fols. 

Les  lieux  du  Prieure  de  S.Ican,fcpt  millions  cinquante  cinqmil  marauedis, qui  font  dix- 
fept  mil  deux  cens  nonante  8c  vnefeu  quarante  fols. 

La  ville  d' Almagro  8c  faProuince,fept  millionscinquantecinq  mil  marauedis,qui  font 
dix -fept  mil  deux  cens  nonante  8c  vn  efeu  quarante  fols. 

La  Maillrife  de  Calatraua,  paye  trois  millions  quatre  cens  trente  huiâ  mil  marauedis, 

qui  font  huiâ  mil  quatre  cens  vingt  fept  efeus  8c  huicl  fols. 

La  ville  de  Cuidad  Real  paye  quatre  millions  cent  cinquante  mil  marauedis , qui  valent 
mil  cent  feptante  8c  vn  efeu  cinquante  quatre  fols. 

Les  lieux  qui  font  compris  en  l’ Archidiaconal  de  Talauera  de  la  Royne,  quatorze  mil- 
lions trois  cens  vingt- fix  mille  marauedis,  qui  valent  mil  cent  douze  efeus  quarante  cinq 
lois. 

La  cite  dePlaifance  8c  les  lieux  defon  Archidiaconal , payent  dix-huiâ  millions  quatre 
cens  foixante  efeus  8c  dix-huiâ  nul  marauedis, qui  font  quarante  cinq  mil  deux  cens  quacre 
vingt  neuf  efeus  douze  fols. 

La  cité  deTruxillo  & fon  party,  douze  millions  deux  cens  vingt-quatre  mil  marauedis, 
qui  valent  vingt  neuf  mil  neuf  cens  foixante  efeus  quarante  fept  lois  fix  deniers. 

La  ville  de  Caceres  8c  fon  party, payent  fept  millions  huiâ  cens  cinquante  mil  maraue- 
dis, qui  valent  dix-neufmil  deux  censquarante  neuf  efeus  douzefols. 

LacitédeBadajoz8cfon  party, neufmillionsfeptante  8c  vn  mil  marauedis,  qui  valent 
vingt.quatremil  quatre  cens  trente  huicl  clcus  quarante  trois  fols. 

Lavilled’Alcantara  Sc  fon  party,  auec  fa  prouince,neufmillionsquatre  cens8ctrois 
mil  marauedis,  qui  valent vinge-trois  mil  quarante  quatre  efeus  trente  trois  fols  fix  de- 
niers. 

Le  dixiefme  des  herbes  del’ordre  de  Calatraua, pour  nourrir  les  cheuaux,  troismilüons 
quatre  cens  huiclante  8c  vn  mil  marauedis , qui  valent  huiâ  mil  deux  cens  huiâante 
cinq  efeus  quarante  cinq  fols. 

Ces  herbes  fe  donnent  aux  cheuaux  de  prix  au  mois  de  Mars  , 8c  font  de  la  vefle  8c  de 
l'orge  verd, qu’on  appelleen  Elpagne,^/fi//s  8c  Alcatel. 

La  Prouince  de  laSerena,paye fept  millions  cinq  cens  feptante  mil  marauedis,  qui  va- 
lent dix-huiâ  mil cinqcenscinquantetroisefcus cinquante cinqfols. 

LacitédeMerida8c  fon  party , vingt  Sc  vn  million  deux  cens  trente  quarremil  mara- 
uedis, quifont  cinquante  deuxmil  quarante  quatre  efeus  fept  fols. 

La  ville  delà  Fuentc  le  Maiftrc  8c  fon  party , fix  millions  neufeens  foixantc  & treize  mij 
marauedis.qui  val  entdix-fept  mil  quatre  vingts  dix  efeus  quarante  8c  vn  fol. 

La  ville  dcGuadalcanal , Scfon  party  troismilüons  crois  cens  8c  cinq  mille  marauedis 
qui  valent  huiâ  mille  cent  efeus  trente  trois  fols. 

La  cité  deXecez  de  Badajozfèpt  millions  cinq  mille  marauedis , qui  font  dix-fept  mille 
quatre  cens  8c  foixante  vn  efeu , cinquante  huiâ  fols. 

Lacité  de  Seuille  fon  party  8c  fa  terrecent  8c  huiâante  deux  millions  trois  cens  hui- 
âantefept  mille  marauedis,  qui  font  quatre  cens  quarante  vn  mille  fix  cens  quarante  fept 
efeus  fix  lois. 

Toute  la  rente  de  la  Seigneurie  de  Seuille, deux  millions,  qui  font  quatre  mil  neufeens, 
8c  vnefeu  cinquante  huiâ iols. 

LavilledePalma,8eGclues  payent  de  troifiefmes  pourannee  deux  cens  trente  huiâ 
mille  marauedis,  parce  que  les  dixiefmes  appartiennent  au  Comté  de  Palme, 8c  Gelucs,  qui 
valent  cinqccns  huiâante  trois  efeus  vingt  fols. 
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Les  villes  deTeba,8cArdales,paycnt  tic  troificfmc  chaque  annee  cinq  cens  8c  huiclan' 
te  vn  mille  marauedis, parce  que  les  dixiefmes  appartiennent  au  Marquis  d’Ardales,  qui  va" 
lent  mille  quatre  cens  8c  vingt-quatre  efeus  vn  fol  trois  deniers. 

La  villedc  Llerena  8c  fon  party  payent  de  troificfmcs , 8c  dixiefmes  chaque  année  trois 
millions,  & cent  8c  vingt-cinq  milfc  marauedis,  qui  font  fept  mille  fix  cens  8c  cinquante 
neuf  efeus  dix  neuf  fols. 

La  cite  de  Cadiz  pave  huict  millions  quatre  cens  quarante  8c  deux  mille  marauedis, 
qui  valent  v ingt  mille  fix  cens  8c  nonante  vn  efeu dix  fols. 

Lartnre  delaVicomté  delacitéde  Cadiz , trois  millions,  trente  huict  mil  marauedis, 
qui  valent  ièpt  mille  quatre  cens,  8c  quarante  fix  efeus  cinq  fols. 

La  cité  de  Gibaltar,payevn  million.cinq  cens  nulle  marauedis  qui  font  trois  nul  fix  cens 
& feptantc  fix  efeus  vingthuict  fols  trois  deniers. 

Lacitcdelafrontiere8cfonparty,  vingt  8c  vn  million  cent  cinquante  mil  marauedis, 
qui  valent  cinquante  5cvn  mil  huict  cens  trente  huiét  efeus  crois  fols  fix  deniers. 

La  villedc  Carmona  8c  fon  party,  neuf  millions  quatre  cens  8c  cinquante  mil  marauedis, 
qui  valent  vingt-trois  mil  cent  foixante  8c  vn  efeu  quatrcfols  fix  deniers. 

Les  villesdeLora  8c  Setafilla, fix  censhuiétantenul  marauedis,  qui  font  mil  fix  cens  8c 
foixante  fix  efeus  quatre  fols. 

Lacitéd’F.cijaSefes  fauxbourgs  quinze  millions  cinq  cens  mil  marauedis  , qui  valent 
trente  fept  mil  neuf  cens  nonante  efeus  onze  fols  fix  deniers. 

La  Cité  de  Cordoiie  8cfon  party , huict  millions  neuf  cens  nouante  huict  mil  marauedis , 
qui  valent  vingt  deux  mil  cinquante  troisefeus  cinquante  trois  fols  deux  deniers. 

L'enclos  des  lieux  Royaux  de  Cordoüe,  payent  chaque  annee,  dixfept  millions  foixante 
deux  mil marauedis,quifontquarante8cvnmilhuiiitcensdixhuic't  efeus  trente  huict  fols 
deniers. 

La  cité  d‘ Anduxar  8c  fon  party  quatre  millions  huict  cens  mil  maraucdis,qui  valent 
onze  mil  fept  cens  8C  foixante  quatre  eicus  trente  fols  fix  deniers. 

La  cité  d'Erbeda 8c  fon  parcy,  payent  onze  millions  fix  cuisquaranrc  mil  marauedis, 
qui  font  vinge-huiét  mil  cinq  cens  trente  8c  vnefeu  cinquante  fols  dixdemers. 

Lacitéde  Baeça  8cfon  party , dix- fept  millions  trois  cens  8c  feize  mil  marauedis , qui 
font  trente  neuf  mil  neuf  cens  nonante  efeus  douze  fols  huict  deniers. 

L a villedc  Quelàda  paye  chaque  année  vn  million  quatre  cens  dix  huict  mil  marauedis, 
qui  font  trois  mil  quatre  cens  feptantc  cinq  efeus  vingt-neuf  fols  fept  deniers. 

La  Lieutenance  de  Casorla,  paye  fix  millions  huict  cens  huictante  huict  mil  marauedis, 
qui  valent  feize  mil  huict  cens  huictante  deux  efeus  vingt  Sc  vn  fol  trois  deniers. 

La  Comté  de  Sainét  Eltienne,  paye  vn  million  trois  cens  quarancemil  marauedis, qui 
fon  t rroi  s nul  d eux  cens  huictante  quatre  efeus  dix  -neuf  fols. 

La  ville  de  Martos  8c  Ion  party,  payent  onze  millions  quatre  cens  trente  fix  mil  maraue- 
dis, qui  font  vingt-  huict  mil  vingt- neuf  elcusSc  quatre  fols. 

Lacité  de  Iaen  8c  fon  party, payentquinze  millions  neuf  cens  vingt-fix  mil  marauedis, 
qui  val  eut  trenteneufmd  trente  quatre  efeus  dix-neuf  fols  fix  deniers. 

La  citétlc  Grenade, fit  terre  8c  fon  party, payent  chaque  année , quarante  deux  millions 
neuf  cens  neuf  mil  marauedis,  qui  font  cent  8c  quatre  mil  nonante  trois  efeus  S.  f 6.  deniers. 

Les  loves  qui  fefoiità  Grenade,  valent  au  Roy  chaqucamiee,  vingt-deux  miilionsde 
marauedis , qui  font  efeu  cinquante  quarte  fols.  le  ne  fçay  fi  à prefcnc  le  pro- 

fit en  elt  autfi  grand  , car  bien  que  faye  tafehé  de  lefijauoir,  îe  n’ay  peu  , à caufcdc  la  di- 
uci  fitédcsnourrifi'ons,depuis  que  les  Mores  furent  généralement  dcchairés  en  l’an  1610. 
comme  i'ay  dit  en  ce  liure. 

Larentc  nommée  Ouelayabizcs  de  Grenade,  vaut  deux  millions  fept  cens  huiéhmte 
mil  marauedis , qui  font  quatre  mil  neuf  cens  8c  deux  efeus  quarante  quatre  fols. 

!.cscifésdeLoxa,8c  Alhama,  payent  trois  millions  fix  cens  cinquante  mil  marauedis, 
qilif  .nl  huict  mil  neufeens  quarante  fix  efeus  cmqfols. 

Lacité  de  llaija  8c  fon  party  , dix  millions  fix  cens  vingt  fix  mil  marauedis,  qui  font 
vingt  fix  mil  quarante  quatre  eicus  trente  huict  fols. 

Lacité  de  Gadiz.Sc  les  monts  des  cnuirons,(ix  millions  trois  cens  nonante  cinq  nul  mara- 
Viedis.qui  valent  quinze  mil  fix  cens  foptante  quatre  efeus  vn  fol. 

La  cite  d’Almene  .paye  trois  millions  huictante  mil  marauedis,  qui  valent  fept  mil  cinq 
#cns  quarante  neuf  efeus  vn  fol  fix  deniers. 

Les  villes  d’Almugneçar,  8c  Salobregna,  payent  deux  millions  fix  cens  quarante  trois 
foui  truraue  Jis,qui  font  fix  mil  quatre  cens  foptante  8c  fop  t efeus  cmquîte  fix  fols  5.  dt  niers. 
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La  cite  dcMalaga  & (on  party.fcizcmillionsdeux  cens  & foixante  neuf  mille  marauedis, 
qui  font  trente  neuf  mil  huid  cens  leptantc  cinq  efeus  quinze  fols. 

La  cité  de  VelezMalaga,  paye  trçiis  millions  cinq  cens  vingt  neuf  mil  marauedis , qui 
valcnthuid  nul  lix  cens  quarante  8c  neuf  efeus  trente  & vn  fol. 

Laville  de  l'ulchegna, quatre  cens  6c  dix  mille  marauedis, qui  font  mil  quatre  cfcuscin- 
quantc  quatre  fols. 

La  cite  dcRondaScfaterrc,  payent  cinq  millions  trois  cens  trente  quatre  mil  maraue- 
dis.qui  font  treize  nul  feptante  trois  efeus  trente  deux  lois  lix  deniers. 

Les  I lies  de  Canarie,  quatre  millions  huid  cens  trente  mil  marauedis , qui  font  onze  mil 
quatre  efeus  cinquante  cinq  (ois. 

L'IfledeTenerifc,  trois  inillionsde  marauedis,  quifontfept  mil  trois  cens  cinquante 
deux  cl  eu  s cinquante  fépt  fols. 

L’ifledela  Palme,  deux  millions  quatre  cens  mil  marauedis,  qui  font  cinq  milhuid 
cens  huiclante  deux  efeus  vingt  deux  fols. 

Le  fernicc  ordinaire  que  les  Royaumes  de  Caftille  payent,  vaut  chaque  année  cent  & 
quatre  millions  trois  cens  &c  cinquante  mille  marauedis,  qui  valent  deux  cens  6c  cent  cin- 
quante deux  nulle  cinq  cens  6c  vingt  6c  vn  efcu  cinquante  deux  fols  quatre  deniers. 

Ledroid  desports  du  Royaume  de  Valence,  Aragon,  6c  Nauarrc,  valent  quarante 
neufmillions  trente  cinq  mi!  marauedis,  qui  font  cent  6c  vingt. neuf  mille  cent  Ôccinqef- 
eus  cinquante  fols. 

Lesdroids  des  ports  du  Royaume  de  Portugal  trente  8c  quatre  millions  cinquante 
mille  marauedis, qui  font  huidante  deux  mille  fîx  cens  trente  fept  efeus  quinze  fols  fix 
deniers. 

Les  rentes  dés  laines, 8c  droids  qu’on  paye  pourles  tirer  hors  des  Royaumcs,valent  cin- 
quante trois  millions  cinq  cens  8c  huidante  lix  mil  marauedis , qui  font  cent  6c  trentemil- 
ledeux  cens8cfoixantcdeuxefcus,feizefolsfixdeniers. 

La  grande  Dohannc  de  Scuille,  vaut  cent  8c  cinquante  quatie  millions  crois  cens  8c  dix 
neuf  mil  le  marauedis,  qui  font  trois  cens  feptante  deux  mille  cinq  cens  8c  vingt-huid  efeus 
cinquante  fept  fols. 

La  Dohannedeslndes,vaucchaqueanneefoixante8clépt  millions  de  marauedis,  qui 
font  cent  foixante  deux  mille  foixante  6c  trois  efeus, quarante  cinq  fols. 

La  rente  nommée  la  Seigneurie  des  maifons  de  la  monnoye  de  ces  Royaumes,  vaut 
vingt  deux  millions  de  marauedis,  qui  valent  cinquante  8c  fix  mille  trois  cens  6c  feptante 
deux  efeus  trente  trois  fols. 

LeRoydonneàrenteaux  Banquiersles  droits  des  Commanderies  deS.Iacques,Ca- 
latraue,éc  d Alcantara  à nonante  huid  millions  de  marauedis  ,]qui  fontdeux  cens  trente 
huid  nulle  quarante  fept  efeus  huid  fols. 

11  donne  pareillement  à rente  les  herbes  qui  le  cueillent  au  terroir  dcfdites  Comman- 
derics  à trente  fcptmillions  cinq  cens  mille  maraucdis,qui  font  nonante  mille  huid  cens  6 C 
trente  cinqcfcus  cinquante  lix  lois. 

La  mine  de  l’argent  vif,nomméc  Almedan,vaut  chaque  annee  feptante  cinq  millions  de 
marauedis, quifontcentéchmdantevn  mil  lix  cens  feptante  deux  efeus  trente  cinq  fols. 

La  SaindeCroifade,oftcs  les  defpens,vauc  chaque  année  deux  cens  millions  de  maraue- 
dis, qui  fon  t quatre  ccns8c  nonante  mille  cent  8c  nonâte  lix  efeus  quatre  lois  quatre  deniers. 

Le  fuhflde  vaut  chaque  année  à fa  Majellé  foixante  cinq  millions  demarauedis, qui  font 
cent  cinquante  neuf  mille  trois  cens8c  treize  efeus,  quarante  trois  fols. 

Les Eglifes,6c Euefchés  de  Ces  Royaumesferententtouslesanscenr8cdixmiliionsde 
marauedis, qui  fontdeux  cens  lbixantc  neuf  mille  fix  cens  6c  fept  efeus  cinquante  fols,  8ô 
feptdeniers. 

Le  feruice  de  ces  Royaumes  vaut  tous  les  ansàla  Majellé  fept  millions  feptante  8c  fix 
mille  marauedis,  qui  font  dix.  fept  mille  trois  cens,  ôc  trente  trois  efeus  vingt  fols  8C  deux 
deniers. 

La  rente  de  la  monnove  foraine  vantfeize  mille  trois  cens  huidante  fept  efeus  quinze 
fols  6c  cinq  deniers. 

Toutccqui  vient  tous  les  ans  des  Indes  vaut  trois  cens  miilionsdc  marauedis,  quifont 
fept  cens  trente  cinq  mil  deux  cens  nonante  quatreefeus  fept  fols. 

Le  Royaumcde  Nauarrc,vaut  tous  les  ans  trente  cinq  millions,  6c  huid  cens  mille  ma- 
rauedis,  qui  font  huidante  cinq  mille  fept  cens  huidante  quatre  efeus  dix-neuf  fols. 

Les  Royaumes  deValcnce,d’ Aragon, 8c  de  Catalogne  valent  feptante  cinq  millions, 
qui  font  cent  huidante  trois  nulle  huid  cens  vingt  -trois  efeus  trente  deux  fols. 
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Ce  qui  fc  retir*  des  I lies  Je  Sardeigne,  Majorque, & M iiu, rq uc , ci  t ci np ioyc  à la  garde  & 
deffence  dcfjucslflcs. 

Le  Rovaumede  Sicile  rend  cous  les  ans  en  rentes,  compris  toit:  ce  qu’il  vaut,  huict  cens 
feptante  cinq  millions,  qui  valent  deux  millions  cent  quarante  quatre  nul  fix  cctis  üci'cpt  ef- 
cus  cinquante  fuis  Se  fept  deniers. 

les  rentes  du  Royaume  deNaples,  enfcmblc  la  Poüillc  Se  la  Calabre  ;valcnt  quatre  cens 
cinquante  millions  de  maranedis,  quifont  vil  million  cem  Se  dcnxAml  neuf  cens  quarante 
Se  vuefeu  dix  fols  Sefept  deniers. 

L’Eftatdc  Milan  vaut  de  rente  tous  les  ans, trois  cens  millions  de  nuiaucù.s.qui  font  Icpt 
cens  trente  cinq  un!  deux  cens  nouante  trois  elcus  vingt  deux  lois. 

Les  Eflats  de  Flandre  Se  Bourgogne,  valent  fept  cem  nullionsdc  marauedis,  mais  il  11c 
font  à prelent  au  Roy  d’Ef'pagne,  attendu  qu'ils  ont  elle  donnez  pour  le  doiuirc  de.  Mada- 
me l'Infante ElifabcthÇlara Eugenia.lorsqu  elle cfpoufa  Albert  l-.aràuuntCardinal)en I an 
nul  cinq  cens  nouante  huict. 

Los  rente»  des  cartes,  valent  tous  les  ans,  vingt  millions  de  marauedis,  qui  font  quaran- 
te fix  mil  trois  cens  vingt  troiscfcus  trente  trois  lois. 

Les  rentes  desfarges  drappeesqui  entrent  de  Florence  en  ces  R oyaumts, valent  dix  mil- 
lions de  marauedis,  quifont  vingt  quatre  mil  cinq  cens  fc  neuf  tir  us  quarante  luis. 

Toutes  lespai  cics  de  marauedis  réduites  en  Ducatsd'Elp.'.gne,  lé  montent  à la  Comme  de 
treize  millions  quarante  huiél  mil  ducats, qui  font  en  cleus  la  fournie  totale,  douze  millions 
cuit  nouante  fix  mil  (ix  cens  foixantc  Se  fix  efeusquarante  fols. 

Il  faut  comprendre  en  ce  compte  la  Citcde  Saldagna,  que  nous  anons  cy-deuant  ou- 
bliée, laquelle  paye  vn  million  f<  treize  ni  il  marauedis , qui  font  en  cleus  deux  nul  quatre 
ycnshuiclar.ee  deux  cleus  cinquante  & vrf  lè>j 


BANNISSEMENT  D ES  MOKlsQrEs  NOUS 
d'Ejpit  vw  en  /’ année  mil fix  cens  dix 

Hr-jr.-«êp'  E s iccominenccmcntdc l'annee  1610  Plulippestroifiefinedc  ce- nom  , Roy  de:, 
13)  * -Y?  Efpacnes,  en  fit  bannir  &:  chadèr  tous  les  noutwaux  Cbrcllietis  M 01  ifques,  qui  fc 
f;i  .'  / tronbcretueib-eaunombredcneuf  cens  millopcrlonins.  Au-mt  qiiederappor- 

yY!  -..■.I;1  ter  la  teneur  d.  Ion  Edit,Sê  comme  il  fut  execurc  .votons  d’oufe  quand  lo.ir  ve- 
nus les  Maures  en  Efpague.pnur  mieux  donnera  entendre  quelles  gens  ciioienc  ces  Moni- 
que a.  l’occafionpourqiiov  ce  Roy  les  cil  a fur  mettre  du  tout  dehors 

Pluficurs  Hilfonens  ont cfcr.t la vicdeMahomct,lcfqucls  s accordeur  tous,  qu’eftanc 
îflu  de  panures  gens,  fon  perede  Religion  Paycnne , Sc  la  more  luifue , il  Ire  toutesfois  ac- 
croire qn’tl  ciloitvn  I rophetc.  Par  I aduisd  vnSergius  Moine  f;  Ai  rien,  il  forma  vue  Reli- 
gion nouuelletirce  du  ludail.nc8édcl’Arrianifme,  laquelle  ayant  clandtllincmcnt  femee 
fc  publiée,  il  attira  à fa  fuite  vn  grand  nombre  de  peuple  d’Arabie, Se  il-  rendu  fan  S17  Due 
& Prince  Je  tous  les  ArabcsSc  Sarazins. 

LesCaliphcsdes  Arabes,  c’cllàdirc  les  fticceff  eurs  de  ce  Mahomet,  te  firent  fi  puifians 
citabli liant  ceftcnouuellcRcligioii  par  leursarmcs.que  quatre  vmgtsdixansnpres  là  mort, 
JcCalipheVHtfiitpaifiblcpoflefiour  :.  F.mpcri  or  de  tous  les  païs  qui  (ont  en  jus,  r. . . i . . 1 : - 
tinte  Septentrionale  d’Afrupie,  delà  Paleftinc,  Syrie,  Arabie,  A;  Perle  ; bref  de  toute  celte 
grande  •onguturdepaisquieft  depuis  le  mont  Atlas  en  l’vne  des  excremitez  Occidentales 
d'Afrique  lufq'jcsau  Hernie  Indus  en  l'autre  extrémité  Orientale  d' Aile. 

Dur  irsc  l'Empire  ilccécVlit.fçaumr  l'an  713  les  paillanlilcs,  vices&cruantcz  desder- 
niersRovsCocscri  Efpagne,  ounrircnt  la  porte  aux  Arabes,  Sarrazinslk  Maures . pour  en- 
trer en  l'Europe  par  lcd  -.'droit  de  Gibraltar,  & conquellcrl'Efpaghc,  où  ils  y firent  mourir 
i n cino  an  fient  cens  mil  Chrefticns,  la  peuplèrent  prcfquc  de  Maures, exterminant  du  tout 
la.  Monarchie  des  Cors,  qui  autrefois  auoitfoti'c  aiix  pieds  l’Empire  Romain  & ruine  Ro* 

mc&I'îfabV;, 

Tous  les  Hiftorions  1 ranqoi.î  rapportent  aulu  qtt  en  l’an  713  fous  la  conduite  d Abdcn»- 
nien  Lieutenant  general  en  Efpagne  do  Calipbc  Gizit  fucceflcur  d’V  lit , quatre  cents  mille 
Arabes  Sarrazins&Maures, pallerent  les  monts  Pyrénées,  &qu'eftâs entrez  iniques  :i  cinq 
licuésdc  Tours  au  milieu  de  !a  f nr-ceilS  furent  tous  mis  au  fil  del’epéepar  Charles  Mar 
tel  Maire  du  Palais  du  Roy  Tb.erf  y.  1,  roue  cinq  ans  apres  le  Roy  Amorriiee  voulant  leeuiu 
rirdcsSarratim  (nue  ce  M ;v»ida«>  ur  an.egez  encor  dans  Narbonne)  fut  tué  Si  par  luydef- 
fait  en  i»  bataolâcvi'e  îsC-fib.-e  v*  zpied  ; dés  monts  Pyrences:  ce  qui  dcpuisarrefta  ces  mlide- 
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Icsd’entrer  plus  auant  en  Europe  :&  donna  le  moyen  & la  commodité  aux  pauures  Clire- 
Aicns  Efpagnols(  qui  n’auoycnr  voulu  fubir  au  joug  de  ces  Mahomcrans,  5c  quis’eAoycnt 
garentis  deleurs  armes  danslcs  monts d’AAure, de  Bifcayc&és  Py  renées  jd'eitablir  allcu- 
rcment  les  Royaumes  de  Sobrabrc  5c  d’Ouiedo. 

Le  naturel  de  la  nation  des  Arabes,  eA(  comme  teAificnt  plufieurs  bonsautheurs)d’e- 
Are  ennemy  du  repos,  ambitieux,  entreprenant,  & de  nelepouuoir  tenir  en  vn  ordre.  Audi 

f>eu  apres  en  Afic  ils  firent  deux  Caliphes , Tvn  en  Perle,  5c  l’autre  en  Damas  : & en  fuite  par 
eurs  diuifions  l’Empire  des  Turcs  ayant  pris  nai  fiance,  celle  grandeur  où  la  nation  des  Ara- 
bes s’dloitcfieucc,tuc  du  tout effacee  del’Afic. 

En  Afrique  les  Miralmumins  Arabes  s’y  efians  faits  founcrains,  refuferent  de  reco- 
gnoiAreles  Caliphes  d’Alie.  Eten  quarante  trois  ans  que  1T ifpagne  fut  fuccefiiucmcnt 
gouucmce  par  vingt  Licutenans  des  Caliphes  ou  des  Miralmumins,  vn  Maure  appelle  Ab- 
deramen  tua  lofcph  dernier  Lieutenant  general  en  Efpagne  des  Miralmumins  d’Afrique, 
fie  fe  déclara  Roy  d e Cordouc,  où  il  cAablit  vne  Monarchie  laquelle  a duré  lous  vingt  Rois. 
Z57.  ans. 

Cependant  que  l’Efpagne  cAoit  gouuernecparlcs  I icurcnanrs  des  Caliphes,  ou  Mirai, 
mumins  , les  Rois  ChreAiens  de  Sobrabrc  & d’Ouiedo  n’cftendircnrguercs  leurs  limites 
hors  de  leurs  montagnes.  Et  mefmes  au  commcnccmcntdu  régné  des  Rois  de  Cordoûe, 
Abderamen  (qui  elloit  lipuiflant  qu’il  auoit en  les  guerres  ordinaires  trente  mille  cheuaux 
ôc  deux  cents  mille  hommes  de  pied  ) contraignit  les  ChreAiens  de  fe  retirer  cnlcursprc- 
rniercs  demeures  : Mais  par  fucceflîon  de  temps , les  diuifions  , confufions&c  gucrresciui- 
lesentreles  Maures,  firent  que  d’vn  collé  les  Roysde  Sobrabrefe  rendirent  mai  Arcs  des 
pai  s entre  l’Ebreôc  les  Pyrénées,  fefaifans  nommer  RoysdeNauarrc  &:  Comtes  d’ A ragonj 
& de  l’autre  les  Roys  d’Ouiedo  s’emparèrent  de  tout  ce  qui  e A entre  le  flcuuc  Duero5c 
l’Océan  Cantabrique  ou  Sc£tcntrional,(c’cA  à dire  ) de  la  Bifcaye,  Leon , des  A Aurcs  5c  de 
Galice,  s’eAendans  mefmes  outre  le  Duero  en  vne  partie  de  Ca  Aille  la  vieille*  ce  qui  leur  fie 
Jaiilcr  letiltrede  Roys  d’Ouiedo,  5c  prendre  celuy  de  Roys  de  Leon.  Pourvn  temps  ils  re- 
tindrent  lous  leur  fouucraineté  la  Ca  Aille  qu’ils  faifoicnt  régir  par  luges  5c  Comtes,  mais 
l’an^io.Dom  Fernand  Gonzales  du  confenremcnt  des  Roys  de  Leon  en  prit  le  tiltre  de 
ComteSouuerain.  VoilaqucIfutl’F.Aatdcs  ChreAiens  en  Efpagne  pendant  quelcs  Roys 
Maures  cenointleur  liege  a Cordouc, îufques  en  l’an  1014. 

Depuisjlesguerresciuiles  5c  diuifions  s’augmentans  entre  ces  infidèles,  les  Roys  Chre- 
Aiens  quivcilloicnttoufiours  pour  les  ruiner,  leur  enlcuercntToledc, l’an  1083.  SarragolTc 
l’amuH.5c  Cordouc  l’an  1147.  Ces  pertes  notables  firent  que  plufieurs  Roitelets  Maures' 
s’eAeuerent  en  Elpagne  chacun  fe  diunt  Roy  defon  gouuernemcnt,les  vns  îibres,ôc  1 es  au- 
rres  ccnans  des  Roysde  Maroc  5c  de  Fez:  iufqucs  en  l’an  1136.  que  le  Maure  Mahuinet 
Abcn-  Alhamarfe  ht  premier  Roy  de  Grenade , & fouuerain  des  Maures  en  Efpagne. 

Auffi  pendant  ces  diuifions  qui  durerentplus  de  deux  ccntsans,  D.  S'ancho  le  Grand  Roy 
de  Nauarrc,  erigea l’an  103a..  les  Comtez  de  CaAille  5c  d’Aragon  en  Rovaumes.  De  celuy 
de  CaAille,  il  en  pourucitt  Ion  fécond  fils  D.  Fernand  : Et  de  l’ Aragon,  D.  Ramir  fon  ba- 
Aard  en  fut  le  premier  Rov. 

I,’an  1090.  D.  Alfonfc  nxiefmc,Roy  de  Leon  5c  de  CaAille,  ayant  donné  le  pai  s de  Por- 
tugal ( conqueAc  fur  les  Maures  ) en  mariage  à fa  fille  Thcrclê  aucc  Henry  de  Lorrainejleur 
fils  A Ifonfe  Hcnriques  pnt  le  tiltre  de  Roy  de  Portugal  l’an  un.  Voila  l’origine  de  touslcs 
Royaumes  Chrelliens  qui  s’efleuerent  en  Elpagnefur  les  ruines  des  Maures. 

Les  Roys  deCa  Aille  doc  deuenus  les  plus  proches  voifins  des  Roy  s de  Grenade, leur  firent 
aulli  plus  ordinairemêt  la  guerre, toutefois  les  Roys  d’Aragô  fe  redirent  mai  Ares  de  Valen- 
ce l’an  1138.  & ceux  de  CaAille  prirent  Pan  1148.  à compofition  Scui!Ie:5c  l’an  1157.  Murcie, 
les  AlgnrbesÔc  plufieurs  places  que  tenoient  les  Roy  relcts  Maures,  qui  ne  vouloienc  obéir 
aux  Roys  de  Grenade.  Ces  redditions  fefirent  à condition  de  leur  alfigncr  autres  terres  5c 
biens  pour  viureen  liberté  de  leur  Religion, fous  leur  domination. 

Orainfi  que  Mil  fa  premier  Lieutenant  General  des  Caliphes  en  Elpagne  (pour  ne  la  ren- 
dre deferte  apres  leur  conqueAe)de  peur  de  n’en  retirer  aucun  tribut,  y laifia  demeurer  les 
relies  des  Cnreftiens(qu’il  voulut  dire  nommez  defini  nom  Mufarabes)5c  viure  en  la  li 
berté  dclcur  Religion,  aucc  beaucoup  d’autres  pnuilegcs  : De  mefmes  les  Roys  ChrcAiens 
en  Elpagne,  apres  auoirconqucllé  quelques  villes  furies  Maures,  lesy  laifl'oient  viureàla 
Mahometane. 

La  guerre  n’eAoit  pas  continuellement  entre  les  ChreAiens  & les  Maures:  ilfefaifoitcn- 
tr’eux  des  Edits  de  Paix,àlarupture  dcfquelsles  ChreAiens  craigiiansla  trahifon  des  Mau- 
res quidcmeujoicntparmy  eux, les  faifoient  forcir  hors  des  villes,  s’ils  ne  fe  faifoient  bupti- 
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fer.  Ceux  qui  aymoient  mieux  le  lieu  deleurnaiflàncequclcur  Religion , eftoientbaptifcz: 
Etce font  ceux-là  8c  leurs  enfans que  depuis  ona  appeliez  Morilques  ounouueaux  Chre- 
ftiens en  tfpagne,  àla  diftin&ion  des  Mufarabes,  appeliez  Vieux  Chreftiens , qui  ferctrou- 
uoient  encor  dans  les  placcsque  l'on  reprenoit  furies  Maures.  Il  fe  lit  auifi  dans  les  Hiftoi- 
xesd’£fpagnc,queles  Maures  en  ces  renouuellemens  de  guerres  ont  tué  8:  pilléles  vieux 
Chreftiens  qui  eftoientparmy  eux:  & que  les  vieux  Chreftiens  en  ont  depuis  fait  le  mcfmc 
des  Maures  8c  des  nouueaux  Chreftiens. 

Or  la  Monarchie  des  Maures,  en  Grenade  a duré  fou  s il.  Roys  164.  ans  iufquesen  l’an 
1491.  que  les  Roys  d’Aragon  & Caftillc  Dom  Ferdinand  8c  llàbellecontraignirent  le  Roy 
Mahomet  le  fecic  de  quitter  le  tiltre  de  Roy  , êcdeleur  remettre  la  ville  de  Grenade, 8c  la 
grandeforterelTed'Afhambra  en  leur  puillance,àcondition  de  luy  donner  honnefte  entre- 
t enement  pour  viure,  8c  le  laiflcr  j oüvr  & (es  fucccilcurs  dcl’appanagedontil  joUyfloit  du 
viuantdudermer  Roy  de  Grenade  fon  pcre:plus,que  tous  les  Maures  viuroict  en  liberté  de 
leur  Religion  !c  ceremonies  enl'Elpagne:  8c  que  ceux  qui  feretiroient  en  Afrique  nclaUTc- 
roient  de  jotiyr  du  fruitl  de  leurs  immeubles,  8c  les  pourroient  vendre  11  bon  leur  fcmbloic. 
A infi  les diuerfes  Rovautez  d’ Arabes  8c  Maure*  en  Efpagnc  finircnt.apres y auoir  duré  7S1. 
ans. 

Ces  Roys  Dom  Ferdinand  d’Aragon,8c  D.  Ifàbelledc  Caftillc  font  les  premiers  aucheurs 
de  cefte  grande  Monarchied’Efpagnc  telle  qu’elle  eft  à prefent:  car  ayansvny  leurs  Royau. 
mes  d’ Aragon, de  Caft  die  & de  Leon  l’an  1479.  conqueftéceluy  de  Grenade  l’an  1491.  en. 
uahv  8c  vlurpc  celuy  deNauarre  l’an  15 11.  ils  lé  rendirent  fouuerams  de  toutel’Elpagne , ex- 
cepté dePortuga!(que  Philippes  II.  adepuisreüny  àla  Caftille,  apres  la  mort  de  D.  Henry 
de  Portugal.  ) Hors  de  l’Efpagne  îlsteno  îent  en  Italie,  Naples  6 c fa  Sicile:  Colomb  leur  de. 
couuntles  Indes  Occidentales:  & puis  ils  fe  rendirent  fouuerams  dcplufieursl  flesauxeo- 
ftes  d’Afrique. 

AceRoyD.Ferdinand,lePape Iules  Il.donnale  tiltre  de  Catholique, que  fesfuccef- 
feurs  ont  depuis  toufiours  au  ffi  pris , 8c  ce  pour  auoir  eftably  l’I  nquifition  en  Elpagne  con  - 
tre  les  Iuifs  8c  les  Maures  Mahometans,  (qui  adcpuis  efté  auflî  employée  contre  ceux  qui 
fcntoient  mal  en  la  foy.  ) 

Au  mefme  temps  de  l’eftabli  (Tentent  de  Tlnquilîtioii , qui  fut  enuiron  l’an  1493.  il  fît  par 
autre  Edit  bannir  de  fespaïs  tous  les  Iuifs  8c  Maures  qui  nevoudroyent  (é  faire  baptilir.  De 
CétEditpluficursenontcfcricdiuerfementilesvnsailcuransqu'ila  eftéf.urd’vn  bon  zelcj 
8c  lesautrcs,pourconfifqucrtanc  de  richedêsqueles  Iuifs  êc  Maures  auoicnt  cil  Efpagne.Et 
mefmes  aucuns  ont  dit,  que  cefle  ordonnance  auoit  elle  belle  cil  apparence  , mais  de  penl- 
leufe  confequcnce  ; car  les  Iuifs  cjui  ne  voulurent  y obéir  , ié  retirèrent  au  nombre  de 
cent  mille  fur  les  terres  du  Turc,  ou  ils  apportèrent  l’inucnnon  descanons  fe  delà  poudre: 
8c  ceux  qui  fe  firent  bapcifer,s’  allièrent  depuis  auec  les  nobles  familles  d’Efpagne  qu’ils  con. 
taminerentdefang  8c  de  creance.  Etpour  les  Maures  Mahumecans , ils  reprirent  derechef 
les  armes,  defbreiitSc  tuerentD.  Alfonfe  d’Aguiliar  enuoyc  contre  eux:  mais  en  fin  l’an 
1501.  le  Roy  D.  Ferdinand  leur  permit  de  fe  retirer  en  Afrique:  8c  vendre  leurs  biens.  Ainft 
les  Iuifs  8c  Maures  Mahumecans  furent  depaïlez  du  tour  d’Efpagne  s Etde  toute  la  race  des 
Maures  n’y  demeura  que  les  M orilques  ou  nouueaux  Chreftiens , qui  en  on  t efté  chaflcz  en 
ceftcanneepar  leRoy  Philippes  IlI.Voicy  la  teneur  de  fon  Edit, par  où  fecoguoiftra  mieux 
l’occafion  qui  l’a  nteu  à ce  Elire,  que  ce  que  i en  pourrais  mettre  par  extraie!. 

Le  Roy.ParccqnclaraifonobligccnconfciencelebonScClireftien  s;ouucrnemenr  d’ex- 
peller  8c  cliaflcr  de  tous  Royaumes  8c  Republiques  les  chofcs  qui  y caufcnt  (candale,Sc  por- 
tent dommage  aux  bons  fubiecls,  8c  danger  àl’Eftat,  8c  fur  tout  qu:  offenfent  Dieu  noftre 
Seigneur,  8c  lont  prciudiciables  à fon  feruice  : A cefte  caufe,  l’experience  ayant  monftré  que 
larefidence  des  nouueaux  Chreftiens  les  Monfques  8c  leur  demeure  auxRoyaumes  deGre. 
nade,  M urcie,8c  Andaloufie , a caufé  tous  ces  mconuen  iens:  parce  qu’ourre  la  faconde  pro- 
céder de  ceux  quis’accordcrcnc  en  la  foufleuation  dudit  Royaume  de  Grenade,  laquelle 
coinnicncap.tr atroces,nieurrres 8c tueries,  detous  les  PreftrcsSe  Chreftiens  vieux  qu’ils 
peurenr  attraper  de  ceux!  qui  viuoicnt  parmy  eux,  appellant  le  Turc  à leur  fecours  8c  avde:8c 
lcsayant  tirez  dudit  Royaume, 8c  permis  de  demeurer  en  nos  autres  Royaumes, movennanc 
qu’ilsfercpcntifleiit  de  leurs  fautes,8c  velquiflenc  fidèlement  8c  Chrefticnnemenr,  félon  les 

préceptes  £c  iuftes  ordonnances  qu'on  leur  donna  : non  feulement  ne  les  ont  gardez  8c  ac. 
complis,  fumant  les  obligations  de  noftre  fainéte  Foy:  ainsont  monftré  toufiours  auoir 
icelle  en  grand  mépris,  8c  ne  craindre  d’offencer  Dieu  noftre  Seigr.  . . mmeaeftéveu 

par  la  multitude  de  ceux  qui  ont  efté  chaftiezSc  punis  par  le  fainâ  3:  c de  l'Inquifition: 
putrecc  cju’ils  ont  commis  jftuficurs  larcins  8c  meurtres  contrelcs  vieux  R Rrefticns.Etnon 
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contensdece,  ont  voulu  confpirer  contre  ma  royale  Couronne  ôc  mes  Royaumes  , re- 
cherchans  l’ayde  ôc  le  fecours  du  Turc  bilans  Ôc  venans  perfonnespar  eux  cnuoyeesàcét 
effet, ôc  fulansle  indmeenuers  autres  Princes,  delquels  ils  le  promettoientayde  6c  fecours, 
leur  offrant  leurs  perfonnesôc  moyens.  Et  puis  que  durant  rant  d’annees  qu’ils  trament  ces 
trahifons  Ôcconlpirations,  aucun  d’eux  n’eil  venu  à les  rcueler,  ainslesont  toufiours  cou- 
uertes, cachées ôc  niées :c*eftvn  ligne  tres-euidcnt  que  tous  ont  elle  de  melme  opinion  Ôc 
volonté, contre  lcfcruicedc  Dieu , ôc  le  mien , Ôc  contre  le  bien  de  ces  Royaumes  * cncores 
qu’ils  ayent  peu  imiter  plulieurs  Chcualiers  des  leurs  de  genereufe  extra&ion  , quiontfaid 
leruice  à Dicu,ôc  à nos  Seigneurs  les  Roys  nos  progeniteurs , ôc  à moy , comme  bons  Chre- 
fliens,ôc  vallâux  très-  loyaux.  Confiderant  donc  tout  ce  que  dit  cil , & l’obligation  que  l’ay 
d’y  mettre  ordre  ôc  remède, & procurer  la  confcruation  Ce  augmentation  de  mes  Royaumes 
Ôcfubiccb,Ôc délirant  de  pouruoir  au  tout,  l’ay  arrellc  auec  l'aduisôc  confeil  de  piuficurs 
hommes  doclcs,ôc  d’autres  perfonnes  fort  Chrdliens,pnid£ts  ÔC  jaloux  du  feruice  de  Dieu 
Ôc  dumien,dccbafier  defdits  Royaumes  de  Grenade,  Murcie,  & Andaloulie  , ôc  de  la  ville 
d’Hcrnache  (encor  que  ce  foit  hors  les  limites  defdits  Royaumes)touslcs  nouueaux  Chrc- 
ftiens  Morifques  qui  font  en  iccux,  tant  homlnes  que  femmes  ôc  enfans.  Car  comme  quand 
quelque  grand  ôc  detdlablc  crime  fc  commet  en  quelque  College,  ou  Communauté , il  eft 
railonnable  que  tel  College  ou  Communauté  foitddlruic  ou  perdu,  ôc  que  les  petits  pour 
les  grands, & les  vns  Se  les  autres foient  punis:  Ôc  que  ceux  qui  pcruertiflentla  bonne  ôclin. 
cere  vie  des  Républiques  ôc  de  leurs  villes  6c  cirez , foient  chaiiezloing  des  autres  habitans, 
afin  que  leur  contagion  ne  fe  prenne  Ôc  galle  les  autres. 

A celle  caufe  en  vertu  des  prefentes, l’ordonne  & commande  que  tous  les  nouueaux  Chre- 
Riens  Morifques,  fans  en  excepter  aucun  deceuxquiviuentôclontrefidens  aufdits  Royau- 
mes de  GrenadejMurcie^ndalouiiej&ladircvilled’Hernachc^anrhommesqucfemmes, 
de  quelques  aages  qu’ils  foient,  tant  naturels  que  non  naturels  ,3c  qui  en  quelque  manière 
ou  pour  quelque  caufe  que  ce  foit  font  venus  ôc  demeurent  auldits  lieux  , excepté  ceux  qui 
font  efclaues,  Torrent  dans  trente  iours  premiers  fuiuans,  qui  fc  conteront  du  iour  de  la  pu- 
blication des  prefaitcsjde  tous  ccs  miens  Royaumes  ôc  Seigneuries  d’Efpagneaucc  leurs  en- 
fans  ôc  filles,  leruiteursôc  feruantes,ôc  autres  leurs  domdliques  de  leur  nation,  tant  grands 

3ue  petits,  & qu’ils  ne  foient  fi  hardis  de  retourner  ny  demeurer  en  iceux,  ny  en  aucun  cn- 
roiclny  partie  d’iceux  de  refidenceny  de  paflage,  ny  en  aucune  autre  maniéré  quelcon- 
que. 

Etleur  prohibe  ÔC  deffens  deforrirpar  les  Royanmesde  Valence, ny  Aragon, ny  entrer 
en  iccux, fur  peine  que  s’ils  le  font  ôc  n’accomplilîént  en  la  forte  que  dit  dl*Ôc  s’ils  font  q-ou- 
ucz  en  meldits  Royaumes  ôc  Seigneuries  en  quelque  forte  3c  manière  que  ce  foit  pa fié  ledit 
terme,  ils  encourront  la  peine  de  mort, Ôcconfifcationde  tous  leurs  biens  pour  l'effed  que 
l’ordonneray  les  appliquer.  Lelquel  les  peines  ils  encourront  pour  le  melme  fait , fans  autre 
figure  de  proccz,icntencc,ny  déclaration. 

Et  prohibe  Ôc  commande, qu’aucune  perfonne  de  tous  mes  Royaumes  ôc  Seigneuries,  y 
eftans  Ôc  y habitans,  de  quelque  cftar, qualité, preeminence,ôc  condirion  qu’ilsloicnt,  qu’ils 
ne  (oient  lî  hardis  de  receuoir,nyreceller, recueillir, nydeffendre  publiquement,  nyfecret- 
temenr,  homme  ou  femme  Morifquc,  paflé  ledit  terme, ôc  ce  pour  toufiours  ôc  à iamais , en 
leurs  terres,  maifons,ny  autre  lieu  quelconque,  furpeinc  déperdition  de  rous  leurs  biens, 
vafiaux,fortercfies,ôc  autres  hereditez,ôc  en  outre  de  perdre  toutes  ôc  chacunes  les  grâces  ôc 
bien-faits  qu’ils  ont  de  mov,appliquables  à ma  chambre  ôc  filcq. 

Et  encorcs  au’cquitablemcnt  l’eufle  peu  confifqucrôcappliqucr  à mon  domaine  tous 
les  biens,  meubles  ôc  immeubles  defdits  Morifques,  cômc  biens  de  proditeurs, criminels  de 
leze- Majefté  diuinc  ôc  humaine*  toutesfois  vfant  de  clemence  enuers  eux , il  me  plaifl , que 
pendant  ôc  durant  ledit  temps  de  trente  iours,ils  puificnt  difpofer  de  leurs  biens, meubles, ôc 
chofesmobiliaires,ôcles  emporter,  non  en  monnoye,or,  argent,joyaux,ny  lettres  de  chan- 
ge,mais  en  marebandifesqui  ne  foient  prohibées,  achcptecs  des  naturels  de  ces  Royaumes, 
Ôcnon  d’autres, ou  en fruicls defdits  Royaumes. 

Etafin  qu’iceux  Morifques  puiffent  durant  ledit  temps  de  trente  iours,  difpoferd’eux,ôC 
de  leurs  biens,  meubles,  & choies  mobibaires,  Ôc  faire  emploite  d’iceux  en  marchandises, 
comme  dit  cil,  ou  en  fruicls de  ladite  terre,  ôc  emporter  celles  qu’iJsacheptcronr, parce  que 
pour  les  immeubles  faut  cju’ils  demeurent  pour  mon  domaine, ôc  pour  les  appliquera  l'am- 
ure du  lcruicc  de  Dieu, Ôc  bien  public,  félon  que  mieux  me  lémblera  dire  conuenablc.  De- 
clarc  par  ces  prefentes,  que  ie  les  prends  Ôcrcçoisfoubsmaproteélion  ôcfauuegarde  Roya- 
le, Ôc  les afiéure  eux  ôc  leurs  biens,  àccquepcndantledit  temps  ils  puiircnt  aller  ÔC  venir  ôc 
dire  afleurez  pour  vendre,  troquer,  ôc  aliéner  tous  leurs  lufdits  biens,  meubles,  ôc  chofes 

mobibaires. 
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mobiliaires,  & employerla  monnbye , or,  argent, &:  joyaux,  comme  dit  eft , en  marchandi- 
fes  non  deffcnducs  &acheptees  des  naturels  de  ces Rovaumes,&:  fruicls d’iceux,  & empor- 
ter auec  eux  lefdites  marchandifcs  & fruicts,  librement,  fie  à leur  volonté,  (ans  que  pendant 
ledit  temps  leur  foit  fait  ny  donné  aucun  mal  ne  dommage  en  leurs  perfonnes,ny  biens  con- 
tre lultice , fur  les  peines  en  quoy  encourent  ceux  qui  rompent  lalauue-garde  Royale. 

Et  tout  de  mcfme  donne  permiffionfit  faculté  aux  fuklits  Morifques  qu’ils  puiilcnt  em- 
porter auec  eux  de  mefdits  Royaumes  fie  Seigneuries  lefdites  marcliandifes  fie  fruicts  ,tant 
par  mer, que  par  terre, payanclesdroicls  accoutumez,  aucc  ce  que,  comme deffus  cft  dir, 
qu’ils  ne  retirent  or,ny  argent  monnoyé,  ou  à monnover,  ny  autres  chofes  deffenducs  par 
les  loixdeces  miens  Royaumes,  en  elpecc,ny  par  change  ,fa'uf  lelditcs  marchandifcs  & 
fruicts,  qui  ne  (oient  chofes  deffenducs. 

Toutcsfois  leurs  permets  bien  qu’ils  pu  1 (lent  emporter  l’argent  qu’ils  auront  befoing 
pour  leur  palfage  fie  tranfport  qu’ils  au  font  à faire  par  terre , commcaulfi  pour  leur  embar- 
quement par  mer.  Et  commande  à toutes  leslufticcs  de  ccfdits  miens  Royaumes,  fie  à mes 
Capitaines  generaux  de  mes  galcres,ôe  armées  ce  haut  bord, qu’ils  facent  garder  fie  accÔplir 
tout  le  contenu  cy-defTus:  fie  que  non  feulement  ils  ne  contreuicnncnt  à ce  , mais  encores 
qu’ils  y donnent  fie  apportent  bonne  fie  briefue  execution  , &.  route  faucur  & ayde  que  be- 
foing (era,fur  peine  de  priuation  de  leurs  offices  , fie  confisqua  ri  on  de  leurs  biens.  Et  com- 
mande que  ceite  mienne  commilhon  fie  tout  le  contenu  en  icelle  ils  facent  publier  publi- 
quement afin  qu’iccllc  vicnnea  la  notice  de  tous,  fie  que  perfonne  n’en  pui(Tc  prétendre 
caulc d’ignorance.  Donné  A Madril, le  neufiefmciour  du  mois  de  Décembre  1609.  Signé, 
le  Le  Rov.  Et  plus  bas,  André  de  Pradc. 

A celle  eau  fc, afin  que  ces  prefentes  viennent  à la  notice  de  tous.  le  Dom  IeandeMan- 
dofle  Marquis  de  S.  Germain, &c.  Ordonne  que  ce  mandement  foit  publié  en  la  forme  ac- 
coutumée en  toutes  les  villcsfit  lieux  de  la  iurifdictiô  de  celte  cité  de  Seuille.Et  parce  qu’el- 
le citant,  comme  elle  e(t  tant  prochaine,  fie  que  l’embarquement  doit  cftrc  fait  en  icelle  def 
dits  Morifques, & pour  certaines  autres  caulcs  mites, qui  importent  le  fcruicedc  fa  Majcltc, 
5c  autres  confidcrations  à ce  me  mouuans , en  vertu  descommandcmens  quci’ay  de  fa  Ma- 
jcltc, pour  faire  ce  que  plusconuicndraau  temps  qui  leur  a cité  prefix  pour  lortir:Ie  necon- 
ccdcauldits  Morifques  des  villes  & lieux  de  celte  Prouince  que  vingt  lours , pour  fortir  d’i- 
ccllesi  nonobftant  que  ledit  Edit  leur  concédé  trente  iours , lefquels  commenceront  à cou- 
rir le  iour  de  la  publication  dudit  Edit.  Et  durant  ce  temps  ne  pourront  fortir  dedites  villes 
fie  lieux otiilsontleurhabitation  fie maifons/urpeinedcla  vie,!ausquepourcefaireilsavct 
licence  fie  pcrmilfion  des  Alcades, Supérieurs  fie  lufticiers,  que  le  Seigneur  Marquis  de  Car- 
py  G ouuemeur  de  celte  cité  de  Scuille, nommera  en  chacune  ville.  Etouilne  leur  en  nom- 
merais feront  tenus  de  prendre  ladite  liccnccS:  perrmdion  des  luges  & Iultices  des  lieux, 
cnfcmblc  les  conducteurs  fie  guides  qui  les  doiucnt  conduire  5c  mènera  l’embarquement. 
Et  la  peineà  laquelle  ie  les  condamne  des  àprefent,  s'ils  font  le  contraire,  fcdoiçprompre- 
ment  fie  irremiuiblcment  exécuter.  Donné  à Scuille,  le  douziefme iour  de  Ianurermil  Ex 
cens  dix. 

L’execution  decctEditfutaulfi  prompteque  la  publication:  Car  tous  les  nauires  fie  vaifi 
féaux  furent  arreltez  en  tous  les  ports  d’Efpague,  de  quelque  pais  qu’ils  fulfent,  afin  de  les 
palier  oùils  voudroient  fc  retirer. 

Plufieurs  palTerent  d’E  fpagne  en  diuers  ports  de  Barbarie.  Mais  tout  le  long  de  celte  an- 
née à plufieurs  fie  diuerfcsfois,tant  par  mer  que  par  terre , il  aborda  fie  entra  en  France  plus 
decent  cinquantemille  perfonnesdeces  Morilqucs. 

Les  premiers  qui  arriuerent  aux  ports  de  Prouence,  aucuns  paflèrent  feurcment  en  Afri- 
que: mais  ceux  qui  partirent  du  port  de  Brefcon  receurenttant  de  violencesfic  volenes  près 
de  Porte- farine  en  Barbane.par  ceux  qui  auoient  pris  la  charge  de  les  y conduire  jque  cét 
acteaelté  eftimé  le  plus  infidèle  fie  mcchantque  l’on  puilTe imaginer. 

La  charité,  fie  la  bontiue  humanité  de  Henry  le  Grand  i belles  fie  rares  parties  en  vn  Roy 
tres-Chreftien  ;nepouuantcnluv  demeurer  oifiuesà  vnefi  belle  occafion,  furent  caulc  de 
l’Ordonnance  fuiuantc  qu’il  fit  lurl’cntrcc  fie  le  palfage  dcfdits  Morifques  en  France. 

Le  Roy  ayant  eltéaduerrv  de  l'Ordonnance  n’aguercs  faite  parle  Roy  d’Elpagne,  por- 
tant commandement  exprès  à tous  Morifques,  eltanslur  fes  eltars  fie  pais  d’Efpagne,  d’en 
iortir  dans  vn  brief  tcmps,fic  iceux  deshabiter  fur  de  grandes  pcincs,qu’il  fait  exécuter  con- 
tr’eux,  fie  qu’à  celte  occalîon  grand  nombre  de  familles  dcfdits  Morilqucs  s’eltans  mis  en- 
femble,s’acheininentfurlafrontiercdc  Bifcaye,païsde  Labour  , fie  de  laville  de  Bayonne. 
Etayantfa  Majelté  toute  bonneintention  qu’il  (oit  vfé  en  leur  cndroict  d’humanité  pour 
les  recueillir  en  fes  pais  fie  Eltars:  Et  que  pour  ceux  qui  font  fie  voudronc  faire  profclfion  de 
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la  Religion  Catholique,  Apoftolique, Romaine, ils  y puilTcnt  demeurer  en  toute  feuretc.  Et 
pour  les  autres  qui  ne  le  voudront  taire,  il  leur  foit  donné  libre  partage,  iufqucs  enfes  ports 
delà  mer  de  Lcuant,  pour  delà  fefaire  tranfporter  en  Barbarie,  ou  ailleurs,  que  bon  leur 
fcmblera. 

SadireMajefté  a ordonné  8c  ordonne,  quclorsque  lefdits  Morifqucs  apparoiftrontfur 
ladite  frontière,  illcur  fera  par  le  Comnurtaire,  qui  ferai  céreftcd  enuoyepar  (à  Majefté, 
déclaré  de  lapart  d'icelle, que  tous  ceux  des  fulditsMorifqucs, qui  voudront  viure  en  ladite 
Religion  Catholique,  Apoftoliquc,  Romaine,  & faireprofeflion  d'icelle,  qu'ils  avenc  à en 
faire  promptement  vil  roolle,  contenant  les  noms,furnoms,aagc  6c-  fexcd’iceux,  pour  leur 
cftrcaflîgné  temps  8e  lieu  pour  faire  ladite  profertion  par  deuant  l'Euefqucdudit  Bayonne, 
ou  lès  grands  Vicaires,  en  la  forme  qu’elle  doit  ertre  faite,  dont  chacun  d’eux  retirera  vn 
aifte  8c  certification  dudit  Euefque  ou  dcfdirs  grands  Vicaires.  Lequel  acle  ils  feront  tenus 
par  mefme  moyen  faire  enregiftrer  au  Greffe  de  la  luftice  dudit  Bayonne,  Ercefait,s’eftans 
touslcfdits  Catholiques  remis  enfemble,fcront  conduitsparlefditsCommiflâires,iufques 
à ce  qu'ils  ayent  parte  lesriuieresde  laGaronnc  8c  Dordonncdcfquellcspafteesilspourronc 

demeurer  8c  habiter  dans  les  villes  ou  plat-pafsdes  terres  de  l’obéiflacc  de  fa  Majefté, qu'ils 
voudrontchoifir.  A la  charge  toutesfois , qu’apres  l'eflccfion  faite  du  lieu  de  leurdite  de- 
meure, ils  feront  tenus  de  fe  reprefenteri  l'Eueique  du  Diocefe  dans  lequel  ils  ferôt,  auquel 
ils  ferontapparoirdel'aclc  de  leurdite  profertion  de  fov,  faite  par  deuant  ledit  Euefque  de 
Bayonne,  laquelle  ils  y confirmeront, 8c  en  retireront  auifi  vn  acie  dudit  Euefque,  qu'ils  fe. 
rot  enregiftrer  au  Greffe  du  Bailliage  d’où  fera  leurdite  demeure , pour  viure  d’orefiiauant 
en  ladite  Religion  Catholiquc,Apoftolique,Roniaine:ccquileur  (era  enjoint  de  faireà  pei- 
ne de  la  vie, 5c  fera  expreftément  porté  par  l'aétc  de  leurdite  profertion  de  foy  faite  parde- 
uant  ledit  Euefque  de  Bayonne  ,1’injonclion  qui  leur  aura  efté  faire  de  viure  d’oremauant 
en  ladite  Religion  Catholique,  Apoftolique,  Romaine,  à peine  de  lavic,(  comme  il  eftpor. 
té  par  la  prefente  Ordonnance  Jdont  ils  recognoiftront  auoir  eu  entière  cognoiflance.  Ec 
contiendra  aufli  ledit  aclc,  qu’ils  fe  font  aurti  ioufmisdelereprefenter  i l’Eucfque  au  Dio- 
cefeduqucl  ils  refoudront  de  faire  lcurrefidence. 

Et  pour  les  autres  deidits  Morifques  qui  ne  feront  ladite  profcfliô  de  la  R eligion  Catho- 
lique, Apoftoliquc,  Romaine, leur  fera  fait  commandement  de  la  part  de  fadi  te  Majefté  par 
ledit  Coinmiffaire,  defc  mettre  tous  enfemble  en  vn  lieu  qui  leur  fera  pource  afligné , pour 
iceuxeftre  au  mefme  temps  confinez  és  mains  du  Commiffaire  quiferaà  ce  député  parfa 
Majefté,  pour  les  conduire  depuis  laditefrontierepar  les  plus  courts  8c  aifez  chemins  que 
faire  fe  pourra,  iufques  dans  les  ports  dclamer  du  Leuant  .oùleur  feront  fournis  des  vaif. 
lcaux  pour  les  transporter  feorement  en  Barbarie , ou  autres  lieux  des  terres  du  grand  Sei- 
gneur qu'ils  aduiferont, en  payant  par  eux  raifonnablement  les  frais  du  voyage  de  leurdit 
tranfportparmer:  A la  charge  que  les  Maiftres  êcPatronsdes  vaifleaux  qui  feront  leurdit 
tran(port,fe  chargeront  au  Greffe  de  la  luftice  du  lieu  d’où  ils  partiront , delà  quantité  des 
perfonnesSc  biens  qu’ils  tranfporteront  auec  eux:  leurdeffendant  tres-exprdflément  de 
leur  faire  aucun  mauuais  traittement,  ny  exiger  d'eux  aucune  chofe  outre  lelalaire  de  leur!- 
ditsvaiffcaux,àpeinedc  la  vie.  Et  rapporteront  alteftationde  leur  décenteen  terre,  8c 
qu'ils  n’auront  receu  d'eux  en  leurdit  partage  aucun  mauuais  traiteement , en  vertu  dequoy 
ils  en  demeureront  déchargez. 

Ordonne  fi  Majefté  aux  fufdits  Commiflaircs  qui  auront  charge  de  leur  conduite , de  les 
faire  en  leurs  fufdits  voyages,  loger  par  departementdans  les  bourgs  8c  villages  qui  feront 
furlecheminde  leurdit  partage,  Scleury  faire  admmiftrer  viurcs  en  payant  raifonnable- 
ment. 

Ordonncaurti  fadite  Majeftéaux  Gouucrneurs  8c  Lieurenansgcneraux  de  les  Prouinces, 
d'ordonner  8c  enjoindre,  fi  requis  en  font  par  les  fufdits  Commifiàires  ordonnez  pour  faire 
laditeconduiteauxPreuoftsdes  Marefchaux,  8cViffenefchaux  d’icelles,  de  conduire  auec 
leurs  troupes, chacun  en  ce  qui  fera  de  fa  charge  8c  reffort,  Icidits  Morifqucs:  à ce  qu’ijne 
leur  foit  fait  à leurdit  partage  aucune  iniure,dcplaifirouempcfchement,à  la  charge  de  payer 
par  eux  les  falaires  desdits  PrcuoftsdesMarefcnaux,  8c  leurs  Archers, dont  taxe  leur  fera  fai- 
te par  les  lugesdeslieux,commeilaaccouftuméd’eftrefaiten pareilles  occafions.  Faiti 
Pans  le 2i. iourdcFeuncriÉio.  Forcît. 

Pourl'Execution  de  cefte  Ordonnance,  le  Roy  donnalaCommiflionaufieur  de  ClicIIe 
d’allerreceuoirles  Morifques  Caftillan*  qui  vouloicnt  entrer  en  France  par  fainclleande 
Lus,iefquels  eftoient  plus  de  quarante  mil,  8c  enuova  la  commirtlon  au  fieur  d’ A ugier  Pre- 
uoft  general  du  Langucdocdelcsconduireen  leur  partage  lufquesaux  ports  8c  havres  plus 
prochainsdcsmersdc  Leuant , pour  y eftre  embarquez  8c  portez  en  Barbarie, fuiuantee 

qu’auoient 
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qu’auoient  requis  lefdits  Morifques. 

D’Augier  ayant reccu  ceftecompofîrion  par  le  DucdeVentadour  Lieutenant  du  Roy 
en  Languedoc , il  l’executaauec  toute  fidelité,  & fit  conduire  ces  Morifques  depuis  Bay  on. 
ne  fur  la  mer  Oceanc , mfques  A Agde  en  Languedoc , qui  cft  fur  la  mer  M cditerr.urec , où  il 
enfitcmbarqueridiuerfesfoisplus  de  trente  mil , lefquels  allèrent  dccendrc  A Tunis  en 
Barbarie  auec  tant  de  feuretc , que  les  Commillàires  defdits  Morifques , aux  remerciemens 
qu  ilsen  firent  depuis  au  Roy , 8c  Ala  RoyncRegentcfkincre,  fe  louoyent  fort  des  fages  de. 
portemens  dudit  d’Augier  en  leur  endroit. 

L’aduis  que  la  Royne  Regente  receut , quecinquante  nul  Morifques  Aragonois  s’ache- 
minoient  encor  en  France,  8c  qu’il  eftoitarriué  aulli  vn  grand  nombre  de  Morifques  Gre- 
nadinsen  Prouencc.furdes  vaifleaux  Ragoufins  ,Cathalans,  8c  Geneuois:  Leurs  Maie, 
ftfz loigneufis  delà  confection  defdits  Morifques  ,8c aulli  pour  pouruoir  tantaux  plain- 
tes deleurs  Comnn flaires  ,lùr  les  violences  que  l’on  auoit  exereces  enuers  ceux  qui  s’e- 
ftoient  embarquez  au  port  de  Brefcon:  que  pour  faire  hafter  le  partage  defdits  Morifques 
en  Barbarie,  A caufe  delà  plainte  que  faifoient  les  babitans  de  Proucnce , 8c  du  Languedoc 
touchant  l'incommodité  du  fejour  defdits  Morifques,  <5c  le  danger  de  contagion  par  la  nii- 
fére  où  eftoient  réduits  plufieurs  d'iceux  Morifques  , dont  les  Fofpitaux  de  Marfeillc 
eftoientremplis: Leurs Majeftez,dif.je,cnuoyerencleficurd'Aymar  Maiftrcdes  Reque- 
ftcs,aueccommifliondcdeliurer  entièrement  lefditspaïsdetantde  Morifquax , ides  faire 
conduire  8c  pafler  en  Barbarie,  fans  qu’il  leur  fuft  fait  aucun  tort  ny  iniure  , 8c  regarder  A ce 
que  le  routfe  fi  fl:  au  repos  des  habitans  defdites  prouinces. 

T efieurd’ Aymar luiuant  fa commiflion  s’achemine  A Agde,  fait  aflembler  lesprinci- 
pauxdes  Morifques  qui  y eftoicnt  encor,  leur  fait  entendre  l’intention  de  leurs  Maieftez: 
fur  leurs  plaintes  on  commence  le  proccz  A Authoron  le  fils,  fes  patrons  & mariniersarre- 
llez  prilonniersau  fort  de  Brefcon.  Ilpouruoidauxchôfes  necelfaircs  A l'embarqucmcnr 
des  A orifquesquiy  eftoicnt,  8c  de  ceux  qui  y deuroient  arriuer  : donne  charge  A 1 eyrat 
& Palmier  marchandsdePefenas8cd’Agae,  de  fournir  8c  tenir  prefts  des  vailieaux  pour 
le  partage  deldits  Morifques  ; taxe  les  viures  : ordonne  qu’on  leur  payerait  pour  tefte  qua- 
torze hures  : que  la  femme  8c  Ton  enfanc  iufqucsA  l'aagedc  cinq  Ans  ne  feraient  contez 
que  pourvue  tefte,  8c  que  deux  enfans  de  l’aage  de  huict  iufqucsa  dix  ans,  n’en  feraient 
aulli  qtrvne:  leurs  hardes  Sc  meubles  immunes  du  payement.  Audi  il  fait  continuer  la 
commiflion  du  ficur  d’Augier  fur  le  tcfmoignage  que luy  rendirent  tous  les  Morifques  mef- 
mes,du  bon  traittement  qu'ils  auoient  reccu  de  luy.  V oicy  la  lettre  que  la  Royne  en  efcriuit 
àd'Augier.  * 

Monlieurd'Augicr,ierecognoisbicnque  vous  auez  très- bien  8c  fidèlement  feruy  en 
la  commiflion  quivousauoit  elle  donnée  par  lefeu  Roy  mon  Seigneur,  pour  donner  or- 
dreau partage  8c embarquement  des  Morifques  8c  Grenadins , 8c  en  demeure  bien  con- 
tente , 8c  auffi  n’ay-je  intention  de  trauerfer  ny  empefeher  l’effeét  de  voftredirc  com- 
million,  finon  en  ce  que  nousauonsiugc  A propos,  defifendre  déformais  l’entrce  en  ce 
Royaumedcfdits Morifques, afin  d’en  deliurer  entièrement  ledit  pais,  qui  n’en peut  re- 
ceuoirquetouteslortesd’incommoditez,8tc’eftfurce  delfein  principalement  que  ledit 
ficur  d’Aymar  a eflc  depefehe  par  delà  ,afin  qu'en  donnant  ordre  de  faire  faire  lufticc  A 
ceux  qui  feplaignoicnc  des  vols,  8:  larcins,  8c  autres  excez,  commis  en  leurs  pcrfonnes8c. 
bien,  il  prit  aulli  lefoing  Se  faire  forcir  promptement  ceux  qui  fe  retrouueroicnt  cncores 
dereftedans  ces  prouincesde delà  : Ec  défait  ,i’auois  fait  expédier  vnc  commiflion  adref 
fanteau fieur d’ Aymar 8;A vous ,'pourccteffed feulement,  mais  avant  prefentementefté 
auertieque  l’on  n'a  peu  empefeher  que  du  coftede  Béarn  il  n’en  foie  entré  vn  bon  nombre 
qui  prenncntleur  chemin  du  coftédeTarbes,  i’ay  fait  reformer  ladite  commiflion , y ayant 
faictadjoufterlacontmuation  du  pouuoirqucvousauiez  de  prendre  gardeA  leur  partage 
donner  ordre  A ce  qu’ils  s’acheminent  par  les  lieux  qui  fe  rrouueronc  plus  commodes 
pour  leurs  viures,  logements , 8c  pour  leur  embarquement,  tcnirlamaini  leur  fcurcté 
Scàceque  les  riches  payent  pour  les  pauures:cn  forte  qu'il  n'en  demeure  aucuns  dernere' 
8:qu'ilsncfejournentqu’vniourfeulementpourfc'pmaine  , afinque  tant  plulioft  l’on  en 
foitdeliuré. 

Vous  trauaillerezdonc  fuiuant  ladite  commiflion  A faire  partir  ce  qui  fe  prefentera  S; 
prcndiez  auffi  toofiours  garde  A ce  qui  efeherra  par  delà  , important  le  feruice  du  Roy 
Monficur  mon  fils , Sc  le  bien  îc  repos  del'csfubiecls  : Scfurceieprie  Dieu,Monlîeurd’Au- 
gier,vousauoir  en  f î fuincfe  garde.  Efcric  A Paris,le  dix-ncuficfme  îour  d'Aouft  iSio.  Marie 
Et  plus  bas,Philippeaux. 


* 
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A infi  le  ficur  d’Aymar  ayant  fait  fubroger  ledit  ficur  d’Augier  pour  faire  la  conduire  6c 
embarquement  des  Morilques  qui  viendroienrpar  terre  en  Languedoc  , il  s'achemina  en 
Prouenccpour  y faire  embarquer  les  Morilques  qui  y efloient  armiez  par  mer. 

La  principale  difficulté  de  ces  embarquement  efloit  que  les  mieux  allez  vouloient  s’em- 
barquer toufiours  les  premiers, 5c  tailleries  plus  pauures  derrière  : Et  la  principale  claufe  de 
la  comiffion  du  R oy,efloit,Que  les  riches  Morilques  pavcroict  pour  les  panures, afin  qu’au, 
cun  ne reflafl.  Ce  fut  pourquoy  il  enjoignit  audits  Morilques  à Marfeille  d’eflire  des  Com- 
miflaircs  d’entr’eux  pour  procéder  à la  cottifation  de  tous  les  deniers  necelliircs  à leur  em. 
barquement , nourriture  des  pauures , & autres  dépens  qu'il  leur  conucnoit  faire,  & vn  Re- 
ceucur  pour  les  receuoir.  Leficurd’Augierenfitde  melmc  à Agde  , maisvn  melmeacci- 
dentlcur  aduint -.carSappataRcccueur  de  ceux  de  Marfeille  ayant fliit  la  rccepce  des  de. 
niers,  les  vola,  Se  s’enfuit , tellement  qu’il  aduint  vne  fi  grande  pauureré  parmy  ces  mifefa- 
blés  Morilques-,  que  les  riches  avans  trouuc  moyen  de  palier  en  barbarie , apres  que  les  pau- 
ures curent  elle  quelque  temps  alimentez  aux  hofpitaux  : ceux  de  la  ville  de  Marfeille  fu- 
rent contraints  à leurs  dépens  défaire  tranfporter  les  relies  en  Barbarie. 

Tous  ces  Morifques font  naturellement  lubt ils,  vfans  detoutesforrcsdefrutidcs,  defu- 
percherics  £c  trahi  Ions  : ils  ne  gardent  point  lafoy  auxellrangers , fiefont  peu  charitables 
cntr’eux-mefmes  : ce  que  lelieur  d’Augicrrecogneut  allez  à Agde  oùle  plus  grand  embar- 
quement s’eflfait  : 6c  où  au  commancement  du  mois  d’Aoufl  arriua  Hachv-Ybrahim  Mu- 
tafaracca  député  A mbalïadeur  du  grand  Turc  en  France  pour  apprendre  l’eflat  de  Rem- 
barquement dcfdits  Morifques,  lequel  ayant  veu  embarquer  quatre  mil  d’iceux  , 6c  appris 
le  bon  traittement que  tous  en  general  auoientreceu des  Commiflaircs  delà  Majcflctres- 
Chreflienne,il  s’en  alla  en  Barbarie  donner  ordre  à les  y faire  receuoir. 

Orfurl’encree  des  cinquante  mijle  Morifques  Aragonois  en  France  par  le  Languedoc, 
il  s’en  fit  vne  grande  plainte  au  parlement  dcThouIouzc , pour  le  degafl  6c  incommoditez 
qu’auoicntfouffcrtles  bourgades  où  auoicntpafTc  auparauant  les  Morifques  Caflillans, 
ccquifutlcfujeclderArrefldonncaudit  Parlement  le  fîxiefme  d’Aoufl,  portant  inhibi- 
tions &dcffcncesaufdits Morifques  d’entrer  8c  palTcr  dans  le  Languedoc,  à peine  delà 
vie. 

Mais  d’Augier  continuant  fa commiffion,aducrty  a ue  pluficurs  efloicnt  arriuez  près  S, 
Subrac,  8c  paroilïoicnt  au  delà  de  la  Garonne,  nonobltanc  l’oppofition  des  Capitouls  de 
Thouiouzc , il  les  fit  pafler  fur  le  pont  de  faincl  Subrac  8c  conduire  à Agde , où  plus  de  cent 
vailTcaux  efloicnt  au  port , lefquclsjduficurs  marchands^!*  diuers  cndroicls  y auoient  faiél 
venir  pour  embarquer  lcfdits  Morifques,  lcfqucls  reprefenterent  lorsaudit  ficur  d’Augier, 
qu’ils  ne  pouuoicnt  payer  lcsnollis , ou  fier , au  prix  de  quatorze  bures  que  ledit  ficur  d’Ay- 
mar auoit  taxé  , laquelle  ledit  fieur  d’Augier  modéra  A douze  , & quelques  iours  apres  fur 
dciVouuellesrcmonflranccslesreduitàciix  , 8c  encores  déclara  que  cinq  tefles  pafièroienc 
franches  fur  chaque  cent,  ayant  efgardàla  mifcrable  condition  de  tantde  pauures  réduits 
parmy  eux  à mendicité,  enjoignant  aux  marchands  d’embarquer  tous  lcfdits  Morifques 
à ce  prix  ( par  eux  tant defirc  8c  merucillcufemcntacceptc  ) & de  tenir  des  vaiffeaux  à fuffi- 
fance,  àpcinede  tousdcpcns,dommages8cinterefls. 

Oreflantcommcilacfléditcy-dellùs  , exprefTément  porté  par  les  patentes  5c  lettres 
de  fa  majcflé,  que  les  riches  Morifques  paveroicnt  pour  les  pauures  ( afin  qu’aucun  n’en  re- 
flafl)  à quoy  dés  l’cntree du  Royaume,  dcmefmcs  à Thouiouzc  deuant  ledit  ficur  d’Au- 
gier , ils s’efloientfoufmisSc obligez,  8c  veu  qu’artificieufement  prcfquc  tous  fe  difoient 
pauures,  ledit  fieurd'Augicr,  pour  donner  commancement  à leur  embarquement,  atten- 
dant que iefdits  Morifques  euflent  donné  ordre  à leurs  affaires, aduifa  de  faire  partir  lix  vaif- 
feaux chargez  des  plus  pauures , 8c  fe  rendit  caution  pour  eux  enuers  lcfdits  marchands  iuf- 
ques  à la  fomme  de  deux  mil  efeus. 

Làdeflùs  les  principaux  dcfdits  Morifques  apprehendansvn  trop  long fejour  , ôclcsin- 
conucnicns  qui  s’en  pouuoicnt  enfuiurc  fi  les  mieux  aifez  laifToient  derrière  les  plus  pau- 
ures: Ils  refolurcntd’cflirequclques-vns  d’entr’eux  pour  procédera  leurs  cottifation  s,  6c 
departement  : 6c  à leur  nomination  la  charge  fut  donnée  à Triflan'Ofcen,  Pedro  Bibc- 
ro , 6c  Alonce  Lcppcs , lcfquels  procédèrent  a lacottifation  detous  les  deniers  necedaircs  à 
leur  embarquement,  nourriture  des  pauures,  6c  autres  frais  5c  dépens  qu’il  leur  conucnoit 
faire. 

Lcfdits  Ofcen , Bibcro  , 6c  Loppes  affiliez  des  principaux  d’entre  lcfdits  Morifques, 
ayant  commancc  de  procéder  aul dits  departemens , ledit  Loppes  fut  par  eux  créé  Rcce- 
ueurde  toutes  les  fomnies  qu’ils  lcucroicnt  : Mais  voicy  ce  qui  en  aduint.  Loppes  ne 
payant  > 6c  ne  contentant  les  marchands  de  leurs  aauaoccs  , ils  requirent  le  ficur 
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d’Augier  d’enjoindre  audit  Loppes  de  leur  deliurer  les  fommes  qui  leur  eftoienc 
deuës , ou  ce  qui  fc  trouueroit  entre  Tes  mains  en  déduction  d’icelles , & faire  choix  & cfle- 
clion  de  qu  tique  perfonnc  rcfleant  Sc  capable  audit  Agde  pour  à l'aduenir  rcceuoir  les 
fommes  dcdcniersprouenans  de  la  rccepte  deLoppes  : Ce  que  les  Morifques  trouuerent 
bon,  pourucuqüe  Loppes  continuai!:  dcles  receuoir  premièrement  de  leurs  mains  : Ainfi 
du  contentement  deldits  Morifques Scdes  marchands  qui  fourmii'oient  leur  paU'agc, la  char- 
geenfut  donnée  ilean  Antoine  lourdan  bourgeois  d’Agde. 

Cela  ne  fut  de  grand  fruict,  caries  Comimlliires  Morifques  5c  leur  Rcceucur  ne  four- 
nifiant  les  fommes  par  cuxpromifes,foit  par  leur  melchanceré  , ou  pourcequelesplusn- 
chesd’entr’cuxcachoientleurscoinmoditczlêfaifansrous  pauures  ; ce  fut  vne  chofe  pi. 
toyabledevoir  comme  ils  fadoient  embarquer  ces  paum  es  neccflîreux  , lesexpolant  a la 
mercy  des  ondes  fie  de  la  taim,  lins  leur  fournir  d’aucunes  prouvons  pour  leur  nourriture, 
non  pas  mclmesàfuffilancedebilcuit:  à raifon  dequoyces  pauures  abandonnez  meflans 
leurs  foufpirs  St  leurs  larmes  aux  plaintes  qu'en  finfoient  les  Patrons , qui  ne  vouloienc 
point  courir  le  rilque  de  fou  (tenir  St  foqffrir  le  reprochées:  l’opprobre  de  leur  famine  pro- 
chaine Stdeleurdefefpoir-.  Etlelîeur  d’ Augier  touchédu  vif  lentiment  de  leur  perte, ( le 
Roy  ayant  depolé  entreies  mains  le  foingde  leur  conleruation  ) ordonna  que  pour  chafque 
centainedc  Morifques depaye,feroicntpris  Semis  en  barque  quinze  quintaux  de  bifeuir, 
qui  reuient  feulement  à quinzehures  depain  chacun.  Ccqui  n’elloit  pas  trop  pourvn  li 
long  St  périlleux  voyage  tait  en  tempsd’Hyuer,Thnnis  eftantchltant  dudit  Agde  d’enui- 
ron  troiscentslieuës,Scen  outre  ordonna, qu’aux  pauures  nepouuansfubuenir  à l’achapt 
dudit  bilcuiten  feroit  fournyaux  dépens  des  riches  par  Donner  St  Sollerrac  marchands 
commis  audit  fournillcmcnt,àraifon  dchuict  liureslc  quintal. 

Par  cet  ordre  donc  qu’y  mit  d'Augier, 8c  par  fa  diligence , il  fit  partir  en  vn  mois  fondan- 
te 8c  dix  vaiiTcaux  chargez  decesMorifqucs,lefquelsarriucrent  fihcureulcmenràbon  port 
à Thunis  SC  ès  colles  voifines  que  nul  ne  périr.  Voicyle  certificat  queluy  en  donnerentles 
CoromilTaires  Morifques  Aragonois. 

N os  otros  los  Comiflànos  diputados  por  cl  Rcyno,  de  Aragon  abaxo  firmados,  certifi- 
camosal  Rey,  y alaRcyna.y  a mon  Seguor  Duquede  Venrador  Par  de  Francia,  St  Loco 
teuentc  General  por  lu  Magcftad  en  la  Prouincia  de  Lcngadoc,Comoel  Scgnor  Dauger 
Confeiero  y Mayordomo  ordinarip  de!  Rev , Sc  l’rcbolte  General  de  Lenguadoc  y Com- 
milTario  diputado  por  fadicha  Magcftad  pur  nueftraguiaycmbarcamiento  : Nosaguiado 
yhechoaccompagnarporfus  tinientesy  Archerosdeide  la  villa  deToloza  alla  cita  villade 
Agde  ,habiendo  recihido  todo  buen  tratamienro , fabor,Ymcrccd  aely  de  fus  tinicnres. 
Nos  an  cicffcndido  y conferuadocomo  fuspropnos  hijosy  hecho  dar , losmanteniimentos 
contodaabundanciayotrascofasnecelîanas,yaadminiltrado  Iulticiaen  rodaslas  occa- 
fiones  que  fean  olFrecido  y le  babemos  rcquirido.  Y a hecho  embarcar  veyente  y cinco  mil 
MorifcosAragonenlespcquenosygrandcs  fobre  buenos  baxclesguiados  ylleuadospour 
muybuenospatronesymarincros  , donde  quedamos  rnuv  conrenrosy  muy  obbgadosà 
feruirfclofu  Mageftad  ,vrogarànucftroScgnorpor  fu  falud y profperidad  : hecho  en  Ag- 
de iveynte  y quarro  dias  dcl  mes  de  Noucmbre  y ano  mil  feys  ciencos  y dies.  Alonfo  Dclo- 
pé  , Tri  (tan  Olce  MaiourC  a E.  Tedro  Viuera.  Yo  NofiTrc  Almocaren  , Balle  de  Mores, 
Commiflario  diputadoporel  Rcynode  Aragon.  * 

Cccertificatportel’cnibarqucnicntdevingtcinq  mille  Morifques  Aragonois  tant  pe- 
tits que  grands. 

Dcpuislcdit  Augicren  fircncor  embarquer  Sc  palier  en  Barbarie  de  trente  i quarante 
mille,  tant  Grenadins,  Caftillans.qu’Aragonois.  Mais  de  dire  icv  fi  la  fidelité  leur  futen- 
tiercment  gardee,  comme  on  deuoit , ny  ce  qui  s’elt  pafle  en  leur  embarquement , cela  ne  fe 
peutpas  faire,  pourles  grandes  plaintes  quel’on  a depuis  faites  concre  Augter,  Sc  autres, 
qu’il  auoit  employez  en  ces  embarquements.  AulliLoppez  comme  Procureur  des  Morif- 
ques,  s’achemina  peu  apresàla  CourversleursMajellcz,  & furvne  rcqueltc  qu’il  prefenta 
au  Confeil  contre  Augier  8c  quelqucshabitansd’Agdc,  ilobnntcommiifion  pour  les  y fai- 
re appcller. 

A l’alfignation  Augier  comparoir  , & donne  fes  dcfFences  par  eferit , faict  imprimer 
comme  vnFaétum  de  ce  qui  s’cftoicpalîe  en  l'embarquement  des  Morifques,  8c  par  lisef- 
criturcsprotcllc,  Qu’il  ne  s'elt  nielle  aucunement  desimpofinonsSc  exaétions  feuees  fur 
lefdits  Morifques,  laifiesde  leurs  hardes , foüillemcnt  de  barques,  ny  de  l’empnfonnc- 
ment  d'aucun  d’iceux:  11  produit  aufli  quelques  Certificats,  portans,  qu’il  auoit  con- 
duit, 8c  faict  conduire  fcurcment  parle  pais  de  Languedoc,  loixante  mille  Morifques, 
lesayant  faict  embarquer  au  port  d'Agde  aucc  beaucoup  de  foing  8c  de  preuoyance,  8c 
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tranfportercn  Barbarie  iilec  leurs  biens  en  toute  fcurctéi 

Au  contraire  Loppcs,  Procureur  des  Morifques  s continùaht  fes  plaintes  i dit.  Que  ledit 
Augicr,  Iofeph  Palmier  8c  lean  Antoine  Iourdan,habitaris  de  la  ville  d’ Ag  c/oubs  prétex- 
te de  fouiller  quelques  vaiflêaux,  pour  contraindre  les  riches  Morifques  au  payement  des 
fraisdcsembarquementsdespauures,enauoientenlcué  grand nomorede  reauxappartc- 
nans  à diuers  particuliers  M ortfques  : îc  qu’en  celle  procedure  il  s’elleit  parte  beaucoup  de 
volerics,  de  larcins, 8c  d'exaction  contre  droiâ  8c  équité. 

Sur  les  plaintes  deLoppes,  le  Confeil  enuoya  à la  Cour  de  Parlement  de  ParisjlacO- 
gnoilfancede  ce  different, pourlefoulagement  des  parties. 

Augiervoyant  que  cét  affaire  prenoit  autre  cours  Qu'il  n’auoit  penfc,  fe  retira  en  Langue* 
doc,  où  il  a fcmblé  depuis  qu’il  n’a  cherché  qu'à  fuïrlaiuftice  de  ce  Parlement  iCommeau 
côtraire  le  Procureur  dcsMorifquesl’a  recherché, & y a pourluiuy  fesplaintes  auec  de  ladi- 
ligencc,  ayafk  obtenuadjournement  perfonnel  contre  Augier,8c  quelques  autres.  Pource 
que  l’ Arrell  qui  interuiendra  de  ce  procez,  fera  digne  de  remarque , il  ne  fera  oublié  - Dieu 
aydant,d’eftremiscy- apres  au  temps  qu’il  fera  donné.  Voila  tout  ce  que  i'ay  peu  içauoir 
de  plus  remarquable  aux  diuers  partages  8t  embarquemens  que  les  Morifques  ont  fait  en 
France. 

llfe  trouuerapeu  d’exemplesauxfiecles  paflèzpour  entrer  en  parallèle»  celle- ey.-auflia- 
ce  eflé  vnc  grande  encreprife  au  Roy  d’Efpagne  de  bannir  Sc  charter  neuf  cens  mille  perfon- 
nes  d’vn  pais , où  leurs  predecefleurs  auoicnt  habité  plus  de  neuf  cens  ans  continuelle- 
ment. 

Ce  dechaflcmcntnc  demeura  auifi  fanseftrecontroolléparplufieors  efcriuains  : lesvns 
l’approuuans , pource  que  depuis  quelques  années  ces  Monlques  auoicnt  recherché  le 
moyen  de  remuer  par  le  fupporc  8c  intelligences  qu'ils  auoient  auec  le  Turc,  8e  autres  Roy* 
Mahometans:  mcfmcsaucc  quelques  Princes  Chrefticns.  Etd'autres  ont  diuerfement  cf- 
crit  l’intention  des  Eipagnols  fur  ce  banniflement  de  Morifques,  pour  le  grand  profit  qu’il* 
ontlaifléen  Efpagne  de  leurs  immeubles:  mais  c’eft  aflez  parlé  d’eux.  Voyons  comme 
l’occafion  feprefenta  en  celle  mefme  année  , que  le  Marquis  de  S.  Germain  s'empara  ds 
l’ Arrache  en  Barbarie, pourlc  Roy  d’Eipagnc. 

Prifi  de  f Arrache  en  Barkatie par  les  Ejpagnols. 

SI  pluficurs  Princes  de  la  Chrefticnténonobllaût  leurs  a (finirez  8c  pzrenfez  ont  des  pàf- 
tialitez  les  vns  contre  les  autres  : ceux  des  autres  endroicts  du  monde  n’en  ont  pa* 
moins. 

Les  Roys  de  Barbarie  depuis  cent  ans , fuiuant  ce  que  pl  ufieursHiftoricns  ont  rappor- 
te, en feruenrartez  de preuue, 8c toufiours  les  Roys  de  CaftiHe,  ou  de  Portugal , en  leur 
donnant  fecours,  fe  font  emparez  de  quelque  place  qui  eftoit  à leur  bien-  (êance  : toutesfois 
le  Roy  Dom  Scbaflien  dePortugaly  allant  en  perfonne  poutfupporterMuîey  Hametcon. 
tre  fon  frère  Mulcv  Maluco  Abdelmec  Roy  de  Fez  & deMaroco,en  penfant  y profiter.pet- 
dit  la  bataille  d’ Alcaccrquibir,  oùil  futtué , comme  les  Caftillans  afferment  : mais  le  com- 
mun des  Portugais  croit  que  non, 8c  qu’apres  ceile  perte  s’eilant  fauuo  de  la  bataille  il  eftoit 
errant  parfny  le  mondeiufques  en  l’an  mil  fix  cens  vn , ques’eftant  defcouuerc  il  fut  arrefte 
priionnicr  à Venifepour  s’ellre  ditle  Roy  Dom  Sebailien. 

Depuis  cftant  tombé  entre  les  mains  des  Caftillans,  8c  mené  àNapIés,  ils  l’ont  enuoye 
en  Cailille,  où  il  a cfté  pendu. 

OrlafauteprincipalcquefitleRoy  Dom  Sebailien  en  Barbarie,  ce  fut  qu’eilant  def- 
ccndu  à Arzille,  il  laifià  derrière  luy  Arrache  ville  des  ennemis,  St  s’en  aHa chercher  Abdel- 
melecen  lacampagne  d'Alcacerquibir. 

Arracheeft  vne  ville  forte  au  Royaume  de  Fez  en  la  Prouince  d’Azgar , baftie  fur  la 
mer  Oceane  àl'entrcedu  fleuueLucus,  fur  lequcleflaflifevnepartie  d’icelle,  8c  l'autre  fur 
l’Ocean:fonportcfttres-beau8cdifficilleàprcndre  , pource  qu’il  cil  deffendu  d’vne  for- 
tereflé,  dans  laquelle  les  Roys  de  Fez  y tiennent  d’ordinaire  trois  cents  chenaux  légers, 
8c  trois  cents  harquebufiers  en  garnifon:  pource  que  les  Portugais  8c  Caftillans  tiennent 
prcfque toutes lcsvillesmaritimesdcsProuinccs  de  Habat  8c  Erif , oùilsonc  de  greffes 
gamifons. 

Celle  Prouince  icy  cftdcpuislariuiere  de  Nocor  le  long  de  la  mer  Mediterance  iuf- 
ques  audcftroiét  de  Gibraltar  : l’autre  furl’Occan  depuis  ledit  deilroit  iufqucs  au  fleuue 
Lucus,  en  laquelle  le  Roy  d’Efpagne  tient  maintenant  les  fortes  villes  de  T anger , Arzille, 
& autres. 
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Sur  la  guerre  qui  s’eftcfmeuc  depuis  peu  entre  le  Roy  de  Fez  Muley  Xequi  &fon  frere 
Mules  Sida,  qui  font  Mahomecans  , le  cadcca  contraint  l’aifnéde  fortir  hors  le  Royaume 
& venir  implorer  du  fecours  audit  Royd’Efpagne:  Maislefcu  Roy  Dom  xebafticn  ayane 
feruy  d'exemple  à l'Efpagnol  de  nefefier  aux  Roys  Barbares qu'auec  aircurance,  il  trait- 
ta  auee  luv,  en  luy  promettant  fecours,  qu'il  luy  donneroicaufiî  cciu  mille  ducats  pour  re- 
tourner al’ Arrach  ( placcqui  tenoit  pour  luy  ) où  par  argent  & autrement  il  pratiquerait  Sc 
rcgaigneroitleplusdegènsdeguerre  qu’il  pourrait:  au  G que  pour  fenretédu  fecoursqu'll 
luy  tlonneroit,  il  ferait  mettre  lu  forterefledel’ Arrache  foubs  là  puilTaiice.  Suiuantcét  ac- 
cord, le  Fezzien  retourne  à l’ Arrache  auee  l’argent  promis  dansvn  des  vailTeaux  du  Roy 
d'Elpagnc,oùenpeu  de  temps  plufieursdefes  amis  Se  feruitcurs  le  rcuindrenc  crouuer. 
L’Efpagnol  cependant  ayant  faic  drefler  vne  armee  naualle  de  grand  nombre  de  galères  4c 
autres  nauires,  4c  fur  icelles  fait  monter  dixmille  hommes, il  en  donnala  conduite  au  Mar- 
quis de  S.  Germain,  lequel  arriualeio.  Nouembrcfur  lefoir  au  port  de  l’ Arrache, 6c  sy  tint 
à i’anchrc  tout  le  long  de  la  nuid. 

Le  lendemain  marin  le  Marquis  ayant  fait  conuoquer  tous  les  Chefs  dans  l’Admiralc, 
4c  leurayant  communiquefondeftein  deforcer  l’Arrachecn casque  le  Roy  Maurene  luy 
tint  promefle,  il  eut  afleurancc  d’eux  qu’ils  s’y  comporteraient  en gens  deguerre:  Mais  voi- 
cy  ce  qui  enaduint:  Le  Fezzien  ne  fepouuant  dédire  de  fa  prome(le,6c  voyant  que  l’Efpa- 
gnol  cftoitfipuiftunt  qu’il  le  pouuoit  forcer,  plufieurs  des  liens  Stic  peuplecraignans  ce  qui 
leuraduint,  qui  eftoit  de  tomber  foubs  lapuidance  d’Efpagne,  vouloient  luy  tourner  facCj 
maisayantleGouuerneurduchafteauàla  deuotion,  il  mit  hors  la  gamifon  des  Barbares 
qui  eftoit  dans  le  chafteau , & luv-mcfme  en  donnal’entrcc&  les  dets  au  Marquis  de  f.nnct 
Germain.  Au  bruit  que  les  Efpagnols  eftoient  entrez  dans  le  chafteau,  tous  les  habitans 
coururent  aux  armes,&  penfans  leur  refifter  ; apres  que  plufieurs  d’enrr’cuxy  eurent  finy 
leurs  ioursvaleurcufementduranttroisbeuresde  combat, ilsromberent  foubs  la  puiiïan- 
ce  du  Marquis  qui  fit  aufli  tort  arborer  fur  les  tours  & clochers  vnecr#ix  & les  armes  de  Ca» 
Aille.  Ainficefte  forte  ville  que  le  Caftillan  Scie  Portugais  auoientdr  s fi  long  temps  défi- 
ree,4c  oùleshabitansreceurent  vnc  grande  ruine,  eften  fin  tombée  foubs  la  pmflance  de 
leur  Roy. 

Le  Marquis  de  faind  Germain  donna  lenom  de  Marieàla  forterefle  de  l’ Arrache, pource 
qu’ily  entra  le  lourdela  Prefentation  NoftreDame.  Lesnouuelles  de  cet  exploid  furent 
apporreesen  Efpagne  fix  lours  apres , dont  le  Roy  rendit  grâces  à Dieu:  4c  le  peuple  en  fit 
desfeux  dejoye.Cefontlesviciflîtudesdestemps.Iadisles  Maures  couroycnt  l’Elpagne, 
Scmaintenant  les  Efpagnolsfepromenent  cnMauritanic. 
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SITVATION. 

_ j ).  R.oyaumede  Portugal  a iSj.  lieues  de  circuit,  feauoir  135.  lieues  le 

1 long  (iescoftesdcla  nier,  6c  150.  lieues  d’enceinte  du  codé  éclater  e. 

V . 1 ' n Portugaise!  Ipagnc,il  y 317.  villes  qui  portent  le  nom  de  Cité, 

ë 

-7^  lies, il  y en  a en  Portugal  470.  fans  compter  les  villages  6c  les  hameaux: 

2 .Z  Il  y a,  trois  principales  riuierej  auec  havres  ,afçauoir  Lifbonc , Porto  & 

Seroral,  fit  encore  trois  autres  au  païsd’Algaue,ouAIgarbe,  quieltauflidc  la  dépendance 
de  Portugal , afçauoirT auilla,  Lagos  5c  V ilia  Noua,  la  riuicre  de  Lisbonc. 

Le  Royaume  de  Portugal  eftoit  autresfois  nomme  Lulîtanicfic  K /bagne  vltcrieu^ayant 
pour  fes  bornes  du  cofté  du  Nortlesriuieresde  Mingo  & d’Auic,iulqucsà  la  ville  de  Riba- 
danic,qui  cil  iiir  le  bord  de  l’Auie:  de  ce  code  il  regarde  la  Galice,  6c  de  là  en  tirant  vers  le 
LeuantvnelignciufquesàlaMirandcaflifefurlc  Ducro,  de  là  encores  vers  le  Midy,ilfau- 
dra  pour  prendre  les  bornes  tirer  prefque  tout  droidiufq  ues  à rcmboucheure  delà  riuiere 
d’ Ante, fie  de  cccoftélàilconfincauec  iaCaftiIle,l’Efl:remjdurefic  rAndaluzic,5cduMidy 
fie  de  l’Occident,  il  a pour  fa  borne  la  mer  Athlanrique,oti  du  Poncnt. 

Ce  Royaume  a de  tour  899.  mille,ou  félon  quelques  vns  850.  fie  en  a du  cofté  de  mer  47c. 
il  eft  long  fie  eftroit,  fie  afïis  pour  la  plus  grande  partie  fur  la  mer  Oceane,  il  eft  long  de  310. 
mille  fie  large  de  <5o.  Se  eft  di  uifé  en  deux  Roy  aumes, dont  Tvn  retient  le  nom  du  tout, l’autre 
s’appelle  Agarbe,mdt  Arabie, qui  lignifie  partie  Occidentale  : l’vn  elt  diuiféde  l’autre  par 
vnelignc  qu’on  doit  tirer  imaginaircmentd’Aicotin  à Odcehcrc  ,qui  font  deux  chaflcaux, 
dont  l’vn  cftaffisfurlamerdu  Ponent,Pautre  fur  la  riuiere  de  Guadiane.  l ’Algarbe  eft  vers 
IcMidy  fie  Portugal  vers  le  Nord.  Il  paflepar  ce  Royaume  beaucoup  de  belles  fie  grandes 
ri  u îcrcs , co  m m c la  G uad  i ane,  le  T âge  ,1e  Mondcgue,  le  Ducro,  le  Mingo,  qui  on,r  prcfquc 
toutes  de  l’or  méfié  parmy  leur  fable 

GuadiancpafTeparlc  Portugal lefpacc de 7. licués, le Targci S.  le  DucroiS.ficie  diuife 
delà  Caftille.  L’Algarbc  contient  les  villes  de  Tauilc,Lagos,Silues,  dontTauilc  fie  Lagos 
ontd’all'cz  bons  ports , outre  lcfquels(pafte  le  Cap  de  S.  Vincent , dit  des  anciens  Sacre 

Promontoir) 


lequel  nom  n’eft  attribué  linon  aux  villes  Capitales, Epifcopalcs  & pri- 
- uilcgiccSj  les  autres  f out  fimplcmcntappcilecs  villes, loir  qu’cllesayenc 
portes  5c murs,  ouqu‘cllesn’cnayentpoint:detellcsvillesfic  bourga- 
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Promontoir)il  y a encore  ccluy  de  Villeneûfuc  8c  quelques  autres  qui  font  petits. 

LePortugalatroisfort  bons  porcs, c’eftàftjauoirccluydeSetubalà  to.mil long  deLi-  t. 
fboneverslemidyivn  Golphedclongjoooo.  8c  large  de  crois.  Celuydelacitéde  l’ortque 
IcDuerofair&lccluy  de  Lilbone  qui  elt  plus  grand  Ce  qui  cillait  par  le  Tage,  par  lequel  on 
entre  i s. voire  io.mil  auant  dans  terre  aucc  de  tort  gros  vai fléaux:  Sc  Lisbone  au  iugemenc  de 
toutcftlavüWlaplus  peupleedclaCbrefticncé  apres  Paris  : Elle  contient  cinq  collines, 
entre  lclquelles  seftend  la  plaine  iufqu’au  flcuue , elle  peut  faire  toooo.  maifonsdimfees  en 
tj.  parroifl'es.  En  la  plus  haute  colline  , on  void  vu  challeau  du  touc  ancien  qui  n’eft 
fort  qu’àraifon  de  l’on  alliette.  lln’yapoincdefoldatscn  garnifon  ,£c  ce  lieu  ferc feule- 
ment de  prifon  aux  gens  de  qualité.  Ontrouucàl’cmboucheure  du  Tage.Cafcaisoùles 
vai  fléaux  atteudcntïa  maree  pour  monter  à Lisbone , ou  le  vent  pour  faire  voile.  Les  au- 
trescitez  font  ,Coimbre,où  il  y a vne  bonne  vniuerfité  fondée  par  le  Roy  lean  III.  ( ily 
en.avne autre  fondeepar  le  Cardinal  Henry  quifucdepuis  Roy  ) Lamego  ,Vifco  ,Miran- 
de , Porto , Portalegre,  Guarda , Laira , Eluas : Etquoyque  lîragance  n’ayepas  vnc  Egli- 
feCathedralc.toutesfoiselleioiiitdu  primlegede ciré,  Sc  eft  fous  vn  Duc  fi  puiflant  £c  fi 
riche  qu’il  féble  quec’cft  chofe  monftrueufe  de  voir  qu’en  vn  fi  petit  Royaume  il  y ait  outre 
le  Roy  vn  fi  grand  Prince, veu  qu’on  tient  qu’vnnersdu  peupledu  Royaume  luv  eftfu- 
jet,  8c  cil  dans  fe>  terres.  Outre  ce  Duc  il  y en  a encores  deux  autres , vn  Marquis,  dix- 
huicl  Comtes,  vn  Vicomte  Scvn  Baron.  Outreles  citczon  comptcque  le  Portugal  aou 
deschalleauxou  d’autres  placeSfcrmecsdcmurailles , îufquesau  nombrede  470.  Scda- 
uantage.quifont  pour  laplusgrande part  entre  le  Tage  & le  Migne.  La  partie  du  Roy- 
aumequieft  cntreleTage8clà  riuicrede  Guadianccll  peu  peuplée:  mais  celle  qui  eft  en- 
cre R Duere  8c  le  Migne, contient  vn  peuple  innombrable,  mais  pauure, 8c  plus  femblablei 
celuv Galice, aucc quiil  confinequ’aux  Portugais.Ce  Royaume futjadisdebcaucoupplus 

nié  qu’à  prefent:  Et  cela  vient  du  grand  nombre  des  lomgtaines  cnrrcprifésdu  Bralil , 
Ethiopie,  des  Indes,  de  Malaca,  deMalucco,8cdc  pluficurs  autres  Iftes.oùils’cll 
perdu  8c  fcperdencore  touslesans  beaucoup  de  gens  à l’aller  ou  au  retour,  Scoutreil  y 
en  a tant  qui  s’arreflent  en  ces  lieux  c(loigncz,quele  Portugal  en  demeure  defnué  d’hom- 
mes: le  nombre  de  peuple  qui  y eftoit , a peu  élire  recogneu  en  ce  que  le  Roy  lean  palla 
à l’entreprife  d’Afrique  auec  quarante  mil  hommes,  8c  celle  entrcpnfe  fut  pourluiuie 
auecdegrandcsforcespar  Alfoncc  V.  qui  fut  furnommé  Africain  pour  celle  occafion. 
Mais  depuis  que  les  Indes  furent  defcouucrtesleRoy  Emanuelcnuoyaà  l’entreprife  d’Az- 
morvne  armée  de  vingt  mil  hommes  de  pied,  8c  trois  mil  chenaux. 

* Q_y  ALITE'. 

L’Air  deromigaIc(ltres-bon,8ce(lrafrairchyàbon  elcicntparlcflux  des  eaux  qui  eft 
fortgrand  en  toute  celle cofte pleine  de golphes  de  mer.  Son  alliette  ell  pourlapluf- 
partmontueufe,8c  prindpalemften  Algarbe:  Les  fruicts  de  la  terrev  nailfent  en  plusgran- 
dcperfeclion qu’en  aucune  autre  partie  de  l’Europe:  11  abonde  en  vin,  miel  8c  huile, 
maisila  faute  de  bled  8c  de  froment  qu’on  y porte  du  Royaume  de  France,  8c  des  pais  Se- 
ptentrionaux , il  ne  manque  pas  de  mines  d’or  8c  d’argent,  8c  d’.ilun,ny  de  marbre  blanc: 

Il  adu  fel  pour  fournir  le  pays  8c  fes  voifins,maislapartiedu  Royaume,  qui  cil  entre  le 
Tage  8c  la  riuiere  de  Guadiane , eft  peu  habitée , Sc  le  pays  eft  prefquc  tout  montueux  Si 
Italie. 

De  U lujlicc  ÈT*  G ouucrnemcnt  de  Lisbone  & Portugal. 

II  y a premièrement  leTribunal,  appelléleRclats  du  Ciuil.dont  lepremierlugeeftap-  3. 

p elle  leRcgidor, de  la  part  du  Roy, y ayant  encore  deux  autres  luges  pour  allé  fleurs:  Puis 
Je  Tribunal  criminel  aucc  deux  luges.  Vn  auditeur,  ou  îugedu  Peagedu  Roy  nommé  AI- 
fandega  : Plus  vn  luge  des  proprietez  8c  bénéfices:  huicl  luges  des  Orphelins,  vnlugedes 
hofpitaux:  vn  furintendant  appelle  Correcteur  desaffaires  des  I ndes,de  Guynée.Cap  verd, 

I Ile  de  S.Thomas  8c  Brefil.Detous  cesiugemens,il  va  appel  au  Relats  du  Cmil.En  outrele 
Tribunal  des  fupplications  dont  les  luges  font  appeliez  Defcmbargadores:c’cftà  dire  Défi, 
chargeurs,  Icfquelsfonc  de  grîdcreditScauthoritepltisque  ne  fontlcs  Côlèillers  8c  Prefides 
en  nos  quartiers.  A cefteiuftice  viennent  les  appels  duTribunal  Ciuil:  leur  fuperiijtendanc 
cil  appelle  Correcteur  des  fupplications , il  y a aufli  deux  luges  nommez  Defembargadorcs 
duFacenda,commcquidiroitCurateurs8cIuges  des  biens  du  Roy:  Ceux -cv iugent des 
droiclsSc  plaident  entrclc  Roy  8c  les  particuliers, 8cd’iceuxiln’yapoint  d’appel:  en  ou- 
tre, il  y ale  Confeil  du  fuprémeTnbuualoulehaut  Confeil  deceux  qu’on  appelle  Defem- 
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ge,  iU  font  appeliez  feruiceursdc  la  maifbn  du  Roy,  qui  eft  vn  grand  honneur^aufquels 
cft  ailîzncc  quelque  portion  de  ces  Moradies,  pour  auoir  de  l'orge  Se  de  l'auoyne  a nourrir 
leurs cheuaux,)açoit  que  quclquesfois  cela  ne  fuffifepour  leur  auoir  des  foullers , Se  11e 
leur  fert  que  d’vn  petit  refmoignagc  defaueur , dont  ils  le  tiennent  plus  fiers  que  de  tous  les 
biens  du  monde , monte  annuellement  à la  fomme  de  huidante  milleducats. 

Lesdefpcnces8cneceflîtezrequifesaüferuicede  laCliambreSe  maifon  du  Roy  , font 
d’ordinaire  de  deüx  cens  tnille  ducats  par  an , quifouloiciit  eftre  baillez  à ferme,  comme 
ilslontencoreauiourd’huy , auec  les  defpcns  Se  tables  du  Gouuemeur  ou  Vice -Roy  de 
Portugal. 

Pour  l’entretenement  dis  forterefles  du  Royaume  dcPortugal,  deux  cens  mille  ducats. 
Lafommedetous  les fuldits  dcljpcns , montent  annuellement  à mil  fixcenshùtftxnte 
mille  ducats. 

Del  a <viÜe  de  Lisbone. 

LA  ville  de  Lisbonea  trente  deux  Eglifesparrochiales.Se  plusde  douzemille  maifons, 
qui  côprennent  plus  de  vingt  mille  demeures, fanscompcer  la  Cour  Se  les  dcpêdances,  7- 
Sc  les  Eglifes  Sc  Monalteres  : Le  nombre  des  habitant  y ell  de  plusde  cent  vingt , entre  lef- 
qüelsilyaplus  de  dix  mille  Mores  ScEfclaues,  Se  ainfi  appert  par  les  roolles  Se  figna- 
tures  des  Pafteurs  des  parroiflès  qui  font  obligez  chacun  en  fon  quartier  8e  parroilTc.linï 
nulle  exception,d’exhiberaullî  les  mémoires  de  ceux  quifuiuentlaCoùr.Se  deceuxquife 
trouuentes  Monafterey,  Conuent , Hofpitaux  Se  autres  lieux  de  pieté,  comme  aufli  des 
eftrangcrs  Se  paflàgers  : car  ta  villecil  tellement  rempliede  Monalteres  ,Conuents  Se  Hof- 
pttaux  qu’ils  montent  à peu  près  autant  que  les  mailons  de  la  ville.  Le  nombre  des 
Chappcllcs  8e  autres  petits  Oratoires  de  la  Vierge  Se  des  Saincts  elt  infiny.  La  ville  a 
plusdetroiscenscinquantc  rues, fans  compter  les  ruelles  £C  venelles , quis’y  trouuentcn 
très-grand  nombre. 

Ledouzicfme  Dccembrei j8i.  mourut  le  Duc  d’Albe  à Lisbone,  dont  il  clloit  Gou- 
ùernèur,  lequel  futnourry  delaicl  defemmel'cfpace  de  quatorze  iours  suant  fa  mort  :fon 
corps  ayant  elté  embaufmé , fut  emporté  enfonpaysd’Albcpoury  eftre  inhumé. 

Au  commencement  de  l’an  1581.  partit  de  Lisbone  vne  grande  flotte  fous  la  conduite 
duMarquisdeSaincte Croix,  accompagné  d’vne  grande  (uitte  de  Nobleflè  defireufè  de 
feruir  au  Roy  ,pouralleréslflesde  Flandres  appeliez  Âfores , aurour  dcfquclles  fe  cenoir 
Dom  Anthoine , aiiec  bon  nombre  de  nauires  François, fous  la  conduite  de  Philippe  Strof- 
fc  Admirai , là  où  apres  vn  grand  eonfticl  Sc  grand  nombre  de  tués  de  parc  8c  d'autre , le 
malheur  tomba  fur  les  François , delqucls  ploficurs  furent  pris  des  principaux  Gentils, 
hommes  .aufquels  le  Marquis  fit  trancher  la  tefte  par  vne  îr.fatuble  cruauté , en  I’Ifle  de  S. 
Michel,  Dom  Anthoine  fefauuadans  vne  fregatre  tandis  que  Philippe  S troflieftoit  en  vile 
petite barqtie fort  bleflé  dontilmourotdepuis.  Celle  victoire  hauflà  le  col  aux  Portu- 
gais, 8c  toumaaû  grand  honneur  du  Marquis,  auquel  on  prépara  de  grands  triomphes.  Le 
Roy  ayant  eu  tel  fucccz  .Commit  le  gouuernement  de  Lisbone  à AJbert  d’Auftriche , Car- 
dinal fils  de  fa  fccur , Sc  fc  retira  auec  l’Impcratnce  fadite  fœur  , Sc  toute  fa  Cour  à Madrid 


CATALOGVE  DES  ROTS  DÉ  PORTUGAL,  IVSQVES  AV 
Roy  Philippe , fils  de  [ Empereur  Charles  V. 

LE  I.  Roy  de  Portugal  aefté  Dom  Alphonfc  Henriques,  fils  du  Comte  Dom  Henry, 
qui  félon  lé  dire  des  Chroniques,  eftoitfilsduDucde  Lorraine,  lequel  fe  vintrendre  b 
à la  Cour  du  Roy  deCaftillc,  pour  eftre  employé  contrclcs  Marransmefcroyans.quipour 
lorsoccupoientencorelaplufpaxtdesEfpagnes,8ctout  lepays  de  Portugal,  Sc  y faifoient 
guerre  contre  les  Caftillans  Sc  autres  peuples  voifinsien  laquelle  guerre  il  fe  comporta  (î 
vaieureufementqùeleRoynefceurmieuxte  recompenfcr qu’en luv donnant  fà  fille  pour 
éfpoufe, 8c pour doiiaire  le  pays  de  Portugal , qui!  auoit  conquefté  , auec  tout  cequ’il 
pourroit  cncoreacquerir , 8c  futappcllé  comte  de  Portugal , Sc  nafquic  ledit  Alphoncelbn 
fils  l'an  1094.  lequel  conquit  la  plufpart  du  pays  de  Portugal  fur  ies  Morifques,  apres  la 
mortde  fon  pcre.il  porta  le  tiltre  de  Prince  (’efpace  de  vingt  fept  ans,  lequel  titre  nul  ne 
peur  porter  finon  le  fils  aifné  du  RoySd'hcriticr  du  Royaume,  Sc  ayant  atteint  l’aage  de 
quarante  cinq  ans  , fut  couronné  Roy  par  priuilege  8c  permiffion  du  Pape,  8c  dés  lors  le 
pays  de  Portugal,  futerigé  en  Royaume.  Le  premier  Roy  de  Portugal  le  maria  aagé  de 
çinquantedeux  ans,  Sc  eutvnfils  Si.  trois  filles;,  Sc  déplus  eutvnfils  Sc  vue  fille  baftards:  il 
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régna  46»  ans, décéda  en  la  ville  deCoimbre,  où  il  cfc  enterre  au  Monaftcre  de  Sain  de 
Croixqueluy  mef  me  auoit  fondé  comme  au  (fi  les  Monaftcrcsd'Alcoba,  8cS.  Vincent  hors 
Lisbonc , appelle  du  vulgaire  San  Vincente  defora. 

Ce  Roy  conquift  du  commencement  laville  de  Lisbone  fur  les  Morifques  ouSarrafins, 
à l'avde  & parle  moyen  des  Sarrafins , qui  faifant  le  voyage  de  la  Terre  Saincle,  enuironle 
temps  delà  prife  de  Damiette,  furent  contrains  pour  la  tempefte  de  defeendre  en  Portu- 
gal .lorsque  le  Roy  eftoit  occupe  au  fiege  de  ladite  ville  ,8c  arriuerent  fortà  propos  pour 
aflifterle  Roy  audit  fiege , auquel  ils fe  comportèrent  en  telle  iorte  qu’en  peu  de  temps 
non  feulement  ladite  ville,mais  aulli  plulicurs  autres  places,  furent  réduites  en  la  puiflànce 
duRov. 

En  confideration  duquel  bon  fcruicc  le  Roy  honora  la  nation  Allemande  de  particu- 
liers 8c  perpétuels  priuilcgesScimmunircz  par  defl’us  tous  les  naturels  du  pais  : ordonnant 
parEdi&irreuocable  que  tous  les  Allemands  qui  de  là  en  auant  voudroient  demeurer  ou 
trafiquer  en  fon  pays,  (croient  francs  & libres  de  toutes  tailles  5c  impofts  de  coût  ce  qui 
leur  (croit  de  bclbin  pour  leurs  perfonnes, maifons, 8c  familles, de  pouuoirportcr  telsac- 
couftrements&joyaux.cux&leursfemines  St  leurs  domelliqucs  que  bon  leur  femblc- 
roit:  ce  que  toutesfoisn’eft  permis  aux  Portugais  mefmcs,quoy  que  naturels  du  pays:  car 
ils  ont  vnc  loy  touchantleurs  habits  8c  l'eftoffe  qu'vn  chacun  doit  porter  félon  (à  qua- 
lité. 

Itcmde  pouuoir  aller  denuiâ  St  hors  de  temps  à leur  commodité  aucc  cinq  ou  fix 
feruiteurs , auec  lumière  ou  fans  lumière  St  auec  telles  armes  St  defences  qu’il  leur  plairoit, 
ce  qui  n'eft  permis  aux  naturels  en  aucune  maniéré. 

item  denepouuoircftrereprisd’aucuneiuftice  en  leurs  maifons,  ny  cftre  iugez  oure- 
ceuoir  fcntence , finon  en  cas  de  crime  de  leze  Majefté,éC  ce  feulement  parle  luge  ordonné 
à cela,  appellé  le  lugedes  Allemands. 

Item  que  leurs  maifons , tant  celles  qu’ils  ont  à Ioiiage  qu’en  propriété , ne  pour- 
ront cftre  prifes  pour  le  fcruicc  du  Roy  ou  de  la  Cour  , comme  à cela  les  aucres  font 
fuiets. 

Item  qu’ils  nepourront  cftre  contraindra  aucun  fcruicc  ou  charge  du  pays  ou  du  Rov, 
comme  font  les  naturels  , ny  mis  iaucunc  contribution  pour  la  dcffencc  ou  necefiî- 
té  de  l’Eftat. 

En  voyageant  par  pays,  ils  doiuent  cftre  ferais  & acommodez  deuant  tous  autres 
pour  leur  argent,  Sc  autres  femblablespriuilcges  8c  franchilcs  qu'il  feroit  trop  longdereci- 
ter  : 5c  font  lefd  it  s priuileges  encore  a p relent  comme  de  tout  temps,  eftroittcmcnc  entre- 
tenus 8c  obferucz , & irreuocablcmcnt  confirmez  par  les  Roys,  & journellement  accreuz 
par  les  nouueauxferuices  qu’ils  rcçoiuent  de  ladite  nation. 

DomSanchofilsduRoy  fufmentionné , fucledcuxiclme  Roy  dePortugal,  8c  nafquit 
l’an  1154.  & fut  faicl  Roy  à l'aagcdcji.  an,  8c  eut  quinze  enfans,  que  fils,  que  filles,  Scre* 
gna  17.  ans,  il  décéda  en  la  ville  de  Coimbrc  l’an  un.  aagé  de  65.  ans  , 8c  fut  inhumé  au 
Monaftcre  de  S.  Croix  près  de  tes  pères. 

Dom  Alphonfe  111.  de  ce  nom  III.  Roy  de  Portugal,  futeftablv  Roy  à l’aage  de  15. 
ans,  8c  â eu  trois  fils , qui  en  leurs  temps  ont  cfté  tenu  > pour  Sainéls,  à fçauoir,  Dominique, 
Pranqois8c  Anthoine:  Il  décéda  l’an  1113.  8c  gift  au  Monaftcre d’AlcabelIè. 

Dom  SanchoCapcllOjfilsdudit  Alphonfe,  fut  proclamé  Roy,  eftant  aagé  de  ifi.  ans 
8c  mourut  àToledel’an  1147. 8c  gift  là  en  la  grande  Eglife. 

Apresledecez  dudit  Sancho  fon  frère  le  Ôom  te  de  Bologne,  fut  couronnépour  Roy, 
8c  futle  V.  Roy  de  Portugal, lequelrcgna  31.  an,  8c  mourut  à Lisbone  l’an  1179.  8c  giftau 
Monaftcre  d’AÏcnbeflc. 

Dom  Dents,  filsdudcffùnct,  fut  couronné  Roy  de  Portugal!  Lisbone,  eftant  aagé 
dcdix-huictans,  8c  fut  le  VI.  Roy  de  Portugal,  Ieregneduqucl  dura  quarante  fix  ans,  8c 
mourutenla  ville  de  S.  Arein,  l'an  1315.  leio.  lanuicr,  aagé  de  foixantc  quatre  ans,  SC 
gift  au  Monaftcre  d'Oliuellas,  enuiron  à deux  lieues  de  Ltftsone,  lequel  de  fon  viuant  il 
auoit  fondé.  Ilauoitcfpoufé  Dona  Ifabclla,  fille  de  Dom  Pedro  R«v  d'Aragon,  qui  a cfté 
canonifépourSaimft.  SonftpulchrccftenlavillcdeCoimbre,làoùfefontplufieurs  mira- 
cles à ce  qu’on  dit. 

Apresceftuy-cyregnafon  fils  Dom  Alphonfe,  furnommé  le  Braue,qui  fut  couronné 
RoycnlavilledeS.  Areyn,eftantaagcdc  3j.ans,8cfuc  VII.  Roy  de  Portugal , 8c  régna 
31.  an, il  mourut  à Lisbonc  en  May  133  6.  Scgiftaugrand  Chœur  de  la  grand  Eglife.  Ce- 
Jluy-cyconqucftaSalado  fur  les  Morifques  par  l’aififtance  du  Roy  de  Caftille. 

bon  fils  Dom  Pedro  a elle  VI  II.  Roy  de  Portugal  ,8c  régna  en  bonne  paix  6c  iuftice: 
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il  mourud'an  nul  trois  cens  foixante  fix , Sc  gift  au  Monallere  d'Alcabaffe.  Il  laiflà  vn 
fils  nommé  Dom  Fernando , ayant  eu  deux  fils  de  DonaVnes  ou  Agnes  de  Caftxo  ,auant 
leur  mariage,  fçauoir  Dom  iean&  Dom  Dcnys. 

Apres  (on  trefpas, fondit  fils  Fernando  fut  couronné  neufiefinc  Roy  dePortugsd,&  ef- 

f*  iouf.iDonaLi.inor  GonfalucsTellcs,IaqueIleilrauiràlon  mary  Lorcnca  Vaas  da  Chuna, 
equel  il  bannit  du  pays:au  refte  il  aymoit  fes  fubiets , Sc  n’efpargnoit  point  les  malf.liiins, 
vagabondsSc  dcibauchcz:  fonregnedura  dix-lèprans,  Si  accéda  en  l'an  mil  trois  cens 
huidanrccinq,aagéde  quarante  trois  ans,  fon  fcpulchre  ievoidau  Chaur  de  l’Eghiede  S. 
François  en  la  ville  d'Arcyn. 

Apres  la  mort  de  ceftui  cy , Dom  Ican  vint  de  Caftille  auec  Dona  Beatrix  fa  femme' 
pour  rcceuoir  la Couronnede  Portugal,  mais  le  fils  baltard  du  Roy  Dom  Pedro  , f'rcre 
du  defuncl  Roy  Dom  Fernandoluy  relifta,  & luy  doima  bataille,  en  laquelle  il  le  vain- 
quit: cefuten  la  plaine  de  S.  George,  en  laquelle  pour  mémoire  perpétuelle  de  celle  vi- 
ctoire, il  fonda  vn  riche  Monaftere,appcllcleMonaftercde  ta  bataille.  Et  fut  le  fufdit 
baftard  couronné  dixiefme  Roy  de  Portugal , cftant  aagé  de  trente  huicl  ans , il  décéda 
le  quatorziefme  d'Aouft  mil  quatre  cens  trente  trois,  & fut  enfeuelyau  fufdit  Monallcre 
delà  Bataille  par  luy  conftruit  : Ce  mefmc  Roy  gaigna  la  ville  îe  forterefle  de  Septa  fur 
lesMoriiques  en  Barbarie. 

Apres  Iuy régna fon fils  Dona  Edoiiart,  onziefnie  Roy  de  Portugal,  qui  vefquit  qua- 
rante deux  ans,  dont  il  en  régna  cinq,  éc  décéda  au  Palais  de  Ronuen  de  Thomar,  l'an  rail 
quatre  cens  trente  huiél , & gift  au  Monallcre  de  Bataille. 

Dom  Alphonfefilsdufuldir  Roy, nafquit  à Saincl  Areyn,  l'an  nul  quatre  censtrcntc 
deux,  îcd’aucantquelorsdelamortdcfonpcrc,  il  n’auoit  que  lix  ans  , fon  oncle  Dom 
Pedroeutlarcgenceiufquesàl’an  milquatrecens  quarante  huicl,  lors  commença  ledicl 
Alphonfeà  régner.  Si  fut  ledouzicfme  Roy  de  Portugal.  IlmourutàS.  Areyn  en  la  mefmc 
cliambrcqu’il  nafquit  levingt-huicliefmeÂouft  nul  quatre  cens  bradante  vn,  Sc  giftaucc 
fes  predecefleurs  au  Monallcre  de  Bataille. 

Apres  luy  regnaDom  Ioan  furnomméleGrand  deuxicfme  dece  nom,  trciziefmc  Roy 
de  Portugal,  lequel  nalquit  a Lisbone  le  quatorziefme  May  mil  quatre  cens  cinquante 
cinq.  Ceftuycyfit  fcntcntierSc  décapiter  en  public  Dom  Fernand,  Duc  de  Bcrguncccn 
la  ville  d’Euora  ,levingt-deuxiefmcluin  mil  quatre  cens  huiclante  trois, 8c  de  la  propre 
main  tua  d’vn  coup  dçpoignard  Dom  Domingo  Duc  de  Bcgia,freredela  Royne  Lconor 
fa/emme,&  donna  fa  Ducbéà  DomEmanuclfonfrere,  il  vefquit  quarante  ans,  & mou- 
rut.! Aluorellant  aux  Bains  le  15.  Octobre  mil  quatre  cent  nouante  cinq,&  gill  au  Mo- 
nallere  de  Bataille  aueefes  predecefleurs. 

11  ordonna  fon  fuccelleur  par  teftament  Dom  Emanuel  dcVifeu  quiaeftéle  quatorzi. 
efme  Roy  de  Portugal, lequel  futproclamé  Roy  le  vingt  lèpticfme  Octobre  mil  quatre 
nonantecinq.  Ceftuv-cy  par  tous  fes  Royaumes  fit  baptifer  tous  les  luifs  l'oit  qu'ils  le 
voulurent  ou  non  , fur  peine  de  perte  de  biens,  l’an  mil  quatre  cens  nonante  neuf,  &.  fit 
chaflcrtouslesMorifqucsquihabitoientàLisboneliorsdeia  porte  de  Morcria.Duremps 
dece  Roy, lacommune  cfmeutvnefcdition  contre  les  nouueauxChreftiens  ou  Iuifsbapti- 
fez  , defquels  furent  maflàcrez  quelques  centaines  d’hommes,  femmes  étenfans, leurs 
maifons  pilleesêébrullees, leurs  bicnsêc  marchandifes  enleuecs.  Le  Roy  fie  rechercher 
les  principaux  autheurs  de  ceftcfcdition , en  fit  faire  punition  exemplaire , au  moyen  dc- 
quovletroublccefli.  Cefutce  Roy  qui  premièrement  fitdccouurir  les  Indes  Orientales 
par  les  Capitaines  & rilotes.Item  les  coites  du  Royaume  du  Prête  lam  : il  conquella  aulli 
les  villes  & fortcrefTcs  de  Saffin , 8c  A zamor  en  Afrique  : 1 1 décédai  Lisbonelc  iour  de  Sain- 
éle  Lucie  1(11.  fon  fepuldirecft.au  Monallcre  de  Bethleem. 

Il  eut  pour  fuccelleur  Dom  Ioan  troifiefmedecenomfbnfils  quinziefmc  Roy  de  Por- 
tugal, qui  nafquit  en  luin  mil  cinq  ccnsvingt-vn,enlavilledc  Lisbone,  oùil  fut  couron- 
nrH'an  mil  cinq  cens  vingt- vn:  il  eltoit  de  naturel  bénin  U débonnaire  , grand  amateur  de 
b Religion  ce  des  gens  d’Eglife,&  aulfi  des  bonnes  lettres , 1 1 inllitua  vn  nouueau  College 
enl'vnîuerfitédeCoimbie,ilmourutlc  onziefme  loin  nul  cinq  cens  cinquante  iept,  Sc 
fut  cnlêuely  au  Monafteredc  Bethleem,  dit  des  Rofticrs  Allemands. 

ApreslamortfutcouronnéDom  Sebaftien  feizicfme  Roy  de  Portugal  fils  du  Prin- 
ce de  Portugal  qui  cftoit  fils  dudit  Doin  Ioan,qui  du  viuant  de  fon  pere,  cuit  i femme  Ican- 
nefiliedcCliarleslcQuintjfoeurdu  Roy  Philippe:  Ce  Prince  mourut  laiflint  là  femme 
enceinte  dudit  Dom  Sebailian , qui  apres  ledecez  de  fon  ayeul  fut  déclaré  Roy , SC  nafquit 
le  propre  iour  de  S.  Seballicn  l'an  mil  cinq  censcinquante  trois:  il  pafl'a  aucc  vne  grande 
armée  en  Afrique,  pour  la  conquefter  l’an  mil  cinq  cens  feptantc  huicl,  mais  il  y futdeÊ. 
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fait  par  les  Mores , auec  la  plufparr  de  fesgens. 

Apres  cefte  perce  de  Dom  Sebafticn , tue  proclamé  R oy  de  Portugal  le  Cardinal  Dom 
Henry, grand oncledudit  Dom  Sebafticn  , & fut  17.  Roy  de  Portugal , lequel  mou. 
rud'an  1380.  laiflànt  pour  heritier  delà  Couronnepar  teftament  le  Roy  d'Efpagnc  Dom 
Philippe,  comme  droict  fuccelléur  de  laditeCouronne , en  tant  que  Ion  pere  C harles  V.« 
auoir  cfpoufélaplus  vieille  fille  duRoy  Dom  Emanuel,mercdulufdic  Dom  Philippe,  & 
Itrur  de  l’aycul  de  Dom  Sebafticn  & du  fufmentionné  Dont  Henry  , combien  qu'il  y euft 
encore  vn  treredu  fufdit  Dom  Henry  nommé  Louys,  qui  apres  Ion  dccez  laifia  vn  fils  nom- 
mé Dom  Antonio , qui  eftoit  Prieur d'Ocratede  l’ordre  des  Croifez  deS.  Ican , lequel  fut 
proclamé  RoyparlesPortugais  .mais  parla  grande  force  5c  violence  du  Roy  d’Efpagnc, 
qui  auoit  achcpté  la  plufpart  de  la  Noblelle  Portugaifê , le  fuldit  Dom  Antonio  futliip- 
planté  £c  challc,  6c  le  Roy  d'Efpagnc  venant  en  perfonne  en  Portugal  y fut  receu  5c  procla- 
mé Roy  dans  le  Monaftere  deThomar  par  les  trois  Eftats  du  Royaume , à fçauoir  les  Ec- 
clefiaftiques,laNobleflc  5c  les  Procureurs  des  villes,  par  le  moyen  dequoy  la  Couronne 
de  Portugal, eftvenucàceuxdeCaftillcouEfpagnc  , apres auoir  eu  fcs  propres  Roys  en 
nombre  de  17.  l'efpace  de  441. 


DES  ISLESDEMAIORCtVE  ET  MINORQJE, 

ET  AVTR.ES. 

LE  Roy  d'Efpagnc  polîede  encorcs  dans  la  mer  Mediterranee  quelques  Illes.queie 
trouueà  propos  de  defcrirc. 

Les  Ifles  Baléares,  ou  Gymnefies  jadis, 6c  maintenant  Maiorque,  6c  Minorque , font  au- 
iourd’huy  vn  Royaume,  dont  leRoyd'Efpagne  prend  le  titre.  ^ 

Maiorque,  6c  vulgairement  Mallorquc,  cft  plus  proche  del’Efpagne  que  Minorque, 5c 
n’cft.cfloignee  d’Efpagne , que  delà  nauigatiô  de  quatre  ou  cinq  heures:6c  de  Minorque  de 
14.  millc.Quclques  vns  ddent  qu'ellea  de  tour  140.  milles , les  autres  300. 6c  quelques  vns 
480.  Straboniafait  longue  de  600.  ftades , qui  font75;  milles, 6c  large  de  15.  millesimais les 
modernes  ont  trouué  bèaucop  plus  de  largeur , c’eft  à fcauoir  enuiron  100.  milles.  Et  par  ce 

moyen  fa  longueur  fera  beaucoup  plus  grande  que  Scrabo  n'a  elcrit. 

Il  y a vne  ville  du  nom  mefme  de!'Ille,qui  eft  la  capitale  de  toutes  ces  Ifles.EUc  s’appcl- 
loitancicnncmcnt  Palme,  8c  auiourd'huy  il  y a vne  bonne  Vniuerfité',  où  Raymond  Lulle 
cft  en  grande  réputation , de  forte  que  l'on  y entretient  toufiours  à grands  gages  vn  homme 
Içauanr,  pour  enléigner  publiquement  la  doctrine  de  ce  Lulle.  11  y a aulli  vne  autre  ville 
nommée  Bolence , que  les  habitans  appellent  Pollence.qui  regarde  le  Midy,  de  mefme  que 
Maiorque  eft  du  cofté  du  Septentrion. 

QVALITE'. 

Cefte  Ifle  eft  a(pre,6c  fterile  près  de  la  mer, mais  ailleurs  les  coftaux,Ies  plaincs,5c  les  val- 
leesrapportentaflezdevin,huilc,defroment,6cdefruiébs.  Surtout  il  y vient  de  bonnes 
huiles, qu’on  portedelààValence,enFlandres6ccnItalie.  Ony  fait  aulli  de  fort  bons 
fromages, quilurmontenten  bontétousceuxqu’onvcndàRome,  8c en  Efpagne.  Dauan- 
tagele's  habitans  fonc  vn  grand  traffic  de  gros  draps  de  laine , 8c  les  portent  autour  dcl'Ifie 
de  tous  codez.,  voire  iufques  en  Sicile.  11  n’y  a point  de  beftesnuilibles.finon  descomls, 
qui  leur  ont  fait  bien  fouuent  beaucoup  de  dommages.  Ony  trouuevn  nombre  incroya- 
ble de  cerfs. 

M OEV  R S. 

Les  habitans  deces  Ifles  efeumoient  autresfois  tout  ce  qu'ils  rencontroient,  6c  cftoient 
cruels  8tfauuages,habitansdans  les  rochers, n'ayansautrc  loin  que  d'efpierceux  quivoy- 
agoientfurmer.Ilsauoient  de  petits  vaillèaux  mal  polis  qui  eftoient  légers  : Vne  fois  ils 
apperceurent  de  Ioing  l’armee  des  Romains , 8c  pcnlans  que  ce  fuft  quelque  proye , ilsofe- 
rent bien  allcraudeuant  d’eux,  6c  de  première  abordee  couurirent  les  vailfeaux  des  Ro- 
mains de  pierres  6c  cailloux  : maislcs  Romainslcs  contraignirent  en  fi  n defuyr , puis  les  al- 
lcrCt  trouuer  où  ils  s’eftoient  retirez  pour  acheucr  de  les  perdre.  Ils  n’vfoientpointancicn- 
nemcntdemonnoyed’or  ny  d’argent.  Ils  firent  jadis  laguerre  pour  les  Carthaginois , 6c 
pourleurrecompenfeilsn'cnrapporterentquelesfemmes8cduvin.  Ils  vfoient  defron- 
des,  8c  s’en  (çauoicnt  extrêmement  bien  ayder,  àquoy  leurs  meres  les  accouftumoicnt  leur 
mettant  du  pain  au  bout  d'vnbafton,coiurc  lequel  ils  icttoient  des  pierres,  ne  leur  eftans 
permis  de  manger  qu’apres  auoir  abbatu  ce  pain. 
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Jl,  font  maintenant  ciuiiifcz comme  leursvoifirs,  êcfontde  complexionamoureufc 
aufli  bien  qu’ancicnncmcnt. 

Allez  prez  de  Majorque  vous  aucz  les  petites  I (le  s de  Dragonete , & Cabrcre. 

L’ISLE  MINORQVE. 

Minorquc  cft  plus  Orientale  que  Majorque, &fon tour efldcijo.millcs  ,&lâlargeu 
de6o  Ellecilefloignecdel'Eljpagncdciyo,  milles.  Dutemps  dePtolomee  il  yauoicdcu* 
villes  feauoir  ;*««,  qui  s’appelle  maintenant  Citadelle  île. SJiço,  qu'on  nomme  à celle  heu- 
re Minorquc  du  no’  ni  de  l’illet  Elle  a beaucoup  dcvillagcs. 

Au  riu.me  de  la  mer  elle  cft  enuironnee  de  hautes  montagnes  garnies  d'arbres  cfpais. 
Au  relie  quoy  que  celle  111e  l'oit  moindreque  l’autre, toutesfois  elle  neluy  ccdepas  en  b ôté, 
ains  au  contraire  on  y faitvne  grande  nourriture  de  boeufs  & d’autre  beftail , & principale- 
ment de  grands  mulets, qui  ont  plus  de  voix  que  tous  les  autres.  Celle  111e  a deux  ports, c’ell 
à feauoir  Maon,  Si  Femelle. 

*Deno(lre  temps  ces  Ules  ont  vn  Rovaumeapart,  qui  comprend  encore  les  Pithiculcs, 
dontl'vnenommee  iadispar  les  Grecs  bpliicules,8c  par  les  Latins  CM.nna . a maintenir  le 
nom  de  Formencere,Scaa*tourfepcancemilles,&cltcfloigncc  déterre  fermedehuictan- 

tenÇ(.Heiqee(ldefcrte  pour  la  plus  grande  part,  àcaufedcs  ferpens  qui  y font  en  grand 
nombre, Si  font  mourir  beaucoup  d'hommes. 

L’autre  cil  Euiilê,  qui  en  dlciloignee  de  io.milles,Si  de  la  terre  ferme  50.  Si  fon  tour  cil 
de  plusde  cent  milles. 

Le  terroir  de  celle  Iflechaffeles  ferpens,  Si  ne  peut  fouffnr  aucunes  belles  audibles,  11- 
non  les  comls  qui  mangent  bien  fouuent  les  bleds.  Celle  111e  abonde  cil  bleds  Si  en  toute 
forte  de  fruits. 

On  lcue’touslcs  ans  en  celle  Ifle  grande  quantité  defel.  Car  il  va  vn  certain  temps  au- 
quclla  mer  regorge  îufques  fur  les  terres, & lors  les  habitans  ferment  le  partage  par  ou  Peau 
cil  entrée, puis  oiuailTe  ainfi  celle  eau  fans  la  troubler,  & lors  il  le  fait  défi  grands  mon- 
ceaux de  tel , que  non  feulement  Majorqne,&  Minorquc  en  font  pourueucs,  mais  encor  on 
en  porte  de  grands  nauircs  chargezcn  Italie,  où  l’on  en  fournit  pfufieurs  villes. 

Mais  afin  de  dire  comment  le  Royaume  de  Majorque  a elle  îomclà  la  Couronne  d’Efpa- 
gne,vousdeuezfc»uoirquelcsMoresd'Afriquetindrcntceslfles  iufques  enuiron  l’an  de 
N.  Seigneur  1140  que  Ferdinand  Roy  de  Caftille  leschaflâ  premièrement  de  Majorque. 
Mais  les  Mores  s'yellantsreiettezilfallucque  lacquesd'Aragon(filsdu  Roy  Picrrc,quifut 
tué  deuant  Muretfouftenant  les  Albigeois  hcrcnques  ) y allait  aucc  les  forccsiS c lors  lccou- 
ru  dudit  Ferdmandilfit  fi  bien  quelesMoresenfurcntchaflc'z,8ifoudain  il  porta  le  nom 
de  Roy  de  Maiorque,îide  Minorque.enuirô  l’an  1140.  Et  voila  le  droiék  que  les  Roys  d’A- 
ragon ont  en  ces  I(les,fibien  que  le  Royaume  d’Aragon  ayant  ciléioinâ  a celuy  de  Caftille 
par  le  mariage  de  Ferdinand  & d'lfubcilc,lcs  Roys  d'Efpagnc  qui  en  font  defeendus  les  pot 
ledentà  iulleprix. 

Au  tour  des  Pithicufes, c’ell  à içauoir  de  la  Fromentcre  £i  d'Emile  il  v a encor  trois  pe- 
tites Ides,  à feauoir  Vedran,  Conirello,  Dragomago.  Etau  dcflusd'Euifle  entre  Maiorque 
& la  bouche  du  fleuue  Ebro  il  y a vne petite  Ifle  defcrtc  quifenomme  Mancobbrc,  &.  en  la 
bouche  mcfmc  de  ce  flcuue  l'ifled'  \ flaques, que  ce  flcuuc  & la  mer  font  cnfemble. 

Finalement  aflez  près  du  port  de  Cartagcne  il  y a l'ifle  vulgairement  appelle  Sombrai- 
ye,  qui  ell  petite,  6c  n’a  rien  qui  mérité  qu'on  en  difeoure. 
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I VERS  ES  appellations  du 
Royaume  de  A'aples  dans 
les  hifloires , &'  la  de  fer  i- 
pticnde  foneflenduë  & de 
fes  bornes. 

i.  Diuisé  en fix  Prouinces  premièrement  ,dH- 
uwrcthuy  en  douze ,dont  Upremtcrc  ejl  la 
terre  de  Labeur. 

5.  D Ci'  Ifles  û»  Ports  plus  remarquables  de  ce 
Royaume. 

4.  Singularités  qui  fe  trcuucntcncepays  de 
Naples  font  les  beaux  chevaux  de  quatre 
races  queleRsiydEfpagneyttemJ.es  four- 
ccs  d'eaux  medecinales  bains  dediucr- 
fes  mertusyvn  champ  de foufre , enuir orme 
de  rochers  brujlans , d'où  fe  tire  l'alun : 
montaigne  d'AJlrmic,laTaranttilc,dont  on 
ci.a  fjc  le  --venin  autc  le  chant  Qrlefon  des 


j.  Defcription  du  naturel  Cr  morurt  des  Nea- 
polit ains , tant  anciens  que  modernes, 
leur  façon  de  n.nure. 

6.  Richejjes  de  ce  Royaume,  'venants  du  com- 
merce aucc  les  Vénitiens  & du  trafic  id- 
mandes  ,/ajJran  ,/oyes, huiles , a ’ins , che- 
uauxQrcoral  aucc  les  ef transit  s. 

7.  Forces  duRssyaume  de  Naples, en  quoy  con- 
fient, quel  nombre  de  gens  de  guerre , çv>  de 
i-vaijfeaux  de  mers  entretenus  ordinaire, 
menrfs  prinapaUcsforicreffcs , <z>;lles  & 
chafleaux. 

8.  Police  &•  gouvernement  ,cmfi 'flans  enfept 
Vice-roys,dont  le  General  demeure  à Na- 
ples. 

9.  Archeucfchcs  qui  font  au  Royaume  de 
A'aples. 

10.  Dénombrement  dis  R/rys  qui  y ont  règne 

inflrumens.  tufques  à prefent. 

1 ’iîiîtA  E Royaume  qui  comprend  prcfquc  la  moine  de  l'Italie,  prend  le  nom 

de  la  principale  ville  qui  s’v  trouuc,£c  les  Hillorics  l’appcllcc  târoft  de 
celle  iorce,tantoft  le  Royaume  de  l’oiiillc,  tantoll  le  R oyaume  dcSi- 
cilemefme.  Car  quelques  Roys  qui  ont  poiledéle  Royaume  de  Na- 
ples,8c  ccluy  de  Sicile  tour  enlcmblc , lènommoienr  de  leurs  tiltres 
: > - -V'- ’■  'y  Roys  des  deux  Sicilcs.c’cll  à jaunir  de  celle  qui  cil  de  par  deçà.  Je  de 
• s «itiW- V/i  celle  qui  cft  de  par  delà  le  Far,ainli  que  l’onr  pratique  Frédéric  deux. 

Charles  d’Anjou, £c  Alfonled’  Aragon, de  Naples  5c  de  Sicile. 

Ce  RoyaumecommenccàlariuicredeTrante, dont  l’enil’oucheure  tend  vers  le  Sep. 
tenrrion,8c  depuisTerracinc  près  du  rtcuucVfenfc,qui  le  dégorge  dans  la  inerdcTofcane, 
5c  s’ci’i  end  iulques  au  dcllruict  de  Sicile  il  cft  enferme  entrera  mer  Adriatique  6c  celle  de 
Tolcane,C(immcvnepre(que  Hle.  llapour  fes  bornes  du  Couchant  les  dcuxnuiercs  d'V- 
fenlc,&deTrante,du  Nord  la  mer  Adriatique, du  Midv  la  mcrdcTolcane , 5c  de  Sicile,  & 
du  Leuant  la  mer  Ionique.  On  collige  là  mefure  en  celle  forte.  Depuis  Terracine  îufqu’à 
Naples  on  compte  quatre-vingts  milles, depuis  Naples  iniques  au  Cap  du  Colfe  de  Pclica- 
llieecntquaranteieptmiUesJDclàiufquesaRhegedeCalabrc  cent  quatre  vingts  milles; 
de  R hege  iulques  au  Cap  de  Spartiucnto  cent  rrenre  trois  milles.  Delà  iulques  au  Cap  des 
Coionines  cent  quatre-vingts  quinze  milles:  duCapdes  Colonmcs  iniques  à Tarcute 
deux  cents  milles.  DeTarante  iulques  au  Cap  de  Saincte  Marie  trente  milles.  De  üiufques 
■su  Cap  d’Otrcnte  vingt-lïx  millcs.Dc  ce  Cap  iufqucs  à celuy  de  S.  Ange  deux  cens  vingt- 
deux  milles,£c  delà  iulquesau  fleuuc  de  Trame  deux  cens  milles.  Et  toutes  ces  lommcs  ré- 
duites en  vue  font  mil  trois  centsdix -huicl  mille, Sc  tel  cft  le  tour  qu'on  peur  faire  en  voya- 
geant par  ou-.à  quov  li  l'on  adioullecent  cinquante  milles  qu'on  compte  de  largeur  iufaùes 
•lia  borne  du  couchant,  félon  le  chemin  qui  lefaitpar  terre,  leproduicl  fera  de  mil  quatre 
cens  foutante  huicl  milles  pour  tout  le  tour  du  Royaume  de  Naples:  ilioinclil'cftjt  dei’E- 
gbfepai  l’elpace  déplus, cent  cinquante  milles. 

Alfonlc  premier  Roy  d’Aragon,  dcNaples,  S;dc  Sicile,  le  diuifaenfixProuinccs.c’cIl  .1 
fqauoircn  terre  de  Labeur,Princirautc,Bafilicare,Calabre,  r ouille  & Abruzze:  mais  il  fit 
apres  trois  parties  de  laPouille.diuifant  en  terre  d’Otrantc,  terre  deBarv,&  Capicanat  ou 
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Capitancric,  Ferdinand  Roy  d’Eft>agne,fic  Louys  XII.  Roy  de  France  le  diuiferent  en 
parues  égales  en  celle  forte  que  la  rouille  fie  la  Calabre  demeurèrent  à l’Efpagne  fie  la  terre 
de  labeur  aucc  la  villedeNaplcs,ôcl’AbruzeàlaFrAnce,auiourd’huy  on  le  diuife  commu- 
nément en  douze  parties  :c’cft  à fçauoir  en  Terre  de  labeur:  Abruzze  tant  deçà  que  delà, 
Foüille  plei  ne, Capitanerie, Principauté  tant  deçà  que  delà,  Balîlicate , Calabre  haute  Sc 
balle , terre  de  Barri  & d’Otrente.  Ilconticnt  deux  nulle  &lept  cens  lieux  peuplez,  dont 
il  y a vingt  qui  font  Archcuefchez, cent  fie  vingt  fept  Eud'chczfic  mille  quatre  cens  places  où 
il  y a enuiron  deux  millions  d’ames. 

OntrouucdoncencoftoyantlamcrlaTerredelabeur,ou  Campagne  heureufe  , dont 
Capoüe  où  Annibalfe ramolic aucc  fon  armée  parmylcs  delices  , elloit  anciennement  la 
capitale  ville.  Et  mefmeily  a vn  ancien  qui  a efcritqueles  Romains  cftimoient  trois  vil- 
les capables  de  la  grandeur  del’Empirc,c’e{l  àfçauoir  Carthage,  Corinthe,  &Capouc:les 
deux  premières  comme  eflans  efloignccs  de  Rome  furent  ruinées  parles  Romains, qui  déli- 
bérèrent melmclonguemenc  s’ils  fcrüjjhtlcmcfmcdcCapdfic,  mais  en  fin  ne  voulans  pa- 
roillre  cruels  en  ruinant  vne  fort  nobl^ille  d’Italie,  s’en  atleurercnr  en  confifquant  Ton 
terroir , fie  la  priuant  de  toute  forme  de  Republique.  Ilslaiflèrcnt  fur  pied  les  baftimens,afin 
qu’ilsferuiflenrderetrai&cdceuxquilabouferoientla  terre:  mais  ils  luyoftcrentleMagi- 
lirai  fie  le  Confcil  public, afin  queleshabitans  ne  pculTent  rien  remuer.  Maintenant  la  ca- 
pitale ville  non  feulement  de  ce  terroir, mais  de  tout  le  Royaume  c’cfl  Naples , cité  vérita- 
blement royallc.  Elle  a enuiron  fept  milles  de  circuit:fic  s’eil  grandement  acreuë  de  noftrc 
fîcclc,Ôc  cuit  pris  encor  plus  d’accroifiemëtjfiilc  Roy  d’Erpagneneufl  défendu  debaflirda- 
uahtage,àquoyil  fut  poulie  par  les  Barons  du  Royaume,  les  iubiecls  desquels  abandon- 
noient  leur  dcmcure,pour  aller  iouyrdes  exemptions  octroyées  aux  habitans  de  Naples:  Sc 
illcficauflïenpartiepourle  danger  des  reuoltes  fie  mutineries  du  peuple,  qui  p eu  uent  eltre 
mal-ailément  arrcllees  en  vne  grande  fie  forte  ville  quia  trois  chaftcaux  , dont  le  princi- 
>al  s’appelle  Chaftcauneuf,ou  Caflclnouo,  qui  fut  fondé  par  Charles  d’Anjou.  Iln’y  a vil- 
coùl’onvovevn  fi  grand  abord  de  Seigneurs,  où  l’on  face  auffi  tant  de  profdîion  de  gen- 
tilleflé,&  ou  les  caualiers  paroilTcnt  mieux  cc  qu’ils  font, fie  s’addonnjmr  plus  à toute  for- 
te de  vertueux  exercices.  Les  Gentils-hommes  fc  retirent  pour  pafler  le  temps,  à des  exer- 
cices honorables  en  cinq  places  qu’ilsappellent  fieges.  Celte  ville  a vn  porc  qui  n'cftny  gue- # 
resçrand  ny  fortafïcure,  maisonl’a  aidé  par  le  moyen  d’vn  molc.tlyaà  Naples  vnAr- 
icnaloùl’on  fait  continuellement  force  vaillèaux  dcguerrc.Oncompceen  celte  ville  plus 
de  deux  cents  milles  perfonnes.  llyavn  beau  golfe  auecvnc  plage, fie  des  Illes,  fie  des  Caps 
extrêmement  agréables.  C’efl  là  qu'efl:  Pouzzolv , où  l’on  recognoill  tant  de  merucilles, 
qu’il  lemblequclanaturefefoitpleuëà  fe  faire  admirer  en  ce  lieu,  & y ait  réduit  tout  ce 
qu’elle  auoit  de  plus  beau  fie  de  plus  gentil.C’efl  là  qu’efl  le  lac  d’Agnan,Baye,TridoIy,  fit 
le  lac  Aucrne.On  met  en  ceflc  Prouince  trois  villes  Métropolitaines,  c’cffc  àlçauoir  Naples , 
Caopouë Se Surrente,fic vingt-deux  citez,  entre Icfquelles  celles  qui  ont  plus  de  renom 
font  Gayctte,  SefTe,Ceano,  Calui,Venafre,  Calcm^Nole  fie  Aueife,Ôcü  y a cent  fonçan- 
te fixchalleaux  fie  places  ceintes  de  murailles  , centfcptante  villages. 

La  principauté  a pour  fes  bornes  du  Couchant  la  terre  de  Labeur , fie  du  Lcuant  le  pays 
de  Bafilicate.Ce  pays  a 16.  milles  de  largeur, fie  33.  de  longueur , U fesprincipalesvilles  font 
N occrc^anferinjSucrrëcejMaflc,  Vie,  Riucl,Amalfe,fie  Salerne.Nocere  cfl  à 9 milles  delà 
mer, fie  à 4. de  Serne, Se  tout  autour  il  y a force  villages.  Riuelle  efl  vne  ville  baftie  depuis  n’a- 
guercs,'qui  nedoic  rien  aux  premières  villes  du  Royaume  de  Naples,  ponç  leregard  des  ba- 
ltimensmagnifiques.Amalneflvnebelleville, Combien  qu’autresfois,  elle  ait  cite  plus  re- 
nomméc.C’cft:  en  celle  ville  qu’on  trouua, félon  quelques  vus,  l’vfagedcla  bouflblc:  ce  que 
Pafquicrarefucéfuffifammentenfcs  Recherches, monflrant  par  quelques  pafTages  de  nos 
vieux  Poëtes  François  que  celle  inuention  eflplus  ancienne.  C’efl  de  celle  ville  que  prend 
fon  nom  lacofte  d’Amalfi  qui  regarde  le  Midy,  fie  s’eflend  en  long  enuiron  20.  milles,  fie  a 
de  hautes  montagnes,  principalement  du  cofléqu’cllepanchcfurla  mer  II  yatantde  peine 
aies  monrer  que  lefcui  regard  rend  les  perfonnes  malades.Salcrnc  cft  vne  ville  fort  ancien- 
ne efioigncc  delà  mer  de  mille  pas  ayant  de  tres-beauxiardins  dans  ces  murailles.  11  y a 
vne  Vniucrfitc,fie celle  ville  porte  Arc  de  Principauté.  Mais  il  faut  que  ie  vous  aduife 
qucla  Principauté  de  de-çà  s’eflend  le  long  de  la  mer  depuis  Salerne  iufques  à Po- 
licaftre,  fie  depuis  Saincfc  Seuerin  iufques  à la  Palude,  & la  riuicrc  de  Silaire  la  trauerfe 
prefque  par  le  miheu:clle  contient  les  Archeuefchez  de  Salerne  fie  d’ Arfi , fie  quinze  autres 
«itez,6i  deux  cens  treize  chaflcaux  ou  places  fermées  , enrre  lefquellcs  eft  Euoli  auec  fon 
bois,Fiano  auec  là  longue  vallce  de  vingt  milles, & large  de  quatre  > enuironnee  de  colines 
bien  habitées.  * 
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La  principauté  de  par  de  là  s’eftend  depuis  Nufco  iufqu'à  Confe,  & à Bedgue  8c  contient 
ces  deux  villes,8chuict  autres, c’cild fçauoir  Anelin , Aman,  Bifache,  Montemaran,  Mont- 
verd,S.  Agathe, S.  Ange,  Vie,  ÔC  cinquante  trois  chcuaux  ou  places  fermées. 

Baiilicatc  contient  la  Lucanie,  8c  partie  de  la  Poüille.Llle  a pour  Tes  bornes  du  Couchât 
la  riuicre  de  Silare,qui  eft  la  limite  delà  Campagne, du  Midy  la  mer  de  Tofcanc , du  Louant 
la  riuicre  de  lac,  balte  Calabre , vne  partie  de  la  haute, 8c  du  N ort  la  terre  de  Ban.  Llle  con- 
tient les  villes  de  Mclfc,  Vcnole,  Potence, Cercnce,Tricaire,Lauel , Montpelole , Marfico, 
Rapolla, 8c  93.  chafteaux  ou  places  fermées. 

La  balle  Calabre  a pour  les  bornes  du  Septentrion  la  haute  Calabre  anciennement  la 
grande  Grece,aucc  la  riuicre  de  Crathidc,&  vne  partiedel*  Apennin  , du  Couchant  la  ri- 
uicrede  Lanauecla  Bafilicatc,duMidylumcrToicane,8clcdeftroicldcSicilc,<5cdu  Lcuanc 
vne  partie  de  la  mer  Adriatique. 

Sa  ville  Métropolitaine  cil  Confcncc  ville  ancienne  qui  comprend  7.  coftaux,  Scavn 
fortchafteauau  dclTusd’vn  m*nt qui  commande ik  ville,  8cà  tousleslieux  desenuirons. 
LavilleeftentourrecdcsriuiercsdeCrathide,  8dWi lente, 8c  cft  auiourd'huy  alTez  riche, 
combien  qu’autres  fois  elle  l’ait  cfté  dauantage.  Outre  ladite  ville  il  y a encor  celles  de 
Frede,8c  de  Belmont, la  ville  de  S.  Huphemic  oui  a donné  fon  nô  à la  mer  qui  eft  apres:  Tro- 
pie  belle  ville, riche, 8c  fort  peuplce, khege ville  ancienne,  ailîie  au  front  ou  bout  de  l’Italie, 
jadis  forte  5c  puiftànte, 8c  maintenant  prcfquc  dcfcrtc,  principalement  depuis  l’an  mil  cinq 
ces  quatre  vingt  quatorze,  queleTurc  y mitlcfcu.il  y a aullî  Chafteauuilaire  qui  eft  au  fom- 
met  d’vne  montaigne  fort  haute, Monfàut  qui  porte  tilrrc  de  Duché  ,Turran , Regian , 8c 
les  villes  de  S.  Marc, Marturan, ville  ancienne  alîile  en  l’Apennin,  Taucrne  bonne  ville,  8c 
bien  pcuplcc,Nicaftrc,qui  cft  à trois  milles  loingdc  la  mer,  Monr-lcon  ville  alfife en  vn  co- 
ftau  de  l’ Apennin, 8c  qui  porte  tiltre  de  Comté, ÔcTerreneufuc  villefort  peuplce. 

La  haute  Calabre  ( félon  Ptolomec  ) a pour  fês  bornes  du  Leuant  la  mer  Adriatique , du 
Midy  la  riuicre  d’Alice  8c  la  haute  Calabre  , du  couchant  la  riuiere  de  Crathide  auec 
l’Apennin,  8c  Bafilicate , du  Nord  le  Golphe  deTaranre,8claTerredeBary.ll  y a de  ceco- 
fté  deux  Caps  fignalez,  dont  l’vn  cft  celuy  de  Colomnes,iadis  la  Chine  ,1’autre  eft  celuy  de 
Scylacc,  qui  eft  dangereux  au  poiliblc. 

• Lacapitalcvillcdecepaysc’eft  Cantazare:  puis  vous  auez  Hicrace,  quiportenom  de 
Marquifat,  Belicaftre,ou  Beau-chafteau  ,villeefloigneedehuiclmillesdelainer , Croton 
ville  rortancienne  8c  renommée , qui  porte  maintenant  le  titre  de  Marquifac , n’eftant  tou- 
tesfois  fi  riche  nv  fi  peuplce  qu'autresfois  : Cariathc , qui  cft  vne  Comte:  Baflignan  Princi- 
pauté auec  vn  fortChafteau,Tarfie  Corilan,Rofan  forte  villeà  trois  milles  de  la  mer , Caf. 
lan  ,Hauteuillequi  eftprincipauté,Matcre  Archeuefché , ville  riche  8c  peuplce,  Grauine 
Duché , Tarante  ville  fort  ancienne , 8c  la  fin  delà  haute  Calabre  ou  grande  Grcce  qui  a vu 
port  renommé.CefutlaparricduPhilofophe  Archvre.  Maintenant  c’eft  vne  Principauté. 

La  terre  d’Otrantc  commence  à Tarante  qu’elle  a pour  là  borne  du  collé  du  Midy,  de 
mefmequc  la  mer  iufques  au  Cap  Sain&e  Marie. 

Elleapourfes  confins  du  Leuant  le  mcfmc  Cap  auec  la  mer  Ionique,  du  Nortdepuis 
Otrante  iufques  à Blindes, 8c  du  Couchant  la  Terre  de  Bary  auec  vne  grande  partie  de  la 
haute  Calabre.  Saformc  cft  comme  d’vne  prefqu’Ifle,  vctiqu’clle  eft  enuironnec  de  la 
mer  Adriatique,  8c  de  l’ionique.  Sa  largeur  entre  Brindes,  8c  Taranrc  eft  de  trente  milles, 
félon  PI  inc, 8c  félon  R aflan  de  quarante. 

La  nauigation  d’alentour  cft  de  deux  cens  milles,  fi  bien  que  le  tourdetout  le  pavsfcra 
enuiron  de  240.  milles. 

Ses  villes  font  Lecv,qui  eft  à trente  milles  du  Cap  de  Sainéle  Marie, 8c  cft  ville  riche  3c 
peuplcc,ÔC  bien  baftie:  Otrante  ville  rres-ancienne,  qui  eft  auiourd’huy  allez  peuplée, 8ca 
vn  fort  chafteau  fur  vn  rocher  qui  regarde  fur  la  mer  , 8c  vn  port  allez  capable  , combien 
que  fubicct  aux  vents  du  N ort. 

Brindes  eft  vne  ancienne  ville  , mais  prefquc  abandonnée  auiourd’huy  à caufe  des 
difeordes  ciuiles.  Son  port  eftoit  fi  bon  autrefois  qu’il  cftoit  mis  entre  les  pre- 
miers, mais  il  cft  auiourd’huy  fi  comblé,  que  les  galères  mcfmes  n’y  pcuuent  prcfquc 
palier.  ' p 

Caftro  cft  vne  ville  maritime, côfiderable  pour  les  dommages  qu’elle  a reccus  des  T urcs. 

La  Poilillecft  diuifcc  en  deux  par  les  anciens, c’eft  à feauoir  en  la  terre  de  Bary,nommée 
Peucetiedcsanciens,8cla  Poüillepleinc,quelesmclmesappclloicnt  Daunie  , 8c  ces  deux 
pays  eftoientdiuifez  parle  fieuue  de  Lofante.  On  comprend  en  celle  féconde  partie  la 
Capitainerie  , qui  comprend  le  mont  de  S.  Ange  8c  les  enuirons,  8c  en  tout  treize  vil- 
les,8c  quatre-vingts  8c dix  chafteaux , ou  places  fcrmees.Lcs  citez  font  S.  Ange,  Manfrcdoi- 


Digitized  by  Google 


Des  Eftats  du  Royaume  de  Portugal.  in 

ne  , Siponte,  Salue,  Lefine,  Vielle,  Afcolie,Bouinc,FirenzoIe,  VoIurate.Tremolc,  8c 
Troye. 

11  femble  quetoutes  les  richeflcs  delaPoüille  foient  aflémtilees  au  mont  S.  Ange , quia 
prefque  de  tour  tio.milles.  Diomede  la  voulutreduire  en  Iflc,  pouree  que  fon  Iftnie  n'efl 
large  que  de  deux  milles.Lcs  Sarrazinscognoiflâns  la  commodité  du  lieu  s’y  fortifièrent,  8 £ 
fe  maintindrentlong  temps, pouree  que  véritablement  il  n’y  a lieu  fi  propre  pour  dominer. 

Si  pour  trauadler  le  Royaume  deNaples,8clamerHadriatiqtie. 

La  terre  de  Bary  contient  trente  fix  chafteaux  ouplaccs  fermées,  & quatorze  citez, 
dontlcs  plus  renommées  font  Bary  ScTrany,  puis  Monopole,  Polignan,  Graume  8cBi- 
tonte. 

La  Poüille  pleineapour  fes  bornes  la  terre  de  Bary,  8e  la  riuicrc  de  Lofante:  du  Midy 
l'Apennin,  del’occident  1’  Abruzzc,6c  du  Septentrion  vne  partie  de  la  mer  Hadriaciqhe. 

Le  paysd’Abruzze,iadisdes  Samnites,apour  fes  bornes  du  t euant  la  Poüille  pleine 
auecla'nuierc  de  Saline,  du  CouchantlariuicredeTrante,  du  Septentrion  la  mer  Hadm. 
tique,8t  du  M idy  l’Apennin. Ce  pays  ell  bornéd’vncodé  de  Fortore,  8c  de  l’autre  du  Tran- 
te,8ceftdiuiféen  Abruzzeau  da;à,8c  Abruzze  au  delà  la  riuicrc  de  Pefcare.  L’vn  contient 
cent  cinquante  chafteaux  ou  places  clofcs,8ccmq  citez, qui  font  Beneuent,Lancian,Cité  de 
Chety,Cité  Burelle,Sulmone,l’antre  contient  deux  cens  quatre  viiigts8c  quatre  chafteaux 
ou  places  fermées, 8c  quatre  citez,  qui  font  Aquila,Atry,Citc  de  Fcne,8t  Terame.Beneuenc 
futdonnéàl’Eglifepar Henry  1111. poiirelcbanged'vn certain  tribut,  oftéà  Banguergue 
fa  patrie  par  Leon  IX.  8c  celle  villea.  ant  efté  diuerfement  faille  8c  tenue*,  fut  finalement  re- 
mileàl’Eghfe  par  les  Normands.  Aquilafut  baftiepar  l’Empereur  Federic  II.  qui  y mena 
les  peuples  d’Amiteme  8c  Forcoigne,pourafleurerde  ce  coïté  le  Royaume.  Onmonftre 
à Lancian  vne  Hoftie  conlacree,tranfmuée  en  fang,  tandis  qu’vn  Iuif lafrappa  auec  vn  cou- 
teau. On  comprend  dansl’Abruzze  la  ComcédeMoIifi,quiacent  8c  quatre  lieux  enclos  de 
murailles, 8c  quatre  citez  quifont  Boiane,  Guardialferie  ,lfennc,8cTrinente. 

Il  y encor  en  la  mer  Hadriatique  viz  à viz  de  la  Poüille  pleine  les  Ules  de  Diomede, dont }. 
lesplusgrandesfenommentauiourd’huyS.  MarieTrcmit.ine,8c  S.  Dominique.  Outre 
cel’onvoidlamerloniquevisàvisdelavilledeGalhpoly  Pille  d’Achate  peu  renommée, 

8c  au  Golphe  deTarante  quelques  petites  Ifles  de  peu  de  renom , dont  la  plus  grande  fc  nô- 
mc  de  Saincl  André  : vis  à vis  du  Cap  des  eolomnes  il  y a deux  Ifles  de  Diofcore  8c  de  Caly- 
pfc. 

Ily  a en  la  mer  de  Tofcane  quelques  Ifles  qui  appartiennent  à ce  Royaume,  c’eftà 
feauoir  Palmarole  , Pontie  , 8c  quelques  autres  petites  qui  n’ont  rien  de  remarqua- 
ble. 

On  void  encore  au  GcJphe  de  PouzzoliSc  de  Naples, enuiron  18.  Ifles , dont  la  plus  re- 
nommée eft  Ifchie.qui  ade  tour  i8.milles  8c  eft  tellement  enuironnec  de  rochers  forts  hauts 
qu’on  n’v  peutentrerqucparvnendroit.il  y a vne  place  qu’on  met  entre  les  fortes,  mais 
principalement  à caille  de  fon  afliecte. 

Près  d’Ifchie  vous  atiez  Profide,dont  le  circuit  eft  de  près  de  fix  milles. 

LadernierelfleeftdecclledeCapry , où  Augulle  alloit  fi  fouuent:  les  autresqu’ony 
void  n’ontrien  de  confidcrable. 

llyaveritablemcntpeudeportsenvntelcircuirdepays,  combienque  quelques  Gol- 
fes aux  diuerscours  de  les  riuagcs  puiflent  en  certain  temps  feruir  de  ports.  Ils  font  toutes 
fois  mal  a fleurez, comme  particulièrement  celuy  de  Naples, qui  fert  pluftoft  de  pompe,  que 
de  feurcéaux  vai  (Tcaux  q ai  s'y  trouuent,  encor  qu’il  foit  défendu  du  Mole , 8c  l’on  a decou- 
ftume  quand  la  merci!  fort  courouccedc  mener  des  galeres  à Baye,  qui  eft  vn  peu  loing  : 8c 
cesmerueilleufes  reftes  de  Néron,  appellé  communémeneMer  morte,  fcruenc  encor  au 
iourd’huy  déport. 

Le  Golphede  Gaiette  eft  tenu  pare  illemcnt  pour  port,  combien  qu’ils  font  delcouuerts 
du  codé  du  Leuant. 

Au  pays  d’Otranteilya  celuy  deBrindes,  8c  pour  la  terre  deBeri,on  dit  que  fi  celuy  de 
Trany  y eftoit  accommodé  il  leroit  capable  de  cent  galeres  , de  mefme  que  celuv  de 
Tarante  en  Bafilicate  , en  pourroit  tenir  beaucoup  plus  fi  l’on  y prenoit  quelque 
peine. 

Ceport  eft  auiourd’huy  fermé,afin  de  ne  conuier,  côme  on  croit,  par  fa  commodité  les 
Turcs  principalement  à attenter  quelque  chofeiveu  que  ladis  Clconyme  Lacédémonien 
Alexandre,8cPyrrhe,tousdeuxRoysd’EpirepaflansdeGreceenltalie,  fe  feruirenc  touf- 
jours  de  ce  port  à caufe  qu’il  eftoit  capable  8calTeuré,8c.proche. 
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QVALITE'  DV  PAYS. 

CE  Royaume  produit  toutes  chofcsneceflaires  à l’entretien  de  l’homme  : 6c  enapour 
feruir  de  mcaicamens,6c d’autres  pour  les  delices  en  11  grande  quantité ,’ qu’il  enpeuc 
fournir  abondamnent  aux  autres  pays  , 6c  entre  autres  choies  il  y naill  de  fort  beaux  che- 
uaux,  dont  le  Roy  tient  quatre  races, de  mefme  que  font  encor  plufieurs  Seigneurs, 6c  l’on 
ne  les  peut  tirer  hors  du  Royaume  qu’auec  exprelîè  permiifion  du  Roy  d’Elpagne  ou  du 
Viceroy,qui  s’accordent  bien  rarement.Mais  fur  tout  il  y a grande  abondance  de  bled,  vin, 
huile, 8c  foye,6c  de  toutes  fortes  de  fruits.  La  Comté  de  Rhegge,8c  plufieurs  lieux  de  Cala- 
bre,portcnt  des  fuccres.La  terre  de  Labeur  a du  vin,8C  du  froment  en  abondance,  8c  eft  ex- 
trememet  agreable.On  voit  autour  dcPouzzoli  beaucoup  de  fources  d’eaux  medecinalcs,8c 
des  bains  de  diuerfes  vertus.  On  y voit  vn  champ  plein  de  foudre,  enuironné  dehauts  ro- 
chers qui  brullent  continuellement, d’où  l’on  tire , 8c  où  l’on  cuit  l’alun.  On  voit  la  monta- 

fnc  d’ Aftrune,auec  vne  grottc,qui  a trois  mille  de  tourau  dei:Tus,&  fe  va  peu  à peu  rellrecifc 
ant  vers  le  fonds, en  façon  d’ Amphithéâtre,  l’on  voit  couler  par  le  milicuvne  petite  riuierc. 
On  y trouuc  les  bains  àfucr,  8c  le  trou  duquel  tu  ne  te  fçaurois  approcher  lans  te  mettre  en 
danger  de  mourir  .L’air  de  la  terre  d’Otrantc  eft  fort  bon , fie  toutesfois  la  ladrerie  règne  en 
ce  pays,  ce  qui  procédé, comme  on  ticnt,de  ce  qu’on  y mange  trop  de  chair  de  pourceau , fie 
auifi  des  figues  feichcs, qui  font  les  viandes  ordinaires  du  menu  peuple.  Le  terroir  mon  lire 
vncfupcrhcic  afpre,  mais  lors  qu’on  le  rompt  auec  le  foc  on  y deicouure  vne  bonne  terre,  fie 
combien  qu’il  y ait  peu  d’eau, toutesfois  il  a de  beaux  pallurages,  6c  produit  du  froment , de 
l’orge, de  l’auoyne, des  oliues, des  melons  excellens, 6c  des  afncs,  fie  des  mulets  qui  font  fort 
eftimés.Il  naift  en  ce  pays  vn  animal  qu’on  nome  lcTurantelle,donton  chalïelc  venin  auec 
le  chant  8c  fon  des  inirrumens , ce  que  Gellc  eferit  fuiuant  i’authorité  de  Theophrafte , de 
quelques  autres  animaux.Les  Cherlîdres  nailTcnt  pareillement  en  celte  contrée , qui  reçoit 
aufli  plus  de  dommage  des  Sauterelles  qu’aucune  partie  de  l’Italie,  veu  qu’elles  ne  ladlcnt 
rien  par  où  elles  paflent , fie  confument  en  vne  nuich  les  moiflons  qui  font  défia  meures.Mais 
ilfemblequelanaturey  aitpourucu,  parlemoyen  de  certains  oyfeaux  qu’on  nomme  Ga- 
uies  qui  perfecutcnt  ces  animaux. Ce  pays  eft  aulfi  rauagé  par  la  grelle , qui  luy  porte  beau- 
coup de  dômage  prefque  toutes  les  années.  On  y oit  les  tonnerres  en  Hyucr  fie  en  Efté,cô- 
meenlaterreaeLabeur.Lepaysauxcnuironsdcla  ville  d’Otrante  a fon  air  bien  tempé- 
ré,comme  on  peut  voir  aux  Lauriers,  Myrthes,01iuicrs  fit  Cèdres , qui  y croiflent.  Les  ro- 
chers qui  le  ceignent  du  collé  de  la  mer , font  fi  fragiles,que  les  eaux  en  ont  côfumc  prefque 
quatre  vingt  pas  en  moins  de  cent  années.  Mais  Bnndcs  a vn  mauuaisair,pourcequede 
mefme  qu’il  n’y  a chofe  qui  rende  l’air  meilleur  que  ta  multitude  des  habitans  ( pourcc  que 
ce  font  eux  qui  dctfcichcnt  les  lieux  marefeageux,  pour  les  eultiuer,  fie  qui  coupent  les  bois 
trop  efpais  8c  purgent  le  mauuais  air  auec  le  feu, fie  trou uent  le  bon  air  auec  les  hauts  bafbi- 
mens)aulfi  au  contraire  il  n’y  a chofe  pire  que  la  folirude  des  grandes  villes , pourcc  que  non 
feulement  elles  demeurent  priuees  des  chofcsfufditcs,maislesmaifons  mdmes  8c  les  ruines 
font  les  retraites  de  la  corruption,  comme  nous  tefmoignent  Aquilec,Romc,Rauenne,  6c 
Alexandrie  d’Egypte,  fie  Bagadcs encor, comme  on  dit.  Quant  à la  Poüille  encor  que  fon 
terroir  foitlablonneux,  8c  leger,  6c  que  l’herbe  y vienne  pence  6c  claire,  toutesfois  elle  eft 
fi  bonne  qu’elle  entretient  force  beuail.  L’ Abruzze  eft  la  plus  froide  partie  du  Royaume  en 
la  Principauté.  Sainct  Seuerin  eft  nommé  pour  le  bon  vin  qu’il  porte.  Prés  delà  cofted’A- 
nialphi^fic  au  deçà  de  fes  rochers  il  y a de  belles  valccs,aucc  force  fôtaincs  fie  fources  d'eaux, 
d’où  cou  lent  quelques  ruifleaux  auec  vn  agréable  murmure.  Ce  pays  a grande  abondance 
de  grenades, citrôs,oréges, oliues, poires, prunes, cerifcs, fie  femblables  fruits. U abôdc encor 
en  vin, 6c  non  feulement  il  cotcntc  le  gouft , maisaulli  l’odorat  fie  la  veuc  parle  moyen  de  fes 
my  rthes,  lauriers, bouy  s, ioffèm  ins, lierres, rofmarins,rofcs, 6c  autres  plantes. Le  terroird’au- 
tourdeGalcrne  porte  force  citro  ns, limôs, orages, grenades, 6c  toute  forte  defruicl.  Bafilica~ 
te  eft  prefque  toute  môtueufe,8c  pour  celle  caufe  tort  fuiete  aux  voleries.Les  rôles  viennent 
deux  rois  l’annee  près  de  Pcftc.La  Calabre  porte  du  froment  fie  de  Porgc, du  vin  de  plu  fiegrs 
fortcs,des  oliues, des  figues,du  fuccre,du  miel, du  fel,de  l’or, de  l’argent , 8c  a quantité  de  lai- 
ne,dc  cor  on,  8c  de  fafran.  Elle  abonde  tellement  en  love  qu’il  s’y  en  fait  autant  qu’en  tout 
le  relie  d’Italie.  Il  y a aulfi  grande  abondance  de  lin, 8c  dcchanvre, 8c  lamanncy  tombe  aulfi 
duCicI.Presduriuagcdela  mer  8c  dans  le  pays  on  voit  force  beaux  lardais  pleins  de  citron* 
niers , orangers, limoniers,8e  de  plufieurs  autres  arbres.Quant  aux  lfies, celle  d’Ilchie  a for- 
ce bons  vins,3c  abondance  de fruids,commeaulfi  grande  quantité  delouffre , 8c  d’alun,  8c 
des  bains.  Celle  de  Profideiette  du  feu, fie  a des  bains  chauds.  Celle  de  Cabri  manque  de 
froment, mais  elle  abonde  en  chair, poifion  8c  volaille. 
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MOEVRS  ANCIENNES. 

IL  y a vn  ancien  qui  ditque  ceux  de  la  Terre  de  Labeur  eftoient  fuperbes.pour  l'abondan- 
ce  des  fruids,  la  bonté  de  l'air  Je  la  beauté  delà  contrée.  C'clUà  qu’elloit  le  mardis  S- 
Aclierulien , qu'on  nomme  aujourd’huy  Caluccia,  & l’Aucrnc,8c  des  lieux  foufterrains , & 
l'antre  de  la  Sabyllc , aufquels  beux  ( comme  die  Strabon)  on  entrait  par  des  facrifiées,  apres 
auoirappaifélesDieux,ielonlafolecreancedes  anciens.  Les  Prcftrcs  des  faux  Dieux  s’y 
trouuoicnt  pour  conduire  ceux  qui  y entraient.  Ilyauoit  üvne  fontaine,  qu'ils  tenoienc 
pour  le  Phlcgeton,  à caufe  de  la  puanteur  de  fes  eaux . 

Les  Prcftrcs  y receuoientles  luruenans,  pour  confultcr  l’Oracle,  8c  viuoient  de  cequ'ils 
pouuoient  tirer  du  foüilfement  des  métaux,  ou  deleurs  prédictions.  C’eft  àcaufe  de  cela 
qu'Homeredicqu'ilsnevoyoienriamaisleSoleil.  Ccshomnies  furent  apres  exterminez 
par  vn  certain  Roy  .quitrouua  leurs  prédictions  fauftes.  11  y auoiti  Naples  toutes  lescin- 
quielmes  années  vn  combat  de  luideurs , 8c  de  clsantres , par  le  commandement  de  l'Ora- 
cle. C’cftoi’.  en  ce  Royaume,  8e  non  loing  de  Rhege  , qu’eftoitla  ville  de  Locres , fibien 
policée  par  Zalcuquc , 8c  où  l'on  auoit  accouftumé  de  fe  mettre  vue  corde  au  col , lors 
qu’on  vouloir  propofer  quelque  loy  nouuelle  , afin  de  mourir  fl  elle  n'eftoit  pas  ap. 
prouuee.  1 

Les  Sybarites  eftoient  auUI  en  ce  pais , qu'on  taxoit  d’eftre  fi  mois,  & fi  plains  de  dclica-, 
telle,  que  mefmeilsauoicnt  appris  à leurs  cheuaux  à dancerau  fon  des  inftrumens.  Bref 
touteepaïsauoiedeshabitans  fi  addonnez  aux  délices,  qu'Annibal  le  laillànt  glifièr  en 
leurs  fayons  de  faire,  deftrempafon  fort  naturel,  8c  nefit  queperdrece  qu’il  auoit  acquis,{e 
fa  réputation  tout  cnfemble  depuis  cefte  mauuaife  accouftumance. 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 

LE  s Neapolitains  font  prefque  tous  gentils,  8c  de  bon  efprit,  embra  fient  les  dclices  plus 
que  perionne  dumonde,  Je  fe  plaifent  à l’entretien  des  Dames.  LaNoblefle  le  rente 
pi  clquetoutàNaples, autant  pour  jotiyrdubon  air  de  cefte  ville, que  pour  y palier  le  temps 
de  voir  la  bonne  compagnie  qui  s’y  ttouue  ordinairement.  Et  de  tait  on  ne  lyauroit  voir  vn' 
plusgrand  nombre  de  gentils  Cheualiers  qu'on  en  void  à Naples  en  Efté  hors  delà  ville  où 
ilsvonttrouuerlesDamesquivontaupourmenoir  en  carrelle  , 8c  les  abordent  à chèual 
d'vn  11  bel  air , 8C  auec  tant  de  grâce,  & vn  fi  gentil  difeours , qu’il  eft  impoffible  de  voir  ou 
d’oüyr  rieai  de  plus  agréable,  & lemblequec'  eft  particulièrement  à cefte  Nobleffc  qu'il  ap- 
parnentdefaireramour,&d’eftrepresdesDames,plusqu’inulIeautre.  Et  cefte  gentil- 
lefle  eft  accompagnée  ordinairement  d’alTez  de  courage  , veuquelcs  Gentils-hommes  du 
RoyaumedeNaplesvontchercherlaguerreoùelle  eft,  8c  s’efiorcent  de  s’y  fignaler,  com- 
me on  a veu  par  le  paffé  aux  guerres  des  Païs-bas , où  il  s’eft  tou  fiours  trouué  grande  quan- 
tité de  Nobtefibde  ce  Royaume.  Et  le  peuple  n’eft  pas  moinsaftéélionné  au  meftier  des  ar- 
mes, veu  qu’on  fijait  allez  qu’vne  bonne  partie  de  l’Infanterie  de  l’ Arclud  uc,8c  du  Roy d'EC 
pagne  vient  du  Royaume  de  Naples.  Carquantaux  Efpagnols  naturels  ils  font  en  fort  pe- 
tit nombre. 

. Lepenple  dece  Royaume  eft  aurti  fort  adonné  au  trafic,  mais  ce  qui  le  deftourne  defui- 
urecefteinclination,8t  ce  defir,c’eft  la  charge  des  exadions,  qui  eft  plus  importune  en  ce 
païs,8c  plus  grande  qu’on  ne  fqauroit  croire. 

l’ay  dit  que  les  Neapolitains  eftoient  tous  gentils , mais  la  réglé  n’en  eft  pasfi  generale 
qu’il  ne  fe  trouue  des  lieux,  où  lâcourtoifie8claciuiliréfont  fort  ignorées.  Caraupres  de 
Mpnlàultilyad’aullirudes,  8c  fumages  gensqu'en  pais  d’Italie,  cicprelque  tousceuxde 
Calabre ontl’cfpritmoinsfuhtil&releué, que lesautres,  ainfiqueles  anciens  melmeont 
publié  8:  ceux  de  la  terre  d'Otrantc  font  fimples,Sc  fans  art, Se  melmc  cefte  fimplefle  appro- 
che plus  de  la  ftupidité  que  la  franchife. 

Les  hommes,  8c  lesfeinmes  ont  l'cfprit  adonné  entièrement  à l’amour , & recherchent 
autant  ccplailir  que  perfonnes  delaterre.  Audi  iln'y  a peut-eftrelieu  où  l’on  trouue  plus  de 
bonnes  rencontres,  pour  ce  regard,  qu’à  Naples,  oùvoftre  rcchcrch e ne  lia uroit  c lire  prêt 
que  inutile,  fi  elle  eft  conduite,  8c  accompagnée  de  quelque  mérite. 

Au  refte  on  a donné  aux  hommes,  8c  aux  femmes  dequelques  lieux  desnoms  qui  feront 
cognoiftre  leur  humeur.  Caron  nomme  ceux  de  Brafilicate  temeraires,  ceux  de  la  balle 
Calabre ftupides, 8c les  femmes  de  Confencc  obftinees , celles  de  Bcneucnt  ruftiques  8c 
grolfiercs , celles  de  Capouc  fuperbes  .celles  de  Naples  affairées  ,&  celles  de  Bnndesfai. 
peances. 
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LcsNeapolitainsaufli  bien  que  tous  les  autres  Italiens,  ne  font  guère  bonne  chere  en 
leurs maifons,maisfcplaifentàles rendre belles8c  magnifiques,  & à eftre  bien  vertus, lo- 
geant toute  leur  dépence  en  la  parade  extérieure. 

Les  femmes  y font  fi  fuperbement  habillées,  que  lamoindrefembleâ  ce  qu’elle  porte, 
Frincefle,  8c  elles  aymeroient  mieux  partérlcsiours  entiers  fans  mangerque  de  n’ellrc  ex- 
celliucmcnt  parees  lors  qu'il  faut  parmftre  deuant  le  monde, Stccllcs  qui  n'ont  pas  le  moyen 
d’eftre  ft  braues , partent  les  iours  8c  les  nuicb  de  toute  vne  fepmaine  à trauailler  en  foye  ou 
autre  chofe,  afin  de  fe  faire  voir  le  Dimanche  8c  d’entretenir  cefte  vaine  pompe. 

RICHESSES. 

LE  s gens  de  cefte  contrée  fepourroient  nommer  aufii  heureux  qu’aucuns  de  l’Europe, 
s’ils  n’eftoient  tant  moleftez,  8c  chargez  par  les  officiers,  veu  que  non  feulement  ils  ont 
l'infaillible  abondance  de  toutes  chofcs , mais  encor  vne  grande  commodité  de  les  débiter 
par  l’eftat  de  l’Eglifc,  îcautres  Prouinces,  8c  ce  qui  lespeut  rendreà  leur  aife , c’eft  fpeciale- 
ment  la  nauigation,  8c  le  commerce  ancien  aueclcs  Vénitiens , à l’endroit  defquels  lespeu- 
plesde  la  Foùille  8c  de  la  Calabre , fe  monftrent  affectionnez  au  poflible , pour  cefte  parti- 
cularité, veu  que  la  plus  grande  partie  de  leurs  nauigations  fe  fait  auec  cefte  nation , 8c  fans 
elles  ils  endureroient  beaucoup,  ainfi  ou’on  a veu  les  annecspaflecs , lors  que  ce  trafic  fuc 
defifendu  à caufe  de  la  perte , outre  que  les  V enitiens  ont  polledé  diuerfes  villes  en  la  Poiiil- 
le , 8c  ont  efté  tenus  pour  amis  iufqu’au  temps  des  Roys  Normands , 8c  tantà  caufe  de  cefte 
fouucnance  que  du  lufdicintereft,lesNeapolitainsontvneparticuliercinc]inationàaymer 
ceux  quifontfoubs  cefte  Seigneurie. 

Iln'yaprouinccenltaliequi  enuoye  dehors  tant  de  chofcs  qui  viennent  chez  elle.  Car 
elle  vend  aux  eftrangers  force  noix  8c  force  amandes,  8c  les  enuoye  îufqu’en  Barbarie , 8c  en 
Alexandrie  : elle  depefehe  fon  fàffran  en  plufieurs  endroiâs , elle  fournit  des  foyes  i Gen- 
nes  8c  àlaTolcane  : des  huiles  à Venife , 8c  à d’autres  lieux,  des  vms  de  Rome,  8c  des  cbe- 
uaux, agneaux,  Scmoutons  à plufieurs  contrées. 

La  Poüille  pouruoit  de  chair  V enife,  l’Efclauonie  8c  la  T ofeane. 

Le  vin  de  laincl  Seuerin  eft  extrêmement  eftimé , 8c  degrand  prix  à Rome. 

La  barte  Calabre  enuoye  du  coral  aux  autres  Prouinces , 8c  delà  manne  qui  eft  eftimee 
plus  que  celle  de  tous  les  autreslieux.  Caftreeft  renommeeà  caule  des  huitesqu’on  y va 
acheprerde  tous  coftez  8c  les  marchands  Geneuoisprincipalementy  en  vont  faire  grande 
emploite. 

Le  Roy  d’Efpagne  tire  deceRovaume  deux  millions,  Sc  cinq  cents  milleducats,y  com- 
prenant le  don  gratuit  d’vn  million,  8:  deux  cents  mille  ducats , quife  fait  toutes  les  an- 
nées^ qui  eft  réduit  en  rente  ordinaire,de  mefme  que  les  trente-vn  grains  qu’on  paye  pour 
Ielogementdesgensdeguerrc,ôcpour  l’entretien  de  quelques  Gentils-hommes  qui  ac- 
compagnent le  Vicerov,  8c  fe  nomment  continuels,  fept  grain  s pour  la  garde  des  tours  drt 
colles , neuf  grains  pour  la  réparation  des  ruës.Sc  cinq  grains  pour  le  Preuoft  de  Campagne, 
duquel  reuenu  oftantvn  million  8c  trois  cents  mille  ducats  de  penfion  , 8cautrcs  choies  qui 
font  payées  à diuers.le  demeurant  ne  fuffir  pas  pour  les  garnifons,  l’Infanterie, la  Caualerie, 
les  galeres,  8c  autres  dépenecs. 

FORCES. 

LEs  Ncapolitainsonteftédetout  temps extremément  fubicéls  auxreuoltes,  deforte 
qu'en  quatre  cens  cinquante  quatre  ans, durant  lefquelsccRoyaumeaeftédiuerfcment 
polledé  par  les  Normands,  François,  Alemands,  Catalans,  8c  Efpagnols , on  compte  vingt 
fept  rebellions  fignaleesdesNeapolitains, qui  ont  aydéaux  prétentions, & defleinsdesvns, 
& des  autres  qui  ne  feferoientpas  peut-eftre  fi  facilement  laiflcz  furmonter  aux  volontez 
des  Papes  qui  lesconuioient , ny  àleur  propre  ambition,  ny  àl’aigtiillon  delà  vengeance,  fi 
celle  inftabilitédc  courages  ne  leur  cull  promis  beaucoup  plus  ce  que  la  commodité  de 
toute  autre  occafion  leur  propofoit. 

Or  quanta  ces  frequentes  rebellions,  encor  quelcs  fubicéls  en  ayent  ellédiuers , toutes, 
foison  en  peut  alligner  deux  principales  caufes,  c’cftà  fçauoir  la  grandeur  8c  la  puirtince 
des  Princes  du  Royaume,8cl’eflcclion  duRoyqui  appartenoitàdes  Princes  eftrangcrs,fub- 
iccts  échanger  de  volonté,  tant  àcaufe  delà  courte  vie  des  Papes,  quepour  la  diuerllté  d’i- 
ceux.  Catvnepartiedu  Royaumcayant  toufiours  efté  diuiléc  entre  les  Princes  naturels, 
grands  à caufe  de  leurs  dépendances,  8cde  leurs  reuenus.ils  ont  toufiours  eu  les  courages  de 
leurs  vaflauxpromptsàtoutesleursvolontez  : de  forte  qu’ils  ont  pris  bien  fouuentla  har- 

diertè 


Des  Eftats  du  Royaume  de  Naples.  zij 

dicfl’c  de  menacer, & de  combatrrcleursprupres  Rovs,  Sc  pour  leur  o^ticulier  intereft  ont 
mis  en deibrdrcleRovaume,  combien  qu’ayant dccouuerci'incliiiamn  du  Pape , à depo. 
fervn  Roy,  8c  pouuant  auec  celte  nouueautéeffeduerqueiqu'vne  de  leurs  penlccs,  fans  au- 
tre efgardquedc  leur  pallion  particulière,  ils  ont  tant  de  fois,  en  s’offrant  pour  fauteurs  du 
nouucau  Roy , Ce  des  lit'lîl’fn:-  du  Pape,  & en  grandilfanc  la  des-obcïftancc,  6c  les  fautes  des 
perfonnes  qui  luy  elloicnt  fufpectes,  follicite  le  iaincl  Sicge  au  changement , 8c  interprétant 
mefmes  quelquefois  faullement  aux  Roys  le,  ailles  adions  des  ! apes,  ils  leurs  ont  lionne 
fujed  de  mériter  d’eftre  excommuniez , 8c  demis , afin  de  faire  naillre  apres  l’alteration  des 
chofes,  qu’ils  auoientauparauantprojedees,  8c  defirees  pour  contenter  leurs  pallions,  En 
quoy  l’on  peut  cognoiltre  combien  les  Efpagnols  ontaccortemcnt  cherche  pour  le  confer- 
uer  8c  confirmèrent  e'ftat,nonfcuIcmcnt  de  demetircrvnisauccle  faind  Sicge  : mais  en- 
cor de  delobliger  les  Papes,  8c  aftoiblir  de  tout  leur  pouuoir  tous  ceux  qui  pourroient  pour 
quelque relpectqucceloiteftrecruspuiflànsdansle  Royaume,  piincipalement  ayans  ac- 
quis par  confidence, 8c  par  obligation  la  plus  grande  part  des  Princes  d’Italie,  6;  s'eftansaf- 
ieurez  parce  moyen  de  tout  le  dommage  de  dehors. 

Etveritablemcntapresquenousauronsconfidcrcà  ce  propos  celuy  qui  gouueine, 8c 
ccluy  qui  eft  domine,!  vn  impérieux,  8c  altier,  l’autre  fuperbe,  Ce  indompté, l’vn  hav  pour  fa 
foudamc  grandeur, 8c  par  l’inclination  de  ptufieurs,8c  l’autre  enclin  aux  reuoltcs, 8c  pour  ce- 
lle caufeproprcàcltrcc(mcu,8efauori(ddesprerendans,  l’vns’clhnt  tellement  affoibly  au 
Royaume  que  l'autre  ne  peut  facilement  regimber,  nv  fecoüerlejoug,  on  doit  iuftemenc 
ou  pour  le  temps,  ou  pour  leprudentloing  de  ccluy  quigouuerne  , s'citonncr  d’vn  tclfuc- 
cez  touchantlequelieveuxcroire,qu’autantqu’ilaclleavdc:  des  occalionsau tant  il  aelté 
bien  conduit,  8c  fécondé  par  les  Gouuerneurs.  Carce  Royaume  citant  paruenu  au  Roy 
d’Efpagne , tousles  empelchemens  qui  pouuoient  confondre  le  pais  ont  clic  louez  auec  ce- 
ftereloîution  de  la  maintenir,  8c  le  Prince  s’eft  afieure  fufiifammentdelapoflclfion  decéc 
art  mefmes  en  tout  motif  de  guerre,  pourcc  que  les  prétendons  des  François  s’eltans  mor- 
tifiées auec  la  paixdel’anneemil  cinq  cens  cinquante  neuf,  8c  particulièrement  à caufe  des 
guerres  ciuilesqu'ilsonteucs.Sele  Roy  d’Efpagne  ayant  en  Italie  le  Pape  qu’il  relpecte.Sc 
eftant  allie  du  Duc  de  Sauoye  ( combien  qu'il  y ayt  eu  ces. -innées  palfces  quelque  mauuaiiè 
• incelligenceentr’eux)eftancdemcfmevnyaueclegrand  Duc  de  Tolcane  par  le  moyende 
lanouuellealiiance,d’ailleursayantàfadeuorion  ceux  de  tiennes,  8c  les  Luquois  eftans 
fansforce,6clesVeniticnspeudefircuxderemuercontreluy,  il  ne  luy  relie  nue  d’ellreaf- 
fcurc  des  principaux  du  Royaume  de  Naples.  Ce  qu’il  a effectué  _en  partie, en  donnant  quel- 
que entretien,  8c  fpecialementàla  Cour  aux  COnfidcns.eii  huilant  rarement  l’admimftra- 
tion  du  public  aux  grands,  ou  la  lai  fiant  fort  limitée,  en  cbaftiant  afprement  les  ennemis, 8c 
les  perfonnes  lufpetles,  8:  en  n’admoneftant  pas  ayfcment  nylbudaincmentles  plaintes 
contre  les  Couuerneurs,pourcequc  le  fujcfl  dcuicm  bien-veuillant  par  le  premier,  8c  s’en- 
tretient en  efperance  déplus  grande  choie,  8c  auec  le  fécond  on  ne  luy  huile  pas  acquérir  de 
l’ellime  près  du  peuple,  8c  auec  les  deux  fiwans  on  prcuient  les  troubles  par  la  feuerité  du 
chaftimcnr.maisbeaucoup  plus  pour  cetjBl’hommene  le  peuefierde  deuoir  îuilifier  (on 
fait  par  aucunevoyc,  outre  qu’ auec  le  premier,  le  fujeck  eftant  allège  par  vue  relie  demon- 
ftration,tafehcpartousmoyensdeferendredeiour  eniour  plus  flfcfident,  êc de nicriter 
. dauanta'gepresdu  rrince,  6c  dépence  touc  ce  qu’lia  ponrcfleucràla  veuëdu  monde  ce  pe- 
tit tiltre  de  Seigneur,  8c  Cheualier,  de  Colonncl,  ou  de  fcmblable  choie  qu'on  luy  donne: 
tellement  qu’auccfoneftablifiement  il  deuient  fidcle,8cs'afFoiblit  en  ccllcforteauecla  dé- 
pence, qu’il  n’a  plusdehardiefleapres,nypourluy  nv  pour  les  au  très;  8c  tant  à caufe  de  l’efi 
perance , quedcnece(fité,il  ne  lepcut  retirer  de  l'affection  8c  du  fcruicc.  Auec  lefeeond 
on  ode  l’occafion  de  faire  vne  fuite,  8c  auec  lCsautrcs  deux , d’autant  qu'onfait  tomberef- 
galement  les  ennemis  découuerts , 8c  ceux  qui  font  foupconncz  , il  aduicntque  chacun 
procède  fi  nettement , 8c  fe  gouuerne  fifagement,  que  le  Prince  fe  peutalfcurer  des  penfees, 
8c  des  aékionsde  fes  fubiefts  8c  vaflàux  qui  font  tous  nobles,  ou  rotu  tiers, 8c  le  noble  ne  pou- 
uantmeneràfin  quelque  entreprife  fans  l'ayde  du  peuple , que  les  Efpagnols  portentou- 
uertement  contre  les  nobles,  (pecialement  aux  choies  Je  I u(lice,il  arriuequ'd  endure  apres 
patiemment  plufieurs  chofes  fafeheufes  , 8c  le  peuple  ne  peut  efinouuoir  que  vainemenc 
quelque  fedition  fans  la  conduite  des  Gentils-hommes.  En  fin  ladifcorde  eft  tellement  mi- 
fcparmy  cesdcux  Ordrcs,queviuansdef-vnisauec  vne  manifeftemal-veillance, le  Royau- 
me demeure  encor  pour  ce  chef  grandement  affoibly,  outre  qu’entre  les  nobles  mefmes  on 
maintient  encor  quelque  diflcntion  viue , d’autant  qu’ils  fauorifent  plus  l’vn  quel’autre , 6c 
des  autres  s’edeuetit  par  fois  tellement  qu’auec  celle  def-vnion  les  forces  du  Royaume 
demeurent  démembrées , 8(  le  Roy  d'Efpagne  ne  peut  craindre , ce  femble , vil  remuement 
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important  de  fesful^îcls , 8c  ce  d’autant  plus  qu’ils  n’ont  perfonne  qui  fauorifc  leurs  dcf. 
feins,  àcaufe  de  l'et®  des  affaires  d’Italie,  qui  délire  le  icpos , mais  principalement  pour  la 
bonneamiriédufainét  Siégé, àl’endroit  duquel  le  Roy  d’Efpagnea  acquis  tant  d’autbori- 
té,  qu’il  a aujourd’huy  grande  part  à l’eflechon  du  Pape , ayant  obligé  plufieurs  Cardinaux, 
ou  en  leur  promotion,  ou  pour  lespcnfions  qu’il  leur  donne,  6c  ilaaulü  foing  particulier, 
commci’ayja  dit,  de  lé  rendre  touliours  le  Papeamy  , pourcc  qu’il  fçait  allez  l’alteration 
que  Clément  Vil.  6c  Paul  IV.  luy  ont  caufce. 

La  bonneintelligcncedu  Roy  d’Elpagneaueciefainct  Siégé,  & les  autres  Princes  d’Ita- 
lie, S:  lamortification  qu’il  a faite  en  grande  partie  des  troubles  du  Royaume,  ont  donc 
efté  lescontre-poifons,  auec  lcfquels  il  s’eft  preferuë  iufqu’à  maintenant  du  venin  de  la 
guerre. 

Quant  aux  gens  de  guerre  il  a mille  hommes  de  pied  Efpagnols  qu’il  tient  ordinairement 
en  ceRoyaumc  foubspluficurs Capitaines , auec vn  mailtre de  Camp, 8c  vn  Audireur, 6c  ce 
corpsdegcnsdeguerreeft  appelle  le  Régiment  ouTtazo  de  Naples,  aux  chafteauxdu 
Royaume,  8c  aux  tours  faites  pour  la  gardedes  codes,  on  tient  mil  iix  cents  hommes  de  pied 
ordinaires,  en  y comprenant  les  officiers  qu’on  a accoultum  c de  tenir  en  ces  chafteaux.  Il  y 
a mille  hommes  d’armes  diuifezen  dix-fept  compagnies,  c'ell  à fqauoir  cinq  d’EfpagnolsSc 
vnze  d'Italie, à foixantecheuaux  pour  compagnie  , excepté  celle  du  Vice-Roy  qui  ell  de 
cent,  8c  celle  du  Seigneur  Marc- Antoine  Colonne  qui  cil  de  cent  dix.  11  y a encore  450. 
cheuauxlegersdiuilezen  cinq  compagnies.  Outre  ce,  en  toutes  les  Prouinccsdu  Royau- 
me, ily  a cinq  hommes  depied  cnrooltez  pour  cent  feux , 8c  il  y a 4011454.  feux  à cinq  pour 
cent  font  140701.  hommes  depied  ordinaires. 

Ccux-cy  font  nommez  par  les  Elleus  de  chaque  pais:  toutefois  s’ils  ne  plaifent  pas  aux 
Capitaines,  il  en  faut  trouuer  d’autres  qui  les  contentent.  Us  font  allez  bien  armez , 8c  plus 
propres  à fouffrir  qu’à  faire  la  guerre , & celle  Infanterie  elt  appellee  du  bataillon , 6c  com- 
bien queceux-cynefoiencpaycz  linon  lors  qu’ils feruent  les  Capitaines,  toutesfois  lesau- 
tres  officiers  ont  leurs  ellats  8c  gages  ordinaires.  Dauantage  il  y a trente  fept  galères 
en  ce  Royaume  , c’ell  à fqauoir  trente-trois  de  Naples  , 8c  quatre  qu’on  paye  aux  Ge- 
neuois. 

Les  galères  deNaplesdemeurentordinairementauMolefinslbldats,  8c  bien  fouucnt 
fans  moitié delachorme,quieft  loüccpar  des  Capitaines 8c Marchands  nobles 8c autres, 
pourdéchargerlesvai(Ieaux,8cpourautresfcruicesdomeftiques,  de  forte  qu’vne  foisque  * 
huicl  galiotes  prindrent  près  dei’Ille  de  Capry  deux  galeres-ae  Sicile , on  employa  vn  iour 
entier  à depclchercinq  galeresapres  les  Turcs,  d’autant  qu’on  netrouuoit  ny  vogucurs,ny 
foldats.  Et  certainement  on  tient  que  le  Roy  d’Efpagne  tireroitpcudclêruicc  delà  dépen- 
ce  qu’il  fait  en  ces  galeres.qui  font  garnies  de  fort  peu  d’artillerie,  A de  gens  de  commande- 
ment qui  ont  peu  d’ expérience , 8c  de  foliaires  T urcs , ou  condamnez , dont  1 es  vus  feruenc 
auec  dédain  8c  danger , 8c  les  autres  font  peu  expérimentez , 8c  peu  propres  à fouffrir  l’in- 
commodité de  la  mer.  m ' 

Semblablement  les  gens  des  chafteaux  tant  dés  trois  de  Naples  que  des  autres  qui  font 

fiar  le  Royaume,  font &ux  tiers  moins  que  le  Roy  d’Elpagnc  n’en  paye,  8c  l’effort  de  l’artil- 
erie,  qui  ell  toutesfoiffle  l’ordinai|p,fe  trouueau  Chalteau  neuf,  & en  iceluy  de  failli  Erme 
de  Naples, en  la  fortereffe  de  Galette, 8c  au  Chalteau  de  Capouc,  veu  qu’aux  autres  qui  font 
efpars  par  le  R oyaume,  ce  n’eft  pas  chofe  fort  confiderable.  Toutes  ces  m imitions  font  en 
petite  quantité, en  quoy  toutesfois  chacun  cognoilt  clairement  l'épargne  que  fondes  offi- 
ciers du  Roy,demcfn1equ’aux  chofesqui  abondent  au  Royaume. 

Ce  Royaume  ell  fortpeuplé,8c  a treize  Princes, vingt-quatre  Ducs, vingt-cinq  Marquis, 
quatre  vingts  8c  dix  Comtes, 8c  enuiron  huicl  cens  Barons,  qui  Ion  t obligez  de  leruir  le  Roy 
d’Elpagne  en  perfonne,  pour  la  deffence  du  Royaume.  Le  Duc  d’Albe  au  temps  de  la  guer- 
re que  le  Pape  Paul  IV.  meut  contre  luy,  y leua  vingt  mille  hummesde  pied,  fept  cens  hom- 
mes d’armes  Scmillecinqcenschcuauxlegcrs. 

LesprincipalesforterelTesfontNaples  auec  trois  chafteaux  , c'eftà  fqauoirle  Chafteau 
nenf.celuy  de  l’Oeuf,  8c  celuy  defaincl  Ermc,laMencic  , Crotone,Torante,GallipoIy, 
Otranre , Brindes , auec  le  fort  fainél  André,  Monopoly , Bary  ,Tranv , Barlette , Manfre- 
dôinc , mont  fainâ  Ange,  8c  Gajette , 8c  dans  le  pais  Cantazarc , Concerné , 8c  Aquila. 

GOWERNEMENT. 

LF.  Roy  d’Efpagnctient  ordinairement  en  ce  Royaume  vn  Vice-  Roy  qui  demeureà  Na- 
ples, auffibien  que  les  autres  Officiers,  tantpource  que  c’eft  l’ancien  fejour  des  Rovs, 

que 
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que  pour  la  beauté  Je  fa  fituation,  & l'abord  de  la  N obleffc  d u R oyaumc.N  des  marchands 
6:  gens  du  pais, 8c  eftrangcrs,  8c  habitation  de  plulieurs  artifan  s.  On  peut  tirer  dc-ccftc  ville 
commed'vnabrcgëvn particulier Scdiftinâdilcoursdes  choies  de  ce  Royaume,  pource 
qu’oncnuovedelàdcs  Gouuerncurs  par  les  douze  Prouinces , 6c  ces  Couuerneurs  lont  en 
nombre  de  fix  nommez  auffi  Vice-Ro.ys,  mais  foubs  ordennez  à ccluy  de  Naples.  Il  y apa- 
reillcmcntcnchaqueplacedu  Royaume  , qui  n’eftpas  terre  de  baron,  vn  Capitaine.  Et 
d'autanc  qu’on  nepeutappellerdeces  Capitaines  6c  luges  qu'au  Vice-Roy  delà  érouince, 
àlaVicaireneScaux  Conléillersde  Napfescomme  il  iêmble  aux  meilleurs  quartiers,  8c 
quelcslicgcsdela  principalcvillcont  flux  & reflux  perpétuel  de  proccz,  qui  lont  prolon- 
gez par  les  Aduocats,  par  les  Notaires , appellezpareuxMailtres  d'actes,  ôc  parles  Procu- 
reurs , 8c  qu’aufli  les  priions  delà  Vicaircrie  lont  ordinairement  pleines  d’vn  nombre  in- 
croyable de perlonnes,  on  peut cognoiftrc  alternent  que  la  Initiée  n'y  manque  pasdebe. 
longne. 

Il  y a fept  Officiers  principaux  en  ce  Royaume,  outre  le  Vice-  Roy , c’eft  à fçauoir  le  Con- 
ncftablc,  le  grand  Iullicier  ou  Chancelier,  le  gran  J Admirai , le  grand  Tlireloncr  ,1c  grand 
Protonocaire,  & le  grand  Senefchal.  11  y a quatre  Coursqu'on  nomme  lièges  , c'eft  à Ica- 
uoir  Capouc , Nidc,  Montant,  8c  fai  net  Grégoire , où  tous  les  Princes , Ducs , Marquis  ,8c 
tous  les  pnncipauxdu  Royaume.Sc  les  autres  ordres  s’affemblcnt,pour  délibérer  des  aflfai. 
res  publiques. 

RELIGION, ET  CE  QVT  CONCERNE  L’EGLISE. 


T O vs  leshabitansdu  Royaume  de  Naples  font  tenus  pour  affectionnez  à la  Religion 
Catholique  8c  Romaine.  Quant  d l’Eftat  de  l'Eglile  de  ce  Royaume,  ilefteompofé  de 
vinat  Archeuelqucs,  qui  ont  lu  LUIS  eux  plufieurs  Euelques  qu'on  inet  en  cét  ordre.  ?• 

L’Archeuelque  de  Naples  a foubs  luy  Capri. 


les  Euefques  dcNole,  dePouzzole.de  Ccr. 
xe,  8cd'Ilchie. 

L’Euefque  d’Auerlê  n’cft  fubiccl  à au- 
cun. 

L’Archeuefque  de  Gapouca  foubsluy 
les  Euefques  de 
Scrgnie. 

Thiano. 

Calui. 

Calerte.  0) 

Ciazzo. 

Carinolo. 

Selle. 

Vcnafri. 

Aquino. 

L’Euefque  du  mont  Caflin,8c  l’Abbé 
duMonafteredecemefmelicu  .ainfior- 
donnéparlcPape  IcanXXII.  n cltfub- 
ieél  à perlonne. 

L'Arclieucfque  de  Salerne  a foubsluy 
les  Euefques  de 
Campagne. 

Capaccio. 

Pulicaftro. 

Nufco. 

Sarno.  [0 

Marfico. 

Noccra  de  li  Pagabi. 

Acicrno. 

L'Euefque  de  Rauel  n’eft  fubiect  à au- 
cun,non  plus  que  l'Eucfquc  de  la  Cauc. 

L’Archeuefque  d'Ainalfi  a foubs  luy 
les  Euefques  de 
Lettre. 

Seala. 


Minori, 

L'Arcbeucfquc  de  Surrente  a foubs  luy 
les  Euefques  de 

Vico,  de  Mafla.de  Cartel  à Mare. 

L'Archeuelque  de  Conzc  aloubs  luy  les 
Euelques  de 
Muro. 

Cagiano. 

Montuerde. 

Alcedonia. 

Sainû  Angelo  de  Lombarde 

Bifachc  cil  vnv  aucc  ccluy  de  fainct  An- 

ge' 

L’Archeiicfque  de  Gircnze  afoubs  luy  les 
Eucfque  de  Vcnolà,  Aquiloma  , Potcnza, 
Grauiua,8cTncaria. 

Matcre,  quieft  maintenant  Archcuefchc , 8c 
qui  eftoit  jadis  foubs  le  Dioccfe  de  Citenze 
cft  maintenant  vny  aucc  elle. 

L'ArcheuefquedeTarcnteafoubs  luy  les 
Euefquesde  Moitula,8c  de  Caftellancta. 

L’Arebcucfque  de  Brindc  à qui  celle  d’O- 
tri  eft  iointe,  a foubs  elle  l’Euefclic  de  Ho- 
ftuni. 

L’Archeuefque d'Otrante  a foubs  luvles 
Euefquesde  Caftro,  Gallipoli, 

Vrgento. 

Leccie. 

CapodiLcuco. 

L’Euefque  de  Nardo  n’eft  fubiect  à aucun. 
L’Archeuelque  de  Bari , a foubs  luy  les 
Euefques  de  Bitonto,  Maflctta, 
Ciouenazzo. 

Ruuo. 

Salpe. 
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Pulignrmo. 

Monenuino. 

Lauello. 

Conuerfano. 

Bicctti. 

And  ri. 

Bifegli. 

L’Archcucfque  dcTrani  afoubs  luy  les 
Euefqucs  dcMontepololo , 6c  de  Rappollo, 

& de  AlciTano. 

L’Euefquede  Monopoli,n’eftfubieâ  à au- 
cun, non  plus  quel’EuSfque  de  Melphi,& 
celuydeTroyc. 

L’Archeuefcbc  de  Manfredoine  , nom- 
mée Siponto,  à qui  celle  du  Mont  faind  An- 
ge ell  jointe,  aloubs  elle  l'Euefché  de  Vie- 
lle. 

L'Archeuefquedc  Beneuent  afoubs  luy  les 
Euefquesde 
Luceria. 

Afcoli. 

Firenzola. 

Tclefe. 

Sant’Acatadi  Gotci. 

Alife. 

Monteuerbe. 

Marfico  vecchi. 

Monte  Marano. 

Auelin  cfb  ioint  auec  Frequcntin. 

Vico  délia  Baronia. 

Ariano. 

Bojano. 

Bouino. 

Turibulenfe. 

Dragonaria. 

Vulturata. 

L’Archeucfqucde  fainâ  Scruin , funcl  Marce , Belcaltro , lfola,  Firena  a foubs  luy  les 
Euefqucs  d’Vmbriato-rino,  Strongoli,Milato,  Cariati. 

L’Euelch  e de  1 1 (le  de  Lipari  eft  vnie  auec  celle  de  Parenze , 6C  toutes  deux  (ont  fubie&es 
àl'Archcuelquedc  Meffine. 

Les  ArchcuclqucSj&Euefquesyont  d’alîèz  bons  rcuenus.Sc  iedirayeemot  en  finif- 
fant  ce  dilcours,  qu’en tre les  lieux  de  deuotion  quifont  à Naples,  il  y en  a vn  qui  fe  nomme 
Monte  ilcll* fnfia , qui  dépenec  ioixante  mille  efeus  l’annec,  ou  pour  la  nourriture  de  ceux 
qui  y font,ou  en  aumolncs,&entretient  d’vnepartie  de  cet  argent  deux  milleenfans  ànour- 
ncc  parle  Royaume- 

RO  Y S DE  NAPLES. 


Larino. 

Canne. 

Tremuli. 

Lefina. 

Triuento. 

Guardia  Alfana. 

L’ Archcucfquede Cuira di  Chictti a foubs 
luy  les  Euefqucs  de 
Aquila. 

C iuita  di  Pcnna , 8i  celle  Eucfcké  eft  iointe 
auec  celle  d’Atri. 

Sulmono. 

L’Archeuefquedc  Lanciana  a foubs  luy  les 

Euefquesde 

Sora,&de 

Theramo. 

L’ A rchcuefque  de  Rcggio  a foubs  luy  les 
Euefqucs  de 
Calfano. 

Nicaftro. 

Catanzaro. 

Crotone. 

T ropea, 

Oppido. 

CaÀel’aMare  delleBruca. 

Geraci. 

Squillace. 

Nicotera. 

Boue. 

L’Archeucfquc  de  Cofence  a foubs  luy 
l’Euefquedc 
Mortoran. 

L’Archeuefque  de  Rodan  n’a  point  d’E- 
uefquefoubsluy. 

L’Euefque  de  BilJignan  n’elt  fubicctà 
aucun. 


ON  netrouua jamais  vn  Royaume  commcceluy  de  Naplcs,quifansfimr  iamaisaveellé 
pris  tant  dcfois,&  qui  deuenuennemy  de  foy-mefmcayt fait  môllre  en  vne  perpétuel 
le  lerui  tude,  de  la  liberté,  & de  la feigneurie,aucc  la  grandeur  de  fes  ennemis.  Car  il  n’a  fait" 
que  gliiferd’vne  main  en  autre,  6c  fa  fucceflïon  a cfté  pleine  de  tant  d’inconftance  ,qu’ona 
veu  bien  fouuent  vne  race  pluftoftefteinte  que  bien  reccue,  5c  paifîble  dans  le  Royaume. 
I’abregeray  le  difeours,  & le  dénombrement  de  fes  Roys , autant  qu’il  me  fera  polîîble , afin 
de  heure  ennuv  eux,&  en  diray  en  peu  de  mots  toute  la  fuite. 

Roger  Comrcdc  Sicile,&  par  le  teftamentdeGuillaumeDucde  Poüillc,&de  Calabre 
& descendu  deTancredfilsde  Richard  de  Normandie, ofta  la  villedeNaplesài’Empercur 
de  Conftantinople  fur  la  fin  du  mois  de  Septembre  de  l’an  1130.  & foudain  fut  déclaré 
Roy  deNaples,&deSicileà  Beneuent, par  le  Pape  Anaclet  fécond  qui  en  retint  l’hom- 
mage. 

Ce 
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Ce  Royaume  continua  aux  décendans  de  Roger,iufquesàcequclcRoy  Guillaumefur- 
nommc le  Bon,  cftant  mort  fans  enfans  légitimés,  &Ics  Barons  du  Rovaume  ayans  efleu 
Roy  Tâcred  ncpucu  baftard  de  ce  Guillaume, CIcniét3.  prétendant  que  le  Royaume  cftoit 
deuolu  al’Eghkyneut  la  guerre  en  Poüille,&  apres  luy  Celclliny.  couronnât  & côfirmant 
rEmpereurHenry/î.àlacharge  de  recouurcr  ceRoyaume,côme  fief  de  l'Egiifc, l’en  inucftit 
publiquement,  ainll  la  Seigneuriepafla  des  Normands  aux  Alemands,qui  letindrent  enco- 
re* peu  hcurculement,pource  que  FedericIl.EmpercurfilsdiKiicHenry,elt4ntdeucnuper- 
fecuteur  de  l’Eglile  fut  priuc  de  l’Empire  par  Innocent  IV.  & particulièrement  du  F oyau- 
mc  de  Naples,  qui  fut  baillé  à Colimondhls  du  Roy  d’Angleterre,  qui  toutesfois  ne  fe  mit 
pas  en  peine  d’en  chailer  les  enfans  deFcderic,qui  s’eftoient  rendus  maiftres  de  la  plus  gran- 
de partie,  6c  auoit  elle  inmftemcnt  occupé  par  Mainfroy  ballard  de  Fcderic  fécond. 

Vrbain  IV.letranlporre  à Charles  d’Anjou  Comte  de  Prouence,&  IreredeS.  Louys,qui 
par  armes  obtint  ce  dont  le  tiltre  luy  auoit  efté  conféré,  qui  en  fut  inuelly  par  Clément  IV. 
à la  charge  de  quarante  mille  ducats  payables  toutes  les  annees  au  S.  Siege,auec  vne  haque- 
nce  blanche. 

La  luccelTion  de  ce  Royaume  continua  par  droite  ligne  en  la  maifomd’  Anjou  : car  à Char- 
les d’Anjou  perefucceda  le  fils  Charles  fécond  , quiîelaifiaà  Robert  fon  fils , ôcceftuy-cy 
mourant  fans  hoirs  malles,  le  laifla  à fa  niepee  Ieannel.  fille  de  Charles  Duc  de  Calabre 
auquel  temps  Vrbain  Vl.lcremit  à Charles  de  Duras,quidéccndoicd'vn  frère  dudit  Roy 
Robert, 5c  en  priua  tout  à fait  celle  Royne, comme  excommuniée, pour  la  part  qu'cllcauoit 
en  la  création  de  l’Antipape  Clemenc  VII.  faite  à Fondi. 

Apres  Charles  regnerent  fuccelfiuemcnt  les  enfans  de  Ladifias,qui  futaufü  Roy  de  Hon- 
grie, 6c  Ieanne  aufii,mais  non  fans  peine. 

Louys  d’Anjou  fécond  fils  du  Roy  de  France,  eft  adopté  par  Ieanne  auec  confcntcment 
de  Clement  Antipape-.mais  il  eft  tué  deuant  Bary,par  les  gens  de  Charles  de  Duras. 

Louysfon  fils  eft  couronné, &inuefty  du  Royaume  parle  mefme  Clement:mais  il  s’elTaya 
en  vain  de  s’en  rendre  maillrc. 

Lefils  de ceftuy-cynomméparcillemenc  Louys, eftant  appelle  àla  conquclle  de  ce  Roy- 
aume par  Martin  V.qui  l’en  inueftit,donnafuiet  à la  Royne  ieanne  de  le  mander  offrira  Al- 
fonce  Roy  d’Aragon, qui  fe  trouuoit  alors  en  Sardaigne:  mais  pource  qu’ A Ifonce  ellant  ve- 
nu à Naples, ne  polluant  fouffrir  que  tout  le  gouuernement  du  Royaume  full  fous  le  nom  de 
la  Rovnc,s’elIàyadcla  mettre  en  prifommais  elle  s’enfuît  fecrettement,&  déclara  fon  heri- 
tier le  fufditLouys, annulant  la  première  adoption  d’ A lfonfe  , qui  nonobftant  qu’apres  la 
mort  de  Louys,Ia  Royne  declarall  fon  fucceffeur  René  frère  de  Louys  ,&  qu’apres  la  mor£ 
delà  Royne, Eugène  4.  pretendill  que  le  Royaume  full  deuolu  àl’Eglile  : nonobllant  rout 
cela  dif-je,  Alfoncepnc  Naples  par  force, en  demeura  maiftre,8c  en  eut  aifement  l’inucllitu- 
red’ Eugène, & de  celle  forte  le  Royaume  paffa  des  François  aux  Catalans.  René  laifiâpour 
fon  fucceflcurau  Royaume  de  Naples  Louys  XI.  Roy  de  France. 

Charles  8.  luy  fucceda,<Sc  fe  rendit  entièrement  maillre  du  Royaume  de  Naples. 

En  fin  Louys  u.  Roy  de  France  & Ferdinand  Roy  d’Efpagne  le  diuifcrenc  entr’eux  apres 
la  fuite  du  R oyFedericmais  les  François  le  perdirent  par  leur  mauuaifc  conduite, fi  bien 
qu’il  demeura  aux  Efpagnolsrôclemameur  qui  aduint  au  Roy  François  à Pauie,  & les  trou- 
bles qui  ont  efté  depuis  en  France, ont  ofté  à nos  Roys  le  moyen  de  le  r’auoir,  mais  non  le 
droit  qui  leur  eft  acquis  fur  ce  Royaume. 
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SOMMAIRE. 


SSI  ETT£  de  la  Sicile  , 
fa forme  triangulaire  0 
fis  Caps  iju i la  bornent  , 
anciennement  ioints  à 
l'Italie, mais  depuis  fepa- 
rce  par  tremblement  de 
terre , ou  par  l'embrafe- 
ment  duMontgibel. 

j.  Dmifon  de  "B e ljle  en  trois  régions,  con- 
tenant 17  }■  evilles. 

3.  Abonddce  en  bitum, bleds, evms  mufats,miel 
poix,  faffran, laines , cannes  de  fuctre  ,/el  mi- 
nerai , pierres precicufes , Porphyre,  marbre, 
albatre  0mincs  d’ or,  d argent  0 de  fer. 

4.  Montgibel  iettant  flammes  fans  cefe , cou- 
vert neantmoins  de  neiges  en  toute  faijon , lac 
0 fontaines  d eau  chaude. 


3.  Sicile  habitée  jadis  des  Cyclopes  0 Le. 
flrigons,  Géant  s, 0 autres  dîners  peuples: 
0quel  efl  maintenant  l'humeur  0 na- 
turel de  ce  peuple  Sicilien. 

6.  Quelles  font  les  richejfcs  0 forces'  de 
ccBe  ifle. 

7.  Du  Parlement  de  Sicile , du  don  gratuit 
quel  on  offre  tous  les  3.  ans  au  p'ice  ray. 
Des  trois  fouuerains  feges.Des  Capitai- 
nes d’armes  du  Confeil  du  Roy. 

S.  / nquifteurs  eflablis  pour  la  Religion. 
Trois  A'cbeuefihez.  qui  ont  fous  eux 
plufieurs  Euefchez.- 

9.  Roysquiont  pojfedcou  pi  étendu  ce  Roy- 
aume: auec  l’ArreB  du  Roy  dEjpagne 
contre  l’écrit  du  Cardinal  Baromus  , 
touchant  cefle  Monarchie. 


F-sti  I (le  qui  ne  ccdeà  aucurlede  celles  qui  Ibnc  dans  la  mer  Mcditer- 
ranec,elt  amie  entre  l'I  talie, Si  l’ Afriqueiclle  a pour  fes  bornes  du  colle 
du  Nort  la  mer  de  Tofcane,  du  Lcuant  la  mer Hadriatiquc,Si  Ionique, 
duMtdylaniertl'Afriquc.ScduCouchantcelledc  Sardaigne.  Lc<  exl 
trermtez  de  celle  Iile  forment  vu  triangle,  dont  les  trois  angles  produi- 
fcnrautantdeCaps,dontlVneftle  Cap  deFaro, jadis  P clore,  qui  cil  au 
N ort,&  regarde  l’Italie,  ou  Cap  de  Calabre , nommé  communément 
c.uris  Vtilpu, l'autre  cft  CepoPoffm, jadis  Pjihmum,- vers  le  Midv , & le  Lcuant  qui  regarde  ls 
Pcloponnefcde  dernier  e(lf,</'3  8iii»>jadisLilybceîducoflédu  Midy  &du  Couchant, qui  re- 
garde l’Afrique, dontil  eft  efloignédcccnt  milles, combien  qucStrabon  , SiPtoloniccen 
mettent  180. 

Ce  Capo  Bocoeft  cfloigné  du  Cap  de  Calaris  de  Sardaignede  190. milles, ou  félon  lesau- 
tres,dc  100.  maisaux  lieux  oui  font  plus  proches  de  l’Italie  il  n'en  eft  loing  que  de  mille  Si  3. 
cens  pas, & aux  lieux  plus  ctloignezde  300.  milles,  qui  eft  l’efpace  qu’il  y a entre  Drcpanc, 

Sicile, & Naples. C’eftpourquoytous  les  Autheursfontprcfqued’accord  que  laSicileaeftd 
anciennement  jointe  à l’Italie, comme  vncprclqu'illc, Se  que  depuisparvn  tremblement  de 
terre ,ou  bien  à caulê del'embrafemcnc  du  Montgibel,  ou  du  continuel  flux  , & reflux  de  la 
mer  Ionique, ce  de  la  Tofcane, elle  fut  feparee  de  fi  terre  ferme.  Il  y a de  grands  indices  de 
cccy,pourccquc  la  mer  deccdeftroic  n’eftprofondeau  plusqnede  80  pas  8é  Rhegevilleaf- 
(ife  au  bord  de  l’Italie,(îgnifierompurc,Sc  aufli  àcaufc  quela  terre  y cftfrelle,  St  lîpleinede 
c luernes, Si  d’cmuerturcs, qu’elle  eft  prefquc  toute  expofee  aux  vents:  & la  mer  qui  eft  entre 
l’Italie, & la  Sicilc,cft  fi  fafchcufc,quc  les  anciens  ont  donné. àces  lieux  les  noms  de  Scvlle  St 
de  Caribdc.Scs  llccit  vu  roc  lier, Caribdc  vti  gouffredemer  qui  va  en  tournoyant,  Éc  tous 
deux  fiant  dangereux  pour  les  nauircs. 

Au  relie  cübien  que  celle  I Ile  (oitenformetriagulaire,toutcfoisfescoftczs6tobliqucs:car 
le  eolie  qui  regarde  le  Lcnanr,eftconcauc,&cctuy  qui  tend  au  Nort  cft  quelque  peu  cour- 
bé. Or  le  codé  du  Septentrion  du  Capo  Bocoiufqucsau  Cap  du  FarecontictiSi.  milles,  ou 
Iclon  les  autres  185.  Le  collé  du  Midy  depuis  Capo  lîoco  iniques  à Capo  P.ilFero  n;V  milles, 
ou  félon  les  autres  : +0.  Le  colle  d'Ôrient  depuis  Capo  PalTcro.iufqucs  àCapo  dcl  Faro,cô- 
ticnt  150.  milles, ou  Iclon  les  autres  175.  Ccft  pourquoy  ccux-cy  donnent  au  tour  de  celte  IL 
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le  ^oo.  milles, ôc  ceux-ü  614.  Mais  Poflidoinc,au  rapport  de  Strabon,n’en  met  que  550. 

Celte  1 lie  cil  mile  de  mcfqueque  la  Sardaigne, au  4.  climat, entre  le  11. fie  12.  parallèle  ,où  le 
plus  grand  îour  d’Efté elt  de  14.  heures, Ôc  deux  tiers, & en  ces  deux  I Iles  on  void  l'cHoille  de 
Canope  , oui  cilla  plusclairccftoillede  toutes  celles,  qui  font  au  nauircd’Argos , ôc  celte 
eltoillen’eltprelqueveuc  d’aucun  endroit  d’Italie. 

Toute  l’I  Ile  dl  diuifec  en  trois  regions,qui  fe  nomment  la  valce  dcDcmone,  lavalecdc 
Nceti,£c  la  valce  de  Mazare.  La  valeedcDemone  entouree  des  Heuues  deTcrie  , & Mené, 
contient  l’angle  du  Cap  du  Fare,  & c’cft  en  ce  lieu  que  les  Mcllcmens , fie  les  Caranecn;  ha- 
bit oient  au  temps  de  Ptolomec.  Le  Val  de  Ncerri  elt  enclos  des  flcuues  dcTcrie,fic  deGcle, 
contenant  tout  l’angle  du  Cap  PalTero,c’cftoij:  le  lieu  où  dcmeuroienc  les  Syracufams.  Le 
Val  de  Mazare  contient  le  relte  de  1*1  (le,  où  cft  l'angle  dcCapo  lioco  , ôc  c’cft  où  demeu- 
roicntlesOrbitcs,ôe  les  Sage  liai  ns. 

11  yaaujourd’huyau  Royaume  de  Sicile  173.  villes,  entre  lefquclleson  compte  Païenne, 
Mefline,Montroyal,SyracufeôcCatanc,  qui  fondes  principales.  Païenne  eft  la  demeure 
des  Vice  roys , fie  eft  belle  ville, fie  bien  baftie,  fica  vne  Vniucrlîté  : Syracufe  a cité  plus  gran- 
de &:  plus  bellcqu’elle  n’eft  aujourd’huy,  vcuqu’clleeft  pour  la  plus  grande  part  ruinée. 
Catane aurresfois  belle  fie  grande  ville, eft  encor  renommée,  à caulc de  Ion  Vmuerlitc  , fie 
«out  auprès  il  y a vne  foreft  qui  a de  tour  huid  milles. 

Q_V  ALITE'  D V PAYS. 

CEftel Ile  eft  pleine  de  feu  qu’elle  jette  en  abondance, fie  toutesfois  elle  produit  toute 
forte  de  fruids  eu  grande  quantité  : elle  eft  cxpolce  aux  vents , fie  toute  cauerneufe , <5c 
pleine  de  fouffre,  fie  de  tutum , matières  propres  à engendrer  Ôc  nourrir  lefeu:  d’où  vient 
que  bien  fouuentellevomictantoftdesffammes , tantoft  des  vapeurs  enpluficurs  lieux  : fie 
delà  vient  Aufli  qu’il  y a beaucoup  de  fources  d’eaux  chaudes. 

Celle  Ille  porte  du  bled  en  telle  abondance,  qu’en  quelques  terroirs  les  habitans  cueil- 
lent cent  melures  pour  vne, fie  delà  vient  qu'on  appelle  ces  lieux, Champs  de  cent  charges. 

LaterredeSicileporre  aufli  des  vins  excellents  , qui  ne  cedent  point  aux  meilleurs  d’I- 
talic,  6c  fur  tout  ccluy  qu’ils  nomment  douxMufcatcl.  Elle  abonde  aulli  en  miel , poids,  Ijf- 
fran,  laine,  fie  choies  lemblables,fit  produit  aufli  la  Canne  qu’ils  nomment  Ca  n a meste, 
d’où  l*on  tire  par  dccodion  grande  quantité  de  fuccre,principalemct  en  la  ville  de  Schi  zze. 

Elle  porte  toute  forte  de  truids  qui  font  extrêmement  agréables,  fie  aufli  des  cardes, de 
mefme  que  force  racines  de  palmiers  fumages.  On  y trouucaufli  le  Ici  minerai  enplulieurs 
montagnes,  outre  ccluy  qu'on  fait  de  l’eau  de  la  mer.  Il  y a aufli  force loy es,  principalement 
auprès  de  Melîine,de  melrne  que  force  chalTe,6c  quantité  de  poiflon. 

Celle  I Ile  porte  aufli  quelques  picrreprecieules,vcu qu’on  y trouuc  l’Agnthcau  bord 
delariuiered'Âgache,on  tire  le  Berd  prerclc  lavillcdcGratcrie.  11  yaaulli  du  Porphyrcdc 
deux  fortes, c’eil  a fçauoirdu  rouge  mellc  de  blanc, Ôc  du  vcrd,fic  du  Diapré  rouge  plus  pré- 
cieux que  Porphyre.  Il  v a des  carneres  de  marbre  noir, fie  d’autres  de  diucrlcs  couleurs  On 
y void  de  la  Albâtre  en  la  valce  de  Mazare,  de  mcfmcque  des  mines  d’or , d’argent,  fie  de  fer, 
fie  mefmc  des  diamans:fic  il  s’engendre  du  coral,commejadis, entre  Drepanefic  l’Illed’Elic. 

On  trouueencorcesmcrucilie5dclaSicile,qu’encorcsqucle  Mongibel  bru  Ile  fans  celle, 
toutesfoisau fommct,oùlc  feu  cil  plusgrand,  ilya  toujours  force  neiges.  Au  terroirde 
Mcncion  void  le  renommé  lac  de  Palicori.auiourd’huy  Nantie  qui  jette  ae  l’eau  extrême- 
ment chaude  par  trois  bouches,fic  tandis  quelle  boulr,elle  elt  fort  chaude , fie  fait  du  bruit. 

Prés  du  Montgibelil  va  vnefontainc  d’eau  froideaigre,  qui  boule  toutcsfois,oii  les  draps 
paflezauparauât  en  galle,dcuicnentloudaincmét  noirs.  Près  deD repane  il  y a vne  fontaine, 
dont  l’eau  efmcut  à la  1.  fois  que  l’on  en  prend.  Et  au  terroir  qui  eft  présde  Capo  Boco,  il  y a 
des  coqs,  fie  des  poules,  qui  furpaflént  en  grandeur  tous  les  animaux  de  melrne  clpcce  qui 
font  en  Europe, fie  en  Afrique. 

MOEVRS  ANCIENNES. 

CEftc  Iflca  elle  autrefois  habitée  des  Cyclopes,  fie  L eft  néon  s,  c’eft  à dire  des  Gcnns , fie 
gens  barbares,6c  inhumains,comme  les  fables,  fie  les  hiltoircs , fie  mefme  les  oflements 
trou  uez  en  diuers  temps,  nous  tcfm  oignent. 

On  y void  auprès  habiter  les  Sicanes,  Elpagnols  de  nation,  fie  les  Grecs  tranfporterent 
des  colonies,  mefme  lesTroyens  y abordèrent  apres  laruinedcTroye,ficIes  Candiotsy  fu- 
rent aucc  leur  Roy  Minos. 

Il  y eut  aufli  des  colonies  cnuovccs  parles  Romains  en  Sicile  au  tfips  de  la  première  guer- 
re Pumquc^fic  d’Auguftc.  Elle  fut  apres  tenue  parles  Empereurs  de  Conft2tinople,puis  oc- 
cupée pir  lcsGots,quicn  furét  tout  efois  chaflcz  I7.ans  apres  par Belillairc. Les  Sarrazinss’c 
redirent  maiftres,6c  en  furet  apres  chaflez  par  les  Normads,fic  lors  vne  grande  multitude  de 
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Lombards  vinr  en  celle  Ifle,  & on  y vid  apres  eux  les  Allemands  : mais  ils  en  furent  chafléz 
par  Clément  VII.  6c  les  François  leur  fuccederenr,  puis  les  Aragonoiscnonteftc  maillrcs. 
De  forte  que  les  mœurs, 8c  les  humeurs  des  habitans  de  celle  I lie , ont  elle  diuerfes  lelon  1 s 
peuplesquil  ont  occupée,  6c  ce  changement  a apporté  vn  ellrange  mellangede  façodc?c 
faire.  On  dit  entr’autres  choies  de  ceux  d’Agrigentc,qu’iIsballifloicnt  comme  s'ils  eu  lien 
deuviure  toufiours,6c  banquetoient  comme  s'ils  euflcntdcu  mourir  à coure  heure. 

llsaiioicncaullî  vn  lieu  facrépour  iurer,  & prefter  ferment, 6c  clcriuoient  fur  vne  table  de 
bois  ce  qu'ils  iuroienr,6c  le  jettoient  dans  l’eau  qui  vcnoit  de  la  fontaine  qu’ils  nommoient 
Cra’tfr.es.  S’ils  iuroienc  auec  vérité,  la  table  nagcoitfur  l’eau  ,6c  fi  au  contraire  elle  al- 
loit  au  fonds.  Les  humeurs  des  Siciliens  ont  elle  de  tout  temps  recogncucs  pour  inconflan- 
tes,  8c  fubiecles  à tous  vents , & jamais  on  n’a  veu  parmy  cuxvnc  refol  uti  on  parfaite.  Ils 
cfloient  beaux  dileurs,  6c  Diodorc,6c  A ri  dote  afleuren  r q u’i  1s  ont  inuentc  l’art  aé  bien  dire, 
6v  lc$Eclogues:6c  Pline,  6c Plutarque dilent  qu’ils  ont  inuenté  les  horloges, 6c quelques 
machines  de  guerre.  Ce  fut  la  patrie  du  grand  Mathématicien  Archimède. 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 

LF.  s Siciliens  font  pour  la  plufpart  d’efpritfubtil,  6c  cîoqucns  de  leur  nature;  à raifort  de- 
quov  Apulée  les  a nommez  hommes  à trois  langues. Dauantage  ils  font  facétieux, pleins 
de  fenrcnccs,&  de  bonnes  rencontres*  mais  forr  grands  parleurs.  Outre  ce, ils  font  pleins  de 
foubçon , 6c  enu«eux,5c  falcheux  mefinc  quelquefois  en  leur  conucrfition.  Ils  offencent  les 
autres  legercment,6c  font  portez  aifement  à prendre  vengeance  de  quelque  iniurc  qu’on 
leur  aura  faite.  Ils  font  auih  grands  flatteurs.  Ils  ont  cela  de  bon , qu’ils  recueillent  courtoi- 
fement  les  eftrangcrs.  Ils  font  propres  à inuenter,  6c  reüilïflenc  aux  fcicnccs  fpeculatiues , 6c 
pratiques.  L’on  remarque  en  eux  qu’ils  font  naturcllementplusrufez  que  fages,  plus  fubtils 
que  flneeres,  grands  amateurs  de  nouucnutcz,  êede  noiies.  Ilscfpient  curicufcmcnt  les 
aélionsdeceuxquionr  quelquccharge  parmy  eux,  6c  tiennent  tôtmburs  pour  fait  tout  ce 
qu’ils  feroient  s’ilscfloienten  la  fnelme  charge.  Les  mcfmes  font  obéi  flan  s à lalulltce,  fidè- 
les au  Prince,  prompts  à Icferuir, 6c  officieux  en  la  première  chaleur  des  amiticz.  Leur  na- 
turec(ldcdeuxextremitez,poiirccqa’ilsfontdu  tout  timides,  6c  du  tout  hardis.  Ils  font 
timides  en  traitrant leurs  propres  afraires,pôurce  qu’ils  regardent  fort  à leur  in tereft  parti- 
culier,6c  pourne  le  troubler  pas,  fc  transforment  en  tout  comme  les  Prothees , fc  foubmer- 
tent  à ccluy  qu’ils  penfent  capable  de  donner  fin  à leursdeflcms  ; & feruent  tellement  qu’ils 
femblenr  nais  pour  celle  feulcchofe.  Ils  ont  d’autre  part  vne  incroyable  hardieflc,  lors  qu’il 
cil  qucflion  de  l’interefl:  public,  6c  procèdent  alors  auec  des  moyens  tous  différents  des  au- 
tres. Ilseftiment  menter  beaucoup  enuers  la  couronne  d’Efpagne,  à caufc qu’ils  fe  font 
donnez  volontairement,  6c  croyent  qu’on  leur  doit  l’entiere  obfcruation  des  articles  auec 
Icfquels  ils  furent  acceptez.  Us  font  extrêmement  jaloux  de  leurs  priuilegcs,6c eflmieut  que 
rous  reflenrimens  leur  font  permis  pour  les  maintenir,  s’a  fleurant  qu’ils  ne  peuuent  pour 
quelque  fedition  populaire  quiarriue,eflretenus  pourrebelles. 

C’ell  vne  humcurancicnne  des  Seigneurs, 6c  grands  de  Sicile,  de  fépourchaflcr  quelque 
intelligence  en  la  Cour  du  Roy  d’Efpagne , tantoft  près  de  ccluy  qui  clt  pl  us  en  crédit . tan- 
roll  près  des  Secrétaires,  6c  celuy  qui  efl  cogneu  du  Roy  ponrluitl’armee  du  Rovmefmc. 
Mais  tous  ontaccoullumé  de  la  côtraélcrauec  lesRegcs.Ils  font  cccy  pour  deux  raifons,  la 
première  pour  les  affaires  oui  leur  pourvoient  arriucr  de  iour  en  ionr  à la  Cour,  l’autre, pour 
fadsfairc  a la  naturelle  inclinatiô  qu’ils  ont  d’cflreccnfeurs  perpétuels  des  aclion  s du  Vice- 
roy,de  fes  confidents,6cdefcsofficicrs , 6c  veritablemetl’innoccce  ne  fuffir  pas  pour  empefi. 
cher  celle  cenfurc,vcu  qu’en  efcriuant  il  s fe  feruent  de  chaque  bruit  qui  court  : ce  qu’ils 
font  plus  hardiment  lors  qu’ils  fçauent  que  le  Vice-roy  cil  paruenu  auec  quelque  difficulté 
àccllccharge , 5:  qu’il  a des  enuieux,  6c  de  foiblcs  avdes  a la  Cour,  ou  qu’il  n’y  a pas  des 
Agents  accorts,6c  propres  à pénétrer  les  méchanceté/,  qui  fc  feront  contre  l'on  maiflre. 

RICHESSES. 

Cr.flclflecfloittcnuëancicnncmentpourgrcnierderitalie,  & principalement  de  R o* 
me, comme  elle  l’eflcncorcs  bien  fouucnt:  de  forte  que  les  Siciliens  tirent  vn  grand  ar- 
gent de  la  vente  de  leurs  bleds,  de  mefmc  que  de  leurs  huiles  6c  de  leurs  foyes , dont  ils  font 
grande  quantité  par  tout,  mais  principalement  à Mclfinc , où  l’on  trouuc  la  meilleure. 

Le  Roy  d’Efpagne  tire  de  celle  Ifle  ordinaire  trois  cens  mille  efeus  toutes  les  années,  4 
fçauoircenc  mille  chacun  année  l’vnc  portant  l’autre  des  traites  des  froments,  cent  mille 
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du  poids  & de  la  marchandifc,  8ccent  mille  des  ponts,  baftimcncs , décimés , & donnes» 
qu'on  nomme  en  Sicile  Secreriers.  Il  y aies  reuenus  extraordinaires,  comme  les  confifca- 
tions  de  la  grand'Cour,  les  dépouilles  des  ficges  vacants,  leretraicldclaCroifàde  , Éc  des 
dons  extraordinaires,  qui  moncentà  de  grandes  fommes.  La  dépenfe  qui  ell  prefque  touf- 
jours  plus  grande  que  la  recepte , confifte  en  payement  d'ofHciers , de  la  Caualerie , de  l'In- 
fanterie,8c  des  galeres,des  garnifons,desdebtcs  Si  des  recompcnlcs. 


FORCES. 

LE  Roy  d'Efpagnc  tient  ordinairement  de  bonnes  garnifons,  principalement  aux  colles  * 
dclamcr.queleVicc-roypouruoit  quand  il  ell  belôing  de  gens,8Cae  Capitaines,  l aler-  7 
nie  cft  bonne ic  forteville,  8c  Melline  de  mcfine.  11  y a plulieurs  forts  chafteaux, qui  donne- 
ront toufiours  beaucoup  de  peine  à celuv  qui  entreprendra  la  conqucllc  de  celle  lflc. 

GOVVERNEMENT. 

LE  Parlement  de  Sicileavne  grande  authorité  , tellement  que  lcGouuemeur  ne  peut 
auoir  le  don  gratuit  que  l’on  offre  tous  les  trois  ans , & n’en  peur  obtenir  vn  extraordi- 
naire, ny  faire  aucun  rcnouuellemcnt  touchant  le  public , fin  s le  conlcntemcnt  vmuerlel 
du  Royaume,  qui  cft  donné  parle  Parlement, compolé  de  trois  fortes  de  peifonnes,  appcl- 
lees  par  les  Siciliens, les  troisbras  du  Royaume,  qui  (ont  tous  les  Prélats , tant  ceux  qui  ont 
ik  grands  reuenus  que  les  autres , & l aflemblce  de  ceux-cy  s’appelle  le  bras  Eccl diadique: 
tous  les  Barons  appeliez  le  bras  militaire  , 8c  touteslcs  terresdu  Roy  dont  chacune  enuoye 
vn  Procureur, £c  ils  appel  lentcecy  le  bras  Seigneurial. 

Le  V ice-roy  appelle  ces  gens  par  des  lettres, qui  les  adûcrti lient  de  fé  trouuer  à vn  tel  jour 
oùell  le  Vice-roy,Sc  lors  qu’ils  font  affcmblez,leV ice-rov  affis  en  haut, 6c  en  vn  fiegeRoyal, 
propofebnefuement  les  caufes  qui  l’ont  meu  àlesaffcmblcr,8c  ce  qu’il  defire  d'eux.  Là  del'- 
luslepremier  Prélat  fe  leue,  &luy  dit  qu'on  a entendu  fi  propolinon, qu’on  le  lcucra,8c  luv 
fera toll reponce.  Aprescelaonchoifitlelieuoùlestroisbrasfedoiuenc  aficmblerà  part, 

& enchaquelieu  on  traitte  ordinairement  fept  chefs, 8c les  bras  fe  donnent  aduisl  vn  à 
l’autre  de  cequ'vn  chacun  aconclud, afin  qu’onfijachc  en  quoy  îlsfont  d'accord,  8c  en  quoy 
ils  ne  le  font  pas. 

Le  i.chefdont  on  traitte  prefque  ordinairement,  8c  pourlcqucl  ils  font  appeliez  ,c’efi  le 
don  gratuit,pourvoirfionledûitdonnerounon:fi  bien  que  li  l’on  reloue  que  pour  le  mau- 
uais  cllatdcs  affaires  on  ne  peut  rien  donner, le  Parlement  cil  finy,8cPon  ne  fait  autre  choie. 

Si  l’on  conclut!  qu’il  faut  faire  vn  don,  on  traittedu  fécond  chef,  qui  ell  la  qualité , puis 
du  troificl'me.qui  clt  le  moyen  de  la  tirer,  le  quatriefme  ell  en  combien  d’annees  on  le  paye, 
railecinquicfmc  chef  cil  desconditionsauec  lefquclles  on  lcdonnede  lixiefme  ell  des  grâ- 
ces qu’il  faudra  demander.  Quant  au  fcptielmc  on  traitte  des  députez  à qui  l’on  donnera  la 
charge  de  faire  cxecutertout  ce  qui  ell  accordé  au  Parlement. 

Lavdlede  Melline  pour  laqualiré  de  fon  aflietcc  , lacommoijitédu  porr,&les  condi- 
tions deshabitans,  a toufiours  clli  le  chef  du  Royaume,  8c  a de  grands  pnuilcges.  Les  trou- 
bles des  Vice- roys  commencent  prefque  toufiours  par  ledeffàucde  l’obferuation  defditcs 
franchifes,  à laquelle  les  Mclfinois  feroidillent  plus  au’à  choie  du  monde. 

llyatroisfouucrainsSiegesquiembraffenten  Sicile  tout  le  maniement  de  la  luflicc,  la 
grand’Cour,  la  Sacrée  conscience,  8c  le  Domaine. 

Au  premier  il  yavn  Prefidenc,fix  luges,  vn  Aduocat  du  Roy,&  leConfcruareurdu  Do- 
maine. Le  Prefidcnt  8c  l’Aduocat  du  Roy  font  prefque  ordinairement  à vie,  les  luges  fe 
changent  de  deux  ans  en  deux  ans.  11  y en  a trois  ciuils,Sc  trois  criminels , qu’on  changea  la 
fin  delà  première annce,8c  les ciuilsdcuicnncnt  criminels, 8c  les  criminels  ciuils. 

Le  a.  Siégé  appelle  la  Sacrée  confidence, qui  Lignifient  autan  t que  le  fiege  des  appellations, 
cil  compofé  d’vnrcgcntàvic,  8c de i.  luges  Biennaux, c’cll à difpofition  du  Vice-roydé 
donner  les  luges  des  troifiefmescaules. 

Le  tiers  iiege  appelle  le  Domaine  ou  patrimoine,quieflcommclaChambreà  Rome.oula 
Sommaire  àNaples,  a vn  Prefident.vn  t onfcruatcuiyvn  Protecteur , vn  luge&4.  Ma'illres 
des  Comptes, 8c  il  faut  que  tous  les  Ofticiersde  3.  ficges,  cxceptéleConfcruateur  8c  le  Pro- 
teclcur  du  Domaine.qui  peuuentcllrecllrangcrs  , loicnt  natifs  du  Royaume , ou ayenc  cf- 
poufé  vnc  femmede  Sicile, 8cyhabitent  ordinairement. 

Les  chol'esdc  lalnlliccfontaulli  traitteespar  dcspcrfonnesàqui  le  Vice-roy  donne  gran- 
de authorité  félon  les  occafions,8cprineipalcment  aux  choies  criminelles,  S(  ceux  qui  exer- 
cent telle  iurifdiclion  fon  t appeliez  Capitaines  d’armes. 
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Ces  Capitaines  font  de  trois  fortes.  La  première  eft  de  ceux  qui  font  dépurez  àla  pour, 
fuite  tics  bannis,  qui  ont  accouftuméd’eftre  quatre  aUcc  bons  appomtemens,  & quelques 
foldatsà  cheuai  qui  font  payez.  La  fecôdc  eft  de  ceuxque  le  Vice-roy  députe  pour  vn  temps 
pour  efclaircir  & chaftier  quelque  crime.  La  troifiefmceft  quand  le  Vice-roy  mcfmccn  en- 
uoye vn  du  Domaine,  6c  afin  qu’il  puifle  exécuter  luy  donne  puiliance  de  Capitaine  d’ar- 
mes. La  quatriefme , quand  à caufe  des  occurrences  delà  guerre  il  donne  en  gouucrnement 
les  trois  vallees. 

On  enuoye  en  chacune  de  ces  vallées  vn  Seigneur , quand  il  y a fou  pçon  de  guerre, auec  vn 
nombre  déterminé  d’infanterie  Se  de  caualcrie,  6c  pareillement  aucc  grande  authorité  tanc 
ciuilc  que  criminelle.  Ces  Seigneurs  s’appellent  aulli  Capitaines  d’armes:  mais  s’ils  l'onc 
grand  s, comme  D ucsou  Princes, le  V ice-roy  les  honore  du  tilcrc  de  Lieutenans. 

Il  y a outre  les  fufdits,  deux  autres  ficgcs  à Palerme, &:Mclfine  a fon  fiege  cftably  parlcRoy 
auecies  luges,  £c  fouucraine  authorité  tant  ciuilc  que  criminelle,  & Palerme  a fon  Prêteur 
pour  les  chofes  ciuiles,  & vn  Capitaine  pour  les  criminelles..  Les  citoyens  n’y  peuuenc 
eftre  tirez  hors  du  fiege,  êc  fi  vnccaulc  reportant  de  Païenne  le  trouueen  la  grande  Cour 
clic  demeure  au  fiege  cle  Palerme,  fi  la  Cour  part  de  Me(fine,6c  le  melmc  le  lait  aucc  ceux  de 
Meifine. 

Il  y a encor  vn  membre  de  lufticc  qui  confiftc  en  l’audience  tant  publique  que  priuee  que 
le  Vice-roy  donc,  en  laquelle  on  expedie  lescaules  fommairemenc  6càplein,cômc  ils  diset. 

Il  v a le  Confcil  du  Roy  où  alfiftent  tous  les  Officiers  de  la  grande  Cour  6c  du  Domaine,  ôc 
quclqucsfois  le  maiftre  de  Portulanc. 

Ce  Confeil  s’aflcmble  pour  des  chofcs  de  grande  importance , quand  la  feule  Cour  ou  le 
feul  Domaine  pcuuent  eftre  fufpe&s,  6c  quand  le  V ice-roy  veutproccder  aucc  plus  d’alficu- 
rancc  6c  de  îuftificarion  en  quelque  particularité  dangereufe , lors  qu’on  doit  faire  quelque 
bonneprouilîon  pour  les  occafions  de  la  guerre. 

Le  nege  du  Domaine  doit  tenir  compte  desreuenus  du  Roy,  tant  àl’entrec  qu’àlafortic 
du  coffre. 

En  l’alfaire  de  la  traitte  du  froment,  qu’on  traitte au  Domaine,  on  doit  remarquer  qua- 
tre chofcs,.!  fçauoir  la  quantité  du  froment,le  prix  qu’on  luy  donne, les  requeftes  de  dehors, 
& la  quantité  de  l’ordinaire  ïmpofë  de  nouucau. 

La  quantité  du  froment  vient  àla  cognoifTancc  du  Vice-roy , ou  par  reuclation , ou  par  le 
calcul  de  la  récolté. 

La  reuelation  eft  quand  le  V ice-roy  enuoye  des  Commilïàircs, forçant  vn  chacun  à rcue- 
lcr  les  froments:cn  quov  il  fe  commet  toufiours  quelque  tromperie. 

Le  calcul  de  la  récolte  fe  fait  en  celle  forte.  On  fait  compte  qu’on  feme  en  Sicile  mille 
charges  de  froment, Ôclors  on  n’en  peut  tirer  vn  grain, pource  qu’il  fait  befoing  aux  habitans 
tant  pour  viure, que  pour  femer.  Ou  bien  la  quantité  de  froment  fera  d’vn  million  dcchar- 
gcs,dont  l’on  en  pourra  tirer  deux  cens  mille,  finon  quele  Roy  en  vuciile  retirer  quelque 
partie  pour  de  bons  refpecls.  Et  fi  la  récolte  eft  de  la  3.  lorte,lc  Royaume  aura  vn  million , 5c 
2.  cens  mille  charges  defroment,  dont  l’on  pourroit  tirer  alors  4.  cens  mille  charges. 

De  la  quantité  naift  le  prix, qui  eft  mis  par  des  perfonnes  députées  parle  Viccroy  , qui 
font  entendues, 6c  de  bonne  confcicnce,$c  c’efticy  la  fécondé  confideration. 

L a troifielme  confideration  eft  des  requeftes  de  dehors,  dontil  faut  que  Roy  foie  bien  ad- 
uertv  auant  qu’il  publie  lenouueau  impoft. 

La  quati  ieime  confideration  eft  la  quantité  de  l’ordinaire,  qui  veut  dire  la  charge  qui  fuie 
toufiours  les  traites  fans  autres  importions, & il  faut  qu’elle  foit  fccuc  pour  pouuoir  faire  le 
delfcin  du  nouucau  impoft. 

L’ordinaire  eft  d’cnuironhuicl  tares, de  forte  que  fi  le  froment  fc  vend  à ceux  qui  l’cm- 
meinent  trois  efcusla  charge, l’achepteur  paye  trois  efeus, 6c  huitft  tares.  # 

On  calcule  les  tares  en  celte  forte.  Vue  tare  c’eft  10.  grains  de  Sic  ilc,qui  font  comme  vingt 
tournois  de  Naples,  ou  quarante  quatrins  de  Rome.  Chacun  de  ces  grains  rend  enuiron 
quatre-vingts  elcus  pour  la  retraite,  veu  qu’on  paye  au  maiftre  Portulafou  de  ce  grain,ou  de 
ces  tournois,ou  de  ces  quatrins,  vn  grain, ou  bien  vn  tournois, ou  deux  quatrins  pour  chaque 
charge  de  froment  qu’on  tire. 

Il  y a pour  l 'affaire  du  froment  vn  Commilfiiireprincip.il  appelle  le  Maiftre  Portulan, qui 
a charge  particulière, 6c  aulfi  d’autres  Portulans  foubs  fa  îurildiéhon , combien  qu’il  ne  les 
créé  pas,  mais  le  Vice-roy. 

C’cftàceftuy-cvque  s’adreftenttoutesleslettres  du  Vice-roy  touchant  la  lortic  des  fro- 
ments^ femblablcs  matières. 

11  y a au  Royaume  huict  Chargeurs,  cinq  principaux , 6c  trois  qui  ont  peu  èc  maniement. 
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Les  particuliers  meinentlefrornctàcesChargcurs,afin  quelesnauireslespuiflentprcdre. 
P*'  Chaque  Chargeur  a ion  magazinicr,  qui  cil  vn  office  que  le  Roy  baille,  fie  qui  cil  fore 
bien  paye  de  celuv  qui  le  vend , pour  le  profit  qu’apporte l'accroificmcnc  des  grains,  qui  effc 
du  magazinicr , fié  pource  il  donne  bonne  caution  fie  a (Feu  rance. 

Celle  malle  rendue  aux  Chargeurs  fe  nomme  le  Comblc,&  il  n’y  a choie  fi  capable  de  fai- 
re remuer  celle  Ific,  que  fi  le  Viceroy  toucheau  Comble. 

RELIGION,  ET  CE  QVI  CONCERNE  L’EGLISE. 

LEs  habirans  de  celle  I fie  fuiuent  la  Religion  Catholique  fie  Romaine.il  y a les  Pères  In- 
quiliteurs,qui  lontellablis  pour  regarder  au  faict  de  la  Religion. O11  appelleleur  Iuj  iC 
diction  le  S.  office  fie  ccs peres  ont  cogneu  en  toutes  les  concurrences, que  le  Roy  d’EIpagne 
a toufiours  eu  pour  plus  agréable  çeluy  qui  a vfé  en  fon  procéder  déplus  grande  modcRie. 
Les  Prélats  ont  fort  grande  authontc  en  celle  lllc,  5c  monllrcnc  bien  la  creance  qu’ils  ont 
parmy  ce  peuple , aux  Parlemens  où  ils  rcfillenc  au  Viceroy  ouuerccmcnc,ôc  luy  débattent 
les  demandes, felonqu’ilsconfidercntquel’Ellatdu  peuple  le  requiert. 

Il  y a trois  Archeucfchez , c’ell  à feauoir  Païenne,  Molli  ne,  fie  Mont-royal , qui  ont  des 
Euefchezfoubs  elles.  Car  l’Archcuelque  dcPalermca  fousluv  les  Euelqucsd’Âgngenrc, 
Mazarc 6c  Malte.  L’Archeuefauede  Melfineafous  luy  IcsEucfques  de  LiJpalede,race,Li- 
pari, Patte, 8c  S.  Marc.  L’Arcncucfque  de  Mont  royal  a fous  luy  les  Euelques  de  Syracu- 
iCjficdeCatane. 

LES  R O Y S. 

LEs  mefmes  qui  ont  pofiede  ou  difputé  le  Royaume  de  Naples, ont  aufll  tenu  ou  débat- 
tu le  Royaumede  Sicile. 

Apres  la  mort  du  PapeClcment  VIII.  les  Cardinaux  ellants  entrez  dans  le  Conclauc 
pourproceddcràl’eflecliond’vnnouucauPapCjÔcayanstcntcle  Scrutin  par  diucrlcsfois 
il  arriua  que  le  Cardinal  Baronius  eut  57.  voix  qui  n’elloit  toutesfois  nombre  fuffifant  pour 
faire  les  deux  tiers:Cc  qu’ayansdécouucrt  les  ProtcclcursfiC  entremetteurs  des  affaires  d’E- 
fpagne  à Rome, ils  luy  furent  du  routcontraires,8c  par  brigues  cmpcfchcrenc  fon  efleelion, 
parce  qu’il  auoit  eferit  dans  l’onziefme  hure  defes  annales , les  prétentions  des  Papes  fur  le 
Royaume  de  Sicile. 

C’cftoitvn  long  difeours,  contenant  cinq  grandes  fiieilles  qu’il  auoit  conté  dans  la  vie 
duPapeVrbain  II.  en  l’an  1097.  oùil  diten  fubftance,  que  depuis  le  Pape  Nicolas  II.  (qui 
tenoitlcficgel’an  1060.)  Robert  Guifcard,  fie  tous  les  Princes  Normands  les  fucccfléurs, 
Comrcs, Ducs, &C  puis  RoysdeSicilc,ficaprcseux  Confiance  5c  fon  fils  Fcdcric,  puis  le 
Roy  d’Angleterre  , fie  tous  ceux  des  maifons  d’Anjou , fie  d’Aragon , Roysdc  Sicile,  ena- 
uoient  tous  clic  mueftis  parles  Papes, aufquels  ils  en  auoientfaitau  S.  Siégé  hommage  li^e, 
fous  pluficursconditions, fie  principallement  par  la  manutention  fie  liberté  des  Ecc  Icfiaîli- 
ques,&dc  leur  iurifdiélion,8tcntr'autrcs  promis  chacun  d'eux celle  cl.uifc  : Er  quoi  w ec- 

ttefm ytcamibus nol,ycl nojlrl  ta  rtrnohxr  iri^nuü*  tubtbimm rcgtlu  : iMÜojyur  frHchti , rtditHj , pro- 

uer.tm  & obutnrioiiei prrcipirnm*,  ty-c.  Ce  qui  auoit  toufiours  efte  obferué  iufqucsau  temps  de 
l’Empereur  Charles  V.où  on  auoit  faitvoirleiour  à vue  Bulle  dudit  Pape  Vrbain  (I.  laquel- 
le auoit  cfté  iufqucs  à lors  mcogneuc  de  nos  dcuanciers , dit  le  Cardinal  Baronius,  Scfur  la- 
quelle ledit  Empereur  & depuis  les  Roysde  Sicile  lésfuccdléurs  ont  altéré  le  droicHpiri- 
tucl  6c  temporel  que  le  S.  Sicge  a fur  la  Sicile. 

Durant!» vie  de  ce  Cardinales  Efpagnols  auoienc  allez  parlé  de  corriger  ce  qu'il  auoit 
eferit  de  la  Monarchie  de  Sicile  : mais  apres  fa  mort , le  Roy  dlEipagne  ht  l’Edid 
fuiuant. 

Dom  Philippes  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftillc,  de  Leon , d’ Aragon , des  deux  S i- 
cilcs.&c.  D autant  qu'on  nous  a fait  àfi;auoir,&  auons  cfté  informés  parles  confultations 
denos  Confeils  6c  relations  de  perfonnes  bien  aduifccs  St  ialoufcs  de  noftrc  fcruicc , delà 
conferuationdenoftre réputation, p.iixéc  tranquillité  de  nos  fubiecls,  & fpecialcmcnt  des 
naturels  habirans  de  noftrc  rres-fidcllc  Royaume  de  Sicile  : Que  Ccfar  Baronius  iadis  Car- 
dinal delà  faincleEglifc  Romaineenronzicfme  tome  defes  Annales  Eccleliaftiques,  qu’il 
a lailie  cfcrits  & publiez , en  lavic  de  Vrbain  Pape  II.  du  nom, en  l’anneee  mil  nouante  lepr, 
en  vn  difeours  long  6c  prolixe,  aucc  paroles  & raifons  moins  tempcrces  & retenues  de  ce 
que  requeroit  fa  profetlion , procédant  plus  par  forme  d'accufation  8c  inuecliue  quede  rc- 
lationhilloriquc,aprctcndu  rendre  non  Iculcmentlufpccls,  mais  encore  faux,  iniuftes,  vi- 
cieux Si  violens  les  origines  6c  ciltrcs , parle  moyen  delqucls  les  ScrcmUimes  Rovs  de  Sicile 
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nos  predeccfl'curs  ontacquiscnfemblemencaueclcdomainc  les 'régales  prééminences 
qucudlorsiufques  à prclent  ils  ont  retenu  5:  confcruc  paifiblemcnt,  Scfonc  defeendus 
lans  interruption  qui  fut  légitime  iufques  à nollre  temps  5 Ht  pourtant  que  nous  ne  de 
uons , ny  pouuons  permettre  que  par  la  lecture  d'vnc  relation  iî  peu  conlïderee,  com- 
me eft  celle  quefait  le  Cardinal, s’inquiètent,  le  troublent,  &(crebellent  infenfibicmeut 
lcscfpritsdcnosfubicclSjScqu’onpuiilcen  quelque  temps  que  ce  (bit  mettre  aucune  tache 
en  la  réputation  Sc  conlcicnce  de  ces  Roys,  & en  la  nollre  : Cela  eftant  rrcf-certain 
comme  on  peur  colliger  & entendre  des  exclamations  Sc  exaggerations  dont  il  vfc' 
qu'il  s’cll  laiiïc  emporter  à l’affection  Ce  pallioii  particulière  , ou  pour  le  moins  qu’ti 
l'a  cfcric  auec  peu  de  cognoiflànce  , & vue  ignorance  inexcuiablc  de  la  vérité  de  l’hi- 
lloire,  attendu  quec’eft  choie  cancnotoireSc  feeue  par  tout  le  monde,  que  les  lu  (dut  s 
nosprcdccelVeurs  acquirent  Sc  obtitidrcnt  cy-dcuant , comme  aùlliils  ont  depuis  retenu 
8c  confcruc  tous  ces  droicls,  comme  propres  attributs  Sc  prééminences  de  la  dignité  Se 
Maicltc  decc  Sceptre  Se  Couronne  Royalie,  Se  entant  qu’il  auroitcllcde  befoin,  auec  bé- 
nédiction ,concclîion , Se  pcrmillion  tacite  Se  exprelîèdesfouucrains  Ponrifcsà  ce  meus  Se 
obligez  par  la  railon  d’vne  mile  recognoiffance , Se  pour  quelque  rémunération  des  grands 
8e  notables  mentes  que  ces  Catholiques  Roys  ont  euen  l’Hglilc  de  Eicu,&  furfcS.Sie- 
gc,pourauoirrcduitafongiron8eobeiffanccccRoyaume,  depuis  que  par  fecrcttc  per- 
inillion  de  Dieu , il  y auoit  piufieurs  années  qu’il  clloit  au  pouuoir  dcsSarra2ins , Se  en  mi- 
lcrableferuitudedcsMahomctansàlahontcSeignominie.Se  encore  auec  crainte  Se  péril 
de  autres  Royaumes  Se  l’rouinccs  de  la  Chre(lienté,particulieremcnt  de  l'Italie,  Se  delà 
Cite  mefine  de  Rome, lieu  du  throfne  du  Sain  cl  Siégé  Apoftolique,  Mcre  Se  Chef  de  l'E- 
glife  Catholique  , Se  auoir  encores  elpandu  leur  lang  en  vne  tant  glorieufc  conquclle 
comme  auffi  employé  8e  confumé  leurs  grandes  richcflès  Se  Royal  patrimoine  en  la 
reedification  Se  deuotion  des  Eglifes  Se  Monaltercs  , qui  ayans  dlé  d’autresfois  des 
Temples  où  du  commencement  auroit  eftéloiié  auecvncultcdiuin  Icvray  nom  de  nollre 
Signcur,  Se  la  Foy  Se  Religion  de  lcfus-Chrift  profieflee  Se  confelTce  , les  intïdcües  les 
au  ent  fouillez  8e  prophanez  auec  ûcrilcgc  Se  abomination,  les  faifansdes  Mofquecs  du 
perfide  Mahomet,  Se  diables  àcheuaux. 

Or  ayans  elle  ces  feruiccs  tant  agréables  aux  yeux  des  SainélsSe  Romains  Pontifes  en- 
core acercus  par  d’autres  non  moins  conliderables  que  les  focceOcurs  de  ces  premiers 
Roys.Scnosprogeniceurs,  Sc  nous  auiiï  auons  fàit.defendans  cô tinucllemen t l’authori té  Se 
Majdlc  du  Siège  Apollolique , oppolàns  nos  perfonnes  8e  celles  de  nos  fubiecb,  moyen* 
Se  forces  à tous  (es  ennemis , Se  à ceux  qui  onc  prétendu  de  diminuer  Se  dé  faire  : de  ma- 
nicrcquepar  la  grâce  de  Dieu  il  a toufiours  fleury  8e  floric  encore  plus  purement  Se  ca- 
tholiquenientdanslcRoyaumcdeSicilequ’enplufieursautrcsde  la  Chrdlîcnré,  l'on  en- 
tendra par  là  que  n'ont  cltéiniullcs  Se  vicieux  , ains  au  contraire  fort  iullcs  Se  glorieux 
les  conuncnccmcns  qui  ont  donné  tiltre  à la  poffellion  en  laquelle  ont  elle  par  tant  de 
ficelés  Se  aages  les  fufdits  Roys  du  droicl  de  ccsragalcs Se  prééminences , Se  auec  quel- 
le Cureté  de  nollre  confcience  Royalie  Se  réputation  Chreflicnnc  Se  rclpcéluciilc  au 
fainct  Siégé  Apollolique  nous  t'auons  peu  Se  pouuons  continuer. 

Par  ainfi  voulans  pouruoir  de  remede  conuenablc  pour  empefeher  le  dommage  qui 

poutroitcaufcrauccle  temps 8c noUretolcranceoudiflinuilation , Li  permiffion  de  la  le- 

élurcdeccliuredclarelation,  Se  defirans  ne  manquer  à l’obligation  que  nous  auons  de 
conferuer  les  droicls  légitimés  8e  iulles  aufquels  nousauons  fucccdé,  conioinûcmcnt  auec 
lesmefmesRoyaumesSeEllatsqu’ilapIeuanollre  Seigneur  nous  commettre,  fans  don- 
ner lieu  ny  permettre  à ce  que  par  femblablcscalomnies.mcfmes  au  ingénient  d'es  mal  affe- 
ctionnez Se  emulateurs  de  nollre  felicité,foit  notée  la  Majeltédcnollrc  Couronne  auccvn 
fi  euident  fcandalc,  comme  il  pourroit  dire  caufé  en  nollre  Royaume  de  Sicile  Sc  és  autres 
qui  nous  appartiennent. 

C'ell  pourquoy apres  l’auoir  communiqué  Sc  confulcé  auec  nos  Corrfcils  nous  auons 
aduifé  d’ordonner  8c  mander  par  ccd  Edicl  6c  pragmatique  fanclion  : Qu’aucune  per- 
fonne  de  quelconque  dignité  ,e(lac  & condition  qu’elle  foit , SC  tant  primlcgee  (oitel- 
Jequ’ellc  voudra, puilfecxpofer, tenir, vendre  ny  acheter  en  nos  Royaumes  Sc  Fflatsle- 
dicl  onziefme corne fouslenom defon autlicur,  ny d’autres , imprimé  ou  efcrjtàla  main 
Sc  en  quelque  langue  quecefoitauccledit  difeours  furladite  Monarchie , lequel  conuncn’. 
ce  désle  verfet  ( Hic  éutloréjg-editur)  Sc  finitau  vcrfct)Um  ~vcro  uncutcs  reccpim^ax  cij:  Vrb*- 
mV«px  datum  diplômé  Salami  finit  frimé,  atrrrmu  ) ny  fans  le  tefmoignage  de  la  correclion  faire 
parlaperfonne  dcputeeàcefleffecl.fous  peine  pour  la  première  fois  contre  celuv  qui  y 
contreuiendrade  cinq  cens  efeus  ayans  cours  dans  le  Royaume,  cllatScfeigncunc  où  te! 
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casarriuera,  appliquâmes  par  tiers  à noftre  Royal  file , luge  6c  dénonciateur  • 8c  pour 
Ialccondc  fois  encourra  mclme  peine  pécuniaire, & outre  ce  Jcbanmffèmcnr  du  Royaume 
pour  cinq  années,  qu’il  n’enfraindra  à peine  depayer  le  double  s'il  cft  noble, 6c  ne  1’cftanr  le- 
raenuoye  aux  gallerespoury  cftremisàlarame,ce  qui  le  doit  auffi  bien  entendre  contre 
ceux  qui  à prêtent  ont  ledit  liure,  fi  dans  quinze  iours  à conter  de  la  publication  de  ceft 
Edid  us  ne  le  manifeftent&mettencés  mains  desperionnes  qui  pour  cela  auront  cfté  dé- 
putées pour  la  correction  fuldite.  Et  afin  que  cecy  foîtobferuc,  accomplv  6c  exécuté  de 
poinden  poind&auec  robferuancercquile:  Nous  mandons  quclôicnt  deliurez  nos  pro- 
uvons & lettres  par  tous  nos  Confeils  qui  refident  auprès  de  nous,  afinqu’il  (bit garde 6c 
exécuté  en  nos  autre  s R oyaumes,Eftats  6c  Seigneuries.  Si  mandons  en  outre  A nos  Vice- 
rois,  Gouuerneurs,  Licutcnansêc  Capitaines  generaux ,Confeils , Sénats,  Chancelleries, 
Audiences,  Tribunaux,  luges,  lullice, Minières  6c  Officiers  d’iccllcs  des  les  plus  grands 
iufques  aux  pluspetits  qui  1 ont  à prefent  ou  feront  à l’ad  ucnir,6c  vn  chacun  d’eux, qu'en  leur 
diftroit  6c  iurildidion  ils  facen  t oblcruer  6c  exécuter  inuiolablcmcnt  tout  le  contenu  en  ce 
noftre  Royal  Edit.  DonnéàS.Laurenslcj.Odobrciéto. 

Moy  le  Roy. 

R.  LanT^.  R.  heu  Quintaux  Duegna.  R.  veuCaymus.  R.  t eu  Marc  Antoine  du  Pont.  R.  Le  Rcy 
tiojlre  Seigneur  a mandé  à moy  Laurent  de  A guirre  à Vano’me  le  fer^iefme  Décembre  nevf.efmc 
Indiéhon  1610.  Prcfrntees  aï  I Uuflnfîime  SetgncurLieutcnanr  General , (y  il  mande  que  USpcllable 
Confctlhr  du  Roy  Conferuateur  du  Royal  Patrimoine  les  recognttfje  (y  rapporte  Vincent  Lanfmecus  M. 
S.  Là mejme ayant  cjlc faifle  tarecognoifjance  gr  relationjufdiie  , fa  treiiUoflre  domination  a mandé 
<]u  elles  f oient  faites  cxciut  oires  .1.  de  Vegba  Conferuateur.  Parquoy  en  execution  de  tout  ce  que  fa  Ma* 
"fl  éordonne,Cy  cbferuaticn  dcnqflre  proutfion  cydeuantinferee.  Sous  hous  ordonnons, que  hous  deuie ^ 
executer  Çy  faire  exécuter  par  ccluy  auquel  si  appartient  d'exetuter  (y  obferutr  le  1 fnfàttes  lettres 
Royaux  (y  Ediél  félon  leur  forme  (y  teneur , en  fe  gardant  blende  Tenir  au  contraii  eft  la  grâce  de  fs 
Maiejlclcur  ejl  à cœur . Donne  s Pxnorme  le  17.  Décembre  9.  Indiflion  iôio. 

Le  Cardinal  Iannetin  Doria. 

M or. feurle  Lieutenant  general  amande  à moy  Vincent  Lanjruuus.  M.  S.  h ifs.  Par  Iran  de  Vegba 
Conferuateur.  1 . de  Vegha  C.  Son  imprimé  De  Rao.  P. 

Voila  lateneur  de  l’Edit  que  fit  le  Roy  d’Efpagne,  fuiuant  lequel  aux  împrcffionsdes 
Annales  de  Daronius  que  l’on  a depuis  faites  en  Anuers,cc  traité  de  la  Monarchie  de  Sicile 
en  a efté  du  tout  retranché.  Ilyaeuautresfois  beaucoup  de  moindres  lubiets  queccluy-là 
pourlefquels  onauoit  entré  en  des  excommunications  6c  interdits:  mais  la  puilîanccdu 
poflcflèurafait  contcnirvn  chacun  en  paix.  Audi  ny  le  Nonce  du  Tape  cnEfpagnc,  ny  les 
Ecclefijftiqucsn’cn  on  tofcouurirk  bouche  pour  le  plaindre  de  celte  corredion  faite  au 
liurc dvn  Cardinal  de  tellcauthoritc. 
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SOMMAIRE. 


1 ESCRIPTION  de  ceftejjîe,/a  longueur , fa  largeur, & fouis (juel  climat. 


^eM  ^a^tee  P0Ur  fon  aiT  Peflil™™1-  E'ntre  fis  fingulantez.  elle  a fès 
A Mu  frions , dont  les  peaux f ruent  d armes  : O lherïe  Sardonique  qui 


fait  mourir  en  riant. 


i.  Mœurs  tant  anciennes  que  modernes  des  bahit ans  de  Sardaigne.  Son  Gotiuerncur , Reli- 
gion & nombre  d"  Arcbeuefihcz^pared  d celuy  de  Sicile.  Et  comme  apres  plufteurs  pojfcf 
feurs  de  diuer fs  nations  elle  efl  avenue  à la  Couronne  dEfagne . 


A Sardaignccftvne  grande  Ifle  8c  prefque  femblablc  à la  Sicile,  & 
s’eftend  du  Septentrion  au  Midy  en  longueur , elle  eft  feulement 
efloignec  dehuid  milles  de  l’Ifle  de  Cotfc.  Elle  a du  Lcuant  la  mer 
deTofcane,8cdccecoftéellea  la  Sicile efloignec  de  100.  milles.  Au 
Midy,elleapourfabornelamcrd’Afrique,  de  laquelle  elle  eft  loing 
E v * enuiron  160.  milles,  du  Couchant  elle  a la  mer  de  Sardaigne.  Les  mo- 

dernes  luy  donnent  140.  milles  de  longueur,  8c  90.  de  largeur,  8c  de 
tour  cinqCenSi  Ellccft  foubs  le  4.  climat  & comprend  le  11.  & iz. 
parallèle,  5clà  le  plus  grand  iour  eft  de  quatorze  heures  ,8c près  de  trois  quarts  d’heure. 


QVALITE'  DV  PAYS. 

CF.fte Ifle  eft  diuifec  en  deux  régions  ou  parties,  c’eftàfçauoirau  Cap  de  Calaris,  où 
elle  cil  vn  peu  montueufe  , 8c  au  Cap  de  Lugudor  qui  regarde  l’Afrique.  Celle 
Ifle  porte  desfrui&s  de  toute  forte,  8c  abonde  en  bleds  de  mefme  que  la  Sicile.  Elleporte 
aulfi  de  l’argent.  Mais  l'air  y eft  fi  mauuais  qu’elle  eft  bien  peu  habitée,  àcaufeque  la  pe- 
lle s’y  engendre  volontiers,  ce  qui  arriuc  en  Elle,  8c  aux  lieux  plusfertilsjC’cfti  fçauoir 
au  Cap  de  Lugudor, oùil  y a beaucoup  de  marefts. 

Car  quant  au  Cap  de  Calaris  qui  eft  montueux,  comme  nous  auons  dit  , & fubied  au 
vent  du  Norr,  l’air  y eft  meilleur. 

Il  y a force  beftail  en  Sardaigne,  8c  entreautres  animaux  clic  a les  Muterions  quincte 
trouuenten  nul  autre  lieu  de  l’Europe, 8c  reftemblent  fort  aux  cerfs.  Leurs  peaux  feruent 
au  lieu  d’armes.  Elle  n’a  point  d’animaux  nui fiblcs , excepté  le  Rcgnard,8e  vn  petit  animal 
femblablc  à Paraigncc,  11  y citûft  aufli  vne  herbe  appelfee  Ranuncule  , ladis  Sardonique, 
qui  fait  retirer  les  nerfs  de  ceux  qui  en  mangent,  &c  les  fait  mourir  en  telle  forte  qu’ils 
icmblentruc  iufqu’au  dernier  foulpir. 

On  garde I’cau des pluyesd’Hyuer pour  l’Efté,  àcaufe  qu’elles  y manquent  alors.  Il 
va  des  eftangs  fort  pleins  uc  poifton,  8c  pareillement  des  fontaines  d’eau  chaude  qui  font 
fort  bonnes.  Il  y a aulfi  des  mines  de  foulfre,  d’alun,  8c  dctel.EUe  porte  aufli  des  chcuaux 
qui  font  petits,  mais  forts  8c  courageux. 


MOEVRS  ANCIENNES. 


LEs  Carthaginois  qui  fe  rendirent  maiftres  de  la  Sardaigne,  ne  vouloicnt  pas  que 
ceux  qui  en  eftoienc  natifs  y labouraflent  la  terre. 

Les  Sarrazins  l’ont  tenue,  8c  puisiez  Pifans,puis  elle  eft  venue  entre  les  mains  de  ceux 
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d’Aragon,  de  forte  qu’onyavefcu  tantoft  d’vne  façon,  tantoft  d’autre  , félon  le  naturel 
des  vainqueurs. 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS 

LEs  habitans  de  Sardaigne  font  robuftes  de  corps&  de  couleur  brune, à caufc  de  Pardedr 
du  Soleil.  Ils  rte  fonr  gueres  ciuilifcz,  font  fort  addonncz  au  trauail  6cà  la  chaflê, 
vient  volontiers  de  viandes  grolTieres,  mais  ils  trai&entcourtoifemcnt  leseftrangers,6c 
viuentpailîblement,combienqu'ily  en  a qui  afleurent  qu’ils  font  pleins  de  cruauté.  Ils 
font  fort  addonnezà  voler  &,  àelcumer  lurlamer. 

RICHESSES. 

ILs  font  allez  d’argentdcleurvin  qui  eft  porté  à Rome,  & de  leurs  cheuaux  qu’ils  ven- 
dent alTcz  bien  aux  eftrangers,  tant  ils  font  courageux  & de  grande  peine.Ils  tirent  auflî 
quelque  argent  de  leurs  Mulcrions  qu’on  meme  en  Italie. 

FORCES. 

LE  Roy  d’Elbagnc  tient  en  ceftelflc  quelques  gamifons.  Mais  le  petit  nombredtipeu. 
pic  fera  toujours  qu’elle  fera  moins  forte. 

Calaris  cftvncbonncville&bien  fortifiec,&avn  beau  port  & fort  capable.  Il  yaaulli 
Oriftagne,puis  Sa  lia  ris,  AlghevBofa,  Clna,Orexie,  Sore,  6c  autres  fortes  places. 

GOVVERNEMENT. 

LE  Roy  d’Efpagne  tienten  celle Illevn  Viceroy qui  demeureà  Calaris,  6c  dilpofede 
toutes  choies.  La  Iufticcy  eft  prefque  cxercee  de  mefmc  qu’en  Sicile. 

RELIGION,  ET  CE  QVI  CONCERNE  L’EGLISE. 

LE  s Sardes  font  Catholiques  Romains,  & il  y a des  Inquifiteurs  en  celle  Ille,  de  mcfme 
qu’en  celle  de  Sicile. 

Il  y a trois  Archcucfquc$,c’eftàfçauoir  celuy  de  Calaris,  qui  a fousluy  les  Euefques 
de  Suiolo,de  Doli,6c  de  Puelle.  Celuy  de  SalTaris,qui  a fous  luy  les  Euefques  de  Sore,Pl oua- 
te, Ampuric,Giface, ou  Girarde,Caltre,Othae  6c  Bofanc.  Celuy  d’Alborc  a fous  luy  les 
Euefques  de  VlTelle  , de  S.  Iuftc,  6c  de  Terre  Albc.  Ceux  de  Ciuita,6cdc  Galtcllcfonc 
priuilegiez. 

LES  PRINCES. 

LEs  Carthaginois  poflederent  cette Illc,  mais  ils  en  furent  chadèz  par  les  Romains. 

LcsSarrazins  l’occuperent  apres  furie  déclin  de  l’Empire  de  Rome,  puis  elle  fut 
prife  par  les  Geneuois,6c  par  les  Pifans,&  le  Pape  l’ayant  arrachée  de  leurs  mains  la  donna 
enfiefau  Roy  d’Aragon,&  par  ce  moyen  elle  eft  paruenuc  au  pouuoir  du  Roy  d’Efpagne. 
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IRCFIT  du  Duché  de 
îtf Milan.  Ses  principales 
a 'villes,  entre  autres  Mi- 

lan  ptuplcc  de  100000. 
habit  ans:  iadis  pojfedeepar  Us  Gaulois 
O Romains , G ois , Huns , Lombards 
(y  autres  , (y  comme  finalement  efl 
tombée  es  mains  du  Roydi  Efpagne. 
i.  Ris  crotjfanten  abondance  près  de  Mi- 
lan. Fertilité  du  terroir  de  Pauie  appelle 
pour  ce  le  iardin  de  M ilan. 

5.  M ilanoü  propres  aux  lettres, aux  armes, 


(Çn  à la  marchandife. 

j.  Combien  de  ducats  le  Roy  £ Efpagne  tire 
toutes  les  années  du  Duchc  de  Milan, ou- 
tre les  dons  gratuits, 

j.  Quels  hommes  de  guerre  (y  le  siombre 
de  gendarmerie  qui!  y entretient  ordi- 
nairement. 

g.  Milanais  gouuemez.  pour  le  prefint  par 
le  Duc  de  Fucntes,  (y  par  le  Sénat  de 
Milan  tbposé  de  douze  Docteurs, quelques 
Prélats  (y  Gentils  hommes  Milanais. 

7.  Genealogie  des  Ducs  de  Milan. 


A Duché  de  Milanadctour  30000.  La  principale  ville  c’eft  Milan 
dont  coure  la  Duché  a pris  lenom.  Cefte  ville  cft  fort  peuplce,putf- 
fânee  & fortc,&  en  belle  & bonne  affierre,  & cftauiuurci’huy  l’vne  des 
premières  de  l’Europe.  On  y compte  zooooo.  habitans.  Ses  faux- 
bourgs  font  fort  longs  & larges,  & la  rendre  beaucoup  plus  grande, Se 
cesfauxbourgs  font  enuironnez  d’eau  aufli  bien  que  la  ville , par  de 
grandscanaux.parlefquelslcsvaiftcauxpo'-tcntà  Milan  toutes cho- 
fesenfi  grandcabondance,qu’elIesyiontà  bon  prix.  Les  baftmiensy 
font  beaux  Se  magnifiques, & y a vn  grand  nombre  de  bonnes  Se  riches  familles.  Ileftforty 
de  celle  villequatrc  Papes,  Alexandre  î.Vrbain  3.  Celeftin  J.  Se  denoftre  temps  Grégoire 
14.  On  admire  en  ceftcviile  le  Chaftcau,leDomcSe  i'Hofpiral  pourleurmagmficcnce.En 
cét  eftar  on  voit  Cremone,où  il  y ade  beaux  édifices  tant  publics  que  particuliers , oùil  y a 
vne  belle  Citadelle  gardée  parles  naturels  Efpagnols , 8e  la  villcde  Lody  quieftriche.Mais 
ces  villes  cedcnc  en  grandeur  à Pauie,  bonne  Se  ancienne  ville , iadis  demeure  des  Roys 
Lôbards,où  il  va  Vniuerfiré.Il  v aourre  cela  Nouarreaflife  fur  vne  coline,  qui  a de  nobles 
familles:  Se  aumcommeVilleriche.quidonnefon  nom  à vn  grand  lac  qui  contient  en  lon- 
gueur 18.  milles  Se  4.  en  largeur.  Quelques  vns  luy  donnent  60.  milles  de  tour.  Il  y a beau- 
coup d’autres  villes  en  cet  Èftar,8e  vn  grand  nombre  de  village  Se  de  peuple. 

La  ville  de  Milan  a cité  premièrement  long-temps  fousla  domination  des  Gaulois,  mf- 
qu’i  ce  que  M Marcellus  Conful  ayant  défiait  Virdumarus  Roy  des  Infubres  la  foulmic 
aux  Romains.  La  puiffance  des  Empereursellant  affoiblie,  cefte  ville  fucrauagee  par  bcau- 
coup  de  nations  barbares,  c’eft  à fçauoir  parles  Gors , les  Huns  & les  Lombards.  < esder- 
niL  rseftanschailez  d’Italie  par  Charles  le  Grand, celle  ville  obéir  aux  Roys  de  France,  puis 
aux  Empereur  s d'Alcinagne.  Enfin  clic  ic  rebella  fouslcsdeux  Federics  I.  & II.  Empe- 
reurs, & eut  de  nouucaux  Seigneurs,  c’ell  à fqauoir  les  Gaieaccs  Vicomtes,  quifurent  nom- 
mez Duesapre*  par  l’Empereur  Vencefiasl’an  1395.  Ceux  cy  venansà  manquer  les  Sforces 
entrèrent  en  leur  place, qui  finirent  en  la  perfonne  de  François.  Les  Roys  de  France  ont  re- 
nuceftevilleairezlonguemcnc.maiscnfinellcell tombée  entre  les  mainsdu  Roy  d'Efpa- 
gneauee tout  l’ Eftar, auquel  neantmoinsnos  Roys  prétendent  atioirbeaucoup  de  droid 
comme  il  y a apparence, Sc  il  appert  par  1a  généalogie  des  Ducs  de  Milan  mile  cv  apres. 
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QVALITE'  D V PAYS. 

IL  y a en  ce  pays  force  lacs,  & grand  nombre  de  nuieres6c  de  campagnes  quiportent  des 
bleds  en  abondance.  Il  vient  auflîdefortbons  vins,  & toute  force  de  fruicls,  6c  Icsriuie- 
res  & les  lacs  nourrilïcnt  grande  quantité  de  poifTon.  Près  de  Milan  il  croifl  tant  de  riz 
qu’il  n’efl  pas  pofïïblc  qu’on  en  puifle  trouuer  dauatage  en  autant  de  pays.  Près  deCremone 
on  void  force  bleds , on  y trouue  quantité  de  vins, 5c  de  toute  forte  de  fruicls , du  miel  & du 
lin  en  abondance.  PresLody  tantdefeigle , de  mil , devin,6cdelin,5e  tant  de  fruicls  qu’il 
li’cflpoffiblcde  plus,  ôcoucreccilyaforcc  prairies,  où  l’on  nourrit  vn  grand  nombre 
de  belles. 

Le  terroir  de  Tauie  efl  fi  fertil  & fi  plein  de  tous  fruits  , de  toute  forte  d’herbages, 
qu’on  le  nomme  le  iardin  de  Milan,  ficya  force  gibier  6c  force  volaille  , auec  grande 
quantité  de  pojflons.  On  ne  fijauroit  rien  voir  de  plus  agréable  ny  de  plus  de  rapport  que 
le  terroir  qui  efl  près  de  Corne. 

MOEVRS  DES  H A B I T A N S. 

CE  pays  engendre  des  perfonnes  propres  aux  lettres, aux  armes  & à la  marchandée.  Il 
y a teutesfois  des  endroicls  où  ils  font  groffiers  6c  rudes.  Ceux  de  Cremone  ont. la  ré- 
putation d’eilre  fidellcs. 

Le  peuple  de  Milan  efl  merueilleufementinduflrieux.  Celuy  de  Lodeell  propreila 
marchandée , aux  armes , 5c  à acquérir  des  moyens  : 5c  ceux  qui  demeurent  près  de  Corne 
ayment  le  labourage,  6c  font  pleins  d’induflrie.  On  donne  aux  femmes  de  Pauic  le  nom 
d’auaricieufes,6cdefireufesdecain,on  appelle  les  Milanoéesciuilesôccourtoifes,cellés  de 
Lode  fupcrflitieufcSjôc  celles  £ Cremone  lomptucufcs. 

RICHESSES. 

Milan  efl  fi  plein  de  diuers  artéans , quon  dit  ordinairement  que  fi  l’on  veut  ac- 
commoder l’Italie  il  faut  ruiner  Milan.  Et  fes  artéans  font  fi  indufirieux , 6c  font  fi 
bien  toutes  chofes  que  tout  ce  qui  part  de  celle  ville  efl  en  grande  eilime.  Car  on/çaitafi* 
fez  le  prix  qu’on  donne  aux  arquebufesde  Milan,  6c  à toutes  les  armes  qui  en  viennent, 
aux  gardes  d’cfpec  dont  on  fait  ii  grand  eflat, aux  fourmmens,  puisaux  paécmenrs  6c  à la 
broderie.  De  forte  qu’il  faut  aduoüer  que  celle  ville  tire  vn  grand  argent  de  tout  le  refie 
de  l’Europe.  Adioultansà  cela  les  bas  de  fove  que  l’on  pnfe  plus  nue  les  autres.  Et 
mettons  outrccecy  lerizdontilfaitpartàtantdeProuinces.  Apres  cela  Lode  fait  tant  de 
fromages  qu’elle  en  enuoyeen  beaucoup  d’endroirsd Italie,  6c  pour  le  couper  court . l’E- 
llatde  Milan  fournir  aux  Gréons  6c  aux  Suiflcs  beaucoup  de  lés  fruicls , Ôcell  accommodé 
auec  cxccz  de  ce  qui  luy  efl  necefïaire. 

Le  Roy  d’Efpagnc  tire  de  céc  Eflat  huicl  cents  milles  ducats  toutes  les  années  ordinai- 
rement, outre  les  dons  gratuits, ôc  autres  chofes  extraordinaires. 

Et  pour  monflrerquc  ce  Roy  fijait  bien  cirer  autant  qu’il  peut  de  ccfl  Eflat,  ou  que  fes 
Officiers  le  tirent  pour  luy,  le  Prouerbc  d’Italie  dit,  que  l’Omcicr  de  Sicile  ronge , celuy  de 
Naples  mange,  6c celuy  dcM  ilan  deuore. 

FORCES. 

LE  Roy  d’Efpagneentretient  ordinairement  en  ccfl  Eflat  trois  mille  hommes  de  pied, 
Efpagnols,  mille  cheuaux  légers,  6cfix  cents  hommes  d’armes,  pour  la  garde  de  céc 
Eltat.  Le  grand  nombre  du  peuple  feroicfauorable  à ccfleconfcruation,  s’il  aymoit  les  Ef- 
pagnols j mais  on  tient  que  leurs  actions  defagreent  à ce  peuple  en  telle  forte,  qu’il  n’y  a 
perfonne  qu’ils  baifTcntdauancagc.  De  force  que  s’il  n’efloit  bridé,  il  pourroit  bien  entre- 
prendre quelque  nouueautccontre  ceux  qui  le  dominent,  llyadebonnes  fortereées  ea 
cefl  Ellat,  dont  le  Chaflcaudc  Milan  efl  la  première. 

LeGouucrncur  tire  force  argent  du  Roy  d’Efpagnc  routes  les  années,  pour  augmenter 
la  fortification  de  celle  place  qui  efl  capable  d’vnc  grande  refiflance.  Cremone  a vue  Tour 
forte  tout  ce  qui  fc  peut,  qu’on  met  entre  les  mcrucilles  de  l’Europe.  Pauie  efl  aufîî  vne 

bonne  place, 6cNouarreauffi.  Il  y a auffi  beaucoup  d’autres  fortes  places  en  cefl  Eflat, 
maisles  Efpagnols  fe  fondent  principalement  fur  le  Chafleau  de  Milan,  eflnnansàcaufe 
de  ce  fort,  qu’ils  font  inuincibles.  J 

Le  Roy  d’Efpagnc  ne  peut  craindre  pour  le  regard  de  Milan,  que  les  Vénitiens , qui  ont 
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demeuré  défia  paifibles  long-temps,  &ne  demandent  que  le  repos  , ce  femble:  ou  le 
Duc  de  Sauoye  qui  luy  peut  apporter  de  grands  dommages  ou  en  fe  ruant  fur  ceft  Eftat  à 
l'impourucu.eftant  affilié  de  quelque  plus  grand  Prince.ou  bien  en  donnant  palTage  à ceux 
qui  entreprédroient  del'actaquer.Mais  l’alliacc  qui  eft  entre  eux  deux  luy  doit  faire  fecoüer 
toute  crainte.  Ou  bien  il  peut  redouter  les  Sûmes  qui  ont  vfurpé  bien  fbuuent  en  toute 
feurté  beaucoup  de  bons  membres  dcccft  Eftat.  Maisle  fortde  I;uentes,Sclebonordrc 
que  le  Gouuerneur  de  l’Eilat  y me  [.le  s deftourneront  toufiours  auffi  bien  quclcsGrifons, 
de  toute  entrepnfe. 

GOVVERNEMENT. 

LE  Roy  d’Efpagney  tient  vn  Gouuerneur  quieftlc  Ducde  Tuentes.pourlcprcfenr, 
î£  le  mefme  eft  Capitaine  General  de  rtnfantcrie,&Caualctie  qui  y cli  entretenue,  8c 
en  porte  le  titre.  Lacognoiflàncc  des  caufcs  tant  ciuiles  que  criminelles  dépend  du  Se- 
natdcMilan,oùil  y ai  (S.  Doclcurs,5c  quelques  Prelats,8c  Gentil  s-hommcsMii.inois. 
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Matthieu  Vi-Jlean,  Euefque  deMUan. 
comtel’an  ILuchm. 

1 \rie' 

LEftienne.  r Matthieu,  f Iean  Ga-  ) 

2 Galeace.  | leacc.  (.Val en  une. 

C Barnabe.  ^ 

LYoland. 

Généalogie  de  Sforce. 
f Louys  Duc  ( M aximthan.  ? r l ■ 

d'Afcanie. \Francifpue.  f™  W 

Philippe!. 

OBauian. 


/Iean  Marie.  r Galeace. 

\PhilippesMa.  Blanche  \ Louys, Duc 
- rip  S mariée 

{FrScifque  ) Afcanie. 
Sforce.  (Philippes. 

Oclainan. 


Fraïuifjue 

Sforce. 


Galeace. 


f. Blanche  fui  mariée  à Sigijmond , Roj  do 
J Pologne. 

'\Francifipue  Sforce  dernier , captif  mené  en 
( France. 

Blance  Marie. 


-Jean. 
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ESTAT  DES  ISLES  D’AF&IQVE 

DV  COSTE'DE  L’OCEAN  ATLANTIQUE 

APPARTENANTES  AV  ROY  D’ESPAGNE. 

D E S ] S LE  S CANARIES. 

E S anciens  mettent  ces  Ides  en  l’Océan  Atlantique  , dcles  nom- 
ment fortunées  , mais  ils  ne  s’accordent  pas  en  leurs  noms  8c  les 
modernes  fontfort  differencsdesancienstouchandcurdilpofitioniSC 
adîetce. 

Toucesfoisil  eftamfi  qu’elles  font  appellees  Canaries , félon  qu’a 
remarqué  Linfchot  en  fus  nauigations  pour  la  multitude  grande 
de  dogues  Sc  de  chiens  qu’on  y trouua  lors  qu’elles  furent  def- 
couuertcs. 

Ces  Ifles  Canaries  font diuifees en fept, c’eft  i fçauoir  Teneriffe,l’Iflede  Fcr.lagran- 
deCanurie,  l’Iflede  Palme, Gaumete,  Lanzarotre , Forteuenture. 

En  ITfle  de  Teneriftc , il  fe  void  vue  moncaigne  nommée  Pico  de  Tcrraira , hqucl- 
leau  mgement  de  plulleurs  eft  la  plus  haute  qui  fe  puiffe  voir  , car  clic  le  découurede 
foixanteiicucs  loing  , on  n’y  peut  monter  qu'és  mois  de  Iuillct  8c  d'Aouft  pendant  les 
iourscaniculaires,8clc  règne  des  grandes  chaleurs,  eftanr  tout  le  refte  de  l’annec  couuerce 
de  neiges,  comme  ainfi  foit  qu’en  la  melme  1 fle  nv  aux  autres  ne  fe  vovent  aucunes  neiges  eu 
toute  force  de  temps,ilfauttroisiours  à monter  celle  montaigne,  félon  Linfchot  : 8cen  fa  ci- 
mcqui  eft  de  15. milles  y a vnegrandeplamc,  dclaquelleen'temps  clair  Sc  ferain , oit  peuc 
voir  toutes  les  autres  Ifles  voihnes , combien  qu’il  y en  ait  qui  en  liaient  efloigneesde  jo. 
lieues  ; on  y trouue  des  pierres  de  loulfre  qu’on  enuoye  en  Elpagne. 

En  l’I  flede  Fer,  fevoidvnechofe  admirable,  c’eft  que  côme  lé  terroir  eft  fcc  8c  ande,il 
ne  s’v  trouue  nulleveincd‘cau,finon  autour  dunuage  delà  mer,  mais  en  l’efcarte  des  de- 
meures, &C en fipecite quantité  que  la  commodité  qui  en  rcuicnc  à l’Ifle  eft  petite  ou 
nulle  j au  de  faut  de  cela  par  prouidcncc  de  Dieu,  pouruoyant  d’eaux  aux  habitant  & 
aux  animaux,  il  s’y  trouue  vn  certain  arbre,  dont  l’efpece  eft  incogneue  qui  n’a  nul  rnp- 
portaucc  les  autres  arbres , ayant  les  fueüles  longues  8c  eftroicles,  8c  toutesfois  verdes, 
fansaucun  changement  j au  tourduquel  arbre  il  y a tmifiours  vue  petitenuee  quilccou- 
ure,  laquelle  ne  change  iamais  de  forme  , d’icelle  diftile  inccilimment  de  l’humiditc  fur 
les  fueilles  de  l’arbre,  d'où  procède  vue  eau  tres-claire  qui  dégoutte  en  telle  abon- 
dance dans  des  cuucs  &vaiileaux  qui  font  fous  ledit  arbre,  qu’elle  fuffit  non  feulement 
pour  les  habitans  , mais  auflî  pour  les  beftes , duquel  miracle  nul  ne  (cauroir  rendre 
caulc  ny  radon. 

La  grande  Canaric  eft  la  capitale  de  ces  fept  Ifles,  8c  commande  aux  autres  : il  va  en 
icelle  le  liège  Fpifcopal  defdiéles  Ifles  où  relide  l’EuefqueSc  le  fiege  de  i’inquifition, 

L'Ifle  de  Palme  cftfort  pente  , mais  elle  eft  d'autantplus  agréable  & plailantc  quey 
croift  vue  belle  quantité  de  Palmes  & de  Dactyles. 

Q_V  ALITE'  DE  CES  ISLES. 

EN  ces  Ifles  abondent  l’orge , le  miel , la  cire , le  fuccre , le  fourmage  de  brebis,  deche- 
ures,  de  chameaux,  8c  y trouue  on  grande  quantité  depeaux.  Entre  autres  choies  elles 

Îiroduifcntvne  herbe  nommée  Oriccle,  donc  on  ccmt  les  draps  eu  couleur  rouge,  & donc 
é tr  an  (porte  grande  quantité  par  toute  l’Europe. 

L’IUcdePalmeadc  grandes  coramodicez,  8c  fur  tour  abonde  en  vins,  fromages  ,bs- 
ftail8c fuccre, à raifon  dequoy  ceux  qui  vont  d’Efpagne  au  Brafil  fè  pouruoyent  icydes 
viures  quileurfont  neceflaires. 

MOEVRS  DES  HABITANS  DE  CES  ISLES. 

LE  s habitans  qu’on  nomme  Ganches , eftoient  autresfois  groffiers  & rudes  , mais 
Us  lb  n r maintenant  rendus  plus  accorcs , & font  d c uenus  plus  cuuL&plus  polis  depuis 
que  les  Eipagnols  y fréquentent. 
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RICHESSES. 

LEs  Mes  de  Canarie  enuovent  leurs  vins  excellents  par  toute  l’Europe,  de  mcfinc 
que  leurs  fuccres  qui  y font  venir  les  marchands  Efp.tgnols  &c  Portugais  pour  s'en 
charger  :&  pour  cefteffcct  il  y a vn  lieu  nommé  par  cuxlaStapele. 

GOVVERNEMENT* 

IL  y a en  la  grande  Canarie  vn  Siège  de  Iuftice  où  l’on  rend  le  droid  aux  autres 
Mes. 

RELIGION. 

LE  peuple  de  ces  Mes  adoroit  autrefois  le  Soleil  , la  Lune  & les  Eftoilles  , mais 
les  Eipagnols  s’eneftans  rendus  maiftres  l’an  nul  quatre  cens  quatre,  y eftabl  renc 
la  vraye  foy  aucc  leur  domination  , tellement  qu’auiourd’huy  elles  font  toutes  Chrc- 
fticnnes. 

A cofté  droid  de  ces  Mes  àccntlieuësouenuironon  dccouurc  vnc  Me  appelléeSan 
Porondon,oùplufieurspcrfonncsfansypcnfcr  fe rencontrent  qui  exaltent  merueilleufe- 
ment  la  beauté  d’icelle , &:  diient  que  les  habitans d’iccllc  font  Chrefticns , plulieurs  E fpa- 
gnols  font  louuentiortis  de  Canarie  pour  la  trouuerëc  ne  l’onr  peu  faire  , les  vos  croyent 
que  c’eft  magie  les  autres  difent  qu’elle  eft  difficile  à trouucr,  parce  qu’elle  eft  continuel- 
lement couucrte  de  nuages. 

DES  ISLESDV  CAP  V E R D. 

ON  eftime  que  ce  font  les  Hefperides  des  anciens , elles  ont  pris  le  nom  de  Cap  verd, 
du  Cap  d’Afrique  qui  s’eftenden  lamervis  à vis  defditcs  Mes. 

Il  y en  a neuf  qui  ont  efte  découuertesl’an  1455  par  LouysCadamufte  & ontlenom  de 
S.  Antoine, S.  Vincent, SaindeLuce, S.  Nicolas,  S.Bonauifta  May  ,S.  Iacques &Fuego, 
ou  l’Medu  Feu.  La  principale  cft  l’Me  de  S.  Iacques,  dont  la  longueur  eft  de  70.  milles. 
Les  Portugais)'  ont  vnebonne  ville  qui  le  nomme  Ribrra  grande  , & qui  peut  faire  enui- 
ron  500.  feux.  Il  y a vn  port  qui  eft  aflèzaflèuréfic  capable. 

L’Mc  de  S.  Iacques  cil  prcfquc  toute  montueufe  & afpre  , mais  elle  a de  plaifantcs  ôc 
bonnes  vallces,qui  font  peuplées  au  polfible.  Toutes  ces  Mes  ont  généralement  forces  che- 
ures,&lil s’y  trouue beaucoup  de falines:  LesElpagnolsycucillentdu  mil  qu’ilsnommcnt 
Zabure.  Il  y a grand  nombre  de  tortues,  dont  lacouuerturc  cft  auflî  grande  qu’vn  bouclier. 

L’ISLE  DV  PRINCE. 

CEfteMeatrois  drgrez  de  l’cquinodial , & eft  amfi  nommée  à caufc  que  le  reucriU 
qu’on  en  tiroit  eftoitafligné  au  Prince  de  Portugal  pour  Ion  entretien. 

Elle  cft  aflez  bien  cultiuee,&:  y croift  du  fuccrc  en  grande  abondance  : tellement  qu’el- 
le en  enuoye  dehors  grande  quantité:  Il  y naiftaufli  vnelorte  de  palmiers  d’où  les  habicans 
tirent  certain  fuc , qui  leurfert  de  breuuage  & delaltcre. 

Tin  gu  on  Tangtr  y ÿ*  Scptr^ou  S rut  a. 

CEs  trois  villes  font  au  Royaume  de  Fez  au  pays  d’Elabac.  A rzille  cft  aftez  grande  ville, 
diftantc  du  deftroid  de  Gibraltar  d'enuiron  70.  milles.  Tanger  eft  grande  ôcancien,- 
nc  ville  fur  le  nuage  de  la  mer  Oceane,  &a30.  milles  du  deftroit  de  Gibraltar. 

Scuta  eftvne  fort  grande  ville àla bouche  du  deftroit,  & aiadis  efté  capitale  detoute 
la  Mauritanie. 

Ces  trois  villes  font  fubiedes  au  Roy  d’Efpagnc,  qui  tient  encor  en  cc  Royaume  en  la 
prouince  de  Garée  deux  bonnes  villes,  qui  font  Medcle,  & Chcfafe. 

L’ISLE  DE  SAINCTE  HELEINE. 

Celle  Me  porte  ce  nôà  caufequc  les  Efpagnolsla  trouuerët  le  21.  May  iour  de  S.Hcleine, 
Elle  contient  Icizc  milles, & idemydegredel’Equinodial  vers  le  Pôle  Antarctique,  &.  à 
55c.  lieues  loing  du  Cap  de  bonne  Elperance,  de  mcfme  qu’à  trois  cens  cinquante  lieues 
d’Angolc. 
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QV  ALITE'. 

CEftc  Ille  ell  montueufe  , & le  bois  des  arbres  qui  y font  n’cftprcfquc  propre  qui 
mettre  au  feu , tant  il  ell  brullé  : ce  qui  monftre  qu’il  y a des  veines  de  feu^en 
celle  Ille. 

La  terre  a vnc  qualité  feiche  , Ôc  en  quelques  lieux  elle  a Ja  fubftancc  du  foulphre. 
Auant  l’arriuce  des  Portugais  il  n‘y  auoitpoincencorvefcudebellcsjlesarbresn’yauoient 
porté  nul  froid,  de  forte  que  tout  ce  qu’elle  pouuoit  donner  c’eftoit  de  l’eau  douce,  qui 
coule  des  montaignes,  ÔC  defeend  en  la  vallée  en  abondance,  près  du  lieu  delà  chappelle , Ôc 
de  là  coule  en  la  mer  par  les  torrens. 

LesEfpagnols  ou  Portugais  remplirent  lilcurs  vaiffeaux,6cylauentleur  linge.  Ils  y 
ont  aulfi  peu  à peu  porté  des  belles  de  toutes  fortes,  ôc  ont  plante  de  bons  arbres  Irui&icrs 
aux  vallees,  tellement  qu’il  y cnaauiourd’huy  vnnombrcmcroyable.  Il  y a vne  multitude 
innombrable  de  daims , de  cheureux,  fangliers,  perdrix,  & pigeons  : & chacun  ypcutchaf- 
fer  tant  que  bon  luyfemble.  Onenpcuttuerailémcntaucc  vn  ballon , ou  vne  pierre  ,'ranc 
il  y en  a grande  quantité.  U y adesfigues  de  Portugal , des  grenades,  des  oranges,  ôc  des  ci- 
trons en  telle  abondance  que  celle  l(le  femble  vn  petit  Paradis  terreflre,ôc  les  arbres  y por- 
tent prefque  toufiours,  à caufe  de  la  pluye  qui  lesarrofc  tous  les  jours  fix  ou  fept  fois , ôc  qui 
eft  fuiuie  d’vn  beau  Soleil,  fi  bien  que  le  mellange  de  l‘air  ferain  ôc  pluuieux  rend  celle  Ille 
extrêmement  fertile. 

IlyaauHigrandcquantitédcpoiiron,tellemcntqu'enpeu  de  temps  on  en  peut  pren- 
dre pour  beaucoup  de  lours. Les  Mariniers  font  fcicher  ce  poiflon  qui  cil  de  meilleur  goull 
que  celuy  qu’on  mange  en  tous  les  autres  endroicls  de  la  terre. 

Lesrochersquifontau  borddelamer,fontcouuertsdcfel,  qui  eft  propre  &c  fuffiiant 
pour  l'apreft  des  viandes. 

Tellement  qu'il  fefnblc  que  celle  Iflc  a efte  mifeen  ce  lieu  pour  fcrüir  de  rafraichilTe- 
ment  des  nauires  d’Efpagne. 

On  a accoullumé  de  lailïcr  en  celle  Iflc  les  malades  aucc  du  ris , du  bifeuit,  de  l’huile 
& quelque  peu  d’efpice.  Quantaupoilïbnôcàlachair,ilscnrrouuencdcrcfle.  Car  lors 
que  les  nauires  s’en  vont, les  animaux  qui  s’elloient  retirez  vers  les  efcueils,  ôc  aux  monta- 
gnes, retournent  à la  valee , 6c  lont  facilement  pris. 

Les  malades  demeurent  là  iufques  à l’anncefuiiiante,  qu’ils  font  reccus  dans  les  nauires 
qui  repalTent.  Etvcritablemenrils  guanlTentaulIi  toll  pour  la  plus  part,  à caufe  de  la  tem- 
pérature de  l’air  qui  dure  toufiours  en  mcfmc  ellat  en  celte  1 lie. 

Le  Roy  d’Efpagne  a faitvnEdicl  par  lequel  il  ell  deffendu  dcbaflirôc  habiter  en  celle 
Ille , afin  qu'aucc  le  temps  celle  communauté  ne  fe  perde , veu  qu’il  feroit  à craindre  que  les 
habitansnefifientlcur  particulier,  & ne  s'appropriaient  entièrement  ce  qui  ell  main- 
tenant commun  à tant  de  perfonnes,  Ôc  fi  profitable. 

11  y a quelques  années  qu’vn  Hcrmice  s’yelloit  retiré  pour  auoir  foing  de  la  chappelle, 
Ôc  pour  y viure  aucc  plus  dedeuotion.  Mais  pourcc  qu’on  Iceut  qu’il  tuoic  les  cheureux, 
ôcfaifoitfon  profit  de  leurs  peaux, on  le  ramena  en  Portugal.  Dauantage  deux  Caffres 
Negres  de-Mozambiquc  Ôcvn  homme  de  Iaucauec  deux  cfclaues  fc  cachèrent  dans  les  ro- 
chers ôc  montagnes,  ellans  par  fortune  efehappez  des  nauires.  Ccux-cys’ellans multi- 
pliez iufques  à vingt  rauageoient  Tille  quand  les  nauires  clloicnt  partis , Ôc  nuifoienc  gran- 
dement aux  fruicls,  ôc  tandis  que  les  nauires  efloient  près  de  TI  fie  ils  le  tenoient  enfermez 
en  leurs  loges  qu’ils  auoient  dans  le  rocher  , Ôc  en  certains  lieux  où  les  Portugais  n’a- 
uoicnr  iamaiscllé. 

Lorsque  les  Mariniers  les  eurent  apperceus  ils  clTaycrcnt  de  les  prendre  : mais  toutcét 
effort  fut  vain, à caufe  de  leurs  demeures  qui  elloienc  inaccelfibles  aux  autres. 

‘ En  fin  par  commandement  exprès  du  Roy  ils  furent  pris  ôc  menez  en  Portugal:  ôc  de- 
puis ce  temps  il  n’y  aperfonne  qui  y demeure  norfmis  les  malades,  qui  font  leurs  petites 
loges  fous  des  arbres  en  façon  de  pauillons.  Lamulritude  des  arbres  ell  grande,  Ôc  ces 
loges  font  comme  vnc  montre  de  quelque  ville.  Chacun  de  ces  malades  chalTe  pour 
auoir  de  la  chair:  chacun  va  pefeher  , cueillir  des  fruicls,  Ôc  laucr  fon  linge.  Outre  ce 
ils  font  vnc  profelïion  generale  en  chantant  des  hymnes.  On  void  les  noms  de 
plufieurs  graués  dans  Telcorce  des  figuiers  , Ôc  ccs  noms  croiffent  quelquefois  de  la 
grandeur  d’vn  pied. 

L’ISLE  DE  SAINCT  THOMAS. 

CE  lie  lllccflainfinommee,pourcequeles  Portugais  la  trouuerent  le  iour  de  lainclTho- 
mas.  Elle  ell  affile  foubs  la  ligne  Equinodialc,  ôc  ell  de  forme  ronde.  Son  diamètre  cil 
de  quarante  milles. 
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Lors  que  cefte  Iflefut  découuerteclle  eftoit  toute  pleine  de  grands  arbres  dont  les  bran- 
ches s’efleuoient  en  croiflanr.  Elle  cft  exempte  delà  pefte.  L’air  y eft  chaud  8c  Tain  , toutes- 
fois  il  y a peu  de  Chrcftiens  qui  y viuent  au  delà  de  cinquante  ans , 8c  c’cft  vne  merucille  d’y 
voir  vnc  barbe  blanche.  Mais  ceux  qui  font  natifs  du  pais  y viuent  iufquesà  centans  com- 
munément. Lesiours  y font  toufioursefgaux  aux  nuicls.  Aux  mois  de  Mars  fie  de  Septem- 
bre il  tombe  des  pluycscfpaifles  qui  viennent  fouucnt  ,8c  humectent  la  terre  , ficles  autres 
mois  de  l’annee  la  rolee  la  rafraicnit. 

Le  terroir  11c  peut  lôufFrir  du  froment,  de  la  vigne,  ou  des  arbres  dont  les  fruits  ont  les 
noyaux  durs.  11  porte  des  melons,  côcombres,  des  citrouilles,  desHgues  ,du  zinzembre,  8c 
du  fuccrc  principalement  : de  forte  qu’on  auoitaccouftumé  de  charger  de  fuccre  de  cefte 
lilc  quarante  nauires  toutes  les  années,  & donner  en  efehange  du  vin  ,du  fromage,  du  fro- 
ment, des  cuirs,  & autres  choies  ncceflaircs.  Mais  cefte  abondance  a cefte  depuis  que  cer- 
tains vers  le  ibnt  misa  foüyr  les  racines  des  canes:  fi  bien  qu’aujourd’huy  on  ne  charge  tous 
.les  ans  que  lix  nauires  de  ce  fuccre. 

Ccftc  lilc  porte  aufli  du  millet , du  ris  fie  de  l’orge , des  laituës  , des  choux , des  betes-  ra- 
ucs,du  perfil,  fie  toutes  herbes  potagères  en  abondance. 

11  croift  encore  en  cefte  lilc  vneherbe  que  les  habitans  nomment  Ignama.  Ils  la  tiennent 
pour  excellente, de  grande  vertu, 8c  ncccflaircà  leur  vie.  La  peau  de  dehors  eft  noire,  fie  celle 
de  dedans  blanche:clle  cft  longue  comme  vnegrande  ratie , fie  a pluficurs  rameaux  en  fa  ra- 
cine. Ellealegouft  delà  chaftaigne,  mais  il  eft  plus  délicat  fie  plusagreable.  On  la  mange 
'communément  cuittc  foubs  la  cendre  , ou  (oubs  les  charbons  , ôc  quelquesfois  auiïl 
* cr  uë. 

Les  Efpagnols  qui  y habitent  y onttranfportédes  oliuicrs,des  pefehers , des  amandiers, 
fie  autres  arbres  qui  ont  eft  é beaux  à voir,  mais  nont  ïamais  porte  nul  fruict. 

IlyacnccftcIflcccrtaineforted’écreuilTesqui  demeurent  dans  terre,  fie  comme  les  tau- 
pes renuerfent  la  terre,fil  rongent  toute  choie.  On  trouueauflî  en  cefte  Iflevn  grand  nom- 
ore  de  perdrix, d’etourneaux,  merles  8c  perroquets. 

La  mer  d’alentour  eft  toute  pleine  dcpoiflon,fic  c’eft  cliofe  merueillcufc  de  voir  vn  nobre 
infiny  de  baleines  qui  le  trouue  en  ce  riuage.  Aumilieu  del’Hleily  avnc  montagne  pleine 
d’arbres  ordinairement  fi  couuerte de  nuees  qu’il  fort  desforefts  de  l’eau  fuffifante  pour  ar- 
rolêr  les  cannes  de  fuccrc:fic  tant  plus  le  Soleil  eft  haut,tant  plus  l’air  eft  plein  denuages  au- 
tour de  cefte  montagne. 

Les  habitans  font  partie  blancs, 8c  partie  noirs  : 8c  quant  aux  noirs  l'on  dit  qu’ils  font  tel- 
lement tourmentez  des  puces, poux, fie  punaifes,au  lieu  que  les  blancs  n’ont  ny  poux,  ny  pu- 
ce«,ny  punaifes  en  leurs  liéts. 

Les  Portugais  ontbafty  en  ceftclflcvneville  qu’ils  nomment  Paucafàn,oinîyacnui- 
ron  700.  familles,  outre  r£uefque,fic  les  autres  Eccleliaftiques.  Il  y a en  cefte  ville  vn  fort 
bon  port. 

L’ISLE  DE  MADERE. 


CEftc  Ifle  a en  fon  milieu  32.  degrez  de  latitude  Boréale , fie  trois  degrez  8c  demy  de  lon- 
gitudc.Sa  grandeur  eft  de  i4o.degrez,ou  félon  les  autres,de  160.  Elle  fut  premièrement 
dccouucrte , fie  habitée  l’an  1 410. 8c  auparauant  elle  eftoit  dcfërtc , 8c  pleine  de  forefts , qui 
furent  toutes  confommccs  par  le  feu  qu’on  y mit  afin  de  la  rendre  propre  au  labourage.  Elle 
efttoutcsfoismontueufe  comme  la  Sicile,  & très-  fertile.  Car  lors  qu’on  commença  d’y  fc- 
mer  elle  rendoit  foixantc  pour  vn,  mais  elle  ne  rapporte  pas  tant  auiourd'huy.  Elle  produit 
force  bleds, fie  d’exccllens  vins  en  allez  grande  quantité  , 8c  fcmbla-blement  defort  bons 
fruich:dcmcfmcon  y trouue  force  mieffic  force  cire,  fie  fur  tout  grande  quantité  de  fuccrc 
fort  cftimé  qu’on  porte  en  pluficurs  contrées.  Ilyaicy  force  troupeaux  de  beftail , 8c  les 
montagnes  abonnent  en  fangliers.  Cefte  I (le  ne  manque  aufli  de  paons  fauuagcs,  de  ra- 
niicrs,de  cailles, 8c  d’autres  oifeaux.  11  y a icy  des  fontaines  d’eau  extrêmement  claires , fie  8. 
miicres.  L’air  v cft  chaud  fie  tempéré,  il  n’y  fait  gueres  froid.  Lescedres  y deuiennent  fort 
hauts, fie  l’on  en  fait  des  tables,des  caillés  fie  choies  femblablcs.  L’Archcuefque  Primat  des 
Indes  de  meure  en  cefte  Iflc  en  la  ville  de  Funcial  qui  eft  capitale  des  autres. 
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LES  ISLES  AÇORES. 


SOMMAIRE. 

rummèTeixo, auquel  eH  drffcndu  de  tou- 
cher par  £dit  du  Roy  dEjpagne. 
f.  Maladies  particulières  du  pays, 

6.  Atpuoy  s’adonnent  les  h abttans  de  ce  si s- 
Irs.-çÿ*  la  façon  de  garder  leur  froment  tpui 
fe  corrompt  dansl'  annee, 

7'  Forterejfcs  de  lljle  Ter  ter e au  bord  des 
rochers  gouuernees  <ÿ>  gardées  par  les  fol- 
dats  Ejpagnoh  donation. 

Angre  capitale  caille  des  /Jles  Açores , où 
reftdelc  G ouuemeur  epui  deffend par  Edit 
aux  étrangers  de  faire  le  tour  det  l fie jiy 
d’enconfdererles  atténués. 


&N  copte  fèprlflcs  Açores,  ouFlamandes.c’eftà  fçauoirlaTcrcere.fainclMif 
chel , iaincte  Marie,  Saine;  Georges  ,laGr.icicule,  Tico , & payai.  Les  autres 
deux , c'eft a içauoir  C orucs  St  Flores  ne  l'ont  pas  comprîtes  ioubs  le  nom 
Açores, combien  qu’aujourd’huy  on  mette  foubsvn  ni  cime  gouuerncment 
Icsneuflfles:  on  les  nomma  Açores  de  la  multitude  des  Autours  qu'on  y; 
trouuoit  au  cômauccment,  pour  ce  qu’Acor  lignifie  vn  Autour  en  Espagnol. Mais  amour- 
d’huy  on  n’y  trouue  point  decesoifeaux.  Elles  ont  eu  le  nom  d’I  Iles  Flamandes,  a eau ie des 
Flamans  qui  habitèrent  les  premiers  en  l’Ule  de  Fayal,où  ils  ont  encor  des  familles, dont  les 
homes  teucroblentaux  Flamans  de  cheueux,8c  de  façon  ,8c  mcfme  on  appelle  vn  torrent  Ju 
lieu  o ù ils  demeurent  Bihraioi  flamiugoi,  en  Portugais: c'cft  à dire  riuiere  des  Flamans.  La 
capitale  de  toutes  ccs  llles  c’eft  laTercere,  nommée  communémt oc  Me  de  Icfus-Chrifldc 
Tcrcere.  Elle  contient  enuiron  quinze  ou  feize  milles  de  tour  auec  rochers  liants  £c  émi- 
nents, dont  cllceft  ceinte,  comme  de  murailles  naturellement  dreffees,  qui  la  rendent 
imprenable. 

Elle  n’a  point  de  port  pour  deflfendre  les  nauires.Toutesfois  la  mer  fc  courbant  en  demie 
luncdeuantlavilled’Angrefaitvne  elpcce  de  port , 8c  la  terre  s’aduance  quelque  peu  en 
mer  en  formedecroiflant. 

Etc'ellaulli  d’où  vient  le  nom  de  la  ville,  à eau  fe  que  les  Portugais  nomment  Angrc  ce- 
Reforme  de ialune.  D’vncofté  où  elle  s’eftend  comme  vn  coude, ellea  deux  montagnes 
nommées  Brefijl , qüi  s’aduancent  dans  la  mer  en  telle  façon  quelles  lemblent  de  loing  fe- 
parecsdel’Ille. 

Au  refte  elles  font  fi  hautes  qu’on  void  de  làlibremcnt  iufques  à quinze'  milles  lors  que  le 
tempseft  ferain. 

11  y a là  deux  colom  nés  de  pierre , d’où  celuy  qui  cid  en  garde  fait  lç.iuoir  la  venue  des  na- 
tures. Car  il  remarque  celles  qui  viennent  d’Occident,  8c  du  Midy , c'eft  àfçauoir  des  deux 
Indes,  Ju  Brefil,  delà  Guinée,  & du  Cap  verd,  de  la  eolomne d’Occident,  par  le  moyen  des 
drapeaux  dreflez,  8c  s’il  y en  a plutde  cinq  on  les  fait  cognoiftrepar  le  moyen  du  principal 
drapeau,  & delatrompettequifonne.  De  la  eolomne  d’Orienroncognoift  les  nauiresqui 
viennent  de  Portugal,  8c  d’autres  lieux  d’Orient,  nu  du  Nort  par  le  moyendes  drapeaux 
qu'ondrdlê, qui  font  veusdetoute  la  ville,  àcaufede  la  hauteur  sic  ces  colonines,&  ainfi 
rien  ne  fe  dccouureen  mer  que  toute  Hile  n’en  foie  aduertie, car  il  y a garde  fur  l’vne  8c  l’au- 
tre montagne  en  I entmelles,  quiaduertiflenclcs  Gouuerneurs  8c  Capitaines  de  fe  tenir  fur 
leurs  gardes. 


RIG/NE  du  mot  Acore: 
Cÿ»  pourquoy  ces  iflcs  ont 
cfic  ainfi  nommées, 
k.  Defcription  delà  Tcrce- 
re, & des  autres  J fie  s Açores.  Leurs  prin- 
cipales milles  & bourgs. 

5,  Singularité  des  fruits  epu on  appelle  Bâtâ- 
tes, & dame  plante  dont  la  racine  fort 
au  lieu  de  plumes  pour  emplir  les  matclats 
(2-  comtes  : Dupa  fi  cl : des  ot/eaux  de 
Canarie. 

Des  fontaines  d’eaux  chaudes  où  l’on  peut 
cuire  des  ouf  s.  Fontaine  tpui  conuerttt  le 
bois  en  pierre  d'atnc  beauté  incroyable 
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Au  piedde  ladite  montagne  il  y avnchaftcau,  vis-à-vis  deceftuy-là  encorevn  autre  qui 
detfcndcnt  le  port,  à ceque  nul  vaiileau  entre  lins  permiffion. 

Lavillc  pruicipale  de  celle  I flec’cft  Angre,qui  eft  auffi  capitale  desautres  Ifles  Açores.  A 
trois  milles  de  laon  void  la  ville  de  Praye,  c’cllàdire  ville  du  nuage,  qui  eft  ceinte  d'aflez 
bonnes  inuriüles, mais  peu  pcuplces.LaTercereaencor  les  bourgs  de  lamck  Sebaftien  Tain, 
de  Barbe,  Altares,  Gualue,  8c  Villencufue,  8c  autres.  L’Ifle  defaind  Michela  près  de  vingt 
milles  de  longueur,  & beaucoup  de  bourgs,  & de  hameaux. 

La  principale  ville  deccftc  Illefe  nomme  Punra  delgt.  Il  n’ya  point  déports  en  ceftelfle 
8c  la  mery  eft  plusdangereufequ’autour  de  laTercerc.  Mais  les  nauiresont  ce  bien  qu'il  n'y 
a point  de  i'ort  qui  les  empefehe  à l’arriuee  de  quelqu’orage  de  le  mettre  en  pleine  mer, pour 
euiter  le  dagerjee  qui  n’ell  pas  permis  prés  de  laT ercere.  A raiion  dequoy  les  nauires  eftran- 

fers  vont  volontiers  à faind  Michel.  L’Ifle  de  kincte  Marie  a de  tour  dix  ou  douze  milles. 
Ile  eft  habitée  des  Elpagnols. 

La  Gracieufe  contient  enuiron  cinq  ou  fix  milles.  11  y a des  Portugais  qui  y demeu- 
rent. L'IflcdefaindGcorge  eft  longue  de  douze  milles,  êc large  feulement  de  deux  ou 
trois. 

L'Ifle  deFayal  contient  dix-fept  ou  dix-huid  milles , Sc  eft  plus  renommée  apres  la  Ter- 
ccre,  8c  faind  Michel. 

L’Ifle  de  Flores  contientfept  milles.  A vn  mille  ou  enuiron  loing  delà  on  void  la  petite 
lfle  de  Coruo,  quia  deux  ou  trois  milles  de  tour. 

LaTercerc  a trente  neuf  degrez  de  hauteur,  8c  eftefloignee  de  Lifboue  vers  leLcuanc 
Sc  le  Couchant  150.  lieuiis  d'Efpagne. 

QVA  L ITE' 


TOuterifledclaTcrccreporteforcefroments,8cgrande  quantitede  vin.  Toutesfois *’ 
lesvinsne  peuuenteftre  emportez  loingà  raifon  deleurfoibleflè,  qui  eft  caufe  que  les 
riches  vient  des  vins  de  Madere,ScdeCanarie.  L’Ifleadu  poiflbn,  delà  chair,  8c  autres  cho- 
fesncccflairesàfuffifance  Ony  vfefeulementdel’hudequivientde  Portugal , 8c  elle  man- 
que auffi  de  fcl.de  pots,  de  plats,8c  de  vaiflelle  de  terre,  Sc  chofes  fcmblablcs.  Elle  porte  des 
pefehes  de  diuerfes  Iortes,8c  en  abondanceimais  il  y a peu  de  cerifes , de  prunes , de  noix , 8c 
de  chaftaignes. 

Les pon.mes.poires, oranges, limons, 8c femblables  fruits  s'ytrouuent  en  allez  bonne 
quantité, 8c  de  mcfme  elle  porte  des  choux,  des  raues,  8c  route  forte  li’herbcs  en  leur  failôn. 
Le  principal  fruicl  de  celle  lfle  croift  loubs  terreainfi  que  les  raues. 

Les  arbres  de  celle  plante  font  de  la  forme  des  vignes,  maisontles  feuilles  d'autre  forte. 
On  nomme  ccsfruitsSaMm,  qui  font  du  poids  d'vneliure,  8c  àpetit  prix.  C’eft  le  plus  déli- 
cat manger  du  peuple.  Onleseftime  beaucoup  plus  en  Portugal , mais  l'abondance  en  di- 
minue l’èftime.  Ony  voidvn  autre  fruicl  femé  comme  du  fromcnt.qui  croift  en  forme  ron- 
deprefquc  comme  vn  pois.  On  l’appelle  lunfft.  Ce  fruiét  a vngouft  agréable:  mais  fon  et- 
corceeltplusdurcqueceUedupois.  Onenfairgrandeftarauxautrespaïs:  maisfurle  lieu 
on  le  jette  aux  pourceaux.  On  trouueen  la  mefme  lfle  communément  vue  plante  de  la  hau- 
teur d’vn  homme,  qui  ne  porte  aucun  fruiél , 6c  ne  rend  autre  profit  linon  que  la  racine  ten- 
dre 8c  jaune  cfttireecomme  de  lafoyepar  les  habitans,  qui  cnremplilTent  leurs  mattelats 
& leurs  coitettes  au  lieu  de  plume, 8c  de  laine. 

L’Ifle  n’a  gucrcs  d’oifeaux  de  proyc.  Ceux  qu’on  nomme  de  Canarie , y volent  de  tous 
codez.  A raifon  dequoy  beaucoup  de  gens  s’occupent  à les  prendre  pour  lés  vendre  Ellea 
beaucoup  de  caille,  8c  des  coqs  & poules  d’Afnquecnquantité.  En  Ellé  on  y prend  beau- 
coup de  poiflbn:  mais  en  Hyuer  la  merne  permet  qu’on  y pefehe.  Car  en  Ianuicr.Feurier 
Mars  8c  Auril,  8c  mefmeen  Septembre,  elle  n’eft  prefque  jamais  làns  orage. 

La  terre  y eft  montueulc,  il  y a des  rochers  de  plusieurs  collez , qui  s’aduancent  comme 
des  pointes  dediamant,  en  telle  forte  qu’ils  pourroient  couper  la  plante  des  pieds  de  celuy 
qui  vpafieroir.  Maisccs  rochers  font  pleins  Je  feuilles  de  vignes  , dcfquelles  ils  font  tous 
couùcrts  en  Elle , de  fortequec’eft  vnc  mcrueillcde  voir  que  celle  plante  y apris  racine. 

La  vignenccroillpasaux  campagnes  ou  lieux  plains,  mais  lepaïsjplain  abonde  en  fro- 
ment, 8c  en  paftcl.  principalement  près  delà  villede  Praye.  Mais  c’eft  chofé  ordinaire, & 
merucilleufe,  que  le  froinent,  8c  les  autres  fruits  decefte  lfle  ne  durent  plus  d'vne  année  en 
leur  bonté. 

Celle  Iflccft  fort  fubiete  aux  trcmblemens  de  terre,  8c  a des  foufpiraux  de  flammes.  Et 
mefme  en  celle  lfle  8c  en  celle  de  fainél  Michel , on  trouue  des  lieux  tï où  il  fort  des  vapeurs 
fumeufes  continuellement,  8c  mefmelu  terre  y cil  toute  bruflee. 
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Ony  trouuc  auffi  des  fontaines  où  l’on  peut  cuire  vn  œuf,  comme  s’il  efloitfur  lefeu.  A 
4-  trois  mille  loing de  la  ville d’Angreîl  y a yne  fontaine  qui conucrtit  en  pierre  le  bois.qu’on 
y jette  auec  le  temps. 

LaTercere  porte  vn  fi  grand  nombre  de  Cedres  qu’on  en  vfe  pour  faire  des  vaiffèaux,  6c 
mefmc  pour  mettre  au  feu.  il  y a vne  autre  forte  de  bois  qu’ils  nomment  Sanguin  , qui  cft  de 
couleur  de  fang,  6c  beau  au  poflible.  Il  y a aulli  du  bois  blanc  6c  jaune, dont  les  couleurs  font 
fortviues. 

L’ Ulc  de  Pico  p ortevn  certain  bois  nomme  Tf.  i x o , qui  cft  de  telle  grandeur , qu’il  eft 
deffendu  au  peuple  par  Edit  du  Roy  d’Efpagne,  d’y  toucher,  n’y  ayant  que  les  Officiers  du 
Roy  à qui  celle  choie  foie  permife.  Il  eft  extrêmement  dur,  rouge  au  dedans,  8c  onde  d’vne 
beauté  incroyable,  qui  l’augmente  mefme  auec  le  temps. 

L’air  eft  non  par  touticy  ,6c  il  y a fort  peu  de  maladies  particulières  au  pais  j entre  lef- 
quelles  cft  celle  que  les  Portugais  nomment  A R.,  qui  rend  vn  homme  foiblc  & perclus  de 
tout  fon  corps,  ou  de  quelqu’vn  de  fes  membres.  11  y a encor  vne  maladie  que  les  Portugais 
appellent  le  Sang,  qui  fait  lortir  certaines  apoftumesde  fang  au  tour  dcsyeux:ou  bien  en 
quelque  autre  partie  du  corps.  Ce  font  les  deux  maux  principaux,qui  procèdent  des  orages 
de  l’humidité  des  lieux,  Sc  des  grands  vents  , qui  font  telsicy  qu’ils  battent  les  pierres  des 
maifonsàlalongue,  6c  mefme  confommcntlefcr  , veu  qu’on  aveu  des  b.rreaux  de  fer  de 
la  grolTeurdu  bras  en  la  maifon  de  l’argenterie  du  Roy,  qui  en  fix  ans  deuindrent  auffi  me- 
nus qu’vnc  paille,  6c  les  murailles  melmcs  furent  rongees,  6c  réduites  à rien  dans  ce  temps 
il  cime. 

C’eftpourquoy  ils  ont  accouftumé  de  mettre  pref  que  tousaufrontifpice  dcsmaifons,des 
pierres  qu’ils  tirent  autour  du  riuagc  qui  font  cachées  foubs  les  eaux.  Celles-cy  durent  plas 
contre  les  vents.  L’ifle  Gracicufe  porte  force  diuers fruits,  dont  elle  en  fournit  beaucoup  à 
la  T erccre.  L’Ifle  de  faincl  George  a grand  nombre  de  forefts  6c  de  m ontagnes , 6c  quelque 
peudepaftcl.  Il  y a auffi  beaucoup  de  Cedres.  L’Ille  de  Fayal  porte  en  quantité  toutes  cho- 
ies nccefiaires  à la  vie,  ôc  abonde  en  poiflons  , 6cen  beftial  qu’elle  fournit  mefmc  à la 
Tercere. 

L’IftcPico  porte  forccfruits  de  toutes  fortes,  6c  a auffi  grande  quantité  de  bois  de  Ce- 
dres, 8c  de  Teixe  qui  eft  tant  en  prix.  Elle  a beaucoup  de  beftial  ,alfezde  vins,  6c  de  fruits 
tics-exccllens,  entre  lcfquels  il  y a des  oranges  dont  le  gouft  eft  mcrueilleufemcnc  agréable. 
L’1  (le  de  Flores  a force  oeft  ial,  6c  de  très-  bons  lieux  pour  en  faire  nourriture. 

M O E V R S. 

LE  s habitans  de  laTcrcere  font  ou  Portugais  qui  viuent  à la  façon  de  leur  pais, ou  natifs 
de  l'I  fie  qui  fument  les  mœurs  des  Portugais,&  des  Efpagnols  qui  les  dominent.  Ils  ont 
celle  particularité  qu’ils  ne  s'adonnent  nullement  à la  chafle,  àcaufequele  pais  ne  porte 
que  quelques  confis  en  bien  petitnombre. 

Les  premiers  habitans  de  l’ifle  de  Fayal  ont  efte  Flamans , à raifon  dequoy  ils  retiennent 
encor  de  l’humeur  6c  des  façons  de  faire  de  la  nation  Flamande,  qu’ils  atfeclionnent  parti- 
culièrement fur  toute  autre. 

Lc.shabitansdclaTerccrcfontlaboricux,6cadonnezàcultiuerlatcrrc:  tellement  qu’ils 
font  mefmc  tenir  la  vigne  fur  des  rochers  qui  ne  femblcnc  nullement  propres  à cét  vfage.  lis 
ont  accouftumé  pour  garder  leur  grain  quife  corrompt  dansl’annee  , de  le  cacher  foubsla 
terrd’efpace  de  quatre  ou  cinq  mois,  6c  tous  les  habitans  de  lavillcdePrayc  particulière- 
ment ont  vn  grand  rond  en  certaine  place,  où  vn  homme  peut  entrer,  Ôcauddl’usil  y avn 
couucrt  auec  la  marque  de  fon  maiftrc.Chacun  met  en  (a  folle  fon  froment  apres  la  moiflon 
au  moi  s de  Iuillct, 8c  le  laiflc  ainfi  couuert  iufques  à N oël.  Lors  tous  les  habitans  le  retirent 
entier  Ôc  non  corrompu,  combien  que  quclqucsvm  n’en  prennent  qu’à  mefure  qu’ils  en  ont 
befoing,  6c  biffent  dans  le  puits  tout  le  relie.  Etapres  qu’il  a efté  gardé  dans  ce  puits  durant 
le  temps  fufdit,ils  le  confcrucnc  le  refte  de  l’anncc  dans  des  coffres,  fans  qu'il  foit  befoing  de 
remuer. 

Ilsontaccouftumé  de  donner  vn  nom  à chaque  bœuf,  qui  cft  drefle  àcognoiftrelors  que 
fon  maillrc  l’appelle.  Il  y a beaucoup  d’artifans  par  tout  qui  s’adonnent  à faire  mille  gentil- 
Icfics  du  bois  qui  s’y  trouuc.Mais  ils  ne  trauaillent  pas  fi  promptement  que  ceux  de  Norem- 
bergen  Alcmagne.  LcslaboureursdelaTcrccrcs’employcnt  principalement  à faire  venir 
d u pa  ftcl.  Ceux  de  faincle  Marie  s’adonnent  fur  tout  à faire  delà  vaiflclle  de  terre. 

Richeffes. 
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RICHESSES. 

L Es  Anglois,  EfcolTois,8cFranqoisfontgrande  emploite  de  paftel  en  l'IilcTcrcere,  & 
l'échangent  volonciersà  d’autre  marchandife.  Les  habitans  y font  aulli  quelque  argent 
des  ovfeaux  de  Canarie  qui  s’y  trouuent  en  grand  nombre  ,8c  qu'on  vient  chercher  cuneu- 
fementdesautres  l’rouinccs. 

On  y fait  aulü  grand  gain  fur  les  bœufs  de  ce  pais  qui  font  de  requefte  pour  eftre  très- 
grands  6c  plus  beaux  que  tous  lesautres  de  l’Europe.Lcs  habitans  tirent  au/h  de  bônes  fom- 
mes  de  leur  menuiferic,  6c  ouurages  de  bois , que  les  Efpagnols  venants  des  Indes  Occiden- 
tales prennent  en  paflant  pour  les  vendreapres  en  l’Efpagne. 

LaTercerccft  en  vne  alfiette  commode  pourreceuoirroutesles  riches  flottes  qui  vien- 
nent des  Indes, 8c  qui  s’y  fouriiilTent  de  ce  qui  Ce  trouue  leur  duirc,  y laiiTcntaulfi  dt-s  chofes 
qu’ils  portent,8c  rendent  par  ce  moyen  celte  Ifle  riche  ainlî  que  les  autres  ,qui  y courent 
aulli-toft  pour  faire  trafic  de  ce  qu’ils  ontde  meilleur.  Mais  les  Anglois  ne  font  qu  ecumcr 
par  laaupres.A  voler  tous  les  nauircs  qui  tendent  vers  celle  Ifle  : tellement  que  plufieurs 

euitencces  Ifles  de  crainte  qu’ils  ont  dcrenconrrercesPyra tes.au  grand  dommagedesinfu- 

laires8cdes  nauires.  L'IlledeFayaleft  ordinairement  fréquentée  des  marchands  Anglois 
qui  y font  employ  tedepaftcl  toutes  les  années.  Les  habitans  de  Flores , 8c  Coruo  font  pau- 
urcsàcaufedesPyratcs  Angloisquilesincommodenc,fctenans  entre  ces  dcuxIfles.Sclesra- 
uageans  à toute  heure. 

FORCES. 


L’IflcTercere  eft  forte  d’elle- mefme  à caufe des  rochers  qui  l’cnuironncnt  de  tous 
collez  commcdes  murailles,  Seau  bout  de  cesroehcrs  il  ya  vne  bonne  forterellè.  La 
ville  d' Angre  eft  ceinted’affez  bonnes  murailles.  Aupieddela  montagne  de  Brcfil, il  y avn 
fort  qui  dépend  diametralemft  à vn  autre,  pour  la  defffee  du  Golphc,  afin  qu'aucun  nauire 
n’entre  ny  forte  fans  la  permilfion  de  ces  challeaux. 

Le  Roy  d’Efpagne  entretient  ordinairement  en  la  Tercere  quatorze  compagnies.  Il  n'y 
auoit  autresfois  que  des  I’ortugaisà  la  garde  de  ceslfles.Mais  dcpuisles  derniers  troubles  de 
Portugal onamisdesfoldatsÈfpagnolsdanslaTercereauccvn  Gouuerneur  delà  melme 
nation. 

Celle  garnifonfetientcontinuellement  dans  les  challeaux  ou  fortereflès,  8cnefaitau- 
cun  dépladir  aux  Portugais,  veuqu’il  eft  defi’endu  à tousles  foldats  de  fortirhors  des  lieux 
oùilsfont,  8c d’aller  par  la  campagne. 

C’cft  ce  qui  fait  aulli  qu’on  peut  marcher  partoutel'lfle  en  grande  aflèurance.  Il  y a vne 
compagnie  d’Efpagnolsen  garnifon  à Pmi  a Dolgtdt.  En  l'Ifle  lainclc  Marie  il  n’y  a nulle  gar- 
nifon,pource  qu'citant  de  tous  codez  enuironnec  d'écueils , 8c  de  rochers , elle  peut  aifc- 
ment  eftre  gardée  par  les  habitansmeftnes.  L’Ifle  Graciculê  ellaullî  fans  foldats , 8cpourcc 
qu’ellcne  Içauroit  porteries  frais  delagarnifon  qu’ilferoit  befomg  d’y  tenir. 

EnlavilledeDortaen  l'IfledeFayalilyavnefortcreirequin’cftguere  bonne.  Or  à cau- 
fe que  les  habitans  fe  plaignirent  vne  fois  de  la  grandeur  des  frais  de  fa  garnifon,  8c  de  la  fal- 
chcric  qu’elle  leur  donnoit,8c  qu’ils  promirent  de  la  garder  eux-melmes  ,1e  Roy  d’Elpagne 
en  tira  les  foldats  qui  s’y  tenoient.  Mais  Comcrland  Anglois  apres  vne  petite  rcfillancc,  8c 
vn  débat  qui  furuint  entre  les  habitans,  prit  l’Ifle,  ruynalechalteau,  6cicttarartillericdàns 
la  mer  .emmenant  quelques  Carauelles.  Si  bien  quclcRoyfutconuicd’yenuoyerdcsfol- 
dats  8c  les  y remettre  en  garnifon  , apres  auoir  chaftié  les  principaux  authenrs  de  tout  le 
mal. 

GOVVERNEMENT. 

LA  capitalevilledetoutesles  Ifles  c'cft  Angre,  où  le  Gouuerneur  fait  farefidence,  8c 
il  y a vn  Siégé  de  Iullice  ,qui  a authoritè  lur  tout  lerefte.il  eft  defféndu  à tous  cftran.„ 
gers  défaire  le  tour  de  11  Ile,  £c  d’en  confiderer  les  adnenuës , ny  s’y  promener  ichcual  8c®' 

parcy.dcuanty  cftmtaHignee  vne  bourfe  aux  marchands  cftraugcrs  pour  vendre  leurs  mar- 

chandifcs  fansen  bouger. 

Les  Ediâsdcs  Portugais  en  portent  exprefle  deflènee,  8c  mefme  autresfois  on  dflignoit 
aux  marchands  cil  rangers  vne  rue  dans  la  ville  d' Angre , pour  y vendre  leurs  marchandifcs, 
fans  qu’il  leur  fuft  permis  d’en  forcir,  finon  lors  qu’ils  vouloient  entièrement  troullér  baga- 
ge. Mais  aujourd’huylaliberté  eft  plus  grande,  tellement  qu’onfepeut  promenerpar  tou- 
te la  ville , 8c  mefme  aller  aux  champs  : mais  il  n’eft  permis  d’aller  faire  le  tour  de  la  colle. 
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religion. 

T E shabitans  de  ces  Mes  font  Catholiques , & nullement  infecte  d’herefie  ny  du  Ma- 
Lhometifme  ,ily  avne  Eglile  Cathédrale  en  la  ville  d Angre  ou  1 Archcuelquc  faicl  (a 

demeure.  MOSAMBIQVE. 

MOfam  biqueeft  diftraicle  de  terre  ferme  d’enuiron  de  demy  mille, c eft  vne  ville  aflife 
enliflede  Prufe.  l’I  lie  contient  de  grandeur  enuirondcmy  mille  & eic  plaine,  îlya 
vn  port  où  les  nauires  aborde  nt  lins  danger  6:  ont  vn  fort  qui  les  couure. 

Q^V  ALITE". 

CEfVe  Ifle  porte  des  Palmiers  8c  des  noix  d'Inde,  des  Citrons  Scdes  Figues  rquantaux 
autres  fruiefs  on  n’y  en  trouue  guiere,8c  on  y porte  du  froment  des  Indes  , du  ns  A.  au- 
tres chofes  neceflàires  àïavie  : on  a tout  àfort  bon  marche,  les  bœuls.les  breb.s,les  cheurcs, 
lespourceaux.les  poullesêc  chofes  femblables,la  volaille  y a la  chair  noire,mais  elle  ell  d ex- 

“ cSe**  pomfd'eau  douce , mais  on  y en  porte  de  la  terre  ferme  , d'vn  lieu  que  les 
Portugais  nomment  Cabaferc.üc  pour  celle  caufc  .1  ya  de  grandes  alternes  Scdes  pots  où 

‘‘teirleMofambique  eft  chaud  Sc  mal  fain.f.bien  qu'on  void  fouuent  tumber  malades 
lesvoyageurs  qui  syarreftent.  M O E V R S. 

II  va  en  celte  llle  40.  ou  50.  Portugais  qui  font  mariez  & habitans  ordinaires  de  celle 
lill  Ceux  es  viuent  à lafaçon  de  leur  pays.  Outre  ces  quarante  ou  cinquante  Portugais  8c 
Médis  Qui  ont  efté  encensez  aux  Incîes  par  les  Portugais , il  y a quatre  cents  mailons  de 
Neeresqui  y hab.rent.qu.  font  couuertes  de  cbaume.&ceux-cy  v.ucnt  morne  a lafaçon  des 
Pormca.s  8c  moitié  comme  les  autres  Negres.  Mais  ceux  qui  demeurent  depuis  Mozambi- 
que iufques  au  Cap  de  Bonne- efperance.lont  entièrement  barbares  8c  fauuages , fans  Dieu, 
& ûns  lov  Mais  tous  les  marchands  font  nuds  généralement  , 8c  les  hom  mes  ont  feulement 
vn  petit  hnge  qui  couure  leurs  parties  honteufes, 8c  les  femes  depuis  le  milieu  de  la  poiclr.ne 
iufqu’àmy  cume  fe  couurent  d’vn  certain  drap  de  cotton  qu,  eft  groffier.  Mais  ceux  qui 

demeurent  en  terre  ferme  11c  cachent  aucune  partie  de  leurs  corps.  A Mozambique  ils  font 
leurs  délices  de  la  chair  de  pourceau  , Ecne  ladefendentpasauxmalades,  comme, ls  font 
touttsles autres  chairs.  Il  /eft  permis  a aucu  n de  demeurer  en  ccfte  lflefrns  qu  ,1  le  marie. 
Le  mande  Quiloëenefto,tautresfo,sma.ftre,8c  les  Mahometans  y habitoient  fous  va 

Gouuerneur,  queles  Arabes  nomment  Zequen. 

RICHESSES. 

1 V -,  vn  e mine  d’or  près  de  Sofale  qui  eft  d foixante  lieues  de  Franceloin"  de  Mozambi- 

I aueentirantversleCapdeBonne-cfperancc.Ilyabeaucoup  d’or  en  celle  mine,  8c  vne 

autre  clpecc  d'or  qu’ils  nomment  Boton^o  8c  On/rjpo , c’eft  a dire  poudre  d or , pourcc  que 
cèft  or  eft  délié  8c  menu  con,  me  du  fable , 8c  toutesfoisaulTi  bon  qu  aucun  qui  (oit  enLe- 
uant  Vn  Lieutenantdu  Capitaine  de  Mozambique  demeure  au  fort  de  Sofale,  8c  enuoye 

desvaifteaux  nommez  Pwçij»»  à Mozambique,  qui  vont  du  long  delà  coftc,8cporccnrl  or 

au  Capitaine.  Ces  vailTeaiïx  font  faicls  d’vn  bois  leger , &les  a,z  en  font  loinasauecdu  fil, 
fans  qu’il  y ait  vn  fcul  clou  qui  les  tienne.  Les  mines  qui  font  près  d’Angole  font  de  1 autre 
code  d’Afrique  elloigneesdecelles  de  Sofale  enuiron  cent  cinquante  licués,  Scies ixegres 

font  fouuent  ce  chemin  parterre  .pour  venir  à Sofalc,8c  porter  ccft  or.  Le  profit  quele  Ca- 

1 xi .iMn,..rir«pn  rmionnpes.eft  d enuiron  trente  mille  ducats  ou  dauanta- 


1 


Sofale  8c  d’ Angolc.  Un  porte  de  MozamDiqucaux  muo,u  • q.  &• ; 1 

nc  Sc  de I‘yuoire,8c pareillement onymeinc grand nombred  cfclaucsquilontforts  atipo  - 
fiblc , 8c  propres  à endurer  plus  de  peine  que  tous  les  autres. 

FORCE. 

LEs  Portugais  ont  en  ce  lieu  vne  place  qui  a efté  paafaiétedans  dix  ou  douze  ans.  Elle  eft 
auffi  bien  forcificequ’ aucune  quifoit  en  toutes  parties.  Mass  il  y afort  peu  d’artillersc  8C 

de 
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Je  munitions  fit  a v»i*e$,  5cm  cfmc  il  n’y  agueres  de  foldats.Toutesfoislors  qu’il  en  cft  be 
foing,  tous  les  Portugais  qui  ont  mailon  en  celle  Illc,  font  obligez  à la  dcffencedece  fort 
veu  que  rifle  n’a  point  d’autreplace  qui  la  garde,  au  dedans  il  y a beaucoup  de  alternes 
pour  conferuer  l'eau,  ôt  toufiours  on  y en  garde  pour  vne  année. 

GO  VVERN  EMENT. 

LA  charge  du  Capitaine  qui  eft  cnuoycà  Mozambique  dure  trois  années,  au  bontdeC 
quelles  vn  autre  luy  fuccede.  C’eft  la  cou flume  des  Portugais  defaireque  les  Officiers 
ne  puiflent  exercer  plus  longuement  les  charges  qui  leur  ont  cité  commîtes,  & qu’ils  facent 
place  aux  autres.  Ceux-cv  lontefleusparmy  ceux  dontlc  Roy  d’Elpagne  s’eftfcruy  cola 
fîottedes  Indes,  veu  qu'ils  font  recompetucz  du  feruicc  qu’ils  ont  rendu,  parle  moyende 
ces  Officiers,  pour  railon  defqucls  on  leur  donne  de  bons  gages,  outre  le  profuqu’ilspcu- 
uentfaircparlcmoyendeceaquoy  ils  font  employez,  fictfu  lieu  çù  ils  demeurent.  Et  ce 
profit  nelçauroiteltre  petit,  poureeque  les  Officiers  font  route  chofe  à leur  volontç.  On 
voyage  vne  fois  tous  les  ans  de  Mozambique  aux  Indes,  c’eft  à fçauoir  au  mois  d’Àouft,&: 
l’on  en  reuient  au  mois  d’ Aunl,&  il  n’y  a perfonne  qui  puifle  eftre  admis  à ce  commerce  que 
ceux  qui  font  mariez  à Mozambique.  » 

RELIGION. 

QVelques-vns  decesNegres  qui  demeurent  dans  l’Ifledc  Prafe  où  eft  Mozambique, 
font  Chreftiens,  mais  les  autres  tiennent  la  loy  Mahometanc,&  s’arreftent  à l’opinion 
receuë  desTurcs,quiauoienteftéence  pais  auant  les  Portugais  Mais  ceux  qu’on  nomme 
JMeftiz , lont  tous  fort  affectionnez  à la  Religion  Catholique. 

Ejhit  des  lilei  des pUces  que  les  Portuoai:  let  £ pa?nols  tiennent  en  ~dpr. 

ESTAT  DE  L’ISLE  ET  ROY  A VME  D'OHM  VS. 

IE  mets  Ormus  dans  la  Monarchie  d’Efpagne,pource  qu’elle  eft  tributaire  des  Efpagnols 
qui  y ont  eu  la  meilleure  place  qui  s’v  trouue,  mais  depuis  deux  ans  en  çà  le  Perl  an  par  l’a- 
uisccinduftriedes  Anglois  Ôc  Hollandois,  qui  luy  ont  prefté  leurs  v ai  fléaux  & fecoursà 
caufe  de  l’inimitié  qu’ilsportent  aux  Efpagnols,  fefaifit  a vne  partie  du  R oyaume,fic  fingu- 
lierement  de  la  forterefle  que  les  Portugais  ont  laide  perdre,  & n’en  joüyflenc  plus.  Ormus 
ajd’vn  collé  le  Royaume  de  Perle  au  Septentrion  de  l’autre  l'Arabie*  ccftclfleade  lar- 
geur 10.  mille,  eft  à l’embouchcurc  du  C olphe  Perlîque  fie  a 17.  degrez  de  hauteur. 

QW  A L I TE'. 

CEftelfle  eft  pleine  de  rochers,  afpre&prefqu’cntieremënt  ftcrilc:vous  n’y  voyez  point 
d’herbe  verte,les  rochersy  font  tous  couuerts  de  felfic  les  maifons  y font  bafties  de  pier- 
resfalees:  Ellene  porte  aucuns  fruits,  mais  clic  reçoit  toute  forte  de  viurcs  de  l’Arabie,  de 
Perlé  à delà  ville  de  lia  dore,  mais  la  fituation  & commodité  du  lieu  fait  que  toutes  chofes 
y abondent,  & que  grande  multitude  de  marchands  y fréquentent , car  c’eft  vn  lieu  de  mar- 
ché fie  cftape  de  Perlé,  d’  Arabie,  Turquie, de  l’Inde  ,dc  tous  les  pais  cirçonuoifins:  Les  Ar- 
méniens, A flanques  & Vénitiens  y font  grand  trafic  de  perles,  ou  les  y apporte  des  Indes  & 
d’Ormus,  on  les  porte  à Vende. 

L’Hyuer  y cft  de  mcfmc qu’en  Portugal.  Mais  en  Elle  au  mcfme  temps  que  nousl’auons, 
il  y fait  fi  chaud  que  les  hommes  font  contraints  de  repofer  dans  certains  canaux  de  bois 
pleins  d’eau,  dans  laquelle  ils  ont  tout  le  corps  plongé.  T ellement  qu’ils  n’en  mettent  hors 
que  la  relie , fie  tous  les  baftimens  ont  le  toict  plat  fie  perce  pour  rcceuoir  la  Jfraifchcur  &.  le 
vent,ainfi  qu’au  Caire.  L’eau  qu’on  y boit  y eft  portée  de  terre  ferme.  Il  y a certaine  maladie 
qui  regne  àOrmus,qui  eft  telle, qu’il  vient  des  vers  aux  cuiffes  de  ceux  qui  en  font  atteints, Sc 
ces  vers  ne  procèdent  félon  l’opinion  de  plufieurs  que  de  l’eau  qu’ils  boiuent.  Ils  font  fem- 
blablesà  des  cordes  de  luth  ficae  la  longueur  de  z.  ou  3 aulncs,Ôc  l’on  les  tire  peu  à peu  en  les 
failant  tourner  auec  vne  paille  qu’ils  fonttourner  volontiers,  mais  quand  ils  rcfiltent , il  ne 
s’en  faut  mettre  en  peine,  mais  feulement  lier  ce  qu’on  a tiré  fit  froter  l’enfleure  au  deffous 
du  trou  de  beurre  frais,  & de  celle  forte  Iacuiflc  cftdclmrcc  de  ces  vers  dans  dix  ou  douze 
iours.  Que  fi  quclqu’vn  rompt  vn  de  ces  vers  on  relient  des  douleurs  fort  violentes. 
MOEVRS. 

Lcshabitansdu  Royaumed’Ormus  tiennent  de  l’humeur  des  Pcrfans, fie  des  Arabes,  tel- 
lement que  ie  ne  feray  plus  long  difeours  de  leurs  mœurs, 6c  de  leurs  humeurs,  pource  que  ie 
m'attends  d’en  parler  particulièrement  lors  que  icleray  furie  Royaume  de  Perle  , &queic 
trairteray  de  l’Arabie.  RICHESSES. 

Ac.mfc  del’affiecte&  commodité  de  celle  lfle, elle  abonde  en  toutes  chofes, & eft  frequen- 
tee  de  marchands  de  Perfe,d’ Arabie, dcTurquic, 5c  des  Indes,fic  de  toutes  les  contrées  voi- 
fincs.  Mais  le  plus  grand  nombre  eft  celuy  des  Arméniens, des  Perles,  de  ceux  d’Afie,fic  des 
Vénitiens  qui  font  fort  curieux  d’auoir  de  la  pierrerie  qui  vipntà  Ormus  des  Indes,  & va 
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d’Ormus  à V cnifcpar  terre. 

On  porte  encor  en  celle  Ifle  des  païs  de  Perfes,  de  Coraçon,  8c  de  Dias , de  belles  tapif- 
feries  qu'on  nomme  Ælcati  f e s,8c  deTurquie  des  camelots  de  diuerfes  fortes  : de  mel- 
me  que  d’Arabie  plufieurs  herbes  6c  drogues  mcdecinalps,  du  fang  de  Dragon, de  la  manne, 
de  la  myrrhe, ÔC  de  l’encensée  tres-bons  cheuaux  de  Earem,8c  plufieurs  belles  perlcsOrie»- 
talcsdc  Mefcatte,  qui  eft  vn  port  entre  les  Caps  de  Rqfügate  6c  Moncadon  au  nuage  d’A- 
rabie. On  y porte  outre  cela  des  raifins  fe  es,  des  dattes  de  plufieurs  fortes , 6c  de  la  nurmela- 
de,  qu’on  enuoye  apres  d'Ormus  aux  Indes , qui  en  font  toutes  fournies  parce  moyen.  On 
fait  aulfi  grand  profit  à Ormus  fur  les  Larins,  qui  eft  certaine  cfpece  de  monnbyc  de  Perle, 
longue , Ôc  finiflànt  comme  en  deux  branches, en  façon  de  fil  d’argent.  La  caufe  de  ce  grand 
abord  de  gens  à Ormus  cftcelle.il  y àdèuxtroupesqujs’alïèmbtcnlpourallcrpartcfre  tou. 
tesles  années.  Elles ie  nomment  Cafilcs,  ou Caraû mes  ,6c partent  d’Alepville  de  Syrie, 
four  aller  àTripoli,  qui  en  eft  à trois  tournées.  La  CâfÂuimcgatücTordrc  qui  s’enfuit.  Tou- 
tes les  années  au  mois  d’Auril,&  de  Septembre  on  éflicvn  Capitaine  auccccnt  Lmiffaircs, 
quimeincntlaCarauaneiufqaes  à lavilledc  Ba  dore,  d’où  l’on  va  par  mer  iufquesà  Ormus 
fans  peine.  Les  marchands  fçauent  le  temps  du  départ  delà  Carauane,&:  lors  il  y a vne  gran- 
de multitude  de  cheuaux,  de  chameaux,  & de  dromadaires,  6t  tant  d’hommes  p relis  a faire 
voyage,  qu’on  en  compte  quelquefois  iufquesà  cinq  ou  fix  nulle  qui  marchent  en  ordre 
ainfi  qu’vne  armee.  Chaque  chameau  en  porte  deux  auec  leur  bagage  qui  prend  d’vn  collé 
6c  d’autre,  6c  les  Ianiffaires  prennent  continuellement  garde  à ce  que  les  Arabes  ne  portent 
aucun  dommage  à ceftc  troupe, commeils  s’eflayent  de  faire  ordinairement.  On  pafTevn 
dcfcrc  qui  dure  quarante  iournees,&  au  bout  de  tous  les  trois  ou  quatre  iours  on  foüyt  des 
puits  pour  abrcuucr  le  beftial&pourappaiferlafoifdcs  hommes.  Uyàauifi  bcancoup  de 
pouruoyeurs  qui  fuiuetit  la  troupe,  6c  vendent  des  viurcsà  ceux  qui  en  veulent.  Toutes  les 
nuicksils  dorment  foubs des  pauillons  auec  de  bonnes  fcntinellcs  detous  collez.  Ils  vien- 
nent en ccftc  forte  à Bafibreavanr  pâlie  B.ibvlonc , qu’on  nomme  maintenant  Bagadct.  Ils 
rcpofentquelqucsioursà  Ballore,  6c  s’affemblent  enlamefmcville  au  temps  du  retour  ,6c 
s’en  reuont  à Alep  en  celle  forte.  Et  c’cft  de  là  que  vient  le  grand  abord  des  marchands  6c .des 
marchandées  à Ormus. 

Le  Gouucrneur  d’Ormus  tire  plus  de  profit  qu’en  aucun  autre  de  toutes  les  Indes  après 
ccluy  de  Mozambique.  Caril  enuoye  fesvaifteaux  à Goa,  Chaui,  Bengala  6c  Mcfcatta,  &y 
vend  (es  marchandées, ayantfaitvn  Ediél  qui  porte,  que  perfonne  ne  vende  les  marçhandi- 
les  qu’il  a auantque  celles  du  Gouuerneurayenteftéachcptecs.  Et  cela  ne  vient  pas  du  Roy 
d’Elpagnc,mais  de  la  liberté  que  prennent  les  Gouuerneurs,  qui  eftendent  le  pouuoir  qu’ils 
ont  comme  bon  leurfcmblc.  Au  refte  par  vn  priuilcgc  que  te  Rova  donne  aux  Gouuer- 
neurs, il  n’y  a perfonne  qui  puiffe  enuoyer  des  cheuaux  aux  Indes  qu’eux , ou  ceux  aufquels 
ils  en  donnent  la  charge.  C’eft  ce  qui  porte  vn  grand  profit  au  Gouucrneur,  à caufe  que  les 
cheuaux  font  extrêmement  chers  aux  Indes,  de  force  qu'vn  chenal  qui  fera  tant  (oit peu  bon 
fe  vendra  quatre  ou  cinq  cens  pardauues,6c  le  pardauue  vaut  enuiron  vn  richalcr.  Le  temps 
propre pouraller de  GoaàOrmus,  cftauxmois  dclanuier,  Fcurier,  Mars, Septembre  6c 
Octobre. 

FORCES. 

LA  principaleforcedu  Royaume  confiftcen  laplacequelesPortugaisy  ont, qui  eft  bien 
fortifiée  , il  y adcscifterncsdans  ce  fort  de  mcfme  qu’en  celuv  de  Mozambique  pour 
le  grand  deffaut  d’eau  de  cepaïs.  Ce  fort  cil  allez  garnyde  foldats  6c  d’artillerie  pour  tenir 
les  Mahometans  bridez.  T ous  les  autres  lieux  font  de  fort  peu  d’importance. 

GOVVERNEMENT. 

Lcsrorrugaisfegouuemcntàlafaçondclcurpais,  6c  le  Capitaine  ouGouuerncurdufort 
s’y  porte  de  mefme  que  font  ceux  des  autres  places  de  ces  quartiers  qui  obeïffent  au  Roy 
d’Elpagnc.  Le  Roy  d’Ormus  demeure  en  cefte  Ifle  ,mais  hors  de  la  place  des  Portugais, 
ceux  qui  font  faits  Roys  tiennent  par  maxime  d’eftar, de  faire  aueugler  au  commencement 
de  leur  régné  leurs  freres  6c  tous  ceux  de  la  race  Royale,  6c  cela  fait  ils  leurs  donnent  tout  le 
contentement  qu’ils  pcuuentdcfirer,  hors  de  ce  qui  pcurfàtisfaircàla  veue  : Car  la  loy  por- 
te que  les  aucuglcs  nepeuuentgouucrnerleRoyaume  6c  par  ce  moyen  ils  s’affranchi  lient  de 
U crainte  d’vne  guerre  ciuile. 

R ELI  G I O N. 

Le  B oy  d’Ormus  & tousfesfubiets  font  Mahometans , 6c  fuiuent  la  Religion  des  Pcr- 
fansj  mais  ceux  qui  font  Portugais , ou  fortis  d’eux  font  conuertis  parles  prédications  du 
Pcre  Gafpard  Bcrzc  dcZelande,  Iefuicc. 
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L’ISLE  DE  DIV. 

CEftc  I (le  Je  Diu  jadis  appellee  Alambater , eft  eflo jgnee  du  fleuue  Inde  de  70.  lieues  de 
France, 8c  eftjoignantla  terre  ferme. 

qvalite: 

Il  va  fort  peu  de  fruits  en  celle  Ifle,  mais  elleeft  pleine  de  choiesnecelTairesàlavie.  Elle 
a des  boeufs,  des  vaches,  des  brebis,  de  la  volaille,  du  beurre,  du  laief,  des  aulx,des  febucs  Se 
chofcs Icmblables.Toutesfois le laict n’y eft pas  linet  qu'aux  Pais-bas;  elleaaufli  des  fro- 
mages,mais  qui  iont  trop  falez.  Les  habitans  ont aufli  force  poiiîon  fale , 8c  font  fumer  leur 
chair  comme  nous  faifons  nos  langues  de  bœuf. 

MOEVRS. 

La  ville  de  Diu  eft  habitée  par  les  Portugais,  aufquels  ceux  qui  font  natifs  de  la  Prouince, 
demeurent  meflez,  de  incline  qu’en  Ormus,8cauxaurresvilles  des  Indes  que  les  Portugais 
tiennent.  Lesvnsgardcntfcsfaçonsde  fairede  Portugal,  les  autres  s' arreftent  à celles  de 
leursvoifins  .dont  nous  ferons  mention  . toutesfois  la  conucrJatiou  ordinaire  y met  touf- 
jours  dauantage  en  crédit  lesfaçons de  noftre  Europe. 

RICHESSES. 

Celle  ville  a vn  port  extrêmement  commode , 8c  où  beaucoup  de  marchands  eftrangers 
abordent,  li  bien  qu'elle  ne  peut  manquer  d’eftre  riche.  Elleeft  entre  ceux  richcspaïs.c’cft 
àlçauoir  Sinde,8c  Cambaye.  De  là  vient  qu’il  y a touGours  icy  grand  nombre  dcTurcs.Per- 
lâns,  Arméniens,  Arabes, 8c  autres  On  paye  icy  de  grandes  gabelles  au  Roy  d’Efpagnc, 
pourcc  que  les  Banianes,  Gufarates,Rumes,8cPerfes.qui  trafiquent  en  1 ambaye,&  s'ache- 
minent vers  la  mer  rouge, chargent,  8c  dechargenc  icy  le  plus  louuent  leurs  nauires , à caufc 
deUcommoditcderifle. 

FORCE. 

Les  Portugais  ont  fi  bien  fortifie  la  ville  deDiu.qu'ilsl’onrrcnduü  comme  iniprenable:Sc 
défait  ils  furent  afiiegez  par  leSouldan  de  Cambaye,  8c  fesadhcransl'an  1539. 6c  depuis  cn- 
cores  tel  l’an  1546.  Mais  ils  fc  deffendirent  fi  bien,  £c  traiteerent  leur  s ennemis  en  telle  forte 
qu'ils  leucrcnt  le  fiege,  auec  beaucoup  de  perte  8c  de  honte,  comme  tefmoignent  les  An. 
raies  dcPortugal. 

GOVVERNEMENT. 

Ccfte  Kle  a jadis  obey  aux  Roys  de  Cambaye,  veu  qu’elle  eft  affifeen  fon  Rovaume  : 8c  ce 
Roy  auoit  permis  aux  Portugaisd’y  dreilervn  fort.  Mais  auec  le  temps  toute  l' ifle  eft  venue 
aupouuoir  desPortugais,quis'r  gouuernentcomme  aux  autres  pais  qu’ils  tiennent  en  ces 
quartiers. Us  y ontdrclfé  vue  forterefle  inprcnable  contre  les  cftorts  des  ennemis. 

LA  VILLE  DE  DAMAN,  ET  AVTRES  PLACES. 

Lacoftedeslndeseftproprementrillede  Vaquas  iufques  au  Golphe  de  Cambaye,  les 
autres  lieux  ont  leurs  noms  particuliers,  comme  Mozambique, Mchnde,Ormus, Cambaye, 
Choromandel,Bengala,  Pcgu,Malaca,8c  autres.  Celle  contrée  a beaucoup  de  ports, Ec  d’is- 
les,qui  font  foubsla  domination  des  Portugais, auec  de  fortes  places  qu'jlsy  ont  bafties.Da- 
man  eft  la  première  de  toutes  ,8c  à quinze  rniUede  là  , à dix-  neuf  degrez  8c  demy  d’eleua- 
tion , on  void  la  ville  de  Bafaijn.  A dix  mille  de  là,  à dix-neufdegrcz  de  hauteur  de  Pôle,  on 
trouue  la  ville  de  Chaul,  auec  vn  bon  fort.  A dix  nulle  ,011  cinq  lieues  de  là  vous  vovezDa- 
bul.qui  a dix-huicl  degrez  de  hauteur  de  Pôle:  8c  de  Dabul  lulques  à l’Ulc  de  G oa  on  comp- 
te  quinze  lieues  ,8c  Goaeft  au  quinzicfmc  degré.  Les  habitansde  Coa  nomment  loutcla 
contrée  qui  eft  depuis  Goaiulques  à Daman,  terre  Septentrionale:  8c  celle  qui  eft  depuis 
GoaiufquesauCapdcComotin  , terre  Auftrale:  mais  il  le  nomme  principalement  terre 
de  Malabar. 
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QV  ALITE’  DV  PAYS  QVI  est  PRES  DE 

Daman t Chaul , Bafaijn. 

TOute  celle  contrée  porte  en  abondance  du  ris,  des  pois,  8c  aurres  Iegumes,  de  l'huile,  5c 
des  noix  d’Inde,  6c  aforce  beurre.  On  ne  trouue  point  d’huile  d’ohue  en  tout  l’Orient, 
horsceluy  que  l’on  y porte  de  Portugal:  mais  elle  a tout  ce  qui  ell  neceflairc  à la  vie  en  abon. 
dance.  Elleporteaumgrandcquantité  de  gingembre,  mais  on  n’en  fait  pas  beaucoup  de- 
ftat.  Celle  contrée  nommee  Septentrionale,  joüytd’vn  air  tempéré , voire  du  meilleur  de 
toutes  les  Indes. 

RICHESSES. 

Les  villes  de  Daman,  de  Bafaijn,  6c  de  Chaul , ont  de  très-  bons  ports,  & tres-commodes, 
où  il  y a grand  abord  de  marchands  : mais  Chaul  cft  la  plus  renommée , pour  le  grand  com- 
merce qu’elle  a aucc  les  habitans  d’Ormus,  de  Cambaye, de  Sinde,  de  Mafcatte",  de  Benga- 
le, d’auprès  de  la  mer  rouge.  IL  y a en  celle  ville  des  marchands  grandement  riches, vn  grand 
nombre  denauires.  En  toute  lacontree  on  fait  quelques  befongnes  de  cocon  , mais  en  petit 
nombre.  Il  y a vn  lieu  près  de  Chaul  où  l’on  fait  force  ellofFcs , 6c  habits  de  foye  : 6c  celle 
foyeeft  portée  de  la  Chine, 8c puis  mife  en  a:uures  parles  habitans  des  enuirons  de  Chaul, 
qui  en  font  vn  grand  argent.  On  fait  en  la  mefmc  ville  des  littiercs,  6c  des  chaires,  d’vn  mer- 
ucilleux  artifice. 

Les  places  que  les  Portugais  tiennent  en  la  cojle  de  Malabar. 

La  colle  de  Malabar  commence  au  CapdeRamos,  quicllà  dix  licucsdeGoa  ducollé 
dumidy,&  finitau  CapdeComorin,6ccn  toutcétcfpaceilypcut  auoirenuiron  cinquante 

Quatre  lieues  de  France.  Les  Portugais  onticy  en  premier  lieu  la  placed’Onor,  à dix  milles 
uCap  de  Ramo&  dcs,puisOnor  iufques  au  challeau  de  Barfelon,  ces  lieux  ont  habitez  des 
Portugais  à l’occafion  de  la  grande  abondance  de  poivre  6c  de  ris  : depuis  Barfelon  iufques 
à Mangalor,  cil  vn  challeau  de  Portugais  6c  pareille  quantité  de  poivre  8c  de  ris. 

QVALITE*,  ET  RICHESSES. 

Il  y aicy  grande  quantité  de  poivre  : tellement  que  l’on  en  emporte  dehors  iufques  à fept 
ou  huicl  mille  hures  toutes  les  années  : & ce  poivre  cil  ellimé  le  meilleur  de  toutcsles  Indes. 
11  y a peu  d’annccs  que  Ton  y fait  trafic  de  poivre  ; mais  maintenant  il  ellfort  en  vogue.  La 
Royne  de  Baticole  a qui  celle  contrée  appartient, vend  ce  poivre,  6c  le  deliureau  fadeur  de 
ceux  qui  l’emmeinent,  qui  demeure  à Onor.  Mais  il  faut  quelle  touche  l’argent  fix  mois 
auparauant  que  l’on  puiüc  auoir  la  marchandée.  Il  vient  auffi  force  ris  en  celle  contrée. 

FORCE. 

Le  fort  d’Onor  que  les  Portugais  ont  icy , n'ellguere  frequente,  fi  non  au  temps  que  les 
nauires  veulent  charger  le  poivre.  Le  relie  du  temps  on  n’y  aborde  guère.  Lafortercfle  ell 
allez  bonne,  8c  bien  garnie. 

Ils  ont  aulfi  du  long  de  celle  colle  le  fort  de  B arzel  or  a vingt-cinq  milles  d’Onor , où  il  y 
a force  ns, 6c  quantité  de  poivre,  de  mefme  qu'à  Mangalor , ou  les  Portugais  tiennent  enco- 
res  vnc  bonneplace,  àneuf  milles  de  Bazelor. 

LE  FORT  DE  CANANOR. 

Ils  ont  encores  vn  fort  en  Cananor  à dix  milles  de  Mangal or, 6c  celle  place  ell  fort  ellimee 
à caufc  que  l’on  trouue  en  ce  lieu  plus  grande  abondance  de  poivre  qu’aux  autres.  LesMa- 
labarcs  ont  prés  de  la  forterelTe  vn  lieu  bafly  à leur  mode, où  le  tiét  tous  les  jours  vn  marché, 
où  toutes  fortes  de  viuresfe  trouucnt  en  abondance  , principalement  grande  quantité  de 
volaille,  d’oeufs,  de  beurre,  de  miel , d’huiles, de  figues  des  Indes,  qui  (ont  particulièrement 
nommées  de  Cananor,  8c  furpaflent  en  grofleur  routes  les  autres  que  l’on  voidaux  Indes. 
On  y vend  aufii  des  malls  de  nauire,  beaux,  6c  grands  au  pofltble , qui  ne  cèdent  rien  à ceux 
deNorucge,6c  en  fi  grand  nombre , qu’on  en  fournit  les  païs  voifins.  Ce  païs  cil  plein  de 
beaux  6c  longs  arbres,  ôccxtrcmémentagreable  à la  veuii.  il  va  beaucoup  de  Mores  blancs 
Mahometans  parmy  les  Malabares , qui  trafiquent  du  collé  de  la  mer  rouge.  Maisny  ces 
Mores, ny  les  Indiens  n’y  peuuenc  trafiquerions  permifiion  des  Portugais,  qui  courent  tou- 
tcslcs  années  la  merauee  vne  bonne armec,pour  la  deliurerdesEfcumcurs:  6c  s’ils  trouuent 
quelques  vaifleaux  dégarnis,  ne  priuilegc,ils  les  meincnt,6c  les  tiennent  auec  les  marchandi- 
lesdé  bonne prife.  Au  rcflcles  Mores  font  compagnons  des  Portugais,pour  crainte  du  fort, 
mais  ils  confpircnt  contr’eux  en  fecret,8c  donnent  de  l’argent  aux  autres  Malabares  enne- 
mis des  Portugais,  pour  leur  nuire. 
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LE  FORT  DE  COCHIN. 

LE  s Portugais  ont  au  fli  en  la  ville  de  Cochin  vne  place  extrêmement  bien  fortifiée,  où  le 
Vice-roy  , 8c  l’Euefquede  Cochin  demeurent. 

LE  FORT  DE  COVLON. 

IlsontcncoresvnfortenCoulon,quieftàdouzemillesdeCochin  $ ôcl’ony  chargé  vn 
vailTeau  de  poivre  toutes  les  années. 

LE  FORT  DE  COLVMBO  EN  L’ISLE  DE  ZEYLON. 

Ils  ont  aufli  vnc  place  forte  en  celle  I fie  qui  a efté  aflîcgec  par  vn  Roy  de  Zey  Ion , & luy  a 
tellement  rcfiilc,  qu'il  seneft  retourne  auecvne  grande  perte.  Mais  les  Portugais  n’ont 
aucune  forte  de  commerce auec  ceux  de  rifle.  Le  Gouucrneur  n’a  prefquc  autre  profit  que 
ccluy  qui luy  vient  delà  canelle  que  les  Portugais  vontrauir  à main  arniee  où  ifs  en  peu- 
uent  ci  ouuer , pourcc  qu’elle  eft  tenue  la  meilleure  des  Indes. 

VNE  VILLE  AV  ROYAVME  DE  BISNAGAR. 

Les  Portugais  ont  auflî  vnc  ville  en  ce  Royaume,  au  lieu  mefme  où  elloit  le  fepulchre  de 
faindThomas , 8c  y ont  fait  baflir  vne  belle  Ëglife  de  pierre , au  lieu  où  il  y auoit  vne  Chap- 
pelle  de  bois  : 6c  la  porte  de  l’Eglife  eft  faite  du  bois  de  celle  Chappclle,pour  mémoire  de  ce 
quiaellé.  On  dit  qu’il  fe  fait  force  miracles  en  ce  lieu.  Celle  porte  ell  garnie  de  cloudsde 
tous  coftez,8c  couucrtc  de  fer,  «fin  que  l’on  n’emporte  le  bois  par  trop  de  deuotion. 

LA  VILLE  ET  FORTERESSE  DE  MALA  CA. 

MalacaeftaflifefurlariuicredeGaze,  8c  eft  belle  ville,  ayant  de  tour  près  de  vingt  mil- 
les. Les  originaires  du  lieu  racontent  que  fon  commencement  cil  venu  de  fix,  oufept  pef- 
cheurs  qui  y vindrent  habiter , mais  que  ce  nombre  fut  augmenté  par  l’arriuce  de  quelques 
autres  pefeneurs  de  Siam,de  Pegu,6c  de  Banealc , qui  y balurcnt  vnc  ville , 6c  formèrent  vn 
langage  partie  ulier,prenans  toutes  lesplusbelles  façons  de  parler  des  autres  nations.  Ils 
nommèrent  leur  ville  Malaca , qui  cil  deuenuc  fi  riche  & fi  pui  liante  en  peu  de  temps  à caufe 
defonaflîettc,qu’elle  peut  débattre  la  prcfeance  aux  plus  puilïantcs  villes , voire  mefme  à 
quelques  Royaumes  des  enuirons. 

QVALITE'  D V PAYS. 

L’air  y eft  fi  fâcheux, que  non  feulemct  les  eftrangers, mais  encores  ceux  o^ui  y naiftenr,fe 
trouuentfouuet  trauaillez  de  diuers  maux, qui  . s’attachent  principalement  à la  peau , & aux 
cheueux.  Si  : uclqu’vn  efehape  fa  vie,c’eft  prefqu’vn  miracle:de  forte  que  cela  liit  que plu- 
ficurss’abftiennent  d’y  aller,  toutcsfois  le  defirdugain  en  incite  beaucoup  d’autres  à s’y 
acheminer  aux  dépens  de  leur  fanté.  La  terre  n’y  porte  aucuns  fruids,  finon  qu'en  quelques 
lieux  vn  peu  de  bled.  En  fin  tout  le  Royaume  de  Malaquc  qui  dure  deux  cens  foixante  dix 
millesdc  longueur, n’eftprefque rien qu’vn  defert  , fi  vous  en  exceptez  ce  qui  fe  trouuc 
près  de  la  ville. 

M O E V R S. 

Il  y a icyenuiron  cent  familles  des  Portugais,  qui  viuentàla  façon  de  leur  pais.  Les  ha-’ 
bitans  natifs  du  lieu  portent  les  cheueux  longs , ont  l’efprit  maling , 6c  fe  plaifcnt  à faire  des 
meurtres  la  nuicl,  afin  qu’on  ne  fçache  pas  qui  eneft  l’autheur.Les  hommes, & les  femmes  y 
font  également  l’amour,  ficn’eftiment  qu'il  y air  nation  qu’rie  fçache  conduire  fi  gentiment. 

Ils  font  heureux  à faire  des  chanfons , des  nthmes , 6c  loüent  extrêmement  la  puiilànce  d’a- 
mour par  leurs  vers, qui  font  aftezfubtils,  bien  conceus,6c  de  bonne  grâce.  Ilsontlc  plus 
élégant , 6c  gentil  langage  de  tout  l’Orient  : aulfi  beaucoup  de  gens  en  vfent  aux  Indes, com- 
me on  fait  en  Angleterre, en  Allemagne,6caux  Pais,  bas  de  la  langue  Françorfè. 

RICHESSES. 

Il  y a icy  vne  Stapelc,  ou  vn  marche , 6c  traftic  de  toutes  les  Indes,  de  la  Chine , 8c  des  Is- 
Ies  que  l’on  nomme  Moluques,6c  autres  llles  voilines:6c  l’on  y void  force  vai fléaux  venants 
delaChine,dcsMoluqucs,dc  Bâda,dcs  laucs,de  Sumatrc,Sian,Pegu,  Bengala,  Choroman- 
dcl,6c  autres  lieux, qui  . s’en  retournent  chargez  de  marchandife.Ce  lieu  porte  vn  grand  pr<*- 
fitau  Gouuerneur,6cplusqucnulautreapies  ceux  de  Mozambique, 6c  d’Ormus. 
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Il  part  tous  le«  ans  vn  vaiffeaude  Portugal  pour  venir  à Malaca  quidcuance  d’vnmois 
tous  les  autres, ôc  ne  va  pas  aux  Indes  que  par  contrainte.  Il  reçoit  lbulement  fa  charge  à Ma- 
laca,&c  la  meilleure  que  toutes  les  autres  qui  abordent.  11  y a hx  cens  Portugais  qui  demeu- 
rent ordinairement  dans  le  fort. 

GOVVERN  EMENT. 

ILyauoitjadisvn  Roy  Mahometan à Malaca,  mais  il  fut  depofl'edé  par  Alfoncc  d’Ar- 
buquerque,pourcc  qu*il  faifoit  le  pisqu’il  pouuoit  àLopez  de  Secheïra  Portugais-.li  bien 
que  la  ville, ôc  le  Royaume  (ont  maintenant  ioubs  la  domination  du  Roy  d’Elpagne.  De 
forte  que  ce  Royaume  cil  gouucmc  maintcnantcomme  le  relie  qui  obéit  àce  Prince.  On  y 
bat  de  la  monnoyc  d’or,ôc  d’argent,  dont  les  habitans  n’auoient  nul  vfage  auparauant , veu 
qu’ils  fe  feruoient  de  certaine  inonnoye  d’eftain , qui  pelbic  beaucoup,  Si  valoit  peu. 

RELIGION 

LE  s Portugais  qui  y demeurent,  tiennent  tous  la  Religion  Cathoiique,  ceux  qui  font  na- 
tifs du  pais,  qu’on  nomme  Malayes,  (ont  pour  la  plus  grande  partie  Chrefticns  : mais  il 
y a beaucoup  de  marchands  qui  s’y  tiennent  quefquesfois  longuement , qui  font  de  di- 
uerfes  Religions,  ôc  y viuent  en  liberté.  Il  y a dedans  la  ville  de  Malaca  vn  Eueîque,  demek 
me  qu’à  Cochin , mais  il  cft  foubs  l’Archeuefque  de  Goa. 

DV  PAYS  DE  CAMBAYA. 

CAmbavaeft  leplus  fcrtil  pais  des  Indes,  qui  fournit  abondamment  les  autres  païsde 
viuresncceiTaires,  pour  laquelle  occalîonles  Portugais , Perles,  Arabes  ÔC  Arméniens, 
y hantent  & trafiquent  ordinairement. 

MOEVRS. 

LE  Roy  de  Cambaya  ell  de  la  fe&e  de  Mahomet , mais  les  Güfurates  ÔC  Baniaues,  qui 
font  les  naturels  habitans  y viuentà  l’Epicurienneôcàla  Pythagonenne.  Cefontles 
plus  ingénieux  elprits  Ôclesplus  lubtils  marchands  de  toutes  les  Indes. 

RICHESSES. 

CE  pais  produit  froment,  riz,  poix,  huile , beurre  fie  autres  choies  commodes  ^ on  y fait 
beaucoup  d’ouurages  de  coton  dediuerfes  fortes  fie  dediuers  noms,  comme  Garre- 
quins,Beffetas,  Iorins,  Chantares,  Cotonias,dequov  onfaitdes  voiles  & des  facs  Ilsfont 
aulfi  des  tapis  qu’ils  appellent  Alcatifes,mais  non  de  fi  grands  qu’on  lespuiireefgaler  à ceux 
qu’on  apportede  PerlcàOrmusfilsenfontencord’autrcs  dcmoindrc  valeur  appeliez  Ban- 
quoyabegarry,ôcfemblables  aux  draps  d’Efcoffe,ôC  ferucntdccouuertureaux  Coffres  Ôc 
lits,  Ôc  par  mefmc  artifice,  ils  font  des  contrepoint»  d’ouurages  àl’aiguille , enrichis  de  fil 
de  loye,  fie  des  pauillons  de  toute  forte. 

BANDA  ET  AMBOYNA. 

DE  Malacaon  va  par  mer  àBande,ôcAmboyne,où  les  Portugais  ont  des  forts, ôC  des  Ca- 
pitaines, pour  faciliter  le  commerce.  Bande  eftvnelfieàcinq  degrczde  haureur  du 
PolcpardelàPEquinodial.  Les  Portugais  y fréquentent  à caufe  qu’il  y a de  tres-bonnes 
noix  que  l’on  nomme  Maciz,  que  l’on  met  en  conferuc,ôc  l’on  en  fait  aulfi  de  l’huile  qui  eft 
fort  eltimec,&  que  l’on  porte  à Malaca,  & de  là  en  d’autres  lieux.  Prelque  tout  le  trafic  fc 
fait  icy  par  efehange,  de  mel'me  qu’à  Sunde,ôc  à Iaue. 

11  ne  faut  pas  le  fier  legcreiyicnt  aux  habitans  de  celle  Ifie , veu  qu’ils  font  fort  couflu- 
miers  de  tromper  les  marchands,  de  forte  qu’il  faut  attendre  que  ceux  de  portent  leurs 

marchandifes  aux  nauires,  afin  de  negotieren  toute  affeurance. 

A vingt  milles  del’Ifie  de  Bande  en  tirant  vers  l’Oiiell  Nortoüefi: , on  voidl’Ific  d’Am- 
boyne,  où  les  Portugais  ont  aulfi  vn  petit  fort.  Celle  Ifie  n’a  pas  grande  quantité  d’épices, 
mais  les  natures  qui  vont  de  Msalacaaux  Moluques , fe  rafraiclull^nt,  6c  font  aigade  en  ce- 
lle Ifie. 
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PHILIPPINES. 

EN  tirant  versrOrientiioo.milles.ouenuiron  delacontréedeCambaye.ou  deCham- 
pe,on void les llles  nommées Lufiones, premièrement defcouuertes  parles Efpagnols 
l'an  1594.  Elles  font  nommées  ou  de  Manille,  ou  Philippines , ou  à caufe  de  la  principale 
ville,8c  duport  plus  fignalc,qui  lenommeManiUe.ou  àcaufc  decc  nom  dePhiIippes,qui  cil 
celuy  que  porte  le  Roy  d’Efpagne.  La  viiledeLuflbn,ou  Manille,  a 11.  degrez  de  hauteur 
dupolcArcliqueiriIleadetourcnuironmillemilIei.  Autour  de  celle  Me  y en  aphdieurs 
autres, dontlespnncipalles font  T's/ulair,  tic  \UnJ-im  L'Iflc  de Tandair,  qui  fe  nomme 
proprement  Philippine  , cil  plus  belle,  6c  plus  agréable  que  les  autres,  8cfon  circuit  cil 
de  160.  lieues,  celle  de  Mindanao  aplufieurs  bonnes  villes , comme  Caillou , Pauados , Su- 
but,  Dapito,8c  Suriaco. 

Q_V  ALITE'. 

TOut  ce  pays  ell  extrêmement  fertil  en  froment,  8c  a beaucoup  de  cerfs,  de  chcuaux, 
de  boculs,de  vaches,  de  cbeurcs,  & de  pourceaux.  Il  y aaulfi  forceciucttes  6c  toute  for- 
te defruits,  commeaudî  grande  abondance  demicl  6c  de  poillon. 

Les  Efpagnols  difent  qu’elles  portent  de  l'elpicene,  mais  on  n’en  void  guère,  ou  poinc 
qui’en  vienne. 

Il  ykufli  grande  quantité  de  ris , deluccrcsScde  légumes , 6c  de  figues  longues  de  demy 
coudee. 

On  y crouuc  auffi  de  l’or  6c  du  fer.  L’air  ell  bon  , 6c  tempéré  , 8c  approchant  du 
chaud  , principalement  fur  la  colle  de  la  mer:  car  ce  qui  ell  dedans  le  pays  ell  plus 
froid. 

RICHESSES. 

LEs  habitans  tirent  beaucoup  d’argent  de  leur  or , 6c  de  leur  fer , qui  ell  tranfportc  aux 
lieux  voifins  ,6c  pareillement  en  Efpagne. 

Leurs  ciuettes  ne  leur  rapportent  pas  auilî  peu  de  profit  : mais  ce  qui  les  rend  plus  riches 
c’ell  le  grand  commerce  qu’ils  ont  auec  les  Chinois , qui  y apportent  force  marchandi- 
fes,commcdcIafoye,ducoton,  des  porcelaines,  dufoulfre,  du  vif-argent,  du  bronze, 
du  cuyure  , de  la  farine  , des  noix  , des  chaftaignes,  des  dattes,  toute  forte  de  toilles, 
des  efentoires , 8c  force  petites  gentillefTes. 

Il  y a vingt  nauires  qui  viennent  toutes  les  années  de  la  Chine  pour  porter  ces 
marchandifes , qui  font  ae  là  conduites  à Mexique  , auec  vn  profit  mellimable  des 
habitans. 

FORCES. 

IL  y a de  bonnes  places  en  ces  Ides,  où  ks  Efpagnols  tiennent  de  grofles  garnifons, 
refolus  den’cn  démordre  en  aucuneforte,  La  perte  qu’ils  ont  faicle  ces  années  paf- 
fees,  deccqu’ilstenoientaux  Moluquesjes  afaid  opmialtrcs  àfe  deffendre  icy  le  mieux 
qu’il  leur  (èra  polfible.  Et  pour  celt  effecl  ils  ont  force  munitions  de  guerre  , 6c  grand 
nombre  d'artillerie , 6c  font  pourueus  des  hommes  qui  leur  font  neccuaires  pour  celle 
deffence. 

GOVVERNEMENT. 

Le  Roy  d’Efpagne  tient  vnGouuernemcnt  en  la  ville  de  Manille,  ou  de  LulTon,  quia 
la  charge  detoutes  ces  Mes.  On  l’y  enuoyede  la  nouuclle  Efpagne. 

Ces  Ifles  eftoient  autrefois  fous  la  Monarchie  du  Roy  de  la  Chine  , mais  ellants 
abandonnées  des  Chinois  pour  certaines  occafions , 6c  les  habitans  n’eflaos  aduoiiez, 
ny  iouilenus  de  perfonne , il  fut  aifé  aux  Efpagnols  de  s’en  rendre  maillrcs. 

RELIGION. 

L’Euefque  de  toutes  ces  Mes  demeure  à Manille.  Il  y a beaucoup  de  perfonnes  qui  fe 
font  catechiferiourncllcment,  6cqui  re^oiuent  la  Religion  Chrellienne. 
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ESCR1PTJ OJtf  de  rifle 
de  Goâ  y fou  climat , O c,r~ 
cuit. 

2.  Stérilité  de  l'isle , qui  n abon- 
de qu'en  ytnfaitde palmiers. 

3.  Commencement  de  l'hyutr  au  mots  d'~4urily<ÿ 
l'ejlé  en  Septembre , tout  au  contraire  des  au- 
tres pays. 

4.  Maladies  ordinaires  de  Goa. 

5.  Quel  efl  le  naturel mœurs  des  habitansde 
Goa , & des  Portugais  de  tout  es  les  Indes. 

6.  Quels  filtres,  qualtteg^tls  prennent  y quelle 
dtjhnéhon  dy  a entre  les  perfonnes. 

7.  Ceremonies  obfcvuecs  és  célébrations  de  maria- 
ges, (y*  nopces  y (y  aux  bapttfmes . 

8.  façondelriurcy  O*  d'habits  des  femmes  de  ce 
pajsy&  leur  lubricité  y gy  pratiques  d'amour. 

y.  DesCanarinty  (y'  Corumbtns , des  Indes , leur 


occupation , maniéré  de  histrr  Religion. 

I,  Rnhefjes  de  Goa  confiant  es  au  trafic  de  Jiueri 
lieux  d'EfclaueSy  de  chenaux  d'Arabie  y d'e- 
fpiceriesygomme , tapis , au  change  de  monnoyes 
d'argent. 

Il  Qu  elles  font  les  fortifications  de  "fl  elsle,  6* 
comme  clic  efl  gouuernce  par  le  Vneroy  des 
Indes. 

12.  Vupoiure  que  l'on  tire  des  Indes , (y*  U façon 
d'y  procéder. 

13.  Diutrfitêde  Rcligon  en  Goa , oit  t onyit  en  li- 
berté de  confcience. 

J4.  Du  Chrtfliamfme  introduit}  premièrement 
aux  Indes  par  i'^/pojlre  S.  Thomas. 

IJ.  Du  nouueau  Chnflunifme  des  Indes,prefchc 
parles  Religieux  de  S Françoi<ypuisparlebien * 
heureux  S.  FrançoisXauicr  le  fuite. 


A villedcGoaeftlacapirale  de  toutcslcs  contrées  des  Indes  oftles 
^ Elpagnols , Portugaisjpratiqucnc.  I ’lfleauec  la  ville  ont  quinze 
J ^ degrez  de  hauteur  du  coïté  duNorr.  Elle  eft  enuironnee  d’vngob 
phc,oufleuue,  de  la  grandeur  de  trois  milles»  Scefloignee  de  la  terre 
, ferme  feulcmcc  par  le  mefme  qui  fe  courbeendedansducodéqucla 
' ville  regarde  le  cour  » & delà  fejoincl  à la  mer  du  collé  du  Midy, 
> rapportant  prefque  la  figure  d’vnc  demie  Lune.  Laboucheduflcu- 
uciufqu’àlavillc,cftd’vneiude  largeur,  & il  y a entre  la  terre  ferme 
& Mlle  de  Goa,  quelques  autres  petites  I lies  habitées  de  gens  du  pays:  mais  de  l’autre  codé 
delavillc,lcfleuuedcuient  fi  bascnEfté  en  quelques, lieux  qu’on  peut  palier  aifément  à 
gué:  & les  hommes  n’ont  de  l’eau  queiufques  aux  genoux.  Du  code  du  Nord  il  y a 
auflî  la  terre  de  Bardes, dont  l’alfiette  efl  plu  s nautc,  àrailon  dequoy  Iss  vaifleaux  des  Por- 
tugais y demeurent  plus  feurement  quand  ils  portent  leur  charge.  Celle  terre  ed  auflî  foubs 
la  domination  des  Portugais,  & y a plufieurs  bourgs , & villages  allez  bien  peuplez.  Il  y a 
vn  ruifleau  qui  fepare  Bardes  de  la  terre  ferme  d’vn  petit  cfpace.  Du  codé  duMidy  dcl’Iilc 
de  Goa  où  le  fleuuc  entre  dans  lamer , on  void  Sallettc,  qui  obéit  pareillement  aux  Portu- 
gais, & ed  femblablement  feparce  par  vn  ruifleau  delà  terreferme.  La  ville  de  Goaade 
Dell  es  mai  fon  s à la  façonde Portugal , mais  bafles  à caulcs  des  chaleurs,  6c  chaque  maifbn 
a prelque  fon  verger, 6c  fon  iardin  plein  de  toute  lortc  de  fruits  des  Indes.C'efloit  autresfois 
vnc petite  ville, ceinte  d’vue  allez  foible  muraille, 6c  defollez  fans  eau,  finon  lors  que  la 
pluye  les  rcmplifloir.  Les  murailles  font  encor  debout,  maislcs  portes  n’v  fontplus,  6c  l’on 
voici  autour  des  vieilles  murailles  la  nouuclle  ville  deuxfois  auflî  grande  que  le  tour  de  l’an- 
cienne, mais  clleeft  ouuercedetous  codés. 
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qvalite: 

L’ifle  de  Goa  eft  extrêmement  fterde , 8c  ne  porte  rien  de  ce  qui  peut  feruir  à la  nourri- 
ture de  l'homme.  Ellca  feulement  quelques  brebis,  quelques  cheures  & pigeons  SC 
vn  peu  de  volaille,  & le  pays  cil  montueux.alpre,  8c  pour  celle  occafion  mal  propre  au  la- 
bourage, & tout  dclért , 8c  en  friche.  Les  autres  chofes  neceflàires  à la  vie  viennent  de 
Salleitc , 8c  Bardes, mais  principalement  delà  tcrrefcrme.llsont  feulement  du  vin  dcpal- 
nuer  qu'ils  font  en  abondance. 

Ilyapeud’eauàGoaquifoitbonneàboirc,  8c  l’on  n’v  trouuequ’vne  fontaine  nom- 
mée Bagain,  qui  eft  à vn  quart  de  lieue  de  laville  , où  les  efclaues  en  portent  vendre. 

Quanta  l'eau  quidoit  feruir  aux  bains.àfelauer, 8ci  fairecuire  la  viande, on  la  tiredes 
puits  qui  font  faits  dansles  maifons. 

Laterree(lpierreule,feichc,£cdecouleurrouge.  C’ait  ccqui  a donné  fubjeél  à quel- 
ques Alchimiftcs  1 taliens  d’y  vouloir  chercher  de  l'or, S:  de  l'airain, ce  que  le  Vicerov  leur  a 
deffendu , afin  que  la  réputation  de  ccftc  richelfc  n’attiraft  les  nations  voilines  à venir  atta- 
quer la  ville. 

L'hiuer  commence  enuiron  la  fin  du  moisd'Auril,  depuis  Cambaye  iufqu’au  Cap  de 
Comorin.par  le  moven  du  ventd’Oücft,qui  vient  de  la  mer  en  ccflc  contrée,  il  commence 
par  des  tonncres,&  des  foudres,  aufquelsonvoid  fuccedervne  continuelle  pluye  iufqu'cn 
Septembte,&  lors  l'hyuer  prend  fin  auec  les  mcfmes  tonnerres,  & foudres.  Ces  pluyes  fonc 
nommer  aux  Indes  celle  failon  hyuer,  fScencetempson  ne  peut  voyager  fur  mer. 

Quant  à Telle  , on  le  prend  pour  le  temps  le  plus  clair  de  l’annee  , lors  il  fait  vn 
vent  du  Leuant,8c  rend  les  nuiéls  plus  agréables  : mais  il  nva  point  d’autres  fruits  en  elle, 

3 uc  ceux  qui  paroifiént  fur  les  arbres  le  long  de  l'année.  Chacun  ferre  Ion  bien  de  crainte 
e l'hvucr,amfi  que  s’il  falloir  aller  faire  vnvovagclùrmcr  en  quelques  lieux  efloignez.  Au 
mefmc  temps  on  merles  vaifléauxdeuantla  ville  en  ollant  tout  ce  qui  cil  dedans, & les  cou- 
urantdc  ioncs,afinqueiatropgrande  pluye  ne  les  pourriflé.Mais  il  y aquclqucs  maifons 
que  loscontinuellcs  pluyes  fonttomberpar  terre. 

Il  vacertains  monceaux  defable.qui  bouchent  le  fieuue  au  commencement  de  l’hyuer 
ne  laillant  aucun  partage  aux  vaificaux,8c  la  mer  fait  vn  fi  grand  bruit, qu’elle  eflourde  pref- 
quetoutle  monde. 

Lanuierequienuironne  l’Iflc  de  Goa,deuient  douce  par  le  moyen  dcscaux  decoulçur 
rougcquitombcntdcs  montagnes, combienque  foncau  ordinaire foit  falee  8c  femblablc 
à celle  de  la  mer. 

Aumois  de  Septembre  ces  monceaux  s’en  vont, la  riuiere  eft  ouucrtc  en  celle  forte 
quelle  donne  partage  non  feulement  aux  petits  vai  fléaux, mais  aux  plus  grands  dePortugal 
qui  font  de 800.  lads  ou  charges, 8c  ces  nauires  entrent  dans  la  riuiere  librement  fans  qu’on 
la  fonde  8c  fans  courir  fortune. 

Au  relie  l’hyuer  eft  extrêmement  fafeheux  en  celle  contrée , de  ce  qu’on  nepeut  s’exer- 
cer à aucuncchofeà  railon  des  continuelles  pluyes , 8e  quelcs  hommes  font  conrrainclsdc 
demeurer  enfermez  dans  leurs  maifons, ou  s’entretenir  auec  leurs  voifinsle  mieux  qu’il  leur 
cftpofliblc.  Toutcsfois  les  femmes  8e  lesmeftis  qui  font  fort  contents  quand  ils  ont  eu 
la  pluve,vont  aux  champs  auec  leurs  valets  8e  feruantes  ,en  prenant  les  viures  qui  leur  font 
necertaircs.  Ces  gens  ont  des  cifternes  Se  des  referuoirs  en  leurs  fonds,  8e  ces  referuoirs 
font  faits  afin  d’y  nager , qui  eft  vne  de  leurs  délices.  En  ce  temps  prefque  tous  les  fruids 
des  Indes  rtoriflént. 

L’Efté  commence  au  mois  de  Septembre, 8e  dureiufqu’à  la  fin  du  mois  d’Auril  auec  vn 
temps  clair  8:  ferain,  8e  peu  de  pluyes,  8e  c’eil  lors  qu’on  remet  les  vaifleaux  en  la  mer,  8e 
que  l’armce  part  de  Goa  pour  deffendre  la  code  Se  les  marchands. 

Les  vents  d’Eltqui  viennent  de  terre  ferme, 8e  qu’ils  nommentTArrrmoj  ponrceftecau- 
fcfoufflent  alors  fur  la  mer  ,8ec5bien  qu’ils  fuient  plaifans,  touresfois  ils  engendrent  plu- 
ficursmaladies,premicrcmentàcaufedes  grands  changemens  aufquels  la  code  des  Indes 
eftfuicclc.  Aurefleils  foufflenttoufioursen  Elle  depuis  minuicliulqucs  à Midy,  mais  ils 
nevontàplusdedixmillesloingde  la  terre.  Aulfi  toft  apres  difner  les  vents  du  Ponanc 
felcuent  qui  s’appellent  Kira/cm.  Cesventsapportent  quelquefois  vnc  grande  tempérance 
contre  les  infuportables  chaleurs  du  pays.  Et  vericablemcnt  il  fautadmirerla  qualité  de 
l’air  en  ces  quartiers,veu  quedepuisDiu  iufqu’au  cap  deComorin  l’hvuer  eft  nuilîble,8e  de  - 
puis  l’autre  partie  du  cap  deComorin  lulquesàlacolledcChoromandel , TEfté  eft  agréa- 
ble, combien  que  tous  les  deux  ayent  pareille  hauteur,  8c  ne  fuient  efloignez  que  «70. 
milles, 8c enquclques  lieux  de  10. milles. 
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Ceuxquivont  dcCochin  vers  la  ville  de  S.  Thomas,  affile  en  la  mcfine  colle  de  ChoroJ 
mandel,Ôc  vers  les  monts  de  Ballagatte, qu’il  faut  palier  pour  aller  en  l'autre  contrée,  voy  ce 
d'vn  collé  des  champs  extrêmement  agréable*  6c  bien  cultmez  en  Elle,  A de  l’autre  vn 
paysrauage  de  pluyes,  obfcurcy  de  nuages  fie  plein  deThorreur  des  tonnerres  Ce  des  fou- 
dres.Et  non  feulement  c ec  y le  v o id  en  celte  contrée  des  Indes,  mais  encore  presd’Ormus 
vers  le  cap  de  Rofalcate  où  les  nauires  ont  vn  temps  fercin  fie  propre , mais  lors  qu’on  a paf- 
fé  le  cap,  fie  qu’on  effc  de  l’autre  colle  l’on  n’a  que  des  vents , des  pluyes , & des  orages,  auec 
la  mefnie  viciflitudcdcrhyuerficdel’clléqu  on  lavoidaux  autres  lieux  d’Orient. 

Beaucoup  de  maladies  viennent  de  ce  changement  à ceux  qui  demeurent  a Goa.  Car  ils 
ont  vn  mal  foudain  nommé  Mordexin^  qui  leur  vient  auec  vn  li  grand  vomi iTcment  qu’ils 
font  prellsà  rendre  l’amc.  Ce  mal  effc  commun,  & mortel.  La  dylcnteric  aulïi  ycilconta- 
gieute,ainfiquclapc<leparmynous.  i 

Les  fleures  continues  y emportent  fouuent  les  hommes  dans  trois  ou  quatre  iours. 

Les  Portugais  n’y  trouuent  point  de  meilleur  remede  que  de  fe  faire  tirerdufang:les 
Payens  le  tirent  de  certaines  herbes,  du  fondai, &.  de  certaines  onclions.  Cesmaladicscnv- 

f torrent  beaucoup  de  Portugais  tous  les  ans,  pour  ce  qu’ils  ne  mangent  ce  qui  eft  de  meil- 
cure  lubllance , fie  qu’ils  s’ addonnent  tropàaiîouuir  ledelir  des  femmes  lafciues.  On  en 
peutvoir  le  cefmoignagc  en  l’Hofpital  Royal,  qui  eltlarecraicrcdesfeuls  1 ortugais,dontil 
fort  quatre  ou  cinq  cens  morts  toutes  les  années. La  vérole  y cil  fort  en  régné,  fie  n’apporte 
nulle  infamie  A celuy  qui  l’a.  Ils  tirent  fon  remede  delà  racine  de  laSquine  , ficquoy  qu’ils 
en  foient  bien  mal  on  ne  les  fuit  pas , mefnie  encor  qu’ils  Payent  eue  trois  ou  quatre  fois  : au 
contraire  ils  s’en  glorifient , fie  tiennent  ce  mal  bien  doux  au  regard  desautres. 

Les  Indiens  ne  lçauent  que  c’elfc  de  la  pelfce.  Plufleurs  font  trauaillez  delà  pierre  fie  de 
la  relaxation  du  boyau,  principalement  ceux  qui  font  mariez,  pourcc  qu’ils  boiucntcon- 
tinuellementdç  l’eau,fie  font  vne  infinité  d’exccz  fie  de  delbauches.  Ilonttoufiours  le  ven- 
tre nud  en  leurs  gallerics  bafies  qui  fonça  l’entree  du  logis,  fie  rcçoiucnt  là  le  vent  ayanspres 
d’eux  leurs  feruitcurs,dont  l vn  leur  frotte  le  dedans  des  doigts  des  pied  s, l’autre  la  telle , fie 
le  troifiefme  leur  chalfe  les  mouches.  Ils  continuent  celte  façon  de  faire  durant  deux 
heures  apres  le  repas, fie  repolenc  alors,  puis  ayant  li  foif  on  1 eur  apporte  toute  forte  de  con- 
fiture afin  que  l’eau  ne  leur  talche  fie  leur  femme  de  meilleur  goult.  De  là  vient  queces  hom- 
mes ont  prclquc  tous  gros  ventre,  fie  lont  appeliez  Btrngf*  pour  celte  caufc. 

Les  iours  d’hyuef  fie  d’elté  ne  different  au  plus  que  d’vnc  heure. 

Lcboleilfe  lcucà  fix  heures  , fie  fe  couche  à la  mefme  heure  fclon  le  cours  du  Soleil. 
A midy  ceux  du  pays  ont  le  Soleil  fur  la  telle,  fie  peu  ou  point  d’ombre.  On  peut  voir  à 
Goa  les  deux  Pôles  du  monde.  L’elloile  Aullrale  n’cll  gucres  au  dcllus  de  l’horizon  ,non 
plusquc-celleduNorc. 

MOEVRS  DES  HABITANS  DE  GOA,  ET  DES 
Portugais  de  toutes  les  Indes. 

LA  terrede  Bardes  a des  habitans  rulliqucs  8c  grolfiers  qui  font  nommes  Canarins,  fie 
marchent  tous  nuds, excepté  les  parties  honteui'es.  Ceux-cy  s’amufent  principalement 
àculnucrlcspalmiersd’Indc,quiaymcnt  les  lieux  fàbkmncux,  fichas,  fie  les  riuages  mai- 
gres. Beaucoup  de  Portugais  habicans  aux  Indes  le  font  mariez  àdcsfcmmesdnpays,&: 
leurs  enfans  font  appeliez  Mellisjaunes  pourla  plus  grand  part,  fie  allez  bien  formez,  de 
mefme  que  les  femmes  y font  paisiblement  agréables. 

QuantauxenfansdontlepereôelamercioncdePortuga^onlesnommeCaflifes^’cllà 
dire  de  race,  à caufc  que  CaJ h fignifie  race,  fie  ceux-cy  relïcmblenc  aux  Portugais,  excepte 
qu’ils  font  de  couleur  entre  iaune  6c  bazance. 

Or  les  Portugais,  ou  Mellis  viuent  prefoue  tous  fans  rien  faire,  combien  qu’il  y en  a 
quelques  vns  qui  font  des  chappcaux,  desfouliers,desfieges,  fie  de  la  vaiflclle  : coutcsfois  ils 
en  font  faire  la  plus  grande  parc  aux  efclaucs.  Au  relie  les  mai  lires  y tiennent  tellement  leur 
rang  qu’il  cil  impomble  de  voir  rien  de  plus  arrogant,veu  qu’ils  ont  vnc  dcfmarchc  fi  grauc 
qu’on  les  tiendrait  pour  des  P rinces  fi  l’on  necognoilfoitleur  naturel  fie  coullumc,  qui  ne 
régné  pas  feulement  parmv  les  nobles,  mais  encor  parmy  les  gens  de  balle  qualité,  que  les 
autres  nations  trouuent  du  tout  infuportables  ,a  caufe  de  ce  tardif  arpentement  des  rues  : 6c 
tous  ellimcntcfgalcment  que  les  autres  leur  doiucnt  beaucoup  d’honneur  , lequel  ils  taf- 
chcnt  de  le  faire  rendre. 

Les  Indiens  originaires,  fie  les  cllrangcrs  tant  infidèles, que  Chrelliens,  trauaillent  aux 
autres  arts  fie  mcllicrs.  T ous  les  habicans  font  diltinguez  en  deux  lortcs  de  perfonnes , c’cll 
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à fçauoir  en  celles  qui  font  mariées,  fie  en  celles  qui  ne  le  font  pas.Ceux  qui  ne  fontpas  ma- 
riez fout  nommez  communément  foldats,  qui  eilentr’euxvn  nom  tore  honnefte:  non  pas 
qu’ils  foienc  enroollez  fous  quelque  Capitaine, ou  qu’ils  predent  ferment  à qnelqu’vn , veu 
que  celle  façon  d’en  rooller  les  foldats  n’ell  pas  en  viage  aux  Indes;  A in  fi  que  les  Portugais 
enuoyezd’Efpagne  font  venus  aux  lndes,ils  ne  font  pas  attachez  à vn  lieu  dctcrrpiné,  ôu  ils 
doiucnt  faire  leur  dcmeure,ains  fe  peuuct  aller  tenir  où  bon  leur  fêmblé.  Toiitésfoîs  ils  font 
dents  en  Portugal  lur  le  liurc  de  ceux  qu’on  cnuoye,qui  ell  porte  tous  les  ans  airx.Imfcs , Sc 
contient  les  noms  fie.  furnoms  de  ceux  qui  partent  pour  ce  voyage  fie  la  folde  que'lé  Rw  leur 
aordonnee.  Ceux-cv  font  tous  diilinguez par tiltres  & prerogatiues  de  dignité.  Lék  vns 
fe  nomment  FtdilgosJacajAdet  Rei  nofJoSenhur-.c'dW&u : gentils-hommes  de  la  mar/on  du 
Roy  : les  autres  Moffos  FidaUos , qui  font  les  enfans  des  Gentils-hohimcs,  ou  ceuxquelc 
Roy  aelleuez à cerang.  Lcsautrcs  fontC<*»i/kro>  Ft<Ll*o  , c’dlàdirc  Cheualicrs  qilrpor- 
tenr  ce  tiltrc  pour  quelque  faitd’armeSjpar  lequel  ils  fe  font  fignalez,  ou  pour  les  leruiccs 
qu’ils  ont  redusà  leur  Prince:  ou  bicpourdiremicux^lsl’obtiennctd’vn  General tors  qu'ô 
ell  lur  le  point  d’aller  faire  la  gucrre,ou  mcfme  auec  de  l’argent:  de  fqte  qu’auiourd’huy  des 
hommes  qui  lont  venus  de  bas  lieu  en  Portugal  portent  celte  qualité , quov  qu’ils  ncfoient 
nullement  fignalez , l’on  ne  la  refufepas  au  moindre  qu’eux  deuenu  riche  qui  la  recherche. 
Il  y a encore  ceux  qu'on  nome  Moffos  da  Camcnt&dofcrmco.  Ccux-cy  font  ou  Gentils  hom- 
mes ouv  alets  de  la  chambre  duRoy,&  ce  nom  ell  en  telle  cflime  parmy  eux, qu’ils Pdynienc 
mieux  que  des  rie  belles. 

11  y a aulli  lès  Efeuvers,  où  Efcuieros  Fidtlgos , qui  tiennent  rang  parmy  eux,  touslesau- 
très  fane  nommez  hombre s hoorados^’cdÀ  dire  hommes  honorables:  6c  ceux  qui  font  de  plus 
balle  condition  parmy  eux  portent  le  nom  de  foldats  fans  autre  tiltrc.Erl'on  s’aduance  en 
qualité  à mcfurc  qu’on  fait  plus  de  feruices  au  R oy , Sc  félon  les  tiitrcs  on  a les  récompensés. 

Les  Gentils  hommes  y traiélent  volontiers  les  limplcs  foldats,  lorsqu’ils  font  retirez 
dans  les  villes , fie  retirent  des  tefmoignages  de  cefte  libéralité. 

Les  Portugais , les  Médis, & les  Chrcîricns  font  manifiquesen  leurs  mailons,fie  les  Tor- 
tugais  entr  autres  ontcommuncmentio.  ou  20.  efclaues  félon  leurs  moyens.  Cc»xqui font 
mariez  ont  leurs  logis  bien  meublez, & pour  le  regard  de  leur  pcrlbnnc,  ils  font  curieux  de 
changertouslesiours  dechcmife,fic  d’habits,  de  mcfme  que  leurs  femmes:  & les  feruiteurs 
melmeen  changent  fouucnt  à caufc  des  grandes  chaleurs. 

Les  officiers  honorcncefgalement  tous  les  Portugais,  tant  nobles  qu’autres.  Quand  ils 
vont  par  la  rue  ils  ont  vn  de  leurs  fenmeurs  qui  porte  vn  paralol , l’autre  fon  manteau  à cau- 
fedu  Soleil,  ou  de  crainte  delapluye,ficletroifiefme  porte  fon  efpce , afin  qu’elle  n’cmpcf- 
chc  pas  leur  grauitéaffeclce:  Auantledifner  vn  feruiteur  portera  à fon  maidrevn  oreiller 
deloye,  pour  mettre  fous  les  genoux , lors  qu’il  faudra  prier  Dieu  en  l’Eglife.  Ils  vient  de 
grandes  6c  longues  lalutations  auec  des  baifemensde  mains  qu’ils  ne  s’cfpargncntpasl’vn  • 
a l’autre.  Qaand  ils  entrent  dans  l’Eglife  leurs  fcruitcurs  y font  défia  ,qui  leur  ontapprefté 
des  lièges  A touslcs  autres  qui  font  affisfelcuent,  fie  les  filuëntaucc  de  profondes  rcucrcn- 
ccs.  Que  liquelqu’vn  ne  leur  rend  le  mefme  honneur  qu’ils  luv  font,  ils  s’en  picquentcx- 
tremciu,  fie  en  pourfuiuent  la  vengeance  par  coures  voyes,  faifant  afiemblcc  de  Ieursamis 
de  tous  collez  pour  donner  la  mort  A celuy  qui  ne  les  a pas  faliicz  par  mefgardc,  Sc  pour 
penfer  à quelque  autre  chblc.Mais  lors  qu’ils  ne  veulent  pas  tuer , mais  feulement  s’en  ven- 
ger en  quelque  maniéré , ils  le  battent  cruellement  auec  vn  gros  rofeau  qu’ils  nomment 
fiewtW,2fTemblant  pour  ccd  cffecl  de  grolTes  troupes:  fie  cccy  le*  pratique  prefquc  tous  les 
ioursaux  Indes,  fans  que  le  Magidrat  en  face  punition.  Ils  battent  auffi  leurs  ennemis  auec 
de  longs  facs  pleins  de  labié , fie  les  brifent  tous  de  coups.  Ainfi  quand  quelqu'vn  mcfme  du 
peuplevavilitcrvnautre,lemaidrcdulogisvaaudcuanc  à la  porte  du  logis  auec  lcchap- 
pcaucnla  muin,Selemeneenfafalc,oùil  luyprefenre  vn  liège  tel  que  ccluy  oùilfcmet, 
puisluy  demande  lefuictdefavenuc.  Et  lors  que  ccluy  quied  venus’en  veut  aller,  le  mai- 
lire  du  logis  le  conduit  iufqu'à  la  porte  auec  baifemensde  main  , Sc  beaucoup  de  rcueren- 
ces  & offres  de  feruice  Que  s il  n’edoit  traiélé  de  cedc  forte  il  fe  fentiroit  tellement  offencé 
qu’ilenpourchaffcroit  la  vengengcance  iufqu’Àla  mort:  fie  melmc  ils  recherchent  tant 
l’honneur, que  fi  on  leurdonne  vn  fiege  trop  bas , ou  qui  neioit  pas  aulli  honorablcque 
celuy  qu'on  a,  on  les  irrite  au  pollible. 

Lors  qu’il  fe  fait  quelques  nopccs  chez  quelqu’vn  deceux  qui  font  edimés  tant  foit  peu 
riches,  tous  leurs  amb  6c  tous  ceux  de  leur  cognoiffance  y viennent  ou  fur  leurs  cheiiaux,ou 
fur  des  chenaux  d’emprunt, ou  de  louage, Sefont  quelquesfoisau  nombre  de  loo.richcment 
vedus.IlsvontàrEçlifeen celle  forteauec  leurs  feruiteurs  Sc  parafols  en  bon  ordre.  Les 
amis  precedent , fie  l’cfpoux  vient  apres  entre  deux  d’iceux  qu’ils  nomment  compcres,  puis 
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l’cfpoufi:  le  fuit  entre  deux  commcres, qui  font  portées  en  leurs  litticres  ou  pallanquins',’ôc 
parées  au  poilible. 

Les  ierinteursfuiucnt  apres  fans  rang  ny  ordre.  Etlorsqucla  ceremonie  du  [mariage  eft 
achcuccen  l’Eglilc,  lcsnouuellcs  elpouics  font  conduites  auec  le  mefme  ordre,  fit  les  amis 
voifius,fic  parents  fe  vont  mettre  enaesfeneftres  tapiilêes  qui  lontiur  les  rucsoù  les  mariez 
pallênt , Scies  arrofent  d’vneeau  compolce  de  l ofes  fie  de  luccre.  Les  gens  de  remarque  ont 
auifi  des  fluteursfit  joueurs  d’inftruments,qui  font  leurs  lcruiteurs,ficrelioüiilent  la  compa- 
gnieaucc  leur  harmonie.Les  nouueaux mariez approchans de  leurmaifon  d’habitation, re- 
mercient ceux  qui  les  ont  accompagnez, qui  lotit  à cheual  auec  beaucoup  d’honneur,  & en- 
trent aulli  toft  auec  les  commères  auec  vne  grande  grauicé , fie  fe  vont  mettre  aux  feneftres. 

Ceux  qui  ontaccôpagné  les  mariez  donnent  quelque  carrière  à leur  cheual  pour  leur  faire 
honneur,  fit  les  compcrcs  font  les  premiers  à ce  faire.  Les  autres  leurs  font  honneur  auec  vn 
concert  de  flûtes  quilontforten  vfageaux  Indes.  Apres  les  courlcs  tous  pallênt  deuant  la 
fcneftrc,&  quittent  la  mailon  de  l’efpoux  auec  beaucoup  d’honneur,  excepté  les  comperes 
qui  montent  en  haut,  fie  font  beaucoup  de  bons  fouhaits  aux  nouueaux  mariez,  tandis  qu’il 
y a quelque  choie  de  prcftpourleurfaire  boire  de  Peau,  qui  cftvn  ligne  d’amitié  entr’eux. 
Apres  qu'ils  ont  goutté  de  ce  qui  leur  eft  offert,  ils  vont,  ne  demeurent  que  trois  ou  qua  * 
treforc  proches  parens,  qui  apresauoir  fait  bonne  chere  ne  tiennent  guere  longue  compa- 
gnicaux  mariez,  pour  ne  retarder  pas  leur  contentement.  Lcsefpoux  fe  couchent  la  pluf- 
part  du  temps  au.1t  que  le  Soleil  fe  couche  fans  rien  attendrefii  faire  la  bonne  mine,cÔmc  on 
faiticy.  Lors  qu’on  baptife  vn  enfant  on  le  mène  delamelme  lotte , fie  le  parrain  marche  au 
dernier  rang  tout  feulluiuy  deî.leruiteursàpicd,donc  l’vn  tifit  vn  plat  d’argent, ou  bile, ou 
dore  plein  derofquillcs,au  milieu  duquel  il  y a vne  chandelle  de  cire  dorée , fie  gentiment 
faite,  fie  pcrcee  de  quelques  pièces  dor  fie  d’argent,  qui  font  le  prcléntdeceluy  qui  baptife 
l’enfant.  Le  refte  cft  couuert  de  rofes.  Vn  autre  porte  vne  falierc  d’argent  dore  d’vne  main, 
fie  de  l’autre  vn  baflmdeincfmemctail,auecdcbelles  feruiettes  qui  pendent  des  efpaules. 
Cela  eft  fuiuy  de  deux  Pallanquins,cnrvndcfquelscftla  commcre,  en  l’autre  la  fage-fem- 
mc  auec  l’çnfant,  couuert d’vn riche  drapfaitt  pour  ceft  vlage. 

Les  ceremonies  du  baptefme  eftans  paracheuees  on  s’en  retourne  en  mcfme  ordre  au 
fon  desfluttcs,fie  aucclcscourfesdescheuaux,lacômere  gardant  le  tout,côme  aux  nopces. 
Voyla  ce  qui  fe  pratique  pour  le  regard  des  mariez, mais  les  foldats  qui  ne  le  font  pas  fe  met- 
tent en  Eftéfurlamer,  fie  la  defendenc.Ilsfont  magnifiques  en  leur  m ai  fon  , fie  gardent  vne 
grande  grauité,avans  vn  valet  qui  leur  porte  aulfile  parafol,  fie  ils  donnent  quelquefois! 
vn  homme  qu’ils  ne  loueront  que  pour  ceft  efifed,  vingt  fie  cinq  Bafarucs  l’annee. 

Bien  fouuent  dix  ou  douze  foldats  demeurent  cnfcmble , fie  n’ont  qu’vn  ou  deux  valets 
pour  nettoyer  leurs  habits.Ils  viuent  de  riz  cuit  dans  l’eau,  de  poillbn  falc,6e  d’aurres  viîldcs 
de  peu  de  valeur , fans  pain,  vfant  pour  leur  brcuuage  d’eau  de  fontaine.  1 1s  vfent  prelque  de 
deux  ou  troishabillemens  communs,  dont  ceux  qniiortent  s’accommodent,  d’autant  que 
ceux  qui  demeurent  au  logis  n’ont  befoin  d’eftre  veftus,  àcaufe  des  grandes  chaleurs  ,qui 
font  qu’ils  le  conrentent  d’eftre  couuerts  d’vn  linge. 

Il  fc  trouue  des  Gentils-hommes, fie  des  Capitaines  riches, qui  donnent  de  l’argent  à ces 
foldats  auec  toute  libéralité, afin  qu’ils  acheptcnt  des  habits,  fie  ce  qui  Lur  eft  nccelTairc. 
Par  ce  moyen  ils  s’acquiercnt  l’amitic  de  ces  foldats  pour  s’en  feruir  apres  plus  librement 
en  leurs  voyages  de  mer , ou  bien  aux  courfes  qu’ils  font  pourattraperlcs  ennemis. 

Il  y en  a beaucoup  qui  viuent  en  cette  forte  à leur aife  Mais  le  principal  profit  deplu- 
fieurs  vient  de  l’amour  desiemmes  des  Portugais, des  Meftis, fie  des  Chrcftiens  des  Indes. 

Cesfcmmesfontfilubriques,qu’ellesdonnent toutrargentqu’cllcs  pcuucnt  attraper 
à leurs  adultérés  qu’elles  enrichifTenr  par  ccftc  voy  e. 

Quelques  vns  de  ces  foldats  par  la  faueur  de  leurs  amis  vont  trafiquer  deçà  delà , fie  l’on 
nomme  ceux-cy  Chatins,pource  qu’ils  ont  quitte  le  meftier  des  armes,  fie  ne  veulent  plus 
feruir defoldatsfurlamcrauxarméesqui fedrclTent.  Car*l  n’ya  aucun, de ccux-cy qui foit 
contraint  d’allerà  la  guerre,  combien  qu’il  foit  eferit  au  libre  de  Portugal, fie  quoy  qu’ils 
foient  exempts  d’aller  à la  guerre, toutesfois  à caufe  qu’ils  viuent  fans  fe  marier  on  lesappel- 
le  foldats.  11  y a auiourd’huy  vn  grand  nombre  de  ces  Chatins  par  les  Indes , pOurcequ’ayâc 
peu  ou  point  deguerre , plufieurs  s’addonnent  à la  marchandée , afin  de  gaigner  quelque 
chofe.ll  y a beaucoup  de  raifonsde  cccy. 

Car  en  premierlteu  les  Capitaines  oui  faifoient  cftat  de  gens  deguerre  ,ne  fc  fou- 
cient  maintenant gucres  de  l’honneur, fie  donnentpeu  à ceu.;  qu’ils  foudoyent.  Les  Soldats 
aufli  qui  font  moins  confidcrables  demeurent  touliours  miferables  auec  cette  folde , fie  cô- 
bicn  qu’ils ayent beaucoup  d’acteftations  fie  certificats  , qui  leur  doiuenc  faire  atrendre 
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ouelquc  recompcnfe,toutesfois  ils  ne  peuucnt  pas  porter  la  grande  defpence  qu'il  fau  tfaire 
delàiufqucsenPortugal,nyeftansarriuez,fairedes  prefens  à ceux  qui  peuuent  quelque 
chofe  en  Efpagne,quine  font  rien  fi  l’on  ne  les  gaignepar  cette  voye.Ec  mefmc  il  y a ce  mal, 

3u'encor  qu’ils  obtiennent  quelque  dignité,  il  faut  bienfouucnc  qu'ils  attendent  laniorc 
e quelqu’vn  c^ui  les  deuance,  Ôc  quclquesfois  toute  leur  vie  paflént  en  celle  attente.  On 
doicadioudcracelalesincommoditez,  6c  dangers  de  nauigation  , qui  caufenc  queplu- 
fleurs  ne  retournent  pas  en  Portugal  ,ainsfe  marient  aux  Indes,  ôcs’addonnencàqucfquo 
négoce:  Outre  ce,  fa  guerre  n’eftefehauffee  contre  les  Barbares,  & l’on  ne  dcfcouurcplqs 
de  terres,  d’autât  que  le  V icerov  eft  plus  curieux  de  fon  profit, que  de  fa  gloire.  Car  les  char- 
ges des  Indes  n’eftans  que  de  trois  années,  font  que  ceux  qui  les  exercent  ne  chercher  qu’à 
s’enrichir  durant  ce  temps.C’eft  ce  qui  fait  que  la  mer  eft  moins  feure  qu’auparauant,&  que 
lcsefcumeursyfontlaplufpart  de  ce  qu’ils  veulent,  pource  que  le  Viceroy  ne  tient  pas 
d’ordinaire  vne  bonne  armee  fur  la  mer  pour  courir  ae  tous  codez.  Et  c’eft  aufli  ce  qui 
diminue  la  puiflancc,8c  les richefles  du  Roy  d’Efpagne.  Car  on  ne  peut  bien  voyager  par 
terre,  àcaufedeplulieurs  Royaumes  qui  nefontgucrcs  amis  des  Portugais  qui  n’ont  que 
quelques  forts  fur  les  codes. 

Onnevoitguercsfouuentaux  Indes  les  femmes  des  Portugais,desMcftis,nyde$Chre- 
diens,finon  que  ce  foit  pour  auelqucvifite, ou  pour  aller  àPEgfife^  6c  lorsqu'elles  forcent 
elles  font  foigneufement  gardées.  Car  elles  font  en  leurs  Pallanquins  tellement  couuertcs 
qu’il  eil  impolliblc  de  les  voir.Quand  elles  vont  à l’Eglife,ou  en  vifice,clles  font  luperbemec 
vcftucs  auec  force  perles , Ôc  pierreries. 

Leurs  habits  font  de  damas , de  velours, ou  de  Brocat.  Car  la  foye  cd  fort  commune  en 
ce  pays.  Prcfquc  toutes  vont  par  la  maifon  la  tede  nue,  ayans  vncchemife  déliée  nom  mee 
Baju , qui  les  couure  iufques  au  nombril , 6c  depuis  le  nombril  en  bas , elles  ont  vn  linge 
peint, mais  en  deux  ou  trois  doubles  •,  le  redeed  dcfcouucrt.  C’cd  là  l’habit  que  les  fem- 
mes de  tout  aage,  6c  de  toute  condition  portent  au  logis,  6c  tandis  qu  elles  y demeurent, el- 
les  font  tout  faire  au  dehors  par  leurs  chambrières  * elles  ne  mangent  point  de  pain , non 
plus  que  les  feruitcurs,non  pas  pour  aucune  cherté  de  bled  qu'il  y air , veu  qu’elles  en  pour- 
roicntauoircn  abondance,  mais  par  vne  certaine  coudumc,  6c  inclination  qu’elles  ont  à 
manger  du  ris, qu’elles  cuifcnt  auec  de  l’eau, ayans  pour  viande  du  poiflon  file, 6c  desfruicts 
falez  pareillement , qu’ils  nomment  Mangas,ou  bien  auec  quelque  boüillon  de  chair,  6c  de 
poiflon,  qu’elles  verlent  d’enhaut.  Au  refle  elles  mangent  leur  potage  à belle  main,  fc  moc- 
quants  de  l’vfagc  des  cuilliera, comme  s’il  cfloirdu  tout  inciuil.On  y vfe  pour  boire  de  cer- 
tains vafes  déliez  de  terre  noire,  qui  fontpercez  au  col.  Ils  les  nomment  Gorgolettes,  à 
caufequcceluyquiboitenleuantle  vafe,6cnele  touchant  pas  aucc  la  bouche  reçoit  l’eau 
par  les  pecixstrous , 6c  cede  eau  gazouille  en  fortant , 6c  fait  vn  doux  bruit. 

On  y tient  cede  façon  de  boire  pour  cnulc,  afin  qu’on  ne  falifle  paslc  vafe  auec  la  bou- 
che qui  ed  quelquesfots  peu  nette. 

Ceux  qui  viennent  fraichementde  Portugal.6c  qui  veulenr  boireen  cede  forte  , verfenc 
beaucoup  d’eau  fur  leurs  habits,  pour  ne  fçauoirpasla  façond’vferdece  vafe.  On  appelle 
tellesgensReynols,parfobriquet,6ccenom  s'approprier  tousceux  qui  font  ignoftns  des 
façons  de  faire  des  Indes, 6c  qui  n’edans  pas  accoudumez  à la  grauicé  affcclee,  vont  auec 
toute  liberté  par  les  rucs,fansfe  foucier  decede  contrainclc  , à laquelle  toutefois  ils  s'ac- 
coudumcnt  bien  tod. 

Les  hommes  du  Leuant  font  extrêmement  jaloux , 6c  ne  mcinent  voir  leurs  femmes,  ny 
leurs  fillesà  aucun,tanc  loit-il  leuramy  excepté  à leurs  compères.  Si  quelqu’vn  frappe  à la 
porte  qui  veut  parler  au  mary,aufli  todles  femmes  s'enfuyait,  ôc  fecachenc,  lai  flancs  leur 
mary  feul  pour  alleràccluy  qui  vient.  Mcfmes  les  proches  parens,  6c  qui  plus  les  enfans 
roaflesqui  ont  paflcl’aage de  quinze  ans, font  bannis  des  lieux,  où  les  femmes  demeurent 
& ontlcurlogis  à part. 

Carcommeon  aoüydire  bien  fouuent  que  lenepueu  a edéedime  de  la  femme  de  fon 
oncle,lefrcredelafcmmcdefon  frere,  6c  le  frere  mcfme  a quelquefois  eu  à faire  auec  la 
fccur.  Et  véritablement  l’impudicité  des  femmes  de  ces  quartiers  cil  fort  grande,  6c  il  y en  a 
peu  de  marices  qui  foienc  chades. 

Pluficursonc  vnfoldatpouramy  ,quilcsva  voir  fccrettcment  parle  moyen  des  cham- 
brières qui  feruent  au  badinage.  Elles  vfent  mclmes  de  certaines  herbes  pour  cet  efFect.EUcs 
ont  vne  nerbcnommccDatroc,delafemence  de  laqucllecllcs  tirent  vn  lucqu’elks  nieflec 
aubrcuuagede  leurs  maris,  qui  en  avons  beu  ne  font  que  rire  comme  des  hommes  qui  ont 
perdu  l’entendement, 6c  demeurent  fans  apprehenfion  d’aucune  choie,  ou  bien  dorment 
fi  profondément  qu’on  les  iugcrodlans  vie. 
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Lors  les  femmes  cftans  en  affeurancejouyflent  de  leurs  amours  en  prefenccdc  leurs  ma- 
ris,qui  font  routesfoislanscognoillancc. 

Quelquefoislaforcedccebreuuagcdurei4.  heures,  8c  pour  faire  reucnircnleurbon 
fens  ccs  pauures  cornards  on  leur  lauc  les  pieds  aucc  de  l’eau  froide,  mais  iis  n’ont  nulle 
fouuenanccdeschofesquifontpaflees.  Les  femmes  font  aufll  fouuent  mourir  leurs  maris 
par  poilon,  qu’elles  accommodent  comme  il  leur  femble,  afin  qu’il  ne  faffe  fon  cffecl  que 
dedans  le  temps  qu’elles  déterminent,  tellement  qu’il  y en  a quelquefois  qui  viuent  fix  ans 
apres  en  auoir  pris.  Les  maris  font  auffi  mourir  leurs  femmes  adultérés , oufoubçonnces 
de  leur  faire  tort,  aucc  le  tefmoignage  de  trois  ou  quatre  perfonnes  , qui  alTeurent  quelles 
ontfauffe  lafoy  du  mariage.  Car  par  les  coullumes  de  Portugal  l’homme  qui  faicl  mourir 
pour  celle  occafion  fa  femme  n’eff  point  puny,&  foudain  il  luy  eit  permis  d’en  efpoufer 
vne  autre.  Ilyenaplulicursquimeurentcnccftclortc,&:iln’ya  rien  de  plus  commun  aux 
Indes  que  la  mort  des  femmes  adultères,  qui  ne  peut  toutefois  induire  les  autres  à vne  meil- 
leure vie. Car  elles  tiennent  pour  délices, & pour  chofe  qui  leur  apporte  de  la  gloire, de  mou** 
rir  en  fai  fan  t l’amour.  Au  rcftecllcs  font  curieulcs  de  la  propriété  en  toutes  chofcs,fic  veu- 
lent que  leur  maifon,&  tout  leur  fait  foit  net  au  polfible,&.  elles  le  lauent  fouuent  le  corps 
pour  fe  tenir  ncttes.Elles  fuyent  le  trauail  & fe  plaifentaux  parfums  Elle  fe  frottent  la  telle, 
&lcfrontdcSandal,afin  défaire fentir  bon,  & mangentaulli  continuellement  des  fueilles 
dcBethdey  aucc  delà  chaux  ,6c  de  l’herbe  ^Areyue^  qui  a quelquefois  telle  force  qu’elle  les 
rend  comme  yurcs,&  celle  herbe  a le  goufl,&  la  feichereff’e  du  bois , ou  des  racines. 

Les  femmes  ruminent  ces  trois  chofes  tout  le  iour  comme  des  belles,  Êcauallcntlc  ius 
en  crachant  le  relie, &:  de  là  vient  qu’elles  ont  les  dents,  8c  les  leures  noires,  & rouges,  qui 
cllonnentceuxquin’onrpasaccoullumédelesvoir.  Ces  façonsde  faire  font  venuësdes 
Indiens,  & ccs  femmes  feperfuadent  tellement  que  parce  moyen  elles  font  preferueesde 
la  puanteur  de  l’haleinc,&  du  mal  des  dents, & de  l’cltomac , qu’on  leur  olleroit  plulloll  la  - 
vie  queces  herbes. 

Lors  que  le  mary  ellabfent,la  femme  tout  en  mangeant  de  laBcthele,  & ellant  derriè- 
re vne  natte,  regarde  les  pafl’ansfans  élire  veuë.  Mais  fi  quelqu’vn  quelle  avme  palfc,  elle 
leue  doucement  la  nattc,commcpour  tefmoignage  de  fon  affection.  Ce  font  Jcscommcn- 
temens  que  les  femmes  donnent  a leurs  amours , quelles  praciquentaprcs  par  le  moyen  de 
leurs  chambrières,  &d’ vne  infinité  de  llratagemcs.  Elles  mangentaulli  force  efpiceries 
pour  fc  maintenir  en  chaleur , ou  l’augmenter , 8c  mangentaulli  certains  ga  fléaux  nommez 
Cachonde?,  compofez  de  diuerfes  fortes  d’efpiceries  pour  le  mefme  effecl.  Et  non  feulement 
les  femmes  apprcllent  cela  pour  elles, mais  en  font  encor  manger  à leurs  maris  pour  les  ren- 
dre plus  vaillans au  lit,&  fe reildreaulïi plus  contentes. 

Elles  fc  baignent  aulfi  fort  fouuent, Se  paffentlesriuieresà  nage,  tant  clics  y fontaccou-- 
llumecs. Elles  lortenr  aulfi  la  nuiétpouraller  rendre  des  vœux  qu’elles  ont  fairs,&  lors  elles 
vontlibrementàpied,pourcequelamagnificencedesficges,8cdcschaireselldefïcnduccn 
telles  occafions. 

Lcsfcmmcs  défirent  bien  fouuent  ces  nuicls  long-temps  auparauant,  8c  lors  leurs  cf- 
claucsqui  leur  font  fort  affidées  , les  accompagnent,  & tandis  que  leur  maillrclle  prie,  elles 
entretiennent  Ieursamis,ôc  fe  iettent  en  quelque  boutique  ou  cabaret  faifànt  vn  lignai, & fc 
mocqucnt  là  de  leur  maillrelTe  qui  cil  apres  la  deuotion , en  iouy  liant  de  leurs  amours. 

Les  femmes  de  ces  quartiers  mettent  toute  leur  félicité  à élire  aymees  d’vn  homme 
blac, ou  Portugais, & louent  entr 'elles  la  beauté  de  leurs  amoureux  aucc  vne  grade  ardeur. 

Les  enfans  qui  naiflènt  des  femmes  efclaues  fon  ta  leurs  maillres  qui  fc  reliouy  fient  quad 
ils  ont  augmenté  leurs  maifons  d’vn  feruitcur.Cela  fefaicltoutcsfoislorsquecesenfansne 
font  pas  engendrez  d’vn  Portugais,ou  d’vn  homme  de  libre  condition.  Car  lors  le  perc  peut 
ïaehepter Ion  enfant huicliours  apres  fa  nailfance  auec  peu  d’argent,  & le  rendre  libre. 
Mais  li  l’on  demeure  huiét  ou  dix  îours  fans  le  rachepter,il  cil  ferf , 8c  demeure  à fon  maillre 
quile  peut  apres  vendreà  quelque  prix  qu’il  voudra,  ou  le  nourrir  comme  foncfclaue  11 
bon  luy  femole. 

On  voirpeu  fouuentqucla  merc,quoy  qu’cfclauc,  8c  milcrable , face  mourir  l’enfant 
lors  qu’elle  en  acouche.  Carc’cll  vne  gloire  à ces  femmes  d'ellre  enceintes  d’vn  homme 
blanc.  C’efl  ce  qui  fait  que  la  mere  garde  foigneulcment  fon  enfant  ,Sc  neleveucdonncrà 
fon  pere  A quelque  prix  que  ce  foit:  de  forte  que  s’il  le  veut  auoir  il  faut  que  ce  foit  à ladef- 
robee.  Les  enfans  tics  Portugais, Meftis  & autresChrelliens  font  nourris  tous  nuds,exccpré 
qu’ils  ont  la  chcmifc  que  nous  auons  nommée  Baju,  laquelle  ils  portent  feulement  iufqu’à 
ceou’ils  lôienr  en  aage  de  porrer  des  chauffés.  Ils  font  prefquc  tous  nourrispar  des  femmes 
cfcuues, St  des  Indiennes. 
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Les  Payens  oui  demeurent  à Goa  tiennent  larencontrc  du  corbeau  de  mauuais  prelàge, 
encor  qu’il  y ait  beaucoup  de  ccsoyfeaux  aux  Indes.  Ccluv  qui  en  a veu  quclqu’vn  lorcant 
du  logis, s’y  remet aulïi  toll,  fit  s’enferme,  auccrcfolution  de  11e forcir  pour  quelque  choie 
quecefoit , tant  il  redoute  quelque  defaftre.  Il  y a par  tout  beaucoup  de  Magicie  ns  parmy 
eux  qui  charment  les  lerpens,ôc  lestirant  hors  d’vn  panier,  les  contraignent  de  danferau 
fonde  quelque  inllrument,  fié  les  baifent,lesembrailènc,  fié  mcfnic  parlent  à eux,  comme 
des  perlonnes,afin  de  tirer  de  l’argent  par  ces  artifices.  Ilsfcauenc  trop  comme  il  faut  pré- 
parer,& compoicr  des  poifons, St  en  donnent  librement  àceux  qu’ils  ha  y fient. 

Les  logis  de  ces  l'ayens  font  volontiers  bas  Ôcpecits,couucrts  de  chaume,  fans  feneftres, 
St  auec  des  portes  fi  balles  qu’ils  font  contraints  de  le  baifierlors  qu’ils  entrent,  ou  forcent: 
leurs  meubles  font  de  nattes  de  ionc , fur  laquelle  ils  fc  couchent , ou  pour  dormir , ou  pour 
prendre  leur  repas. 

Les  cables  Jes nappes, & les  feruiettes  font  faicles  de  fueilles  de  figuier, qui  ferueDt  aulïi  à 
l’vfage  des  plats, & des  pots,&  pour  l’huile, & pour  le  heure. Il  s apprcitcnc  leur  viande  en  des 
pots  de  terre,  St  y cuilent  du  ris,  duquel  ils  replifienr  des  puisqu'ils  font  pour  cet  effecl,Sc 
ils  pilent  aulll  leur  ris,àcaulcqu’e(lampauurcs,&miferablcs  ils  achcp.fit  lerisaucc  l’cfcorce. 

Quelques  vns  lement  auflj  du  riz  près  de  leur  demeure  pour  l’vfàge  de  la  faniille.Ils  vfenc 
lors  qu’ils  veulent  boire,  d vn  petit  vaiflèau  d’airain,  auec  lequel  ils  vcrlcnt  du  vin  dans  la 
bouche, ne  voulans  qu’elle  fraye  contre  le  vafe.  Ils  frottent  prefque  toutes  leurs  mai- 
fons  de  fumier  de  vache A caules  des  puces  qui  le  craignent.  Au  relie  ils  tiennent  leurs 
corpsleplus  netqu’ilspeuuent,  tellement  cju’apres  les  ncccificcz  de  la  nature  ils  fc  lauenc 
entièrement.  Ils  le  lauent  toufiours  auec  la  main  gauche,  à caufe  qu’ils  mangent  de  la 
main  droitc,ôt  n’vfcntiamaisde  cuilliers.  Ils  gardent  eftroittcmenr  leurs  luperlticions , fie 
ceremonies,  ne  forcansiamais  fans  auoir  fait  leurs  prières:  Quand  ils  font  chemin  ils  ado- 
rent les  images  horribles  de  leurs  D ieux  qui  font  en  des  rochers , des  montagnes , fie  des  ca- 
uemcSj&meimc  ils  adorent  des  figures  de  Diables.  Lors  qu’ils  doiucnc  voyager  par  eau, 
ou  par  terre,  ils  ne  font  que  fonner  leurs  trompettes  l’efpacc  de  quatorze  tours  auant  leur 
partement,5ts’ils  vont  par  mer  ils  mettentforcc  bâderollesde  tous  collez  au  nauire, 8t  for- 
ce  drappeaux,  a l’honneur,  comme  ils  difcnc,  de  leurs  Pagodes,  ou  Idoles.  Et  lors  qu’ils 
font  de  retour  ils  font  encor  le  mefme  bruicl  l’efpace  d’vnc  lemaine , ou  de  deux.  Ils  obfcr- 
uentcellc  faconde  faire  aux  autres  folcmnitez , des  nopccs, de  la  natiuitc,  des  faifonsde 
l’annce,dela  moifion.ficdu  temps  des  femences. 

Il  y a vu  grand  nombre  de  Barbiers  cnrr’eux,  quimarchenr  de  tous  collez  pour  peu  de 
chofe,fit  n’ont  point  de  boutiques,  mais  vont  par  leurs  maifons  où  l’on  les  employé  îuf- 
ques  aux  plus  vils  feruices,  St  pour  abréger  ils  font  traitez  comme  gens  de  peu , fie  donc  l’on 
ne  fait  gueres  d’ellime. 

Les  Paycns  qui  font  fqauants  en  medecine  tiennent  fort  leur  rang  dans  la  villedeOoa, 
veu  qu’apres  les  Ambafiàdeurs,fic  quelques  marchands  il  n’y  a point  d’autres  mfidelles  qui 
fccouurentd’vn  paralol  allants  par  la  ville. 

Les  Portugais  ne  'édaignent  lors  qu’ils  font  malades  defc  faire  voir  à ces  Médecins  Pa- 
yens, St  T Archeuefque,  fie  tous  les  hommes  d’Eghfc  fe  fient  plus  volonticrsà  eux  qu’aux 
Portugais  mefm  es.  F.tc’ell  ce  qui  fait  que  ces  Médecins  font  extrêmement  honorés,  ficaf- 
femblent  de  grandes  richefies. 

LeslaboureursdesenuironsdcGoafontprcfquerous  Chrelliens,  toutefois  ils  ne  dif- 
ferent gueres  des  Payens,  donc  ilsgardentcncorcplufieurs  ceremonies  ,Aquoy  leslnquilï- 
tcurs  feignent  de  ne  prendre  garde , à caufe  de  lalongue  coullumc  qu’ils  ont  prifc.  Il  y a cil 
la  mefme  ville  au  bout  des  places  des  Changeurs  Indiens  Chrcfticns,  qu’ils  nomment 
Xtraffoi.Cc  ux  cy  fe  cognoiflcnt  fort  aux  métaux,  fie  difent  fi  vne  picce  cil  bonne  oufaufle 
aulïi  tollou’ils  l’ont  regardee. Les  Payens  ont  celle  coullumc  de  s’arreller  au  mellier,ouA 
la  profellion  de  leurs  pères, ôc  ccux-cy  fc  marient , chacun  A des  femmes  de  leur  art , ou  pro- 
fellion,St  font  rousdillinguezparlavacationqu’ilsontjSt  ne  fe  niellent  par  mariage  aucc 
des  femmes  qui  fuient  de  quelque  autre. 

Les  peres  ne  donnent  rien  en  mariage  à leurs  filles,  excepte  quelques  colliers  , fit 
dorures, fie  toute  l’autre  ddpencc  confiiteau  banquet  des  nopccs.  Les  entons  malles  em- 
portent toutl’heritage. 

Il  y aplulicurs  Gufarates  fie  Banianes  du  pays  de  Cambayc  , qui  habitent  A Goa, 
Diu , Chaul,  fie  Cochin,  fie  autres  lieux  des  Indespour  le  trafic  de  froment, de  coton,  de  ris, 
fie  chofcs  femblablcsmiais  principalement  pour  ccluv  des  pierreries,  aulquclles  ils  s’enten- 
dent mieux  que  gens  du  monde.Ils  fontfçauants  en  Arithmétique,  fie  ne  lurpalTent  pas  feu- 
lement en  celle  partie  les  autres  Indiens,  mais  les  Portugais  mclmes.  Ils  ne  mangent  nulle* 
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mcntauec  les  autres  nations, non  pas  quand  ils  deuroient  mourir  de  faim.  Lors  qu’ils  vont 
par  mer  à Cochin  ils  ne  prennent  qu’autant  de  viande  qu'ils  elliment  cftre  ncceflàire  pour 
ce  voyage.  Que  s’ils  demeurent  plus  longuement  qu’ils  ne  fe  font  figurez  ils  ay  merôt  mieux 
mourir  que  de  manger  auec  vn  Chreflicn,  ou  quelqu’autre,  ou  en  receuoir  de  la  viande. 

Beaucoup  de  Canares,6c  Dccanins  qui  font  du  pays  de  Dccam,font  leur  demeure  en  la 
ville  de  Goa, 8c  y ont  des  boutiques.Ilsacheptent  des  Portugais  de  la  foye,  du  damas, 6c  du 
velours, du  cotton,dcs  porcelaines, 8c  autres  marchandées  de  la  Chine , de  Cambaye , & de 
Bengale  à la  grande  melure,  à fin  de  les  vendreapresà  vneplus  petite  aulne.  Iis  ont  pour 
cet  effecl  des  courtiers  leurs  concitoyens  qui  pouruoyent  à leur  cmploittc.Ccux-cy  portent 
desviuresàGoadela  terrefermc.Ils  ont  des  nauiresdes  Indes,  auec  lefquelles  ils  trafiquent 
du  codé  de  Cambaye, de  Sunde,&  de  la  mer  rouge.  Il  y a beaucoup  d’cxccllens  Orfeures 
entr’eux, beaucoup  degraueurs,&  autres  artifans, grand  nombre  de  Barbiers , 8c  Médecins, 
qui  demeurent  tousà  Goa,8cefgalent  prefqueen  nombre  les  Portugais,  les  Médis , 8c  les 
Chrefliens.Ils  afferment  les  droicls  du  Roy  autour  de  Salfette , de  Bardes , 8c  l’Iile  de  Goa, 
2c  pour  celle  caufe  ils  font  fouuent  contraincls  d’aflillcr  à tous  lesiugemens,aufquelsils 
plaident  leur  propre  caufe,  alléguants  les  loix  8c  llatuts  de  Portugal,  auec  eflonncmcnt  des 
Portugais  mclmes. 

Les  Canarins, 8c  Corumbinsdes  Indes, fc  méfient  du  labourage , & de  la  pefche , 2c  ont 
foingdes  palmiers  des  Indes, qui  portent  dcsCocot.  Il  y en  a quelqucsvns  entr’eux  qui  fe  méf- 
ient feulement  de  lauer,ôc  blanchir  le  linge.  Ceux-là  s’appellent  Mcynates.  Lesautrcsfcnô- 
ment  P4f<e«i4r«,c‘efl  à dire  meffaccrs  par  terre.  Ceux-cy  qui  font  les  plus  vils  hommes  des 
Indiens  viuent  de  peu  de  chofe.lls  s’anllienncnt  de  manger  de  la  chair  de  vache, de  bœuf, de 
beufie, de  pourceau, 8c  viucnt  dcmefmcquelcs  Canares,  8c  les  Dccanins.  Ils  vontprefquc 
tous  nuds,n’ayants  que  les  parties  honteufes  couucrtes  d’vn  petit  drap. 

Les  femmes  fe  couurent  d’vn  linge  qui  leur  va  iufques  aux  cuiflcs , 8c  en  retrouvent  viie 
partie  fur  l’efpaule, tellement  qu  elles  font  paroiflre  la  moitié  de  leur  tetin. 

Plufieurs  de  ces  Canarins  font  profeffion  de  la  Religion  Chrefliennc , à caufequ’ils  de- 
meurent prefque  tous  auprès  de  G oa.Car  il  y a force  Palmiers  près  dcsriuages,demcfme 
que  du  ris, qui  cfl  la  viande  des  Canarins  & qui  vient  en  vnc  terre  baffe.  Ceux-cy  portent  de 
terre  ferme  de  la  volaille, du  laid, des  fruicls,8c  des  œufs  à la  ville.  Leurs  maifons  font  cou- 
uertes  de  chaume, auec  vnc  petite  porte  bafTe,où  vn  homme  ne  fçauroit  entrer  tout  droid. 

Ilscngcndrent  desenfans  en  fort  grand  nombre , qui  demeurent  entièrement  nuds  iuf- 
ques à huidans,  & depuis  ce  temps  ils  cachent  leurs  parties  honteufes.  Les  femmes  qui  ac- 
couchent fedeliurent  fans  fage  femme,  6claucnt  aum  tofl  leurs  cnfans,puisles couchent 
fousdesfeuillesde  figuier  des  Indes,  & font  foudain  leur  mefnage  auffibien  que  fi  elles  n’e- 
floient  fraichemcntaccouhccs.  Les  enfans, comme  i’ay  défia  dit, font  nourris  tous  nuds , 8c 
lors  qu’ils  font  fales  on  n'vfe  d’autre  myflercquc  de  les  laucr  auec  de  l’eau , tellement  qu’ils 
deuiennent  fort  difpofls,8c  font  faits  à tout , pource  qu’on  n’vfe  pasen  leur  endroicl  demi- 
gnardifc.Les  hommes  de  ccfle  forte  viuent  bien  fouuent  iufques  à cenranscnpleincfanté, 
lans  perdre  vne  dent,fe  mocquans  de  nos  dclices , auec  lefquelles  nous  faifons  tort  à noflrc 
uie,  8c  à la  nature.  Ils  nournffcnt  feulement  vn  bouquet  de  cheucuxaufommcrdelate- 
fte,  & fe  rafent  la  telle.  Ils  font  bont  nageurs , & vont  fur  lariuiere  dans  les  vaiVeaux  nom- 
mez *Ama<lic  , qui  font  fi  petits  qu’ils  ne  peuuent  prefque  tenir  vn  homme  foui.  Cclacaufe 
qu’ils  font  fouuent  renuerfez,  mais  ils  font  fi  habiles  qu’ils  redrcffcntlc  vaiffeau , iettent 
l’eau  dehors, 6c  pourfuiuent  leur  voyagc.Mais  ils  font  miferables  d’ailleurs  en  ce  qu’ils  viucc 
petitement , 6c  fort  mal,  Sc  font  pour  cefle  occafion  ordinairement  maigres,  6c  dclFaits,foi- 
bles,6c  de  peude  courage, à raifon  dequoy  les  Portugais  les  mcfprifent,6c  baffoüenr.  1 1s  ob- 
feruent enleur mariage  mefmes  ceremonies  que  les  Decanins.  Lors  que  les  maris  font 
morts  ondrdTelcbufcher,pourles  bru  fier  6c  les  femmes  coupent  leurs  cneueux,  6c  defclii- 
rent  en  figne  de  dueil  leurs  nabi  ts, qui  ne  valent  toutefois  grand’  chofe. 

Il  y a beaucoup  de  Mores, 6c  de  I uifs,qui  demeurent  àGoa,  Cochin  6c  autrés  lieux, donc 
plufieurs  font  venus  d’autres  pays,  6c  plufieurs  auffi  Indiensde  n ai  (Tance,  qui  ont  fuccclc 
Mahometifme,ouleIufdaifme,aucc  Iclaicl.  Quant  à leur  famille  ils  fuiuent  la  coufrumc  du 
pays  où  ils  demeurent. Ils  ont  entre  les  Indicnsdes  temples,  des  Synagogues  6c  des  Mefqu  i- 
tes,oùilsfontexercicedclcurrcligioncommcbonlcurfcmble.  Aux  villes  des  Portugais 
chacun  vit  en  Irbertédeconfcience.  Toutefois  il  n’y  a perfonne  qui  face  des  facrificesà  fa 
mode  de  peur  de  fcandale,  Ôc  il  y a peine  de  mort  àccux  qui  feront  le  contrairc.Les  Juifs  ont 
volontiers  de  belles  femmes.  Il  y en  a plufieurs  qui  font  venus  de  Paleiline,6c  qui  parlent 
Efpagnol  des  mieux. 

Pour  les  Mores  ils.viuent  félon  la  loy  de  Mahomet,  que  nous  deferirons  en  l'Empire  des 
Turcs,  6c  trafiquent  du  coflc  de  la  mer  rougc,où  importent  dcsefpicenes.  Et  combien  que 
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plufieurs  d’eux  demeurent  aucc  les  Portugais  pelle  méfie , toutefois  ils  les  h ay fient  au 
potfiblc,  (X  empefchencl'auancemcncdcJafoy  Chrefticnne, laquelle  ils  rendent  odieufe 
aux  Indiens  le  plus  qu'ils  peuuent. 

RICHESSES. 

LEs  Portugais , fit  M eft  i s qui  demeurent  à Goa  trafiquent  tous  les  iours  en  Bengala,Pé- 
gu,  Malaca,  Cambaye,  la  Chine,  fit  autres  lieux. 

Les  citoyens  de  la  ville  de  Goa,  & les  autres  peuples  des  Indes,  fit  des  nations  voifines 
s’aflcmblent  tous  les  ioürs  en  vn  lieu  qui  eft  comme  la  Bourse  d’Anucrs  : mais  ils  vient  eu 
quelque  choie  de  façons  défaire  differentes. 

CaràGoales  Gentils-hommes,  & autres  s’afTemblentauec  les  marchands , & toutes 
chofes  font  expolees  en  vente  comme  en  vn  marche,  ou  en  quelque  foire.  Celte  afl’eni- 
bl  ce  le  fait  fculcmentauant  midy  toute  l’annee.exe  epre  les  iours  de  felte.  Elle  commence 
à fept  heures  d^matin,  fie  dure  iufques  à neuf:  à caufcde  lexcdfiue  chaleur  de  l’apres- 
diinee.  llyadescrieurspublicsenlaprincipale  placede  la  ville  qui  fe  nomme  Lrylon  , fie 
ccux-cy  vont  par  celle  place  aucc  des  chailn  es  d or,  des  bagues,  des  pierreries, & autres  or- 
nemens,  accompagnez  dvn  grand  nombre  d’ef  clauesà  vendre,  Ôc  de  1 vn  fit  de  l’autre  lexe, 
ôi  lors  fi  quelqu’vn  veut  acheter  vncdeces  miferablcs  perlonncs,on  les  produit, & les  mô- 
ftre,  comme  on  fait  icy  les  belles. 

On  trouueaullîàGoadcscheuaux  d’Arabie,  des  épiceries  de  toutes  fortes , fit  autres 
médicaments  fccs,dc  la  gomme  qui  lent  bon,  de  beaux  tapis,  fie  plulicurs  autres  cunofitez 
de  Cambaye.de  Sinde.de  Bcngala.de  la  Chine, fie  d’ailleurs, fie  c'clt  prcfquevnemerucille 
devoir  vne fi  grande  multitudedc  pertonnes. 

Quelques  Poxtugais  viuent,  & allemblent  du  bien  par  le  moyen  de  leurs  cfclaues,  qui 
font  quelques  fois  lui'quesannôbredevingtou  trente,fit  viueiitde  peu  dechofe.Ccs  ferfs 
fe  louent  par  la  ville  à faire  toute  forte  de  chofes,  fie  portent  de  l’eau  pour  la  vendre.  Les 
femmes  elclaues  accommodent  diuerlement  les  fruits  des  Indes , fie  font  diucrs  ouurages 
qu’elles  portent  vendre  au  marché,  à quoy  l’on  choifitdes  plus  belles,  8c  plus  jeunes, afin 
que  leurs  marchands  attirez  par  leur  beauté  acheptent  plus  volontiers  leur  mercerie , non 
tant  pour  fa  beauté, que  pourcelle  des  femmes  qui  la  portfit,  delquelles  ils  efpercnt  iouyr, 
ce  que  les  fcmmcslcuraccordcnt  allez  librcmentpourgaigner  quelque  pièce  d’argent. 

Les  Portugais  s’enrichi  fient  donc  avfément  par  celle  voye,  fit  entretiennent  leur  fa  mil- 
le. Les  autres  tontvn  grand  profit  fur  l’argent  en  celle  forte.  Lorsque  les  n au  ires  de  Por- 
tugal viennent,  ils  aebeptent  force  grands  reals  d’Efpagne  fit  donnent  douze  de  profit  fur 
chaque  centaine. 

Aptes  cela  ils  les  gardent  iufques  au  mois  d’ Aurfi , lors  que  les  marchands  s’en  vont  d la 
Chine,  veu  que  lesreals  font  grandement  de  requcllc  en  tel  temps,  fit  y gaignenr  vingt  ou 
trente  pourcenr.  Au  mcfmc  temps  ilsacheptent des  Larins  de  Perfe.donnenc  huiS  ou  dix 
<le  profit  fur  chaque  cent,  fit  lors  que  Les  nauires de  Portugal  vicnnct , ils  les  changent  con- 
tre des  reals,  fit  gaignent  vingt  ou,  ou  15.  pourcent. 

L’vfagc  de  ces  Larinseftneceflairc  aux  Indes,  pour  acheptcr  du  poivre  à Cochin  , veü 
qu’on  y lait  grand  cllac  de  celle  monnove.  Il  y a encore  d’autre  forte  de  monnoyc, comme 
les  Pagodes, les  Vénitiens , fit  les  Santonois  qui  fontd’or.  Plufieurs  fontaulli  grand  profit 
en  toutes  ces  monnoyes,  principalement  fila  forcuue  les  fauorife.  Plufieurs  viuent  aulfi  du 
reuenu  que  les  Palmiers  des  Cocos  leur  apportent, à caule  qu’on  fai  A vn  grand  ctafic  de  ce 
fruiifl aux  Indes.  Te  lementqu’ily  en  aura  tel  qui  outre  toute  fa  dcfpcncc  tirera  tous  les 
iours  de  gain  d’vn  feul  Palmier  demy  Pardauue, don  t l’entier  vaut  trois  relions  de  Portugal, 
fit  il  y en  a q ielques  vns  qui  ont  4.  ou  500.  de  ces  arbres  en  vne  métairie,  lelqueis  ilsloüenc 
auxCananns. 

Beaucoup  des  Pavens  habitans  de  Goa  font  riches  marchands.  Il  y a vne  rue  où  l'on  ne 
voir  que  des  boutiques  de  ces  ges,  pleines  de  fove  fit  de  velours,  fit  autres  ellofFes,  fit  de  Por- 
celaines. Ils  acheptent  toutes  ces  chofes  premièrement  en  gros  par  lemoïen  de  leurs  cour- 
ticrs.puisles  vendeut  en  detail  avans  vn  merueilleux  efprit  pour  cét  affaire.  En  la  mefme 
ruëil  yad’autresmarchandsvisàvisqui  vendent  des  toiles  de  toutes  fortes,  des  chemiles 
toutesfuiéles,tantpourlesPortugais,quepourleurs  cfclaues,  fit  plufieurs  autres  petites 
befongnes.  Il  y avneautrerucoù  demeurent  ceux  qui  vendent  toutes  lesbefongnes  des 
femmes, fit  mille  belles  fortes  de  linge  ouuré,  de  meline  que  du  chanvre  pour  faire  des  voi- 
les,fit  des  cordages. On  voit  en  vn  autre  rue  les  Banjanes  de  Cambaye,qui  vendent  des  per- 
les , fit  de  la  pierrerie,du  corail,ôt  choies  femblables.il  y a aufli  la  rue  de  ceux  qui  font  des  li- 
tières, chaires  fit  bancs,  qu’ils  bigarent  deidiuerfes  couleurs  auecques  la  Lacquc,  à laquelle 
ils  fçauent  donner  les  couleurs  qu’ils  veulent. 
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Les  Orfcuirs  ont  aulfi leur  demeure  particulière , commcaulli  les  charpentiers,  menu», 
fiers  8c  autres  artilâns,  8c  ouuriers,lcs  autres  vendent  en  gros  leris , 8c  les  autres  marcha  ruti- 
les des  Indes. 

Il  y a grand  nombre  d’Apotiquaircs  qui  vendent  en  défiai  1 des  drogues  & cfpicçs. 
Ceux-cylonrpour  la  plus  grande  part  Cramins  ou  P relire*  des  Idoles, qui  ont  à chaque  bout 
de  rue  des  boutiques  garnies  de  toute  fortes  de  marciundifc,  ce  qui  cl!  extrêmement  com- 
mode au  peuple. 

La  principale  & plus  commune  forte  de  monnoyc  c’cft  le  PartUwte  xtrafiu , qui  elt  d’ar- 
gent^ le  fait  à Goa.  Il  a l’image  de  laine!  Sebaftien  d’vn  collé , 8c  de  l’autre  trois  ou  quatre 
ticchcliccscnfcmblc.il  vaut  trois  tcllonsou  trois  Rtyjes  de  Portugal , & atantoft  plus 
grand, tantoft  moindre  prix  félon  le  cours  du  change.  Us  vient  d’vnc  autre  faconde  com- 
pter parcertains  r*»**«,dont  on  le  ferr  pour  fairec.uciquc  compte.  Cinq  de  ccsTangas  font 
vn  pardauue  ou  xcr  afin  delà  moindre  marque.  Câril  vadeux  fortesde  monnoyc,  c’efti 
fçauoir  la  bonne  8c  la  mauuaife:  veu  que  4.  Tangas  de  bonne  monnoyc  en  font  cinq  de 
mauuaife  jàraifon  deqtioy  aux  ventes  8c  aux  achapts  on  delîre  fi,auoir  auant  qu’aucune 
cholèfc  face,  lilcpayementfcraenbonncoumauuaifc  monnoyc.  Mais  on  fait  encore  vn 
autre  compte  par  Vingtains,  non  pas  qu’ils  l'oient  en  efpcce,  mais  feulement  en  clprit  de 
ccluy  qui  compte. Ceux-cy  valent  quatreTangas  de  la  lionne , & cinq  de  la  mauuaifc  mon- 
noyc. La  menucmonnoyeportclcnom  de  B. 1 far  uct.  On  compte  pour  quinze  bafaruesde 
bonne  monnoyc,  dix-huicl  de  la  mauuai(è.Vnvingtain& trois  balarucs  font  deux  rcylcs  de 
la  monnoyc  de  Portugal,  8c  (tint  faicls  de  mauuais  eftain  : trois  cens  loixante  quinze  bafa- 
rucsfontvn  Pardauue  ou  xcrafin. 

Les  Larins  de  Perfe  valent  chacun  cent  cinq  8c  cent  buid  bafa-ucs , félon  le  cours  du 
change.  Il  y a des  efeus  d’or  nommez  pagodes , qui  valent  touliours  plus  de  htiicl  tangas. 

Les  Payons  qui  les  font  y mettent  vnc  ligure  de  leurs  Idoles.  Les  eicus  deVenife  ude 
Turquie  valent  prcfque  deux  pardauue  xerafins.  Ils  ont  auifi  des  efeus  d’or  dcfainclTho- 
mas,auecPimagedece  Saincl,qui  fonteftimesfeptou  hui 6!  tangas.  Quant  à la  monnoyc  de 
Portugal,  on  n’y  reçoit  que  les  grands  reals  qui  en  valent  huit!  petits.  Ainfi  quelcsnauircs 
dcPortugalarriucntlesreals  lont  eftimez  cent  trcntc-fix  rcyfics,  puis  ils  montent  à plus 
grand  prix  lors  que  le  temps  d’en  porter  à la  Chine  s’approche. 

Il  y a certaine  maniéré  de  compter  à Goa  pour  le  regard  des  achnpts  & des  vents.  Il  v 1 
des  pardauues  xerafins  d’argent  qui  font  en  elpece,  mais  il  y en  aider  qui  font  en  imagina- 
tion, 8cne  feruent  qu’aux  comptes.  Carlors  qu’on  achcpte  des  perles  Scdelapicrreriè,  de 
l’or  & de  l'argent , 6c  des  chcuaux,ou  ne  parle  que  de  pardauucs,  qui  valent  alors  chacun  fix 
tangas , mais  pour  le  regard  des  autres  marchandées , quand  on  ncfpecific  rien , on  entend 
Amplement  les  pardauiies  xerafins,  donc  chacun  vaut  cinq  tangas.  Ils  nomment  aufii  des 
pardauucs  de  lanns , 8c  lors  le  pardauue  vaut  cinq  larins.Voila  la  monnoye  de  ceux  qui  de- 
meurent à Goa, 8c  la  façon  du  change  par  le  moyen  de  laquelle  beaucoup  de  perfonnes font 
de  grandsprofits.  Au  relie  la  grande  faufleté  dé  ces  pardauucs,  qui  font  quciqucsfois  mer- 
ucillcufement  bien  contrefai&s,  fait  qu’on  a grand  befoin  des  chargeurs  qui  cognoilienc 
bien  la  faufle  monnoye. 

Les  Indiens  de  terre  ferme  font  celle  monnoye  faufle  pour  tromper  les  Portugais.  A rai- 
fon  dequoy  perfonne  n’ofe  reccuoirla  moindre  picce  d’argent  lansl’auoir  fait  voirà  vn 
changeur. 

Ces  changeurs  apprcftcntaufiîfoigneufemcnt  de  l’argent  de  diuerfes  fortes  pour  ceux 
qui  en  demandent,  ayans  des  tables  toutes  difpofces, où  bon  void  ordinairement  des  mon- 
ceaux d’argent  diftinguez  par  tangues.  La  tangue  vaut  loixante  6c  quinze  bafiirucs,&  au 
change  du  pardauue  lur  trois  cens  loixante  & quinze  bafarucs,  iis  en  adiouflent  quelque- 
fois huict  ou  dix. 

Les  poids  de  Goa  font  femblablcs  à ceux  des  Portugais  ,6c  font  diftingnez  en  quintaux, 
arrobes , 6c  autres  poids.  Ils  ont  encor  toutesfois  vn  autre  poids  nomme  A#.fo,qui  lignifie  la 
main , & pefe  douze  liures , 6c  l’on  en  vfc  pour  vendre  du  beurre, du  miel,  du  fuccrc , 8c  fem- 
blables  matières. 

On  mefurelepoiurcaucclc  Bharo,  qui  fait  trois  quintaux  6c  demy  de  poids  de  Portugal,  8c 
chaque  quintal  fait!  cent  liures.  Ils  ont  vnc  mcfurc  qu’ils  nomment  A lednU , qui  vaut  < enui  - 
ron  neufonccs.  V ingt-quatre  de  ces  mefurcsfonc  la  main,&  vingt  mains  le  C«»</j/,£c  vn  can  - 
dil  tient  prcfque  quatorze  muids.Ils  mefurentauee  cecy  lcriz,  lefromcnc,  6c  autres  choies 
lêichcs , 6c  en  chargent  les  nauires , faifant  le  compte  de  la  charge  par  candils  ou  barhes.  Ils 
vcndenrauflîlcrisdansla  paille  bien  lieeaucc  des  fardes.  Le  farde  contient  communé- 
ment trois  mains  6c  demie. 
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le  meilleur  ris  fe  nomme  girafal,  8c  vaut  plus  que  ccluy  qu'un  appelle  Chambafal.  Il  y a 
cncur  d’autres  fortes  de  ris  de  moindre  valeur, quand  il  ed  dans  l’écorce  on  l’appelle  Bacthc, 
& rellemblcfortà  l’orge. 

C^uanr  aux  Vice-Roys  ilsont  accoudumedevifiter  les  places  8c  forterefles  qui  font  fous 
lcRoy  d’Efpagne,àctnquante,foixante,8cquatrc-vingtmillesdeGoa , tant  du  codé  du 
Nort  que  du  Midy.  Celle  vilite  leur  apporte  vn  grand  profit , autant  que  touteautre  chofe. 
C'cftcnull  aflcuree  que  les  Vice-  Roysonc  de  grands  reuenus, 8c  qu’ils  difpolentdeccuxdu 
Roy  d’Efpagnc  comme  bon  leur  femble,dcucnans  parce  moyen  extrêmement  riches, à cau- 
fequclc  Rov  leur  donne  entière  puiflance.  Tellementqu'ilsamoncclcnt  vnc  grande  quan- 
tité d’or  & d’argent,  Scaflettiblent  force  richeflès.  Outre  les  reuenus  & profits  ordinaires 
ils  rcqoiucnt  des  prclcnsde  tous  codez,  qui  lesenrichiflinr.  Car  tous  ceux  qui  ont  quelque 
alliance  aucd'Elpagneenuoycnt, (muant  lacoudume.des  Ambafladcursau  Vice- Rov  nou- 
ucllenicntarriué,auccdcs  prefents,  qui  ne  manquent  iamaisd’cdrcgrandsSc  magnifiques: 
& tandis  qu'il  demeure  à Goa,  il  ed  cnrrcrenuaux  dépens  du  Roy,  dcmcfmc  que  les  autres 
Officiers, de  ce  qu'on  tire  pour  le  Roy  des  terres  de  Salfctte,  & de  Bardes. 

FORCES. 

L’Iflc  a feulement  vne  muraille  du  code  du  Leuant  vis-à-vis  de  la  terre  deSalfcrte  iuf- 
quesà  l'autre  codé  de  la  terre  de  Bardes. Cède  deffcnce  n’cd  bonne  que  contre  les  lou- 
daines  attaques  des  peuples  de  la  terre  ferme,  qui  ne  font  fous  la  domination  des  Pommais. 
Il  n’y  a point  d'autre  fortification  en  ccdelfle.  Il  y a bien  en  la  terre  de  Bardes  Vn  cnalfc  iu 
quiediiirvnhauràlabouclicduflcuue  j maisiled  prefqueru,nc,5caltulemcnt  trois  ca- 
nons de  fer  ît  vn  hommequi  le  garde. 

L’Iflc  dcGoaducoftéduriuagede  lamermondrc  en  quelques  lieux  des  rochers  fore 
hauts  : mais  la  terrede  Bardes  du  codcqu’clletegarde  la  mer,  a vn  beau  riuagede  (ablc  l'ef- 
pacc  de  cinq  cents  pas. 

Voicylagarde  de  ccdelfle.  Ducodcdu  Leuant  il  va  trois  ou  quatre  portes  fur  le  bord 
de  la  riuicrc  à l'extrémité  de  l’Ifle,  vis-à-vis  de  la  terre  ferme  de  Sallene  8c  Bardes.  Chaq  ue 
portcafon  Capitaine,  Selon  Secrétaire,  fanslapcrmiffiondefquelspcrfonnenepeutaller 
en  terre  ferme.  A railon  dequoy  quand  les  Indiens  Decanins,8c  les  autres  Ethiopiens idola. 
tresquidcmcurcncàGoavontencerrefermepourtaire  quelqucrrafic  , ou  emploies  , ou 
bien  pour  chercher  des  viurcs,  ilfaut  qu’ils  rcçoi  uent  furie  bras  nud  vnc  marque  qu’on  lenr 
imprime  en  ces  paflages. 

Lorsqu'ilsrerournenrilsdoiucntmondrerla  mefmcmarque,  Scl’on  donne  pour  la  li- 
berté du  paflagedeux  bafaruespour  le  Capitaine,  8c  Secrétaire,  qui  mettent  la  nuicà  en  fen- 
tincllevnicunc  homme,  quiaenargedefonner  vneclochcqui  prend  de  la  tour.  Ccicune 

hommcartacbcbicn  fouucnt  lacordede  la  cloche  auccvnccouroycàfon  pied,  afin  de  taire 

entendreitout  le  monde  qu’il  veille.  Il  y a cinq  paflàgcs  de  code  forte.  L’vn  eddu  codé  du 
nudy,.qui  conduit»  latcrrefcrme,  & à Salfctte.  Cepas  s’appclloit  Bederijn,  & le  nomme 
maintenant  le  paflage  de  faincHacques,àcaufe  de  la  parroille  de  faind  lacques  qui  cd  en  ce 
lieu  là. 

LcfecondpilTage  nommé  Sec, edau  Leuant  de  l'Iflc,Sc  ccd  le  commun  paflàgc  pour  al- 
ler en  terre  forme , à caufe  que  la  riuierc  cd  plus  gucablc  en  ce  lieu  cy  qu'en  nul  autre. 

LctroifiefmcquifenommelepadigcdcDaugijnoudelamcredc  Dieu,cd  du  codé  du 
Midy , Sc  ed  prelquc  tout  auprès  de  la  ville.  La  muraille  va  iufques  là,  commençant  au  pas 
dcfaimft  lacques:  8c  tout  le rede  de  l’Iflen’a  autre  dcftcnce.  De  ce  paflage  on  trajetec  iuf- 
ques à l’autre  1 fle  qui  répond  à la  terre  fcrmc,8c  ce  quatriefme  s’appelle  de  Noruua. 

I e cinquicfine  8c  dernier  paflageedde  la  ville  iufques  à lamoitic  de  la  riuicrc, en  vne  plus 
baflcplage  tirant  vers  Barde.  Ceduy-cy  ed  plus  fort  de  tous,  8c  fc  nomme  Pas  dePangiin 
E t c'c  d en  cét  cndroict  qu'on  arrede  îc  vifitc  tou  s les  vaifleauxqui  entrent  dans  la  riuierc 
eu  en  fortuit.  Voila  toutes  lesfortifications  de  cedc  Ifle,qui  toutesfois  ne  craint  gueres 
l’cfibrtde  fes  voilîns,eftant  loigneufement  gardée,  8 pleine  dcpeuple.  Toutcsfoisccqui 
pourroit  nuire  aux  Portugaisleroitlagrandemultitudedes  Idolâtres,  8c  Mnhomctans  qui 
font  en  cedc  Ide.  Mais  s’il  y a de  la  crainte  de  ce  codé  là , les  Portugais  y mettent  fi  bon  or- 
drc,Sc  prennent  garde  fi  foigneufement  à toute  chofe,  qu’ils  pettuenc  viurc  en  a fleurante. 
Outre  cela  les  armées  de  mer  qui  courent  de  cous  codez  empefehenr  aflèz  qu’on  ne  le  puif- 
fc  forprendre,  8c  les  foldats  qu’on  y entretient  qui  font  en  grand  nombre,  les  rendent  pleins 
d’aflcurance. 
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GOVVER.N  EMENT. 

LEVice-roydcsIndesquidemeureàGoayeftenuoyé  pourtrois  ansauec  pleine  puifi. 

fance,fic  quelquesfois  y demeure  dauantage  félon  que  le  Roy  l’ordonne.  Mais  c’cft 
chofcquin’amueguercsfouuent,  ficeft  du  tout  extraordinaire.  Ce  Vice  Roy  a danscefte 
ville  Ion  confeil,fonficge  de  luftice,  fa  Chancellerie, fiefes  luges  à.  la  façon  de  Portugal,  ôc 
pour  cefte  caufe  il  décide  tous  les  procez  fie  débats  au  nom  du  Roy  dxfpagne , auquel  on 
peut  toutcsfoisappcller  des  choies  ciuiles  qui  font  de  grande  importance , fié  c’eftaullilc 
leul  point  referué. 

Quant  aux  criminelles  il  n'y  a perlonne  qui  puiflè  appellerdu  iugement  qui  fc  donne  à 
Goa,  s’il  n’eft  noble,  ficle  Vice-Roy  cft  bridé  en  ce  qu’il  ne  peut  faire  mourir  vn  gentil- 
homme,ainseft  obligé  de l’cnuoyer  prdonnicr,  Stfbubs  bonne  garde  en  Efpagne, linon  que 
le  Roy  y pouruoye  d’autre  forte. 

Le  Palais  du  Vice-Roy  cft  gardé  par  des  foldats  qui  font  ordonnez  pour  cét  effecE  Cefte 
dignité  dure  iufqucsài’armee  de  l’autre  Vice-Roy  qu’on  lut  donne  pour  fucccflcur  qui 
eftantà  Bardes,  ou  en  quelque  autre  port  des  Indes  enuoye  foudain  les.Procurcurs  pour 
prendre  poflèfiion.  Lors  le  Vice-Roy  quitte  le  Palais  à ccluy  qui  vient, fie  fc  dégarnit  de  tous 
lés  meubles,  n’y  laiffimt  que  les  murailles,  qui  font  bien-toft  tapiflees,  auffi  bien  quclercftc 
fe  trouuc  en  peu  de  îours  meublé  richement. 

Le  Vice- Roy  precedent  s’en  retourne  dans  le  mcfmenauireoùfon  fucccflcur  eft  venu. 
Ce  grand  pouuoir  n’eft  iamais  donné  que  pour  quelque  rccompcnfe  fignalee. 

Les  Indiens  difent communément  qu’ils  ne  peuuent  efperer  vne  meilleure  fortune  aux 
Indes,  tandis  que  cefte  façon  d’enuoycr  des  Vice-Roys  pour  trois  ansfera  maintenue.  Car 
la  première  année  le  Vice- Roy  confidere  &c  recognoift  les  façons  de  faire  du  païs-.la  fécondé 
il  tafchc  d’aflèmbler  des  moyens:  fie  la  troifiefmc  il  met  toute  chofe  en  bon  ordre , afin  que 
fon  fucccflèur  ne  le  furprenne.  Ce  qui  peut  affez  faire  conjecturer  que  cefte  domination  fe- 
ra de  duree,  puis  qu’il  n’y  a perfonne  qui  fc  puiflè promettre  vn  plus  long- temps  pour  don- 
ner ordre  à toute  chofe, fie  que  par  ce  moyen  on  empcfchela  nonchalance  de  ceux  qui  diffe- 
rent les  affaires  d’vn  iour  à l’autre. 

Le  liure  oùl’on  eferit  le  nom  de  ceux  de  Portugal  aux  Indes  cft  enuoye  à vn  qui  en  a char- 
ge particulière  aux  Indes,  fie  cét  office  eft  triennal  de  mefmc  que  les  autres  des  Indes.  Lors 
quel’Eftéarriueaux  Indes,  ôc  que  la  neceflité  contraint  de  mettre  vne  armée  fur  la  mer, 
pour  rendre  plus  aflèurce  la  nauigation  que  ceux  de  Malabar  ennemis  iurez  des  Portugais 
empelchcnt,  fit  troublent  en  toute  forte  chaque  annee  , enuiron  le  mois  de  Septembre  on 
fait  crier  à fon  de  tambour  que  ceux  qui  voudront  feruir  le  Roy  furlamcr,  viennent  pour 
reccuoir  lafolde.  Lors  le  Vice-Roy  fait  vn  General  qui  a pluficurs  Capitaines  foubs  luy, 
dont  chacun  commande  à vn  vai fléau,  & de  ces  vai fléaux  les  vns  tiennent  cent  hommes , fit 
.les  autres  trente.  Ces  hommes  félon  les  tilrres  qu’ils  ont  reçoiuent  la  l'oldc , dont  le  paye- 
ment fc  fait  tous  les  trois  mois. 

Le  foldat  a fept  p.irdauucs  Xerafins.  Le  pardauue  vaut  trois  teftons  de  Portugal.  V n hom- 
me honorable  prend  neuf  pardauues,fic  ainfi  delà  en  auanr. 

Les  Capitaines  tafchent  d’attirer  les  bons  foldats  auec  des  prefensourre  la  folde.  Les  vaif* 
féaux  font  fournis  de  viuresafuffifancc, fie  les  Capitaines  mangent  auec  les  foldats,  & pren- 
nentgarde  qu’ils  foientbicnjveu  qu’autrement  ils  leurfcroicnr  peu  obcïfl'ants.  Cefte  armee 
carde  Secourt  la  mer  iufques  au  mois  d’Auril  , pour  empefeher  les  courfcs  des  Malabarcs. 
Sur  la  fin  du  mois  d’Auril,  elle  s’en  retourneà  Goa,  fie  lors  on  tire  les  vaiffeaux  en  terre.  Le# 
foldats  eftanrs  de  rctourvont  où  bon  leurfemble  , fanscftrefoldoyezdclàcnauant. 

Lors  le  V icc-  Roy  protefte  deuant  le  General  de  l’armcc, que  par  fon  com mandement, & 
au  nom  du  Roy  d’Efpagne  il  a tenu  fur  la  mer  vne  armee  tant  de  temps, fie  a empefehé  les  ef- 
cumeurs  de  faire  quelque  rauage.  S’il  s’eft  fait  quelque  bel  exploick  digne  de  mémoire  ,on 
en  fait  vn  long  difcours,où  l’on  met  entre  autres  poinéls  que  leGencralafait  pour  ce  regard 
de  grands  fraiz  pour  le  feruice  du  Roy. 

Le  General  ayant  ce  tefmoignage  fie  certificat,  tcfmoignelc  mefme  des  Capitaines  qui  ont 
eftefoubs  fa  chaigc.Il  fautauflî  auoir  des  certificats  des  Secrétaires, fie  de  ceux  qui  ont  char- 
ge de  l’Arccnal  des  Indes, afin  qu'on  puüTemonftrcr  que  l’on  n’arien  fait  qui  puiflè  retar- 
der,ou  diminuer  la  rccompcnfe. 

Les  Portugais  s’en  reuont  auec  des  tefmoignages,ayans  défia  conceu  dans  leur  cfpric  la 
charge  qu’ils  veulent  briguer:  Tous  les  officiers  s’en  reuont  auffi  au  bout  de  rrois  ans , fit  c’eft 
vne  extremefaueur  quand  on  leur  accorde  la  continuation  pour  leur  gendre, qui  prend  l'of- 
fice pour  le  mariage  de  fâ  femme.  Lors  les  lettres  font  cnrcgiftrees  en  la  grande  Chancelle- 
rie 
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rie  ôc  enuoyees  aux  Indes  afin  que  le  V icc-Roy  les  confirme.  On  y fuit  les  mefmes  I oix  qu’en 
Portugal. 

Quantaupoivrequ’on  tire  des  Indes,  voicy  comme  on  y procède.  On  ne  charge  nul  na- 
uir#quc  les  cinq,  que  ceux  qui  afferment  les  vaifleaux  du  Roy  d’Efpagne,  doiuent  tenir 
prcils.  Que  s’il  y a tant  denurchandifcqueces  cinq  vaiffeaux  ne  la  puiflent  tenir  toute , Iori 
les  Fermiers  du  poivre,6c  les  Officiers  du  B oy  requerent  que  l’on  y adjoufte  encores  quel- 
ques vaiffeaux  au  nombre  ordinaire:  ce  quelcurs  Fermiers  lont  contraints  de  faire  , en  telle 
forte  qu’il  y en  aytaffez  pour  emporter  toute  lacharge,  ques’ilslercfufent,alorslcVicc- 
ro  v, Ôc  les  officiers  du  Roy  en  peuuent  charger  à leur  volonté,  tant  du  poivre  des  Fermiers, 
que  d’autres  marchandas  qui  relient  au  profit  du  Roy , fans  que  les  Fermiers  des  nauires  y 
puitlcnt  prétendre  aucune  cnofe:  mais  cela  fe  peut  faire  feulement  lors  que  les  cinq  nauires 
ont  entièrement  leur  charge. 

Les  Fermiers  du  poivre  ont  en  chaque  nauircvn  fadeur  , à qui  le  Roy  donne  place  & en- 
tretien durant  le  voyage. 

La  ferme  de  poivre  dure  cinq  années,  6c  s’il  arriue  quelque  chofe  fur  la  mer , c’eft  au  dom- 
mage de  ceux  qui  la  tiennent ,6c  qui  chargent  les  nauires,  de  mefme  que  tout  le  chargement 
le  fait  à leurs  dépens:  6c  fi  l’argent  vient  à le  perdre  auffi,  ceftc  perte  eft  fur  leurs  coffres.  Ils 
font  obligez  deaonner  le  poivre  au  Roy  à raifbn  de  douze  ducats  pour  quintal:  fi  la  quanti- 
té y manque,  tout  eft  au  dommage  des  Fermiers,  6c  non  du  Roy,  qui  reçoit  en  la  mai/on  des 
Indes  le  poivre  lèc  6c  net,  auec  vn  gain  affeuré, 8c  fans  crainte  de  perte.  A u relie  ces  Fermiers 
on  t leurs  droits,6c  leurs  priuilcgcs  lî  bien  affermis,q  u’on  ne  peut  aller  au  contraire. 

Il  n'v  aperfonneautre  qui  puiile  vendre  du  poivre  aux  Indes  fur  peine  delà  vie,  6c  cefteloy 
eftrigourcufcmentobfcruee.On  nepcutdiminuer  la  lommc  d’argent  qujcft  préparée  pour 
Tachant  du  poivre,ny  en  prendre  tantfoitpeu  pour  quelque  caufe  qu’on  puiffe  alléguer, tant 
foit-clle  ncceffa»re. 

Il  n’y  a perfonne  qui  puiffe  apporter  de  Tempcfchemcnt  lors  qu’on  charge  les  nauires  de 
poivre.  On  laiffe  mefme  les  affaires  du  Roy  à part  en  ce  temps,  6c  le  Vice-roy  n’a  foingd’au- 
trechofc  auec  les  autres  Capitaines  des  Jndes , 6c donne  aflîlbancc  pour  cct  effed  lors  qu’on 
la  demande. 

Le  Uhare  du  poivre  fe  vend  auxlndes  prefqu’ordinairemcnr  28.  Pagodes , 6c  le  Bhare  vaut 
trois  quintaux,6cdemy  de  Portugal:  tellement  qu’vn  quintal  vaut  11.  Xcrafins  Bardâuues, 
6c  quatrcTangues, 6c  le  quintal  pefc  118.  liures.  Ils  donnent  certaine  quantité  d’argent  au 
R oy  d’Efpagne,  fi  les  nauires  arnuent  à bon  port:  outre  ce  ils  fontobligcz  de  faire  porter  ôc 
nourrir  les  foldats  gratuitement.  En  fin  fi  quelque  nauire  vient  a fe  perdre,  le  Roy  n'y  fait 
perte  que  de  quelque  argent  qui  luy  eft  donné  pour  fon  droid,6c  de  ce  qu'il  n’a  pas  lepoivre 
qu’il  dcuoitauoira  certain  prix.  ^ 

Et  delà  vient  que  ceux  qui  ont  charge  des  chofes  qui  concernent  la  mer,  ne  fe  foucient  de' 
mettre dansles  nauires  cueredegens  de  deffenee  ; au  lieu  que  les  Roys  de  Portugal  en 
auoienc  vn  loing  particulier  pource  que  tout  le  poivre  leur  appartenoit. 

RELIGION. 

ONalibertédeconfciencedansGoa,  où  Ton  void  auec  des  Portugais  des  Mores,  des 
Iuifs,  Arméniens,  Gufaratcs,  Banjancs,  Bramins,  Ôc  autres  gens  cTcs  Indes  qui  y viuenc 
à leur  mode, 6c  félon  leur  Religion  ,finon  qu’on  ne  leur  permet  pas  de  brufler  les  hommes 
morts, ou  en  vie,  nv  de cclcbrer  leurs  nopces,ôc  faire  parade  de  leurs  fuperftitions  diaboli- 
ques: à quov  TEuelque  prend  foigneufement  garde  de  peur  de  fcandale  des  nouucaux  Chre- 
itiens.  Mais  i\  quelqu’vn  apres  auoirefté  bapnfe  fe  remet  au  Paganifme,il  fera  misa  l’Inqui- 
fition  pour  cftrc  punv  félon  la  fentencc  des  lnquifitcurs. 

Il  y a là  pluficurs  Arabes, Terfes  6c  Aby  (fins, qui fuiuent  en  partie  la  Religion  Chrcftienne, 
6c  en  partiecelledes  Mores,  qui  gardent  lapernicicufcloy  de  Mahomet. 

LcsMores  mangcntdetout  fans  diftinction, excepté  delà  chair  de  pourceau, ôdont  enterrez 
à lafaçon  des  Iuifs.  Quclques-vns  d’entre  les  Decamns,  Gufàrates;  ôcCananns  s’abfticn- 
nentdc  la  chair  de  vacïïe,  6c  de  beufle.  TlufieurSadorcncleSolcil  6c  la  Lune,rccognoiffants 
tooresfoisvn  fcul  Dieu,  Crcateurde  toutes  chofes.  Au  relie  il  y a force  Eglifes,  ôcMonafte* 
rcs  à Goa:  mais  il  n’y  en  a pas  v ne  des  vierges  religicufcs,  pource  qu’il  n’y  a moyen  de  perfua- 
derla  chaftcté  aux  femmes  des  Indes.  Il  yaicy  vn  Archeuefque  qui  a foubs  luy  tous  le* 
Euefqucs  des  Indes  Orientales, ôc  il  y a Iuquifition  de  mefme  qu'en  Efpagne. 
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'L'ANCIEN  CHRISTIANISME  DES  INDES. 

SAincl  Thomas  Apoftre , apres  que  celle  partie  luy  fut  efc heue  en  la  dift ribu  t ion  d u mon. 

de,fetranfporta  premièrement  enl’lflcdeSocotere,  où  ayant  fait  pluiieurs  Chreftitns, 
ilpailaà  Cranganor,delàà  Colen,6cdelààChoromandel.  Ayant  donc  lemé  par  tous  ccs 
lieux  la  parole  de  Dieu , meu  de  la  renommée  de  la  grandeur  clc  la  Chine  , y alla  pour  prêt 
cher  Iclus.  Chrift.  Apres  y auoir  trauaillé  durant  quelque  temps  il  s’en  retourna  au  Royau- 
me de  Choromandel  pourreccuoir  les  Neopliites,  6c  les  confirmer  en  la  foy.  Ce  pais  auoit 
lors  pour  la  ville  capitale  Malipur, que  les  Portugais  nomment  aujourd’huy  fainclThomas, 
fics’eftant  misàbaitir  vnc  Eghle  en  ce  lieu,  tandis  que  les  Prcftrcs  des  Idoles  , 6c  le  Roy  Sa- 
gamluy  faifoient  toutes  les  contrarietez  qu’ils  pouuoient,  iladuint  vnechofc,  quifcruit 
grandement  pour  manifefter  à ces  barbares  la  vertu  de  i.  Chrift  ,fi£  la  vérité  de  l’Euan- 
gile. 

L a mer  auoit  poulie  vnc  pièce  de  bois  d’extraordinaire  grandcur,à  la  plage  qui  eftoit  lors 
eftoignee  de  la  ville  enuiron  dix  lieues. 

Le  Royeutdefir  defcferuirdcccbois,pourvn  baftiment  qu’il  faifoit:  mais  il  nclepeut 
ïamais faire  bouger  d’vne place  ,ny  par  le  moyen  des  Eléphants,  nyparceluy  de  pluiieurs 
inllrumcnts,  6c  de  beaucoup  d’hommes. 

On  dit  quel'Apoftrepropofalàdeffusau  Royvn  party  , que  s’illuydbnnoit  ce  bois  pour 
baftir  vn  temple  au  vray  Dieu,  il  le  tireroit  foudain  à la  ville  laus  ayde  d'homme , 6c  lans  au- 
cune machine:  le  Roy  accepta  le  party  prelqu’cn  fe  mocquant,  fie  pour  s’en  rire.  Lors  faincfc 
Thomas  ayant  lie  la  ceinture  qu’il  portoit,à  vne  petite  branche,qui  paroiiloit  horsdu  ti  onc, 
apres  auoirfait  le  ligne  de  la  Croix,  le  tira  fans  peine  dans  les  murailles , auec  eftonnt  mène 
de  tout  le  peuple.  Puis  ayant  dreilcvne  Croix  de  pierre,  il  prédit  que  quand  la  mer  vicn- 
droitli,  onverroitvcnirdespaïsloing-tainsdeshoinmes  blancs,  pour  rcftablir  la  doctrine 
qu’il  auoit  prefehee.  Celle  Prophétie  fut  vérifiée  à l’arriuee  des  Portugais  aux  Indes,  pource 
qu’vn  peu  auparauant  la  mer  s’cftoitapprochec  de  celle  marque. 

La  réputation  de  faindl  Thomas  croifloic  continuellement  auec  fes  miracles.  Dcquoy 
les  Bramins  ellans  fafehez  pource  qu’ils  voy  oiet  deffaillir  leur  crédit, & leur  gain,  l’vn  d’eux 
pour  le  ruiner,  tua  vn  lien  fils,  fie  acculai'  Apoftre  de  ce  meurtre. 

L’ Apollre  ellant  venu  deuant  le  Roy  pour  fe  purger  de  ce  qui  luy  eftoit  impofe  , dit  qu’il 
n’eftoit  befoing d’autre iuftification, que  du  tclmoignage  mefme  du  mort , 6c  requit  qu’il 
luy  full  permis  de  l’interroger  :fonaduerfairen’eatpasTahardiclTe  de  refufercc  party,  fie 
lors  ainh  que  tous  eftoienteftonnez  de  celle  proportion,  fie  en  attente  de  ce  qui  reüfliroit, 
l’enfât  mort  fut  porte  en  laprefencedu  Roy:  SainOThomasfc  tournant  alors  vers  le  corps, 
luy  dit  qu’au  nom  de  Chrift  qu’il  prefehoit  pour  Dieu  fie  Sauucur  du  monde , il  déclara  qui 
ertoitl’autheurdefamort:aunomdeChriltcecorpsparla,6ctcfmoigna  que  faimi  Tho- 
mas eftoit  mellàgcr  du  vray  Dieu,  fie  que  fonpcrel’auoit  tué  derage  , fiepuur  l’cnuic  qu’il 
portoit  au  Sainél. 

Le  R oy  qui  auoit  délia  quelque  inclination  à la  foy  de  Chrift, l’cmbralTa  foudain  voyant 
ce  miracle.  Mais  les  Bramins  , bien  que  conuaincus  de  leur  perfidie  , ne  pouuans  louf- 
frir  le  progrez  de  I*  Apoftre, auec  la  ruine  deleursidoles  , ferclolurent  de  le  faire  mourir. 

11  y auoit  hors  de  la  ville  vne  coline,  oùfaind  Thomas,  à l’exemple  de  Chrift  , auoit  ac- 
coullumé  de  [fe  retirer  pour  y faire  fes  prières,  6c  penferà  luy- mefme.  Ce  fut  en  ce  lieu  qu’il 
receut  premièrement  des  coups  de  pierre,  & de  dard,  fie  mourut  en  fin  d’vn  coup  de  lance. 
Son  corps  fut  enleué  par  des  Dilciples,  6c  enterré  dans  vnc  Eghlè  , où  l’on  mit  encore  vne 
piece  de  lance  qui  l’auoit  percé,  6c  vn  ballon  ferré  dont  il  vfoic  en  les  voyages  pour  fe  foufle- 
nir,6c  vn  vafe  plein  de  la  terre  où  Ion  làng  eftoit  tombé . 

Quelques-vns  eftiment  que  le  miracle  du  tronc  de  bois  ne  fe  fie  à Malipur , mais  à Cran- 
ganor,  6c  que  le  fuccelTcur  du  Roy  Sagam  le  fit  mourir  à Calamine , fie  que  fon  corps  fut 
tranfportépar  les  Chreftiens  enEdcflc  ville  de  Mcfopotamie.  ToutesfoisleanI  IL  Roy  de 
Portugal,  (uiuanr  la  commune  opinion,  enjoint  à Eaoünrd  dcMenefes  fon  Lieutenant  aux 
Indes,  de  faire  ce  qui  luy  feroir  pollible  pour  trouuer  le  corps  de  fainclThomas  au  riuagc  de 
Coromandel,  6c  de  pourchafier  que  fes  fiducies  rcliqucs(bic’n  que  les  autres  tiennent  qu’el- 
les font  toutes  en  Mcfopotamie)  fulTcntmiles  en  quelque  lieu  pour  y ellre  gardées  auec  re- 
uerence.  Mcncfcscn  donna  charge  à Emanuel  Fria  , qui  s’en  alla  à Malipur  auec  quelques 
Prcftrcs,  6c  vn  Archirc&c. 

Là  p arm  y les  rues  de  la  ville  , ils  trouuerent  les  velligcs  d’vn  temple  magnifique, où  il 
n’y  auoitplus rien  debout  qu’vnc petite  Chappelle  auec  pluiieurs  croix  peintes  dedansfic 
dehors,  (.eux  dupais  difoientquele  corps  de  l’ Apoftre  eftoit  en  ce  lieu  , 6c  de  fait  ils  rrou- 
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uercntvnepiçrreoùeftoitefcriten  vieil  langage,  comme  on  apprit  de  gensqui  s’y  enten- 
doient  ,quecefteEgliléfutbafticparlainctThomas,ficqucle  RoySagam  auoic  donnélà 
djlmedes  marchandées  que  l’on  conduisit  dans  les  villes,  pour  l’entretenir. 

On  trouuafoubs  celle  pierre,  comme  ceux  du  pais  alleu  roient*  le  corps  du  Royrmaiscn 
crcqfantplusauant,  on  trouuavn  lieu  premièrement  ceint  d’vnc  muraille  de  terre,  te  puis 
de  pierre,  haute  de  neuf  pieds  couucrtc  de  diuerfes  fortes. 

On  diloir  que  le  corps  de  T Apoilre  eftoit  là  dclTous.  Surquoy  deux  Portugais, qui  fê  con- 
felTerent&  communièrent  auparauant , s’eftans  misa  ouurir  le  lieu  trouuerent  certains  os 
fort  blancs, meflez  auec  delà  ctiaux,ôc  du  fable,  vn  troçon  de  lance,  vn  ballon  à voyager , fie 
vn  vafe  de  terre,  fi  bien  que  Ton  cogneut  à ccs  marques  que  c’elloit  là  le  éray  corps  âeŸApo- 
llrc:fic  ce  d’autant  plus  que  lecorpsduRoy  Sagam  , fie  d’vn  autre  Dilciple  de  lairufb  Tho- 
mas, cftoicnr  auprès,  mais  ccs  deux  eftoientfi  laids,  fit  fi  cfpouuentables  quela  feule  cou- 
leur diftinguoitlesos  de  TApoftre  de  ceux  des  autres. 

Le  corps  du  faincl  fut  mis  apres  en  vnc  chaflc,  & ceux  des  deux  Difcipies  en  vne  autre,  fie 
les  clefs  du  lieu  furent  portées  au  Viceroy,  fie  rcmife  entre  les  mains. 

Deux  années  apres  les  mefmes  os  furent  cachez  par  deux  Portugais  foubsl’autcl  delà 
Chappellc, fie  finalement  tranfportcz  à Goa  par  vn  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  François, au 
temps  que  DomConftantin  de  Brangace  eftoit  Viceroy  des  Indes. 

Il  y aaujourd’huv  des  Cbrcftiens  aux  Indes, qui  fc nomment  de  fain&Thomastil  eft  vray 
qu’ils  ont  diuerlês  erreurs, nces  enpamedel'hcrclied’Arrius,&eirparticde  Neftorius.  Ce 
malfegliflaparmyeux,pourceque  ces  miferables  ayants  grande  faute  de  Preftres , fie  de 
Prélats  qui  les  inftruifillent , fieadminift  raflent  les  SacrcUicns,  apres  vne  longue  delibera- 
tion  arrcftcrcntd’cnuoycr  quelques- vns  d’entr’eux  pour  en  chercher  fie  les  mener  aux  In- 
des, en  quelques  lieux  au'ilslestrouualTent.  Ces  députez  apres  vn  long  fie  pénible  voyage, 
arriucrenten  Aflyrie,  ou  ils  prièrent  le  Patriarche  de  Babylonc  de  leur  fournir  ce  qu’ils  de- 
mandoient.  Ce  Patriarche  leur  donna  quelques  Preftres  Prélats  qui  allèrent  aux  Indés,  Ôc 
au  lieu  de  la  pure,  fie  vrave  do&rine,femcrenti’yurayedes  fufdirs  Herefiarques  , fie  ccs  er- 
reurs y lontdemeureesiufquesà  noftre  temps. 

Toutesfoisilsretiennent beaucoup  des  traditions  Apoftoliqucs , onten  grande  vénéra- 
tion le  fainél Sacrement  de  l’Autel , fie  le  prennent foubslcs  deux  cfpcccs. 

IJsgardent  l’Aducnt,  fie  le  Carefme,  chantent  ordinairement  lesPlâlmes , ovent  la  Met 
fe,  fie  célèbrent  les  FeftesdeIefus-Chrirt,ficdesSaincls,  mais  fur  tous l’Oftaue  de  Palqucs. 
Ccux-cv  habitent  à Cranganor,  fie  aux  enuirons,  Se  l’on  eftime  qu’il  yen  peutauoirenuiron 
foixante  fie  dix  mille. 

Il  y en  a cncores  vn  grand  nombreàNegaran,  fie  à Mnlipur  : fie  dauantage  au  pais.  d’An- 
gamalc  quinze  millesaudcllus  de  Cochin  tirant  vers  le  N orr.  C’eftld  que  demeure  l’Arche» 
ucfquc, dépendant  du  Patriarche  de  Babylonc.  u 

Ils  recognoilTent  peu  à peu  la  venté  de  la  Religion  Catholique  par  le  moyen  des  Iefuiftes 
qui  ont  vn  Colleee  a V ay  picora:  veu  qu’ils  1c  confclîen t a eux , fie  leur  portent  leurs  enfam à 
baptifer,  ô:  leurs  Preft  rcs  apprennent  à dire  la  Melle  à la  Romaine. 
Enl’anijSj.l’ArchcuefquetintvnSynode^ùdcuxIchnftcsfetrouuercntôe  firent  beau- 
coup de  Decrets  conformes  à la  Religion  Catholique. 

L’an  1587.  le  Roy  d’Efpagne  fonda  vn  College  à Malipur  auec  l’ayde  des  Chrefticns  de 
fainéfc  Thomas , fie  vn  Séminaire  pour  l’inftitutidn  de  la  icunell'e. 


LE  NOVVEAV  CHRISTIANISME  DES  INDES. 


LEs  premiers  qui  palTerentaux  Indes  pour  annonccrl’Euangilc,  furcntlesRcIigieuxdé 
faincl  François,  dont  le  premier  fut  frète  Henry,  depuis  Fuelqiie  de  Serre,  qui  y alla 
auec  l’armcc  qui  y mena  P ierre  Aluare  Capral  Pan  1500.  auec  quelques  Preftres , mats  on  ne 
trouucpasqueluy,ny  fes  compagnon  s eu  lient  moyen  de  faire  valoir  leur  raient  à càufe  des 
continuelles  guerres.  On  vid  aileraprcs  Frere  Antoine  Pccroine  j fiebieii  toft  apres  Frere 
Antoine Laurere, oui  s’arreftaen la Socoterc  , &v  fit  quelque  fruiél.  Finalement  Loppez 
Sequcyra  Viceroy  des  Indes  baftitàGoavncEglife  foubsle  nomdefiiinél  François,fie  vn 
Conuentfourles  Religieux  de  cét  Ordre:  ce  qui  fitqu’ils  eurent  la  commodité  de  . s’em- 
ployer  en  c«$  quartiers  auferuicc  de  Dieu  ,ficà  la conuerfion  des  Indiens.  Si  bien  qu’il  ne  fe 
fit  delà  en  âtant  guère  d’enrrcprifès  de  paix,  ou  guerre,  ou  ils  ne  fe  trouuafl'ent.  Car  Antoi- 
ne Petrome  fut  le  premier  qui  dift  laMellè,  fieprefehaà  Daman  en  Cambave,  Sc  Frere  An- 
toine Cifal  fut  au  lecours  de  Diu  au  ec  Dom  Iean  de  Caftro,fic  y fit  fon  deuoir. 

Le  plumier  Eucfquc  des  Indes  fut  vn  certain  frere  Fernandez  de  l’Ordre  de  fainél  François 
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quiyalIaautempsdeNugnezd’Atune.Ceftuy  cy  en  adminiftrant  les  Sacrements  de  la 
Confirmation,  ÔC  desfaincîs  Ordres,  cnprefchantaux  Portugais , 6c  en  attirant  les  Gentils 
à la  foy , exerça  loüablemcnt  l’office  d’Eucfque,Ôc  c’cft  chofe  vray-fcmblablc  qu’en  ce  temps 
la  foy  fut  grandement  aduancee.  Mais  il  n'y  auoit  chofe  donc  les  Efcnuains  de  leur  temps  le 
fouciaflent  moins,  veu  qu’outre  qu'ils  eftoient  rares,  ils  ne  s’occupoient  qu’à  efcrire  les  faits 
des  armes,  & les  voyages  des  flottes.  Fermandez  eut  pour  fucccficur  Iean  d’Albuquerque 
de  Caftille,  du  melme  ordre  de  fainâ  François, qui  vint  aux  Indes  aucc  Dom  Garzie  de  N o- 
rogne,  te  amena  auec  luy  vn  frcrc  Vincent,  propre  à enfeigner  la  doctrine  Chrcfticnne , 6c 
vnlacquesde  Borda,  Portugais,  Prédicateur  allez  fameux.  Maisiufqu’à  ce  temps  on  voyoic 
pluftoftaux  Portugais  vn  ardent  defird’auancer  la  Religion  Chreftienne  aux  Indes,  qu’au- 
cun effed  d’importance  :pourcc  que  les  Capitaines  , Ôc  Gouuerneurs  eftoient  occupez  i 
baftir  des  forts,ôc  à faire  des  vaifieaux,  te  ramalfer  des  foldats  pour  de  fFendre  la  mer,  6c  atta- 
quer le  pais  des  ennemis,  ÔC  les  Religieux  de  fainct  François  , quoy  qu’ils  eu  tient  à Goa  vn 
bon  Conuenr,  eftoient  toutesfois  tellement  occupez  de  nuid  te  de  iour  à leurs  exercices  or- 
dinaires du  chœur,  & d’enterrer  les  morts,  qu’ilsauoicnt  peu  de  loifir,  de  catechifcr,6c  d’in- 
ftruireles  Gentils  pour  les  conuercir. 

Au  temps  qu’Eltienne  Gamagouuemoit  les  Indes  , qui  fut  en  l’an  1540.  quelques  gens 
de  bicn,dontlesprincipauxfurenc  Michel  Vaz  Vicaire  general  des  Indes, Ôclacques  de  Bor- 
de,6c  Cofrne  Annie,  inftituerent  vn  Séminaire  de  îcuncs  gens  de  diuerfes  nations , afin  de  li- 
mer parleurmoyen  la  foy  Chreftienneen  beaucoup  d’endroits  : 6c  on  leuralligna  les  reue- 
nu  s des  temples  des  Idoles  ruinez  par  Michel  Vaz,  6c  l’on  appella  ce  Séminaire  le  College 
de  fain&e  foy  ,6c  puis  de  S.  Paul, à caufe  d’vne  petite  Eglife  ainfi  nommée. 

Ilspenfoicntefleuerence  College  vn  bon  nombre  de  ieunes  gens  de  toutes  nations,  ôc 
les  inltruire  en  la  dodrine  Chreftienne,  afin  qu’ils  Aillent  apres  propres  à prefeher,  ôc  rédui- 
re à la  vérité  de  l’Euangile  leurs  compatriotes.  Encetcmpsony  fit  vne  belle  acquifitionà 
l'Eglili  fans  y penfer.  > 

On  nomme  Paraues  les  peuples  qui  habitent  prés  du  Cap  de  Comorin , qui  font  fimples, 
& debon  naturel,  6c  s’entretiennent  pour  la  plus  grande  part,  par  le  moyen  de  la  pefche  des 

Ferles,  d’où  vient  que  le  riuage  où  ils  habitent,  qui  a de  longueur  depuis  ledit  Cap  îufques  i 
111  c de  Manar,  enuiron  cinquante  lieues,  auquel  efpace  on  compte  enuiron  vingt-cinq  vil- 
les ou  villages,  Ce  nomme  Pefcherie. 

Ceux-cy  donc  ayans  efté  ruinez  par  les  Mahometans,6c  eftans  réduits  tant  pour  celle  oc- 
calion,que  pour  d’autres,  à vne  extrememiferc,  apres  vne  longue  conlultation,  poullcz  par 
vn  certain  Iean  de  la  Croix,  qui  s’eftoit  conuerty  quelques  années  auparauant , 6c  trafiquoit 
cnceslieux-là,ferefolurent  de  manderà  Cochin  leurs  chefs, pour  demander  fecours, en 
promettant  d’embraftcr  la  foy  Chreftienne  s’ils  eftoient  fecou  ru  s. 

Leurs  députez  arriuez  à Cochin  pour  alTeurer  mieux  les  Portugais  Ce  firent  incontinent 
baptifer.  Il  fembla  qu’on  ne  deuoitmelpriferny  leur  demande,  nyleur  offre.  Si  bien  que 
les  Portugais  ayants  mis  en  ordre  vn  bon  nombre  de  vaifieaux  armez  non  feulement  chafle- 
rentlesMahometansdecepaïs  là,  mais  encores  rendirent  meilleure  la  condition  desPa- 
raues,6c  plus  grand  nombre  de  la  pefche.  11  alla  fur  les  rnefincs  nauires  quelques  Preftres, 
qui  catechifercnten  peu  de  i ours  tout  cepeuple.  Maiscepeu  d’EccIefialtiques  ne  pouuoit 
luffireà  l’inftruclion  des  Catechumenes,  nyàla  confirmation  des  conuertis.  Ce  qui  leur 
nuifoit  encores, c’eftoit  le  commerce,  6c  la  fréquentation  qu’ils  auoient  auec  les  infidèles 
pleins  de  liberté,6c  de  diftolution.  Tellement  qu’il  eftoitplusaifé  que  les  vieux  Chrefticns 
le  corrompiflent,  que  d’ayder  aux  nouueaux. 

Le  Roy  Iean  qui  eftoitaduerty  de  tout  cecy,nepardonnoit,ny  à dépence, ny  a peine, pour 
remedieràtout,  6c  ce  qui  le  poufloit  grandement  à ce  faire,  c’cftoit  qu’il  fçauoit  qu’il  ne 
pouuoit  tirer  les  décimés  du  pais,  ny  les  tailles  ,*iy  faire  la  guerre  aux  Gentils,  finon  pour 
maintenir, Ôc  augmenter  la  gloire  deDieu,6c  la  prédication  de  l’Euangile, fi  les  Gentils  s’op- 
pofoientà  fon  aduancement.  Maislcs  forces  au  Roy  n’eftoient  pas  correfpondaotesâlà 
tonne  intention, pource  qu’il  falloitpourl’effe&de  cedefTein,vn  grand  nombre  d’hommes 
de  bonne  vie,  pleins  de  prudence,  de  doctrine,  de  charité,  de  grandeur , de  courage,  6c  de 
force  de  corps,  6c  le  Portugal  n’auoit  alors  gucres  de  tels  hommes:  car  les  Prédicateurs 
eftoient  pour  laplufpart  eftrangers,6c  les  Portugais  qui  vouloient  s’addonner  aux  lettres, fc 
tranfportoienta  AlcalCjOuàSalamanque.  vfr.  - 

L’ Vniucrfité  de  Conymbre  qu’ils  auoient  fondée, eftoit  encore  nouuelle, 6c  neiproduifoic 
que  des  fruiéls  amers,  6c  la  ncceflité  des  Indes  eftoit  prenante. 

La  compagnie  des  Icfuiftcs  commença  de  florir  alors, 6c  le  Roy  qui  en  fut  aducrcy  efcriuit 
i Dom  pierre  Mafcaroguc  fon  Ambafiadeur  à Rome  prés  de  Paul  croifiefine , d’obipiir  du 
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Perc Ignace Fondateurde  ccftc  Compagnie,  quclques-vns  de  fes  Pcres.  L’Ambafladeur  les 
demanda,  8c  n’en  obtint  que  deux,  c’eil  à fçauoir  le  Perc  Simon  Rodriguez  Portugais,  &: 
François  Xauier  N auarrois,  aufqucls  fc  joignirent  apres  Paul  de  Camerin  en  Italie, & Fran- 
çois Mantille  en  Portugal.  De  ccux-cy  Rodriguez  demeura  en  Portugal  apres,  8c  Xauier 
pailàaux  Indes.  Ils  partirentdcRomel’an  1540.  Ainlî  qu’ils  furent  en  Portugal  le  Roy  in- 
formé de  la  vertu  du  Perc  Xauier,  luy  fit  beaucoup  d’honneur  , 8c  luy  ayant  auec  affection 
recommandé  Paduancement  de  la  Religion  Chrefticnnc  aux  Indes, luy  donna  vn  Bref  du 
Pape , par  lequel  il  eftoit  fait  Nonce  du  Sainci  Siégé , auec  ample  pouuoir  aux  Indes.  Il  arri- 
ua  à Goa  le  feiziefmc  du  mois  de  May  de  Pan  1541.  où  il  fut  rcccu  auec  grand  bonneurdePE- 
uefque,& commença  foudain  à mettre  la  main  à la  befongne  , inftituant  d’abord  le  Cate- 
chilme.  llalloittouslesioursparlesrucs  , &aufon  d’vne  clochette  alfembloit  beaucoup 
de  gens  pour  venir  à PEglife.Là  tant  luy  que  les  compagnons  enfeignoientla  doctrineChre- 
ftienne.il  pafla  l’hyucr  de  celte  forte,&  Paul  deCamerin  prit  le  foing  du  College  de  S.  Paul, 
où  il  y auoit  vn  bon  nombre  de  Jeunes  gens.  Mais  le  Pcre  qui  auoit  ouy  parler  de  la  fraiche 
conucrfion  des  Paraues,s’en  alla  verseux  au  Printemps,  menant  auec  luy  Manfîllepour  les 
confirmer,  8c  pour  ce  faire  il  apprit  leur  langue  auec  grande  peine.  11  luy  fallut  combattre 
plusd'vne  fois  auec  les  Bramins,  qui  ne  pouuoient  endurer  ou’ii  leur  oltaft  leur  fuite  & leur 
reputation,&  dccouurift  leurs  vanitcz,8c  leurs  tromperies.  11  ne  s’arreftoit  en  vn  lieu  qu’au- 
tant  qu’il  y eftoit  necelfaire:mais  il  faifoit  choix  des  Neopnites  qui  auoierit  plus  de  verru,  8c 
plus  aefprit,&:  les  laifloit  en  fa  place  pour  auoir  foing  des  autres.  Eftanrarriué  auboutde 
quelque Prouince, il  retournoit  à l’autre, & demandoit  compte  des  chofes  qu’il  auoit  enfex- 
gnees,  principalement. A ceux  qu’il  auoit  fait  inaiftres  des  autres,  qui  fe  nomment  là  r.vt.tcpo - 
iet.  11  obtint  pour  eux  certaine  fonime  d’argent  que  les  Indiens  louloient  donner  pour  les 
brodequins  de  la  Roynede  Portugal, àlaquclle  il  efcriuit  qu’elle  ne  pouuoit  monter  au  ciel 
auec  de  meilleurs  brodcquins,qu’auec  les  prières  des  N eophices.  1 1 employa  plus  d’vne  an- 
nee à l’inftruire,& confirmer  les  Paraues,&àlarenommccdc  leur  conucrfion  les  Macoes, 
peuplesvoifins,quiapparticnnentauRoyaumedeTrauancor  , & habitent  le  coftédu Le- 
uantduCap  deComorin  ,enuoverenrdesmclfagersau  Perc,  le  priant  qu’il  les  allait  bapti- 
ser: ce  qu’il  fit,  8c  dans  vn  mois  ilreduifitàla  foy  plus  de  dix  mille  perfonnes.  Cependant 
qu’il  eftoit  attentif  à la  conucrfion  des  Macoes,  ceux  de  Manar,  qui  elt  vne  Ifie  entre  Coro- 
mandel, 8c  le  dernier  Cap  de  Zcilan,  luy  enuoyerent  des  mcfiàgers  pour  demander  le  pa- 
ptcfme.  Il  y enuoya  quclques-vns  qui  catechifercnt  ceux  de  Manar, cependant  qu’il  rrauail- 
ioit  à ce  qu’il  auoit  commence.  Ce  que  le  Roy  de  Iafanapatan,  duquel  ils  eftoient  fubieéts, 
ayant  entendu, remply  extrême  courroux  il  en  tuavncpartie , & tourmenta  cruellement 
l’autre.  Quclques-vns  qui  s'échappèrent  de  fes  mains,  vindrent  par  terre  à Goa(  efpace  de 
deux  cês  licuës  Jpourdemanc.erle  baptefme.  Cependant  que  le  Pere  Xauier  eftoit  occupé 
en  de  fî  bons  exercices,  on  lu\  enuoya  pour  luy  ayder  Iean  Bcyrade  Poncêucdro , Nicolas 
Lancelot  d’ Vrbin , Antoine  Criminel  de  Parme,  8c  l’annec  154S.  il  eut  encore  Gafpard  Ber- 
zc, 8c  Antoine Gomc,  auec  huicl  autres  compagnons,Scenrncfmctempsil  arnuaàCoa 
douze  Religieux  de  l’Ordre  de  fainft  Dominique , dont  lacqucs  Bcrmulde  eftoit  le  chef,  & 
on  leur  baftit  vne  belle  Eglifé,  8c  vn  Conuent  fort  commode  en  peu  de  temps. 

Le  Perc  Xauier  ayant  laiflcla  charge  de  l’F.glife  des  Paraues  au  Pere  Antoine  Crimi- 
ncljluy  donna  fubicctdemourirgloricufement:CarlcsBramins,&:les  Badagneslctuercnt. 

Parmy  ces  accidents  le  Roy  de  Tanor  fe  fit  baptifer.  Tanoreft  vne  ville  efioignee  de 
Goa  vers  le  Midy  d’enuiron  huiclante  lieues.  Ce  R oy  eftant  informé  de  noftre  foy  par  frcrc 
Vincent  de  l’Ordre  de  S.  François, & par  Iean  Suafe  qui  l’alloient  fou uent  trouuer , fe  fit  en 
fin  baptifer,  en  prenant  le  nom  de  Iean. 

La  Rovne,  St  deux  perfonnes  de  fon  Royauçie  firent  le  fcmblablepuis  apres,  mais  fecrct- 
tement,  & le  Roy  mefme  apres  lebaptcfmc,  portoitau  colfde  penr  des  fedition$)lcs  trois  fi- 
lets félon  la  coultume  des  Bramins,  delà  fectc  defquels  ilauoit  efté.  Illur  pritenuie  apres, 
afin  de  notier  vne  plus  eftroitc amitié  auec  les  Portugais,  de  venirà  Goa,  où  il  fut  reccu  fort 
magnifiquement. 

L’Archeuefque,ieViceroy,&plufieurs  autres,  luy  parlèrent  de  quitter  ces  marques  des 
Bramins,&defaircprofdfionouucrtcdu  Chriftianilme:  mais  il  allcguoit  le  danger  d'vne 
reuolte  du  peuple,  8c  de  fon  frere  , 8c  les  prioit  de  ne  le  vouloir  faire  précipiter , adjouftant 
qu’il  auoit  tellement  à coeur  la  Rchgiô,&:  la  gloirede  Chrift, qu’il  n^laifleroit  pafler  aucune 
occ^fion  de  l’accroiftrc,mais  qu’il  falloir  y procéder  fagemenr.  Il  demeura  l’efpace  de  dix 
iefurs  à Goa, durant  lesquels  il  eut  le  Sacrement  de  la  Confirmation  de  i’Archeucfque.Or  les 
Portugais  ayans  non  feulement  augmenté, mais  eftably  leur  Empire  aux  Indes , auec  la  paix 
qui  s’enfuir, le  nom  de  Chrift  s’eftenditaufli  grandement. 
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On  deftruifit  beaucoup  de  Temples  d’idoles»  au  lieu  defquelson  baftit  de  magnifiques 
Egliles.  Pour  attirer  mieux  les  Gentils , on  fait  de  grandes  careffes  à ceux  qui  (ont  baptiiez, 
5c  on  leur  pourchaffc  des  charges , 6c  des  offices,  où  il  y a de  l’honneur  ,6c  du  profit,  en  les 
exemptantde  toutes  charges , 5c  leur  permettant  le  port  des  armes, &:  chofcs  fcmblables.  . 

On  ne  fçauroit  s’imaginer  combien  les  nouueaux  Chreftiens  furent  ailes  de  ce  que  le 
Roy  d’Efpagne  fit  deux  d’entr’eux  Commandeurs  de  l’Ordre  de  Chrift  ces  années  palfccs. 
On  afondcpluficurs  maifons  de  Catcchumcncs,  & huid Séminaires , pour  l’inflrudion 
des  icuncs  gens.  Mais  la  fov  11c  fe  muitipliaiamais  tant  aux  Indes,  qu’au  temps  que  Dom 
Conftantin  de  Bragance  en  fut  V îccroy,  qu’il  employa  pour  la  conucrfion  des înfideles^non 
feulement  les  reuenusdu  Roy,  mais  cncorcs  fon  bien  propre. 

Ilafliftoitluy-mefmeaux  Baptcfmcs , honoroitles  baptifcz  , Sc  lescardToit , leur  don- 
noic des  moyens, ôepour  concfufion  fc  monftroit  en  toutes  occafionsjpcre  des  Ncofices. 
Auec  ces  façons  de  faire, non  feulement  il  aduançala  Religion  , mais  affermit  encore  la 
domination  des  Portugais  aux  Indes.  Durant  Ion  gouucrnement  l’an  1557.  les  Iefuiftcs 
fculsbaptifcrcntdix-huidcenspcrfonnes,6cl’annced’apresvn  pcuplus:  mais  l'an  1559.  ils 
en  baptiferent  trois  mille  deux  cens  foixanre,  ôcl’amjéo.  douze  mille  fepe  cens  quarante 
deux.  Tellement  que  ces  Pcres  ou  ceux  de  l’Ordre  de  lain d Dominique,  & de  laind  Fran- 
çois conuertirent  par  maniéré  de  dire , toute  la  ville  de  Goa , qui  cft  enuiron  de  la  gran  deur 
de  Genncs. 

De  là  vint  que  l’on  ne  baptifâ  pas  les  années  d’apres  tant  de  perfonnes.  T outesfois  i l n Va 
prcfqu’anncc  qu’on  n’en  baptife  mille,  voire  dauantaçe:  ou  dans  la  ville,  ouaux  enuirons. 
L’an  158  7.  pource  que  les  habitans  de  la  cofte  de  Malabar  preffez  de  faim  , 5c  d’extrenic|ne- 
ceifitc , vendoient  leurs  enfans  5c  fe  mettoient  à prix  eux  mefmes  y ori  pourchaffa  deux  fort 
bonnes  chofcs  pour  l’augmentation  de  lafov  ,dontl’vnefut  que  Ceux  qui  feroient  expofez 
en  vente, ne  fuTent  acheptcz  que  des  Chreftiens  , l’autre  que  ceux  qui  auoicnt  elle  dciîa 
acheptez  par  des  Gentils , fuffentmis  en  liberté  en  fe  rendant  Chreftiens. 

La  conucrfion  des  Gentils  s’aduança  de  mefine  en  Bafain , où  les  Iefuilles  ont  permiffion 
du  Roy  de  prendre  les  enfans  orphelins,  ôcdeles  catechifcr , 5c  le  mefme  R jy  I’annee  1581. 
aflignazjo.  efeus  de  rente  aux  Catechumenes. 

Le  nombre  ordinaire  de  ceux  qui  feconucrtiflènc  tous  les  ans  à Bafain  , monte  enuiron 
deux  cens,  Ôcl’onencomptcautantàColan,6ccentàZane,  5c  quelque  peu  moins  à Da- 
man, 5c  à Chiaul.  Bandore,  terre  voifine  de  Goa,  cft  défia  toute  Cnrefticnnc,  de  mefme  que 
la  petite  Ific de  Coran.  EnrifiedeSalfette,ran  1585.  on  tua  trois  Iefuiftcs,  pource  qu’ils 
deftruifoientles  Idoles,  5c  l’idolâtrie:  mais  l’an  1587.  vnze  ccnsquarace  perfonnes,  6c  puis 
quatorze  villages  entiers  fe  conuertirent.  En  la  coftc  de  la  Pcfchcrie  il  y*i  enuiron  quaran- 
te mille  Chreftiens  ,6c  l’on  baptife  tous  les  ans  à Menai  plu. s de  fix,  ou  fept  cens  perfonnes. 
En  la  coftc  de  Trauancor  longue  de  75.  milles,  on  ne  peutgucre  entretenir  la  prédication 
pour  la  pauurctc  du  pais,  5c  la  cruauté  des  Princes  Payens,  & des  M.ihomctans.  Toutes- 
fois  on  y compte  enuiron  dix  mille  Chreftiens.  A Cochin  l’on  ne  fait  pas  le  froid  qu’on 
pouiroit,àcaufeduRoyquiafaicvn  Edid,  par  lequel  fes  fubicdsquife  font  Chreftiens 
perdenttous  leurs  biens.  Mais  nonobftant  il  ne  fepafle  annee  que  plus  de  cent  perfonnes 
ne  s’y  conuertiffent. 

Leslefuiftcs  ont  là  vn  College  oùils  enfeignent  la  Grammaire  , les  lettres  humaines  5c 
l’Arithmetique,  ÔContvn  grand  nombre  d’ecolicrs  de  mefme  qu’à  Chiaul  ,où  l’œuure  de 
la  conucrfion  eft  entre  les  mains  des  Religieux  de  faind  François , comme  encore  en  Ncga- 
patan. 

A Chiaul  l’am  581.  vn  gentil-homme  Payen  fit  vœu  de  faire  tout  ce  qu’il  pourroit  pour 
faire  baptifer  fa  fillequi  eftoit  aucugle,fi  on  lafaifoit  voir;  le  vœu  cftant  fait  il  obtint  cc  qu’il 
defiroit,  mais  le  perc  n'accompliflant  cequ’il  auoit  promis , la  fille  tomba  malade  à la  mort*: 
lors  il  renouuela  le  vœu&  lafillcfutguerie,<5cluy.mefme  laportaapresà  l’Eglifc  afin  qu’elle 
fuft  baptifee  * finallementrani  587. 6c  l’annee  d’apres  fe  baptiferent  aux  Indes  Citcnennes 
oupar-dcçàhuidmillcperfonncs,Ôcl’anijS8.  il  y eut  des  Catechumenes  iufques  au  nom- 
bre de  neuf  mille,  & de  Daptifez  cinq  mille. 
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CONSIDERATION  GENERALE  SP'R  LES  /SLES 
dtfcrites  Cries places  que  les  EJpagnols  tiennent  en  Afrique , en  Afe , Or  aux  Indes.  De 
[' vtilité,nchefes , importances  &■  forces  de  ces  EJlats.  Des  Ijlcs  Philippines  : Des  Princes 
amis  Or  tributaires  du  Roy  £ Efpagne,  : voifins  de  ces  pays:  Or  de  [es  put  fans  ennemis  quiy 
prétendent. 

g R t mûrement  les  Mes  Açores  font  tellement  importantes  à la  Cou- 
^ rvnne  d’Efpagne  pour  leur  afiiette  , que  Gins  elles  la  nauigation  d'Ethiopie, 
fff  des  Indes, du  Brafil, St  nouueau  Monde  ne pourroit  eftrc cocinuë, d’autant  que 
les  flottes  qui  viennent  defdites  contrées  à Seuille,  ou  à Lilbonne  ne  peuuenc 
prefque  faillir  d’y  aborder  toutes,  c’cft  à fçauoir  celles  du  Ponantpour  fuiure 
leur  route, Si  celles  du  Leuant  pour  gagner  les  vents  qui  leur  font  fauorables.  Apres  cela  ou- 
tre Seute  8t  Tanger  que  le  Roy  d'Efpagneafur  le  dcltroid  de  Gibraltar , & Mazagan  hors 
du  deftroit,il  a en  la  colle  d’Afrique  depuis  le  Cap  d’Aquero  iufquesà  Gardefou  deuxfor- 
tes  d’Ellats,  veu  que  quelques-vns  font  foubsluy  immédiatement,  & il  y en  a d'autres  qui 
font  au  pouuoirdefès  alliez.  Il  a foubs  luy  les  Mes  de  Madere,  de  faincl  Tort , du  Cap  verd, 
des  Canaries, d'Arguin,deS. Thomas,  fi  autres  voifînes.  Ces  Mes  le  maintiennent  de  leurs 
propres  viures.Si  en  enuoyent  mefme  en  Europe,  principalement  des  liictres , & des  fruicts, 
dont  l’Idede  Madere  principalement  abonde, de  mefme  que  de  vins, &l'I(leS.  Thomas  fait 
auflipartauxautresdvncgrandequantitédefuccre.CesEftats  ne fo nt  trauaillez  que  des 
Corlaires  Anglois.qui  nepafTentpourtantle  Cap  verd  pour  la  plus  grande  part. 

LesPortugais  ont  aux  Mes  d'Arquin,St  de  fainct  George  de  la  Mine  deux  fadeurs,  Si  deux 
lieux  en  façon  deforts,  d’où  ils  trafiquent  aucc  les  nations  voifînes  de  Guince , Si  de  Lybie, 
tirantl’ordeMandinque, Si  des  lieux  qui  en  font  proches.  Entre  les  Princes  alliez  le  plus 
riche.Siplus  puiflant  c’eflle  Roy  de  Congo,  qui  poffede  vn  Royaume  des  plus  frais,  Si  plus 
peuplez  d'Ethiopie. 

Les  Portugais  y ont  deux  Colonies,  l’vne  en  la  ville  de  fainél  Sauueur,  l’autre  en  l'Ifle  de 
Loande.  lis  tirent  de  ce  Royaume  diuerfes  richeflcs.mais  la  principale  eft  cellede  cinq  mil- 
le efclaues  qu’ils  en  ont  toutes  les  annees,8i  qu'ils  enuoyent  par  les  I (les,Si  le  nouueau  Mon- 
de, Si  la  loy  porte  qu'on  paye  certaine  fommcd’argencau  Roy  d'Efpagne  pour  chaque  ef- 
claue  qu’on  fort.  Onpourroit  paflêr  facilement  de  ce  Royaume  à celuy  du  Preltre  lean, 
d’autantqu’on  eflime  qu'il  n’en  eft  pas  efloigné , 8i  il  eft  fi  plein  d’Elephans,Si  de  toute  for- 
te de  viures,  Si  autres  chofes  necciïaires,  qu'il  feroit  extrcinémentcommode  pour  celle  en- 
treprife.  Congo  confine  aucc  Angal.i,auec  le  Roy  duquel  Paul  Diaz  a combatu  longuement 
pour  raifon  decertaines  mines  d'argent. 

Que  fi  les  Portugais  eu  fient  autant  eftimé  les  chofes  qui  eftoient  près  d’eux  que  celles  qui 
en  eftbicntefloignecs.  Si  tourné  leursforces,auec  lefquellcs  ayant  paficlcCap  de  Bonne 
Efperance  ils  arriuerent  aux  Indes,  Si  à Malacca , 8i  Malucco , s’il  s le  s eu  fient , dif-je , tour- 
nées à l’entreprife  d’Afrique,  ils  eulfent  Si  plus  facilement.  Si  aucc  beaucoup  moins  de  fraiz 
trouué  de  plus  grandes  nchefles  ipourcc  qu’il  n’y  a au  monde  pais  plus  riche  d’or,  Si  d'ar- 
gent que  les  Royaumes  deMandmque,  d’Ethiopie,  de  Congo, d'Angole, de  Butue,deTo- 
ros,deMaticuo,dcBoro,deQuiritui,dcMonomotapa  , deCaphati,  Si  de  Monocmugi: 
mais  la  conuoitilè  humaine  eflime  plus  celuy  d’autruy  que  le  lien , Si  les  chofes  efloignees 
fcmblent  meilleures  que  les  plus  proches. 

LcsPortugaisonc  entrele  Cap  de  Bonne  Efperance  , Si  de  Gardefou  les  forterefles  de 
Cefale,  ScdeMozambique.  Auecl’vneils  fe  maintiennent  maiftres  du  trafic  des  pais  d’a- 
lentour,qui  abondent  tous  d’or  8c  d’yuoire,8i  auec  l'autre  ils  rendent  aifecla  nauigation  des 
lndcs,pourcequeleursarmeesy  pafient tantoft  leurhyuer,  tantofts’y  rafraifchifient.  Ils 
ont  de  cecofté le  Roy  deMelinde  pour  leur  grand  amv,St  ceux  deQuiloa,  Si  des  Mes  voifi- 
nes  pour  leurs  tributaires.  Somme  que  les  Portugais  manquent  feulement  de  gens:  veu 
qu’outre  les  autres  Mes , qui  demeurent  prefqu’à  l’abandon , ils  lai  fient  celle  de  faincl  Lau- 
rens  qui  eft  des  plus  grandes  du  monde , ou  peut-eftre  la  plus  grande  ( veu  qu’elle  eft  longue 
de  douze  cents  milles,  8tlaree  de  quatre  cents  Si  quatre-vingts)  Si  fi  elle  n’eft  guère  culti- 
uee,elleeftcoutesfoiscapabledetoutporterpourfa  bonté  , Si  la  nature  luya  donné  de 
bonnes  riuieres  , de  bons  ports.  Si  des  golphes  tres-commodes.  Ces  Eflatsde  la  Cou- 
ronne de  Portugal  n'ont  peur  que  des  armées  de  mer  , qui  ne  peuuent  eftrc  que  de 
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Turcs-.  Mais  les  continucllcsallees,  & venues  des  Autres  les  alTeurent  entièrement , & 1 an 
mil  cinq  cents  quatre-vingts  neuf  ils  prirent  près  de  Mombazze  quatre  galères, 8:  vn  galion 
de  Turcs,quiauoienteu  lahardicfl'e  d’aller  iufques  là. 

Quant  aux  Eftats  d'Afie  ils  font  diuilézen  ceux  de  Perfc,  de  Cambaye,  & des  Indes.  Les 
Portugais  ont  en  Pcrfc  le  Royaume  d’Ormus  , & en  Cambaye  1 Idc  de  Diu,  fie  Daman,  8c 
Bazain.  Aux  Indes  ils  poffedentChaul.l’Ifle  de  Goa;  auec  cellcsqui  en  font  voifincsiles  for. 
terefles  de  Cochin,  8C  de  Colan,  l’ifle  de  Manar,8c  le  port  de  Colomban  en  l'I  Ile  de  Zeilan, 
mais  la  principale  eft  Goa,  où  le  Viceroy  demeure, & où  font  les  forces  des  Indes. 

Ormus  8C  Diu  font  en  grande  effime  pour  la  Seigneurie  delà  mer , & du  trafic  du  Golplie 
dePerle,&duGolphe  de  Cambaye.  Coclun,  Sc  Colan  font  cllimez  pour  l'abondance  du 
poivre  qù'ony  charge,  Manarpour  lapefehedes  perles  qui  Ce  fait  en  celle  mer,  Colomban 
pour  l'excellence,  St  quantité  de  la  canelle  qui  fort  de  celle  Ifle , Daman , (S c Bazain  pour  la 
bonté  des  païsvoifins.àraifon  dequoy  lcan  troiliefme  Roy  de  Portugal  alfigna  ce  paisà  des 
vieux  foldats.  Goa  eft  de  très- grande  importance  pour  la  commodité  de  fon  afliette , con- 
joinûeaucclafcrtilicédu  terroir. 

Le  Roy  d'EfpagncaencoresicyquelquesPrinces  amis,  &quelques.vns  tributaires  defes 

Le  premier  8c  le  plus  riche,  c'eft  celuy  de  Cochm.  Ceftuy-cy  eftoit  premier  vaflàl  du  Roy 
de  Calicut,  8c  n’auoic  grande  puiflance.  Maintenant  auec  l'amitié,  £c  le  trafic  des  Portu- 
gais, il  aaçquis  de  fi  grandes  richefles,  Sc  de  telles  forces  que  les  Roys  Voifins  luy  en  portent 
enuic. 

Le  Roy  de  Colan  eft  encore  des  amisdu  Roy  d’Efpagne,qui  tient  en  tous  les  deux  forts 
d’importance.  11  y a encore  le  Royaume  dcMalacaquis’cllcnd  deux  cens  foixante  & dix 
milles,  maiseft  peu  peuple.  Toutesfois  la  ville  qui  fe  nomme  ainfi  vint  tousles  trafics,  voire 
prciquetonslesvoyagcsquife  font  par  celle  grande  mer,  depuis  les  embouchures  de  la 
mer  rougeiufques  au  Cap  de  Liampo,Sc  c’eft  icy  qu'abordent  les  richefles  de  la  terre  ferme, 
Sedebeaucoupd'lfles qui necedent toutes ens£blejcn grandeurà  l'Europe.  Malacaa  deux 
puiflans  ennemis  ,c'efta  fçauoir  les  Roys  d'Y or , 8c  d' Achen , dont  le  premier  eft  puiflant 
par  terre,8c  lefecond  par  mer  : elleaefté  afliegee  de  tous  deux,  8c  réduite  à vn  grand  danger 
plus  d'vne  fois:  mais  auec  le  fccours  qui  luy  vint  des  Indes  elle  fut  toufiùurs  fauuce  auec 
grande  perte  des  ennemis.  En  dernier  lieu  Paul  de  Lime  dcftïtleRoyd’Yor,  SCcmporta 
meime  vn  fort  qu’il  auoit  fait  près  de  Malaca.où  l’on  trouua  entre  autres  choies  neuf  cents 
pièces  d'artilleriedebronze.Toutcsfoiscét  Eftat  cil  en  grand  dangerpour  la  puiflance  du 
R oy  d’ Achen, qui  ne  penfe  qu’à  le  ruiner. 

Quant  aux  Philippines  elles  appartiennent  à la  nouuelle  Efpagne,  non  qu'elles  foient 
compnfes dans fes confins, ou  du  nouucau  mqnde.maispource  qu'elles  furent  découuer- 
tes  l’an  milcinq  cents  foixante  quatre, par  Michel  Loppez  de  Legafpc,  eunoyépourlesdé- 
couurir  par  Dom  Louys  de  V clafquc  V iceroy  de  la  nouuelle  Efpagne.  On  ellimc  que  dans 
celle  mer  qui  s’eflargitentrela  nouuelle  Efpagne,  8cSumatre,ily  a ynzemiilc  Iflesgrahdes 
ou  petites.  Et  quoy  que  les  Efpagnoisles  comprennent  toutesfoubs  lenotnde  Philippines, 
toutesfoiscenomconuient  proprement  aux  plus  Septentrionales.  De  celles  cv  ils  en  ont 
conquis iufqu’à  mamcenantplusde  quarante  auecvn  million  d habitans.  Ceslflcsabon- 
dentvniuerlellcment  d’or,  8c  deviures8cdceanellc,  donton  porte  grande  quantité  en  la 
nouuelle  Elpagne, 8c  en  l’Efpagne  mefmc. 

Le  Roy  d’Elpagne  y a fait  mener  des  boeufs,  8c  des  vacl>es,des  chenaux,  8c  des  juments 
pourlesy  faire  multiplier. 

Le  nombre  des  Efpagnols  qui  a conquis , 8c  qui  deflend  ces  contrées , monte  aujourd'huy 
à nulle  fix  cents, 8c  de  ceux-cy  les  foldats  ne  pa  flent  le  nombre  de  neuf cents. Ces  Eftats  font 
de  plus  grande  importaneequ’on  n’eftime  : poureequ’outre  l’abondance  des  viurcs,  8c  d’or 

3ui s'y  trouue,l’allietteenefttouteproprepourfubjugucrlesl(les  voifines , Scpourintro- 
uirc  letraficcntre  ceux  de  celle  Archipclagc , 8c  la  nouuelle  Efpagne  , Sc  faciliterlecom- 
merce  entre  la  Chine,  8c  Mexique , qui  font  toutes  chofes  de  grande  importance.  Maisce 
qui  importe  lepluSjC’ell  qu'on  acommencé  à brider  dcce  codé  les  Mahometans , qui  s'al- 
loicnt  rendans  peu  à peu  maiftresdes  Ifles , 8c  delà  code  de  l’Afie , 8c  l'entreprife  cil  plusai- 
fec  aux  Elpagnols  par  lanouuelle  Efpagne,  8c  par  le  Peru,  qu’aux  Arabes  par  leurs  contrées, 
poureequ'outreque  les  premiers  font  plus  forts, il  s’eft  trouué  desnauires  qui  en  deux  mois 
font  venus  duPeruauxPhilippines(ilyamoindrediftanced“Acapuicho,8cdeSalifco)làoù 
vn  vaifleau  n'y  pourroit  venir  d'Arabie  en  demie  annee  : non  feulement  pource  quele  J. 
eft-plus  proche  que  le  dernier,mais  encore  pource  que  les  vents  generaux  risiannfent  beau- 
coup plus  la  nauigatio  dcsEfpagnols  que  lesMoresid’autât  que  les  vns  vont  parlignedroite, 
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& les  autres  pur  ligne  courbe.  Dauantage  ceux-là  font  le  voyage  d*vne  trattte*  ccux-cyen 
plusieurs:  veu  qu’au  Cap  deComorin  ils  trouucnt  que  rEfté le  change  en  Hyucr,  8c  le  mei- 
meleurarriuepretqucàMalacca,où  il  faut  attendre.  Outre  ce  les  Elpagnols  voyagent  tout 
jours  auec  le  vent  en  pouppe,&  fur  vne  mer  paifibie, niais  les  Arabes  entrent  en  vne  mer,  où 
pour  le  grand  nombre  des  lfles,iIstrouuent  mille  dangereufes  courantes, & vents  diuersqui 
lcsiurprenncnr,8c  ourrcceforceelcumeursquilesattaquent.il  faütadjoufteràcelaqucles 
Portugal»  , 8c  les  Elpagnols  cftants  vms  aujourd'huy  feront  tbufiours  vn  grand  etfbrr 
en  ce  pais  ià  : 8c  c’cft  aulli  le  fubjeéfc  qui  tait  que  les  Chinois  prennent  garde  à eux , 8c  redou- 
tent ce  voyfinagc,8c  les  armes  des  Chreftiens. 

Les  forces  des  Elpagnols  en  ces  Eftats  confident  en  deux  choies  : l’.vne  cft  la  forte  alTictte 
des  lieux,  l’autre  le  nombre, & la  bonté  des  armes.  Car  quant  aux  aflicttes,les  Portugais  co- 
gnoi  flans  qu’ils  ne  pouuoientpour  leur  petit  nombre  cnibrafler  les  entreprîtes  d’importan- 
eedansvn  païs,nyrefifteràjapuiflànccdcs  Perfes,dcsGularatcs,  des  Princes  de  Decan  ,de 
Nartînge,8c  des  autres, furent  attentifs  à occuper  les  lieux  qui  leur  fémblerent  plus  propres 
pour  te  rendre  mailtres  de  la  mer,£X  du  trafic,pourcc  que  peu  de  gens  y pourroient  tenir  con- 
tre de  grandes  armces:&  d’autant  qu’il$  (ont  mailtres  des  ports, <x  des  mers,  ils  ont  commo- 
dité de  mettre  enferoble  tantde  forces  maritimes, qu’il  n'y  a perfonne  qui  puifle  s’oppoferi 
eux,  & leurs  vaifléaux  font  tels,8c  fi  bien  pourueus,  qu’vn  des  leurs  n’a  peur  d et  rois  ny  de4. 
d’autre  forte, & tout  ce  qu’ils  pcuuent  craindre,  c’cftla  furie  des  Holiandois  s’ils  trompent 
encore  auec  eux.  Et  pour  dire  quelque  choiequi  face  cognoiftrc  ce  qu’ils  pcuuent  aux  In- 
des, François  d’Almcïdcaucc  vingt  Ôcvnnauircs,  ou  quelque  peu  daiuntage,  mit  en  route 
les  Mamelusvoifins  de  Diu.  Alfonced’Albuquerqueaflàillir  Caltcut  auec  vne  armee  de  30. 
grands  vaifléaux, prit  Goaauecu.larccouura  auec  24.  prit  MaUcca  auec  13.  nauircs,  entra 
dans  la  mer  rouge  auec  20.  8c  rccouura  Ormus,  auec  n.  N ugno  d’ Acugne  alla  à l’entreprife 
de  Diu  auec  trois  cens  vaifleaux,où  il  y auoic  trois  nulle  Portugais, & cinq  mille  lndicns,ou- 
tre  les  feruiteurs  armez  qu’ils  ont  accouftumé  de  mener  en  grand  nombre.  Dora  Conftan- 
tin  de  Bragance  eut  en  l’entreprife  d’Onor  cent  foixante  voile  s,  8c  autant  en  celle  de  Ionefa- 
pacan. 

Outre  les  Princes  amis,  & tributaires  le  Roy  d’Efpagneapresdc  ccs  Eftats  de  très  puif- 
fan s ennemis.  Le  Sophi  de  Perfe  prétend  furOrmus , qui  cftoitautrcsfois  d’vn  de  tes  vaiiaux, 
le  Roy  de  Cambaye  furDiu,  qui  luy  apparcenoit  jadis,  8c  fur  d’autres  terres  encore  que  nous 
auonsdicauoireftéficnnes,Nizzamaluc,&l’ldalcan  ( les  Portugais  nomment  ainfi  deux 
tres-puiflants  Princes  du  Royaume  deDecan)8c  le  Roy  de  Calicot,  8c  de  Narfingc.  Mais  le 
Roy  de  Perfe,  8cccluy  de  Narfinge  ne  fefont  pas  jamais  aduancez  contre  les  Portugais, 
pource  qu’ils  ont  toufiours  eu  à faire  auec  de  plus  grands  ennemis.  Les  autres  ont  fait  de  fore 
grands  efforts  pour  recouurer  Diu,Chiaul, 8c  Goa,8c  autres  lieux,  mais  ils  n’ont  peu  mener 
a fin  vne  feule  entreprife  d’importance, pource  que  les  alfiettcs  des  lieux  t0nt  extremément 
commodes  pour  rcceuoir  du  îêcours  par  mer,8c  combien  qnc  ces  ennemis  ayent  fait  leurs 
cncrcpritcs  en  Hyuer  pour  empefeher  le  fccours,lcur  rufe  t;e  leur  a de  rien  teruy, pource  que 
les  Portugais auoicnt  tel  courage,  8c leurs  vaifléaux  eftoient  de  telle  forte  qu’ils  ne  crai- 
gnoient  nul  danger  : fi  bien  que  les  affiegez  8c  leurs  compatriotes  allants  à l’enuy,les  vns  à 
s’opimaftrer,  8c vaincre  auec  la  patience,  les  autres  à fupporter  toute  forte  de  danger  des 
vents, & de  la  mer,pour  les  fccourir. 

Ils  ontrendu  nul  l’effort  de  leurs  ennemis.  Mais  les  Efpagnols  n’ont  point  de  plus  grand 
ennemy  que  le  Turc, qui  afouuent  eflàyé  par  la  mer  rouge,aucc  la  commodité  que  luy  don- 
neia  ville  d’ Aden,de  les  chaflerdes  Indes  eftanc  conuié  a cela,  tantoft  par  le  Roy  de  Cà  baye 
8c  tantoft  par  fa  propre  ambition.  La  plus  grande  armee  qu’il  ait  faite  a cfté  de  64.  vaifléaux 
qu’il  manda  à Diu,  mais  elle  fut  honteufement  mife  en  fuite , de  mcfme  qu’vne  autre  de  17. 
grands  vaifléaux  qu’il  enuoya  à l’entreprife  d’Ormus.  Ils  n’ont  autre  chofc  véritablement 
en  Zeilan , qu  vn  fort  qui  eft  nommé  Colombo , pource  que  le  Roy  quia  efté  leur  tributai- 
re a efte  detpoüillédece  Royaume  parvn  More  nomme  Singua  Panaar,  & maintenant  il  le 
maintient  (auec  l’ayde  que  les  Portugais  luy  donnent. 

A a iij 


Digitized  by  Google 


L’ESTAT  DV  NOVVEAV  MONDE. 

SOMMAIRE. 


EV  X difficulté ^ notuhles  (jui 
ont  cmpcf thé  aux  ^Anciens  le  dé. 
couuremcnt  du  NouueauMonde^ 
Cf  laquelle  des  deux  efloit  la 
> plut  grande  : Cf  les  raiforts  qui 
ont  fait  croire  aux  anciens  qu’il  n’y  auoit  que 
trois  parties  du  monde,  l’^fie,  l’Afrique,  & 
l’Europe. 

2.  E faille  marine  inuentee  par  "\n  Neapohtain 

pourl’yfage  de  la  navigation/ an  13OO. 

3.  Qualite^CP  defcription  de  la  Zone  Torride. 

4.  Conférence  du  Nouueau  Mondt(prit  en  Cejlat t 
qu'il  fut  defcouuerr)  auecle  nojlre:^  la  diffé- 
rence de  noflre  Henufphrre  à celuy  du  Nou- 
veau Monde:(2r  lesaduantages  qu’il  a fur  le  no- 
flre. 

5.  D'où  font  renus  les  habirans  de  ce  Nouveau 
Mondt’.Qn  la folle  opinion  qu'ils  ont  de  leur  ori- 
gine. 

6.  ViUifon  de  ces  terres  neufues  en  di  ux parties , 
Amérique,  Magellaniquc,  Cf  leur  defenp - 
von. 

7.  Dénombre  mentir  defcription  des  lieux  &* 
paysajuele  Roy  d’ Efpagne  pofjede  an  Nouveau 
Monde:  Cf  premiertm  eut  d esfortsSatnÛe  Ht- 
leine . Cf  trots  autres  dans  U Floride , 

8.  Vu  Colphe  de  Mexique. 

9.  Nouvelle  Efpagne. 

ÎO.  Nouvelle  Gdllice. 

11.  Les  Prouinces  de  MtchouacamCf  Mexique , 

12.  Gajlecan. 

13.  lucatan. 

14.  Guatimala. 

IJ.  Terre  ferme. 

lé.  Nicaraga. 

17.  LaCafthle  del'or. 

18.  Le  nouveau  Royaume  de  Grenade. 


iq.  LeBrafif. 

20.  Chile. 

21.  Le  Pcru,fes~yiSet  principales  Cf  prouinces. 

22.  La  Tille  de  ftinéle  Croix  dsi  Mont. 

23.  Tucuma  Royaume  où  l’Efpagnol  a cinq  Colo- 
nies. 

24.  Paragays. 

25.  L'E/pagnole. 

26.  Cuba  ou  Ferdinand. 

27.  lamaiqne. 

18.  Les  Isles  de  Canibales  ou  Caribes. 

19.  Vtfcours  eugeneral  furie  Nouveau  Monde  : de 
fts  forces & du  gouvernement  tant  ciudquEccle - 
ftafltque. 

30.  De  la  cognoiffance  que  ce  peuple  a de  Dieu. 

31.  De  leur  idolâtrie  envers  les  Trefpaffe^. 

32.  De  l' idolâtrie  envers  les  Jlatues. 

33.  Dr  leur > Guaquesou  Temples. 

34.  Des  Prcjlres, Religieux  Cf  Religicufes, 

3 y.  Des  facnfices  tant  d’hommes  que  (T animaux. 

3 6.  Des  Sairements  rapportans  aueunement  aux 
noflres  ^introduits  parmy  ce  peuple  par  la  rufe  du 
dimble  hray-figne  des  œuvres  tnyjlerieufes  de 
Dieu. 

37.  Desdijpofitions  du  Nouveau  Monde  k recevoir 
( Evangile  de  I efus-Chnd. 

38.  De  quelques  prediéhons  de  la  future  prédica- 
tion de  la  joy  chrrjlienne  en  ces  terres  neufues. 

33 . Des  prodige  f qui  la  précédèrent. 

40.  Quelle  ehofe facilita  la  conuerf  en  des  Indiens: 
Et  des  empefehemenide  leurconuerfion. 

41.  Delà  diutrfuédes  Barbares  , (y  de  la façon  de 
pref :her  t’E  uangile. 

42.  Des  dtfficultci^qu  on  eut  en  la  conuerfîondes 
v Américains . 

43.  Des  remèdes  des  fvfdits  défauts. 


'A  v T r e partie desEtats  du  Roy  d’Efpagne  confifte  au  nouueauMonde, 
où  il  a tout  ce  qu’il  veut,  pource  qu’il  n’y  trouue  perfonne  qui  luy  contra- 
tv'  f fe  r'e*  ^cs  Etats  lontdiuifez  en  incs,&  en  terre  ferme.  Les  Ifles  de  la  mer  du 
N ort  font  en  fi  grand  nombre  qu’on  ne  le  fçauroit  dire  iufqucs  à prefenc 
( veu  que  les  feules  Lucayes  patient  le  nombre  de  quatre  cens)  & quelques 
vnes  font  fi  grandes  Sc  fi  riches,  que  de  chacune  on  pourroit  faire  vn  grand 
Royaume.  Borichcneftlongue  de  crois  cens  mille  s , & large  de  taxante, 
lamaïque  cft  prcfque  autiî  grande. 
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La  Cube  a trois  cens  lieues  de  1 ongucur,£t  vingt  de  largeur.  L’Efpagnoïc  a de  tour  fcize 
cens  nnllcs. 

Quant  à la  terre  ferme,  le  Roy  d'Elpagnccllmaiftrcacluellcmenrderoiit  ce  qui  va  co- 
ftoyanr  la  Floride, la  nouuelle  E(pagne,le  iucatan,  b;  encor  celle  grande  prefqu’lfle  méri- 
dionale mlquesau  CapdeCaliformie,voircmdmeiufqu’âQmuirc,vcuqucles  Elpagnols 
ont  dclcouuert  iufqucs.  là,  & plus  outre  encore. 

La  coftcdelanouuelleEfpagncqui  commençant  depuis  S.iincle  Hclene,&  palfsmpar 
Panama  va  îulqucsà  Qujuirc  ,ade  longueur  cnuiron cinq  milles,  &decircuitcent  milles, 
aufquclsadioultaiit  les  confins  qui  font  dans  le  pays  vers  le  îsort , on  y trouucra  en  tout 
neuf  mille  milles. 

Apres  cela  l’eru  commençant  depuis  Panama  a de  code  douze  milles , St  fixeens  milles, 
dont  il  y a trois  mille  milles  deriuicre  entre  le  Maragnon,  £c  le  flctiuc  d'Argcnt,oudc  la 
Plata, qui  appartiennent  fous  le  nom  de  Bralil  a la  couronne  de  Portugal.  Maisauant  que 
de  pailcrplus  outre,  il  faut  que  i’auance  quelque  propos  touchantle  dclcouurcnient  de 
ce  Nouueau  Monde.  * 

Deuxraifonsont  induit  Ariflote  fc  quelques  autres  à fe  perfuader  qu’il  n’y  auoit  autres 
gens  au  monde  que  les  habitant  d’Europe,  d’Afie  & d’Afrique. 

La  première  elloit  la  grande  largeur  de  la  mer  Atlantique,  qui  leur  fit  ellimer  que  les 
hommes  ne  ftjauroientpafiertantd’cauxauecaucunc  force  ou  indullric,  &:  ce  fut  ce  qui 
meut  S.  Augullinà  nier  les  Antipodes. 

L'autre raifon  qui  deceut  lesaneiens  fut,  qu'ilscrcurent  que  la  Zone  Torride  elloit  in. 
habicablcpour  Ion  exccilîue  ardeur.de  mcfmequc  IcsPolairespour  leur  froideur  infuppor- 
rables.  Mais  la  première  de  ces  deux  raifons  eut  beaucoup  plus  de  force  que  la  fécondé, 
pourcc  qu’ils  renoicnc  pour  chofeimpolliblece  grand  partage  de  mer.  Et  véritablement  la 
choie  elloit  telle  comme  nous  monftrcronscy-apres.  Alaisd'autre-part  il  faut  Içatioir  que 
les  ancicnseurft  quelque  cognoilfance  de  la  Zo'icTornde.veu  que  Hannon  Carthaginois 
colloya , félon  Pline, l'Afrique  depuis  C ilbraltariufqu  a la  mer  rouge,  & certain  Eudoxe  au 
contraire  depuis  la  mer  rougeiufqu’iGilbraltar.  Si  bien  qu’ils  furent  contraints  de  partir 
deuxfoisfousl’Equinoclial , & trauerfer  toute  laZone  Torride.  Dauantage  les  anciens 
curent  cognoiirancedcl’Ethiopic,desIndes , & delà  Cberfonefed’or,  qui  fout  toutes  Pro- 
umccs  alTifes  dans  les  bornes  de  la  Zone  Torride. 

PlinefaitmenriondeTaprobancquieft  fous  l'Equinoclial:  Si  mefme  l'expericnce  de 
noftre Zoncpouuoit monftrerauxanciens  que laTorndeeftoit  habitable.  Car  encor  quq 
le  Soleil  efthauffe&defeicbe  vniuerfcllemenc  auccle  voilînagedc  lis  rais,  & ced’autanc 
plus  qu’ils  font  plusdroicls , demefmcqucparle  moyen  de  fadiftance  Scobliquitédefes 
rayonsil  donne  lieu  àlafroideur.&àl’humiidiré , comme  le  iour&  la  nuict,l’E(re& l’Hy- 
ucr  nous  font  paroiftre:  toutesfois  celle  reigle  generale  eft  alreree  en  nulle  façons  par  les 
diuerfes  allictt es.  Car  la  vertu  des  caufes  vmuerfcllcs  en  la  prod uclion  des  effeéls , eft  bor- 
née, & prelque  reftrainde  parla  qualité  de  la  matière , & e’ell  ce  qui  lait  que  les  preduftiôs 
des  Allmlogucsfecrouuentfouutntdu tout  vaines. 

Ainli  nous  voyons  que  la  véhémence  des  ventsfe  renforce  auxvalees.&diminucaux 
plaines,  l’ardeur  duSolcii  le  ramaflë  & mul  tiplicaux  miroirs  concaucs , s’cfpand  & fe  perd 
en  ceux  quilbnt  plcins.Et  pour  venit  à noftre  propos,  le  chaud  , & le  froid  de  l’air,  & des 
pays, reçoit  milles  différences  des  diucrficésdes  lieux  hauts  ou  bas.qui  font  en  lieu  plein  ou 
clleué,  tournez  du  collé  du  Nort,  ou  duSu,dcl’Eft,  ou  de  t’Oiieft  .proches  ,ou  clloignez 
de  la  mer,  deslacs,  desbois , fk  des  fleuues.êc  qui  font  lubiects  aux  vents , ou  non. 

Onfçait  allez  que  l' Angleterre  eft  plus  efloignee  de  l’Equinoclial  quel.»  France,  Si  tou- 
tesfois au  rapport  d’vn  chacun,  l’Angleterre  eft  plus  temperee , & en  la  mefme  proportion 
laZclande  eft  moins  froide  que  le  mont  Atlas.  11  n’y  a point  déplus  grandcffccl  du  voilîna- 
ge  du  Soleil  qu’en  Elle , ny  de  fon  cdoignement  qu’en  hyucr. 

Mais  que  dirons-nous  fi  en  mcfmes  diftances  de  l’Equinoclial , Si  du  cours  du  Soleil 
noustromionsquf  les  faifonsfe  changent  en  mefme  temps  ! Gâte  eft  vne  montagne  qui 
partantdugrand  Caucafctrauerfe  toute  la  longueur  des  Indes  iufqu’au  Cap  de  Comorin: 
Or  en  incline  tempsau  deçà  de  lamontagncl’hyucrcommenceà  1 enrrccd’Auril , Sel’Eftc 
au  de-là  de  montagne  : deçà  l’on  voit  régner  lespluyes  & les  vciitsfroids&  orageux, & de-li 
les  iours  fereins  Si  agréables. 

Deçalamcrdcuicntfi  fafeheufeque  les  mariniers  ne  font  prcfquealTeurez  auxports:& 
de  làonvoyagcparlegolpbcdc  Bengale  en  aflcurance,&  l’on  traliquepar  coutifinalcmenC 
le  montde  Gâte  fait  de  plus  grands  effets  que  l’Equateur, puis  qu’en  (î  peu  d'cfpace  il  chïge 
lesfaifonsdcl’anncc:  que  fi  nous  trouuons différence  d’hyucr  fie  d'Efté  en  la  melme  hau- 
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tcur,cclamonftrc  que  les  degrez  du  chaud , du  froid,  du  fcc,  Se  de  l’humide, ne  dépendent 
absolument  du  voiiuiage  ou  eiloigneincnt& de druicteur  ou  obliquité  des  rays  du  Soleil. 
Donc  la  fraicheur  peut  fubfifter  aucc  le  voifinage  du  Soleil , l'humidité  auec  (es  rayons 
droits,5clespafturagesne  feront  du  tout  bannis  de  la  Zone  T arridc,commcAri  Rote  a crcu 
auec  quelques  autres.  Mais  l’autre  difficulté  fembloit  lans  remede  aux  anciens,  d'autant 
qu’en  leurs  nauigations  ils  n’auoicnt  autres  guides  que  le  Soleil,  la  Lune,  les  Ourlés,  Ôcles 
autres  eltoilles:Quand  le  Ciel  eftoit  couuert  de  nuages  qui  leur  oftoient  toute  clarté  du 
Soleil  Ôcdcscftoiïîes,  alorsils  fc  gouucrnoienr  parla  qualité  des  vents,  & par  les  conjectu- 
res du  chemin  qu’ils  auoient  faicï.  En  quoy  ils  eltoicnc  fort  pracics  à caufc  de  leurs  cour- 
tes nauigatiôs,  ôc  i’affiduitc  des  voyages.  LcsTaporbales,pource  qu’ils  ne  vovoient  JcNort 
portoicntaucc  cuxvn  bon  nombre  doy  féaux , 6c  félon  la  neceliité  ils  lalchoient  rantoft 
l’vnÔCtantoft  l’autre, ôcpourcc  quelesoyfeaux cherchent  volontiers  lacerre,ilsronrnoient 
derrière  les  proües  desnauires.  Mais  lî  le  ciel  eftoitoblcur , 6c  la  mer  troublée  de  plufieurs 
vents,  les  ancien  s ne  pouuoient  comprendre  où  ils  eftoienc,  pourcc  que  le  ciel  Ce  la  mer 
eltansen  cecas  en  pareil  eftat,  il  n’y  auoit  point  de raifon  pour  laquelle  ils  deulléntpluftoft 
aller  d’vncofté  que  d’autre.  Or  Dieu  voulantfacilitcrla  prédication  de  l’Euangilcàceux 
qui  auoient  demeuré  lî  longuement  idolatrcs,dcfcouurit  enuiron  l'annec  1300.  à vn  certain 
Flauie  de  la  Cofied’ Amallî  au  Royaume  de  Naples, le  fecret  qui  eft  en  l'Aynlan , ôc  la  pro- 
priété de  faire  que  le  fer  qui  en  eft  touché  reçoiuc  la  vertu  de  tendre  vers  le  N orc,&le  mon- 
llrcr.il  y a tourcsfoisquclquediflférence-.pource  qu’en  quelques  lieux  l’aiguille  de  fer  dont 
les  mariniers  vient , frottee  d’ A vman  regarde  le  N ort  tour  droict  : ôc  hors  de-  là , fe  deftour- 
nc  quelque  peu  rantoft  vers  l'Eft,  tantoft  vers  l’Oücftjde  forte  qu’il  faut  q u’ils  remarquent 
foigneufementeefte  variation, s’ils  ne  veulent  faillir  en  leur  voyage.  L’cltoile  duNort  eft 
efloignec  denoftre  Polecnuiron  de  trois  degrez  6c  derny. 

Ôr  par  le  moyen  de  1’ Ayman,de  qui  le  ter  reçoit  la  vertu  de  mônftrcr  le  Pôle,  les  mari- 
niers prennent  l’alléurance  de  trauerfer  de  grandes  mers,  6c  de  chercher  de  nouuellcs  Ifles, 
Ôc  de  nouucaux  pays*  pource  que  lors  qu’ils  fçauent  oùcft  le  N ort,  ils  fçauent  auffi  qu’en 
tournant  le  vifage  vers  ceftc  partie,  ils  ont  l’Orient  à la  main  droicte,  l’Occident  à la  gau- 
che, & le  Midy  derrière  eux.  Et  l’on  peut  véritablement  cognoiftre  en  cccy  combien  Dieu 
fcplaiftàfairedesoperationsmcrueillcufespardcspetits  moyens,  6c fort  bas,  veuqu’vne 
aiguille  de  fer  frottee  d’Ayman  n’a  rien  de  précieux,  ou  d’agreable:  Ôc  touresfois  la  plus 
grande  entreprife  ôc  le  plus  admirable  art  que  l’homme  exerce , qui  eft  la  nauigacion,  dé- 
pend d’elle. 

Maintenant  que  nous  auons  monftré  les  difficultez  du  defcouuremcnt  du  nouueau 
’ Monde, 6c  veu  laquelle  des  deux  eftoit  plus  grande,  il  faut  que  ie  die  encore  deux  mots  de 
la  qualité  de  laZoncTornde.  11  faut  donc  premièrement  prefuppofer  que  l’Equinoctial 
eft  vn  cercle  imaginé  au  Ciel, qui  l’enuironne  tout  de  l’Orient  à l’Occident, & eft  efgalemft 
efloigné  des  deux  Pôles.  Il  fe  nomme  Equinodial  ,pource  que  quand  le  Soleil  y paflé(ce 
qu’il  fait  deux  fois  l’annee,  c’cft  à fçauoir  aux  mois  de  Mars  6c  de  Septembre)  lcioureft  ef- 
gal  àia  nuick , 6c  tous  deux  font  de  douze  heures  : cequi  s’appelle  Equinoxe. 

On  appelle  apres  Tropiques  deux  cercles  imaginez  au  Ciel,  auec  lefquels  lacoiirfedu 
Soleil  eft  bornée,  6c  l’on  les  nommeTropiques , pource  que  lors  que  le  Soleil  eft  ai  riuéiuf- 
ques  à l’vn  d’eux,  il  retourne  en  arrière.  Ccluyquicftpar  de-là  l’Eqmnockial  tirant  vers  le 
Sud,  Ce  nommeTrqpiquc  dû  Capricorne, 6c  celuy  qui  eft  de  noftre  coftc, Tropique  de  Can- 
cer,ou  de  l’Efcrcuifle.Celuy-làeft  à vingt-trois  degrez  6c  demy  Méridionaux  de  l’Equateur; 
Ôcceftuy-cy  en  eftefloignede  t}.  degrez  6c  d cm  y Scptcnrrionaux. 

On  nommeZone  T orride  l’interuallc  qui  eft  entre  les  deux  Tropiques,  6c  ccft  internai- 
le  comprend  47.  degrez  , aufqnels  on  faid  refpondre  mille  quatre  cens  6c  dix  lieues 
Françoifcs  fur  la  terre  ,àraifon  de  trente  lieues  pour  degré.  Ce  •fondement  eftant  mis,  il 
faut  premièrement  dire  que  la  Zone  Torride  abonde  d’eaux  de  toutes  fortes,  veu  qu’il  y 
pleut,  6c  neige, principalement  quand  le  Soleil  la  frappe  droidcmentaucc  fes  rayons  : caril 
y pleut  alors  abondamment , ôc  la  pluye  commence  a midy. 

D’auancage,il  n’y  a lieu  fur  la  terre  où  l’on  rrouue  de  plus  grandesriuieres , veu  qu’en  la 
Prefqu’Ifte  Auftrale  du  nouueau  Monde , laiflànt  plufieurs  autres  grands  fteuues  du  Brafil, 
ôc  du  Féru,  Ton  y trouuc  celuy  delà  Magdelaine,  quia  fept  lieues  de  largeur  en  fonem- 
boucheurc. 

Il  y aoutrececcluyd’Orillanc,  qui  eft  large  de  feptant#,  6c  celuy  de  l’Argent,  ou  de  la 
^’lata  qui  a dclargeur  quarante  lieues. 

DauantageilyaleslacsdcTiquicaca(ccftuy-cyadetour  quatre-vingts  lieues)  de  Pa- 
ria, 6c  de  Bombon , 6c  il  y a peu  de  montagnes  fans  lacs,  d’où  procèdent  la  plufpart  de  ces  rl* 
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uieres deccsconttec5’  ^^^'•'efqu’IfleducoftiSduNort.ilyalelacdc  Guatimala  qui  eft 
long  de  cent  cinquaOti:  y ’s  > 8c  ccluy  de  Nicaragadc  trois  cens , celuy  de  Mexique  en 
tontient  cent , celuy  q0^  “ n nomme  la  mer  Caphidiquc  en  a cent  cinquante  de  tour  : 8c 
apresceUle  Royaume  “c  ^chouacan  eft  tcuc  plein  de  lacs,  de  dénués  , 8c  de  fontaines, 
ltpourfortirhorsdu  nouueau Mondc.où  va  lides  lacs,  Sc des  tleuues  plus  grands  qu’en 
FrhmpicfouslaZoncTorride  ? 11  y en  a deux,  l’vn  où  le  NU  prend  lu  fource,  l’autre  par  le- 
quel il  pâlie , qui  ont  deux  cens  milles  de  diamètre  chacun. 

Il  y en  avnautreelgalaux  fufdicls  ,cntreleRoyaumed’AngoIe,8cde  Monomotaparll 
y ale  lac  d’ Aquelonde,  8c  ccluy  de  Coluc,  qui  font  très-grands,  8c  outre  ce  on  void  en  la 
mefme  Ethiopie  de  grandes  riuicres,  comme  la  Coance, 8c  le  N iger , qui  a pour  les  branches 
les  rluieres  de  Scnaga,  8c  de  Cîambee. 

1 1 y ale  /.aire  qui  cil  large  de  vingt  millcsen  fon  emboucheure,  6c  laplusgrandcpartic 
des  fuldites  riuicres , non  contentes  de  leurs  licls  qui  font  fort  amples , inondent  les  campa- 
gnes toutes  les  années. 

LeslflcsdcSainclThomas,8cde  Sumattrc  qui  font  fous  l'Equinoclial , font  dutout 
humides:  celle  de  SainclThomasaau  milieu  vnc  haute  montagne  perpétuellement cou- 
uerte  d’vne  cfpailfc  nuequi  rend  tant  d'eau,  que  les  champs  en  font  abondamment  arrofez: 
celledeSumatreeftgenerallcment  pleine  de  mardis,  5c  des  riuicres, dont  la  plus  grande 
part  naiftd’vn  fort  grand  lac,  qui  eft  fur  vne  haute montagneau  milieu  de  lllle.  Et  la  na- 
ture n’eftanc  contente  des  eaux  de  l'air, 5c  delà  terre,  pour  humecter  laZoneTorride,  pro- 
duit tant  en  Quito,  qu'aux  Moluques.paysqui  font  foubs  l'Equinoclial,  certaines  grandes 
cannes,oùellc  conferue  des  eaux. 

11  ne fautaulfi  taire  que  foubs  laTorrideilya  beaucoup  plus  de  mer  que  de  rerre,  de 
mefme  qu'en  noftrc  Zone  il  y a plus  de  terre  que  de  mer.  Dauantage  , c’ell  cliofe 
certamequ'enlaTorridclcseauxcroilTent,  8c  lespluyes  multiplient,  félon  que  le  Soleil 
s'approche  de  la  ligne, 8:  au  contraire  lors  qu'il  fc  retire  vers  les  Tropiques,  elles  manquent. 
C’cft  ce  quifaicl  cognoiftre  combien  l’égalité  duiour,8cdc  la  nuict,  peut  pour  l’accroillc- 
nientde  l'eau,  veu  que  de  mefme  qu’en  noftreZone,  lespluves  groffilïcnt  aux  Equinoxes, 
aulli  font-elles  en  laZoneTorride.  AprescecylaTurridccftnon  feulement  humide,  mais 
encorestépereequantauchaud.Sc  quelques  vnes  de  fes  parties  onc  beaucoup  plus  defroid 
que  de  chaud,  comme  Pafto,  Collon,Potofi,  Scies  montagnes  fonc  toufiourscouuertcsdc 
neige, 8c  déglacé. 

Lacaufe  generale  de  celle  température, eft  la  longueur  desnuicls  prés  de  (aligne , où  el- 
les font  perpetucllemcntefgalesaux  iours  : mais  tant  plus  tu  t'en  edoignes,  tant  nlustu 
trouues les  iours  d' Efté  longs , 8c  les  nuiâs  courtes:  8c  pour  celle  caufe  les  iours  d’Elté  lonc 
pluslpngsen  Angleterre, qu’en  Italie. 

Labrn  fucté  des  iours  fait  que  le  Soleil  ne  peut  produire  tant  de  degrez  de  chaleur  foubs 
l’Equinoclial,  queloingd'iccluy:8c  en  eftcftlEftecft  plus  ardent  en  l’Eftrcmadurcd’Efpa- 
gne,8cenlaPoüilleen  Italie, qu’en  Qmto,  8c  en  Cofloa,  pource  que  la  continuation  de 
l’operation  en  la  caufeefficiente, importegrandementàla perfection del’eftéét. 

Mais  que  dirôns-nousdcs  différences  que  l’on  voidcn  la  mefme  ZoneTorride,  où  vne 
partie  eft  plus  chaude, ücl'autre  plus  fraifchc;  Ce  n’eftpas  vnequeftion  du  nouueau  mon- 
de maiscommuneatouteslesProuinces.&nous auons  défia  donné  là  folution  , difans 
qu'c  la  mefme  chaleur  du  foleil  reçoit  milles  différences  de  la  diucrficé  des  aifiettes.  Mass 
pourcndircquclqucchofc,ilfaucconfidererquelenouueaumonde  eft  tout  plein  de hau- 
tes montagnes  qui  rafraiebiflèntl’air.Sc  auec  leur  hauteur  ( veu  que  les  lieux  hautpartici. 
peut  plus  du  froid  qucles  basJSC  auec  les  neiges  qui  ne  les  abandonnent  jamais , 8c  aucc  des 
lacs  extrêmement  froids,6c  aucc  des  riuieresquicn  procèdent,  8c  auec  leur  eau  qui  pour 
élire  dcneigcs,8c  de  glaces  fonduïscft  cnfcmole  froide, 8c  crue, Sc  auec  la  vchemcnce,8c  ra- 
pidité, aucc  laquelltMlscoulcnt  des  montagoes  6c  trauerfent  les  plaines  rafraichilfcnt  au 
polfiblel'air,  Scia  terre. 

Dauantage  leS  fufditesmontagneseftans  fort  bauces.il  eft  neceuairequ'ellesfaccnt  vnc 
grande  ombre , tancoft  deqtgcancoft  delà  * 8c  celle  ombre  adioufteeà  lalongueur  des  nuicls, 
importe  beaucoup  pour  tempérer  laZoneTorridc.Outreceilfautconfidcrcrquelcs  vents 
frais  ne  ceffent  iamaisd'y  fourffer  : car  premièrement  en  la  mer  le  vent  d Eft  yregne  rouf- 
jours , 8c  apres  cela  au  Peru, Sc  au  Brafit  on  a le  vent  du  Su , qui  fc  leue  à midy , 8Ceft  frais  au 
pollîble.Sc  de  l’autre  codé  le  vent  d’Eft. 

r Comparons  maintenantvn  monde  auec  l’autre,  confideranc  le  nouueau  en  l’eftat  au- 
quel il  cftoit  quand  il  fut  premièrement  defcouuert. 

jXous  auons  quelques  aduanDgespourleregarddu  Ciel , quelques  autres  pour  ccluy  de 
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la  terre.  Pour  le  regard  du  Ciel,  l'vn  eft, que  noftre  Hefmiphere  a plus  d’eftoille,  & de  lu. 
nncrcs , que  ccluy  qui  luy  cft  oppofé:  car  le  noftre  a l’elloille  du  Nort  proche  du  pôle  Arcli. 
que  de  troisdegrez  8c  vn  tiers, auec  vngrandnombredautres  cftoillcs  qui  luy  font  conri- 
pagmeiau  lieu  que  le  pôle  Antarctique  n'a  point  d'eftoille  qui  n'en  foitdu  moins  efloignee 
detrente  degrez.  L'autre  aduantaged'aulfigrandeimportance,eftqueleSoIcil  luit  fepe 
ioursdel'annecverslcTropiquede  i h lcrcuilic , plus  que  du  collé  que  ccluy  du  Capricor. 
ne, comme  les  Equinoxes  8c  Solllices  nous  monllrenr.Et  c’eft  de  ces  deux  chofes  que  proce. 
de  la  froidure  qui  fetrouuc  plus  grande  en  l'autre  collé  qu'au  noftre , pource  qucl’autr» 
joüyt  moins  de  temps  de  lalumicrc  du  Soleil , 8c  a moins  d’eftoilles. 

Quantàla terre, nous auonsauifi  deux aduan rages  : l'vneft,que  la  noftre  s’eltend  plus 
dcl’Occidcntàl'Onent,8cconlcquemmentcllplus  propre  à laviehumame,  quel’autre, 
quifereftreignantduPonantauLciiants'edargiildeimelùrément  d’vnpolcàl'autreicarla 
terre  vadu  Ponant  au  Leuantauec  plus  d’efgalité , 8c  eft  toufiours  efgalement  efloignee  de 
la  froidure  du  N ort,&  delà  chaleur  du  Su  : Sc  les  iours  8c  les  nuicls  vont  touliours  de  mef. 
me  forte.  Mais  en  allant  vers  le  pôle,  il  eft  force  de  treuucr  des  nuicls  qui  durent  des  mou 
enticrs,8ccnfinvnc  demie  année.  Le  fécond  adnantage,  ell  que  noftre  terre  efl  plusfauo- 
rifee  de  la  mer,quila  rend  propre  au  trafic,  A:  à la  communication:  car  outre  la  mer  Oceane, 
quicltcommuncSc  à nous  Seau  nouueau  monde,  nous  auons  la  mer  Mediterranée , qui 
mouille  l’Europe , l'Afie,  8c  l’Afrique , & s’accommodeà  ces  troisparties  en  beaucoup  de 
forres,  auec  les  golphcs. 

Et  que  dirons-nous  de  la  mer  Cafpie,  8c  delà  Baltique,  dont  l’vnc  cft  grandement  com- 
mode  a l’Afie  ,&  l’autre  à l'Europe  • Adiouftons  à cela  que  noftre  terre  cft  plus  elgale,  8c 
plus  plaine,  & par  confequent  plus  propreau  trafic  par  terre  8c  par  eau. 

Quant  aux  chofes  que  la  terre  produit , le  nouueau  monde  cedoit  à cefluy-cy , première* 
mène  en  la  perfection  des  animaux,  veu  qu'il  n'y  auoitny  chiens, ny  moutons,  ny  brebis, ny 
cheures,  ny  pourceaux , ny  chats,  ny  afnes , 8c  ce  qui  cil  plus  important , il  manquoit  de 
boeufs,  de  cncuaux , de  chameaux , de  mulets , & d'Elephants. 

Quant  aux  arbres , il  n’y  auoit  ny  cedres,  ny  orangers,  ny  limoniers, ny  grenadiers,  ny 
figuiers, ny  poiriers  decoings,  mais  fur  tout  il  manquoit  d'ofiuiers,&de  vignes.  Il  eft  vray 
que  nous  allions  plus  grand  aduantage  pour  le  regard  des  animaux , que  des  fruicls , pource 
quepour  le  regard  des  derniers,  nous  les  furmontionsen  la  bonté,  8c  en  la  diuerfiré,  Seaux 
premiers  en  bonté  feulement.  Entre  les  grainsils  n’auoient  ny  froments , ny  feigles,  ny  tou. 
tes  les  fortes  de  bleds , ny  du  ris,  ny  pour  la  gentillefle  de  leurs  iardins , des  melons. 

Quantauxarts&inauftrie.iln'yauoitnullccomparaifon, pource  que  les  habitant  du 
nouueau  monde  n’vfoient  du  fcr.quieft  vne  matière  necelfaire,  8c  vtilea  lavie  humaine,  8c 
felcruoicnt  aufli  peu  de  feu,  inllrument  vn  iuerfel  de  Wnduftrie.Ils  n'auoicnt  nulle  cognoif. 
fance  del’artillerie , de  l'Imprimerie , des  lettres,  8c  de  la  doétrine:  la  nauigation  ne  pafioit 
pas  la  force  de-leur  veuc,  8c  ie  parle  encorcsen  cela  des  peuples  plus  indultneux,8tcmils, 
comme  eftoienteeux  de  Mexique, 8c  du  Peru. 

Noftre  Monde  furmonte  encorcs  le  nouueau  en  la  multitude  des  perfonnes.  Il  y ali 
force  grandes  montagnes,  force  maraiz,8c  des  boislongs  au  ^offible,  qui  rendent  de  grands 

fiays  inhabitables,  8c  la  partie  habiteen’eft  fi  pleine  de  eensque  nos  terres,  pource  que  ccl- 
es-cy  ontefté  pluftoft  peuplée  s,voiremefme  eftoientdefiapeuplees, quand  lesautres  corn- 
menccrent  à fe  remplir  deperfonnes.Dauantage.ona  trouuéicy  les  arts  pour  fubftantcr  la 
vie,  comme  l’Agriculture,  8c  pour  la  conlèruer,  comme  l'Architecture,  8c  pour  l’accom- 
moder, commela marchandée  : tellementque  la  multiplication  du  genre  humain  eftoit 
aydcc  icy  de  la  nature, 8c  del'induftric,  8c  là  par  maniéré  de  dire , de  la  leule  nature.  Mcfmes 
iufquesaprefentlaplusgrandepartieduBrafil  fuit  vne  façon  de  viure  fauuage  , 8c  en  la 
nouueltcEfpagnevn  pay  s de  tref  grande  eftenduc,  eft  occupé  des  Chichinnqucs, peuples 
fans  loy  , fans  chefs , 8c  fans  demeure  alTeuree , qui  viucnt  de  chafte , 8c  desfruits  quepro- 
duitla  terre. 

Ceux  de  la  Floride,  8c  les  Paragavs  viuent  prefquc  dcmefmcfortc,  8c  quand  les  Efpa- 
gnols  arriuerent  au  Pcru,  combienqu'ils  y trouuaflcnt  plufieurs  lieux  peuplez,  iln’yen 
auoit  toutesfois  aucun  qui  caft  forme  de  ville  que  Cufco.  Mais  auiourd’huy  le  nouueau 
monde  cltmoins  peuple  que  jadis  en  parue  pour  les  guerres  ciuilesdes  Efpagnols:  veu  qu’ô 
tient  qu’aux  guerres  qui  ontefté  entre  les  partifans  de  Pifarre,  8c  d’Almagre,  8c  entre  les 
partilans  de  Pifarre,  8c  les  gens  du  Roy, il  mourut  vn  million  8c  demy  des  habitansnaturels: 
en  partie  pour  ledcfordre  des  Efpagnolsen  ces  commencemens, non  tant  pource  qu’ils  tra- 
uailloicntles peuples exceflîuement,  qu'à ca.ufe  qu'ilsles  tranfportoicnt d'vn  lieu  à l’autre, 
loingdcl'airdclcurpays,8ccaufoicntparce  moyen  leurmorr.  Ce  qui  leur  a prciudiciéauffi’ 

8c  leur 
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Êc  leu  r nuit  encotes  c c ^ des  viades  q u’on  y a trafportecs  de  l’Europc.Ils  ne  mageoict 

tant  de  chair,  nyfigï0*  1 ^urriflànteiilsn’auoientnulsvins^ulieuquelcPeruenabon- 
dc  maintenant: &pOürCC<\Ue  les  Princeslesoccupoient  tantoft  à baftir  desTambes,tan- 
toftàdrcHerdeschemifls';^chofesfemblables,ilsn’auoienttAntdc  temps  degourmander 
fie  de  s*cnyurcr,qu  ils  ontacefte  heure, veu  qu’ils  abufênt  tellement  de  la  liberté  qu’ils  s’a- 
bandonnent à l’oyfiueté,  a la  faineantife , à la  paillardife , & âryurongnerie  qui  les  confu- 
me  miferablemcnt. 


Pluficurs  maladies  generales  en  ont  encoresconfumé  beaucoup,  comme  la  vérole,  & la 
cocolifteen  lanouuclle  Efpagnc , fie  la  melmc  verole  fit  mourir  beaucoup  d'en  fans , fie  de 
icunesgensau  l’eru,  l’an  1567.6c  plus  de  femmes  que  de  mafies, fie  elle  pardonna  à ceux  qui 
auoient  pafle  trente  ans . 

On  remarqua  encoresparticulierement,quccc  mal  netrauailla  nul  de  ceux  quieftoienc 
nc7cn  Europe:  tellement  quepourlcs  fufdites  raifons  la  partie  maritime  de  nouuclleEfpa- 
gne  eft  auiourd’htiy  prcfque  deferte. 

Aux  1 fies  du  Golphc  de  Mexique  il  n’y  cil  prefquc  refié  la  fcmcnce  des  naturels , fie 
moins  encore  en  la  cofic  de  Parie  , fie  en  la  plaine  du  Peru  il  y manque  la  trentiefme 


pairie. 

Mais  pour  direauflilcsaduantagcsdu  nouucau  monde  fur  le  noftre,  il  fcmble  quelo- 
feph  de  la  Coftc  veuille  quel’ Amérique  furpafle  nos  pays  en  température  , pource  que  le 
froid,  nv  le  chaud  n’y  eftennuieux  en  beaucoup  de  lieux:  mais  cela  cfi  encore  communaux 
parties  de  nollrc  monde , qui  fontau  defious,  ou  près  de  l’Equinoclial , comme  cfi  l’Ethio- 
pie^ comme  font  aufll  les  Indes, fie  la  Chcrfonele d’or.  Apres  cela  il  veut  quelcnouueau 
monde  furpafle  le  noftre  en  abondance  d’eaux,  6c  de  pafturageiX  véritablement  quantaux 
caux,c’cft  chofe  claire  qu’il  a plus  de  mer,  fie  que  la  riuicre  de  la  Plaça, fie  celle  de  Maragnôn, 
font  les  deux  plus  grandes  de  l’V niucrs.  Il  luy  donneauflî  de  l’aduantage  furnous  en  gran- 
deur de  bois,  fie  en  diuerfité  d’arbres,  fie  de  racines,  dont  ces  peuples  viuent  en  beaucoup 
d’endroicb  ( comme  de  Iuchcs  aux  Iflcs  de  Barlouent,  fie  au  Brafil  ) ce  qui  a beaucoup  d’ap- 
parence de  vérité,  pour  la  conjonction  de  l’humidité  aucc  la  chaleur  qui  y regne  per- 
pétuellement. 

II  mec  apres  hors  de  difpute  qu’il  y a plus  de  mines  d’or  fie  d’argent,  qu’en  nos  terres: 
combien  que  ce  foie  chofe  malaifce  à décider,  au  moins  i tant  pour  tant.  Car  iencfçayfi 
le  Pcrufurpaire  en  mines  d’or  l’Ethiopic,Monomotapa,&îsanclingue,fieSumatre,fieLcquii, 
ou  fi  les  mines  de  Potofi  font  plus  riches  que  celles  dcCambebcsen  Angole.  Iladiouftequc 
la  nouuelle  Efpagnc  eft  vndes  meilleurs  pays  du  monde , chofe  que  l’on  peut  accorder  fans 
prciudice. 

Maisconfidernntlcnouueaumondcourcftatprcfcnt,  i’eftime  qu’il  furpafle  lenoftrc, 
non  pas  en  multitude  (veu  qu’il  n’eft  fi  bien  cultiué)  mais  en  diuerfité  d’animaux,  6c  de 
fruicb, pource  qu’on  a adieu  fié  aux  fiens  particuliers  prcfque  tous  les  noftrcs:  6c  il  a ccfiad- 
uantage , quenos  fcmcnces  viennent  mieux  en  Amenque,que  celles  de  l’ Amérique  nepro- 
fitenten  nos  terres. 


Il  cfi  queftion  maintenant  de  feauoir  d’où  font  venus  les  habitans  de  ce  nouucau 
monde.  Premièrement  doncquesil  faut  fçauoir  que  ces  peuples  ont  vne  telle  opinion 
de  leur  origine. 

LesGuanches  habitans  des  valces  de  Xauxe,  tiennent  pour  leurs  premiers  parents  vn 
homme, 6:  vne  femme  forcis  de  Guatibilquc , fontaine  celcnre  parmy  eux. 

Les  G uanches  peuples  d’ Andabayle,  valec  fubiette  à Cufco , difent  qu’ils  font  fortis  du 
JacSogdocque. 

Ceux  de  Cufco  veulent  tirer  leur  origine  du  grand  lac  de  Tiquicaca.  Les  autres  di- 
fent qu’apres  le  deluge  le  genre  humain  fut  rcftaurc  par  fixperfonnes  qui  s’eftoienc  fauuces 
en  vne  certaine  cauerne. 

Mais  laiflànt  toutes  ces  folies,  c’cft  chofe  claire  qu’il  faut  dire  que  tous  les  hommes 
font  lôrtis  d’ Adam, fie  d’Eiic,6e  puis  deceuxqui  fi;  fauuercnt  de  l’Arche  de  Noé,  6c  parcon- 
fequentquclcs  habitans  du  nouucau  monde  font  dcfcendus  de  nous.  C’cfi  choie  malaifee 
de  trouucr  dcquclendroicl  on  y apailé.  En  quoyrien  ne  nous  pourroit  plus  cfclaircir,  que 
levoifinage  des  lieux:  mais  cela  ne  nous  peut  feruir  pour  le  peu  de  cognoiflânce  que  nous 
auons  de  l’extremité  delà  terre. 

Vopclius  veut  que  du  cofté  du  Nort  Groelandc  fc  tientauee  l'Eftotilant,  &c  cfi  terre  fer- 
me ^ auquel  cas  il  eft  vray-fcmblable  quelesLappons,  fie  ceux  de  Noruegc,  continuants 
leur  multiplication ,011  habitation,  fi:  font  peu  à peu  pouflcziufqucs4A.  Dequoy  nous  font 

f oy  les  habitans,  6c  les  faqoiv  de  fr,rc  c°mnluncs  aux  LaPPons> » ccux  Norucge,  d’Efio- 
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t liant,  6c  de  Baccalaos:  pource  que  tous  habitent  dans  tics  cauernes,  ou  dans  le  creux  des 
arbres  : tous  portent  des  peaux  de  veaux  marins  ou  de  belles  fauuagcs , tous  viuent  de  poif- 
fon  , ou  de  truicls  que  la  terre  produud  d’elle-mefmc , 6e  ne  font  gueres  differents  de 
couleur. 

VcrsleSu,  s’ileflvray coinmeplufieursticnnem , que  la  terre  oppofeeaudeflroi&de 
Magellan , cil  terreferme , il  faudra  dire  que  ce  fut  de  ce  colle  que  patla  vne  partie  des  pre. 
miers  habi  tans  de  l’ Amérique , pource  que  ce  dcltroicl  n'eil  en  quelques  lieux  large  de  plus 
d’vnelieuc,  àraifondeqiiovle  palfage  en  aura  elle  bienaife. 

N ous  n’auons  pas  cognoiflancc  del’extremite  Oriftale  5c  Occidcnta!e,feulcmcn t on  void 
que  la  couleur  des  gens  du  nouneaumôdc,rapportc  plus  auec  celle  des  nations  d’Oriecquc 
de  celles  d’Occidcnt,  pource  qu'ils  uncvnecouleurdebronze,6c  il  y a des  degrez  decefle 
couleur,  comme  du  blanc  entre  nous  : car  elle  cil  plus  obfcure  en  quelques  lieux,  comme 
au  Pcru,  Seau  Brafil:6cenquclquesautresplus  claire,  comme  enla Parie,  5c  au  nouueau 
Royaume.  On  y trouue  toutesfois  quelques  peuples  noirs,  mais  en  petit  nombre,  comme 
en  Careque  pays  allis  entre  fainûe  Marthe,  ScCartagene.  A raifon  dequoy  l’on  peutdire 
que  ceux-cy  y vindrent  par  quelque  tempeile , ou  de  la  Guinee,  ou  de  l’Ethiopie.  Il  femble 
qu’il  n’v  a point  pafle  de  perfonnes  des  endroits  plus  ciuitifez  d'Europe  auant  Chriftofle 
Colointi,  pource  qu’on  ne  treuuc  en  tous  ces  pays  aucune  trace  de  lettres , ou  d’autres  cho- 
ies del’Europc:  outre  qu’il  n’y  a encores  deux  censans  que  la  plus  grande  partie  des  Iflcs, 
qui  font  entre  noflre  terre  ferme,  6c  le  nouueau  monde,  eftoient  inhabitées,  comme  les 
Açores,  Madère,  les  Mes  duCap  verd,fainét Thomas, Sclesaurres  decellemcr. 

Concluons  donc  que  le  nouueau  monde  a eflé  premièrement  habite  des  peuples,  qui 
continuansI’habitationd’Europe&d’Afie,  (quant  à l’Afrique,  il  femble  quelle  n’yapeil 
auoir  part  en  celle  forte)  5c  cherchans  continuellement  des  demeures  pluscommodes,  ou 
plus  afleurces,fontpcuàjpeuarriueziufques-là,6cqu’ilaauiri  elle  pcuplépar  quelques 
autres  qui  y ont  ellé  pouffez  par  la  tempeile. 

DIVISION  DV  NOVVEAV  MONDE. 

APrcsqueColombeutdefcouuertcesterrcsneufuesà  ceux  d’Europe,  on  a coufiours 
continue  d’allerplus  auant  en  diucrfesoccafions  : mais  bien  que  plusieurs  perfonnes 
pleines  de  hardiefTe  6c  de  finguherc  valeur,  tanc  d’Italie, d’Efpagne,  6c  d’Angleterre,  que  de 
Portugaise  de  France,  fe  foient  employées  à ceflerechcrche , toutesfois  on  n’en  a peu  auoir 
entière  cognoiflancc, principalement  des  extrémités  vers  le  Septentrion , Occidenc  5c 
Midy. 

Quant  àmoyiefuiuraylesplus  âiuthorifez  de  ceux  qui  en  on  t pari  é , fans  m’amufêr  à ces 
difeours  pleins  d’impertinence. 

Doncqucs  celle  partie  de  la  terre  qu’on  appelle  Nouueau  Monde  ( ic parle  de  la  terre 
ferme  ) efldiuifee  en  deux  parties,  c’cflifijauoir  en  Amérique,  5c  en  Magellanique. 

L'Amcriquecfl  encores  diuifeeen  deux  fortgrandes  Prefqu’lfles , ioincles  par  vn  Iflh 
me, ou  vne  langue  de  terre  longue  de  fept  licuës, entre  le  Nom  de  Dieu,  5c  Panama:  car  quâc 
aux  onze  lieues  qu’on  met  communément  dcplusentreces  deux  terdes,  elles  procèdent  des 
. tours  qu'on  faic  en  cherchant  vn  chemin  plusaifé.S:  plus  commode.  Or  nous  nommerons 
vnedeces  Prefqu’lfles,  Septentrionale, 6c l’autre  Aullrale. 

Quant  à la  Scptentrionale,onluy  donne  feize  mille  milles  de  circonférence,  5c  quatre 
mille  milles  de  longueur  du  Leuant  au  Ponant.  Sesbornesducoflédu  Nortne  fontcnco- 
res  cogncucs. 

lacqucs  Cartier  la  dcfcouurit  l’an  1535.  iufqu’au  50.  degré:  Gafnard  Cortcrcal  Portugais 
iufqn’au66.  Scbaflien  Gabot  Italien  iufquesauéy.  Scilnepaflàplusauantà  caufe  du  froid 
exccflif.Finalemct  Martin  Forficier  fit  les  anneespaflées  par  cômandement  de  laRoyne  Eli- 
zabeth d'Anglcterre,plufieurs  voyages  pour  aller  parcelle  voyeauCacav,8c  auxMoluques: 
mais  il  femble  que  lanaturefoit  oppofee  aies  defleins,  pource  qu’outre  la  grande  froidure. 
Scia  vehemencedeventsfroidsaupoflible, il  y tombe  vn  certain  vcrglaz  fi  pénétrant,  qu’il 
femble  du  vif-argcnt,&  confume  tout  ce  qu’il  touche  : Sc  la  mer  11c  s’eflargit  pas  vers  le  Le- 
uant, mais  fculementroufiours  vers  le  Pôle.  Si  bien  qu’cncorcsqueForficierfitcourirle 
bruit  qu’il  efloitaniuéau  deflroit  Arctique,  toutesfois  il  11c  vint  iamaisi  bout  du  voyage 
proictté.  Il  dcfcouurit  en  fesnauigations  vn  paysqu-ils  appelle  Virginie, 5c  quelques  autres 
contrées  defertes , 5c  toutesfois  fréquentées  en  certain  temps  de  l’annee  par  des  cflràngcrs 
qui  y viennent  pefcher.Des  autres  codez  celle  prefqu’Ifle  cfl  bornée  en  partie  de  lamer 
au  N ott,5c  en  partie  de  celle  du  Sud,  ou  Zur. 

Or 
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Or  h partie  qui  cft  vcr s le  Leuant , contient  trois  pays  de  grande  eftenduc,  c’cft 

à fçauoir  Eftotilant , »a  . -c  Labrador, ou  Laboureur, & Norembegue,  qui  font  prefque 
oppofccsUaNorucgücyin£‘ctcrrc,  France, & F.fpagnc.  Eftotilatlteft  la  plus Sepren trio, 
nafe  partie  qu’on  cognoiuc , Se  elle  fut  defcouucrtelong-tempsauanc  Colomb  par  certains 
pdeheurs  de  Frcflande,& depuis  recogneuë  encore  en  l’an  1590.  par  AtuoineZeno  Véni- 
tien , par  commandement  de  Zichim  Roy  delamelme  Freflande. 

Ce pavsd’Eftotilant  finità la  riuierc  Neigeufe,  oui  a 60.  degrez  d’cflcuation  de  pôle,  & 
c’cft  laque  commence  la  terre  de  Labrador,qui  s’cftend  iufqu’à  la  riuierc  de  S.Laurcns,que 
quclquesvm  nomment  le  deftroid de  trois  frcrcs,l es  autres  riuieres  de  Canada. Laiflànt  le 
Colphcdctrois  Frères  on  entre  envn  golphe  qu’on  nome  Carré,  qui  a de  longueur  près  dç 
huict  cens  milles, 6c  qui  eft  prefque  bouché de  diucrfcslflcs  (le  Verazau , & autres  y en  ont 
compté  iulqu’à  37  ) qu’il  a du  code  du  Lcuant.  Ce  pays  cft  nommé  terre  de  Üaccalaos, 
d’vn  poillon  qui  y abonde,  & multiplie  tellement, que  c’cft  chofe incroyable. 

Le  voyfinage  des  fufdites  Iiles  entr’ellcs,faitqucla  mer  fèmble  diuilee  en  plufteurs  bras, 
Golphcs:&  pour  celte  caulc  il  y abcaucoup  déports  bons,&aflcurez.  Quant  à la  prel- 
qu’Ifle  Auftrale,  on  tient  qu’cllcn  leize  milles  de  tour,  & quatre  milles  de  longueur.  La  lar- 
geur cft  diucrfe,pourcequ’cntrclcNomdeDieu,&  Panama, elle  eft  de  fept  lieues, entre 
le  Golphe  d‘Vrba,& celuy  de  S.  Michel  de  feprance  cinq:  entre  le  Cap  de  S.  Auguftin,&lç 
Cap  blanc  de  mil  le,&  au  deftroid  de  Magellan  de  cent  trente  quatre.  Elleeftprelque  toute 
trauerfee  defort  hautes  montagnes  ( &parcon(cqucntd’vnc  infinité  devallees)  d’où  pro- 
cèdent force  ruucrcs.  Mais  celles  qui  le  rendent  dans  la  mer  driNorc/ontplus  grandes  que 
les  autres:  ce  qui  aduicnc  à caufe  des  montagnes  qui  traucrfcnt  le  Peru  en  telle  lortc,  qu'el- 
les ne  s’elloignentiamnisdclavcUcdclamer  du  Sud:  àraifonde  quoy  les  riuicrcs  qui  en 
viennent  ne  lonr  plnftoft  nées,  qu’elles  trouucnt  la  mer  où  elles  fe  perdent. 

Mai  s il  ne  faut  clbmer  que  ic  vucille  deferire  tout  ce  nouueau  monde  maintenant , veu 
qucmondeflcin  n’eftqnede  faire  cognoiftre  la  Monarchie  d’Efoagne:  fi  bien  que  ic  ne 
m’arrefterav  qu’aux  lieux  où  les  Efpagnols  tiennent  quclquecholc,  ayant  proiecté  de  par- 
ler en  leur  lieu  des  autres  Prouinccs. 

Le  fort  Je  S ai  n£îe  Helene , les  trou  de  la  Floride. 

POur  commencer  donc  du  coftc  du  Nord , les  Efpagnols  ont  vn  fort  fur  le  Cap  de  fon- 
de Hclcne,  qui  eft  fur  l’exe remue  de  la  N orembegue. 

Les  François  ont  eftably  des  colonies  en  celle  Prouincc,  c’eft  pourquoy  il  n’eft  pas  A 
propos  de  la  deferire  en  ce  lieu . 

Qj  unt  a la  Floride,  clic  a pour  les  bornes  du  Leuant  Rahaman,&  les  iftfcs  Lucaves,vers 
l'Occident  Mexique, vers  le  Midv, Cuba  & Iucaran,vcrsle  Nort  Canada,  Virginie,  la 
nouuclie  France.  Elle  eft  longue  de  quatre  cens  milles,  s’aduancc  en  merauec  vncpoinclc, 
& la  largeur  eft  de  80.  millcs.Lllc  a fa  coftc  afpre,  & fa  mer  eft  pleine  d’efeueils , principale- 
ment entre  la  fufdirc  pointe,  où  font  les  cfcucils  des  martyrs. Elle  eft  foiihs  mefmeparalellc 
que  la  Mauritanie, & I011  milieu  a 35  degrez  de  hauteur. 

Les  Efpagnols  pourpluficursm.ilheurs qui  leur  lont  arriucz,  ont  comme  abandonne 
pour  maintenant  l’entreprile  decefte  conqueftc , combien  qu’ils  cognoiftcnt  vue  partie  de 
larichcfle.  DuriuagedçS. Hdcne,àlapoindedelaFloride,ontrouucRiofccco,  ou  Ri- 
uiere  fciche,le  Cap  de  la  Croix, celuy  de  S.  Auguftin,  &:  Cannauerahmais  en  la  FloriJclc 
Roy  d’Efpagncaj.  places  où  il  tient  garnifon,à  fçauoir  S.Iacques,  S.  Auguftin  ,Sc S.  Phi- 
lippes, &deçàiufquesau  Capdclaterrencufue,  ou  dclaFrancc  Ancardique,  lesvaiflcaux 
y font  petits,  fie  à rames,  pource  que  la  mer  y a neu  de  fonds.  Plufieiirs  ont  cfté  d’opinion* 
qu‘en  ce  pays  il  y a quelque  dcftroicl  par  lequel  la  mer  du  Nort,  fc  ioind  aucc  celle  du  Su. 
Vn  dcccuxquiontcu  ccftc  opinion,aeftéMelendes,quileprouuoit  premièrement, pource 
qu’enlamcrduNortils'eftoittrouuédes  pièces  des  nauires  Chinois,  &cn  fécond  lieu, 
pource  qu’en  vne  plage  qui  s’aduance  dans  la  terre  300  licuCs, il  venoit  en  certain  temps  des 
balcnes  de  l’autre  mer,Scqudques-vns  ont  tenu  que  le  Chandiqui  prit  l’an  1587.  au  Cap  de 
Californie  vn  nauire  qui  venoit  des  Phihppines,pafla  parla.  Eftienne  Gomes  cherchant  ce 
paflage^.tplulieurs  milles  fur  le  fleuuédc  S.  Antoine  qui  cft  en  la  Floride,  Sequelquesau- 
trcsfontalicz  par  celuy  de  S.  Laurens,  mais  fans  fruid. 

QV  A L I T E\ 

CEfte  Prouince  éft  abondante  en  plusieurs,  Cydiuers  frqi&s,  & en  beaucoup  de  for- 

cesd’animaux.llyaau%rtB<te<lua“t^  J 'or.&d’aigwjc,  que  les  habi&msamalTent 
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cncrccoupans  lesriuieres  de  petits  foflez.  La  terre  y porteroit  toute  forte  île  grain  s'il  y clloie 
femé , de  mcfinc  quelle  cft  capable  de  toute  forte  de  froids.  On  y a veu  des  montres , des 
perles, turauoifcs,8cefmeraudcsquiyfonc.  Les  vaches  de  ce  pays  ont  ducrin  femblableà 
ccluy  des  chcuaux,Ôc  vne  bofle  comme  les  cheuaux. 

MOEVR  S. 

Les  habitansfent  de  couleur  femblablc  à l’airain , quiprouient  de  ce  qu’ils  s’oignenc 
d’vn  certain  onguent  ,& de  la  chaleur  duSoleil , combien  toutesfois  qu’ils  n aident  allez 
blancs.  Ils  font  dilpofts,&  légers,  ce  qui  leurarriueà  caufe  del'excrcice  perpétuel  qu’ils 
font, allants  à la  cnafle,& des  viandes  qui  (ont  pour  la  plufpart  des  belles  fauuages.  Us 
ont  trois  fortes  de  cerfs,  de  l’v  ne  dcfquels  ils  tirent  du  laid,  de  mefme  que  nous  fai  fons  de 
nos  vaches.  Ils  armentla  poinde  de  leurs  Heches  d’areftes  4e  poillbns , ou  de  pierres  à feu. 
Ils  vient  de  coquilles  de  mer  pour  monnoye,  toutesfois  elles  Tout  accommodées  propre- 
ment:! leur  mode,  &:  il  n’eft  permis  àaucun  d’en  vfer,  ou’aux  grands  Seigneurs,  non  plus 
qu’entre  nous  de  battre  la  monnoye.  Ils  portent  des  habillemens  de  marte,  principale- 
ment les  nobles:  les  autres  vont  à demynuds.  Us  font  fins  8c  cauteleux,  8c  naturellement 
ayrnent  la  vengeance,  8c  la  guerre.  lisent  grand  foin  des  viures,  8c  fement  le  ris  au  mois 
dcMars,&  de  Iuin,  lequel  ils  cueillent  trois  mois  apres  lors  qu’il  eft  meur,  8c  le  mettent  cm 
des  granges  communes  pourle  diftnbuer  àchacun  félon  foneftat,  6c  fa  necclîîté.  Ils 
combatcnt  ordinairement  contre  IcsCocodrillcs,  8c  le  tiennent  à leur  occalion  en  conti- 
nuel le  garde , comme  s’ils  eftoient  de  toutes  parts  enuironnez  d’ennemis. 

Quand  ils  ont  faute  de  viurcs,  ils  mangent  des  ferpens,  desaraignes,  8c  autres  ordures, 
demelmcquelcs  Auanates  leurs  voilins. 

Ontrouue  en  cepays  beaucoup  d’Hermaphrodites,dont  ils  feferuent  en  lieu  de  valets, 
& deiuments. 

RICHESSES. 

Leshabirans  apres  auoir  amafle  de  l’or,  & de  l’argent  dans  l'eau  , ainfi  que  i’ay  délia 
dit,  les  portent  vendre  au  riuagc  de  la  mer  , 8cc’eft  le  principal  trafic  de  celle  contrée. 

FORCES.  i 

Les  Efpagnols  y tiennent  les  trois  places  fufditcs  de  Saincl  Iacqucs,  fainél  Augullin, 
8c  faincl  Ihilippes,6c  mefme  on  dit  que  celle  dcfaincl  Augullin  n’a  elle  fortifiée  depuis 
que  le  Drak  la  ruina.  Celles  qui  font  fur  pied  , font  allez  fortes , 8c  ont  allez  degens* 
& d’artillerie. 

RELIGION. 

Les  habitans  croycnt  l’immortalité  des  âmes  comme  nous  , mais  au  relie  ils  font 
idolâtres. 

LE  GOLPHE  DE  MEXIQVE. 

Ce  Golph«quife  nomme auffi  mer  de  Cortcz,  a comme  deux  portes,  l’vne  par  la. 
qucllcla  marc»  entre  auecvn  cours  fort  rapide,  8cccftuy-cy  cil  entre  l’extremitc  de  Iuca- 
tan,  8c  de  l’Illc  de  Cube:  l’autre  par  laquelle  elle  fortauec  la  mefme  vchcmcncc  } 8c  celle- 
cy  cil  entre  la  pomde  de  la  Floride,  & la  Cube.  Il  baigne  prefquc  deux  mille  milles  de  co- 
lle entre  la  fuldite  Floride  8c  Iucaran,  6c  c’efticy  lacoffede  la  nouuelle  Efpagne. Cette  mer 
cft  fort  orageufe,  8c  a peu  de  ports  qui  font  tous  fuiecls,  fors  que  celuy  delà  l’Hanune  vers 
le  Nort.  Le  principal  cft  celuy  de  S.  Iean  de  Lua , qui  a elle  extrêmement  bien  fortifie  par 
lcsEfpagnolsjpourcequec’elllàqu’àcouuertd’vnelflcquiavnelieuc  de  tour,  les  flottes 
de  Mexique  8c  d’Efpagne  s’arrellcnc. 

N O WELLE  ESPAGNE. 

On  fait  palTcr  fous  ce  nom  tout  le  pays  qui  s’ellend  depuis  la  Floride  iufqu’àla  merde 
Californie:  du  Midy  il  confine  auec  Guatimala,  8c  Iucatan.  Il  fut  fubiuguc par  Fernand 
Correzl'an  1518. 

Celle  F Ipagncconticntquelques régions  fignalecs , qui  font  la  nouuelle  Galice,  Mc- 
choacan,  Mexique  £c  Guallccan. 

QV ALITE1  DE  LA  NOVVELLE  ESPAGNE  EN  GENERAL. 

L’air  principalement  vers  Mexique,  qui  eft  mefm®  dans  la  Zone  Torride,  y cft  tem- 
pcrc.  ^ Aux  mois  d’Aeuft  Ôc  de  Septembre  il  y pleut  tours  les  ious  depuis  midy.  Le  ter- 
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roirycfttrtsfero\,8£-3  ^ eprefquedetoutesfortes  de  froids, fors  que  du  vin  Sed’huilet 
combien  qu’ilyait3'le  Vlr>,& grande  quantité  d’oliuesimais  l'vnSe  l'autre  y vient  auec 
vu  grand  profit  des  «uenus  du  Royd’Efpagn*,,  llya  auflï  prcfque  de  toute  forte  d’ani- 
maux , tant  de  ceux  du  P?YS  que  de  ceux  d’Europe. 

Les Efpagnolsontaffetkionnépluftoft ce paysquenul  autre  de  l’Amerique.  Ileftvrar 
qu’encor  que  ceux  quifont  proprement  du  pays  y voient  allez  longuement  : les  Efpagnols, 
i'uppelle  ainfi  ceux  qui  naillent  de  peres  Efpagnols,  paflènt  peufoùuentfoixanteans,  & s’ils 
les  paflènt  ce  n’cll  degueres  : 8e  ceux  qui  viennent  d’Efpagnc  eftans  défia  aduancez  en  aage, 
y viuent  plus  long-temps  que  ceux  qui  y vont  en  leur  enfance. 

LA  NOVVELLE  GALICE. 

LEs  habitons  de  celle  Prouince  les  nommoient  aupatauant  Xalifque  , où  Nngne  de 
Guzman  quila  conquill,  fit  ballir  les  places  de  Compoftelle,  du  S.  Efprn, 8e  de  S.  Mi- 
chel, deGuadalaiare.  Lapartiequieftceintedela  riuiere  de  Piaille , 8e  de  celle  de  S.  Se- 
baftien , efl  nommee  Culiacan.  La  villt  Métropolitaine  efl  Cuhacan , où  les  Efpagnolsont 
fondé  la  colonie  de  S.  Michel. Or  laiflant  à main  droide  les  pays  peu  cogneus.pource  qu’on 
n’a  point  veu  de  leur  or  Se  de  leur  argcnr,de  Sibole,  de  Grenade  on  vient  à la  mer  rouge , ou 
de  Californie,  iufqucs  où  les  Elpagnols  pratiquent, 8e  lepays  eft  habité.  François  Coro'na- 
do  vinràSibolc  par  le  commandement  d’Antoine  de  Mendozze  l'an  ijyy.  inais  n’ayant 
trouuégueresdeproficils'cnrctournaauccfcs  foldats à Mexique. 

QUALITE? 

CE  pays  abonde  en  mines  d’or, 8e  cfl  capable  de  porter  route  forte  de  froids.  Onrrou- 
uc  beaucoup  de  poiflon  en  la  mer  qui  en  cft  proche , Se  force  belles  fauuages  dans  les 
fore  fis.  MaislaplujpartdupayseftraDoteuxêeafpre. 

M OE  V R S. 

CEux  qui  habitent  fur  le  nuage  de  la  mer  ne  viuent  que  de  poilfons , les  autres  font  fau- 
uages,6e  vontcontinuellementàlachaflè.Ccfontgenspauurcsqni  vont  nuds,  8e  dor- 
ment euianuictlesfurprend  dans  lcsforells.Onditencoreque  bientouuccilsnes'abflien- 
nent  de  la  chair  humame.lls  ne  rccognoifloient  autrefois  perfonne , Se  viuoient  en  liberté 
mais  maincenantles  Efpagnols  les  dominent. 

MECHOACAN 

CElle  Prouince  ellefloigneede  Mexique  moins  de  yo.  IicucS,  Se  en  a de  tour  quatre- 
vingts.  Ony  voidla ville deSinfonlegrandeSe peuplée,  oùlcsRoys  deMechoacan 
failoient  leur  dcmcure.il  y a auflï  la  ville  de  Pafcuar  ou  l'Euefquc  demeurait  premieremer 
Se  celle  de  Val!adolid,oùilfaitàprcfcntfa  refidencc.  llpaflèfurce  paysvn  fleuue  rabidè) 

quivatoufiours  (crpfcant,8e  quiapres  auoir  receu  autre  douze  fleuues  en  treetivn, lac  nôme 

lamerCcphalique,  qui  a cent  cinquante  millesde  tour.  Enfortant  de  là  il  fe  précipité  en 
peu  d’elpace  dans  vne  profonde  vallée.  Se  puis  continuant  (bn  cours  auec  nulle  tours,  entre 
auecvne  grande  abondance  d’eaux,  qui  engendrent  des  Cocodnlesenla  mer  du  Sud.  Mais 
retournant  vn  pçuen  arrière  on  dcfcouurepresde  la  mcr,Sacatule  8e  puis  dans  le  paysColi- 
ne,8e  aprescelala  Purification , Sefur  leriuage  de  la  mer , les  ports  de  fainél  Iacqucs , de  la 
Natiuitc  ,8e  de  faut  cl  Antoine. 

QJ/  A LITE'. 

CE  pays  elldesmeilleursdelanouuelleEfpagiie.veu  que  lemahis  8e  plufieurs  antres 

fruicls  y mcuriflènr  deux  foisl’annee, 8e  François  dcTorazas  recueillit  éoo.quartcz  de 

grain  pour  quatre  qu’ilauoit  fcmcz.  Il  y a auflï  grade  qualité  de  (impies, entre  leiqucls  ccluy 
qu’on  nomme  Mechoacan  du  nom  du  pays,eit  fort  renommé.  Le  coton,  la  cochenille  les 
meuriets  8e  lafoye  s’y  trouucnten  abondance.il  rend  vnegrande  quantité  d’préed’argenr; 
mais  il  cft  bas. Il  y aaulAforce  miel, 8e  quantitéde  cire, d’ambre  noir,defel,8edepoiflon,  i 
raifondequoy  ilfc  nomme Mcchoacan,qui fignificlicudcpefche.  — 

M OE  V R S. 

LEs  habitans  font  hauts , robuflcs  8e  difpofls.  Ils  montrentauoirvn  efpritgcntil  ,ce 
qu’on  peut  allez  cognoillrepar  les  moyens  des  ouurages  qu’dsfontdeplumes  d’ôy- 
fcaux,ou  qui  font  taillez  dans  dcscanes,ou  bien  de  femblablcschofes  qui  en  viennent  Mais 
cecyfepeutencoresmieuxcomprendre  parleur  langue  , qui  cil  abondante  8e  pleine  de 
mots, Se  fi  figurée  êeartificieufe,  que  ceux  quil’en  tendent  la  préfèrent  a la  Latine.  Ils  font  de 
bonne  complcxion  & de  longue  vie,  8e  l’on  tient  qu’ilsfontdesdcfcendans  des  lept  races 
venue  sdes  parties  duNort  pour  peupler  rElpaSnc-  ^ 
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MEXIQVE. 

LA  prouince  de  Mexique  efl  la  plus  agréable  6c  plus  fertile  de  tout  lenouueau  monde, 
voire  mefme  félon  le  iugement  de  lofepbe , de  la  colle  des  meilleures  de  toute  la  terre. 
Elleeftainfinomnice  de  la  ville  capitale,  qui  efl  efloignec  des  Ifles  fortunées  de  cent  de- 
grez.  Elle  fut prife  par  Corcez  l’an  ijii.  le  13.  d’Aouft. 

Cç  Capitaine  Elpagnol  mena  en  ccflecntrcprifeico.  mille  Indiens, 900.  Efpagnols, 80. 
cheuaux,i7.  pièces  d’artillerie, treize  brigantins,  & fix  milles  canots  qui  font  comme  des 
gondoles.  Celle  ville  cft  en  vne  grande  plaine  enuironnce  de  hautes  montagnes , où  la  nei- 
ge ne  defaut  iamais,  6c  peut  auoir  de  tour  cnuiron  70.  lieues,  mais  il  y en  a 53.  occupées  par 
deux  lacs,  dont  l’ vne  cil  d'eau  douce,  l’autre  ell  d’eau  falee. 

L’eau  du  lac  doux  entre  au  falé , 6c  en  deuient  faire  au  fonds  qu’elle  y trouuc  lalnitreux. 
La  ville  qui  cfloit  fur  le  lac  falé  fut  ruince  par  Cortc/., 6c  puis  rebaftie,  non  dans  l'eau,  mais 
furlefec.  Elle  contient  enuironfix  mille  maifohs  d’Elpagnols,6c  loixante  mille  d’indiens 
qui  habitent  aux  faux-bourgs. 

On  dit  qu’à  Mexique  il  y a quatre  chofes  extrêmement  belles  : c’cll  à fijauoir  les  fem- 
mes, les  habits,les  cheu aux  ,6c  les  rues.  Surlesriuagesdcslacsily  auoit  près  de  cinquante 
bonnes  places,  entre  IefquellesTefcutocede  bien  peuJ  à Mexico.  Mexico  a l’Imprimerie, 
l’Argentefie,  6c  vneVniuerfité  des  plus  fiorifTàntes,  II  y a outre  cela  dans  ce  Royaume  la 
villedes  Angesauec  vn  terroir  merueillcufemcnt  fertil  ,'diflingué  en  valecs,  collines,  6c 
plaines,  où  l’on  voit  vne  grande  quantité  de  troupeaux  de  brebis,  6c  de  belles  à cornes,  ou- 
tre vne  grande  abondance  de  bleds, 6c  de  fruieb.  De  l’autre  collé  on  voit  Tlafcale  qui  li- 
gnifie ville  de  pain,  en  vn  petit  collcau  auec  vn  beau  terroir  plein , qui  a de  tour  cnuiron  60. 
milles.  11  y auoit  iadis  trois  cents  mille  âmes,  mais  à prefent  on  n’y  en  trouuera  peut-ellrc 
cinquante  millcs.Scs  citoyens  font  tous  nobles, 6c  ont  obtenu  ce  priuilege  pour  les  feruices 
faits  à la  courônc  d’Efpagne  en  Tétrep'rife  de  Mexique.  Les  autres  places  plus  remarquables 
fontTulle,Tulluca,&:verslamcroutrela  vraye  Croix  , Zcmpoalan,  aucc  vn  pays  à l’en- 
tour abondant  en  eaux:  puis  Tauafco  grande  ville,  dont  l'Euelquc  fe  ditaufii  Euefquedc 
Capaz?  qui  faifoic  comme  on  dit,  vingt-cinq  mille  maifons  baftics  de  chaux,  6c  de  terre 
grade,  6c  partie  de  bois couuert de  paille,  6c  de  certaine  pierre.  Elle  femble  encore  plus 
grande,  pource  que  les  maifons  (ont  efloigneesl’vnde  l’autre,  elparfes de ppur  du  feu. 

Le  fleuucd’Aluatadc  coule  par  ces  lieux,  6c  entre  apres  dans  la  mer  par  trois  bouches. 
Dans  le  pays  on  voidVlatlan  grande  ville,  auec  vn  pays  plein  de  frui&s,  6c  fort  habité,  6c  il 
y a encores  des  mines  d’alun,6c  de  fin  foulfre. 

QV  ALITE’. 

TOut  le  pays  efl extrêmement  tempéré, porte  vnegrande  quantité  dcfrui&s , 6c  routes 
lescommoditez  nccclTaircs.il  y a force  meuriers, des  fucillcs  «iefqucls  on  nourrit  gran- 
dc  quantité  de  versa  foyc. 

Au  lac  doux  de  Mexique  il  naift  vne  fort  bonne  h erbe  qu’on  coupc  toutes  les  Lunes , 6c 
quant  au  falé,  Ton  en  tiroitautresfois  grande  quantité  de  ici,  qui  a manque  maintenant: 
mais  on  tire  beaucoup  de  falnitre,  6c  les  Indiens  cuilent  U terre  auec  lefuip ier,  6c  en  font  vn 
certain  fei  qui  ne  vaut  gueres.  Elle  nournt  maintenant  force  cheuaux , afnes , troupeaux  de 
moutons,  6c  de  brebis,  6c  il  y a quelques  mines.  Il  ya  telle  abondgnee  dcviurcs,quc  vingt 
huid  hures  de  bœuf  ne  valent  plus  dedemy  rcal,vn  pourceau  deuxreals,  ou  trois  pour  le 
plus. 

MOEVRS  ANCIENNES. 

LEs  habitansdecepays  efloient  autresfois  mangeurs  d’hommes  6c  idolâtres,  5C  auoient 
plufieurs  femmes. 

Le  Roy  de  Mexique  ne  fuccedoit  iadis  par  droicl  de  fang,  mais  par  le  choix  des  Elc- 
élcur$,qui  efloient  au  nombre  de  fix.  Ils  cflifoientdeieunes  hommes  gaillards,  6c  bien  dif- 
pofez  de  leur  pcrfonne,6c  propres  à la  guerre, 6c  mefme  les  Mexicains  firent  mourir  vn  Roy 
pource  qu’il  clloitcoüard.  llyauoit  vnfouuerain  Confeil  compofé  de  quatre  degrez  de 
nobles,  6c  d’officiers  , fans  lequel  on  ne  pouuoit  exécuter  choie  d’importance.  Ils 
n’auoient  rien  en  plus  grande  recommandation  que  la  nourriture  des  en  fan  s , 6c  n’efli- 
-moicnt  autre  chofe  que  la  religion  , 8c  la  guerre.  Il  y eut  entr’eux  vn  perfonnage 
nommé  Tlacacllel , qui  fut  fi  vaillant  qu’il  conquit  vne  bonne  partie  de  TEfl.it  dcMcxi 
que, 6c  puis  fut  fi  magnanime  que  de  retufer  le  Royaume,  difànt  qu’il  efloit  meilleurpour 
la  Republique  que  quclqu’autre  fut  Roy , 6c  qu’d  executafl  cequiferoit  neceflairc , que 
* de 


Je  luy 

je. 


luy  mct«eio«ttU  ^ M?.e  ^ur  le<h>ï»*£q|ic  fans  cArcRoy  A ne  laifleroitde  rr.uuillerp. 
publie aüflibicnc\'>,î^  '' '’eftoit.  Le  Roy  viuoitauec  vnc  grande  majcAc  Ce  magnificci 
tant  de.dcmcures,que  <yc  feruice.  Ils  eAcndirent  leur  domination, leur  religion  à leur  lun- 


auNouucau  Monde. 
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our 

yiificence  1 


eue  d’vn  collé iufquesaTeguantpcc,  qui  eAloingde  Mexique  100.  lieues, & l'autre iulques 
a Cualmiele ,qmcncftefloignéde5oc. éciufqucsaux nicrsdu  Nort  & du  Su  IlcAvray 
qu'ils  nepcurcntiamaisfubiugucrccuxde  Mechouacan,nv  deTlafcala,nydeTerpcatc,éc 
les  minutiez  qui  eftoient  encre  les  Mexicains,  Ce  les  Tlafcalansouurircnt  la  porreaux  Efpa. 
enols,  & leur  facilitèrent  l entreprifc&  la  conqucAc  de  cet  Empire.  Les  Mexicains  vin. 
drentcnceslieuxdiuifczcnfept  tribus  ou  lignées , d'vu  pays  Septentrional,  oùl'onadef- 
couuercn'agucrcsvne  Prouincc  riche  Se  bien  peuplce,que  lesElpagnols  nommée  nouuelle 


Mexique.  Le  principal  lionncurconfiAoit  aux  armcs.par  le  mot  tiuiefqucllcson  s'ennoblif. 
' foit.Mowjàmuquifutlcdermcr  Roy, inAitua  quelques  Ordres  de  Chcualicrs,  Jour  les 


vnxfcnommoicnt  Princes,  les  autres  Lyonsjcsautrcs  Aigles.Se  les  autiesLeopars.il  cAuit 
permis  à ceux-cy  de  porter  de  l'or  6c  de  l’argent,  &:  deitre  veltus  decoton,eAre  chauliez, Se 
auoirdes  vales  peints  & dorez  : choies  qui  n'cAoient  permifes  aux  roturiers, Ce  au  peuple. 


M OE  V R S D E CE  TEMPS. 


Es  Mexicainsfont  de  gentil  cfprit , 5c  pleins  d’induArie.  Ils  font  pleins  de  courage,  & 
ue  la  principale  gloire  d'vnbommeconfiAc  en  la  valeur.  Iljslcntcn  leurs 


J eAiment  que  la  principale  gloire  a vn  nomme  comme  en  la  va 

combats  de  Aechcs,  Ce  de  frondes  auccldqucllcs  ils  ictrent  des  pierres:  tout,  et . mis 
fe  fijauent  aulli  bien  fcruirdoç  arquebufes  depuis  que  les  Espagnols  font  parniy  eux.  Le  peu  • 
pie  y eA  extrêmement  fobre,  Ce  adonné  au  trafic , quia  grande  vogue  cil  ces  pays  1:1.  Cha- 
cun s'adonne  ànourrir  force  vers  à foyc,  8e  les  artilans  y font  nulle  gentils  ouurages,tant  de 
boisqucdeplume.llsfelbntcnnercmcnraccouAumez  à la  plus  grande  partie  des  façons 
de  faire  des  Efpagnols  depuis  qu'ils  ont  rcccu  le  baptefme. 


RICHESSES. 

L'Herbe  qu'on  t:rc  toutes  les  années  du  Lacd'caudocc  ne  vaut  pas  aux  babitans  de  Me- 
xique moinsde  deux  cents  mille  efeus  l’annee. 

Au  relteliPeru  furmontc  cepay  s en  quantité  d'or  6c  d'argent,  qui  cA  des  plus  fips.ce  pays 
fe  peut  aulfi  vanter  qu'il  eA  ptusrichcquclc  Peruen  fruiefs  , 6c  en  bcltail,  Ce  qu'il  IciiirpaUe 
tn  arts. Quant  au  bcAail  il  y a tel  homme  qui  a plusde  quarante  nulle  birufs  ou  vaches  a 1 uy. 
Ce  tel  qui  a plus  de  cent  cinquante  nulle  moutôs,ou  brebis.  Eu  la  flotte  de  l'an  mil  cinq  cen  s 
quatre-vingts  fcpt,on  emporta  deçà  loixantc  quatre  milliers  de  cuirs  devaebe  en  Elpagnê  , 
Ce  outre  celte  marchandifequi  monte  à Gx-vingts  mil  efeus  eu  dàuantagp  lanr.ee  , ôntn 
porte  grande  quantité  d'argent,  partie  en  deniers  compians  .partie  en  lumcsjuccrcs.loyes 
Ce  cochenille,  quicAvn  ver  qu’on  leine  fur  les  l ücillcs  du  figuier  des  Indes , où  il  naiA  cou- 
uercd’vn  certain  coton  délicat.  Ils  les  cueillent  loigiieiilement,  les  Icit  hem  au  Soleil,  Ce  les 
enuoyenccnEfpagnc.CeceAemardiandifé  11e  rapporte  pas  moinsde  ti ois  ceiusmillesef, 


eus  l'an.  Le  figuier  defcouuert  de  ccAc  lemcncc  ne  porte  de  ceAe  annccJà  auti  e fi  uiéî  que 


les  vers. La  nouuelle  Efpagnc  trafique  auflîauee  la  Chine.  O11  porte  de  là  du  lin,de  l’airain, 
de  l'eAain,Cc  de  la  cire  blanche,  du  taffetas  blanc , de  l'or  pour  la  marchandai  c,  du  papier,  Se 

ale.  u 


diuerfergenullclfcs  qu'on  conduit  au  Peru  à bon  marche  , l'argent  eA  la  principe 
cbandife  qu’on  porte  de  ces  pays  là  en  la  Chine, on  la  terre  produit  plus  d'or 
r mais  d nepafle  duc- neuf carats, 8e  on  l'affine  à Mexique  mlqu’à  vingt  Ce  deux. 


mat- 

un  plus  d'or  que  d’argent, 


LaNÔuuelle  Efpagnedcfpcfchcencore parle  Peru  pourvu  million  d’efeus  de  draps, 
foves, toiles, 8c  tables.  Ou  n'y  a peu  iufqucs  a prefent  affiner  L'art  de  faire  le  verre,  ny  de  faire 


le  papier, Ce  pcut.cAre  plus  par  le  defaut  des  ouuriers  ( principale  ut  pour  le  regard  du  verre) 
queue  la  matière  Lepapicr  y dement  de  couleur  obua  Are,  & eA  bon  pour  toute  autre  cho 


ou, 

fequepourcfcrire,&*lc'verrcycAobfcur& materiel  Les  Indiens  payent  au  Roy,  Seaux 
feudataircs  douzerealespour  teAe,  Ce  non  autre  choie. 


G O V V E R N E M E N T. 


POurce  queie  remets  à la  fin  à parler  en  general  du  Gouvernement  de  l' Amérique,  auffi 
bien  que  de  fes  forces,  icdirav  ! 
ix  foldars  qui  fefont  fignalcz , 
iUallage,&  ledroiéldelataiileqi 

r.iriC,Ce  de  ion  fils,auec  obligation  de  s’aquictcrdc  ce  que  le  Roy  t'eroïc,  t'eft  à fçauoirdc 


bien  que  de  fes  forces.ic  diray  feulement.qucle  Roy  donne  en  ces  pays  aux  conqutran 
Ce  aux  fol  durs  qui  fe  font  fignalcz , non  pas  le  gouucniemcn t des  origin.ùrcs , mais  leulemct 
àllagc.Ce  le  droiâ  de  la  taille  qui  luy  feroit  JeU.Ercecy  ne  dure  queluvicduconque- 


maintciurdes  l’reJicateurs  de  la  doctrine  ChrcAicnnc,  Ce  des  PrcAres  pour  le  leruicede 
Dieu, Ce  les  Eglifes fournies.  Mais  la  Iullicc,  Se  legouucmcuient  dépendent  du  tout  des 
Cours,&des  Offieicrsdu  R ov 
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2.94  De  l’Eftat  du  Roy  d’Efpagne, 

LeViceroy,  8c  l’ Archeuefque  demeurent  à Mexique,  oùelllaCourfouuerainedcla 
nouuelle  Efpagne.  Tlafcalafcgouuernccn  République  fous  la  protection  du  Royd’Elpa- 
gne, auec  vil  Gouucrneur  Efpagnol,  8c  vn  autredu  pays; 

C V si  S T E C si  W. 

L Es  Efpagnols  ont  clléfoigneux  en  conquérant  leNouucau  Monde  dcnepeuplcrque 
furie  riuagedelamer,oufur  ceux  desncuues,  iufqu’à  ce  que  s'cllans  rendus  forts  ils 
ont  cilendii  leur  domination  bien  auant  dans  le  pays. 

Doncquesainfi  qu'on  cofloyc  la  nouuelle  Elpagne  on  trouuel'emboucbcurcdcla  ri- 
uieredesralmcs,àlaconquc(lc  de  laquelle  Aluarc  de  Naruacz  mena  l'an  nul  cinq  cens 
vingt-fcpt,fixccns  Efpagnols , Sccentcheuaux,  qui  feperdirént  prefquc  tous  fins  la  trou, 
uçr, 8t  quclques-vns  pour  la  grande  faim  qu’ils  auoient  fc  mangèrent  les  vns  les  autres.. 
Vingt  mille  au  delTousdeceltc  riuicre  on  voit  celle  de  Panuco,  où  François  deGarayfut 
mal  mené  par  des  gens  cruels,  8c  barbares,  qui  tuerentenuiron  quarreccns  de  fesfoldats,8c  ’ 
en  faenfierent,  8c  en  mangèrent  quelques  vns,  8c  pendirenc  leurs  peauxfeiches  aux  temples 
de  leurs  idoles. 

Ccpaysfutaprcsfubiuguéparles  Capitaines  de  Cortcz.  On  le  nomme  Gallican,  ou  • 
fleuuc  de  Panuco,  8c  il  y a vne  place  nommée  Zimatao,  au  terroir  de  I.iqucllconvoitau 
pied  d’vne  montagne  deux  fontaines,  dont  l'vnceft  de  poix  noire,  l'autre  de  rouge. 

Acepropos  il  fautquc  iedicqu'cn  l’IRc  des  Loups  près  de  Lima,  il  y a vue  fontaine  de 
bitume, qui fenommeauPeruCopoy,8:vneaucrccn  (a  pomclc  de  fainéte  Heleinc.auec 
lequel  on  calfeutre  fort  bien  lcsnauircs.  Il  y a trente  néurans  qu’ilyeutvnecertainerebcl- 
lion,fuiuic  de  guerre, auec  laquelle  le  pays  demeura  defeft. 

S'enfuit  le  Cap  rouge, le  neuued'Aulnerie,  Ville-riche,  ainfi  dicte,  pourcc  qucc'eft  vn 

Eortpar  lequel  pafle  tout  le  trafic  qui  (e  fait  entrel  Ancienne  Efpagne,  8claNouucllc,  8c 
lom  Antoine  de  Mcndozze  fit  faire  vn  beau  cheminde  ce  lieu  à Mexique  pour  faciliter  le 
commerce,  8cla  conduite  des  marchandées.  Maisletrafic  furapres  tranfporré  pour  plus 

frande  commodité  à la  vraye  Croix,  quelque  peu  plus  au  deflbus,  contre  fainrt  Ican  du 
.uc.  LesElpagnolsonticydeuxcolonies,c'eft  àiijauoir  Panuco,  8c  famet  Iacques  des 
vallées. 

I V C si  T N. 

IV  catan,  que  ceux  du  pays  nomment  Maiathan , ou  Maiapar , eft  vne  grand  c Prefqu'  1 (le,  1 
quiadctourneufcensmilles,8ce(lauvingt8cvnicfinc  degré.  Tant  plus  elle  s'aduance  3 
en  mer,  tant  plus  elle  s’c(tcnd,8c  s’eflargitauee  deux  Caps , dont  celuy  du  Nort  fe  nomme 
Cap  rouge, 8c  celuy  du  Midy  Cocoque. 

‘ ' QV  ALITE'. 

LE  pays  apluficurs  lieux  delërts,  8c  eîl  pauure  d’or , & d’argent , mais  riche  en  beaucoup 
d’endroictsdcblcds,8edefruids,  de  miel,  de  cire  ,d'oyes,  dcpoulcs,  chapons,  lieurcs,  ? 
8c  cerfs. Et  combien  qu’elle  n’ait  dcsriuieresquiarrou(ent,toutcsfois  la  terre  s’y  maintient  ] 
fraifche  & en  bon  citât,  à caufe  que  deux  ou  trois  pieds  dellous  onycrouue  des  pierres,  8é 
fous  icelles  des  fources  d'eau , ou  des  ruifTeaux  qui  y coulent. 

M OE  V R S. 

Leshabitans  naturels  de  Iucatan  ont  quelquechofe  de  guerrier,  8c  de  généreux , 8cvi- 
uent  plus  que  les  autres  gens  de  la  nouuelle  Efpagne.  Ils  iàcrifioicnt  autresfois  leurs  en. 
nenùs  pris  à la  guerre,  mais  ils  ne  les  mangeoient  pas,  ains  abhorraient  les  Mexicains  pour 
ccftc  caufe  ] 1s  vient  d’arcs  5;  de  rudclles, s’armer  la  telle  debois, ont  les  cuiraflès  de  corton, 
fc  peignent  de  noir  laface,  8c  le  corps.  Ilsadnroicnt  la  Croixpourobtenirdclapluye. 
Quelques- vns  difent  qu'on  y trouue  des  Croix  de  bois , 8c  qu’ils  vloicnt  de  la  Circoncifion. 


G V si  T I M si  L si. 
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EN  ce  pays  quie(lentrcIucatan,8cNicaraga,onvoitoatre  lavilledeGuatimala, ou 
de  laincl  Iacques,  Chappa,famcl  Sauueur,  8c  faiucl  Michel , Colonie  des  Elpagnols. 

Q_y  ALITE’. 

L’air  de  ce  pays  cil  doux , 8c  bénin , 8c  fe  terroir  Terril , ayant  tantoll  de  hau- 
tes  montagnes  , 8c  tantoll  des  vallees  qui  portent  quantité  de  fruicls.  La  ville 

capitale 
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Nouueau  Monde. 


capitale  cft  en vnciçf  y t lc‘  vMcc  , qui  cft  roufiours  pleine  d’herbes , Sc  de  fruicls  de  routes 
luttes.  Entre  icsauue*.  ..Ulftsilabondecn  Cacaiz,  qui  cft  vn  fruirb  fembbble  à vne  araan- 
dc.maisrond.ScceftU' . ferr  de  monnoye  enpluficurs  endroits  de  la  nouuèlle  Efpagnc: 
vingt  mille  Cacaiz  qui  *°**t  vne  charge, valent  cent  vingtrealesen  Guatimala,8c  deux  cents 
en  Mexique. 

» L’Arbre  Initie  Soleil , Scaymel'eau:  fibien  qu’àfin  qu’il  croiflê,  Scportedcsfruiclsen 
quantité,  on  la  plante  dans  l'eau  au  deirous  de  quelque  arbre  qui  luy  face  ombre,  & lagarde 
des  rayonsdu  Soleil. 

| La  ville  eftoir  premièrement  au  pied  d’vn  certain  lieu  plein  dematieré  defeu.  Mais  pour- 
ccque  l’an  mil  cinq  cent  quarante, le  vingr-fixiefme  de  Décembre  vn  lac  cache  dans  les  en- 
rrraillesdeccftcmontagnc.fcdclbordantdediuerscoftcz , inonda  aucc  vue  elpouucntablc 
:inipetuolite,  4c  ruvn.i  i.:  plus  grande  partie  de  la  ville , ellefuttranfportcecn  vne  meilleure 
alTietceàdeuxmilles  loingdc-là.Maisl’an  milcinq  cents  quatre-vingts  vn,i!  vint  vn  fi  grand 
torrent  de  feu  d’vn  lieu  tfloigne  de  deux  mdlcs  ou  enuiron  de  la  ville,  qu’il  fembloit  deuoir 
confommcr  toutes  chofes. 

• Leiourluiuantilcnfortittantdecendrcqu’cllcrfplitlavalcc,&cnfeuelitprefquelavil.  * 
le.  Mais  ce  ne  fut  pas  la  tin  des  frayeurs , 6c  des  maux  de  Guncimal.i,  poureeque  l’annccfui.. 
uanteilfortit  de  ce  mefmeMontgibel  tantde  feu,  que  courant  l’cfpacc  de  vingt-quatre 
! heures, comme  vn  torrent  furieux  en  bas,  il  enflammoit  les  pierres.  Si  efehaufla  tellement 
cinq  petites  riuieres  qu’on  rclcspouuoit  palTcr.  Onoyoit  cependant  des  tonnerres  efpou- 
tien  tablcs,Sc  l’on  vovott  des  efclairs  Sc  des  flammes  ondoyantes  par  l’air,  qui  donnoient  vne' 
frayeur  inellimablc.  11  va  vn  lac  long  decentmilles,5c  large  de  vingr. 

GOVVERNEMENT. 

LEGouuemeurdcla  Prouince  fait  fa  relïdence  en  la  ville  de  Guatimala,  ou  de  Lunch 
lacques,  auec  vne  fort  grande  authorité,  veu  qu’il  pouruoit  des  Commanderies  vacan-  ! 
tes ceuxqucbonluy  fembleice qucnclaitleGouuerncurdc  Mexique,  nyceluy  du  Peru. 
Ilyaauflience  licuvn  Prelïdent auec  le  Confeildu  Roy  , quiatoutcpuiiîancecn  ce  qui 
concerne  la  luftice.  Celle  ville  a aufli  vnEuefque  qui  y demeure. 


2 9T 


TERRE  FERME. 


CEnomcomprcnd la partiedelaTerre Ferme,  qui futde'couuertc  par  Colomb  apres 
les  llles,  Sc  contient  tout  ce  qui  eft  entre  Parie  Sclucatan,  c’eftàfçauoirfurla  merdu 
N orc , F ondure,  Bcragua , partie  de  la  Callillc  d’Or,  Cartagene , V enerzole , à quoy  l’on  a 
depuis  adjoufté  Nicaraga,  aucc  le  reftede  laCallille  del'Or  qui  cil  fur  la  met  du  Su.  Et 
pour  bien  entendre  la  il  tuation  dcfditcs  Prouinces,  il  faut  i^auoir  que  le  pai  s qui  fe  retire  du 
Cap  Mcridionaldu  lucatan  , prefqu’à  droiél  fil  cntrele  Ponant , Scie  Midy,  s'aduancede 
nouueau  vers  l’Orient,  vis-à-vis  de  lucatan,  Sc  laifiant  vn  grand  Golphe  au  milieu  fait  deux 
Caps,  dont  l’vn  cft  nommé  des  trois  pointes,  l’autre  de  Camoron  : Scil  yen  a vn  autre  nom-, 
me  Cap  de  grâce  de  Dieu,  qui  repbndi  ceftuv-cy.  Entrele  lucatan  , Sc  les  trois  pointes  on 
void  etlargir  le  Golphe  des  Higueres  : entre  les  trois  pointes,  SC  le  Camoron , on  void  Tru- 
gille,  Sccntrc  Camoron,  Sc  Grâce  de  Dieu  on  voidCartagon.  En  laFondurelclicu  princi- 
pal des  Espagnols  c’cftTrugille,  Sc  des  originaires  Corhajacaauec  fon  Eucfquc.  On  void  en 
ce  pais  Algatequeplace  confiderable,  8c  vn  lac  auec  plusieurs  petites  Ides , Sc  la  valee  d’O- 
lancequieftmerueilleufementagreable.  En  Bcragne  il  n’y  a rien  déplus  remarquable  que 
le  fleuued'où  ce  pais  prend  fon  nom  , Sc  le  Difagadero. 

NICARAGVA. 

ON  rrouuecefte  Prouince  apres  la  nouuellc  Efpagne  vers  le  Leuant,  Scie  Midy.  Il  y a en 
ceftc  Prouince  beaucoup  de  lieux  peuplez,  maispetics,  entre  lefquels  on  tient  pour 
thciltédréf  villes  celles  de  Leon , 8c  de  Grenade. 

QV  A L I T È' 

CEfteProuinceeftpleinede  fable, 8c  pourcefte  caufc  la  chaleur  y cftfort grande  en  Efté,  . 

tellement  qu’on  n’v  peut  prefque  marcher  de  lour.  Elle  n’eft  pas  moins  altérée  que  la 
Polnlle,  ny  mal-aifceque]’  Aragon,  ny  moinsptiuce  d’arbres  quel’Ellremadure.  Il  cil  vray 
V,  b B b liij 


29$  De  l’Eftat  du  Roy  d’Efpagne, 

qu'en  quelques  lieux  elle  produit  certaine  arbres, qui  peuuent  tenir  le  lieu  de  pluficurs  : veu 
quefix  liuuimes  ne  les  peuuent  prelqu'cmbrailcr. 

Il  y en  a quelques  vn  de  nature  fi  eltrangc  ,8clidelicate,  qu’on  ne  touche  pas  pluftofHcurs 
branchcsqu’eUcs  ieichcnt.  Aux  lieux  où  ce  pois  a quelque  riuiere,  ouruilleau,  ou  autre  for- 
te d’eau,  il  cftauflifcrtil  qu’on  fqauroit  defircr,  comme  eft  la  partie  qui  s’eftend  du  porc 
du  Secours  iufquesàFondurc.Sci  Grcnade,quipourlametlleure  abondance  de  tous  biens 

fiorrelenom  de Coftc riche.  Maislarichcflc  de  Nicaraga  confiltc  en  grandepartie  en  vn 
ae,  auquel  ondonnejoo  milles  de  longueur,  qui  s’approche  iufqu’à  douze  milles  de  la 
mer  du  Su,  8C  enuoye  nonobftant  lès  eaux  en  la  mer  du  N ort,  d’où  il  cil  tort  ciloigné.  Beau- 
coup degcuselliment  qu’en  efiargillànt  le  lùldit  canal, Sien  failantvn  autre  du  Lac  à la  mer 
du  Su, onouunroitvneheureufenauiganon  duPonentauLcuant.  (Quelques autresdifenc 

3u’il  faudroit  taire  vn  canal  du  Golphe  d' Vraba  àceluy  de  fainclMichcl , qui  eft  vne  efpace 
075.  milles. 

Quelques  autres  le  projettent  en  la  riuicre  de  Cocodrils,  qui  prend  fource  de  Ciagre,  Sc 
entre  dans  la  mer  prés  du  nom  dcDieu.  Les  autres  veulent  que  ce  foie  en  vneriuiere  qui  va 
4c  la  vrayè  Croix  à Tecoantepec.  Maisil  fembleque  Dieu  n’approuue  pas  tels  difeours 
pource  que  le  Roy  Nitanor  ne  peut  iamais  acheucr  lecanal  projette  de  lamerCafpic  au 
Pont  Euxin , nv  les  Roys  d’fgyptc  entrepreneurs  d’œuuresadmirables  le  canal  du  Nil  à la 
mer  rouge,  te  de  la  melmc  mer  rouge  à la  Mcditcrrance.ny  la  puillànce  des  Romains  n’a  ja- 
mais peu  ouurir  cdt  mteruallcde  cinq  milles  qui  eft  entre  la  mer  Ionique, 8c  l’Ioniqueallant 
enlaMorcc.  Ielaillè  les  thfficulrcz,  Scies  grands  frais  d'vnc  telle  cntrcprilc.  11  faucadjou- 
fterà  cela  qu’en  y employant  les  gens  du  pais  on  perdrott  ceux  qui  relient.  Les  Negres 
d'Angule,  8c  delà  Gumcc  ne  fuffifentprefque  pour  leurs  mines  de  l'or,  8c  de  l’argent.  Da- 
uantage  vn  tel  canal  rendrait  fiaifee  la  nauigation  au  Peru.à  la  nouuclle  Efpagne , aux  Mo- 
luques,  aux  Philippines,  à la  Chine,  8c  tout  cct  Archipelague,  qu'on  lailTeroit  bien  toftla 
pénible  nauigation  que  ies  Portugais  font  coftoyant  l’ Afrique  outre  le  Cap  de  bonne  Efpe- 
rancc , 8c  chacun  courant  vers  le  Poncnt  on  abandonnerait  le  Midy  qui  demeurerait  en 
proye  aux  Corfaires  Anglois8c  autres. 

MOEVRS. 

LEs  habitans  de  N icaraga  font  de  bonne  ftature.de  couleur  qui  tire  plus  fur  le  blanc  que 
furl’oliuaftre.lls  auoient  mefmeauantqu’ilsfc  conuertilTent  i la  foyChrefticnne  quel- 
que formedclufticc.  Le  larron  eftoitadiugépourefclaue  A celuy  quil  auoitvolc  iufqu’à 
cequ’ilyeuft  fatisfaiél.  Iln’yauoitaucuncpeinceftabliecontre  ceux  quicueroictit  le  Ca- 
cique, ou  leurs  Princes , pource  qu'ils  diloicnt  que  cela  ne  pourrait  arriuer  en  aucune 
forte. 

CASTILLE  DE  L'OR. 

C'Est  par  icy  que ie  commencera)'  la  Prcfqu’Iile  Auftralc.  Ce  pais  s'eftend  depuis  le 
Nom  de  Dieu,  Sc  depuis  Panama  iufqu’aux  Golphes  d’Vraba,  8c  de  fiuncl  Michel.  Les» 
lieux  ni  us  célébrés, Si  de  plus  grand  abord  font  leNom  dcDieu  &Panama,dont  l'vn  eft  furla 
mer  du  N ort,  l'autre  fur  celle  du  Su , auec  deux  ports  fameux , pource  que  tout  le  trafic  qui 
fe  fait  entre  l’Efpagne,8c  le  Peru  y pâlie  neceflàircinent. 

QJ  ALITE'. 

L’Air  n'eft  bon  ny  à Panama , ny  au  Nom  de  Dieu  : mais  fi  l’on  fait  comparaifon  de  ces 
deux  lieux  on  le  trouuera  pire  au  Nom  de  Dieu,  qu’à  Panama,  veu  q uil  eft  entièrement 
infect  en  ceprcmier  lieu  : àrailon  dequoy  on  le  nomme  communément  le  fepulchre  des  Ef- 
pagnols.  r 

Le  Roy  d'Elpagne  y voulant  remédier  ordonna  l’annee  mil  cinq  cents  quatre-vintes 
quarre,  qu’on  tranfportaftla  villedu  Nom  de  Dieu  en  vn  lieu  vn  peuplus  bas,  oùl’air  clloit 
allez  bon, &:  qu’on  fuy  donnaftlcnom  de  fond  Philippcs. 

' Panama  a auflîvn  air  mai  Tain  , &vne  chaleur  infuportable.  ElleaS.  degrez  de  hauteur 
de  Pôle  du  colle  de  Midy.  Et  pour  dire  gencralcmcnr  la  vérité  de  tout  ce  pais , il  eft  peu  lu- 

bité  tant  pour  le  mauuaisair.quiprocedcdepluficurseauxinortes.qu'àcaufè  quefémau 

luisgouucrncment  de  ceux  qui  le  dccouurirent  premièrement,  en  conduilit  plufieursÀ  h 
mort , de  mefmc  qu'aux  autres  endrafifts.  Au  itllc  lcfrument  n'y  peut  meunr  mais  le  maiz 
V vient  en  abondance,  8c  la  mer  y porte  force  poifl’on,  de  mefmc  que  les  rmiercs  .quteneen- 
di  cnt  auifi  des  Crocodiles  degrandeur  monftrucufc,vcu  qu’il  s'y  en  trouuc  quiont  15  picd< 


''■U  Nouueau  Monde.  297 

dclong.  Lanofat  à J'  la&rc  s’approche  de  la  ville  de  Panama  de  cinq  lieuës:  & c’eft  par 
elle  que  font  pontes  Ie  *JJaxchandiiesd’Eipagne,qui  font  menees  apres  parterre  à Panama. 
On  voyage  d'icy  pouf  *c , , ru  cn  lanuicr,  Feurier,6c  Mars,&  encor  en  Aouft , & en  Septem- 
lire, mais  non  lî  commodément. 

Les  mariniers  fortis  du  port  de  Panama  vontrccognoiftrc  les  Illes  des  Perles.  le  ne  veux 
palier  fous-  filence,  que  nos  plantes  &.  femenccs,  qui  Te  rendent  meilleures  cn  plufieurs  en- 
droits de  la  nouuelle  Efpagne,  & du  Peru,  diminuent  de  leur  bonté , & de  leur  grandeur  an 
Nom  dcDieu, à Panama,  tellement  que  les  choux,  fie  les  laiducs  la  troiiicfme  fois  qu’on 
les  femc  ont  prefque  change  d’elpccc , Sc  font  venus  à néant. 


RICHESSES. 


TOutes  les  marchandées  qu’on  porte  de  Peru  cn  Efpagne , ou  d’ Efpagne  au  Peru , abor- 
dentencepaïs  : veu  queles  richefles  qu’on  porte  du  Peru  en  Elpagne,  doiuent  eftrc 
déchargées  à Panama,  & de  là  portées  par  terre  au  Nom  de  Dieu,  où  elles  font  derechef  mi- 
fes  fur  les  nauires  pour  eftrc  portées  cn  Efpagne,  &:  au  contraire  celles  qu’on  porte  d’Efpa- 
gne  doiuent  cftreprcmieremcnt  dcchargecsau  Nom  de  Dieu  pour  eftre  conduites  par  ter- 
re à Panama,  & de  là  chargées  fur  les  vailléaux  pour  eftrc  conduitcsau  Peru. 

LE  NOVVEAV  ROYAVME  DE  GRENADE. 


AVMidydeCumane,  &des  pais  voifinson  voidle  nouueau  Royaume  de  Grenade, 
dont  les  principales  villes  font  Sainckc  Foy,  fiege  de  I*  ArcHeucfque , & du  liege  de  lu- 
ftice,  puis  Tungie,  V elcz,  la  T rinité , Mufcolime , la  Palme,  T oque,  Mariquite,  Bague , Vi- 
ctoire, Noftre  Dame  des  rcniedes,Pampelone,  Mende,  & fainct  ChriftoHe.  On  voidad- 
uancer  dans  la  mer  vn  Cap  prefque  triangulaire  auec  la  Baie  jointe  à la  T erre  ferme.  L’angle 
occidental  fe  nomme  Pointe  d’Aranie,  l'Oriental  Pointe  des  Salines,  & encre  l’vn  &.  l'autre 
il  y a celuqAu’on  nom  mêles  3.  Pointes. 


QVAJLITE* ET  RICHESSES. 


CE  nouueau  Royaume  de  Grenade  eft  prefque  tout  plein  d’agreables  valees  qui  portent  4 
beaucoup defruiCts,&eftextremémentfortd’a(Iiette,àcaufe  des  afpres  montagnes 
qui  l’enuironnenr,&  pourcc  qu’ily  a des  paflages fort  cftroits.  On  fait  Cn  quelques  lieux  du 
fel  des  palmiers , & d’vrine.  Près  de  T ungie , il  y a des  mines  d’or,  d’émeraudes,  & prés  de  ce 
Cap  où  font  les  trois  pointes  lufdites  on  trouue  force  perles.  On  faitconfommcr  beaucoup 
dcgensàlespefchcr  , pourcc  que  l'eau  delà  mcroiilcshuiftrcv  meres  des  perles  font  atta-  • 
chcesauxcfcucils, Seaux  rochers,  eft  extrêmement  froide  : &il  fautquclcs  pefeheurs  de- 
meurent (oubs  l’eau  & retiennent  leur  haleine  quelqucsfoisvn  quart  d’hcure,Sc  à celle  fin 
les  maiftresleurfontmangcrpcu, Scies  tiennent  (oing  des  femmes,  & les  .viandes  qu’ils  man- 
gent font  fortfeiches. 

Les  perles  naiftcnccn  la  chair  des  huiftrcs,&  il  adulent  rarement  qu’on  cn  trouue  deux 
fcmblablcs,àraifondequoy  les  Latins  les  ont  nommées  V niones. 

LeprixencftfortrabaiiTé,àcaufedcIagrande  quantité  queceux  du  nouueau  Monde  en 
ont  enuoyc  cn,Europe.  Car  en  la  flotte  de  Fan  1 5S7.  il  y en  vint  pour  le  Roy  d’Efpagne  dix  & 
fèpt  marcs  , Sc  autre  trois  cailles,  & pour  les  particuliers  douze  cents  Sc  foixancc  quatre 
marcs,  Sc  autres fept petits  facs de perlesà l’once.  On  en  tiroir  aurresfois  beaucoup  des  Iflcs 
deCubaque,  maison  tient  que  les  huiftres  ayent  efté  confommccs  parla  perpétuelle  pel- 
che,foitqu’cpouuantees  du  bruit  de  l’artillerie , elles  ayent. changé  de  païs,  ou  qu’on  aye 
abandonné  l’entreprile  pour  vn  tremblement  de  terre  qui  ruynavne  bonne  partie  delà  vil- 
le, où  il  y auoitvn  grand  abord  de  perfonnes , ilfcmble  qu’il  n’y  cn  ayt  pas  h grande  abon- 
dance qu’il  yen  fouloicauoir.  Quant  aux  cfmcraudcs,  pour  la  grande  quantité  qu’on  ena 
tiré icv,  Sc  au  Peru  autour  de  Mance,  6c  de  Portuieil,  ils  font  allez  rabaiflez  de  prix. 

L E B R A S 1 L. 

CEftcrrouincefutdécouuerccparhazard,parPierre  Aluares 1 Cabrai,  l’an  mil  cinq  cens 
vn.  Ellccommenceàlanuieretie  Maragnon , 6c  s’eftend  iulquesàcclledc  la  Place , ou 
de  l’argcnt,auec  des  bornes  incertaines  du  cofté  d’Occidcnt.  Selon  le  compte  de  quelques- 
vnsccqui touchau Courooncdc  Portugal,  cnccs  lieux  s'eftend  quinze  cens  milles  di» 
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Nbrt  au  Su  : plus  de  cinq  cens  milles  du  Leuantau  Couchant,  8c  prcfquc  trois  mille  milles 
décollé.  Mais  les  Portugais  n’en  tiennent  plus  de  mille,  Scquatreccna. 

Les  principaux  lieux  du  Bralilfont  ceux  quis’enfuiuenr.  On  void  au  deçà  du  Cap  defainél 
Augullin  l’ariba,  qui  fenommeaulTi  Citédes  Neiges,  6c  puis  Parnabuco,  bonne  ville;  l’I  Ile 
de  lamâ  Alexis  inhabitée;  mais  quelquepeu  commodeàceux  qui  voyagent.  S'enfuit  le  Cap 
defainél  Augufhn  quia  8.  degtez  Sc  demy  de  hauteurdepole  auilrale.  Et  celle  partie  elfc 
plus  proche  dcl’Afriqucqu'aucuneautrcpartiedunouueauMonde,veu  qu’on  ticut  qu'il 
n’y  a pas  de  l’vneàl'autreplus  de  mille  milles. 

Les  flottes  qui  vont  de  Portugal  aux  Indes  y abordent  pour  prendre  le  vent , & recognoi- 
ftre  leur  route,  8c  pource  qu'ils  ne  peuucn  t quelquesfois  palier  ils  retournent  en  arriéré.  On 
void  apres famcb  Chriftofle,  Sc  l’embouchcuredu  flcuue  de  S.  François,  & puis  S.  Sauucur, 
ou  la  Baye  de  tous  les  Sainâs. 

Celle  ville  eft  allïfe  fur  vn  port,  ou  pour  mieux  dire  fur  vn  golphe  qui  a trois  lieues  de  bou- 
che, 6c  trente  de  tour,où  les  baleines  encrent, Sc  fe  jouent  à plailir. 

C’eftlàque  demeure  l'Euefque,  & le  Gouuerneurde  la  prouince.  Ortvoid  à8o.  milles 
loing  Igneos.oufaind  George,  puis  au  17.  degré  8c  demy  Puerto-Scguro , ou  port  allèurc, 
renommé, pource qu’Aluare Cabrai  vintfurgir  liquafld  chaliedes  vents  il  dccouuritle 
Bralil.  Certains  efcueils  qui  ont  forme  de  muraille, 8c  contre  lelquels  les  ondes  fe  rompent, 
lecouurcnt. 

On  découure  apres  la  riuiere  du  fainâ  Elprit,  8c  Baya  Hermofa,  Scie  Cap  froid  , qui  eft 
prefque  tout  en  Ifle,8e  a de  tour  deux  cents  quatre  vingts  milles  en  vingt  deux  degrez  & de- 
my. On  arriue  apres  à Santos,  8c  à Piratinga,  qui  cil  dans  le  païs,  8c  ces  lieux  font  allez  bons. 
Entre  faimft  Sebaftien,  8c  faincl  V incent  on  void  Bucnabrigo , fur  lequel  pâlie  le  Tropique 
du  Capricorne,  8c  laligned’Alexandrefixiefme.  Mais  la  dernière  colonie  des  Portugais  en 
cét  endroict.c'eft  famet  Vincent:  8c  pource  que  ce  lieu  eft  en  païs  fort  cdoigné , on  condam- 
ne ord  inaire  meut  à y aller  demeurer  ceux  qui  meriteroient  pour  quelque  crime  lagalere  ou 
chofe  femblable.Cclieu  futruiné  parles  Corfaires  Angloisl’an  1591.1e  iourlàinél  Eftierme 
mats  on  l’a  rendu  depuis  meilleur  qu’auparauant. 

On  voidau  vingt.huiâicfmedegré  le  Cap  de  Patos,  ainfi  nomme  d’vn  grand  nombre  de 
certains  oyleaux  noirs  fans  plumes, 8c  auec  le  bec  de  corbeau,  qu'on  y trouua. 

, Q_V  ALITE'.  . 

L’An.yeftfortbonàcaufè désagréables ventsqui  y courent  : toutesfois  à caufequ’il 
eft  quelque  peu  humide.il  eftplus  fauorable  aux  vieillards  qu’aux  leunes  gens.  Du  long 
du  nuage  il  fe  leue  deux  heures  ayant  midy  certains  vents  froidsdu  collé  du  Su , quifont  vn 
grand  bien  aux  habitans.  Surla  mer  les  vents  du  Su  régnent  la  moitiéde  l’annee,  8c  ceux  du 
Norr  l’autre  moitié.  A raifon  dequoy  la  nauigation  eft  prefque  efgalcmcnt  diuifec.  On 
voyage  commodément  de  Lilbonncau  Bralifau  mou  de  Septembre, d’Oclobre  8ciuf- 
quesàMars,  8c  fort  commodément  en  lanuier,  mais  on  retourne  par  plufieurs  voyesen 
touttemps.  ! 

Le  païs  eft  plein  de  fontaines,  riuieres  8c  forefts , dillinguc  de  plaines,  8c  de  coftaux,  touf- 

jours  agréable, 8c  plein  deverdure,  auecplufieursplautcs  ,8c  diuers  animaux.dontnoùs  n’a- 

uons  cognoilfance  en  Europe.  Il  y aentreles  plantesla  Copide,  qui  de  Ion  elcorcc  couppée 
jette  du  baume.  Cequeles  belles mefme  cognoiflent , vcuquefcfentans  mordues  des  fer- 
pens,  8c  desautresanimaux.ellesont  recours  àce  remede.  C’cftce  qui  fait  que  beaucoup  de 
ces  plantesfoncprelquedefnüeesd’écorce.  ‘ 

Le  Ccdreeil  là  vn  arbreordmairc  (de  mefme  qu’en  la  nouuclle  Efpagne,8cà  Barbouent) 
8c  il  y a plufieurs  autres  fortes  de  bois  incorruptible.  On  y fait  des  barques  d’vnc  efcorce 
d’arbre , capables  de  vingt-cinq  perfonnes , voire  mefme  de  dauantage. 

Les  concombres  8c  melons  d’Europe  y deuiennent  beaux  8c  bons  au  polfible.  Entre  les 
animaux  on  y voit  laTalufic,  que  les  Efpagnols  nomment  Armadillo.qui  eftde  la  grandeur 
d’yn  cochon,  couuert,  8c  prefque  tout  armé  d’écaillcs , d’où  il  tire  8Coùil  retire  la  telle  en 
a il  cura  ncc.ainli  que  fait  la  T ortuë. 

Les  Cerigonsontfoubs  le  ventre  deux  bources, où  ilsrecueillentleurspetits  Scies  por 

tent  lors  qu’ils  font  en  quelque  danger,  8c  que  la  neccfficé  IcsprelFe  de  ce  faire.  On  trouué 
aulfi  de  ces  animaux  aux  Ifles  Moluques. 

Les  Portugais  nommentParelïc  vn  animal  grand  comme  vn  Renard,  mais  fi  lent  8c  tar 
difenfon  marcher, que  ceux  qui  ne  l'ont  veu  ne  le  fçauroienc  prefque  croire  8c  ilacelle  par 
ticularitéqu'il  ne  fe  halle  nullement  pour  les  careftes  qu’on  luy  fait , ou’pourles  coups 

qu'on 
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qu’on  luy  donne.  . rt}nndoc  ed  grande  comme  vn  pourceau  ••  mais  fcs  ongles  font  de 
grandeur  csnantto*’,  ’■ Elle  fcpaift  de  fourmis,  8c  avant  trouué  leur  trouauec  les  ongles, 
elleypoufrelalaneue^^ansj&tren retire  chargée.  Elle  a la  queue  fi  longue  Sc  fi  couucrte 
de  poil, qu’elle  cache  dell  ous  tout  le  corps. 

Les  Antes  ont  ie  ne  f^y  deouoylcmblableaux  mules,  mais  elles  leur  cèdent  en  grandeur, 
elles  onfla  lcvre  dérobas  femblanteà  vue  trompe,  8c  lesorcilles  rondes  ,8c  la  queue  courte. 
Elles  repofent  de  iour,  8c  paillent  denuift. 

Haute  ou  Gay  edvne  petite  belle  Icmblableà  vn  chat,  qu’on  n’a  ecu  manger  ny  boire 
iufqu’àccde  heure. 

La  diuerfité  des  oyleaux,  8c  des  poiflbns  de  mer,  8c  d’eau  douce  clt  incroyable.  Au  païs 
quicdprcsdefainclSebadien,lefromenrn’ynaid , &n’y  meuritpas  tout  cnicmble. Mais 
quand  vn  cfpv  dégramc  l’autre  ttorit,  Sc  lors  que  l’vn  jaunit  l’autre  clt  verd. 

Iediray  encorauant  que  dequitter  le  difeoursde  la  qualité  du  Bralil,  qu’on  tua  ces  années 
pallecs  aux  enuirons.dela  Bayede  tous  les  Sainâs,  vnmonltrede  grandeur  demcluree,  8c 
d’vn  regard  horrible, qui  auoitvnefacedelÎDge,  des  piedsdelyon, 8c  tout  le  relie  d’hom- 
me,le  col  jaunc,8c  les  yeux  edineelans,  8c  pour  le  dire  en  vn  mot,elloit  lihorriblc.qu'vn  161- 
dat  qui  le  tuaà  coups  d’arqucbufè,cn  tomba  mort  aulfi. 

moevr  s. 

ENcor  que  l’air  foit  délié,  8:  le  pais  agréable, on  ne  fçauroit  toutes  fois  dire  allez  com  bien 
leshabitansfont  brutaux  8c  barbares.  Laplusgrandepartvit  jânscognoiilàncedcs  let-  io, 
très, de  religion,  8c de loy,  8c  ncrecognoilt  nul  Prince.  Quand  il  faut  aller  à la  guerre, les 
Brafiliensfuiuentfeulemcnt  celuy  qu’iIseftiinentplusreinpTyde  valeur. 

Lepeupleyvanud.lesplusaifezoulesnobles,portcntdcs habits  faits  de  plumes  d’oy- 
feaux  de  pluficurscouleurs;qui  les  couurent  depuisle  nombril  mfqu’au  genoüil. 

Les  hommes  fe  rafen  t les  poils  du  front  îufqu’au  milieu  de  la  telte.ll  s mangent  toute  forte 
d’animaux, des  finges,des  lézards , des  lèrpents , 8c  des  rats.  Us  fonts  leur  pain  d’vnefaçon 
admirable.  Us  out  vnc  herbe  de  la  grandeur  de  la  porcelaine , dont  la  racine  clt  IÎ  venimeufe 
qu’eltanr  mangee  crue,  8c  fans  eftrc  préparée,  elle  fait  mourir  foudainement.  Ilsprennent  la 
lufdite  racine,  8c  la  pilent  promptement, 8c  la  preflènt,  afin  qu’il  n’y  relie  la  moindre  partie 
du  fuc  mortel.  Ils  lafeichenc  apres  au  Soleil,  8c  la  pilent  de  nouueau  , 8c  en  font  delà  farine, 

8c  apres  du  pain  quied  plus  fain  que  de  bon  gouft. 

Ilscompofentdelamcfmefarincvnbrcuuagefcmblable  A la  bicre,  auec  laquelle  s’en- 
yurant  ils  deuicnnent  plusrufez,8c  plus  malins  que  de  coüdume. 

Ils  s'amufent  fort  aux  aucures,8cforcellenes.  llsn’ayment  nullement  le  trauail,  ains  l’oy- 
fiucté.les  pafle-ccmps,  les  fedins,  8cla  dance.  11s  entreprennent  lesguerres.non  pour  eden- 
dre  leurs  limites , mais  pour  l’honneur  , lors  qu’ils  e (liment  jque  leurs  voifins  les  ont 
offenccz. 

Us  mangent  ceux  qu’ils  ont  pris  en  guerre.8:  en  font  des  feftins  fiilemnels. 
Usnepuniirentautrecrimequel’homicide.  Enleurlangueilsncle  feruent  aucunement 
des  lettres  F.  L . 8c.  R.  11s  badinent  leurs  maifons  de  bois,  8c  les  couurent  de  fueilles  d’ar- 
bres. Pluficurs  familles  demeurent  enfemble  foubs  vn  mefme  couucrt,8cdc  crainte  des 
animaux  nuifibles,  ils  dorment  enl’air  dans  certains  rets. 

Ils  viuent  fans  foucy  de  l'aducnir,Sc  prefau’en  commun. 

Ils  nagent  fi  bien, qu’ils  demeurent  cjuelquesfois  lesheures  entières  foubs  l'eau  , mefme 
auec  les  yeux  ouuerts.llsfupportent  aifemçnt  la  peine, 8c  le  ieufnc, 8c  d'autres  codez  paflbnc 
les  nuiéks  enticresà  gourmander  8c  boire  fans  mefure. 

Quand  les  femmes  ont  enfanté, les  marys  fe  mettentau  licl,  reçoiucntles  prefents  Sc  les 
vifites,  mangent  des  chofes  délicates  pour  feremettre,  8c  finalementfonc  tout  ce  qu’on  void 
faire  ailleursaux  accouchées.  Présd’lgleosilyavnpeuplcqui  combat  aucc  les  Avmurcs, 
quifemblent  pludodbedes  qu'hommes  ,vcu  qu'ilsouurent  le  ventre  des  femmes  encein- 
tes 8tcntircnrlescreaturcs,qu’ilsmettcntenprefencedesmeres  fur  leurs  bras  .Sclesaua- 
lentà  demy  crues  ,chofccoudumiercencores  parmyccuxdu  Popian.  Prés  du  fleuuefaincl 
Sebadienilyadeshommmeshautsde  douze  pieds, qui  mangent  leplus  fouucnt  la  chair 
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richesses. 

LE  s richcflèsqu’on  tire  aujourd'hui  du  Brafil  confident  en  cotons  quifont  des  plus  fins, 
Scen  luccres  excellents,  8CiI  D’y  achofe  en  Europe  qui  y citant  tranfportce  porte  plus 
de  profit  aies  maillres.  Il  y a eu  des  années  que  le  fuccre  qu’on  apporte  du  lirai!  f en  P ortugal 
a pafic  la  quantité  de  cent-  cinquante  mille  arobes. 

Les  Portugaiss’adonnent  grandement  à ce  trafic  , 6c  ont  fait  baftiren  diuers  lieux  pour 
cuire  & affiner  le  fuccrc:8cils  entretiennent  là  vn  grand  nombre  d'efclaucs  qu’on  y a amenez 
de  la  Guinée,  8c  de  Congo. 

CH1LE. 

SOrtant  audcftroicldcMagellan  on  collbye  Chile, qui  eft  ainfinommeed'vnc  valee  prin- 
cipale.Ellecommence  du  Su  en  tirant  vers  le  N ort  :i  la  hauteur  de  cinquante  8c  deux  dc- 
grez  6e  demy , 8c  s’eftend  iufqucs  au  vingt-fcptiefme degré.  MaisduLeuantauPonent  clic 
n’aplusdeccntmillesd'ellendue.vcuquc  dvn  collé  cïlcala  mer, de  de  l’aucrc  la  grande 
Cordeliere. 

On  void  au  trentefixiefmc  degré  la fameufe valee  d' Arauco , qui  s'ell  deffenduc  durant 
tant  d'annccs  auec  tant  defurie,  & s’efi  maintenue  en  liberté. 

LesEfpagnolsont  icydiuerles  colonies,  comme  fainct  lacquesfur  le  fleuuc  de  Parais , en 
la  valee  de  Mapoco,  la  Conception  en  la  petite  valee  dcPencoauecvnport  : les  confins  en 
la  valee  d’Angole:  Valdiuia  prés  d'vn  port  demer,  oùilya  vn  grand  lac:  l'Iinpcriale  l’vne 
desmeilleurcs  colonies  de  ce  pais , qui  auoit  auantla  guerre  des  Arauques  trois  cens  mil 
liommcsde  feruice,dc  mcfincque  Valdauiaen  auoit  cent  mille.  Elle  fut  nommee  Impéria- 
le, poureequequand  lesEfpagnols  entrerenten  celte  Prouince  , ils  trouuerent  liirlcs  por- 
tes, 8c  fur  les  toictsdcs  Aiglesadeux  telles  faites  de  bois.  Il  y a encor  Ville- riche  furie  bord 
dvn  petitlac,présdedeuxlieuësquijettcnt  en  certain  temps  du  feu,  8c  des  cendres.  1 1 y a 
Chilo,  Sc  Chilan,  qui  fut  baftie  l’au  nul  cinq  cens  quatre-vingts-vn , 6c  Cochimbo  où  eft  le 
terroir  de  la  Sereine. 

L’annee  mil  cinq  cents  foixante-deuxjlyeutvnfi  eftrange  tremblement  de  terre  en  ce 
pais  qu’il  tranlportales  montagnes,  boucha  le  partage  aux  Hcuues  ,jctta  par  terre  la  Con- 
ception, fitfortirlamerhorsdefesbomesil’onditqu'il  occupa  trois  cents  lieues  de  colle. 
Il  fercnouuela  apres  l’annee  157 J.  mit  par  terre  Valdiuie.  La  Métropolitaine  c’eft  fainéfc 
Iacqucs. 

QV  ALITE'. 

CEfte  Prouincccfi  ellimec  femblablc  au  pais  d'Europe,  à caufequ’elle  eft  hors  de  la  Zo- 
neT orride , produit  forccgrains,  8c de  fort  bons  vins,8c de  toute  fort e de  fruicls  qu’on 
void  en  Elpagnc.  Il  y a celle  différence  entre  nous  8cceux  de  Chile, que  lorsque  nous  auons 
l'Eftc  ils  ont  I’Hyucr,  8c  au  contraire.  Il  y a grande  quantité  d’or,  de  bons  pafiurages,  force 
troupeaux  de  belles  à corne  ,&  de  brebis,  8c  allez  bon  nombre  de  cheuaux  : mais  auec  tout 
celaelleeft  malpeuplceàcaufe  delagucrre  deceuxdelavalced’Arauque.Lcsriuicres  de  ce 
pais  coulent  auec  allez  de  roideur  durant  le  iour,  mais  la  nuict  elles  vont  foiblcment  au  pof- 
lible, comme  fi  le  froid  8c  la  glace  les  auoienc  arrcllces. 

MOEVR.S. 

LE  s habitansfont  fort  hauts,  dilpofls  8c  pleins  de  courage.  Il  s ont  pour  leurs  armesl'arc 
8c  les  tleches.  Ils  vont  vellus  de  peaux  de  belles  fauuages,8c  de  loups  marins. 

L E P E R V. 

CEfte  Prouince  s’eftend  depuis  la  villedcPlataiufquesà  Pallo , ou  bien  depuis  les  con- 
finsde  Chile  iufqu’aux  bornes  de  Popayanentrela  merduSu,8cles  Andes.  Mais  pour 
entendre  bien  fa  difpofition,  il  faut  fçauoir  que  tout  le  Peru  eft  diuifé  en  trois  parties , non 

moins  differentesd'alliette,  8c  de  forme,  que  dequalité,  8cde  nature,  8c  celles  cy  font  plai- 

nes , montagnes  8c  andes  : poureeque  le  long  de  lamer  la  terre  eft  plaine  8c  balle,  mais  auec 
plufieursvalons.  Cefteplaineacinqcenslieucsdelongucur,  Scdedixà  quinze  de  large. 
Onvoiddu  collé  du  Louant  deux  chaines  de  montagnes,  l'vneàla  veuede  l’autre, qui 

commençans  (comme  on  dit)  au  deftroiclde  Magellan,  vont  entre  Panama,  8c  le  Nom  de 

Dieu.iulqu’àTerre  ferme.  Celle  qui  eft  du  coftéa’Occidcntfc  nomme  Sierra,  qui  en  Efpa- 
gnolfignific montagne, cclledu Leuant  s’appelle  Ande  , ou  Cordeliere,  8c  leur  largeur 
n’cft  de  plus  de  vingt  lieues.  Tellement  que  le  Peru  en  plaine  ou  montagne  n’ell  large  de 

plus 
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plusdequarantcheu'ts.  * • a emuron  cinquante yalces au  Peru,  dont  les  principales  font 
Aauça,  longue  de quaio*^  l*euCs,  fie  large  de  cinq,Chica,Andaguayla, fie  lucas. 


QJ/  A L I T E\ 

C’Eft  chofcîftdrnirable  qu’en  fi  peu  de  diftance  qui  fe  trouue  en  la  largeur  du  Peru, qui 
n’eft  que  de  40.  lieues,  fie  veu  qu’il  n’v  .1  nulle  différence  de  hauteur,  il  11c  pleut  ny  nci- 
ge,ny  tonneaux  plaines:8t cependant  en  la  Sierra  les.  (niions  font  leurs  cours cômc  en  Euro- 
pe , & il  y pleut  depuis  le  mois  de  Septembre  iuf'qu’en  Auril , fie  aux  Andes  il  pleut  prcfqtle 
tout  l’ky  uer:  fie  l’on  a remarque  que  fi  les  habiuns  le  transportent  des  piainesaux  monta- 
gnes, ils  y (entent  les  mclmes  douleurs  d*cftomach,&  detefte,  qu’on  a accoùftumc  de  lentir 
iur  la  mer  lors  qu’on  ne  Papas  accoutumée.  Ce  que  les  vns  attribuent  à la  trop  grande  fob- 
tilité  de  Pair, fie  aux  trop  grands  vents,  les  autres  i la  diucrfité , pourcc  qu’aux  plaines  l'air 
eft  chaud,  grofflcrfic  humide,  aux  montagnes  froid, fcc  fie  fubtil. 

La  il  eit  toullours  de  mcfme , pourcc  qu’il  n’v  (oufte  jamais  autre  vent  que  ccluy  du  Mi- 
dy,icy  il  et  diuers,fic  de  façons  differentes. 

Là  il  ne  pleut  ny  neige,  icv  il  fait  l’vn  fie  l’autre.  Si  bien  que  ce  n’eft  chofe  merucilleufcque 
la  complcxion  de  l’homme  fc  fente  deceftcdiucrfitc  d’air,  & en  iouffre  quelque  alteration. 
Or  les  plaines  n’ctantsiamaisarroufees  de  pluye  elles  demeurent  en  friche,  pleines  de  fa- 
ble, fie  fans  porter  fruit,  de  forte  qu’on  en  trouue  feulement  aux  valees  par  lesquelles  patent 
les  deuues  qui  dccendent  des  montagnes,  & fc  vont  rendre  en  la  mer.  Et  ce*.  valees,  qui  font 
enuiron  au  nombre  de  cinquante,  font  fort  foigneufement  culriuces,  fie  bien  habitées  par 
tout,  à caufedcfditsflcuucsquiles  arroufent.  Vne  riuicre et  clloignee de  l’autre  ordinaire- 
ment fept  ou  huict  lieues,  tantoftplus  tantoft  moins. 

Le  labourage  desvalecs  n’eft  efîoigné  des  riuiercs  plus  d’vne  lieufi  en  ça  , & vne  autre  en 
là.  Mais  encor  qu’il  ne  pleuuepasaux  plaines, toutesfoisau  mois  de  l’hyucr,  qui  commence 
au  m ois  d’Octobre,  fie  dure  iulqu’en  Auril,  certains  brouillards  lubtils  fie  déliez  occupent 
l’air,  fie  il  en  fort  vne  certaine  humeur  qui  ne  baigne  pas  prelque  la  pouflicre  , combien  cou- 
tesfois  que  cela  loit  de  grande  importance  pour  mcurir  fie  mener  à perfection  ce  qui  a cité 
femé.  Mefmeprés  de  Lima, ce lèul  brouillard  fans  autre  eau  fait  verdir  fie  florirquelqucs 
contrées  qui  font  par  ce  moyen  pleines  de  bons  pafturages.  Il  y a encor  quelques  parties  des 
plaines,  où  fans  aucune  riuicre  qui  paroiflc , on  voib  naiftre  des  grains,  fie  des  ftüicts  dé  tou- 
tcforteen  abondance,  oupourl’humidiré  que  les  riuieres  y poullent,  ou  parle  moyen  des 
riuieres  qui  fc  perdent  dans  le  fable,  par  celle  qui  vient  de  la  mer. 

La  Sierra  abonde  en  pafturages  fie  forclts , où  il  paift  vn  nombre  incroyable  de  vicuncs, 
qui  fontcommedescheureux,  fie  des guanachcs , fitddspaches.  Aux  Andes  il  y a grande 
quantité  de  finges  fit  de  guenons  de  plufleurs  façons,  comme  aullî  des  perroquets.  11  y a en- 
cor abondance  d’vne  herbe  nommée  Coca , fort  eltimee  au  Peru , pource  qu’on  tient  que 
celle  qu’on  depefeheà  Potofl  vaut  cinq  cens  mille  efeus  toutes  les  années. 

Le  meilleur  du  Peru  conlîftcaux  valees,  qui  portent  quantité  de  niaiz,  fie  dé  froment.  La 
nourriture  generale  du  Peru  c’cft  le  maiz  qui  toutesfois  ne  vient  pas  bien  aux  pai  s froids, 
comme  citant  vne  partie  du  pais  de  Paftofic  tout  le  Collao,  maisaulicu  du  maiz  ils  ont 
d’autres  racines  bien  nourrillàntes. 

M OE  V R S. 


TOusceuxdu  Peru  font  diftinguez  principalement  en  trois  fortes  de  pcrfonnes,donc 
chacune  contient  encor  plufleurs  peuples  foubsfoy , qui  font  differents  en  noms.  Ces 
gens-cy  font  differents,  fie  leurs  langues  leparees. 

Ilsauoicntaccouftumé  de  faire  lfl  guerre  les  vns  aux  autresauant  qu’ils  vinflent  enlapuif- 
lânce  de  Ginacaue.  Mais  lors  que  parla  victoire  lacaufc  de  tous  les  débats  fut  oftee , on  vcid 
que  les  principaux  d’cntr’eux,fic  le  peuple  s’adonna  à la  langue  de  Cufco  pour  plailir,au  lieu 
qu’auparauantonrendoitleulcmcntle  droict  à chacun  en  cefte  langue,  fie  l’on  ne  la  prati- 
quoit  qu'en  luftice.  Tellement  que  ccluy  qui  fçait  la  langue  de  Cufco  peut  aifémcncailer 
par  toute  la  prouincc. 

Les  femmes  ont  vne  robbe  de  laine  qui  leur  va  lufqu’aux  talons , fie  les  hommes  vne  chc- 
inifequi  leur  décendiufqu’auxjambes,  fie  vn  manteau  par  défi  us. 

Or  combien  qu’on  porte  vne  mefme  lortc  d’habillement  par  toute  la  prouincc,  routes- 
fois  celuy  delà  teftcelt  different,  veu  que  chacun  a félon  la  couftuincdu  pais  des  bandes 
que  q uclques-  vns  portent  Amples, les  autres  de  plufleurs  coulcursùl  n’y  a prcfqu’vn  fcul  qui 
ne  différé  de îlvtutreen  ce  qu’il  met’lür  fa  telle.  , 

Au  reftp  les  habitaQs  j a,s  font  Plems  dc  ‘llnPlclIe  » & toutesfois  parmy 
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. ccfte  façon  grollicrc  & rude , ceux  qui  font  prés  de  l’Equateur  font  dillimulez , cachent  letfr 
pcr.ice,  5c  murmurent  encre  leurs  dents,  fins  dclcouurir  librement  leurpfenfcc. 

Iis  ne  font  gueres  cfioignez  de  U ration  de  viurc  des  Iuifs. 

Iis  font  fubicctsà  l'amour  tics  malles , & pour  celle  caufcfonc  afe  peu  tl’eftat  des  fem- 
mes, veu  que  non  feulement  ils  lesfoneferuir  d’efclaucs , maisencores  ils  les  battent  rude- 
ment  pour  la  moindre  choie.  Ceux -cy  mefmesquidtmcurencpresdc  l’Equateur  font  feu 
lement  couuerts tulques  au  nombril  d'vnc  chemtfe fort  déliée,  5c  la. lient  les. mtres  endroits 
nuds , voire  mefme  les  parties  honteulcs. 

Ils  parent  leurs  bras  de  bracelets  depierreric,  Sc  le  percent  les joues  & les  lèvres  vmet 
tant  des  turquoifes  8C  des  cfmeraudcs.  Chez  ccux-cvlcs  entrées  des  temples  qui  clloicnt 
ducolted’Orient,  eftoient  feulement  fermées  d’vnndeau  de  laine  , 8c  dans  les 'temples  il  v 
adeux  Idoles > qui  ont  la  fcmblancc  de  boucs , &ron  brufle  dcuanc  eux  certain  bois  qui 
rend  vnc  merucilleulcment  bonneodeur.  Chczles  Caraccs  on  a veu  fur  les  portes  des  fîa 
tues  d’hommes  aucc  des  eftoles  de  Diacre.  r 

Les  Pazoons  conferuent  de  pourriture  admirablement , Scauccvn  extrême  fouie  les 
corps  des  enfans^Sc  des  homes  morts.  On  adoroit  communément  en  leurs  temples  des  fer 
pcts,& outre  cela  chacuen  particulier  auoit  fes  dieux, félon  l’art, ou  le  mcfticrqu  iiexcrçoir" 
Ils  cltoient  du  tout  ignorants  des  lettres, & mefme  de  la  peinture  quitenoit  lieu  des  lettres 
chez  ceux  de  Mexique:  ils  ont  vie  de  cordes  de  laine  qu’ils  nommentQt > ppes,ou  faifant  des 
nauds  de  diuerlc  forte,  ils  compcoicnt  depuis  vn  iniques  à dix,  & de  la  plus  haut  montant 
pardegrez  en  comptac,iIs  donnoient  àces  nreuds  les  couleurs  fembllhles  aux  chofcs  qu'ils 
vouloient  exprimer.  Chaque  prouince  auoit  les  Notaires  qui  faifoient  entendre  facile- 
ment au  peuple  les  chofes  arriuces , mefme  long,  temps  auparauant , par  le  moyen  de  ces 


Leurs  armes  font  l'efpee,  la  pique , vn  clouddcfcr,lahaclie  d'argent,  auec  le  trenchanc 
d or, 5c  plulicurs  elpccesdedards. 

Ils  feauenc  bien  s’aduancer',  garder  leur  ordre,  fccourir  leurs  gens  , 5c  ne  craignent  nul- 
lement la  mort  ,pourueu  qu’ils  puiflènr  Enfler  aux  leurs  vne  belle  mémoire,  ou  trouuer 
moyen  d'auoir  quelque  recompenfcde  leurs  Capitaines. 

Lcpretextedeleursguerresauantla  venue  des  Efpagnols , cftoir  qu'au  delugelc  monde 
s eiloit  faune  dans  leurs  lacs , 8c  qu’ilsauoicnt  tous  ieuls  la  vrave  Religion, 5c  la  dcuoiciu  en. 
feigner  auxautres.  D 


. 77  à .rV-  , * ‘•“•“"gn^ps'int  a v iracoca , ailantqu  il  n enauoitbe- 

fomptusqu  il  eftoirCreateurdetouceschofcs.  Entreles  autres  chofes  remarquables  qu’ils 
in  troduilcn  t aux  pays  par  euxeonquis,  l’vneeftoit  qu'ils  diuifoienc  routlc  terroir  en  trois 
parties  : vneapparcenoit  a la  Religion , 8caux  dieux;  la  féconde  cftoit  de  l'inga, oudu  Rov 
qui  entrctenoit  de  cela  fa  oerfonne  ....  n r. 


a e propre  quepar grâce  fpcciale de  l’Ingâ, 5c  cela  n’ehoit  pas  héréditaire.  Ces 

terres  du  peuple, S: des  communautcz,  eftoient  dilfnbuees  tous  les  ans,  5c  on  affignoit  .i 
chacun  autant  de  terre  qu'il  en  auoitbefoin  pourfon  entretien, 5c  ccluv  de  fa  famille,  à rat- 
cune  cadhf  Ccftc  f,orc,on  c(,olttantofl  grande,  tanroft  petite,  8c  decccy  ils  ne payoicnrau- 

En  lieu  dé  taille  ils  eftoicnt  obligez  de  labourer  les  terres  des  dieux  Sc  de  l'inga  8c  de 
mettre  les  fruits  en  de  grands  magazms  deflinez  à tel  les  chofes , d'où  l'on  tiroitauflt  proui- 

ftonpour  le  peuplccn  temps  de  ftcrilitc.  Onfaifoitlemefmedesanimaux.vcuqu'onlesdi 

uiloit  aufli  bien  que  les  pâturages  en  ces  trois  parties.  En  quoy  il  me  fcmble  que  ccux-cv 
fnrpalfoient  de  beaucoup  Lycurge  en  la  diflribution  des  terres, Scies  Romains  enlalov 
deschamps.ou  Agrana:  Pourcc qu'il  nepleut iamaisan  Pcru,  les  habitahs fc  foucient  fort 
peu  des  maifons,  5c  les  Efpagnols  mcfmesnecouurent  les  lieux  de  leur  demeure  , quede 
quclqucnatte.Ncantmoinsle  Roy  du  Pcru  fit  plufienrs  gratis  baflimens,  8c  entreautres  les 
Tarn  bcs, qui  eftoientcoinmc  de  très-  grâds  magafms,où  l’on  metroit  les  viures,5cles  armes 
(orre111  P0UI  '$ar|”cs-  Ces  baflimens  cftoienc  difpofcz  fur  les  grands  chemins 
i telle  forte,  que  lvn  eftoit  tellement  efloigné  de  l'autrej.ou^  lieues.  Etlrs  Roysdcce 
pais  auoient  fait  faire  r.  chemins  longs  de  }.eenslieui;sdontl'vnpalIoitparlcspUines,l'au- 

c parles  montagnes.œuures  véritablement  qui  pourleurgrandeur& profit,  doiuenteflre 

prefereesa  ceque  l'Egvpte,&  Rome  ontcude  plus  admirable.  Car  aux  montagnes  il  fut  b" 
loing  de  bauflcr  en  nulle  endroits, 5c  de  remplir  les  valees,6c  lieux  profonds.  S 
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Il  futneceffmàc  fÛVl£er  les  roches , appuyer  les  chofcs  ruineufes  , clplaner  les  lieux 
malaifcz,fouftcmr\cspïtCl£»ces,6c  de  vaincre  aux  plaines  tanede  difficultés  que  le  labié  .1 
accouftumc  de  porter  a^ec  loyenvne  cntrcprifc  de  celle  forte.  LesTambes  eftoicncfurccs 
chemins, 6c  en  plufieuis  endroits  il  y auoit  de  beaux  jardins , 6c  des  arbres  qui  donnoient  vn 
grand  plailir , 6c  clloicnt  de  grande  commodité  aux  partants. 

RICHESSES. 


ON  tire  du  Peru  de  l’or  6c  de  l’argent  en  abondance,  outre  les  autres  marchandées  : 6c 
uc  toutes  les  richcfles  qui  viennent  de  Y Amérique  par  dc«.i  le  Pcru  en  fournit  ordinai- 
rement deux  tiers,  6c  la  nouuelleElpagnevn  tiers,  maisla  nouuellc  Efpagneclt  beaucoup 
plus  riche  de  marchandifcs,  6c  donne  auec  fesUles  entre  autres  chofes  grande  quantité  ue 
cochenille  , de  coton , de  fuccrc,  6c  de  perles  : mais  entre  les  threfors  du  Pcru,  il  y en  a deux 
merueilleux  :l’vn  cft  la  mine  d’argent  de  Porofi , qui  fut  découuerte  l'an  1545.  6c  d’où  l’on 
a tiré,  6c  tire  fi  grande  quantité  d’argent,  que  le  quint  qui  en  appartient  au  Roy,  cil  monté 
en  quarante  ans  àccnt&vnze  millions  de  poids  , & vn  poids  vaut  treize  rcals,  6c  vn  quart 
d’EÎpagnet&toutcsfoisilyenaplusd’vn  tiers  donc  on  ne  tire  pas  le  quint.  On  purge  celte 
quantité  d’argent  en  cinquante- deux  engins , faits  fur  vncriuiere  qui  en  eft  proche,  6c  en 
vingc-deûx  qui  font  en  lavalee  deTarapie,outreplufieurs  autres  que  l'on  fait  tourner  auec 
des  cheuaux.  On  tire  aullide  ce  pai  s allez  bonne  quantité  d’or.  L’autre  threfor  confiftcaux 
mines  de  Gnancauelquc,oùil  le  trouue  force  vif-argent.  Elles  furent  dccuuucrces  l’an  1567. 
& le  Roy  d’Elpagne  en  cire  de  net  enuiron  quatre  cens  mille  poids. 

Mais  i’eftime  qu’il  fera  à propos  auant  que  de  huiler  le  Pcru, de  difeourir  de  fes  villes  princi- 
pales, 6c  les  prouinces. 

AQVI  PA,  LIMA,  TRVGILLO,  ET  AVTRES. 


ON  rencontre  prcmicrementTarapata  auec  fon  porc  au  11.  degré,  puis  Arica , 6c  la  bou- 
chedu  Heuue,  6c  port  de  Quilca,6c  dans  lcpaïsla  plaiiance&dclicieulcvillcd’Arcqui- 
pa,quiellantaflîfeaupiedd’vne  montagne  quijettcdu  feu  ,joüyt  d’vu  air  rempere , 6c  fub- 
ïil,  6c  a vn  terroir  toufioursfraiz,  8c  fleuriflânt.  L’argcntde  Plaça,  6c  de  Potou  arnucàfon 
portyoùon  la  charge  pour  Panama.  Il  y arriue  diucrles  forces  de  viurcs,  6c  de  marchand  ifes, 
«jui  vonc  à Cufco.  On  trouue  apres  le  port  de  Hacari, allez  frequente, la  pointe  dclaind  N 1- 
colas,8cSangallc,8cCollaodeLima.  > 

Lime  qu’on  nomme  aulfi  ville  des  Roys,pourcequ’ellccutfon  commencement  le  iour 
desRoys  en  l’an  1539.cH  alfife  fur  vne  grade  nuicrc  à deuxlieuës  loing  de  la  mcr,oii  cil  le  port 
nommé  Callao,  d’vne  Ifle  qui  eft  vis-à-vis  cent  lieues  loing  de  la  ville  d’Arcquipa.  Elle  eft 
baille  auec  beaucoup  d’art,  veu  que  toutes  fes  rues  principales  répondent  à la  place,  6c  il  n’y 
aprefquevne  feule  maifon  oui  fou  fans  eau,  qui  voient  de  la  riuicre.  L’air  y cil  tempéré.  On 
yicntquclquefraicheur,ouDicn  quelqucpcu  de  froid  plus  çrand  que  l’ordinaire, durant  les 
quatre  mois  de  l’Efté  d’Europe.  Elle  çil  au  douziefmc  acgrc,  6c  vn  tiers.  I.’Archcucfque , 6c 
ieViceroyy  font  leur  demeure,  6c  il  y aauifi  vneCour,  ou  Siégé  de  lufticc  * 8c.c’eft  icy  l’a- 
bord de  tous  les  tiafics  du  R oyaume.  On  compte  dans  la  ville  de  Lima  douze  milles  efcla- 
ucsNcgrcs, 6c  vingt- quatre  mille  femmes  ElpagnoJcs,  6c  par  là  il  eft  aifédciugcr  durefte. 

Partant  plus  auant  on  découurc  le  port  de  Gaure,où  il  y a grande  quantité  defel,6c  ccluy 
de  Calma  abondant  en  bois,  6c  en  viures  : puis  Sant.i,  6c  Quanaplc,  d’où  l’on  vient  à Trugil- 
lo,  qui  eft  à deux  bonnes  lieues  loing  de  la  mer.  Celle  ville  cft  alfife  au  fcpticfme  degré,  6c 
deux  tiers,  en  lavalee  de  Chimo  , fur  le  bord  d’vn  beau  flcuue.  On  apperçoit  apres  la  pointe 
dcl*  Aiguille  au  fixiefme  degré  ,Payta  villcdcgrandtrafic,aucinquicfme  :Tumbes  utroi. 
Iîcfmc,6.  Heleineaudeuxiefmc,leéapdclaincl  Laurcs  au  premier, 8c  là  auprès  Port  vieil,  6c 
S.  Jacques,  6c  puis  le  Cap  de  Partao  foubs  l’Equinoclial , qui  borne  de  ce  collé  le  Pcru.  A 
main  droite  quinze  lieues  dans  terre,  on  void  la  ville  de  S.  Michel  première  colonie  des  Ef. 
pagnolscn  ces  contrées  Auant  queforrirdes  plaines  du  Perud’eftime  qu’il  fera  à propos  de 
dire  vne  ou  deux  choies  eftranges.  Malaeftvnliculoiiigdel  ima  quinzelieuës  : Pony  void 
vn  figuier,  dont  la  partie  tournée  vers  le  Su,  produit  fes  fruiéb  quand  il  fait  Eftéaux  monta- 
cncs,6c  l’autre  qui  eft  tournée  vers  la  mcr,lcs  produit  quand  il  fait  Elle  en  la  plaine.  En  la  va- 
jeede  Chilca  il  ne  pleut  aucunement,  8c  il  n’y  parte  nul  fleuue,  6c  tou  tcsfois  elle  abonde  en 
maizaucc  telle  inuention.  Ilspefchentauriuagcdc  celle  mer  des  fardincs,  oufemblahles 
poillons,dontilsprennentvnnombre  înfinv,  puis  ils  font  certaines  petites  folles  enterre, 
où  ils  leincnt  leurs  maiz,  mettant  chaque  gr«Ûn  en  vne  telle  de  cespoilTons  , &l*onncfçau> 
roit  croire  combien  il 
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COLLAO,  ET  AVTRES. 

MAis  la  richcffe,  & puilfance  du  Pcru  con  fille  aux  prouinccs  qui  font  dans  le  pais,  donc 
la  première  cft  Collao,  affile  où  les  deux  chaine*,des  montagnes , ou  Cordelières  fuf- 
nominces  s’efloignent  l’vnc  de  l’autre.ôc  s’eilargiffent.  Sa  limite  Auftralc,c’cil  vnlieu  nom- 
me Caracol,ÔC  la  Septentrionale  Ayauire. 

Lacapitale  villedcccfteprouincc  c’eitcellcdclaPaix-.  maislaplus  peuplée  d originai- 
res du  pais  c!cftCuiquito,  grande  ville,  importante,  &:iubiecte  lans  moyen  au  Roy.  Ellca 
ibubs  la iurifdiclion  Iuli,  Chilane,  Achos, Pomata,  Cepita, Quaqui,T jaguanaco , ôc autres 
places.  A Tiaguanaco  Ton  veid les  relies  de  quelques  grands  balhmens.  On  cllimc  qu’ils 
font  fort  anciens, & faits  par  des  hommes  pleins  de  puilfance  : caron  ncfcauroiccomprcn- 
dre  comme  ils  ont  peu  mouuoir  des  pierres  longues  de  trente,  larges  de  quinze  pieds,  ôccf- 
paifl'cs  de  fix , fans  engins  de  fer.  En  celle  partie  du  Peru  on  void  le  lac  Tiquicaca  long  de 
trente  lieues,  & largede  quinze,  en  ayant  huidantc  de  cour,  6c  de  profondeur  plus  de  hui- 
elanre  pas.  Il  reçoit  dix,  ou  douze  grolfes  riuiercs , aùec  plufieurs  autres  eaux , qu’il  renuoyc 
toutes  dehors,  aucc  vn  très-gros  Heuue,  qui  fe  va  rendre  dans  vn  autre  lac  nomme  Auloga, 
ou  Paria,  qui  eil  fans  fonds,  où  il  fc  perd , comme  le  lordain  en  la  mer  Morte  , ou  la  Volguc 
en  lamcrCalpic. 

QUALITE! 

ENcorequci’airy  foiefi  froidquelcmaizn’y  peut  venir , tou  tes  fois  ccd  pcut-cftrele 
mcillcurpaïs,  6c  le  plus  peuplé  du  Pcru.  Et  par  là  on  peut  comprendre  combien  la  bon^ 
tcdcl’airimportcplusàlamulciplication , Sc  à l’entretien  des  hommes,  que  l’abondance 
dcsviurcs.  Aulicudc  maizil  y nailf(  outre  d’autres  chofes)  certaines  racines  que  ceux  du 
pais  nomment  Papes , qui  ont  mcfme  gouft  que  les  truffes  : ils  les  feichcnt  au  Soleil  ,'6c  les 
gardent  pour  l’Hyucr.  11  y a cncoresforce  bcltial,ôC  principalement  beaucoup  de  camclogs 
qui  font  certaines  belles  lemblables  aux  brebis,  mais  plus  grandes,  6c  auec  la  façon  des  cha- 
meaux, mais  fans  boffe.  Ces  bedes  feruent  à porteries  charges, 6c  portent  iufquesà  cent  cin- 
quante liurcs  de  poids , 6caufïià  labourer  la  terre,  Scieurs  laines  font  fort  bonnes  à faire 
draps, 6c  leur  chair  faine, ôc  de  très-  bongoud.Tiquicaqucproduit  vne  forte  de  jonc  nomme 
Totore,  qui  ell  bon  à plufieurs  chofcs:  il  fcrtàfaircdes  maifons,  ôc  des  barques  ,6c  de  grain 
aux  pourceaux,  ôc  l’on  void  au  mefme  lac  vne  infinité  de  canards, 6c  d’autres  oyfeaux. 

C H I A R Q.V  E S. 

S’Enfuit  la  prouince  des  Chiarques,  riche  pour  les  threfors  que  l’on  a tirez,  ôc  que  l’on  tire 
des  mines  de  Porc(qui  font  au  terroir  de  Plaça)  6c  de  Potofi. 

La  capitale  ville  dcccde  prouince,  c’cd  la  ville  lufdite.  Afftz  prés  de  Potofi  il  y a vne  pe- 
titemontagne  nommée  Cuyana  Potofi,  c’cd  à dire,  petit  Potofi,au  pied  de  laquelle  com- 
mence la  ville  de  deux  lieues  de  tour,auec  le  plus  grand  abord,  6c  trafic  qui  fuit  au  Pcru.  Les 
Efpagnols  qui  y habitcnt,fontiufques  au  nombre  de  quatre  mille,  6c  ceux  du  pais  font  nom- 
bre de  huiclantc  mille. 

Icnecomprendsen  ce  dénombrement  ceux  que  laconuoitifc  du  gain,ou  la  curiofité  de 
voir  y meine  despaïs  efioignez,ny  les  mifcrables  qui  font  leur  demeure  ordinaire  dansles  en- 
trailles de  celle  montagne,qui  font  en  fi  grand  nombre, qu’on  en  feroit  vne  bonne  vdle. 

QVAL1TE\ET  RICHESSES. 

ON  peut  comprendre  les  richefie  dupais , puis  que  le  Prefidcnt  de  la  Gafquc  alfiena  en 
fon  terroir  cent  mille  efeusde  rente  à Tierre  de  Himofa  , fans  les  moindres  aîfigna- 
tions,  ôc  il  y en  auoic  de 50. 6c  de  80.  mille. 

La  montagne  du  Porc  ades  mines  d’argent  qu’on  nepeut  cfpuifcr , ÔC  il  y en  a beaucoup 
d’autres,  defquellcstouccsfois  on  ne  tire  tout  ce  que  l’on  pourroit,  pour  ce  que  ceux  du  pais 
ncs’enfoucientpas,6clcpaïseft  tropfroid  pour  les  Nègres.  Ccjqui  a diminué  auiîi  legrand 
abord  du  P orc,c’cil  la  grande  richeüe  de  Potofi,  qui  eltvne  petite  montagne  au  vingt-deu- 
xiefme  degréde hauteur, fcmblableàvn  pain  defuccre , haute  d’vnelieuë  , 6c  en  ayant  de- 
mie de  tour.  Elle  conticncquatrc  veines  d’argent  , qui  font  larges  partout  pour  le  moins 
d’vnpicd , ôc  au  plus  de  fix.  Deccllcs-cyvnequife  nomme  Ccntcno,  a vingt- quatre  bran- 
ches , 6c  celle  qu  on  appelle  Riche , en  a feptante  buicl. 

On  y trauaillc  iufquesà  la  profondeur  de  deux  cens , 6c  plus, de  bradées  à la  clarté  des 
chandelles:  ôc  ceux  qui  y crauaillcnt,paflcnt  plufieurs  mois  fans  voir  la  lumière  du  Soleil. 
Ils décendcnt, 6c montent pardcsefcnelles  faites  de  cuir crud,dchuiétccnsdegrcz, voire' 
dauantage, auec  la  charge  lur  les  cfpaulcs,6c  la  lumière  en  la  main. 

Le 
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LetrauaildecMïO^^kles  ne  fçauroiteftre  exprimé:  plufieurs  tombent  en  bas  à caufe 
quclatcfteleurtovirnCi  ^ plufieurs  autres  pardefcfpoir:  vn  qui  vient  à tomber,  en  tire  auec 
luy  toute  vne  troupe.  C«  mines  furent  découucrtes  au  Roy  d’Efpagne  l'an  1545.  & depuis 
ce  temps  iufqücs  à Van1 5^5-  les  quints  du  Roy  monterentà  trois  millions  de  poids,  8c  le 
poids  vaut  treize  reals,&vn  quart. 

L’argent  qu’on  en  tire  eft  apres  purge  en  74.  engins  d’eau  8c  en  trente  de  chcual.  Enli 
valcedeTarapayeily  avn  lac  ci’cau  fort  chaude,  qui  eft  fi  rond,  qu’il  fembleauoirefté  fai  et 
auec  le  compas:8c  il  a celle  particularité , qu’il  ne  croift  nullcmcntaucc  la  perpétuelle  four- 
ce  que  l’on  void  bouillir  nu  milieu  , fie  ne  diminue  iamais  pour  vn  gros  canal  qu’on  en 
a tiré. 

c V S C O. 

S’Enfuit  aux  dix-feptiefme  degrédu  collé  du  midy  la  ville  de  Ciifcocn  vn  lieu  ceint  de 
montagne.  Il  y avn  Chaltcau  bafty  de  fi  grandes  pierres,  qu’il  femble  que  ce  loir  plulloft 
vncœuure de  Géants,  que  d’hommes  ordinaires,  principalement  à caufe  que  ces  peuples 
n’auoient  des  belles  pour  tirer,  ny  l’vlage  des  ferremens.  Celle  Ville  elloit  le  fiege  de  l’I  uga, 
ou  Roy  duPcru, 8c  capitale  de  l’Empire,dans  lequel  il  n’y  en  auoit  nulle  autre  qui  méritait  le 
nom  de  ville , ou  pour  fa  grandeur  , ou  pour  la  police.  Elle  auoit  de  grandes  rues , mais 
cftroites,8c  des  maifons  faites  depierres  jointes  cntr’elles , auec  vnc mcrucillçufe induftrie: 
mais  les  maifons  ordinaires  efloient  balties  de  bois , fie  couucrtes  de  pail  le. 

OnvoyoitàCufcolerichcTempledu  Soleil, & les  Palais  du  Roy, où  il  y auoit  vne  infini- 
té d'or,  & d’argent.  11  y auoit  vne  grande  place  , d’où  l’on  auoit  ciré  quatre  chemins  aux 
quatre  porcs  de  t’Empire. 

Les  Roys  du  Pcru  pour  peupler,  8c  annoblir  celle  ville , ordonnèrent  que  chacun  Cacique 
yballiroitvn  Palais, & cnuoyeroit  demeurer  fes  enfans , fie  pour  faire  paroiftre  la  grandeur 
àe  l’Empire,  fie  les  diuerfes  nations  qui  leur  eftoientfubiecles,  ils  voulurent  que  chacun  al- 
laft  veftu  àla  façon  de  fon  pais , 8e  en  portail  certaine  marque  à la  telle:  qui  cltoit  vne  belle, 
fie  magnifique  inuention.  Celle  ville  fut  rebaltie  à la  nouuelie  façon  l’an  1534.  par  Fran- 
çois Pizarre.  Elle  a enuiron  cinquante  mille  habitans,  & à l’entour  en  douze  lieues  deux 
cens  milles. 


Q^V  ALITE'» 


LA  ville  deCufco  avn  terroir  plein  d’agreablcs,  & riches  valees,  comme  font  cellcsd’An- 
daguayla,Xaquifane,  ôeBilcas,  8c  deSucav.  Celle dernicrc a l’air  fi  bon  ,fifubtil  ,&  lî 
tempéré,  fie  fon  afliette  cil  fi  agréable,  qu’on  ne  la  fçauroit  dignement  exprimera  raifon  de- 
quoy  elle  cft  toute  pleine  de  magnifiques  maifons  d’Elpagnois,  fie  de  gros  villages  bien  peu- 
plez. Nos  fruits  y viennencaufli  bien  qti’cn  Efpagne.  A Ciifco  oh  mange  des  raifins  fraiz 
toute  l’annee.  Il  y a aulïi  force  bœufs, 8c  grande  quantité  de  brebis  & de  cheuauxqui  s’y  en- 
tretiennent, fie  y multiplient  aufiî  bien  qu’en  Europe. 

CASS'AM  ALACA,  ET  A VT  R F.S. 

CElle  place  qui  ell  au  Leuat  de  Lima, eft  capitale  d’vne  noble  prouince,&  renômee  pour 
la  route,  8c  prifed’Atabalippa  Roy  du  Peru,aduenucl’ani533.dela  rançon  duquel  les 
vainqueurs  s’enrichirent  plus  que  foldats  qui  furentiamais  au  monde  , encores  qu’ils  n’en 
curent  qu’vnc  partie:  car  cent  loixante  hommes  de  guerre  touchèrent  deux  cens  cinquante 
deux  mi  le  liures  d’argent, fie  vn  million, fie  trois  cens  vingt-  fix  efeus  d’or. 

La  ville  de  Caflàmalaquc  eft  a prefent  peu  de  chofe,ma»s  fon  rerroir  eft  des  longs  du  Pcru. 
LavillcdePlata,8c  Lima,  Culco,fontles  plusgrandes, 8c plus  riches, tatiteniurifdiclion, 
qu’en  rcuenu,  de  celles  que  les  Efpaçnols  ont  bafty  au  Peru:  mais  Potofi,  bien  qu’elle  ne  foie 
Ville, ne  cede  toutesfois  en  nombre  de  pcuplcà  Lima,  ny  pareillement  en  richcUe, 

Les  autres  colonies  ne  font  pas  fi  grandes,  toutesfois  on  ne  doit  palier  foubs-  filence  Gua- 
manga,Güamigo,laFrontera,Loxa,8cfain&Iacquesde  Guajachcl.  Gaamanga  cftprcfque 
au  mîlicu  de  Lima, fie  de  Cufco,&  entre  la  valccc  de  Xauxa , fie  Ande.  Quayla(celle  là  eft  du 
rerritoire  de  Lima,&  celle-cy  de  Cufco)eft  efioignee  de  foixante  lieues  de  Cufco,&  prcfqne 
aux  confins  on  void  la  ville  de  Blica  à ly  lieues  de  Guamanga,  qu’on  eftime  auoir  efté  le  mi- 
lieu de  l’Empire  de  Iuga,  pource  que  l’on  compte  autant  de  Quitoà  Balca,quede  Balcaà 
Chilc.  Guamanga  euftfon  commencement  l’annee  1539:  & cft  loxt  bien  baftic  de  pierre,  8c 
de  terre,  les  mailonsfont  couucrtes  de  tuille,  fie  on  y void  plufieurs  belles  8c  hautestours. 
S’enfuit  Leon  de  Guanuco  fondée  au  mefme  temps  en  vnlieufain^  dont  le  terroir  eft  des 
meilleurs.  Ccftevillea  foubs  cllefespaïs  de  Gonchua,Guayla, Tamara, & Bonbom.  On  en- 
tre apres  en  la  Cacapoye,dont  la  ville  capitale  eft  la  Frontera , ou  Frontière  qui  commande 
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l-cs  Capoysfont  des  plus  blancs,  fie  des  plus  beaux  du  nouucau  Monde.  U y a encore  la 
ville  de  L oxe  fondée  par  Alfonce  de  Nercadillel’an  1446.  elle  fc  nomme  autrement  Zar- 
ze,fur  le  bord  de  la  riuiere  de  Catamayo. 

lly  a pluficurs  petircsriuieres  qui  courent  par  fon  cerroir,  fie  le  rendent  cfgalcmentagrca- 
ble  , & plein  de  biens.  On  void  par  tout  des  campagnes  femecs  de  nuit,  & de  nos  grains, de 
vergers  chargez  d’oranges,  de  limons,  d’autres  fruids,fie  des  jardins  pleins  d’herbes,  de 
Hcurs,&  vn  nombre  infiny  de  bcftial  elpars  par  les  montagnes  voifïnes. 

Q y 1 T O. 

MAis  il  cft  temps  que  nous  entrions  en  la  prouinccdc  Quito,  large  de  cent  milles  fie 
longue  de  deux  cens  , affile  foubs  l’Equateur,  fictouresîois  plus  Froide  que  chaude. 
La  ville  de  iainct  François  fondée  l’an  1 534.  & capitale  de  Quito , eft  affile  en  vn  lieu  bas  en- 
tre des  montagnes.  Ellccft  à fept  lieues  de  l’Equateur  tirant  vers  le  Nord  , à6o.  lieues  de 
Port  vieil, à 80.  de  famdlacques,  de  faind  Michel  autant,de  Loxc  130^5;  de  Lima,  fie.  de  Po- 
tolÎ3oo. 

QVALITE'. 

L’Efté  y commence  en  Aunl,  fie  y dure  iufques  enNouembrc.  Lcshabicansqui  fontde 
moyenne  taille  font  bons  pourle labourage.  fie  fçauent  bien  conduire  le  beftial,  fie  il  n’y 
a pais  au  Pcruoii  lesfruicls  , fie  les  animaux  d’Europe  profitent  mieux , fie  particulièrement 
pour  le  regard  des  fruids,  les  fuccres,  fie  les  oranges. 

Lescheurcsy  font  de  trois  iufqu’à cinq  cheureaux  d’vne  portée.  Outre  les  mines  ordinai- 
res on  en  a trouuc  vned’argent  vifde  couleur  jaune , qui  fènt  lefouffre  ainfi  qu’on  le  met  au 
ftu.Ony  trouuedefortgrofles  cannes  pleines  d’eau.  Entre  ceslieux  qui  jettent  du  feu  fur 
lacimedecesmontagnesjilyenavnmerueilleux,  veu  qu’il  jette  tant  de  cendres,  qu’il  en 
couurcquelqucsfois  200.  milles  de  païsàl’entour  , fie  poulie  tant  de  feu,  qu’on  le  void  de 
plus  de  300.  milles  loing,ôc  fait  tant  de  bruit, que  les  tonnerres  n'en  font  pas  tant. 

La  ville  de  laind  François  a du  collé  du  Leuant  au  pais  nommé,  de  laîaneilc , mais  celle 
canelle  cft  differente  de  la  commune.  L’arbre  aies  branches  fie  fucilles  femblablesà  celles 
du  laurier,  maisplus  grandes,  fie  lefruid rcflemblcau  gland,  fie  fon  efcorce,  fie  fafeuille  lent 
de  bonne  odeur:  mais  la  meilleure  chofe  qui  y foit,  c’eft  l'endroit  où  eft  le  fruid  dccoulcur 
tanné  tirant  fur  le  noir,fie  plus  gros,8e  plus  concaue  que  celuy  du  gland,fie  chaud, fiecordial, 
de  forte  qu’on  en  vfe  aux  douleurs  de  collé, fie  de  i’eftomach  fie  du  ventre , _6e  l’on  en  porte  à 
Quito  comme  d’autre  marchandée.  On  le  rend  en  poudre  auec  quelque  liqueur.  L’annce 
1 587-  ce  pais  fat  tout  rompu  d’vn  grand  tremblement  de  terre. 

SAINCTE  CROIX  DV  MONT. 

A Yant  décrit  le  Pcru,  il  refteauefuiuant  la  trace  de  quelques  Capitaines  Efpagnols, 
.ZjLnousentrionsaucœurdeceltccrandePrefqu’Ifle,  fievoyonsce  quiaefte  dccouuerc 
iufques  à prcfcnt:Se  ce  oui  me  fait  refoudre  à en  difeourir  , c’eft  la  ville  de  fainde  Croix  du 
Mont, que  les  Efpagnols  y tiennent.  Donc  entre lariuiered’Orillan,  fie  cellede la  Plata,on 
void  au  17.  degrc  Auftral  vne  montagne  qui  eft  vne  branche  des  Andes , qui  va  iufqu’au  de- 
ftroitde  Magellan,  fie  a toufioursfcs  cimes  chargées  de  neige,  6c  déglacé.  Ayant  pafle  les 
confins  de  Cerigans  on  defeend  en  vnpaïs  quia  elté  defcouuert  depuis  30.  ans  en  ça,  oùil 
n’y  a pas  vne  pierre  fur  la  terre,ou  dans  l’eau, de  la  groffeur  d’vne  noix.  V ers  le  N orc  on  void 
vne  petite  montagne  où  les  Efpagnols  ont  bafty  fainde  Croix  du  Mont,  à 1 7.  degrez  de  l’E- 
quinodial,  à 400.  milles  delà  Plata.  Il  y a 160.  maifons  d’Efpagnols*  entre  lefquels  il  y peut 
auoir  60.  commandeurs. 

Q^V  ALITE'. 

LE  païs  plain  eft  fuied  aux  inondations  des  riuieres.  Les  fourmis  afin  que  les  eaux  ne  leur 
gaftent  larecolte,  font,  principalement  au  Vapay,  comme  de  petits  ramparts  de  la  hau- 
teur d’vn  bras, peu  plus, peu  moins, fie  de  tour  enuiron  douze  ou  quinze  pieds , où  ilsconfer- 
uent  leurs  grains,  fie  en  ront  plufieurs. 

C’eft  là  que  fe  retirent  les  Dallants  lors  qu’ils  font  furpris  des  eaux. 

Le  V apay  croift  fie  dccroilt  comme  le  Nil,  fie  va  lentement  comme  la  Saonne.fOn  y void 
beaucoup  d’animaux  differents  des  noftrcs.  Il  y a vn  animal  entièrement  fèmblaole  au 
pourceau, finon  qu’il  fe  paift  d’herbe,  fie  dort  en  l’eau  comme  vn  poiffon. 

Les  Efpagnols  nomment  Sonailles  certaines  viperes  longues  d’vne  brallce  fie  grofles  com- 
me vne  pique.  Ils  ont  certaines  enlcueures  fur  la  queue  delà  grandeur  d’vne  noix,  qififonc 
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creufcs,ÎCcomoinC^<'^  ^‘vneauccl’autreàla  façon  dés  joirictures  des  doigts»  Sc  Ton  tient 
qu'il  en  cioift  sne  *?*ltes  les  années.  Ces  belles  font  fi  venimeufes , que  fi  l'on  en  elt 
mordu  on  meun  atd'1  ïoll:  mais  elles  ne  voyent  à trois  pas  loing  d'elles, Sc  l'on  oyt  le  bruit 
dcleurs  enleueurcs , ou .pour  mieux  dire  fonnettes,  de  vingt  pas:  il  y en  a aulfiau  Brafil. 

LaToccaellvnoyfeaudela  grandeur  de  la  corneille , maisilala  poidrine  blanche,  le 
bec  dore, Sc  de  longueur  cigale  a tout  le  relie  du  corps.  Il  y a des  Aullruches  en  grand 
nombre,  & les  foldats  qui  marchent  parce  pays,  trouucnt  fouuucnt  des  monceaux  de 
cinquante  œufs , & dauanrage  qui  leur  lerucnt  de  prouiiion,  veu  qu’vn  œuf  fuftit  à cinquan- 
te foldats. 


Lcpavs  produicl  abondance  de  cotton, de  nz,  de  rriaiz  ,Sc  dediûcrs  fruids:  mais  il  ne 
porte  nv  froment,  ny  vm , lequel  on  y mène  du  Peru  ,&  vn  tonneaude  vin  s’y  vend  cent  ef- 
cusordinairement.Toutesfoisceuxdupaysfontvn certain breuuagc  demaiz,  Sc  de  miel, 
lin'yapasfautedelacsrcmphsdepoillon:  maisS. Croix  avne  petite  riuiercmiraculcufc, 
qui  n'cll  largeque  dedeux  bradées,  fort  peu  profôdc, Sc  ne  court  quenuiro  vnclieud,pour- 
cequ’ellc  fe  perd  foudain  dans  le  fable:  fit  toutesfois  ellepouruoit  la  ville  d'eau , Sc  de  trois 
fortes  de  bons  poilTons,  auec  telle  commodité  8c  abondance  , qn'on  les  prend  auec  vu 
l’eau  , ou  auec  la  main,  6 C celle  pefehedure  depuis  la  fin  dcFeburier  iufqucs  à la  fin  de 
May.  On  en  void  peu  le  relie  de  l’annee. 


M OE  V R S. 

IL  y a en  cc-pavs  diuers  peuples  barbares , 8c  entr’autres  les  Cerigans , & les  Vicarans,qui 
s’entrefont  continuellement  la  guerre,  oucombattent  contre  les  Lfpjgnols , aufqucls  lis 
empefehent  le  palfageautant  qu’il  leurellpoflible.  Dom  François  de  Tolède  mitenlcm- 
blelesforcesdu  Peru  pour  les  dompter,  mais  en  vain:  ils  mangent  la  chair  des  hommes 
commenouscelle  des  moutons. 

Les  Toues  leurs  voifins,  meteent  leurs  ennemis  pris  en  guerre  furies  efpaules,8c  les  vont 
branllant  candis  qu’ils  marchent. 

Les  Varaysfe  difent  tous  efgauxentr'eux,  mais  plusgrandsqueleurs  voifins, lefquels  ils 
mefpnfententellelbrtequ’ilsdemandercnràvn  Prédicateur  fi  on  les  bapciferoit  auec  vue 
melme  eau  que  les  autres,  fi  tant  clloit  qu’ils  fe  filfent  Chrelliens.  Ils  n'ont  point  de  dtr- 
mefcre  arrellce.  Ils  exercent  leurs  fils  aux  armes  prefqucaulfi  toll  qu’ils  font  nez,  & leurs 
armes fontl’arc,& la mafle.  llsleurdonnent  en  proye  lcscaptifs,  Sc recompenfcncceluy 

3ui  en  tue  quelqu'vnauccvn  coup  fignale.  llslespoulTenc  à ellre  furieux  en  leur  donnanc 
es  noms  de  tygres , de  lyons , de  lémblables  animaux. 

Quelques-vns  deces  peuples  pour  paroillre  plus  terribles  fe  teignent  le  corps , 8c  quand 
la  Lune  le  renouuelle  ou  eft  pleine,  on  dit  qu'ils  fe  frappent  auec  certains  poignards  d’os 
pour  s'accouflumer  aux  accidents  de  la  guerre.  Ils  ne  fçaueni  que  c’ellquc  larcin  , 8c  l’on 
n’y  vend  aucunechofe.llsaccompagnent  auec  les  pleursles  mortsau  tombeau, & rccoiucnt 
leurs  amis  venans  de  loingplaignantlesmaux  qu’ilsont  foufferts , tellement  qu’il  ont  des 
larmes  à commandement. 

Les  originaires  du  pays  d’auprès  de  S.  Croixdu  Mont  culciuent  les  terres,  & parentaux 
Efpagnols  deux  hures  de  cotton  file  pour  telle  toucesles  années.  Carlecotton  ferticy  de 
monnoye,  de  mcfmcque  le  cacao  en  lanouuelle  Efpagne,&  lacoquc  auPcru,  voire  mefme 
dauanrage. 

Ces  peuples  Yiuentlongucmcnt&pleinsdefantr!.  Ils  fc  plaifent  àlachadéSc à prendre 
desoyfeaux.  Ils  mangent  des  formisrollies, des  queucsdec6codrils,dcsfautereIles,8c  des 
viperes,apres  en  auoirolté  la  telle, Scie  foye.  Ils  vonttous  nuds  excepte  que  lesfemmes 
portent  par  honnellctc  quelque  fucille  ou  efcorce,  ou  ceinture  de  cotton  allez  ellroite,  Sc 
ce  apres  les  nopces:  Mais  les  Elpagnols  ont  introduit  dans  la  ville  l'habillement  dont  on 
vfeauPcru. 

Quandilfaitfroidfencorequclc  pays  foit  chaud  defanature,  Sc  qu'il  n’y  fouffle  nul 
vent  froid  ) ou  ils  nefortent  pas  du  logis.ou  bien  ils  portent  quelque  tiZon  en  la  main  pour 
s’efehaufier  l’ellomac.  Ils  portent  tous  la  telle  razee  à main  droicle  Sc  à main  gauche,  & au 
milieu  laiflcnc  vnbouquetdechcucux.  Quelques-vns  s’en  rafent  la  moitié,  mais  les  vns 
dncoilédrort, les  aucresdu  gauche, 8c  la  plufpartà  l’entour  , huilant  les  cheucux  au  mi- 
lieu. llsdifentqu’ilsontrcceucellecoullume  d vn  certain  Paicume,  à radon  dequoy  ils 
nomment  Paicume  le  premier  Religieux  quiv  alla  pourprefeher  I’Euangile. 

QuandlesfemmescnfantentJeshommesfenicttentaulid,  Sc  font  cequenousauons 
eferitae  ceuxdu  Brafil,  Us  nefçaucntconipter  que  tufqu'à  quatre.  Pour  due  cinqils  difen  c 
toute  la  main,  pour  dite  duc  les  deux  : pour  quelque  temps,  ils  brident  en  lamaifora 
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autantdcbaftonsqu  ils  veulent  demeurer deiours  dehors,  & en  portent  tout  autant,  & 
chaque  mur  ils  en  oltent  vn , St  la  femme  oueeluy  qui  demeure  au  logis  vn  autre, & de  celle 
force  ilscomptent  les  jours  de  l’ablcnce. 

Au  de  l.i  deh. Croix  vers  le  Leuant  il  y a les  peuples  Garays.c'eft  à dire  guerriers,  qui  no- 
menttouslesautresTapuvs, c’eftà dire elclaucs. Toutesfois ils cftimeiit  les  Elpagnols,  4c 
difent  qu'ils  font  defeendus  d'eux  llsn'oubhent  lamais  vue  injure.  Ils  mangent  la  chair 
humaine  de  toutes  les  muons, forts  que  de  la  leur,  llsbaftillcncdcs  mailons  hautes,  & Ipa. 
cieufes,  où  plulicurs  familles  vfuentenlémble,  chacune  à parc,  bien  que  (ans  aucuns  entre- 
deux.  liste  percent  la  levre  de  delfouSj& y pendent  quelques  chofcs  qu'ils  ticnncnc  gentil- 
les. Usn’ontaucuneformedcluftice.  Les  meurtres  ne  lont  punis  qiieparlesparentsdu 
mort.Lcurs  Caciques  neferuent  que  pour  chefs  de  guerre.  Ils  ne  permettent  pas  aux  EL 
pagnols  arnica  d'entrer  en  leurs  places,  dontl'vneapourlemoins  500.  feux,  ou  s'ils  yen- 
trentauecarmcsc'eften  fi  petitnombrequ'ilsnepeuuencpasentrer  en  doute,  4c  ils  en  re- 
prochent leur  domination  a leurs  voilins.  A no.  millesloing  de  là  dcmcurenc  les  Chiquit- 
teslubicts  desEfpagnols. 

C’clt  choie  remarquable  ciuela  langue  des  Varays  s’en  tend  par  le  Brafil,  parle  P.iragay, 
Se  par  le  pays  des  Garais,  & de  leurs  voilins, qui  eft  vn  grïd  indice  que  les  fufdics  peuples  ont 
elle  maiftres  de  tous  ces  pays.  Si  bien  que  de  mefme  qu’auec  la  langue  Latine,  A rabique, 8c 
Efclauonneon  peut  aller  prcfquc  par  roue  noftremonde,ainliauecïa  langue  des  Varays,  de 
Cufco,4c  de  Mexique  on  peut  aller  prclquepar  tout  le  Nouucau  Monde. 

T V CV  M A. 

ENtrc  Chile  ,1e  Erafil,  Paraguay , & S.  Croix , le  RoyaumedeTucuma  s’eftend  par  l’ef- 
pace de  100.  lieues.  Les  Elpagnols  qui  coururent  iulqucslàcn  l’encrepriiedu  Peruy 

ont  cinq  colonies,  c’eft  à fçauoir,  Saltc  , Steco  , S.  Michel , Cordouc  , Ce  laincl  Iac- 
ques.  Salte  eft  efloignee  de  Taline  derniere  terre  du  Pctu  de  cent  trenre-fix  milles, 
8c  le  voyage  en  eft  ennuyeux  pour  le  dcftàut  de  l’eau.  Elle  eft  alfife  en  vne  vallée  lon- 
gue de  84. milles, 8c  large  pour  le  moinsdeijo.  Il  y a tout  auprès  vne  autre  vallee  qu'on  nom- 
me de  Ca!chiaqui,qui  s’eftend  du  Septentrion  au  Muly  par  l’efpace  de  50.  lieues , 8c  eft  plei- 
ne de  riuieres,  & de  gens  courageux.  Les  Efpagnolsles  ont  combatus  durant  phifieursan- 
nees  en  vain. 

Finalemcntvn  certain  fean  Pcrczreduifit  par  amitié  à l’obcyflince  du  Roy  d’Efpagne 
le  rrince  de  cefte  vallee,  qui  fe  fit  melmc  Chrcfticn.  Mais  s’eftant  apres  falché  du  iiiauuais 
rraiâcmcnt  de  Peter  il  fe  reuolta  aucc  toute  la  vallee , 8c  demeura  17.  ans  en  cefte  lorte.  En 

finlean  Ramirez  auec  cent  hommes  dcpied  Efpagnols,yoo.chcuaux, 8c  joo.  archers  duPc- 
ru  mit  à fin  cefteentrcprife.Steco  eft  capitale  de  50.  places.  A ijo.  milles  dcStecoonvoid 
S.  Iacques.fieeedel'ÉuefqueScduGouuernenrde  la  Prouince.  Cordouc  eft  en  mefme 
ailiette  tjue  celle  d'Elpagnc,  finon  qu’cllca  en  Hyuerl'airplus  froid, 8c  l'Efté  plus  tempéré. 
Elle  eft  a 60.  lieues  de  Chile.à  *40.  de  S.  Iacques  ,£c  autant  de  S.  Foydu  Paraguay. 

Q_V  A LITE*. 

LE  pays  eft  vniuerfellcmentplain,  8c  l’airplus  chaud  quefroid.  Il  y pleut  beaucoup,  8c 
les  riuieres  inondentfacilcment  les  campagnes.  Les  ventsy  font  fi  grands  qu'ils  déra- 
cinent les  arbres, 8c  forcent  les  habitan  t àfc  retirer  en  plufieurs  lieux  fouj  terre. 

La  vallee  de  Salte  eft  pleine  de  forceeaux,8cd’vne  grande  quantité  de  poififon.  L’air  v 
eft  tempéré  au  poflible  :1e  terroir  y eft  extrêmement  bon,  8d'on  y trouue  force  bcftail  : fi 
bien  qu’elle  n'a  faute  que  de  perfonnes.  Le  terroir  deSteco  abonde  en  coton,  blé.friiiâs 
Scbcitail.  Au  Royaume  de  Tocuma  le  pays  eft  fi  plain , 8c  fi  commode,  qu'on  yval’ef- 
pacededeux  mille  milles  encarrolTes  tout  à l'aife. 

PARAGVAYS. 

LEs  ParaguayshabitcntauxconfinsdcTucuma,IelongdcIariueredontils  prennent  le 
nom.  Pour  paflèrcefteriuiere  qui  eft  fortgrande,  8c  qui  s'efpand  bien  loinghorsde 
fon  bd,  il  fcmbleque  la  naturel  produit  làvne  forte  d'arbres  qui  fe  nomment  raines  & fore 
àpropos.  Us  font  plus  gros  que  hauts,  8c  ontia  racine  8c  la  cimeaiTcz  petite,  mais  le  ventre 
arge  auec  la  moüellc  tendre. 5c  l'efcorcc  dure,  à raifon  dequoy  on  les  creufe  facilement-  & 
l'on  en  fait  des  barques  d’ vne  piece,  capables  de  beaucoup  de  gens.  Ce  pavs  futprcrnicrc 
suent  dcfcouuert  par  la  mer  du  Nort  par  Sebaftien  Gabor,  8c  pardiuers  Capitaines  F.fpa" 
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gnoU,&  çmsotf  '^oye  du  Pcru  par  Diego  Rovas,  üc  autres.  La  ville  capitale  c'cft  la  vraye 
Foy , puis îly aies v«*cs  dcl’AlTumpcion  ,dcS.  Annc,Bonair,S.Elprit,6cS.  Sauueur. 

L*  ESPAGNOLE. 

CEftelllecft  nommée  parles  originaires  Haye»,  & Qmfquava.Sc  par  les  Espagnols  Ef- 

pagnolc  6c  dcS.  Dominique, & a caule  de  la  ville  capitale  qu’ils  onr  baftie.Son  tour  cft  -5.. 
dejjo.  lieues,  0111400.  milles, fa  longueur  de  soo.  milles  6c  fa  largeur  eft  diuerfc,  nuis  oit 
elje  s’eftend  le  plus  elle  n’a  quejoo.  milles  de  large. 

Le  milieu  de  Pille  cft  elloignc  dç  l’Equateur  vers  le  Nortprcs  de  19.  degrez  ,6c  Fi  Forme 
cft  longue d'Oricnr  en  Occident.  Sa  ville  principale  eft  celle  de  S , Domimquc,de  qui  tou- 
tePIflcprcndfonnom,c’eftlàqu’eftlacouroulcfiegedelaIufticcou  il  ya  vn  Prelldcnt. 
C’eft-IA  que  le  tient  aulfi  PArcheucFque.  llyaencefte  ville  cinq  monafteres  Fort  célébrés^ 
les  autres  villes  font  S.Icandc  Ncguanc,  port  de  Plata, porc  Royal , Cauana,Xaragua,6c 
quelques  autres  cncores  quiontefté  baftiespar  les  EFpagnols. 

QYALITE'. 

L’Air  y cft  merucillcuremcnt  bien  temperé,  n’eftant  la  chaleur  ny  la  Froidure  vehemere, 
combien  que  fur  le  fommetdequelauesrochers  fort  haut  le  froid  Toit  plus  aFpre.  Tou-, 
tel’annee  les  arbres  lontreueftus de  fueilles,  car  iamais  les  vnes  ne  tombent  que  les  autres 
ne  repouflent:  tous  les  arbres,  tous  les  grains,  & routes  les  herbes  qu’on  y porte  d’Efpagne 
y viennent,  6c  fe  multiplient  au  polfible,  mais  ontrouuue  par  expérience  que  le  Froment 
croift  mieux  en  lieux  montueux. 

Ce  pays  a plu  Fieurs  havres  fie  riuicres:  mais  ce  qui  le  rend  plus  délicieux  6c  commode 
pour  les  habitans , c’cft  l’eau  de  4.  grands  flcuues  qui  forçants  des  coupcaux  des  hautes  mô- 
tagnes,qui  Font  enuiron  le  milieu  de  Pille, courent  de  diuers  coftez,veu  que  Luna  tend  vers 
l’Orient, AttribunicvcrsPOccidcntJacchie  vers  le  Septentrion,  6c  Naibus  vcrslcMidy: 
tellement  que  Pille  eft  proportionnément  diuifee  en  quatre. 

On  void  en  celle  Ifle  vnc  caucrne Fous  vnc  haute  montagne  tirant  vers  l’Orient  clloigncc 
de  la  mer  tout  au  plus  de  500. pas,  dont  Pentree  cft  Femblablc  au  portaud’vn  bcaupalais, 

On  y oyt  le  bruit  de  quelque  fleuue  impétueux,  qui  coule  rapidement  lous  des  concauitcz 
foufterraines  l’clpace  de  cinq  mille  traits  d’arc:  tellement  que  ccluy  qui  s’en  approche  de 
plus  prez  en  demeure  demy  Fourd  quelque  temps. 

Toutes ccs  eauxFcviennentioindreauecvn  grand  lac  plein  de  bancs  périlleux.  Dauan- 
tage  il  y a vn  autre  grand  lac  que  les  Indiens  appellent  Hagueygabon  ,6clcsnoftrcs  la  mer 
Calpienne. 

Ce  lac  ayant  reccu  vn  grand  nombre  de  fleuues  de  toutes  parts  feperd  en  vn  golphe  : de 
Forte  que  ces  rochers  Fpongieuxreçoiuentlcs  eaux  de  la  mer  par  quelques  conduits  6c  creux 
Ioufterrains,dautant  qu’on  y rrouuc  quantité  de poiftons  de mer,6c  que  Peau  y eft  Falec.  Au 
milieu  de  ce  lac  eft  Pille  de  Guarinfatafort  propre  pour  la  pcfchcrie.  Les  autres  lacs  de  ce- 
lle I lie  bien  qu’ils  Foicnt  cous  petits  ,font  tous  lalez.  On  void  aulîi  là  le  lac  de  Magnano  ff  co- 
gnu à caule  de  Fcs  bonnes  eaux  : Il  y a icy  grande  abondance  de  Fcl  ,car  on  le  tire  des  monta- 
gnes comme  le  cryftal.  Outre  tous  ccs  lacs  il  y a aulfi  vn  grand  fleuue  duquel  les  eaux  Font 
îalces,combien  que  plufieurs  petits  vailTcaux  d’eau  douce  s’y  viennent  rendre.  Ccftellle 
porte  aulfi  de  Por,&  Pondit  aue  les  MontsCabiniens  ont  des  mines  pleines  de  tant  d'or  que 
c’cft  choie  incroyable.  Celte  Ifle  porte  aulfi  grande  abondance  de  Fuccrc , de  lacalîé,  du 
gingçmbre,  du  maftic,  du  bois  d’alocs,  &de  lacanelle.  Auantl’arriuee  des  EFpagnols  clic 
n’auoit  que  trois  fortes  d’animaux  à quatre  pieds  : mais  maintenant  il  y a force  animaux  pn- 
uez  , Fi  bien  qu’on  y portede  là  en  Efpagne  vn  nombreincroyable  de  cuirs,  6c  de  peaux.  Il  y 
aaullî  de  l’azur. 

MOEVRS. 

LEs  habitansfon  naturellement  oifiFs  & pareiïeux, vont  tous  nuds , 6c  viuentfeulemrtic 
delyurpefehe.  Auant  qu’ils eulTent  reccu noftre  religion  ils  croy oient  qu’il  y auoit  vn, 
premier  moteur  de  tontes  chofes,  maisaurefte  ils  cftoient  pleins  d’vne  infinité  d’erreurs. 
Depuis  qu’on  y a pporté  des  cannes  de  Fuccre  on  y a fait  des  meules  propres  fitbafty  desbou^ 
tiques.  Fi  bien  que  les  habitons  en  font  auiourd’huy  vn  grand  trafic,  6c  tnS & moyens  cn- 
richiffent.  V 
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C V B A OV  FERDINAND  E. 

. r\X  voici  ccIVc  Iflc  du  Couchant  de  l'EfpagnoIe , 8c  celle  de  Iamaiqueluy  cflcoftédu 
' V_/Muiy.  Elle  s'eftend  joc.  lieues  d Orient  en  Occident,  Se  la  plus  grande  largeur  clt 
de  6;.  lieues, 8c  il  va  beaucoup  d’endroicls  où  elle  n'ell  large  de  plus  de  vingt.  Ilyaiix  villes 
donc  la  capitaleell  celle  de  S.  lacques/ortcogneue  à caulc  de  Ion  fleuue  Sade  ion  port.  On 
rientquelcsautresvillesncfonc  gucres  bien  peuplceshorfmis  Hauan , qui  eft  le  plus  grand 
abord  de  l'Ule.  La  ville  de  S.  Jacques  eft  vu  iiege  Epifcopal. 

QVALITE’. 

AVx  enuironsderifleon  trouuepluficurs  bancs  dangereux  , veu  que  vers  le  Septen- 
trion il  y a vn  grand  tournoiement  d'eau  : 8c  le  cofte  du  Midy  eft  auffi  plein  deplu- 
fieurs  petits  rochers.  La  région  eft  montueule,  8c  pleine  de  torefts , Sc  de  riuiercs,  8c  deplu- 
lieursellrangs  d'eau  douce",  8c  pareillement  de  (alce  : Dauantage  il  yadesnunes  d’oraux 
montagnes,  fie  le  grauier  des  riuieres  eft  prefque  tout  d’orjvne  certaine  vallée  âquinze  mil- 
le pas  de  S.Iacquescftlîcouuerte  de  grandes  boulesde  pierre, qu'il  lemble  qu'on  les  y aie 
mues  pour  plaifir,  bien  qu'elles  y foicnt  naturellement.  Prez  du  port  du  Prince  ii  y a 
vnelburcequnecte  continuellement  lapoix.  11  y a grande  multitude  de  ferpens  en  celle 
Iflc. 

MOEVR  S. 

LEs  habitansde  celle  Iflc  prenoientplaiflr  àappriuoifer  les  ferpens  auant  qu’elle  fuftdef- 
couucrte.  llsalloientaulli  tous  nudscommeenl’ElpagnoIe. Le  peuple  le  cûtentoicde  ce 
quclanacureproduilbit,  8c tous  viuoienten  commun. 

I A M A I QV  E. 

CEftc  Ille  qu’on  nomme  auiourd’huy  de  S.Iacqucs  eft  affile  entre  le  17.8c  le  iS.degrc  de 
largcur.Ellea  ducofté  de  l’Orient  l’Elpagnole , du  N ord  Cuba, du  Midv  les  Klesde  S. 
*7-  Bernard , 8c  de  Cartagene.Sc  du  C ouchant les  terres  de  Iucacan  ou  fondure.ia  longueur  eft 
decinquantecinq  lieues, lalargeur  d’enuiron  15.8c  fon  tour  de  cent  cinquante.  F llecôtient 
deux  villes  ,c'cllàfçauoir  Seuiile,8cOriftagne.  Seuille  eft  la  principale  où  cil  l'Egide  de 
1'  Abbaye, dontPicr’re  Martyr  Auglere  Milanoisfur  prélat,  Didaque  tils  de  Colomb  lubiu- 
gualesliabitansderiflcSclarcndittributaireàlacouronned’ElpagnCjl’anijoj. 

QJ/  ALITE’  ET  RICHESSES. 

ELlc  loüytd’vn  bon  air,  8c  allez  fertile,  nourrit  grande  quantité  debcftiil,  àcaufede 
i'cs  beaux  herbages,  8c  de  force  belles  fontaines  qui  les  arrofent.  On  dit  auffi  qu’ily  a 
des  mines  d’or.On  en  cire  auffi  grande  quanciccdccotton,.8cde  fuccre.Il  y apluileurs  bon- 
nes riuicrcsScplulieurs  lacs  quiy  abondent  en  poiflbn. 

M OE  V R S. 

LE  peuple  eft  toutfemblable  en  façon  deviureauxhabitansdel'Efpagnole,8c  de  Cuba, 
combien  que  quelques-vns  difent  , que  ceux  de  Iamaique  elloicnc  aucresfois  plus 
cruels. 

LES  ISLES  DES  CANIBALES  OV  CARIBES. 

ON  nomme  Ifles  des  Canibalcs  toutes  celles  qui  font  eftenducs  par  vn  double  rangée 
l'Orient, 8c  du  Midy  del’Efpagnole,  visa  vis,  ou  à la  veut:  de  terre  ferme.  La  plus 
grandcpartcftfanshabitans,maiscntrecellesquifonthabirces,onticnc  pour  pre- 
mière , rifle  de  S.  Iean  que  les  originaires  nomment  Boriqucn , 8c  cefte-cy  eft  proche  de 
l'EfpagnoIe  du  coftcd’C  rient,  8c  a trois  cens  milles  de  longueur,  8c  foixance  8c  dix  de  lar- 
geur. Elle  abonde  en  bleds  8c  fruiets.cn  animaux,  8c  en poiifons,  comme  auffi  en  or,  8c  l'on 
y crouuc  du  Gayac  fort  excellent.  Sa  ville  principale  c'en  S.  Iean  où  il  y a vn  fort  bon  port. 
Apres  celle  Ifle  Cubagaeftrenommceparl’abondancedes  Perles  qu'on  y trouue.  Les  ha- 
bitai! s de  toutcsces  1 lies  font  bruns,Sc  ont  peu  dechcueux,8c  de  barbe, font  cruels , 8c  man- 
gent la  chair  des  hommes.  I es  flèches  font  empovfonnces:  llsvfent  de  petits  efquifsd'vne 
piecequ'dsnomment  Canoës  pourallcrfur  la  mer. 
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DISCOURS  EN  GENERAL  SVR  LE 
. Nouueau  <EM.onde. 


FORCES. 


Es  Ellats  que  le  Roy  d’Elpagne  pofiede  au  Nouueau  Monde  font  fi 
grands  8c  fi  puillâns,  qu'ils  nedoiucnt  craindre  les  ennemis  qui  les  pour-  *9- 
roicnc  attaquer. 

Les  Efpagnols  onten  toutesles  Prouinccs  de  bonnes  places,  Scauec 
cclafe font  faifisdcs  bouches des nuieres , des  ports  de  Mer,  despafliges 
d’importance,  8e  pour  le  dire  en  vn  mot,  de  tous  les  lieux  propres  à la  do- 
mination despays , ou  abondancesen  viures  ou  riches  déminés,  ou  capa- 
bles de  brider  les  peuples  guerriers,  ou  des  villes  decunlèquence,  Ducollé  duSu,ilsn'onc 
aucun  cnnemyquileur  puille  donner  de  l'ennuy.Deceluy  du  Nuriilsreçoiuentquclqucs- 
fois  dudefpl.aifir  des  Anglois,  qui  courent  de  tous  colles  pourprendre  les  flottes , 8é  iacca- 
ger les  ports  denier.  Lcplusgranddummagequ'ils  ajent  Ibuficrt  fut  en  l’an  ijSé.  quand 
FrançoisDrak  Angloisfaccagca  S.  Dominique  en  rifleEfpagnolc  ,8c  Cartagcneenla  ter- 
refei  mc.MaiscellcTiardielTe des  Anglois  donna  fubiedaux  Elpagnolsdepenièrnncux  à la 
feureté  de  toutes  cesProuinces,qui  sëblent  fortifiées  du  colle  duN  ottpar  la  naiureipremic. 
rement  aucc  vn  grand  nôbred'lllesquilerucnt  de  râpart.ScdedetFcneeàlanouuclfcElpa- 
gne,  8c  la  fortifient  auec  le  grand  nombre  de  bancs,  d merles  courantes  qu'ils  caufent,  8c  en  - 
tr  autres  auec  vne  coûtante  extrêmement  rapide.q  ui  entrant  par  le  Golphe  de  Para, où  l’on 
l’a  nomme  boucherie  Dragon , puis  pa liant  entre  lucatan,  8c  la  Cube  rctourneapres  en  ar- 
riéré encre  la  Cube  8c  la  pointe  de  la  Floride, auec  tant  de  vchemence  qu’vn  nauire  à pleines 
voilcsnefqauroit aller  deccfte forte.  Celle  courante ioincleauec  la  diuerfité  des  vents,  8c 
les  autres  péril  s de  la  incr,mctcracoufiours  en  branllcceux  qui  n’auront  point  de  ports  pour 
leur  retraitte.Dauantage  le  Roy  d’Elpagne  fe  feruanc  decellc  faueur  de  la  nature  a faicl  ba- 
llirvn  fort  d’importance  en  vne  Iflc  proche  de  la  vraye  Croix , ville  affilé  fur  le  nuage  de 
Mexique, 8c vnautreenlaCubeàl’aucnucvisàvisdelaFlonde.  La  première  ofteauxen- 
nemis  la  commodité  d’éuirer  la  courante  ,8c  la  fécondé  le  moyen  de  s’en  Icruir.  Outrecc 
il  a fait  ballirvnc  forterell'c  extrêmement  bonne!  S.  Dominique,  ville  qui.femble  dire  lai- 
de pour  la  domination  de  celle  mer, à caule  de  la  cômociitc  de  fonafliette.  Etpourconclu- 
fion, de  mefmequcl'afficttede  l’Italie fembleaiioireftcfaideparUnaturepourdominer  la 
mer  Méditerranée:  auffi  celle  d’Elpagne  fembleformee  pour  commander  à la  mer  Ocea- 
ne,8cl’expericncemon(lrequclesE(pagnolslbntd'vne  complexion  qui  les  rend  capables 
de  fouffrir  toute  forte  de  climats,  8c  de  contrées. 


GOVVERNEMENT  CIVIL  DV  NOVVEAV  MONDE. 


EN  tout  le  Nouueau  Monde  il  y a deux  Vice-Roys , i’vn  de  lanouucllc  Efpagne  qui  fait 
fademeurecnlavillcdcMexique,8el’autredu  Pcru  qui  fe  tient  en  lavillcdc  Lima. 
Dccesdeux  ccluy  duPeruell déplus grandeauthonté,pourcc  qu’outre  la  grandeur  des 
Prouinccsfubieclcsifongouuerncmcnt,  il  peut  depuis  quelques  années  difpofer  des  com- 
mandencs  vacantes:  ce  que  le  Vice-roydelaNouuelle  Efpagne  ne  peut  fairp.  Mais  ce- 
ftuy-cyellplusàdefirerpourlevoifinagedcl’Efpagne,  pour  la  beauté  (Je  lavilledeMcxi- 
que,8c'la  ciuilitc  delà  Prouince. 

La  luftice  efl  toute  mamcc  par  les  Cours  Royales  ; dont  la  Nouuellc  Efpagne  en  acinq, 
c’eftàfcauoirà  Mexique, S.  Dominique.Guatimala.Guadalaiara , 8cen  Panama.  Le  Pcru 
en  a auui  cinq, c’ellà  fqauoirà  Lima  eu  l’Imperiale  de  Chile , à Plata, Quito,  8cà  S.  Foy  du 


Nouueau  Royaume. 

Les  Espagnols , 8c  les  Indiens  ont  recours  efgalcment  à ces  Sièges  , 8c  dçfquels  on 
ne  peut  appeller. 

Les  Efpagnols  ( excepte  le  Marquis  de  la  Vallée,  8é  quclqu'autre  ) ont  des  terres  ou  peu . 
pies  en  fiet , mais  ctla  ne  tient  que  durant  la  vie  de  ceux  à qui  on  les  donne  lÿl’on  les  don- 
ne communément  aux  conquerans  ) 8c  de  leurs  fils  affinez,  ou  de  leurs  fo-ttseS^dvn'oOT 
point  de  fils.  Ceux-cy  tirW[  Jcs  pcuplcsqui  leurs  ont  elle  donnez,  ^ às'SH‘*tol% 


k.  - 
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pour  feu , & en  rcuanche  ils  font  obligez  de  pouruoir  les  peuples  de  Religieux , qui  leur  en- 
seignent la  vie , 6c  la  dodnnc  Chreftienne,  6c  des  gens  oui  feruent  l’Eglilc. 

Les  Efpagnolsdemeurcnt  communément  feparezücs  Indiens  ,vcu  qu’ils  habitent  pour 
la  plufpart  aux  villes  qu’ils  ont  baftics,qui  font  toutes  ceintes  de  murailles  , déformé  car- 
rée,auec  de  grandes  places,  & des  rues  droides  :au  lieu  que  les  I ndiens  fe  tiennent  aux  faux- 
bourgs  delditcs  villes,  ou  en  leurs  bourgs  anciens  , où  ils  font  attentifs  à leur  bcftail , 6cbnt 
foing  du  trafic , &c  des  mines. 

Lors  que  leshentiersducommandcur,ou  deceluy  qui  tient  des  terres  en  fiefeft  mort, 
les  lubiccls  retournent  au  Roy,àraifon  de  quoy  les  terres, 6c  communderies  plus  importan- 
tes font  de  la  couronne  d’Efpagne. 

C’eft  chofc  notable,  que  les  commandeurs  meurent  le  plus  fouucntpauures , ôcnul 
d eux  ne  paruient  à foixante  ans  que  bien  rarement.  Ils  ont  elTayc  plufieurs  fois  d’obtenir 
des  commanderics  à perpétuité,  & offert  pour  ceft  cffcct  de  grandes  fommes  à Charles  cin- 
quicfme,  ÔC à Philippe* dcuxiefmc.  Mais pource que  les  Roys  ont  eu  crainte  que  les  con- 
querans  nerongealient  ces  peuples  iufqu’aux  os,  6c  lestrauaillatlentexcelliuement,ou  mef- 
me  que  ces  commandeurs  ou  conqucrans  ne  fc  reuoltaffent  vn  lour,  ils  n’ont  iamais  vou- 
lu prefter  l’oreille  à ccftc  demande. 

COWER.NEMENT  ECCLESIASTIQUE. 

AV  Nouucau  Monde  il  y a quatre  Archcucfchcz,  l’vn  eft  à S.  Dominique,  l’autre  à 
Mexique , le  troifiefme  à Lima,  8c  le  quatnefme  à S.  Foy  du  N ouueau  R ovaume.  Le 
premier  a trois  Eucfques  fous  luy  , c’eft  à fçauoir  ceux  de  Port-riche,  de  Cuba,  6c  delami- 
ca:le  fécond  a fousluy  dix  Eucfchcz  : c’eft  à fçauoir  ceux  de  1 lafcala  en  la  ville  des  Anges, de 
Guyara,de Mechoacan,dc  Sali!co,de  Iucatan,de  Gipe,des  Fondures,de  Guatimala,dc Ni- 
caraga,  de  la  vrayepaix.Letrofielmcaneuf  Eueichcz  , c’eft  à fçauoir  de  Cuzco,  de  I lata,  de 
Quito,  de  Popayan,  de  Panama, de Tucuma,  de  Paragay  , de  l’Imperiale,  delà  Con- 
ception. 

L’ Archeuefque  de  S. Foy  a fous  luy  les  Euefques  de  Cartagene,de  S. Marte, 8c  de  la  Mar- 
guerite. Il  y a au  nouueau  Monde  cinq  Religions,  c’eft  à fçauoir,  de  S.  François, de  S. Domi- 
nique,de  S.Auguftin,de  la  Merced, 6c  deslcluites, 8c  outre  ce  quelques  Carmes  de  ceux  qui 
vont  pieds  nuds,  8c  il  y a en  tout  cnuiron  cinq  mille  Religieux,  il  y a encor  diuers  Conucnts 
de  Religieufes. 

Les  Cures  font  pour  la  plufpart  entre  les  mains  des  quatre  premières  Religions,  8c  les 
Religieux  de  S.  François  en  ont  plus  que  les  autres. 

Les  Iefuitcs  n’y  ont  point  de  Curccomme  on  tient,  qu’en  la  terre  de  Iuli.  Le  Curé  cfta- 
blit  fa  demeure  au  lieu  plus  commode  de  fa  mrildiction  qui  cft  le  plus  fouucnt  fort  grande. 
De  là  il  enuoye  fes  Subftituts  pour  tantoft  dire  la  Méfié, 6c  tantoft  pour  enfeigner  la\ioclri- 
ne  Chreftienne  aux  autres  lieux,  Ce  pour  lepetit  nombre  des  Preftrcs  les  Papes  leur  ont  per- 
mis de  dire  deux  Meffes  le  iour  aux  lieux  clcartcz.  Etnon  feulement  le  Curé  doit  inftruirc 
le  peuple  en  la  foy,  & aux  mœurs Chreftiennes,  mais  encor  monftrcr  aux  enfans  àeferire, 
8c a lire,8c  à chanter, 8c  enleigneràlcsparroillîcnsàfemer Je  grain,  planter  les  arbres frui- 
éliers,baftir  leurs  maifons,8c  viurc  cnlemblc. 

T ellement  que  ces  gens  quireceuoient  tant  de  biens  fpiritucls , 8c  temporels  de  ces  Re- 
ligieux , les  affectionnent , 8c  reuerent  au  polfible.  Les  commandeurs, 6c  le  Roy  en  ces  ter- 
res , donnent  vn  honnefte  entretien  au  Curé  tant  pour  luy  que  pour  le  fcruice  de l’Eglife. 

Le  Roy  donne  à tous  les  Euefchcz  pour  le  moins  deux  milles  efeus  de  rente,  mais  ils  s’en- 
richillent  grandement  en  peu  de  temps  : Car  l’Archeuefquc  de  Mexique  a vingt-quatre 
mille  efeus  de  rente,  ccluy  de  Lima  trente  quatre,  l’Eucfque  de  Cufco  foixante  5cdix,ccluy 
de  Mechoacan  vingt, la  Peuplade  vingt-fix , Plara  dix-fepr,  Qujto  dix-huict. 

Les  Indiens  ne  lont  admis  à la  communion  qu’apres  vne  longue  preuue,  6c  plus  dif- 
fieilemenrau  Peru,  qu’en  Mexique,  6c  l’on  leur  donne  encore  moins  les  ordres  àcaufcde 
l’inclination  qu’ils  onta  l’yurongneric,6c  meimeon  ne  les  laiffc  communément  eftudieren 
Philofophie,6c  moins  encor  en  Théologie. 

11  y a au  Nouucau  Monde  deux  inquifitiôs,l’vne  àLima,6c  l’autre  à Mexique.  Il  y a encor 
deux  Vntucrfités  aux  mcfmes  villes.  Auec  diligence  on  a facilité  la  conuerfion , 6c  édifica- 
tion des  Indiens  tan  tau  Peru  qu’en  la  nouuelle  Elpagnc  , 6c  l’an  mil  cinq  cents  quatre- 
vingt-quatre,  l’ Archeuefque  de  Lima  tintvn  Synode  Prou  in  ci  al , où  il  fut  ordonne  qu’on 
impnmcroit  vne  forme  d’inltruirc  les  Indiens  en  la  doctrine  Chreftienne,  à fin  que  tous 
l’oblcruallcntjôc  par  ce  moyen  on  coupa  chemin  à plufieurs  erreurs. 

DE 
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DE  LACO^NOISSMNCE  QJ'  E LES  P £ V P L E S D V 
Nouveau  Monde  ont  de  Dieu. 

CEs  nations  encore  que  barbares, dreflen  t les  yeux  au  Ciel  aux  aduerfites  & dangers,8c 
ciennentquec’clllademcurcdeceluyquigouucrnctoutes  choies.  Mais  il  nvjppar-  3°‘ 
tient  qu’aux enfans  de  la  lumière  de  cognoiflreque  ce  fouuenin  Seigneurclt  l'eul  Dieu.  Or 
ceflinllindlnaturcl,8c celle cognoiflancedeDieucfl  plusou  moins  claire  aux  Gentils,  le- 
Ion  qu’ils  participent  plusau  moins  de  l’vfage  delà  raifon  & delà  vertu  morale. 

Entrclespcuplcsaunouueau  monde,  les  Chichimiques  de  la  nouuclle  hfpagne,  fie 
certainspcuplcsduBrafil,fonrtref-barbares.  Car  ccux-cy  menans  vne  vie  entièrement 
lauuage  ,&  brutale, lins  chefs, fans  loix, fans  aucune  forme  de  ciuilitc,ny  de  police, ne  mon- 
ftrent  en  leurs  aClionsautrcs  difeours  de  raifon  queceluy  dont  ils  ont  bcloin  pour  leur  en- 
tretien. Lcfensobfcurciccneuxl’cntendemcnt,8clespallionsaueugIent  le  logement.  Ils 
n 'cl!  eue  ne  leurs  penfees  au  deifus  de  la  terre , 8c  ne  penicntqu’auxchofcsquilcurfontpre- 
fentes. 

Ainftlesvoifinsdu  Brafil  n’ont  aucune  cognoiiïlincc  de  Dieu,  nyde  Religion.  Mais 
poureeque  l'homme  nepeuc  demeurer  fansappuy,  il  ell  nccefiairc  que  celuyqufne  s'appuie 
en  Dieu  s'ad'ubiettilTe,  (mon  aux  faux  Dieux.au  moins  aux  Augures,  en  fcmblables  vani- 
tez,8c  dccellefortccesBrafiliensencorqu’ils  n’adoreut  Dieu,  ny  les  idoles  , toutesfois 
ils  fonc  comme  tyrannifez parles  Augures, fit  les  charlatans.  Scie  gouucrncnt  par  les  lignes 
des  chofcs  futures. 

Les  peuples  de  fainAc  Croix  du  M ont.quoy  que  n'ayans  point  d idoles,  adorent  tontes- 
fois  le  Diable,  non  pour  en  obtenir  quelque  bien, inaispourcncuirerquelqucm.il.  Ils  par- 
lent, & traiclent  auccluy.fitluy  prefentent  diuerfes  choies, cfpandent  de  leur  brcuuage  a l’on 
lionncur,fit  en  boiuentauec  grande  ceremonie,  fit  n'ofent  toucher  aux  fruiflsdela  terre  fans 
luy  en  auoir  offert  les  prémices.  Mais  il  n’y  a choie  en  laquelle  ils  fe  foubmcrtcnrplus  a luy 
qu'en  la  chafTe, fit  la  pefche,qui  font  les  arts, fit  les  exercices  aucclefqucls  ils  s’entretiennent. 

Les  V arays  leurs  voifins  fortans  hors  d'eux-mefmes  en  certain  temps  de  l'anncc  co  urenc 
furiculément  aux  boys , fit  aux  folitudcs,8c  auec  certains  fauts, fit  hurlcmens  brutaux  appel- 
lent vn  certain  Cendire,duqucl  on  raconte  diuerfes  fohes,marchenr  auec  ce  nom  en  la  bou- 
che par  des  précipices  8c  par  des  forefls  d'où  y a peine  de  s'en  retirer,marchent  fur  des  char- 
bons ardens,ficfurdescouleuures  fans  en  receuoir  offence.  Les  mcfines  ont  cognoiflance 
de  fept  fortes  de  Démons, fitles  rcuerentdecrainted'elfrcbattus, ou  mefincs  tuez, fit  fonc 
encorfortadonnezaux  augures.  Ils  portent  leurs  flefehes  aux  deuins,  6c  félon  leur  juge- 
ment,ou  ils  les  tiennent  pour  bonues  8c  heureufes,fic  les  conferuent , ou  pour  mauuaifcs , 8c 
malheureufcs,8clesicttentenrair.  , 

Mais  venons  aux  peuples  quelque  pcuplusciuiIs.CcuxdeCufco,?clcshabitans  duPe- 
ruconfefloientvn  Créateur  dcl’Vniuers, 8c  vn  fouuerain  Prince  qu’ils  nommoient  Vira- 
coca,8c  Pacacama, 8c  Pscav:m,c’cft  aicauoir  Créateur  du  Ciel  fie  de  laTerre,8c  l'adoroienc 
en  leuant  les  yeuxau  Ciel. Mais  ils  n'auoient  point  demorcorrefpondant  au  nom  de  Dieu, 
fie  mefmeauiourd’huy  ils  ne  fçauent  dire  Dieu,  fi  ce  n'eft  en  fe  feruant  du  mot  Efpagnol. 

Les  chofcs  fufdites  font  qu’il  eftayfcdcleurpcrfuadcr  qu’il  y a vnfouuerain  Dieu,  mais 
non  de  leur  donner  à entendre  qu'il  n’y  en'ait  aucun  autre.T  ou  tesfois  ils  furpaflent  en  enten- 
dement , 8c  en  certaine  ombre  de  Religion  les  Grecs  anciens , veu  qu’encor  qu’ils  met- 
tentvnfouucrainDieuauecvngrandnombred'autres,  toutesfois  ils  n'.ittribucnrpas des 
adultérés, 8c  d’autres  vicesdcteftablesàleur  Viracoca, comme  les  Grecs  faifoicntà  leurlu- 
piter,ams  au  contraire  ils  ne  luy  attribuent  quedeschofes  hautes, fie  merueilleufes , à raifon 
dequoy  ils  le  nomment  auffi  Vafpu.c’eflddirc  admirable. 

Apres  le  Viracoca  ccuxduPcruadoroientlesAIlres:  ficpource  qu'entre  euxiln’yena 
point  dequi  1a  vertu  foit  plus  manifeftc,que  le  Soleil  : ils  luy  donnoient  le  fécond  lieu , fie  le 
troifiefmeau Dicudesplîiycsficdcsautreschofesquis’engendrent  en  l’air,  maisprincipa- 
lemcntau  Dieu  du  tonnerre,  pour  la  terreur  qu'il  donneaux  hommes.  Ils  croyoicncqu’ily 
auoit  au  Ciel  toutes  fortes  d'animaux  d’où  dependoit  la  génération , 8c  1 augmentation  des 
troupeaux,8cdes  autres  animaux  de  leur  clpece,8c  pource  ils  crovoient  que  chaque  forte  de 
belles  auoitvneefloillc  qui  luvdominoit  , laquellcilsadoroient  pour  celle  caufe, afin  que 
fi  l’animal  cftoit  pnuc  elle  le  cônferuafl,8c  le  fit  profpercr,8c  s’il  cîloic  vcnin'.cuX,ou'luua- 
ge.elle  les  en  garda (l,8cdeliurafl. 

Les  Varays  adorent  auec  degrandshurlemcns.Sc  auec  vn  mmiuementcf\r  çcùetoutVï 
corps  la  Lune  nouuclle, 8c  qUa°j  |c  Croillan  t commcnceià  fin  de  tirer  ciro  ,^  '“P4™ 
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leur  principal  cxercice,ils  fcdécoupent  lesbras  en  plufieurs  lieux , & les  iambes.Sc  les  cui dès 
afin  de  courir  plus  promptement  ; 8c  apres  ils  fc  icctent  defl'us  des  cendres  des  animaux  qui 
font  cftimez  villes  ,8c  de mefmelesfcmmesfedécoupentle  vifage,  les  cuiil'es,  8c  lesbras, 
puis  les  teignent  d’ vn  bleu  qui  ne  fe  perd  iamais. 

Les  Chiancspeuples  voifins  de  CroixduMont.diuifent  l’annee  en  douze  mois,aufqueIs 
ilsfontprefiderautantd’Eftoillesqu’ilsadorent.leurfaifant  certains  facrifices,  8c  à celles 
qui  dominée  aux  mois  des  récoltes  plus  qu'aux  autres.  Ils  les  prient, 8c  les  inuoquee  en  criât 
quelles  leur  foient  propiccs,8c  fauorabics . Lesmefmcs  remarquent  fuperlhneufement  le 
chantdesoyfeaux,8cl’onneli;auroicdirecombienilsabhorrcnt  le  chant  du  hibou.  Lors 
qu’onl’enténd  enquelquelicu  les  vieillards  fortentauecles  armes  en  la  main,  fc  le  cornu- 
ren  t de  s’en  aller  fans  faire  doinmage.Ccpendant  les  icunes  gens,  8c  les  femmes  demeurent 
au  logis , afin  queceft  oyfeau  ne  leur  annonce  quelque  defaltre. 

Mais  ceux  du  Pcru  ( pour  retourner  d'où  nous  fommes  partis  ) attribuoient  encor  la  di- 
uinitéàla  terre,  8ci  la  mer,  fous  les  noms  de  Pacacuma , 8c  Macamoca  & pareillement  l 
l'Arc-en  Ciel,  8c  à tout  ce  qui  a quelquegrandeur , 8c  merueillc  en  foy,  aux  arbres,aux  fom- 
mets  des  montagnes , aux  riuieres.aux  rochers  d'exccffiue  grandeur , aux  ours , aux  coulcu- 
ures,  8c  aux  tygres , afin  de  n’en  receuoir  aucun  dommage.  En  leurs  voyages  ils  ietcoicnt,  8c 
offroient  leurs  vieuxfouliers, 8c  chofcs  femblablesaux  montagnes,  auxrochers , 6c  aux  che- 
mifes  mefincs , afin  qu’ils  leur  donnaffent  force , 8c  padâge.  lis  fc  tiroicnc  les  poils  des  four- 
cils^  les  offroient  au  Soleil , aux  montagnes,aux  vents  8c  auxaucres  chofes  dont  ils  auoient 
crainte. 

Les  Guacauilqucs  faifoient  offrande  A leurs  Dieux  des  dents  qu’ilsfe  tlroient.  En  Cufco 
ils  portoient  grand  honneur  à vn  Renard  qu’ils  ccnoicnc  en  leur  Guaquc  ou  Temple.  A 
Monta , qui  cft  enlacôtreedu  Port-vieil,  ilsadoroictvneEfmeraudede  grandeur,  8c  beau- 
té extraordinaire, fe recommandoientà  elleen  leurs  maladies , 8c  luy  faifoient  diuerfesot- 
frandes.  A Caffamalque  ils  tenoient  pour  Dieu  certaines  pierres  grodes  comme  des  oeufs, 
& quelques  autres  plus  grandes.llseftoicntfuperftitieux  enuersles  fontaines , Ôc  les  eaux 
courantes,  8c  s’y  lauoient  auec  diuerfcsceremonies  pour  en  receuoir  la  fântc. 

En  la  prouince  de  Cinaloa  qui  eft  par  de  làlanouuelle  Efpagne,ils  tiennent  qu'il  y a vn 
Createur,8c  Gouuerneur  dcl'Vniuers , mais  ils  n’eftendent  fon  gouuernement , 8c  fa  pro  - 
uidenceà  l’hôme,  afin  dene  preiudicierA  fon  franc-arbitre.  Ils  bruflcnc  les  morts  fans  cere- 
monies , ou  les  ict  cent  en  vne  fode  profonde  de  fix  cents  pas. 

CeuxdcMechoacanauoientcognoiflanccdutommiincementdumonde,  de  la  forma- 
tion de  l'homme, du  limon  de  la  terre, 8c  du  deluge.ee  dernier  effoit  commun  à ceux  du  Pe- 
ru,8c  du  Brafil,mais  auec  mille  fotifes.  Ils  croyoient  que  les  Dieux  d'enhaut  firent  les  chofes 
celeftes,8c  ceux  d’embas  les  terreftres , 8c  ils  mettoienc  vne  merc  de  tous  les  Dieux,  comme 
les  Grecs  faifoient  Cy  bele.  Tout  art, 8c  tout  exercice  auoit  parmy  eux  fon  Dieu , 8c  l’on  efti- 
meque  ces  dieux  ont  elle  des  hommes  démérité,  quiapparurent  Aceux  du  pays  apres  leur 
mort  auec  diuers  artifices  du  diable. 

DE  L’IDOLATRIE  ENVERS  LES  TRESPASSEZ. 

, / lEux  du  Pcru  conferuoientfoigncufementles  corps  de  leurs  Roysdecedez.quieftoift 
V^/i  Cufco  chacun  en  fa  chappelle,8c  il  y en  auoit  de  plus  de  deux  cens  ans.  Chacun  de 
ceux-cy  laifToit  tous  les  threfors  qu’il  auoit  affcmblez  pour  l’entretien  delà  chapelleoùil 
vouloir  eflrcenterré,8c  deceux  qui  eftoiencdeftinczàla  feruir.  Chacun  d'eux  faifoit  faire 
durant  fa  vie  fa  ftatucdepierre.àlaquclleonportoit  honneur  comme  à luy  mefme  , 8cdu- 
rant  fa  vie , 8c  apres  fa  mort. 

Onportoitcntemps  de  guerre, 8c  dcfeichcrcfl'cces  flatucs  pour  obtenir  la  victoire , 8c 
la  pluye.Sc  l'on  leur  faifoit  diuers  facrificcS.  C’eftoitchofegeneralement  pratiquée  au  Me- 
choacan.Sc  au  Peru.Scpayscirconuoifinsdetueren  lamortdcsautrcs,  leurs  femmes,  leurs 
filles, 8c  leurs  feruiteurs  plus  aymez,  ou  de  les  enterrer  viuants,  afin  qu’ils  ncmanquall'enc 
de  gens  qui  les  fcruilfent.llslestuoient  apres  diuerfes  chanfonsSc  dances , 8ccesmilerables 
s’eftimoient  heureux  d’eftre  ainfi  craittcz. 

Quelques-vns  des  familiers  ou  domelhques  del’Inga,  8c  des  Seigneurs  du  Royaume, 
pource  qu’ils  nepouuoienc  tenir  dans  la  tombe,  faifoient  quelques  tolfes  aux  lieux  où  le 
mortauoitaccouftumcdepafferIecemps,ayansopinionqueRoypairant  par  U lesmene- 
roitenl’autrcvieàfonferuicc.Auxobfequesde  l’Ingailsluy  facrifioient  mefmcs  des  en- 
fans, 8c  teignoiét  la  face  du  mort  de  leur  (ang , tirïs  vne  ligne  d’vnc  oreille  Al’autre.lls  vfoife 
d’autres  ceremonies  quand  quelqu’vn  du  menu  peuple  mouroit.Ils  mettoient  forces  viâde  s 
fur  la  fepul  ture,8c  de  l’argent, 8c  de  l’or,  & au  très  chofcs  de  prix  dans  la  bouche.au  fein.éc  en 
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la  main  du  moït,2^c^r  donnoientdes  habillements  neufs , afin  qu'ils  fcfiènc  garnis  pour 
l’autre  vie,  veu  cpi’  A*  Ç^oy  oi  et  que  levâmes  des  morts  al!  oient  errants  çà  & ü,8t  cftoientfu- 
jedes  à la  fanu,à\a  foif>au  froid au  chaud  : 6c  pourcc  ils  celebroietit  leur  bout  de  l’an,  & y 
portoient  diuerfes  viandes,  ôcmefmes  des  cftoflres pour  s’habiller. 


quante 
pource 

uoyoïentcn  mourantnon  feulement  de  viures , 6c  de  veftemens , mais  encor  de  cholesap- 
partenantes  à l’exerc ice  qu’il  s y vouloient  faire. 


DE  L’IDOLATRIE  ENVERS  LES  STATVES. 


CEux  du  Pcru  n’eftoientpas  moins  fols  autour  des  Idoles  de  pierre, 8c  de  bois,  Sc  pource 
qu'ils  eftoicncpoudczàreuerer  les  diables  pour  la  peur  du  mal  qu’ils  leur  faifoicneou  ^ ’ 
pouuoient  faire, ils  les  figuroient  en  formes  terribles.  Les  diables  partaient  en  pluficurs  de 
ccs  ftatucs , 8c  refpondoicnt  à leurs  Prcftres. 

Les  Mexicains  outre  les  ftatucs  adoroient  encor  des  Idoles  viuantcs.  Us  prenoienc  vu 

frifonmer  ,8c  quelquesfois  dauantage,  qui  leur fembloit  plus  propre  pour  le  facrifice.  Us 
habilloicnt&l’aC.commodoientdemelmcfaconqucMdolea  laquelle  ils  vouloientfacri- 
fier,8c  luy  donnoient  le  mcfme  nom.  Durant  tout  le  temps  de  celle  reprefen ration  , quidu- 
roit par  plulieursiours, 2c quelquesfois  des  inoisenriers,  ils  l’adoroicnc  2c  luv  portoient 
honneur  comme  àl’ldole  mefme,  8c  cependant  il  pallbitfon  temps,  8c  faifoit  bonne  chcrc. 
Quand  il  paiïoit  par  les  rues  lemonde  accouroitpour  luy  faire  honneur , 8c  luy  ofFrirdiuer- 
fes  chofes.On  luy  mertoitdeuantlcscntans, Scies  malades, afin  qu’il  l€sbcnilt,&desremift 
en  (ante.  Ils  luy  laiflbient  faire  toute  chofe à fonplaifir, excepté  qu’il  auoit  de  îour  dix  hom- 
mes de  garde,  ou  dauantage  autour  de  luy  ,2c  de  nuid  on  l’enter  moit  dans  vnccage.  Et  quad 
le  temps  de  la  comedie  eltoit  expiré , 8c  qu’il  eftoit  bien  gras,ih  le  tuojent  pour  le  facrilîcc, 

2c  en  faifoient  entr’eux  feftin  l'olemncl. 


DE  LEVRS  GVAQVE  S , O V TEMPLES. 

IL  y auoit  au  Pcru  quelques  Guaques  communes  A tout  le  R oyaume , 8c  d'antres  parti cu- 
lieresAchaqueprouincc.il  y enauoit  trois  plus  fameufes,  l’vne  à quatre  lieues  loing de  *3- 
Lima  qui  fenommoic  Pacacama,  dont  les  ruines  montrent  encor  auiourd’huy  fa  grandeur. 

Le  diable  parloit  en  ce  lieu , 8c  refpondoit  aux  Prcftres,  qui  alloicnt  confulter  ordinaircmfr 
l’oracle  denuid,ayans  le  dos  tourné  contre  l’Idole,  puis  baidbient  la  telle,  8c(è  phoient 
auecvn  vilain  gefte, tant  le  diable  ay  mêla  falcté.  Us  luy  demandoientconlcil,  2c  il  refpon- 
doit  d’ordinaire  aucc  vn  fifflement  aigu,&  pénétrant,  ou  aucc  vn  en  horrible. 

L’autre  Guaque  eftoit  en  Gozco,où  les  Ingues  auoient  mis  cous  les  Dieux , 8c  toutes  les 
Deefles  des  natiôs  qui  leur  eftoiét  fubicdes,côme  pour  gages  de  leurfubjechôôc  fidelité, 2c 
chaque  idole  eftoit  entretenu  par  faProuince  auec  vnc  delpéccincftimablcOn  y vovoit  en- 
tre autres  la  ftaïuc  du  Soleil  d’or  rnalïif,  tournée  auec  tel  artifice  du  codé  du  Leuât,que  lors 
que  le  SoleillafrappoitAtan  leuer,  il  en  fortoiccant  defplendcur,àcaufe  de  la  reuerbera- 
tiondefe$rays,qu’ellcredoubloitla  clartédu  iour.  Latroifiefme  Guaquccftoiten  Pille 
de  Titacataaediee  au  Soleil,  pourcc  qu’ils  difoient  que  leurs  pays  ayans  efté  bienlonguc- 
ment  fans  lumiere,lc  Soleil  apparut  tout  à coup  en  cefte  I(le,5c  luy  rendit  le  iour  2c  la  clarté. 

Araifondequoyl’Inguay  baftitvn  Guaque  magnifique.  Mais  les  Mexicains  furpaf. 
foient  de  beaucoup  ceux  du  Peru  engrandeui  dcTemples,  8c  de  ceremonies.  Il  y enauoit 
vn  de  l’Idole  Vitzilpuitzli  aucc  vn  fi  grand  eloiftre  Al’entou^que  dix  huict  mille  perfonnes 
s’y  aficmbloient  durant  leur  feftepour  y danccr  , 6c  ce  temple  eftoit  ceint  d’vne  muraille 
faicke  de  grandes  pierres  en  forme  de  ferpens.  Il  y auoit  quatre  portes  tournées  vers  les 
quatre  parties  du  monde, & il  y auoit  vn  enem  in  paué  long  de  ftx  milles  8c  de  dauantage, qui 
refpudoitAchacune.On  montoitau  temple  par  vn  efcalier  de  trente  degrez  , large  de  tren- 
te bradées. Entre  les  devrez  & le  temple  il  y auoit  vne  petite  place  large  île  trencc  pieds  aucc 
vne  file  d’arbres,  8c  desbaftonsentraucrlez  entre  l’vn  2c  l’aurre , chargez  de  teftes  de  ceux 
qu’ilsfacrifioient.  Il  y auoit  dans  la  ville  huit  autres  temples  de  la  mcfme  formerais  non  (i 
grands. 

DES  PRESTRES  ET  REL1GIEVX. 

LEs  Preftres  eftoient  A ^jexique  diuifez  en  moindres , plus  grands  , * ^ ■*  ^ 

ceuxrcy  fe  nommoiçjjçT)apCs.  ^ 
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Leur perpétué! exercice  eftoit  d'enccnferlesidolesjcequ’ilsfaifoient  au  leuer  ou  cou- 
cher du  Soleil, & à midy , fi c à minuift.  Ils  facrifioient  en  leurs  T emples  chacun  lclon  l'on 
degré,  Outreles  Preftres  il  y auoit  des  Monafteres  de  femmes  , il  y en  auoitau  Peru  pourle 
moins  vn  en  chaque  Prouince , fie  là  il  demeuroit  deux  fortes  de  femmes , veu  que  quelques- 
vnes  eftoient  filles , les  autres  femmes  d’aagc  meur , qu’on  nommoit  Mamacones,  fie  celles- 
cy  commandoient  aux  autres , 8c  les  inftruifoient. 

llyauoitcnchafquemonafterevn  Gouuerneur  qui  luy  commandoit,  auec  puillànce 
de  faire  choix  des  icuncs  filles  qui  luy  fembloicnt  dignes  de  celicu  pour  leur  beauté , fie  leur 
gracc,ficcclles-cye(loientpriiesaudeirousdcl’aagcdcdix,huicb  ans.  Celles  filles  ayants 
pris  les  ceremonies  de  leur  luperftition,  fie  diuerfes  chofcs  pour  l’vfagc  delà  vie,  citaient 
enuoyees  à la  Cour, lors  qu’elles  auoientpaflé  l’aage  de  quatorze  an  s,  fie  làilyenauoitvne 
partie  qui  dcmeuroientaufcruiccdcs  Guaquesen  perpétuelle  virginité  : vnc  autre  elloit 
referuee  pour  les  facrifices  ordinaires  qu’on  faifoit  de  filles,  fie  pour  les  extraordinaires 
qu’on  failoit  aux  occurrcncesdd’Inga,&:vnc  autrepartie  eftoit  donnée  en  mariage  aux  pa- 
rents,& Capitaines  del’lnga,ou  retenue  pour  luy  mefme.Si  quelqu'vue  de  cclle-cy  fc  trou- 
uoit  peu  honnefte,  on  l’cntcrroit  viue , ou  bien  on  la  faifoit  mourir  auec  vn  grand 
tourment. 

Les  Mexicains auoient  encor  vnc  certaine  forte  de  religieufes , dont  la  profeflion  ne 
duroit  plus  qu*  vn  an, fie  qui  demeuraient  au  cloiftre  du  Temple,  ou  en  certaines  mailbns,fic 
on  les  nommoit  filles  de  la  penitence.  Celles-cy  ne  paffoient  pas  l’aage  de  treize  ans, vi- 
uoient  enfermées  auec  cl\afteté,balioient  le  temple,  appreftoientles  viandes  qu’on  mec- 
toitdeuantl’Idole,Ôe  que  les  Miniftresmangcoicnt.  Elles  feleuoient  a minuid  pour  faire 
leurs  prières, fie  par  penitence  elles  fe  frappoient  au  haut  des  oreilles  auec  certains  petits 
coufteaux , fie  mettoient  le  fang  qui  en  lortoit  fur  leurs  ioucs. 

On  tenoitpour  indice  de  l’impudicité  de  ces  filles  fi  les  rats  rongeoient  quelques  cho- 
fcs aux  Guaques,  ou  y pafioient par  dedans, fie  lors  ils  chcrchorentfoigneufement  qui  citait 
celle  qui  s’eftoic  oubliée. 

Vis  à vis  de  ces  filles  il  y auoit  vn  conuent  de  icunesgens  dedix-huid  à vingt  ans , qu’on 
nommoit  religieux.  Ceux-cy  portoienc  certaines  couronnes  femblables  à celles  de  nos 
moynes  auec  le  refte  des  cheueux  fur  les  efpaules.  Ilsviuoienrcnpauureté,chafteté, fie 
obeyfiance.UsferuoientàlaGuaquc,Selcs  Preftres.  Il  y auoit  encor  de  petits  moynes  de- 
ftincz  à des  fcruices  plus  manuels,  fie  à de  vils  offices.  Ils  alloicnt  quatre  à quatre,  ou  fix  à fix 
partout,  auec  tant  de  modcftic  qu’ils  n’ofoient  leuer  leurs  yeux,  principalement  où  il  y 
auoit  des  femmes.  Us  cherchoient  l'aumofne  parla  ville, fie  fi  l'on  ne  la  leur  faifoit  ilsalloiéc 
aux  champs  prendre  ce  qu’ilsy  pouuoient  rencontrer , fims  que  les  maiftres  euflent  lahar- 
dicfiedelescmpcfcher,  oudelcur  faire  outrage  , & celle  liberté  eftoit  permife , pource 
qu'ils  viuoient  en  pauureté , fans  viure  d’autre  chofe  que  d’aumofne.  A minuid  ils  le  ci- 
roient  du  fang duoras,  fie  menoienteefte  vie  durant  vneannee. 

Mais  parlons  maintenant  des  Preftres.  Apres  qu'ils  auoient  donné  de  l'encens  à l’Ido- 
le fur  la  minuid, ils  s'aftèmbloient  tous  en  vne  fale,fie  là  affis  par  ordre  fe  perçoien  t la  ïambe, 
fiefefrottoientlestempcsaucclelangquicnfortoit,puis  fichoient  les  inftruments  qu'ils 
auoient  employez  pour  cefteffed  en  certaines  balles  de  paille,  àla  veue  de  chacun,  afin 
qu’on  cogneuft  l’afpre  penitence  qu'ils  faifoient  pour  le  peuple.  Ils  ieufnoient  quatre  ou 
cinq  ioursauant  les  feftes  de  leurs  Idoles.  Ilsgardoienrlachafteté  auec  tant  de  rigueurs* 
qucplufieurs  d’entt'eux  fc  fendoient  les  genitoircs  pour  ne  la  rompre,  fie  faifoiciit  beau- 
coup d'autres  chofes  pour  fe  rendre  impuiüants.  Ils  ne  beuuoientrien  qui  lespeufteonuier 
àla  luxure. 

DES  SACRIFICES. 

r TLs  facrifioient  à leurs  Dieux  ce  qu’ils  auoient  de  bon  fie  de  beau,  de  l’or,  de  l’argent,  du 
Agrain,delacire,fic  des  animaux. 

Au  Pcrul’onfaifoitordinaircmcntdesfacrificesdecentmoutonsle  mois, mais  de  diuer- 
fes couleurs^  fie  auec  ceremonies  differentes,  llslacrifioicnt  tous  les  iours  au  Soleil  vn  mou- 
ton tondu, fie  le  brufioient  vcftu  d’vne  chcmifc  rouge.Ils  s’arrachoientles  fourcils , fie  les  of- 
fraient au  Soleil. Mais  il  n'y  auoit  choie  plus  horrible  que  les  facrifices  d’hommes  qui  fefai- 
foicnt  au  Pcru,maispluscn  Mexique.  Au  Peru  ils  lâcnfioientdesenfans  depuis  quatre  iufi 
qu’à  dix  ans,  fie  ce  principalement  pour  la  prolperité  de  l’Inga,  aux  enrrcprilcsdcguer- 
rc,fieau lourde fon couronnement:  le  nombre  desenfansqu’on  lâcrifioit  eftoit  de  deux 
cens.  Us  iaerifioient  encore  vn  bon  nombre  deces  filles  qu'on  tirait  des  monafteres  pour 
lcfcruiccdel'Inga.  Quand  il  eftoit  griefuemem malade  quelque  perfonnage  de  qualité, 

ou 
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ouVndeumîoüvt\f4)5c'er»^yen:'uo^tvn  grand  nombre,  luy  difoic  qu’il  elloit  hors  d’efpo»r 
de  guerifon,iU  facrinoientfou  fils  au  Soleil , ou  bien  à Viracoca , en  le  fuppliant  qu’il  s en 
concernait  auUcudüpcrc. 

Mais  les  Mexicains  ne  facrifioienc  que  des  hommes  pris  en  guerre,  8t  pourenauoîr 
grand  nombre, ils  ne  s’eftoientfouciez  de  fiibiuguerTlalcala,  grande  ville  proche  d’eux. 

La  façon  auec  laquelleilstrai&oienc  ces  malheureux,  elloit  relie.  Premièrement  ils  Içs 
faifoicnc  mettre  2 genoux  parordrcdeuanclaporcedutemple.Le  P relire  alloit  apresàl’cn- 
tour  de  l'idole  encre  les  mains,8c  le  monllrantà  chacun  d’eux  luy  difoic,  voila  ronDieu.  Ils 
efloicnc  menez  apresau  lieu  ou  l’on  lesdeuoic  lacrificr. 

Làcompar<mlbicntfixdetrcf-grandsPreftrcsdeflinczàceminiflcre  auec  des  façons  fi 
eilrages  qu’ils  fembloiencpluftolldiablesqu’hommcs. Deux  de  ceux  cy  faifillbicntlamal- 
heureufe  vi&imc  parles  pieds , deux  aucres  par  les  mains, 8c  vn  autre  la  prenoit  par  la  gor- 
ge. Ils  la  renuerloicncainli  fur  vnc  pierre  de  figure  pyramidale,  donc  la  pointe  elloit  tore 
aigue. 

LàlefouuerainPrcftreluy  ouuroic  auec  vn  coufleau  la  poitrine,  8c  luy  arrachoit  le 
coeur  qu’il  monllroic  premiercmencau  Soleil,  luy  offrant  ccft&êhaleur  ôc  celle  fumee , puis 
illcieccoitau  vifàge  de  l'Idole.  Ils  donnoient  puis  apres  du  pied  au  corps,  qui  roulant  par 
ces  degrez  s’en  alloit  en  bas,  où  ceux  qui  l’auoient  pris  à la  guerre  fc  le  partageoienr,  8c  en 
faifoieht  feftin  folcmnel. 

Les  nations  voifinesfaifoierit  le  mefme  à l’imitation  dés  Mexicains.  En  quelques  fellcs 
ils vfoient  d’vne autre  forte  de  làcrifices.  Ils  prenoient  vncfclauc,8cquclqucsfoisdauan- 
tage,  &il’cfcorchoient:puis  quelqu’vn  d’eux  le  couuroit  de  là  peau,  & accommode  de  ce- 
lle forte  alloit  par  la  vilIe,où  chacun  luy  deuoit  donner  quelque  choie. 

Celle  comedie  ou  tragédie  à mieux  dire  duroitiufqu  a tant  que  la  peau  qu’il  portoitfe 
corrompoitlùr  fondos.  Quelquesfois  lioient  l’efclaue  à vne  roue  de  pierre,  8c  luy  don- 
noient vnc  cfpee,5v  vne  targue.  Celuvqui  le  vouloir  faenfier  encroit  apres  dans  le  camp 
auec mcfmcs  armes  Si  l’efclaue  le  laiifoic  vaincre  il  elloit  facrifié  à l’heure  mefme,  Ôcs’il 
vamquoit  il  elloit  afranchy, 8c  tenu  pour  vn  grand  Capitaine. 

Comme  le  Diable  aucit  contrefait  quelque»  Sacrement  Je  t Refit  fc. 

IVIlin  Martyr  , 8c  Clement  Alexandrin  nous  monllrcnr  que  le  diable  pour  ollcr  la 
creance,  8c  lamcrucille  aux  mylteresde  1’Incarrtation ,&aux<ruures  furnarureliesde  , 
Iefus-Chrift, feignit  pluficurs années  auparauant  quelque  chofe  femblable  par  Je  moyen  ^ * 
des  Poctes, commcpar exemple  que Bacchus elloit  ncdcuxfois,  l’vncde Semcle,  l'autre 
delupiter,  afin  d’obfcurcir  la  double  génération  de  Chrifl  éternelle  <Sc  temporelle.  Il 
fît  feindre  qu’Erichton  elloit  né  de  Pallas  vierge,  qu’Hercule  elloit  defeendu  aux  enfers, 

& y auoit  lie  Ccrbere  ,&;fcmblablcs  choies  afin  que  les  hommes  nccreuficntou  n’admiraf- 
fent  la  virginité  de  nollreDame,&ladefcenredc  Iefus-Chrift  ayx  enfers,  8c  fes  autres  di- 
vines actions. 

Aupouueau  Mondeilnes’cftpasferuy  desPoctcspourccft  effet , mais  il  auoiteffron-  • 
ténient  contrefait  luy  mefme  les  Sacremens  de  l'Eglile,  principalement  ccluy  de  l'Eucha** 
3rillie.  Car  à Cufco  les  Religicufcs  du  Soleil  faifoicnc  certains  ga  11  eaux  auec  dé  la  farine  de 
rnaiz,  8c  du  fangde  moutons  blancs  qu’on  làcrifioitce  iour  là , 8ç  en  donnoient  vn  morceau 
à chacundcs  clhangers  qui  venoient  en  ce  tempsi  la  Cour, comme  vn  làcrcment  de  confie- 
deration8cd’vnionauecVlnga,  Seceux-rcy  receuansceprefentauec  grand  honneur  prorc- 
floicnt  qu’ils  ne  penferoientny  fcroientaucunechofe  contre  le  Soleil, nv  contre  I'I/iga  : 8c 
que  celle  viande  demeureront  en  leurs  entrailles  pour  tefmoignagc  de  la  fidélité  & de  l’affe- 
ction qu’ils  auoientenuers  le  Soleil  8c  l’Inga. 

Celle  ceremonie  fcfaifoit  deux  fois  l’annec,  I’vne  au  moisde  Septembre  ,8c  l’autre  en, 
X?eccmbrc:8c  l’on  cnuoyoït  de  ces  morceaux  à toutes  IcsGuaqucs  de  la  Prouince^fin  qu’ils 
fuficntdillribucz  au  peuple.  . , 

• Mâisce  que  les  Mexicains  faifoient  elloit  bien  plus  confidcrable.  Deux  ioursauantla 
feftes  de  Vizïlpuitzli  les  Religieux  de  ce  temple  firioïent  de  inaiz  ro(ly  4 fiede  icmcncc  de 
i’herbequ’onnommcBlitepaijlrieauccdumiel,  vn  idole  de  la  grandeur  deceU'N  debois 
qui  elloit aü  remple.Ils  le  mettoiertc-apres  furvn  banc,  Scie  portoien  tance  let)eü^c  ^tcrïVïr 
re  en  proccflîon  à grands  pas  par  la  campagne,  8c  de  là  s’en  retournoicn  t 
les  venoient  apres  values  de  blanc  » âuec  des  guirlandes  de  fleurs  8ccertain  V 
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On  voyoit  apres  paroiftrc  les  Preftres  & Minières  du  temple  veftus  de  leurs  ornements, 
aucc  des  guirlandes  fur  leurs  teftes,&  apres  leurs  Dieux, Scieurs  Deelfes:6c  ceux.cy  femet- 
tans  au  courdeccspiecesdepaftechantoienticnefijayquoy  endanfant,  S c par  ce  moyen 
elles  demeuroient  confacrees, St  cftoient  deflors  tenues  pour  os  St  chair  d'idole.  Ils  fai- 
foient  apres  les  facrificesdes  captifs.Sc  derpoüilloient  apres  l’Idole,  Sc  en  faifoient  de  med 
me  que  des  autres  pâlies  confacrccs,  St  les  diftribuoient  au  peuple,  qui  les  prcnoit  aucc  gra- 
de rtuercncc,difanc  qu’il  mangeoit  la  chair, St  les  os  de  Ton  Dieu. 

Le  diable  auoitaufiitoft  contrefait  le  facremcnt  de  la  confcffion,  veu  qu’au  Pcruil  y 
auoitdes  Princes  députez  à ouyr  les  confeffions  en  forme  de  grands  St  petits  pénitenciers, 

8c  auec  des  cas  en  partie  communs  St  en  partie  referuez  aux  fuperieurs.  Ils  tenoient  que  c’e- 
ftoit  vnc  grande  offencc  de  cacher  quelque  péché  en  la  confellion , & fi  les  Confcfieurs  s’en 

f»renoient garde ( à l’effcétdequoy ils vloient d’enchantements)  ilsbattoient  griefuement 
epemtent  auec  vne  pierre  fur  les  cfpaules  iufqu’à  tant  qu’il  s’en  confelloir.  Ils  fc  confef- 
foient  en  leursaducrfités,pource  qu’ils  tenoient  que  leurs  pcchez  en  cftoicnt  caufe  ,St  tout 
le  peuple  fcconfefloitlors  que  l’ingue  eftoit  malade.  Les  pechez  dont  ils  Ce  confelToient 
eftoienttous  actuels , St  principalement  l’homicide  ,1e larcin , l’adulterc , l’irreuerence  en- 
uersles  temples,  St  auxiours  de  feftes,les  mauuais  propos  tenus  de  l’Inga,St  leur  dcfobeyf» 
Tance  en  Ton  endroit. 

L'ingueconfcflbit  Tes  pechez  nonauxPreftrcs,maisau  Soleil,  afin  qu'il  lesdift  à Viraco- 
ca,8t  qu’il  les  pardonnaft,puis  Te  mettant  en  vn  ruilïeau  courant.il  difoit  ces  parolcs.I’ây  die 
mes  pechez  au  Soleil:  toy  ruilïeau  porte  les  en  la  mer, où  ils  demeurent  à iamais  noyez. 

Iis  contrefaifoientencorelemyfteredelafaindcTrinité.veuqu’ilsadoroicnttroisfta- 
tuës  du  Soleil,  St nommoientl’vne  Soleil  lePere,  l’autre  Soleil  le  Fils , St  l’autre  Soleil  le 
Frere.ErdemefmeilauoienttroisftatucsduChuchillc,qui  cftoitDieu  du  tonnerre,  St  luy 
donnoient  les  mcfmes  noms  de  Pere,  de  Fils,  St  deFrere. 

Les  peuples  de  S.  Croix  du  Mont  ont  des  cas  qui  empefehent  le  mariagequi  fe  va  faire, ÔC 
deffont  celuy  qui  cft  contracté, 8t  qui  ne  feparent  celuy  qui  cft  fait , bien  qu’illegitimc. 

Des  dijfiofitions  du  Nouueau  Monde  à receuoir  l'Euangilc. 

J,  T'XIcu  dilpofàles  peuples  de  la  nouuelleEfpagne,du  Peru  &des  autres  pays  à vn  fi  eftrî- 
J ) ge  changement  en  plufieurs  maniérés.  Premièrement  de  mefme  quepour  faciliter  la 

frcdication  de  l’Euaneile  il  pacifia  le  monde  fous  l’Empire  d’Augufte , ainh  il  ordonna  que 
Euangilc  palïaft  à celt  autre  monde, quand  F Empire  de  l’Inga  au  Peru, St  des  Mexicains  en 
la  nouuelie  Efpagne  eftoit paruenu  au  plus  haut  degrc.  Et  pour  monftrer  combien  la  gran- 
de eftenduëdequelqueEmpire  fert  à l’aduancement  de  l’Euangile , iedy  en  premier  lieu, 
que  fous  vn  grand  Monarque  on  void  ordinairement  fleurir  la  paix,  & le  repos.  La  paix  ou- 
ure  les  ports  des  Royaumes , & les  portes  des  villes  aux  commerces , 8c  la  communication 
des  peuples , St  par  confequcntàla  dilation  delà  parole  & du  nom  de  Dieu.  La  paix  fait  flo- 
rir  la  do&rine,  la  vertu.laxàuilité, la  police, les  bonnes  mœurs,  êclesarts,  choies  propres  i 
rendre l’hommeplus doux,  & l Empire d’vn  feul  eft  plus  capable  à maintenir  ccfte  paix. 

• Au  contraire  la  multitude  des  Princes  apporte  aucc  clic  la  dcl- vnion,  d'où  procédé  la  guer- 
re, l’efpanchemcnt  du  fang,8c  la  riuicre  des  villes, St  des  peuples,  de  mcfmc  que  la  vertu , de 
la  foy,8c  de  la  religion. 

La  grandeur  de  l’Empire  apporte  encor  vn  grand  bien  pour  Iapredication  dcl’Euangi- 
lc.pource  qu’vne  langueeft  commune  a beaucoup  de  gens, St  eft  bien  loing  efpanduc,pour- 
ee  que  la  langue  des  vainqueurs  s’eftend  auec  leur  domination. 

Or  au  nouueau  monde  la  langue  de  Mexique  eftoit  eftenduë  par  l’efpace  de  mille  lieues, 
StcellcdeCufcon’auoitpasmoinsd’eftcnduë.  Car  les  Roys  de  Mexique,  de  mefme  que 
ceux  du  Peru  n’auoient  moins  de  foin  d’eftendre  leurlanguc,  que  leur  Empire:  St  combien 
qu’on  vfeen  ces  deux  Prouinces  de  plufieurs  langues  particulières,  & fort  différentes  et*, 
tr’elles,  touresfois  celle  de  Mexique  eft  belle  St  riche,  8c  commune  à toute  la  nouuelie  Ef- 
pagne, St  cellcde  Cufco  au  Peru, comme  entre  nous  la  Latine,&  entre  les  T urcs  l’Efclauon- 
ne  en  Europe, & F Arabique  en  Afie.Tellement  qu’ilfuffit  à ceux  qui  prefehent  la  parole  de 
Dieu, d’apprendre  vne  feule  langue  pour  allerparvn  pays  long  de  trois  mille  IieuCs  au  lieu 
qu’il  leur  auroit  fallu  rj.  ou  10.  langues, voire  dauantage.Outre  les  fufdites  deux  langues  il  y 
en  a encor  quel  qu’autres  qui  s’eptendent  par  plufieurs  pays,  comme  la  Gorgotoque,  Scia 
Chinoifc  ^ mais  il  n’y  en  a point  de  plus  vniuerfelleque  Varayque.  On  parle  ceftc-cy  par  tout 
le  Paraguay &par  tout  le  Brafil.Lcs  Iucahns  l’entendent  ,6c  plufieurs  autres  peuplespref- 
que  depuis  le  deftroit  de  Magellan  îufqu'i  Saindtc  Marie. 

Le 
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Letroifiefme\ûet'^Ulttaiftdelamcfme  , c’elt  que  la  grandeur  de  l’Empire  aflcmble  en 
vn  lieu  les  peuples  elÇars  en  beaucoup  d’endroits.  Car  il  faut  fçauoir  qu’en  la  nouucllcEf- 
pagne,  8c  au  Peru  les  peuples  auanc  qu’ils  fuflentfubjuguez  par  ceux  de  Mexique  & de  Cuf- 
co  viuoient  comme  bettes,  fans  chef,  fans  loy,  fans  communauté.  Chacun  s’accommodoit 
où  bon  luy  fembloit  ,6c  palîbit  là  vie  en  ce  lieu  auec  fa  famille.  Ainfi  viuent  encor  aujour- 
d’huv  ceux  de  laFloride,  partie  des  Chichimiquey,  ceux  du  Bralil  fie  les  Varays.  Ils  chan- 
gentifacileincnt dedemeure, 6c  fe  tiennent  vmourcnvn  lieu  , 6c  le  lendemain  en  vn  autre. 
C’cftpourquoys’ilsnefont  premièrement  réduits  à viurc  enfemble,  ôc  à arrefter  leur  de- 
meure, on  ne  les  peut  inftruirc  en  la  loy  de  Dieu. 

Or  les  Roy  s de  Mexique,  ôc  de  Culco  deliurerent  de  celle  peine  les  Prédicateur  de  la  do- 
urine Chrelbcnnc,veu  que  pour pouuoir plus ailement  difpolcr  dos  peuples  conquis,  ils 
voulurent  qu’ils  vefeuflent  enfemble,  fie.  que  pour  cétefFofl  ils  baftiflent  des  bourgs  fie  des 
villes. 

Finalementla  grandeur  de  l’Eftat  6c  delà  domination  oltc  la  rudefleaux  peuples , fie  les 
Cours  poliflent  les  clpnts, Sc  les  efucillcnc , fie  nieunlTcnt  les  iugemens , 6c  la  diucriité  de  la 
conuerlation  rend  l’homme  plus  accort  6:  plein  de  prudence. 

Les  peuples  du  Peru  viuoient  au  commencement  par  les  montagnes  nuds,  rudes, fie  bru- 
taux, mangeoient  ce  que  la  terre produifoit,  fie  mefme  la  chair  humaine.  Soubs  l’Empire  de 
l’ingails  apprirent  auec  la  ciuiliré  diuersarts. 

Ils  labouroient  fie  cultiuoienc  les  terres , ils  femoient  fie  recueilloicnr  leurs  grains  fie  leurs 
racines.  ....  ^ 

Ils  auoientfoing  des  mines  d’or,  d’argent,  fie  d airain,  nourrifloient  grande  quantité  de 
beftial  les  tondoient,  fie  de  lalaine  faifoient  des  tapis,  fie  des  draps , delqucls  non  l'eulemene 
ils  fecouuroient.  mais  encore  feparoient,  fie  outre  ce  baftiffoient  dcsplaces  fie  des  maifons 
d’importance, fie  pareillement  des  temples. 

Ils  auoicnt  quelque  forme  de  iuftice,  fie  de  raifon , fie  quelque  forte  de  loix , fie  d’ordon- 
nances. Mais  fans  celatouteftoit  plein  de  brutalité,  de  cruauté,  de  confufion  fie  de  defor* 
dre.  Or  toubsvn  grand  Monarque  lespeuplesfe  poliflent,  fie  s’exercent  i l’humanitc,  les 
Supérieurs  pour  fqauoir  obéir,  fie  mettre  en  execution  ce  qui  leur  elt  commandé.  Donc  U 
poliflurc  introduiteauxEftats  des  grands  Princes  del’Americ|ue,feruit  beaucoup  à y intro- 
duire l’Euangile;pour  ce  qu’elle  olta  la  rudefleaux  peuples, fie  les  dilpofa  à la  douceur  qu’on 
recherche  en  la  vie  d’vn  Chreftien.  Et  certes  l’cxperience  nous  monltre  clairement  la  vérité 
dccecy,  veu  que  la  parole  de  Dieu  fitplus  de  fruid  en  vn  iour  en  la  nouueile  Efpagne  , fie  aü 
Peru,  qu’elle  n’a  fait  au  Brafll  en  pluncurs  années,  ny  en  la  Floride,  ny  en  la  Chichimique, 
fie  aux  indes , fie  autres  pais , où  elle  n’a  pas  trouué  les  mefmes  difpoiitions.  Et  de  fait,  enco- 
re qu’ils  fuflent  capables  de  la  doélrine  Chrcllienne  , toutesfois  il  lcroit  mal-ailé  de  les 
maintenir  longuement  en  bon  cftac , à caufe  de  leur  roulement  perpétuel,  fie  de  leur  demeu- 
re incertaine. 

C’eft  chofe  claire  que  ceux  du  Brafll  ne  feconferuent  longuement  cnlafoy  , s’ilsnefonc 

F rés  des  Portugais:  careftansloing  d’eux  ils  retournent  foudain  au  vomiflement , ou  par 
inclination  de  la  nature  , ouparla  conuerfatiort  des  autres.  Ecpourceftc  caufe  les  Reli- 
gieux qui  ont  celle  charge,  ne  les  iugent  ordinairement  propres  au  baptefme,flce  n’eften 
quelquefortc maladie, ou cnPcxtremevicilleire,pourcequ’alorsles  pallions  qui  lescom- 
battent  font  plus  coyes,  à caufe  de  la  foibleflc  delà  nature,  6c  leur  offufqucnt  moins  la  lu- 
micre  de  la  raifon  fie  de  l’entendement , fie  on  leur  cfloigne  lesconuerlârionsdangcreufes, 
On  peut  dire  le  melme  des  Chichimiquesfic  des  nations  femblables. 

DE  QVELQVES  AVTRES  DISPOSITIONS. 

LEs  fufditcschofesfaciliterentla Prédication, fidaconuerflon  de  l’ Amérique  comme  ex- 
térieurement: parlons  maintenant  des  difpoiitions  plus  viues , ôc  plus  importantes. 
Laprcmiere  fut  le  joug  des  Roys,  6c  les  charges  infupportables  du  peuple , carl’Inga  du 
Peru,  6c  le  Roy  de  Mexique  chargeoicnt  tellement  leurs  lubicts,  qu’ilsne  fembloientpas 
hommes  mais  belles  : 6c  ces  Prince  s ne  vouloient  pas  cftre  honorez  comme  hommes , mais 
comme  Dieux.  On  pourra  entendre  les  charges  par  les  chofcs  qui  s’enfument. 

Le  nouueau  Roy  n’heritoit  aucune  chofe  des  meubles,  fie  du  threfor  de  foo  prcdeceffeur, 
mais  il  eftoit  contraint  de  faire  nouueile  maifon,  6c  de  fe  pouruoir  d’or , d'auge^  > dc 
fie  de  tout  le  refte , fans  employer  les  movens  du  deffund , qui  eftoient  to\>f 
trerenement  delaGuaqu/  Rappelle ücmaifon du  Roy  mort,  qui  eft^ 
nombre  des  Dieux.  1 **  W 
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Oh  luy  drclToit  des  llatucs,  on  luy  ordonnoit  des  facrificcs , & la  maifon  elloit  occupée  de 
génération  en  génération  aux  ceremonies,  & autres  choies  înucntccsàfon  honneur.  Telle- 
ment que  les  fubiecls  elloient  continucllcmentempelchczâ  ramadèrl'or,  à creufer  les  mi- 
nes,» faire  des  drjps,  Ôtàaircmblcrdesthrcfors,  fans  que  ceux  qui  elloient  dcfia  aifemblcz 
lcsallcgcairent  en  aucune  lorté. 

Outre  ce,  les  peuples  du  Pcru  foubslcslngucs  baflidbicnt  des  Tambes  maintenant , fit 
tanroll  clplanoient  des  montagnes, tantoft  remplilToient  les  valees  pour  faire  des  chemins. 

LesTambes  elloient  comme  de  grands  magazins  fait  s de  tous  collez  par  le  Royaume, où 
l’on  mettoit  les  munitions  de  guerre,  fie  les  viures  pour  la  Cour  de  l’inga.  Entre  les  chemins 
il  y en  auoit  deuxfaits  à la  main,  qui  duraient  plus  de  quinze  cens  milles,  fie  Tvn  alloit  par  la 
montagne,  l’autre  par  la  plaine.  On  peut  eftimer  le  trauail  de  ces  deux  chemins  en  confide- 
rant  l’aîpreré  des  rochers , fie  la  profondeur  du  fable  aux  plaines,  fie  cependant  il  fallut  vain- 
cre ces  difhcultcz,  fie  plufieurs  autres,  fans  vlage  d mllrumensde  fer  , fie  fans  belles  de  char- 
ge, fie  fins  chariots  ,aucc  le  trauail  des  bras  feuls.  Or  il  cil  beaucoup  plus  aile  de  s’imaginer 
Ja  peine  de  couper  de  fi  gros  rochers, fie  les  conduire  d'vn  lieu  à vn  autrc^lcs  loger, fie  les  adj  u- 
fter  fans  ayde  du  fer,  que  de  l’exprimer  auec  des  paroles. 

C’cfloit  encorcs  vue  chofc  plus  infupportaolcà  ceux  du  Pcru , de  donner  leur!  finfans 
pour  cflrc  (àenfiez  pour  la  gucrifon , fie  poup-tc  bon  fuccez  des  entrcprifes  de  l’inga , fie  d’e- 
ikre  contraints  de  s’enterrer  eux  mefmcs  en  la  mort  du  Roy, fie  des  Caciques. 

1 ors  que  Guaynacapa  mourut,  il  y eut  mille  perfounes  de  fa  maifon  qui  furent  tuez , fie 
enfeuelisauee  luy  pour  le  feruir  en  l’autre  vie. 

Lemcfme  Roy  pour  quelque  dcplaifirreceu  de  certain  peuple  qui  habite  entre  Quito,  6c 
Paflo,  en  fit  tuer  vingt  mille, puis  les  fit  jetter  dans  vn  lac,  qui  tut  nomme  pour  celte  caufe 
Ajarquacoca,c’efl  à dire  mer  de  fâng. 

La  raifon  qui  a meu  ceux  du  Peru  à enterrer  leurs  familles  6c  leurs  richcdcs  aucc  eux,  efl, 
à ce  qu’on  dit,  pource  qu’il  leur  fcmble  quclqucsfois  qu’ils  voyent  aller  ceux  qui  font  morts 
depuis  long-temps  par  leurs  podelfions  qu’ils  ont  plus  aymees , cflansparcz  de  ce  qu’ilsont 
emporte  aucc  eux,  fit  accompagnez  de  leurs  familles  : à raifon  dequoy  feperluadans  qu’en 
l'autre  vie  on  a befoing  de  feruice, d’or, fit  d’argent,dc  viures , ils  les  en  pouruoycntlc  mieux 
qu’ils  pcuuent. 

LejougdcsLoixdclanouuclleEfpagne  n’efloit  pasaulli  léger.  Motezuma,  qui  fut  le 
dcrmcr,ordonna  qu’aucun  du  menu  peuplenc  le  regardait  au  vilage  à peinede  la  vic.Quand 
il  voyageôit,  luy  fit  fes  Barons  alloient  fur  vn  cfchafîaut  fait  à plaifir , fit  les  autres  deçaclclà. 
Il  auoit  diucrs  Palais  de  plaifir, de  deuil, fit  d’affaires  félon  les  occurrences.  Il  auoit  vne  gran- 
de maifon  aucc  diuers  appartemens  pleins  d’animaux  terTellreSjdepoilîons^d’ovfeaux  de 
toutes  fortes,  fit  pour  les  poiflonsde la  mer, des  ellangs  d’eau  falec , fit  pour  lesauires  de  pc- 
titslacs  d’eau  douce,  aucc  vn  feruice  ineftimable  : tellement  que  1a  plus  grande  partie  de 
lôn  Ellatcfloit  occupé  apres  fes  plaifirs.C’ellpourquoy  ces  peuples  ont  elle  fi  prompts* 
reccuoir  la  loy  de  lefus-Chrifl  , pour  l’cfperance  de  quelque  loulagcmcnt  , fit  ceux  qui 
cftoicntplus  opprefTez,  bien  plus  que  les  autres. 

Que dirons-nous  maintenant  du  jougidfupportablc du  diable?  Nous  en  auons parlé  cv. 
défi  usau  difcours  de  la  Religion  de  M cxique,6t  des  facrifices  qu’on  y faifoit  d’hommes  que 
l’on  tirait  aucc  tant  de  cruauté  qu’il  fcmble  que  le  diable  ne  cncrchoit  pas  rant  la  mort  de 
ces  malheureux,  que  la  douleur, fit  lapeine  de  la  mort:  mais  ic  ne  laifleray  de  dire  à ce  propos 

vnc  chofe  remarquable. 

Les  Prcllrcs  des  Idoles  quand  ils  voyoient  l occafion  propre , alloient  rrouucr  les  Roys 
fit  les  Princes,  fit  leur  difoient  qucles  Dieux  mouraient  de  faim , fit  qu’ils  euflent  louucnan- 
ce  d’euxtà lors  les  Princes  s’cnuoyoicnt  des  Ambafladeurs  l’vn  à l’autre, fit  s’entredonnoient 
aduis  delà  neccllité  en  laquelle  les  Dieux  fe  trouuoicnt , les  conuiants  pour  celle  caufe  à fai- 
re leuee  de  gens  pour  donner  la  bataille,  fit  afin  d’auoir  dequoy  donner  à manger  aux  Idoles. 
Ainfi  ils  marchoicnt  en  abondance  au  lieu  delliné , fit  venoient  aux  mains. 

Tout  leur  but  cftoit  deprendre  des  hommes , fit  de  faire  leplus  de  prifonoiers  qu’ils  pou- 
noient,  afin  de  les  ficrifier. 

En  Mexique  le  Roy  ne  pouuoit  eflre  couronne  fans  anoir  premièrement  fait  quelque  en- 
treprife,  d’où  il  ram  en  ail  vn  grand  nombre  de  vifilimes. 

1,  es.  Mexicains  elloient  tellement  oppredez  des  diables,  parla  cruauté , fit  multitude  des 
ficriftces.qu'ils  défraient,  qu’ils  ne  les  pouuoicntplusfupportcr  : fit  toutesfois  ils  n’cu  dent 
feeu  de  quel  codé  ilsfcdcuoicnt  tourner  , fila  lumière  de  la  loy  de  Icfus-Chrill  pleine  de 
douceur  tac  fe  full  offerte  à eux  : auffi  ht  reccuxcnt-ils  auec  vne  grande  promptitude  , fit 
aliegrede. 

’ : Ceux 
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Ceuxde  Mecfioiaft  eil*er>du  la  renommée  de  l'Euangile,  enuovercnc  incontinent 

des  Ambaffideuiv*? ^ Cortez,qui  s’clloit  rendu  quelques  iours auparauanc  mailtrc 
de  Mexique,  &.\eçûef^nt  clu,1l  leurenuoyaftlaloy,6c  des  Maiftresquil’cxplicatlèn^pour- 
cc  qu’ils  eftoient  tefoW5  “c  Surtter  la  leur  comme  infupporrable  6c  méchante. 

IofephdclaCûfte*ac°ntequeles  Efpagnols  s’crtansvne  fois  arrêtiez  à regarder  la  tra- 
gédie de  ces  cruels  facnficcs , vnieunchommeà  qui  l'on  auoic  arrache  Iccodur,  6cqu’on 
auoic  apres  jette  en  bas  par  les  degrez  du  temple  , ditlaux  Efpagnols  : Meilleurs , on  m'a 
tué  : ce  qui  engendra  vnc  grandehorreur  & compailion  en  eux. 

De  quelques  difpof lions  prouenuésde  la  malice  du  diable. 

LE  diable  mefme  malgré  luy,difpofa  en  quelque  lorteccsinfidelcs  à la  foy,  pource  que  la 
’fagerte  de  Dieu  ell  fi  haute  ôc  fi  profonde,  qu’elle  fe  fert  mefme  du  mal  pour  vn  bien,  8c 
tourne  à fa  gloire  les  moyens  auecletquels  le  diable  tafehe  d’obfcurcirfonlainél  nom.  Les 
plus  grands  myftcres  de  la  foy  Chreftienne  font  ceux  de  la  T rinité,des  perfonnes  diurnes, de 
l’Incarnation  ,5cderEuchariftie,quifurpaflenc  infiniment  toute  lumicre.de  raifon,  tout 
dilcours  humain  ,8c  mefme  l’intelligence  des  Anges.  Or  le  diable  voulant  par  fon  orgueil 
contrecarrer  en cecy  la  Majcfté  de  Dieu  , difpolale  Nouucau  Monde  à la  vérité  parfes 
tromperies. 

Les  poincls  de  la  difcipline  Chreftienne  plus  difficiles  au  fens , & plus  rudes , font  la  con- 
fcflîon  des  pcchez,  8c  lesautres  parties  de  la  penitence.  Ceux-  cy  furent  encorcs  rendus  bien 
aifez  par  lamefme  voye,  veu  principalement  que  le  diable  rechercboit  de  ces  miferables  de 
plus  grandes  aulleritez,  que  lefus-Chrift  n’en  commande  aux  pemeens  : 8c  ce  n’cft  pas  cho-  t 
le  eftrange, pource  quelediable  cille  bourreau  del'homme,  8c  Icfus-Chnll  en  eft  le  Mé- 
decin, ains  mefme  le  Pere. 

LesRoysmelmesdelanouuelleElpagnequand  ils prenoient  la  couronne,  6c  la  porteC 
fîonduRoyaume,facrifioicntauxldofeslelàngqu’ilsfe  tiroient  auec  grande  douleur  des 
bras,6cdes  oreilles.  Car  le  diable  ne  vend  rien  qu’auxprixduiang.  Ilacouftuma  cncoresccs 
gensàlapauureté,chafteté,obeïflance6c  religion,  ainfique  nous  auons  monllrécy-def- 
lus:  ce  qui  fit  que  les  confeils  de  l’Euangile  ne  leur  femblercnt  choie  entièrement  nou- 
uelle. 

D e quelques  pr edi  fi  ion  s de  U future  prédication  de  U Foy, 

DIev  voulant  difpoferle  genre  humain  à la  venue  de  lefus-Chrift  , donna  non  feule- 
ment les  Prophètes  aux  Iuifs,  mais  encor  lesSybillcs  aux  Gentils,  & ces  perfonnes  pro-  3&* 
noncerent  fi  clairement  la  venue  du  V erbe  Eternel  au  monde , la  vie  6c  là  mort , que  leurs 
oeuures  ne  fembloient  pas  prediélions  de  chofes  futures , mais  narrations  de  quelques  eue- 
nemens  partez.  A raifon  dequoy  il  fut  defFendu  aux  Chrefticns  durant  les  periccutions,  de 
lire  les  vcrsdesSybilles. 

Noftre  Seigneurne  lairtaaulfi  le  Nouueau  Monde  fans  parcillcaydc.  Il  y eut  en  Mlle  Ef- 
pagnoie  vn  Roy  nommé  Guarionex , qui  demanda  à vn  des  Chemcs  ( ils  nomment  ainfi  les 
Idoles  ) qu’il  luy  dift  ceauideuoitarriuer  à fon  peuple  apres  fa  mort,  & le  Chcme  répondit, 
que  dans  peu  d'annees  il  viendroit  en  celle  Ille  des  hommes  qui  feroicnt  vertus , ôc  portc- 
roient  delongues  barbes,  quideftruiroicntlcs  Idoles , l’ancienne  religion  du  pais  6c  toutes 
fes  ceremonies. 

Au  pais  qui  confine  auec  la  riuieredePlata,  vn  peu  auant  la  venue  des  Efpagnols,  il  y eut 
vn  Oriquara  beaucoup  eftime  pour  fa  bonne  vie  entre  ces  nations,  qui  poufte(  comme  on 
peut  croire)  par  le  fainét  Ij0ppt,courat  toutes  ces  contrées,  annonçant  la  venue  de  certaines 
gens,  qui  enleigncroientvnenouuelle  Religion,  & exhortant  chacun  à la  reccuoir , 6c  à laif- 
i er  la  pluralité  des  femmes  : 6c  afin  que  celle  lieune  doctrine  demeurait  mieux  imprimée  en 
leurs  efprits,  il  la  mit  en  certains  vers  qui  fe  chantent  encor  maintenant. 

En  Acuzamil  Illcprochedelucatan , on  trouuavne  croix  haute  de  deux  bradées , à la- 
quelle ceux  du  pais  fouloient  auoir  recours  comme  à chofe  cclcftc 6c  diuine,  principale- 
ment au  temps  des  grandes  fcicherefles  , afin  d’obtenir  la  pluye  pource  qu’ils  auoient 
femc. 

En  Mcclioacan  il  y eut  vnPreftre  de  grande  authorité  6c  réputation  parmy  ces  peuples, 
qui  leur  prédit  que  dans  peu  de  temps  U vérité  leur  feroit  reuelee  , 8c  qui  men0Uvuev\ç 
Chreftienne, comme  on  a entendu  direà  plufieurs  perfonnes  ^uil’auoient  cogi^^fccpatû- 
culieremcntà vn quil'auoit feruy * caril cclebroit fa "Natiuitc , £cla RefurrcéLv^^è^^V 
OjrilUÜpow  y apporter  plus  dedfUijrion,l!  ferctlroit  qael<juesiours  aupara.v^^'iW' 
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3c  des  affaires.  Auec  ces  amures, Ôc  autres  femblablcs,  il  s’cltoit  acquis  vnc  telle  réputation 
de  fainâctc&  de  doctrine, que  les  paroles  eftoient  renuës  pour  oracles.  Tellement  que  plu- 
lieurs  de  ceux  qui  l'auoicnr  pratique,  direntapres  auoiroiiy  les  Prédications  de  l’Euangile, 
qu’il  ne  leur  fembloit  pas  qu’ils  oiiyflènt  choies  nouuellcs.  Et  l’on  ne  fut  plultolt  aduerty 
de  la  venue,  ScduprogrczdeFcrnandCortezenla  nouuelle  Efpagnc  , quelcRoyde  Me- 
cboacan  l’alla  trouuer  auec  laflcurdcibn  Royaume,  & fe  fit  vallal  de  l’Empereur , voulut 
eftre  baptifë,  ôc  obtint  de  Cortezdcspcrfonncs  pour  inltruire  fon  peuple  en  la  foy  Chre- 
fticnne. 

Dauantage  tous  les  peuples  du  Féru, Sc  de  la  nouuelle  Efpagne,auoient  vne  ferme  crean- 
ce de  l’immortalité  des  âmes,  des  peines  desméchans,  ôc  des  recompcnces  des  bons.  Quel- 
ques-vnsmefmes, comme  ceux  dcChicora,renoientqu’aprcslamorc  les  amesiëpurgeoient 
en  certains  lieux  froids,  3c  pafloient  apres  en  des  pais  agréables  , où  elles  menoient  vne  vie 


hcureule,Ôc  contente. 

Ils  auoient  cognoiflànce,  bien  qu’obfcure,&  pleine  de  mille  fables , ou  fongcs,du  deluge 
vniuerfel,3c  de  la  refurreékion  des  morts.  A raifon  dequoy  au  Peru , lors  que  les  EfpagntSs 
cherchansles  threfors  enterrez  auec  les  Princes,  Ôc  ddtruifanslcsfcpulchres,  dillipoientles 
os  des  morts,  ceux  du  pais  en  reccuoienc  vn  extrême  dcplaifir,  3c  les  prioyent  de  ne  faire  pas 
vn  fi  grand  outrage  aux  âmes  de  leurs  anceftrcs  ,poui  ce  qu’ils  croyoicnt  qu’en  elcartant 
ces  os  on  cmpefcheroitlcur  refurre&ion. 


De  Muer  s prodiges  &-fubie£ls  qui  facilitèrent  Centrée  del'Emuiùle, 


L Es  Efpagnols entrèrent  au  Teru  , & en  la  nouuelle  Efpagnc,  auec  de  bonnes occafions 
d’eftendrcôc  leur  Eltar,  & le  Rovaume  de Dicurcaren  la  nouuelle  Élpagnelc  pcuplede 
Vlafcale, qui  eftoit  lors  vne  vilIepuiflante,ôcfortpeup!ce,  eftoiten  guerre  auecles  Mexi- 
cains, te  pour  le  renforcer,  s’allia  auec  Fernand  Cortez,  qui  auec  i’ayde  des  Tlafcalans , vint 
à bout  de  l’cntrepnfe  commencée,  te  fubj  ugua  le  Royaume  de  Mexique,  non  moins  à 1 efus- 
Chrift,  qu’à  l’Empereur,  de  qui  il  eftoit  Capitaine.  Mais  on  auoit  dena  veu  des  prodiges  m- 
oüys,  Ôc  des  accidents  merucillcux,  qui  ouuroicnt  grandemende  palTage  à l’Euangile , pour 
l’incroyable  eftonncmcnc  du  Roy  Motezuma. 

En  la  ville  de  Cholola  on  adoroit  vn  Idole  fameux  qu’on  nommoit  Qiyzalcoail  : ceftuy- 
cy  dit  clairement  qu’il  venoit  des  cftrangers  à laconquefteôt  pofleflionde  ces  Royaumes. 
A Tcfculo  les  Dieux  prédirent  que  beaucoup  de  calamitez  pendroient  fur  la  tefte  de  Mote- 
zuma, 6c  de  tout  l’Empire  de  Mexique. 

Les  Magiciens  annonçoient  les  mefmcs  chofes  auec  tant  de  rage  de  M orezuma , qu’il  les 
faifoit  mettre  en  prifon  :&pource  qu’ils  fe  fauuoient  aifément,  3c  s’enfuyoiencjlfaifoic 
mourirleurs  femmes,  3c  leurs  enfans,  tant  il  eftoit  irrité,  ôc  en  furie.  Apres  cela  , tournant 
fon  efprir,  ôc  fa  penlecà  appaifcr  l’irc  de  fes  Dieux , il  commanda  qu’on  menait  dans  la  ville 
vne  belle,  Ôc  grande  pierre  pour  y faire  deffus  des  facrifices  : mais  combien  que  beaucoup  de 
gens  fuflënt  affem  blcz  pour  cëc  effet  & y fi  ffent  tour  leur  effort,  il  s ne  la  peurent  inouuoir  de 
Ion  lieu,  Ôc  mefme  tandis  qu’ils  s’opiniaftroient  à telle  chofe , ils  oüyrcnt  vnc  voix  qui  fem- 
bloitfortir  de  la  pierre, & qui  leur  cfift  en  fubftancc, qu’ils  ne  fe  trauaillafiTcnt  en  vain,  & qu’il 
leur  eftoit  impomble  de  la  remuer.  Cela  entendu , Motezuma  commanda  que  l’on  facrinaft 
où  la  pierre  eftoit  arreftee. 

Onditqu’alors  il  fortic  encores  de  làvncvoix  qui  tint  cespropos:  Nevôusay-jc  pas  dit 
que  vous  ne  prifiîcz  plus  tant  de  peine  ? ÔC  afin  que  vous  vous  en  alîcuricz  mieux,  îc  me  laille- 
ray  tirer  quelques  pas , puis  ic  m’arreltcray  de  nouueau  fans  que  Fon  me  puifle  mouuoir  : te 
cela  aduint,  veu  qu’elle  tomba  en  fin  dans  vn  canal  d’eau,  3c  fut  âpres  rcrrouuee  en  fon  pre- 
mier lieu. 

Il  apparue  encores  au  Ciel  vne  fortgrande  flamme  en  forme  de  pyramide,  qucj’on  voyoit 
enuiron  la  minuict,  puis  au  leuer  du  Soleil,  3c  fur  le  midy,3c  ce  fpeclacle  dura  vne  annee.  On 
veid  en  plein  iour  courir  d’Orient  en  Occident  vne  Cornette  femblableà  vnc  fort  longue 
queuë  d’vn  animal  auec  trois  telles.  « 

Le  temple  fc  brufla  aufli  fans  qu’il  y euft  dedans  ou  dehors  aucune  lumière,  3c  fans  qu’on 
oüylt  aucun  tonnerre,  ou  qu’on  vift  aucun  efclair  en  l’air:3c  combien  que  beaucoup  de  gens 
accouruflcntpourefteimireccfcu,  iln’y  eutpourtantnul  remede.  Il  fembloit  que  le  feu 
fortift  des  murailles  mefmcs,  3c  qu’il  fe  renforçait  auec  l'eau,  iufqu’à  tant  qu’il  confomma 
toute  chofe. 

Le  lac  mefme  commença  foudain  fans  aucune  occafion  apparente  à boüillir  auec  tant 
de  vehemence , que  les  baflimens  proches  aillèrent  parterre. 


On 
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OnoüytàttTOal5*^»1'*  ^les  i comme  civile  femme  fort  trauaillce , & réduire  à Je  gran- 
desangoiffcs,&.cc£t^  *®Uoitccs  paroles:  Hclas:  mes  enfans,  l'heure  de  voftreruinceft 

arriueeiOùvousço^rJJY 'je  conduire,  afin  que  vous  ne  perilficz  entièrement.1  On  veid  di- 
vers monftrcsà  deux  te^es>qui  cftans  portez  deuant  le  Roy  s’cuanoüyrcnt. 

Les  pefeheurs  dul^C  prirent  vn  oyleau  de  la  grandcur,8t  couleur  d’vnc  grufi , mais  d’vne 
façon  non  encorcsveüCïficleprcfenterent au  Roy  , quicn  demeura  touteftonné. 

Cet  animal  auoitauhautdelatefte  vne  certaine  chofe  comme  vn  miroir  :Motezuma 
tournant  la  veuë  de  ce  cofté  là,veid  en  plein  midy  le  Ciel, fit  les  cftoilles,fit  en  demeura  tout 
eftonné,  puis  fe  remettant  à regarder  ce  miroir , il  veid  venir  des  gens  armez  du  Leuant,qui 
combattoicntfurieulement,  ëtfaifoientvn  cftrangc  carnage  de  ceux  qu’ils  rcncontroicnt. 
Dequoy  cftant  tout  troublé,  il  fit  aflembler  les  deuins , qui  demeurèrent  aulli  dionnez  que 
luy , fit  ne  luy  feeurent  rendre  aucune  raifon  de  telle  choie,  fie  l’oyleaudiipjrutapres. 

En  ce  mefmc  temps  Motezuma  veid  venir  à luy  vn  païfàn  tenu  de  tous  pour  homme  (im- 
pie, fit  véritable,  qui  luydilt,qu’ain{î  qu’il  femoit  aux  champs  vn  Aiglcdegrandcurcxtra- 
ordinaire  l’cnleuaàrimpourueu,  fans  luy  faire  mal,  ny  dcplailir , & le  porta  en  vne  caucme, 
où  il  oüy  t dire:  Tres-puiflant  Seigneur,  ict’ay  porté  celuy  que  tu  m’a  «ois  commandé  : lors 
fânsvoir  perfonneil  oüytvncvoix  qui  s’adrefloit  à luy  auec  ces  paroles rCognois- tu cét 
homme  qui  cft  là  cftendu  fur  la  dure  ? fie  lors  regardant  en  terre,  il  y veid  vn  homme  afioupy 
d’ vn  profond  fommeil , auec  des  habillements  Royaux , des  fleurs,  fit  du  parfum  qu’on  luy 
brufloit  lelon  l’vfage  du  pais. 

Le  paifan  ayant  repris  courage,  répondit  alors  :PuittantSeigneur,  ceftuv-CYmcfcmble 

rn ‘ j d -t  ..  j;.  l; \„.i  „fl. 


dent  fur  fa  tcfterileft  temps  qu'il  reçoiue  la  punition  de  tant  d'ottences  qu’i 

contre  Dieu:  Prends  ce  charbon  de  parfum  qui  luy  brufle  dans  la  main,  fit  le  luy  mets  au 
nez  8t  tu  verras  qu’il  ne  fent  rien  : fit  pourccquelepaïlan  n’auoitk  hardieiîcdc  s’en  appro- 
cher la  voix  fe  remit  à luy  direj  Ne  crains  rien,  cariefuis  beaucoup  plus  grand  quela\,fit  ce 
garderay  de  tout  mal.  Alors  prenant  courage,  il  fe  fàifit  du  charbon , fit  le  mit  au  nez  de  Mo- 
tezuma,qui  ne  s’en  remua  pas.  Or  fus,  dit  la  voix  , puis  que  tu  vois  combien  il  el’tendormy 
profondément,  val’éueiller,ôt  raconte  luy  tout  ce  qui  s’eft  patte.  Et  au  mefmc  infant  l’Ai- 
gle reprit  le  païfant,8t  l’efleuant  en  l’air  le  rapporta  où  il  l’auoit  pris. 

Outre  ces  chofes,  il  faut  fçauoir  que  les  Mexicains  auoient  opinion  qu’autresfois  vn  cer- 
tain grand  Prince  qu’ils  nommoient  Topilchin  , les  auoit  abandonnez  , fit  qu’il  dcuoit  re- 
tourner verseux  pour  les  confoler.  Or  la  nouuclle  de  la  venue  de  Cortez  en  la  colle  Orien- 
tale delà  nouuelleEfpaene,  ayant  couru  iufqu’à  eux,  ils  creurcnc  tous  que  leur  grand  amy 
fit  fcigneurTopilchin  eftoit  reuenufuiuant  la  promette.  Us  cnuoycrcnt  donquespù  eftoit 
Cortezcinq  Ambattadeurshommes  de  qualité, auec  beaucoup  défichés prefens.  Ceux- cy 
eftantsarriucz  oùles  Efpagnoiseftoient,  leur  dirent  qu’ils  fçauoicnt  que leur  feigneurTo- 
pilchin  eftoit  de  retour  auec  cux,&quefonferuiteurMotezuma  enuoyoitlevifitcr , fit  luy 
b^fer  les  mains.Cortezfeferuantd’vnefi  bonne  occafion, fcignitd'cftrcTopilchin,ôt  com- 
me tel  accepta  les  prefens  ,fit  lecompliment.  Il  ne  pouuoitdefircr  vne  occafion  plus  à pro- 
pos, pour  introduire  en  ce  pais  l’Euangile,  fit  le  nom  de  lefus-Chrift.  Mais  il  fcmble  que 
Dieu  ne  voulut  que  la  vérité  de  l’Euangile  fuft  introduite  par  vne  feinte , fit  que  les  pechez 
de  ces  gens,  principalement  l’idolâtrie,  la  cruauté  des  fâcrifices,  fit  l’orgueil  de  Mocezuma 
s’oppoïaflent  à vnenKinierefi  paifible  du  changement  de  ces  Eftats.  Delà  vint  qu'il  y eut 
tan  t de  reuoltes,  de  batailles  fangiantes,dc  ruynes  de  villes,  fit  de  pertes  d’hommes  d’ vn  co- 
lhc  fit  d’autre. 

Les  Efpagnols  entrèrent  femblablemcnt au  Peru  auec  vne  occafion  auttifauorable.  Guav- 
nacapafnga  du  Peru  eut  deux  fils,Guacar,  fit  Attahualpa(  que  les  autres  nomment  Attaba 


lipa)dont  Guacar  eftoit  fuccefleur  légitimé  de  fonpcrc, fit  comme  tel  entra  en  poflciltondu 
Rovaume:mais  fon  frere  luy  fit  la  guerre,fit  le  prit.  Dequoy  fesfubje&seftaus  extrêmement 
fafehez  8t  n’avans  aflez  de  force  pour  le  deliurcr,fircnt(commc  ils  auoient  accouftumc  aux 
ncccflîtcz)vn  grand  fitfolcmnellacrificeàViracoca,lcfupplians, que  puis  qu’ils  n'auoienc 
pas  la  puifiance  de  deliurer  l’ lnga,  leur  Seigneur , il  voulut  enuoyer  des  gens  du  Cielquile 
deliuraflent. 

Ainfi  qu’ils  eftoient  en  grande  cfperance  d eftre  exaucez  , îlsoüyrent  dire  que  certain» 
eftrangcrsarriucz  par  mer  au  Peru,  auoient  mis  en  route  Attabalipaa  Caftatx\â\^ca^  «y* 

uoient  pris  prifonmer  : fi  bien  qu’eftimans  que  ces  hommes(  c’eftoit  Franq0\^ viane^u» 

compagnonsjeftoientamuez  lài  caufe : du  grand  facnficequ’ils  auoient  faix: 

lesaommcrcntVWUc  m guieft  demeuxe  mfqucs  acc 


.2.4.  De  l’Eftatdu  Roy  d’Efpagne, 

lks  ^^^j^fnî^'eàxwEfp^noIspwlc^i^orÏÏu^oy  dc^wiqucA  delà  Re- 

décendusdu  C.cl.  Df  (Ww,.,„„  Ju  p^lcxnndr,  VI. 

AT  „vi  mnr  entendu  le  découurement  de  tant  de  terres  neufucs , & ce  que  les 

Lcxandn.VI.ayan  ■ i courage  d’eftendre  la  Religion  autant  que  leur 

Espagnols  IT'onr^'“^t . R a’Etpaenc %. celuy  de  Portugal^  auoirvn  l'oing  fore 
Eftat,oWig<»prem>crein  ce,peuplcs  apres  pour  les  animer  dauantageàvne  ccuure  • 

particulier  delà  conueri  P inrrp'nu’Inourroit  • Se  pour  ofter  toute  occafion  de 

h belle,  & fi  * Jiuft  îe^mtrewtfn^eTcTdeux  nationspar  la  fameufe  ligne  du 

débat  entre  ccs  deux!  y,  #inr«»rention  aux  autres  Princes  qui  n’auoient  eu  part  en 

guellc  ebofe facilita  la  ntatrfnn  de!  Indien!. 

n’y  ayt  gens  ^“““^X^arnicson  n’entend  la  voix  des  lofai  ciuiles,  & moinsencorede 
guerre, 8e  qu  entre  le  l *»  , (jlncqet<i  toutcsfoi  s la  licence  des  foldatsferuit  beau- 

T Euangile, tout  plein  , & des  temples  de  la  nouuelle  Ufpa- 

C°UP&  du  PeruNoïre  nature  eft  de  celle  forte , qu’elle  ne  peut  demeurer  fans  religion , ny 

Ff°^ 

deleurstieu  , p Scletorrentdcla guerreauoit rompu Seabbatcu toutccho- 

potircc  R”  *®  f E’JCS  cV  s’acomiritxlcrcncà  la  religion  à laquelle  ils  cftoicnc 

le,  allèrent icateurf  Chrèfticns , principalement  à caufe  qu’elle  eftoit  beaucoup 

°rTmrE  nue  l’idolâtrie  paflee; car  de  mefmc  qu’vn  ruiiTeau  trouuant  fort  pallagc  ordinai- 
plus  doueeque  idoiat  lep  ers  ie  |ieu  -u’on  luv  a crcufc  de  nouucau  , amfi 

rc  bouche,  tourne raul  accouftumé , en  faicvn  lemblable  , ou  qui  en  appro- 

1 homme  ne  pouuanttaire  8,.  nv  leurshcuxdcdeuotioii  dctoulUimc, change- 

Poltnquc*’  Jrrp’uccrci^fi  cel— T C-na— oouuclles  conquefte  doief— terclïeKan. 

EemenstoutXvn  coup,  comme  firent  les  Efpagnolsau  Peru&enMexmuei  ou  biensil  lcs 

Le  faire  peu  à peu  commeles  EmpereursRomainsitnais  on  peut  refondre  facilement  cefte 
oueftion  pource  qu’où  l’on  entre  en  la  conqucftc  aucc  vn  grand  auantage  de  la  fortune 

2 u 1 e moyen  de  laquelle  on  vainc  toute  forte  de  difficultez  ,8dors  on  peut  ofter  tout  empef- 

chcincm  ala  fois'ou  bien  on  n’a  pas  d'aflez  grandes  forces , «clorspource  que  la  pmflance 
manque  on  fe  doit  feruir  dcI’arr,SC  ga.gner  par  le  moyen  des  occafios  & du  temps, ce  qu  on 

"C  PLeT^cCpourcè^uh?exècutefes entreprifes  auec  vn  grand  aduanrage  , apres  auoir  ob- 
tenu vne  victoire, Se  s'eftre rendu  maiftre d’vne  ville  oud’vn  Royaume,  luv  donne aulli-tolt 
la  forme  qu’il  vcut,Sc  extermine  aufli-  toft  les  Princes , «des  maifons  îlluftrcs , ou  par  prero- 
o.,c,uc  dclang.ou  par  grandeur  d’authoritc.ofte  la  liberté  & lesbiensaux  peuples  conuc  - 
cit  les  villes  en  villages,lesPalais  en  cabanes,  les  Eglifes  en  motquces  ou-c"a^csh’>  |e*  ?dei 
prierez  des fonds  en  timars  : fie  pour  abteger , fe  rend  entièrement  maiftre  des  biens  &.  des 
perfonnes.  Mais  les  Princes  Chreftiens.pourcequ’.lsn exécutent  pas  leurs i entrcprifesaucc 
Sc  fi  grandes  forces  fuiuent  l’autre  voye , qui  requiert  plus  de  temps  üede  dcxtentc.  Or  re- 
tournant d'où  nous fommes  partisses  Indiens  n ayans  plus  d idoles  ny  de  temples  ou  .ls  re- 
couruflent  en  leurs  ncceflitez  félon  leur  couftume.pnndrent  adïment  lechemmdesEghles 
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ChrdViemcswiA^  Jeaantlcursyeux.&embrafTcrcnt  fins  beaucoup  de  difficulté 

la  foy  quileux  t\\oic  f €e • 

Les  Guaquesàu  *■  u lurent  ruinées  par  la  fureur  des  foldats  & de  la  guerre , & les  plus 

renommées  decesCj'^ucseftoicnt  celles  de  Pacacania à quatre  lieues  de  la  ville  des  Roy  s, 
où  le  diable  tendoit  JTCponceàce  qu’on  luy  demandoir.  Il  y en  auoit  vueautreàCulco  ,ou 
l’on  voyoit comme  en  vn  Panthéon  ,tous  les  Dieux  des  Prouinccs  fie  nations  tomjuilespar 
lcslnqucs  comme  oftages  de  leur  fidélité.  H y auoit  en  laniefme  ville  plus  de  400.  autres 
Guaques.Mais  cnlanouuelle  Efpagne  la  ruine  des  idoles , fiedclcurmaifon  procéda  non 
tant  de  la  couftumc  de  la  guerrc(le  propre  de  laquelle  eft  de  confommti  & deitruirc)quc  de 
la  prudence  fie  du  zcle  de  Fernand  Cortcz  quilacôquit,  qui  commanda  à fes  Capitaines  & 
Lieutenant,  de  ne  laitier  debout  idoles  ny  temple:  tellement  que  les  Indiens  ncpouuans  al- 
ler où  ils  auoientaccouftumé,  pour  nul -faire,  furent  aifement  introduits  aux  l.cux  où  ils 
pouuoicnt  bien-faire. 

Vesempefcbcmtns  delà  cnnuofion itt  Indiens. 

MAintenantquenousauons  monftrclesdifpofitions , aueclcfquellcsnoflre  Seigneur  41- 
aduança  la  loy,  &:  le  cours  de  la  Prédication  en  l’Amérique , il  cil  à propos  de  parler 
vn  peu  de  ce  qui  fut  contraires  cétaduanccmenr. 

Lacbofequiempefcha  plus  que  toutautre  l’édification  fpirituelledunouucanVondc, 
fut  la  mauuailc  opinion  qu’on  eut  au  commencement  delà  capacité  de  les  habitans,  veu 
qu’en  partie  pour  leur  pauurctc  ils  elloicntmépnlcz,  fie  en  partie  pour  la  rudcilc  de  leurs 
façons  de  faire  misau  rang  des  belles  de  charge  » principalement  par  des  foldats , accoutu- 
mez à faire  toute  choie  aucc  violence, fie  à feferuir  de  tous  prétextés , bien  que  vains  ,foiblcs 
& impertinents,  fie  nicfmc  il  y en  auoit  enrr'cux  qui  ne  dciiroieiit  pas  que  les  Indiens  le  con- 
uertiilént,afin  de n’ellrc  obligczalcstraicccrplus  doucement  apres  qu’ils  auroicntrcccu  le 


Baptcfme. 

Il  iembloit  que  celle  façon  de  procéder  à l’endroit  de  ces  malheureux  cftoit  iuAificcpar 
les  vices  & les  péchez  dcteilables  aufquels  ils  s’elloicnt  plongez , fie  principalement  par  la 
fodomie,ridolatrie,8fi  la  coutume  de  manger  les  hommes,  ht  la  choie  pada  li  auarit  que 
pour  les  fufdits  crois  vices  les  Canbcs  ou  Canibales  furent  donnez  pour  clclaues,  fie  cet  une 
Futeftendinsarconfeil  de  frereThomas  d’Ortis,  fie  de  quelques  autres  à tout  le  relie  du 
temps  de  l'Empereur  Charles  y.  en  l’annce  1 yzy.  A raifon  dequoy  Indolence  des  foldats,  qui 
cft  naturellement  demcfurcc,  le  voyant  fauorifce  de  l’aiiancc  des  fupcrieurs  ,conlcil  lez  en 
cela  par  des  perfonncsrcligieulks,  s’augmenra  loudain,  fie  courut  comme  vn  furieux  tor 
rent  accreu  par  des  pluyes  & par  les  neiges  fondues. 

L’auaricccft  de  fa  nature  dérailonnablc  fie  cruelle,  Icsloix  humaines  Ai  diurnes  ne  la 
peuuent arrêter,  ny  la  crainte  de  la  mort,  ny  de  l’enfer  mefmc.  Que  fera-cl  edonc  auxfol- 
datsàla  difcrctiondefquclsona  remis  des  peuples  foibles?  Et  que  feront-ils  aux  lieux  où 
cllans  efloignez  de  leur  Prince, ils  le  vovent  maîtres  de  toute  choie?  Donques  beaucoup  de 
ces  gens  périrent  aux  mines  de  Cibao,en  lapefehedes  perles  de  Cubaqua,&  deTiraquei,3c 
à la  recherche  des  cfmeraudcs  de  S.  Marte  , & des  autres  richcfTes  de  ce  pai  s.  Or  plullcurs 
trouucrent  ces  choies  indigncs,fit  de  grande  charge  à pluHeursperlonues  d’entendement  & 
deconfcience,tcllcmcncqu’ilyeneutquelques-vns  qui  cfcriuirentlur  ce  fubier,fic  d’autres 
qui  ctans  vcnusala  Cour  de  l’Empereur  Charles  V.  en  crantèrent  aucc  luy,  fie  auce  le  Cou- 
la! des  Indes. 

Or  l’Empereur  qui  etoiede  bon  entendement,  fie auoit  l’amc  a fiez  bonne,  ayant  cnrcn- 
du  ces  incôucniens  fie  defordres  de  les  Ellats,fid  lemauuais  traittement  qu’onfa.foità  ceux 
du  pais, délirant  y mettre  remede,  fie  décharger  là  confciencc,  mit  l 'affaire  en  conlulcation, 
oùle  trouucrent  deshommes  excellens  en  pieté  fie  endoctrine  : par  l’aduis  desquels  il  or- 
donna finalement  l’anncc  154.3.  qu’aucun  n’euft  la  hardieflcd’employcr  les  Indiens  aux  mi- 
nes , àpefeher  des  perles , ny  à porter  leschargcs,  finon  en  cas  de  nccellï  té, fie  qu’en  ce  cas  ils 
fiiüent  payez  de  leurs  peines:que  les  tribus  que  les  Indiens  payeraient  aux  EipagnolsfufTcnc 
taxez, fie  que  tous  ceux  du  pais  qui  vaqueroient  parla  mort  des  Efpagnols  qui  en  cfloient 
alors  maillrcs, demeuraient  immédiatement  fubicts  de  la  Couronne  d’Efpagne  , fie  que  les 
Huefques,les  Conuents  fie  les  hofpitaux  ne  peu(Tcntauoir  des  vailleaux  en  Amérique.  Aucc 
ces  ordonnances  Se  quelques  autresdachofcfutreduitc  à tels  termes,  que  les  Efpagnols  de- 
meuroient  tous  fans  valîTaux  : ce  qui  fut  caufe  des  guerres  qui aduindrent  apres , fie  d’vnc  ré- 
bellion manifcfte,qui  eut  pour  chef  Pizarc  , & les  rebelles  tuèrent  Blafcc  N uguci  AcVcla, 
Viceroy  du  Peru.  Pour  appailcr ces  defordres , l’Empereur depefeha  au  Paru 
la  Gafcha, homme  fort  accort  fie  fa^q11*  Surmonta  la  force  aucc  la  dextérité  XVJtc 

larufe,deffit  en  vn  combat  lcsrebJ^5^  apPaifa*outechofcParla  Prifc^ 
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Depuis  ce  temps  l'affaire  de  la  Religion,  comme  auffi  celuy  du  gouuernemcnt  des  peu* 
pics , alla  beaucoup  mieux  par  le  moyen  de  la  paix. 

Ve  Udiuerptédes  Barbares , (y  delà façon  de  prefiherPEuaarile. 

LEsEfcriuainsdonncntlenom  de  Barbares  aux  peuples  dont  les  mœurs  s’cfloigncntde 
raifon,  8c  de  la  commune  façon  de  viure.  Et  fi  celle  définition  eftoitvraye,  le  nom  de 
Barbares(quantàlai.  partie  )conuiendroit  mieux  aux  Grecs  & aux  Latins,  qu'aux  autres 
nations.  Car  fi  l’on  doit  appellcr  façon  de  viurc  comme  celle  que  meinent  la  plu/parc  des 
hommes, & fi  l’on  doit  appellcr  Barbares  ceux  qui  s’en  elloignent,puis  que  les  Grecs , & les 
Latins  ont  vefeu  autrement  que  tout  lerefte,ils  deuroient  pluftoil  cftrc  nommez  Bai  bares. 
Difons  donc  qu’on  doit  cftimer  barbares  ceux  donc  lesfaçons  ôccoullumes  s’efioignent  ex- 
traordinairement de  ladroite  raifon,  ce  qui  aduient  par  fierté  de  courage,  par  ignorance,ou 
par  rudeffe  de  moeurs. 

La  fierté  eft  vne  certaine  brutalité  qui  a quatre  degrez. 

Le  premier  eft  de  ceux  qui  n’ont  cognoiflance  de  diuinité  ny  de  religion, & ceux-  cy  font  de 
beaucoup  de  fortcs,vcu  que  quelqucs-vns  viuent  fansDieu, 8c  font  toutesfois  adonnez  à des 
citchantemcnsôcforcelleries.Etc’eftchofe  admirable  que  ceux  qui  ne  cognoiflcnt  point 
Dieu  au  Ciel  ny  en  terre,  fe  foufmettent  d’autre  parc  à des  lorciers  & à des  enchanteurs.  En 
quoy  ils  reffemblcnt  à certains  cheuaux  qui  eftans  terribles  de  leur  nature , 6 C pleins  de  mef- 
pris  du  fer  8c  du  feu,font  d’autre  cofté  ombrageux  & rétifs , 6c  craignent  le  bruit  d’vne  cha- 
rctte,5cchofesfemblables,Tels(ontles  Chicnimiqucs6cccuxdu  Brafil. 

La  féconde  forte  eft  de  ceux  qui  ont  quelque  forme  de  religion,  ou  pour  mieux  dire  de  fu- 
perftirion,mais  fans  fondement  ou  probabilité, 6c  plus  Icmblables  à cfcs  fablcsôc  des  fonges, 
qu a des  difcours  de  raifon.  Tels  eftoient  les  peuples  derEfpagnole^telsfontaujourd’nuy 
les  originaires  des  Iflcs  de  Salomon. 

Latroificfmc  eft  de  ceux  qui  adorent  diuers  dieux  8c  idoles  , fans  paruenir  toutes- 
fois à vn  fouuerain  Prince 6c  Créateur. 

La  quatricfmeeft  de  ceux  qui  tiennent  le  Créateur  de  l’Vniuerspour  fouuerain,maisnon 
pour  feul  Dieu,  comme  ceux  de  Cufco.  Ceux  de  la  i.  6c  z.  forte  n’ont  aucune  forrfie  de  cere- 
monie,ou  bien  les  ont  fans  folemnité.  Ceux  de  la  3. 6c  4,  les  ont  légitimés,  ftablcs  6cfolem- 
nellcs,  commelcs  Mexicains  6c  ceux  de  Cufco. 

Le  z.  degré  de  brutalité  confifteauxviures,6ccecyaduienten  deux  maniérés.  Quelqucs- 
vnsfont  brutaux,  pource  qu’ils  ne  femcnr,nyfc  foucient  de  l’Agriculture  , mais  mangent 
comme  belles  ce  que  la  terre  produit  d’elle  mcfmc.  Et  pource  que  noftre  complexion  luit  la 
nourriture,  il  faut  quela  nourriture  fauuage  foie  fuiuie  d’vnecomplexion  6c  nature  fauuagc. 
Les  autres  font  brutaux, pource  qu’ilsfe  repaiffent  de  chair  humaine, ou  indifferemmcnt,ou 
bien  feulement  des  ennemis  prisen  guerre,  comme  ceux  de  Popayanôc  de  Mexique.  Au 
pais  de  Popayan , ilsmettoient  deuant  leurs  maifons  les  telles  de  ceux  qu’ils  auoicntdcuo- 
rez,  fur  certain  es  groffes  cannes,  pourmonftrede  leur  cruauté  £c  brutalité  execrable.  En 
d’autres  lieux  ils  Fcmpliffoient  de  cendre  les  peaux  des  ennemis  mangez^Sc  les  pedoient  aux 
foliucs,ou  les  difpoloicnt  d’autre  forte.  Ils  leurs  accommodoicnt  le  vifage  auec  delacirc,  ÔC 
mettoient  aux  vas  vne  lance,  & aux  autres  vne  flèche  en  la  main:  fpcclacle  véritablement 
horrible,  2c  c’cftoitlàleur  rapiilerie.  En  quelques  endroits  de  lamefmc  prouincefe  perfua- 
dants  qu’ils  feroient  fortir  les  Efpagnols  au  pais  auec  la  faim, ils  fe  refolurent  de  ne  femer  pas 
leurs  grains, mais  les  viures  ayans  manque  pour  ceflc  caufc,non  tant  aux  Efpagnolsqu’à  eux- 
mcfmcs.ils fe  mangèrent  les  vns  les  autres:6c  pour  vn  tel  manquement  de  viurcs,l*  Antropo- 
fagic  fut  intro  Juitc  il  y a quel  eues  années  parmy  ceuxd’ Arauco,  où  elle  n’auoit  iamais  elle: 
mais  on  ne  fçauroit  oüyr  vne  chofe  pl9prodigieufe  que  celle  delà  valcc  dcN ot  fur  les  limites 
dcPopayan.  Les  Caciques  dcccslicux  alloient  dans  lepaïsdesennemisàla  chafle  desfem- 
mes,8c  en  emmenoient  le  plus  qu’il  leur  eftoitpolîiblc.  Ils  les  tenoient  là  feulement  pour  en 
auoir  des  enfans  qu’ils peuffent  manger, 6c  défait  ils  les  mangeoient  fi  toft  qu’ils  auoientat- 
taint  l’aagc  de  11.  ou  de  13.  ans.  En  la  valcc  de  Guaca,il$  marioienc  leurs  prifonniers  de  guer- 
re auec  leursparcntcs  , afin  d’en  auoir  des  enfans  qu’ils  peuffent  manger,  6c  apres  ils  man- 
gcoientlcsciclauesmefines  quand  ils n’auoient  plus  la  puiflànce  d’engendrer. 

Le  3.  degré  delà  brutalité  confiftc  en  la  nudité  qui  eft  de  plufieurs  manières.  Car  quelques 
vns  n’ayants  nul  fentiment  d’honncfté(qui  fut  la  première  raifon  qui  pouflà  Adam  à fc  cou- 
vrir) ne  couurcnt  pas  mefmcs  leurs  partieshonteufes,lesautrcs  couurent  comment  que  ce 
Loir,  ccs  parties:  mais  pour  le  refte  ils  vont  nudsj  les  autres  font  veftus  feulement  depuis  le 
nombril  iufques  aux  genoux.  Quelques- vns,encore qu’ils  monftrcnt  leur  nudité  en  tout  ou 
en  partie,pouxcequ’jlsn’vfcûtüaucuos  habits , fe  teignent  toutesfois  lecorpsdc  diuerfes 
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cou\c'jtSP°ur  fe  réndre  beau*  ou  terribles,  & portent  des  pierres  de  petit , ou  de  nui  pri* 
aux  levres,  aux  nez  Ôc  aux  or£iilcs,comme  font  ceux  du  Bratil.  Quelques-  vnsiont 
euuetef^nt  couuerts,  mais  de  peaux  de  belles  fumages,  ou  de  peaux  nunnes.ee  qui  n’elfc 
toutcsfc°'*pns  tant  brutalité  que  la  rudclîed’vn  peuple. 

Lacpiatricfme  forte  conlifte  en  l’habitation,  qui  cil  de  plufieurs  façons. 

Les  plus  barbares  n’ont  autre  demeure  que  les caucrnes,  ou  les  concauitcz  des  arbres , Se 
ce  qui  lans  autre  mdullrie  les  deffend  du  vent,  du  froid,  ou  delà  pluye.  Us  partent  le  iourou 
ils  trouuenc  à manger,  5c  dorment  où  la  nuicllcs  furprend.  Ceux-là  ont  quelque  force  de» 
police,  qui  n’ayans  point  de  demeure  alTeuree  quant  au  lieu,  l’ont  coucesfois  cl  tàblie,  quant 
a la  forme.  C’ell  ainli  que  viuent  les  T artares  fur  leurs  chariots  couuercs  de  feutre, 5c  le>  Ara- 
bes aux  Adiuarcts. Ceux-là arnucntàla  perfection  de  la  police,  qui  non  feulement  ont  des 
demeures  ailéurecs  quant  à la  forme,  mais  encor  quant  au  lieu,  fie  ceux-cy  viuent  en  des  vil- 
les, bourgs,  villages,  ou  maifons  clcartccs.  Entre  ces  trois  fortes  d’habitation  il  v a celle  dif- 
férence que  les  premiers  cherchent  leur  nourriture  où  la  necelîitc  fie  l’occafion  les  conduit. 

Les  féconds  mènent  aucc  eux  des  chameaux  ou  autre  forte  d’animaux , dont  leur  vie  dé- 
pend, 6c  changcnc  non  pas  de  demeure, mais  de  lieu,  félon  la  commodité  dclapafturc  qu’ils 
cherchent. 

Les  derniers  ellans  arreftez  quant  à leur  demeure  en  vn  lieu,  y tirent  tous  leurs  viures, fie 
autres  chofes  necelTaires.  Entre  les  Arabes  quelques-vns  demeurent  en  pleine  campagne  en 
des  Adiuar  es,  6c  ceux-cy  retiennent  le  nom  d’Arabes:  les  autres  aux  villes , Ôc  ceux  c y font 
nommez  Mores.  Audi  quclqucsTartares  habitent  en  raie  campagne  , 6c  les  autres  dans  des 
villes, comme  ceux  duZanqueray.fictoutcsfois  les  Arabes  fie  lesTartares  qui  campent  ainfj 
s’e {liment  plus  nobles  que  les  autres, 

La cinquiefme lortc  de  brutalité  confifte  au  gouucrnemcnt.  Car  quelques-vns  entière- 
ment barbares  viuent  fans  aucunes  loix , 6c  fins  aucuns  chefs , tant  en  temps  de  paix  que  de 
guerre,  quelques  autres  n’ont  uyloixny  chefs  en  temps  de  paix,  inaisfeulement  aux  occur- 
rences de  guerre,  les  autres  en  ont  en  paix,  6c  en  guerre, 6c  ceux  cy  legouuerncnt  par  Rt  pu- 
blique,coinmeTlafcala,6cChilolla, ou  par  Monarchie, qui  vient  par  cfleétion  comme  clic  le 
faifoit  en  la  nouuelle  Efpagnc,  ou  par  fuccelfion  comme  au  Peru.  Ceux-  là  l’ont  Barbares  qui 
legouuerncnt  félon  les  deux  premières  fortes.  Et  certainement  il  faut  dire  qu’au  nouucau 
Monde  les  premiers  habitans  ont  clic  au  commencement  lans  forme  de  gouucrncm armais 
qucpeuàpcuquelqueshommcs  plus  capables  ont  perfuadé  a leurs  compatriotes  dede- 
meurer  enlèmble,ÔC  de  fe  ballirquclqueslogis  premièrement  de  branches  ct’arbrcs  , puis  de 
5rosbois,8cfinalementdc  terre  6c  de  pierre.  De  celle  mutuelle  communication  nalquirenc 
es  loix  6c  les  arts  qui  font  les  ornemets  delà  vie  humaine.  Quant  au  viure  le  premier  art  fut 
celuy  de  nourrir  du  bellial  qui  a elle  fort  pratique  6c  ellimé  au  Pcru , où  l’on  faifoit  grand 
cllac  de  la  multiplication  des  troupeaux.  Ils  ne  lacrifioient  point  de  belles  femelles,  n\  ne  les 
tuoient,ouprenoientà  la  charte, 6c  s’ils  trouuoicnt  quelque  belle  galeulc  ou  mal  dilpolec,ils 
l’entcrroicnt  toute  viue,  afin  qu’elle  ne  gallall  le  relie. 

L’art  de  filer,  de  tillre  la  laine,  6c  de  faire  les  draps  premièrement  pour  s’habiller.puis  pour 
fe  parer, fut  comme  vnrejetton  de  l’art  de  la  conduite  des  troupeaux.  L’agriculture  vint 
apres,  6c  premièrement  celle  qui  a foing  des  grains,  puis  elle  s’umufa  aux  fruicls  ôc  aux  ar- 
bres. L’architcélurefic  le  balliment  des  maifons  premièrement  de  bois,  puis  de  terre, puis  de 
pierre  6c  de  marbre,  dont  ceux  de  Cufco  6c  de  Mexique  curent  cognoiiîance,  mais  plus 
ceux-cy  que  ceux-là,  vint  en  fuite.  Mais  bien  qucle.svns  ôclcs  autres  filîcnt  des  badinions 
excellons  fie  pour  leur  grandeur,  6c  pour  leur  magnificence,  toutcsfoisils  ncfçauoient  paà 
faire  des  voûtes  , combien  qu’ils  eurtent  aflez  d’cfpnt  6c  d’art  à faire  des  ponts  mer- 
ucillcuxd’vncmaticrefortfoiblc.  Car  ils  en  font  de  très- grands  furdesriuicres  fort  larges 
6c  profondes,  d’vne  certaine  forte  de  joncs,  qu’ils  nomment  Totara , fie  aulli  de  paille , qui 
pour  ellre  légers  ne  vont  pasà  fonds.  Us  jettent  fur  ces  ponts  beaucoup  de  joncs  , -6c  fem- 
tlablc  matière,  6c  les  attachant  apres  bien  fermement  de  l’vn  & de  l’autre  colle  du  rteuuc, 
les  hommes  6c  les  belles  y partent  artcurémcnr. 

On  void  lur  lecanal  du  lac  de  Gucuyto,  qui  cil  fans  fonds , vn  de  ces  ponts  long  de  trois 
cens  pieds. 

LecompagnonderAgriculrurec’cftletrafic,parlcmoyenduque\nous  çotfifl'un'<loon* 

nollrc  bien  aux  autres, 6c  tirons  à nous  le  leur. 

L.e  plus  grand  trafic  qu’on  a\  t découuert  au  nouucau  Monde  a \ du fd  > ûe  la 

queue  du  CacaoOjficdelacanellc.LesautrcsartSjôcindudnes  vQ  ‘ çvlc  ^ àe  ™ava 

«main.  . . 

i-cs  derniers  font  les  lettres  leS  fci«lccs>Pr*,lciPakn,c**t 
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delà  paix, de  lafeureré,  de  l’oifiueté  8c  de  l’abondance. 

C’eft  pourquoy  les  lettres  humaines  floriffent  aux  villes  paifiblcs  3c  parmy  des  homme» 
qui  fonti  leur  aife,  8c  les  fpeculariues  s’affinent  dans  les  religions  8c  les  cloiftres.  Car  cclles- 
cy  requièrent  de  l’attention,  8c  n’ont  rien  de  joyeux  8c  de  populaire, comme  l’eloqucncc , U 
Poëlie  8cfem  blables  chofes. 

Des  chofes  fufdites  on  comprend  que  la  Barbarie  porte  auccclle  l’incapacité  des  chofes 
cclciles,  pour  deux  raifons,  c’ett  à içauoir  à caufe  de  la  brutalité , Sc  de  la  llupiditc.  Celle-  li 
régné  en  la  Chichimique,  au  Brafil , 8c  parmy  les  Caribcs,  celle-cy  aux  Ides  de  Barlouen  1 8c 
de  Salomon,  aux  valces  du  Peru,  8c  en  autres  lieux.  C’eft  pourquoy  l’on  ne  doitmanierlaf- 
fairc  de  la  Religion  d’vne  mefine  forte  par  tout.  Parmy  les  Cannibales  dcuorcurs , 8c  parmy 
lesautres  qui  mangent  indifféremment  la  chair  humaine,  on  doit  procéder  comme  auec  les 
ennemis  dugenrebumain,  ou  comme  auec  des  fols  furieux  * on  les  doit  rendrepremicre- 
ment  capables  8c  de  raifon,8c  d’humanité,  puis  les  inftruirc  en  la  vertu,  8cen  la  toy  Chrc- 
ftienne.  Et  il  n’dl  pas  mal  à propos  mcfme  d’vfer  en  leur  endroit  de  la  force , 8c  des  armes* 
afin  qu’ils  fc  recognoiffent  pour  hommes, 8c  qu’on  leur  annonce  apres  l’Euangilc.  Ariftotc 
mef  me  dit  que  tels  hommes  doiuent  cftrc  pris  comme  des  belles , 8c  domptez  par  force. 

Les  voifi  ns  de  telles  gens  font  ceux  qui  s’abftiennent  de  chair  humaine , mais  vont  nuds 
fans  aucune  honte, veu  qu’il  n’y  a chofc  qui  diftingue  plus  l’homme  de  la  belle  que  la  honte, 
pour  laque)  le  A dam  fe  couurit  de  fucilles  de  figuier , 8c  reccut  de  Dieu  des  habits  de  peaux. 

Il  n’eft  pas  toutesfois  permis  d’vfer  àl’endroict  de  ccux-cy  de  la  violence  8c  du  fer,  mais 
bien  de  houffine,8c  de  brine,  8c  l’on  ne  leur  doit  enfeigner  la  doctrine  Chrcflienne  s’ils  n’ap- 
prennent premièrement  la  honte  8c  l’honnelletc.  Qîyiqucs  autres  n’ont  befoing  de  force 
ou  de  violence  poureftre  retirez  de  labarbarie,  mais  plultoll  dcconduitc8cd’adreffc,pour- 
ce  qu’ils  ne  font  farouches,  8c  brutaux  comme  des  loups,  ou  des  tyçres  , mais  lots  8c  ilupi- 
des  comme  des  brebis  8c  des  belles  de  charge , 8c  ceux-cy  ont  plus  oefoing  de  menaces  que 
de  coups,  8c  de  crainte  que  de  force, veu  que  les  carcffes  8c  les  flatteries  feruent  de  bien  peu 
enlcurendroict.  Maispourceqaeny  les  vnsny  les  autres  ne  perfeuerent  pas  en  la  foy  re- 
ceuëvne  fois  foubs  leur  Princé  naturel  ,8c  pourcc  que  les  Princes  8c  les  fubiccls  retournent 
facilement  à l’idolâtrie:  pour  celle  caufe  il  cil  befoing  qu’ils  foient  foubs  le  gouucmemcnc 
d’vnPrince  Chrellien  qui  en  prenne  le  foing , 8c  maintienne  en  leur  deuoir , 8c  en  la  foy  les 
peuples  8c  leurs  Seigneurs -.pourcc  que  de  mefme  que  Dieu  donnant  la  forme  aux  chofc* 
naturelles  ,leur  fournit  aufli-  tort:  les  chofes  qui  la  aoiuent  fuiure,  aufli  donnant  à les  Vicai- 
res 8c  Miniftres  le  prccepted’cnfeigner  la  vérité  à toute  créature, il  leur  donne  pareillement 
l'authoritc  de  feferuir  de  moyens  propres  pour  faciliter  la  conuerfion  8c  la  eonferuatiori 
de  ceux  qui  font  conucrtis.  Et  icnc  voy  en  cccy  nul  fubicél  de  doute , ou  de  fcrupulc,pour- 
oeu  qu’on  vienne  à forclorre  de  tel  foing  l’ambition  &I’auarice.  Mefme  encor  qu’au  com- 
mencement de  l’cntrcprife  du  nouueau  Mode,  on  pouuoit  douter  8c  mettre  en  dilputc , s’il 
eftoit  loifible  ou  non  de  prendre  le  gouucmcment  8c  la  fuperioritc,  il  n’y  peut  plus  auoir 
aujourd’huydefubicéldedifpute,pourle  danger  des  Mahomecans8c  des  Anelois.  C’eft 
chofc  certaine  que  les  Mahomctans  fc  rendroient  maiftres  des  Philippines,  8clcs  Anglois 
de  l’ Amérique, fi  les  Efpagnols  ne  leur  faifoientrefillance. 

La  conuerfion  du  nouueau  Monde  a commencé  par  les  victoires,  8c  les  armes , 8c  a clic 
pourfuiuie  auec  la  Prédication , 8c  maintenant  on  la  doit  continuer  en  adj  ouftant  à la  Pré- 
dication l’authoritc  des  Magiftrats  8c  do  gouuernement. 

Les  Apoftresacquirentdel’authoritcàrEuangile  parla  grandeur  des  miracles,  auec 
Icfqucls  ils  confondirent  l’arrogance  desluifs,  8c  la  fierté  des  Gentils , pource  que  les  Iuifs 
eftoientaccouftumczàvoir desprodiges Scdeschofcsau deffousdu  cours  du  Ciel,  Sc  des 
forces  de  la  nature-  Au  contraire  les  Grecs  cftoient  enflez  de  l’opinion  de  leur  doctrine  ÔC 
fageflé.  C’eft  pourquoy  à caufe  qu’il  n'eftoit  pas  à propos  que  les  meflagers  de  I.Chriftles 
combatilTéntpar  l’affetcric  des  paroles , ou  de  la  gracedes  difeours , afin  que  la  conuerfion 
du  monde  ncfuft  attribuée  à des  raifons  humaines , 8c  à des  artifices  d’icy  bas , les  Apoftres 
les  conuainquirent  auec  des  miracles  8c  des  œuures  impoffibles  aux  forces  naturelles,par  le 
moyen  dcfquclles  ils  faifoicnt  voir  que  Dieu  prefehé  pareuxeftoit  par- defliis  la  nature,  8c 
par  confequcnt  beaucoup  au  deffus  de  leurfageffe,8c  toutesfois  ils  trouuoient  de  la  difficul- 
téàcroircque  Icfus-Chriftcrucific8cmorr,fuftceluy  parla  vertu  duquel  fe  faifoicnt  tous 
ccs  miracles:  pource  que  la  croix  feruoit  de  feandaie  aux  Iuifs,  8c  eftoit  tenue  des  Grecs 
pour  fohe  : mais  au  nouueau  Monde , pource  qu’il  n’y  auoirpoint  de  Iuifs  quife  fouuinffcnt 
de  Moyfe  8c  des  miracles  que  Dieu  auoit  faits  par  fon  moyen  , ny  des  Grecs  qui  n’eftimaf- 
set  aucune  choie  de  celles  qui  eftoient  au  defl’us  de  leur  f<jauoir,8c  qu’il  eftoit  habité  par  des 
pcuplcs,ou  brutaux ,ou  llupidcs^l  n’eftoitpas  befoin  de  miraclcs,mais  d’aide  humaine, auec 
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J('Cs  peuples fuflent menez il'vfage delaraifon  , pource  qu'eftamarriuezü  ils  cm- 
proprement  la  vérité,  qui  leur  eftoit  Amplement  propofecparles  Prédicateurs, 
ouçaï^^^^ftrcsdcUdo&rine  Chrfcftienne,pource  que  la  lumière  de  l’Euangileeft  fi  bel- 
d’elle  roefme*  ôc  le  joug  de  Iefus-Chnft  fi  léger;  qu’il  n’a  belbing  de  miracles 
çoutfc  faire  delîreraux  hommes,  ôciamais  il  n'yeutpaïsoùrEuangilc  fuft  plusprompte- 
mentreceu  qu’au  nouueau  Monde.  Il  y eut  plufieurs  fubiets  d'vne  li  foudainc  conuerlion: 
maislc  principal  fut  le  mauuaiseftat  auquel  le  trouubicnt  fcs  habitans , & la  bonté  des  loix 
diuines.  Leur  idolâtrie  n’eftoit  pas  pleine  de  fcnlualité,  comme  la  loy  de  Mahomet , qui  les 
attiraft  ôc  les  flattait,  ôc  d’autre  partils  ne  chcrchoient  pas  des  miracles  comme  les  Iuifs , ou 
la  fubtilité  de  la  Philofophie, comme lesGrccs, qui  meprifoient  tout  le  refte  du  mondermais 
ils  elloient  (impies,  fans  arrogance  ôefans  prclomption, Ôcaymoicnt  peu  leurs  idoles  qui 
leur  donnoient  tant  de  peine,  Ôc  leurs  facrifices  qui  leur  couftoient  la  vie  & le  làng,  ôepour 
celte caufcjls  fe  trouuoicnt  tous  prclts  à receuoir  vne  loy  meilleure  , ôc  il  ne  le  trou- 
uc  point  de  meilleure  loy  que  celle  que  Iefus-Chriltnous  adonnée.  Dauantage  tantplus 
ils  cltoientdc  bas  entendement, tant  plus  ils  admiroient  le  Ciel  ôc  les  choies  celeftes,ôc  tout 
1 ce  qu'on  leur  propofoit  de  la  grandeur,  toute  Puiflance,  Ôc  Majelté  de  Dieu,  ôc  de  la  miferi- 

corde, douceur  ôc  Paillon  de lefus-Chrift,  poureeque tantplus ceschofcs  lurpafloiemlcur 
entendement  ôc  capacité , tantplus  elles  fembloicnt  conuenables  à la  grandeur  de  Dieu , ôc 
à la  bonté  infime  del.C. 

Des  difficulté^»' on  eut  en  U ccnuerfio»  des  ^Arméniens. 

IL  ne  fe  faut  pas  imagincrquela  conuerlion  dunouueau  Mondcfefoit  paflee  fansbeau-^* 
coup  de  grandes  difhcultcz,8c  que  ces  rôles  n'ayent  eu  leurs  cfpines. 

La  première  difficulté  fut  l’ignorance  de  la  langue,  pource  que  n’y  ayant  chofc  qui  requiè- 
re vne  plus  grande  facilité  d’exprimer  la  conception,  ôc  la  grâce  du  langage , que  les  myfte- 
res  de  noltelainctc  foy,  la  Prédication  fut  commencée  en  l’Amérique  par  des  perfonne*  qui 
n’entendoient  pasle  langage  de  leurs  auditeurs , Ôc  n’eltoient  entendues  d’eux.  C’e  ft  pour- 
quoy  ils  eftoient  contraints  de  feferuir  de  quelques  truchemcns,  qui  n’entendans  bien  ce 
qu’on  leur  difoit, donnoient  à entendre  vne  choie  pour  vne  autre  , & au  lieu  d’vne  do&rinc 
Catholique  iémoientdes  erreurs  parmy  les  affiftans,ôcc’eftoitvn  grand  ennuy  ôccmpcf- 
chement  aux  vnsôc  aux  autres  de  dire  leurs  conceptions  ôc  oüvr  celles  des  autres  par  vn  tiers, 
ôcl’on  perdoit  beaucoup  de  temps  en  toutes  choies. Ce  dclordre  s'augmentoit  parvn  autre 
qui  n'elt  pas  moindre,qui  eftoit, qu’en  ce  peu  qui  Ce  faifoit  on  n’vlbit  pa*  d’vne  forme  cômu- 
ne,Ôt  certaine, pource  qu’il  n’yauoit  point  defupcncurquicuftlc  Iding  ôc  l’authorité  de 
donnerformeatantdechofes , Ôcpar  tant  de  pais  differens.  L’autre  difficulté  nailToit  du 
deflàut  des  ouuriers  propres  à vne  entreprife  importante,  telle  qu’eftoit  la  conuerlion  de 
l'Amérique.  11  y auoit  beaucoup  de  moilïbn,  Ôc  peu  de  gens  qui  y trauaillalTenc  , ôc  ceux  qui 
s’y  employ  oient  n’entendoient,  oy  n’eftoient  entendus. 

De  ces  deux  difficultez  procédèrent  diucrs  deffautsen  la  conuerfions  des  Indiens. 

L’vn  fut  l’ignorance,  auec  laquelle  1 es  N eofites  ou  nouueaux  Chrefticns  demcurcrent,ôc 
le  peu  d'intelligence  des  choies  neccflaires  aufalut,  pource  qu’eftans  baptifez  fansinftru- 
clion  îlsn’auoientgueres autre  chofe  du  Cbreflien  que  le  baptcfme>ôcle  demandoient  plu- 
ftoft  pour  contenter  leursCaciques,  ou  lesEfpagnols,  ôepour  faire  ce  qu’ils  vovoiÉt  faire  aux 
autres,  que  par  vne  refolution  enciere.  Et  ces  premiers  Religieux  qui  s’y  empIoyoienc,prc- 
noient fi  grand  plaifir  à multiplier  le  nombre  des  fidèles  qu'ils  ne pafloient  plus  auant,ôc 
eftoient  meus  a cela  en  partie  par  la  douceur,  ôcconfolation  que  la  conuerfation  desames 
porte  auec  elle,  ôc  en  partie  pour  l’impolfibilitc  qu’il  y auoit  d’entendre  à l’inftru&ion  de 
tant  de  perfonnes.  Tellement  qu’ils  eltimpient  que  c’eftoit  mieux  fait  de  les  1 ailler  fansca- 
techifmc  que  fans  baptcfme.  Ainfinoushfonsquedc  douze  Religieux  de  l’Ordre  defainét 
François, 11  n’y  en  eut  aucun  qui  ne  baptilàft  au  moins  cent  mille  Indiens  en  la  nouuelle  Es- 
pagne, ôcl’vn  d’eux  en  baptila  quatre  cens  mil  le.  Comment  pouuoient-ils  donc  in  ftruire  en 
la  doctrine  de  Icfus-Chnft  vne  fi  grande  multitude  d’hommes  rudes,  ôc  fauuagcs , principa- 
lement puis  qu’ils  begayoient  enla  langue  de  Mexique? 

Le  pire  elt  qu’en  vn  fi  petit  nombre  d’inftrucl:eurs,il  y en  auoit, ôc  y en  a encore  plufieurs 
qui  s’employent,  ôc  font  employez  encor  à vn  II  "randminiftere,  combien  qu’ils  furent  ôc 
foicntdc  mauuaifevie  , peu  entendus  Ôcplcinsac  nonchalance. 

En  la  prouince  du  Paraguay  il  y auoit  l'an  mil  cinq  cens  buic^nt-  é preftre  qui 
auoit  charge  d’vn  fort  grand  pais.  Ccftuy  cy  n'vfoit  d'autre  A.i-  ” „>ts  ceux, 

le  venoicnt'bapt  lier  que  de  leur  Uemander  s''ls  vouioient  auolr  Ve  ^ . oa 
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en  grand  nombre,  avnCuréfoubsfa  charge,  cinquante,  voire  loixantcCc  dix  villages  ,5c 
quarante  mille  de  païs,ou  dauantage. 

Les  peuples  demeuroient  donc  autantadonnez  à leurs  anciennes  fuperftitions,  Scauffi 
enclins  a l’idolâtrie  qu’auparauar,pourcequ‘ayans  cognoiiranccdes  choies  diurnes,  ils  n’c- 
leuoient  pas  leur  cfprit  plus  que  d’ordinaire  , &.  dcmeuroienc  auec  plufieurs  femmes  ou 
concubines. 

L’autre  deffaut  qui  fe  rencontra  en  la  conuerlion  des  Indiens , fut  qu’à  caufc  que  ces  pre- 
miers Pères  baptifoient  les  Indiens  non  pas  vn  à vn  , mais  à centaines,  & à milliers,  il  ad- 
uint  que  de  pluiieurs  qui  couroicnt  au  baptefmé , on  demeura  en  doute  s’ils  eftoient  bapti- 
fezounon.  Dauantage  chacun  d’eux  ayanrplusd’vncfemme,  quelques- vnsdemcuroicnc 
apres  le  baptefmeau  premiereftat , mais  laplufparc  nefçauoit  ce  qu’il  falloir  laitier  ou  re» 
tenir , & les  Predicateursmelmes  en  eftoient  en  doute 


DES  REMEDES  DES  SVSDITS  DEFFAVTS. 

LE  premier  qui  s’employaà  amcnderla  condition  des  nouueaux  Chrcfticns  del’Ameri- 
que  fut  le  Marquis  de  la  Valee:  veu  qu’outre  le  bon  ordre  qu’il  donna  en  la  nouuelle  Ef- 
paenc  aux  chofcs  ciuilcs,  il  pourchail'a  encor  l’an  1514.  qu’on  celebraft  vn  Synode  prouin- 
cial,  où  il  fe  trouua  cinq  Preftres,  dixneuf  Religieux,  & nx  laiz  entre  lefqucls  fut  ledit  Mar- 
quis ou  Cortez,  & frere  Martin  de  Valence  Vicaire  du  Pape.  Oncfclaircit  là  le  poinddu 
mariage  des  Indiens,  c’cft  à fçauoir  auec  quelle  femme  ils  deuoient  demeurer , Sc  l’on  refo- 
lur,queparcequ’onnefçauoit  la  forme  de  leur  contraddc  mariage, ny  le  ftile  qu’ils  fui- 
uoientcn  cccas,ils  rcticndroicntpourlors  celle  qu’ils  voudroient,en  congédiant  les  autres. 
Maisiln’y  eut  perfonne  qui  aydaitplusàlafaucur , Ce  au  zele  des  nouueaux  Chrcftiens  delà 
nouuelle  Efpagnc  que  Vafco  de  Quiroga,  premier  Eucfqucde  Mechoacan,  qui  fit  de  fore 
bonnes  ordonnances,  & mit  en  vfage  des  inftitutions  vtiles  au  progrez  fpiritucl  des  Indiens, 
& mefmcpour  le  temporel, & la  mémoire  en  cft  encor  fi  viue  auiourd’huy  , qu’il  n’y  a choie 
que  ces  peuples  prelcnent  auec  plus  d’affection  que  les  vertus  de  ce  Prélat,  il  ofta  la  multi- 
tude des  femmes, anéantit  l’idolatrie,&  les  fuperftitions, pourchailà  qucccux  qui  n’auoienc 
encor  receu  le  baptefmc  fuflènt  premièrement  catechifcz,  8c  inftruits,accrcut  mcrueilleufe- 
mentleferuicede  Dieu,  lafaindetédes  Eglifcs,  Éclareucrenccenuerslcschofes  lacrecs.il 
obtinteecyen  pourcliaftant  que  les  EglifesfufTentbien  baftics  ,cuftentdcbonsreucnus,  6c 
fuffenrpourueuësde  tout  ce  qui  eftoir  requis  pour  la  célébration  du  dinin  office,  Ccpour 
l’adminiftrationdesSacremens.  Mais  il  fe  rendit  principalement  remarquableparlacnari- 
tcenuerslespauures,  fiineceffitcux:  dequoy  l’onvoid  des  marques  ftgnalees  par  tout  le 
Royaume  de  Mechoacan:  veu  qu’on  n’y  voici  bourg  ou  village  pour  petit,  &pauurc  qu’il 
foit,où  il  n’y  aye  logis  pour  les  pèlerins, & holpital  pour  les  malades.  Etpour  l'entretenante 
de  ces  lieux,qui  n’ont  point  de  rcuenu  certain , il  y a des  compagnies , dont  la  charge  eft  de 
pouruoir,Cc  l'cruir  les  malades,  & de  leur  donner  toutee  qui  leur  eft  neceflairc.  Chacun  de 
ceux-cy,qui  fontdiuifez  parcontrces,fair  fa  fepmaine. 

Le  temps  delà  contrée  eftantvenu,tous,  tant  hommes  que  femmes  ,fortentauec  leurs 
familles,&:  portent  toutee  qui  eft  befomg  aux  malades  pour  celle  fepmaine.  Chaque  con- 
trée a vn  hom  me, entre  les  mains  duquel  elle  remet  tout  ce  qu’elle  a apprefté  pour  les  mala- 
des,comme  du  vin, de  la  viande, des  leruietres , des  valês,  & chofcs  fcivmlables , & ceftuy-cy 
difpenfetoutfelonlaneceffitédesmalades.  Celuy  qui  a la  charge  détour  adqcrtit  fes  gens 
fept  iours  auparauant,de  la  fepmaine  qu’ils  doiuent  faire.  En  ce  temps  les  hom  mes  de  la  con- 
trée font  vne  grande  prouifion  de  bois  gros, fie  menu,  & le  vont  chercher  fix  mille  loing , fie 
dauantage,&  cependanties  femmes  font  prouifton  de  grain, & choies  fcmblables. 

Le  temps  cftant  arriué, chacun  porte  à l’hofpital  ce  qu’il  a appareillé , qui  du  bois,  qui  du 
pain,  qui  de  chair, Scil  y en  auoit  qui  y conduifoicnt  les  malades.  Car  auffi  toft  qu’on  entend 
quequelqu’vn  eft  tombe  malade  , on  void  accourir  foudain  ceux  de  la  compagnie  qui  le 
portent  à rEelife,afinqu’illeconfelIe&delààrhofpital,oùil  eftferuy  deiour&de  nuiét 
auec  vn  grand  foing,&  vne  chanté  digne  de  louanges.  Ces  couftumes  introduites  par  céc 
Euefque  durent  encor  auiourd’huy  j tellement  que  ce  n’cft  pas  merueille  s’il  y arnuedes 
chofcs  par  lefquelles  Dieu  monftrc  manifeftcmentcôbicn  il  prend  plaiftr aux  œuurcspicu- 
lés cC Chrefticnnes.  Ilsn’onrpas  moins  foing  du  fcruice  de  Dieu  , fie  de  l’ornement  des 
EglifeSjVeu  qu’ils  eftimcnr  que  quand  couciroic  enruine^n  ne  doit  toutesfois  iamaisaban- 
donnerl’Eglifc. 

Ils  employent  force  argent  àachcprcrdcsimages,êcdesparemcnsd’autcl,  fie  bien  qu’ils 
foient  pauures  , fie  mcincnt  vne  milerable  Ce  pénible  vie  j toutesfois  en  ce  oui  regarde 
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I ieux  facrcz,&.  la  célébrité  des  feftcs,ils  n’efpargnent  leurs  biens, ny  leur  jpei- 
^ «rouent  des  chofcs  neccflaires,afin  que  le  feruice  de  Dieu  fe  face  dignement , & auec 
ïü'a\cft^'^s<^ergarniirent  leurs  mailons  de  meubles  pour  en  garnir  l'Egide,  s’ollcnt  lcpain 
, par  maniéré  de  dire,  pour  entretenir  le  Cure,  & quand  l’argent  leur  man- 
que,^ ^uPpl  cent  à ce  dcflùutauec  le  rrauail.  Ccqui  fut  important  aufîi  pour  le  remede  de 
ccs  defauts  aduenus  en  la  première  conuerfion  des  Indiens , fut  la  multitude  des  Religieux, 
Scia  ton  dation  des  Conuencs  des  Ordres  de  S.  François , de  S.  Dominique, de  S.  Auguftin, 
& de  la  Merccdc,aufquels  on  a depuis  adioufté  les  lcluites,&  quelques  Carmes,  les  Eglifcs 
Cathédrales, les  Collegiales,  les  Academies,  les  Séminaires,  les  Conciles  desDioceies  & 
Prouinciaux,les  Catccnifmes  imprimez , lesviûces  faiclcs  par  lesEuefques.  \ 
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gy  Principales  y iUes.  Et  de  rees  , entre  lefquelles  .AugnOn. 

U fagneurtt  dtrtilc  (ju  'tl  a au  15.  Fertilité  de  F Italie,  bonté  du  terroir  de  la 
prétend  fur  plufieurs  Reyau-  Campa» ne, V mbne,Ferrare,  notamment  des 

mes.  champs  & pre^  de  T erny  fauche ^ quatre  fois 

T_  Defcripùon  de  la  “MÜe  de  Rome , Siégé  ordtnai-  l'annee.  Du  territoire  de  Rtetti , dont  l’herbe 

reaes  Papes,&  de  fes  * Antiquité •%.  En  premier  coupee  le  tour  recroiji  la  nuift  fumante  prefquc 

lieu  du  pont  S.  singe.  ^ en  mefme  hauteur. 

I DellfleTiberne.  De*  Pyramides  Colomnesd’e-  16.  Bains  de  toutes fortes  aTiuoli  autres  pays, 

norme  hauteur , Thermes  & F.Jluues  sinto-  Mmes  d’sAlun  a S iolf,  Satins  éFofitr,&c. Lins 

ntennes  & autres , Sépultures  des  Empereurs , de  Feyance,Pafielde  BologHs,&c.Manne  de  S. 

Théâtres, sires, Temples, Par  tiques.  Zaurvns  en  la  Campagne  ^ins  de  Cefene , Fa- 

4.  Enceinte  de  V ancienne  Rome  de  cinquante  mil-  jance,&c. 

1er.  a prefentde  feuge  milles.  17.  Des  autres  chofcs  dont  cct  ejlat  de  tEglifc 

5 ues  portes  de  Rome  diuifees  iadû  en  quatorze  Romaine  abonde. 

régions,  auiourcfhuji  en  treize , & quels  font  les  18.  Des  defauts  (Ticeluy,  & premièrement  de  l’air 

noms  d’ icelles  Régions , tant  anciennes  que  mo-  mal-fain  de  la  Campagne  de  Rome, 

demts . f 9. Romains  anciens, enclins  aux  armes  & auxlet- 

6.  Sesyoyes,  gr  les  montagnes  qu  elle  comprend  très  j & leur  frugalité  admirable.  Vindcfendu 

dans  fou  enceinte.  nux  filles  gy*  aux  femmes.  Des  ceremonies  de 

7.  Prife  ftllee  feptfois , çjr  par  quelles  nations.  leurs  mariages , & des  libelles  de  répudiation. 

8.  Defcrtption  particulière  des  Pays  Ejlats  du  20.  De  leurs olfcques&  funérailles. 

Pape, (y  premièrement  du  Latium  ou  campa-  ai.  Des  Couronnes iTrtomphes&' Ouations. 

rnedeRome.  zz'  ®es  fefiesfolemnelles  des  anciens  Romains l 

$.D  u patrimoine  de  S, Pierre.  ^Agonalc s, ieux Floraux,  &c. 

lô.Dfl’ Omhrit,&de  la  Sabine^  leurs  principe-  23.  Moeurs  meslees  des  Romains  de  ce  temps , k 

leslnBes.  c*ufe  Je  l*g**de fréquentation  des  Etrangers. 

U.  De  la  Marque  d’^ncone.  24.  Ricbejfes  & reuenu  du  Pape  en  <1*®  confiée. 

jil  DelaRomagne  & fa  capitaüe  StUcRauenne,  25.  Eftat  & calcul  dCJ  rtuCH»3 
Siere  des  Exarchats, des  Empereurs  de  Confia*  pences  desPapCs  * 

Untle.  De l'orij’mc iitExtrM, &■  il  z6.c.  ; *“c 
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Difcours  des  Eftats  d’Italie. 


28.  Ce  quelle  donne  par  an  à fes  Cardes , Capitaines 

{y  venfdaimes. 

29.  D es  forces  de  tEfiat  de  CEglife  Romaine.  En 
quoy  elles  confiflent. 

30.  De  U fortification  de  Rome  faite  en  dîners 
temps. 

31.  Des  forces  maritimes  de  V Eglife. 

31.  Des  caufes  du  manquement  de  peuple  en  plu - 
fieurs  endroits  d'Italie. 

33,  Du  Gouuernement ancien  des  Romains.  Vu  Se- 
nat  infime par  Rompue,  quelil  efloitauant  &• 
dfr :sU  Monarchie 3 Des  Tribuns,  j Quefieurs, 
Violateurs  fréteurs  & autres  Malfrats. 

34.  Du  gouuernement  &•  police  des  Papes,  &•  pre- 
mièrement du  College  des  Cardinaux , O'  de  leur 
Confifloire . 

33.  Dugrand  Penitencier,&*fa  lurifdi&ion. 
36.De  la  Cour  deRome^  des  deux  Audiences  eri - 
gees  pour  les  fignaturcs  & expéditions  des  fvp- 

phants. 


37.  De  U Chancellerie  fes  Officiers. 

3S.De/rf  Chambre  *ApoJlolique,k  quel fin  efiablie , 
O*  fes  Officiers. 

39.  Dm  Prêteur  ou  Sénateur  du  Campidoglio  : fes 
trois  Lseutenans  ou  Subfhtuts. 

40.  VuVicasredu  Pape  fur  les  P refîtes , & des 
doulj  chappelluins  ou  Auditeurs  des  caufes  dm 
facré  Palau. 

4!.  Dr  lacreatioudes  Papes.  Et  de  l’affembleedes 
Cardinaux, pour  l’Esleflion  d’iceux. 

42.  D e la  Religion  fuperjiiticufe  des  anciens  üo- 
mains.Des^ugures,^  quel  eftoit  leur  art,  &* 
façon  de  deuincr.  Del’Jnflttutiondes  Luperccr, 
Potitiens , & P inanenSy b Usâmes  Dial  s , V ejla- 
les, S altens, P ohttfe spéciales  & autres  prejlres 
des  faux  Dieux. 

43.  Catalogue  Chronologique^  fssccejfton  des  P rf- 
pes  iuf qua  pre fient. 

44.  Dr  l mjhtution  des  trois  Ordres  de  Cardinaux 
&*  leurs  Tiltres4 


F t Eftat  ( fansy  comprendre BeBeuent.dt  Auignon  ) eft  auiourd'huy 
plus  grand  qu'il  ne  futiamais,  depuis  que  Ferrare,Comachic,St  Roma- 
f,  noie  y ont  eftéadiouftecs.  Cariî  aplus  décroîs  miUesdelongueur,  Sc 
presdccent  milles  de  large.  Il  comprendleFetrarois,  lcBolognois , la 
Ïîomagne  la  Marque  d’Àncogne^Ombrie,  la  Sabine,  lePerujin,aucc 

imeSM&a»  vnepart.edelaTorcancJePammomc,Roroe,&leUtiumoulaCam- 

patmedi^ani^Et  en  cet  efpaee  on  eSptc  de  plus  cinquante  Eucfchez,  & près  dvnmdl.S, 

Scfemv  de  perfonnes.il  y a vne  ville  du  premier  rang  d ltalie.qiueft  R ome|»nedulêcond, 

quicftBofogne , & pluf.eur*  dutro.fiefSieSc  duquatneime  .c'eftafpiuoirFerrare.Perufe, 

ATroIî  Anrone  Forli^RauenDCvFerme,  Viccrbe.  . _ , 

IlyaenceftEitatvnedes  quatre  Ducbez  infirmées  par  les  Lombards,  qui  eft  celle  de 

^11  y'aîa  plus  grande  partie  démarchât  de  Raucnne , puisPvnc  des  Marques  d'Italie, qui 

Cft  Ccft  tStend  d'vnemer  à l'autre, &afur  la  merTyrrene,ouTefcane,le  port  de  Ci- 
uita  vcch.a,  fur  l'Adriatique  celuy  d’ Ancône,  & de  Comacchio , 8c  les  bouches  duPo , 8c 
auec  peu  de  frais  on  pourrait  faire  vn  fort  iTerracme  8c  aNeptim. 

Le pavs  qui  tire 5e  Romeau  RoyaumedeNapIcsfenommelaCampagnede  Ro'UC.de 
mefmcque  tout  celuv  qui  eft  de  lautre'coftévers  Florencccft  appelle  Patrimoine  la  Mar- 
que d'A^icone, 8c  la  Romagne  !ont,l'vnevers  le  RoyaumedcNaples,  1 autre  vcrsIEftacde 
Ferrarc  aueclefquels  Bologneconfinepareillement,8cl  Ombrie  tient  le  milieu  Outreles 
villes  que  nous  auons  dcfia  nommées,  cét  Eftat  comprend  celles  de  Rimini^efene  Faven- 

ce  lmole,Maccrate,Camcrin,Spolete,Norcie,Rieti,Terny  Narm, Oruicto,  Affifi.Foh 

Tod'qauec  enuiron  30.  autres.  Outre  cela.il  comprend  la  Comte  de  VcrniTe,  ou  d A- 
uionon,8c  la  ville  de  Beneuentau  Royaume  de  Naples. 

r Quant  a 1.1  Seiencuriedireâe.les  Papes  (ont  fouueramsdcs  Royaumes  de  Naples , 8c  de 
S,c,lJ“ de  la  Duché  d'Vrbin,  de  Parme,8c  de  Mefferan,*cn.«fme  les  Roysd  Angleterre leur 
faifotent  hommage  pour  l'Angleterre  &1  Irlande,  auantqu  ils  fc  retiraient  de  obeyffan 

“ Ma.'sauint  que  iepaffe  plus  outre  , tlmefemble  qu'il  fera  fort  à propos  dedeferire 
pour  le  contentement  des  curieux  la  ville  de  Rome , capitale  deceft  Eftat,  Ec  demeure  pref- 
oue  ordinaire  des  Papcs,8c  de  faire  mention  de  fes  Antiquité* qu  on  pourro.t  def.ret  .cy, 
pource  qu’il  y en  a plufieurs  qui  font  bien  aifes  d'eftre  entièrement  informez  de  celte  mai- 

ftrcltc  ville  du  monde. 

Pour'fatisfai  te  a ce  defir,  -e  commenceray  par  le  Pont  S.  Ange,  que  les  anciens  nommè- 
rent l’ont  Ehe.Amfi  que  vousefteshircepont, regardez  au  bas,  Sc  vous ; verrez dans  Ici  y. 
lire  quelques  reftesdu  Pont  triomphal , par  lequel  tousjes  triomphes  pafloicnt  jadis  en  s a- 
chcminant  au  Capitole.  En  tournant  à main  droiûe , 011  void  le  Chafteau , quieitoitpro. 

* nremenr 
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fcP"1,ure llc  l'Empereur  Hadrian , & au  fommer  il  y auoit  vn  vafe  de  bronze 
«Ioièii>  ""râble  grandeur, qu'on  voidauiourd  huyau  milieu  de  lacourtdcfcoamertedeS. 
ïiertc. 

suis  a«an  t que  de  partir  de  S.  Pierreon  peut  allerà  Bclueder,  pour  y voir  plufieurs  bel 
les  ftaïufesau  iardin  fecrer , & rpccialement  fe  Laocoon  renomme , fur  lequel  celuy  quielî 
en  vn  des  iardms  de  Fontainebleau  a elle  fai*.  Et  en  la  place  de  S.  Pierre  on  void  l'ai 
guille  qui  eftoit  autrefois  derrière  l’Eglife , & qui  fur  mife  en  ce  lieuaucc  grands  fraisnar 
Sixte  V.  1 


Aprescccy  ilfautvenirpardcrriere, iufqu'àlaporteduS.Efprir,6c comme  on  eft  dehors  . 
on  voiden  haut  à main  droite  vne  certaine  petite  Eglifenommec  S.  Onofrie,  8c  cammen-* 
qantdelàiufqu’à  S.  Pierre  Montono  on  void  tout  le  coftau  que  les  anciens  nommoient 
ljnUulnm,l’vn  des  7.  montagnes  de  Rome, St  lecoftau  quieft  deuam  S.  Pierre  nommé  Va- 
tican, eft  aufli  vne  des  7.  montagnes. 

En  regardant  de  S.  Onofrie  mfqu’à  S.  Pierre  Montorio  en  bas , on  appereoit  le  lieu  oit 
eftoit  le  Cirque  de  Iules  Cefar,  fort  long  St  large,  comme  on  peut  voir  allant  fur  lainonta- 
gne  deuanrla  porte  de  S.  Pierre  Moncorio. 

A infi  allant  droit  en  la  rue  qui  va  vers  Ripa , on  vient  iufqu'à  S.  Marie  en  Trafteucre,  au 
de-làlcTybre,oùl’on  void  maintenant  l’Eglife  qu'on  nômoitauparauant  T. 1er»,  mtriwù, 
desanciensRomains,pourcc  que  quand  les  foldacs  venoienteftropiez  de  la  guerre,  on.les 
en  tretenoit  là  tout  le  relie  de  leur  vie.  Etdcuant  le  grand  Autel,  on  void  le  lieuoùfortic 
vne  fontaine  d’huile  a naiflànce  de  noftre  Seigneur , qui  coula  tout  le  long  d'vn  iour  en 
fort  grande  quantité. 

En  marchant  toufiours  vers  R ipa,où  l’on  vend  le  vin  on  void  force  beaux  iardins  mai- 
fonsSc  Eglifes,aulieu  où  eftoit  iadis  l'Arfenaldes  Romains,  delà  grandeur  duquel  un  peut 
iuger  fur  le  bord  de  Ripa,pource  qu’on  en  void  les  veftiges. 

Puis  allant  vers  Ripa,  on  trouueà  main  gauche  vnelfle,  que  les  anticnsnommoicnc 
Tybcrne  , où  eft  maintenant  l’Eglife  de  S.  Barthélemy  Sc  de  S.  Iean , où  demeurent  les  J 
Faite  b en  frai  élit. 

Ilyeutenceftel(ledcuxTemples,l’vndeIupitcr  Lycaonien,  l’autre  d'Efcnlapc,  &ft 
l’on  confidere  bien  celle  1 Ile , elle  eft  faite  comme  vn  nauire. 

Il  y aencore  en  celle  Ifledeuxpontspouryentrer,l’vnappe!lédes  anciens  PoncFa- 
brice,  8c  l'autre  Sexftie,  quin'ontauiourd’huy  autre  nom,  quelcPont  à quatre  chefs  ou 

Ponte  (juairoCa pi. 

Apres  cecy  en  pallantdel’ autre  codé  de  ladicelfte , on  va  toufiours  vers  le  Traftcuere 
parvneruëqu’ontrouueaupicddupontde  l'Ifle  fufdite,  6c  en  marchant  toufiours  droic 
on vientàvnpontneuf, qu’on  nommeauiourd’huyde  S.  Marie,  Scquclesanciensapncl- 

loient  Pons  Senatorim. 

Au  «icd  deceponcon  trouuevn  Palais  tour  ruiné,  qui  eftoitfelon  le  bruit  commun,  le 
Palais  de  Pilate:  mais  les  judicieux  difent , que  ce  fuc  vn  Palais  de  Nicolas  Renze,  ou  des 
Ourfins,  comme  on  void  encor  auiourd’huy  fur  vnede  fes  portes  en  ».  vers.  Vis  à vis  on 

void  vnancicnTemplcde  la  Lune,  6c  del'aucre  collé  celuy  qui  eftoit  dediéau  Soleil.  Apres 

qu’on  lesapallez.onappercoirvn  grand  marbre  blanc  , rond,  6c  au  dedans  fembiable  à 
vn  vilàge  qu’on  nommevufcairement  laBottchc  de  la  V eriré , appuyé  à l’Eglife  de  S.  M aric 
en  Coiniedin.appcllee  l’Elcole  Grecque, où  S.  Auguftin  hfoir.  Apres  l’on  vient  aupied  du 
mont  Auentin , près  duquel  on  void  quelques  ruines  dans  le  fleuue  où  eftoit  anciennement 
le  pont  Sublicie,  où  Horace  Codes  combatift  contre  toute  la  Tofcane. 

Et  allant  fous  ladite  montagnepres  le  T ybre,  vers  S.  Paul , on  trouue  des  vignes  à main 
tiroiûc. i collé  duTybre,  dans  lcfquelles  les  Romains  eurent  cent  quarante  greniers,  qui  . 
furent  fortgrands, comme  monftrent  les  ruines  de  ceux  qui  font  en  la  vigne  duScigiicur 
Iules  Cefarin. 

Cela  pafié.on  va  toufiours  vers  S.  Paul,  6c  l’on  trouue  vn  fort  beau  pré , où  les  Romains 
faifoient  leurs  ieux  Olympiques,  6c  en  ceprévous  voyez  lemoncTeftacce  tourfaicl  de 
pots  ca  fiez,  pource  qu’on  dit  que  les  potiers  dcincuroienr  là  auprès , 8c  icttoicnt  leurs  pots 
tic  vaiifeaux  caliez. 


On  void  en  regardant  vers  la  porte  de  S.  Paul , vne  fortancienne  Pyramide  enfermée  en 
vne  muraille , qu’on  dit  élire  la  fepulturc  de  Scxtius. 

’ PuisenprcnantlechemmàmaingauchedelaportcdcS.Pauy  ■<  , rJ>n&  Gré- 
goire, où  paflànt  le  mont  Auentin,  on  voit  degrandcsruines  de  colv  Ult  1 ’e  chemin 

onvoidvnruiireau,oùlesfcmniesl>uentordinairemcncau  de(T  .<es  te  A 

faut  bien  regarder  de  li,  veiw0p  eft  au  plus  grand  Cirque,  ^'v\y  4e  c°cV“’ 
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8c  où  l’on  faifoiclcs  batailles  naualespour  plaifir. 

On  void  aufli  trois  rangs  de  colomnes  hautes,!’ vne  fur  l’autre , qu’on  nommoit  Septi^ 
n'wmScturi,  ou  les  fept  enceintes  de  Seucre. 

Vn  peu  au  dcflùs  on  void  les  Thermes, ou  Eftuues  Antoniennes  mcrucillcufes  à voir , 8c 
de  l’autre  cofté  l’on  void  près  S.  Balbincle  Cimetière  de  Praxcde,  8c  de  Balle,  mais  tout' 
cft  ruiné.  1 

Marchant  apres  iufqu’à  l’Eglife  de  S.  Sixte  par  le  droid  chemin  , quivaà  S.  Scbaftien 
on  entre  à main  gauche  dans  vneruette  qui  mcine  à S.  Eftiennc  le  Rond,  ou  Rotundo , qui 
eftoit  anciennement  le  Temple  de  Faune, 8c  apres  on  void  certaines  murailles  hautes , qu’6 
dit  auoir  cité  des  Aquedudsqui  alloientau  Capitole,  8c  c'cft  en  ce  lieu  qu’eft  le  mont  Ce- 
lle, que  l’on  paflè  îui  qu’à  S.  lean  de  Latran , où  l’on  void  le  baftiment  ancien  cmbellv  par  le 
neuf,  fait  par  Sixte  V. 

Puis  on  prend  le  chemin  de  faindc  Croix  en  Ierufalem, 8c  deuant  la  porte  de  l'Eglife,  on 
trouuc  vn  lieu  où  eftoit  le  T emple  deV enus,oùles  courtifanes  de  ce  temps  là  fuuloient  tous 
les  ans  celebrer  leur  fcftelcio.d’Aouft. 

Et  quclqucs-vns  difent  que  le  théâtre  qui  cft  en  l’Eglife  de  S.Croix,eftoit  celuy  de  Stati- 
IiusTaurus,bcau  8c  grand,  comme  on  peut  iuger  ailcment. 

Apres  cecy,il  faut  retourner  vers  la  vieille  Rome,  8c  prendre  le  chemin  de  la  porte  Mag- 
giour,qui  va  à S.  Marie  Majour,8c  marchant  toufiours  droid,  on  trouue  les  trophées  de 
Marius , chofc  belle  au  polfible. 

Et  venant  apres  vers  Rome, vous  partez  l’arc  de  Galien, main  tenait  nômé  l’arc  de  fainde 
Vitc,quieftcncorentier,oùeft6ientatcacheeslesclefsde  Tiuoli,  audeflous,  presdel’ho- 
ft  elleric.  Ain  fi  l’on  aura  veu  v n des  quartiers  de  la  ville. 

Pour  confiderer  d’autre  part  la  ville  de  Rome,ilfaut  commencer , où  l’on  void  derrière 
l’Eglife  vne grande particdelafepultured’Augufte, qui occupoit  auec  fon  bois,iufques  à 
l’Eglife de  fainde  Mariedel  Popolo,  8c  l'aiguille  qui  eftoit  par  terre  en  ccftc  rucaeftc  con- 
duite à fainde  Marie  Majour  pour  l’y  drefler. 

La  porte  qu’on  nomme  maintenant  dcl  Popolo, ou  du  peuple, 8c  qui  fut  nommeepar  les 
anciens  Flaminic,ouFlumcntane,eftattacheeàl’EglifedeIPopolo.Cefte-cyaefté  agrandie 
8c  embelliejiar  le  Pape  Pic  IV.  qui  a pareillement  drefle  la  voyeFlamimc,mais  on  la  pourra 
mieux  conlîdererquand  on  iraà  la  grande  vigne  de  Iule  III. 

Maintenant  il  faut  retourner  en  arriéré  vers  la  Trinité,  fous  laquellcaefté  le  grand  Cir- 
que d'Augufte.Etle  lieu  où  l’on  voit  l’Eglife  de  la  Trinité  , allant  iufqu’à  Monte  Cau<xltot 
eftoit  à ce  qu’on  dit  celuy  des  beaux  iardis  de  Saluftc. 

Allant  apres  vers  le  mont  Quirinal,  qu’on  nomme  auiourd’huy  Monte  GrW/o.au  dcfïous 
de  la  vigne  au  Cardinal  de  Ferrare,  on  voit  certaines  grottes  anciennes,  auprès  desquelles 
les  Romains  faifoient  en  vne  place  leurs  ieux  Floraux,  8c  pluficurs  femmes  d’amour  demeu- 
roient  en  ces  grottes,  8c  fur  le  lieu  qu’on  peut  voir  en  la  vigne  dudit  Cardinal  de  F crrarc,  il  y 
auoir  vn  Autel  dédié  à Apollon. 

Il  fautapresprendrcvneructtcqui  va  en  haut  à Monte  Cauallo^Scy  eftant  paruenu,  l’on 
voit  deux  cncuaux  de  marque  enuoyez  d’Egypte  à Néron  dont  le  Palais  cft  auprès,  8c  de 
l’autre  cofté  on  voit  l’Eglife  qu’on  ditauoir  autrefois  efté  le  Temple  du  Soleil , mais  ce  n’cft 
paschofevraye,  pourcc qu’on  voit  auiourd’huy  qu’ily  auoit  vn  chemin  fccret  fur  de  fort 
relies  colônes,  qui  vcnoitdefon  Palais  iufqu’au  lieu  nommé  Owcrûim  Ncronuy  8c  l’on  voit 
encore  droite  vne  grande  partie  de  l’Eglife. 

Apres  il  faut  prendre  le  chemin  droit  qui  va  auxThermes , ou  bains  de  Dioclctian , 8ci 
main  gauche  proprement  aux  vignes  du  Cardinal  de  Ferrare  commençoient  les  Eftuues  de 
Conftantin  Empereur ,quis’cftendoientiufqu’à  fainde  Suzanne,  8c  de  l’autre cofté  de  ces 
Eftuues  eftoit  le  Sénat  des  Matrones, 8c  pauures  vefues, 8c  orphel  incs , 8c  auant  que  les  Ro- 
mains y entraflent , ils  vifitoient  l’ Autel  a Apollon, qui  eftoit  vis  à vis  de  ce  lieu. 

Puis  on  vient  aux  Eftuues  deDiocletian, qui  font  telles  qu’il  fcmble  qu’on  ncpuiftc  rien 
baftir  de  fcinblable,  8c  quclqucs-vns  difent  qu’il  y a au  deftous  des  grottes,  dont!’ vne  vaau 
Capitole , l’autre  à S.  Scoaftien , 8c  le  troifiefme  fous  le  Tibre  au  Vatican. 

O n voit  apres  la  ruëPie,qui  a cfté  rendue  ainfidroide,  longue  8c  large,  parle  Pape  Pie  * 

IV.  dont  elle  porte  le  nom. 

Là  on  peut  voit  la  mcrueilleufc  8c  agréable  vigne  du  Cardinal  de  Ferrare,  comme  auffi 
lavignedu  PapeSixteV.  auec  de  beaux  baftiincns. 

On  voit  encor  auprès  celle  du  Cardinal  de  Carpy, pleine  de  chofes  antiques , Sc  moder- 
nes,qui  font  toutes  excellentes. 

En  ce  xncfme  chemin  on  en  voit  vne  infinité  d’autres  toutes  belles,  mais  non  pour 
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cftre  C0^M^S  “x  trois  fufditcs. 

Au  k1™  “e  cc^e  belle  rue  il  y a vne  porte  qui  luy  cfl  propre , & qui  relié  faictc  par  Pie 
IV.  dont  tu*  porte  aufli  le  nom.  r 

On  le  peut  Je  là  tranlporcer  îufqu’ifainûe  Agnes , par  la  vove  Nomentane,  oùl’ony 
voit vnpetitTcmpleancirn très. beau.qu’on  die auoir elle dediéàBacchus,Sc pareillement 
on  y voit  vne  fcpulturc  de porphirc  aulli  grande , 8c  aulli  belle  qu’autreiqu’on  puilfe  voir. 
Mais  en  retournant  aux  elluues  de  Dioclctian , qui  ont  elle  dediees  par  le  Pape  Pie  IV.  à 
l’honneur  delà  Vierge  Marie. 

Il  faut  prendre  le  chemin  qui  va  à fainâe  Marie  Majour,  8c  l’on  trouuera  fous  celle  Egli. 
fe , en  1a  vallée,  vne  Egide  qu’on  nommefaindePotentienne.oùeftoïc  anciennement  PE- 
ftuue  Nouatienne. 

Etau  delius  fur  la  montagne,  où  efl  maintenant  le  Monaflerc  de  S.  Laurens  en  Valif- 
perne.eftoient  les  Elluues  Olympiques  qui  venoientd’vrt  code  il’autre. 

Et  oùelll’Eglifc  de  lamcle  Marie  Majour , là  mefme  elloit  anciennement  le  Temple 
d’Ifis , que  les  Romains  auoicnt  en  grande  vénération. 

Et  où  elloit  la  Chappelledc  b.  Lucpresl'Eglifedefain£leManemfquesen  bas,  onvo- 
yoit  le  boislàcrcàlunon  grande  Deelle  des  Romains. 

Auiourd'huv  ilell  incorporé  auec  la  vigne  du  Pape  Sixte. 

Au  delîus  de  la  vigne  de  S.  Antoine  elloit  leriche  & merucilleux  Temple  de  Diane,  où 
lesRomainsfaifoientlcursIàcrificesauecbeaucoupdedefpence.  De  l'autre  collé  où  cil 
maintenant  l’Eghfede S. Martin , on voyoit anciennement  le  Temple  de  Mars,  qu’on  tc- 

noit  pour  Dieu  de  laguerre. 

AyantpalTé  ladite  Eglife  ,on  trouue  vneruë  quimenedroitàS.Pierteil  Vincola.ouaux 
liens,  mais  laiffant  celle  rué,8c  prenant  la  première  petite  rue  qu’on  trouue,  on  void  dedans 
vne  maifonmenieilleufequel’EmpereurTite  fit  pour  Ion  Pontife. 

Ayant  vcucccy,  il  faut  palier  en  bas  par  la  première  rue , entre  les  vignes,  qui  conduit  à 

S.  ClcmentConuent  de  Religieux,  puis  venant  à l'admirable  theatre  de  Vefpafien, nommé 

IcColilee , on  voit  vne  incrucilleufe  llruclure,  8c  mallé  depierre,  pourccque  quatre  vingts 
dix  nuUeperfonnes  pouuoient  voir  de  là  à leur  aife  tous  les  Ipeclacles. 

Ainfi  qu’on  aura  pâlie  par  apres  de  l'autre  collé , on  verra  l’arc  de  Conlbntin,  qn'il  fait 
encor  fort  bon  voir.  Etaupres  du  jardin  des  Religieux  defaincle  Marie  la  Neuue,onvoid 
quelques  rellesdii  Temple  du  Dieu  Serapis.  Et  allant  plus  outre  on  paire  l’arc  deVefpa- 
icn.qu’onluy  dre  (Ta  quand  ilretourna  triomphant  de  lerulàlem. 

Plus  auanton  void  léTemple  de  la  Paix  prefque  ruiné,  8c  visa  vis  d’iceluv  le  monc 
Palatin , qu'on  nomme  maintenant  legrand  Palais,  où  efl  vne  belle  vigne  des  Farnefes. 

Près  dece  lieu  elloit  leTcmplede  Romulus , qui  ell  conuerty  en  l'Eglife  de  laincl  Cof. 
me,ScfainclDamian  s 8c  tout  aupresle  Temple  de  .vlarc  Aurele,8cdeFaùllinclàfemme,lîl. 
lcd’ Antonin  Pie , le  Palais  duquel  cil  derrière  lcditTemple. 

Visàvisilvauoitvnfort  beau  Temple  dédié  à la  Deelle  Venus , qui  cil  maintenant 
conuerty  en  viie  Eglife  nommée  de  laincte  Marie  qui  deliure  des  peines  d’enfer, ou  Libtrtin- 
(titlUferirtf  I“f 

Et  les  trois  colomnes  qu’on  void  au  milieu  de  la  place  du  Camp  des  Vaches  elloicn  t , à 
ce  qu’on  dit,  vn  pont  qui  paflbit  du  long  du  Capitole  au  grand  Palais,  8c  l'on  ditquelelàc 
de  Curce  elloit  en  ce  lieu. 

Puis  en  l’Eglife  qu’on  void  auec  vne  porte  de  bronze  près  l’arc  de  Septimius , elloit,  àcc 
qu’on  d itje  Temple  de  Saturne, le  threfor  du  peuple  Romain,  quife  nomme  auiourd'huy 
S.  Adrian. 

L'arc  quei’ay  dit  eftoiede  Lucius  SeptimiosSeuere,  8c  efl  fore  beau;,  8c  Ton  voit  en  vn 
coing  de  laruc  vne  flatucappuyee  qu’on  nommcMorforio. 

Del’autrecollc  de  l'arc  où  l’on  voir  trois  colomnes,  elloit  le  Temple  de  la  Concorde: 
là  on  ellauCapitole,aupied  duquel  elloit  leTemple  de  Iupiter , qui  ne  fut  ïamais  refait  de- 
puis que  le  Capicolc  fut  brune. 

Il  Y ancit  encor  auprès  de  te  Temple  celuy  de  Ceres,  8c  fur  ce  lieu  l’on  voit  aùiourd'huy 
vn  homme  de  bronze  àcheual , qui  cil  l’Empereur  Marc  Aurelc.Et  dece  Ucu  l’on  voitprel- 
que  la  plus  grande  partie  de  Rome  en  fort  belle  proljiecliuc.  Mais  delàil  faut  faite  en  ar- 
rière vn  peude  chemin  au  pied  du  dos  duCapitole.oùl'on  trouue  certaines  ciltetnesprofô- 
desfaites  par  les  Romains, peut  eftrepour  y tenir  le  fel.ou  le  grain , & ÇM  y1(;ux  eft0ientan- 
ciennementnommezKvrrra^j,  Greniers. 

Delàl’onpalTepresdeS.hq  ,edelaConfolat.o,8cnolom&4  , 

bœufs  : & l'on  ypeutaulT,  le  rbeatrede  Mareellus , jfp** 
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dcsSaucls,&  dans  ce  théâtre  cftoit  le  Temple  delà  Pieté. 

Allez  prez  delà  pour  aller  vers  la  pe(cherie,eftoicntles  portiques  d’Oéfcauiefcctlr  d’Au- 
gu rtc , mais  on  en  voit  à prêtent  peu  de  vertiges. 

Plus  en  là  à l’entree  de  S.  Ange  de  la  Pelchcrie,  on  voit  les  portiques  de  Septimie 
Seucre. 

MarchantapresiufqucsàCampodiI:ior,oucampdc  Fleure,  on  trouuc  le  Palais  des 
Ourlîns  , qui  cftoit  anciennement  le  théâtre  de  Ponipee  , 6c  Ion  portique  ertoie 
derrière. 

Là  auprès  on  voit  le  beau  Palais  de  C*pi  diftrroy  ou  Tefte  de  fer,  &plusauant  on  trouue 
ccluy  des  Famcies  fait  aucc  admirable  architecture , & plein  de  belles  antiquité/. 

Mais  pour  achcuer  devoir  Rome, il  faut  commencer  là  trois  fois  au  Camp  de  Mars,  ou 
pour  mieux  dire  à la  place  Coloi>nc,o{l  l’on  voidlaeolomnc  d’Antonin  Pie,  de  la  hauteur 
de  177.  pieds,  aucc  vn  efealicrfait  en  limalFon  au  dedans,  oiul  y a 140.  degrez,8c  5 (>.  iene- 
llres. 

Avanrvcucccy  il  faucallerà  la  place  de  Charre,  6c tourner  à main  gauche,  ainfi  qu’on 
cftà  l eipiccrie,qui  va  en  bas  îufqu’aux  Vierges  Vcftalcsj  Temple  autrefois  fort  eftimédes 
Romains,  6c  maintenant  plein  d'orphelins.  Ayant  veucccy,  il  faut  retournera  lamefmc 
rue  par  laquelle  on  eft  venu , 6c  aller  tqufiours  droit  vers  S.  Marc  iufqu'à  ce  qu’on  crtparue- 
nuà  vn  heu  nomme  Marcello  de  Corm,  6c  là  l'on  verra  la  Colomnc  de  Trajan  , qui  elt  de  la 
hauteur  de  123.  pieds,  6c  l’clcaiier  qui  crt  au  dedans  aijj.  degrcz,6c  le  fendtres  font  au  nom- 
bre de  4 y. 

Puis  retournant  en  arrière  on  voidl’Eglifedc  Mincrue, qui  portoitautresfois  le  mcfme 
nom  : mais  fuit  apres  ruinée  auec  vn  autre  baftimenr.  Mais  i'auois  oublié  que  iï  l’on 
dclire  voir  des  choies  rares  tant  en  fcpulture  qu’en  peinture  , il  faut  demander  au  mont 
Citonen  la  mailon  de  Ierofme  Garimbert,  veu  qu’ou  y verra  beaucoup  de  choies  tou. 
tes  rares. 

Non  gueresloingdc  là  de  l’autre  coftc  l’on  voie  le  Panthéon,  auiourd’huy  nommé  la 
Rotonde, lu  u très  ancien  6c  très  beau , balty  par  Marc  Agrippe. 

Là  auprès  du  cortc  de  derrière  où  l’on  vend  maintenant  des  tables  de  bois, on  vovoit  au- 
trefois les  crtuues  d’ Agrippa. 

ErdcrricreS.  Euftacheon  voyoit  les  crtuues  de  Néron  qui  font  en  partie  au  Palais  de 
Madame:  vousen  verrez  autour  de  belles  reftes.  lia  maintenant  vn  Palais  bartv  parl’Ab- 
bé  Vento. 

Ayant  parte  la  placede  Madame  vous  entrez  en  celle  de  Nauone,  où  tous  les  Mercredis 
on  tient  le  marché  * mais  les  Romains  la  firent  pour  leurs  leux , 8c  fpcclac  le  s. 

Au  pied  de  ccrtc  place foubs  le  grand  Palais  des  Ourfins,  on  void  la  ftatuë  de  Palquin, 
4.  6c  ce  (ont  là  toutes  les  antiquitez  qu’on  peut  voirà  Rome,  que  ievous  ay  deferites  Icinicux 
qu'il  m’a  cfté  poilible.  Tourestois  auant  que  la  quitter  i’endiray  encor  quelque  choie. 

R orne  contenoit  au  temps  de  Romule , le  Mont  Capitolin , 6.1e  Palatin,  aucc  les  vallces 
qui  font  au  milieu, 8c  auoit  trois  portes,!  a première  le  nommoit  Trigonie,pour  le  triangle 
qu  elle  faiioirpresdu  pied  du  mont  Palatin  : la  2.  Pandanc , pourcc qu’elle  demeuroir con- 
tinuellement ouucrte,  6e  elle  fut  auirt  nommée  Libre,  pour  la  commodité  de  l’entree:  la  3.' 
Carmcntale,de  Carmente  mère  d’Euandre  qui  y habita,  6c  fut  nommee  S celer  ara,  ou  mef- 
chanrc,6ccoulpablc,àcaufedclamoitdes  300.  Fabiens  qui  Ibrtirent  par  là,  6c  moururent 
loutprcsdelanuicred’Aroncn  vn  iour.  Mais  parla  ruine  de  la  ville  d’Albc,  6c  la  paix 
des  Sabms  auec  les  Romains,  ilscommenccrentàaccroirtrc  le  lourde  la  ville,  6c  l’aggran- 
dirent  tellement,  y enfermant  les  fept  montagnes  qu’on  y void  à celle  heure,  qu’au  temps 
de  l’Empereur  Claude  on  y trouuoir 650.  tours,  6c  vingt-deux  mille  portiques.  Et  quant 
au  tourdefes  murailles  quelques  autheursdifent  qu'il  clloit  de  cinquante  milles,  les  autres 
dc52.  6c  les  autres  de  18.  mais  de  noftre  temps  auec  le  Trartcucre,  6clcfaux  bourg  S.  Pierre. 
Rome  n’a  de  tour  que  feize  milles. 

Quant  aux  portes  on  trouue  différence  chez  les  autheurs,  tant  pour  le  regard  de  leur 
nombre  que  leurs  noms  : veu  que  les  vns  en  mettent  trente,  6c  les  autres  24.  mais  à prefent  il 
yen  a feulement  18.  ouucrtcs,  qui  enferment  les  lépt  Monts,  6c  toute  la  ville  fé  trouue  di- 
uifcc  en  14.  régions. 

La  principale  eft  celle  du  Peuple,  ou  dclPopolo,  nommée  anciennement  Flaminia , 5c 
5-  Flumentana. 

La  Pincianc,  nommée  Collatine. 

La  Salaire,  dicte  autrefois Quinnalc,  6c  Agonale,  6c  ce  fut  par'elle qu’entrèrent  les 
Gaulois  Senonois,  quand  ils  faccagcrcnt  Rome. 

Celle 
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££\Udefain&cA.gnes,jadisNomenranc,Figulenfe,Sc  X^iminale. 
çellcde  S.  Laurens , iadtsTiburtinc, -Sc Taurine. 

La  Majour,  jadis  Labicanc , Prenellinc  Sc  Ncuie. 

CelledeS.  lean,  jadis  Cclimoncane , 6c  Septimic  ,6c  Afmaire, 

La  Latine , iadis  Florentine. 

Celle  de  S.  Sebaftien , iadis  Apple , Fontinal , îcCapene.  Ce  lut  1 entree  de  ccluy  des 
trois  Horaces,qui  vainquit  les  Cunaces,6c  auffi  de  la  plulpart  des  triomphes. 

Celle  de  S.  Paul , iadis  Ofticnfe  ,8cTrigemine,  & ce  fut  par  celle-cy  que  les  trois  Hora- 

CCS  Cel'lede  Rite,  iadis  Portucnfe.  Celle  S.  Pancrace  iadis  Aurclie. 

La  Septimiane,  iadis  Fontinale.  La  ferionne  iadis  Poftorulc. 

La  Pcrtufe  Celle  de  S.Efprit  Sc  celle  de  Bclueder,&  celle  de  Cencllo, iadis  Annee. 
Quintaux  chemins  principaux,  autrement  V oyes,il  y en  auoit  ry. combien  que  chaque 
porteeut  la  ficnne.Mais  les  plus  célébrés  furent  premièrement  laVovc  Apple,  qu'Appms 

ClaudiuseftantCenfeur  fit  pauer  depuis  la  porte  de  S.  Sebalhcn  mlqu'a  Capoue.  Trajan 

la  reftaura  îufqu'à  Brindcs.ëc  elle  fut  nommee  Roy  ne  des  Voyes,  pource  que  c'cftoit  par  el- 

lcaucpafloientprefciuetous  les  triomphés.  . . 

1 La vpve Flaminie que C.  FUminius  eftant  Conful  ficpauerdepuis  la  porte  du  peuple 
iufqu  à Rimim,8c  l'on  la  nommoit  aulfi  la  voye  large , pource  qu'elle  s'eftcndoit  lufqu’au 

LT  mil  ic  fut  pauec  par  LcpideSc  Flaminius  ConfuUiufqu'ii  Pologne. 

LaSuburrc  commen^oitaudeflusdeCollikc,  6c  alloitiufqu'a  1 EglUedefamSe  Luce 

" Uracrcecommenqoitpresdcl'arcde Confiant,  6calloit  iufqu'i  l'arc  de  Tite,6c  par 
la  place  de  Rome,  autrement  Forum, iufqu'au  Capitole.  . . , 

La  Neuue  pafibit  par  te  grand  Palais  , 8c  au  Septizonc , 8c  alloit  iu(qu  aux  cftuucs 

Antoniennes.  . . . ,,  r r i 

La  triomphale  alloit  du  Vatican  iufquau  Capitole.  Vclpafian  la  repara,  comme  on 
void  en  vne  infcription  en  marbre  qui  eft  au  Capitole  deuant  le  Palais  des  Conferuatcurs. 
La  vove  Vitellie  alloit  du  mont  laniculeiulquesàla  mer. 

La  voye  droide  fut  au  champ  de  Mars 

Quantaux  monts  fur  lcfquels  Rome  fut  baftie, le  pluscelebre  fut  le  Capitolin , ou  Tar. 

pcienSc  Saturnien,  auiourd'huv  nommé  Campidogho  ou  Capitole, furlequcl  il  y auoit  6o. 
Temples  Chappelles.oumaifons  facrccs  aux  dieux;  8c  le  plu,  célébré  de  ces  Temples 
eftoic  cclu’y  de  lupiter , auquel  ceux  qui  triompboient  entroient  apres  le  triomphe , pour 
y rendre  grâces  de  la  victoire  qu'ils  auoicnracquiic. 

Le  mont  Palatin.auiourd’huy  nommé  Palais  Majour, ou  grand  Talais,  clf  déshabité  Sc 
plein  de  vignes,  8c  a vn  mille  de  tour.Romule  y commenta  la  ville , pource  qu'il  fut  nourry 
en  ce  lieu:  8C  H'eliogabafelafitpauerdcporphire.  - 

L’Auentin,  ou  Qucrquctulan,  qui  a plus  de  deux  milles  de  tour  , elf  ccluy  ou  eltl  Egide 

de  fain&e  Sabine.  „ , - . „ i • r ' r ■ a.  x 

Le  Cclien  eft  ccluy  où  eft  i’Egbfe  defcincUeaii,  &de  fainct  Pauluilques  a famâlean 

dC  Ï'Efquilin  ou  Ccfpicn  , où  eft  l'Eglifedc  fat n clé  Marie  Majour  ; 6c  faind  Pierre 

aUX|îeViminal  où  eft  l'EgKfe  de  faincft  Laurens  8c  faindc  Potènciane. 

• LeQuirinal,  ou  Agonie,  auiourd’huy  Montecauallo. 

La  Ianiculc  eft  celuy  ou  eft  faind  Pierre  Montorio  cnTraftcuerc. 
LePincieoùcftl’EglifedelaTrinité.  , , . r. 

Il  y a'cncor  d'autres  petits  monrs, comme  le  Vatican  ou  eft  t Egide  de  laincl  Pierre, 
Sc  lcPalaisdu  Pape  leCitoire, iadis Citatoire, pource qu'onycitoitfesTribunsquand on 
s'affembloit  pour  faire  des  Magiftrats.  Ccluy  des  Hortules  ou  petits  lardros  , où  le 
Pinciecommenceàla  porte  Salaire,  8cvamfqueSàcelledu  Peuple, 8c  c'cttoir  de  ce  mont 
queceux  qui  briguoientles  Magiftratsdcfcendoienrauchamp  de  Mars  pour  les  demander 
au  Peuple.  , 

Quant  aux  rêvions, Rome  en  eut  autrefois  iq-nuisdn  y en  a plus  auiourd'hn'f  quetrciac, 
Ceiîedes  monts  qui  a pour  enfeigne  trois  montagnes  Celle  de  Colonne  q"'  » 
lomne.  Celle  de  Trcio  qUl  , trois  efpees.  S.  ««p»  vty  au 
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de  Dragon,  Panonvn  Griffon,  PignavnVafe,  Campo  Marzo  ou  la  région  du  camp  de 
Mars, a pourenfeigne  la  Lune  : 8cS.  Ange  vn  Ange.  \ 

Celte  ville  a cité  prilefept  fois  par  diuerfes  nations.  La  première  360.  ans  ajfres  qu’ci  le 
7-  fut  baftic , elle  fut  pnfe  par  les  Gaulois  Senonois  fous  leur  capitaine  Brennus.  La  leçon  - 
de  Sco.ans  apres  ellefutprife  parles  Vifigots:4o.  ans  apres  les  Vandalcsy  entrèrent, 8cib\ 
ans  apres  les  EruleSj  puis  14.  ans  apreslesOftrogots,  11.  ans  apres  Totilc  s’en  rendit  mai- 
ftrej  &endcrnierlieul’ani5i7.1e6.  May  elle  fut  prife  par  l’armee  de  l’EmDercur  Charles 
V.  conduire  par  le  Duc  de  Bourbon. Mais  encor  qu’on  l’ait  tant  de  fois  deltruite,&  qu’on 
ait  mis  en  pièces  les  plus  prccicufes  choies  oui  y tuflenr,  8c  tous  les  fuperbes  baftimens; 
toutefois  ii  l’on  regarde  la  magnificence  des  Palais , des  Eglifes , 8 C des  autres  baftimens, 
la  beauté  des  rues,  6c  la  grandeur  de  la  tille,  elle  fc  fait  encor  bien  aifement  recognoiftrc 
pour  Rome. 

Voyons  maintenant  le  relie  de  l’Eftat  de  l’Egliic , puis  que  nous  en  auons  confidcrc  la 
ville  capitale. 

§t  Le  Latium  ou  Campagne  de  Rome  elldiuifé  en  ancien  6c  nOuueau.  L'ancien  s’eftend 

depuis  la  bouche  du  T y bre  lui  qu’au  mont  de  Circei  par  i’efpacede  jo.  milles.  Le  nouueau 
depuis  le  mont  Circei  lufqu’à  la  riuierc  de  Garillam.  Ce  futautrefois  vn  pays  extrememec 
habité  fie  plein  de  grandes  6c  iiluflres  villes  qui  receurcnt  leur  grandeur  du  voifinage  de 
Rome, fie  puis  furen  t renommées  par  les  courtes  6c  rauages  des  Barbares.  Rome  cfl  dans  le 
Latium.  Les  autres  lieux  font  Oftie,  Ardcc,  N cptun,qüi  cil  fortv  des  ruines  d'Anze,  Terra- 
racine , 6c  daps  le  pays  Prenefline,Tiuoli,  Ariagni,Frefolone,Veruly,AIatri,  Bauco,  Segna. 
Auiourd’huy  ce  pays  ell  diuiféen  trois  parties,  c’eft  à fçauoir  en  Latium,  Campagne  de  Ro- 
me,6c  Maremmc,c’ellàdirclieuxmaritimes.  L’Eftat  deTEglifc  finit  à Terracinc,  contre 
laquelle  eR  Gayette  clef  du  Royaume  de  Naples. 

Le  patrimoine  de  S.  Pierre  laide  i FEglife  de  Rome  par  la  Comtcflc  Mathilde  au 
temps  du  Pape  Pafchalen  l’an  mil  cens,  s’eftend  depuis  la  pefche,  qtlife  va  rendre  dans 
la  mer  au  deçà  du  mont  Argentaire,  8c  depuis  S.  Quiriceiufqucs  à Ceperan.  On  void  en- 
tre la  Qujane  ,6c  IcTybre  le  lac  Trafymen,  6c  plus  outre  Perufc,  ville  fameufe:  8c  entre 
Iariuierede  Fiore,ficfe  TybrePitiglian , Acquapendente,  Oruiete , renommee  pour  fon 
aflîette,fon  puys,Ôcfon  domc:  Belfene  auec  fon  lac,Montcfiafco , Bagnaree , Caftro,  Nepe, 
Virerbe,fameufepourlalonguedcmcurcquclesPapesyontfait  tandis  qu’l!  sert  oient  rra- 
uaillcz  parles  Sénateurs  de  Rome.  Orte,Galtefe,Ciuitacaftcllana,  êc  vers  la  marine  Cor- 
nette, T ofcanelle , Ciuita  V ccchia , Porto , Bracciam  furie  lac  Sabbatin,  Roncillou,'Sutrï, 
Martiman,où  eftoit  la  ville  de  V cicns. 

Ayant  palIcleTybreon  entre  en  l’Qmbrie  qui  palTeauiourd’hiiy  fous  le  nom  de  Duché 
de  Spolettc, 6c  en  grande  partie  ombragée  de  l’Appcnnin,  àraifon  dequoy  clic  a eu  le  nom 
d’Ombrie.Ses  villes  font  Borgo,  à S.  Sepulchro,cicé  de  Caftello^ugubio,  T odi,  toutes  fur 
lcTybre,Terni,Spoleti,Norcie,Foligno,Aflîfi,Nocere,Camerin,  fie  Amclia. 

La  Sabine  cil  vn  pays  enfermé  deçà  6c  delidcrApennin.il  eft  eftroit,  mais  long  depuis 
le  T y bre  iufqu  a Lamcntanc.  Les  autres  le  bornent  entre  la  Negre,5c  l’Apennin , 6c  entre  le 
Tvbre  8c  IcTeucron , qui  fepare  les  Sabins  des  Equicolcs.Scs  principales  places  (ont  Riete, 
Narni,Ottricoli,Magliane,  Farfe,Palümbarc. 

La  Marque  d’Ancone  s’eftend  entre  l’Apennin  6c  la  mer,  depuis  le  Tronec  iufqua  la 
Feuillcôu  Foglia,6ccomp!,endpluficursbonnes  places,  entre  lcfquelles  Fabnan  cft  fore 
renommee,  & avnze ArcheuelchezouEuefchez. 

Entre  ces  villes  celle  qui  cil  de  plus  grand  trafic  c’cfl  Ancône,  la  plus  puifiantc  c’eft  Fer- 
me, la  plusforte  la  Rocca, la  plus  belle  Afcoli,  la  plus  grafielcfi,  la  plus  ancienne  Olme,  « 
la  plus  fauoriteMacerate,pource  que  c’eft  là  que  demeure  le  Gouuemeur  delà  Prouince, 
6c  la  Rote, là  plus  fainclc  c’eft  Lorette. 

La  Romagne  s’eftend  depuis  la  Fogliaiufqu’à  Panare,  6c  depuis  l’Apennin  iufqu’au  Po. 
ScsviltesfontRimini,Cefenc,Fayence,Rauennc,Forli,Imola,ôC  encorSarfine,Ccruic,Bcr- 
tinorc.  A fix  milles  loing  de  Fayencc  efl  Brifieuelle  capitale  de  la  vallée  de  Lamon,  quia  de 
long  dix  milles , 6c  fix  de  large , auec  feize  mille  habitans. 

La  plus  noble  de  toutes  ces  villes  c’eft  Rauennç  où  quelques  Empereurs  firent  leur 
fejour,  6c  puis  les  Exarques  des  Empereurs  de  Conftantiuople.  Et  pource  que  les  Hi- 
ftoircs  parlent  allez  fouucnt  dcl’Exarcat , ie  trouuc  i propos  d’en  dire  icy  l’origine,  le 
* progrez  , fie  la  fin.  L’Exarcat  commença  apres  que  Naries  Capitaine  deluftinian,  8c 
puisdeluftin  Empereurs  eutchalTétesGots  d’Italie,  6c  1c  premier  Exarque  ( qui  veut  dire 
vn  fouucrain  Magiftrat  ) fut  Longon,  qui  faifant  fa  demeure  a Raucnnc,  comme  auoient 
faitlcs  Roys  des  Gots,oftaIa façon  accouftumee  du  gouucrnertïent  par  Prouince,  fie  mit 

en  toutes 


Digitized  by  Google 


Difcours  dè  l’Eftnt  de  l’Eçïife.  239 

en  toutes  les  places  qui  cflroient  d’importance  vn  Capitaine,  8c  fît  le  mcfme  à Rome  c:i 
o liant  le Sénat  8c  les  Confuls.  L’Exarcac  eftoit  donc  de-grande  puifiance,  m'ait  l'Empire 
citant  apres  abbatu  par  les  Lombards  il  fut  efteinr.Qoand;Pepiu  en  ayant  challc  Altolre,en 

inueftitVEghfe,l’Exarc.itcontenoitRauenne,Sarcinc,CIaire,Forh,ForlimpopoIy,lcfqud- 

lesvillesfailoientvnEltatqu’onnommoit  Pcnrapoli:  êchors  dccctEllat  il  côrtnoic  Colo- 
gne, Regge,  Modcne,  Parme,  Plaifance,  aucc  les  autres  places  afîifes  entre  l*Ap'€hin,&'lePb' 

11  prit  fin  l’an  de  grâce  751 . auquel  Aflolfe  Roy  des  Lombards  prit  Rauennc, tellement  qu’il 
dura  18  j.  années,  8c  c’clt  chofe  digne  de  confideràtion,que  les  Empereurs  Romains'  princi- 
palement Honorius,puis  les  Roys  des  Gots,8c  apres  cela  les  Exarques  ,cftimercnt  Rauen- 
ne  digne  delcur  demeure  entre  toutes  les  Villes  d'Italie. 

L’infolence  des  Exarqucsàl’endroicdu  Pape  fut  caufc  que  FÀrcheuefquc  de  Raucnne 
fereuolca  auffi  contre  le  Papcau  temps  d’£mcrald,&  celte  rébellion  duraiufqu’au  temps  du  I2‘ 
Pape  Donne , ou  comme  les  autres  veulent, d’ A gaton,lôrs  que  Théodore  Archeuefque  vo  - 
yantquefon  Clergé  le  trai&oit  mal , fournie  fon  Eglife  au  Pape.  Celte  Proumce  donc 
nous  parlons  fut  premièrement  nommecFlamine^iais  Charles  le  Grand  pour  anéantir  le 
nom  de  P£xarcat,8c  rendre  les  peuples  affe&ionnezà  la  ville  de  Rome,  la  nôma  Romagne. 

L’Eltat  de  Fcrrare éft  grahd  8c  cominodc,vcu  qü’en  y comprenant  Modcne  qln  en  a elle 
démembrée, il  a de  longueur  depuisla  mer  Adriatique  mfqu’a  laTyrenne  enuiron  160.  mil-1 

les  : fa  largeur  depuis  la  coite  eft  d’enuiron  50.  milles.  De  Primare  a Magnauaque  il  y a ’ 
neuf  milles:  de  Magnauaque  a Y olanedix- huiét  milles, dr Y olaneà  Gorrc  dix-hui&de  Gor- 
re  aux  confins  des  Vénitiens  fix  milles.  De  l’aurre  coltéen  Lombardie  il  y a depuis  S. 
Ambroife  place  du  Boulonnois  voifinc  de  Caftelftané,  Cinq  milles,  de  Modcne  d Rcg- 
gei5.milles,deRcggeà  Berfel  quinze  milles.  Il  eft  plus  large  en  quelque  lieu , ôcauxau- 
trfesplus eftrolck.Lc Fcrrarois  confineauec  le  Rauennois8cle  Boulenois:  cérEltat  confine 
pareillement  aucc  les  Vénitiens  par  le  lieu  de  Polifelle.  t Le  Comte  de  la  Mirandc  confine 
aucc  BondenechaftcauduFerrarois.  Le  Duc  dé  Mantouc  confine  auec  la  S tel  lare.  Uya 
outre Ferrarc,8c  R egge  villes  pui Hantes,  Conuéq 010  aax  inaraiz  de  la  mer  Adriatique, 8c 
plufieurs  autreschaiteaux  en  la  Romagnc,  la  Graffignane  en  laTofcàne,  8c  finalem  en  t Car- 
pi  place  importante  affilé  au  cœur  de  ccr  Eftat.  Celle  place  fut  donnée  par  F Empereur 
Charles  V.  au  Duc  Alfoncc  pour  la  partie  qui  eftoitdeiioluc  à l’Empire  par  la  rébellion  dii 
Seigneur  Marc  Pie  , 8c  ce  Duc  l’obtinr  du  fufdit  Marc  -,  luy  donnant  en  efehange  la 
Seigneurie  de  Saxole:  8c  le  Seigneur  Lconclde  I ii  ne  voulant  céder  là  portion  aucc  vn  ef- 
ehange ou  prix  raifonnable,  fut  chafTé  de  ce  qu’il  pofTedoit  aucc  la  pcrmiilîon  de  l’Empe- 
reur parce  Duc , qui  mit  lors  pour  prix  cent  mille  efeusen  la  Banque  de  Vcni  fc,  que  Leo- 
ne! ne  voulut  iamais  reccuoir.  » 

La  ville  de  Fcrrare  a dccircuit  fix  ou  fept  railles,  idefort  belles  rües,  d’honorables  Pa- 
lais, ÔC  aflez  bon  nombre  d’Eglifes,  8c  dcMonaltcrcs , auec!vnchàfteauquieftoit  la  de- 
meure des  Ducs.  Il  y a apres  pour  la  commodité  des  fubiccts  des  Eftudes  en  tous  arts  8c 
toutes fciences.  . . . 

La  Comté  de  Venife  appartient  au  Pape,  8c  l'on  y compte  quatre  citez,  c’cft  à fçauoir1^ 
Auignon,Carpentras,Cauaillori, 8cVefon,quifontbagnéesdu  Rofne,  de  la  Durancc8c 
dclaSorguc.  lh  a outre cecy  quatre-vingts  places  fermées  de  muraille.  Auignon  futache- 
pté  par  Clément  VI.  delaRoyneleanriefillcdeRobcrtde  Naples,  Pan  1352.  mais  la  Com- 
tede  Venife  fut  confilqucc  (Comme  quelques  vns  veulent)  par  l’herefie  du  Comte  Ray» 
monddeTolofe.  La  fufdire  ville  d’Auignon , de  l’origine  de  laquelle  on  ne  fçaic  rieri 
de  certain, a prcfquc toutes  chofcs  au  nombre  de  fept,  comme  fept  Paroi fTe s, fept  Hofpi- 
taux,fcpt  Conucnrs de  Religieux, 8c  féptde  Religicufes,fept  Colleges  ,8c  fept  portes.  Celte 
ville  acquit  vne  grande  réputation  parla demeure  que  les  Papes  y firent  l’elpacc  de  60.  88 
dix  ans,  depuis  Clément  V.iufqu’a  Grégoire  XI. 

QV  A LITE! 

LA  Campagne  de  Rome  a vnfort  bon  terroir  qui  rapporte  beaucoup  , 8c  eft  arro- 
fé  de  force  eaux  , combien  qu’il  y ait  quelques  lieux  afpres  8c  pierreux  , qui  toute-  X** 
fois  ne  font  pas  vuides  8c  inutiles  , mais  propres  aux  pafturages  8c  charges  de  bois. 

L’Ombric  eft  vn  pays  fort  habité, 8c de  grand  rapport,  veu  qu’il  yen  a qui  efcriuenc 
vne  partie  de  la  Frouince  eltrc  fi  fertile,  que  pour  ne  dire  autre  chofe  du  relit,  lcsani- 
tnauxv  font  deux  petits  d‘vne  ventrée.  Lereftcdel’Eilatcft  pour  la  plus  grande  partie  di- 
ftingué  de  plaines  Ôc  de  collines  debonrapport.Tout  lctcrritoirc  de  Ferrarc  fcd^(pVo\;ecv\ 
belles  campagnesjdcmefmequ’vne  bonne  partie  de  celuy  de  Bologne, de  Forli  ^ 

ne,  8c  de  Romagnc. 

Comclc  Tacite  donne  laloiian je  de  k 
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Terni.Plinc  cfcrir  que  les  prez  du  territoire  de  T erni  qu’on  peut  abbreuuer,cftoiét  fauchez 
quatre  fois  l’annee,8c  ceux  qui  ne  pouuoienc  eftrc  abbrcuucz, trois  fois.  Mais'Ia  bonté  de  ce 
pays  ne  peut  eftrc  mieux  cogncuc  que  par  la  grolïçur  des  raues  6c  des  choux. 

Pline  eferit  du  territoire  de  Rieti , que  l’herbe  coupée  durant  le  iour  croift  en  telle  forte 
lanuid,quclematin fuiuanton  void  les  perches  qui  gifent  par  terre  toutes  couuerces,  5c 
la  campagne  quis’eftend  depuis  Spellc^ufqu’àSpoletc  qui  a 18.  milles  de  long  , 8c  4.  de  lar- 
ge,elt  pleine  degrains  6c  de  fruits* & celle  qui  seftend  depuis  Pcrulc  lufqu’i  Aüife,8càTon* 
di,&  lescampagnes  de  Viterbe,£c  de  Romenefont  moins  bonnes.  Apres  cela  la  partiedu 
Bolonois  qui  approche  doucement  de  l'Apennin,  8c  toute  la  Romagncfonrdiftinguccsde 
collines, dcplaines,& de  quelques  vallces.La Marque^  les  autres  parties del’Eftatlont  tou- 
tes fi  bien  allifcs , que  l’on  diroit  que  ce  pays  débat  en  quoy  il  excelle  dauantage , ouà  cftre 
fcrtilc,ou  bien  à eitre  agréable.  f . 

Mais  les  terroirs  de  Riroini,de  Fanôsd’Afcoli(principalementdepuisIabouchedeTron- 
te,iufqu’à  celle  de  l’ Afone  ) de  Ferme,de  Perufe,6c  de  Cornet,  font  délicats  au  poflîble.  Ils 
' abondent  vniucrfellemcnt  de  grains,  d’huiles,  6c  de  vins  * & en  enuoyent  dehors  grande 
quantité , principalement  de  vins  6c  d’huiles.  U y a plufieurs  lacs,  entre  lefqucls  cft  ceiuy  de 
Perufc,  plus  rcmply  de  poiflon  qu’aucun  des  autres  lacs  d’Italie  : ceiuy  de  Bolfene , de  Braf- 
fian,de  Vic,de  P iediluco, de  Subiaco.de  Foglian,6c  les  petits  lacs  de  Baflancl , de  Montero- 
fe,  de  Baccan, de  fainCiePraxcde, 8c  Caftelgondolfc.êc  de  Neme. 

16.  Les  deux  principaux  fteuues  d’Italie  paflent  par  cet  Eftat  en  leur  plus  grande  largeur, 
c’cft  à fçauoirle  Po,6c leTybre:6c outreceux-cy  il  y en  a plufieurs  autres,  veu  que  le feulTy- 
bre  reçoit  71.  ou  torrcns,ou  flcuues.  Il  y a des  bains  de  toutes  fortes  à Tiuoli,a  Lanicntane , 
à Stiglian,à  Vicareî  ,à  Anticole , à Viterbe,  à laPorrette,6c  Scarpette. 

11  y avnerichemincd’alumàlaStolfe^esfalinsabondarisàOftic,»  Ceruie,6càComac- 
quio,où il  y a cncores  la  plus  grande  pefche  d’anguilles  qui  foit  en  Italie.  I)  croilt  du  lin  ex- 
cellent^ en  abondance  à Faycnce,  6c  à Lugo , du  chanvre  àCcnto,  àButrio-,  a la  Pieue, 

& aux  enu irons  de  Perufè , comme  aufli  du  paftcl  au  territoire  de  Bologne,  deCaftcl-bo- 
lonnois,8c  dcForli.Il  vient  aufli  de  la  manneàS.Laurcnsdc Campagne. 

Icneveuxm’eltcndrcfur  les  vin$;ainsil  mefuffitdtdire  que  toute  la  Romagne,  tou- 
te l’Ombrie,toutle  Patrimoine,  la  Sabine,  6c  la  Campagne  de  Rome,  en  portent  des  meil- 
leurs qu’on  boiue , 6c  ce  feroit  chofe  affe&ee  de  vouloir  faire  icy  mention  des  vins  de  Ccfe- 
ne,deFayancc,deRimini,  d’Oruiette,deTodi,  Montefiafco,  d’Abban,  6c  de  plufieurs 
autres. 

Et  je  neveux  m’eftendre  aufli  furies  railins  d’Amelic,  de  S.  Gemini,  6c  de  Narny. 

Que  diray-je  des  autres  chofcs  dont  tout  cét  Eftat  abonde  ? Il  nourrit  des  bœufs 
*7*  grands,  Sc  forts, principalement  la  Romagne , 6c  la  Campagne, & la  chair  tant  de  veau , que 
de  boeuf, y cft  de  bonté  excellente, de  melme  que  celle  de  poürccau, principalement  celle  de 
la  montagne.La  venaifon  y abonde  au  poilible , principalement  en  la  Campagne  de  Rome 
versScrmonete,6cTerracinc,  8c Neptun, où l1 on  crouuc plufieurs  fanglicrs  de  grandeur 
defmcfuree. 

La  Campagne  de  Rome  a des  races  de  cheuaux , qui  ne  ccdent  beaucoup  à ceux  du  Roy- 
aume de  Naples.  Il  n’y  manque  aufli  desforefts,  où  l’on  trouue  force  glands , 6c  de  fort  bon 
bois  pour  baftir , 6c  pour  toutes  les  autres  ncceflitez. 

On  trouue  en  plufieurs  lieux  quantité  de  pierres  bonnes  pour  lesbaftimens,  entrelcf- 
quelles  ceux  deTriucrtin  que  l’on  tire,6c  taille  auec  grande  facilité,emportcntleprix  :6c 
non  feulement  elles  refiftent  au  fer,  mais  en  deuiennent  meilleures , & plus  fermes. 

La  Marque  d’Anconcadcs  plaines,  6c  des  vallees  riches  d’huiles,  degrains  6c  de  vins.  La 
Comté  de  Vcnifle  cft  aufli  fort  agréable,  6c  rapporte  beaucoup  àfes  maiftres  , principale- 
ment des  vins, qui  ne  doiuent  rien  en  force , 8c  bonté  à nuis  autres  que  l’on  boiue  en  France  j 
aflez  grande  quantité  de  grains,  6c  de fruitsen  abondance,  8c  d’aufli  bon  gouft,  qu’on  en 
puiflctrouuer  ailleurs:  ce  qu’on  peut  aifement  voir  en  Auignon, où  les  fruits  abordent  de 
tous  coftcz  , qui  font  beaux,  6c  bons  au  poflîble. 

Mais  puis  que  nous  auons  fuffifamment  monftrc les  bonnes  qualitcz  de  l’Eftat  de  l’Egli- 
1 * fc, il  ne  fera  mal  à propos,  comme  l’eftime,  d’en  remarquer  les  defauts,  afin  qu’on  y puifle 
mettre  remede. 

Il  faut  donc  fijauoir  qüefix  conditions  font  requifes  à la  perfection  d’vn  Eftat , c’eft  a 
fçauoirla  bonté  de  l’air , l’abondance  des  eaux,  l’agriculturc,Ia  marchand  ife,  la  l'eu  re  te,  6c 
fur  tout  le  grand  nombre  d’habitans , pource  que  c’cft  de  cecy  que  dépend  la  plus  grande 
partie  du  refte. 

Or  quan  ti  l’air , ilfautconfeflcr  que  l’Eftat  de  l’Eglife  en  eft  aflez  incommodé}  veu 

que 
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que  toute  la  partie  maritime , tout  le  pays  de  Cornet, toute  la  Campagne  de  Rome,  a vn  ait" 
fafcheux,8c  mal  fain  : ce  qui  procède  des  forefts,qui  couurent  la  plus  grande  partie  du  pays 
lelongdela marine,  8c  des  marefeages.  Aquoyfon  nepeut  remédier  , qu’en  coupant  les 
bois,  reduifant  en  labourage,  8c  en  fcichantlesmaraiz,  8c  fur  coutcnfaifanr  de  grands  ba- 
ftiments  pour  loger  les  hommes  : car  le  territoire  de  Rome,8c  de  la  Campagne , cihntpref- 

que  entièrement  priue  d'habitation,  les  paylâns  y dcuicnnentmaladcs, non  lèulcment  pour 

lemauuaisair,  maisencoresàcaufedclatcrrcoùils  dorment,  8c  pareillement  de  i’ardeur 
du  Soleil,8c  delà  froidure  delà  Lune  , contre  lefquels  incomieniencs  ils  n'ont  ny  defïên- 
ce.nyremede,  8cn’enpeuucntauoirfinonpar  le  moyen  des  baftiments  qui  les  puilfenc 
deffendre  des  mauuaifes  impreilions  de  l’air , 8c  des  vents  méridionaux. 

Et  combien  quecefoitchofedifficile, toutefois  elle  ell  plus  aifee  qu’on  nepenfc,filc» 
Princes  eftoientaufli  facilement  induitsàfaire  des  ehcreprifes  pour  le  bien  delà  poilcriré, 
|u'à  celles  dont  ils  efpercnt  cueil)irlefrui£leux-mefmcs.Carpourquoyeit.cequ’Anae,Ar- 
lee, Cittalaunia, 8c  Afture  ne  pourront  eftre  faines  à prefenc , puisque  leur  air  n'eftoie  au. 
trefoismal-fain  î 

Lemaraiz  Pontin,  où  il  y eut  iadis  24.  places,  fut  feichepour  la  plus  grande  partie,  8c  ré- 
duit au  labourage  parCethege,  8c  puis  parTheodoric  Roy  des  Gots , lorsque  les  champs 
furent  couuerrsd 'eaux  mondez  de  nouueau.Sixte  V.  fit  encor  le  mefme  deflein  peu  de 

tempsauantfamort.yeinployantnonladcfpenfe,  maisl'authorite,  8c  par  fou  movenlcs 
territoires  de  Sezze , 8c  de  Pipcrnc  en  fonc  demeurez  beaucoup  plus  larges:  8c  l'air  de  Terra - 
eme en  eftrefté  beaucoup  meilleur,  8c  on  a fait  en  plufieurs  lieux  beaucoup  de  bons  re- 
feruoirs. 

flnefaut  autre chofe pour céteffeélqn’vne  certaine  continuation  de  peine  8c  dedef- 
pence.auec  laquelle  on  tienne  net  ce  canal  de  la  riuiere  d'Aufentc,Sc  les  canaux  où  l'eau 
ramaifee  coule  vers  la  mer.  Et  pource  que  celle  continuation  de  defpencen’eft  chofe  que 
Iesparticulierspuiflenc  fupporccr,  êc  que  les  feuls  grands  richesen  font  capables , de  là 
vient  que  la  chofe  ayant  elle  îufqu'à  maintenant  entre  les  mains  des  perfonnes  priuees,  à qui 
la  vie,  ouïe  moyen  a manqué,  elle  n’a  reüfli  parfaiûemcnt.  L'iflùcen  feroit  bonne,  fi  on  en 
chargeoit  lepeuplc  Romain,  ou  quefcju’autre  communauté  voitine  qui  fut  riche,  ou  quel, 
que  Religion  quieuft  beaucoup  de  moyens, comme  celle  de  S.  Benoift. 

LeFerraroisabefoind'vnpareilremede:  cardemefme  qu'icyil  faut  donner  vnefacile 
vffucaux  eaux  de  P Aufente, afin  qu’elles  ncnoyentle  territoire  de  T crracine,  8c  ceux  qui  en 
font  proches,  aulfi  là  il  eftneceflaire  d’abaiflcrie  Iiétdu  Poqui  paflcaudeflousdeFcrrarc, 

8c  le  remettre  en  fon  premier  cftat,afin  que  ledit  Po  n’inonde  le  Ferrarois. 

Etilnefautqueladefpenledetloumeccdeflein,  pource  qu'outre  qu’on  ne  peut  faire 
fansdefpence  aucune  choiehonorable,  il  n’y  apomt  deraifôn  qui  porce  qu’vn  marchant 
fafle  de  grands  frais  pour  acquérir  quelque  chofe , 8c  qu’vn  Prince  laide  de  rendre  meilleur 
fon  Eftat,  pournetaireaucunedefpence,veu  principalement  que  fans  que  le  Prince  def- 
bourceriendu  ficn,il  peut  mener  à fin  cefteentreprifeauee  fa  feule  authoritc,  auxdefpens 
des  perfonnes  pnuecs,ou  bien  decommunautez. 

le  dis  le  mefme  des  camps  fpacieux  du  territoire  de  Rauenne,deBagnacauallo , de  Lu- 
go,Ec  de  Bologne, qui  font  inondez  delà  Padufe.  Hercule  premier  Duc  de  Fcrrare  feicha 
raSamaritaine,HippolitcPiatois,laRauode,8clesLamberts  le  Pogge. 

LeDucAlfonce  Il.de Ferrare,laiiIantl’vtilepourle délectable  , employai  laMefole 
letemps.Scletrauailquelescommnnautezefloient  obligées  de  donner  pour  contenir  le 
Po  dans  fon  lit,  8c  pour  alleurcr  les  champs  des  inondations  de  ccfleuue.  llfaifoitlàtrauail- 
leràfairedeslcueeSjSccrcuferdes  foflez,a  planter  des  bois, 8c à chofesfemblables,  les  hom- 
mes deftinez  pour  faire  la  leuee  du  Po,  fous  pretexee  que  ce  n'efloit  pas  chofe  necelïàirc. 
Cependant  le  Po  rongeoitle  riuage,8c  emportoitles  leuces  ,8c  les  villageois  mouraient  en 
grand  nombreilâMefolc,àcaufc  du  mauuaisair.  C’eftpourquoy  lepays  priué  du  trauail, 

8c dcivillageoismcfmes, n'apeurefifteràla véhémence auPo ,qui  ayant  raiteu beaucoup 
de  lieux  des  ouuertures  irréparables, a empire  plus  qu’on  ne  fçanroit  eftimer  ,1e  territoire  de 
Ferrare,8cccluydeComacquio.  Cequin’auroit  paseltc,  fi  Alfonfe  cüft  cmployéautour 
du  Po  la  diligence  dont  il  vfa  à Mefole.  F.tpeuteftrcqu’Alfoncc  n’cfperantpas  que  la  Du- 
ché de  Ferrarcdeuft  den)curerenlamaifond’Efl,nciefoucia  delà  laitier  mal  accommo- 
dée^ empireeen  tant  d’endroits. 

Iem’eltonnebienquepreuoyantcecy,il  n’entreprift  pluftoft  d'embellir  ou  j^odene, 
ou  Regge.que  de  faire  cane  de  frais  à la  Mefale.  . , 

Mais  quantauxeauxcourante,dcfi]uc  cs  agriculture,  Scia  fertilité  des  ter* 

enpartie,combienqucl'Eftat£c^efia»i‘îuen,a>'tfautedcr‘uieres&delacFsr^\^c^00 
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pourroitmeliorcr  de  beaucoup  le  territoire  de  Rome  en  conduifant  leTeueron  a la  ville,  . 
choie  que  Sixte  V.auoic  projette.  Et  ileftditde  Claude  Empereur  qu’il  mena  Je  ruifl'eau 
d’Anjcn  à Rome,  auccvnnouucau  canal  de  pierre, fie  le  diuila  en  pluficurs  beaux  lacs.  £c 
*dc  fait  par  ce  moyen  outre  le  bien  que  celle  eau  feroità  la  terre, outre  les  commodités  qu’il 
apporteroitaux  liabitar.s , outre  la  facilite  qu’il  adioufleroit  à la  conduite  des  viures , fie  au  * 
très  chofes, outre  le  profit  qu’il  porteroit  aux  iardins,  fi:  au  trafic  , il  rendroit  encor  l’air 
meilleur, fie  plus  fain,tanc  pour  1a  fraifchcur  que  l’eau  courante  engendre,  que  pour  le  chan- 
gement de  l’air  que  la  meiine  caulc. 

Car  entre  autres  raifons  du  mauuais  air  qui  rendle  pays  proche  de  Rome  inhabitable, on 
dit  quece  terroir  cilant  fait  comme  à ondes, l’air  enfermé  entre  l’ vne  fie  l’autre  par  taure  d’a- 
gitation^ d’y  iFuc, vient  à ie  corrompre, de  mefmc  qu’vne  eau  mourante  } l’eau  courante 
du  T eucron  empelchcroit  ce  dommage. 

Apres  cccy  la  communauté  des  eaux , fie  des  lieux , conuieroic  les  perfonnes  à bailir  des 
Palais,  des  moulins, des  magazins,  fie  des  chofes  femblables,  fie  à planter  des  vercers , fie  des 
bois lur  les  deux  bords  delariuiere.  Et  tout  cecv  feruiroir  pour  rendre  l’air  plus  fain,ou 
moins  nuiiible,  fie  pour  mettre  les  laboureurs  à leur  aife  ,fic  remplir  le  terroir  de  fruids. 
Cecy  feroit accompagné  d’vnautreprofitimportantjVeuqu’cnrirantleTeueron  par  delà 
faind  Paul,l’inonaationduTybrcquiaaccoltuméd’ellrefiprciudiciablcà  la  ville  de  Ro- 
me, ne  luy  feroit  la  moitié  tant  de  dommage  qu’ci  le  luy  faitorftiairenient,  pource  qu’il 
manqueroit  de  l’eau  ordinaire,  fie  extraordinaire  dudit  Teueron,quin'eft  pas  fi  pctitequ’el- 
lc  ne  haulTe  celle  du  Tybre  de  quelques  braflecs. 

Et  l’on  ne  doit  craindre  que  tirant  leTeueron  fous  S.  Paul,  l*eaù  du  T ybreperde  fa  bonté, 
qui  procède  des  eaux  fulphurces  qui  y sot  portées  par  leTcucrô  des  capagncsdcTiuolitveu 
que  de  mefmequelamedecinene  peut quelquesfois  remédiera  l’indifpofition  d'vn  mem- 
bre, fans  endommager  vn  autre:  de  mefmeaüx  chofes  ciuilcs  on  ne  peut  prendrevn  party  fi 
feur,ny  fi  aduantaeeux , que  s’il  porte  du  bien  à vne  partie, il  ne  foit  dommageable  à l’autre: 
ficilfuffit  que  de  deux  maux  on  éuitelcplus  grand. 

Il  faut  adioufter  à cela  que  leseaux  deT iuoli  conduites  par  leTeueron , ne  font  nccefiài  - 
rcs  à la  bonté  de  l’eau  duTybre, pource  que  celles  qu’ily  mcine , font  fuffi lames  : fie  la  N oi- 
re,  ou  Ncre,outrefes  eaux, donc  la  couleur  peutfaireiuger’ combien  elles  fontfulphurccs,y 
en  mcine  beaucoup  d’autres  de  pluficurs  vertus, qu’on  voidfoudxeau  delïous  de  Narny  en 
pluficurs  endroits. 

Pour  conclufion  de  ce  difeours , ie  diray  que  le  pays  d'autour  de  Rome  iufques  à trente 
milles, cil  fort  fcrtil,  comme  celuy  qui  la  pouruoit  abondamment  de  bled,  fie  de  chair,  fie  le 
feroit  encore  de  vin , fi  les  habitans , principalement  les  eftrangers,  pour  leur  fanté , ou  plu- 
ftd{lparddicateflc,neprenoientplusdeplaifiraux  vins  qui  viennent  de  Corfcquc,  delà 
nuicre  de  Gcnnes,  fie  de  France. 

Mais  ce  f 
aller  tous  les  a 

pour  cultiuer,  fie  faire  larecolte,  fie  lors  que  tout  ellacheué  , on  void  retourner  en  leurs 
maifons  auec  quelque  grain , ceux  qui  relient  en  vie  ,vcu  qu’il  en  meurt  toufiours  vnegrî- 
de  partie  qui  meurt  a caufc  de  la  trop  grande  ardeur  du  Soleil, ou  des  vents  marins  qui  lonc 
d’autant  plus  pernicieux  à prefent , qju’ils  portent  en  leur  grande  abondance  les  vapeurs  des 
marefcagcsparlefquelsilspafi'ent , à caufe  que  l’empcfchement  des  bois  leur  manque  à 
celle  heure  pour  la  plufpart,  fie  toutes  ces  choies  ofFencent , mais  beaucoup  moins  la  ville 
de  Rome, que  le  rclrc.Si  bien  que  ce  pays  qui  contenoit  vn  nombre  incroyable  de  perfonnes 
demeure  maintenant  vuide,dcfolé:fic  la  plaine  qu’on  nomme  Romaine,  depuis  la  porte 
d’Herculc , ou  Porte  Ercole,iufqu’au  deladeTerracine,ayantenuiron  cent  cinquante  mil- 
les de  longeur,n’a  peuteftre  huid  mille  habitans» 


c pays  fi  fertil  cil prefqae  entièrement  lins  habitans,  fie  pour  celle  caufe  on  y void 
les  ans  de  diuers  fieux , mefmement  de  Lombardie,  iufqu’à  40.  mille  laboureurs. 


MOEVRS  ANCIENNES.  ^ 

LEs  Romainsclloientncz,ôcaiFe£lionnezàlaguerre,  fie  faifoient  au  commencement 
peu  d’cllat  des  leccres:mais  à la  longue, lors  qu’ils  eurent  vn  peu  ellendu  leur  Empire, 
fie  qu’ils  le  furent  misa  leur  aylc,  les  plus  grands,  fie  plus  riches  embralTèrent  les  fciences,ôc 
s’audonnerent  aux  lettres  au  poflible.  Mefmc  ceux  qui  faifoict  ellat  de  conduire  les  armées, 
cfloient  forts  fcauants,fic  ce  n’elloit  choie  indigne  d’vn  homme  de  guerre  fie  de  maifon,d’a- 
uoir  beaucoup  de  dodrine.au  contraire, les  ieuncs  homes  des  plus  grades  maifons  deR  orne, 
plaidoient  pour  leurs  clicns  deuant  le  Sénat, fi:  s’adonnoient  à lacognoillance  de  leurs  loix, 
fieàl’eloquence,fi:pourledireen  vnmoc,  tafehoient  d’^cqucrir  toutes  fortes  de  Icience, 
voyant  qu’clles  cfloicnt  enchainees  l’ vne  auec  i’aurre.  Au  commencement  ils  clloient  fort 
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fobres,  fc  contentoient  de  peu,  6c  méprifoien  t les  grandes  richeilès,  tellement  qu'on  a trou, 
ué  des  premiers  de  la  ville, comme  ValcrePublicula,  qu’il  falloir  enterrer  aux  defpens  du 
public,  d'autres  qui  mectoient  eux-mel'nies  cuire  des  raues  en  leur  petit  inefnagc, apres  auoir 
conduit  des  armées,  vn  autre  qui  tenoit  le  manche  de  fa  charrue,  amii  qu'onluy  v.ntannon- 
ccr  qu’il  eftoitfait  Dictateur,  6tvn  autre  qui  apresauoir  eftcchefd’artnce  demanda  permif- 
fion  de  s’en  retourner  pour  donner  ordre  au  labourage  de  deuxou  trois  iouruauxdeterre,& 
aux  pentes  affaires  de  faniaifon.  Mais  depuis  qu’ils  eurent  eu  la  delpoüille  d'vn  grand  nom. 
bre  de  Prouinces,  8c  qu’ils  eurent  goufté  les  délices  eftrangeres,  ilsy  prirent  tefgouft,  que 
leluxe,  8c  ladiilblutionfeglilierent  parmy  eux  en  telle  forte, qu’ils  lui  pafl'ereoten  celte  par- 
tie toutes  les  autres  nations  de  la  terre.  D ailleurs,  l'auarice,  üc  le  delir  d’en  auoir  i quelque 
prixqucccfuft,lespofleda  tellement,  qu’ils  ne  faifoient  point  de  difficulté  défaire  mille 
exaltions  dans  les  l’rouinces,dc  prefler  aucc  vfiire  cxceffiue,puis  en  fin  de  profcrire,Sc  meur- 
trir leurs  concitoyens , afin  de  iouyr  de  leurs  biens.  Ceux  quiauoient  mefmc  réputa- 
tion d'eftre  plus  (âges , eftoient  des  plus  auaricieux , comme  on  a peu  voir  en  Scncque, 
quiauoit4-  ouyco.  mille  efeus  feulement  en  Angleterre,  dont  il  tiroiede  grands  inrerelts! 
Au  commcncemcntils  ne  penfoienc  qu’àla  grandeur  de  leur  République , mais  ils  fe  laiflê. 
rentapresemporterau delir  delaleur  particulière, 8c depuis touteschofesalIcrentdem.il 
en  pis , 8c  l’ambition  des  citoyens  Romains  renuerfa  l’EIlat  de  la  République,  8c  le  red  uifit 
fous  ladominationd’vn  feul.  Ils  feplaifoient  extremémentà  voir  cfpandre le fàng  humain 
aux  lieux  deftinez  pour  cet  cfifecl,  où  les  eferimeurs  ,ou  gladiateurs,  8c  les  T races , ou  M vr- 
millons,8c  les  Rctiairescombartoientà  toute  outrance  pour  donncrplaifir  au  peuple.  Les 
ïyonsmefmcs,  8c  autres  belles  farouches  n’eftoient  efpargnees  pourferuir  de  pafie-remps 
aux  Romains, qui  eftoient  rellemencaccouftumcz,  8c  affectionnez  il  ces  fpcclaclcs , que  ce- 
luy  qui  les  vouloir  gagner  n’auoitbcfoingouc  de  faire  vn  grand  appareil  de  gladiateurs,  de 
belles , de  comédiens,  defaureurs,  8c  iemblables  gens,  8c  quiconque  eu  auoit  du  mirage, 
eftoit  plus  aux  bonnes  grâces  de  ce  peuple.  D’ailieurslcsplus  grands  auoienr  accoultumé 
de  faire  prefent  au  peuple  de  tant  de  mefures  de  bled,  8c  de  tant  de  vin  pour  tel  te , Se  de  faire 
largcfle  de  pièces  d'argent,  qu'ilsappelloientMissi  i.s,cnvnmecjmdiroir  jettes.  Les  pè- 
res venansdelaville,  ou  fans  auoir  bougé  du  logis,  baifoient  leurs  hiles,  pour  recognoiftre 
ficlicsauoient  beu  du  vin,  qui  eftoit  chofedeshonneftc  entre  les  Romaines,  lis  nclàiflbicnc 
allermanger  leurs  enfanshors  de  leurs  logis  , ne  leur  pemcttoientde  dire  des  paroles  des 

bonneftes, Sclesenuoyoient  cnTofcanc,  en  Athènes,  8câ  Rhodes,  pour  apprendre  les  arts 
8c  fciences.Cesenfans  ne  comparoilToicnt  iamais  en  public,iufqu 'à  ce  qu’ils  auoienr  atteint 
J’aagc  dedix  ans,  8c  lors  ils  s’alloientfaire  clcrireau  Iture  de  leurTribu;  Ils  comparoifToient 
apres  vneautrcfoisil’aage  de  17.  ans,8clofsils]aifroientlaprctcxrcourobbed'enfance,8c 
prenoientlarobbevirilc  , 8clorsqu’ils  l’auoicnt  prife  chaque  ieune  homme  alloitconti 
nuellementauecvn  vieillard, luy  faifant  beaucoup  d’honneur, 8c  aux  jours  quele  Sénat  s’af- 

fembloit,cesieunesgcnsaccompagnoicnt  àlaCourquclqu’vi)  des  Sénateurs, Sc  de  leurs  pa- 
rents, ouamis  de  leur  pere,  8cl’attendoient  iufqu’àce  qu’il  forroic,  Sc  luy  faif  oient  encore 
compagnie  iufqu’enfon  logis.  I 

Quantàleurs  mariages , ils  auoientaccouftumé  deparer  lafemme  quand  elle  s'alloit  ma- 
rier Cil  ccfte forte:  ilsluy  donnoient  premièrement  vneelefen  la  main,  luy  liabilloientlarc- 
ftcauecvndardqui  auoittuévn  gladiateur,  laceignoient  d’vne  ceinturefaitc  dclaincde 
brebis,  que  le  mary  luy  deffaif'oit  apres  fur  le  lict  : elle  portoit  en  la  telle  au  defTous  du  voile 
qu'ils nommoientf/ummri/m.vne  guirlande  de  verueine  méfiée  d’aiitres  herbes,  8c  la  fai- 
foient feoirfurvnc  peau  debrebis  :8c  quand  elle  alloittrouuerfon  mary,  elle  eftoitaccom- 
pagnec  de  trois  enfans,  qui  deuoient  auoir  pere  8c  mere  : l’vn  d'eux  portoir  deuant  elle  vn 
flambeau  allumcfaic  d'aubepinf  veu  que  ces  ceremonies  fc  faifoient  de  nuict  ) 8c  les  autres 
alloient  à fes  deux  collez.  Onluy  mertoie  encore  douane  vne  quenouille  couuertcde  lin, 

aueclefufcau  plein  de  fil, Sconluyfaifoictoucher  apres  le  fcu,8cl'eau.On  n’allumoitauxno- 

ces^k  decinq  torches,  que  les  Édiles  auoient  accouftumé  d’allumer.  Ilsvfoicnc  de  trois 
façiSRà  feparerlcs  mariages. 

Laprcmicre  s’appelloit  Reftiitm,  d’où  vient  noftre  morde  répudier , 8c  ton  vfoit  de  cc- 
fte  manière  quand  l’homme  quirtoit  fa  femme  fans  qu’elle  y preftaft  confericemcnt,  Scie 
premier  qui  en  vfa  fut  Carbilius  cent  ans  apres  Rome  baftic , pource  quefa  femmene  luy 
faifoit  point  d’enfans.  C.Sulpice  répudia  la  fienne,  parce  qu’elle  auoit  cftéhors  de  la  mai- 
fon  en  poil, 8c  fans  auoir  vn  voile  fur  la  telle.  QAnuitius  dclaiflà  la  fienne , pour  l'^joir  veué 
parler  lecrettcment  auecvne  femme  libertine.P.  Sempronefitle  mefme,  poVVtCeqsse\a 
ficnnecftoitalleeaux  fpcâacles  publics  fans  fon  fceu,  8c  Cefàrrepudiafa  ferry  «o«W 
foupçon  qu’il  eue  de  Clodius,<jujfuc  tr°uu^ «fanme  en  la  folcnmté  cy  ^ 
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auoitcclebrcc  à l'honneur  de  la  bonne  DecfTe. 

j La  z.  façon  fe  nommoit  Diuorce , 6c  cefte  forte  de  fcparation  fe  faifoit  par  le  confente- 
menc  de  tous  deux. 

La  3.  eftoit  appcllée  Séparation, 6c  fe  faifoitàlavolontc  du  Prince. 

>-  Les  anciens  Romains  ont  traitte  en  deux  façons  ceux  qui  eftoient  morts , 6c  fait  deux  for- 
tes d’obfequcs.  * 

La  1 . eftoit  de  couurir  les  morts  de  terre,  6c  les  enfeuelir  comme  nous  faifons  : l’autre  de 
brufler  les  corps  j mais  cefte  façon  ne  dura  guère,  6clc  premier  des  Sénateurs  qu'on  brufla 
apres  fi  mort,  fut  Scylla,  6c  Numa  Pompilius  fut  l’inuenteur  des  obfeques , 6c  înftitua  vn 
Pontife  qui  en  auoit  la  charge. 

Le  1.  honneur  qu’on  failoit  aux  hommes  illuftres  en  leurs  offices  funcbres,cftoit  de  les 
loüeraucc  vne  harangue , comme  Celar  eftantaagé  de  douze  ans,  loua fonay cul , 6c Tibere 
eftanc  aagé  de  neuf  ans,  loüa  fon  pere.  . 

Le  z.  elloit  de  faire  eferimer  des  gladiateurs,  6c  Marc,  6c  Decius  fils  de  Iunius  Brutus  fu- 
rent les  premiers  qui  pratiquèrent  cccy  à l’honneur  de  leur  pcrc. 

Le 3.  eftoit  de  faire  vn  magnifique  feftin. 

Le4.dcdiftribuerdelachairàtoutlcpeuplc.Les  premiers  qui  en  diftribucrct, furent  ceux 
qui  curent  foing  des  obfeques  de  P.  Licinius,  citoyen  Romain,  fort  eftimé,  6c  tres-nche.  Ils 
elpandoient encore  quclquesfois  des  fleurs , 6 C desparfumslur  lafcpulrnrc : commele peu- 
ple Romain  fit  aux  funérailles  de  Scipion.  Ils  mettoient  encore  aux  temples  ,6c  lieux  pu- 
blies, certains  ornements  , comme  des  efeus  , des  couronnes,  6cchofc$  fcmblablcs, 6c 
ceux  qui  ne  pouuoientcftrc  enterrez  auec  toute  cefte  pompe  , pource  que  la  defpenceen 
eftoit  fort  grande,  eftoient  enterrez  fur  lefoir  par  certains  hommes  commis  à cet  office, 
nommez  Vc ( pilons , 6c  l’on  cnuoyoitlc  mort  à la  lepulture  veftu  de  blanc.  Son  plus  proche 
parent  luyfermoit  les  yeux,6c  peu  apres  on  ouuroit  la  chambre  pour  tailler  entrer  toute  la 
famille,  6c  levoifmage,  6c  trois  ou  quatre  d’cntr’euxl’appclloient  trois  fois  par  fon  nom  à 
haute  voix , 6c  on  le  lauoit  apres  auec  de  l’eau  chaude. 

L’hcritierbalioit  toute  la  maisô  auec  vncercain  balaydeftinc  pourcérvfâge,6con  mertoie 
fur  la  porte  dcsramcaux  de  cyprcz  : quefi  le  mort  eftoit  d’authorité, les  citoyens  eftoient  în- 
uitez  aux  obfeques  par  vn  homme  qui  auoiccharge  de  telle  chofe. 

Quand  vne  veufue  mouroit  n’ayant  eu  qu’vn  îcul  mary,  on  laportoit  en  terre  auec  la  cou- 
ronne de  la  pudicité  fur  la  tefte.  On  auoit  accouftuméde  donner  des  couronnes  aux  fol- 
dacs,  pour  recompcnfe  de  leur  valeur.  La  triomphale  eftoit  de  laurier  qu’on  donnoit  au  Ca- 
pitaine. L’obfidionale  eftoit  d’herbe,  qu’on  donnoit  à celuy  qui  deliuroitla  ville  du  fie^e 
qu’on  y auoit  mis,  6c  le  premier  qui  la  receutfut  Licinius  Denratus.  La  ciuique  eftoit  de 
chcfne,  ou  d’y  eufe,  qu’on  donnoit  à celuy  qui  deliuroitvn  citoyen  de  quelque  danger.  La 
murale  eftoit  donnée  par  le  Capitaine  au  loldat  qui  eftoit  monte  premier  fur  la  muraille 
d’vne  ville  ennemie.  On  donnoit  la  caftrenfè  à celuy  qui  entroit  premierdans  le  camp,  6c 
furies  retranchemensdes  ennemis.  La  naualle  eftoit  pour  celuy  qui  montoit  premier  fui  le 
vaifleau  des  ennemis,  6c  toutes  ces  crois  couronnes  eftoient  d’or.  La  murale  eftoit  faite  en 
façon  de  créneaux  d’vne  ville:  la  Caftrcnfc  en  façon  de  pallifladc  , 6claNaualc  commcvn 
cfperon  de  galère.  L'Ouale  eftoit  de  myrrhe,  6c  on  la  donnoit  à celuy  qui  auoit  vaincu  l’en- 
nemy  fans  rien  perdre.  Etlapremierefutfaited’épics,  6c  donnée  à Romulus.  Lesarmilles 
eftoient  ccrrainspetits  cercles  de  lames  d’or  6c  d’argent,  queles  foldats  portoient  au  bras 
gauche  prés  de  l'epaule  pour  orncment.On  accordoitle  triomphe  aux  Di<ftatcurs,Confuls, 
ou  Prêteurs  qui  auoient  vaincuplus  de  3000.  ennemis , 6c  qui  foufmettoient  à l’Empire  Ro- 
main des  villesêcprouinces.L’Ouation  eftoit  vnefaçon  de  triôpher,qu’onodroyoitau  chef 
d’vne  armée  qui  auoit  vaincu  les  ennemis  fans  rien  perdre , 6c  ceftuy-cy  entroit  à pied  dans 
la  ville,  auec  le  Sénat  derrière,  fans  eftrefuiuy  de  fon  armée,  6c  le  premier  qui  triompha  de 
cefte  forte,  fut  PofthumeTubcrteConful,|qui  triompha  des  Satins.  Maisle  prenne  qui 
triompha  fut  Romulus, 6c  le  dernier  l’Empereur, 6c  on  compte  310.  hommes  qui  font  iBrcz 
triomphansdans  Rome. 

Le  premier  qui  mena  des  ennemis  fubjuguez  à Rome,  fut  Cincinnat.  Ceux  qui  triom- 

f'hoienc  eftoient  fur  vn  chariot  à deux  roues , tiré  par  des  chcuaux,ou  autres  beftes,fuiuis  de 
eur  armee  couronnée  de  laurier,  ainfi  qu’ils  eftoient  arriuez  au  Capitole , 6c  décendus , ils 
entroient  au  temple  de  Iupicerpour  luy  rendre  grâces  de  la  vi&oire  obtenue , 6c  ayant  facri- 
fic  vn  taureau  blanc,  ilsalloienten  leur  maifon. 

,2,  Lcsancicns  Romains  cclcbroienten  l'honneur  de  Ianus  les  Agonales  le  neufiefme  de 
Ianuier. 

Lctroifiefmed’Aurililsfaifoientlcsjeux  Floraux  en  mémoire  de  Flore  femme  d’amour 

fort 
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fort  aymeedePompee,  qui  laiffa  le  peuple  Romain  heritier  de  toutfon  bien,  8cfa  maifon 
eftoit  au  lieu  qu’on  nomme  maintenant  Campodifiory  ou  Champ  de  fleur.  Ces  jeux  fefai- 
foient  jadis  au  deflous  de  la  vigne  duCardinal  de  Ferrare,au  pied  du  montQuirinal, mainte- 
nant appelle  Cauallo. 

Le  hxicfme  du  mefme  mois  en  mémoire  de  la  victoire  obtenue  fur  les  Latins,  les  Cheua* 
liersalloicnt  magnifiquement  vcftus,  portansenlamain  droite  des  rameaux  d’oliuicr  au 
T cmple  de  Mars,  qui  eftoit  en  la  voye  Appie , à quatre  milles  loing  de  Rome,  à ccluy  de  Ca- 
Uor,  8c  de  Pol  lux. 

Lei^deMayoncelebroit  les  Luftres,aufquels  on  monftroit  les  Trompettes  , les  Ai- 
gles , 8c  autres  enfeignes.fic  inftruments  de  guerre.  Ils  auoient  encor  accouftume  de  faire  les 
jeuxTrajanSjSceniques,  Capitolins,  Apollinaires , Seculiers,Romains,Plebciens,Cir- 
cenfcSjÔÊ  autres. 

Ceneferoitiamaisfaitfii’entrcprenoisdc  difeourir  entièrement  de  tout  ce  qu’on  peut 
dire  fur  le  fujd  que  nous  traittons.  llfuffit  d'en  auoir  dit  ce  peu  de  paroles , fiederenuover 
les  plus  curieux  à ceux  qui  ont  fait  des  liures  exprès  de  cefte  matière.  Laiflons  donc  toutes 
ces  anciennes  façons  de  faire , afin  de  venir  aux  modernes. 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 

LEs  Romains  de  ce  temps  retiennent  encor  beaucoup  dechofesdesancicns,commeht 
grauité,quifemble  éftre  née  auec  eux,  la  magnificence , 8c  vnc  certaine  grandeur  de  2»; 
c ourage  particulière  à cefte  nation , quilafçait  mcfnagerplus  dilcrctementquelcs  Efpa- 
gnols , auec  leurs  façons  de  faireaffeûees.  Au  refte,  R orne  eft  prefque  toute  pleine  d’eftran- 
gersqui  y viennent  de  toute  l’Europe  : deforte  qu’on  peut  dire  que  les  mœurs  de  toutes  ces 
nations  y font  pratiquées , 8c  on  n’enfçauroit  par ticulanfer  guère  de  chofes,  tant  les  actions 
des  vns  ôc  desautres  font  differentes.  11  faut  dire  feulement  que  c’eft  Vne  ville  où  l’on  vit 
auec  beaucoup  d’artifice, 8c  où  l’on  porte  beaucoup  d’honneur,  mefme  aux  plus  pauures  qui 
font  capables  de  paruenir  à quelque  grandeur jpource  qu’on  a veu  dans  ce  lieu  tant  de  mer- 
ueilles  de  la  fortune, qu’il  n’y  en  a point  de  fi  miferable  qui  ne  puiffe  deuenir  heureux, eftanc 
dclacondition  fie  capacité  requife  -y  tellement  qu’on  craint  d’irriter  iufqu’aux  moindres, 
de  peur  qu’ayant  quelque  iour  moyen  de  s’en  reuanchcr,  ilsnekfacenr.  Mais  pour  parler 
de  ceux  du  pais,  ils  font  comme  tous  les  autres  Italiens,  plcinsde  fard,  n'oublient  aifcment; 
les  iniures  receuës , viuent  mefquinemen  t en  leurs  maifons,mais  ils  font  prodigues  lors  qu’il 
faut  faire  quelque  dcpcnccqui  paroiffe. 

Les  Gentils- hommesy  font  courtois,  gentils , & fort  ciuilifez,  propres  aux  armes , & à la 
conduitedclaguerre-.maisIcmcnupeupîedelaCampagnede  Rorneeft  du  tout  groflier, 
rude , ôc  fauuage  j mais  il  eft  plein  de  courage,  ôc  robufte , auifi  bien  qu’anciennement. 

Ceux  de  la  iMarquc  d’ Ancône  font  d’vn  fier  courage , Ôc  pour  cefte  caufe  propres  à la  guer- 
re. Ils  font  rudes  en  leur  conuerfation,  s’adonnentàl’ Agriculture,  8c  ne  le  foucient  gucre 
delà  marchïdife,  peut-eftre  pource  que  leur  pais  n’a  point  de  riuiere  nauigeablc,  ny  de  bel  - 
les  plaines,  ny  d’autre  port  que  celuy  d’Anconc,  quin’cft  pas  fi  bon  qu’on  le  fait,  veu  qu’il 
eft  tout  comblé,  8c  n’eft  guere  feur. 

On  donne  en  Italie^  ceux  de  Ferrare  le  nom  de  rufez , on  appelle  ceux  de  Pcrufcprompts, 

& hardis, ccuxdc  Spolcttc  fins  ôc  cauteleux,  ceux  de  Bologne  farouches , ceux  de  Fayencc 
•courageux,  ceux  d’Oftiepreffants,  ceux  de  Rome  cruels  8c  vaillans. 

Les  Romains  apportent  à la  guerre  la  perfeucrance,les  Ferrarois  1’artillerie,  ceux  de  Vi- 
terbedesefperons. 

On  dit  aufli  que  ceux  d’ Ancône  font  mefquins,  ceux  de  Rimini  grands  mangeurs  d’oyes, 

Sc  ceux  de  Pcrufe  mangeurs  de  poiffon,8c  délicats^  8c  d’ailleurs,  qu’ils  diflïmulcntJeur  cour- 
roux, lors  qu’ils  ont  reccu  que  lque  offence:  mais  les  Ferrarois  s’opmiaftrent  àleur  vengean- 
ce, d^mefmequeles  Romainsqui  la  prennent  plus  cruelle  que  nuis  autres. 

Qlfant  à la  réception  deseftrangers  , les  Ferrarois  leur  font  rudes , fie  ceux  de  Spolette 
grofliers,Ôc  en  toutes  chofcs  gens  couuerts.  Pour  le  regard  des  femmes, on  dit  que  celles  de 
Perufc  font  fort  propres,  celles  de  Bencuentruftiques  .celles  de  Bologne  vn  peu  glorieufes, 
cellesdeCcfenc  îauiflàntcsôcfubicëles  à prendre:  les  Romaines  graues , lesFerraroilcsaui- 
des , celles  de  Rauenne  courtoilês.  • i 

Pour  achëuer  fon  difcours,tous  les  Icali  A en  general  font  fi  pleins  de  jaloufic,qu*i\$tiënent 
continuellement  leur?  femmes  enfermees  dans leurslogis  corne  dans  les  prifons^f^wpet- 
metrelaveuëà  perfonne,nonpas  niefmcs  à leurs  amis  plus  particuliers,  fi  ce  ^ vue 
faneur  extraordinaire,  & auec  tant  de  Scns  <lui  reSlrcicot  tous  coftea , Sc 
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actions  des  vns  8c  des  autres,  qu’encor  que  les  femmes  aillent  quelque  volonté  de  faire  l’a- 
mour,illcurfcroicimpoflible  d’accomplir  leur  defir,  fi  ce  n’eftauec  vn  incroyable  artifice, 
&vnccxtrcmcpcine.  llsfontauffifortdiffimulez  , 8clors  que  vous  leur  auez  vnc  fois faiefc 
quelque  offence,  il  ne  faut  penfer  auevous  puiflîez  vous  réconcilier  auec  eux  ainfi  qu’aux 
autres  païs,vcu  qu’ils  garderont  cela  fur  le  coeur  toute  leur  vie,8cpcnfcront  continuelle- 
ment  aux  moyens  de  s"en  venger,  & mefme  il  y en  a beaucoup  qui  font  lem  blant  d’auoir  pu- 
blié l’iniureafin  d’en  prendre  vengeance  plus  commodément  6c  à leur  aile.  Mais  le  meilleur 
cftdcncvousficriamaisà  ceux  à qui  vous  auez  donne  quelque  fubicét  de  courroux  , veu 
qu’il  faut  croire  qu’ils  voui  feront  en  fin  cognoiftre  leur  rcfl’cntiment  s’il  leur  eft  polfible. 

RICHESSES. 

L’Eftat  de  l’Eglife  abonde  tellement  en  grains,  & en  toute  forte  de  bicns,qu’ileftmal- 
aifé  que  la  cnertc  y vienne  parle  deffautde  la  terre,  pource  que  toutes  les  prouinces 
eftansdiuifces  en  plaines  6c  montagnes,  il  faut  que  l’annec  foit  bien  malheureufelitous  les 
endroits  viennent  à manquer.  Et  mefmcil  y a tant  de  grain,  de  vin , d’huile , qu’il  en  fournie 
mefme  aux  autres  pais,  comme  laTofcane,Gennes  ,VcnifeÔcl’Efclauomecn  peut  rendre 
bon  tefmoignage.  1 ; : 

Il  cft  donc  force  que  la  chertc  vienne  des  traittes,  aufquelles  il  n’eft  mal-aifc  de  remédier, 
pource  qu’elles  dépendent  de  ladifpofitlon  du  Prince.  Mais  il  fe  peut  faire  que  l’abondance 
foit  en  vn  pais, 6c  qu’on  n’en  puifle  toutesfois  joüvr  à caufc  du  grand  nombre  des  bannis  qui 
commcttcntmillemcchancetez  , ôcfontvne  inhnitc  de  rauages  6c de  meurtres:  auquel  m- 
conuement  il  femble  que  l’Eftat  de  l’Eglife  eft  particulièrement  fuje&.Et  de  vray  beaucoup 
de  lieux  decéc  Eftat  demeurent  deferts , beaucoup  de  campagnes  ne  font  culriuces , 8c  plu. 
fieurs  perfonnes  font  en  mifcrable  eftat  pour  les  dommages  ineftimablesreceus  de  ces  cou- 
reurs. A quoy  l’on  pourra  remediereftant  en  bon  accord , auec  les  voifins,  en  oftant  la  coin, 
moditc  des  bois  8c  des  retraittes  à telles  gens,  8c  en  drefïant  8c  eflargiflant  les  chemins.  Car 
ccfucparcemoyenqu’Auguftcs’cflàyadc  remédier  aux  meurtres  ôcvolerics  qui  fe  coma 
mcttoient  par  toute  l’Italie.  Que  s’ils  fc  mettent  aux  champs,  8c  viennent  à vouloir  tenir  la 
campagne,  il  fera  premièrement  befoing  d’empefeher  qu’ils  ne  fc  rallient  enfemblc,  8c  s’ils 
fcr'al lient  il  faut cflayer de  faire  qu’ils  ne  fe  puiftènt  fier  l’vnà  l’autre,  8c  pour  conclufion 
fuiure  le  chemin  8c  l’expedicnt  de  Sixte  V . ôc  de  Clément  8.  qai  en  ont  exterminé  prcfqu’cn- 
tiercmentlarace. 

La  Romagnefaicdu  fel  qu’on  porte  aux  autres  pais.  La  Marque  a donné  quelquesfois 
iufqü’àcentmillefefticrsdctromcncauxVeniticnSj&grandequantitéd’huylcs.  Le  Patri- 
moine 8c  la  Campagne  de  Rome  ont  fouuent  aflifte  de  grains  Gennes , 8c  quelquesfois  en- 
core le  Royaume  de  Naples. 

Quanta  la  ville  de  Rome  on  y trouue  quelques  Princes  8c  Barons  de  50. 8c  cent  mille  cf. 
eus , voire  dauantage  de  rente,  mais  le  general  cft  pluftoft  pauure  que  riche , comme  il  faut 
par  neceffitc  qu’il  foit  en  vn  heu  où  il  n’y  a aucun  arc  propre,  auec  lequel  les  hommes  fepuif- 
iententretenir,  pource  que  prefque  toutes  les  chofes  dont  on  y vfc  y font  portées  des  pais 
eftrangers,  8c  principalement,  les  draps  de  laine8c  de  foye  , deVcni/c  , Luques,  Florence, 
Gennes,  8c  Naples.  C’eft  encore  vnechofe  remarquable  que  l'argent  qui  eftportcà  Rome 
de  tous  les  endroits  de  la  Chreftientc,cn  partie  pour  la  dépence  des  eftrangers  qui  y demeu- 
rent,& en  partie  auflipourles  expéditions  qu’on  y obtient,  8c  parciculicremencpourles  bul- 
les des  bénéfices, 8c  en  partie  encore  pour  l’inueftiturc  de  certains  fonds , ou  pour  le  profit, 
ou  par  ambition. 

Quant  au  profit, on  ne  peut  nier  que  l’Eftat  de  l’Eglife  ne  manque  de  ccftc  partie,  d’où 
vient  que  le  Prince  n’ades  reuenus  de  fes  terres , qui loient proportionnez  tant  foitpeu  à la 
grandeur  8c  eftenduë  de  fon  Eftat. 

Mais  pour  le  rendre  marchand,  il  cft  befoing  de  deux  chofes  : rvned’introduirclcs  arcs,  & 
principalement  celuy  de  la  foye  8c  de  la  laine  qui  font  de  fi  grande  importance , que  c*feft  de 
là  que  dépend  en  partie  la  grandeur  dcVenife, de  Milan, deNaples  8c  de  Gennes,  dontles 
peuples  s’entretiennent  8c  s’enrichiflent  par  ce  moyen  pour  la  plus  grande  partie. 

G’cft  chofe aifec  déplanter  des  meuriersaux  enuirons  de  Rome  8c  des  autres  villes  de  l’E- 
glife , comme  on  faitau  Veronois,  au  Vicentin,8cau  Milanois.  Letcrroiren  eftauffi  capa- 
ble qu'ailleurs,8caufiî  fertile.  Que  fi  les  Humiliez  au  commencement  de  leur  religion  fu- 
rentfuffifans  pour  introduire  l’art  de  la  laincà  Florence  8c  en  d’autres  lieux , pourquoy  eft- 
ce  que  cela  fera  difficile  à Fauchante  d’vu  Pape,  8c  à vn  peuple  qui  s’y  voudra  employer  ? ou 
pourquoy  cft-cc  que  ces  arts  qui  fioriHcnt  tant  aux  autres  villes  ne  pourront  cftrc  tranfpor- 
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tez  à Rome,i  AnConc,à  Afcoli  &:  à Raucnnc?L’aurrc chofc  cil  la  commodité  du  trafic, pour 
lequel  il  cil  neceflaire  de  nettoyer  6c  accommoder  les  ports  deCiumnf  ccchia  6c  d’Ancone, 
pour  y attirer  à celle-là  le  trafic  du  Ponant,  6c  àccltc-cy  celuv  du  Leuant , 6c  il  faut  pareille- 
ment y attirerles  marchands,  aucc  de  beaux  priuileges, 6c  de  bonnes  exemptions , 6c  les  en- 
tretenir en  les  accommodant,  6c  leur  fai  Tant  bon  traittement.  Et  l’on  ne  doit  rien  elpargner 
en  cccv,pource  que  la  grandeur  des  Eftacs  6c  la  ncheilc  des  Princes  dépend  pour  la  plus 
grand  part  du  grand  abord  6c  nombre  des  marchands  . 

Pour  le  regard  du  rcuenu  du  Pape,  il  confille  en  la  Doüane  de  Rome  , 6c  autres  daces  fur 
le  vin  6c  fur  les  chcuaux,  en  la  gabelle  de  la  farine,  en  lafalure  de  Rome,  en  la  gabelle  de 
P huile, au  denier  de  la  chair  de  tout  l’Eftat  Eclcfiallique, & en  laDoUanedubcllial  duPatri» 
moine, auxluminairesdelaTolfe,Controolleur  general  des  Portes,  crimes  de  Rome, taxes 
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R oyaumede  Naples, la  Duché d’Vrbin,  de  Parme,  de  Plaifance,  6c  autres,  en  la  Dacerie,6c 
outre  ccauxreuenus  ordinaires  de  la  prouince  de  R orne,  de  laMarque,du  Parrimoine,de  la 
Campagne,  fie  O mbric,  de  Ferrarc,  Camerin,Perufc , Boulongne,  Beneuent,  de  plulieurs 
villages,  6c  autres  petits  reuenus. 

le  nemets  pas  en  ce  comptée  profit  des  Légations  6c  des  gouuernemens  retenus , comme 
i‘aydit,par  le  Pape:  pource  qu’on  Iuy  peut  faire  tenir  la  place  des  pendons  qu’ilpaycàdi- 
uers  Cardinaux  qui  lont  pauures. 

le  necomprepasaufii  les  Aimâtes  des  bénéfices  6c  penfions  pour  l’êxpedition  des  Bulles: 
pourcequ’eUe$neviennentpasàlachambrc,amsfonc  aftedcesà  diuers  officiers.  Orpfu- 
lieurs  de  ces  reuenus  ont  efte  aliénez  par  diuers  Papes, Ôc  toutesfbi*  aujourd’huy  ils  rendent 
«nuironvn  million  6c  demv. 

Ces  aliénations  ontefté  faites  foubs  deux  noms,  où  d’offices,  ou  de  Monts.  Les  offices 
font  prefque  tous  les  ort^naires  de  laCour,6cplufieurs  autres  ordinaires  adjouftez,  qui  ont 
cefte  condition,  qu’ils  vacquent  par  mort,  on  bien  lors  que  ccluy  qui  les  tient  cft  fait  Cardi- 
nal^ la  Chambrclcsrcuend,6cPon  fait  compte  qiic  ce  profit  monte  iufqucsà  cinq  cens 
mille  clcus.  v . 

Les  Monts  font  de  deux  natures,  ou  vacans  par  mort,&:  ceux-  cy  rendent  douzepour  cent 
l’annee,  ou  bien  quipalfenr  aux  heritiers, 6c  qui  rendent  fepr, 6c  fept  6c  demy , quela  Cham- 
bre paye  toutes  les  années.  ...  . l» 

Outre cecy  il  va pl ulîcurs  charges  furies  rcuenus,commelegouuerncmentdc  Rome  , 6c 
desProuinccs,6c  ce  qui  fe  donue  aux  officiers  du  peuple  Romain,  il  y a apresla  dcpcnce  de 
la  famille,  de  la  garde  des  SuiiTes.ôc  chcuaux  légers,  delà  garde  du  Chafteau  fainct  Ange, 
d’Oftte,de  Ciuita  Vecchia,  deTeracinc,d’Oruictte , des  chantres , 6c  pluficurs  autres  Je  - 
pences  de  la  chappcllc  des  trompettes,  penfions  de  diuers  officiers , Nonces,  Courriers.au- 
mofnes,6vdons.  Mais  nonobftanr  toutes  ces  chofes , Ôc  les  grandes  dépenccs  que  le  Pape 
Sixtey.  fitenplufieursbaftimens,ilcfpargiutellement,6cfitlî  bien  fes  affaires,  qu'en  cinq 
annçesdcfon  Pontificat,il  mitau  Chafteau  fa  inçl  Ange  quatre  millions  d'or.  Car  les  Papesr 
ont  moyen  de  tirer  touliours  de  l’argent,  6c  particulièrement  de  deux  chofcs  auec  vnc  gran- 
deprompritude,rvne  en  créant  des  Cardinaux,  finon  ouucrtcmenc  pour  de  l’argent,  au 
moins  pour  les  offices  qui  viendront  à vaquer:  l’autre  en  efiargifiant  dauantage  U main  per- 
mcttantlesregrez  ,6c  donnant  d’autres  grâces , comme. on  auoic  aucresfois  accouftumé. 
Mais  il  faut  pour  faire  telle  cliofeque  la  confcience  du  Pape  s’accommode  à fes  affaires.  A 
ce  propos  Sixte  IV.  diibit  que  l’argent  ne  luy  manqucroit  jamais  tandis  qu’il  auroic  vne 
main  ÔCvneplume.  Et  véritablement  Pie  IV.  eut  feulement  des  Religions  40000.  efeus,  Ôc 
en  auroit  trouuc  plus  d’vn  million  s’il  euft  voulu, comme  on  luy  confeilloir, admettre  les  re- 
fignations  des  bénéfices  auec  regrez,  6c  lescompofitionsdes  offices.  Paul  rroilicfinc  encra 
en  ligue  auec  les  Vénitiens,  6c  l’Empereur  contre  les  Turcs , pour  la  fixief me  partie  de  la  dé- 
pence^  enuoya  pour  fccours à Charles  V.  11000.  hommesde  pied,  6c  500.  cheuaux  payez, 
6c  mit  fa  maifoncnUgrandeuroùnousIavoyons.  Pie  cinquième  enuoya  4000.  hommes 
depied,ôc  100.  cheuauxà  Charles  IX.  Roy  de  France. 

Mais  pour  faire  voir  encor  mieux  les  reuenus  6c  les  dcpcnccs  des  Papes  ,i’ay  penfé  que  ie 
rapporterois  au  Lecteur  roue  ce  que  ie  dois , iîic  luy  en  mectois  icy  vn  cftat.  Le  voicy  don* 
tel  que  ie  l’ay  peu  tirer. 

Les  Douanes  de  Rome  ontaccouftumc^  ^>c^rc  affermées  au  plus  offrant  pour 
nccs,  c’eft  à fçauoir  pour  le  prix  de  • ç iniHeefcusoucnuironl'anucc.&en  tirant  ^ 
regales  auec  augmentation , \u  tf0fflj>cri«  4U1  s'ïfont>lc5  V1QS  ftancs  des 
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lieux  pics,  fie  autres  pyuileges,  ilrcftcraà  la  dilpofition  de  la  Chambre  pour  ce  tempsdà 
17000.  efeus. 

La  falure  de  Rome  s'afferme  ordinairement  au  plus  o fiant  pour  fcptans,fie  en  tirant  rou- 
tes les  régalés  fie  depenfes , il  refte  chaque  annee  pour  la  Chambre,  8690.  efeus. 

La  gabelle  de  deux  carlins  pour  la  monture  du  grain  de  Rome  fur  cftablie  par  le  Pape  Iu- 
le 3.  & depuis  ils  furent  appliqueziufques  à la  Ibmiiie  de  11335.  eil  us, à raifon  de  fepe  fie  demy 

fiour  cent,  puis  ils  furent  réduits  à 7.  par  Pic  3.  Si  aflignez  aux  Maiftres  du  baftiment , fie  tout 
ereuenu,  dont  le  maniement  eft:  donne  au  peuple  Romain  ,aucc  la  fürintendance  d’vn  des 
Seigneurs  de  la  Chambre, monte,  16000.  efeus. 

On  aftermcla  gabelle  d u quatrain  de  la  chair  de  Rome,  à raifon  de  7.  pour  cent , 10000. 
efeus. 

L’impofition  de  4.  Iules  pour  le  tonneau  accordeéau  peuple  Romain,  3000.  efeus. 

La  gabelle  du  quatrain  de  la  chair  à liuredePEftat  del’Eglifc,  excepté  d Rome,  Bologne, 
Camenn,fieBencuent  j’afferme  ordinairement  foixante  mille  efeus  l’annee:  mais  dcaufe 
des  depenfes  Si  rega)cs,il  en  refte  à laChambre  toutes  les  années  enuiron,  3000.  efeus. 

La  maiftrifedes  Poftes  de  Rome,  fie  de  tout  l’Eftat  de  l’Eglifc  s’afferme  $000.  efeus, fie  en 
vcnantdfouftrairc  touteslcsdcpcnces  ,fierccompenccs , il  refte  pour  la  Chambre,  îooo, 
efeus. 

. Les  luminaires  de  la  T olfe  eftoienc  autresfois  affermées  poi^j  64500.  èfeus  l'année , donc 
onpaye365oo.dcusauxfaifeursd,Alion,&lcreftcàdiucr-s,auec  les  régales  des  Seigneur* 
delà  Chambre,  fi  bien  qu’il  nerefte  aucune  chofe  pour  la  Chambre. 

L’impolition  des  chandelles  s’afferme  chaque  année,  3000.  efeus. 

Les  cens  de  faind  Pierre  montent  par  an  31000.  elcus,  & l’on  les  exige  le  iour  de  iàincb 
Pierre  toutes  les  années,  3fcôo.  efeus. 

LesClergczcompofczparlesdépoüilles,  payent  toutes  les  années  poùrfaincl  Pierre, 
ii  60.  efeus. 

Le  quartier  des  Moines  réguliers  monte  chaqueannee3o66z.efci^,dontiIspayent  14960, 
efeusau  Mont  Nauinal  des  Moines,  lefaucls  ils  eftcignent,ficlafommc  de  13702.  au  mont 
Pic,fic  des  recouuremcnsvacales,dontilnerefterien  pour  la  Chambre. 

Le  fubfide  Triennal  de  la  Marque  monte  foixante  mille  efeus  d’oçd  vnze  Iules  pouref- 
eu  : dont  on  laiffc  quatre  cens  efeus  pour  les  baftimens  d’ Ancône , cinq  mille  efeus  pour  les 
murailles  de  Fane, fie  1160.  efcuspourlesmuraillesdeCiuiranoua,ficau  mot  Cofcre,  vendus 
au  Seigneur  Ican  Gcorpe  Cefarin , Si  15.  efeus  pourlcs  gages  duThreforier,&:payetouslc* 
ans  quatre  mille  efeus  au  depofîtaire:  fi  bien  qu’il  refte  d la  fin  de  l’annec,  4958.  efeus. 

Le  fubfide  Triennal  de  Rome  monte  40304.  efeus  d’or,  dont  on  exige  2213.  efeus  d’or 
priuilegiez  Vénitiens, & autres  113.  efeus , femblables  font  laiffez  au  Threforicrdc  la  Pro- 
uince  pour  la  garde  de  l’UluRriffime  Légat, qui  en  rend  compte  , ficautres  3400.  efeus  au 
College  des  Clercs  delà  Chambre  pour  les  trois  adjouftez , Si  203,  efeus  de  mcfmc  force  au 
Threforier  qui  cxigccefubfidc  Triennalpour  fes  gages, fie  le  porc  de  l’argent  d Rome:fi  bien 
qu’il  refted  la  Chambre  de  net,  19758.  efeus. 

Le  fubfideTriennal  del’Ombric,  fiede  Perufe 39701.  efcusd’vnzc  Iules  pour  efeus,  dont 
on  exige  pour  des  terres  priuilegiees  741 . efcu,&  l’on  paye  tous  les  ans  au  1 hreforier  de  Pc- 
rufe  9483.  efeus,  pour  le  fupplceraux  payements  de  la  Threforerie:  maisdl’aduenir  on  en 
aura,  Si  mcfmcdciia  on  en  a la  plus  grande  partie > Si  290.  efeus  pour  les  gages  fie  ports  d'ar- 
gent; fie  l’on  a accouftumc  de  laifTer  pour  les  gages  200.  efeus  par  an,  fi  bien  qu’il  refte  pour 
la  Chambre,  13 76.  efeus. 

Le  fubfideTriennal  de  h Campagne  de  Rome, fie  des  lieux  maritimes,  monte  par  an  1563. 
efeus:  les  terres  taxées  2048.  efeus  d’or,  204S. efeus. 

Qui  furent  mis  l’an  1351.  parle  Pape  d 1733.  efeus  d’or , fie  l’an  1371. parle  Pape  Pied  13333. 
efeus  d’orjfie  oftant  770.  efcusqu’ô  exige  pour  l’impoffibilité  fie  les  exemptions,6e  120.  efeus 
pour kscxa&eurs, fie  lcportdel’argentjil refte  14643.  efeus  d’or  , dont  il  vienten  mon- 
noyé  à!a  Chambre  enuifon,  13632.  efeus. 

Les  taxes  des  cheuaux  de  la  Marque  montent  77221.  efeus , fie  font  affignees  au  Threfo- 
rier de  ceftc  prouince  ; fi  bien  que  le  reuenuqui  entre  en  ladite  Threforerie  eft  de  77221. 
efeus. 

La  taxe  des  cheuaux  de  Patrimoine  moneed  978.  efeus  , fie  fur  donnée  en  affignation  pour 
967.  au  mefine  fermier  des  Doüanes,  fie  Threforeries  du  Patrimoine  , fie  l’on  exige  de  refte, 
978.  efeus. 

La  taxe  des  cheuaux  de  Romagne  monte  3027.  efeus  de  monnove  , dont  vne  partie  eft 
payee  pour  recompcnce  des  moulins  de  Rauennc  , fie  partie  au  College  du  mcntPa,  non 

•*  vacable; 


Digitized  by  Google 


DifcoursderEftatdel’Eglife.  349 

▼acablc  -,  de  forte  qu’il  n’en  vient  par  an  à la  Chambre  que  800.  efeus,  qu’on  tire  de  laThfe- 
fbrcriedc  Romagne,  ^ 8oo.dcus. 

Tiuoly  paye  de  cens  par  an  100.  efeus,  qui  eftoicnc  donnez  au  feu  Cardinal  dé  Ferrure  aq. 
trcsfois,fieioncaujourd'huy  audepolitaire.  aoo.cfcuî. 

L’augmentatiOn  du  fubhdcTricnnal  de  la  Marque , au  lieu  de  la  chair  de  pourceau  eilein- 
te,  monte  10134.  clcusdouzc  Iules  pour  efeu.  On  en  dillraic  101.  cicus  pour  les  charges 
ao.  pour  l’Exacicur,&  port  de  l'argent:  de  forte  qu’il  relie  pour  la  Chambre,  7.841.  efeus. 

Celle  augmentation  de  la  Prouinccdc  Romagne  monte  6511.  elcus  d’or.  On  en  dillrait 
114.  efeus  pour  les  terres  qui  payent  moins  au  fubli  Je  Triennal,  &flp:antc  trois  elcus  pour 
les  charges  de  l’Exacleur,  fie  le  port  dcl’ argent.  Relie  pour  là  Chambre  6315.  eûus. 

L'augmentation  de  la  Prouince  du  l,atrnnoineelldci4i3.  efcus.On  cndillraicjoy.pour 
les  terres  qui  11e  payent  point  defubfidc  ,&ioo.  efeus  pour  l’Exadeur,  fide  port  de  l’ar- 
gent, 2413.  efeus. 

La  Threlorcrie  de  la  Marque  aucc  la  taxe  des  chcuaux  de  celle  Prouince  elloir  ordinaire- 
ment affermée,  ; éioiy.clcus. 

La Thrcforeri^dc  Romagne s’affcrmc5597.cfcusdcdix  Iules  par efeu,  Scpourlcgouucr- 
nement  de  celle  Prouince,  &:  les  Recales  des  Seigneurs  de  la  Chambre  ApoJloliquc,  &311 
dcpofitaire  du  Pape  1170.  efeus.  Relie  pour  la  Chambre,  17897-  cfcils. 

LeThrcforierde  la  Romagne  reçoit  du  fubfide  Triennal  17x0.  efeus,  & zooo.  elcus  pour 
l’Ellatdu  Légat,  & 3360.  elcus,  pour  la  garde,  Sciizo.  elcus  pour  le  bol,  qui  font  83000.  ef- 
eus, dont  on  rire  1700.  cfcuspoürl’Ellacdü  Vicclegat , fie  1068.  elcus  pour  la  garde.  II  relie 
pour  la  Chambre , 6031.  elcuj. 

La  Doüanc,&Threforcric  du  Patrimoine  s’affcrmc66377.  cfcus,&  pource  qu’il  y entre 
plufieurs  Regales  & dcpenccs,  il  relie  peu  pour  la  Chambre. 

La Threforerie de Camerin s’afferme 24500. clcuspourncuf années,  mais  pour  pluficurs 
payements  qu’on  fait,  il  relie  peu  pour  la  Chambre. 

LaThrcforcrie  de  Pcrufe,de  l’Ombrie,  & les  taxes  des  chcuaux  de  ladite  Prouince  s’affi  r- 
ment ordinairement  103000. elcus  ,maisàcaufe  des  grandes  régales  fie  payement,  il  relie 
peu  à la  Chambre. 

LaThrcforcrie  d’Afcoly  s’affirme  pour  cinq  ans  6354.  elcus, &à  caufc  de  bcaucoupde 
payemens,  6c  de  régalés,  il  relie  peu  à la  Chambre. 

La  Threforerie  de  Campagne  rend  10000.  efeus,  &:  pour  diuers  payemens , il  relie  peu  à la 
Chambre. 

LaThrcforcricdeNorcietenuüparNicolasSpincIli,  pour  l’aduance qu’il  fît  à la  Cham- 
bre, fie  pour  tenir  compte  des  reuenus  de  la  comunautc,  ne  rend  aucun  compteà  la  Châbre. 

LaThrcforcrie  de  Calcie  fut  vendue  au  mois  d’Aunl  1371.  à Iofeph  lerommodc  Foiigni, 
qui  en  donnai  la  Chambre  500.  efeus  d’or,&  celle-  cy  ne  rend  aucun  compte  à la  Chambre. 

La  Threforerie  de  Bcncuent  paye  454.  efeus  à ceux  de  la  Chambre, & 728.  elcus  pour  latoi- 
res  fiediuerfes  dépenccs,  fie  768. efeus  au  Gouucrneur,  fie  yo.  elcus  pour  ccluy  qui  le  tient: 
parrant  il  reflcfortpcuàla  Chambre. 

La  Gabelle  dcSpolctcaellé  affermée  à raifon  de  4260.  efeus  toutes  les  années,  dont  on  en 
paye7Si.  auThreforicrde  Pcrufe,fici26o.auGouuerncurdcSpoletç  ,teilemcntqu'il  relie 
pour  la  Chambre  2219'.  efeus. 

La  D.oüaned’Anconc  s’afferme  au  College  du  Mont  Pic  desrecouurez , 3300.  efcusl’an- 
nec,  alignez  au  College  * fie  outre  ce  la  traitrcdciôo.chaïgès  de  grain,  qui  n’cilant  point  1c- 
uee,cn  paye  à la  Chambrciooo.  cfcusparan,ôei79.cfcus  pour  lcsRcgalcs dcsSeigncurs  de  la 
Chambre.  3300.  efeus. 

La  Douane  d’ Amaragi  de  C iuita  noua  s’afferme  13000.  efeus  Panncc , à la  charge  de  payer 
au  Secrétaire  Apolloliqucii7.  efeus  ;ôcauxRcligicufesdc  Viterbe  173.  cfcu's.  Relie  pour 
Ja  Chambre  1010.  efeus. 

Laferme  de  Bicdc  cfl  dei030.  efeus  l’annee,  qu’on  pave  au  dcpofitaire.  1030. efeus.. 

Le  Cafal  de  Magrottc  rendent  tous  les  ansà  la  Chambre924o.  efeus,  fie  fut  vendu  par  Paul 
4..  à l’Hofpical  du  lainft  Efpric. 

La  Gabelle  du  quatrain  pour  la  Iiurcdechairde  Bologne  monte  l’anncefioSS.  efeus,  alïi- 
gneenu  montdcl’augmcnracionde  BHognctfojS.  efeus. 

Le  SubfidcT riennaï  de  Bologne  pour  9900.  efeus,  fut  ailïgnc  au  mont  de  FArgmentation. 
On  tient  qu’il  monte  50.  milles  efeus  toutes  les  années.  Tous  les  Officiers  y loràt  afticnez. 

Le  cens  deRicte  fut  jadis  cng.Wi  Iean  Baptise  de  Serene  pour  400.  cfcus,.Sc  «A 
de  Pierre! Paul  Mignanell’auoit  "fl  porte  toutes  les  années  816.  efeus.  * 

Les jpafflgcs derniers  auoienr dc  s'^rmerijo.  efeus  par  an:  u, 
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apres  engagezàFrançoisdela  Fontaine,  puis  poüêdezpar  Ierofme  Ccoh. 

Lcsminuresdela  Chancellerie  rendent  paramoooo.  efeus,  St  foncprcfque  toutes  affi. 
gnees  aux  officiers  & domelliques  defaSainâeté  lodoo,  efeus. 

Les  profits  du  Mont  delà  Religion  portentàla  Chambre  16338.  efeus." 

Autresfoisla  daccduvinde  Bolognes‘affermoit6oo.efcus  d’orl’annee  600.  efeus 
La  depofitaire,  ouconfignation  de  Fane  pour  les  crimes  alfignee  au  Threforier  de  là 
Marque,ilreftelcs  traittesdont  on  doit  tenir  compte,  & cela  monte  chaque  annee  100 
efeus. 

Les  terres  de  Seiches  payoien  t autresfois  par  an.  ^.o.  efeus. 

La  Fcrmcdelafaâure  del’AIum  monre  l'annee.  soa  efeus! 

La  Ferme  des  fels  d’Efclauonie  porte  l’annee.  730.  efeus  d'or 

Des  profitsdu  Mont  Piequifcdoitefteindre,  on  tire  par  an  efeus 

Du  relie  du  Mont  d’Auignon  on  tire  par  an.  616.  efeus] 

REVENVS  INCERTAINS  DV  S.  SIEGE. 


T Es 

1/  On 
Celle  de  Portugal 


i3oooo.efcus.' 
annee  portant  l’autre,  44000.  efeus. 

lîoooo.e/cus. 
11000.  efeus. 


Celled’Italie  vnc  anneeportant  l’autre, 

Les  traittes  des  grains  du  Patrimoine  de  laMarquede  Romagne  Ontporté  à radbnd'an- 
nee  pour  annee,  30000.  efeus 

Lesreftesdu  Montvacable  ont  tendu  vne  année  portant  l'autre.  1000.  efeus 

Les  profits  des  Monts  vacables  rendent  toutes  les  années  enuiron,  7Joo.  efeus 

Les  affranchiffemens  des  biens  EcclefiaRiques  rendent  par  an,  3 J 00 . efeus 

La  depofitaire  ouconfignationdeBologne  tend  toutes  les  années  enuiron  4000  efeus" 
qui  dem eurentdansladite ville,  4000  efeus’ 

La  Datetie  rend  chaque  annee,  68ijo.efcus" 


Ce  <jue  le  Pdf  e dénué  eux  Cerdimux , (S"  ce  çuV  iéfence ennuret  chefei  ’. 

/'-\N  dônneaux  Illuftriflimcs  Cardinaux  gagea  par  fa  Sainâetc  tnotes  les  années  & i qui 
V^rplusi  qui  moins,  1310  efeus 

On  donne  ordinairement  aux  Maillres  d’Hollel  de  fa  Sainâeté  pour  fadépence  ordinaire 
l’annee,  gQ0  efcuj 

Et  encor  au  mefmc  pourayde  de  Cour,  tiooo  efeus" 

Et  pour  lerenouuellementdubuffèt,  deux  fois  l’annee,  deux  cens  efeus: 

Pour  les  habits  des  famillesâ  Noël. 

Pour  les  habits  des  Palefreniers  deux  fois  l'annee,  à Ialâinâlean,8cà  Noël. 

Pour  quelque  dépencede  Sectetairerie  de  fa  Sainâeté  l'annee, 

A vn  Efcriuain  delà  Secretairerie  toutes  les  années. 

Tous  les  Chantres  de  la  Chappelle  de  fa  Sainâetc  ont  de  gage  tous  les 
A l'Apothicaire  pour  la  cire  de  la  Chappelle  qu’il  fournit  pour l’vlàge  i 
Tour  la  cirede  Chandeleur, 

Pour  les  draps  verdi, 

P our  les  dépences  du  Ieudy  de  la  fepmaine  Sainâe,  ou  I’encufe, 

P our  les  rameaux  d’Oliue, 

Pour  1 a rôle  d'or  qu’on  donne, 

Pourl'épce  qu’on  donne, 

P our  l’efpee,  ceinture  & àapeau  en  broderie  de  perles, 

Pour  ledaiz  de  drap  d’orpour  le Sauueur.îc  la  Vierge, auec  la  façon 
Pour  les  tentes  delafefte  Dieu,8cenfemblepourtout  fon  appareil. 

Gages  des  hommes  de  Chambre,  îc  des  Efcuyers  par  mois, 

Archiuilles  par  mois. 


1710.  efeus. 
Ôfo.  efeus. 
331.  efeus. 
180. elcus. 
4656.  elcus. 
du  Pape,  izoo.elcus. 

ijoo. 
ioj.  elcus. 
4}o.  efeus. 
170. efeus. 
>40.  efeus. 
140.  elcus. 
34°-  efeus. 
3000. efeus.’ 
ajo.  efeus. 
10.  efeus. 
a;,  efeus. 


CE  QVE>  SA  S AIN  CT  ETE*  DONNE  A SES  NONCES. 


AV  Noncequi  elt  prés  del'Empereur  tous  les  mois. 
Au  Nonce  qui  cil  en  France  par  mois. 

Au  N once  qui  elt  à Venifepar  mois, 

Au  Nonce  de  Sauoye  par  mois, 


*30.  efeus. 
14J.  efeus. 
fgo.  efeus. 
ri},  efeus. 

Au 
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AuNonccptcsduDucdcTofcanc,  £7.  efeus.' 

Au  Nonce  d’ Mlemagnepar  mois,  11  y elcus. 

AuNoncedePolognepar  mois,  130.  efeus. 

Au  Nonce  des  Princes  d’Allemagne,  130.  efeus, 

Au  Nonce  deNaples. 

Au  Nonce  d’Efpagnc. 

^ GARDES  DV  PAPE. 

Capitaine  General  des  Gardes  de  fa  Sain&eté,toutes  les  années  la  Tomme  de, 1400.  ^ , 

AfonLieucenancparan,  639.  efeus. 

Alagardedesgens-d’armes,  & cheuaux  légers,  1077.  efeus. 

Aux  Suides  par  an,  10931.  efeus. 

Aux  Suides  encor  pour  leurs  habits,  16000.  efeus. 

Auxmefmes  pour  leurs  bonnets  8c  pannaches,  100.  efeus. 

Pour  les  petites  & grandes  Enfeignes,  1000. efeus. 

En  chcuaux  pour  donnera  N ocl,  8c  autres,  1000.  efeus. 

Pour  lepayement  des  cheuaux  des  Suides  quand  la  Sainteté  fe  va  promener  hors  de  Ra- 
me, ’ iso.efcuss, 

FORCES. 

QVant  aux  foldats , b commune  opinion  eft  qu’il  s’en  trouue  de  meilleurs  furl’Eftat 
de  l’Eglife  qu’en  tout  le  relie  de  l’Italie,  ôc  l’on  fait  citât  que  la  Marque  6c  la  Romagne 
fourniront  quinze  mille  hommes  propres  à mener  les  mains , 8c  le  Patrimoine  ,6c  laCafn-  x9‘ 
pagne , peut  élire  autant.  Et  véritablement  il  ne  faut  douter  qu’vn  Pape  fcul , ou  accompa- 
gne de  quelques  autres , ne  puiffeauee  tant  de  moyens  qu’il  tire , 6c  les  forces  que  i’ay  dites 
■airedubicn  ,6c  du  malquand'il  voudra  ,fpecialement  en  Italie,  où  il  a tant  de  part, 6c  nous 
n’auons  faute  d’exemples  qui  nous  cnfeicncntqucles  Papes  maintenoient,  aucc  moins  de 
forces  qu’ils  n’ont  à celte  heure,  leur  authoritc  contre  les  plus  Puidans  Princes,  qu’ilsde- 
pofoient  les  Empercurs,6c  les  Roys,  6c  changcoient  les  Eftars  A leur  volonté  , Ôcmefmeon 
içaitee  que  peut  faire  au  temps  de  nos  Pères  le  Pape  Alexandre , qui  pouffa  le  Roy  /le  Fran. 
ce  à pader  les  monts,6c  mettre  en  defordre  toute!’ Italie. 

Leon  dixicfme  6c  Clementfepticfmeeltablirentla  grandeur  de  leur  maifon  auec  plu* 
deurs  guerres , qu’ils  firent  feuls,  6c  accompagnez,  8c  Clément  apres  auoir  eu  quelques  mal- 
heurs deuint  plus  grand  qu’il  n’eltoit  auanc  qu’il  les  eult  foufferts.  Paul  troifiefme  du  nom 
maintint  la  dignité  de  PEglife  , 6c  le  repos  d’Italie  entre  deux  paillants  Princes  : plus 
auec  l’auchoritc  qu’auec  les  armes , fit  la  guerre  aux  Turcs , 6c  lai  lia  fa  pofterité  en  la  gran- 
deur où  elle  fe  trouue. 

Iules  troifiefme  prenant  les  armes  en  Italie  la  mit  prefque  toute  en  confufion  , 6c  Paul 
quatriefme  dépensa  beaucoup  de  millions  d’or , 6c  tailla  vne  exemple  remarquable  des  m- 
conuenicns  qui  peuucnt  naillre  des  dedans  mal  réglez  d’vnPape.C  cft  pourquoy  de  melme 
que  les  anciens  auoient  accouftumédefacrifierà  quelques  Dieux  pour  auoir  du  bien  , 6c 
à quelques  autres  pour  ne  reccuoir aucun  dommage, ainill’on  a creu  que  c’eftoitfagemenc 
fait  d’eilretoufiours  bien  auec  les  Papes  , foir  qu’ils  fe  trouuent  bons,  ou  autres}  pource 
qu’autant  que  les  faueur  j que  les  Papes  bien  affectionnez  pcuuent  faire , font  vtiles  duranf 
la  paix  6c  la  guerre,  auffi  les  maux  qu’on  peut  craindre  des  Papes  ennemis  , font  fort  dan- 
gereux 3 Ôciamaisccluy  qui  veut  mettre  en  defordre  lesautres  ,nemanque  de  gens  qui  le 
poudènt. 

Pour  celle  caufe  tous  Jes  Princes  delà  Chrcflicnté , tant  grands  que  petits , meus  de  pie- 
té , ou  pouffez  par  d’autresconfiderations , fcfont  humiliez  aux  Papes , 8c  tous  vniuerfclle- 
ment , encores  que  grands , ont  caché  de  fc  les  rendre  amis , ou  pour  le  moins  de  ne  les  auoir 
pourcontraircs.Maispourreuenirauxpeuplcs  qui  font  foubs  la  domination  dés  Papes, 
apres  auoir  dit  lc.nombre  de  ceux  qu’on  pourroit  tirer  de  deux  ou  trois  prouinccs  pour  les 
mencrà  la  guerre, il  faut  confiderer  la  qualité  de  ces  gens. 

La  Marque  eft  pleine  d’hommes  belliqueux  , 8c  pour  celle  caufe  propre  à empef- 
cherquelescnncmisnemettcntpiedà  terre, 6c  à faire  repentir  ceux  qui  1 y amoientmis. 

C’elt  en  cétEftat  que  font  les  Latins,  8c  les  Romains  dompteurs  du  monde  ^ gtceuxde 
la  Romagne, de  la  valeur  dçfquels  il  ne  fout  dire  autre  chofe,finon  que  par  leur  Ita- 

lie fut  deliuree  des  Barbares  qui  h cyrannifoient , 6c  rccouurafa  première  gloire 

Car  Albetic  Comte  de  C Uni  ayai’tr*roïIKdouze  m,Uc  combatt“ts . 
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la  compagnie  de  failli  George,  pourfuiuit  de  telle  forte  les  nations  étrangères  qui  raua- 
geoientl’ltalie, qu'il  lesen  chalïa  toutes,  îcreduifit  l’art  militaire , auparauant mal  en- 
tendu desltaliens,en  tel  eftac,qu'o  n'eftimoitaucun  Capitaine  s'il  n'auoit  côbatiu  fous  luy. 

Ceux  delà  Marque  furent  les  prertiicrsqui  commencèrent  la  guerre  Sociale  eitimeepar 
les  Romains,  l’vnedespius  dangereufes  qu'ils  ayent  eues.  Vous  y voyez  les  Ombres,  donc 
Hanmbal  apres  auoir  vaincu  les  Romains  au  lacTrafymene,eipromra  la  relî fiance, n’avanc 
peu  fc  rendre  maiftrede  Spolcte  : tellement  qu’ilcogneutcombien  cftoit  chqfcmalaifee  de 
lubjugucr  Rome, puis  qu’apres  vne  fi  grandcvicloireil  auoiten  vain  attaque  cSe  ville. 

L'excellence  des  Capitaines  n’eft  pas  moindrequelavaleurdcsfoldats  de  l'Eftat  Eccle- 
fiaftique.  Carony  voidflorir  plufieursfamillespropres  à pouruoirde  Capitaines  tous  les 
Princes, 8c  toutes  les  R epubliques  d’Europe. 

T ellcment  qu’il  nefe  faut  eftonner,  de  ce  qu’en  la  guerre  de  Fcrrare,  finie  heureufement 
en  bien  peu  de  temps,on  a veu  metere  en  armes  prés  de  vingt  mille  hommes  de  picd,Sc  deux 
milleeheuauxtoutdecét Etat, prefquc dans  vn  mois;  choie  que  peu  d’autres  Princes  Sc 
Seigneurs  d'Europe  pourroient  faire.- 

Quantàraflictte.cécEftat  eft  entre  la  mer  Hadriatique,  8c  la  Tyrrene  , Sceftprefque  au 
milieu  de  1*  Italie ;à  railon  dequoy  de  mefme  quül  eft  des  plus  afleurez  des  courfes  des  Barba- 
res,aufli  c'eft  le  plus  propre  à trauailler,  8c  tenir  en  paix  l’I  talie, 

11  n’a  point  déport  cap..blcd’vne  grande  armée  de  mer,8c  le  riuage  Romain  cflfort  fubiec 
à la  rempefle,  de  mcfmc  que  celuy  de  la  Marque,  8c  de  laRomagne.Tellemcntqu’ilncpeuc 
dire  aflailly  par  mer,  ny  aucc  de  grandes  forces, ny  fans  péril.  ” 

llfautadjoufteràcecyquela  partie  quiregardela  mer  deTofcaneavnairmalfainifibien 
que  celafeul  feroitluffilànt  pour  combattre, 8c  deffaireles  ennemis. 

D’ailléurs  la  Marque, 8c  la  Romagneont  pourremparr,8c  baftion  deçal’Efclauonie,  8c  de 
là  les  deux  Siciles.  Ce  qu’on  peut  aîTcz  cognoiftre  en  ce  que  les  Turcs  n ont  iarnais  eu  l’a  har- 
diefle  de  s’en  approcher,combien  qu’ils  bayent  a fiez  déliré. 

Apres  celailn'a  parterre  aucuns  confins  quiluy  puiflentdonner  delà  crainte  ■ veu  qu'il 
furpalTe  en  forces  laTofcane,8c  ne  cedeau  Royaume  de  Naples.  Carencorquece  Rovtu 
me  foit  plus  grand, plus  riche, 8c  plus  peuplé  que  n’eft  l'Eftat  de  l’Eglife  ; toutesfois  il  neluv 
çedeenbcaucoupcfechofes.  ' 

Premièrement  à caufe  qu'il  cftlongSc  eftroit,  il  abeaucoup  de  difficulté  à vnir  fes  forces- 
dauantage  c'eft  vn  pais  de  conquefte  ; àraifon  dequoy  le  Prince  ne  fe  peut  feruir  de  ces  peu  ’ 
pics  auec  la  mefme  alFeumnce  qu'il  feroit  s’ils  cftoient  fes  fubieclsnaturcls  pource il  eft 
contraintd'ytcnir de grolTcs garnirons, aufquellcs le  Royd’Efpagne  dépend ’prefque  tout 
ce  qu'il  en  tire.  Maislc  Papeelt  Seigneur  naturel  decct  eftat , pour  la  conferuation  duquel 
il  ne  faut  pas  (pour  le  regard  des  fubicifts)  qu’il  dépence  vnfoliie  laifié  l’authoritéquc  la 
Religionaporte  au  Pape , 8c  l’intereft  que  les  autres  Princes  ont  en  la  conferuariü  de  l’EftaC 
del'Eghfe.dontle  rabaisfcroirleur  perte,  Sciclaifle  auflilapromptitude  aucc  laquelle  les 
Princes  cftrangers  prendroient  la  prote&ion  dei’Egltfe  , ouparle  defir  degloirc  ou  Dar 
raifon  d'Eftat.  ° ’ * 


C’eft p*>urqaoyhouÿvoyonsqtfcGrcffoircft^ticfine,& Alexandre troificfnic  ontfair 

tefte  a des  Princes  <Jui  auoicnc  les  forces  de  l’Empire,  pour  lors  pluspuiflànc  qu’U  n’eft  à ce- 
fte heure,  jointesà  celles  des  deux  Siciles.  * 

Que diray-i e des forrerefles  d'Oruierte,dc  Citecaftellane,  de  Caftre , de  Pallian  du  cha 
fteau  de  Spoltrc,  de  I’erufe,  d’ Ancône,  de  Forli , de  Bertinor , de  la  ville  8c  citadelle  de  Fer" 
rare,&  mefme  on  peut  direque  l’Ombrie.àcaufe  de  fespaflàgeseftroits  Scdcl’afpretéde 
Ton  aüîetre,  n’eft  rien  qu’vne  forterefle.  ’ * 

Cefte  importance, 8c  grandeur  de  l’Eftat  Ecclefiaftique  eft  redoublée  parla  grande  au 
thorite  du  Pape, veu  qu’il  n’y  a Prince  qui  ayt  plus  de  moyen  de  rccompenferS:  de  punir  qui 
pumcplus  donnerauec  moins  de  perte  , qui  puiffe conférer  des  dignitez  efgalesàla  eian 
deur  des  Princes, fans  crainte  d’amoindrir  la  grandeur  de  fa  Principauté;  il  n'y  a Prince  qui 
foitplusrcfpecic  de  fcsvoifins , lly  plus  reueré  de  ceux  quifontcfloignez,  8c  pourabre?cr 
on  ne  peut  dire  que  les  R oys,  8c  les  Empereurs  puiflenc  receuoir  de  l’honneur  de  leur  obeif- 
lance, fi  ce  n’eft  en  la  rendant  a ce  Prince. 

,,  ÇeRJffubieâ  qui  a cornue  les  Roysd'AngIeterreàfcrendretributairej,8clesRovsde 
ticmdcfonr^xind:Dl^nUiE^C  ^Sl*k,8claComteflèMariIdeàlaiflerlamefine  Egliié  hen- 

Cefte  authoriré  eft  fi  grande,  que  par  fon  moyen  Leon  troifiefme  dcfmembra  l’Em 
Pire  d Occident  de  ccluy  d’Onenr  ,8c  en  inuefttt  Charles  le  Grand , 8c  fes  fucccfieurs  Auec 
i»  mcfmc  Grégoire  cmquiefme  mit  l'Empire  entre  les  mains  des  Allemans , 8c  en  mftitua 
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fcpt  Eftc&eurs.  Cefutaueclamcfmequ’Alcxandre  6.  diuifa  par  vne  ligne  toutes  les  naui- 
gations  de  l’ Océan, 8c  des  terres  neufues,  entre  les  Caftillans,8c  les  Portugais. 

Il  faut  adjoufter  à cecy  que  l’Eftat  de  l’Eglifceft  aujourd’huy  plus  pamble,8cla  grandeur 
temporelle  du  P rince  eft  plus  rcleucccpieiamais,  pour  deux  radons. 

L’vnc  fut  la  vente  delà  liberté  que  ht  l’Empereur  Rodolphe  aux  peuples  de  Tofcane:  ce 
qui  fit  que  l'Empire  manqua  d’authorité , Scies  Empereurs  manquèrent  de  fubieci  de  venir 
ta  Italie, &c de trauailler l’Eglife. 

Celte- cy  fut  faute  dei’aucre,  qui  fut  l’extirpation  de  tant  de  petits  Seigneurs  qui  déchi- 
roient  l’Eftat  de  l’Eglife.  A quoy  Alexandre 6.  êclulesii.rrauaillcrcntgrandement. 

Et  ce  qui  ay  de  encore  à celte  grandeur,  c’eftque  le  Royaume  de  Naples  8c  l’EltatdeMi, 
lan  fontloubsvn  Prince  qui  ne  demeure  pas  en  Italie. 

Or  l'on  pourroit  entièrement  alTcurcr  cét  Eftat  en  le  garniHarit  de  farterefles , commeles 
Vemtiens^udegendarmerie^ommclcsTurcSjOudcl’vnjôcdel'autre,  Comme  font  les 
Boys  de  France,  8c  d’Efpagne.  ^ 

Quant  aux  forcereires(  1e  parle  des  Eltats  héréditaires , 8c  commetlaturels,  8c  non  decon- 
gucïle,  ficacquis  par  force,  & parviolencc  ) on  peut  difpucer  s’il  eft  meilleur  defortificrlet 
frontières,  ou  le  cœur  de  l’Eftat,  ou  les  frontières,  & le  coeur  tout  enfemblc.  Surquoy  1e  dy, 
que  des  villes  îiraütrelTes.guelqucs-vncslontfcmblablcs  au  cœur  , tant  pour  leur  affiecte, 
que  pour  leur  office  : pour  raffiette , pourcc  qu’elles  font  au  milieu  des  Eftats , cofnmc  Lif- 
bonne  , Prague,  Lon-rcs,  Florence,  Paris, &Madrilj  pour  taifon  de  l’office,  pource  qu’à 
caulé  de  leur  richelle  elles  fourmllent  les  forces  aux  autres  membres.  Quelques  vncs  font 
fcmblables  au  c^cur  quant  à l’office, & à la  tefte  quanti  l’afficcte,  pourcc  qu’elles  ne  font  pas 
au  milieu  des  Eftats , ains  en  quelque  extrémité , comme  N aples  , Palcrmc , ou  Mefline , ÔC 
comme  tiennes , qui  eft  affile  au  milieu  de  la  riuiere,qnant  à la  longueur , mais  en  vne  extré- 
mité, quant  àla  largeur. 

Or  les  villes  maiftrelFesqui  font  au  milieu  des  Eftats  doiueht  eftre  pluftoft  feu  res  que  for- 
tes , 3c  la  feureté  confifte  à cftrcclloignees  du  danger.  Cecy  s'obtient  par  lafortificauontles 
extremitez,  ôc  des  pacages.  Caria  fortification  d’ vne ville  mai ftrelTe affilé  ati  cœur  de  l’E- 
ftat ,oftcpremieremenclahardieflcàtoutle  refte dupaïs , puis  l’aut-horité  ti  la  réputation 
au  Prince, commeàccluyquifedeffiant de  pouuoir  tenir  8c  deffendre  le  refte,  penfcàlè 
fautier  au  cœur  del’Eftat , veu  quecomme  quand  la  chaleur  naturelle  fe  retire  des  pieds, 
des  jambes,  & des  autres  parties  efloigncesdu  cœur  , il  y a peu  d’dpcran  ce  de  vie  au  ma- 
lade jainfi  quand  vn  Prince  fortifie  la  ville  où  il  demeure,  & le  milieu  de  fon  Eftat,  ilfem- 
ble  qu’il  ait  perdu  le  courage  , 8c  le  moyen  de  defFcndrc  l’extrepiicé.  Puis  fauuanr  les  cx- 
tremitez  on  fauuecncorle  milieu.,  maisnon  au  contraire.  Tellement  qu’il  faut  quele  mi- 
lieus’employepourfonbienàfortificrlescxtremitcz  : cequine  fepourra  faire  fi  tu  forci* 
fies  le  milieu , pource  qu‘il  fera  ncceftairedc  mettre  en  la  fortification  8c  munition  de  ce 
milicuccqui  (croit  bon  pour  les  extremitez,  c’eftàfçaaoir  desviurcs,de  rartillerie , des 
munitions,  des  armes,  8c  des  foldats.  Et  pource  que  les  villes  capitales  lotit  ordinairement 
grandes,  elles  requièrent  vne  fi  grande  üépence&  prouifion  qu’il  ne  reftera  nul  moyende 
fortifier,  8c  poumoarlafroncicre.  Cecy  aeftéçfprouilé  parle  Duc  de  Mantoucen  la  fortifi- 
cation de  Cafal.  Et  par  ce  moyen  il  me  fcmble  que  i’ay  répondu  à ce  qu’on  pourroit  dife 
qu’on  peut  fortifier  les  extremitez  8c  le  milieu  tout  enlemble. 

Somme  toutes  les  extremitez  ne  doiuentfairc  autre  chofc  que  tenir  l’ennemy  arriéré  de 
l’Eftat , 8c  le  m dieu  ne  doit  s’employer  qu’à  fournir  les  extremitez.ainfi  que  nous  voyons  en 
vn  corps  anime  que  l’office  des  mains  eft  d’cmpefcherles  dangers,  ficjceluy  du  cœur  de 
foufnirlavigucur,8c  la  force  aux  mains.  Outre  ce  vne  ville  mailircife^ion  feulement  aura 
plus  de  moyen  de  fecourir  les  extremitez  n’eftanc  pas  fortifiée  \ mais  encore  en  aura  plus 
defoing  ,pour  le  befoing  qu’elle  aura  de  loger  l’cfpcrance  de  fa  fauuerc  en  la  dcffence,  8c 
munition  des  frontières.  Si  bien  que  ie  refous  qu’vne  telle  ville  eft  plus  propre  àtenir  les  en- 
nemis loing  d’elle , 8c  àgamirla  frontière  aucc  toutes  fesforccs,  n’eftant  pas  fortifiée,  qu’a» 
uec  vne  partiedcfdites  forces  eftant  bien  mife  en  deffcnccjôc  tout  cecy  fat  dit  des  Eftats  qui 

font  vn  peu  grandsrearquantaux  petits, dont  les  extremitez  fontprefquejointesaucœur,  la 

fortification  de  ce  milieu  eft  entièrement  ncccfliire. 

Mais  les  principales  villes  autrement  affifes , 8c  qui  reflemblent  plus  à la  tefte  qu’au  cœur, 
n’eftants  pas  en  leureté , pourcc  qu’elles  font  en  quelque  extrémité,  ont  befoingd’cftre  for* 
tifiecs.C’eftpourquoy  de  meline  que  la  nature  alfeurc  tc^c  quelques  animaux,  noa 
feulement  aucc  le  crâne , mais  encor  auec  les  cornes  ; ainfi  la  raifon  ^ guerre, 

non  feulement  ceint  femblables  villes  de  murailles , nuisles  renforce  enc  ’ c des  cita-; 
délies.  . 
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Quelqu’vn  dira  quemeûne  les  villes  aflifes  au  centre  des  Eftats  rcifcmblcnt  autant a la  cé- 
dé qu'au  coeur,  pource  qu’elles  communiquent  aux  places  des  enuirons , non i iculcmcnc 
l’efprir,  qui  cd  le  propre  du  cceur:  mais  encore  le  lens  & la  conduire, qui  eu  le  propre 
défi  telle.  C’ell  pourquoy  en  lorciliant  les  vncs , on  ne  peut  delmer  celle  fortification  aux 


Il  n’edpasmal-aiféderefoudrcccdc  difficulté.  Car  en  premicrlicu  la  telle  fcrt  aux  ani- 
maux de  chef,  &. de  mains -.dechefpource  qu’elleconticnt  lecerueau  s de  mains , pource 
que  l'animal  s’êfert  pour  en  offencer.  Et  il  y a quclqucsanimaux,qui  fonc  cccy  auec  la  bou. 
chc,&  pour  cet  cffecl  ils  l’ont  longue  8c  grande , comme  le  chien , le  loup , le  lyon , les  poif- 
i'ons.Sc  les  oyfeaux:  quelques-vnsles  fonc  auec  lescornes  .comme  le  taureau , le  cerf,  & le 
beuflejlesaurresoffencentaueclesdents extraordinairement  greffes,  & longues  commele 
fangbcr,8c  l'elephant,  qui  a outre  cela  la  trompe , pource  que  l’office  du  chef n’ell  pas  de 
combattre,  mais  depreuoirauec  leslcns.dontil  eildoüé,  Sc  c’ell  la  main  qui  doit  repou  (Ter 
les  attaques,  empefeher  les  coups,  8c  efloignerles  dangers.  C'cll  pourquoy  la  telle  des  am- 
mauxn'ell  armée  comme  chef.mais  comme  main.  Apres  celale  conlcil, 8c  legouuernement 
dcl’Eilacnedependdulieu,maisduPrince8c  duMagillrat , qui  demeure  maintenant  en 
vne  place,&  tantoll  en  l'autre. 

C'ell  ce  qmafait  qoe  les  Papes  ont  tantoll  fait  fejour  à Vitèrbc.tan  coda  Oruictc , à Peru- 
fe,àAnagne,àRieti,en  Auignon,8càFerrare. 

Mais  pourleregard  dedonner  vigueur  aux  entreprifes, c'cll  chofequi  dépend  du  cœur  de 
l’Eltat  parlaricheircdesreuenus, l’abondance  des  munitions , Sc  desviures,  la  multitude 
des  perfonnes , 8cla  commodité  de  l’alTiectc:  choie  qu'on  ne  peut  tranlporccr  d’vn  lieuà 
l’autre. 

Gr  Rome  n'ell  pas  véritablement  au  milieu  de  l'Ellat  de  l'Eglife  , veu  qu'cfl  cil  fort  ef- 
loignee  de  Bologne, 8c  de  Ferrare,8c  alTcz  proche  des  frontières  del'Abbruzzc.Sc  toutesfois 
elle  n’ell  pas  aux  extremitez,  Sc  tout  auprès  desennemis. 

Qed  pourquoy  il  n’ell  pas  àpropos  qu’elle  foit  parfaitement  fortifiée,  ny  aufli  qu'elle  foit 
du  tout  foible:  mais  comme  nous  la  voyons  auec  le  chafteau,8cle  bourg  fortifiez , £c  le  relie 
plulloll  ceintde  murailles  que  bien  remparé. 

Car  fi  l’on  laforrifioie  entièrement  .cefcroic  choie  quiapporteroit  des  încdnueniens,  fc 
desdefordresquenousauonsditscy-deuant  ,8c  pour  affeurcr  les  affaires  , confommcrlcj 
ennemis,  8c  donner  du  reitipsauxfecours,  Seaux  occafions,  il  fuffit  que  le  bourg  8clecha- 
fteau  foient  forts. 

Mais  pour  dire  quelque  chofe  de  ce  qu’on  a fait  en  diuers  temps  touchant  la  fortification 
de  R ome,  Belliflaire  refit  les  murailles  ruinces,mais  auec  vn  circuit  beaucoup  moindre. l’nis 
ces  murailles  ellansencores  par  terre,  Adrianpremierles  redrcffii , 8c  Leon  +.  pour  empef- 
eher quelesSarrazins  nevinffentàRome  en  montît  contremôtUriuicrc,ballir  autour  de  la 
villci5.tours,8centreles  autres  cil  fit  tl  eux  tort  neceilaires,c'di  a fçauoir  vnc  dechaque  collé 
duTybre.il  ceignit  le  Vatican  demuraille.qu’ilnommadefon  nom  Leoni11c.Nirolas5.en- 
uiisonnala  Muraille  Belueder.  Paul  }.  eoromenijaàfermerle  bourg, auec  di  llem, que  Rome 
cdanc  fort  folitaicedu  codé  du  Leuant , Scia  muraille  cfloigneeaes  lieux  habitez,  8c  pour 
qede  eaufe  nefe  pouuant  bien  fortifier  de  ee  codé,  nydeffendre  auec  peu  degens , Icptuple 
eudld  pour  le  moins  vn  refuge  pour  quelque  temps.  Pie  4.  mit  en  bon  edat  celte  for- 
tification, êcaggrandit  le  ehadeau.  Ilredcdooc  que  les  frontières  de  l'Ellat  foient  for- 
tifiées. 

Or  l'Eghfeconfineauec  le  Royaume  de  Naples  partout  le  trauers  d'Italie  d'vue  nier  à 
l’aurrcj  lel’crullo,  S^le  Patrimoine  confinent  auec  legrandDuc.le  Ferrarois, 8c  le  Bolonois 
auec  le  Duc  de  Mantouc.  Apres  cela  les  intereds  des  Princes  ne  portent  pas  qu’il  y ave  ligue 
ücvnion  entre  eux  contre  l'Èghfe,  pource  qu'il  ed  plus  expédient  à tous  qu'elle  fe  maintien- 
ne en  fa  gradeur,  que  non  pasfon  rabais,  8c  decjinadjoufte  de  lapuiffanceà  quelque  Prince 
qui  ed  dcftaaffez  puiffantdc  luy  melme.Car  de  mcfme  que  le  Papeed  Perc  vniuerlcl, aufli  il 
lemble  quel'Edat  de  l’Eglife  foit  vu  Edat  duquel  tous  doiuent  attendre  du  fccours,aind 
que  lcsV enitiens  en  ontlouucnt  eu  contreleTurc , les  Cheuatiersde  Malte  en  leurs  necef- 
ntez  ,8c  l'Empereur  Charles  en  la  guerre  de  Saxe,  veu  que  tous  ceux-cy  ont  edéfecourus 
d'argent  Scd’hommcs  par  lesPapes. 

le  neparle  pas  de  l’Empereur  Ferdinand,  ou  de  Maximilian  , onde  Rodolphe  qui  régné 
aujourd’huy,ouduPrincedeTranfyluanie,quionttous  edéfecourus  contre  les  Turcs  de 
gcolles  fommes  d’argent,8c  deforcecaualcrie,  8c  infanterie  par  le  PapcCIcmcnc  fepticfme. 
Paul  rroifiefme,PicrrQiliefme,Pieeinquiefquc,8cClcmem  huiéliclme.  C'cd  pourquoy  il 
mtfcmbhrquc  c’edchofeplus importante auPape  de  1e  maintenir  en  réputation  de  Pcre 
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commua, 5t  de  ne  rompre  auec  aucun, que  de  fortifier  fespIaccs,poiirce  que  par  ce  moyCde 
mefmequiVawCure  tous  les  Princes  voifins  de  fon  Edat,  auifi  tous  i’afleureronc,  6cironti 
1 enuy  àquileieçourra,ÔC  leferuira  mieux.  Mais  fi  l’on  doit  fortifier  quelque  place  cedoic 
edre  aux  frontières  plus  efloignecs,qui  font  celles  du  Ferrarois,6c  du  Boulonnois.  Quant  à 
Fcrrarc,elle  eft  li  force  que  l'Eglife  nepeut  reccuoirdu  dommage  dece  collé,  là. 

Le  Boulonnois  ell  véritablement  /bible, pource  que  Boloenen’eft  forte,ny  bonneà  for. 
tificr,à  caufe  des  lieux  qui  luy  cômandent.Si bien  que  pour  allcurer  l’Ellat  de  ce  cofté-là,on. 
ne  peut  mieux  faire  que  de  fortifier  Caftclfrac, lieu  qui  pour  élire  en  plaine, non  fubieteà  des 
lieux  plus  hauts, ell  capable  de  toute  fortification  : fie  pour  ellre  en  pays  abondant , 6c  auoir 
Bologne  pour  voifine,Ôtinrereflee  enfadcfFcncc,pourfon  bien  propre,  6c  defonterritoi- 
rc^cutelrreaylcmencpourueujfic  bienmuny. 

Pic  cinquiclmccômença  la  fortification  de  CaHelfranc,mais  il  ne  lalaifta  prcfque  qu’ef- 
bauchee,à  caufe  du  bruitdc  la  guerre  de  Cyprc.  Auecces  deux  clefs,  qui  fontferrare,  6c 
Caftelfranc, l’Ellat  de  l’Eglife  lemeureentieremcncalleurédetoutl’oragc  qailuy  peut  ve- 
nir de  déjà  les  montSjôt  de  Lombardie.Du  codé  du  Royaume  de  Naples  la  longueur  de  la. 
frontière  demanderoit  beaucoup  deforterelles.  C’ell  pou  rquoy  l’on  pourro.it  fortifier  vers 
la  Marque  Tranfone,Offide, 6c  Afcoli  : mais  Afcoli  comme  bonne  ville  forte d*artiette,6ç  de 
eens,£c  lîtueeau  delà  du  Tronc , au  pays  des  ennemis,feroit  fuffilaqce,& propre  à les  trauail- 
kr  en  leur  edat,  propre,  comme  la  vrayeraifon  de  guerre  le  requiert. 

V ers  U Sabine  il  fuffira  d’auoir  Ricci,  ville  allez  bonne  6c  en  bon  pays, qu’il  ne  faut  aban- 
donner aux  ennemis  pour  celle  caufe.  Du  collé  de  la  Campagne , encor  que  ce  fçroit  cho- 
fe  importante deforcifierTerracine,  Frufinon,Firencin,  Signe,  6c  Anagni , toutesfois  quel- 
ques- vns  ticnnét  qü’il  fuffiroitde  mettre  en  dcffencc  Ftufcinon,6c  Anagni, en  a b battît  tou- 
tes les  petites  forterelfcs  qui  font  plus  proches  de  Romc,afin  que  les  curicmis  ne  s’y  peurtent 
loger,  & s’y  rendre  forts.  Du  codé  de  laTofcanel’EglifealesviJIes  de  Cadcllo,  de  Perufe, 
d’Oruicce’de  Cadre, fie  de  Viterbe,  qui  font  pour  la  plufparcafla  fortes. 

Mais  pour  dire  la  vérité, l’edat  de  l’Eglife  ncpouuant  edre  artàilly  plus  dangereufement 
que  du  côfté  de  laTofcanc , non  à caufe  des  forces  de  foh  Duc, mais  du  partage  qu’elle  peut 
donner  aux  ennemis, comme  elle  le  donna  à Charles  huicliçfme  Roy  de  France , 6ç  à Cnar- 
les  Duc  de  Bourbon,  il  fera  toufiours  à propos,  qu’ vn  Pape  tafehe  d’àuoir  le  Duc  deTof. 
cane  pour  arfiy  , en  forte  qu’il  luyferue  de  befïcnce  conrre  lesedrangçrs. 

Il  rede  maintenant  que  nous  parlions  dehtfnerdeTofcane  Sc  véritablement  il  ed  à „ 
propos  que  le  Pape  aye  cinq  oüfixgalcres  bien  en  ordrc,ranrpnur|arteurer  la  mer&Ianaui- 
gation,  que  pour  vnecertainegfandeur  6c  réputation,  pourcc  que  ce  ferait  chofeindigne 
de  laidêr  entièrement  ccdertier,  fur  laquelle  l’Eglife  a tant  de  places,  6c  il  fcmble  que  le 
Prince  qui  neioint  les  forces  maritimes  à celles  delà  terre , ne  peut  edre  eftimé  puirtanc. 
Mais  les  galcres  pourraient  edre  mifes  encre  les  mains  de  quelque  ordre  dé  Chcùaliçrs,  ï 
quil’onaonncroicl’IfledePonzepourdçmeure.  Mais  pour  itjauoirdc  quelle  forte  ccc 
ordre  doit  edreinditué,  l’exempledu  grand  Duc  ComePa  mon  11  ré , 6c  ce  feroitchofe  trop 
ennuyeufe  que  d’en  rapporter  icy  la  maniéré.  H faudrait  que  le  chef  de  Tordre  demeurad  à 
Ponze,de  mefme  quelesgalcres  -,  premièrement  poureeque  la  Chourme,  6c  les  autres  gens 
quelc  maüuaisairconfume  à Ciuica  Vecçhiay  feraient  plus  fains , 6c  plus  gaillards , 6c  aurti 
qu’auec  leur  aydc,Ponze  qui  a de  tour  dix  hui<d  milles,  6c  quiapouryoifincs  Palmaiuolcqui 
en  a douze,£c  Ianuque  lîx,  6c  trois  autres  moindres  Iflcs,  toutes  fertiles,  6c  quiau  temps  de 
Srrabon  edoient  pleines  d’habitans,fcroicntafleurces  des  Corfaires,Sc  cultiuees , ôcl’on  ti- 
rerait encor  quelque  fruit  de  cede  mer,qui  eft  abondante  çn  poiftbns,&  principalement  en 
Sardine.  Dauanrage  les  galères  feroienten  lieu  plus  propre  pour  cfefcouurir  la  mer,8c  plus 
comode  pour  couper  chemin  aux  Corfaircs,qui  tireraient  vers  la  terre  pour  y faire  quelque 
butin,  ouqeien  retourneraient:  Mais  il  n’y  a chofeà  laquelle  il  faillceftrc  plus  attentif  qu’à 
confcruer6c  multiplierleshabicansdçl’Èi^c  ,pourcequec’eft decccy  que  la  grandeur  de 
touteslcsprincipautez  procédé. 

Surquoy  ie  trouue  qu’il  eftàpropbs  de  difçourir  d’où  vient  qu’en  plusieurs  endroits 
d’Italie  on  void  manquer  le  nombre  d’habitans  qui  leur  ferait  conucnablc,  afin  qu’on  53» 
y puidc  remédier  en  l’Edat  dont  nous  parlons.  Le  peuple  manque  donc  en  partie 
pour  des  caufes  naturelles , comme  la  pede , 6c  en  partie  aurti  pour  des  caufes  naturel- 
les 6c  humaines  tout  cnfemble,  comme  la  famine,  pourcc  qu’il  aduient  bien  rarement 
quclanaturccaufelachertéfani  leconcours del’auance  des  hommes  , en  partie  pour  les 
caufcspuremenchumaincs,commelaguerre,lesartartinats , les courfes de vo\tnts > 6c gens 

dépareille  edofFc.  Les  hommes  manquent  aurti,  pource  qu’ils  reçoiuer\t  p \ 

çftrangers,ÔcvontàlaguçrreàIcur/e^icc*  Ecencefteronei1 
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ccmal  que  celuy  de  l’Eglife, pource  que  c’cft  comme  vn  champ  commun,  fur  lequel  chacun 
fait  (es  aefleins , 6c  des  forces  duquel  chacun  fe  prcuauc.  Les  hommes  manquent  encore, 
pourcc  que  les  Princes  chargent  trop  le  pays  d’impolitions,  & de  cailles,  à ration  desquelles 
le  peuple  ne  s’y  marie,  ou  bien  s’en  va  dehors, ou  bien  li  quelques-vns  y cftabliflent  leur  de- 
meure, & s'y  marient  1 ilsn’ont  pas  le  moyen  de  s’entretenir  eux-mdmcs,rant  s’en  faut  qu’ils 
puiflent  feulement  nourrir  leurs  enfans:  à raifon  dequoy  l’on  void  les  chemins  pleins  de 
mendiants.  Les  hommes  manquentencor  dauantageaux  lieux  où  le  Prince  non  feulement 
ofle  toute  la  fubftancc  au  peuple,  mais  encor  ferre  l’argent  qu’il  en  dre  * pourcc  que  leur 
ayant  ofte  rargencaueclesimpofitions,  il  leur rauitencorla  vie, en  leurortant  toute  com- 
modité de  gagner, & de  payer  ces  impoficions.  Celuy  fait  encore  pis , qui  non  feulement 
priue  fes  Sujets  du  moyen  de  faire  quelauc  gain,  mais  veut  encor  1e  gain  pour  lay.mcfmc, 
en  exerçant  le  trafic.  Les  guerres , 8c  les  entreprifes  cfioignccs  con fument  allez  de  gens, 
pource  qu’il  en  reuient  peu  : ce  que  les  Efpagnols  cfprouuen&pn  leurs  enrreprifes  de  l’ Amé- 
rique,&:  ont  efîayé  aux  guerres  de  Flandres,  6c  les  Portugais  aux  enrreprifes  des  Indes.  Les 
Turcs  ont  efprouuélcmcfmcenlaguerredcPerfe,  8c  pareillement  en  celle  de  Hongrie. 
Ce  qui  rend  encor  vn  peuple  miferahlc,  8c  rend  vn  paysdefert,c’eftla  gourmandife  , 8c  la 
pompe,  pource  que  ces  deux  chofes  font  que  ceux  qui  feroient  capables  de  nourrir  dix  per- 
fonnes  auec  leur  trauail , n’en  pcuuent  prcfquc  entretenir  vn  feul , ôc  que  fe  trauaillanc  apres 
des  chofes  vaines  8c  fuperflucs,  ils  hifient  les  voies  6c  necefTaires.  Le  peuple  vient  deinef- 
me  à manquer  fi  les  biens  premièrement  diftribucz  à piufieurs , viennent  entre  les  mains  de 
peu  de  perfonnes.Ce  qui  arriua  lous  les  Romains  à l’Italie,  à raifon  dequoy  Pline  di&qu’cl- 
ic  demeura  defnuee  d’habitans,pour  la  grandeur  des  biens  de  peu  de  perfonnes. 

GOVVERN  EMENT  ANCIEN. 


POurce  que  1a  conduite  des  Romains  a elle  fi  bonne , que prefque  toutes  leurs  enrrepri- 
fes leurs  ont  heureufement  reiifli , i’ay  creu  que  ie  ferois  plaifir  au  Lecteur  fiic  luy  met- 
toi^icy  le  plus  briefücment  qu’il  fera  poifible  le  gouucmemcnt  ancien  de  ceux  qui  le  font 
rendus  reaoutables  atout  ce  qui  eftoit  de  leur  cognoiflance,  autant  par  leur  fageôc  admi- 
rable conduite,  que  par  leur  courage.  Iecommenceray  donc  par  le  Sénat  duquel  depen. 
doit  route  l’adromiftration  des  afEures,6c  en  parleray  félon  qu’il  efto*ic  auant  la  Mouarchic, 
6c  apres. 

L’ordredesSenateursfutinftitéparRomulus,quiconfiderant  que  fa  ville  eftoit  allez 
33*  bien  fortifiée  d’vne  gaillarde  ieuncftc,8c  que  ce  ne  feroie  chofe  moins  importante  de  la  for- 
tifier auec  le  confcil,efieut  cent  des  premiers  citoyens  qui  fe  trouuoient  alors  qu’il  appclla 
Pères  par  honneur , 6c  Sénateurs , à caufe  de  leur  aage  j 6c  ceux  qui  nafquircnt  apres  de  ccs 
Peres  furent  appeliez  Patrices.TullusHoftiliusrenditcctordrcplusparfait  apres  qu’il  eue 
deftruit  Albe,6cconduitfeshabitansàRome.  Car  il  recuit  alors  entre  les  Sénateurs  les 
Tulles,les  Scruilies,les  Quintes, les  Grcgentes,8c  les  Clodes  : Mais  lors  que  les  Roy  s furent 
chaflTez,BrutcConful  voyant  le  Sénat  vuidedeperfonnes  de  bien,  voulut  que  les  premiers 
de  l’ordre  des  Chcualiers  fuflcnt  faits  Sénateurs, 8c  les  appella  Peres  Confcripts , c’eft  à dire 
joints  auec  les  Peres.  Ces  Sénateurs  prirent  vnegrandeauthorité  qu’ils  gouucrnoienttou- 
tes  les  affaires  de  la  Rcpublique,tellem£t  que  ny  les  Roys,nv  les  Confuls,ny  les  Dictateurs, 
ny  aucun  autre  Magiftrar,ne  faifbit  chofe  que  ie  Sénat  n’eurt  premièrement  rcfoluc,6cTar- 
quin  le  fuperbe ayant  fait  piufieurs  chofes  à fa  volonté  fans  l’authorité  du  Sénat  eftoit  ap- 
pelle tyran , 6c  perdit  en  fin  céc  cftat.  le  trouue  que  les  Sénateurs  furent  de  trois  Ordres, 
veu  que  les  vns  furent  nommez  Patrices , les  autres  Pedaircs , 6c  les  autres  Confcripts. 
Nous  auons  parlé  des  Patrices,  8c  des  Confcripts:  mais  quant  aux  Pedaires  ils  eftoienc 
àinfi  nommez  pour  piufieurs  raifons.  Quclques-yns  difent  qu’ils  ne  pouuoient  dire  leur 
iduisau  Sénat,  ains  confcntoicnr  à l’opinion  uesaurres,quicft  en  Latin,  Peiibmire  in  [enten- 
( iam  aliomm ; les  autres,  que  plufieursdes  Sénateurs  eftans  en  Magiftrat  alloient  au  Sénat  en 
litiere,  ou  coche,  6c  que  les  autres  qui  n’auoicnt  aucun  Magiftrat  faifoient  ce  chemin  à pied, 
& pour  ccfte  caufe  eftoient  appeliez  Pedaires.  Varronditqucc’eftoient  quelques  Cheua- 
lîcrs  qui  ayans  exercé  les  plus] grands  Magiftrats,  8c  eftans  pas  encor  compris  dans  le 
Sénat  par  les  Cenfeurs,  ne  pouuoient  dire  leur  aduis,ou  donner  icn  tence  au  Sénat , ains  feu  • 
lemenc  s’y  trouuer,  6c  s’accorder  à l’opinion  des  autres.  Mais  pour  dire  l’ordre  d’opiner  au 
Sénat, ietrouue qu’on auoitaccouftumé  au  commencement  de  biffer  opiner  au  premier 
celuy  quiauoit  cfté  ordonné  chef  du  Sénat  par  les  Cenfeurs.  Quelquesfois  aulli  ceux 
qui  eftoient  cflcus  Confuls  commençoienr.  Qceron  dit  en  fon  difcours  de  la  vieillclîc 
qu'un  donnoitiadis  ccfte  préférence  au  plus  vieil  : toutesfois  on  dit  que  celuy  qui  efteie 
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prié  parle  Conful  deuoic  dire premierfon  àduis , fuiuant  vne  couflume  qui  fut  introduire, 
niais  il  ne  pouuoit  prier  aucun  qui  ne  fuc  Confulaîre.  Aulc  Gcilcditquc  Varron  clcric  de 
ceux  qui  pouuoient  aflcmblerle  Sénat,  ôcnommelc  Didateur,le  Conlul,lePrcceur, le  Tri- 
bun du  peuple , ôc  le  Prefed  de  la  ville.  Il  adioullc  horsde  laiurifdidion  ordonnée  les  Tri- 
buns militaires, qui  auoient  elle  Proconfuls , les  dix  hommes  qui  auoienc  alors  la  puillànce 
Confulaire,  & les  deux  hommes  créez  pour  ordonnerla  République.  11  dit  qu’il  ne  le  fou-  • 
uient  il  le  Prefed  de  la  Cité  des  Latins  auoit  celle  authoritc , pourcc  qu’il  n’eftoit  pas  Séna- 
teur, 2c  ne  difoitfonaduis  au  Sénat.  Varron  dit  que  le  Prefed  de  la  Cité  Icpeutairemblcr, 
6cleTribundu  peuple  pouuoit  faire  lemefme  auanclaloy  d’Atiniüs,  encore  qu’il  ne  fut 
pas  Sénateur.  Mais  on  tient  que  pour  le  regard  du  lieu  où  l’on  pouuoit  allcmbler  le  Sénat, 
il  ne  pouuoit  ellre  autre  que  celuy  qui  clloit  ordonné  par  Jes  Augures , qui  elloic  par 
eux  nommé  Temple.  Et  le  Sénat  sellant  aflemblé  en  la  Cour  Hoftirc,enlaPompce,  Oc 
apres  en  la  Iulie,  qui  elloient  lieux  prophanes,  les  Augures  ordonnèrent  que  ce  fu lient  des 
Temples, afin  que îclon  lacouftumedeleuts  predccclîèurs  les  deliberations  s’y  paflaÜ’cnt. 
Quant  au  temps  de  celle  alïemblee,  le  mcfmc  Authcurdit  qu'elle  n’clloit  d’aucun  fruiclfi 
elle  fc  faifoit  ou  auant  le  leucr  du  Soleil , ou  apres  qu’il  clloit  couché , 6c  dauancagç , il  fal- 
loir que  le  Cenfeur  ordonnait  le  temps  pour  délibérer.  Quant  àl’aage  des  Sénateurs,  de- 
puis ce  qui  aduinc  àPapyrius  Prctcxtatus,  il  fut  ordonné  qu’aucun  qui  n’eult  vingt- 
cinq  ansne  pourroic  demeurer  dans  le  Sénat, ainfi  qu’on  lit  dans  Plutarque  en  la  vie  de 
Pompce.  ï;  ••  • . 

V arron  dit  auflî  que  celuy  qui  vouloitentrer  au  Sénat , deuoitjjremicrcment  immoler 
& que  les  deliberations  le  faifoienc  en  deux  force*  ,oupardilpute,  ouli  la  choie  elloitdou* 
teulc,paraduisd’vn  chacun, Ôcl’on  ordonnoit  vne  amende  contre  ceux  qui  ne  fctrouuojcnt 
au  Sénat  quand  il  s’aflcmbloit.  Les  Poilhumes  elloient  ncantmoins  appeliez  hommes  du 
Sénat.  Mais  ceux  qui  elloient  nez,6c  conçois  apres  que  leurs  pcrcsauoicntellé  mis  hors  du 
Sénat , n’elloient  tenus  pour  enfans  de  Sénateurs:^:  au  contraire  s’ils  eltoienr  conceuz  auât 
céc  accident.  Mais  files  enfans  conceuz  d’vnpere  mis  hors  du  Sénat  qui  ven  oient  à mou- 
rir, tomboient  apres  fa  mort  au  pouuoir  de  leur  grand  pere  Sénateur, ils  elloient  cltimcz 
duSenat.  , 

Pour  les  Tribuns  des  Cheuaux  légers , Romulus  les  inllitua  le  premier , quand  il  adiou- 
fla  trois  centaines  ou  centuries  de  Cheualiers,  qu'il  employoit  en  toutes  les  necdlitcz  de 
h Republique,  & les  nomma  Rhamnefiens,Tatiens,  6i,  Luceres. 

La  création  des  Quelleiirs  cil  tres-ancienne,  veu  qu’ils  furent  ordonnez  prefque  auant 
tous  les  Magillrats  : car  il  efl  certain  qùcTullus  Hollilius  en  créa, 6c  quant  à ce  qu’on  tient 
que  RomulusauoitdcuxQüe(lcurs,cen’eflpaschofeaflcurcc.  On  ditqu’ilsfurencnom- 
mcz  Quelleurs  pource  qu’ils  elloient  commis  pour  exiger  les  deniers  publics  , 6c  auoient 
le  foing  du  threlor  public,  6c  qu’vne  partie  de  ces  officiers  alloit  parles  Prouinccs  pour  reti- 
rcrl’argcntdes  daces, 6c  vne  autre  partie  auoit  la  charge  de  lire  dans  le  Senaclcs  lettresen- 
uoyces  d’vn  collé  6c  d’autre.  On  que  les  Quelleurs  examinoient  quelqucsfoi^s  les  cri- 
minels, 6c  Varron  veut  qu’il$aycnt ce  nom  de  Quelleurs,  pour  la  quellion  qu’ilsordon- 
noient  qu’on  donnait  aux  malfaiteurs.  C’clloic  la  coullumc  de  creer  les  Quel  tcurs  an  tant 
de  l’ordre  du  peuple,  que  des  Patnces.  Et  pourcc  que  les  Confuls  ne  pouuoient  condam- 
ner vn  citoyen  Romain  i la  mort  fans  commiflion  du  peuple,  on  ordonna  que  les  Quelleurs 
feroient  commis  fur  les  chofes  capitales,  6c  ceux-cy  fc  nommoicnc  Quelleurs  des  ho- 
micides. \*v 

Si  nous  voulons  àcefle  heure  regarder  au  commencement  des  deux  hommes  il  fera  be- 
foing  de  com  mencer  depuis  le  temps  du  Roy  Tullus  Hollilius  qui  les  ordonna  lors  qu’Ho- 
raceVeucnant  vitorieux  des  Curiaces , eut  tué  fa  fœur. 

Ce  Roy  voyant  que  chacun  le  condamnoitàla  mort, commit  pour  ingerdufaitees 
deux  hommes  qui  le  condamnèrent  : mais  il  appella  de  fa  lentence  au  peuple , 6c  fut  ablous. 
Voila  le  commencement  des  deux  hommes  capitaux  ,aufquels  l’on  en  aaiodftavn  troiliel- 
me,  6cpource  qu’ils  elloient  commis  fur  les  chofes  capitales , ils  auoient  aulïî  charge  des 
priions  des  criminels,  6c  TitcLiue  dit  que  ce  Magiflrat  fut  employé  à la  condamnation  de 
C.  Manlius  Capitolin, 6c  ceux-cy  mefmes  punirent  tous  ceux  qui  fc  trouucrent  de  laconiu- 
ration de  Catilina. 

Quantau  Prefed  ou  Gouuerneurdelayille,  fa  Iurifdidion  s’cllendoit  par  toute  l’Ita- 
jie  i il  prenoitcognoillance  de  tous  les  crimes  quiy  elloient  commis.  Il  agence 
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uant  luy  pour  toutes  fortes  déchoies  qui  concernoient  Jcur charge,  & de  mcfrncilpre- 
noit  cognoiflànce  de  l’ingratitude  des  affranchis  enuers  leurs  mai  lires.  Il  auoit  aulfi 
charge  de  toutes  les  choies  qui  le  vendoient  , & il  deuoir  prendre  garde  que  tou- 
tes cnofes  fuflent  laiffees  à prix  raifonnable.  Il  auoit  aulîi  des  hommes  de  tous  co- 
llez, pourluy  rapporter  ce  qui  s’y  failoit.  Finalement  fa  création  ayant  dure  long-temps 
falurifdiâionfut  donnée  au  Prêteur  des  Fériés  Latines,  iulqu’à  ce  qu’on  commença  de 
le  creer  vnc  autrefois. 

Les  plus  anciens  autheursaffeurent  que  la  puiflancc des  Confuls  fut  trouuec  à l’exem- 
ple de  cclledesRoys,pourceque  les  Roys  ayans  elle  chaffcz  , on  trouua  deux  hommes 
qui  auoient  mefme  puiffancc  , mais  limitée  quantau  temps  , pource  qu'elle  ne  duroic 
qu’vnc  annee.  Ils  auoient  des  Licteurs  6c  toutes  les  autres  marques  que  les  Roys  fouloienc 
auoir.  Etpourcequ’ilsdeuoientconfeillcrcequi  eftoit  vtile  à la  Rcpub.  on  les  nomma 
Confuls.  Les  premiers  Confuls  apres  les  Roys  chaffèz  furent  L.  Iunius  Brutus  , & Tar- 
quin  Collatin.  Brutus  s’accorda  aucc  fon  compagnon  qu’il  y en  auroit  vn  fcul  d'eux  à la 
fois,  qui  inarcheroit  aucc  les  enfeignes  Royales,  afin  que  le  peuple  eltonné  de  les  voir  tous 
deux  auec  ces  marques,  ne  fc  plaignift  de  ce  qu’au  lieu  d’vn  Roy  ils  en  voyoient  deux. 
Il  y auoit  douze  Licteurs,  qui  portoicnt  des  verges  auec  des  haches,  ôedeuançoient  les 
Confuls.  Valere  Conful  fut  aurheurd’vnelov,  par  laauclle  il  eftoit  porté  que  l’onpour- 
roitappellcr  de  tous  Magiffrats,  &:  lors  l’autorité  Conlulaire  commença  à deuenir  moin- 
dre quelaRoyalc.  IadisJes Confuls  eftoient  choifisd’entre  les  Sénateurs , mais  en  fin 
les  Romains  las  des  feditions  des  Tribuns,  permirent  qu'vn  des  deux  Confuls  fut  choifi 
d’entre  le  peuple.  Le  premier  Conful  de  cct  ordre  fut  Lucius  Seqoacius, 

LeDiélateureftoitdefigrandeauthorité  que  l’on  ncpouuoit  appeller  defàfcnrcnce, 
& il  auoit  fouueraine  iurifdi&ion  fur  le  peuple  R omain.  On  n’auoit  accouftumé  de  crcer  vn 
Dictateur, finon  quand  il  naiffoit  quelque  occafion  qui  menaçoit  la  ville  de  ruine.  Au  com- 
mencement on  nepouuoit  effire  vn  Dictateur  qui  ne  fuft  Patrice,  toutefois  en  la  guerre  q ue 
les  Rom.  eurent  contre  les  Falifqucs,onchoifitparmy  le  peuple  C.  Marcius  Cuniius  pour 
eftre  Dictateur. 

Le  premier  Dictateur  qui  futi  RomefutTitus  Largius.  Or  ceMagiftrat  àcaüfe  delà 
puiffancc,  ne  pouuoit  eftre  retenu  plus  de  fix  mois,  mais  foubslenom  de  tel  Magiftrac 
L.  Scy  lla,&  lu  les  Cefar  fc  rendirent  Seigneurs  des  Romain  s, fie  tafeherent  par  ce  moyen  d’e- 
uiterrodieux  nomdeTyran. 

Le  Maiftre  des  Cheualiers  auoit  iurifdi&ion  fur  tous  les foldats.  Le  premier  qui  le  fut  fe 
nommoitSpuriusCaflius,quifutcreéparT.  Largius  premier  Dictateur.  Finalement  l’of- 
ficcdc  Maiftre  des  Chcualiersfut  tel  près  les  Dictateurs,  que  celuy  du  Prefect  Prétorien 
près  de  Cefar. 

L’occafion de  creer lesTribuns  futladiuifion  düpeupled’auec  les  Peres.  Si  bien  que 
lors  que  le  peuple  fe  fut  retiré  au  M ontfacré , on  l’appaifa  en  luy  promettant  qu’ils  y auroir 
des  Magiftrats  du  peuple , auquel  on  donna  lors  deux  tribuns,  c’eftàfçauoir  A.  Virgioius, 
&T.Vctufius.  Puis  vne  autre  feparation  eftantarriuec,  on  en  adi  ou  fta  trois  autres  ,& de- 
puis cinq , fi  bien  queles  Romains  curent  dix  Tribuns , dont  l’authorité  s’accreuft  telleméc 
que  tour  ce  quele  Sénat  ordonnoit,eftoitalïèuréfi  lesTribuns  l'approuuoicnt.  Ils  fe  te- 
noient  à l’cncrcedu  lieu  oùle  Sénat  s’affémbloit,  qui  commcrtoitauxTribuns  la  charge  de 
voir  ce  qu’il  auoit  ordonné,  te  de  l’approuuer , d’en  ofter,  ou  d’y  adioufter  félon  qu’ils  ver- 
roientellre  vtileà  la  Repub.  & pour  marque  deleurconfirmation  ils  adioufloient  àl’efcric 
la  lettre  T.  La  plus  grande  importance  de  l’inftitution  dcsTribuns, fut  qu’ils  interuenoienc 
aux  interceflions  (c’eft  à dire  qu’ils  empefehoient  qu’aucune  violence  rutfiiite  parles  au- 
tres Magiftrats)  te  la  moindre,  en  ce  qu’ils  prefentoientau  peuple  les  loix  qu’on  appcl- 
loit  Plcbifcites , te  l’authontc  du  Sénat  n’interuenoit  pas  en  cecy.  Ils  affïgnoicnt  aulü  les 
Prouinccs  i ceux  qui  lesalloient  gouuerncr  en  laplace  des  Confuls,  ainfi  qu’on  voit  en  PIu- 
taraueen  la  vie  de  Caton.On  obfcrua  pareillement  que  11  tous  les  Tribuns  eftoient  d’ac- 
cord en  quelque  choie  horfmisvn , celuy-là  feul pouuoit  empefeher  tous  les  autresqui  luy 
eftoient  contraires. 

En  laguerredesEqucslcs  Confuls  A Ibus  Pofthumius,&Sp.  Furiuscrccrent  Procon- 
ful , ou  leur  Lieutenant  T.  Quintius,6c  depuis  il  y eut  des  Proconfuls , qui  auoient  routes  lc9 
marques  de  Confuls , excepté  qu’ils  ne  menoient  plus  de  fix  Li&eurs  quand  ils  vfoient  de 
leurlurifdiclionnonordmaire,maiscommifeparleCoqful,  combien  que  quelquetemps 
apres  ils  commencèrent  d’auoir  vne  authoritéparticuliere:car  les  bornes  de  l’Empire  cftans 
cftoignees , il  fut  ordonn  c que  ceux  qui  fortoient  du  Confiilat,  commcnceoient  d’eftre 
Proconfuls,&ainfiilsgouucmoiaities  Pxoumçesdci’Enrpire , les  diuifans  entreux  au  forr. 
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Le  Proconfulne  pouuoit  exercer  fàiurifdiâion  hors  la  Prouince  qui  luy  eftoit  efchcuë,  en- 
cor quellefuft  volontaire, comme  d’affranchir  6c  d’adopter.  S il  racnoit  fa  femme  auecluy 
en  la  Prouince,il  la  pouuoit  chaftierfiellecommetcoic  quelque  faute.  Il  ncpouuoic  acheter 
autre  chofc  que  des  viures  dans  la  Prouince.il  ne  deubit  déterminer  les  caufcs  qui  auoient 
befoin  d’vne  bonne  enquefte:  mais  aux  cas  qu’il  n’eftoit  befoin  d'vnefi  grande  diligence, 
comme  lors  qu’il  s’agiübitde  l’obeyffance  des  enfans  enuers  les  peres,  6c  chofcs  fembla- 
bles,  ilpouuoitiugcrfommairement.  Il  pouuoit  pareillement  faire  foüetter  les  affranchis 
qui  cftoient  ingrats  i leurs  maiftres.  % 

Les  Proconfuls  auoientaccouftumé  à caufe  de  multitude  des  affaires  qu’ils  auoient  en- 
tre les  mains  d’enuoyer  aux  Prouinces  des  Légats, qui  y exerçoient  iurildiction,non  comme 
de  leur  propre  authoritc,ains  comme  commis  à cela  par  le  Proconful,qui  ne  les  pouuoit  or- 
donner en  Ion  lieu  auant qu’ils  fuflènr  arriuez  aux  Prouinces.Que  s’il  arriuoit  quelque  ebo- 
fe  importante  aux  Légats,  &qui  requift  la  diligence  du  luge,  les  Légats  la  deuoientre- 
mettrcauProconful  ,pource qu’ils  n'auoiencauchoritc  ny  débattre , ny  de  faire  mourir, 
toutesfois  ils  pouuoient  donner  luge  àceux  qui  plaidoient,  & des  tuteurs  aux  pupils. 

Les  Ediles  du  peuple  ordonnoient  qu’on  nft  les  fellcs  publiques,  6c  il  falloir  qu'ils 
defpençaffent  félon  leur  dignité , 6c  leur  patrimoine  en  ces  Fcftcs.  Pedian  dit  que 
Pompee  ayant  efté  créé  Edile  , 6c  ayant  à les  dcfpens  fait  baftir  vu  merueilleux  , Sc 
riche  théâtre,  voulut  qu’il  y euft  vn  chariot  duec  quelques  Elephans,  ontre  les  magnifi. 
ques  ieux  qu’il  y fit  faire.  Les  Ediles  auoient  le  foing  de  faire  que  tous  les  Romains 
gardaffent  en  s’affeanc  au  théâtre  l’ordre  de  leur  dignité.  Que  fi  l’achepteor  eftoicdéceu 
par  le  vendeur,  en  prenant  du  beftail  malade  pour  lain,  il  auoic  recours  à l’Edile,  qui  auoic 
aufiilefoing  de  faire  que  les folTez  publics, les  aqueducs, 6c  tous  les  baffimensfuffenteu  boa 
citât , 6c  bien  propres. 

LePrefeét  dutromentauoitlachargedepourchaffer  du  bled  de  tous  coftcs,  & com. 
mandoitàccluy  qui  en  auoitplusquefamaifonne  requeroit,  de  le  vendre,  6c  il  y impofoic, 
vniufteprix.  Le  peuple  Romain  fucfecouru  fouuent  par  ce  Magiftrat,  lors  qu’il  effoit  en 
mauuaiseftat  touchant  le  froment.  Et  l’affaire  des  froments  vint  àeftrc  tellement  authori- 
fee,que  toutesles  perfonnes  qui  n’eft  oient  capables  d acculer  aux  autres  cas,  eftoient  adrni- 
fesen  ceftuy-cy  feul , commeles  putains,  ôcfcmblables  perfonnes. 

Les  Tribuns  militaires  qu’on  prenoicauffi  bien  du  peuplé  que  du  Sénat, furent  quel- 
quefois au  nombre  de  vingt  ,6c  quelquefois  plus, ou  moins , n^aisau  commencement  on  en 
créa  feulement  trois, c’eft  a fçauoir  A.Sempronius,Amacinus,  L.  Atciiius,  6c  T.  Cccilius,’ 
6c  Ton  vint  du  Confulat  aux  Tribuns  militaires  auec  puiffanccConfulaire,  quand  M.  Ge- 
nuce,6cP.  Horace  lai  fferent  le  Confulat,  6c  ce  Magiftrat  auoit  mefme  authoritc  que  les 
O^nfuls/eulementlenom  eftoit  changé,  6c  le  peuple  s’en  mefioir. 

Les  Ccnfures,  quoy  qu’au  commencement  de  petite  authorité  , vindrcntil’auoirlî 
grande , que  c’cftoit  d’elles  que  dependoient  les  moeurs  Ja  difciplinc  des  Romains,  la  con- 
duite des  Cheualiers , la  iurildi&ion  des  particuliers , 6c  les  daces  des  lieux  publics  du  peu- 
ple Romain.  Ils  oftoient  du  Sénat  ceux  qu’ils  en  iugeoient  indignes  , eflifoientlePrin- 
ce  du  Sénat , y adiouftoient  ceux  que  bon  leur  fcmbloit , oftoient  les  cheuaux  & les 
armes  aux  foldats  qui  cftoient  trop  gras , 6c  ceux  qui  fe  plaifoient  d’eftre  parfumez,  6c  pa- 
tez,  rcceuoientpareux  vne  marque  d’infamie,  6c  cftoient  mis  hors  de  l’armee.  Aucom- 
mencemcntlors  qu’vnCenfeur  eftoit  mort,  on  renoit  que  l’autre  fuffifoirpour  cous  deux: 
mais  il  fut  ordonné  depuis  qu’vnCenfeur  eftant  mort,  Vautre  quiteeroit  (on  office,  6c  on 
en  crecroit  deux  autres.  La  caufc  de  cecy  fut  qu’au  temps  que  les  Gaulois  prirent  U 
ville  , vû  dcs  Ccnfeurs  eftant  mort,  on  fubfticua  l’autre  en  fa  place  : ce  qu’on  tint  de- 
puis pour  mauuais  augure.  Les  Ccnfeurs  auoient  encore  la  charge  de  limiter  les 
vfures. 

Le  Prêteur  delà  villeeutrauthoritédefairedcnouuelles  loix,  6c  decaflcr  lcsancien- 
ncs,  6c  en  fin  ce  qu’il  ordonnoit  eftoit  nommé  loy  honorable.  Onoûroyaaux  Prêteurs  les 
Marques  Royales,  6c  prcfque  tous  les  ornemens  Confulaires.  Ce  Prêteur  de  la  ville  alloic  à 
cheual  habillé  de  blanc. 

En  fin  y ayant  à Rome  vn  grand  abord  de  toutes  nations, on  créa  le  Prêteur  eftranger,ou 
Peregrin,qui  oyoit  les  caufes  des  eftrangcrs.  Et  finalement  le  nombre  en  fut  fi  grand 
qu’il  y eut  quelquefois  dix-huiâl  Prêteurs.  Mais  apres  qu’on  eut  pris  U Sardaigne  , la 
Sicile,  l’Efpagne  , 6c  la  Prouince  Narbonnoifc,  on  créa  autant  de  Prêteurs  qu’il  y auoic 
de  Prouinces  prifes  , afin  qu’vne  parrie  cognuft  des  affaires  de  la  ville  , 6c  l’autre  de 
ceux  des  Prouinces.  Depuis  Scylia  adiou^a  le  tourment  public  comme  aux  fauffaires, 
aux  parricides,  aux  «rpoironnelirs , « a*1101*11*  4ultre  Prêteurs.  Çe&r  ordonna  deux 


360  Difcours  de  l’Eftat  de  l’Eglife. 

Prêteurs  ,6c  deux  Ediles  qui  eurent  charge  du  froment  ,6c  du  nom  de  Ccrcs  furent  nom  meZ 
Cercaux.  Augufte  ordonna  apres  feize  Prêteurs,  6c  Claude  en  adioufta  deux,  dont  Tybcre 
en  ofta  vn,  6c  Nerua  en  adioufta  vn  autre. 

Tels  qu’eftoicnc  les  Tribuns  des  cheuaux  légers  près  des  Rovs,  ou  les  Maiftres  des 
Cheualicrs  près  des  Dictateurs , tels  furent  les  Prefcds  Prétoriens  près  des  Empereurs. 
Car  ceux-cy tenans  le  premier  lieu  apres  eux  , ÔCcftans  commis  pour  corriger  la  difcipli- 
ne  publique, leur  authoritc  vint  à dire  fi  grande,  qu’au  lieu  qu’au  commencement  on 
appclloit  du  Prefed  du  Prétoire,  ceflpappcllation  fut  apres  ùfiee  parle  Prince,  quipen- 
la  que  ceux  qui  paruenoient  à telle  dignité  parleurs  mérités  deuoientiuger  comme  luy 
mdrne.  Ces  Prefeds  auoient  vn  priuilcgc  que  les  mineurs  contre  lefquels  ils  auoientdon- 
ncfcntcncc,n’auoient  nul  recours,  au  lieu  qu’ils  l’auoient  cftans  comdamncz  par  les  au- 
tres Magiftrats. 

Augufte  eftimant  quela  conferuation  du  public  n’appartenoit  à antre  qu’à  luy  , or- 
donna lepe  troupes  defoldatsaux  lieux  de  la  villcquien  auoient  plus  befoin,  afin  qu’ils 
pcullcnt  promptement  fecourir  les  lieux  où  lefeu  fe  mettroit,  & l'ordre  fut  tel , qû’vnc 
troupe  ou  compagnie  gardoit  deux  régions  de  la  ville,  6c  les  Tribuns  eftoient  chefs  de 
ces  troupes,  & le  Prefed  des  gardes  cftoitchefdc  tous.  Il  cognoifïoic  des  caufes  desem- 
brafcmcns,des  larrons,  fi  par  fortune  le  crime  n’eftoie  fi  grand  , qù’il  fut  befoin  de  re- 
mettre laperfonne  entre  les  mains  du  Prefed  de  la  ville.  Outre  ce,  le  Prefed  vcilloitvne 
bonne  partie  de  la  nuid,  6c  alloit  par  la  ville  armé,  aduertiilànt  chacun  de  preudre  garde 
au  feu,  6c  de  tenir  de  l’eau  dans  fa  maifon. 

llrcftequcnous  parlions  du  Procureur  deCefar  , qui  cftoit  iuge  entre  Cefar  ,6c  le 
peuple. 

Ce  Magiftrat  auoit  ample  authoritc,  de  forte  que  tout  ce  qu'il  manioic  pour  l'Empe- 
reur cftoit  auflî  valable  que  fi  l’Empereur  niefine  l’euft  fait.  Maisfi  ce  Procureur  alic- 
noit  quelque  chofe  de  l’Empereur  comme  ficnne  propre,  on  n’eftimoic  pour  cela  que 
l’Empereur  l’euft  aliéné , veu  qu’on  l’eltiinoit  feulement  telle  lors  que  l’Empereur  y 
preftoit  confcntemenr.  En  fin  s’iltraittoit  de  vente,  ou  de  donation  il  ne  faifoitrienquf 
valuft,pource  qii’ilûuoit  la  charge,  non  d’alienerle  bien  de  l’Empereur,  mais  de  faire  di- 
ligemment fes  affaires.  Ef  lors qu’vn  lerf  de  Cefar  eftoit  fait  heritier  en  quelquetefta- 
mentjilordonnoit qu'il  fiicccdaft  à ccft  héritage,  qui  venoit  par  droid  a l’Empereur, 
pource  que  l’cfclane  acquiert  tout  au  Mailtre.Maisfi  Cefar  eftoit  heritier  ,6c  que  fbn  Pro- 
cureur fe  miften  l’iietitagc^l  mettoie  l’Empereur  en  poffelfion.  Ce  Magiftrat  n’auoir  pas 
la  pmirancc  de  bannir; 

Le  nom  de  Prefidcnt  eft  general , veu  que  les  Proconfuls , les  Légats  des  Cclars , 6c  tous 
ceux  qui  gouucmoienc  les  Prouinces,  pourueu  qu’ils  fufTent  Sénateurs  , eftoient  nom- 
mez Prehdcns. 

GOVVERN  EMENT  DE  CETEMPS. 

L’ Authoritc  du  Pape  comme  chef,s’cfpanddeluy  en  tant  de  membres,  que  ceux  de  fa 
Cour  vieillirent  ordinairement  auanc  qu’ils  entendent  ce  gouuernemcnt , que  îé 
m’efDVcray  toutesfoisdevous  faire  entendre  le  plus  briefuement  qu’il  me  fera  pollible. 
On  voit  premièrement  le  S.  College  des  Cardinaux,dont  le  Pape  eft  le  chef,  6c  de  ceux  cv 
le  nombre  n’eft  point  déterminé  de  noftrc  temps  , combien  qu’on  trouue  qu’autrefois  ifs 
h’eftoient  que  douze  A l'exemple  des  Apoftres.  Ces  Cardinaux  auoient  jadis  de  couftume 
d’aller  trouuer  lePape  deux  fms  la  ft^maine:  mais  les  affaires  importantes  eftansau^mc- 
tnencees  de  noftrc  tcfriips,  ils  s’afièmblentvne  feule  fois  ,6clcur  afiemblcc  fenomme  com- 
munément Confiftoirc.  On  y ordonne  ceux  qui  fontcflcus  Euefques,6c  Archcucfqucs,  ou 
commis  fur  les  Eglifes  Patriarchales  quand  il  vacque  des  fieges,  dont  l’eflcclion  n’appar- 
tient A vn  Chapitre, à vnc  ville,  à vnc  Prouince,A  vn  Roy, ou  à autres  perfonnesicar  en  ce  cas 
’ih  fôrtt  efleus  parle  Pape,  6c  parleSbnat,  auquel  appartient  cefte  rcferuc  par  priuilcgc  de 
tous  les  Papes,  6c  cçftercfèrueencorcs  a accouftumc  de  s’eftendre  à certains  Monaftcrcs 
qui  fctrouuent  taxez  au  luire  delà  Chambre , & qu’on  donneen  charge  à des  per  fonn  es  ca- 
pables, êepourec  oiV  appelle  tels  Monafteres  Confiftoriaux,ppurcc  que  l’on  ne  difpofc 
d'eûx  que  parla  vbye  du  Confiftoirc. 

C*  eften  fin  icyqu’on  traidc  toutes  les  chofiw  qui  appartiennent  a lafoy,  A la  Religion,  à 
■h  paixdésChrcfticiv.;  Si  à la  conferuation  du  temporel  del’Eglife.C’cft  icy  que  les  Prouin- 
«ces,*lèS  régulier*',  6cles  Roys  ontlcursFrotcdcurs  ,donc  la  charge  eft  de  propolér  l’cflc- 
«Aiouj&lbsautrc^caUfesdclcursProuincesau  Sénat,  6c  celuy  qui  propofe  a de  couftume 
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aux  élections  d’ouyr  ceux  qui  contrcdifcnr , s'il  y en  a,  & de  rechercher  plufieurs  chofes  qui 
ion:  requîtes  en  la  perfonnequ’on  doiccilire  pourl’Eglilé  vacance , 8c  qui  appartiennent  i 
ladite  Eglifc. 

Cela  le  fait  aulli  par  voye  de  tcfmoins  (laquelle recherche  on  nomme  vulgairement 
procczJSc  toutes  ces  cnofesfontmifes  par  efcritauSenat,  Sccelluy-cy  faitentendre  larefi- 
ponce  dudit  Sénat  à ceux  qui  attendent , lignant  & lecllant  aucc  lé  feingdu  S.  Siégé, la 
rcfponce,quie(l  prefenteepar  ceux  qui  attendent  au  Vicechancclier,quifaitvnautrccerti- 
ficatenfon  nom  , parlequclil  faitfoyi  tous  lesofficiers  qui  doiuenc  expedier,  faifant  vn 
recitdu  fait.  Apres  cc  rapport , les  fupplians  pourchallcnc  d'auoir  vn  bref  conforme 
au  rapport,  c'eftàlijauoirquifoit  premièrement  dicte  près  des  Abbrcgeurs,  & ellant  di- 
<dc,  (oitelcnt parles  Elcnuams,  puis  expédie  par  les  autres  , par  la  Chancellerie  , ou 
la  Chambre  Apoftoliquc  , &c  quelquefois  extraordinairement  par  la  Secretairene , 
8c  lors  que  tout  eft  expédié  , il  y faut  le  feel  de  plomb. 

Le  grand  Penitcncier  en  ce  qui  appartient  à fon  abfolution  , exerce  la  iurifdiflioa 
qui  luy  a elle  commilë  par  le  Pape  , par  plufieurs  Vicaires  8cSubflituts,  qu’on  nomme 
Pcnircnciers.quifontdiuifczpar  toutes  les  plus  grandes  Eglifcsdc  Rome, comme  S. Pierre, 
fainct  lean  de  Latran , & fainéte  Marie  Majour.  Mais  il  n’accorde  les  difpcnfcs  de  l'obier- 
uation  des loix humaines,  que  pour  quelque  caulc,  luy  -mefme  par  generale  commilEon 
dul'ape,  efcoutclesfupplians.puisayancveu  leurs  demandes,  s'il  y a chofe  pour  laquelle 
le -requérant  mérite  d’ellre  oüy,  8cquecc  qui  eft  requis  ayt  accouflumé  d'eltre  octro- 
yé parlePape,  il  relent  par  authorité  defonoflice,  Sc  en  vertu  de  làcommillion  geiicrale, 
non  par  la  Louche  du  l ape,8caflcurecn  fes  lettres  vnc  vertu  de  celle  commiflion  qu’il  rel- 
crit  paria  bouche  du  Pape, 8C il  elcrit toujours  cnl’vncdecesfaqôs,F/ari»  formatât  defpeàx- 
h, fij.de  txpnttcjU  par  ces  diuerfes  façons  de  parler  il  faitcognoillre  à ceux  qui  taxent,  l'iro- 
portancedclarequcflejêt  de  mefme  quclerclcrit  du  Penitencier  varie  en  (a  forme, aulli  les 
taxes  des paycmensfontalterees par  lesofficiers.&lamultitude  des  loix  humaines , Sc  du 
Papc,6c  des  Conciles , Sc  des  Monalleres  cil  lî  grande  auiourd’huy , que  les  hommes  liez  en 
certaine  Ihrte  dcfirans  l’ancienne  libcrté,rccourent  humblement  au  Penitencier,  qui  mar- 
que delà  mainlademandeduluppliant,  puis  on  expédie  les  Bulles  foubs  fon  nom,  8c  fon 
ieel.Etpourccque  bien  iouurt  il  ne rclcritprecifément,  ellant  elclaircy  de  quelque  atrclla- 
tion  du  lupphant.il  donc- les  luges  à fon  relent, quicognoiflentdufaicl,  6c  en  cccyilen  met 
d’autres  enlaplace.Cctofficeapour  plus  grande  commodité  de  ceux  qui  viennentpour  des 
cxpeditions.vingt-quatrc  hommes  pour  deffendre  les  fupplians,  Sc  ceux-là  font  nommez 
Procureurs  de  la  Penitencerie.Il  donne  des  difpences  de  le  marier  dans  les  degrez  deffeudu s 
parjlesloix  humaines  .comme aulli  il  admet  les  légitimations  des  enfans.  11  difpcnce  des 
defauts  des  membrcsccuxqui  veulent  receuoir  les  Ordres,  ou  tenir  desbenciîces , comme 
aulli  d'en  tenir  plufieurs.  11  abfout  des  meurtres  /» /or-»  cem/cirttH,Si  pour  le  regard  des  clercs 
en  toutes  les  deux  Cours,  auec  rétention  de  bénéfices,  8cdifpenfe  pour  d'autres.  Il  fait  le 
mefme  delà  Simonie, dufaux  fermen  t.clungc  les  voeux!  8c  dilpence  les  réguliers  de  quelque 
chapitre  de  leurs  reigles.Dauantagcildonncdesindulgencesaux  lieux,  8c  aux  perfonues, 
Sc  plufieurs  commilîionsen forme  de  dcoict, comme  feroit  fur  la  nullité  de  quelque  maria- 
ge, 8e  choies  km  biais  les. 

On  demande  au  Pape  tous  les  iours  la  fignature  des  chofes  qui  viennent  de  fa  propre 
Jibcralité,comnicfontlesoctrois  des  bcneficcs,8c  autrcscholês,  qui  font  aulli  cômifesgene- 
ralcmcntau  grand  Penitencier  j 8c  aullî  lçf  chofes , qui  concernent  mefmelalufticctou. 
cbant  le' chofes  Ecclcfiaftiqucs  en  tous  lescndroicis  du  monde, 8c  pareillement  de  celle  du 
temporel  de  l’Eglife  Roulante, £<  de  tousautres  lieux  : de  forte  quelles  viennent,  ou  pour 
raifon  de  la  perfonne  qui  eft  d’Eglile,  oupar  la  pcrmilfiondes  Princes,  ou  par  le  confente- 
inenrdcsparttcsàlaCourdeRome.  ■ \.nqi,~rt 

LePapepoutplusgrandccommoditc  descxpeditions’dcs  fupplians  a ordonné  i toai 
tcsccscholès  deux  audiences,  en  l’vne  defquctlcs  on  demande  les  chofes  de  grâce  , 8{ 
:en  l’autre  colles  de  lullicc.  • „ , ... 

Si  bien  qu’on  les  nomme  diuerfement , c’ell  à fçauoir  fignature  de  grâce, Scfignaru-i 
rc  de  IuRice:  Le  Pape  commet  forces  deux  audiences  quelques  hommes  legiftes,  8c  à 
Il  fignature  de  la  grâce  tous  les  Cardinaux  qui  fçauent  la  loy , 8r  .c’efl  rarement  qu'on 
g cprnmis  dey  Prélats  qui  ne  fufleue  lurifconlultcs  ( qu’on  nomme  Référendaires  ) i 
ja  grâce , 8c  4 l^lufttce. 

Ceux-cy  ont  cbargcdevoircèqu 

qnt  accouftupjé  d’eftre  oâfoyiej 
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par  là  au  Pape,  ou  bien  au  Cardinal  qui  doit  figner,  que  la  chofë  qu’on  demande  peur  cftre 
accordée.  Mais  li  le  fupphant  requiert  quelque  choie  qui  puitlepreiudicier  A viiaucrc,  ilsne 
l’oclroy  ent (ans appeller  ce  tiers,  Ôc  fi lacholè  eftoit  importante,  ou fortdoucetife , le  Rcfc- 
redaire  la  conféré  en  l’audienccauec  lesautres,8cleluppliant  nei’obtient  que  tous  ne  (oient 
d’accord  en  la  fignaturc.C’cftpourquoy  lePapeaeftaoly  lur  lesdeux  fignaturcs  vn  Cardi- 
nal, quiodroyeordinairementleschofcspluslegeres,  ôc  encor  les  importantes  , il  on  aac- 
couftumc  les  octroyer. 

Les  Référendaires  de  la  fignature  de  la  grâce  ont  âccouftumé  de  refufer  les  rcqueltcs 
quicontiènnentdes  chofcs  appartenues  à laluftîce,cômefi  le  Pape  trouuoitmauuais  qu’ils 
nlîcnt  ce  qui  eft  proprement  delà  charge.  Lafignature  avniour  de  la  (cpmainc  détermine 
auquel  les  Référendaires  s’aiïemblcnt.  A raifondequoy  ceux  qui  plaident  ont  âccouftumé 
le  lour  auparauat  d’aller  deuant  les  Référendaires  auec  leurs  Aauocats,  8c  de  débattre  quei- 
quesfois:mais  bien  rarement  leur  fait  dcuanteux.Lciour ordonné , c’eft  la  cliargedu  R cfc- 
rendaire  de  rapporter  briefuemcntlesrequeftesdesfupplians,  8c  la  choie  ayant  elle  deba- 
tue  entre  ces  luges, ccluy  quieft  Prefidcntiugefelon  lapluralircde  voix  ,6c  les  Rcferendai- 
resncpropofentiamaisplus  vne  requcftcquiaeftc  refufee , ou  pour  le  moins  ils  lefont  bien 
rarement. Le Papefoufcrit prefquetoufioursauecccsparoles  PL^iCET  P.  quand  on  traite 
des  chofes  de  iuftice:mais  lors  qu’il  s’agift  de  celles  de  grâce, il  met  Fl^iT  vr  PETll'VR  p. 
Et  ce  P.  fignifie  lenoin  du  Papc:comme  Paul, mais  s’il  a autre  nom,  comme  Iules , il  cfcrit  I. 
Écainfides  autres  :8cfi  le  Pape  (bufçrit  quelquefois,  noni  la  prière  de  quelqu’vu,maisde 
fonfeul  mcruuement,ilncmctpas  VT  PETITVR,  mais  adioulte  à la  fin  moi  v proprio. 
Mais  le  Cardinal  de  lafignature  de  la  grâce  eferic  toufiouf  s auec  mefme  forme,  c’eftàfça- 
Doir,  CONCESSVM  IN  PR^ESENTI^I  V.  N.  P^tP^fE,  puis  il  met  ion  nom  , & routes- 
fois  il  ne  fouferit  pas  en  la  prefence  du  Pape, mais  il  luy  eft  permis  de  ce  faire  par  fa  cominif- 
fion  general  c.Qiunt  aux  formes  d’eferire  en  cas  deiuftice,  le  Cardinal  qui  cft  commis  met 
lors  qu’on  eferit  aux  luges  de  la  Cour  de  Rome , PL^ÆCET  D.  N.  P^fP^tE^  8c  adioufte 
km  nom  : 8c  fi  le  fait  s’addrefleaux  lugesdes  Proumces , il  met , CONCESSVM  IN  PRyiE- 
SENTIsA  D.  N.  PM^tE,  puis  le  Cardinal  adioufte  fon  nom  , 8cqudqucsfois  ilefcrir. 
Plu r tpmut deiure.  PUcctarbirriotudiriT.  Concejjum arbitrto , &c.  Et  OIT  doit  fçiuoir  quelesref- 
crits  de  Iuftice  qu’on  cnuoycaux  luges  des  Prouinces,neparüiennent  autrement  aux  mains 
du  Rcgenr, mais  fans  autre  eftendué  de  fignaturc  font  remis  au  Dataire,de  mefme  que  ceux 
degracc.piiil  metleiour  de  la  date,  puis  les  eferitau  regiftfc  de  mot  à mot,  8c  apres  on  les 
rcndauxfupplians,ouàleurslolliciceurs,en  forme  de  lettres  qui  doiuenteftre  expediees, 
8c  pour  leur  expedirïohil  y atroisvoyes, quand  lachofè  eft  Ab  iuftice,àfij'auoir  par  la  Chan- 
cellerie , 8c par  l’office  des  contredits  fous  plomb , ou  parla  Secrctairerie  en  forme  de 
Bref,  jub  *nmAo  pifcatomr  mais  fi  behofe  eft  de  grâce , on  l’expédié  par  la  mefme  Chancelle* 
ric,ou  parla  Chambre, 8c  quelquesfois  extraordinairement  par  la  Secretaireric. 

Lfoffiéc  de  la  Chancellerie  a vn  Cardinal  cftably,  qu’on  nomme  Vicechancellier,  Sa 
dignité, fdon focommimii!igcrncnrdectuxdelaCotirduPape,luy donncle  premierrang 
de  coûte  ladite  Cour.Ceftuy-cy  pour  raifon  defon  office,  preiide aux  expéditions  des  lettres 
èn  matière  des  chofcs  Ecclefiaftiques  qui  vont  par  tout  le  mondé,  8c  pareillement  à ceux 
qui  expédient, qui  font  en  grand  nombre, comme  Abbrcgeurs,ou  grands  A bbreüiateurs  de 
pire  ( qui  ont  charge  de  di&ér  !éi lettres  de  la  reqiieftc  du  fuppliant  ,|8t  ce  qu’ils  dictent  eft 
par  eux  appelle  minute)  cfcriuams,  moindres  Âbbregeuts  de  parc , Solliciteurs,  plorn- 
beurs  8c  Enregiftpeurs/  Toüs  ceux-cy  entendent  à Pexpedition  des  lettres.  Il  y a d’au- 
très  officiers  qu’il  faut  aller  tfouuer  lors  qu’il  s’agift  de  quelques  expéditions  tou- 
cHaHt  le  payement  dès  rentes  , 8c  Ce  font  les  Efcriuains  de  k Chancellerie,  8c  lesCfelin^ 
briersflc'autres."  ' • * i-:~i  ; . 

« L'audience  de  la  Chambre  Apoftolique  fut  eftabliepoilf  iriieûx  cxpédiec  tas  affaire*,  8fc 

5 ’ pour  cét  effet  le  Pape  auoitefléuéf  Prélats  domeftiquesqU'dnkdmme 'Clercs  dcbCham- 
bre.  Ccux-cy  citaient  Conleillcrs  domeftiques  du  Pape,  qnî  trai&oit  auec  eux  àpartdfe 
routes  les  chofes  qui  le  concemoient, comme  du  gouucrnemcnt  de  la  ville  dêRomc , 8c  «te 
tout  rEftat  temporéîV 8c  des  comptes  d u Threfor.  C’eftoit-te  que  le  Pape  elifoit  les  Magi- 
ftrats,à  raifon  deqüôy  ilspreftént  aùionrdTury  le  ferment  de  fidelité  pour  leur  office  auxCà- 
tncriers.C'cftoit-là  qu’onfaifoiïlcs  contrats deschofes  publiques  qui  concernoient  le  Pa- 
pe,8c  qu’onaaceôuftuméd’expedierles  leteresdes  bénéfices  préfque  corné  pàr  lavoye  de 
la  Chancellerie, quand  les  fupplianschoi  fi  fient  ce  chemin  pour  abréger,  ou  bienàcaufccte 
b manere  quifomictCjOupourcé  que  telle  chofen’eft  pas  fait  deChancellefie,ains  requiert 
PexpteacommaOdemcntTia  Pape.  On  condamnoitcn  ce  heu  les  malfaiteurs  d des  peines 
Ecdefiaftiqucs  , ou  temporelles  , fçlon  que  le  rcqueroit  la  qualité  delaperfomic,  ou  du 
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mes  fait,  8c  l’on  y faifoit  beaucoup  d’autres  chofes.  Mais  les  affaires  de  Rome  fc  font  tel- 
lement multipliées,  que  le  Tape  fecoüanc  peu  a peu  ccfte  charge  va  peu  fouuent  en  celle  au- 
dience,excepté  aux  cas  qui  importent  à fes  finances,  ou  qui  concernent  quelque  mauuai/è 
expédition  de  Bulles.  Le  Pape  exoedie  aufli  feparcment  quelquesfois  les  chofes  fufdires 
de  luy-mefme,  (ans  l’audience  delà  Chambre,  6c  en  l’execution  il  appelle  fes  Secrétaires 
donieiliqucs. 

Le  Chambelan  ou  Camcrlingc a accouftumc par I’aduis  des  fept  Clercs , 6c  quelques- 
foisdefoninouuementparticulicr,dc  referire  de  droicl  aux  luges,  comme  de  routes  les 
chofes  profanes  qui  appartiennent  aux  Magillrats  en  1‘Ellat  temporel  de  l’Egli/ê,  6c  dehors 
iceluy,  du  payement  des  décimés,  des  fruids,  des  bénéfices,  des  dcfpoüilles,  des  Clercs 
morts,  fie  d’autres  choies  qui  concernent  la  Chambre  Apoftolique.  Et  il  referit  prcfque 
touliours  comme  s’il  en  auoit  charge  de  la  bouche  du  Pape,  6c  les  formules  de  les  refents 
font  nommées  lettres  de  la  Chambre, donc  l’expédition  le  fait  en  deux  lôrtes,  veu  qu’elles 
font  feellecs,  Ôc  clofes,  ou  bien  ouuertcs,  6c  defployecs  fans  le  feel  de  Chambelan. 

Le  Threforier  a nere luv  tout  l’argent  qui  encre  dansla  Chambre, Ôc  fa  charge  eff  de  le 
receuoir,delegardcr,6cdeîedefpendreoù  ileft  bcfoin.  Il  y a quelque  temps  qu’on  mec 
cét  argent  entre  les  mains  d’vn  notable  marchand  qui  le  reçoit  par  commilfion  duThi*efo- 
rier,fic  en  fait  les  payemens , 6c  ccftuy-cy  lé  nomme  depofitairc. 

L’AudiceurdelaChambrcquiachargedeschofcsfpirituelle^eftfumydugouuerneur 

qui  punit  les  criminels, 6c  ell  exécuteur  du  bras  Seculier,decidc  des  trefucs,  des  (curetez,  des 
plaintes  des  vallàux  contre  leurs  Seigneurs,  encor  que  capitales  à quarante  milles  de  Ro- 
me. H a aurhorité  furtous  les  officiers  de  la  ville,  6c  aaccouffumc  de  prendre  garde  à 
la  tranquillité  de  la  ville,  6c  de  la  Cour  de  Rome.  Si  tu  iis  le  chapitre  de  Sixte  quatr.  6c 
la  Bulle  de  Iules  fécond  tu  verras  au  longl’authorité  de  ce  gouuerncur. 

Le  Preiidcnt  de  la  Chambre  Apoftolique  reçoit  les  comptes  de  tous  ceux  qui  ont  manié 
les  deniers  de  la  Chambre  en  lavilledcRomc,ouauxProuinccs,ôcenfaitlc  dénombrement 
6c  le  difcours  en  l’audicncc  de  la  Chambre. 


Et  pourcc  qu’on  traiclc  quelquesfois  en  l’audience  de  la  Chambre  des  caules,  qui  font 
entre  le  Fifc  8c  les  pcrlonncs  priuees , il  a elle  ordonné  que  les  particuliers  auroient  en  celle 
audience  vn  Aduocacauxdclpens  du  public,pourladcfencedes  caules  des  particuliers,  ÔC 
des  pauures  contre  les  Aduocats  Fifcaux. 

Il  y a vn  autre  Aduocatqui  deftend  le  Fife,  tant  en  l’audience  que  dehors  pardeuant  les 
autres  Iugcsdc  laCourdeRome,oùileftbefoindercfpondre  de  droicl  pour  le  Fifc  ,ôcce- 
iluv-cy  elt  en  l’ordre  Confillorial. 

LcProcurcurdu  Fifc  ordonne,  traite,  fiedeffend  les  caufes  fifcalcsen  l’audience, 6c 
pardeuant  les  autres  luges  de  la  Cour  de  Rome.  Et  les  caulcs  fifcalcs  fontcellcs  où  l’on  trai- 
te de  la  liberté  pub!ique,ou  des  deniers  publics.  Cét  office  ell  fort  necelfaire,  8c  de  grande 
authorite  en  la  Cour  de  Rome,6c  il  importe  aux  particuliers, 6c  aux  Princes  qu’il  foit  exercé 
par  vn  homme  Içauant  & pratic  en  la  Cour  de  Rome.  Ce  Procureur^hors  de  l'audience 
pred  cognoiflàncedcs  fccretsdes  caules,  fie  les  entend, 6c  void  à fa  volonté,  fie  dit  lonaduis, 
combien  qu’il  ne  foie  pas  des  Iuges.il  interuient  encor  aux  Conlïftoires  publics,  ÔC  peut  re- 
quérir qu’üfoir  fait  par  quelqu'vn  des  Protonotaircs  vn  inllrument  public  pour  perpétuel- 
le mémoire  des  choies  faiclcs  publiquement. 

Le  Commiffaire  de  la  Chambre  Apoftolique  fait  5c  execute  les  affaires  de  la  Chambre 
où  les  luges  n’ont  que  voir.  Il  cft  commis  fur  les  exactions,  les  ambalîàdcs,  les  gabelles,  les 
bleds, 6c  autres  choies  qui  appartiennent  à la  Chambre. 

Le  dernier  de  tous  ceux  delà  Chambre  Apoftolique  qui  deffend  les  drotèls  ,6c  les  reue- 
nusaffignezaux  Cardinaux, 6c  toute  autrcchofe  qui  concerne  Icfdits  Cardinaux.  Le  nom- 
' bre  des  luges  de  la  Cour  de  Rome  eftant  fortigrand,8c  y ayantbeaucoup  de  gens  en  prifon, 
Sc  chacun  ayant  à part  les  liens,  ilarriuc  bien  fouuent  que  pour  l’occupation  des  luges,  6c 
quelquesfois  à deirein,lcs  chofes  prennent  plus  long  trait  que  la  qualité  des  caules,  ÔC 
le  falcheux  fejour  des  priions  requiert.  C’cft  pourquoy  les  Cardinaux  les  vifitent 
tous  les  mois , comme  îouuerains  luges.  Toutesfois  ceux  qui  ont  place  en  l’audience  de 
la  Chambre  ne  s'aflémblent  pas  pour  ces  vifites:  mais  celayquicil  Lieutenant  du  Cham- 
belan, eltprefquc  toufiours  vn  des  fept  Clercs,  fie  auec  eux  tous  les  autres  officiers 
de  la  Chambre  , excepté  le  Threforier  fie  le  Prcfident.  Tous  ccux-cy  à vn  iour 
ordonné  fe  vont  feoir  pour  quelque  temps  en  vn  lieu  public  dans  les  prifons  de 
la  ville,  fie  les  prilonniers  font  appeliez  deuant  eux  par  ordre,  fie  ouys  s’ils  veulent.  Et 
lors  ils  deliurcnc  les  pri(onniers  au’ili*  oyent,ou  modèrent  lcurpeine>  fie  quelquesfois 
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quand  ils  font  du  toucinfoluablcs,  ils  les  admettent.!  vnc  fimpic  ceffion  de  biens,  Scies 
mettent  hors  de  prilon-. 

Près  des  deux  dernières  priions,  c'cft  » (çauoir  de  la  Cour  Sauclle,fie  de  la  tour  de 
Noue, il  y a des  luges  moindres  qui  prennent  leur  n*n  de  ces  deux  lieux.  L'appella- 
tion du  luge  de  la  tour  de  N one  va  à la  Cour  du  gouuerneur,  Seccluy  de  la  Cour  Sauel- 
le  à l'auditeur  delà  Chambre , qui  décide  les  caulcs  dont  on  appelle,  encor  que  le 
gouuerneur  s’entremettre  des  appellations  du  luge  Marefchal  ou  de  Cour  Saucllc,mais 
cela  appartient  à l’auditeur.  Les  femmes  d'amour  de  la  ville  payent  tous  les  ans  à ce  lu- 
ge certain  mbut,6e  cela  eft  fi  ancien, que  le  contraire  n'apparoiflânt  point , il  l'exige  incime 
de  celles  qui  ne  le  veulent  payer. 

Outre  la  Cour  ordinaire,  il  y a à Rome  vne  autre  forte  de  citoyens  Romains,  aufquels 
le  Pape  adonné  vn  Prêteur,  qu’on  nomme  Sénateur.  Ceftuy-cy  demeure  au  Caïn* 
pidoglio  ou  Capitole , fie  rend  le  droict  aux  citoyens  Romains  par  authorité  or- 
dinaire. 

Il  y a trois  Lieurenans  ou  Subflituts , deux  dcfquclsqui  prefidentaux  iugemenspri- 
ucz  lont  nommez  collateraux.  Ceux-  cy  font  diiferens  eu  dignité  , veu  que  l’vn  cft 
nommé  premier  , l'autre  fécond  , fie  le  tiers  cft  luge  des  crimes.  Et  fi  l’on  appelle  de 
quclqu’vn  d’iccux , il  va  vn  iugcàpart  au  Capitole  pour  toutes  les  appellations  : fie  fi  fa 
icntcncccft  conformer  la  première,  on  ne  peut  enappeller.  Il  y a encor  quelques  fieges 
où  tous  les  arts  font  marquez  en  des  petites  tables  fousvn  portique,  auquel  on  lit  les 
mcfticrs,cfiitfcs Confulsartilans,quircndentdroittouchantleurartàleurs  compagnons, 
fie  ceux  qui  s’eftimentgreuez  vont  propoier  leurs  griefs  aux  Conferuateurs  de  la  ville  qui 
dcmeurcntauCapitolc.Ceftciurildiéhonfut  confirmée  parles  Papes  Iules  il.  Leon  X. 
fie  Paul  111. 

Ilvaaprcsvne  forte  deperfonncsquifontlesPreftresàquilePapea  donnévnfien  Vi- 
40  caire.  Ccftuy-cy  tant  à Rome  qu’en  toutionDioccfc,amcfme  authorité  que  le  Pape  du* 
quel  il  cft  Vicaire,  fie  ordinairc,vcu  qu’il  a des  Preftres  fous  fa  iurifdi&ion.  Il  impofe  aux 
pcnitensla  marque  de  la  pemtence,  conféré  les  Sacrcmcns  de  l’Eglife  ,6e  parlaloy  du  Dio- 
cefc  fait  aflcmblee,ou  tient  Congrégation , fie  vifite  les  Eglifes,  fie  les  Monafteres  réguliers, 
s’ils  n'ont  quelque  priuilegequi  les  excepte.il  peut  aufii  enquérir , corriger , punir , ofter  fie 
donncrles  bénéfices.  En  vertu  d’vn  Induit  du  Pape  la  iurildi&ion  de  fon  Vicaire  s’eftend 
à tous  les  Laïs , fie  eftrangers,qui  pour  quelque  confrairic,  ou  demeure,ou  feruiceauxHol- 

fiitaux , ou  Monaftercs,lcmblent  iuiure  la  religion,  fie  cncorfur  tous  les  Iuif>  de  la  ville , fur 
es  vefues , fie  les  pupils,8c  autres  miferables  perfonnes  Chrcftienncs, comme  fi  elles  cftoienc 
au  giron  del’Eglifc.  Etpar  le mefme induit  fon  authorité  s’eftend  lur  les  caufes  oùl’on  ne 
traicle  pas  de  la  proprieté,mais  des  loüages,fie  penfions,fie  auflî  fur  ce  qui  côccrne  les  metai- 
ries,les  champs, les  vignes, 6c  les  falaires.Maisaux  autres  chofes  où  il  s’agift  de  la  propriété, 
il  nepeut  iuger  plus  haut  que  iufqucs  à 60.  ducats  d’or  de  la  Chambre , fie  fon  autnorité  s’e* 
ftend  aux  fulditcs  chofes  lufqu’à  40.  millesloingdeRome.Il  a fous  luy  quatre  Notaires  ou 
Greffiers  publics , fie  d eux  fubftituts , l’vn  qui  prend  cognorilàncc  des  chofes  priuces  fie  ci  - 
uiles,  l’autre  des  publiques  fie  criminelles. 

Il  y a douze  Chappellains  du  Pape  , ou  Auditeurs  d es  caufes  du  fàcrc  Palais,  aufquels 
les  Papes  donnèrent  le  pouuoird’ouyr  à part  ceux  quiplaidoient,  fie  àleurrapportles  Pa- 
pes donnoient  leurs  fentences. 

A Rome  chacun  eft  en  peu  de  temps  recogneu  pour  citoyen,  fie  peut  participer  , voire 
mefme  participe  facilementaux  premiers  honneurs  de  cefte  ville,  où  l’on  peut  mieux  qu’en 
tout  autre  lieu  efpcrer  la  recompcnfe  de  fon  induftrie, fie  la  rccognoiflance  de  fon  efpnt,  fie 
afpirerenfinauecla  fortune,  fie  la  vertu  aux  plus  grandes  dignitez  de  l’Eglife. 

Les  Papesontaccouftumcdedonncrles  Légations  des  Prouincesqui  lont  de  leur  do- 
mination , fie  le  gouuerncmenc  des  principales  villes,à  leurs  parens  tant  Ecclcfiaftiques  que 
Séculiers , ouà  ceux  qui  font  leurs  créatures. C’cft  la  façon  dont  ils  vfenten  Italie,  fie  en  Aui- 
gnon,ilsontvn  Lcgat,ou  Vicelegat, qui  eft  comme  Gouuerneur,  fie  a la  charge  des  chofes 
Ecclefiaftiqucs.fie  de  celles  qui  conccmfit  la  iuftice:Ôc  outre  ce  il  y a vn  gcncrafquieft  Caua- 
licr,6ealachargcdcsfoldats  qu’on  tient  en  garnifon  dans  la  Comté  de  Veniffc,  fie  de  tout 
ce  qui  concerne  les  armes. 

Le  Pape  a le  pouuoir  deconferer  des  bénéfices  aux  pays  des  autres  Princes,  combien  qu’il 
loit  quelque  peu  rcftraintàcaufe  de  l’ocftroy  fait  par  certains  Papes  à diuers  chapitres,  fi C 
rrinccs.Toutesfois  ceux  qui  ne  reçoiuent  pas  les  bénéfices  de  luy,  doiuent  auoir  fa  confir- 
mation,8»:  faire  expédier  leurs  Bulles  en  Courde  Rome,  fie  outre  ce  payer  les  Annates. 
le  croy  qu’il  cft  à propos  en  ce  lieu  de  rendre  cÔptc,tanc  de  l’inftitutiô  fie  manière  de  créer 

le  Pape, 
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le  Pape, que  des  confiderations  des  Cardinaux.  T outesfois  la  creatiou  des  Papes  a efté  fore 
diuerl'c:  veuque  rtollre  Seigneur  fans  confentemcnt  d'aucun,  & par  la  fouucraine  aurhorirc  • 
inftituaS.  Pierrç,  puis  l’autnoriré  de  creer  le  Papes  fut  douée au  Cierge  de  Rome,  auquel  fe 
ioignic  le  peuple  Romain  qui  intcrucnoicauec  luy  en  lacrci non. Mais  apres  351.  années  l’au- 
thonre  des  Empereurs  s’y  interpola  encore,  pourccquc  les  Papes  cileus  prindrentpour 
vn  temps  lacoullume  de  rcccuoir  d’eux  laconhrmarion  , premièrement  en  payant  certaine 
quantité  d’argent,  & puis  fans  payer  aucune  choie.  Ilss’abilindreur  encore  pour  vn  temps 
de  felaifier  couronner  fans  la  prefenceôcconfcnccment  de  leurs  Ambailadcurs, 6c  en  fin  du 
confentement  des  Papes  mcfmes,qui  penfoient  brider  parcelle  voye  l’audace  6c  l’mlolencc 
du  peuple  Romain,  toute  l'authoritc  de  créer  le  Pape  fut  tranfportee  aux  Empereurs,  qui 
la  undier.t,6cen  vferènt  longuement.  De  forte  que  quand  les  Papes  la  leur  voulurent 
oller,  ils  ne  le  plurent  faire  fans  vn  erâd  defordre  6c  lchilme  remarquable  qui  rrauailla  lon- 
guement la  Chrellienré  :6c  cependant  quelques  Papes  nommèrent  leurs  fuccellcurs,  qui 
eftoientapres  confirmez  par  le  Clergé.  Mais  en  finl’authoritcdcs  Papes  étant  plus  forte, 
l’Empereur  fie  le  peuple  eltanc  entiercmentforcIos,reflcclion  demeura  aux  Cardinaux,  ôc 
à queiques-vns  des  plus  grands  du  Clergé,  iufqucs  à ce  qu’Alexandre  III.  au  Concile  de 
Latran  tenu  en  l’annee  mil  deux  cens  cinquante  neuf,  où  il  y auoit  deux  cens  limitante 
Euefqucs,  ordonna  que  celuy  là  fuft  légitime  Pape  qui  fcroit  elleu  par  les  deux  tiers  des 
Cardinaux prefensj  Êcccftecouftumeaduré  iufqu’à  céc heure,  finon  qu’en  Panncc  14.17. 
auConcile  dcConftance,  Martin  V.  futcfleu pour  oflcrlcfchifmedece  temps-là  : mais 
Grego-irc  X.  ordonna  premier  ail  Concile  de  LyonleConclaue,  quidc  temps  en  temps  a 
cllé  mieux  rcglé,6c  réduit  à la  forme  qu’on  voidauiourd’huv. 

Les  Cardinaux  s’atfemblent  pour  ellirc  vn  Papecn  l’vne  dcccs  trois  fortcs,ou  parcopro* 
mis, ou  par  adoration  ,011  parvoyede  lcrutinôc  de  billets,  où  ils  donnent  leurs  voixàccluy 
qu’ils  fauorifent.  Il  lùffir  donc  qu'on  entende  que  l’authorité  de  créer  le  Pape  confifté 
aux  Cardinaux,  6c  qu’ils  font  membres  principaux  du  Pape,  qui  cft  comme  chef,  lequel 
ils  a (liftent , citants  (es  confcillers  Ôccoacliuteurs.  Beaucoup  cfc  priuileges  leur  ont  cfté  don- 
nez par  plufieurs  Papes.  6c  particulièrement  par  Paul  1 1 . 6c  quel  q ues  autres  leurs  ont  mefmc 
octroyé  la  moitié  des  reuenus  du  S.  Siégé  » mais  au  lieu  de  cela  ils  iouyftent  àprelcntde  la 
moitié  des  Annates  des  bénéfices  qui  s'cxpedicntpar  Conlîftoife. 

Ilsauoientaccouftumcd’eftrelculemencau  nombrede  53.  maislcnombrc  s’eftaccreu 
6c  diminué  félon  la  volonté  des  Papes, 6c  Pie  1111.  en  vitvne  fois  66.  » 

Ceux  qui  vont  difeourant  fur'  le  proche  fuccelléur  au  Pontificat,  ont  accouftumc  de 
confiderer  d’vn  collé  le  temps  quicourt,pourcequele  temps  de  la  paix  requiert  vnechofe, 

6c  celuy  des  troubles  vneautre,6c  lors  que  toute  chofe  cft  pleine  dedefbordement  il  faut 
penfer  à auoir  quclqu’vn  qui  l'arrêta  * ôcd’ailleurs  il  cftbcfoin  de  prendre  vn  autre  chemin, 
lors  qu’apres  vne  grande  fcruitudc  on  defirevn  peu  de  liberté,  6c  d’autre  part  il  faut  pren- 
dre garde  aux  vofontez  des  Princes  , chacun  dcfquels  defire  auoirvn  Pape  pour  amy: 
mais  ils  confièrent  furtout  les  affections  particulières  des  Cardinaux , pource  qu’il  fcmblc 
qu’en  l’cfleclion  du  Pape  ils  perdent  la  mémoire  de  tous  les  autres.  On  void  routesfois 
que  la  vicillcfle  fert  beaucoup  , tant  pour  le  regard  de  ceux  qui  afpirent  au  Pontificat, 
quepourccqucpluficursfont  toufiours quelque acqueft au changement.des  Papes.  Apres 
oncncrchelabonté,  pourcequcl«#fiommesfontcommunementfimefchans,  qu’ils  fup- 
pnment  du  tout  le  defir  naturel  des  chofes  bonnes. 

Mais  la  principale  bonté  qu’on  recherche  aux  Cardinaux  , c’cft  celle  qui  profite 
aux  autres,  comme  laiuftice,  l’affabilité,  la  courtoilîe,  6c  l’inclination  à vouloir  com- 
muniquer là  grandeur  aux  autres  :6c  pour  celle  caufc  il  femble  qu’ils  regardent  de  ne  faire 
Tape  celuy  qui  a beaucoup  de  grands  parens  6c  amis  qui  pcuuent  eftre  caufc  d’interrompre 
6c  diminuer  la  courtoifie  , Ôc  les  autres  parties  que  i’ay  marquées,  6c  chaque  Cardinal 
pourchafle  de  faire  Pape , non  feulement  celuy  qu’il  ayme  j mais  aulfi  celuy  qui  eft 
oblige  de  l’aymcr.  Mais  encor  qu  on  prenne  garde  à toutes  ces  chofcs  -,  toutesfois  on 
peut  afleurcr  qu’il  cft  impolfible  de  pouuoir  faire  vne  ferme  , 6c  valable  conieclurc  de 
celuy  qui  doit  eftre  Pape, pource  que  les  affaires  de  Rome  branlent  à toute  heure.  Vn 
mcfcontentcmcnt,  vne  nouucllc  promotion  de  Cardinaux  , le  moindre  accident  qui 
îirriuc,  met  toutes  chofes  s’en  demis  deffous , outre  ce  qu  on  a remarqué  que  la  plus 
part  du  temps  les  humeurs  qu’on  void  dehors  fe  changent  dans  le  Conclauc  , mel'- 
nics  bien  fouuenc  les  Cardinaux  efincus  tout  d’vn  coup  , ou  touchez  de  crainte  , 6c 
comme  hors  d'eux-mefmes,  fe  portent  i ce  qu’ils  n'auoienc  ïamais  eu  dans  la  penlêc. 
Quand  ilspeuucnt  preuoirle  danger  de  quelqu’vn  qui  peut  eftre  Pape,  iUy  remédient,  fa- 
cilement s’accordent  enfemble  & ics  principaux fuj eu  delà  Papote  font  prclquç 
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toufioursabatus.  Mais  pour  cc  qu’on  ne  peut  vïcr  de  mcfiiie  diligence  en  tous,  lors  ciu  ils 
lonrlurpris, 8C qu'on  parle  de  quelqu’vn  auquel  ils  n’ont  iamais  penlé , Sc qu’ils  n ont  le 
temps  de  prendre  rel'alution,  ils  courent  comme  perfonnes  dcfpourueues  de  confiai, 
comme  li  ebaeûn  doutoit  dire  le  dernier.Toutesfois  on  void  bien  fouucnt  que  ccluy  qu’on 
crovoit  le  moins  deuoir  cftre  râpe  vient  à l’cilrc  ; c’ell  pourquoy  c’eft  pluftoft  deuinerque 
conieclurerdedirequequelqu’vndoit  eftrePape. 

Au  relie  le  Pape  qui  cil  auiourd’huy  ayme  fort  la  paix , &lcrcposde  la  Chreftienté , 8c 
tafehe  de  maintenir  tous  les  Roys  en  bonne  amitié , (ans  fauonter  l’vn  plus  particulière- 
ment que  l'autre.  llfemblequelaprircqu’ilaeuéauecles  Vénitiens  a diminue  beaucoup 
i'affcdion  que  celle  Republiqucportoit  au  S.  Siégé.  Toutcsfois  les  affaires  (ont  auiour- 
d'huy  fi  bicnappailces,  qu’on  tientquc  les  chofeslercmettront  bien  toft.fi  défia  elles  ne  le 
font, au  premier  eftat , & que  l’aigreur  qui  a clic  d’vn  codé,  & d’autre,  8c  l’annnofirc  de 
deux  partis  ,donrlegrand  Henry'koy  dcFrance  a empefclié  les  cffccls , cdleraparla  bonté 
du  Pape  écparladilcretiondelafeigncuriede  Vcnilê. 


i 


RELIGION  DES  PREMIERS  ROMAINS. 


ENrre  tous  les  Dieux  eftimez  par  les  Romains, Pan, Lycee,  nommé  de  plufieurs  Faune, 

& Syluain,  tint  Icpremierrang,ôc  ce  futàluv  qu’on  dédia  les  Lupercalcs,&  que  les  Lu- 
perces  facri fîerent.  On  ditquecelacrifice  vintd’Euandrc  Roy  fugitif  d’Arcadie , qui  vint 
au  lieu , ovifuc  apres  faite  la  fortereftè  de  Rome. 

Les  Paftcurs  qui  auoient  cc  Dieu  pour  leur  chef,  Iuy  fâcrifioient  tousnuds,auec  le  vifàge 
couuert,  6c  quelques  ceintures  en  la  main.  11  y en  a qui  rapportent  l’origine]  de  ce  fàcrificci 
l’accident  quiarriuaàFaunc,  lors  qu’il  pourluiuoit  d’amour  Iole  femme  d’Hcrcule.  Mais 
les  autres  dil'ent  que  Romule  facrifiantà  Pan  tout  nud,  pour  la  chaleur  du  Solei  1 , cuit  aduis 
que  quelques  voleurs  emmenoient  fon  troupeau , fi  bien  que  pour  les  attraper  il  les  pourfui- 
uittoutnuds  comme  il  eftoit,  6c  les  prit  : (I  bien  qu’en  mémoire  de  cecy  il  voulut  que 
les  Préfixes  qui  feroient  ce  facrifice  fuflent  nuds.  La  fpeciale  deuotion  qu’on  auoità  cc 
Dieu  , 6c  À ces  Preftres  cftoient  pourcc  que  les  femmes  qui  ne  pouuoient  accoucher 
ou  deuenir  enceintes , auoient  recours  aux  Luperces  , 6c  ainfi  qu’elles  auoient  efté  vn 
peu  battues  de  certains  petits  foliets  teints  de  fang  de  bouc , elles  accouchoient , ou 
conccuoicnt  bien  toft.  On  faifoitla  feftedece  Dieu,  ledix-huicbefrr.edclanuicr,ain 
fi  qu’Ouiderapportc. 

Il  y eut  apres  les  Poriticns  6c  les  Binariens, familles  ainfi  nommées , qui  furent  ordonnez 
pour  faenfier  à Hercule.  Les  Potincnsinftruitspar  Euandrc prefiderent  long-temps  à.  cc 
facr  ifice,iufques  à ce  que  cefle  charge  eftant  donnée  à des  ferfspublics,  la  famille  des  Po- 
titiens  vint  à manquer  j ce  qui  aduint  par  le  moyen  d’ Appius  Claudius  leur  cnnemy , 6c  les 
Romainscreurent  quepourpunitiomleftoitdeuenuaueugle. 

Lesfreres  Aruaax,ou  Arualcs,  donnèrent  confcil  aux  Romains, afin  que  les  champs 
produififTenrdes  bleds,  Romule  fut  l’inuenteur  de  ceftc  Religion,  &c  ceux-cy  fc  nommè- 
rent Aruaux,pourcequ\^rH*mfignifie  champ.  Ils  furent  au  nombre  de  douze,  & l’on  leur 
donna  auec  la  Preftrifevnecouronned'efpics,auccquclqucsbandcsblanches. 

Frcfquc  en  mcfme  temps  la  fcience, 6c religion  des  Augures  vint  à Rome  de  la  Tof- 
cane  ,dontles  habitarts  fi^au oient  parfaitement  l’art  de  deuincrcn  celle  forte.  Lcurfa- 
çon  de  faire  cftoit  telle.  Celuy  qui  deuoit  prefager  par  le  moyen  de  l’augure,  montoic 
lur  laforterefle  , ou  fur  quelque  autre  lieu  defcouuert,£cs’afIioit  li  furvne  pierre  tour- 
tieeau  Midy,  &c  eftant  aflîs  à main  gauche,  tenoïc  en  main  vne  baguette  courbe  qu’on 
nommoit  Lituc.  Delà  ayant  regarde  la  ville,  & les  champs  d’alentour  en  priant  les  Dieux, 
il  fcparoit  les  régions  de  l’Orient  à l’Occident,  ôdogeoient  les  parties  droites  an  Midy  ,6c 
Icsgauchcsau  Septentrion, 6c  remarquant  fans  mot  aire,  le  lieu  iufques  auquel  faveuiis’e- 
ftoit portée,  tenant  en  la  main  gauche  fa  baguette  , mettoit  la  droite  fur  la  tefte  de 
eeluy  iqui  il  vouloit  prefager  quelque chofe,  difant  : O pcrelupiter  , s’il  eft  accordé 
que  vn  tel  iouyfïc  de  telle  chofe,  donnez  en  des  fignesmanifeftes,  ou  i’ay  fait  mes  bornes  * 
& lors  il  difoit  quels  fignes  il  vouloit  que  Iupiterenuoyaft,  êc  s’ils  arriuôient  l’Augure  eftoic 
bon.  Or  auec  le  temps  ceftc  fcience  fut  en  prix  à Rome , de  forte  que  le  nombre  ues  Augu- 
res crcuft  auffi  bien  que  leur  authorité , tellement  qu’on  créa  les  Colleges  des  Augures, qui 
n’cftoicntquetrois  au  commencement 

NnmaPompilius  Roy  desRomams  futle  premier  qui  ordonna  le  Flamen  Dial , veu 
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qu’auparauantles  RoyscxcrçoientroîficedePootife.  Numa  conjiderant  donc  qu’à  l’ad“ 
ucnirlesRoyspourroientplulloft  rellcmblcr  d Romulus  qu’àluy,  & cilrc  plus  affection- 
nez aux  armes  qu’a  la  Religion , ordonna  quatre  Prellres  qu’il  nomma  Flammes,  cjuide- 
uoient  dire  continuellement  attentifs  au  lcruicc  des  Dieux , & ces  Preftres  furent  dédiez  à 
pluiieurs  Dieux , c’cft  àfçauoir  vnà  Iupiter , qu’ils  nommèrent  Dial,  & deux  à Mars,ôcynà 
Quirinus,  ou  Romulus.  Les  autres  Flammes  dédiez  àd’autres  Dieux  qu’à  lupicer  portdicnt 
le  tilcre  des  Dieux, aufquels  ils  eftoient  voüçz:  ScNuma  voulut  queceluy  de  Iupiter  por- 
tail vne  robbe  honorable,  8c  euftvn  ficgcd’yuoire , qu’on  n’oclroyoiten  ce  temps  là  qu’aux 
plus  grands  Magillrats.  Cclluy-cy  feul  auoitvn  petit  chapeau  blanc  , 8c  dauantage  Ualloit 
à cheual.il  ne  luy  eftoit  permis  de  iurer  ,nydeporccr  du  feu  de  Ion  fiicririce  en  aucun  lieu 
qui  ne  fuit  facré.  Si  quelqu’vri  entroit  ceint  dans  lonTcmplc , il  falloir  qu'il  le  ddeeigitift,  6c 
qu’il  jettaft  dehors  ce  lien  parle  toiél.  Il  11’auoit  aucun  na.-ud  deifus  luy.  Si  le  criminel  qu’on 
menoit  foüectcr  fc  mettoit  à genoux  deuant  luy , c’eiloitpechc  de  le  toiletter  ce  iour  la.  Vri 
homme  qui  eftoit  de  libre  condition , ne  pouuoit  couper  les  chcueux  dcccPtcftre.  Il  ne  luy 
eftoit  permis  de  toucher  vne  cheure,ny  du  lierre  , des  feues,  ou  la  chair  crue.  Il  falloir  que 
lespieds  de  fonlicl  fuflent  faiis  de  bouë  liquide,  8c  il  n’élloit  permis  à aucun  de  repofer 
danscclicl. 

Les rongneures des onglesdu  Dial, 8c  les  chcueux  qu'on  luy  auoit  coupcfc  eftoient ca- 
chez en  terre  foubs  vn  caillou.  Il  ne  luy  eftoit  permis  de  prendre  l’air  fans  chapeau , 8c  les 
Pontifesluy  ordonnèrent  îemcfmc quand  il  feroit  en. lieu  couuerr.  line  pouuoit  toucher 
delafarinepaiftneauecleleuain,  ny  quitterfàcheniîfcqu’cn  des  lieux  couuerts  , afin  qu’il 
ne  fuft  nud  foubs  le  Ciel  , comme  ioubs  les  yeux  delupiter  , & perlonnc  ne  (e  pouuoit 
affeoir  auec  luy  ,lors  qu’il  difnoit,  que  le  Roy  facrificule.  11  n’entroit  iamais  aux  lieux  où  il  y 
auoit  des  corps  morts. 

Varron  a dit  que  les  anciens  eurent  autant  de  Flamincs  que  de  Dieux  , comme  le  Dial, 
le  Martial , leQuirinal  ,1e  Vulcanicn,  le  Falagre,  6c comme  nous  avions  nos  Arckeucfques, 
Euefques,  8c  Cardinaux,  ils  auoicntaufli  leur  Jrlamcn,  leur  premier  Flamcn,  8c  Celuy  qui 
eftoit  fur  tous  les  autres. 

Quant  aux  Veftales  6c  à la  garde  de  leur  feu,  cela  cft  fi  rebatu  que  ic  n’en  dirav  autre  cho- 
ie ,finon  que  fi  ce  feu  s’efteignoit  elles  eftoient  battues  auec  des  verges  par  le  Souuerain 
Pontife.  On  ne  mettoit  en  ce  Temple  que  des  Viergcsqui  deuoienteftre  nées  de  perfon- 
ncs  de  librecondition,6c  on  les  prenoit  depuis  fixans  iufques  d dix  aiaplus. 

Lesdixpremicresannces  elles  apprenoient  la  forme  dcs  iàcrifices,  eftoient  autant  de 
temps  occupées  à facrificr , 6c  les  dix  demicres  années  elles  inftruifoient  les  jeunes  filles 
qu’on  prenoit  de  nouueaû,lefdits trente  ans  pailèz  elles  fc  pounoient  marier.  Mais  celles  qui 
fc  marièrent  furent  malheureufes. 


Le  peuple  Romain  les  honoroit  extrêmement,  & outre  le  feu  donti’ay  parlé  elles  gar- 
doientlePalladium,oulaftatucde  Minerue,6cautreschc>fcslàcrees  des  Komains:6c  quand 
elles  eftoient  trouuecs  en  adultéré  on  les  faifoit  mourir  en  celle  forte.  On  les  degradoit , 6c 
les  por toit  fur  vnebicre, liées  6c  auec  le  vifagecouuert  en  fort  grand  lilenccpar  la  ville  , qui 
eftoit  ce  iour  là  tout  enducil,  iufqu’à  la  porte  Salaire,  près  de  laquelle  il  y auoitvn  heu 
qu’on  nommoit  le  champ  Scclerat,  auquel  eftoit  vnefcpukure  qui  aüoit  vn  petit  trou  pour 
entrée,  8c  deux  petites  feneftres.  En  l’vneon  mettoit  vue  lampe  allumée,  6c  en  i'autrede 
l’eau, dulai&8cdumiel,8clorsqu’oneftoitarnucauditlicu,  legrand  Prcllre  difoit Quel- 
ques prières  ayant  toufiours  les  mains  dreffecs  au  Ciel,  puis  011  faifoit  entrer  la  Vcftaieen 
ceftc  tombe  par  le  petit  trou,  6c  cependant  le  peuple  cournoit  le  vifage,  puis  avant  oftél’c- 
chclle,  6c  couuert  le  lieu  d’vne  pierre, comme n c’euft  eftd  vn  fepulchrc.le  peuple  jettoit  défi 
fûs  de  la  terre,  6c  eftoit  tout  ce  iour  en  duëil. 

Les  Saliens  furent  dediez  à Mars  au  nombre  de  douze  par  Numa  , puis  Hoftilius  en  ad>- 
) oufta douze  autres.  Ils  furent  appeliez  Saliens  pour  les  fauts  qu'ils  faiioient  en  facrifianr.il  s 
’portoient  certaines  juppespdntes,6t  fur  la  poitrine  certaine  pièce  enrichie  d’or, 6c  d’argent, 
6c  de  pierres  prccieufes. 

Au  commencement  il  y eut  quatre  Pontifes  pris  entre  les  Sénateurs , puis  le  peuple  ob- 
tint qu’on  en  efliroit  autantde  fon  ordre.  Ceux-cy  auoient  vn  chef,  qu’on  nommoit  le  tres- 
grandPontife , qui  fçauoit  auec  quelles  hofties  ,6c  en  quel  temps  il  falloir  faenfier , 6c  auoit 
Je  foingdefçauoir  d’où  l’on  cireroitde  l’argent  pour  lesdepcnccs  du  feruice  des  Dieux.  On 
dit  que  le  Pontife  auoit  vnc  Abfeoù  il  cognoi  floit  l’cclyple  de  la  Lune, 8c  du  Soleil.  . 

LePreftreFccialprcfidoitdlifoy  publique  donnée  aux  peuples,  8cl’on  iugeoit  que  la 
guerre  qui  n’auoit  cité  premièrement  ocnoncee  par  le  Fécial, n’eftoit  pas  iu^c-  . . 

Quand  on  fiaifoic  la  paix  le  Fccia!  dert^doit  au  chef  de  l’armce,  s‘iUuy  commandoitde 
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faire  h paix  aucc  l’enncmy  ,&  le  Chef  luy  ayant  commandé,  il  difoit , ô tel  ,ie  ce  demande 
de  l'herbe  j A quoy  le  Chef  répondoit,  qu’il  en  princ  , & Payant  prife  , il  demandoit  s’il  le 
faifoitmefiâgerdu  peuple,  fit  du  Sénat  Romain.  LcChcfrcpondoicqu’illefailoir,pourueu 
que  cela  fefile  fans  que  luy  fklepeuplc  Romain  fuflent  deceus.  Lors  onfaifoit  la  paix  auec 
prières  à Iupicer  , que  file  peuple  Romain  contrcucnoit  aux  conditions  de  l'accord,  il  le 
frappai!,  de  mclinequ’il  frappoitalors  vn  pourceau,  & ce  d’autant  plus  qu’il  eftoit  beau- 
coup plus  puiüanr.  Mais  quand  ils  denontjoicnc  la  guerre,  ils  vfoienc  de  celle  façon  de 
faire. 

Le  Fécial  portoit  vn  dard  demy  brufle , fit  de  l’herbe  aux  confins  de  ceux  à qui  il  denon  - 
çoit  la  guerre,  fit  en  preléncc  de  trois  hommes  d’aage  adjouftoicque  les  ennemis  auoienc 
failly  en  ce  qu’ils  auoienr  fait  contre  le  peuple  Romain, Ôc  que  pour  celle  çaufe  luy  & le  peu- 
ple Romain  leur  annonçoicnc  la  gucrre:8t  ayant  dit  cesparoles  il  jettoit  ce  dard  lur  la  terre, 
afin  qu’ils  vident  qu’on  leur  faifoitiuftement  la  guerre. 

Les  deux  hommes  des  Sacremens  auoienc  la  charge  de  lire  les  liures  làcrcz , & les  vers  de 
laSibyle,  fit  de  les  interpréter.  Ilsprelidoicncencore  aux  ceremonies  qu’on  faifoiti  Apol- 
lon , & quand  il  naiflbit  quelque  monllre , ou  qu’il  arnuoit  quelque  prodige , ils  tafehoienc 
d’appailer  les  Dieux  aucc leurs facrifices. 

Les  fept  hommes  des  Epulons  elloient  enclos  en  vneefpecc  de  Prellrife,  de  laquelle  il  y 
a peu  de  gens  qui  ayent  efcric.  Pline  deuant  réciter  vne  oraifon , & craignant  ceux  qui 
eltoientUpouri’ccouterdift.  Le  Confulaire  eftoit  au  milieu,  & apres  vn  des  fept  hommes 
des  Epulons  j & il  eft  dit  qu’on  accepte  les  exeufes  des  filles  des  Augures  des  dix  hommes 
facrez,  des Flamines, &dcsfept hommes  desEpulons  : Ieparlerois  des  habillcmens,  des 
vafes,  des  facrifices  ,fit  des  inftrumens , mais  ie  m’en  déporté,  poureeque  la  chofe  l'eroit 
cnnuvcufc. 

CHRONOLOGIE, 

Et  brirfuc  description  de  U fuccefion , "Vie  (ÿ*  mort  des  Papes  depuis  fai n fi  Pierre  ju{qnes  à Paul 
V.  à prefent  feant.  Enfcmble  leurs  Ordonnance  s ^Concile  s , (ÿ*  Schifmes. 

POurcequ’endifcourant  du  gouucmcment  de  l’Eftatde  l’Eglife,  i*ay  au/fi  parlé  de  la 
Religion  , fitd.es  chofes  qui  concernent  l’Eglifc,iem’en  deporceray  maintenant,  pour 
reuenir  au  dénombrement  des  Papes,  iufqu’à  Paul  cinquiefmc  qui  tient  aujourd’huyleS. 
Siège,  & la  Souueraine  dignité  de  l’Egliie  , aucc  vn  fommaire  des  ordonnances  pendant 
leurs  vies,  & les  temps  des  Conciles  generaux  , puis  ie  mectray  les  Cardinaux  qui  font  au- 
jourd’huy,afin  que  les  plus  curieux  fc  contentent» 
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P*-  SAINCT  PIERRE,  PREMIER  PASTEVR 

ou  Eue/que  de  tEghfe  Catholique. 

I m on  Pierre  Ccphas  natifdeBethfaïdacn  Galilce,  Apoftrede 
Icfus-Chrift, premier  Euefque  des  Chrefticns.gouuerna  l’Egli-  H- 
fcdelerufalcmcinqans  , celle  d’Antioche  fept,  & finalement 
celle  de  Rome  vingt-quatre  ans,  cinq  mois,  douze  lours. 

LineTolcan fécond  Euefque  ou  Pape  de  Rome,  Chcronef-  57. 
que  ou  coadjuteur  de  lainct  Pierre  , ayant  eferit  les  geftesde  S. 
Pierre,  mcfmementfcs combats  auec  ce  deteftable  Simon  l’Enchanteur.  11 
fut  décapité  par  le  commandement  de  Saturnius  Conful,  efhnt  par  luyeftimé 
forcier,pour  auoirchalfé  le  diable  horsducorpsde  fa  fille  ( tant  il  eftoit  re- 
nomme en  lain&cté  ) que  mcfme  il  reflufcitoit  les  morts  partant  de  la  ville , ou 
s’abfentant  d’icelle  pouraller  annoncer  la  parole  de  Dieu  en  infims  lieux.  Tint 
le  fiege  vnze  ans,  trois  mois  , douze iours. 

, Clément  Romain  ordonna  lépt  Notaires  (que  l’on  nomme  àprcfcntPro-  68. 

tonotaires)  par  les  fept  quartiers  & régions  de  Rome,  afin  d’écrire  l’Hiftoirc 
du  Martyre, il  efcritplufieurs  choies  , mefmcment  hui<ft  liuresdes  Conftitu- 
tions  Apoftoliques , & par  lapictcficdoclrine  ayant  conucrty  pluficursà  lafoy 
Chrcfticnne,  il  Fut  martyrife  loubsTrajan  Empereur, de  Ion  Pontificat  neuf  ans 
quatre  mois,  vingt-  fix  iours. 

Clete  Romain  appelle  à la  charge  Epifcopale  contre  fon  grc , ayant  créé  plu-  77* 
ficursrreftrcsdanslavilledeRome  , ayant  augmente  comme  homme  dedo- 
clrinc&faincle  vie,  l’Eftat  de  l’Eglife  de  Dieu  , fut  martyrife  durant  l’Empe- 
reur Domitian,  & enfcucly  au  V atican , de  Ion  Pontificat , fix  ans , cinq  mois, 
deux  iours. 

y Anaclete  Grec  de  nation  d’ Athènes , ordonne  que  les  Prélats  ôt  Clercs  feront  g 
leurs  barbes,  & feront  faire  leurs  cheucux  : qu’ils  s’affemblcront  deux  fois  l’an 
pour  les  affaires  de  l’Eglife,  que  les  Euefques  feront  rcceu  s par  trois  autres,  les 
Clercs  admis  aux  ordres  facrcz  publiquement,  non  priuement:  & que  tous  fi- 
dèles communieroient  apres  la  confccration  : autrement  rejettez  de  la  compa- 
gnie des  fidèles,  comme  infidèles.  Par  ce  moyen  la  Religion  Chreftienne  s'aug- 
menta mcrueilleufemcnt.  Du  temps  des  Apoftres  on  communioic  tous  les 
iours.  Il  mourut  de  fon  Pontyficat  douze  ans, deux  mois, dix  iours. 

Le  fiege fut  vacqtUHt  feÿt  tours. 


EVari fie  ordonna  fept  Diacres  eftre  efieus  en  chacune  Ciré  pour  aflîfterà  96. 

l’Eucfque  en  prefehant:  afin  qu’on  neluy  impofaft  d’auoir  mal  prefché,di- 
ftribua  les  Parroifics  ou  Cures  aux  Preftres  , commanda  les  mariages  eftre  fo- 
Icmnifcz  publiquement  en  l’Eglife,  auec  la  bénédiction  facerdotale,  autrement 
feroient reputez  illicites,  & inccftueux:  quel’Euefquenc  laifferoitfon  Eglife 
durant  fa  vie,  non  plus  que  la  femme  fon  mary.  Ilfouffrit  mort  foubs  l’Empe- 
reur Trajan , de  Ion  Pontificat  13.  ans.  y.  mois. 

Le  fiege  fut  hacquant  1 9 . iours. 


7* 


A Lexan  dre  Romain,  homme  de  tant  fàinâe  vie  , queplufieurs  SenateursV 
Romains  receurent  la  Religion  Chreftienne  pour  la  grande  pieté,  il  fut 
premier  autheur  de  l’eau  benifte , & d’en  méfier  de  la  fimple  auec  le  vin , au  Sa- 
crement du  corps  ôefang  de  Iefus-Chrift:adjoufta  au  Canon  de  ce  fainclMy- 
{\cio,Quipridte<jU4mp*tcrctury  iufquesà  ces  mots,  hoceJiy&c.  2c que  le  pain  le. 
roit  fans  leuain  : prohiba  quelcs  Clercs  ne  feroient  accufcz  pardeuant  les  luges 

drian, 
’Orai- 
5c  fept 


ieciuiers,ainspouriuiuisdcuanties  tccieuaitiquesiiitut  martyriiclousA 
interroge  pourquoyil  ne  répondoitipourcc^it-il.qifau  temps  de  1 
fon,l’liommcChrdlicn  parle  auec  Dieu.  Sa  mort  aduint  ayant  tenu  le  fie; 

m», cinq  mois,dixneufiours. 
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Le  firge  fut  Sacquant  quinze  iours.  ANS, 

Sixte  R omain  prohibaquc  les  ornemens  de  l’Eglife  ne  fuflent  maniez  d’autres  DE 
que  des  Ecclefiailiques  : ordonna  les  Corporauxdelin  tres-pur  8c  net  : qu'en  la 
célébration  de  la  lim&c  Euchariftie  l’on  chanteroit  Sanfluy,  s an(\us>  &>c.  Ce  fa-  n5  * 
cré  myftere eftant  traite  fimplemcnt auparauant,ladeuotion  rcluifant plusque 
pompe  8c  appareil.  Peu  de  ceremonies.  Carfamct  Pierre  ayant  confacré,  diloit 
i’oraifon Dominicale.  Il futmartyrifédefon  Pontificat ian  neufiefme  , mois 
dixicime,  iourncufielme. 

Le  fîegcfut  V4«jttitnt  deux  iours. 


9.  TelefphorcHermiteGrcCjinftirua  le  Carefme,  félon  plu ficurs  : maisilsfc  ll~' 
trompentîcaril  eft  derinllicution  des  Apoftres  , comme  Polidore  l’a  remar- 
qué de  laincl  Hicrolme,cfcriuant  contre  Montan  à Marcelle:  trop  bien  aug- 
mentai le  nombre  des  iours  , ordonna  de  ieufner  cinquante  pour  quarante, 
mclmemcntlcs  Prcftrcs,qui  doiuentcftrcplusfaincbquclesaurres.il  ordonna 
aufii  que  le  iourde  la  Natiuité  de  IefusChrift  ,1’on  celebrcroit  trois  Méfiés , la 
prcmicrcàminuict,  fignifiant  l’heure  delà  Natiuité  : la  féconde  au  poinckdu 
iour , lors  qu’il  futcogneu  des  Pafteurs , la  troifiefmecn  plein  iour,  quieft  celuy 
de  noftre  Rédemption , 8c  que  déformais  l’on  chaoteroit  cët  Hymne , Gloria  1 n 
excelfn  Deo.  Il  fut  martyrifé 8c cnfcucly  au  Vatican  ,defon  Pontificat, l’an  di- 
xicfmc,  mois  huicliefmc,  iour  vingr-cinquiefme. 


Le  ficgcfut  Vacquantfept  iours. 


ici  Tîyginc  Grec,  natifd’Achcnes  ordonna  (pour  le  moins  )qu*vn  parrain  ou 

marraine  prefenteront  l’enfant  au  Baptcfmc,  que  les  matériaux  dediez  auba- 
ftiment  duTcmple  ne  feroient  transferez  à vlàges profanes.  Que  le  Métropoli- 
tain ne  condamneroit  vn  Eucfque  de  fa  Prouincc,  (ans  lcconfentcmcnt  8c  aduis 
des  autres  Euefqucs  de  lamefme  Prouince:  Il  meurt  l’an  quatrième. 

Le ficgcfut  y ac quant  trois  iours. 

u Pied’Aquillccordonnaqucroncelebraftla  rafque(  Pentccofteja  ordonnée  H1* 
parles  Apoftres,  Acl.  vingtiefme  ) le  iour  du  Dimanche,  plufieurs  fainétes  ce- 
remonies, pour  l’ornement  & décoration  du  baptcfme  8c  delà  fainde  Euchari- 
ftic:que  les  Romains  ne  pçendroient  le  voile  auant  l’aage  de  vingt-cinq  ans. que 
le  Prcftre  jurant,  fcroitdepofé  , 8c  l’homme  laïc  excommunie.  Ilimpofaauflï 
pcnitcncesaux  Preftrcs  negligens,  8c  traittans  irreueremment  lcsfàinfts  Sacre- 
mens  : confiera  le  premier  le  Temple  de  Rome,  fi^uoir  les  Thermes  de  Nouât 
dcdiéà  fiincke  Pudentiane,  les  Temples  des  Chreftiens  eftoicnrauparauanc 
cachettes  8c  grottes  obfcures  , lamortaduintdefonPontificatl’an  vnziefme, 
mois  cinquiclme,  iour  vingt-fepticfme. 

Le  fiege  fut  y ac quant  treize  iours. 

u . Aniccte  Syrien  de  nation  , renouucla  l’Ordonnance  d’Anaclete  , que  les 

Clercs  ne  porteroient  point  de  barbe:  quelesPreftresauroient  vne  couronne: 
qu’vn  Euefquc  ne  pourrait  cftre  confacré  aucc  plus  petit  nombre  que  de  trois, 
le  Métropolitain  de  tous  les  Eucfques  de  fa  Prouince.  Il  fut  martyrifé  le  9.  an  8. 
mois,  14.  iours  de  fon  Pontificat. 

Le fiege fut  Marquant  dixfept  iours. 

„ ConcordiusSoterdeFundi,  renouuclla  8c  confirma  l'Ordonnance  d’Eua- 
rifte  touchant  labcnedi&ion  Sacerdotale  , au  mariage  8c  confcntcment  des 
peres  8c  meres,  pour  les  grands  abus  quife  commettoicnt  de  fon  temps.  Gra- 
tian  recite  qu’il  ordonna  que  l’on  ne  doit  garderie  ferment , par  lequel  l’on  pro- 
met de  mal-faire.  11  mourut  l’an  feptiefmc , mois  11.  iours.  dixdiui&icfme  de  fon 
Pontificat. 

Le  ficgcfut  y ac quant  yingt-'ïn  iour. 

Abundus  Eleuthcrus,  Grec  de  nation  ,enuoya  en  la  grande  Bretagne,  à la  re-  I7, 
quelle  d u Roy , F ugatius  8c  Damianus , gens  de  pieté  8c  religiompar  Jefquels  le 
Roy  & le  peuple  furent  baptifez.  Il  deffendit  qu’aucun  par  lupcrnition  ne  s’ab- 
ftint  d’aucune  forte  de  viande, 8c  que  nul  ne  fuft  condamné  de  crime,  abfent  SC 
non  conuaiucu.  Ay  ant  augmenté  la  Religion  Catholique  par  fon  bon  exemple, 
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*des  *1**®  paix ^ rcPos  en  l’Eglifc elpandue quafi par toute la rerrrc ,ilmoiirut  l'an  ANS 
Pap  q«in2iefmc,i°Ur  creizicfme  de  l'on  Pontificat.  ' DE  . 

Lefiegefut  -rxcqmnt  cinq  tours.  ^HR. 

15.  Victor  A ffriquain, ordonna  que  fi  aucun  ellant  preftde  receuoirla  faincle 
Communion,  & fol  licite  de  pardonner  à Ton  cnncmy.rcfufoit  delc  réconcilier,  iS<n 
qu’il  fut  priué  deccfainclmyltere:  déclara  qu’en  cas  deneceflitc,iIferoitJoifi.. 

blc  à qui  que  ce  fuft , homme  ou  femme , de  bapcifcrceux  qui  rcqucrroicnr  ce- 
lle grâce,  en  quelque  eau  quecefuft,pourueuqu’eIIefuft  viue  : combien  que  Ja 
couftume  de  bapcifer  autrement  ne  fuft  qu'à  Pafque&  Pencecoftc.  Il  confirma 
aufli  l’Ordonnance  de  Pic , touchant  la  célébration  de  la  Palquc,  le  îour  du  Di- 
manche, contre  la  coullume  des  Eglifcs  d’Afic,  lelqucjlcs  il  excommunia  :dç- 
quoy  il  futrcpnspar  lr6nce.ll  fut  martyriféPandouziefme,moi$  vn,iour  vingt- 
buid  de  Ion  Pontificat. 

Le  ftege  fut  'l’JCqmint  dou^e  iour  s. 

16.  AbundiusZcfirinus Romain, ordonna  que  chacun  ayant  atteint  l’aagcde  l9^‘ 
douze  à treize  ans  receuft  à tout  le  moins  au  iour  Iblenncl&fcftcdc  Pafquela 
fainde  Euchariftje:que  les  calices  ellans  de  boisdés  le  commencement, 1er  oient 
faits  deverre,  lequel  Decret  fut  aboi  y depuis,&  ordonné  qu'ils  ferment  d’or, 
d’argent, ou  d’ellain  : qu’vn  Eucfque  ne  pourroit  eftre  iugé  de  l'on  Archeuel'que 

ou  Métropolitain , n y de  Ion  Primat  ou  Patriarche  , lins  l’authoricé  Apoftoli- 
que, en  quoy  il  n’oublia  d’eilablir  fa  primauté.  Il  mourutl’an  vingtielme , iour 
quinziclmcdefon  Pontificat. 

Le  fugefut  "\ac(ju.int  ftx  iour  s. 

j-  DomitiusCalillus Romain, drcflavncEglifc&vncimctiereà Rome,  oùre- 
pofent  les  reliques  de  plufieurs  fainds  Martyrs,  inllituale  ieufncdes  Quatre-  1I*r* 
temps, efquelsil  fautreceuoirlc  Clerc  ésordresfacrez.Quclques-vnsluy  attri- 
buent l’Ordonnance  du  Célibat  des  Preftres  : mais  Polydore  au  liure  cinquicf- 
me , chapitre  quatnelme  dit , que  l’on  n’a  peu  oftef  du  tout  le  mariage  aux  Pre- 
ftres Occidentaux!  car  les  Orientaux  & Grecs  fe  marient  ) lufqucsauPonrifi- 
cartie  Grégoire  7.  l’an  i074.ilfutmartyrifé  l’an  cinquicfmc,moisvn,iourstrei- 
Z*e  de  foi^ontificat. 

Le  peg^e  fut  vjcejuaht  ftx  tours. 

*8*  Vrbain  Romain,  foubslequelTEglife  Romaine  commença  depofleder  des 

terres,  prez , & autres  héritages , qui  doment  cftrc  comfnuns‘&  diftribuez  pour  3' 
alimenter  les  gens  d’Eglife,  les  pauures,  les  Protonotaires  . qui  efcriuoicntles 
aclcs  dcsMartyrs.Damafeluy  attribucl’OrdonnançedcsvailTeaux  d’argent  ou 
d’cllain,dont  Boniface Euelquc  de  Majence  difoit  quejadis  les  Preftresd’or 
Tloicntdecalicedebois  : maintenant  les  Preftres  de  bois vfent  decaücc d’ar- 
gent. Pour  fa  fainde  vie  il  attira  à la  foy  beaucoup  de  monde,  il  fut  martynle 
Pan  fepeieime,  nioisfèpt,  jours  cinq  de  fon  Pontificat. 

Le  fi  rge  fut  v<xcqusnt  rroii  iour  s. 

Calpurnius  Poncianus  Romain  ayant laifle  deux  Epiftrcs  dccrcfales  i tous  i)ï. 
les  fidcles,  & enduré  beaucoup  de  tourmehs  , mourut  en  exil  , en  Pille  deS.tr- 
dine  ,Pancinquiéfmc,  mois  cinq  , jours  deuxdefon  Pontificat.  Quelqucs-vns 
difent  que  de  Ion  temps  elloient  à Rome  quinze  Preftres,  dits  Cardinaux, C^ft  à 
dire  principaux,  pour  enleuclir  les  morts baptifer  les  perits  enfans , ôc  autres 
quinze  qui  eurent  la  principale  charge  du  falut  desames:  toutesfois  Polydore 
ôcDamafe  difent  que  cefut  Marcel  Pape  l’an  trois  cents  déûX,  authçar  de  ces 
Cardinaux. 

Lepegrfut  Tdcqmtnt^Hiotir  , 

2ô.  Anthcros  Grec , Ordonna  que  les  geftes  des  Martyrs fefoienteferits:  permit  *3^, 

àtoüthomme  Ecclcfiaftiquc de  changer fon  Eglifeauec  vn  autre,  moyennant 
qu’il  le  face  pour  le  falut  des  âmes , & profit  public , 6 c non  pas  pour  là  cotmtio- 
dité  particulière  : déclaré  qtfl’1  ne  fera  loifiNd  a aucun  d’eftre  Pape  qu’il  ne  foie 
Euelqtieprcmicrçmcnt.  Ilfut.martyrifé  Pan  cinquiefme,mois  vn,iours qua- 
torze de Ion  Pontificat. 

Lefiercfu*  ^dccjodnt  fax  iours. 

^ Fabian  R omain,dleu  mirnculeufemerit,baptife  Philippcs  pere  & fils  premier  139. 

Empereur  Chrcfti^&acccnrî'l^0^^^^0^^*^0^  ^cs  cere^Pnics  fS*Cref- 

mç:ordounc  de  rechef le  Martyr01^6’ dcffcnd  de  Prcndre  femme  *ntrelé  cln* 
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quicfmc  degré  de  confanguinitc , veut  que  chacun  Chreftien  communie  3.  fois  ANS 
ésfeftesde Pafqucs , Pentccofte, 8c NatiuitédeNoftre  Seigneur:  futmartyri-  de 
féprincipalemenc  en  haine  des  threfors  receus  dcl’Empereur , l'an  13.  mois  11.  Chr,’ 
de  ion  Pontificat. 

Le  fiege fut  "yacquant  fix  iours . 

Corneille  Romain  fut  tres-doctc,  8c  efcriuitplufîeursEpiftres,  eut  deux  An- 
tipapes , fit  plufieurs  ordonnances , comme  l’on  peut  voir  dans  Gratian , 8c  ac-  z"‘ 
cufe  dclcze  Majcftc,pour  auoir  efcrit  à faind  Cyprian,fut  fuftigé  & mis  à mort 
foubs  l’Empereur  Dcce , l’an  deux,  mois  1.  iours  3.  de  fon  Pontificat, 

Le  pcge fut  Trac  quant  deux  mois , cinq  iours. 

SCHISME  I. 

"X  T O uatian  Romain  Preftre  hérétique,  difantqueîes  Apoftats  , c’eftidire 
jLN  ceuxquieftoiencdccheusdelafoy , nedeuoient  cftrc  receus  en  l’Eglife, 
quoy  qu’ils  fiflent  penitence  i 8c  premier  fehifmarique  , hypocrite  8c  conuoi- 
teux  de  paruenir  au  Pontificat,  alluma  le  feu  de  diuifion  & difeorde  , fefaifant 
Antipape , auec  l’aide  de  N ouatus  preftre  de  Carthage,  tcfmoin  faind  Cyprian, 
cfcriuant  à Corneille  qui  le  condamna  hérétique  en  deux  Conciles  tenus  à Ro- 
me. Nicoftratus  autre  Antipape  en  A Afrique. 

Luce  Romain  ordonna  que  chacun  Eucique  feroit  accompagné  de  deux  Pre- 
(1res  6c  trois  Archidiacres , pour  eftrc  tefmoins  de  fa  bonne  conuerfation  : que 
les  Euefques  ferment  aagez  de  trente  ans  : toutesfois  Gratian  attribue  cét  or- 
dre àZozime,  il  futmartynfé  l’an  premier , mois  trois,  iours  treize  de  fon  Pon- 
tificat. 

Le  fiege fut  yacquant  Trn  mois  ciuq  iours . 

P"  Luce  Efticnne  Romain , fut  le  premier  qui  mit  en  vfage  les  habits  Sacerdo- 
taux , les  premiers  Preftres  fe  contcntans  d'eftre  vertus  de  pieté,  religion  Ôc  fain-  *5*$ 
dctc  : s’eftudians  plus  à dépouiller  le  vieil  homme , 8c  les  vices , qued£  fe  parer 
denouueaux  6c  riches  ornemens.  Il  futmartyrife  l’an  premier,  mois  trois,iours 
treize  de  fon  Pontificat. 

Le  fiege  fut  'yacquant  Tut  mois  dorfÇe  iours. 

Sixte  II.  Athénien,  ayant  enfeigné  l’Euaneilc  par  toute  l’Efpagnc.il  fut  efieu 
Pape , il  ordonna  de  baflir  les  Eglifes  6c  Autels  vers  l’Orient,  6c  clloit  en  bonne  157'.- 
volonté  de.confuterlcs  Hcrctiques,des  Sabellicns,Cennthiens  ,6cNepotians, 
il  fut  martyrife  l’an  premier,  mois  dix,  iours  23.  de  fon  Pontificat. 

Le  ficge  fut  yacquant  mois  quinze  iours. 

Denys  Grec , fut  le  premier  Moyne  qui  fut  rcccu  au  fiege  Romain  pour  eftre 
Pape  , 8c  eftant  efieu,  il  diuifa  le  premier, tant  à Rome,  qu’ailleurs,  lesTemplcs, 
Cimetières,  ParroilTes,6c  Diocclesau  Preftres, commandant  que  chacun  fe  tint 
content  de  fon  finage , pour  y nourrir  le  troupeau  qui  luy  feroie  commis,  J fouf. 
frit  mort  l’an  10.  mois  5.  iours  5.  de  fon  Pontificat. 

Le  fiege  fut  yacquant  cinq  iours. 

Félix  Romain  ordonna  que  l’on  célébré  tous  les  iours  la  mémoire  des  Mar- 
tyrs" 6c  non  ailleurs  qu’és  lieux  facrcz  : que  tous  les  ans  l’on  obfcruc  la  Dédica- 
cé des  Eglifes  vne  fois  l’an,  il  fouffrit  martyrel’any.moisy.  de  fon  Pontificat. 

Le  fiege  fut  yacquant  cinq  iours. 

EutichienTofcandeLnna,  ayant  efcrit  quelques  Epiftres  6c  Decrets,  enfe-  171. 
uclitj4i.  Martyrs  de.fes  pro  près  mains  ,luy-mefme  fut  martyrifé  l’an  8.  mois 
iours  14.  de  fon  Ponçificat. 

Le fiege fut  yacquant  h tri  Atours. 

CaiusdcSalonccn  Dalmace,de  la  famille  de  Dioclctian , l’on  luy  attribue  17$. 
l’inftitutiondes  quatre  degrez  en  PEglife,à  fçauoir  Huiflier, Lecteur,  Exorcifte, 
Acolitc.  Mais Genebrard  obfcruc d’Eufcbe  an  liqre6.  chap.43.  qu’il  en  falloir 
pluftortiaire  Aucheur  Corneille  fon  prcdeceficur  : il  fouf&ic  martyre  l’an  12.  * 

mois  4.  iours  6.  de  fon  Pontificat. 

Le 
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de  l'on  grc  il  fou  fin  t martyre  l’an  7.  mois  9.  iours  z6.  de  Ion  Pontificat. 

Le fiegefut  y*cqu*Mt  20.  iours. 

* Marcel  R omain,  limita  les  a uartiers  6c  til  très  départis  par  Euarilte,  Scies  rft- 

^ * duità  zj.  ordonnaquele  Concile  general  nepourroiccftrcaflcmblc  fans  la  per-  3°4* 
million  do  fiege  Apoltolique.  Martin  V.  ordonna  le  contraire,  comme  nous 
verrons  apres,  qu’vn  Clerc  nepourroit  cltrc  conuenu  douant  vn  luge  lay  : il  t'uc 
martyrife  l’an  5.  mois  6.  iours  11 . de  fon  Pontificat. 

Le  fiegefut  y ÀCquuut  zo.  tours. 

31.  Eufcbc  Grec,  Médecin  , fitpluncurs  Ordonnancés.  Aucuns  lùy  attribuent  jIO; 
celles  de  l’inuention  defiun&c  Croix-.ilfut  martyrife  l’an  premier, mois  7.  iours 
15.  de  fon  Pontificat. 

Le  fier  e fut  "\dcqu4nt  fepr  iours. 

33.  Militiadcs  Affriquain , deffendit  le  ieufne  au  Dimanche  5c  au  Ieudy  : pourau*  jjj  » 
tant  que  les  Payens  celebroient  les  folcimitcz  de  leurs  Dieux  Saturniens.  Il 
mourut  l’an  3.  mois  1.  de  fon  Pontificat. 

Le fege futvucqudut  dix.fept  iours. 

34.  SylucfVre  Romain  ordonna  la  tunique,  & l’aube  de  lin  blanc,  deffencfl'orriê- 
ment  de  foye ou  drap  teint  en  lnconlecration  , changeant  les  noms  Fayens  des 
iours,  à fçauoir  le  nom  du  Soleil  lors  ainfi  nomme,  au  Dimanche  ou  Domini- 
que: lesautres  cinq  enfuiuantnommczparcuxdelaLune,  Mars,  Mercure  ,Iu- 
pi ter, Ci  Venus,  les appellantfcries  1.3  4.3  **.  Seau  lieu  du lour  de  Satume,Sa- 
bath,ouSamcdy,  quifignifie  repos.  Toutcsfois  auant  luyle  Dimanche  auoic 
eltéconfacréàDieupar  les  Apoltresen  mémoire  delà  Rcfurreâion.  Oril  fit 
chofc  beaucoup  plus  grande  quand  il  conuerrit  à la  foy  Catholique  l’Empereur 
Conftantin,qui  apres  fit  cefierlesperfccutions  tyranniques  qui  le  fajfoient con- 
tre les  Chrclticns  : donna  à Sylueltre  la  ville  de  Rome, félon  aucuns, 6c  pluficurs 
Prouinces,  édifia  &doraplufieurs  Temples  Chrelticns:il  mourut  l’an  10.  mois 
a.  iours  4.  de  fon  Pontificat. 

Le  fiege  fut  yucijudut  1$.  iours. 

SYNODE  I.  GENERAL 

PRcmier  Concile  General  tenu  à Nice,  par  le  commandement  de  Confiant 
tinle  Grand,  par3i8.Eüefqucs  de  toutes  les  parties  du  monde  pour  rendre  5 *' 
l’Eltatdel’Eghfe  pacifique,  troublé  principalement  par  la  dcteftablc  herefie 
d’Arrius,  oh  S fut  condamné,  &conclud  le  fils  de  Dieu  edre  Homoufioit , c’cfti 
dire  confubltannclau  Pere,cequcportelcSymbolc  que  nous  chantons, 
jr  Marc  Romain,  ayant  ordonné  que  le  Symbole  compolë  au  Concile  de  Ni-  33$. 

ce:  Credo  in’yrnum  Veum%  &c.  fuit  chanté  du  Clergé  & du  peuple  apres  la  Prédica- 
tion de  l Euangilc  , & que  l’Euefque  d’Oltie  vfcroitdu  manteau  Epifcopal, 
PaUium,  à caufc  que  celuy  de  Rome  clt  par  luy  confacrc  : il  mourut  le  8.  mois  zo. 
iours  de  fon  P ontificat. 

Le fiege fut  vacquant  10. tours.  ^ 

Iules  Romain,  eltant  retourné  d'exil  où  il  anoit  cité  enuoyépar  Conltan- 
tius  Arrien  fils  de Conftantin, ordonna plufieurs  chofcs, entre  autres  qu’vit  Pro. 
ftre  ne  pourroit  eftre  conucnu  finon  deuanr  vn  luge  Ecclefiaftique,que  lesCon- 
ciles ne  féroient  conuoquez  fans  fa  permiflion,  il  mourut  l'an  14.  moisy.  iours 
16.  de  fon  Pontificat. 

Le  fiege fut  hecquent  ~\n  mois  1 j.  iours. 

37*  Libenus  Romain  citant  banny  pour  auoir  rcfilté  aux  Arnens , & par  belles  3™; 

promefies  de  l’Empereur  ConltJOtlusArticn(  félon  l’opmipn  d’aucuns)  ilcon- 
ientit  de  leur  adhérer  à fa  grande  infamie  : toutesfois  enfins’eltant  reuoquéil 

mourut  Catholique  l’ap  quinziefmc  » mois  Suair«  » lou“  dixfeptiefmc  de  fon 
Pontificat.  ^ . . 

, • îi 
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SCHISME  IL 


ANS 

DE 

Chr. 


FEIixji.  Romain  fut  félon  quclques-vns  38. Pape,  mais  d’autres  ne  lénom- 
brentpas,  d’autant  qu’il  prefida  en  l’abfence  de  Liberius  Onuphîus:  le  Mai- 
re le  tient  pour  le  a.  Schiimatique  : il  fut  martyrifepar  les  Arrienslc  10.  an, mois 
3.ioursvnze. 

Damafe  Efpagnol,  il  a eferit  les  vies  des  Papes  par  le  confeil  de  faind  H icrof- 
me,  fk  dire  en  l’Lglife  Latine  à la  fin  des  Pfcaumes  Glona  Patri , &c.  compofé  par 
Flamianus  Antiochenus,  aydé  de  S.  Chriftophle , le  Symbole  de  Conftantino- 
plc,  8deConfiteor,  & par  fon  commandements.  Hierofme  colligea  les  Epi- 
itrcsfc  Euangiles,  comme  elles  fe  lifent  en  la  Mefle,  8c  les  heures  Canoniales, 
l’ordonnance  de  chanter  les  Pfalmes  altematiuemept , eftdeluy&deS.  Am- 
broiiè.  Il  mourut  l’an  18.  mois  1.  iours  dix  de  fon  Pontificat. 


Le  fiegefut  "iacquant  dixfept  iours. 

SCHISME.  III. 

VRfin  Romain,  il  eftoit  compétiteur  de  Damafus  apres  la  mort  de  Liberius 

8c  Félix,  8c  lors  commença  le  troifiefme  Schifme,  lors  l’ambition  des  hon- 
neurs,commença  aufii  à faifir  le  coeur  des  Prélats  de  l’Eglife. 

SYNODE  II.  GENERAL. 

COncile  vniuerfelalTemblcd  Conftantinopledeiyo.  Eucfqucs,foubsGra- 
tian&Theodofc  Empereurs,  pourl’hereiie  de  Macedoitius  Eucfque  de 
Conftantinople  8c  d'Eudoxc,nians  le  S.Efpritcftrc  Dieu,oùiIsfur£c  condânez. 

Syricius  Romain  deffend  au  Cierge  le  mariage , ordonne  que  nul  bigame  ne 
pourroit  cftrc  reccu  à l’ordrede  Preflrife,  qu’il  leroit  licite  aux  Moynes  de  bon-  3^4* 
ne  conuerfation  d’eftre  Preftres  ( car  ils  ne  l’eftoientpas  lors,  8c  n’en  y auoit  au- 
cun aux  Monaftercs  ) 8c  receus  Euefques  : Les  Bourguignons  de  peur  de  Huua 
fe  font  Chreftiensj  il  mourut  l’an  13.  mois  1.  iours  1 j.  ac  Ion  Pontificat. 

Leftege futyacquautyu  mois,  15.  iours. 

39*  Anaftafe  Romain  ordonna  que  quand  on  chanteroit  l’Euangile  chacun  fuft 

«debout, afin  de l’oiiyraucc  plus  grande reuerencei  queceuxqui  feroient  defe-  ■ 
dueux  ou  mutilez  de  membrene  fufifent  receus  au  Clergé:  il  mourutl’au  4. 
îoürs,  11.  de  fon  Pontificat’ 

Le  I tcjrc  fut  y ac  quant  dix  tours. 

40,  Innocent  d'Albanie  ou  d’Efcofle , ordonna  l’Extreme  Ondion’,  8c  déclara 

que  les  Euefques  qui  vendroient  Prebendcs,  Doyenncz,  Prieurcz,ou  autres  di-  40z- 
cnitcz  Eccleîiaftiques,  ou  quelque  Sacrement  , la  fainde  Huile,  confecration 
des  Autels,  fuITent  puniscommeSimoniaques  , que  luy  8c  tous  ceux  defonfie- 
gene  pourraient  elrreiugezd’aucuu  Roy,  ne  tout  le  Clergé  , îlmourut  l'amj. 
moisi,  iours  ai. 

'Le  ftege  fut  h* equant  hiugt-dejix  iours. 

41*  Zozimus  Grec,  homme  fort  dode  8c  de  fainde  vie,  deffendit  que  les  ferfs  ne 

fuflent  admis  en  l’ordre  de  Prcftrifc:  moins, dit  Platiçe,les  baftards  <Sc  médians:  4^* 

• il  mourut  l’an  i.  mois  4.  iours  7. 

Le  fjege  fut  hacqudist  neuf  iours. 

43,  Bomfacc  Romain, ce  futluy  qui  changea  les  veilles  des  SS.  aux  ieufnesnl  fut  419. 

chafledeRomeà  cauic  d’Eulalius  par  l'Empereur  Hononus  fils  de  Theodo- 
iius,lequçlle  rappella:il  mourut  l'an  4.  mois  6.  iours  x8. 

Le  fiege  fut  y ac  quant  neuf  iours. 

• SCHISME  IV. 

4Î.'  t ..  4T9 

■ Eulklius  Romain  durant  le  Schifme  contre  Boniface,  fut  efleu  par  vne  partie 

du  Clergé,  8c  mis  hors  de  Romeauec  Boniface,il  mourut  le  troifiefme  mois  8c 
fept  iours  de  fon  eledion. 

44«  Celeftin  Roman*  ordôna  queles  Pfeaumes  furent  chantez  de  tous  auSc  laMcf-  423- 
fc  , ce  qu’auparauat  ne  fe  fauoit,ains  fcukméti’Epift.ficl’Euang.  cdoi8c récitez 

de 
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delàlcslntroitesontcftécueillies, graduels, offertoires,  fitcommunions.  Or-  DE 
Tap  donne  aulïi  que  les  Préfixes  fçauront  les  Canons  Ecclcfiaftiqucs.  Il  mourut l an  çHRê 
1 8.  mois  5.  iours  3. 

Le  fiege  fut  vacquant  yn  mon  , hu^e  tours, 

SYNODE  III.  GENERAL 

/'“^Oncile  general  foubsTheod.  11.de  100.  Euefques  célébré  en  Ephefecon-  ^ ■ 
V^/tre  l’herctique  Pelagius  fit  Neftorius  Euefques  de  Conftantinople  qui 
nioi  rtn  la  diuinitë  de  lefus-flhrift. 

’ . Sixte  3.  Romain  , acculé cNuoir viole vneNonnain , purgeparfon  ferment  43** 

en  prcfencedc55.  Euefques,  ayantdiflribuc  tous  les  biens  aux  pauures,  mourut 
l’an  7.  mois  II.  Le  fiege fut  hachant  y»  mois leurs. 

, Leon  le  grand,  ainfi  furnomméàcaufe,  de  fa  grande  doétrine  , ordomfe,ou  440» 

^ * renouuclic les  Rogations,  Procédions  , qu’on  appelle  Litanies.  Ses  Litanies 
font  les  petites.  Grégoire  le  Grand  mftitua  les  grandes , ayant  fait  plufieurs  or* 
dormances.  Il  defFendit  de  chanter  ^illeluya  fit  Gloria  w excelfîs  Deo , en  temps  do 
Carcfine.  11  mourut  l’an  20.moisn.  iours,  liLe  fiege  fut  vacquant  7.  iours. 

A uant  ce  Tape  l’Eglife  Romaine  nombroit  les  ans  depuis  la  Pailion  de  Icfus. 

SYNODE  IV.  GENERAL» 

COncilegeneral  de  Calcédoine  foubs  l'Empereur  Martian  de  îiy.Eucfques,  4JU 
contre  l hcrelicd’Eutiches  1J  relire  de  Conflantinoplc,  confondant  lésa, 
natures  en  Iefus-Chrifl.  • 

47.  Hilaire  de  Sardaigne,  doéle  perfonnage,  defFendit  que  nul  ne  puifleeflire  vn  4<>i. 

fucceilcur  à aucune  charge  Ecclefiaftique:  Il  mourut  Pan  6.  mois  trois,  iours  10. 

Le  fiege  fut  y*cquant  dix  iours.  .s 

SimplicedeTiuolv, ordonna  qu’aucun  Eccrefiaftiqucnerecognoiflcvnlaïc  ^ ' 
cnlapoflèfTiond’vn  bénéfice.  Il  meurt  l’an  ij.  mois  6.  iours  1}. 

Le  fiege  fut  h ac  quant  fin  iours. 

Félix  3.  Romain,  ordonne  que  lcsEglifes  feront  confàcrees  feulement  par  les  .g.- 
49*  Euefques.  11  meurt  l’an  8.  mois  11.  iours  17.  * 1 

Le  fiege  fm  yacqaant  cinq  iours. 

jo  Gclafius  Africain  compofa  les  Préfacés  que  l’on  chante  auant  le  fàinél  Canon,  491Ç 
ordonnaquelcs  Ordres  lacrez  nefcroientadminiflrezque  quatre  fois  l’annee, 
fit  le  Samedy.  Il  compofa  hymnes,  colledes,  refpons , graduels,  liures , fie  fit  au- 
tres ordonnances,  e fiant  doclc,  fie  mourut  l’an  4.  mois  8.  iours  19. 

Le  fiege  fut  hac  quant  y iours. 

S1,  Anaftafe  xi.  Romain,  eft  réputé  hérétique  , infamé  par  quelques- vrts,& fi-  * 

uorifant  aux  Neflorien*  : toutesfois  il  excommunia  l’Empereur  Anaflafe  com- 
meEutychicn.  Il  mourut miferablcment  apresauoirvuidéfes  boyaux  comme 
Arrius  l’an  a mois  11.  iours  14. 

Le  fiege  fut  y ac  quant  deux  iùuri. 

j2t  C clius  S y mmachus  de  Sardaigne  fut  Pape , nonobflant  l'élection  d*  vn  nom-  49®- 

më  Laurent  fie  d’vn  autre  appellé  P.  Alton , ainfi  par  eux  commença  le  y.  Schif- 
me:  CarTheodoric  Roy  des  Gots,qui  lots  occupoitl’ltalie,ayant  entendu  que 
le  Clergé  de  Rome  feditieux  vouloit  depoferSymmachus,  enuoyacét  Alton 
tenir  le  fiege,  ôcchafTcrles  deux  autres.  Toutefois  Symmachus  s’eflantpurgc 
des  délits  que  l'on  luy  objeétoit , fut  remis , fit  mourut  l’an  quinzicfme,  mois  7* 
iounS. 

Lt  fiege  fut  yacquant  deux  iours, 

SCHISME  V.  • 

LAurens  Romain  durant  le  fehime  contre  Symmacbu s, mourut  Pan  pre-  J13? 
micr. 

Celius  Hormifda  de  FrefTelone  cite  de  Campanie, voyant  plufieurs  Movnes  - 

à Rome  opiniaftres  en  l’hercfie  d’Euryc^cs  » *es  bannir  de  la  ville.  Il  fît  de  ' ** 
Grandes aumofnes  condamna l’herefie  des  Manichéens  qui  repulluloicnc,fit 
bruaerkursllttreSjôcmoUnin;riI1  ?,«.oiS9.ioum7. 
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L e ftege  fut  Sacquant  cinq  iours. 

Ican  deTofcanc cftant enuoyé  en  Amballade par  le  Roy  Theodoric  Arricn  ç 
vers  l'Empereur  1 uftin  enConftantinople,pour  reftituerles  Arriens  à leur  li- 
bcrtë , S:  Payant  obtenu, neantmoins cftant  fufpcd  àTheodoric , ilfutparluy  5 
emprisonné,  où  il  mourut  en  grande  difette  l’an  z.  mois  9.  iours  6. 

Le  page  fut  yacquant  yti  mois  27.  iours. 

Félix  4.  Samien,fepara  le  peuple  du  Cierge  , bailla  à ceftuy  des  liurcs  ne-  5X“*. 
ccflaires,  fit  le  baftiment  de  fiunct  Cofmeà  Rome , & quelques  réparations  aux 
autres,  llmourutl'an  quatre, mois  deux,ioursdix»huicL 
Le  fiegefut  yacqumt  troit  J un. 

Bonifacez.  Romain,  futapprouuéae  tous  la  mort  de  Diofcore,  il  con-  53°«. 

fir  ma  l’Ordre  de  S.  Benoift.  11  mourutl'an  a.  8c  z.  iours  de fon  Pontificat. 

Le  ftege fut  Itacquant  3.  mois , 5.  iours. 

SCHISME  VI. 

Diofcore  Romain  cftant  dieu  par  quelqucs-vns  durant  le  fchifme  contre 
Boni  face,  mourut  l’an  8c  18.  iours  apres. 

Ican  II.  lurnommé  Mercure, ayant  reccu  la  confefiion  defoy  de  l’Empereur 
Iuftinian,fignec  de  fa  main,auec  vn  beau  prefcnt,mourut  l’an  z.  mois  4.  iours  6. 
de  fon  Pontificat. 

Le  fiegefut^acquatitfix  iours.  , 

Rufticus  Agapicus Romain , ht delaiilcr  à luftinian  l’hcrcfieEutychienne, 

5®*  de  laquelle  il  auoit  efté  feduit  par  Anthcmius  Euefquc  de  Conftaminoplc , puis 
mourut  l’an,  8c  dix-  ncufiefme  îour  de  fon  Pontificat. 

Le  fiege fut  yacquant  fix  mois,  if. iours. 

59.  CcliusSilueriusdc  Frufoloneen  Campanie,  ne  voulant  remettre  Anthcmius 

hérétique  en  fonEuefchédcConftantinopleparcommandcmentde  l’Impcra- 
tri«?,eft condamné fau  Bernent  d’auoir  voulu liurer  Rome  aux  Gots , fut  exile 
en  l’iflc  de  Pont , où  il  mourut  de  pauuretd,  ayant  inftitué  la  fefte  de  la  Purifi- 
cation pourappaifer  vne  grande  pefte:  l’an  premier,  mois  cinquiefmc,  iour  fé- 
cond de  fon  P ontificat. 

Le ficjre  fut  yacquant  cinq  iours. 

SCHISME  VU. 

Yïgilius  Romain  créé  pendant  le  fchifme  contre  Svluerius,  homme  ambi-  537.’ 
lieux , 8c  qui  auoit  efte  caufe  de  l'cxpulfion  de  Syluerius , obtint  la  dignité 
Papale  par  force,  8c  parfaueur  de  Thcodora  femme  de  l’Empereur  luftinian: 
laquelle  puis  apres  le  fit  tirer  de  Rome  ,du  confentement  des  Romains  qui  le 
haïiroientàmort,mcnéàConftantinople,oùil  futgriefuementaffligc,iniurié, 
outragé,  conduit  par  la  ville  auec  vne  corde  au  col,findlcment  banny,  pourn'a- 
uoir  voulu  remettre  An  themius  heretique  en  fon  Eucfchéde  Conftantmople 
fuiuantfapromelTemal-faiteàTheodora,  8cdonc  il  fer  cp  en  toit.  11  mourut  l’an 
17  mqjs  C.  iours  X9.  de  fon  Pontificat. 

Le  fiege fut  yacquant  y a mois, cinq  iours, 

SYNODE  V.  GENERAL. 

COncile  vniuerfd  celcbrc  à Conftantinoplc  pour  lalêcondefois,  de  cent 
loixantc-cinqEuefques , concre  Anthemius  Euefquede  Conftantinoplc, 

8c  Théodore  hem  me  éloquent , quidifoitla  Vierge  fainde  auoir  enfante  vn 
homme  feulement, 8c  non  homme  8c  Dieu,  8c  fut  conclud  quelle  eftoit  Theoto- 
co/,Meif  de  Dieu. 

Pclagius  Romain  ayant  ordonné  que  les  Ecclefiaftiques  chanteroient  tou-  555* 
tes  les  heures  Canoniales, que  les  heretiques, 8t  fehifmatiques  (croient  punis  par 
glaiue,puifiancc,8c  iuftice  temporelle -, que  nul  ncfuftadnusaux  Ordres  Eccle- 
îiaftiqucs  par  ambition^iy  dons,  meurt  l’an  j.  mois  10.  iours  z8.  de  fon  Pontifi- 
cat. Le  fi •ge fut  yacquant  4.  mois,  ç.  iours. 

Ican  3.  Romain,  ayantacheuë  de  faire  reparer  quelques  Eglifcs  .aggrandir  les 
cimetières  des  Martyrs,  il  mourutl'an  1 z.  mois  n.  iours  x6.de  fon  Pontificat. 
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Le  fejre  fut  y.icqu  ant  dix  mois , dix- neuf  tours,  A w 3 

Benoift  Romain ayma  tort  les  pauures,  fie  voyant  l’J calic  ruyncc  par  les  gucr- 
.vsdcs  Lombards,  qui  commencèrent  d’occuper  riralicàl'inlligation  des  Nar- 

”3*  les  » irrite  par  1*1  mperatnee  Sophie,  ficafiligce  de  famine,  ficpcllc*  il  mourut  '• 
l’an  4.moisvn,  iours17.de fou  PontlficJr. 

Lefc^efutltAcquaut  quatre  mois. 

Ç Pelage  II.  Romain  clleu  fans  le  confentemcnt  de  l’Empereur,  àcaufe  que  _ • 
+"  Rome  eftoitafliegee  par  les  Lombards , ayant  fait  delà  maifon  paternelle  vn 
hofpital  pour  les  pauures,tranlporte  le  Patriarche  d’Aquilce  à Grandcns,  la  fai- 
fant  Métropolitaine  de  la  prouince  de  Venifc,  mourut  de  pelle  l’an  10.  moisi, 
iours  dix  de  fon  Pontificat. 

Lefiegcfut  yacquanrfix  mois  15.  iours. 

65.  Grégoire  le  Grand,  Movne,  fut  efl  eu  par  la  voix  du  Clergé  & de  tout  le  peu-  590,’  ! 
pic,  Sc  du  conlentement  de  l’Empereur  Maurice il  augmenta  la  Méfie  de  pla- 
ceurs ceremonies  fie  prières,  del’Introitc , ou  Antienne,  pnfe  de  quelques  Pfal- 

mes  : qu’on  chantait  les  neuf  mois  Kyrteeleifony  qui  lignifie , Seigneur  aye  mercy  , 

de  nous  : Àllcluyaau  commencement  des  heures  Canoniales , Veut  in  admoriumy 
fie  le  Gloria  Patri  en  la  fin  de  chacun  Pfeaumc  de làinct  Icrofme,  jaçoit  qu’aucuns 
luy  attribuent  l'abftinence  de  chair  en  Carefme , qui  cil  beaucoup  plus  ancien, 
ne, trop  bien  y adjoufta-il  les  quatre  iours  du  Mercredy  iufqucs aux  Dimanches 
pour  parfaire  la  quarantaine.  11  inftituajes  grandes  Litanies, parties  des  Radions 
de  Rome,  & infinies  autres  choies  que  l’on  peut  voir  dans  Platine, il  meurt  l’au 
14  mois  61  iours  10.  de  fon  Pontificat. 

Le fiepe fut  Itacquant  nnq  mois , dix fept iours.  , 

66.  SabinianTofcan,duquelonnefçaitroriginc,6cà  bondroit.carilclioitméchat 

& indigne  de  fon  cllat:  détracteur  des  vertus  de  fon  predeceflcur , difant  qu’il 
auoit  aifiipé  le  bien  de  l’Eghfe,  ayant  efté  liberalaux  pauures , fie  en  volonté  de 
fairebrufierfcsliures,  ayant  ordonné  des  lampes  ardentes  en  l’Eglifc,  lesclo. 
clics , ÔC  que  les  heures  fuirent  fonnees , il  mourut  l’an  premier , mois  cinq, iours 
14.  de  fon  Pontificat.  Le  fiegefut  yacquant~VnT^emois,  yingr-fîx  iours , 

Bonifacej.  Romain  ,ayant  obtenu  le  Primat  fur  toutes  les  Eglifes  de  l’Empe-  607. 

^7*  reur  Phocas , ordonna  en  vn  Concile  de  71.  Euefques,  30.  Preitres,  fie  trois  Dia- 
cres, que  l’Euefque  fera efleu  par  le  Clergé  fit  le  peuple  : fie  que  tous  ceux  qui 
paruicndront  à la  dignité  Epifcopale  par  dons  & faueurs,  feront  excommuniez. 

Voila  vnefaincte ordonnance  bien  negligeeàla  ruine  de  plufieurs,  il  meurtS. 
mois  13.  iours  de  fon  Pontificat. 

Le  fer  e fut  Vac quant  dix  mois  ,f  rois  iours. 

68.  Boniface4.deValcriacn  Prouence,  obtint  de  l'Empereur  le  Panthéon  de  608.’ 
tous  les  faux  Dieux,  fie  le  dedie  à l’honneur  de  la  Vierge  Marie,  fie  de  tous  les 
Martyrs , lorsla feftede  Tous  faincls  futinftituee  le  il.  Mav,  ayantfait  vn  Mo. 
nallere  de  fa  maifon,  fie  donné  congé  aux  Moynes  de  prefener,  baptifer  fie  con* 
fefler, il  meurt  l’an  6.  mois  8.  iours  vnzedefon  Pontificat. 

Le  fiezefut  y ac quant  quatre  mois,  yinrt-trois  tours. 

fin  Thc 

cile  d’i 
rent  c 

mois  10.  iours  17.  de  fon  Pontificat. 

Le  fiez  e fut  Itac  quant  moisy  16.  tours. 

yQm  Bonifacef.Neapohtain,nommcforthumain,ordonnale  premier  entre  les  6*** 

Papes,  que  lesTemples  feraient  la franchife  pour  tousfugitifs,  finon  les  facri- 
leges  fie  excommuniez  5 il  mourut  l’an  troillefme,  mois  dix,  iours  9.  de  fon  Pon- 
tificat. Le  fiere  fut  y acquant  treize  iours. 

jj  Honoré  fut  liberal  aux  pauures,  repara  l’Eglife  de  S.  Pierre, d‘or, d’argent,  fie  637* 

de  beaux  rableaux^aprcs  mourut  l’an  11.  mois  1 1.  iours  7.  de  fon  Pontificat. 

Le  fie ge  fut  y ne  quant  *>»  any  7.  mois  8.  tours.  * 

Seuerin  Romain  fut  liberal  aux  pauures , s’eftudiaà  reparer  les  Eglifes , fie  ac- 

71*  croiftrclereuenud’iccllcs.  Demefmezeleeftoit  lors  noftre  Dagobert,  quifit 
baftirl’EglifedeS.DenySjl’enrichiflàntmerucilleufemcntj  voire  des  reliques, 

fie  dcpoüîllcs  des  autres  Eglifes  te  Pape  mourut  Paru.  mois*.  iours4.  defon 
Pontificat.  6 - 
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Le fege  fut  yaequant  mois  , 12.  iours.  DE 

Ican  IV.  deJDalmatic  rachepta  pluficurs  D al  mates , & Iftriens , détenus  ca-  Chr. 
ptifs  parlesSarrazins,  puis  mourut  l’an  premier  , mois  ncuficfme  , iour  dix. 
huichdmc. 

Le  fie*  c fut  y ac quant  *Yw  mois , quatorze  iourt. 

Thed oric Hicrofoly  mitain , fils  de  Théodore  Euefquc  de  Hierufalem , fut 
liberal  aux  pauures.  L'élection  cftoit  vallablc,  faite  par  le  Clergé  te  le  peuple, 
confirmée  par  TExarche  , comme  Lieutenant  de  l'Empereur,  11  meurt  l’anfi- 
xiefme, mois  cinq,  iours  18.  de  fon  Pontificat. 

Le  ftgtfut  Sacquant  quatre  meist  vu  iour. 

Martin  Italien  aflemblavn  Concile  à Rome  de  cent  cinquante  Eucfqucs,  % 
contre  Pyrrhus , Scrgius  Cyrus  abfenr,&  Paul  prefent,  Patriarches  de  Conltan-  4°* 
tinople,herctiqucs,Monothelites,  mans  deux  volontcz  en  Icfus-Chrift  : par 
lecommandementdePEmpcr.Conftant.lII.heretiquejlfut  banny en vue  ci- 
té de  Pont,  où  apres  plulicursmiferes  finit  les  iours  l’an  6.  mois  premier  , iours 
vingt  huid  de  ion  Pontificat. 

Le  fege  fut  vuequasit  8 . mois , 2$.  iours 

Eugene  Romain  ordonna  que  les  maifonsdes  PreftresSc  Eucfqucs  fèroienc  ^ - 

édifices  prés  des  Temples,  auec  prifons , pour  punir  les  crimes  des  Ecclcfiafti- 
ques  :il  mourut  l’an  z.  mois  9.  iour  14.  de  Ion  Pontificat. 

• Le  fege futyacqmnt^vn  ««,17.  iours. 

Vitalianus  Italien  ordonna  le  chant  de  l’Eglife  Romaine  , &l’accorda  auec  + 
les  orgues pardeuant  non  vfitees  au  feruice  diuin , te  s’eftant  d u tout  adonne  à 
deffendrela  Religion  Chrcfticnne  contre  les  hérétiques,  mourut  l'an  troifief- 
fne,mois  cinquiclme,  iour  19.  de  fon  Pontificat. 

Le  fege  fut  vacquant  deux  moist  1 4.  iours.  - 

Deodate  Moync  Romain,  guarit  vn  ladre  en  le  bailant , homme  religieux  , af-  C’jC 
fable,  liberal  aux  pauures,  te  étrangers,  mourut  Pan  4.  mois  2.  iours  1 5.  de  fon 
Pontificat. 

Le  fege  fut  Sacquent  quatre  mois  fix  iours. 

D onnius  Romain  fit  pauerde  marbre  le  paruis  de  fai  net  Pierre, & par  fon  in-  C~jGl 
tegnté  aHujettitl’EglifeüeRauenneà  celle  de  R orne,  qui  fedifbit  chef  d’elle» 
xnefme  $ ilmourutl’anz.moisj.ioursio.dcfon  Pontificat. 

Le  fege  fut  Sacquant  deux  mois^ingt-huif} tours. 

Agathon  Sicilien  Moyne,  fut  de  fi  bon  naturel  , quciamais  homme  qui  vint  68o.’ 
àluy  nes’enalloittriftc  , ny  defolé, mais  joyeux,  St  confolé*  il  mourut  l’an  2. 
mois  7.  de  fon  Pontificat. 

Le  fiegefut  Sacquant  7.  mois. 

SYNODE  VI.  GENERAL. 


COncile  vniuerfel  tenu  à Conftantinople  , de  deux  cens  hui&ante  te  neuf  6S0. 

Euefques , contre  les  Monotbclitcs , qui  nioient  deux  volontcz,  te  natures 
en  lefus-Cnrift.  Le  Patriarche  de  Conftantinople  dclaiflc  fon  herefie  : Machai- 
rc  d’Antioche  ne  la  voulutlaiflcr,&:futdejetcédcfonEuefché  : U il  fut  permis 
le  mariage  aux  Prcftrcs  de  Grece , te  non  à ceux  de  PEglifc  Occidentale. 

Leon  II.  Sicilien , homme  fort  fçauant  en  la  langue  Grecque,  & Latine,  & 
bon  muficien,  qui  réduit  le  chant  en  meilleure  mélodie,  aymant  les  pauures,  Sl* 
exhortant  tous  de  paroles , & d’exemple  à pieté,  iufticc,  humanité,  & autres 
vertus,  ayantordôné  que  l’on  bail  lcroitlapaixà  la  Méfie*  mourut  le  dixicfme 
mois,  dixncuf  iours  de  fon  Pontifi  cat. 

Le  fege  fut  Sacquant  yn  an , Vu  mois , ‘yingt-lw  iour. 

Benoift  2.  Romain,fuc de  telle  faincletc , qu’en  fa  faueur  l’Empereur  Con-  684? 
ftantin  I V.  approuual’cleélion  des  Papes  cftre  fuffîfamment  faiteparle  Cler- 
gé & peuple  Romain , fans  l’authonté  , te  confirmation  de  l’Empereur  :ce  qui 
11e  fut  apres  obfcrué  long-temps  , il  mourut  le  10.  mois,  27.iours  de  fon  Pon- 
tifi car. 

Le  fege  fut  y ac  quant  deux  mois  neuf  iourt. 

Ican  V. Syrien,  homme fçauant te  vertueux  , futconfacrc  comme  fonprede-  gg. 
ccfleur,pariesEuelqucsd’Oftie,Portenfe,ôc  VcliteKUc,&  ordonna qu’ainfi 

s’obfer- 
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Vm\  s’obferueroit  apres , comme  la  couflumc  eft  encore  j il  mourut  l’an  premier , Ch&. 
iourneufiefmc  de  fou  Pontificat. 

Le  fiege  fut  vacquint  1.  mois  iS.  tours. 

SCHISME  VII. 

84.  T^Ierre  Archipreftre  Romain  , efleu  par  le  Clergé  , eut  le  Siégé  quelques 
X iours. 

Théodore  Prcftre  Romain  eftant  efleu  par  l’exercite  Romain , eut  le  Siégé 
pour  quelques  iours  contre  Pierre,  & furent  tous  deux  caufes,  5c  autheurs  du 
fchifmcfeptiefme,5c  cous  deux  eftanschaflcz,  Conon  fut  créé. 

. Conon  Romain, furnomme  Angélique, pour  fa  fainélevie>dodfcrine& beau- 
té,  fut  efleu  Pape , apres  vne  grande  contention  contre  Pierre  5c Théodore  : il  ! 
mourut  l’onzielme  mois  de  Ion  Pontificat. 

Le  fiege  fut  yacquant  deux  mois,  ij.  iours , 

SCHISME  VIII. 


THeodore  Preftre  Romain, homme  riche,  qui  auoit  corrompu  la  gendarme- 
rie  par  argent, eut  le  fiege  quelques  iours. 

Pafcnal  Archidiacre , conuaincu  d’art  magique  durant  le  fchifme  dcTheo- 
dorc,eutauirilefiegc  quelques  iours , ôc  finalement  ayans  tous  deux  efté  cha£ 
lêz , fut  créé  Scrgius. 

ScrgiusSyrien , homme  de  fain^e  vie,  ordonna  que  Df.feroit  chan-  687,’ 

té  par  trois  fois  en  la  Meflc:il  mourut  l’an  treiziefme,  mois  Kuick.iourtreizieline 
de  Ion  Pontificat. 

Le  fiege  fut  yacquaut  yn  mois , 10.  iours] 

Iean  6.  Grec,fucforcftudieux  à reparer  les  Eglifes,auec  les  Autels,  5c  ra-  -01’ 
cheptcrlescaptifsduThrelordesEglileSiil  mourutl’anj.  moisi. iours  14.  de  i 
fon  Pontificat. 

Le  fiege  fut  yacquant  yn moi  s yiS.  iours. 

Ican7*  GrcCjhommeefoquentôc  de  bonne  vie,  ayant  fait  reparer  pluficurs  70  £ 
$7*  Eglifes,&  icelles  enrichir  de  peintures,  5cftacuës,  mourut  l’an  a.  mois  7.  iours 
17.  de  fon  Pontificat. 

Le  fiege  nevacqiu  point. 

«g  Sizinus,  ou  Zofimus  Syrien,  homme  de  grande  fain&ctc,  mourut  foudaine- ^ -, 

* ment, fort  vexe  des  gouttes  dcpieds,aucc  bonne  volonté  de  ne  rienobmettre 
de  cequi  appartient  à vn  vray  l ontife, le  20.  iour  de  fon  Pontificat. 

85.  ConfiantinSyrien,futbien-aymcdetous,  fignammentdes  pauurcs  : ce  Pape 
eftantàConftantinopole,Iuftmian  II.  Empereur  luy  baifà  les  pieds  par  hon- 
neur : ainfi  fut  introduite  la  couftume  qui  dure  encores , par  cet  Empereur,  Il 
refifta  le  premier  hardiment  de  tous  les  Papes,  en  face  à l'Empereur  Flulippes 
Bardanc , qui  vouloir  o fier  les  Images, 5c  mourut  l’an  huiéhcfmc,mois  vn , iours 
20.  de  fon  Pontificac. 

Le  fiege  fut  yacquant  yn mois , dix  ioUrs. 

Grégoire  1.  Romain,  enuoye  Bomface  moine  do&c en  Allemagne prefeher  716. 

* l’Euangile,6c  en  conuertitplufieurs:  excommunie  l’Empereur  Léo,  furnomme 
Iconomachus , pour  auoir  entrepris  d’ofter  les  Images.  Ainfi  l’hercfiedcl'Em- 
pcreurfutoccauon  de  l’accroiflement du  fiege  Romain,parl’a{fifl:ancedcs  Ca- 
tholiques: car  lors  Rome,  5c  quafi  toute  l’Italie , fc  retira  de  l’obeyflance  de 
l’Empereur  : l’Exarcat  celle,  occupé  par  les  Lombards  : 5c  de  là  nos  Princes  fu- 
rent appeliez  au  fecoursdes  Papes,  5c  par  eux , comme  tuteurs,  ddFendus  , ô£ 
enrichis, il  mourut  l’an  14.  mois  18.  iours  11.  de  fon  Pontificat. 

Le  fie*e  fut  yacqant  yn  moi^cinq  iours. 

Grégoire  3.  Svrien , bommedo&c  en  Grec 5c  Latin,priual’Empcreur  Leon  -jji 
91,  3.  (mefchantàlavcritc)  5cderEmpire,Sc  delà  Communion  des  fidelles,cftant  ' 
afliegé  par  le  Roy  des  Lombards  dans  Romc,n’ay ant  fupport  de  l’Empereur , i'c 
retire  à noftrc  Charles  Martel  duquel  il  obtmt  ce  qu’il  defiroitpl  mourut  l’an 
ic.  mois  8.  iours  24.  de  fon  Poiïn6cac* 

üij 
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pAr.  Zacharie  Grec  , perfonnage  doüc  de  pluficurs  vertus , pacifia  l'Italie , eftant  Chr. 

92.  lors  fort  troublée , confirma  Pcfle&ion  de  noftre  Pépin  pour  eftre  Roy  de  Fran-  74*. 
ce, au  lieu  de  Childeric,qui  fut  contraint  de  fc  faire  Moine  -,  & difpenfa  les  Fran- 
çois du  ferment  de  fidelité  à luy  fait,  ôc  mourut  Pan  10.  mois  3.  iours  iy.  de  l'on 
Pontificat. 

Lepegefut  Sacquant  hui(\  iours. 

. Eftienne  i.  Romain , que  plusieurs  obmettent , à caufc  qu’il  ne  vefeut  que  ■* 
4.  iours  de  fon  Pontificat.  ' * 

Le  ficge  fut  -VACquunt  yu  iour. 

Eftienne  3.  dit  2.  fage  St  vertueux,  tant  aymé  de  tous,  qu’il  fut  porté  fur  les 
efpaules  d’aucuns  iufqu’à  l’Eglifc  de  S.  Tcan  de  Latran  : fie  de  là  eft  qu'encores 
auiourd’huy  les  Papes  fe  font  porter.  Il  vint  en  France, & obtint  fecours  de  Pé- 
pin contre  le  Roy  des  Lombards,auec  grands  prefens,  fçauoir  la  feigneuric  de 
Rauenne  de  grande  eftenduc , qui  fouloit  appartenir  aux  Exarchats,  ou  Lieute- 
nants de  l’Empereur, ayant facrC  Pépin  Roy  de  France,  & donné  aux  François 
p£mpireRomain:ccquifutaprcs  exécuté  par  Leon  3.  mourut  Pan  5.  3c  29. 
iours  de  fon  Pontificat. 

Le  fiegefutvacqUAHt  12.  iours. 

Paul  Romain  ,frere  d’Efticnne, homme  fort  mifericordieux  enuers  lespau-  -, 

ures  malades  &prifonniers,lefqucis  ilvifitoit  de  nuicl  luyfeul , fut  créé  Pape, 
nonobftant  l'cilcclion  faiélc  par  aucuns  des  Theophyla&cs.  Paul  meurt 
grand  deffenfeur  des  vefues , orphelins  £t  de  tous  fouffreteux , Pan  10.  mois 
2.  de  fon  Pontificat. 

Le  pege  fut  1/acquAnt  "Vw  aa  7.  mois}y.  iours. 

SCHISME  IX. 

THeophilacle  Romain , Archidiacre , fut  efteupar  aucuns,  durant  le fehif- 
me  contre  Paul,  tint  le  fiege  quelques  mois.  } * 


SCHISME  X. 

COnftantindcNepcfelaïc,  fu  t créé  par  force  par  les  laïcs,  & contre  les  Ca-  -ggj 
nons,occupalefiegevnan,vn  mois,io.iours. 

Philippcs  Moine  Romain,  durant  le  lchifniefutcrcéparles  laïcs  contre 
Conftantin  , fie  occupa  cinq  iours , 3c  tous  deux  en  cftans  chaflez  , fut  créé 
Eftienne. 

- Eftienne  4.  dit  3.  Sicilien,  Moine  , fut  efleu  Pape  contre  Pcfie&ion de 
' ' Conftantin  fie  Philippes  tous  deux  Antipapes.  Eftienne  ayant  reuoquéen  vn 
Concile  de  Latran  les  ordonnances  de  ce  Conftantin  Antipape , fie  annullé  le  7. 
ConciledeConftantinopledel’Empereur  Conftantin  5.  ( aucuns  difent  Leon 
3.  fon  pere  ) en  ce  qui  concemoitlcs  Images  * meurt  l’an  3.  mois  5.  iours  17.  de 
fon  Pontificat. 

Le  pege  fut  vacqutntj.  iours. 

yy  Adrian  Romain , des  plus  renoirrmez  en  bonté,  dodrine,  fie  fâincleté  de  vie,  ygj.’ 

de  tous  fes  prcdeccftèurs , appelle  (jharlemagne  Roy  de  France  à fon  fecours, 
contre  Didier  Roy  des  Lombards,  qui  perdit  fon  Royaume  en  vn  Concile  de 
135.  Euefqucs,  que  Sigebertappelle  General,  donna  à Charlemagne  pouuoir 
d’eflirc  des  Papes, fie  autres  Prélats,  ordonnele  premier  que  les  Bulles  feront 
fecllees  en  plomb:  ilmourutl’an  7.  mois  20.  iours  17.  de  Ion  Pontificat. 

Le  pege  ne  hatqu*  point. 

SYNODE  VII. 


98. 


COnciîevniuerfel  célébré  de  350.  Euefqucs  à Nice,  pour  lareftitution  des  _g 
Images, auec forme  de  les  honorer.  ' '* 

Leon  3.  Romain, homme fçauant,aymantlesnauures,s’addonnant a pref- 
cher,  recherchant  les  dodes, ayant  efte  battu  quafi  iufqu’à  mort,  fie  mis  cnpri-  // 
fon  par  deux  Preftres  Romains,  efehappé  d’iccllcilvicnten  France  vers  Char- 
lemagne , lequel  le  remet  en  fa  dignité , s’eftant  purgé  par  ferment.  Apres 
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Pap.  ayantcouronnc  Charles  Empereur,  il  mourutlero.  an,j.  moisi8.  iours  defon  Chr. 
Pontificat. 

Le  fie rc  fut  vac  quant  vingt  tours. 

Efticnne  V.  dit  IV.  Romain,homme  noble, docte,  vint  en  France  pours’ex-  ^ 
99'  eufer  touchant  Ton  cfle&ionfaide  fans  le  confcntemft  de  l’Empereur  Louys  le 
Débonnaire , lequel  il  couronnaà  Rhcims,  puis  retourne  à Rome,  mourut  le  6. 
mois , 13.  iours  de  Ton  Pontificat. 

Le  pegefut  vxcquant  deux  iours. 

ioo.  Pafchal Romain,  Moine,  eftant  efleu  fans  l’authorité  de  l’Empereur  Louys  817. 

Débonnaire  , s’exeufà  par  lettres  fie  ambaflàdcs:  alors  l’Empereur  quitta  ce. 
Rebelle  prerogatiue  fie  droid  d’ededion , referuant  feulement  que  le  nouueau 
Pape  renouuclTeroit  l’amitié  par  ambalTades  j foudain  apres  fon  cfleclion,mou- 
rutlany.  mois  3.  iours  17.  de  Ton  Pontificat. 

Le  per e fut  vacqu/tnt  quatre  iours. 

jjoi.  . Eugene  1.  Romain,  liberal  aux  pauures,  docte,  fut  efleu  Pape,  nonobftant  gz  * ' 
l’efledion  d’vnZin2inus  : il  mourut  l’an  troificfme, mois  fixicfme , iour  vinge- 
quatrierme  de  Ton  Pontificat. 

Le  pege  fut  hacquaht  deux  iours. 

schisme  xi. 


loi.  Romain  » crée  durant  le  fchifmc  contre  Eugène  , eut  le  fiegCj, 

quelques  iours. 

Valentin  Romain  ,hommceloquent  fie  dcbonncsmœurs,ilmourutl£prc-  g 7 
mie- mois,  dix  iours  de  Ton  Pontificat.  * ’* 

Le  pege  fut  Sacquant  trois  iours. 

Grégoire  IV.  Romain,  donna  confcil  au  Roy  Louys  Débonnaire,  qucla  gzgt 

°^‘  fcftcdeToufïaincls  fut  célébrée  le  premier  iour  de  Noucmbrc  en  France  fit 
Germanie,  ilmourut  l’an  1 6.  de  fon  Pontificat. 

, Le  pege  fit  "V acquant  quinze  iours. 

104.  Sergius  1.  Romain, homme  de  bien, appelle  auparauant  Groin  de  porc,chan-  844.' 

gea  fon  nom,  & donna  le  premier,  félon  la  commune  opinion  , occafion  à.  fes 
fuccefTeurs  de  changer  leur  nom  à leur  efle&ion  : il  mourut  l’an  3.  de  fon 
Pontificat. 

Le  pege  ne  vacqua  point. 

10c  Leon  IV.  Romain , Moine , fut  fort  homme  de  bien  : refifta  aux  Sarrazins  g 
* venans  aucc  grande  armée  contre  les  Neapolitains,  6c  Romains:  fie  ayant  pre- 
miercment  inuoqué  Dieu , fit  donne  congé  d’aller  contre  les  ennemis , les  liens 
retournèrent  vainqueurs  : il  mourut  l’an  nuidicfme,  mois  trois,  iours  G.  de  fon 
Pontificat; 

Le  pege  fut  yacquantpx  iours. 

ÀDVERTISSEMENT. 

Quelques  Hporiens  ^1/oire  de  grande  amhoritc , mettent  en  ce  lieu  Jeanne  7.  ou  9. 
^Allemande  ou  odngloif r qui  fous  habit  d'homme , eflant femme , cjludta p bien  quelle  fut  ef- 
Irue  Papeffey  prepda  deux  ans  (y  quelques  moü , au  bout  defquels  enceinte  deliura  l'en - 
faut  publiquement  en  hueproceflion,  (y  mourut.  Martintu  PoloniiSy  Plat.  Volât.  Phdipi 
Berg.  Naucl.Gr  autres.  Mais  Onuph.  & Genebrard  hommes  de  grande’doflrine , main- 
tiennent que  c ejl  hue fable.  & s'aydent  de  Fauthontc  de  plupeurs grands perfo/inxgcs, outre 
beaucoup  derasfons  tres-doflement  déduites  par  eux. 

J0£  Benoift  3-.  Romain  , contre  fon  gré  fut  cfieu , pleurant  receut  la  charge, 

* prenant  Dieu  à tcfmoin , qu’il  n’en  eltoit  capable  : toutesfoisil  eftoit  fort  hom- 
me de  bien , vifitoit  les  malades , nourrifloit  les  pauures , confoloic  les  dcfolez. 


deffendant  les  vcfucs  fie  orphelins  : il  fut  depofé , cependant  Anaftafe  vfurpe  le 

fiege,  puis  reftituc,&  mourut  l’an 


fon  Pontificat. 


deuxieime,  mois  huict , iour  fcizicimc  de 
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ANaftafe  III.  R omain,creé<l  urant  lefchifmc,  contre  Benoift  eut  le  fiege 
pour  quelques  iours,  fie  fufcita  le  douziefmefchifme. 

Nicolas  le  Grand, Romain,  homme  fort  fçauantfic  digne  de  tel  office, fit  in-  g,g 
finis  Decrets,  ficentre  autres  que  nul  Prince  feculier,ny  homme  lay  prelümaft 
d’affifteraux  Conciles  Ecclehaftiques,  finon  qu’ilfuftqueftiondelafoy  : que 
nul  n’aflîfte  à la  MelTè  d’vn  prcftre  concubinaire  : que  le  Baptefmc  ncferoitreï- 
tcrc,  encore  qu’il  fut  adminiftréd'vn  Payen  ou  luit,  pourueu  qu’il  fuft  au  nom 
duPere,duFils,ficduSainctEfprit:  il  mourut  l’an  neufielmc, mois  fix , iôurs 
10.  de  Ton  Pontificat. 

Le  ftege fut  V4CqU4Ht  7.  iours. 

Adrian  II.  Romain,  homme  de  bien  ôefçauant,  liberal -aux  pauures,hum-  859. 
blcenuers  tous.iufqucs  à lauer  les  pjedsaux  Euefqucs  , fut  efieu  Pape  , fans 
attendre  l’aduis  des  Ambafladeurs  ae  l’Empereur , fie  mourut  l’an  4.  mois, 
iours,  fit  de  fon Pontificat. 

Le  ftege  fut  Ttacquant  deux  iours 

SYNODE  VIII.  GENERAL. 


COncile  vniucrfel  4.  tenu  àConftaniinople  par  300.CU  383.  Euefque,con- 
tre  Pho  tinus  Euefquc  de  Conftanrinopole,  qui  fut  reietté  &i  excommunié. 
Ignace  iniuftementpriué,ôt  reftitué. 

Iean  8.  Romain  , ( car  nous  laiderons  Ieanne  ) homme  doûe,  vint  en 
France  efehappé  des  priions  des  Romains,couronnatrois  Empereurs  en  quatre  872. 
ans.  Charles  le  Chauucà  Rome,  Louys  le  Begue  en  vn  Concile  tenu  iTroye, 
Charles  le  Gros,  nos  Roys,  apres  fon  retourà  Rome,  ce  que  ïamais  n’aduint  à 
autres  Papes.  Umourutl’anio.ioursz.  de  fon  Pontificat. 

Le  ftege  fut  hacquaut  trots  iours, 

Martin  1.  fut  Pape  par  mauuais  attente  au  Pontificat,  & mourut  Propre-  882. 
mier,  moisi,  de  fon  Pontificat. 

Le  ftege  fut  quant  deux  iours. 

Adrian  3.  Romain,  ordonna  derechef  apres  Nicolas , que  nul  Empereur 
ne  s’ineereroit  plus  de  l’efleciion  du  Pape , il  mourut  l’an  premier , mois3. iours 
19.  de  fin  Pontificat. 

Le fie^e fut  ~\acquant trois  iours, 

Eftienne  4. dit 5. Romain, fedelecloit delà faindetéd’aucuns,mefmement  g0I 
d’vn  Berardus  Euefque  de  Poidiers-.il  tint  le  fiege  fix  ans,  neuf  iours. 

Le  fxge  fut  Sacquant  cinq  iours. 

Formofus  Romain,  fut efleu  Pape,  tint  le  fiege  4. ans,  6.  mois,  18. iours, il 
fut  priué  de  la  dignité,  puis  remis  par  corruption. 

Le  ftege  fut  yacquant  cinq  mois  t deux  iours, 

S CH  ISM  E XIII. 


SErgius  III.  Romain  créé  durant  lc’fchifme  contre  Formofus  , eut  le  fie- 
ge quelque  temps , lequel  fehifine  fut  cruel  fie  feandakux  , fie  qui  dura 
long-temps. 

Boniface  VI.  Pape  futmisàmortlevingt-cinquiefmc  iour  de  fonPontifi- 
cat,  il  ne  fit  rien  digne  de  remarque  en  fi  peu  de  remps , comme  ne  firent  fes  fix  W» 
fucccfleurs.  Le  temps  ne  fut  oncquesplus  malheureux  que  durant  leurs  vies, 
l’vn  perfecutoit  l’autre  indignement. 

Le  ftege  fut  yacquant  cinq  iours. 

Eftienne  7.  dit  (.  Romain,  fit  cefler  les  Decrets  de  Formofus,  déterrer 
fon  corps,  couper  deux  doigts,  le  mettre  en  fepulturede  laïcs,  en  fin  fe  repen- 
tant deces  vilains  adcs,fc  fit  Moine  ayant  tenu  le  fiege  vn  an,  deux  mois, 
dix- neuf  iours. 

Le  ftege fut  -vacquant  trois  iours. 

Romain  natif  de  Rome , approuue  les  a&es  de  Formofus,  aboliflant  ceux 
d’Eftienne,  tint  le  liege  4.  mois,  23.  iours.  " ' 1 ’ 
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le  fiege  fut  vacant  rit  va  moi» . Ch|U 

Theodofc  II . Romain , homme  feditieux  par  iufte  îugememdc  Dieu , mou  - 
rut  le  10.  de  fon  Poncificar.  Platine  dit  que  lors  les  hommes  paruenoicnt  S97, 
aux  charges  Ecdefiaftiqucs  par  corruption , fit  non  par  vertu  comme  au- 
parauant.  \ 

Le  fiere  fut  yucqwsnt  yn  tour. 

Ican  9.  Romain,  Moine,  fuyant  à Rauennc,cafla  les  ades  d’Eftienne,  raci-  y ^ 
fia  les  Decrets  de  Formofus  en  la  prcfence  de  l’Empereur  fie  de  noftre  Roy  ' ' 
Charles  VIII.  leSimplc^  mouruc,ayant  tenu  le  fiegevn  an,  15.  iours. 

Le  fiege fut  yncquunt  yn  ionr. 

Bcnoift  4.  Romain,  ne  fitrien  digne  de  mémoire  pour  les  grands  troubles  « g 
fufeitez  par  plufieurs  de  fes  predecelTeurs,&  mourut  l’an  3.  mois  6.  iours  15.  de  ^ 
ion  Pontificat. 

Le  fieçe  futyacqnnt  fix  iours. 

Leon  5.  avanttenule  fiege quarante ioursfutemprifonné  dans  vn  Mona- 
fterc,puis  contraint!  par  Ton  lucccfleur  de  fc faire  Moine  : il  mourut  de  dueil  fc 
voyant  ainfi  traidc  par  ccluy  qu’il  auoit  nourry. 

Le fiege  ncvtcqtu  point. 

SCHISME  XIV. 


901. 


CHriftofle  Romain, durant  le  fchifmc  contre  Leon , ayant  fimefchammenc 

acquis  le  fiege, comme  nous  venonsdedirc,  lcpcrdit  fepe  mois  apres , fut  9 3*' 
mis  en  pnlôn , fît  mourut  pauurement. 

Le  fiege  ne  ~>arqua  point. 

Scrgius  III.  Romain  fait  empnfonncr  fon  prcdecefièur,  commande  de  reti- 
rer le  corps  de  Formofiis,i  13.  Pape  à qui  il  auoit  efté  compétiteur,  hors  du  fc- 
pulchrc,  luy  fait  trancher  la  telle , comme  s’il  cftoit  vif  : il  mourut  l’an  7.  mois 
3.  iours  16.  aefon  Pontificat. 

Le  fiege  fut  yxcquant  cinq  iours. 

Anaftafe  III.  Romain , s’eftant  comporté  honneftement  fans  cormtict- 
treade  digne  de reprehenfion , mourut  l’an  dcuxiefmc,mois  vn  , iours  vingt-  ^A°’ 
deux  de  fon  Pontificat. 


Le  fiege  fut  Sacquant  deux  iours. 

Landus  Sabin  , homme  de  peu  d’eftime,  mourut  l’an  2.  mois  6.  iours  22.  • 

de  fon  Pontificat. 

Le  fiege  fut  vacquetnt  16.  iours. 

Iean  10.  Romain,  addonné  aux  armes  plus  qu’à  la  pieté  & religion^  chafla 
les  Sarrazms  hors  de  Calabre  ,aydé  d’Albert  Marquis  de  Tufcan  : & à raifon  9Jb 
qu’il  s’attribuoit  toute  la  gloire  de  celle  vidoire,  fut  tué  par  les  foldats  l’an  15. 
mois  2.  iours  15.  de  fon  Pontificat. 

Le  fiege  fut  y et  equant  yn  tour. 

Leon  6.  Romain  ^’cftantconiportchonneftcment 
fon  fiecle, mourut  le  6.  mois,  15.  iours  de  fon  Pontificat 

Le  fiege  fut  Sacquant  tour. 

Eftienne  8.  dit  7.  Romain  , homme  modefte  fie  religieux,  mourut  l'an  2. 
m oi>  v n,  iours.  15.  de  fon  Pontificat. 

Le  fiege  fut  Sacquant  deux  iours . 

Ican  XI.  Romain, n’ayant  rien  fait  digne  de  mémoire,  mourut  l’an  qüà-  930^ 
trielme,mois  vnzicfine,iour  quarorziefmc de  fon  Pontificat. 

Le  fiege  fut  y ac quant  vn  tour. 

Leon  7.  Romain,  ne  fit  rien  digne  de  mémoire,  l’herefie  desAntropomor-  » 
phites(quidifoientquc  Dieu  auoit  forme  corporelle  Jrenouuellcc.  Otnol.  fut 
le  premier  Empereur  quidonrtalefermentdendelité  à ce  Pape  qu’il  deliura  de 
prifon,oinlauoiteftémisparlesRorna,ns:  fie  Leon  luy  confirma  lapuilTance 
d’eflire  les  Papes,  il  meurt  l’an  3.  mois  6.  iours  10.  de  fon  Pontificat. 

Le  firre  fut  Marquant  yn  mots. 

Eftienne  9.  dit  8.  ne  forroifdc  fa  maifon  ,à  caufe  des  cicatrices  qu’il  auoit  iu  ' 
viügcdcs  coups  rcceus  àync  &dit,on- 11  mourut  l’an 3 ■ m°>s  4.ioursij.def«m 
Puntificat, 


, félon  la  corruption  de  g 


Digitized  by  Google 


NOM. 

DES 

PAP. 


■384 


13» 


Difcours  de  i’Eftac  de  l’Eglife.'  A"  • 

*->  Dfc  I 

Le  pege  fut  Sacquant  dixiours.  CHR. 

Martin  3. Romain,hommepaifiblc, repara  IesTemplcs,nourritlespauures,  941. 
il  mourut  l’an  3.  mois  6.  iours  14.  de  Ton  Pontificat. 

Le pege  fut  "'mjc quant  trots  iours. 

Agapete  x.  Romain,  hommede  bonne  vie  fie  amateur  depaix,  mourut  l’an  , 
9 . mois  7.  iours  10.  de  fon  Pontificat.  J * 

Le  fiege jut  y AC  quint  dou^e  iours. 

Ican  ii.  Romain,  fut  le  premier  qui  changea  Ion  nom,  nomme  des  plus  mef-  ^36. 

*33-  chanSjlubnquc^rue^parucnuàladignitcparlapuiflance  dcfonpcrc  , occupa 
très- indignement  cctefamcteplace,S.ans,4.niois  vniour,  ayant  fait  couper 
Icnczàvn  Cardinal, fie  le  poingàvn  autre,  quiauoit  clcrità  l’Empereur  Otho 
I.lcicandalc  qucl’Eglifc  fouftroit  defadeteilablevie. 

Le  pege  ne  yatqtiA  point. 

Leon  8.Romain,apresquecc  Icanix.futdepofé  pourfamefchantevie,en  963. 
vn  Concile  tenu  à Rome , quafi  de  tousles  EueJques  d’Italie , fut  fubtitué , 6c 
tintlelicecvnan3.mois , dix-fept  iours,  Otho  le  grand,  deffenfeur  de  l’Eglife 
& foi  t religieux.  lean  u.  incontinent  apres  qu’Otno  fut  parry , fut  rappelle  des 
Romains  leditieux  fie  inconftanrs,&:  chaflerent  Leon  8.  qui  ne  le  voulut  empefi 
cher  pour  cuiterlclchifmc.  Ieanainlî  retirué  tint  le  fiegetrois  mois,  18.  iours, 
au  bout  dcfquelstrouué  en  adultéré,  fut  tué  par  le  mary  de  la  femme.  Cctuy 
fuiuic  bien  mal  lafain&c  viedeplufieursdc  fespredeceireurs. 

Leon  8.  fut  remis  par  Otho , & tint  le  fiege  8.  mois  il.  iours , & Benoit  5. 
fut  banny  fie  dégradé  par  Otho,  apres  auoir  gaigné  fie  allîegé  la  ville.  Leon  vou- 
lant obuicrà  la  malice  des  Romainsquiprocedoientil’eilcClionparcorruption 
ôt  menées,  ordonne  en  plein  Synode, que  nul  ne  fut  fait  Pape  fans  le  contente- 
ment de  l’Empereur , fie  reflitualcs  donations  faites  à l’Eglife  par  lutin. 

Le  prie  fut  Ttacquant px  mois  ,"V»  tour. 

SCHISME  XV. 


BEnoit  V,  Romain , créé  durant  le  fchifmc  contre  Leon , eut  le  fiege  quel- 
ques  iours. 

Ican  13.  Romain,  fils  d’Eucfque,  tint  le  fiege  fixans,vnzemois,  cinq  iours. 

Les  Romains fedicieux  etans  accoutumez  de  reietter  leur  Euefque,  le  firent  963. 
emprifonnerpar  Pierre  leur  Prcuot , Icbannircnr,5eentendans  qu’Otho  I.  ve- 
rtoit  contr’eux  à main  forte , le  rappellerent.  Ce  Preuot  baillé  au  bourreau,  fut 
deuetu,mis  fur  vn  afne,la  face  tournée , les  mains  liees  fousla  queue , ainfi  me- 
né par  la  ville,  puis  enuoy  é en  exil , fes  adherans  punis. 

Le  pege  fut  ~\Acqu-*nt  treize  iours. 

13^.  Donnusx.  Romain,  fut  fimodetc  qu’il  ne  reccutaucunc  ignominie  des  Ro- 
mains, il  mourut  le  3.  mois  de  fon  Pontificat.  # 97*- 

« Le  ftege  ne  yacqua  point. 

Benoit  5.  dit  6.  ayant  tenu  le  fiege  vnan,6.mois,futemprifonnéparCin- 
' thiuscitoven  Romain, où  ilfut  étranglé  ,de  laquelle  iniurc  ne  fus  faitcaucune 
iutice.  Pur.  s’efbahitdelavicifiitucîedeschotes,  veu  que  maintenant  les  fou- 
u crains  Eucfqucs  de  Romeontbien  autre  puifiance. 

Le  pege  fut  vacquant^n  an  JO.  tours. 

Bonifiice  7.  Romainucfucpaslong-tcmpsauPontific.it,  ne  Payant  occupé 
qu’vn  mois,  douze  iours.  974- 

Le  fiege  fut  ta  equant  vingt  iours. 

Benoit  6.  dit  7.  ayant  tafené  comme  homme  de  bien,  fie  de  paixdcperfua-  ^73. 
der  aux  Germains  fie  Iralicns,dc  s’accorder  d’vn  ban  Empereur, la  Republique 
étant  fort  affligée , tint  le  fiege  9.  ans , vn  mois, dixiours. 

Lepege  fut  “vacquant  trois  iours» 


138. 


139. 


SCHISME  XVI. 


ENrre  Boniface  7.  Benoit  6.  fie  lean  14.  fut  le  fciziefmc  fchifme 
lean  14-  Romain  ,futcmprifonnc  ,foit  pour  fa  mefehante  vie 
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les  parcns  de  Boniiacc  7.  fes  ennemis,  à qui  il  auoit  efte  compétiteur,  & mou-  DE 
rut  de  faim.  Ch  a. 

* LeÊtëe  •ne  Vacqtbt  point. 

Bonifiée  7.Romain>entrcauPôtificac  par  moyCs  illicites,  & parmefme  moy- 
en en  toba^ayanc  dclrobé  le  rh  refor  de  S.  Pierre,  s’enfuie  à Côitantinople,  d’où  ^ 
il  clioïc  recourue, ayant  attendu  que  lean  14.  fut  eficu  Pape,  auquel  il  fit  tenir 
prilon,&  félon  quelques  vnsluy  fitereuer  les  yeux  en  prilon,&  mourut  de  faim, 

&:  gouucrna  vn  an,  lix  iours. 

Le  fit  Te  fut  yjcqujnt  dix  iours. 

• , . , Icamy.  Pape, hav  de  tous, pourcc qu’il ddhibuoit tout  le  bien  dcl’Eglilc  à 5S;. 

* fes par ens  & amis  ( en  quoy  il  y a auiourd’huy  trop  d'imitation  ) meurt  de  faim 
eftant  prisonnier , en  ay  ant  lors  grand befoing,par  pcriniifion  diurne,  le  9.  an,  6. 
mois,io.  iours. 

Lejicge  futyacquantlm  tour,  y 

14$.  Ican  16.  Romain,  Papclage  6c  vaillant,  tint  le  fiege  quatre  mois.  95}^ 

Le  fiege  fut  ~\4c<]tunt  deux  tours. 

Grégoire  5.  Saxon,  coufin  de  l’Empereur  Otho  troifiefme,  ayant  efte  con- 

* craint  dcTe  retirer  cp  Allemaigne,  par  la  menec  de  Crefeens  Conful,  quiauoit  ^ * 
fait  dlircl  ean  dix- leptiefme  Antipape:  le  premier  defqucls  fut  a Homme  du 
peuple , &.  l’Antipape  priué  du  Pontificat , fie  de  la  vie , ayanc.eu  premièrement 

les  veux  crcficz.  Cela  aucc  autres  eau  fes  rccitcés  par  Platine  dônerent  lieu  à l’in- 
ftirution  de  fept  Electeurs  de  l’Empire, cofirmcz  par  Grégoire  en  vn  Concile  de 
Rome,  li  tint  le  fiege  deux  ans,  huict  mois,  trois  iours. 

Le fiegefut  Itucquuut  8.  mois , dix  iours, 

SCHISME  XVII. 

IEan  17.  Grec,  créé  durant  le  fchifmc,  homme  mefehant, &dcteftable,  que  997. 

plusieurs  mettre  au  nôbre  des  Papes,occupa  le  fiege  lix  mois, auanc  que  Grc*  ’ 
goire  fuft  rcfticuc.  On  luy  fit  cretier  les  yeux,  coup  per  le  nez,  & les  aureillcs  à 
Crelccns,  & apres  pendre,  où  il  fut  maflâcré  du  peuple,  Iclon  rhume,  comme 
^ aeftédiccy-deuant. 

Sylueftre  1.  Moine, natif  d’Aquitaine,  taillant  fon  Abbaye,  pour  ledefir  0_g 
qu’il  auoic  aux  lettres,  il  s’en  allaàSeuille  en  Efpagne,  tenue  pourlorsdesSar- 
raziiiSjCftudia  K bien  qu’il  fut  Précepteur  de  nollre  Roy  Robert,  de  l’Empereur 
Otho  troifiefme, puis  Archeucfqucdc  Rheims,  de  Rauenne , finalement  Pape, 
ilmourutl’an  4.  mois, iours  12.  de  fon  Pontificat. 

Le  fiege  fut  Tracquant  if.  iours, 

j . Ican  17.  Romain, confirme  la  fefte  desmorts, par  leconfeild’Odilc  Abbé  de  IO 
J’Clugny , qui  auoit  elle  eftonne  du  bruit  & voix  gémi  flan  te  autour  le  Mont 
d’Etuna , caufee  tant  par  le  fremillcment  de  la  mer  bouillante,  que  parle  vomil’- 
lement  bi  bruit  cfclactant  qui  fort  du  dégorgement  du  feu,  forçant  de  ccftc  mô- 
cagnc  en  Sicile,  avansjacfté  les  ceremonies  pour  les  Chrefticnsdccedez,  infti- 
tuecslong-cempsauparauant  par.Gelafe,  il  meurt  le  4.  mois,  ty.  iour  de  fon 
Pontificat.  Le  fiege fut  yuinuunt  Ip.  toun. 

146.  Ican  ,x-  Ron^in,hommcaddonneaoyfiueté,  ne  fie  rien  de  remarquable, Se  JoaJ 
* mourut ftn  5.  mois 8.  defon  Pontificat.  • m 

Le  fige  fut  yacquéiit  yit  mois. 

Sergius  4.  Romain,  homme  prudent,  liberal  aux  pàuures,graticuxàtous, 

‘ gouuerna  fagementle  fiege  deux  ans, neuf  mois,  dix-neuf  iours.*'  olut.Plut.Gencb . I0C9* 
s’eftonnentconimelcPapeeftoit  fi  homme  de  bien,  attendu  les  troubles  qui 
cftoient  en  la  légitimé  luccelîion  des  fouuerains  Euefqucs,  comme  jadis  en  la 
Synagogue,lbus  les  Antiochcs.  Le  fiege  fut  yjcqwttir  huiél  tours. 

148.  Benoift  7.  «iic  S.  citant  reietcé  parles  Romains  apres  la  mort  de  l’Empereur 
* Henry  1.  fut  remis,avant  accordé  aucc  les  ennemis, Se  tintlc  fiege  vnzcans,trci-  I0,1‘ 
zemois,vinctScvn  10#.  On  raconte  qu’il  fut  veu  parvn  Eudquc  aptes  fa  more 
fur  vn  chenal  noir,  le  prie  de  donner  fon  argent  cache  aux  pauurcs  ,fSc  que  celuy 
t qu’il  auoit  donne  11c  profiroit  de  rien,  venu  de  rapine , citant  gricfuement  tour- 
menté. PUr.  Le  fiege  fut  vuequant  i.  iours. 

149.  leuni?.  frcrc  de  lknoift,  félon  pUt.  ayant  long-temps  fait  la  guerre  contre  1014' 
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Dts  les  Romains, fie  Tans cftrepromeu  aux  ordres  Ecclefiaftiqucs,fupporté  de  l'Em-  J51* 
Pap.  pçreur  Conrad,  fut  cflcu  Pape,  mourut  l’an  8.  mois  neuf,  iour  9. 

Le  ficgc  fut  Isacquant  T%jours. 

Benoift  8.  dit  9.ditTufculan,eftantdevilainc  vie  fut  deux  fois  dciettépar  ^,3*; 
I^0,  les  Romains, autres  deux  qui  s’cnfuiuent  ,efleus,fic  tintlefiegciz.  ans , 4.  mois 
jo.  iours.  Il  apparut  en  cfpoce  monftrueuic  apres  fa  mort,  difant  auoir  vefeu  fins 
loixficrailon.  Plat  Berg. 


SCHISME  XVIII. 

Slueftre  3.  Romain, pendant  le  fchifme  fut  efleu,  fie  Benoift  dcpo(c,puis  trou- 1043.' 

uc  plus  indigne  que  Benoift,chalTc,  n’ayant  tenu  le  fiegequ’vn  mois,  fie  Be- 
noift remis.  Ambition  fie  corruption  (vice  trop  commun  entre  nous^  font  plus 
que  la  vie  Chreftienne  pour  paruenir  aux  dignitez, choie  déplorable.  PUt. 

*lji.  Iean  20.  Romain,  auili  créé  durant  fie  pendant  le  fchifme  de  Benoift  ScSyl- 
ueftr«,nnt  lefiege  vn  an,zz.iours.Ce  fchifme  fufeité  par  ces  trois  Papes, caula  de 
grands  maux.  PUt. 

Grégoire  4.  Romain,  avant  eu  le  Pontificat  par  refignation  de  Benoift,  ou  104 
pluftoft  parvendition, fut  contraint!  parl'EmpereurHençy  3.  de  le  quitter  vn 
an,fept  mois , vingt  iours  apres. 

Concile  de  Sutrin  près  de  Rome, célébré  en  la  prefence  de  l’EmDcreur  Hen- 
ry ,011  ces  trois  Papes  lontdepofcz,  i’cfleûion  donnée  de  rcchcfàr  Empereur, 
fit  à fes  fucceflcurs  pour  éuiter  les  fchifmes.  Htrm.  Gontr.  en  fa  chron. 

Clement z. Saxon,fut empoifonné par Damafc  1.  fonfucccflcur,Ie  9.  mois  1047. 

' * félon  Platine:  mais  Onuphre  dit  que  Damafc  fut  homme  de  bien. 

Le  [tegefut  a equant  neuf  mois , vn  iour.  * 

jjj.  Damafez. de  Bauiere fans  aucune cflcclionfc fit  Pape,  mais  mourant  le 23. 1048. 

iourefehappa  d’eftre  pu  ny  de  fes  fautes,  plat. 

Lefiege  fut  vacquant  px  mois,  trois  iours. 

Leon  9.  Allemand, hommedenoblemaifon,debonnc  vie, ficdcgrandfça-  lo49 
uoir,aymant les  pauurcs  ficeftrangersulc  façon  que  fa  maiion  eftoit  ouuerte  à 
tous.  L’on  dit  que  noftre  Seigneur  s’apparut  à luy  en  forme  d’vn  pauure  hom- 
me, qu’il  fit  coucher  en  fon  lie!, puis  diiparut.il  meurt  l’an  5.  mois  2.  iours  z8.  ^ 

Le  fiegefut  vacquant  vn%e mois  ,024.  iours. 

Viiftorz.  deBauicre,futcflcunon  tant  volontairement,  que  pour  complaire  zojy. 
à l’Empereur,  eftifantvnAllemand.il  meurt  l’an  z.  mois3.  ioyr  i G. 

Le  fiegefut  vacquant  quatre  mois. 

Eftienne  10.  dit  if.  Moine  Lorrain , met l’Eglife de  Milan  fous l’obey (Tance  1057. 
de  celle  de  Rome,  ayant  elle  deux  cens  ans  cncfdcfoy-mcfmc,  il  meurt  fept 
mois,  28.  iours  apres. 

Le  fsege  fut  Isacquant  fix  iours. 

Benoift  9.  dit  10.  Romain , n’eftant  entre  par  la  porte  au  Pontificat,ainspar  1058. 
laforce,y  demeura  feulement  neuf  mois,vingt  iours  : puis  dejetté. 
iy]m  Nicolas  z.  de  Sauoyc,  homme  de  bonne  vie,  tint  lefiege  deux  ans , 3.  mois  1059. 
25.  iours. 

Concile  tenu  à.  Romeparle  Pape  Nicolas,  de  cent  dix-huuft  Euefqucs, 
où  il  fut  ordonné  que  l’eflccÜon  du  Pape  apparticndroit  aux  Cardinaux , Pre- 
^ ftres,Euefqucs,approuueztoutesfoisdcsautrcsClercs  & du  peuple,  Aidant  vn 
de  leur  College  ou  autre , combien  que  nonomédu  tiltrc  de  Cardinal, 
fc*  ftejre  fut~\acquant  trois  mois. 

jjg.  Alexandre  z.  Milannois,homme  docle,  efleu  en  fon  abfence,  pour  larenom-  1061. 
mee  de  fes  vertus,  fie  le  premier  apres  celle  tant  faincle  ordonnance  des  eflediôs: 
toutesfois  partie  des  Euefques  fauorifant  l’Empereur  ne  l’ayant  agréable,  cfleu- 
rentCandoleEucfque  riche  fit puiflantàmcrucillcs,  fie  fufeiterent  le  19.  fchif- 
mc.  Bataille  dure  fie  aipre,  la  viàoire  demeure  à Alexandre.  11  meurt  l’an  vnze, 
mois  6.  iour  5. 

SCHISME  XIX.  * 

Honorez. efleu durantle  fchifme  contre  Alexandre,  auparauant  nommé  I0£i. 
ÇandolcEuefquc , tint  le  fiege , fie  fat  Antipape  y.  ans,fie  fut  depofé. 

Grégoire  7*de  Siene , Moine  de  Clugny , auparauant  appelle  Hildebrand,  1073. 
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p)ES  excommunie  l’Empereur  Henry  4.  & le  Prince  de  Ton  Empire,  voulant  entre-  DE 
Ar*  prendre  fur  Teflcction , ÔC  conférant  les  Euclchez,faitcflirevn  autre  Empereur  *-HR* 
Kodolphc,DucdcSueuc,quifut  vaincupar  Henry:  eftemprifonné  trois  fois, 
la  première  par  Cinthius  fils  du  Prcuoft  de  Rome,  8c  puis  par  l’Empereur,  & 
clchappcàl'aydedes Romains, de  laDuchcflcde  Mantouc,  Mathilde  , & de 
Guichard  le  Normand,Princede  la  Poüillc,qui  le  mena  àSalcrne,oùil  mourut 
l'an  u.  mois  premier, iour  3.  de  fon  Pontificat.  La  querelle  des  inuefticurcs  entre 
les  râpes  fie  Empereurs  caufe  de  grands  maux.  M*rt.  Pol. 

Le  fiege  fut  vacquam  "Va  an. 


SCHISME  XX. 

CLcment  3. fut  en  vn  Conciletcnuà  Brefle, à laluafion  de  l’Empereur Hen- 1080? 

ry  IV.efleu,8cGregoiredepofc,quitintIcficgeen  fchifmc  vingt 6c  vn  an, 
contre  Grégoire,  6c  fes  lucccfl'curs. 

,,50  Viclor  3.  Moine  de  Beneuent,  tafehe  d’exccuterles  fentences  de  fonpre-  1086, 
dcccllcur  contre  Henry  II II.  Empereur  ,6c  mourut  Pani.  mois  3.  iours  4. 
de  fon  Ponuhcat. 

Le  fiege  fut  ~)tacquant<;.  mois , 23.  iours. 

16:.  Vrbain  1.  François  Moine, tafeha  de  reformer  les  mœurs  des  Ecclefiaftiques,  1088. 

cflant  homme  de  vertu  fie  d’érudition:  6c  voyant  qu’il  n’eftoit  fcurcment  en  Ita- 


dre fa femme, Iaifiant celle aucc laquelle  il  padlardoit.  Ilmcurt  l'an  vnzicfme, 
mois  4.  iours  iS. 

Le  fiege  fut  yacquant  quatorze  iours. 

162  Pafcal  1.  Tofcan Moine,  futefleu  contre  fon  gré  ,eftantveftu  d’vn  ittan-  joyÿi. 

' tcaudcfcarlate,  ayant  vne  couronne  fur  la  telle, ceint  d’vne  ceinture  en  laquelle 
pendoicnt  fept  clefs, 6c  autant  de  féaux , lignifiant  la  puiflànce  de  fermer  6c  ou-  9 

urir,  8c  monte  fur  vncheual  blanc, fut  meneau  lieu  deLatran  : vint  en  France 

Î»our  reformer  le  Clergé, en  vn  Concilctenu  àTroye,oiiil  chaftiaplufieurs  Pre- 
ats  8c  preftres,  retourné  à Rome , réduit  par  armes  plufieurs  villcsâ  fon  cbeïf- 
fancc, confirme  l’excommunication  contre  Henry'  4.  Empereur,  folicitc  fon  fils 
de  prendre  le  gouuernement  de  l’Empire,  eft  cmprifonné  par  luy, apres  luy 
auoir  baifé  les  pieds, eft  contraint  de  luy  permettre  l’inueftiture  des  Euefchcz  & 
Abbayes  vacantes:  laquelle  puiftancc  depuis  il  quitta  craignant  de  perdre  l’Em- 
pire. En  fin  il  mourut  l’an  18.  mois  5.  iours  9.  de  fon  Pontificat. 

Le  fiege  fut  "yacquant  trois  iours. 

Albert  d’Atelia  créé  durant  le  fchilme,  apres  lamortde  Clément  3.  rrncle  nol. 
fiege  contre  Pafchal  2.  huiclans , quatre  mois. 

Thcodoric  Romain  tint  aullî  durant  ce  fchifmc  le  fiege  3.  mois,  quinze  iours.  1102. 
Sylueftrc  3.  Romain,  pendant  le  fchifmc  apres  Thcodoric , tint  aufii  le  fiege  «oi, 
contre  Pafchal.  2. 

Le  fiege  fut  Sacquant  deux  iours. 

Gclafe  2.  natif  de  Caicttc,  fut  battu  8c  emprifonné,  combien  qu’il  fut  moi-  m8. 
neScdefainûc  vie,  par  vn  nommé  Cinthius  riche  Romain,  deliurc  par  lcpeu- 
ple,aprcsauoirexcommuniél’Empcreur  Henry  I.  6c  Grégoire  8.  fon  Ancipa- 
pe,s’cn  vint  en  Francc,où  il  mourut  l’an  1.  iours  25.  de  fon  Pentificar. 


SCHISME  XXI. 

GRegoire  8.  Efpagnol fut  créé  durant  le fchifme,  contre  G elafe  1.6c  tint  le  •« 
fiege  trois  ans. 

164.  Califtc  2.  Bourguignon,  fils  ou  frere  du  Duc  de  Bourgongne,  eftantereé  1119. 
Papc  en  France  , s’achemina  à Rome  contre  P Antipape, lequel  pris,  eft  monté 
fur  vn  aine  à rcculon,  tenant  la  queuëaulieudc  bride:  puis  mis  en  prifon  où  il 
mourut.  Califtc  garda  le  fiege  dignement,  en  paix  6c  concorde,  l’autre  Pape  8c 
Henry  V.  Empereur  qui  quitta  Ion  droiél  prétendu  des  inueftitures  6c  collatiés 
desbencficesjlefquellesauoicntcaufc  infinis  maux,  meftne  depuis  Grégoire  7. 
tint  le  fiege  cinq  ans,  dix  mois,  treizeiours. 

Le  fiege  fut  hacquant  v/t  iour. 
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Chr. 


/'“''tOncileVniuerfcl  célébré  à S.  IeandeLaçranà  Rome  par  91  f.  Euefques,  1113, 
V^y  contre  les  Sarrazins  & Turcs. 

Honoré  2.  Boulonois , homme  de  baflè condition  ,neantmoin$dode,pro-  nu,’ 
meu  plus  par  l’ambition  d’aucuns, que  par  le  confentemcnt  des  bons , prefida  y. 
ans,  2.  mois  ,3.  iours. 

Le  ftege  fut  y> te  quant  yniour. 

SC  HISME  XXII. 

CElcftin  2.  Romain , efleu  par  quelques  Cardinaux,  efmeut  le  fchifme  con- 
tre Honore  2.  ,I^°* 

^ Innocent  1.  intentaguerreàRogerleNormand  quifcnommaRoydcNa- 
* pley:  vaincu  en  bataille  hitenprifon,  mais  eftant  efehappé  de  prifon  vint  en 
France , où  il  aflemble  deux  Conciles , vn  à Reims,  l’autre  à Clermont,  & ayant 
obte  lufccours  du  Roy  Louysle  Gros,  & derEmpereurLothairc , retourne  en 
Italie,&  tint  le  Siégé  13.  ans,  7.  mois,  8.  iours. 

Le  fsege  fut  hacquautyn  mois , yn  tour. 

SCHISME  XXIII. 

ANaclete  II.  Romain,  fut  efleu  par  les  Romainspendantlaprifondcln-  n.g# 
noccnt  2.  & fut  Antipape,  lequel  defroba  les  threfors  &c reliques,  pour 
foudayerfes  bandes , 5c  ayant  excite  ce  fchifme  contre  Innocent  2.  il  meurt  do 
defplaiflr  l’an  8. 

Lefiejre fut"\acqudnt  quelques  iours. 

Vidor  4.  Romain , fut  créé  apres  la  mort  d’Anaclete,  durant  le  fchifme  1138. 
contre  Innocent  1.  qu’il  tint  y.  ans. 

SYNODE  VNIVERSEL. 

Concile  general  tenu  à S.  Ican  de  Latran,  par  milles  peres  pour  ledroid  du 
Clergc,&  contre  les  Antipapes.  Il^' 

167.  Celéftin  r.Tofcan,  meurt  ley.  mois  & y.  ioursde  fon  efledion  de  deuil  & 1143. 
fafcherie,pour  le  diieord  qui  fut  entre  luy  & lepeuple,  qui  vouloit  vn  Patrice. 
Auffiauoit-rleftéefleufansleconfentementdupeuple,jaexclus  de  droick  par 
Innocenta.  5c  la  puillànce  réduite  aux  feuls  Cardinaux.  Ouuph. 

Le  fiege  fut  yacquaut  dou^f  iours. 

168.  *l-ucius2.  Bolonois,ayanteiiébleflcde  coups  de  pierre^,  parle  peuple  de  Ro-  U4.4. 
me, leur  voulant  ofter  certains  Officiers  par  force,meurt  le  11.  mois,  4.iours. 

Lefierefut  yacquant  yn  tour. 

Eugène  3.  natif  de  Pife,  Moine  de  fainde  vie,difcipledefaind  Bernard, chaf- 1146. 
fé  de  Roine,pourne  vouloir  conflmcr  quelques  Confuls,  ou  pluftoft  Sénateurs, 
s’enfuit  en  France,  où  il  perfuada  au  Roy  Louys  le  Ieune,  & à Richard  Roy 
d’Angleterre,pourletroificfmc  voyagedela guerre fainde, retourne  à Rome, 
où  il  mourut  ran  8.  mois  quatre,iours  douze. 

Le  ftege  fut  Sacquant  Itniour. 

Anaftafe  4.  R<5main,liberalaux  pauures, mourut  l’an  premier,  mois  4.  iours  II53» 

7 ' 14.  famine  par  toute  l’Europe. 

Le ftege  fut  yacquaut  *V»  iour. 

Adrian4.  AngloisMoine,ayantconuertylcsNoruegicnsàlafoy, ilfutPa-  11*4, 
pe,il  excommunia  Fedcric  I.  Empereur , pour  luy  auoir  reflflé , voulant  adioin- 
dre  la  Lombardie  au  flege  de  Rome,&  mourut  l’an  4.  mois  8.  iours  28. 

Le  ftege  fut  "'sacquant  trois  iours . 


171. 


Alexandrej.  de  Sicne  ,fort  dode.  Il  chaflc  trois  Antipapes , il  eut  grand  ,I5o 
guerre  contre  l’Empereur  Fcdericl.  d’où  plus  grade  depuis  Charlemagne  qu’il 
excommunia,  lequel  voulant  prendre  abfolution  eftant  à genoux  deuant  luy, 
Alexandre  le  foule  aux  pieds,  & commande  chanter  Super  ajftdem  (p  baftlifcum, 

&c.  à quoy  l’Empereur  dit,  iefaislareuerenceàIàindPierre,nonàvous.  Ale- 
xandre rdpôdjc’cik  à moy  û à S.  Pierre, Volai.  Ce  Pape  a vefeu  au  Pontificat  plus 

qu’aucun. 
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qu’auctih , excepté  S.  Pierre,  il  mourut  l’an  vingt- vnielmc,  mois  vnze,  iours  J?E 
vingt-  trois,  Lhk. 

le  fiege  fut  yacquantyitiour. 


SCHISME  XXIV. 

VIdor  4.  créé  durant  le  fchifme  contre  Alexandre],  fut  Antipape  4.  mo, 
ans,  7.  mois.  - 

Pafchal  3.  de  Crefmedurântlefchifmc,futcreé  Antipape  cinq  ans.  * f , 

Califtc  3.  de  Hongrie,  fut  pendant  le  fehiime  créé  , fie  fut  Antipape  fept 11 
ans,  j.  mois.  . . 

SYNODE  GENERAL. 

COncile  general  celebrc  à Latran  ( félon  Genebrard  ) de  300.  Euefques,  1180. 

tant  Orientaux  qu’Occidcntaux,  pour  la  reformation  des  moeurs  : fie  au- 
quel l’herefie  des  Vaudois  fut  condamnée:  enlèmblc  ordonné  qu’en  l’efledion 
du  Pape  les  deux  tiers  conuenans  en  luffrages  fie  aduis  fufHroient , pour  éuitef 
Schiinicàl’aduenir. 

Lucius  3.  fçachantquclesChrefticns  de  la  Terre  Saindc  eftoient  en  pei-  J181,' 
ne  pour  leurs4 pcchcz,  folicite  l’Empereur  Fcderic  noftre  Roy  Philippe  Au- 
gulteficlc  Roy  d’Angleterreà  fairele4.  voyage  delaTerre  fainde, il  mourut 
l’an  j.  moisi.  ioursi8. 

Le  firge  ne  vacqua  point. 

Vrbain  3.  Milanois,  aduertydclapnfe  de  Ierufalcm  par  Saladin  Souldan  g . 
d’Egypte  jpofledec  par  neuf  Roys  Chrefticns  l’cfpace  d’odance-huid  années, 
mourut  de  defplailir  l’an  premier , mois  dix,  iours  vingt- cinq. 

Le  ftege fut  yacquant  vn  tour. 

Grégoire  8.  de  Bcneuento, ayant  fait  diligence  de  hafter  les  gens  de  guerre  ng* 
pour  le  recouurcmcnt  de  la  Terre  fainde,  mourut  le  premier  mois  vingt-fepe 
iours. 

Le  fiege fut  y seyant  dix  iours. 

Clement  3.  Romain , homme  dode  fi:  de  fainde  vie,  follicita  les  Princes  u88# 
Chreftiensal’auancerleurentrcprifepourlcrecouuremenc  de  laTerre  fainAe: 
fie  mourut  l’an  3.  mois  1.  iours  16. 

Le  fiege  fut  y ac quant  3.  iours. 

Ccleftin  3.  Romain,  interdit  fecrettement  le  Royaume  de  France,  à eau  fe  npr> 
que  Philippe  Auguftc  auoit  répudié  là  première  femme  ( qu'il  reprint  lailTant  la 
icconde)  difpcnïavneNonnainfoeurduRoydc  Sicile, de fe  mariera  l’Empe- 
reur Henry  6.  fie  mourût  l’an  6.  mois  6.  iours  vnze.  ^ 

Le  fiege  ne  luequs  point. 

Innocent  3.  homme  dode  , comme  ilfc  void  par  fes  Epiftrcs  decretales,  1198. 
tint  le  fiege  dix  *huid ans,  6.  mois , 7.  iours. 

Le  fiege  fut  “T/uquant  *V»  iour. 


.SYNODE  GENERAL  A LATRAN. 

COncile  vmuerfcl  à faind  Iean  de  Latran  le  plus  célébré  de  tous  ceux  de  mjJ 
l’Europe, de  1185.  Prélats  fie  Ambafladeurs  des  Empereurs , Roys  : contre 
les  erreurs  de  l'Abbé  loachim,  fie  autres.  Plat.  Tom.  des  Conciles. 

Honoré  3.  Romain, ayant  couronné  l’Empereur  Federic  1.  l’excommunia  xtI£# 
pour  eftrc  rebelle  au  faind  Siégé,  confirme  les  quatre  ordres  des  Mcndian$:ofte 
aux  Carmes  l’habit  bigarré  de  blanc  6c  iauneiordonna  la  fainde  Hoftie  eftre  le- 
uee  fi C portee  aux  malades  auec  rcuerence:  fie  mourut  l’an  8.  mois 8.  de  fort 
Pontificat.  Le  fiege fut  yucqtutnt  rn  iour. 

Grégoire  9.  natifd'Anagnie,  parentd’Innocent  3.  fait  amafler  les  Décréta-  1117, 
les  par  Raymond  Barch.  Ion  Chapelain,deffend  de  lire  le  Droid  Ciuil  à Paris  : 
excommunie  l’EmpereurFcdcric  1.  différant  levoyagc  de  la  Terre  fainde,  qu’il 
accomplit  apres  prenant  Ierulàlem.  Il  mourut  l’an  14.  mois  cinq. 

Le  fiege  fut  Itacquant  y g mois , -w»  iour. 

Celeftin  4.  oatifd  Anagnic,  homme  de  bien  fie  dode  mourut  le  17".  dé  1141. 
fon  Pontificat. 
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Le  fie ge fut  Sacquant  vtt  an,  huit}  mois,  quinze  tours  , 4 attife  des  CW  rdiniux  détenu*  ChR. 
pnfonniers  par  1 Empereur  Fedtric  Z. 

Innocent  4.  Gencuois , do&e,  ayant  priuc l’Empereur  Federic  z.  de l’Empi-  114.3. 
re , pour  eftrc  rebelle  au  fainét  Siégé  : il  ordonna  que  Les  Cardinaux  iroient  à 
cheual,&porceroient  bonnets  ou  chappcauxrougcs,pourfignifierqu’ilscftoct 
preftsàrclpandrelairfàngpourladenenfcdel’Eglile.  Ainnlc  Cardinal  fut  le 
lupréme  ordre  & dignité  entre  le  Clergc:&cétacCroiflcjncfttd’.honneurn«  fw 
q^decadencedel’Eglifc.  Il  mourut  ayant  efcritfur  les  decretales  Sc  authebji- 
q*s,&vnliuredela  lurifdiékion  Impériale  8t  Pontificale**  contre  P.deViues, 
quiattribuale  tout  à l’Empereur  l’an  vnziefwc,  mois  5.  iours  14. 

* LeÇegc  fut  Sacquant  treize  tours, 

SYNODE  GENERAL  ALYON. 

COncile  vmuerfel  célébré  à Lyon  en  France  contre  Federic  Empereur,  où 

pluficurs  Feftes  furent  inftituées,  comme  celles  de  S.  E (benne , des  .Inno-  • * 

cens , S.  Iean  Baptiftc , des  douze  A poftres , S.  Paul , de  la  V ierge  Marie , S.  M i- 
cbcl,ôc  autres.  Noftre  S.  Louys  déclaré  chef  delacinquiefmo  expédie ion  de  U 
Terre  faincle. 

Alexander  4.  d’Agnanic,dodc& liberal  aux pauurès,retira les  Hermitesde 
S.  Augullindes  bois,&.  les  introduit  es  villes,  leur  commandant  de  prefchcrÔC 
confeüer  : condamne  le  liurcde  G.  de  laind  Amour  Docteur  de  Paris,  qui 
eftoit  contre  la  pauurcté,&  les  Mendians:&  mourut  l’an  6.  mois  5.  iours  5. 

Le  ficre  fut  yacquant  rr«i>  tours. 

184.  Vrbain  4.  natif  de  Troyescn  Champagne,  filsd’vn  Cordonnier,  Patriar-  ix€ii 
chedelerufalem  ,futeflcu  Pape,  les  Cardinaux  n’eftans  d’accord  deflirevn  de 
. leur  College:  ayant  inftitué la fefte du  S.  Sacrement,  couronné  Charles  Duc 
d’Anjou  frere  de  S.  Louys , Roy  de  Sicile  : mourut  l’an  3.  mois  z.  iours  4. 

Le  fier  e fut  y a equant  quatre  mot  s, deux  iours. 

185.  Clemenc  4.  François  ,dodeperfonnagc,  de  grande  pieté,  &faindctc,&  J1(j  * 
fort  diferet  en  la  diftnbution  des  biens  de  l’Eglifc  , fans  refped  d’auancer  Tes  3r 
^propres  enfans(  car  il  auoitefté  marié)  ny  fes  nepueux,  à l’vn  dcfqucls  il  ofta 
deux  bénéfices  enayant  trois*  iltajcha  d’accorder  les  Princes  Chreftiens:  8c 
mourut  le  3.  an , neuf  mois,  15.  iours. 

Le  fief e fut  yacquant  deux  ans,  neuf  mois  deux  ours. 

ig(jt  Grégoire  lo.natifdePlaifanceenLombardic,  eftant  Archidiacreen  laTer- 
re  Sainae,  fut  efleu  Pape,  les  Cardinaux  ayans  efté  en  dilcord  deux  ans  ou  plus,  ' * 
donnèrent  occafion  àl’vn  d’eux  eftant  au  Conclaue  de  dire  : defcouurôs  la  mai- 
fon , car  le  S.  Efprit  ne  pourra  defeendre  & palier  tant  de  couuerturcs  : paroles  à 
mon  jugement  nô  Chreftiennes.  Ayant  fait  de  belles  ordônanccstouchant  I’cf- 
lcdion  en  vn  Côcile  general  tenu  à Lyon  : entre  autres  que  les  Cardinaux  ne  for- 
tiroicnt du  Coclaucauant  Peflccbô  parfaicte.il  mourut  l’an  4.  mois 4.  iours  10. 

Le fiejrr fut  y ac quant  10.  tours. 


SYNODE  VNIVERSEL  II.  TEN V A LYON. 

COncile  general  z;  de  Lyon , où  l’Eglife  Grecque  ennuient  auec  la  Latine, 
pour  la  14.  fois:  mais  cet  accord  ne  dura  long  temps  non  plus  que  les  au-  12 
tre.‘.«V»cf/>A.Grfg.quiditque  l'Empereur  deGreceMichclPalxologuc  s’y  trouua. 

1S7.  Innocent  5.  Bourguignon  Iacobin,fçauant Théologien, reuoqua  l’ordonna-  1273. 
ce  de  fon  prcdccefleur  touchât  l’efle&ionauant  que  fortir  du  Conclaue,  il  mou- 
rut le  5.  mois,  z.  iours.  Le  fiere  fur  Sacquant  neuf  iours. 

188.  Adrian  5.  Gcneuois^euoqual’ordonnanccde  Grégoire  10.  touchant  Pelle-  Ir_£ 

ction  auant  que  fortir  du  Conclaue, ÔC  mourut  le  premier  mois  & fept  iours. 

Le  fiejre  fut  hacquaut  zf.  iours . 

189.  Ican  zo.  did  zr.  de  Portugal,docte  Médecin, mais  non  propre  à telle  dignité,  1176, 

il  mourut  le  8.  mois , 8.  iours  de  fon  Pontificat. 

Le  fiege  fur  Sacquant  6 . mots , 4.  iours , 

190.  Nicolas  3.  de  la  roaifon  des  Vrfins.homme  d’entendement  & de  grand  cœur, 
ofta  à Charles  Roy  de  Sicile  l’office  de  Sénateur:  incita  contre  luy  le  Roy  d'A- 12"7- 
ragon,dont  vindrent  aux  François  les  Vefprcs  Siciliennes:  chafta  les  Notaires  & 
chiquaneurs  de  Rome, disat  qu’ils  viuoif t du  fang  des  pauures,&  voulât  faire  vn 
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des  fi  en  nepuen  Roy  de  Lombardie,  & l'autre  de  Tofcane,  il  mourut  l'an  1.  mois8.  °e 
Pap.  iours  19.  Ch*.,’ 

Le  fit gef ut  yacqwmt  6.  tours. 

Martin  1 1.  dit  IV. de  Tours  , reflitua Charles  en  l’office  de  Sénateur, ex-  X2g[  j 
' conïmunial’Enipereur  de  Grèce  & le  Roy  d’Aragon , le  priuant  de  lôn  Royau- 
me,^ le  donnant  à Charles  frerede  Phihppeslc  Bel.  En  fin  il  raourucl’an  qua- 
trième , mois  premier,  iours  7 . ayant  cfté  de  fi  fiûncte  vie,  que  les  malades rece- 
uoient  fanté  venans  àfon  fcpulchre. 

Le  fiege fut  yxcquant  4 .iours. 

Honoré  IV.  Romain  ,'homme  de  bonne  vie,  confirma  l'excommunication  **85.) 
faite  par  Ton  predcccilcur  contre  Pierre  d’Aragon  mourut  l’an  deuxiefmeôc 
deux  iours. 

Lt pege  fut  - vacquxntdix  trtois,dix  iours. 

Nicolas  I V.de  Lombardiede  l’Ordre  des  freresMmeurs,  homméde  lettres,  12gg 
*93*  & fort  dilcret  en  la  diftribution  des  bénéfices  & biens  de  l’Eghié,  mourut  ayant 
tenu  lefiege.  4.  ans,  t.  mois,  quatorze  iours. 

Lepege futyacquastt  2.  *usy  trois  mois , deux  iours. 

J94*  Celcftin  V.  H ermite, fie  autheur  de  l’Ordre  des  Celeftms, fut  efleu  Papeapres  I2«r 
parfit  fimplicité  * fc  taillant  deceuoir  par  fon  fucccfleur , luy  ayant  dit  cauteleu- 
ïement  de  nuiû  qu’il  laiflaft  la  dignité  Papale , pour  auoir  ordonné  que  les  Car- 
dinaux iroient  (ur  des  afiies, à l’imitation  de  noflre  Seigneur,  ( ordonnance  très, 
laindle,  &prodigieufcmentrenucrfce,  comme  dit  Genebrardjil  quitta  la  Pa- 
pauté, ôtfc  retirant  aux  dclerts,  fut  pris  par  Boniface  fonfuccefleur,  & mis  en 
pnfon,  où  il  mounffc  de  neceffitc  le  cmquiefme  mois,&  fept  iours. 

Lefiege  fut  yacquaut  dix  iours. 

Boniface  VIII.  homme  caut  & fin,  ingrat,  cruel , arrogant,  duquel  il  eft  t . 
dit,qu’il  entra  au  Pontificat  comme  vn  Renard, trompant  ce  iainéî  homme  Ce-  ' * 
leftin,  parlant  a luy  par  vn  tuyau  de  rofeau,  comme  fi  c’eftoit  vn  Ange , & par  vn 
permis  fait  en  Ci  chambre  régna  comme  vn  lyon,difant  auoir  puifiancc  de  don- 
ner &.oAerlt*s  Royaumes,  ScdefaitayaDt  excommunié  noflre  Roy,  donnale 
Royaume  à l’EmpereurAlbcrt:mourut  corne  vn  chien, ayârindignem  et  occupé 
celle  lain&c  dignité  huid  ans,  neuf  mois,  dix-8.  iours,!  11  ordonna  l'an  du  Iubù* 
le  vne  fois  en  cent  ans:  6c  fut  le  premier  qui  donnades  Indulgences.  En  ce  mal- 
heureux temps l’Empiredcs Turcs  print  fon  origine  en  Othoman. 

Le  fiege fut  hxcqutnt  dix  tours. 

196.  Benoift  IX.  dit  X.  Iacobin , de  pauure  lieu,  homme  de  fainéle  vie , & paci-  ijqjï 
. fique , ayant  abfous  Philippts  le  Bel  noftre  Roy , de  l’excommunication  de  fon 

predeccflcur  , & deux  Cardinaux  delà  maifon  des  Colonnes , mourut  le  8. 
mois,  6.  iours. 

Lefiege  hxcqux  dix  mois  , 17.  iours. 

197.  Clément  V.  de  Bordeaux,  Ôc  Archeuefque  du  lieu,  efleu  en  fon  abfcnce,&  „0, 
confirmé  à Lyon  par  les  Cardinaux,  tranfiporta  le  fiege  Romainen  Auignon  } 
pour  cuitcr  les  feaitions  Italiques:  on  luy  fit  publier  les  Conftitutions  ducs  de 
fon  nom  Clctnentines:  obtint  Auignon  ( où  le  fiege  a demeuré  feptante  deux 
ans)&leComtédeNicedeLouysRoydeNaplcs , en  recompenfe  du  tribut 
deu  à l’Eglife  Romaine  : excommuniales  Vénitiens , vfurpans  la  ville  de  Ferra- 
re,efiant  du  Patrimoine  de  l’Eglife:  en  fin  mourut  l’an  S.  mois  dix,  iours  feize / 

Le  fttgefut  y xc quant  *>«<«»,  3 . mois,  17.  iours. 

SYNODE  VNIVERSEL  A VIENNE. 

COncile  general  célébré  à V icnne  en  Dauphiné  de  trois  cents  Euefques , où  mjjJ 
les  Fraticcls , Béguins , qui  vouloicnt  eflire  vn  troificfme  Ordre  de  fainét 
François  .delquels  le  chef  eftoitvn  Dulcinus , furent  condamnez  hérétiques, 
comme  furentauffi  lesTcmpliers.  Là  fut  ordonné  que  les  langues  Hébraïque, 
Chaldàïque  , Arabique,  & Grecque  feroienc  enfeiguees  és  principales  Aca- 
demies. 

/.  « leanXXI.  dit  XXII.  de  Cahors,  homme  fçauant,  fut  efleu  apres  longues  *3*% 
contentions  des  Cardinaux.  11  excommunia  l’Empereur  \ oUY*  quatriefme , à 
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caufedequoyil  luy  donna*  vn  Antipape.  Ce  Papetomba  en  quelques  erreurs  ^ 
pAP  qu’il recraûa, citant  admoneftépar  les  Théologiens  deParis,il  mourut  l’an  dix-  çHIU 
luudiefme,  mois  trois}iours  vingc-huitt. 

Le ftcre fut  vji quant  16.  iours. 

SCHISME  XXV. 

Nicolas  y.  Cdrdclier,  fut  Antipape  contre  lean  21 . à la  folicitation  de  Louy  s 
quarricfme  Empereur,  & mourut  prifonnier  en  Auignon, ayant  crié  mer-  ’ 
cy  à Iean  qu’il  auoit  fait  brufier  en  effigie  comme  hérétique  de  fon  Antipape,  3. 
ans,  trois  mois,  14.  iours. 

Benoift  dix, dit  vnze  MoyneTholofain,dd’Ordre  deÇifteaux,homme  fort  ^ 
docfe,&  feuere,  diftribuant  cfgalementles  biens  de  l’Eglife,  fansrcfped  de 
pauuretc,difantque  le  Pape  n’auoit  aucun  parent  : il  reforma  l’Ordre  de  Ci- 
ltcaux , 6c  Bernardins , leur  fondant  vn  College  à Pans,  mciirt,  ayant  tenu  le  fic- 
ge  fept  ans, quatre  mois,lîx  iours. 

Le  fiejrc fut  vtcqMnt  “Tn^e  tours. 

100.  ClementC  Limofin,  Moyne, homme  do&e  6c  liberal  à tous,  touyesfois  il  ra- 1341. 

tifia  l’excommunication  de  Benoift,  6c  Ican  ir.  contre  l’Empereur  , abrégea  le 
Iubiléà  yo.ans,tafcha  d’accorder  noftre  Roy  Philippes  deValois  auec  Edoüard 
Roy  d’ Angleterre,  & mourut  l’an  dîx,moisfeptaefon  Pontificat.  l.duTillet, 
dit  qu’en  ce  temps  les  bénéfices  eftoient  à vendre,  tout  obcïfloit  à l’argent. 

Clément  6.  célébra  le  fécond  lubil^l’an  1350.  , 

Le fiege fut  yacquanthn^e  iours.  ” * 

Innocent  6.  Limofin,  fort  fçauant  ,‘donnc  les  bénéfices i gens  capables,  Scies 
*oï*  contraint  à y rcfider,  retranche  la  dépenccà  la  maifon  poura^der  aux  pauures,  *3îz* 
faifant  faire  le  femblableà  fes  Cardinaux  : fes  actions  demonftrcnt  l’exemple 
d'vn  vray  Paftcur , que  tous  doiuent  imiter  * il  meurt  l’an  9.  mois  8.  iours  1 6.  de 
fon  Pontificat. 

Lefirge  fut  yucquatst  ”V»  mon  quinze  iours. 

*02.  Vrbain  y.  Moyne  de  Limoge,  Abbé  de  fain&ViéfordeMarfcillc,  homme  do- 
fie,  fort  affectionné  à refifter  aux  Turcs,  contre  lefquels  il  fit  prelchcr  la  Croi-  3 
fade  ; alla  à Rome,  6c  de  retour  mourut  l’an  8.  mois  2.  iours  23. 

L e fiegefut  > acquit  ut  dix  tours . 

Gregoiren.  Limofin,  filsdu  Comte  de  Beaufort,  homme  paifible  , voyant  1370. 
itt  de  diffentiôs  en  Italie, & queeouclques  villes  fe  retiroientde  fon  obeïflance,  3 ' 
fc  retirai  Rome , ainfitranfportale  Siégé  fans  le  feeu  des  François  : ce  qu’il  fit 
par  l’aduis  de  fon  Précepteur  Balde , il  tint  le  Siège  fept  ans , deux  mois , vingt- 
lèpc  iours.  * 

Le  fiegefut  vacquaur  11 . iours. 

Vrbain 6. Neapolitain,àla pourfuite  des  Romains  cft  créé  Pape,  neftant T^’ 
Cardinal , homme  vindicatif,  ne  procurant  la  paix  entre  les  Chreftiens  , com- 
me fon  deuoir  le  requeroir  ,ains  s’efforçant  de  fc  venger  des  iniuresà  luy  faites 
par  les  Cardinaux,  6t  Ieane  Royne  de  Sicile:  ce  qui  caula  le  vingt-fixiefme  fehif- 
me  j & ayant  fait  noyer  cinq  Cardinaux, mourut , ayant  tenu  le  Siège  vnze  ans, 
fix  mois,  cinq  iours. 

Vrbain  6.  célébra  letroifiefmç  Jubile. 

Le firge  fur  Sacquant  dix- neuf  iours. 

SCHISME  XXVI. 

CLemcnt  7.  fut  efleuPapc  par  les  Cardinaux,  qui  tintfon  Sicgei  Auignon,  *37®* 
& fut recogneu  Pape  legitimeparlcs  François,Efpagnols,6c  Angloi*,  qui 
fut  le  fchifme  le  plus  cruel  de  tous,  6c  fcandaleux , 6c  qui  dura  enuiron  50.  ans: 
il  tint  le  fiege  1 y.  ans,  vnze  mois , 18.  iours,  contre  Vrbain  6c  fes  fucccftcurs. 

Le fiege fut  yacquant  quittée  tours.  . 

Boniface  9.  Ncapolitain  ,doüé  degrandes  vertuspour  fon  aage,  n’eftant  aa-  1 9* 
géquede  trente  ans  feulement:  maiscomplaifantàfcsparens  , il  abufa  des  In- 
du Igences  , du  temps  duquel  on  en  faifoit  bon  marché  : on  luy  attribue  l’inuen- 
tiondes  Annatcs  , c'eftadirc  qu’il  voulut  auoir  le  reuenu  de  chacun  an  de 
tous  les  bénéfices  : il  eut  pour  Antipape  Pierre  de  la  Lune  Elpagnol , dit  Benoift 
13.  il  tint  le  fiege  14.  ans,u.mois. 

. Bonifiace  célébra  le  quatriefine  Iubilc,  l’an  1390.  1390 . 

Le 
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Le  fiege fut  Sacquant  iy.  tours. 


3*3 


Ans 

Benoifl  13.  Efpagnol,auparauantdit  Pierre  de  la  Lune,  apres  Clcment  7.  tint  _PE 
le  fiege  à Auign on  durant  le  fchifme  contre  Boniface  9.  6c  les  fucccfTcurs,fut  ^HR* 
hommcdo&Cjôcmourutl’a^o.  ^94* 

Innocent  7.  natif  de  Sulmo  , ayant  fait  mourir  plufieurs  Romains  ( qui  le 
prioicncd’oflerlesfchifmes6cguerres)futcontraincdcs’cnfuïr,puisayancac- 1406. 
cordé auec  eux,  retourna, & mourut  l’an  2.  iours  zy. 

Le  fiege  fut  vacquant  23.  iours. 

Grégoire  12.  Vénitien,  Pape  dode,  ayant  promis  à fonefleclion  de  ceder  au  i 6 
Pontificat,  fi  Benoifl  feant  à Auignon  cedoit , colludaaticc  luy , cequ'ellant  ^ 
découuerr,  tous  deux  furent  depofez  parle  Concile  de  Pifè,8c  ne  voulurent 
obcïr$  fie  tint  le  fiege  8.  ans,  7.  mois,  cinq  iours. 


SYNODE  TEN V A PISE. 


COncile  tenu  àPifc  de  plulïeursPrelats,  auquel  furent  depofez  Grégoire  , 

12.  6c  Benoifl  13.  6c  Alexandre  $.  eficu  en  leur  place:  mais  tous  les  deux  ne 
voulurent  obcïr  au  Concile , ainfi  on  eut  trois  Papespour  vn. 

Alexandre  y.  natif  de  Crète,  Moyne,cfleu  par  le  Concile,  perfonnage  d'éru- 
dition, 8c  de  verturtourcsfois  plus  martial  que  fa  qualité  ne  requérait, ayant  eflc 
Cordidier:  ilpriuaLadiflaus  Roy  de  Naples,  de  Ion  Royaume  , pour  auoir  en- 
trepris fur01lic,Ôc  autres  places  dePEglife  Romaine,  & le  donna  à Louy  s Duc 
d’Anjou,  frère  de  Charles  5.  Sa  libéralité  fut  fi  grande,  qu’il  fouloit  dire  qu'il 
auoitefté  riche  Euefquc,pauurc  Cardinal,  6c  l’apc  mendiant  j il  mourut  le  10. 
mois, 8.  iours.  0 

Le  fiege  fut  Sacquant  13.  iours. 

Iean  21.  dit  23.  Neapolitain,paruintau  Pontificat  par  force,  6e  non  par  elle- 
Itlion  libre  6c  canonique, homme  fort  expert  aux  affaires  : maisfidepraué,  6cfi  * 
niai  fentant  de  la  foy,  qu’il  fut  cité  au  Concile  de  Conilance,c;nprifonnc  6c  de- 
pofe, ayant  deshonoré  le  fiege  5.  an  s,  1 y.  iours. 

Le fiege  futhacquant  deux  ans y 5.  mois,  lO.  iours. 

SYNODE  VNIYERSEL  DE  CONSTANCE. 


Concile  general  de  Confiance  afTemblc  par  la  diligence  de  SigifmondEm- 
pereur,  où  il  affilia  auec  les  4.  Patriarches,  29.  Cardinaux,  47.  Archeuelques,  v 

6oy.  Eucfques,  64  Abbez  6c  Docteurs , où  trois  Papes  furent  depofez , Jean  23. 
feantà  Bologne,  Grégoire  12.  à Rome,  Benoifl  13.  en  Efpagne  , 6c  Martin  dicy. 
cfieu  en  leur  place  du  confentement  de  tous  -y  ainfi  finit  le  29.  fchifme , là  fut  or- 
donné que  le  Concile  cfloit  par-defTus  le  Pape. 

Martin  3.  dit  5.  Romain , homme  fingulicr  en  prudence,  6c  iuflice,  ayant  con-  I4I7* 
firmé  l’ordonnance  du  Concile  , que  le  Pape  y ferait  fubiccl,  6c  ferait  célébré 
de  dix  en  dix  ans,  mourut  l’an  treize,  mois  trois  iours. 

Le  fiege  fut  yacqunnt'lfu^e  iours.  A 

Clement  8.  Efpagnol,  durant  le  fchifme  apres  Benoifl  13.  fut  efleu  par  quel- 1414 
ques  Cardinaux,  ou  Anticardinaux  Efpagnols,  6c  tint  le  fiege  comme  Antipa- 
pe, 4.  ans. 

Eugene  4.  Vénitien,  de  l’ordre  des  Chanoines  Réguliers , homme  de  bonne 
vie  au  commencement  : mais  par  mauuais  confeil  il  troubla  tout , incitant  les 
Romains  aux  armes,  ôefut  contraint  de  s’en  fuir  , prenant  vn  froc  de  Moyne, 
chafTc  à coups  de  pierres,  6c  de  traits , il  tint  le  fiege  quinze  ans , vnze  mois  , 11 . 
iours. 

Le  fiege  fut  Truc  quant  iours. 

SYNODE  VNIVERSEL  DE  BASLE. 


Concile  general  à Balle  pour  la  «formation  de  l’Eglife  , contre  les  herefies 
des  Huflîtes,6cAnnates,Ia  lubflace  duquel  eflc  ôtenuë  art  [3. pragmatique  San» 
ûion, publiée  en  vn  Concile  del’Eglife  Gallicane , tenu  ^ Bourges.  là  Eugene 
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-r*  quarricfme  fut  depofé,&AmedeusHermite,auparauant  Duc  de  Sauoye,  ef-  ANS 
leu, nomme  Félix  quacricfme,fouftcnu  par  l’Empereur  Federicj.  Charles  7.  ~DE 
Roy  de  France,  6c  ccluy  d’Aragon.  Lors  fur  le  17.  Ichifme, partie  des  Chrcfacns 
iuiuantl’vn  des  Papes,  partie  l’autre,  plufieurs  neutres. 

SYNODE  VN  I VER  SEL  A FLORENCE. 

COncilc  general  ( les  Grecs  l’appellent  hui&iefme  Synode  ) celebrc  à Flo- 
rence, ou  aflîfba  l'Empereur  d’Orient , aucc plufieurs  Prélats  Grecs  6c  La- 
tinsjoùtouscenuindrentenvnitcdefoypourladcrnierefois , mcfmes  les  Ar- 
meniens.ôc  Indiens. 

SCHISME  XXVII. 

FFlixquatriefmc  ,efieu  parle  Concile  de  Balle,  tint  le  fiege  neuf  ans , cinq  1439J 
mois. 

11*.  N icolas  5.  Geneuois,  de  bas  lieu,  mais  homme  doebe, amateur  des  docbes,tant 
modefte , qu’il  s’eftimoit  indigne  d’vnc  fi  excellente  dignité , employa  beau- 
coup à drefler  vne  Bibliotheoue  : auquel  Aymé  de  Sauoye , ou  Félix  4.  céda  le 
fiege  p ou  rofter  le  fchifme,  demeurant  Cardinalat  Légat  Apoftohquc  enfes 
1 pais  de  Sauoye,  il  tint  le  fiege  huicb  ans,  dix-neuf  iours. 

Le  fiege  fut  yacquanr  quatorze  iours. 

Nicolas  5.  célébra  le  cinquicfme  Iubile , l’an  mil  quatre  cens  cinquante.  1450* 

1x3.  Calixte 3.  Efpagnol,tolb apres  qu’il  fut  Pape  il  publia  la  guerre  contre  les 
Turcs.commeilauoitvoüéauantqucd’y  paruenir  ,chofe  que  l’on  trouuaad- 
mirable  : avant  infatué  lafefte  de  laTranshguration , il  mourut  l’an  troiliefme, 
mois  quatriefme  de  l’on  Pontificat. 

Le  fie*  e fut  vjcqusnt  dou'Te  iours. 

zl4*  Pic  11.  de  Sienne,  dit  auparauant  Æncas  Syluius , homme  fort  doebe,  ayant 

efbé  Chancelier  de  l’Empereur  Federic  3.  enuoyc  en  Ambafladc  vers  plulicur?I4J^-. 
Trinces,  Secrétaire  du  Concile  de  Bafie,  finalement  fut  Pape  , deffèndant  fon 
authorité  contracous  Princes:  il  fut  contraire  à Louys  9.  pource  qu’il  ne  luy 
voulut  obcyrparl’aduis  de  la  Cour,  à l’abolition  de  la  Pragmatique  Sanébion, 
Sommaire  au  Concile  de  Balle , que  luy-mefme  auoit  approuué  par  deux  do- 
ébes  liures  eferits  auant  fon  Pontificat:  poffiblc  changea- il  de  moeurs  auecle 
nom  : tintlc  fiege  5.  ans,  vnze  mois,  17.  iours. 

Le  fiege  fut  Vacquant  fei^e  iours. 

Concile  de  l’Eglife  Gallicane  tenu  à Orléans , à caufede  la  Pragmatique  San- 
ction eue  le  Pape  Pie  II.  vouloitabolir  commcherefie  :àquoy  s’oppolala  Cour 
de  Parlement  de  Paris,  & les  Vniuerfitez  : cefbe  aflemblee  fut  aulli  contre  les 
Annates,parlefquelleslaCourde  Rome  tire  incrediblc  fomme  d’argent  de  la 
France  VuarJ.  y.  c 11.  recite  tout  au  long  lesautres  Papes  oppugnateurs  de  celle 
Pragmatique  Sanction. 

Pâul  II.  V enitien,  ennemy  des  lettres , homme  de  bel  le  reprefentation,  mais  , 
fuperbe  ,accroi(Tantfa  Mai eftépar armes,  écauaricieux  , difaibuant  les  bene- * 
ficcs  Ecclcfiaftiqucs  pour  faire  fon  profit,Sc  du  temps  duquel  tout  fe  vendoitâ 
Rome:  il  furpa  (Tatous  fes  predccellcurs  en  apparat , enrichilTant  fa  mittrede 
diamans , faphirs , efmeraudes,  jafpes,  perles,  6:  autres  pierreries  de  grand  prix, 

6c  voulut  elbre  veu  en  telle  forte,  augmentant  aufli  la  pompe  des  Cardinaux  de 
la  robbe rouge,  auecle  capuchon  jil  reuoquale  Iubiléà  ij,ans , cafta  les  Abbre- 
uiatures  infatuées  par  fon  predeceflcur , en  quoy  il  fit  bien , ayant  tenu  le  fiege 
fix  ans,  dix  mois,  16.  iours.  - ^ 

Le  fiege  fut  Sacquant  4.  iours. 

116.  Sixte  quatriefme  , Miniftrc  general  des  Cordeliers , homme  doébe,  pour 
ofbcrl’cnuiedes  quatre  Mcndians,il  les  fit  tous  efgaux  cnpriuileges,  ileutplu- 
ficurs  bonnes  parties  : mais  il  ayma  trop  les  liens , comme  ont  fait  plufieurs, 
abulant  grandement  des  biens  deTEglile  j ayant  tenu  le  fiege  treize  ans , quatre 
iours. 

Le  fiege  fut  -vac  quant  feigne  iours. 

Sixte  4.  l’an  1475.  célébra  le  fixiefme  Iubile. 

Innocent 
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DES  Innocent  hui&iefme  Gencuoisde  petite  maifon , il  fut  taxe  d'auarice,  aug-  du 
Pap.  menta  le  nombre  des  Secrétaires  6c  Promoteurs,  comme  Pic  II.  6c  Sixte  qua-  Chr. 
2,7*  tricfmeeftblafmcdecequepremicrdetouslesPnpesil  aduança  aux  honneurs  1484. 
6c  richeflcs  fès  baflards  d’vnc  façon  non  accouftumce,  il  tint  le  fiege  7.  ans,  10. 
mois,  17.  iours. 

• Le ftege fut vac quant  yn  mois,fix  tours. 

zlg  Alexandre fixiefmc,Efpagnol, nomme  auparauant  Roderic Borgta , doüc  1402.’ 

' de  grandes  vertus  : mais  accompagné  de  fi  grands  vices  que  l’on  ne  les  pour- 
roit  réciter  lanshorreurtilfutefleu  par  corruption  dcpluficurs  Cardinaux  qn’il 
opprima  apres,  talcha  par  tous  moyens  d’amaflTerde  l’argent  pour  fatisfaireà 
les defirs,lpecialement pour aduancer quatre fiens  baftards  , l’vn  defquclsfut 
Valentin  Cctar  qui  fut  Duc  d’Vrbin  } 8c  pour  lequel  il  troubla  toute  l’Italie  par 
les  autres,  il  fit  de  Rome  vne  retraitte  de  voleurs,  bref  il  n’y  auoit  rien  faind 
qu’il  fu  ft,  qu'il  ne  vendit , comme  l’on  peut  lire  es  autbeurs  de  fon  temps , Ôc  * 
Sanna^anus  a laiflé  par  eferit  ces  vers  en  Latin  tournez  en  François. 

Alexandre  Isend  tout , il  >{pd  les  defs  fterees , 

Le  s Mitres  Je  s xAutels,&*les  Croix  dorees. 

Mm  tout  achepte.  Qui  voudrait  l’empef  :her 
Ve  les  reuendre  après,  en  detail  aufsi  cher > 

11  tint  le  fiege  vnzeans,  huid  iours. 

Le  fitge fut  vacquant  yn  mois , trois  iours. 

Alexandre  fixiefme  célébra  le  7.  lubilé  l’an  1 joo.  ijco^l 

PietroifiefmedeSienc’,  cnncmy  dcsFrançois  , citant  envolonté  de  refor-  ,j0, 
mer  l’Egîife,  célébrer  vn  Concile , & drefier  vne  armee  contre  le  Turc,  meurt  le 
26.  iour  d’apres  fon  efledion. 

Le  fiege fut  vacquantx 4.  tours. 

Iules  11.  Geneuois  jhommeplus adroit  aux  armes  qu’aux  lettres,  rccouura 
Bologne fltpluficurs  villes lur  les  Vénitiens,  fçauoir  Imole,Seruie , Rauenne  ; ’ 

& autres,  auec  l’ayde  des  François  : apres  il  folhcita  l’Empereur  Maximilian,  6c 
Henry  huidiefmc  Roy  d’Angleterre  , de  leur  faire  la  guerre  pour  les  chalTcr 
d’Italie,  ayant  gagné  la  bataille  4 Rauenne  contre  luy,les  Efpagnols  & Véni- 
tiens. Il  excommunia  les  François  , 6c  donna  le  Royaume  au  premier  conque- 
rant, comme  il  auoit  fait  le  Royaume  dcNauarrc  enuahyiniullcment  parlean 
Gippon  pour  Federic  Roy  d’Efpaguefur  I.  d’ Albret , 6c  tint  le  fiege  9.  ans  cinq 
mois  ai.  iours. 

Le  fiege  fut  y ac  quant  18.  iours . 

SYNODE  TENV  A TOVRS. 


219. 


COncile  de  l’Eglifc  Gallicane  tenu  à Tours  par  tous  les  Euefques  ôclapluf. 

part  des  Dodcurs  de  France , contre  le  Pape  Iulcsi.  vn  autre  à Pifc,  Milan 
& Lion,  par  l’authorifé  de  Maximilian  Empereur,  6c  du  Roy  Louys  douzief- 
mc  contre  le  mcfmc  Pape,defFendant  fon  droit  par  autres. 

SYNODE  GENERAL  A LATRAN. 

Concile  general  de  Latran  commence  par  le  commandement  de  Iules,  6c  par  I^Ii‘ 
luy  empcfché,6c  continucpar  Leon  dixicfme  6c  finy  l’an  1517.  pour  la  reforma* 
tion  de l’Eglifé, Ôc  guerre  contreleTurc. 

in.  Leon  dixième  Florentin , de  la  maifon  de  Medicis , fut  Pd{»e  à trente  ans, 
citant  dode, cloquent  6c  liberal,  il ayma  les  dodes  6c  vertueux, vray  clt  qu’il 
aymoittropfesplaifirs,ilpriualeDuc  Vrbin  dclâDuché  , ôc  la  donna  à Lau- 
rensdeMcaicisfonnepueu,perede  Catherine  de  Medicis  Royne  de  France: 
ayant  public  laremifiîon  des  péchez  à ceux  qui  donnoient  argent  pour  faire  U 
guêtre  au  Turc, 6c  abrogea  la  Pragmatique  San clion , no^fans  tumulte  6c  mur* 

* * 
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NOM'  mure  de  tout  le  Clergé  de  France.  Concordats  introduits, enfetnblc  les  deci- 
”,lASp  mes.  11  meurt  de  joye, entendant  que  les  François  ciloient  châtiez  de  Milan, l'an  C||  R 

8.  mois  8.  iours  20. 

Le  fiegefutyàcqmnt  ~\nmotsy  7.  iours. 

211.  Adrian  fixicfme.  Allemand,  fçauant  personnage,  viuant  prudemment  fanslyit. 

grande  dépcnce,  ne  conférant  les  bcnelicesilavolee  , ncfut  agreablcaux  Ro- 
mains , combien  qu’il  fui! des plusaccomplis  cil  toutes  bonnes  parties,  ayant 
efté  Précepteur  de  l’EmpereurCliarles  unquicfme,&i  tint  le  liège  vn  an, S. mois, 

9.  iours-  , 

Ir  p'Z'fut  VKtfMM  deux  mois  quatre  loirs. 

,t..  Clement  (eptiefme,  Florentin, de  la maifon de Medicis , coufingermain  de  1513. 
" Leon  dixielmCjfut  de  grand  efpric,  fin,  liibtil,  6c  politique,  tint  le  parry  du  Roy 
• François  contre  l’Empereur  Charles  5.  traître  le  niariaccdc  famepee  Cathcri- 
ncauec  Henry , lors  Duc  d’Orléans  : aflîege  Florence  ville  de  fa  naciuitc  , pour 
les  outrages  que  les  F lorcntins  faifoient  à ceux  de  là  maifon , Sc  la  print  au  bout 
de  l’an  ( en  quoyil  n’cftloUéd’eftretant  rigoureux  Rentre  la  patrie  ) y confti- 
tuant  Alexandre  Ion  nepueu  premier  Duc , lequel  s’adonnant  :i  violer  des  Da- 
mes pudiques,il  rcccutlonfalairc,6cfuttué  par  vnficn  parcnt-lltintlc  fiege  to. 
mois,lèpt  iours. 

Le  v-icqutnt  1 7.  iours. 


«K 


Clément  7.  célébra  le  8.  Iubilcl’an  1515.  1515. 

Paul  troificfme,  Romain,  de  la  maifon  de  Farncfe , doué  de  pluficurs  gran- 
des vertus,  amateur  de  paix,  qui  tafchatouliours  d’accorder  le  Roy  ficl’Empe-  '534m 
reur:  mais  il  vexa  trop  leshibicéls  de  tribut  quelque  temps,  &ayma  les  liens 
plusqu’ilnedcuoit,faifantfonfilsPierreLouvs , Ducdc  Parme&dc  Plailan- 
cc,  ce  oui  fut  caulé qu’il  fut  déchiqueté  &:  nus  en  pièces  mifcrablementpar  la 
noblelTc&  le  peuple,  lequel  il  voulue  contraindre  devenir  demeurera  Plaifan- 
ce.  Il  tint  le  fiege  15.  ans,  18.  iours. 


te ■ fiege fut  vdCqMHt  2.  mois  29.  iours. 

SYNODE  VNIVERSEL  DE  TRENTE. 


1541. 


Concile  vniuerfel  tenu  à Trente,  commence  l’an  1541.  puis  transfère  à Bo- 
logne 1546.  continué  àTrcnte  1551.  par  rcfpaccdehuicimois  , &acheuéen  ce 
lieu  mefme  1564.  contre  les  herclies,  abus,  & corruption  des  nurursde  toutlc 
peuple  Chrelhen. 

Iules  3.  auparauant  nommé  I.  Maria  de  Monte,  changea  de  mœurs  comme 
de  nom,  ayant  fait  de  beaux  aclcs  eftant  Légat  Apoftoliquc  au  Concile, s’adon- 
na  à la  guerre,  gourmandifefic  volupté,  femocqulnt  inclines  de  1a  dignité.  Il 
tint  le  üege  quinze  ans,  vn  mois,  feize  iours. 

Le  fiege fut  Ttucquant  dix-fept  tours. 

* Iules  3.  célébra  le  9.  lubile  l’an  ijjo.  • 

Maicel  II.  dcbaflècondition,hommedoclc&devertu,laqucllepofliblelefit 
‘ mourir  par  poifon  le  iourfon  Pontificat  11. 

Le  fiegefutyucqutut  25.  iours. 

ll7‘  Paul  4.Neapolitain  de  la  noble  famille  de  Carafe, homme  auflcrc,  bien  zélé  1555. 
à lareformation  des  abus  des  Ecclcfiaftiqucs,dctcllantrauarice  , rcjcttantlcs 
refignatiomdcs  bénéfices , en  faueur  d’autruy  & les  dcp«ices,  brefeftantné 
pourreftitucrl’Eglifeàfapriftine  fplcndcur.  Il  tint  le  fiege  feulement  quatre 
ans,  deux  mois,  17.  iours. 

22g,  Le  fiege  fut  Sacquent  ^..mois^j.  iours.  . 

Pie 4.  MilaiAois/crt  grand  cnncmy  des  Simoniaques  ,dc^uxqui  auoient  ^ °* 
pluf»eursbencficès,cnfcmblcdcccuxquilesgardoientpourautruy , lefquelsil 
excommunie  & déclaré  fubicts à reftitution,  tant  eux  que  ceux  aufquels  ils  font 
gardez, ce  qu’a  confirmé  fon  luccclTcur, il  tint  le  fiege  cinq  ans, n. mois, 15.  iours. 

Le  fiege  fut  ~)>4  equant  29.  tours . 

Pic 5.  Alexandrin  ,MoyncIacobm  ,perfonnagcdcfaincle  vic,feuerc,fobrc, 
g ■*  , doclc. 
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do&e, n’ayant  rien  en  recommendation  que  le  feruice  dcDicu,Ia  corredion  des  ANS 
maursEcclcfiaftiques,  l'extirpation  des  hcrcfies/utcficu  nnraculcufement,les  _?E 
Cardinaux  ncpcnlànts  à rien  moins  qu’en  ion  cllcclion.  Ilperfuade  vnc  faincie 
ligucàplufieurs  Princes Chreftiens  contre  le  Turc , fur  lelciuels  ils  gagnèrent 
vnc  belle  bataille  à Lepanto  l’an  1571.  en  laquelle  furent  deiiurez  2000.  Chre- 
ftiensdes  Cadenes^yooo.Turcs  occis,  plutieurs  pris  prifonniers,z8o.  vaiiTeaux 
pris,fubmergez  ou  brûliez  Eftant  tourmenté  du  calculai  s’écrie, Seigneur,  aug- 
mente la  douleur,  mats  donne  mo  patience -,  fentence  vravement  Chrcfticnne  : finale- 
ment il  meurt  trop  toft  pour  le  bien  8c  repos  de  l’Eghfc,  l’an  6.  mois  trois  ,iours 
16. 

Le  fegefut  y acquant  iours . 


IJ90. 


Grégoire  13.  Gentilhomme  Boulonnois,  grand  Iurifconfultc , tafchedefûi-  ..-4* 
urclcsveftigesdefonpredeccircur,aduançantlavrayeadminiftrationdufcrui-  57 
ce  de  Dieu,  reformant  les  abus  des  Eccldiaftiques , baftiiîàntfic  réparant  les 
lieux  lacrez,Colleges, 5c  hofpitaux  pour  les  pauures,inlhtuant  en  plnlieurs  lieux 
des  Séminaires, fecourant  les  affiigez  pour  la  religion,  8c  infinies  autres  chofes 
dignes  d’vn  vray  Paftcur. Eftant  dode, il  corrige lcsGlofesduDecret  8c  reforme 
toutlc  corps  Canonique,  il  met  fini  la  reformation  du  Calendrier  ,chofefou- 
uemesfois  cilayee  par  fes  prcdccefieurs, ayant afiem blé  les  plus  Içauans  en  ccfte 
matière,  des  pti  icipales  nations  de  laChrcftientC:apresauoiraduerty  les  Prin- 
cesChreflicns,8clcs  Vniucrfiiezplusfamcufcs,cnfiuil  meurt  l’an  12. iours  vingt 
lept,  mois 

Grégoire  13.  célébra  le  10.  Iubilé  l’an  1575.  j , 

Le  firvrftit  Sacquant  13.  tours!  1 

Sixtcj.auparauantnomméFelixPerrctrardinaldeMontaltTofcan  , lequel 
tint  le  iiege  cinq  ans, quatre  mois,trois  iours.  -1  W* 

Le  fiege  fut  T acquant  iS.  iours, 

Vrbainy.  Romain  ne  tint  le  fiege  que  l’cfpacc  de  13.  iours 
Le  ftegt Jut  "V*«  quant  1.  mo», 9.  tours. 

Grégoire  14.  MiIannois,auparauantEuefqucdc  Crcmone,  quinetintauifi  le 
fiege  que  dix  mois , dix  iours. 

Le ftc*e  fur  "V tiquant  J),  tours. 

Innoncent  9.  Bolonnois,  auparauant  Cardinal  du  tiltre  faind  Quarré , tint 
le  fiege  deux  mois,vn  iour, il  fut  empoifonné,  comme  l’on  dit,  pourcc  qu’il  n’e-  y * 
fteit  fi  fauorable  aux  dcilcins  des  Espagnols,  contre  les  François , commcils  ef- 
peroienc  de  ion  efledion. 

Le  fie  ^e fut  y acquant  hU  mois. 

Clément huidiefme, Florentin  j auparauantnommc  Hypolite  Aldobran- 
din  Cardinal  de  faiud  Pancrace , grand  Pénitencier , perfonnage  de  grande  ré- 
putation, il  donna  labfolution  à noftre  Roy  Henry  4.  confacre  paries  prede- 
cellêurs, apres cftrc  tombé  malade  d’vncatarrc,  mourutlc}  Mars  1601.  8c de 
Ion  Poncincatle  13. an,  1.  mois  4. iours. 

Clément  8.  célébra  le  II.  IubiJécnl’an  1600.  iü»oo. 

Lt  fiege  fut  lue  quant  >i  ng-huifl  ioun. 

Leon  XI.  Florentin  fils  du  très- excellent  Oclauie,dc  la  très  illuftre  famille  de  ifofa 
Medicis,  futefleu  d’vn  merueilleux  applaudificment  de  tout  le  College  des 
Cardinaux, le  peuple  Romain  cncaspareil  firauifi  vne  grande  demonftration 
d’aliegrciît  par  celte  cficclion:  mais  elle  nefut  pas  de  longue  duree  , car  à peine 
auoir-il  acheucle  27.  de  ion  Pontificat, que  lurpris  d’vne  grofle  fieure,  il  décéda, 
au  grand  regret  d’vn  chacun. 

Le  fiege  fut  y acquant  20.  iours. 

Paul cinquiefme, Romain  , auparauant  nommé  Bourgefius,  fils  d’vn  an- 
cienne famille  de  Sicnnc^Scnéà  Rome  d’vne  Romaine,  fon  pere  y eftant  venu 
habiter. 

Le  Pape  Paul  5.  ayant  tenu  le  fiege  enuiron  ans,  mourut  en  l’an  16».  le  18. 
Ianuier. 

Etluv  fucceda au  Pontificat  trois  fepmaines apres  fes  orques  le  Cardinal 
Ludouifio  Archeucfquede  Bologue , qui  ayant  efté  eflen  ^^loté  FaÇC,plus 
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par  prouidencediuine  que  par  la  brigue  des  hommes,  car  il  n’y  penfoit  nullement  ; il  prit  le 
nom  deGregoire  X V.ficne  regnapas  deux  ans. 

N cantinoins  durant  fon  Pontificat  il  a fait  chofes  mémorables , il  accorda  Je  different  de 
la  Valtoline , la  prenant  en  fa  protection  : il  gagna  à l'Eglifc  cét  apoftat  dangereux  de  Marc- 
AntoincdeDominis,  jadis Archeudquede^pÜatCjluy  fit  abjurerfes  erreurs  en  faprefeu- 
ce  fie  abhorcr  fon  dcteitableliurcpar  luy  compolc  contre  la  Monarchie  du  Pape. 

Et  pour  autant  que  ce  S.  Pere  auoit  recogneu  mille  abus,  brigues  fie  pratiques  qui  fe  font 
fie  fe  voyent  ordinairement  aux  efledions  des  Papes , qui  vont  au  grand  fcandalc  de  l'Egli- 
fe  ,pour  ce  fuject  voulant  reformer  ce  defordre,hc  durant  fon  Pontificat  vnenouuellc  Con- 
fticution,  par  laquelle  il  ordonna  des  formes  fie  ceremonies  qui  leroient  d'orefnauant  ob- 
feruees  en  chaque  eflcction  des  Papes  : Voicy  la  teneur  d’icelle  Colticution. 


GREGOIRE  EVES  QV  E , $ E RVt  T EV  R DES  SE  RV1TEVRS  DE 
Vie*y4  U mémoire perpétuelle  de  U chofe, 

E Seigneur Icfus-Chrifl , Fils  du  Pcre  Eternel , noftre  Maiftre  fie 
Lcgillateur,  duquel  toute  action  eft  noltrc  Inftruction  , quoy  qu’il 
portail  toutes  chofes  par  le  Verbe  de  Vertu,Ôe  qu’il  n'y  ait  rien  de  ca- 
che deuantics yeux,  toutesfois  auparauant  qu’il  cflcuft fie  nommait 
fes  douze  A pof très  à la  charge  de  l’Apoilolat,  ce  que  nous  ne  liions 
point  auoinamais  efte fait  a ucresfois , il  voulut  palier  la  nuict  enl’O- 
r.iifôn  diurne,  fie  auant  qu’il  commît  lachargedefesoüaiilesau  bien» 
heureux  S.’Pierrc,  par  trois  fortes  d’interrogation,  il  fit  paroiilrela 
trine  profeilion  de  fon  amour  éternel , par  cecy  nous  enfeignant  aucc  quelle  diligence, foing 
fie  prudence  nousdeuons  procéder  en  l’cflcction  de  tous  les  Paftcurs , afin  de  les  eilire  bons 
fie  fidèles , fie  principalement  au  fuit  de  la  fuccelfion  du  bien-heureuxfainét  Pierre,  qui  eft  la 
lamicrc  du  monde, le  Docteur  des  Gentils, ficlePafteur  des  Paftcurs;  C’eft  pourquoy  nous 
iommesiuffifamment  admoneftez  que  nous  ne  deuons  palier  ny  obinettrc  aucune  chofe 
qui  puiife  mieux  fie  plus  bonneftementferuir  en  l’affaire  del'efleûion  du  Pontife  Romain } 
car  il  n’y  va  pas  d u falutd’vn  feul  membre , mais  il  s’agit  de  tour  le  corps  , quand  on  conful- 
tc  du  chef;  ainfi  donc-,quoy  que  par  diuers  decrets  des  Pontifes  Romains  nos  predecefleurs, 
fie  par  ceux  des  Sainds  Peres  ,il  ayteftcfain&ementpourucu , que  fon  eflection  fut  bien  fie 
railonnabkment  farte  ,«cq  u’en  iccilc,  non  la  chair  ny  le  fangou  l’humaine  fagefle , qui  eft 
vue  pure  folie  entiers  Dieu , mais  que  pluftolt  toutes  chofcs  le  dirigent  fie  gouucrncnt  parla 
grâce  du  famdEfprit,  toutesfois  ainii  qu’vn  iour  donne  paroleà  vu  autre  iour,  fie  que  la 
nuict  donne  la  icicnccà  l’autre  nuict , nous  auons  veu  par  expérience  qu’il  n’y  a point  man- 
que ny  de  deffàutde  heu  à vn  plus  falutaircrcmcdc. 

Nous  donc  quelerçignew,fansaucunsmcmesnoftres,acommisau  regimedefon  Egli- 
-fe , craignans  qu’au  dernier  iour,  fie  en  l’cftroit  itigcmcnt,  le  iuge  rigoureux  ne  nous  deman- 
de compte  d’auoir  négligé  noftre dcucir  en  vne  enofede  telle  importance , Nous  auons  or- 
donné de  faire  6c  exécuter  ce  qui  eft  fouueraincment  déliré  par  les  vœux  fie  fuffragesde 

fdufieurs,ayans  donc  pris vnemeure  deliberation  auec  nos  vénérables , les  Cardinaux  de 
2 faincte  Eglifc  Romaine , du  confcil , aduis  fieconfcncenicnr  de  nofdits freres , nous  auons 
déclaré,  fi i ordonné , par  ccfte  noftre  Conftituciou  valide  pour  jamais , qu’à  Paduenir  l’cfle- 
étion  du  Pontife  Romain  ne  leferapointautrement  ny  ailleurs  qu’au  Conclaue , fieiceltiy 
clos  Ôc  fermé , fie  apres  auoir  le  premier  iour  célébré  le  fa incl  &c  ordinaire  facrifice  de  la 
MelTccniceiuy , en  laquelle  les  Cardinaux  ont  accouftumcd’afîifter  fie  d'y  communier  , fie 
parles  fuffrages  fecrets  des  ccdulcs  des  deux  parts  des  Cardinaux  prefents  au  Conclaue,  en- 
core que  tous  y fulTentaffiftans,fansqu’aucuny  manquait  ;ceux-cy  donnaient  lapuilïàn- 
cc  à quelqucs-vns  du  Colicgc  des  Cardinaux,  lefquclsauroicntparcil  pouuoir  que  tous  lef- 
dits  Cardinaux  enfembles  de  pouruoir  d’vn  Pafteur  àl’Eglife  Catholique,  ou  bien  que  celte 
cffeétionnefcface,  linon  par  tous  fie  chacuns  lefdits  Cardinaux  qui  feront  là  prefents  au 
Conclaue , nul  n’en  citant  abfent , comme  fi  ellecftoitcelebree  par  infpiration  diurne, fans 
auoir  auparauant  traitte  par  aucune  perfonne  particulière , fie  ce  chacun  par  ce  verbe,  £/.£©, 
prononcé  d’vnevoixintelhgible, ou  par  efent  , s’il  nefe  peut  prononcer  de  la  voix  ; mais 
pourtant,afinquel’cflcfitionfefaccparlavoycdu  fcrutin,ouqtiel’accezaufcrutin  foitplus 
û(Tcuré,nous  ordônons  fie  deccrnonsque  cela  foit  fait  par  le  nôbrc  des  fuffrages,  des  2 des  5. 
parts  des  Cardinaux  prefents  audit  Conclaue  , fie  déclarons  vouloir  que  celte  cÛe&ion  foie 
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facile-, afin  que  de  la  force  l’on  ne  compte  point  aux  deux  tierces  parties  lefuffragedelaper- 
lW.neclieuc,  & que  nul  ne  procède  par  la  voyedu  fcrutin  ou  par  l’accezdu  fcrucin  ou  du 
compromis,  fit ne  puific  nullement  s'élire,  ny  le  donner  lufFrage  , que  la  perfonne  qui  doit 
eltre  cllcuc  fe  trouue  au  Conclaue ,elle  doit  aulficltrc  mile  au  nombre  des  Cardinaux. 


Dauanrage,  que  nul  ne  foit  tenu  pour  elleu  par  la  voyedu  fcrucin  ou  par  l’acccz  du  feru- 
tin } linon  apres  la  publication  de  tous  les  fuffrages,  voire  mclme  dcceluyqui  fera  elleu,  fi 
on  rccognoift  qu’il  a feulement  le  nombre  des  deux  tierces  parties,  voire  par  ccdules  ouuer- 
tesfic  patentes,  que  s’il  arriuc que  plufieurs  foient  nommez  es  ccdules  fie  qu’ils  ay cor  em- 
porte les  deux  tierces  parties  des  futFragcs , nyl’vn  ny  l’aucre  ne  pourra  eftreefieu  en  l’égali- 
té des  futfrages, mais  bien  celtuy-là  fera  elleu , qui  fera  plus  grand  fie  plusauthorile  enfuifra- 
gcs,pourueuaufii  qu’en  vnfeul  lutïrageil  excede  feulement  les  deux  tierces  parties. 

De  plus  en  chaque  fcrucin,  il  faut  qu’auparauanc  que  la  ccdule  le  mette  dans  la  coupe,  que 
chaque  Cardinal  face  le  ferment  qui  fuit  à haute  voix:  leprends  le  Seigneur  Iefus-Chriftà 
teimoing,lequel  me  doit  îuger, que  l’eliray celuy  qui  doic  dire  elleu  par  lugemctfclonDicu, 
fie  queiepoleray  le mefmelcrmcnt en  l’acccz:  Ce  ferment  n’cft  obmis  de  perfonne,  Ôcles 
ccdules  des  fuffrages  tant  du  fcrucin  que  de  l’accez  femblenr  deuoir  cftre  imprimées, où  il  le 
pourrafaire,  fie  où  il  ne  pourra  qu'elles  foient  du  moins  clcrites  toutes  d’vnc  main  , fie  ainfi 
imprimées  ou  cfcritc s,  qu'elles  contiennêtlcs  choies  qui  ont  accoutumé  d’ellrc  exprimées 
en  ccdules,  excepte  les  Iculs  noms  ou  dénominations  de  l’élifant  fie  de  celuy  qui  eft  elleu , fie 
les  lignaturesqui  fontaubasd’iccllcs,Icfquclles  chofes  feront  eferites  de  la  main  del’cle- 
1 leur  au  premier coftc  de  la  cedule, fie  celuy  de  l’eleu  en  l’autre coltaùfic  derechef  cncorfauc- 
ilque  le  carafilere  fie  le  ligne  dudit  cfieu  foit  corrompu  fie  altéré  .afin  qu’il  ne  foit  cogneu, 
que  la  barre  ferme  la  parc  de  la  cedule  , où  le  nom  de  l’élccicur  fera  elcrit  *6 c qu’il  foie 
Icelle  d vn  cachet  dcliiné  à ce  faire,  & non  du  fceau  dont  chacun  fefert. 


Oi  afin  qu’il  le  puiflecognoiftrc  ,fiquelqn’vn  n’a  point  d’accez  auec  quelque  autre,  & 
s’il  ne  luy  a point  donne  fonfuftrageau  fcrucin  , toutes  les  ccdules  feront  leclleesde  deux 
autres  marques  aubas  d’icelles,  ou  par  quelque  forte  de  nombre  , ou  par  quelque  diction 
de  la  làinéte  Efcriti>rc,ou  de  auclqu’autre  figne , lesquelles  marques  fie  lignes  le  trouucront 
de  mcfme  tant  en  l’vnc  qu’en  l’autre  cedule  au  fcrucin  que  de  l’accez.  Par. apres  on  plie  céc- 
ité partie  de  ccdule  où  eftoienr  ces  lignes  fie  ces  marques  , à ce  que  cela  ne  lôic  veu  par  les 
vilitcurs  ,iufquesà  ce  que  l'élection  loitparfaitc  ficachcuce  parle  fcrucin  5c  par  l’accez:  au- 
quel caslesaccez  de  la  cedule  s’ouurentparlesfcrutateurs  au  coftéoù  fontlefdites  figna- 
turcs,  qui  les  ayant  veucs  aucc  leursfeeaux , fie  d’autres  ccdules  auec  les  melmes  lignaturcs 
s’eftans  trouuces  fie  données  au  lcrutin,  afin  que  l’on  rccognoillc  , fice  font  les'  deux  mef- 
mes  lignaturcs,  Sc  de  là  ilTevoye  que  les  deux  fuffrages  n’ontpas  elle  donnez  à vn  Cardi- 
nal par  vnmcfme Cardinal. Que  hcntrecescedulcsil  ne  s’cntrouuoic  aucunequifuc  mar- 
quée de  ces  marques,  defqueliesl’accez  de  la  cedule  fera  fignee , ou  li  quclqu’vn  s’en  appro- 
iie,  qu’il  auranomméau  (crutin , en  l’vn  fie  l’autre  cas,  IcfufFragc  de  l’accez  foit  nul:  mais 
puurlafufcripcion,oulcnomdcrclecleur,  il  nelèpourra  rcucler  s’il  n’arnuequele  fceau 
fie  les  deux  fufdites  marques  ne  font  les  melmes  auec  les  feings  fie  le  fceau  de  quelqu’aucre 
Cardinal,  ou  quelqu’autre  difficulté  preflàute. 

Et  pour  ce  qui  concerne  le  nom  de  celuy  qui  eft  efieu,  qu’il  foit  eferit  en  la  mcfme  maniè- 
re par  les  Cardinaux,  qu’il  cft  imprime  en  fucillc,  fii  ainfi  qu’on  a accouftumc  d’écrire  fie 
nocrer  les  (iiffragcs  au  Conclaue. 

Dauantage , afin  que  l’on  confultc  aucc  plus  deprudcnceen  fecrer  ,fc  feront  les  ccdules 
des  fuffrages, aucc  plufieurs  qui  feront  miles  en  plufieurs  tables  au  milieu  de  la  Chappelle, 
maistellementfcparces  fie  clloignccs  des  Cardinaux,  que  ce  qui  y feraeferitne  puifle  eftre 
veu  des  autres. 


Si  quelqu’vn  ne  peut  s’approcher  de  la  table  fie  foit  empefehé  de  ce  faire  * à caulê  defon  in* 
difpofition, il  deura  faire  Ion  fuffrage  en  fecret,  fie  alors  s’approchera  le  dernier  des  feruta- 
teurs  pour  le  prendre, fieaufii  afin  que  l’accez  fefacc  en  fccrct, le  fcrutin  eftant  publié, fi  l’cle- 
élion  n’aura  efte  cclcbrceen  iceluy  par  Icconfentcmetdes  1»  partis  auflî-toftauparauat que 
l’on  vienne  aux  autres  actes  , les  Cardinaux  feront  tenus,  comme  au  fcrutin,  de  faire  vne  cé- 


dule formée  pour  l’accez  aufditestablesj  l’vfagede  ces  cedulespour  l’accez  fera  tel.  Celuy 
qui  voudra  s’aprocherdc  quelqu’vn  des  nommez  aufcrutin,fon  nô  fera  eferit, mais  qui  ne  le 
voudra  faire.afin  qu’il  ne  puifle  cfirerecogneuauoir  approché  fie  abordé  aucun  , au  lieu  du 
nom  qu’il  cfcriue  ce  moc,W«»Mw.Ornul  au  fcrutin  qu’c  l’accez  n’en  doit  nommerpiufieursà 
la  fois,carautrcmcr  le  h.ffragc,par  lequel  plufieurs  auraient  cité  nômez  ferait  nul, bien  eft-il 
permis  de  s’aprocherdc  l’vn  de  ceux  nommez  en  lad.  ccdule , ou  autres  pourueu  qu’il  porte 
quclqu’autre  fùffr.  au  mcfme  ferut.  fie  foit  mis  au  nôbrc  dcsCardv^uxÇccs^csaud-Conc.  Et 
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ordonnons,  & déclarons,  qu’en  chaque  ferutin  il  ne  luyfoit  permis  de  s’y  prefcntcrqu’vne 
fois,  non  plus  que  de  fe  retirer  par  accez  de  la  nomination  d’vn  autre  , laccdule  du  ferutin 
citant  faite. 

Dauantagcauparauantque  les  ccdules  , ou  les  accczbC  ferurins  foient  ouuerts  parles 
fcrutatcurs , tous  doiuent  dire  promptement  jettez  au  feu  ,6c  en  prefence  de  tous  par ceux- 
cy , 6c  s’il  s'en  trouue  dauantage  prelents  au  Conclaue  que  de  Cardinaux , ils  font  cous  brufi. 
lez,  fie  derechef  on  en  vient  aux  fuffrages.  Que  fi  quelqu’vn  n’obferue  aucune  des  choies 
fufdites,  ou  qu’il  concreuienne  en  quelqu’vneu’ icelle  directement,  ou  indirectement , il  en 
court  de  fait  la  lentcnce  d’excommunication. 

Plus , nous  ftatüons  6c  ordonnons , que  fi  quelque  infirmité  retient  quelqu’vn  de  venir  au 
ferutin,  trois  Cardinaux  doiuent  l’aller  vifitcrchoifis  par  lort , deuant  la  tenue  du  ferutin 
pour  cct  affaire  d’entre  tous  les  Cardinaux  par  le  dernier  des  Diacres,  tenant  vn  coffret  per- 
cé, mais  vuide,  lequel  fe  ferme  par  les  ferutateurs  en  la  prefence  de  tous,fic  la  clef  en  demeu- 
re lur  l’autel, qu’on  luv  porte  auifi  vne  cedule  imprimée, enlaquelle  luy  mefme  il  doit fecret- 
tement  efenre,  auoir  lait  le  ferment  fufdic , ainfi  que  les  autres  Cardinaux  : 6c  l’avant  eferite 
la  jette  dans  le  coffre,  d’ou  cftant  rapporteepar  les  mefmes  Cardinaux  6c  icelle  ouuerte,  ce- 
lte ceduleeft  mifeparapres  dans  le  calice.  Parapresle  ferutin  eftanc  public  , s’il  en  faut  faire 
les  approches,  afin  que  les  malades  mefme  y puisent  venir, l’vne  des  fueilles,  dans  lefquelles 
lonc  cicrits  les  noms  des  Cardinaux  6c  le  nombre  des  fuffrages , par  les  trois  Cardinaux  fuf- 
dirs,  6c  ayant  effé  publiquement  rccogneu  le  nombre  des  luffrages  que  chacun  a porté  6c 
mis  dan  s le  ferutin, leiquelsparapres  doiuent  cftrc  portez  au  malade  auec  vne  cedule  impri- 
mée, difpofce  6c  appreftee  pour  l’accez  6c  le  coffrc,où  elle  a effé  mife.  Le  malade  ne  fl*  deura 
approcher  de  p edbnnc,  que  toutes  chofesfoient  gardées  6c  conferuccs  , lefquelles  font 
mcntiondela  ceduledufcrutin  , 6c  quifont  cy-deilus  ordonnées  fur  peine  d’encourir  la 
mefme  excommunication  quedeflus. 

L’accez  6c  lefciutineftantfiny,foitquercledion  s’enfuiue,  ou  qu’elle  ne  s’enfuiue  pas, 
les  trois  autres  Cardinaux  choifis  6c  efleus  par  fort  deurontrccognoiftrc  toutes  les  ccdules 
le  feeel  neantmoins  6c  les  deux  autres  fignatures  qui  n’auront  effé  ouuertes  , demeurans 

entiers,  touteslefquellcscedules,quoyquel’éIecliôenfoitfuiuieounôfuiuic,foicntincon- 
apres  bruflees,femblablemcntauifi  afin  quel’élection  nefoitdilayce6c  prolongee,Nousde- 
tinent  cretonsôc  ordonnons  que  fous  nufm  peine  d’cn-courir  excommunication  ,1e  ferutin 
n’ayeàfc  tenir  deux  fois  le  iour  , mais  qu’il  s’acheuclc  matin  apres  la  Mcffe  ordinaire 
mais  au  premier  iour  feulement  apres  la  Communion  des  Cardinaux  , apres  midy, 
à heure  commode  apres  auoir  chanté  l’hymne,  Vem  Creator,  6c  dit  l’Oraifon  du  fainél  El- 
prit , où  s’il  y a apparence  de  compromis  pour  l’cleélion  , elle  fe  doit  obfcruer  6c  apres  auoir 
lonnc  les  cloches  ordinaires  des  lieux  du  Conclaue  félon  la  coufrume  , tous  6c  chacuns  les 
Cardinaux  doiuent  comparoir  s’ils nefont  retenus  par  maladie,  furpcine  des  mefmes  ex- 
communications. 

Dauantage  queles  Cardinaux  s’abftiennent  abfolument  de  toutes  fortes  départions, bri- 
gues, afiociations, intentions, 6cautrcs  obligation s,menaces,  lignes  de  fuffrages  ou  de  cedu- 
Jes , ou  autres  chofes  fignifiees , foit  par  parole , ou  par  efent  ,ou  par  quelque  façon  qu’elle 
le  donnée  ou  fe  demandeur, tant  pour  lcrefpect  del’inclufion  que  de  l exclusion,  tant d’vne 
Que  depluficurs perfonnes,de  certain  ou  créatures 6c autres  concernans  le  don  ou  le  refpecfc 
aes  fuffrages,  6c  autres  chofes  quelconques,  lefquels  interuenans,  quoy  queiureespar  fer- 
ment, nul  neantmoins  ne  fera  oblige  de  les  garder  ny  tenir,  6c  ceux  qui  feront  au  contraire, 
nous  les  tenons  dés  maintenant  pour  excommuniez,  non  pas  que  nous  deffendions  les  trai  • 
ttez  touchans  l’clcétion  à la  charge  qu'elle  fera  faîte  au  Conclaue  fermé  ôc  par  les  fuffrages 
des  ccdules  des  deux  tiers  des  Cardinaux  prefents  audit  Conclaue, 6cc. 

Siquclau’vn  pref  urne  attenter  contre  les  prefentes  Conftiturions , qu’il  fçache  qu'il  en  - 
courra  l’indien  a uon  deDieuTouc-puiffant6cdefesbien-heureux  Apoftres,  Saind  Pierre 
6c  fainct  Paul.  Donné  à Rome  au  Palais  de  fainét  Pierre , l’an  de  l’Incarnation  denoffre  Sei- 
gneur, i6u.  le  17.  des  Calendes  de  Décembre,  de  noftre  Pontificat  le  premier. 
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S'rnjvimut  les  CnrJinaux  qui  ont  iuic, promu  ($•  figncnueclc  Pipe  U prrjente  Conjbtntlon. 

SQV  E 
. P.  Q;_R. 


MOY  G REGOIRE  EVES 
S, 


DE  L'EGLISE  CATHOLIQVE, 
G.  P.  X.  V, 


Ntoine  Card.  Sauli,  Euefqued'Oftienf!  promets,  voue,  Sc  iure. 

' François  Maria  Cardinal  du  Mont,  EuelquedePortuen.  promets, voüe, 

St  iurc.  _ 

| François CardinalSforria,Euefqüe  deTufculan,  promets, voüe, Sciure. 
1 A. Cardinal  Montalte.Euefqued'Albe,  promets, voue, Sc  iure. 

| Odoard  Cardinal  Farnefe,  Euefque  de  Sabinen.  promets,  voue,  S<  iure. 
OcUuiusCard.  Bandine, Euefque  de  Prxneftc,promets,voue,  Sciure. 
André  Cardinal  Peret,  promets,  voue,  Sc  iure. 

» B.  Cardinal  Bcuilacaua, promets, voue, Sciure. 

F.tit.S.  Praxcde,  Prelb.  Cardinal dcSourdis,  promets  voue,Sciure. 

jVloy  lo.Baptiftedu  tiltre de  SS.  Marcellin, 8c  Pierre,  Card.  Detus, promets, voue,  Sciure. 

Moy  Dominique  des  SS.  Apoftrcs,  Presb.  Cardinal  Principal,  promecs,  voue, Sc  iure. 
Mov  Charles  du  tiltre  deS.  Ccfar  P relire  Cardinal  Madruce , promets,  voue , 5c  iure. 
Mov  du  tiltre  S.  Chry  (bgone  Prclire  Cardinal  Burghefe, promets , voue,  8c  iure.  ^ 
Moy  M.  tic. S.  Onufre Prclire  Cardinal  Barberine, promets, voue, Sciure. 

M oy  lo.  Garfia  cit.  SS.  des  quatre  Couronnez,  Prclire  Cardinal  Milline , promets , voue, 

Sc  iure.  ... 

Moy  N.  dutit.  SS.  Cyr,8tfain<îc  Iulitc,  Trelire  Cardinal  Lances , promets , voue, 

Sciure, 

Moy  M.  AngclusTouti  du  tit.  S.  Pierrcaux  Liens,  Prclire  Cardinal  Nazaréen , promets, 

voue,  8c  iure.  , 

Moy  F.  du  tit.  S.  Auguftin,  Prclire  Cardinal  Veral,  promets,  voue  8c  iure. 

Moy  lean  Bapt.  du  tit.  S.  Cecile,  Prelire  Cardinal  Leni,  promets,  voue,  8c  iure. 

Mov  Dominique  du  tit.  S.  Marcelin  es  montagnes,  Prelire  Cardinal  Riuarol,  promets, 
voue, Sciure. 

■ Moy  P.dutit.S.ManedePopuIo,  Prclire  Cardinal  Philonard,  promets,  voue.  Sciure. 
Moy  P.  Paul  du  tit.  SS.  Neree.Sc  Achilles, Prelire  Cardinal  Creïcentio,  promets , Voue,  Sc 

1Uf<M  oy  Gafpar  du  tit.  faméle  Croix  en  Hierufalem , Prelire  Cardinal  Borgia  , pronfes, 
vouc,&  iure.  . , t x . ...  . . 

Moy  R obert  du  tit.  fainû  Alex.  Prclire  Cardinal  Vbaldni,  promets  ,voue,Sc  iure. 
MoyTibercdutit.de  S.  Prilcc,  Prelire  Cardinal  Muti,prometsFvoue,8c  iure. 

Moy  Gabriel  du  tit.  lama  Pancrace,  Prelire  Cardinalde  Trcjo  , promets, voue, Sciure. 
Moy  Pierre  du  tit.  faimi  Thomas  en  Parjon,  Prelire  Cardinal  Campora, promets, voue,  Sc 
iurc 

’ Moy  M atthieu  du  tit.  faincl  Marcel  J’rellre  Cardinal  Priolus,  promets, voue  Sc  iure. 

M ov  S.  PreltrcCardinal  de  faincle  Sulanne  Bibliothercairedela  faincleEgUfe  Romaine, 
promets,  voue.  Sciure.  , 

Moy  Cuido  du  tit.  S.  Iean  douant  la  potte  Latine , Prelire  Cardinal  Bentiuole,  promets, 
voue.  Sciure. 

Moy  Pierre  du  tit.  faindSaluatorin  I.auro, Prelire  Card.  Valere,  promets, roue, Sc  iure. 
Moy  It.  Frédéric,  Prclire  Cardinal  de Zollcren, promets,  voue,Sc  iure. 

Moy  Ceiar  du  tit.  de  S Pierreau  mont  d’Or,  Prclire  Card.Gherard,promets,voue, Sciure. 
Moy  F Defmc  du  tit.  S.  Clement,Prelire  Card.  de  Crémone, promets,  voue,  Sciure. 

Moy  Eliiennc  du  tit.  S.  Marie  en  la  voye.Prelire  Card.  Piraatelle, promets , voue , Sc  iure. 
Moy  L.  Card  Ludouiliodu  tit.  S.  Marie  Chancelier  de  la  S.  Eglife  Romaine, promets, 
voue,  8ciure. 

Mo'y  Frâçois  du  tit  S.  Matt.  Merulan,P relire  Cardinal  Saerato,prometS,voue,Sc  iure. 
Mov  M.  Ant.  du  tit.  S.  Eufebe,  Prelire  Cardinal  Gozadianc, promets, voue,8c  iure. 

Moy  Alcxadre  du  rit.  S.  Marie  en  la  voyelargc.Diacre, Cardinal  Eflcn.prom.vouc.âciure. 
Jv!  oy  François  de  S.  Ange  du  marché  aux  Poiflons,  Diacre’  Card.  Bon  Compagnon , pro. 

mets,voue, Sciure.  . ...  '■ 

Mov  Hippolvte  de  S.Marie  la  Nonne,Diacre,  Cardinal  Aldobradin,promets,voue  Sciure. 
IO.  BEN1NVS. 

N.  ODOT. 

Retiré  en  la  Chancelenc  des  Brefs.  L 1 iij 
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Ce  Pnpceftoictres-zelcPereàrEglife,  ôcfaifoitcc  cju’il  pouuoit  point  l’entretien  de  Ta 
paix  cotre  les  Princes  Chreftiens,  il  employa  fon  frerepour  auec  les  Députez  du  Roy  ac* 
commoder  l'affaire  des  Grifons  auec  le  Koy  d’Efpagnc.  Et  luy  ayant  efteremonftré  parla 
Majcfté  qu’il  y auoit  en  France  des maifons desOrdres fainck  Benoift, fainck  Auguftin,CIcr- 
uauxôc  Citcaux,  qui  auoicntbefoingdc  reformation , il  cnuoyavn  Bref  au  Cardinal  delà 
Rochef'oucaulrpour  lîx  ans,  afin  de  taire  ladite  reformation,  lequel  Brefeftoicen  da«edu 
huidiefmc  Aunli6zz.LeRoy  en  ayant  aduis  par  ledit  licur  Cardinal,  le  fait  voir  à fon  Con- 
feil  fumant  la  refolution  duquel  fa  Majclté  permet  audit  licur  Cardinal  faire  lefdi- 
tf$  reformations,  6c  d’appellcr  auec  luy  telles  pertonnes  qu’il  iugeroit  capables  pour  l’entie- 
re  execution  d’iceluy,  6c  ordonna  parles  lettres  patentes  donnecsà  Carcaflonnele  quia- 
ziefmc  ïuillct , qu’en  cas  qu’il  y euft  quelque  appellation , elle  fcroit  mgee  par  les  iieurs  Car- 
dinal de  Rets,  l’Archeuelque  de  Bourges,  l’Euelque  d’Angers  ôc  de  Senlis,  ôc  les  fn8brs  de 
Chafteaüneuk,  Ianmn,  Caumartin,  de  Roifly,  de  Manllac  6c  d’ Allygre.Confeillers d’Eftat, 
auec  les  lieurs  de  la  Poterie  6c  deLezeau,  Maiftres  des  Requeftes , ôc  ce  priuatiuement 
tous  autres  luges. 

Pcrlonne  ne  peut  dire  auoir  efté  i Rome,  6c  recogneu  véritablement  ce  que  c’eft  de  ccfte 
ville  U, s’il  n’y  a demeuré  pendant  le  fiege  vacquant.  Par  ce  qu’au  licuqu’en  autre  temps  tou- 
tes choies  cheminent  lelon  l’ordre  6c  la  règle  que  l’authoriré  du  Pape  viuant  peut  prclcrirc, 
alor^n  yn  inikant  on  fcs  void  bouleuerlecs  6c  changées  tellement  de  face , qu’elles  n’onc 
p!  usto  rdlèmblauce  qu’elles  auoient  auparauant  : alors  les  grandeurs  adorees  6c  idolâtrées 
parla  Batterie  des  courtifans  font  tout  à coup  abaUlces  anec  grande  mortification  d’elles- 
mefmcs,Sc  de  façon  qu’on  void  celuv  qui  fe  falloir  recognoiftrc  pour  trop  fuperbeôcdcdai, 
gueux,  qui  donnoit  la  loy  à tout  le  monde,  6c  qui  vouloir  aller  au  pair,  6c  difputerlapre- 
lcance  auec  les  pi  us  grands  fort  humilié  6c  honccufement  abaiffé,  eftre  contraint  fe  courber 
ôc  cnclincr  bien  bas  deuant  ceux  qu’vn  peu  auparauant  il  mcpriloit , dors  les  Magiflrats  6c 
ceux  qui  commandoiencabfolumcnt  font depofez,  ce  qui  donne  hardielfc  à tel  duquel  on 
ne  failoit  aucun  compte  de  pouuoir  prétendre  d’auoir  allez  de  crédit  pour  ouurir  6c  fermer 
félon  favolontclcchemin  qui  peut conduircau  fominec  du  Pontificat,  d’en  exclure  celuy 
qui  luy  a eft c peu  courtois , 6c  d’y  en  etleucr  vn  autre , lequel  aux  occurrences  il  aura  rccô- 
gneu  officieux.  Alors  l’authorité  des  luges  celle,  6c  chacun  a la  puilfancc  d’écrire  6c  de  dire 
ouuerurncntccquelerefpecken  autre  tcmpsluy  faifoit  tenir  caché , ce  qui  doit  apprendre 
àceux  qüitiennentlesprcmicrsrangsdansleshonneurs  mondains  à fe  comporter  de  telle 
façon  pendant  leur  profperiré,  que  quand  tclsaccidcnsarriuent.ilspuilTenteftrc  efloigncz 
defcmblables  occafions. 

Il  faut  aufli  remarquer  que  fi  toft  que  le  fiege  Pontifical  vientà  vacquer,  non  feulement 
les  meublesdu  PapeaefFunck  8c  tout  ce  qui  elt  en  fa  chambre,  eft  aulfi  toft:  enleué  6c  empor- 
té par  ceux  qui  ont  ce  bo#n-heur  d’y  entrer  les  premiers,  6c  ny  lai  fient  rien  autre  chofe  que  les 
quacremuraillcs,  pillent  Ôc  s’emparent  de  fcfdits  meubles,  de  fa  Bibliotcque,  6c  de  tout  ce 
qu’ilade  plus  riche 6c précieux  , fi  de  bonne-heure fes  paren s 6c  amis  n’y  donnent  ordre, 
auant  que  l’vn  luy  ferme  les  paupières. 

Onpeutajouftcrcncoresàcequiaeftéditcydeflrus,qucla  Cour  Romaine  n’cft  qu’vn  ra-* 
mas  dediuerfes  perfpnncs  qui  s’alTùbjerilTent  ôc  fe  rendent  clclaues  pour  faire  quelque  for- 
tune ôc  accroiftreleur  propre  condition.  Or  quand  ceux-cy  voyent  qu’ils  font  exclus  des 
grâces  Ôc  faueurs  qu’ils  pretendoient  parle  moyen  de  quelquesperfonnages,  aux  occafions 
du  fiege  vacquant,  ils  prennent  hardiment  le  party  d’vn  autre  duquel  ils  clpercntderad- 
uanccmcnt  6c  font  tous  leurs  efforts  de  luy  ayder.  C’eft  pourquoy  ceux  qui  n’auoicnt  peu 
rien  fjirefoubs  le  Pontificat  de  Paul  V.  eftoient  entièrement  dccheusde  leurs  efpcranccs^ 
en  le  voyant  d’vne  complexion  fi  vigoureufe , croyant  qu’il  enfeueliroit  tous  les  Cardinaux 
quiafpiroicntàlaPapautë,ilnefautdoncques  pas s’eftonner s’il  y en  eut  beaucoup  qui  fie 
rcueillercnt  fur  l’aduis  inopiné  qui  furuincau  Pape , lorsqu’il  eftoit  iS.  Agnes.  . 

Le  Cardinal  Borghefe  le  vovant  grandement  malade  le  lourde  la  conuerfion  fainck  Paul, 
dépel’chadesCouriers  6c  ftaffettes  la  nuick  fumante  pour  faire  reuenir  les  Cardinaux  qui 
eftoientefioignez  de  la  Cour.  * 

LcPape cependant cmpiroit fort,  maisles  bons  remedes  que  luy  donnèrent  ceux  qui 
eftoient  auprès  de  luy  , firent  qu’il  reccutcefte  grâce  de  Dieu  que  fâ  mort  fut  retardée 
îufques  au  deuxiefmc  Ianuicr , auquel  îour  il  rendît  l’cfprit  fur  les  quatre  heures  du  ioir. 

Cefcroitvh  trop  long  difcours  qui  voudroit  raconter  ce  qui  fe  pafïà  dans  la  ville  apret 
ceftc  mort,  c’eft  pourquoy  remettant  celaàd’autres  , nous  uous  contenterons  feulement 
icy  de  mettre  par  elent  les  particularitcz  qui  fe  lont  pafi'ces  dans-  le  lieu,  où  les  Cardinaux  fc 
renfermèrent  pour  efiircvnluçceireur,joint.que  ccquiarriucau  Conclaue  lors  d’vn  fiege 

^ vacquanr, 


Dilcours  de  l’Eftat  de  l’Eglife.'  403 

vacquant,e^  ^uafi  touliours  vnc  mefme  chofe,ou  bic  il  y a fort  peu  de  differôcc,  mais  ce  qui 
le  pâlie  dans  Ve  Conclauc  ^ cftaufli  different  d’vn  liege  vacquanc  à l’autre , comme  les  atta- 
chons fie  interefts  particuliers  fontfidiflèmblables. 

Apres  doneques  que  les  obfeques  qui  y ont  accouftumé  d'etlrc  faicles  apres  la  mort 
d’vn  Pape  Pcfpacc  de  neuf  ioursfurent  finis,  le  dixicfme,  qui  eftoit  le  Lundy  huickicfmc 
Eeburier,lc  Cardinal  Iuftiman  chanta  la  MelTedti  faind  Efpntdansf  Efglifc  de  faind  Pier- 
re en  prcfcncedetousles  Cardinaux.  La  Melle  finie  le  Sieur  Augullin  Malcardy  Secrétai- 
re du  Cardinal  d’Eftc  fit l’oraifon ordinaire, de  etcâioae  Poanjuis , Par  apres  les  Cardinaux 
firent  la  proceflion  Ôc  entrèrent  dans  le  Conclaue.  llseftoicnt  50.  en  nombre,  ôt  deux  qui  ar- 
nuerent  incontinent  apres. 

Ils  cttoient  entre  eux  diuifèz  en  plufieurs  fadions. 

L a première  qui  eftoit  plusancienne , eftoit  celle  du  Cardinal  Montalte,  qui  auoitauec 
luy  les  Cardinaux  créez  par  le  Pape  Sixte  V.  fon  oncle,  fçauoir  Sauli , Iuiiiman  , Del- 
monté,ôC  Teretti  ion  nepueu. 

La  dcuxiefme  eftoit  d’ Aldobrandin , qui  auoit  de  fon  party  les  Cardinaux  Bandini,  Ce. 
fis, Beuilfcqua,Bellarmino,Detigymnaûo,Delfino,Sanuefiûpio, tous  creez  Cardinaux  par 
le  Pape  Clement  VIII.  g 

Latroifiefme  eftoit  des  créatures  du  feu  Pape  Paul  V.  conduite  par  Borghcfe  , fça- 
uoirles  Cardinaux  Barbcrin  , Millino,Lanti,Lcm,  Tonti,  Vcraile,  Caraffa  , Ruiarola, 
Filonardi, Serra,  Araccli, Afcoli,Vbaldino,  Mari,  Sauelli,  Lidouilio,  Acquino,  Cam- 
pora,rrinli,  S.  Sufima,Valerio,RoimGerardi,Scaglia,Pignatelli,Caponi,Vrfino. 

La  quatriefme  eftoit  des  Efpagnols,  Lapatta,Maddruzzi  Sc  Borgia. 

La  cinquiefme  eftoit  du  Cardinal  Bonn  pour  la  France,  ôc  de  quatre  autres  Cardinaux 

|uifaifoientchacunAparr,commc  vncfadionÔC  quin’eftoientpoinrcomprisfoubsaucun 

es  autres,  Icauoir  Sforcc,  Farnefc,  Médias,  ôc  Efté , bien  qucon  croyequefi  Mcdiciscuft 
voulu  fe  rendre  chef  delà  fadion,  il  euft  cite  fuiuy  de  la  plus  part  des  Cardinaux  Flo- 
rentins. 

Toutes  ces  factions  s’vnirent  en  deux  principaltes , la  première  ôc  la  plus  gran- 
de eftoit  de  Borghefe  , à laquelle  Montalte  , Farnefc  ÔC  quelques  Efpagnols  eitoicnc 
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toints. 

L’autre  eftoit  d’ Aldobrandin  ôc  de  ceux  qui  faifoicnt  pour  la  France#  bien  que  noûs 
lesayons  nommez  comme  créatures  d’autre-s,  quiauoientaueceux  quelques  malconrens 
de  Borghefe, entre  autres  Vbald in  ôc  Vrfin  fe  déclarèrent  chefs  de  fadion, pour  exclure  du 
Pontificat  le  Cardinal  Campora,  qui  eftoit  auec  trop  d’mftance  ôc  d’impetuolité  porte  en 
premierlieu  par  Borghefe , lequel  auflitoft  apres  la  mort  du  Pape  fon  oncle  auoit  repris 
auec  grande  chaleur,  lcspratiquesau’il auoit  deux  ans  auparauant  encommencees  en  fa- 
ueurde.ee  Campora , délirant  a quelque  prix  que  ce  fut  le  mettre  en  la  chaife  de  fainct  Pier- 
re pluftoft  qu’aucun  autre  de  les  créatures  qui  auoient  beaucoup  plu  s de  mérité  & de  capa- 
cité que  celuy-cy. 

Aucuns  diloicnt  que  Borghefe  auoit  ce  dettèin  fi  à cœur,  afin  qu’il  peuft  eftablir  da- 
uantagcl’efperancc  qu’il  auoit  d’eftrevniour  Pape,  ôc  poilible  fuccellcur  à celuy-cy,  le- 
quel tenoit  entièrement  fa  fortune  de  luy,  comme  avant  efté  fon  valet , efieuc  d’vn  fort  bas 
lieu  au  degré  du  Cardinalat, voyoit  que  Campora  eftoitdcfraifchc  ôc  robufte  complexion, 
ôc  qu’il  pourroit  encore  viureau  m 0411s  15.  ou  16.  ans, pendant  lefquels  il  auroit  le  loifir  d’af- 
feurerfts  affaires  fans  contredit,  la  creatioiWermcre  des  Cardinaux  que  fon  oncle  auoic 
faid  vn  peuauant  la  mort,  les  créatures  Sc  affidez  le  confirmoient  dauantage  en  celle 
efperàncc.  Èt 

D autres  attribuoienr  celte  grande  paillon  de  Borghefe  pour  Campora,  d vne  caule 
plus  proche,  8c  qui  le  touchoit  de  plus  près,  (çauoireft  afin  de  n’eftre  point  recherché,  ôc 
quel’onluy  fift  rendre  comptcde  fes  adions  paflècs  foi\s  Je  Pontificat  de  fon  oncle, ayant 
la  crainte  qu’elles  ne  plairoient  polTible  pas  à vn  Pape  fucceffeur  qui  luy  euft  efté  moins  affi- 
dé que  celuy-cy.  m 

Le  Cardinal  d’Efté  auoit  autant  de  defir  pour  l’elledion  de  Campora  que  Borghefe , èc 
ne  fçait-onq>enetrer  fon  dettèin  fi  ce  n’eft  que  Campora  luy  euft  promis  de  faire  cefTer  les 
procez  intentez  contre  dfcux  delà  maifon  a Efté  â caufe  du  pays  de  Commachio  , où  bien 
de  les  remettre  en  la  Duché  de  Fcrrare,quoy  que  c’en  avt  elle, il  faifoit  tous  fes  efforts,  ÔC 
auoit  encore  faicl  promettre  au  Cardinal  Capponi , qu'ïl  donneroic  fa  voix  en  faueur  de 
Campora  ,ôc  où  il  ne  pointait  aller  en  perfonnepour  faire  fa  brigue,  il  enuoyoit  fes  amez 
Ôcplusalfidez,  comme  U Comte  FontaitellaôC  le  Marquis  Entio^cntiuoglio , ceftuy-cy 
s’employoit  de  coeur  & de  courage  pour  Campora  à caulè  de  lafpmetfè  qu’il  luy  auoit 
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faicte  que  fiil  pouuoit  eftre  Pape,  il  rcftitueroit  le  Bcntiuogli  aux  anciens  droich  ficraifons 
ou’ils  auoient  lurla  ville  de  Bologne,  de  laquelle  leurs  auceftres  auoient  autrefois  elle  chât- 
iez. »■ 

Mais  quand  bien  mefmesccspromefTes  euflenr  efté  iureesôtfignees  par  Campora, on  ne 
croit  pas  pourtant  qu’elles  eu  lient  cfté  obferuéés  par  luy  par  apres,  s’il  eult  peu  eft  re  Pape* 
on  fc  louaient  allez  furLe  fubicct  de  l’exemple  de  plufieurs,qui  par uenus au  Pontificat  aucc- 
q uefemblables  artifices  fie  promelTcs  ,prenoicnt  apres  leurs  exeufes,  difans  qu’ils  ne  vou- 
loient  point  eftre  accufez  de  fimonic,&  ainfi  faifoienc  le  plus  fouuent  tout  le  contraire  de 
ce  qu’ils  auoient  promis  auparauant. 

Et  par  ce  que  Borgheie  voyoït  que  le  Cardinal  Montalte  pouuoit  beaucoup  ayder  • 
à Ton  intention,  comme  s’eftant  tiouué  en  plufieurs  autres  Conclaues  fie  fort  partis  en  lem- 
blables  rriences,  autîi  qu’il  eftoit  chef  de  plufieurs  Cardinaux,  qui  eftoient  les  créatures  a- 
mis  ou  parens,  il  fit  en  forte  par  belles  parolles  qu’il  le  tira  de  foncofté,  luy  promettant  de 
contribuer  tout  Ton  poflïble  à le  faire  efiire  Pape,  ou  quelqu’vn  des  fiens  apres  la  mort  de 
Ca  mpora  ,ou  bien  s’il  arriuoit  que  Campora  fut  exclus  tout  à faid , qu’il  feroit  en  ce  cas  fa 
brigue  pluftoft  pour  quclqu’vne  de  fes  créatures, que  pour  aucune  des  autres  auec*Montal- 
tc,il  attira  encore  (^Cardinal  de  Mcdecis  qui  auoit  charge  exprcfFc  du  grâd  Duc  de  ne  don- 
ner fa  voix  qu’à  celuy  que  Montalte  luy  diroit.  Ce  Montalte  croyoit  au  commence- 
ment pouuoit  efieuer  au  Pontificat  le  Cardinal  Delmonté  , fie  ne  rien  faire  pour  Cam- 
pora, mais  quand  bien  mcfmesil  rccogncutqucfon  intention  ne  luy  pouuoit  pas  rcüffir, 
il  voulut  obliger  Borghefc,  afin  que  s’il  furuenoit  que  Campora  ne  peut  eftre  efleu,  ilfe- 
condSft  puis  apres  ion  intention  en  faucur  de  Delmonté,  mais  en  fin  de  compte  il  fuc 
trompe.  \ y 

Le  Cardinal  Famcfe  par  le  commandement  du  Duc  de  Parme  fon  frere,  s’eftoit 
auffi  ioint  aucc  Medicis , mais  non  pas  aucc  intention  d’aider  à Campora  , c’eft 
pourquoy  ilreprochoit  à Medicis  qu’il  ncfaîfoit  pas  félon  l’intention  du  grand  Duc  de  fe 
porter  dccecofté,maisluy  s’excufoicdene  pouuoir  faire  moins,  pour  laraifon  cy-defliis 
alléguée. 

Borghefc  tira  dcfofi  party  les  Cardinaux  Efpagnols  par  l’entremife  du  Cardinal d’Eftc 
qui  leur  prom étroit  que  li  Campora  eftoit  Pape  il  aideroit  en  tout  fie  par  tout  au  Roy  d’Ef-  ^ 
pagne,  afin  qu’i|fe  peut  rendre  maiftre  de  Vcnifc,  fie  de  plus  qu’il  fero  ic  Cardinal  le  frere  du 
Duc4’Alburguez  Ambafïàdeur. 

Cependant  que  les  Cardinaux  forroient  enproceffion  de  fainct  Pierre  pour  aller  en  la 
Chappelle  Pauline  faire  routes  lesa&ions  qui  doiuentprecedcr  la  clofturedn  Conclaue  8c 
cfleClion d’vn  Pape,  ceux  qui fçauoient  le  deflein  de  Borghefc,  fie  s’y  vouloientoppofcr, 
enuoyerent  en  hafte  dire  aux  Ambafladeurs  de  V enife , qu’ils  vinflent  par  ce  qu’ils  ne  pou- 
uoient  plus  hardiment  parler,  fie  à defcouuert  efmouuoir  les  efprits  à l’efle&ion  de  Campo- 
ra, on  leur  cômanda  fort  qu’ils  fe  diligentafTentpourreprimerlc  premier  effort  de  Borgne- 
fc,  par  ce  que  on  fçauoit  bien  qu’il  auoit  enuie  de  tenter  le  hazard,  auffi  toft  apres  que  les 
Cardinaux  feroicnt  dans  la  Chappelle  Pauline  & que  l’on  auroit  achcué  de  lire  les  Bulles 
ordinaires  qui  felifeot  auparauant  l’efle  étiond’vn  Pape. 

Borghefe  fe  voyant  fuiuyd’vnfigrad  nombre  deCardinaux, ne  faifoit difficulté  aucune 
qu’il  ne  peuft  conduire  celle  affaire  félon  fondefir,fic  ne  faifoit  point  de  copte  de  la  faction 
contraire, prefuppofant  qu’elle  n’auoit  peu  penctreriqfquesdans  le  fonds  de  fes  intentions* 
mais  il  fc  trompoit  bien  fort,  fa  brigue  ayam^ftédefcouucrte  deux  ioursauparauartt  qu’on 
enrraft  au  Conclaue  ,ayanrefchappéau  Carflmal  Pignafcllide  dire,  nous  irons  affeureméc 
au  Conclaue  auecvn  Pape  défia  faiét,& ce  fera  Campora.  JÉfüt  cecy  deuant  vn  ficn  do- 
meftique  qui  n’affedionnoit  pas  trop  Borghefe , celuy-cv  aauertift  auffi  toft  le  Cardinal 
V rfin , fçaehant  bien  ou’il  eftoit  ennemy  capital  de  Borghefc , tant  à caufe  de  ce  qui  s’eftoic 
pafTé  lors  du  mariage  de  leurs  parens  qu’aufîi  pour  ce  que  depuis  en  toutes  autres  occafions 
il  s’eftoictoufioursouuertcment  efforcé  de  luy  nuire,  Vrfin  entendit  volontiers  cet  aduis, 
&âfindcmi|px  deftruire  le  deffein  de  Borghefe,  il  alla  fe  ioindre  au  Cardinal  Vbaldin 
fçaehant  bien  que  celuy  làneconfentiroitiamaisà  l’efledion  de  Campora , ayant  plus  ou- 
uertement  qu’aucun  déclaré  qu’il  fevouloit  rendre  chef  de  faction  po  ur  l’exclure  du  Pon- 
tificat , fie  pour  ce  s’eftoit  ioint  auecques  les  François. 

Le  Cardinal  Aldobrandin  fie  autres  mal- contens  de  Borghefe  , entre  lefqucls  eftoit  le 
Cardinal  Lanccllote qui  auoit auec luy  les  fieurs Cardinaux  Prefientio fie  Filonarde, mais 
Lanccllotteeftantmort,  ces  deux-cy  du  commencement  tinrent  bon  pour  l’execution  de 
Campora,  mais  au  bout  du  compte , quand  ce  vint  au  fait  fie  au  prendre,  ils  quittèrent  leur 
party  fie  s’accorderendj^cc^uefiorghcfe. 
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Les  Ca^inaux  n’edoient  pas  encore  entrez  en  la  Chappelle  Pauline , lors  que  Vbaldin 
qui  n’elloit  à la  proccllion  auccquc  les  autres  àcaufe  qu*il  clloit  malade  d’vn  catharre  qu'il 
auoit,  melmeauant  la  mort  du  Pape,  vint  par  vn  autre  chemin  en  la  chambre  du  Conclauc 
où  auflitoft  il  fut  vifité  par  le  Prince  Peretti  qui  le  pria  fort  înllammenc  de  ne  point  aban- 
donner le  Cardinal  Vrfin, il  luy  rcfpondit  qu’il  feroit  de  fon  colle  iufques  à la  mort,  6c  qu’il 
n’eftoit nullement  rcfoludeconfèntiràrefleclion de  Campora,  6c  que  fi  il  edoit  forcé  de 
ce  faire, qu’il  vouloit  ellre  le  dernierde  tous  à le recognoittrc.  Le  Prince  luy  ditqu’il  s’ef- 
forceroit  de  faire  changer  d’aduis  au  Cardinal  Montaltc  Ion  frere.  Mais  en  fin  il  ne  peut 
gaigner  cela  fur  luy.  Ilobtint  feulement  par  fes  prières  ôc  celle  de  Dom  Francefionfon 
nepucu  qu’il  deliurad  les  Cardinaux  fes  créatures  de  la promefle  qu’ils  luy  auoient  fai- 
lle de  ioindre  leur  voix  à la  fienne , excepte  le  Cardinal  Peretti  fon  nepueu. 

A l’entree du  Conclaueles  Cardinauxquifcdcclarcrentpour  exclure Campora , furent 
Aidobrandin  auec  neuf  defes  créatures,  Vrfin,  Vbaldin  6c  Bonfî.  S.  Forlivn  peu  apres  fut 
deslcurs,maisauparauantil  voulutparler  aux  Cardinaux  Efpagnols,  6c  à l’Ambadadcur 
d’Efpagncpourfe  pouuoirhonncdementdefgagerdelaparolle  qu’il  leur  aucitdonnee,  il 
fccomportafidextremcntenfesexcufesqueletout  reülîit  félon  fon  delir,  auec  touteela 
les  dellus  nommez  n’edoicnr  pas  en  nombre  fuffifant  pour  faire  l’exclufion  de  Campora, 
cependant  Borghefc  edoit  toullours  ferme  en  fa  premiererelolution  de  tenter  à faire  reül- 
lir  fon  déficit!  auparauant  qu’on  fortift  delà  Chappelle  Pauline,  & ce  qui  lcconfirmoitda- 
uantage edoit  qu’il  n’auoit  veu  àla  Melle  Aidobrandin  ,ny  Vbaldin , qui  edoient  ceux  qui 
luy  dcuoient  cure  côtraircs,  croyant  que  ces  deux  ne  deufiènt  pas  venir  au  Conclaue, linon 
vers  le  foir , Vbaldin , comme  nous  auons^^;  cy*dcfiùs  ellanc  tort  indifpufc , ôc  Aldobran- 
din  aufli  àcaufe  d’vn  grand  trauail  qu’il  auoit  eu  j venant  en  quatre  iours  de  R aucnne  à Ro- 
me, par  vnefaifon  rude &vn  temps  fort  fifeheux,  6c  défait  il  mourut  le  foir  qu’on  fbrtic 
duConclaue,  Dieu  Payant  feulement  conferué  en  vie  pour  contribuer  de  fa  parc  6c  con- 
duire à fin  vnc  a&ion  fi  importâtes  la  Cbrefticnré:  Borghefc  dôc  le  rrouua  bien  tr<3pé,voyât 
que  tous  ces  deux  elloient  entrez  àla  Chappelle  Pauline  auparauant  luy,  6c  commençai 
ledcftierqu’auecceux-cyquiluy  ferment  contraires,  on  cuil  encore  loullrait  les  voix* de 
quelqu’vnede  fes  créatures,  ou  des  autres  qui  luy  auoient  promis  laleur.  Or  fçaehant  qu'il 
ncfepouuoirfierdetoiis  ,il  refolutà  lors  de  ne  point  palier  plusauant,  ô:  que  première- 
ment il  falloit  voir  fi  tous  ceux  qu’il  crovoit  dire  de  fon  party  edoient  fermes,  voire  en  co- 
de leur  refolution. 

Cependant  le  Cardinal  Vrfin  pour  cmpcfchcr  le  péril  eminenr , 8c  trauerfer  le  deflein  de 
Borghefe  par  le  Confeil  du  Cardinal  Ccfier,  pria  le  Cardinal  Sauli  Doyen  de  dire  tout  haut 
ou’il  edoit  las.  ôc  qu’il  vouloit  aller  ferepofer  en  fa  chambre.  Et  partant  qu’il  ne  pouuoic 
alors  faire  lire  les  bulles,  ce  bon  vieillard  te  laide  perfuader  aifement  , ôc  fc  retirant  ainfi  il 
oda  lefperancc  à Borghefe depouuoir  rien  faire  auparauant  la  clodure  du  Conclaue:  au 
partir  Borghefe  le  pria  quand  ce  viendroic  l’occnfion  qu’il  fit  comme  les  autres  , 6c  qu’il 
donad  fa  voix  à Campora.  Il  rcfpondit  q u’il  ne  fc  vouloit  point  engager  de  parole  nypour 
l’vn  ny  pour  l’autre , ny  entendre  parler  d’exclufion  ny  indignation , qu’il  feroit  ce  que  le  S. 
Efpric  luy  dicleroit. 

Au  forcir  de  la  Chappelle  les  Cardinaux  allcrcncen  leurs  chambres  difncr:  Vbaldin  6c 
Vrfinqui  âuoietit  mangé  auparauant  curent  ce  temps  de  plus  pourpenferà  leurs  affaires, 
ayans  accordé  premièrement  entre  eux  6c  le  Prince  Peretti  du  moyen  qu’ils  deuoient  tenir, 
Vrfin  alla  vifiter  le  Cardinal  Medicis  pourleprierde  ne  vouloirpomt  parler  pour  Campo- 
ra,6c  ne  fe  laifler  ainfi  mener  par  Montaltc,  qu’en  ce  fai  fane  il  ne  fuiuoit  pas  l’exemple  de  fou 

f»ere d’heureufe mémoire,  lequel pendantqu’il  fut  Cardinal  fit  tout  ce  qu’il  voulut  dans 
csConclaucsoùilfetrouuatà  cela  Medicis  rcfpondit  qu’il  ne  pouuoit  faire  autrcmcnc 
pour  la  charge  expreflè  qu’il  auoit  du  grand Duc  fon  frere  : Vrfin  répliqua,  ie  m’edon- 
11e  qu’eri  vne  aftaire  de  figran  de  coufcqucnce  comme  celle  cy  legrand  Duc  vous  aie 
donnévn  commandement  fi  pieux,  ic  m’afTeurc  que  s’il  eud  fijeu  le  preiucfice  que  cela 
peut  porter  à la  faculté  dont  ie  fuis,  il  ne  l’euft  pas  fai&,  8cfi  àprefent  ic  luy  pouuois  faire 
içauoir,  ie  crois  certainement  qu’il  reuoqueroit  la  charge  que  vousauez  de  luy:  derechef 
Medicis  s’exeufa  difant  qu’il  auoit  les  mains  liées,  6c  qu’il  n’en  feroitautre  chofc , que  pour 
cela  qu’il  ne  dcbuoitauoir  peur  de  rien , car  quand  bien  mcfmes  Campora  feroit  Pape,  le 
grand  Duc  6c  tous  ceux  quiluyappartenoientauroient  telle authorité  fous  fon  Pontificac 
qu’il  pourroitedre  à couucrt  contre  tous  ceux  qui  luy  voudroient  nuire:  Vrfin  refpondit, 
vous  edes  mal  informé  du  naturel  de  cet  homme,  ôc  crois  certainement  que  fi  lafortunc 
luy  reüflit  qu’il  foix  Pape, ce  que  Dieu  ne  vueille. 

Le  grand  Duc  aura  adczd’aftaircs  pour  fedeffeudre  luy  mefme',  ion  pays  6c  fon  Edae* 
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£c  par  la  grâce  de  Dieu  ma  famille  a allez  de  crédit  8c  de  puiflànce  pour  fe  pouuoîr 
défendre  ci  elle  mcfme , & pour  rendre  à la  maifon  de  Medicis  le  contr’  elchange  de  la  bon- 
ne volonté  qu’elle  nousa  tcfmoignee , commcautrcfois  défia  nous  luy  auons  aux  occalions 
fait  recognoiftre  : Vbaldin  fut  cependant  voir  Borghclcà  là  chambre  qui  le  reccut  félon  la 
couftuinc  auecque  beaucoupd’honncur  8i  de  côpliment pour  diuerfes railons,il  tafeha  de 
luy  perfuader  quefon  intention  pour  faire  Pape  Camporacftoit  tresbonne,6c  quelle  cftoïc 
fondée  fur  le  bien  8i  repos  public , & à la  fin  luy  faifant  recognoiftre  corne  il  auoitfçeu  qu’il 
s’eftoit  mis  du  party  des  François,  lepria  de  changer  8c  ioindrc  fa  voix  à la  fienne  : à cela 
Vbaldin-refpondit,  ie  ne  me  luis  point  lailfé  perfuader  aux  François , mais  eux  & moy  nous 
fommes  d’accord  pour  faire  cefte  exclufion,  & lovez  allburc  que  quand  bien  inefmes  vous 
auriez  ma  voix  vous  ne  pourriez  rien  faire  de  ce  que  vous  prétendez , par  ce  que  l’exclufion 
eft  afl’eurec  quand  bien  mcfme  ie  n’en  ferois  pas , Borghele  rcfpondit , fa  ici  es  moy  cefte  fa- 
ueur  que  de  me  donner  voftre  voix,  ie  me  fais  fort  puis  apres  du  refte:  quand  Vbaldin  en- 
tendit cecv , il  dit,  il  eft  temps  à prelent  de  lcuer  le  mafquc  8c  parler  librement , ie  vois  bien 
qu’auecma  voix  vous  le  pourriez  faire  Pape,  ie  vous  dis  franchement  que  ie  n’y  confenti- 
ray  iamais,  & m’exeufez  li  ie  fais  tout  mon  polfiblcafin  qu’il  ne  le  foit  pas, ce  n’cft  pas  queie 
ne  voulufte  contribuer  ce  qui  dependroit  de  moy  pour  faire  eflire  quelqu’vn  de  vos  créa- 
tures , mais  en  ma  confcicce  ie  n’eftime  pas  ne  rccognois  celuy  cy  d igné  d’ vnc  telle  charge* 
8c  fi  vous  voulez  faire  prcuuc  de  mon  intention  changez  de  refolution  & choifliflez  en  vn 
autre  parmy  tant  de  créatures  que  vous  auez  beaucoup  plus  dignes  pour  leurs  vertus  8c  fer- 
uices  qu’il  ont  rendus  au  public  comme  pourr^^ar  eftrelcs  Cardinaux  Melme,Lanti  Crcf- 
centiaSc  Araccli,aucc lefquels  on  peut cnco4Pnettre  Ludouifio,& croyez  que  fi  vous 
voulez  faire  quelque  chofc  pour  ceux-cy  vous  verrez  que  ie  ne  leur  donnerav pas  feulement 
ma  voix , mais  ic  vous  puis  quafi  promettre  celle  de  tous  les  Cardinaux  qui  le  portent  X l’ex- 
clufion  de  Campora:  on  ne  lçauoit  pas  encore  quand  Vbaldin  propofoit  cccy  queLudoui- 
fio  fut  à Rome , mais  il  arriua  îuftement  au  Conclaucà  l’heure  melme  que  l’on  parloit  de  le 
faire  Pape:  Borghefe  dit  enfin  à Vbaldin,  ic  ne  veux  exclure  aucun  de  ceux  que  vous  auez 
nommez , Mais  apres  ie  fuis  refol  u d’ayder  en  tout  6c  par  tout  à Campora:  là  defliis  ils  fe  le- 
parerert  l’vn  de  l’autre. 

Vbaldin  retourna  auflitoft  en  fa  chambre  où  le  Cardinal  Vrfinôc  Dom  Ferdinand  fon 
frere  l’artendoient,  lefquels  durant  ce  temps  là  tafehoient  de  conuenir  le  Prince  de  Sulmo- 
ne  nepucu  du  Pape , afin  qu’il  fc  deelaraft  contre  Campora , ilsfaifoient  cela  à fin  que  Payât 
deleurcoftëil  peuft faire  changer  d’aduis  aux  créatures  de  feu  fon  oncle  malcontens  de 
Borghefe,  par  ce  que  cftans  priés  ilsncpouuoient  cftre  acculez  d’ingratitude  failânt  quel- 
que chofc  pour  le  nepucu  de  celuy  qui  les  auoit  elleucz  au  Cardinalat, Mais  ilsnepcurccrié 
gaigner  enuers  luy  , ce  que  voyant  ils  luy  dirent,  nous  n’auons  que  faire  de  vous  nyde  vo- 
ltre  alliftancc,  nous  fommes  d’vne  mailon  aflez  puilfante  pour  nous  pouuoir  toufiours 
maintenir  fans  vous,  comme  nous  auons  fait  cy  deuant,  encorcs  qu’on  ait  voulu  nous 
heurter , nous  auons  aflez  fouuent  veu  des  nepueux  de  Papes  ellcucz  aux  honneurs  qui  ont 
efté  bien  raualez , prenez  garde  à vous. 

Le  Prince  Pcretti  arriua  peu  apres  en  celle  chambre  d’Vbaldin  , ils  communiquèrent 
donc  tous  cnfemblc  de  ce  que  chacun  auoit  fait:  comme  ils  eftoient  fur  ces  pourparlers  le 
Cardinal  Ionti  arriua  dans  le  Conclaue  venant  de  fon  Euclchc,  là  prefence  augmenta  beau- 
coupl’clperancedeceux  qui  auoientenuie  d’exclure  Campora,  tenant  pour  certain  qu’il 
fcroit  toufiours  des  leurs:  pour  cet  cffcct  V bald in  Palla  vifitcr  aulïi  toft , 8c  le  trouua  de  l’ad- 
uis  qu’il  defiroit  bien  que  d’autres  Cardinaux  de  la  faction  contraire  l’culfent  défia  veu. 
Ltiuftementau  temps  que  Vbaldin  entroit  dans  fa  chambre  Campora  ôcPignatolli  en  for- 
toient , cependant  que  Campora  prenoit  congé  de  Ionti , Pignatolli  print  occafion  de  par- 
ler à Vbaldin  pour  tafeherà  le  diuertir  de  fa  refolution,  luy  difant  qu’il  nedeuoit  point  fc 
poriteràceftcexclufioneftantcrcaturede  Paul  V.  Et  quand  bien  mefme  il  n’y  auroitautre 
refpeclil  eftoic  allez  obligé  à Borghefe  pour  le  féconder  en  fon  intention , qu’il  auoit  cecy 
fortàcœur.  Et  d’autant  plus  qu’il  voyoic  bien  que  tous  les  Cardinaux  créés  par  Paul  s’y 
oortoient,  8c  pour  eftre  Fait  Cardinal  par  ce  Pape  là,  il  le  debuoit  faire  plus  volontiers, 
Vbaldin  rclpondit , ic  fçay  aflez  ce  que  ie  dois  à l’hcuf  eufe  mémoire  du  feu  Pape,ie  ne  man- 
queras’ ianiaisaux  occalions  de  faire  paroiftre  mon  reflentiment , & ma  bonne  volonté: 
Mais  le  chappeau  rouge  queie  porteeft  teint  dufang  des  Martyrs  Scdc  Iefus  Chriftmef- 
mes,iel’ayreceu  pour  procurer  auecques  mon  propre  fang  s’il  eftbefoin  , le  bien  public 
de  l’Eglife:  cela  ne  m’importe  que  beaucoup  d’autres  foient  du  party  de  Borghefe,  8c  vous 
particulièrement.  Les  fubie&s  qui  ont  efté  caufe  que  vous  8c  moy  nous  auons  efté  Car- 
dinaux font  bien  différends , Ôae  ne  fuis  point  tant  obligé  à Borghefe  comme  vous , ie  fçay 

mieux 
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mieux  que  voiles  obligations  aufqucllesie  doibs  tarifaire  : fi  Borghefe  veut  faire  quel- 
que proportion  pour  d’autres, il  verra  qu’il  n’a  point  de  meilleur  amy&  l'cruiccur  que  moy. 

5>urccsdiRoursillcicparcrent,6c  Vbaldin  entra  en  la  chambre pour  voir  Ionti,ü  y de- 
meura quelque  temps  & au  (ortir  il  trouua  l’Ambailadeur  de  France  qui  eftoit  venu  cou- 
rant au  Conclaue  fans  s’arrêter  pour  dfiner,  & auoit  de  fia  parle  à plufieurs  Cardinaux  : ils 
allèrent  enlembleà la  chambre  du  Cardinal  Sforce  où  ils  ne  demeurèrent  gucres , 5c  pro- 
mirentl’vnàl’autrcdcfctrouuerenlachambre  de  Bcjalaqua  où  Vbaldin  alla  tout  droit, 
lAmbafladeuraltacependantvoirle  Cardinal  Bonli  lequel  eftoit  arrellé  par  les  gouttes 
dans  la  chambre  : Vbaldin  en  allant  trouua  Vrfm, 5c  comme  ils  parloicnt  enfemblclc  Car- 
dinal Iapatta  6c  l’Amballàdcur  d’Efpagne payèrent  : Vrfin  les  acofta  6c  leur  dit, le  Roy 
d’Efpagne  ne  peut  paseftre  mieux  ieruy  par  aucuns  Cardinaux  eftrangers  que  par  nous 
deux, monftrant Vbaldin auecluy, mais ilne trouuera  pas  mauuais  II  félon  Ion  intention 
nous  ne  donnons  pas  noftre  voix  a Campora,ce  qui  nous  empelcheeft  que  nous  ne  le  trou- 
uons  pas  digne  de  la  charge  qu’on  luyveut  donner. 

Ces  allées  6c  ces  venues  durèrent  lufques  à la  nuicl  fins  que  les  Ambaftadeurs  5c  les 
Cardinaux  repriflent  haleine  : durant  ce  temps  arnuavn  courier  de  Vende  expédie  par  la 
republiqueà  Ion  Ambafladeur , on  cmoignoit  aux  Cardinaux  Priuli  6c  Valcrio  qu’enrdlc- 
cLion  du  nouueau  l ape  ils  ne  iiftent  autre  chofe  quccequele  Cardinal  Delfin  leur  ordon- 
neroit,  auquel  on  elcriuoitcequilcdcuoit  faire  pour  le  icruiee  6c  contentement  de  la  ré- 
publique: que  fi  ils  vouloienteftre  pour  Camporn, l’on  les  dcclarcroit  rebelles  eux  5c  leurs 
tamillesrauec  ces  menaces  P A mbaüadcur  creuft  auoir  allez  fait  6c  aft'eurc  l’exclufion,  5c 
pour  ce  il  dit  a Dellîn  qu’il  fe  uouloit  retirer  en  famaifon  comme  de  fait  il  lift  à trois  heures 
de  nuicbpeuapresl’Ambaffadeurd'Efpagnes’cn  alla  aufti  taillant  tout  le  foing  de  affaires 
au  Cardinal  lapata,  lequel  pour  lors  ccnoit  l’cfteclion  de  Campera  lîaflcurce  qu’il  dift  à 
rAmbaftadeurquill'attendiftMercredy  à fouper quand  il  iroit  luv  porter  les  nouuclles 
que  Campora  feroit  Pape,  il  fut  trompé,  car  il  y alla  cncorcs  pluftoft  , mais  ce  fut  en  lai£ 
lant  dans  le  Palais  vn  autre  que  ccluy  qml  fepropofoit. 

Le  Prince  de  Sauelle  A mbaftadeur  de  l’Empereur  n’auoirencorcsachcué  fes  vif  tes  par 
les  chambres  des  Cardinaux,  quand  il  fc  trouua  à ta  chambre  du  Cardinal  Madruzze , il  ht 
tous  fes  efforts  y eftant  enuoyé  par  le  Cardinal  Borghefe  5C  lapata  pour  auoir  ta  voix  de  ce- 
luy-cyJuydifantqu’ilferoitvnlignaléplainràl’Empcrcur,  au  Roy  d’Efpagne  5c  àtoute 
la  mailon  a AuftricheôC  à luy  melmes  en  fon  particulier,  parce  qu’en  cefte  occafion  il  fe- 
roit cognoiftrc  à fes  Princes  que  les  foupçons  qu’ils  aiioicnt  de  luy  qu’il  s’entendoit  aucC 
les  Vénitiens  eftoient  faux,  5c  que  bien  que  il  ne  luy  monftroit  pas  par  efcrit  vn  ordre  ex- 
près de  l’Empereur,  il  lufôfoit  feulement  qu'il  luy  fiil  recognoillrc  que  les  Ambaftadeurs 
de  France  6c  de  Vcnile  ennemis  delà  mailon  d’Auftrichc  faifoicnt  tous  leurs  efforts  pour 
exclurre  Campora  de  ta  Papaurc,  voyant  que  les  Princes  de  cefte  niaifon  ne  pouuoienc 
auoir  vn  Pape  qui  fit  plus  pour  eux  queccluv-cy,Madruffe  rcfpondit  qu’il  vouloit  attendre 
le  lendemain  marin  pour  prendre  relolution  là  dcftùs,  que  pour  lors  il  eftoit  temps  d’aller 
dormir,qu’il  affeclionnoitaflcz , 5c  qu’il  fçauoit  fort  bien  le  deuoir  à quoyil  eftoit  obligé 
enuers  les  Princes  qu’il  luy  auoit  nommez,  qu’il  feroit  ce  qu’il  recognoiftroit  dire  vtile 
pour  leur  leruice,  bien  qu’il  fefouuenoitallezqu’àrautrc  Conclaueil  auoit  Ieruy  P Empe* 
reur  mieux  queperfonneauee  la  Medecme  dans  le  corps,  6c  ceux  qui  luy  auoicn  telle  con- 
traires auoient  elle  recompenfez,  au  contraire  qu’il  auoit  eu  dcfhance  de  les  bons  ferui- 
teurs,mais  qu’il  efperoit  que  alors  leschofesne  fucccderoicntpasdctafaçon:  auec  ccftere- 
folunonl’Ambaftadeurfe  partit  du  Conclaue. 

Duranrcccy  les  Cardinaux  Vrfin, Vbaldin  Pio5cSforccconfulrerent  enfembledansla 
chambre  du  Cardinal  Beuilacqua,  ils  eftoient  allez  auparauant  voir  en  quelle  refolution 
cftoitle  Cardinal  lonti, craignant  qu’ayant  veu  Borghefe  , il  n’cuft  changé  d'aduis,  5cle 
trouuerent  du nombredcceuxquivouloientexclurre Campora  dilant  , ie  fçay  qu’il  n’cll 
pas  digne  de  ta  Papauté  à caule  d’vn  nombre  infiny  de  mefcliancctés  qu’il  a commifcs  en  là 
icunelTe,  s*  dldcfia  veu  les  procès  véritables  ôc  les  informations  qu’on  a autrefois  faiûes 
contreluy  qui fontmameenant  apportées  dans  le  Conclaue,  par  lefquels  on  void  qu’il  a 
tué  vn  homme  6c qu’il  aeftéSimoniaque, 5c  cequime  fait  encorcs  d’autant  plus  déclaré* 
contre  luv,  c’eft  que icfçay  qu’il  eftennemy  iuréde  ta  France  ôede  ta  Republique  deVeni- 
fc,ccla  eftant  tout  clair  comme  en  le  failant  Pape,  c’eft  vouloir  entièrement  deftruireta 
Chreflientc,  il  y a prou  d’exemples  combien  les  Papes  partiaux  6c  ennemis  de  ces  Sei- 
gneuries ont  apporté  de  mal  à l’Eglife:  c’eft  pourquoy  on  en  doibt  grandement  craindra 
Je  pair  en  celuy-cy:  Sforccs  luy  dit  qu’il  parioit  prudemment,  que  ce  qu’il  difoit  eftoit  très 
véritable.  Et  aoioufta  de  plus,  quand  bien  mcfmes  les  confidcrations  publiques  nevoui 
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porterai  en  ta  celle  exclufion , la  voftre  particulière  vous  y doibt  inciter  8c  voftre  propre  in- 
tereft,  li  vous  n’auezenuic  qu'on  vousortelavie  apres  que  Borghefe  vous  a ofté  l’honneur 
en  vous  publiantpar  tout  pour  mefchanc  8c  trompeur,  ôc  vous  ayant  fi  long-temps  banny 
de  Romc:quant  a moy  apres  auoir  bien  examiné  voftre  vie  ie  ne  trouue  point  que  vousayez 
fait  aucuncfourbcric  de  celle  dont  on  vous  accule, finon  celle  quand  vous  allaites  prendre 
pollcllion  de rArchipreftre  de fainlte Marie  Majeur,auec  vn  cortegge  de  cinquante carof- 
les,fi  cela  le  doit  appellerfourberic,ic  le  la  i fie  a penler  à vn  chacumvoila  cequi  fepafia  auec 
lonti:  les  Cardinauxdoncderexclufionletrouucrenttousen  la  chambre  de  Beuilacqua, 
l'Ambaftàdcur  de  France  eftoit  auec  eux  , Dom  Antoine  fie  Dom  Ferdinand  des  Vrhns, 
Dom  François  Peretti  VulpioÔc  Monfeigneur  l’Abbé  d’Aumalle  François:  ces  deux  Pre- 
lats  cy  derniers  nommez  avdcrcnt  fort  à l’cxclufion  de  Campora, parce  qu’ils  alloienr  8c  ve- 
noient , fie  faifoient  les  meftages , principalement  ce  Monfeigneur  V ulpio, auquel  le  Cardi- 
nal Filonarde  le  voyant  parler  aux  vns  Seaux  autres,  dit  en  le  mocquanc,  vous  auez  beau 
faire  Moniteur  le  Prélat,  voftre  trauail  ny  feruiradegueres. 

Cependant  le  Cardinal  Pré  apporta  aux  Cardinaux  de  l’cxclufion  les  procczSc infor- 
mations contre  Campora  apres  qu’on  les  eut  leucs  fie  rc'cognu  qu’elles  eftoient  véritables 
chacun  d’eux  fepartit  pour  allerpublierauxautrcs  8c  mettre  en  confideration  qucllcauoic 
efté  la  vie  de  cet  homme:  cependant  que  ceux  cy  trauailloient  pour  l’cxclufion,  Borghefe 
ne  dormoit  pas  pour  s’aftèurcr  de  l’inclulion  , voyant  bien  que  tant  plus  il  cardoit  fon  party 
s’affbibliflbitdaunntagc  : 8c  craignant  que  les  liens  ne  changeaient  daduis,  ilfe  refolutde 
tenter  la  voix  d’adoration  furies  fept  heures  de  r.uicl,  fit  pour  ce  dit-il  à Monfeigneur  Va- 
retc  auquel  comme  Gouuerncur  du  BourgS.  Pierre, appartenoit  de  faire  fermer  le  Concla- 
uc,(]u’il  fiftfortir  au  pluftolll’Ambafladeur  de  France:  les  Cardinaux  de  l’exclufion  dcui- 
ncrcntledcfleinde  Borghefe,  fie  afin  de  l’empcfcher  ils  refolurent  de  faire  demeurerdans 
le Ccnclauc l’Ambaftàdcur îufoues  au  îour,  ils  enuoyerent  aufliaduertir  tous  les  Cardi- 
naux qui  cftoient  pour  eux,  qu’ils  le  tinficntlur  leurs  gardes, fie  leurdit-onle  foupçon  qu’on 
auoir,qitc  peut  eftre  on  les  appellerait  pour  vcmrà  la  Chappcllc:  mais  qu’ils  ne  fortifient 

fioint  pour  cela  de  leurs  chambres , pluficurs  d’entr’eux  fur  ce  bruit  fe  mirent  viftement  au 
ici,  fie  donnèrent  charge  àleursconclauiftes  qu’ils  ne  lailfiiflcnt  entrer  qui  que  ce  fut  qui 
lcsvicndroitcfueiller, MonleigneurVarefc  efiava  pluficurs  fois  de  faire  fortir  l'Ambaf- 
fadeurdcFrance:  mais  comme  il  luy  dir  hardiment  qu’il  ne  fortiroic  que  quand  il  luyplai- 
roit , quand  bien  melmcs  tous  les  autres  s’en  feraient  allez  , cela  fut  caufe  que  d’vn  long- 
tempsonnevint  plus  l’importuner. 

Dcfja  le  Cardinal  Vbaldin  à deux  heures  de  nuiclauoit  efte  trouuer  le  Cardinal  Ma- 
druze , pour  au  moins  s’il  ncpouuoit  gaigner  autre  chofe  fur  luy,  de  prier  qu’il  attendit 
iufqucs  au  matin  pour  donner  fi  voix  a Campora,  il  eut  allez  bÔne  rcfponce,  les  Cardinaux 
Mcdicisfie  Sauellc  y auoient  efté  depuis  pour  le  gaigtvcr,cômcauiîîl’  A nibafTadeur  de  l’Em- 
pereur ,ainfiqucnousauons  dit, quincpeurcnrricn faire, fur  les  cinq  heures  de  nuichlcs 
Cardinaux  Sforce  fie  Beuilacqua  y furent  aux  mcfmes  fins  qu’ Vbaldin,  ils  curcrpourrefpô- 
cc  qu’il  vouloit  dormir,  fie  qu’afleurement  il  ncdonneroit  fa  voix  à perfonne  de  toute  la 
nuicl,ccux-cy  mcfmes  furenttrouuer  le  Cardinal  Iapatta,fie  parlcurspricrcs  fieraifons,  ils 
firent  en  forte  qu’il  promiftle  mefme  que  Madruze  pour  celle  nuick  la  : fuiuant  l’exemple 
de  ces  deux  ,pluficursautres  prirent  la  mefme  refolurion  de  vouloir  attendre  le  matin  , le 
Cardinal  Borgia  fit  plus  : car  il  dit  librement  qu’il  vouloit  eftre  du  nombre  de  ceux  qui  ex- 
cluraient Campora, qu’en  cela  il  ne  crovoir  point  manquer  à ce  qu’il  deuoiti  fon  Roy,  qui 
neluy  donnoit  point  charge  cxprcftidccon  tri  buer  à faire  eflircceluy  cv  pluftoftqu'vn  au- 
tre , feulement  qu’il  vouloir  qu’on  fift  vn  Pape  duquel  il  ne  fe  peut  defïïer , qu’en  fe  portant 
pour  ccluy-cy  il  offenceroit  grandement  fà  propre  8c  bonne  confcience,  veu  les  informa- 
tions qui  eftoientcontre  luy. 

Comme  ces  chofesfc  pratiquoient  de  la  part  de  ceux  qui  efloicnt  portez  à l’exclufion, 
Borghcfeenuoyale  Cardinal  SainrcSufanne  vers  le  Cardinal  Bcllarmin  pourle  gaigner  de 
foncoflé,&  le  faire  aller  à la  Chappcllc  quand  il  ferait  appelle,  ce  bon  vieillard  rclpondic 
qu'alors  ce  n’eftoit  pas  le  temps  ae  faire  vn  Pape , qu’on  debuoit  attendre  au  matin  auquel 
fuiuant  lescouftumes  anciennes  de  l’Eglife,  fie  les  canons  il  falloitpremicrcmcnt  entendre 
la  Mefle , fe  communier  tous  fie  mettre  en  priere , afin  que  Dieu  leurfut  fecourable  pourlcs 
infpirer  de  faire  vne  bonne  8c  vrayceflcction  : que  pour  luy  il  n’auoit  aucune  paffiô  pluftoft 
pour  l’vn  que  pour  l’autre,  qu’il  doneroit  fa  voix  à ccluy  quepour  lors  il  iugeroit  le  plus  di- 
gne, & à Campora  mefme  fi  c’cftpir  la  voloté  du  ciehil  ditàSain<ftcSufannc,iem’eftonncà 
l'heure  qu’il  cil  comme  vous  courrez  auec  fi  grande  hafte , Sainclc  Sufanne  en  s’excufanc 
dicl,fçachezqueccn’cftpasmoy  quiprefie,maisiene  puisfairc  autrement,  cela  m’avaut 
ainfiefté  ordonné.  * Au 
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Aumefmctett\ps  Borghcfccnuoya  le  Cardinal  Filonard  vers  le  Cardinal  d’Aguino  qui 
eftoit  au  lid  pl  us  proche  Je  la  mort  que  de  la  vie,  il  alloic  luy  mef roc  faire  Içauoir  la  refoluti- 
on  qui  cltoitprile,  que  fur  les  fepr  heures  de  nuid  on  mencroit  Campora  à la  chapelle  pour 
le  faire  eilire  Pape  par  adoration,  cette  corn  million  fut  execuccc  par  Filonardiauec  trop 
d’indilcrction , car  citant  venu  il  did  brulqucment,  fus  debout  Seigneur  Cardinal,  leuez 
vous  virement,  il  faut  aller  a la  Chapelle,  par  ce  que  à celle  heure  mefme  Borghefe  veut 
faire  l ape  Caropora,  ces  paroles  eftourdirent  tellement  ce  bon  vieillard  lequel  Borghefc 
auoit  lufques  à lors  tenu  en  vie,furPclperance  qu'il  luy  auoit  donnée,  qu’il  leferoit  Pape, 
qu’il  fut  toutàvncoupabbattuparvnc  aiu  ballade  ii  indifcrctce  6c  de  telle  façon  ,qu’u  en 
mourut  peu  apres. 

SaindeSulanne retourna  trouucr  Borghefc  aucc  la  rcfponfo  de  Bcllarmin  quin’efloit 
pas  lclon  Ion  defîr,6c  lur  ce  s en  alla  accompagne  des  Cardinaux  Sauclle , Pignatelli , Filo- 
nardi,Roma,6c  le  licur  t A10  Bentiuoglio,  trouuer  les  Cardinaux  Valcrio  6c  Priuh  pour  fça- 
uoir  quelle  certaine  rciolunon  ils  don  noient  de  leurs  voix, tous  deux  nonobflant  les  defen- 
fes  qu’ils  auoicnt  eues  de  la  rcfponfe  de  Venife , relpondirent  que  Guis aucune  exception  ils 
vouloient  donner  leur  voix  i Campora. 

Cependant  que  tout  efloit  en  ces  termes , & que  l’exclufion  de  Campora  efloit  comme 
afieuree,Vbaldinenuoya  dire  au  Cardinal  Ludouilio  qu’il  ferefiouyfl,  2c  que  les  choies  fe 
pailoient  fort  bien  pour  luy  , que  l’cxclufion  citant  faide  il  auroit  bonne  part  à la 
Papauté. 

Borghefe  qtii  efloit  durantcecy  fort  trauaillc  par  la  pafîîon  de  fon  efprit,  feperfuada 
que  ficela  luv  pouuoit  reùiürqu’ilpcutaccircr  Bcllarmin  de  fon  collé,  qu’à  fon  exemple 
phifieursautresle  fviiuroient,  6cainlîla  fadion  par  luv  encommencee  pour  Campora  fe 
pourrott  conduire  à là  fin,  il  ferefolut  donc  de  l’aller  fonder  de  nouueau,  il  entra  dans  fa 
chambre,il  Pefucilla  en  f urfaut , cebon  homme  fe  voyant  ainfi  importuné , did  en  cholere, 
ces  heures  icv  nelontpaspoui  faire  vn  Pape, mais  pluftofl  pour  faire  Opéra  tcncbr*rumy  6c 
qu’on  le  laifiaft  dormir,  Borghefc  s’exeufa,  & luy  dit  qu’il  defiroit  feulement  f^auoir  qu’efl- 
ce  quilcrctcnoit  pour  ne  point  vouloir  déclarer  pour  Campora  : Bcllarmin  fê  refpon- 
cir,  la  principale  raifon  eit  celle  queie  veux  dormir,  fi  vous  voulez  feauoir  autre  cho. 
fc , la  chambre  dVbaldin  cfl  icv  proche,  vous  pouuez  parler  à luy,  & il  vous  la  dira  pour 
moy  : par  ccs  paroles, Borghefc  entendit  aficzqu’il  n’cfloit  pas  pour  luy , il  pafTe  outre  auec 
les  Cardinaux  qui  l’accompagnoicnt,  6c  alla  trouucr  Madruze,  pour  tafeher  d’eftreaf- 
feuré  de  luy,  il  dit  franchement  que  pour  celle  nuid  là,  il  ne  fe  vouloir  point  leuer  , 6C 
qu’il  falloit  attendre  au  matin  ,ilsfeferuirent  de  toutes  iortes  de  raifons  6c  artifices  pour 
leur  faire  changer  de refolution,  mais  inutilement,  ils  allèrent  apres  vers  Iapattapour  le 
mefnie  lubieck  , Ôc  le  trouucrent  de  l’aduis  de  Madruze  ,6c  de  tou  s les  autres,  aufquels 
ils  parlèrent  en  fuitte  , ils  n’eurent  pas  meilleure  rcfponcc  , Sauellc  mefmc  amy  de 
Borghefe  fut  de  l’opinion  des  autres , ce  qui  fit  dire  à Borghefc  forçant  de  fa  cham- 
bre où  il  le  laifla  , o Dieu  noftrc  fadion  le  ruine  , cet  homme  cy  auffi  nous  cfcha- 
pera  des  mains. 

Vbaldin  fçachanrqueccuxcy  cfloicnt  allez parleri  Madruze,  ilfut  incontinent  apres 
pour  voir  fi  on  ne  l’auoit  point  efbranflé  fur  ce  qu’il  auoit  promis  , il  trouua  que  non, 
6c  le  voyant  bien  rcfolu  le  laifla  repofer.  Défia  Borghefe  6c  Eflé , s’efloient  abouchez 
cnlemble,  6c  confirmé  fur  la  rclponie  de  Bcllarmin  6c  de  Madruze,  ils  faifoient  grand  cas 
d’auoirccluvcy  des  leurs  pour  la  confcquëce.EfléquiauoitgrandemÉt  ce  fie  affaircà  coeur, 
alla  encore  luy  mefme  trouuer  ce  Madruze,  pour  leperfuadcr  fc  vouloir  déclarer  en  leur 
faueor, apres  donc  luy auoir allégué  plufieurs raifons  ,illuy  didenfmques’ilneferefol- 
uoir  d’cflre pour  Campora, que  Iapatta 6c  luy  auoient  vn  courierpour  mander  àl’Empe- 
reur  6c  au  R oy  d’Efpagne,  qu’il  fe  ponoit  entièrement  contre  lcurfcruice,Madruze  rcfpon- 
dic,quefiIapattaefcriuoit,queluy  auffi  de  fon  coflé  feroir  fes  dcfpefches,  qu’il  ne  fe  fou- 
cioit  guère  de  ce  qu’on  pouuoit  mander  , qu’il  luy  fuffifoit  de  n’auoir  en  celle  affaire 
aucun  inccrefl . que  ce  à quoy  fa  propre  confcience  Pobligeoit , qu’il  s’affeuroic  que  fes 
lettres  feroient  auffi  bien  crcucs  que  celles  de  Iapatta, Elle  luy  did  là  deffus^'auez-vouspas 
promis  de  vous  porter  où  Iapatta  6c  Borghefe  le  porteroienc, il  efl  vray  répliqua  Madruze 
que  ie  Pay  promis  , mais  tant  de  nouueaux  accidens  qui  font  furuenus  depuis  me 
deliurent  Je  ma  parole.  Auec  celle  fafeheufe  refponfe  , Eflé  retourna  voir  Borghefe, 
lequel  confiderant  que  les  affaires  alloient  mal  pour  eux  , fit  vn  dernier  effort  pour  con- 
vertir Madruze  , 6c  croyant  que  fon  Conclauifle  eufl  pui  fiance  fur  luy,  ils  l'ail  erenttrou- 
uer  6c  luv  promirent  vne  Chanoinerie  en  l’Eglife  de  fàind  Pierre  , s’il  pouuoit  faire 
changer  J’aduis  à fon  maiflre,  cefl  homme  ayant  entendu  «elle  inique  propofition  leur 
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fie  vdc  maigre  rcfponfc,&  fe  mocqua d’eux, Ce  monftrant  genereux  comme  en  effeeft  il  eft. 

Eux  donc  ayant  veu  que  par  aucin  moyen  ils  ne  pouuoienc  aduacer  leur  inccncion  par 
commun  aduis,fc  relolurcnc  de  s’aller  coucher  6c  de  neplus  rien  tenter  pourceftc  nuidlà: 
Borghclcen  feretirantfuc  luiuy  parFilonardequiluy  dit,  n’auez  vous  point  d’autre  créa- 
tures que  Campora  pour  faire  I’ape,  voulez  vous  à prefent  & pour  ïamais  ruiner  cet  homme 
de  réputation  , voyez  vous  pas  bien  que  la  plus  grande  partie  fe  bande  contre  luy,  ie  dis 
cccy  iàns  aucun  dellcin  : car  ie  me  metterois  iufqucs  dans  le  feu  pour  voftre  feruice  c*elt 
feulement  pour  voftre  bien  que  i’en  parle,  Borgnefc  rclpondit,i‘ay  bien  d’autres  créatures 
mais  la  confidcration  de  mon  particulier  6c  propre  intereft  , veut que  ie  face  tous  mes  ef- 
forts pour  Campora, outre  que  me  deliftant  aprefent  m’eftant  déclaré  fi  ouuertementpour 
luy,il  iroit  par  trop  de  ma  réputation. 

Dcf-ia  Vbaldin  apreseftre  party  d’aucc  Madruze  s’en  cftoit  retourncàla  chambre  de 
Bcuilaqua  ,il  y trouuale  Cardinal  Pio, qui défit  part  auoit  fort  prudemment  trauaillé  à 
ceftc  affaire , il  leur  conta  comme  il  auoit  rencontré  le  Cardinal  Eftûqul  luy  auoit  dit  Sei- 
gneur Cardinal,  (ont  ce  là  les  reflenrimens  que  vous  telmoigncz  auoirdcs  bien  faids  que 
vous  auez  rcceus  de  noftre  famille , fouuencz  vous  combien  nous  auons  faitpour  vous  Pio 
rcfpondit , il  eft  vrayquei’ay  receudesbiensdelamaifond’£fté,&i’efperemc  lesconfer- 
uer,  mais  quand  bien  niefmesie  les  perdroispourleferuicedel’EglifeRomainc^’en  cfti- 
merois  la  perte  glorieufc,nous  ferons  Pape  celuy  que  nous  voulons, did  Efté,à  voftre  barbe 
& en  dcfpit  que  vous  en  aycz,elTayez  le,replicqua  Pio, 6c  vous  verrez  auecquel  honneur  cela 
yous  rcüifira,la  mefme  chofe  eftoit  prefque  arriuee  entre  Ellé  ôc  Bcuilaqua,  par  ce  que  Eftc 
le  priant  de  vouloir  eft  re  des  fiens,  Bcuilaqua  luy  refufa  tout  aplat,  Efté  luy  did,  vous  vous 
en  repentirez, Bcuilaqua  repartit,  mes  femblablcsne  ferepententiamaisde  choies  qu'ils  fa- 
cent,  parce  qu’ils  procèdent  toufiours  en  perlonncs  d'honneur. 

Comme  les  Cardinaux  de  l'exclufion  de  Campora  furent  revnis  enfemblc  6c  qu’ils  fe 
fuflenc  donné  la  parole  i’vn  àl’autre , ils  virent  que  tout  alloit  bien  pour  eux , & aduiferent 
que  les  Ambafiadcurs  5c  tous  les  autres  quieftoient  dans  le  Conclauefepouuoient  retirer 
enlcursmailonsàcaufe  que  lanuict  cftoit  défia  fort  aduancee:fur  ces  entrefaidesMon* 
feigneur  Varcferctournadcnouueaupner  l’Ambaflàdcur  de  France,  ou’il  luy  pleuft  s’en 
allerafin  qu’on  fermaft  le  Conclaue,!’ Ambaflâdeureftoitdans  la  chambre  de  Beuilacqua 
fçachantque  ce  Monfcigneur  eftoit  à la  chambre,  fortit  ôc  luy  demanda  ce  qu’il  faifoit  là, il 
dit  qu’il  venoit  de  la  part  des  Cardinaux, chefs  d’ordre  pour  dire  à P Ambafladeur  qu’il  for- 
tift  & qu’il  eftoit  preique  iour,  Beuilacqua  s’eftonnant  de  l’importunité  de  cet  nomme 
luy  did,vous  voulez  faire icy  le  maiftre  decamp,faides  premièrement  fortirles  particuliers 
qui  doiucnt  forcir,  & puis  vous  viendrez  auec  plus  de  refpcd  aduertir  l'Ambafladeur  du 
plus  grand  Roy  de  la  Chreftienté,  qui  eft  icyvenuauec  vn  zclede  feruir  àDieuôcd  toute 
I’Egliic.MonfcigncurVarefe  s’excuia,  difantau’il  n’cftoitpas  demeure  perfonne  dans  le 
ConclaucÔcqu’il  eftoit  prefque  iour,  le  Cardinal  répliqua,  fi  vous  faifiez  bien  voftre  de- 
uoir  vous  en  trouueriez  plus  d’vn,&  particulièrement  le  Marquis  Bentiuoglia , qui  eft  dans 
lachambrcdc  Borghefe,  allez  premièrement  faire  forcir  ccluy-là  ôc  puis  l’Ambafladeur 
fortira, quand  il  luy  plaira  : MonfeigncurVarefeallaauiîï  toft  faire  forcir  ce  Marquis  ôc  tous 
lcsaucresquicftoicntreftez,  puis  apres  l’Ambafladeur  s’en  alla  furies  neufheures  denuift 
ôc  l’on  ferma  le  Conclaue,  ôc  les  Cardinaux  de  l’exclufion  fe  mirent  viftement  au  licl 
faifantccpendantfairclafentinclleàleurs  Conclauiftcs  pour  voir  s’il  ne  paflèroitnen,  ils 
auoientaduilc  auec  l’Ambafladeur  de  France,  que  la  matinée  fuiuan  te  les  Cardinaux  de 
l’exclufion  fcroientcnfemble  vne  petite  congrégation  en  la  chambre  de  Beuilacqua  où  ils 
appellcroient  les  Cardinaux  qui  branloicntau  manche,  deuantlefquels  on  liroit  les  infor- 
mations contre  Campora,  ôcleurferoic  on  rccognoiftre  que  l’eflcdion  de  cét  homme  eftoit 
du  tout  illégitime  ôc  fans  raifon. 

Les  amis  fie  afFe&ionnez  de  Campora  qui  ne  fijauoient  rien  c6me  les  chofes  eftoientdefia 
fi  bien  difpofées  pour  l’exclure,  croy  oient  fermement  qu’il  auroit  la  Papauté,  mais  encore 
plusluy  mefme  tenoic  cela  infaillible  ôefi  certain  qu’eftant  vifité  par  plufieursperfonnes 
auant  qu’on  fermaft  le  Conclaue,  il  parla  à tous  pluftoft  en  terme  de  Pape  que  deCardiT 
nal,  6c  particulièrement  à vn  des  conferuateurs  du  peuple  Romain  qui  vifita  cous  les  CaVa 
dinaux  de  la  part  de  la  ville, commec’eft  la  couftumc , quand  il  fut  voir  Campora  luy  au- 
gurant le  Pontificat, comme  on  faità  tous  les  vieux  Cardinaux,  il  rcfpondit,  (oyez  certain 
oue  quand  nous  ferons  en  autre  dignité  que  la  noftre  prefente , nous  nous  refouuiendrons 
decetcfmoignagede  voftre  bonne  volonté,  6c  ne  manquerons  de  foulager  le  peuple  Ro- 
main 6c  en  faire  cftat,ainfi  qu’il  fe  doibr,il  y en  eut  auelques  vns  fi  haftez  qui  pour  s’injmuer 
mieux  des  premiers  en  fes  bonnes  graces,baiferent  les  pieds  par  anticipation,  entre  lefquels 
il  y eut  vn  Marquis  6c  vn  Comte.  Le 
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Le  Mardv  ,à  peine  elloitil  iour  quand  tous  les  Cardinaux  fc  leucrent  : chacun 
de  la  pan  recommença  aulli  colla  faire  Tes  pratiques  furlefubieûdeC5pora,leremorsde 
la  confcicncetrauailloiti’efprit  à pluficurs  qui  s’clloicnt  trop  facilement laiffcz  perluader 
à Borghclc, 5C enuoyerent  direauxchefsdcl’exclufiô quequ.ïd l’cxclulîo  leprcfenceroit,ils 
dont roient  leur  voix  Dluiloitàvn  autre  qu’à  Câpora,lcvcrdel’âmbition,ôc  nonceluydcla 
confcience  rongeoic  l’clprità  d’autres  fans  leur  donner  aucun  repos.Entrcceuxcyil  y eult 
vn  Cardinal  qutcnuova  dire  à l’Ambafiàdcur  de  Franceauant  qu’on  fermait  le  Concla- 
ue,  que  bien  qu’il  ne  le  déclarait  ouucrtcment  contre  Cainpora  en  fuicur  de  fon  Rov, 
neanemoins quand  ceviendroitaufait&Au  prendre  qu'ilferoit  paroifirc,  qu'il  efloit  fon 
kruiteurôc  deux  autres  Cardinaux  ainli  qu’ils  luvauoienc  donné  la  parole. 

Le  matin  donc  eltanc  venu,  ceux  de  rexclulîonrcfolurent  de  ne  point  faire  la  congré- 
gation qu’on  auoirpropofé  de  taire,  parce  qyc  l’cxclufion  n’ellant  pas  encore  fi  alFeurce 
qu’on  la  peut  publiera  dclcouucrt,  il  y auoita  craindre  que  Borghcfe , IçachanrcccvncHc 
quelque  effort  au  contraire  qm  cuit  peu  porrer  premdice  , ils  arreltcrenc  dortc  de  s’ayder 
Jesvns5c  les  autres, par  autre  moven,&.  pour  ce  Vbaldintît  entendre  à Borgia , qu’il  eltoic 
pourlorstcmpsqu’ilsledcclaraffenccoutàfaitcontrc Campora,  ce  qu'ils  tirent,  Prefcn- 
tiofuc  aulli  gaigne au  meline  temps  5c  auccceluy-cy,on  trouua  le  nombre  luffilanc  pour 
faire  l’exclu  fi  on. 

BorghcfcdcrautrccoficallaparleràtouslesCardinauxde fon  party pours’affeurerde 
nouueau de leurvoix, delïrantfaire  reiiffir fon dellein,  apres  ia  Melle  quand  on  procédé- 
roic  à l’cficction  par  Scrutin  ,5c  en  fuitte par  la  voix  d’accez:  afin  donc  d’alïcurer  mieux  Ion 
affairc\il  aduila  pour  le  mieux  quepas  vn  des  liens  nebailleroit  fi  voix  à C.lpora  par  le  Scru- 
tin pour  voir  fi  dans  le  nObrc  des  autres  ,il  ny  en  auroit  point  quelques  vns  qui  lulléntpour 
luv,  & ques’ilpouuoitlculcmentgaigncr  trois  voix  qui  luy  manquoienc,  il  fcroitcn  luitte 
que  l’on  iroità  l’accez,&  parccllcvoy  e Campora  feroitefieu,  mais  il  reülfitautremcnt,car 
l’heure  citant  venue  le  Cardinal  Sauluhctla  Melle,  5c  donna  la  communion  à cous  les  Car- 
naux excepte  à Montaîte,Aldobrandin,Ccfis  &:  Aguino  demeuré  an  hcl  malade,  Farnefe 
5c  Capomctloientaufii  demeurez  au  lictlonbs  ce  nicfrne  prétexte,  5c  ne  vinrenr  point  en 
laChapcUe,ilsfaifoicnccelaàdcfïein,afin  dcfcdclcngagcr  delà  parole  qu’ils  auoicnr  don- 
née pour  C ampora , Farnefcayant  promis  à Mcdicis,  commenous  auons  ditey-defius , 5c 
Caponi,àElléôcà  Borghde,auqucl  dcpuisil  did,icvousay  donné  ma  parolede  mcdccla- 
rcr  pour  Campora,ie  vous  la  tiendray>mais  contre  ma  volonté, 5c  fi  par  hazard,il  luy  reüllic 
délire  rape,iencdcmeureray  pas  feulement  vne  heure  apres  à Rome,  au  contraire  fi  vous 
vous  vouliez  vous  refoudre  pour  Ludouifio,i’y  contribuerois  tout  mon  pollible. 

Apres  que  la  communion  fut  faite,  l’on  cria,  l’extra  omnes , 5c  l’on  commença  à lire 
bulles  accoultumecs  que  l’on  n’auoit  pas  leucs  le  iour  auparauant  pour  le  fubiccl  que  nous 
auons  remarqué  : apres  qu’on  eue  acheué,  tous  les  Cardinaux  îurcrent  de  les  obferuer,les 
Cardinaux,  chefs  d’ordre  allèrent  prendre  les  voix  par  Scrutin  de  ceux  qui  cftoient  demeu- 
rez au  lict,cux  de  retour  on  ferma  laChappelle&l’on  rcceucillit  les  voix  du  Scrutin,le  Car- 
dinal Bcllarmincutlc  plus  grand  nombre, mais  il  faur  les  deux  ricrs,&  parce  que  Borghefe 
vit  que  l’on  n’auoit  gaigné  aucuns  pour  Campora , il  ne  peut  exécuter  Ion  dcllcmdcle  faire 
efiire  Papcparaccez. 

Apres  cccy  on  ne  fit  autre  choie,  Vrfin  content  voyant  que  Borghefe  n’elloit  venu  à 
bout  de  ce  qu’il  prcccndoit,  commença  le  premier  àouunr  laChappellcôc  à s’en  aller, 
Boighefefic  les  adherans  forcirent  aulli , mais  bien  fafchcz,  entr’ autres  Fignatcllidit , le  me 
douroisprcfque  bien  qu’on  nous  donneroit celle  ballonnade,  chacun  doncenfuitce  fortic 
pour  aller  dilner , les  Cardinaux  de  l’cxclufion  ne  difoicntmotôc  attendoient  pourvoir  ce 
qucBorghelé  feroit,ilnemanquoittoufioursdefairc  tousfesefforts  ,5c  incontinent  apres 
difncrilenuoyaappcllcrtous  ceux  de  fon  partv,l’vn  apres  lautre. 

Commeondilnoitl’AmbaffadeurdeVenifeenuoyademanderaudiance,  là  defTus  on 
inthimaà  tous  les  Cardinaux,  qu’ils  euffent  à s’affembler  apres  difhcr,  ce  qu’ils  firent,  & 
fut  du  commencement  arrcllé  qu’on  l’cfcouccroit,  5 C qu’il  vint,  vn  peu  apres  on  fc 
raduifa,  5c  l’on  luy  fit  direqu’il  ncvinc  point , cefteaudianceainft  qu’on  peut  coniedu- 
rcr  n’elloit  point  demandée  pour  affaire  qui  fut  furuenuë  : mais  pour  employer  le 
temps  afin  qu’on  ne  procédait  à l’ellcclion  ce  iour  là,  5c  que  cependant  on  peuft  don- 
ner feloilir  aux  Cardinaux  deSauovc5c  Borromeede  venir , 5c  croyoit  on  qu’ils  deuffent 
arriucr  au  foir,  mais  cous  deux  ne  vinrent  que  quelques  iours  apres  que  le  Pape  fut 
créé  par  les  voix  de  ceux  cy  , l’Ambaffadeur  penloit  que  l’extlufion  de  Campora 
enferoit  dauanrage  fortifiée,  ne  Içachanc  pas  que  depuis  qu’il  eltoic  forty  du  Conclaue 
J’on  auoit  gaigné  deux  voyes, ledit  lieur  Borgheiè qui cull foupçon du  deflein  del‘ Anibaf- 
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fadeur  ne  voulutpas  que  cela  arreftaft,  fie  pour  ce  il  fift  rcuoquer  cefte  audience  , apres 
donc  qu’il  euft  dilpé  , comme  nous  auons  did , il  Ht  appel  1er  Tes  créatures , fie  ayant 
de  nouucau  tiré  promeilc  d’eux  qu’ils  pcrféuereroicnt  en  la  volonté  d’eftre  pour  Campora, 
ilvouloità  l’heure  melme  tenter  la  voix  par  adoration  , mais  il  fut  empefehé  par  di- 
uersaccidens  , entr’autres  par  ce  que  luy  dit  Campora  mcfme  , qu’il  voyoit  les  affaires  * 

grandement  doubteufes,  qu’il  ne  vouloir  point  le  liazarderd’auoirvne  exclamation  pu- 
blique , 8e  à là  barbe  comme  il  fe  doubtoit  qu’il  luy  arnucroit  infailliblement  s’il  en 
vcnoit  là  , y ayant  plus  de  douze  Cardinaux  , outre  ceux  de  l’exclufion  qui  bran- 
floient  au  manche  : ayant  donc  ce  foup<^on  ou  pluftoft  dcflîancc  de  foy-mefme,  par 
ce  qu’il  fqauoit  en  fa  confcience  à combien  de  Cardinaux  il  auoit  fait  dcfplaifir , 8c 
qu’il  n’c  auoit  obligé  que  fort  peu  pour  ne  dire  pas  vn,  il  dit  à Borghefe  qu’il  ne  vouloit  aller 
en  la  Chappellc,  fi  vn  nombre  de  Cardinaux  allez  fuffifant  pour  le  faire  Pape  ne  venoic 
l’cnlcucr  de  fa  chambre.  \ 

Borghefe  ayant  eu  nouuclle  confirmation  de  la  parole  des  fiens , Beuilacqua  en  fut  ad- 
uerty , fie  prenant  prétexté  de  Palier  voir  en  fà  chambre  il  sefclairciroit  de  la  vérité,  auflî 
tort  il  enuova  dire  à Aldobrandin, qu’il  s'habillaft  afin  que  s’il  eftoit  befoin  par  fa  prefence  il 
peuftaydcràl’intercft commun  : il  fit  auflî  donner  aauis  de  ceay  aux  autres  Cardinaux 
de  rexclulîon,lefquels  ne  perdirent  temps,  fie  allèrent  reuoir  ceux  de.  leur  party  pour  les 
confirmer  touiîoursenlcur  bonne  refolution,  fie  pour  tafeher  degaigner  toufioursquel- 
qu’vn  de  ceux  qui  eftoient  en  doute,  Borghefe  en  finie  refolut  déterminer  cefte  affaire, fie 
pour  ce  il  alla  trouuer  Montaltc  fie  Iapacta , afin  qu’on  arreftaft  l’exclufion  de  Del- 
monté,  afin  que  s’il  ne  pouuoit  faire  eflirc  Campora  l’on  ne  luy  fit  point  celuy  cy  Pape  à fi 
barbe,  Iapatta  dit  à Borghefe  là  delJ'us,i’cntrouucray  plus  de  cent  pour  exclure  Delmon- 
té,  vn  conclauiftc  qui  eftoit  là  prefent  dit  ouy  ,mais  mille  que  vous  promettiez  que  vous  au- 
riez pour  exclure  le  Pape  Leon  11.  ne  furent  pas  fuffi fans. 

Comme  Borghefe  eftoit  auec  Montaltc,  Medicisy  furuint  auflî  tort  qui  dit  à Borghc- 
fè  , Seigneur  Cardinal , nous  voyons  bien  que  noftre  brigue  pour  Campora,  tant  plus 
qu’elle  va  en  auant,  tant  plus  elle  fe  rend  impoifible,  l’exclu fîon  eft  li  defcouuerte  à 
prefent  qu'il  n’y  faut  plus  penfer,  ie  vous  ay  feruy  en  ceftc  occafion  tant  que  i’ay  peu, 
maintenant  i’elpere  que  vous  correfpondiez  à la  bonne  volonté  queie  vous  ay  tefmoignce 
en  vous  portant  vous  fie  tous  ceux  dont  vous  difpofcz  pour  faire  cilire  Delmontc,ccfte  pro- 
pofîtion  ne  pleur  cucres  à Borghefe,  fie  luy  refpondit  en  s’exeufant , il  eft  vray  que  ic 
vous  ay  promis  ccla,ie  veux  vousle  maintenir , mais  ie  fuis  afleurcquc  vous  n’en  vien- 
drez à bour,  parce  que  les  Efpagnols  ne  veulent  point  de  luy  : cependant  qu’ils  eftoient 
fur  ces  difcours  arriue  Borghefe,  qui  auflî  tort  fedeffiaquefi  l’on  parloit  à Vrfîn  de  Del- 
montéil  y auroit  danger  qu’il  ne  fut  efleu,  fie  que  les  cent  qu’auoit  promis  Iapatta  ne  fe- 
roicnt  pas  fuffifans pour  l’exclure:  c’eft  pourquoyil  para  ce  coupdiiànt  à Vrfin, Seigneur 
Cardinal, i’ay  iufques  à cefte  heure  faid  ce  que  i’ay  peu, afin  que  Campora  fut  Pape  croyant 
qucc’eftoit  le  bien  public,  vous  aucz  efte  de  contraire  aduisfic  m’auez  empefehé  fie  faid 
tout  ce  qu’auez  peu  fairepour  trauerfer  mondelfcin , nous  auons  efte  en  cela  contrepom- 
tez,8evousl’auez  emporté  par  deflùsmoy,  maintenant  ie  veux  faire  chofè  quipuifleeftre 
agreableà  tous , fie  pour  ce  fi  vous  trou  uez  bon  que  nous  facions  donc  Ludouifio  Pape  ainfl 
que  Vbaldin  me  le  propofa  hier , i’en  fuis  très  contant. 

Vrfîn  à peine  entendit  - il  nommer  Ludouifio  oui  dit  qu’il  le  vouloitbien,mais  qu’il  fal- 
loit  qu’il  en  parlaft  aux  autres  Cardinaux  de  fon  collé,  ÔC  ertant  ainfi  tombé  d’accord  aucc 
Borghefe  il  partitpour  aller  trouuer  Vbaldin,  Beuilacqua,  fie  les  autres,  fie  Borghefe  cc- 
pcndantvintà  la  chambre  de  Caponi  où  il  trouua  Vbaldin  auec  luy:  Caponiprenoit  alors 
les  habits  pour  aller  à la  Chappelfe  fur  le  bruit  qui  couroit  qu’on  y vouloit  aller  pour  faire 
Campora  Pape  par  adoration:  Borghefe  les  prenanttous  deux  parles  mains  fie  les  menant 
àvncoingdelachambrcluydi&cequ’ilauoitpropoféàVrfin:  Vbaldin  qui  fçauoit défia, 
que  tou  s ferment  très  contens  de  Ludouifio  fans  attendre  dauantage , luy  didqu’il  le  vou- 
loit bien  , fie  qu’il  donnoit  fà  parole  pour  tous  les  autres  Cardinaux  de  l’exclufîon 
de  Campora  : Borghefe  luy  dit,  puifque  vous  vous  en  contentez  le  Pape  eft  faid  , ie 
m’en  vais  le  dire  à Montalte,  Vbaldin  s’en  alla  d’vn  autre  cofte  pour  trouuer  Aldobran- 
din,en  partant  il  rencontra  Camporaquiparloitenfccretà  Pignatelli  qui  ne  fçauoit  rien 
de  ce  qui  auoit  efté  arrefté  auec  Borghefe,il  leur  did  en  riant , bonne  nouuelle , nous  auor.s 
vn  Pape, Campora  partift  entendît  cecy,Ôt  apres  qu’il  euft  repris  haleine, il  refpondit,pour- 
ucu  que  nous  fortionsd’icy  bientoft,fic  que  nous  lovons  hors  de  peine  Dieu  face  fa  volon- 
té, il feraainfi,repartir  Vbaldin , fie pourcc  rcfiouyflez-vous,l.udouifio eft  Pape,  il  fuiuic 
fon  Wyage  & trouua  Beuüacqua  qui  ne  fçauoit  point  cncorcs  ccqui  s'eftoit  parte , fie  quand 
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on  luv  dit  que  le  ^apc  cftoitfaicil  entra  en  doute  que  ce  ncfult  Çampora , & en  s’étonnant 
il  dir,hc comme»*  eil.il poffible, U ddîus  on le  conlqja  quand  onluy  dicquec’eftoit  Lu- 
doui(io,(urce&çtitrefaides  Borgia  vinr,ilsluy  dirent  la  melmechofe  quele  Pape  efloic  fait* 
celte  nouucllefift  pareil  effecten  ccluy-cy  qu’aux  autres,  fit  plus  grand  encores  ainlî  qu’il 
demonltra  difant  ah!Mefîieurs,ief<jay  que  vous  cites  Gentils-hommes  fie  d’extraction  no- 
ble , le  m’ellonnc  que  vous  vous  elles  laiilcz  mener  par  le  nez , fie  que  vous  vous  elles  fait  ce 
tort  à vous  mefrnes  que  manquera  vollre  parole  fie  à la  protcllation  que  vous  auez  faicle 
d’exclure  Campora  : Beuilacqua  refpondic,foycz  certain  que  la  croyance  que  vous  auez  de 
nous  eil  véritable , fie  que  nous  fommes  toufiours  demeurez  fermes  en  voltre  propos , c’eft 
Ludouiiioquiclt  Pape:  Borgia  entendant  cela  fut  tout  rciïouy,  fie  s’en  alla  auec  eux  à la 
chambre  de  Ludouiiio. 

Le  Papcainfi  cllcudansle  Conclaue  fie  reueflu  des  habits  Pontificaux  fut  porté  à l’Egli- 
fe de  S.  Pierre, afin  quepmliquement  il  receuc  l’adoration  des  Chanoines:  le  peuple  cepen- 
dant accouroit  confulement  de  cous  codez  pourle  voir,fit  le  refiouvr  que  le  S.  Efpritauoic 
faiccllirc  ce  perfonnage  qui  e(toitaymé,d’vn  chacun,  n’y  ayant  prcl’que  perfonne  detceux 
qui  font  habituez  à Romequinel’eull  veu  fie  cogneuparce  que  de  dcgrc  en  degré  il  y a ex- 
crcc  auec  toute  intégrité  les  charges  qui  le  donnent  aux  hommes  de  mente,  fie  comme  tous 
ftjauoient  fon  facile  accez , fie  la  douceur  dont  il  elloitindiffercmment  tant  enuers  lespc- 
tits  que  les  grands, eurent  bonne  cfperancc  que  chacun  rcceuroit  de  luy  des  faucurs  durant 
fon  Pontificat  : ce  qui  les  confirma  dauantage  en  cccy, ce  fur  quand  ils  virent  qu’il  auoit 
pris  le  nom  de  Grégoire  fi  recommandable  à toute  la  CbrcRiencc,  fie  particulièrement 
Grégoire  XIII.  qui  fut  Bolognois,  comme  celuv-cy,  qui  fcmonllra  fi  bon  enuers  tous  qu’il 
mérita  le  furnom  fans  contredit  de  pcrc  General;  de  toute  la  Chreilicnté.  Autant  de  pas 
qu’on  fai  foi  r en  portant  IcPapeoncntcndoitautancdcvoix  fie  acclamations  deceuxquile 
rcgardo:ent,fie  luy  de  Ion  collé  faifoir  paroillreen  fes  yeux  qu’il  recognoiilbit  tout  le  mon- 
de, fie  Icscareiloit  auec  vne  douceur  pnterncllc,ainfi  dedans  l’Eglile  en  laquelle  il  nyeuft 
polîlbltiamais  tant  de  peuple  qu’alors,chacun  fe  voulant  elclaircir  de  Ion  cfleclion  en  le 
voyant  ,rousluy  fouhaitoientvnc  longue  vie,  afin  qu’il  peuflreprîmcrles  abus  quiclloicnc 
en  la  Chreilicnté,  rcnouucllcr  les  faits  héroïques  de  fes  predeceireurs , fie  en  chalîcr  la  pau- 
uretc  laquelle  accabloit  fort  les  plus  menues  gens. 

En  fin  ladite  Sainfilctéaprcsauoirfait  plulicurs  grands  biensà l’Eglife,  deuint  malade 
fie  dcccdaleS.  IuiUcc  1 623.  à 11.  heures,  qui  font  les  dix  d’icy. 

Les  Cardinaux  entrèrent  au  Conclaue  le  19.  en  lui  liant,  où  ils  demeurèrent  zo.iours, 
pendant  lefquels  ils  curent  de  grands  différends , à caufe  de  deux  puilTantcs  faclionsdes 
Cardinaux,  Borghclc  nepueu  de  Paul  V.  fie  de  Ludouifio  nepucu  de  Grégoire  XV.  fie  ainlî 
chacun  des  Cardinaux  qui  fe  trouuerent  au  Conclaue  de  Rome  pour  l’clleélion  du  Pape, 
apres  la  mort  de  Grégoire  XV.  furent  diuifez  pour  leurs  faclions  fie  partis. 

Mais  en  fin  Dieu  les  infpira  ti’cllire  d’vn  commun  confcntemcnt  le  Cardinal  Maphœus 
Barbarinus Florentin, Euclque  de Spolctce,  Prefeél  de  la fignature de  Iullice  fie  Protecteur 
d’Efcoflc  j qui  auoit  elle  Elit  Cardinal  dés  l’année  1606.  à la  priere  du  feu  Roy  Henry  le 
Grand , de  gloricufe  memoirc,pour  fon  affeélion  enuers  la  France , où  il  fut  enuoyc  Nonce 
du  PapcPaul  V.  apportcrlclingedu  baptefinc  de  la  M.ucllé  auiourd’huy  gloricufemcnc 
regnante,il  a pris  le  nom  d’Vrbain  VIII. 

Depuis  quelques  mois  il  a fait  trois  Cardinaux , à fijauoir  fon  fryc  Barbarin , qui  elloic 
Capucin,  fie  le  nepueu  du  Cardinal  Borghefe,  fie  le  Seigneur  MagatoflS  fon  beau-frere  , fie 
auiiî  a-il  procédé  en  mcfme  temps  àlabeatificatiôde  Louysde  Gonlaguelcfuitedela  mai- 
fon  de  Mantouc , dont  fe  font  failles  de  grandes  ceremonies  tant  à Rome  qu’à  Mancouë. 

Maintenant  les  affaires  delà  Valtoline  font  remifes  entré  les  mains,  Dieu  vueille  qu’il 
les  termiueau  contentement  des interelî'ez, pour  le  bien  fie  lapaixdc  la  Chreilicnté. 
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les  Pnnces  voifins . 

16.  Ve  l'adrmniJtratioB  de  U lu/lice  &•  éleâhon 
des  Magiflrats  de  cet  Ejlat. 

17.  Des  sircheuefche^(p>  Eue  fiche ^ qui  font  en 
Tofcane . 

18.  G eu  calorie  des  Ducs  de  Florence. 


E s Ducs  de  Florence,  ayans  vny  les  Eftacs  de  trois  R epubliqites  en- 
l'cmble,  c'eftàfçauoirdeFlorÉce^ePifCj&deSienc^oiredetaïuour- 
d’huy  la  ProuincedeTofcane,c’cftàdirela  plus  grande,  la  plus  no- 
ble,^ belle  partie  d’Italie.  le  ne  veux  pas  me  trauail  1er  à raconter 
routes  les  guerres  ciuilcs,&:  les  frequents  changements  dedomina- 
tion,tantpourcequccc  difeours  leroit  long  ôc  ennuyeux,  qu’auflî 
pource  que  c’eft  choie  fuperfluü  de  mettre  icy  ce  qui  cft  compris 
dans  les  mlloires.  Maismcreduifant  feulement  à l’Eftat  des  choies 
prelèntes,ie  diray  que  de  mefme  que  la  nature  a doiié  celle  Prouince  de  tous  les  priuileges 
qu’elle  a accouilumc  d'octroyer  par  grâce  feparcmenr  aux  autres,  aullî  elle  n’a  pas  voulu 
quel  Je  cédait  en  lïtuarion  à aucune,  la  mettant  comme  au  milieu,  ou  pour  mieux  dire  au 
nombril  del’Italie,l’enuironnant  de  trois  collez  de  fort  hautes  montagnes , & au  quatrief- 
me,qui  cft  vers  la  Mer  Campagne  de  R ome,où  la  nature  a manqué,  l’art  a fuppléé , veu 

que  l’EltatdeSiene  ell  plein  de  forterelfes,  comme  nous  dirons  en  ion  lieu. 

CePrinceacn  fon  Ellat  quinze  villes, c’elHfçauoirhuict  dans  l’Ellat  de  Florence, qui 
font  Florence,  Pife,Pilloye,V olterre , Arezzo , Bourg  du  S.  Sepulchre , Cortonc , & Mont 
pulcian  : En  celuy  de  Siene  il  y en  a fepr,qui  font  Sicne,  Montalcin , Grollét,  Soane,  Picce, 
dcMalfe. 

La  ville  de  Florence  a de  circuit  lîx  milles, & contient  plus  de  90.  milles  habitons.  Elle 
eltcnlieuplam  ,& vny  furlariuiered’Arnc,qui  palTe  au  milieu  de  la  ville  quielliointe  par 
quatre  beaux  ponrs.  Elle  ell  aulîi  pauce  d’ vnc  pierre  carrée , & a de  fort  belles  places.  Soin  - 
me  que  c’elt  vne  des  plus  agréables  villes  que  on  puilTe  voir,defortc  que  les  Italiens  la  nom- 
ment Florence  la  belle. 

Dauantage  le  Palais  du  grand  Duc  ell  vn  des  plus  fuperbes  , ôc  beaux  ballimens  de 
l'Europe.  11  tient  la  place  deplusdccinquante  logis  qui  y fouloient  ellre,  & il  peut  loger 
au  cops  de  logis  où  ell  la  falc  pour  reprefen  ter  les  Comcdies,vn  grand  nombre  d’eltrangcrs, 
côme  Seigneurs,  AmbalTadeurs,&:  autres,aufquels  il  ell  dc(liné,de  forte  que  ce  Palais  eït  vn 
des  P itty,  qui  ne  ccde  à aucun  d’Italie,  & cnfurpalTeplulicursdcs  Roys  del’Europc,  tant 
pour  la  grandeur  du  bailimcncpour  l' Architecture,  & pour  i’ornementjque  poürla  beauté 
de*iardins,fontaiaes,  llatuës,  £ autres  chofcs.  Ce 
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Ce  fur  autrefois  vn  delTein  inégal  aux  forces  d’vn  gentil  homme  nomméLuc  de  la  maife  n 
de  I'itty,  qui  fit  toute  la  partie  de  deuanr,  mais  eftant  deuenu  pauure en  batiû'antjil  fut  con- 
traint de  le  vendre  au  Duc  Cofmc. 

On  le  fit  mourir  depuis  pour  des  chofes  d’Eftar.  Enfin  Charles  Archiduc  d’Aûftriche 
dit,  pafTantpar  Florence,,  quec’eftoitvne  ville  qu’on  ne  deuoit  monftrer  qu’aux  bonnes 
feftes. 

Outre  ce  Palais  le  Grand  Duc  en  avn  autre  en  vn  lieu  efearré  appelle  Pratolin  ,aucc  plu- 
fieurs  chambres,  6c  falcs,  qui  jettent  de  l’eau  ,commcceluy  deTiuoly  , 6c  véritablement  il 
fentfortfa  grandeur.  11  a encor  d’autres  maifons  de  plaifir,  dont  l’vnceft  appellee  Pogge 
elloignce  de  dix  milles,  & l’autre  Caftro,  6c  toutes  deux  font  de  grande  beauté,  tant  pour 
l’aflictre,qucpourlcbaftiment,  ôdes  ornements  des  fontaines  ,6c  autres  choies  * delorte 
qu’il  ne  peut  guère  defirer  de  plus  beaux  logis. 

Voltcrrc  eu  fur  le  fommetd’vne  montagne.  Elle  a fes  murailles  faites  de  pierre  de  raille, 
de  la  longueur  prelque  de  fix  pieds,  ôc  jointes  enfemble  bien  proprement  làns  birum.  Elle 
a cinq  belles  portes,  ôc  à chaque  porte  vne  tres-belle  fontaine.  Ses  murailles  montrent  a£ 
lêzfon  antiquitc,dc  mefme  que  1 es  fepulchres,  fes  epicaphesen  lctrresEtrufques,festres-an. 
ciennes  ftatucs  de  marbre,  6c  plufieurs  autres  chofes. 

Pife  cft  mife  par  les  anciens  entre  les  lieux  maritimes  de  la  Tofcane , ôc  fi  ancienne  qu’il  y 
a fort  peu  d’Autheurs  d’entre  les  plus  vieux  qui  ne  Payent  comprife  dans  les  hiftoires.  Elle 
cft  affilé  entre  deux  flcuucs,  c’eft  afçauoir  entre  l’Ame  ôc  Lelare  , qu’àprefent  on  nomme 
Scrchie,  ôc  ces nuieres  fe  joignoienc  enicmble  du  temps  de  Strabon  à Pue  , ôç  s’eftendoienc 
de  telle  forte, ôc  alloient  de  11  grande  roideur,  qu’il  eftoit  impofiîble  qu’on  peuft  rien  difccr- 
ncr  d’vn  bord  à l’autre.  Mais  à prefent  le  Serchie  pallè  à Luques , ôc  cft  fort  efioigne 
de  l’Arne.  C’eft  vne  ville  fort  grande  , diuilcc  par  vn  fleuuc  , 6c  conjointe  auec  deux 
ponts. 

Les  murailles  en  font  fort  hautes, ôc  de  marbre.  Il  y a vn  temple  qui  a fes  portes  d’airain,  ôc 
auprès  vne  tour  baftic  par  vn  artifice  exquis.  Car  par  dehors  elle  pend  j tellement  qu'il  fem- 
ble  qu’elle  doit  tomber  à l’heure  mefme , ôc  au  dedans  elle  cft  droite,ôc  faite  au  niucau. 

Les  Fons  où  l’on  baptife  font  auffi  des  plus  rarcsimais  le  cimetiere  encore  plus*  veu  qu’il 
eft  clos  de  murailles, ÔC  de  portiques  ôc  contient  vn  fort  grand  elpacc,  ôc  fa  terre  confomme 
les  corps  dans  vingt-quatre  heures. 

Ces  quatre  chofes  font  bafties  dehors  ôc  dedans  de  pierres  exquifes,  Ôcfonten  vne  mef- 
me rue,  non  toutes  enfemble,  nyaufli  fort  loing  l’vnc  de  l’autre.  Elle  fut  autresfoisiî  puifi. 
fante  qu’elle  contefta  contre  les  Vénitiens,  ôc  les  Geneuois.  Elle  s’accreut  des  maux  que  les 
Sarrazms  firent  à ceux  de  Gennes  Pan  933 . Car  il  y en  eut  beaucoup  qui  fe  retirèrent  ü,  com- 
me en  vn  lieu  d’aifeurancc.  :c 

En  fin  elle  fut  accablée  par  la  route  que  les  Geneuois  donnèrent  à fon  armee  prés  PI  fie  de 
Giglio,  ou  du  lis  j veu  qu’elle  demeura  fi  foible  depuis  qu’elle  ne  peut  plus  faire  tefte  à per- 
fonne , ains  fut  contrainte  de  ployer  le  col  foubs  le  joug  des  Florentins,  dclquels  s’eftanc  rc- 
uoltecàl’arriuee  de  Charles  VIII.  Roy  de  France,eftant  de  nouueaufubjugec  dans  quin- 
ze ans,  la  ville  demeura  prcfque  entièrement  deferte.  Car  fescitoyens  impatiens  de  la  domi- 
nation des  Florentins , payèrent  en  Sardaigne  , en  Sicile  , Ôcen  autres  lieux  pour  y de- 
meuier. 

Maislc  grand  DucCofmetafcba  de  la  peupler, en  y mettant  vne  Vniuerfité, dans  laquelle 
a fait  le&ure  des  icttres  Iules  Cefar  Bulenger,  Do&eur  en  Théologie,  qui  a cfté  fort  cftimé 
dans  Paris,  tant  à caufe  de  fes  Prédications  grandement  do&es, que  pour  fesleçonsen  élo- 
quence, par  laquelle  il  deucloppoit  l’antiquité  ôcla  faifoit  reuiure  : il  fut  enuoyé  à Siene 
pour  en  gouuerner  P Vniuerfite  par  le  feigneur  Marquis  de  Botty  dit  de  Campille,par  com- 
mandement du  grand  Duc,Ôc  y batiilant  vn  beau  Palais  pour  la  demeure  des  Cbeualiers  de 
S.  Eftienne,6c  en  donnant  plufieurs  exemptions  aux  babitans  * toutesfois  elle  n’eft  encore 
aujourd’huy  guère  bien  garnie  d’hommes. 

Piftoyeeftallifeaupied  du  mont  Apennin.  Elleferuynaparfesdifcordes,aueclefquel-  ^ 
les  elle  entraina  Florence,  ôc  prelque  toute  la  Tofcane.  Cardeuxieunes  hommes  delafa- 
milledes  Canceliers,  ou  Chanceliers,  cftans  venus  aux  grofles  paroles,  ôc  l’vn  d’eux  ayant 
cfté  blcfle  fort  légèrement,  le  pere  de  l’autre  pour  appaiîer  la  querellequi  en  pouuoitnai- 
ftre , enuova  fon  fils,  pour  demander  pardon  au  leune  homme,  qui  auoit  cfté  bleiTé.  Maisil 
s’en  enfuiuit  vn  clïecfc  côtraire  * veu  que  le  peredu  bleffc  ayant  fait  prendre  ceieune  homme 
par  jes  feruiteurs,  luy  fitcouper  la  main  fur  vne  mangeoire  de  cheuaux , Ôc  le  renuoyant  luy 
dift,  va,  ôc  dis  à ton  pcrc  que  les  bletfeurcs  ne  fe  guenffentpas  auec  des  paroles , mais  auec  le 
fer.  — • * 
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Pour  çeftecaufe  vne  cruelle  guerre  s’eftant  cllcuee  entre  ces  deux  familles,  dont  l’vne 
s’appcl  la  Blanche,  8c  l’autre  N oire,  elles  attirèrent  à leurs  deux  partis  le  refte  de  la  ville , qui 
le  veid  plulîeurs  fois  arrofee  d u fang  de  fes  citoyens. 

Les  florentins  au  lieu  défaire  mourir  les  chefs  des  z.  factions  les  tirèrent  comme  en  exil 
dans  leur  ville,  où  les  Donats  ayans  pris  la  protection  de.s  N oirs , & les  Cerehis  des  Blancs, 
Florence  fut  toute  diuilec  en  blancs  & noirs  qui  la  trauaillerent  allez  longuement.  Are2Zo 
s'eftant  par  fes  longues  diflentions  prefque  ruiné  de  iuy-mcfme  , fut  vendu  par  Eouys  I. 
Duc  d’Anjou, pour  quarante  nulle  florins  d’or  aux  Florentins,  de  melme  queCortonne 
fut  vendue  dans  peu  de  temps  apres  aux  mefmes  par  le  Roy  Ladillas. 

ïlyaencoresd’autresbonnesplaces enl'Eftat  deFlorencc,  comme  Prato,Prefche , S. 
Mimât,  Empoli,  S.  Germain,  Fiquene,Pietra  fanta,ou  Pierre  fain&e  , Barga  eft  fur  le  bord 
de  la  mer  Liuorne,&  plus  auant  Plombin  à trois  millesloing. 

L’Eftat  de  Florence  confine  auec  ccluy  de  Siene,  ville  ancienne , & qui  ayant  efté  colonie 
* des  Romains  s’alTujcttit  en  fin  beaucoup  de  pais.  11  furuint  vne  guerre  mortelle  entre  celte 
ville,  8c  Florence,  depuisque  les  Guelpnes, &Gibelinsfurent  iulcitcz  en  Italie.  C’eftvnc 
belle  ville,  & forte  d’alficttc,mais  qui  a perdu  auec  la  liberté  beaucoup  de  Ion  peuple,  8c  de 
fa  fplendeur.  Elle  a cinq  mil  les  de  tour,  8c  fait  vingt  mille  ames,&  n’eft  efloignee  de  Floren- 
ce de  plus  de  trente-trois  milles.  Les  villes  de  l’Eftat  de  Siene  font  Pienfe , Montaclin,Quin- 
fi,  Saône,  Molle,  &GrolTet,  auec  z6.  autres  places  fermées  de  murailles:  mais  aucc  peu  de 
peuple. 

QVAL1TE' 


FL  orcce  clt  en  vne  allîettepleine,ceinte  de  motagnes,&diftinguecde  collines, il  n'y  a païs 
qui  foit  cultiué  auec  plus  de  diligence, ny  de  delicateife,&  de  foing.On  y fait  en  peu  d’eC 
pacc  de  terre  récolte  de  vins,  huiles,  grains,  legumes,  & fruidts  en  abondance , 8c  l'on  y void 
les  villages elpais au poflible.  Uy  a des  vins  fort  excellais  entrelefquels  celuy  qu’ils  appel- 
lent Trebian  , tient  le  premier  lieu  , veu  qu’il  peut  cftre  préféré  en  douceur  à la  mal- 
uoific. 

1 c pai  s de  Pife  eft  propre  aux  bleds, & fi  fertile  qu’il  peut  nourrir  toute  laTolcane.T ou- 
tesfois  depuis  la  perte  de  la  liberté,  les  laboureurs  ont  manqué  aux  champs , de  mefmc  que 
les  habitansàla  ville. 

Les  vins  de  ce  terroir  ne  font  guère  eftimez.  Quant  aux  autres  fruicks,il  les  produit  moyen- 
nement bons,mais  les  melons  lont  bons  par  excellence. 

La  mer  eft  proche  delà, 8c  pourtant  c’elt  vn  lieu  propre  à exercer  la  marchandife.  L’air  y eft 
aflez  mal  fain  8c  dangereux,principalemcnt  aux  eftrangcrs.  On  croit  que  l’impureté  de  céc 
air  vient  de  ce  que  le  pais  n’eft  pas  nabiré. 

Le  pais  des  enuironsde  Piftoyeeftmontueux,  maisil  y a d’extremcment  bons  paftura- 
ces.  V olterre  a fon  terroirplus  riche  de  mines  que  de  fruicLCar  on  y trouue  des  veines  d’ A I- 
baftre,d’Azur,  de  V itriol, 8c  d’autres  mineraux,8c  il  y a des  fontaines  d’eau  Ialee,dc  laquelle 
on  fait  de  fort  bon  fel,8c  en  abondance. 

La  riuieredcChienecouleparle  terroir  d’Arezzo,  elle  eft  bourbeufe  & grandement 
dommageablcà  ceux  qui  en  font  proches.  Ileftvray  qu’on  tafcherouslesioursdcfcicher 
cesmarefcaees,8cdedeftoumerleseaux.  Au  pied  de  l’Appennin  vousauezle  pais  de  Mu- 
gelle  traueric  parla  Siene,  qui  eft  agréable,  & porte  quantité  de  fruiéh*  8c  entre  V Ame,  6c  le 
pais  d’Arezzo,  vous  auez  le  Cafentin  qui  eft  riche  de  grain,de  vin,  8c  de  beftial:  mais  le  Val- 
darne  abonde  fort  en  grains,  Chiantycn  vins,&  Mugcllecnfruicte. 

Les  champs  d’autour  de  Sienefont  fortcouuerts  d’herbes,  8cnourrilTent  beaucoup  de 
bœufs,  de  beufles,8c  de  brebis.  Ils  rapportent  aufii  force  froment,  vin,  8c  huile,  8c  abondent 
en  toute  forte  defruiéb. 

M OE  V R S. 


LE  s qualirezdesTofcansparoiflcnt  par  excellence  aux  Florentins  j veu  qu’ils  ontl’ef- 
pritlubti),de  grande  efpargne,  extrcmémentaccorts  & aduifez , diligens , induftrieux, 
propres  à toute  forte  d’arts,  tant  de  paix  que  de  guerre.  Ils  Icauent  prendre  leur  fait  bien  4 
point,dcmeurerfiirleuraduantage,8cnelailTerperdre,ny  elgarer  aucune  chole.IIs  ont  def- 
fendu  leur  liberté  iufquesà  l’extrcmité:  mais  par  la  trop  grande  fubtilité  de  leurs  elprits  il  s 
ont  vefeu  en  perpétuelles  difeordes,  qui  les  ont  en  fin  ruinez  : de  forte  que  le  dire  de  Thuci- 
dide  eft  fort  véritable,  que  les  hommes  qui  ont  l’cfprit  vn  peu  emoufle  gouucrnent  mieux 
vne  République, que  ceux  qui  l’ont  trop  fubtil.  Ils  font  excellents  au  fait  de  la  marchandife, 
8c  n’ont  leurs  femblables  à arefler  des  baftimenrs. 


Ils 
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Ils  vfcntd’vn  veftcmcnc  modefte,  ôc  graue , Ôcpallcnt  tous  les  Tofcatis  en  ciuilité,  ôcà 
bien  parler. 

CeuxdeSicnefontfortdilfercnsdc  l’humeur  de  ceux  de  Florence.  Caries  Florentins 
font  chiches, & retirez,  & les  bicnois  ltbcraux#6c  courtoisaux  ellrangcrs,les  vns  pouruoienc 
fort  a l’aduenir,6c font  de  fort  dure  dcllcrrc,  les  autres  faciles,  6c  viuants  comme  au  iourla 
iournec,ceux  là  longent attemiuement  à leurs  affaires,  ôc  font  dilfimulez,  ceux-cyfonc 
lîmplcs,ôc  portent  le  coeur  fur  le  front:  ceux-là  ne  font  attentifs  qu*à  leurs  marchandées , ÔC 
au  gain,  5c  ceux- c y font  contents  de  leurs  reuenus , 6c  des  fruits  que  leur  apportent  leurs 
métairies. 


Au  relie,  les  Italiens  attribuent  des  qualitez  aux  citoyens  des  villes  de  cet  E Hat  que  ie  ne 
veux  palier  foubs  filcnce.  Ils  nomment  les  Florentins  lents,  fplendides,6c  fur  tout  lors  qu'il 
vient  des  cftrangcrs,  comme  il  n’y  a rien  de  plus  prodigue  quvn  homme  chiche.  Ils  les  ap- 
pellent aulfi  ruiez  en  la  marchandée. 

Ceux  de  Siene  font  nommez  tardifs  au  cOnfeil,  & deliberations,  heureux  en  guerre  > mais 
ils  doiucnt  bien  maintenant  auoir  perdu  cenom  , puisau’ilsonteftéfi  malheureux  quede 
perdre  leur  liberté,  6c  les  Italiens  leur  doiuent  oller  ce  nltre , Ôc  cét  epithete  * magnéiques  à 
l’endroicl  de  leurs  hoftes,  Ôc  leurs  ennemis,  magnanimes  à pourfuiure  la  vengeance  des  of- 
fences  qu'on  leur  a faites. 

Ceux  de  Pratc  exercent  des  facrileges  au  temps  de  la  guerre. 

Ceux  de  Piftoye  aymentà  refpandre  le  fang,  poptentà  la  guerre  des  poignards, Ôc  font  ex- 
ccllcnsà  parer  aux  coupsqu’on  leur  jette. 

Ccuxd'Arrezzotraittentfimplemcnr,  ôc  prefquedeleur  ordinaire  leurs  hoftes,  ôc  font 
volontiers  des  efpees  qui  ont  bonne  pointe  , 6c  ceux  de  Pife  font  inconftans  en  leur  confeés 
ôc  deliberations. 

Onditquelcsfcmmesde  Siene  fontbelles,  celles  de  Florence  délicates , celles  de  Pi- 
ftoyc  facées , celles  d' Arrezzo  tenantes  ôc  auaricieufcs. 


RICHESSE. 

SI  l’E  Hat  de  Florence  manque  de  froment,  cftant  d’ailleurs  très-abondant  en  vin,chair,  & 
autres  chofes  necelTaires,celuy  de  Siene  en  a d’autant  plus  grande  abondance:  à raifon  de  S. 
la  fertilité  de  fes  champs,  qui  ne  cèdent  en  rien  à ceux  de  la  Pouille  , de  force  que  non  feule- 
ment il  fupplceà  la  necefiîte  de  Florence,  mais  en  diftribuëencoraux  Geneuois,  Luquois, 

Ôc  autres  circonuoilîns,  II  bien  que  la  fertilité  du  pais , Ôc  l’indullrie  des  habitans  pour  ccûe 
Prou  ncc  départ  plulieurs  chofes  aux  eilrangers,  ayant  peu  de  befoing  de  celles  des  autres. 
Pourceftecaulèlesncheiresdes  particuliers  font  dignes  de  confédération.  Elles  viennent 
de  leur  induilrie,  ou  de  leur  reuenu,  comme  les  richelTes  des  reuenus  Ôc  rentes  font  ordinai- 
rement grandes  en  vu  pais  gras,  ôc  fertil,  où  l’on  reçoit  vn  grand  profit  auec  peu  de  peine,  ÔG 
où  le  pais  cil  moins  abondant,  on  void  florir  les  arts,  ÔC  la  marchandife  : ôc  de  là  vient  qu’ea 
l’EAat  de  Siene,  ceux  qui  y habitent  font  riches  de  rentes , ôc  peu  marchands:  ÔCen  ce- 
luy  de  Florence , les  habitans  font  beaucoup  plus  riches  par  le  moyen  de  leur  induilrie. 

Celle  ville  eft  pleine  d’artifans  de  toutes  fortes,qui  font  auec  grande  diligence, Ôc  forr  pro- 
prement quantité  de  draps  de  toutes  façons,  de  laine,  ôc  de  foye , ôc  aulfi  des  draps  d’or  qui 
ne  doiuent  rien  à ceux  de  Flandres. 

Elle  abonde  principalement  de  ceux  qui  exercent  l’art  de  la  foye,  ôc  de  laine , qui  font  mi- 
fes  en  vfage  par  les  plus  nobles, ôc  riches  de  celle  ville  auec  leur  profit, 6c  de  tout  le  peuple, ôc 
ces  ouurages  font  diftribucz  non  feulement  à cétEftat,  mais  à toute  l’Italie,  ôc  à vnc  partie 
du  refte  de  l’Europe,  Ôc  mefme  il  en  va  iufques  aux  nouuellcs  Indes,  ôc  ceux  qui  y mènent  les 
ferges  gagnent  cinquante  pour  cent,  ôcil  y a telle  annee  qu’on  fait  à Florence  pour  deux 
millions  de  ferges, qui  eltvnechofcfortconfiderable. 

Ces  richclïesdes  citoyens  de  Florence  ont  efté  cogneuës  beaucoup  plus  grandes  au 
temps  de  la  liberté  en  plusieurs  guerres,  ôcdcpenccs  publiques  , en  vne  grande  quantité  de 
Palais  fomptueuxbaltis  auec  vnc  royale  dépence  par  des  particuliers  dans  la  ville,  mais 
beaucoup  plus  dehors , comme  on  void  en  la  plaine , Ôc  aux  coftaux  qui  font  à l’entour. 

Le  Cierge  eftaflez  riche,  à caufe  de  plulieurs  Euefchez , Abbayes,  Preuollez  , Hofpiraux 
tres-nches,8c  grand  nombrede  Monafteres,ôt  tout  cccy  monte  en  tout,à  ce  qu'on  tient  à la 
lommede  cinq  cents  mille  efeus  de  rente. 

Celle  richefle  des  particuliers  groflit  le  threfor  du  Prince,  veu  que  les  richefles  priucesne 
foncautre  chofc  que  le  threfor  de  celuy  qui  domine,  diuifé  en  plulieurs  bourccs , principale-  k), 
ment  lors  qu’il  s’en  peut  foruir,  comme  ccftuy-cy  fait  facilement  par  le  n\©yeo  des  charges. 
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& impofitions  qui  fc  pratiquent  en  celle  ville. 

Les  contracte  de  mariage  payent  huicl  pourcent , les  contracte  d’achapt6cdc  vente  de 
terres, 6cdc  mailons  payent  Icmblablemcnt  la  nicfrnc  fomme. 

Les  loüages  des  mailons  payent  la  dixicfmc  partie. 

Ceux  qui  plaident  payent  vne  certaine  impoli  ti  on  apncllce  Sportola  auant  que  de  com- 
mencer leprocez.  Il  y a ladacedubeftialqui  cil  mené  a llorcnce. 

Lors  que  la  chair  cil  pelée,  elle  paye  vn  quarrin  pour  liurc.  Les  changes  payent  tant  pour 
cent, &en  fin  il  n’y  a choie  portée  hors  de  Florence,  ou  faite  dedans, qui  n’aye  fa  charge.  Or 
le  Prince  fe  léruoir  encore  de  l'argent  des  particuliers  en  les  nccellitezauec  vne  fort  grande 
facilite,  & c’elloit  en  celle  forte.  Quand  il  falloitqu'il  pourueull  à auoir  cent  ou  deux  cents 
mille  eicus,  on  faiioit  vne  lifte  de  tous  ceux  qi  i auoient  de  l’argent  comptant , qui  cftoienr, 
comme  ils  font  encore,  bien  cogneusdu  Prince.  Entre ceux-cy  l’onfailoit  vn  repartiment, 
alignant à chacun laportion qu'il  deuoit  dcfbourcer  , plus  grande  ou  moindre,  lélon  la 
quantité  de  les  moyens  :toutesfois  elle  ne  paftoit  ïamais  cinq  mille  ducats.  Ce  repartiment 
eftanrfait'On  fignifi  oit  à chacun  qu'il  euft  à paver  fa  part  dans  le  terme  de  tant  de  lours & 
ce  terme  n’eftoit  pafle  d'aucun,  tant  pour  crainte  de  la  peine, que  pour  ne  perdre  la  grâce  du 
Prince.  Et  lors  que  chacun  auoitdonné  ceà  quoy  il  auoit  elle  cottifc,  on  allignoit  autant  de 
crédit  fur  la  taxe  de  tout  l’Eftat, qu’il  y auoit  d’argent  payé,  6c  dans  le  terme  de  vingt-huicl 
mois{vcu  que  celle  taxe  s’exige  en  autant  de  temps  }ilselloientrembourfczdelcur  argent, 
& de  celle  forte  le  Prince  lé  lcruoit  des  biens  de  les  citoyens  fort  proprement  aux  neceliitez, 
6cmcfmceu  ne  les  incommodant  que  fort  peu.  Mais  le  grand  Duc  qui  eft  à celle  heure,  n’v- 
fepas(qu’on  lçache',de  ces  façons  de  faire. 

Lcsreucnus  publics  montent  iufquesà  la  fommcd’vn  million  6cdemy. 

On  tire  de  la  feule  ville  de  Florence,  de  toutes  lesdaccs,  gabelles,  & autres  fortes  d’impo- 
fitions  lîx  cents  mille  ducats  routes  les  années. 

DeSienecent-cinquanteniiIlcducats  :dcla  Doanede  l iuornc  cent  trente  mille. 

De  la  dacc  des  meules  de  moulin  par  tout  l’Ellat,  excepté  à Sicne,  cent  Ibixante  mille  du* 
cats. 

• Du  fcl,  des  mines  de  fer,  5c  d’argcnr,prcfque  pareille  fomme. 

A pi  es  cela  il  gagneaux  changes,  fur  lcfqucls  il  a vne  grande  quantité  d’argent. 

Il  tire  aufiîvn  grand  profit  de  lés  galions  qui  portent  des  marchandées  , & defes  galères 
conduitesjadis  par  le  Chcualicr  de  Beauregard,  gentil  homme  François, qui  a fait  de  belles 
& grandes  pnfes,  lorsqu’il  a efté  en  courle.  On  tient  que  le  leu  grand  Ductrouua  au  rhre- 
forde  fonprcdcccftcurcnuiron  dix  millions  d’or  ,6c  pourdeux  millions  de  joyaux ,& I on 
doit  croit  e qu’il  a bien  augmenté  celte  fomme. 

FORCES. 

ON  peut  dire  que  l’Eftat  de  ce  Prince  eft  de  fer  ,vcu  qu’outre  la  naturelle  fortereftédes 
montagnes  qui  leccignent  de  trois  collez  en  forme  demuraille  , il  va  duquatridine 
vn  bon  nombre  defortercll'es,  qui  font  en  l’Eftat  de  Sienc,alTisdecc  collé-  là. 

On  compte  entre  celles-  cv  cinq  villes  fortifiées^  qui  font  Siene, forte  au  poflible,  tant  par 
nature,  que  parart  j Montaclin  pareillement  du  tout  fort,  tant  par  alîîette , que  par  trauail: 
mais  Qumfi,Groflct,8c  Soane  ont  beaucoup  de  deft'auts  qu’on  leur  peut  oppofer  Outre  les 
villes  on  trouue  aulîi  encctEftat  quelques  tortereilés allez  confiderables,  comme  Radico- 
fani,  Montfalcon,  Lucignan,Montcrilon , 5c  autres,  qui  outre  quelque  deffaut  en  la  forme, 
en  ont  encore  en  la  quantité,  eftants  petites  places  , 6c  par  confequent  capables  de  peu  de 
gens  de  defFcnce,8c  depeuderetraitte. 

En  l’Efiacdc  Florcncetoutes  les  villes  de  Motpulcain  en  Sus  font  fort  bien  fortifiées, & par- 
ticulièrement Florence,  veu  que  combien  qu’elle  ne  foit  route  ceinte  de  murailles  nouuel- 
lcs,  6c  à la  moderne,  toutesfoisellea  deux  bonnes  fortcreflés,l’vnc  qui  eft  fâinél  Miniat,  afii- 
fcliir  vncollau  qui  commande  à la  ville,  l’autre  appellceleChafteau  en  la  Plaine,  fait  au 
temps  delà  liberté. 

CesfortcTcftésbafties  principalement  pour  brider  les  peuples,  peuuent  feruirenvn  be- 
foingdc  q uclq uc  dcflfence  contre  les  eftrangers:  Mais  pour  onènccr  elles  ont  quelque  def- 
faut en  la  formc,&  l’on  leur  peut  oppofer  leur  petitcflc. 

Legrand  Duc  tient  à S.  Miniatpourgardequarante  loldats,  &auchafteau  cent.  En  cét 
Eftat  de  Florence  6c  de  Pifc.  il  y a d’autres  forterelïés,  comme  Empoli,  Prato,  Liuorne,  Ca- 
ftrocaro  en  R omagnc,6c  Sall'o.  Tous  ces  forts,  de  mcfmc  que  les  premiers, ont  beaucoup  de 
deftautsen  la  qualité, mais  beaucoup  plus  en  la  quantité,eilans  tous  fort  peu  capables,  le  ne 
» m’arre- 
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m’arrcfleray  pas  à les  décrire  plus  particulièrement , pourcequcletempsne  le  permet,  8c 
mon  deflein  m’en  retire. 

Quant  aux  hommes  de  guerre,&  principalement  ceux  que  le  grand  Duc  dent  fur  terre , il 
a vnc  bonne  & grande  infanterie,  enroollee  par  toutfon  Eftar,iufques  au  nombre  de  trente 
f»x,ou  trente  huid  mille.  Tous  ces  hommes  rciifliirent  fort  bien,  citants  par  nature  bien  diC 
ciplinez,  comme  c’eft  le  propre  de  celle  Prouincc,qui  a produit  anciennement , & porte  en- 
core de  fort  bons  foldats. 

Le  Prince  les  fait  donc  exercer  auec  toute  diligence  , & plufieurs  bons  Capitaines  font 
employez  à cct  cfFccl,outre  qu’en  particulier  chacun  tafehe  de  bien  tirer  del’arquebulê,tant 
pour  fon  plaifir,  qu’à  caule  du  prix  propofe  par  le  Prince. 

On  tire  toute  celte  gcndai  merie , non  feulement  du  plat-païs,  mais  encores  des  villes, ex- 
cepté toutesfois  de  Florence*  d’autant  que  peut-eftre  que  le  Prince  n’eltime  pas  que  ce  foie 
fagement  fait  mettre  les  armes  en  la  main  à ce  peuple , 8c  nul  n’cft  exempt  de  cét  enroolle- 
ment,  finon  les  Preftres  & efeoliers.  11  n’elt  permis  de  porter  les  armes , tant  dedans  que  de- 
hors la  ville,  à celuy  qui  n’elt  pas  enroollé,  ny  àhomme  qui  puilTe  faire  proffion  de  foldat,ny 
dans PEftat,ny  dehors,foubsgrandespeines,  s’il  n’elt  de  ce  nombre. 

Ces  gens  de  guerre  ont  outre  cela  plufieurs  priuileges,  exemptions , tant  de  ne  pouuoir 
eltre  mis  en  prilon  pour  debres,  que  d’autres  chofes,  & ces  priuileges  eltans  inuiolablcment 
obferucz,caufcntqucplufieursbonsvieuxloldatsdelaguerredeFiandrcs  , de  France,  fie 
de  Leuant,  s’y  font  volontairement  faits  enrooller:  de  forte  que  tant  pour  la  quantité  que 
la  qualité,  on  pourroit  dire  que  celte  troupe  feroit  la  meilleure  d’Italie.  Chacun  elt  obligé 
de  payer  fes  armes  qui  luy  font  baillées  pour  fon  vfage  , & les  doit  tenir  nettes  , Ôcen  ordre 
pour  toutes  necefiitez  fans  aucune  dépcncedu  Prince. 

Le  grand  Duc  peut  en  toute  occurrence  faire  venir  à Florence  dans  fixou  huict  ioursau 
plus  toute  celte  gendarmerie,  tant  poureeque  Florence  elt  prefqu’au  milieu  delà  Tofcane, 
commele  centre, & elgalemcnt  voifine  de  toutes  fes  parties,  comme  aufli  pour  le  bon  ordre 
qu’il  y a donné, difpolant  toute  chofe  auec  beaucoup  de  facilité. 

Outre  cela  il  a fait  enrooller  vn  bon  nombre  de  Caltadours , dont  il  fe  fert  encore  en 
temps  de  paix, les  faifant  trauailler  aux  forterefles,leur  faifant  deftourner  lesriuicres,&  me. 
liorer  les  terres. 

Quant  à U Caualerie,  ce  Prince  entretient  ordinairement  cent  hommes  d’armes,  aufi  IX| 
quels  il  donne  en  temps  de  paix  fept  efeuspar  mois , 6c  en  temps  de  guerre  l'ordinaire  de  la 
banque. 

Outre  ce  il  entretient  quatre  cents  cheuaux  légers  à trois  efeus  par  mois , en  temps  de 
paix,  8c  en  temps  de  guerre  comme  les  autres  ordinaires  de  la  banque.  Toute  celle  Cauale- 
neelldcfon  Ellat,&  outre  la  paye  clic  a plufieurs  exemptions  reelles,  8c  perfonnelles } de 
fortequ’onen  a fait  des  compagnies  raifonnablcs.  Etau  cas  qu’il  forte  d'Alger  quelque 
bonne  troupe  de  Corfaires,  on  ne  fe  fie  entièrement  à lagardc  des  Tours,  que  le  Duc  a pour 
cct  effecl  en  diuers  lieux,  qui  fe  répondent  par  lignais  l’ vn  à l’autre,  ains  alfeure  la  Caualerie 
auec  les  Tours,  & les  Tours  par  le  moyen  de  la  Caualerie.  Outre  les  fufdites  compagnies  il 
entretient  vnc  bonne  troupe  de  cheuaux. 

Voila  les  forces  ordinaires.  Mais  quant  aux  extraordinaires,  il  yen  pourroit  auoir  beau- 
coup plus,  d’autant  que  l’Eftat  cft  peuplé, & remply  du  nombre  de  perfonnes  que  i’ay  dir,& 
autant  d’cllrangers  qu’il  en  pourroit  entretenir  àlaîblde,  comme  c’ell  lacouftumc  des  au- 
tres Princes.  13, 

Quant  aux  forces  de  la  mer, le  Duc  Cofme  en  eut  jadis  fort  grand  foing,cognoiflànt  com- 
bien elles  eftoient  neccflaircs  8c  importantes,  8c  qu  vn  Prince  ne  fe  peut  appcller  grand , s’il 
n’eft  puifiant  fur  la  mer. 

EHanc  donc  meu  par  ces  raifons  ,&follicité  par  fes  propres  penfees , quiafpiroienttouf. 
jours  à chofes  plus  grandes,  il  pourchafià , 8c  obtint  auec  Pauthorité  de  Charles  cinquiefme 
la  refignation  de  l’Ifie  d’Elbe  du  Seigneur  de  Plombin,  qui  en  eftoit  maillre,  tant  pource 
qu’ilnelapouuoitdelfendrcdcsCorfaircsquil’auoicntruinee,  qu’àcaufe  qu’elle  pouuoic 
pour  fon  peu  de  defFence  paruenir  aux  mains  des  T urcs,  & qu’à  raifon  de  fon  alfiette  elle  au- 
roit  beaucoup  prciudicié,&  portédommage  à toute  l’Italie.  Toutesfois  il  lailïà  tous  les  re- 
uenus  au  feigneur  de  Plombin,  &foubsfon  gouucrnement  tous  les  villages  & les  lieux  ou- 

uerts. 

Céte  ïflc  a vn  port  qui  s’appelle  rortofcrrario,  capable  de  quelque  grande  8c  puiflantear- 
mee  qui  y puillè  venir,  comme  en  vn  lieu  commode  * on  y void  arriucr  toute  forte  de  vaif. 
féaux  qui  vont  au  Ponant,  ou  qui  en  viennent , 8c  qui  panent  apres  à Liuoruc  > déchargent 
leurs  marchandas  auec  vn  grand  profit  de  ce  Prince. 
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de  deux  Papes  de  la  maifon  de  Mcdicis,  c’eftà  fçauoir  premièrement  de  Leon,&  puis  de  Cl  i- 
menr  qui  (oufmic entièrement  Florence  à celle  famille.  Au  contraire  le  grand  Uuc  reçoit 
vn  grand  bien  de  ccfte  amitié  , tant  pour  la  réputation  delon  Eftar,  & de  fes  aflFaircs,qu\l 
augmente  auec  celle  vnion,  qu’.i  caule  des  avdes  & commoditcz  qu’il  en  reçoit,  failanc  du 
bien  à plufieurs  de  fesferuiteurs  auec  les  riche  (Tes  de  l’Eglilc. 

Filant  donc  poulie  par  ces  confiderations,&  aduerty  par  Tes  fucccz , il  tafehera  toufiours 
de  faire  qu’on  n’clifepasvn  Pape  qui  ne(oitfonobligé,&  pour  celle  caufe , il  s’cllâyc  ordi- 
nairement de  gagner  l’amitié  de  plufieurs  Cardinaux  en  diuerles  fortes , & principalement 
de  ceux  qui  font  en  quelque  ellime.  Mais  celle  amitié  n’cll  de  moindre  proficauS.àicgc,* 
caufe  de  la  grande  réputation  qu’il  reçoitdcl’vnion  d’vn  Trinccfi  voilin  8c  fi  puiflànt,  d’au- 
tant que  les  deux  Ellatsnc  font  prclquc  qu’vne  mcfmc  chofc.  De  forte  que  les  interdis 
cftans  communs,  6c  réciproques,  on  doit  croire  que  celle  vnion  doit  dire  lbigneulèmcnc 
conferuee. 

Quanr  au  Roy  d’Efpngde,vn  grand  Duc  François  de  Mcdicis  ayant  cy-deuanr  efpoulc 
(à  belle  feeur,  il  faut  croire  que  fes  fuccelTeursfont  auec luy  en  fort  bonne  intelligence,  6c 
mcfme  on  tient  * qu’à  Florence  on  fupporte  entièrement  les  Elpagnols,&  à caule  de  celle 
eftroitteamitié  auec  fon  beau  frcrc,  le  Royd’Efpagne  Philippes  troificlme. 

Çcn’elloir  toutesfois, felonl’auisdeplufieursperfonnesdeiugemcnt , pourrompre  en- 
tièrement auec  la  France,  pource  que  la  Roy  ne  fuy  elltrop  proche  parente , 8c  ne  luy  a xa- 
mais  rendu  que  toute  forte  de  tefmoignages  d’amitié.  Mais  il  eftoit  à craindre  en  ce  temps- 
là  que  la  follicitation  de  fa  femme,  & encor  plus  de  quelques  autres,  quipourroieut  dire 
pour  quelques  confidcrations  mal  aflfctlionnezaux  François, le  rctireroit  de  l'ami  tic  que  Ion 
percportoirauRoy,&àlaRoynedeFrance.  Puisil  voidqucles  François  font  allez  efloi- 
gnez  de  fon  Ellat,  & que  le  Roy  d’Efpagne  en  cil  prochepar  le  moyen  deMilan,&  du  Roy- 
aume de  Naples*  de  forte  que  l’alliance,  & la  commodité  le  pourroiehtattircràcmbrallcr 
dutourceparty.  Dequoy  IcsRoys  deFrancefe  foucieroient  toulîours  bien  peu,  puisque 
c’cll  vn  Princequi  ncleur  peut  nuire  en  aucune  forte. 

Pour  lercgarddcsGeneuois  ils  elloienc en  allez  pcubohhe  intelligence  auec  le  feu  Duc 
François  de  M edicis,pour  raifon  des  Elpagnols,  niais  puis  que  cclluy-cy  ne  s’elk  allie  auec  le 
Roy  d'£fpagne,il  ne  faut  douter  que  celle  République  ne  (oit  déformais  bien  auec  Iuy,&  né 
luy  face  voir  tous  les  tefmoignagesd’afFeclionqli’elle  pourra  luy  rendre.  Toutesfois  la  pré- 
tention de  la  Corfegue,  comme  ellant  de l’Eflat  de  Pile,  pourroit  empefeher  ccftêamitié. 

Quant  au  Duc  de  Sauoye,  bien  qu’extrrieuremènt  on  ne  voyc  que  des  offices  d’amitié, 6C 
d’eftime  de  l’vn  à l’endroit  de  l’autre,  toutesfois  l’vn  enuiant  la  ricnelFc,  la  force  , & le  bon- 
heur de  l’aùtre,&  l’autre la rioblclTc,  lareputation , & lariçhelïcdu  premier,  on  Içaitailcz 
qu'aux  lieux  où  vue  grande  jaloufic  règne,  il  n’y  peut  auoir  aucun  delir  de  la  grandeur, 8c  de 
i’auancement  du  concurrant. 

Ce  Prince  a bonne  inrclligécc  aûcc  le  Duc  de  Mantouîr , à caufe  du  parentage,  & l’on  croit 
afleurérncnt  qu’ils  ont  mclmebur  pour  leur  eonferuation  , onncfçauoit  toutesfois  H l’ai- 
liâce  prile  en  Sauoye  ne  refroidifoit  point  auec  le  temps  l’amitic  du  Duc  de  Mantouc , pour 
quelques  conlîderationsqu’il  vaut  mieux  taire  qu’exprimer. 

Quant  au  Duc  d’ Vrbin,  à caufe  qu’il  le  tient  moindre  que  luy  en  grandeur,  8c  en  force , i! 
arriuebien  fcuùent  des  falcheries  qu’apportent  les  limites  dcsiurildiftions. 

Apres  cela  les  Luquois  fontau  milieu  de’l’Ellat  du  grand  Duc , enfermez  de  cous  collez 
dans  iceiuy,defïaillans  de  viures,&  de  toutes  cho&s  nccelïaires:6c  d’autant  qu’ils  ne  les  peu- 
uentauoir  que  du  grandDuc,ou  paf  le  moyen  du  paflage  de  ces  choies  par  fon  Ellar,cc  Prin- 
ce les  peut  faire  tomber  entre  fes  mains  fins  coupfrapcr.  Mais  il  ne  le  fait  non  plus  que  les 
predecefleurs,  8c  ne  le  fera  peut  élite,  tant  pource  que  celle  R epublique  ellant  recomman- 
dée à l’Empereur,  & à la  Chambre  de  l’Empire,  il  ne  le  pourroit  faire  lans  PofFencer  grande- 
ment , qu'à  faifon  du  profit  qu’il  i’eçoit  peut  ellre  plus  grand  de  leur  liberté  , que  11 
cefle  Republique  luy  eltoit  entièrement  foufmife,  pource  qu’il  cft  aiïcurc  des’en  pouuoir 
feruir  en  celle  forteafa  volonté, &neceffité,  & qu’il  léra  fecouru  de  fes  moyens  auec  cm- 
priants, 8c  ancres  voyes,  8c  encor  de  fes  gens , félon  fa  puilTancc.  Au  contraire  , quand  il  s’en 
voudroitrcndremaiflre,ilferoitallcuré  que  ces  homrresaccoullumez  à la  liberté  qu’ils  ay- 
menr  extrêmement, & pleins  de  gloire,8c  plus  fiches  d’argent  comptant, 6c  de  meubles,que 
de  pofleûions, abandonnants  leur  patrie,  lailTeroient  les  mu  rail  1 es, & non  pas  la  ville * 8c  pa  t 
ce  moyen  le  grand  Duc  perdroit  la  commodité  qu’ilen  reçoit  à celle  heure. 

GOVVERNEMENT.  ié. 

1 ] faut  maintenue  que  ie  face  vn  difeours  de  l’adminiftratiou  de  la  Iullice , de  la  dillribution 
des  Magiftrats,  6c  de  toutelaformedelafaçondoviurcvcrtueufc,&bicnreglcc<lelav^e« 
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Quant  à la  première  partie  du  gouuerncmenr,  qui  cil  le  maniement  des  affaires  d’Eftat,  / 

comble  n qu’elle  conliilc  toute  en  la  volonté  du  Prince , toutesfoss  ceftuy.  cy  prend  confeil 
de  quclqucs-vns  qui  lent  près  deluy,  3c  principalement  de  Dom  leande  Metlicis,  il  u’ya 
point  de  Conieillersd’Hllaf.cequi  fait  qu’on  ne  peut  dire  que  le  Confeil  a opine  quelque 
chofc,  ains  que  c’ell  le  vouloir  du  Prince:&  mefme  les  deliberations  qui  fe  font,  font  plus  fc- 
crcttes,&  plus  ailèurees. 

Pour  le  regard  de  la  fécondé  partie  qui  eft  celle  des  iugemens , elle  efl  maniee  par  les  meC 
mes  Magiilrats,  deuant  lefquels  on  la  traittoit  au  temps  de  la  liberté,  tant  au  ciuil  qu'au  cri- 
minel, veu  que  les  procez  ciuilsfont  iugezpar  vn  nombre  de  D odeurs  de  Rote } de  mefme 
qu'à  R omc, 3c  à Bologne,  Mcscau'es  criminelles  comme  auparauanc  : laplace  dcGonfa- 
lonnicr  citant  donnée  a vn  qui  ayant  change  de  nom  eft  appelle  Lieutenant.  On  y void  des 
Confeillcrs  ordinaires, le  Magiftrat  de  huicl,3c  tous  les  autres  Magiilrats  de  villes  3c  des  Po- 
dcftaries, excepté  coutesfois  les  Gouuerneurs  des  villes  principales  qui  font  enuoyez  par  le 
Prince,  de  meîme  auffi  que  les  Capitaines  des  forterelTes,  en  la  mefme  forte  qu’on  faiioit  au 
temps  de  la  République,  font  tirez  premièrement  hors  des  boëtes,où  diilinguanclc  tout  en 
trois  rangs  félon  lacondition  des  hommes, tous  lesnobles  y font  mis. 

De  la  première  bocre  on  tire  les  Magiilrats  de  plu  s grande  importance, de  la  féconde  les 
moyens,&  de  la  troiiiefme  les  inferieurs, & lors  qu  on  a tiré  cinq  gentils-hommes  pour  cha- 
que Magiilrat,celuyquiaplus  de  voix  au  Conicil  eilefleu.  Lesboctes  font  renouuellces 
tous  les  cinq  ans,  6c  celuy  qui  veut  palier  de  l’ vneà  l'autre  le  peut  faire  en  celle  occafion.  Ces 
cfleclions  font  authorifees  par  le  Prince,  qui  les  veut  reconfirmer  routes. 

Ucllvray  qu’il  ne  s'empcfchepefqueiamais  du  fait  des  Magiilrats,  mais  il  a vn  Secrétaire 
appellé  du  criminel,  quivoid  prcfquerous  les  procez  plus  importans,&  luy  en  rapporte  le 
contenu  auec  la  fentence.  Ce  qu’il  fait  afin  quç  les  Magiilrats  fçaehans  que  leurs  aclcs  font 
fceus,ôc  bien  fouuent  examinez  par  le  Prince,  adminiltrant  la  lu  Ibce  comme  il  fait , pourla 
crainte  del’infamie,  & delà  peine:  3c  il  lefaitaulli  pourauoir la  Seigneurie  directe  en  toute 
chofe.  Il  maintient  celle  forte  de  gouuerncment,pourccquefe  deuant  feruir  de  perfonnes 
qui  ajrmniftrcntla  Iufticc.il  vcutaucc  ceftcpcnceombrcdclalibertcanciennc-fansfaireen 
partie  au  defir  des  citoyens,  d’autant  qu’ils  ont  en  quelque  façon  la  commodité  de  conten- 
ter leur  ambition  par  le  moyen  du  profit  qu’ils  tirent  des  honneurs  & charges  publiques. 

Ce,cy mefmeeflobferuéà  Siene,8cpourle  mefme  refpeél,  veuqu’on  y void  les  anciens 
Magiilrats, & Confcillers,raurhoritéduPalais,oùlaSeigneuriedemcure,&enfinlcsrefles, 
ài  l’ombre  delà  Republique  qui  fut  autresfois,ôc  le  grand  Duc  y tient  vngouuerncur  gene- 
ral,qui  reprefente  immédiatement  le  Prince,auecfbuueraineauthorité,qui  a l’ceil  fur  toutes 
choies,3c  rien  ne  fefaitfansfon  fceu,ains  mefme  fans  lefccu  du  Prince, aux  affaires  d’impor- 
tance. 

On  void  donc  auec  celle  face  tout  le  gouucrnement  de  ces  villes, autant  fameufes  main- 
tenant parleur  noblcfre,qu’cllcsfurent  jadis  heureufes  par  leur  liberté.  Or  pourcc  que  la 
fplendeurauccIaqucllelesPrincesontaccoullumédc  viure  , ellvne  chofc  qui  reprefente 
plus  leur  Majeflc,  le  grand  Duc  maintient  vne  Cour, ou  maifon  afTcz  confiderablc , qui  fur- 

fafle,àdircla vérité, les bornesduDuc>&n,àrriuetoutesfoisàla  magnificence  des  Roys. 

I a un  bon  nombre  de  Gentils-hommes  diuifez  foubs  deux  ordres , c’eflàfçauoir  delà  bou- 
che , 6c  de  la  maifon,  auec  grand  nombre  d’officiers  3c  de  fcraitcurs.  Dauantage , il  y a à fon 
feruiccenuironfoixanteenfinsdeGentils-homn|ej%&de  Seigneurs  qu’il  fait  nourrir  auec 
grand  foing,3c  drefler  à toute  forte  d’cxc^çÿ$£, 
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F LORENCE  ET  DES  GRAN  DS  D VCS  DE  TOSCANE. 

’ H i s t o i r F.  de  U maifon  deMeditis  eft  autant  mémorable  comm  e (â  8 
prudence  en  fa  fortune  eft  admirable  , elle  eft  mefleeparmy  celle  de 
France,  6c  défia  par  deux  fois  les  François  ont  recouru  aux  fleurs  de  ce- 
fte maifon  pour  taire  refleurir  ôcrcnaiftre  la  branche  Royale  , 6c  qu’il 
importe  que  nos  Princes  fçaehent  leur  eftoc  maternel  comme  le  pater- 
nel. 

Pour  fipuoir  cefte  Hiftoire,  il  faut  fçauoir  celle  de  Florence,  ôcre- 
prendrç  les  féconds  fondemens  fous  Charlemagne  , apres  que  les 
Oftrogorsl’eurent ruinée  (comme  dit  Gio  Vellani  liure  premier  de  (on  Hiftoire  contre 
Ciuchardin  )8t  (e  (ouuemrde celle  va  ieureule  vertu  ôevertueufe  valeur d’Eucrard  dcMedi- 
cis,  Cheuaher  François  en  l’armee  de  Charles  premier,  lorsqu’il  pafla  en  Italie  contre  Di* 
dier  Roy  des  Lombards  l’an  Soi.  qui  des  lors  commençai  faire  voir  ce  que  l’on  deuoit  efpe- 
rerdelafamillcôcpofteriteparladeffimedcMugelleGeant , Qui  remphlToit  tout  le  paï* 
d c voleries  6c  de  brigandages  : la  ville  de  Florence  dependoit  de  l’Empire , 6:  eftoir  gouucr- 
necparConhilsafliifcczd’vn  Confeil  j 6c  ce  gouuerncment  dure  encore  aujourd’huy  aux 
villes  qui  font  tmpenales/anscftrefubiedesil’Empcreur. 

Depuis  qucceftcfameufefa&iondes  Güelphes  ôc  des  Gibellins  eutdiuifé  riralic,ôc  la 
piulpart  des  Princes  de  l’Europe  en  deux  cohtraires  partis  , Ôcque  les  (éditions  ordinaire! 
du  peuple  prompt  à la  colere,  violent  aux  nouueaucez  ,abbattucn  fes  peines  Ôcafprc  en  fes 
vengcanccseuftrenduceftcvilleen  teleftatau’ellcnefepouuoit  tenir  encre  la  libertés  la 
fcruitude,ny  demeurer  neutre  pour  les  grands  delfcms  de  fes  voilins , elle  veid  en  moins  de 
rien  les  ruines  ôc  de  fon  repos  6c  de  (à  liberté , car  d vnie  qu’elle  eftoitclle  fe  diuifa  en  deux 
fadions. 

Et  commeil  ne  faut  qu’vne  petite  bluette  de  feu  poür  faire  vn  grand  embrafement , vn 
petit  trou  pour  faire  abifmer  vn  vaifleaU  ,6c  vne  petite  querelle  pour  exciter  vn  grand 
trouble , le  meurtre  d’vn  feu)  gentil  homme  des  Buondelmons  tué  le  îour  de  Pafques  entre 
(e  vieil  pont  de  faincl  Elttennede  Florence  parles  Amidei,  irritez  dece  qu’il  auoic  laifle  vne 
Elle  de  leur  maifon  qu’il  auoic  promifç  pour  en  efpoufer  vne  autre,  fut  la  première  onuertu- 
re,  par  laquelle  les  ciuiles  fureurs  entrèrent  en  la  Republique  j ces  deux  fa&ions  pour  fe 
vanger  plus  aifcmencl  vne  de  l’autre,  Ôc  faire  pafler  leurs  pallion  s particulieresfoubs  les  pré- 
textes de  la  guerre  publique  elchauffee  entre  les  Güelphes  6c  les  Gibellins  prirent  diuers 
partis,  les  Buondelmons  (uiuirenc  les  Papes , 6c  fe  firent  Güelphes.  Les  Amideife  rangèrent 
du  cofté  de  l’Empereüï  6c  furent  Gibellins. 

La  Republique  n’auoitcncore  efprouué  lescftrangeseupiditezqui  comblent  les  Eftar* 
les  plus  heureux  de  ruines  6c  de  troubles  j elle  n’auoit  encore  fenty  ces  violentes  conuul- 
fions  qui  affaiblirent  ôc  retirèrent  fes  nerfs  * les  nouueautez  n’auoienfc  aue  bien  peu  altéré 
le  tempérament  d'humeurs,  car  l’ancien  ordre  de  fongouuernement  fubfiftoit  encore  ,8c 
en  cctordrelapaixôclafcurecéderEftat,  qui  eftoitfoubs  1 authoritc  des  ConfuisôcSei- 

Êneurs  ordonnez  aux  fix  quartiers  de  la  ville  pour  veiller  aux  affaires  publiques.  Ceux  de 
i maifon  de  Mcdicis  y entroient  à leur  tour  ^ mais  depuis  que  l’Empereur  Frédéric  eut 
pafle  en  Italie  aucc  vne  grande  armee  de  Gibellins,  fes  parcifans  fe  jetterent  d’vnplainfault 
. fur  le  commandement  delà  ville  pour  fe  rendre  maiftres  ôc  dépouiller  les  Güelphes  defof* 
cesôcd’authoritc. 

11  eft  vrav  que  la  corruption  n’eftoit  fi  general  e en  cefte  ville  qu'il  n*y  cuftplufieürs  famil* 
les,&  entre- autres  ceUe  de  Mcdiçis,efloignees  de  cefte  contagion,  pleines  de  vigueur  pouf 
releuer  la  chaleur  naturelle,  purger  les  mauuaifes  humeurs , remplir  le  corps  de  bonfang:  il» 
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he  voulurent  pas  guérir  le  mal,  nyreleuer  les  ruines  publiques  pur  celles  des  particuliers, 
mais  ils  firent  tout  ce  qu'ils  pcurcut,ahn  de  retrancher  la  licence  des  mcchans,  Scfouffrir 
l'iuthorité  des  gens  de  bien . 

< Mais  comme  le  naturel  de  la  faâion  cil  de  ne  trouüer  repos  qu'au  trouble,  lest  ibelins 
•duertisque  Conrad  auoit  dreile  vue cclcbre aimccpour  iuccedcr  aux  dellcins  de  Manf- 
feid,auxdroictsdefonpere,  Secourir  les  Guclphcsen  Italie, partirentpromptement  lelen- 
dcmain.prennentl’occahon  par  les  cheucux  & branllentpour  fe  ruer  lur  leurs  ennemis , les 
plus  iafehes  des  Arabes  de  les  plus  froids  brullent  d’ardeur  de  venir  aux  armes , leur  rem  us- 
inent ferait  de  trompette  8c  de  toc  (in auxGuelphcs, qui  craignans  d’eftrepreuenus,  firent 
approcher  Charles  d'Anjou  près  delà  ville,  8c  donnèrent  tellement  l'épouuante  auxGi- 
bcllins  qu'ils  les  lortircnt  de  la  ville , (ans  dire  prêtez , n’y  attendrele  Ion  delà  Marunclle, 
craignant  que  pis  ne  leur  aduint. 

( LesHoreminsanoient  vne  cloche  appelleeMartinelle  qu'ils  faifoient  fonnervnmois 
durant  pluftoll  que  de  marcher,  alin  d’aduerrir  l’enncmy , 8c  luy  donner  temps  pour  s'ap- 
prêter tandis  elloientvertueux,8c  magnanimes.  ) 

Le  pape  C lemenc  quatrief  me  donnale  tiltrc  de  V icaire  de  l'Empire  en  la  Tofcane  à Char- 
les d'Anjou. 

Nicolas}  delà  maifon  desVrflns,  craignant  que  l'Italie  ne  fe  repenti!!  d'auoir  tant 
aduancé  la  grandeur  de  ConradPrinceeftranger,luy  brouilla  fa  fortune , 2c  ht  fous  main 
qu’il  quitta  le  gouuememcnt  de  Florenccau  Cardinal  Latin  Euefque  d’Oftic, lequel  reunit 
8c  réconcilia  les  GuelpbesSc  les  Gibellins  en  vne  melmeconlpiration  pour  la  paix  de  leur 
ville. 

Les  Gibellins  qui  auoicntplufieurs  grands  mouucmens  pour  fe  défier  de  la  réconciliation 
de  leurs  ennemis,  demandèrent  des  oltageschoilîsdesprincipales  familles  Guelphes  ,pour 
la  feuretc  de  l'obferuation  du  traitte  , par  lequel  le  Lape  nommoit  les  principaux  Magi- 
ftrats  delà  République. 

Le  rraitté  portoit  qu’ihy  auroit  14.  Gouuerneurs, 7. Guelphes  5c  7.  Gibellins,  ellcusneanc- 
moins  cous  les  ans  à la  deuotion  du  Pape. 

En  cefleconcorde  îlsprindrentêc  demantelercntVolarerre,contraignirent  Pifloye,Arez- 
zo 8c Sicnedefc liguer auec eux. La bonnaceneduraquedixansüc  ne  fut  qu'vnprefage  de 
la  grande  tourmentequis’efleoatoflapresiCar  comme  les  Gibelins  virent  que  Manfred, 
baltarddeFredericl’Empereur,  anoiccaile  les  Magiilrats  de  Florence  Sc  effacé  toutes  les 
marques  de  laliberte,  6c  qu'il  s’efloit  fàili  de  Naples , 8c  pris  les  armes  contre  les  Guelphes, 
ils  luy  donnèrent  entreeen  leur  ville,  comme  Protecteur,  qui  depuis  s’en  hit  Seigneur,  8c 
UiflàlcgouuernementauComtelordan,lequelfe  retirantà  Naples  pourle  feruicedefon 
roaiflredaifla  pour  Lieutenant  le  Comte  G hy  N oucllo. 

Le  Pape  Vrbain  4.  voyantl'auantagequc  les  Gibellins  auoient  pris  fur  luy  pat  Iacon- 
quefle  de  Florence,  netrouua  rien  plus  promptqued'appeller  Charles  d’Anjou,quivenoic 
victorieux  delà  bataille  de  Beneuent  :1e  bon-heurde  celte  victoire  remit  le  courage  aux 
Guelphes  de  Florence.auec  lequel  ils  chaflercnt  les  Gibellins  Scie  Comteaprcs. 

Le  peupleconrentdc  voirfa  liberté  reftituee, 8c  ceux  qui  la  vouloient  opprimer  chaflez, 
rapp'ellatouslescitoyensdel'vn8cde  l’autre  party,  remit  la  ville  en  vn  mefme  confente- 
menc  de  fe  maintenir  libres, 5c  ne  fauorifer  le  Pape  ny  l'Empereurairpreiudice  de  leur  liber- 
té, mais  toufiours  auec  ce  malheurquoceux  qui  elloienraux  premières  charges  du  gou- 
uernement,aymoient  mieux  ellre  ruinez  par  la  cheute  delà  Republique  que  par  celle  de 
leurs  m allons. 

Martin , natif  dcTours  amateur  delà  grandeur  de  la  couronne  des  François , arriuant  à la 
chaire  de  Rome , augmenta  à Charles  d’ Anj  ou  I’authorité  que  fon  predeccflcur  luy  auoit 
retranché  fur  laTofcanCj  violente occafiondenouuellesprelcntations  fur  les  Gibellins, qui 
furent  efloigncz  des  charges  publiques,  8c  les  Magiilrats  au  lieu  de  11.  réduits  à trois,  puis  à 
fbt.puisàneufenflnàii.fousle  nom  de  Prieurs  pour  neeommander  que  deux  mois. 

LesCibellinsdurant  les  flottes  decefle  tourmente  cedoicnt  aux  Guelphes.  Charles  d’An- 
jou qui  en  oftoit  le  plus  ferme  pillier,  ayant  défiait  en  bataille  rangée  Conradin  , luv  auoit 
faittrancher  la  telle,  8c  auec  luy  exterminé  la  maifon  de  Suaube,  laquelle  auoit  tenu  ( Empi- 
re cent  quinze  ans  8c  le  Royaume  de  Naples  76.  mais  apres  les  Vefpres  Siciliennes  la  maifon 
d’Aragon  s'eftant  emparée  des  Royaumes  de  Naples  8c  de  Sicile,  lavillede  Florence  com- 
mença d’ouurirlesycux  8c  defc  retirer  de  fcsfaralcsdiuifions , lefqutllesla  faifoient  la  fa- 
bicdefesvoiflns. 

Sur  ce  nafquit  celle  fatalle  querelle  des  Blancs  8c  des  Noirs  , elle  reflembloit  vn 
torrent  impétueux  qui  emporte  pluftoll  les  belles  plantes  que  les  ronces  ; elle 
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le  rendit  odieufeà  la  pofteritc  par  le  moyen  d’vn  grand  nombre  de  citoyens  meurtris,  & par 
l’embralcmcnt  de  dix-Jêpt  cens maifonsqui  rendit  Florence  tellement  affoiblie  , qüenè 
içaehant  plus  où  le  tourner,  elle  le  rendit  à Charles  de  Valois. 

L'Empereur  Henry  enrraen  Iraliepour  releucrles  Gibellins , aflîegea  Florencejihit 
en  banlesGuclphcs.  Les  Florentin  s recoururent  à la  proteélion  du  Roy  de  Naples,  qui 
leur  donnapourgouuerneurle  Duc  Adrian  , lequel  ils  châtièrent,  netrouuant  rien  fi  doux 
qui  ne  foulaft  leur  liberté  ,8c ne  fçaehans  ce  qui  leut  eftoit  bon  , appelleront  Lando  Da- 
gobio,8c  apres  luy  le  Comte  Guy  Bontiloli. 

La  perte  qu’ils  firent  contre  Caftrucciode  Luques  fut  caufe  qu’ils  s’en  retournèrent 
mandicrl'ecoursà  Charles  Duc  de  Calabre, lequel  enuoya  premièrement  le  Ducd’Athe- 
nés, puis  y vint  en  pcrlonne. 

D'autrecoftclescxilezdeFlorcnceattirerentLouvsdeBauiere  Empereur , cependant 
que  le  Duc  d’Athenes  cftablillbic  ion  authonté  en  telle  forte  qu'il  ne  luy  rcftoit  que  le  nom 
de  Prince.  ^ 

te  Duc  d’ Athènes  penfant  tenir  la  ville  qui  le  tenoit  * voulut  efproyper  s’il  la  pouuoit  te- 
nir, mais  il  le  trouua  trompe. 

Carfoudainceuxde  la  maifon  de  Medicis  lecontr.ugnirenr  à demeurer  feulement  pro- 
tecteur 8c  amy , 8c  non  maiftre  ny  vfurpateur  ■>  le  dépouillant  de  cefte  violente  autho- 
ïité.  » 

] 1 eft  vray  que  la  vil  le  qui  ne  pouuoit  fouffrir  vn  tvran  en  fouffrit  plus  de  trente.  La  chofe 
publique  eftoit  cftrangcmcnt  difforme  8c  les  gens  de  bien  attendoicnt  quelque  reforma- 
tion quand  Syltffcftre  filsû’Alemano  de  Medicis,  monta  en  la  dignité  de  Gonralonierfèm- 
bîableà  celle  du  Dictateur  Romain,  mais  les  moyens  de  reformer  l’Eftat  dependoient  de 
l’authorité  de  tant  de  iugemens. 

Sylucftre  recogneut  bien  que  fon  fiecle  n’eftoit  pas  capable  ü vne  bride  fi  courte  8c  fi  ré- 
glée, que  la  licence  auoit  par  trop  d'accroilfeinent, qu’il  y auoit  du  péril  à remuer  les  chofes 
pailêes , & neahtmoins  pour  ne  biffer  le  mal  fans  remede  il  fit  voir  qu’il  ne  deiiroit  rendre  f a 
charge  autrement  remarquable  pour  vne  generale  reformation  des  delordrespaffez. 

L es  mutins  qui  crovoient  comme  efclaues  qui  quittent  la  rame,  fe  mettent  en  armes, s’em- 
parent du  Palais,  mettent  le  feu  aux  maifons,8ccftabliiTent  en  la  ville  vn  regirae  8c  gouuer- 
xicrncnt  cyclopique. 

Vn  Cardcur  de  laine  des  plus  feditieux  prit  l’cnfeignedu  Gonfallonier&fur  l’appuyde 
quatrepetitsarrifanscftabhtlafouuerametéàladifcretiondc  laplus  vilepartie  du  peuple. 

Cefte  déplorable  confufion,  qui  auoit  effacé  toutes  les  beautezde  cefte  République  do* 
ra  depuis l’annee  1378.  lulqucsàl’an  1381.  que  les  nobles  maftinez  réueillerent  leur  vertu 
pour  fe  mettre  en  leurprcmierc  Iplendeur,  8c  l’Eftat  en  l’ancienne  police. 

L ors  parurent  ceux  de  la  mailon  de  Medicis,  qui  cftoient  defia  retenus  pour  les  faiioris  dà 
fortune.  Cefte  maifon  quoy  qu’elle  fuft  battue  de  l'ingratitude  ne  perdôitiamais  occafion 
de  profiter  à laRepublique. 

Viendc  JM f dieu  appaila  la  diuifion , rendit  au  Sénat  fon  authorité  8c  au  peuple  fa  franchi- 
ic,&auoit  telle  réputation, que  s’il  euft  eu  plus  d'ambition  que  de  prcud’hommiejil  pouuoit 
fansdifficulté  s’emparer  de  (a  puilfan  ce  fouucrainc  delà  République  ÔC,  pouuoit  tromper  la 
liberté  delà  patrie. 

Elle  eftoit  lors  agitee  dedans,  pat  les  diaifions  des  citoyens , 8c  ait  dehors  par  les  efforts  8c 
lesarrhesdes  Vicomtesde  Milan  qui  tenoient  la  campagne. 

jean  de  Mtdia»  «ut  allez  de  prudence  pour  fortifier  la  patrie  en  l’vne  8c  l’autre  occafion  : la 

f;ucrreeftrangcre  auoit  coufté  en  peu  detemps trois  millions  fix  cens  ducats  au  threforpu- 
)lic,  les  particuliers  en  eftoient  du  tout  appauuris  : il  ne  refufa  dcfecoürir  les  nccelütez 
publiques  de  l’épargnede  fes  grandes richeffes.Sc  préférant  la  iufticecommune  à fon  propre 
intereft,  fit  pafleren  forme  de  lôy , que  la  contribution  des  fruids  de  la  guerre  feroic  com. 
hiunc,8cque  les  grands  y entrerotent  comme  les  petits  pour  leur  part,  celalefit  appeller 
Dieu  turciaire  de  la  patrie,  8c  dés  lors  le  peuple  n’approuua  autre  commandement  que  le 
fîen,fonbongouucrncmentf(itrecoghei#enfaplus  haute  profperité  depuis  l’an  1384*  iuf* 
tjuesàla  guerre  contre  le  Vicomte  de  Milan. 

Commcils’acquiftbbien-veilbnceennersle  peuple, anfiî alluma-il  contreluy  l’enuie 
des  grands , premier  monftre  qui  fep  refente  à l’hom  me  de  bien , qui  commence  à faire  pa- 
roiftre  fi  vertu  au  bien  de  la  chofc  publique. 

IeandeMcditis  marcha  fi  feurcmcntfurles  poinfes  8c  les  efpines  de  fès  en  uieux  , qu’il 
ne  blellàiamais  aux  affaires  publiques,  ny  fa  conlcienccny  fon  honneur  , 8c  bien  qu’il  foie 
mal  aifé  de  tenir  fa  veuc  fi  nette  8c  contrainte  deuant  les  pas , quand  on  a tout  autos» 
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de  foy  des  obje&s  dignes  pout  la  deftourner  , fieft-cc  quoyqu’il  veift  toute  Tauthoriré  du 
Sénat  couler  entre  les  mains  fi t Tes  amis , le  confeilla  de  s’en  faifir , il  n'y  voulut  entendre, 
proteftant  qu'il  ncdefiroitautrcauthoritccn  la  République,  que  celle  que  la  loy  luy  pou- 
Uoitpcrmcttre:il  rejet  toit  tous  les  honneurs  qui  cftoicnrpardcllüs  la  qualitëde  citoyen  , fie 
Idquelspouuoicntapporter  de  l’enuie  à fa  fortune  fit  du  trouble  àfà  patrie. 

Co/me  de  Médiat , continua  les  maximes  de  fon  perc,  fit  fe  rendit  comme  luy  Dire&eur  8c 
Redcur  de  toutes  les  affaires , il  auoit  vue  façon  populaire  fit  vn  coeur  de  Prince  , (es  riebefi. 
fes  ne  luy  feruoient  que  pour  faire  triompher  fes  vertus  fit  acquérir  des  amis,  defquelsil  di- 
foit  qu’on  n’en  auoit  ïamais allez.  11  eftoit  vertu  en  citoyen  fit  viuoit  en  Roy,  fa  maifon  le  re- 
fuge des pauures,  l’autel  des  affligez,  le  temple  de  Indice,  Ôtlaretraitte  des  plus  beaux  ef- 
prits  d’Italie,  Cofmeelloit  tout  en  Florence,  fit  fans  luy  Florence  n’eftoit  rien.  Et  bien  que 
cefoitledefir  d’vn  bon  citoyen  de  ne  pouuoirplus  que  toute  la  République,  fieft-eeque 
fon  pouuoir  n’auoit  rien  qui  l’égalaft. 

Les  grandsjalouxdelacroyancefitdcTauthorité  qu’il  auoit  parmîy  le  peuple  , com- 
mencèrent à veiller  fit  cfpier  fes  actions , fit  firent  croire  au  peuple  qu’il  auoit  entrepris  furla 
liberté  de  la  ville  pour  s'en  rendre  maiftre , que  fa  libéralité  fit  fa  pieté  n’eftoient  que  la  cou- 
uerture  de  fon  ambition , la  cupidité  de  marcher  deuanr, fit  donner  la  loy  àccux  de  qui  on  la 
reçoit , eftan t fi  violente , qu’il  n’y  auoit  rien  qui  penetraft  fi  auant  e*  l’ame , la  grace,la  ma- 
gnificence, la  publique  bien-veillance  de  Coftae  eft  fufpe&eauxgrafids,  on  ferefoult  d’al- 
ler au  deuanr. Bernard  deGadagne,lors  gonfailonier  pour  le  mois  de  Septembre  fit  d’Odo- 
bre  1433.  le  manda  au  Palais,  fit  le  fit  mettre  prifonnicr.  Les  opinions  les  plus  feueresten- 
doientàle  faire  mourir,  les  plus  douces  conclurent  à l’enuoyer  hors  de  la  ville  pourquel- 
que  temps,  fit  Tondit  que  Cofrtieauoittrouuécn  Bernarddc  Gada^ne  ce  que  Cefar  no 
peut  trouucr  en  Brütus,  fit  qu’il  s’eltoit  laide  charmer  à fes  par  oies  fit  a (es  libéra  lirez  , il  en 
lortit  fit  fc  retirai  Venife. 

1 1 fupporta  cet  exil  auflî  conftammcnt  que  Metellus,  aulfi  legerement  que  Rutilius , il  ne 
Initia  rien  à Florence  de  ce  qui  1 uy  ertoir  propre , car  fes  mérites  Taccompagnoient  par  tour, 
trouua  en  rous  lieux  vn  ordre  commun  en  la  nature,  par  roue  fa  propre  venu  leiuiuit,  fie 
rendit  fon  oftracilme  aufli  glorieux  à fa  fortune  que  celuy  de  Nicias  fit  d’Alcibiades.'  Lgs 
plus  grands  d’Italieluy  offrirent, fit fccours  ôtaiîirtance  contre  l’ingratitude  defa  patrie, 
laquelle  ne  peut  long- temps  foufFrirTeclypfc  de  ce  Soleil,  ficnecefla  qu’au  bout  de  Tan, 
• il  ne  fut  rappelle  fit  remis  en  fes  premiers  honneurs. 

Sa  patrie  luy  donna  à fon  retour  d’vn  confcntement  general  letiltrede  Percdela  patrie, 
ce  qui  fut  graué  fur  fon  tombeau 5 fit  toute  Tltaliele  furnomma  du  nom  de  Grand. 

La  maifon  de  Medicis  a produit  trois  Princes  , qui  fé  font  acquis  le  furnom  de  Grands. 
Cofmele  Vieil,  Laurent  fit  Cofme  premier.  Grand  Duc,quifitconftruire  à grands  frais  vn 
hofpital  pourles pèlerins  en  Hicruulem. 

C’eft  luvqui}ettjfles premiers fondemens  de  la  Souueraineté  delà  maifon  en  la  Répu- 
blique de  Florence  par  des  voves  iuftes  fit  légitimés  , ficaufqucls  on  recognoift  de  vi- 
fibles  tcfmoignagcs  de  la  prouidence  de  Dieu,  pour  rccompetifer  le  zcle,  la  iultice  fit  la  reli- 
gion de  ceftc  maifon,  laquelle  en  a laide  les  preuues  en  l’Europe  fit  en  l’Afie. 

Toutes  les  artions  de  Cofme  eftoient  royales,  mais  moderees  d’vn  tel  tempérament 
qu’il  nepaiïoit  les  termes  de  la  modertie  d’vu  citoyen , les  Princes  d’Italie  cullcnt  repurc 
à honneur  fon  alliance,  mais  il  ay  ma  mieux  choifirparmy  fes  citoyens  desfcmmesàfes  en- 
fans,  que  de  les  chercher  ailleurs. 

llmarialeanfonfilsàComelia  d’Alexandrie  auccpcude  bruit,  duquel  font  defeendus 
ceux  qui  en  leurs  nopccs  ont  mis  en  tefte  toute  l’Europe.  1 1 donna  à Pierre  fon  fils  Lucrèce 
de  Tumabuoni,  fit  de  leur  mariage  eft  ven  u Laurens  de  Mcdicis , furnommé  le  Grand  ou  le 
Magnifique: lapofterité  duquel  eft  faillie  en  Catherine  de  Mcdicis  Royne  de  France.  Audi 
de  ce  mariage  de  Pierre  fit  de  Lucrèce  il  donna  Blanche  à Guillaume  de  Pazzi  fit  N onmna  à 
Bernard  R ucellai.  / 

Iténde  A*fé/cri,laiflavnPofthumequifutpercde  Cofmepremier  , grand  Duc  * il  mou- 
rut d’vn  coup  de  canon,  pourfuiuantl’armee  de  l’Empereur,  fit  fur  regretté  de  toute  l’Ita- 
lie , laquelle,  s’il  euft  vefeu , il  euft  rendue  Royne  de  ferue  qu’elle  ertoir.  Commeon  luy  cou- 
poit  la  jambe  que  la  bal  le  auoit  fracartce,  ildifoit  qu’il  foufFroit  plus  en  la  fouuenancedes 
poltrons  qui  auoient  fi  mal  fait,  qu’au  redentiment  des  douleurs  de  fa  bledeure,  fit  regar- 
dât d’vn  œil  ferme, (à  jambe  feparee  de  fii  cuiflé,  fe  mocquoit  de  fes  amis  qui  fe  trauailloienc 
pour  fon  tourment,  fit  les  prioit  qu’on  fift  venir  Cofme  fon  fils  pour  voir  quels  eftoienrlcs 
Faits  de  la  cuerre,fit  que  la  perte  des  bras, fit  des  mains  fit  des  jambes  fit  des  pieds  eftoient  les 
colicrs  fit  les  médaillés  des  bons  Capitaines. 

Cela 
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Celafefaifoit  à Mantouc  enlamaifondcLouysdeGonfaguc,  Marquis  deMàntouë, 
oùilfutvifitéduDucd’Vrlnn:  ces  deuxleplorerent  : Le  Roy  François  dit  que  fi  Ièan  de 
Medicis  n’eufteftcbleiîé,  la  fortune nel’euft  pas  faitprifonmcr.  11  auoittoutes  les  quali- 
. rez  conuenables  à vn  chef  d'armec , infatigable  au  trauail , courageux  aux  périls , prompt 
6c  habile  aux  executions,  comme  ilifcftoit  lage  6c  îudicieux  aux  entreprilès  : les  foldats  le 
iuiuoient  auili  allègrement  à la  charge  qu’à  la  table, ôc  l’on  remarque  qu’aux  rencôtres  plus 

ÎierillenfeSyil  lcurdifoit,“Vfm^<fp»rj  moy g? ianutu *' ’alle^deuaM , il  fut  heureux  en  celaque 
a mort  ayant  priué  fa  vertu  des  moyens  de  regner  en  fa  patrie,  la  deftinee,  ou  pluftoftia 
faueur  fie  bien- vcillance  du  Ciel, qui  donne  les  feeptres  fie  les  couronnes,  le  relêrua  hcurcu- 
lementà  la  profperité. 

pierre  de  Afc<iteitt  fils  puifnc  du  Grand  Coimc,  auoitcontinué  les  maximes  de  Ion  percj 
maislaicunclïeneluyenrenditpasle  fruit  qu’il  s’en  promettoit  : il  trouua  qu’indiferem- 
ment  toutes  les  grandes  maifons  de  Florence,  aufli  bien  que  les  petites  auoientefté  fecou- 
rues  de  fes  moyens,  que  chacun  luy  deuoit.  L’or  fie  l’argent  eft  à tort  appelle  par  Lycurgue 
la  matière  des  mefchancercs.  Ceux  de  la  maifon  de  Medicis  s’en  leruirent  pour  releucr 
leur  fortune  iufques  où  alloit  leur  mérite,  fie  parleurs  grandes  richcffcs  obligèrent  les  bons 
fie  donnèrent  occalion  aux  mefchansd’cflre  gens  de  bien.  Mais  elles  n’empefeherent  pas 
lesconiurationsdefa  vie,lefqucllesilefchappaen  rcuenànt  delà  maifon  de  Carregio,  fie 
le  deftournant  du  chemin , où  fes  ennemis  l’attendoient. 

Laure  ns  de  Meduis  fon  fils , apporta  vn  grand  auancement  aux  anciens  dedeins  de  celle 
mnilbn,  eftanttenucnlaRcpubi.  comme  Scipion  Emilian  à Rome,  fi c doiié  des  mefmes 
qualitcz  que I hiftoire luy  donne.  Luy  fe  voyant  honore  du  peuple,  &aûeuré  de  l’amitié 
des  Ducs  de  Milan, parla  bien  plushaut:  la  fcigneuriepcrmettoit  l’accroiffement  de  celle 
authorité,  ou  pour  ne  l’irriterà  entreprendre  dauantage,  ou  parce  quelle  recognoilloit 
bien  le  péril  qu’il  va,  fie  le  danger  où  l’on  met  vnEftat,  quand  on  en  elloignc  les  familles 
mariées  fit  efleuees  en  la  conduitte  des  affaires , pour  en  introduire  d’autres. 

Maisilfcmbloitque  ccllemaifonfullfaraled  la  fouuerainecé de  Florence,  ficqu’autre 
qu’elle  n’y  deuil  afpirer,eflât  riche  de  toutes  les  parties  furlefqud  les  l’ambition  peut fon- 
* derfes  efperanccs.  Laurent  cftoit  à Florence,  ce  que  Periclcs  fut  à Athènes , car  quoy 
qu’en  apparence  la  Republ.  full  populaire,  ce  n’eftoit  en  effecl  que  Monarchie  : Aulfi 
l’Eftat  de  Florence  n’eltoir  pas  fi  peu  de  chofe,ny  fi  petit  qu’il  ne  méritait  bien  d’ellrc  dé- 
lire , car  outre  Ion  ancienne  eftenduë,il  elloit  augmenté  des  villes  d’ Arczzo,Liuorne,  Cor- 
tone,Pife , Montpulcian , Laurent  le  rendit  fi  capable  des  affaires  de  la  Republique  de  Flo- 
rence, qu’à  vingt  ans  fes  Confeils  furent  eftoutez  6c  approuuez  parles  plus  iagesfic  ex- 
périmentez, conduifantfcs  allions  aucc  tant  d’integritc, fie  fes  Côfeils  auec  tant  dciuftice, 
qu’il  ne  propofoit  iamais  ce  qui  cftoit  agréable  pour  taire  6c  dilfimulcr  ce  qui  eftoit  bon.  Il 
fe  plaifoit  aux  liurcs  de  Platô  que Marcille  Ficift  auoit  traduitpour  fon  vlage,6c  diloit qu’il 
n’eftoitpofliblcdc  fe  rendre  capable  de  l’adminiftration  publique  fanscclu,ôevicfa  répu- 
tation en  la  fleur  de  fon  aace  efleuee  6c  cfparfe  partout. 

Le  Roy  Louys  Xl.fiteftatdefon  amitié,  luy  offrit  fie  donna  fecours  contre  Ferdinand 
Roy  d’Aragon,  fous  la  conduite  de  Monfieurd’Argcnton, fie  le  Soldan  d’Egypte  luy  en-* 
üoya  de  grands  prefents  pour  gaignerfon  amitié. 

Matthias  Roy  d’Hongrie  recourut  à fa  prudence  aux  affaires  plus  déplorel  de  fon 
Royaume.  , 

Le  Papelnnocent  VIII.  faifoittel  eftatde  fon  amitié  que  pour  la  noiier  d’vn  nçeud 
pluseftroic,defnandafafilleMagdclainepourFrançoisdeCibofon  fils  : le  peuple  de  Flo- 
rence l’honoroit , fie  fes  ennemis  mefmes  ne  pouuoicnt  obfcurcir  la  lumière  de  la  vertu  qui 
alloit  rcluifant  an  trauers  les  plus  obfcures  tenebres  de  leurs  diuilîons  : Il  cftoit  autant 
: inalaifcdc  le  mettre  en  comparaifon  aucc  quelqu’vn  , comme  de  trouuer  vn  fcmblablfi  à 
Socrates.  Q£e!ques  Seigneurs  delà  maifon  de  Pazi,  Saluiati  6c  Bandini  impatiens  de  la 
tranquihté  de  l'Eftat  & de  la  forme  du  gouuerncment , fe  refolurent  d’en  abbatre  les  deux 
plus  fortes  Colomncs,  Laurensficluliende  Medicis,  6c  entreprendre  de  les  tuer  en  l’Egli- 
iede  S.  Reparee , lors  qu'ils  entendroient  la  Mclfc,  l’efleuation  de  l’hoftic  fut  donnée  pour 
lignai  dcl’cxecution.  François  de  Pazzi^voulanrfçauoir  fi  Iulicn  cftoit  armé,  le  toucha 
6c  luy  dit  qu’il  auoit  pris  de  l’embonpoint  6n  fa  maladie , le  rrouuant  defarmé , luy  plongea 
vn  poignard  au  droit  du  cœur.  Les  autres  difent  que  ce  fut  d’vneefpee  courte, lequel  ayant 
rcculédcuxontroispas,  tomba  parterre  François  de  Ponzzi  fe  ruant  fur  luy  pour  l’ache- 
uer  fe bleffa  à la  jambe. 

Ican  Baptiftede  Monfccco eftoit  là  pour  tuer  Laurens,  mais  foie  qu’ayant  parlé àluy 
auantlaMciléÔcrecogneutantde  vertu  6c  de  douceur  en  ce  Seigneur  qu’il  iugcale  faluç 

n 


agle 


42 .6  De  l’Eftat  du  grand  Duc  de  T ofcane. 

public  dépendre  defa  vie , eequ’il  fift  retenu  delà  crainte  dcceluv  en  la  puidànce  & tutelle 
duquel  font  les  Ellats  & ceux  qui  les  gouucrnenr,il  le  lailïa  fauuer  en  la  iacnftic,  le  pcupifcy 
accourut:  Laurent  eft  conduit  en  fon  Palais,  toute  b ville  en  armt,  n'a  en  la  bouche  ny 
au  corurVjucle  nom  deMcdicis,les coniuratcursfont  prins  8c  fans  autre  forme  ellranglcz 
& pendus  aux  feneftres  : entre  lcIquelsfuci’Arehcuefque  Saluiati,  chacun  eftoit  tellement 
anime  à celle  vengeance  qu’on  deterra  le  corps  de  lacques  Pazzi  pour  letrainerpar  toute 
la  ville , atiec  le  licol  duquel  on  l’auoit  eftranglé , ilsle  dcfenterrcrcnc  du  tôbeau  de  ceux  de 
là  mailon,  pour  le  mettre  en  la  campagne,  d’où  il  fur  encore  defen  terre  ôctraine  par  la  vil- 
le de  Florence,  8c  en  fin  ietré  dedans  P Ame.  Ceux  là  feulement  furent  lauuczaulqucls 
Laurent  pardonna,  8c  qu’ils  tirade  lafurcur  du  peuple.  Les  Pazzi,  Bandiu  8c  Saluiati 
chatfez  de  Florence  pour  ce  meurtre,  fupplicrentlePape  Sixte  IV.  qui  haifloit  les  Floren- 
tins qui  auoicnt  pendu  Ion  Légat , 8c  n’aymoit  point  les  Medicis  * 8c  ne  les  vouloir  prendre 
en  fa  protection.  Ayant  principalement  pendu  iceluy  Légat  Cardinal  de  Pife  en  habit 
Pontifical. 

Alphonfe  Duc  de  Calabre  fut  general  des  forces  quele  Pape  8c  Ferdinand  d’Aragon 
leur  donnèrent  ,dcc brans  que  celle  guerre  ne  fe  failoitcontre  les  Florentins , mais  contre 
bmaifonde  Medicis,  8c  qu’il  n’y  auoit  autre  moyen  d’auoir  1a  paix  qu’en  exautorant  Lau- 
rent de  Medicis,  lequel  voyant  que  la  bonne  fortune  de  fa  maifon  eftoit  le  prétexté  de  la 
guerre  aflcmbb  les  plus  apparens  de  la  ville, & apres  leur  auoirreprefenté  que  leur  maifon 
eftoit  le  prétexte  de  bruine  de  la  Republique,  beaufede  celle  émotion,  déclara  neant- 
moinsquepuisque  lePape& le  Roy  d’Aragon  difoient  n'auoir  leué  les  armes  que  contre 
luy  , il  ne  deuoit  élire  fi  mal  affecbônéau  falut  public  que  de  ne  le  préférer  au  falut  de  fa  fa- 
mille, que  pour  ce  il  ne  refuferoit  iamais  d’çftcindre  ce  feu  ,8c  de  finir  b guerre  par  fon  pro>- 
prefang,  comme  elle  auoit  commencé  pat  ccluy  de  Ion  frere. 

Il  luv  futrefpondu  que  le  falut  du  public  ne  fepouuoitleparer  du  fien  ,8c  qu’ils  fetrou- 
uoient  fi  bien  de  les fages  Confcils,  qu’ils  eftimoienc  leur  confcruation  dépendre  ,de  la 
ficnne. 

Sous  celle  alîéurance,ilrefifta  au  deflein  du  Tape  qui  n’eftoit  qu’épeine, lequel  voyîtque 

fiar  la  bonne  conduitte  de  Laurens,le  trouble  fortoit  d'I  talie , que  1 a paix  y enrroit,  8c  qu  en 
a Dictte  de  Cremone  où  il  auoit  enuoyé  le  Cardinal  de  Mantoiic  pour  Ion  Légat,  8coùfe 
trouuerent  A lphonfe  Duc  de  Calabre  * Louys  Vicomte  de  Milan  , Laurens  de  Medicis , 
Hercules  d’Eft  Duc  de  Ferrare,Louys  de  Gonzagues  Marquis  de  Mantouc  8c  autres  Sei- 
gneurs d’Italie,  la  relolurion  de  faire  b guerre  aux  Vénitiens,  eftoit  changée  en  vn  ac- 
cord, il  en  mourut  de  regret.  Laurent  auoit  eu  tant  de  falcheufes  iournees  en  fa  vie  pour 
lcleruicede  b Republique, & les  trauaux  de  l’efprit  auoicnt  comme  vne  lime  lourde  telle- 
ment vfé  fa  vigueur  naturelle  qu’il  en  mourut  en  l’aage  de  quarante  quatre  ans,  iln’eftoit 
né  qu’aux  choies  grandes , fa  prudence  aux  entrepriles  importantes  i fa  confiance  en  toutes 
les  lcicnces  tant  pratiques  quelpeculatiues,  là  religion  8c  pieté,  fa  fplcndeur  8c  toutes  fes 
actions, fon  courage  contre  l’enuic  des  liens  & lesconfpirations  des  ennemis, lay  donna  par 
toute  l’ Europe  vne  réputation  cigale  àfes  mérités, mais  fon  amour  à la  vertu  8c  à l’extirpatiô 
du  vice  luy  acquit  en  Italie  la  mefme  gloire  qui  ell  demeuree  à l’Empereur  Aurelian 

fiar  toutle  monde.  Les  gens  de  lettres  faifoient  en  fa  maifon  autrefois  les  falicdes  co- 
omnes&des  ftarues  des  Princesdl  enuoyalcan  LafcarisConftStinapolitain  pour  recueil- 
lir les  plus  fameuies  Bibliotcq  ucs  de  P Afic  8c  de  b Grèce,  dequoy  enrichir  b Librairie  que 
fon  pere  auoit  commencée.  Il  en  apporta  des  hures  non  feulement  rares,  mais  vniques,  8c 
qui  ne  le  peuucnt  trouucr  ail  leurs  qu’en  ce  threfor:  lequel  a eftcamplcmentcnnchy  parles 
Papes  Leon,  8c  Clément  VII  .’iliailTabvertueneftime,  le  peuple  en  liberté,  la  nobleifè 
en  honneur  8c  b ville  en  abondance  de  tout  bien . De  D.  Cbrice  des  V rltns,  il  eut  Pierre  de 
Medicis  qui  efpoufa  Alphonfinedes  Vrfins,Iean,quifut  Pape,LeonX.  & Iulien. 

Quand  Ferdinand  d’Aragon  rcceut  la  ntruuclie  de  la  mort  de  Laurent  de  Medicis , il  dit 
qu’il  auoitaflezvefcu  pour  luy  ,8c  trop  peu  pour  l’Italie. 

Apres  la  mort  de  Laurent  celle  faneur  du  peuple  tourna  le  dos  à la  maifon  de  Me- 
dicis quand  Charles  VIII.  alla  en  Italie  pour  faire  refleurir  la  fleur  de  lys  que  Charles 
fils  de  Louys  IX.  auoit  plantée  au  Royaume  de  Naples. 

Pierre  de  M eduu  filsde  Laurent, rccognoilîànt  bien  que  les  Florentins  ne pmiuoient  cm- 
pefeher  fon  pallage  de  viuc  force, 1 uy  alla  au  deuant , 8c  pourfauucr  le  tout  des  fureurs  de  la 
guerre  Tiuy  remit  quelque  pièce  de  laTofçane  ,8c  entr  autres  Pife  8c  Libornc.  Ce  fut  vn 
traiddeieune  homme  que  le  Pere  auoit  recogncu  impétueux  8c  imprudent.  Celle  capitu- 
lation le  rendit  fi  odieux  au  Sénat  6c  au  peuple  , que  par  ordonnance  publique  luy  & lean 
fon  frere  furent  déclarez  ennemis  de  la  pâme,  leurs  telles  prilêcs,  leurs  malions  pillces,  6c 

les 
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les  riches  meubles  recueillis  par  tant  defoing  8c  tant  d’annees  des  plus  rares  en droicte,  ven- 
dusà  la  diferenofl  du  peuple,  8c  leurs  delïcins  condamnez  comme  contraires  à la  liberté  de 
la  République. 

Le  Roy  Charles  paffànt à Florence  logea  au  Palais  de  Medicis,  Madame  Alphbnfine 
femme  de  Pierre  de  Medicis , luy  rcprefenca  la  ruine  de  Ton  mary, de  Ton  enfant,  de  la  ma*, 
fon  ^fuppliafa  Maieftcpour  Ion  retour.  Le  Roy  gaigna  cela  lur  le  Sénat  que  Pierre  de 
Medicis  retoumeroit  en  la  maifon  6c  en  l'es  biens,  mais  eilant  retiré  à Venife,  il  fut  oublié 
autfitoft  que  le  Roy  eut  quitté  Florence  pour  alleràRome. 

11  demeura  dix  ans  en  cefte  peiné, employant  ores  la  protection  du  Pape  Alexandre  VI, 
qui  le  trompa,  ne  faifantiamaisrieû  de  ce  qu’il  difoit,  orcsccllede  l’Empereur,  quineluy 
feruit  de  rien  ,8c  n’ayant  refuge  plus  aflèuré  que  l’armee  du  Roy  Charles  VIII.  ôc  Louys 
XII.  au  feruice  duquel  il  mourut  auferuice  du  Garillan.  Eftant  à Venife  il  entreprit  de 
furprcndrevne  porte  de  Florence  fous  la  faueur  de  la  nuiét  8c  l'intelligence  de  fes  amis  , fi 
7e  iour  ne  l’euftfurpris  à vne  demie  lieue  de  la  ville, 8c  n’euft  delcouuerr,  puis  condamne  à 
mort  ceux  qui  fauorifoientfon  deftcin. 

Depuis  la  maifon  de  Medicis  fut  toufiours  eh  tournante  iufques  à la  promotion  au 
Pontificat  de  Iules  X.  lequel  faicl  Pape  en  vnenuuft,8c  ayant  1’efprit  terrible  8c  impétueux, 
comme  dit  Paul  loue,  8c defireux  de  rèmuer en  Italie,  8c de feparcr  de  l'amitié  du  Roy  de 
France  les  Florentins,  fauorifa  8c  artîfta  les  Médias  auifi  conftamment  que  le  Pape  Sixte 
IV.  en  auoit  defïre  8c  recherché  opiniaftrement  la  ruine , il  honora  Ican  Cardinal  de  Medi- 
cisde  la  Légation  dé  Bologne , fit  affignervnc  iourneeà  Mantoué  pour aduifer  aux  affaires 
de  la  guerre,  il  y enuoyafon  Légat.  D.  Raymond  de  Cordoué  Vice-Rdy  de  Naples  s’y 
trouua,8cles  AmbalTadeurs dePEmpeteur,  des  Vénitiens  8c  des  SuilTes.  Laprincipale 
rcfolution  de  l’aflembleeScla  mieux  executee  fut  pour  mettre  la  famille  dfe  Medicis  aux 
biens  8c  honneurs  qu’ils  tcnoientTàFlorence.  Le  Papepreffàcelaen  telle  forte  que  ce  fuc 
la  première  expédition  où  le  Vice -Roy  de  Naples  employa  les  armes  de  cous  les  eonfede- 
rez  -y  il  afllegea  8c  emporta  de  viue  force  la  ville  de  Prato , où  furent  tuez  plus  de  deux  milles 
hommes  de  la  parc  des  Florentins  8c  plufieurs  prins , dequoy  efpouuantez  , la  ville  diuifee 
en  elle  mcfmc,  8c  la  maifon  de  Medicisy  ayant  encore  de  grands  amis,  8c  de  puilTances  intel- 
ligences, receut’ 

lulien  de  Medicis,  lequel  y fitfon entree en  Prince,  8c comme  toufiours  où  la  fortune 
va,  le  peuple  y court, tous  les  ordres  delà  villeluy  allèrent  au  dcuanc  , 8c  luy  donnèrent  le 
nom  de  seigneur,  que  par  modeftie  il  refufa  , ne  voulant  point  vn  Laurier  infructueux, 
pour  lequel  vfiige  ne  fera iamais  querelle  , comme  difoit  Aurehanj  mais  bien  la  fleur  de 
Florence,  qui  en  tout  temps  porte  fon  fruiéb  Ce  fut  luy  qui  fit  voir  les  armes  de  Medicis 
à l’efgal  de  celles  de  Florence  malgré  les  mal-veiilansqui  les  blafonnoient  par  fix  pillules. 
La  caufeeft  bien  plus  illultre,  Euerard  de  Medicis  pour  affranchir  la  Tofcane  du  Gcanc 
Mugel  le  combattit  en  duel  8c  l'abbattîtà  fes  pieds, comme  le  Géant  toulut  defeharger  fur 
luy  vn  coup  de  MalTe,il  fe  couuricde  fon  pauois  en  cfiap  d’or,  lequel  receutrimprefliô  de  fix 
boules  defèr  pendantes  à la  mafle,  lefqucllcscftoicnc  encore  langlances  pour  les  meurtres 
qu’il  auoit  exécutez  de  frais,  ce  qui  donna  occafion  à Euerard  de  prendre  pour  fes  armes 
hxbelànsdegueuleenchampd’or.  le  me  porterois  volontiers  à vn  autre  blafon,qui  me 
faid  çroire  que  ce  font  balons,  8c  que  ceux  de  cefte  maifon  qui  premiers  les  prindrenr 
en  leurs  âmes,  vouloient  faire  entendre  la  diuerlè  agitation  de  leur  fortune  durant  les  mou- 
uemens  populaires  de  cefte  Republique , comme  la  nature  du  ballon  cft  quelquesfois  de 
faillir  8c  monter  en  haut,  8c  aûrrefois  fe  router  par  terre  : car  cefte  maifon  s’eft  veuéen  Flo- 
rence , tantoft  haute  & tantoft  bafle , 8c  la  pouuoit  on  appeller  comme  Eluius  Pertinax , le 
Ballon  de  la  fortune:  le  nombre  de  fes  Ballons  eftoit  autrefois  lans  nombre-,  l’on  trou, 
ue  auiourd’huy  des  EfculTons  qui  en  ont  neuf,  les  autres  huid,quelquesvnsfept,  les  Medu 
ds  de  Milan  n’en  auoientqu’vn.  , * 

Le  dernier  alTaut  que  la  fortûne  ffft  contre  les  Medicis,  fut  celuy  qui  affrachit  leur  vertu 
de  la  tyrannie,  8c  qui  tira  du  profond  des  ruines  leur  grandeur  8c  l’exaltation  de  leur  mai- 
ion.  Les  Florentins  voyans  que  l’Empereur  Charles  V.  auoit  pris  Rome , 8c  que  le  Pape 
eftoitprifonnierauChafteau  s.  Ange,  ils  chafferent  Alexandre  8c  Hypolite  de  Medicis, 
effàcerent  8c  arracherentde  to'uslesendroiélsde  la  ville  leurs  amoiries,  rompirent  lesfta- 
tuiîs  de  Leon  8c  Clément,  lequel  mit  par  les  intelligences  la  ville  en  tel  eftàt , qu’elle  ne 
pouuoit  efpcrer  autre  felicitcqu’enlaieruicude.  Il  s’accorda  pour  ce  auec  l’Empereur,  par 
l’armee  duquel  Florence  fut  affiegee  8c  cor.  train&e  dereceuoircefte  Loy  du  vainqueur:au*- 
Alexandre  efpoufantMarguèrired'Autriche,feroitDuc8c  Prfncede  Florence,  8c  apresluy 
fes  encans,  hoirs  8c  ayant  caufe.  Laurent  de  Medicis  foncoulîn  letua  8c  feaua  ^ > cn*k 
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Ainft  à mefine  iour  en  diuerfesmnecscefte  première  branche  de  la  maifon  de  Medicis 
cil  finie.  Catherine  de  Medicis  Roynedc  France  eflant  morte  le  mefmcioor  qu’Alexau- 
dre  Ion  frere  naturel auoit  cflé  tué. 

Cojme  fils  de  lean  de  Medicis , fucceda  à Alexandre,  Ôc  monflraque  les  principaurcz 
viennent  de  Dieu, que  les  puillances  fouucraincs  ne  font  point  eflablics  6c  arivrmics  par 
confcils  humains,  6c  que  les  forces  humaines  ne  peuuent  rien  contre  ce  que  le  ciel  a délibé- 
ré pour  la  grandeur  des  familles  qui  font  félon  Ion  cœur. 

Au  temps  de  la  mort  de  Laurent  de  Medicis  il  efloitretiré  en  fon  Palais  de  Mugello 
pour  n’apporter  point  de  foupçô  à la  grâdeur  du  Duc  Alexâdre, corne  le  iour  de  cet  accidéc 
il  fe  pourmenoit  en  fon  iardin , U vit  vnc  grande  monflre  de  fleurs  contre  l’ordre  du  temps 
&C  de  la  faifon  : Celaluy  fut  vn  augure  afleuré  de  la  nouuelle  principauté  fur  la  fleur  des  vil- 
les de  ritalie , qui  trois  fours  apres  fe  trouua  entre  fes  mains  plus  efpiée  qu’efpcrée , il  mon- 
ftravn  grand  trait  de  iugement  6c  de  indice  en  vne  fi  foudame  occaiion,  car  ores  qu’il  fc eu  fl 
quelccoupde  LaurentdeMedicisauoitouuertlaportedc  fagrandeur  ôc  de  fa  fortune,  il 
ne  s’oppola  pourtant  à la  publique  vengeance  que  laloy  luy  demandoit  contre  celle  vio- 
lence. AulTidoittoufioursvn  Princereùerer  la  mémoire  de  celuy  auqueliliuccede,Cefiur 
S’empefclia  bien  d’abbattre  les  flatuës  de  Pompee , que  les  ficnnes  ne  fu fient  éleuces  Ôc  af- 
feurec  v.  Les  Florentins  recognoiflans  quel  changement  il  y a de  la  feruitude  à laliberté , ont 
bicnfaicdepuisquelquefembhntdercueniràleurpremiercflat,  mais  toutes  les  fois  que 
ces  defleins  leur  font  venus  en  telle , ils  ont  veu  tant  de  périlleux  accidens  pendre  à plomb 
fur  leurs  telles,  qu’ils  ont  changé  leurs  defirs  de  liberté  en  des  refolutions  d’obeyfiàn- 
ce.  Depuis  qu’vn  peuple  a vnc  foisaccepté  la  domination  d’vn  Prince,  il  ne  s’en  peut 
plus  affranchir,  & ceux  qui  l’entreprennent  ne  fontpas  loiiés,  comme  citoyens  defireux 
de  la  liberté  de  leur  patrie,  mais  punis  comme  feruireurs  dcfobeyflans  , ûc  fubie&s 
rebelles. 

Cofme  fut  Prince  par  toutes  lcsvoyes  qui  peuuët  conduire  au  fbuuerain  côm  an  démenti 
il  fucceda  par  laloy  de  lafuccellion  8c  capitulation  de  Florence,  il  fut  efleu  parle  Sénat,  il 
conquit  la  ville  ayant  mon  (Iré  en  vne  prompte  6c  foudaine  leuee  de  gens  de  guerre , ce  qu’il 
pouuoitquand  ilenfaudroitvenirauxarmes.  Les  moyens  de  paruenir  au  règne  font  di- 
uers , la  façon  de  regner  efl  toufiours  femblable,les  efleuz,  les  Conquerans  6c  les  fucceficurs 
au  commcncementcommandentd'vneefgale  puifiance , 6c  penfent  auoir  droiél  fur  leurs 
fuiecls , comme  s’ils  efloienc  nez  pieds  6c  poings  liez  fous  leur  domination.  Cofme  n’efloic 
pascommecelaaddouciflant  fa  puifiance  de  tant  de  modération,  qu*il  ne  vouloitiamais 
monflrer  tout  ce  qu’il  pouuoit, tenant  les  volontés  comme  f ufpendues  entre  la  liberté  6c  la 
feruitude,  attirant  les  gens  de  guerre  par  fa  libéralité,  le  peuple  par  douceur,  la  noblefie 
par  la  communication  des  honneurs  6c  par  tous  les  attraits  des  douceurs  de  lapaix. 

Il  efl  vray  que  Cofme  de  Medicis  ayant  vnc  armee  dedans  Florence  fe  fiteflire  Duc  6c 
fur  la  difficulté  qu’on  y faifoit,  commanda  vnc  efcopecerie  deuantlc  Palais  quihaflabien 
les  Seigneurs  6c  Magiftratsdepafier  outre. 

Par  apres  il  s'eflablitauec  tant  de  prudence  que  les  Florentins  faifoient  gloire  duioug 

3u’il  leur  auoit  impofé,  comme  les  braucscourcaults  le  louent  du  mords,  lequel  ils  mor- 
oient  au  commencement. 

Ilaccreutfon  Eflaede celuy  dePifeJeRoy  d’Efpagne  luy  donna  l’inueflituredc  Siene 
lors  qu’il  efloit  en  Flandres.  Auifi  le  Duc  de  Florence  prenant  l’inuefliture  de  Siene 
à chaque  renouuellement  du  Duc,  paye  en  la  rcceuant  deux  milles  efeus  au  Roy  d’Efpagne, 
6c  de  plus  efl  fuieél  ledit  Duc  de  Florence  entretenir  au  Roy  d’Efpagne,  ayant  guerre  en 
Italie,  le  nombre  de  deux  mille  cinq  cens  hommes  pour  fon  feruice.  Cofme  vouloit  que 
fes  enfans  fuflent  déclarez  quittes  de  celle  fomme,  6c  obligation  au  Roy  d’Efpagne: 
on  mit  en  deliberation  fionreceuroitles  mefmes  droids  pour  la  fécondé  inueftiture , 6c  fut 
refoluqu’ouy. 

Le  Pape  Pie  V.  donna  à Cofme  le  tiltre  de  Grand  Duc  deTofcane,  le  couronnant  fo- 
lemnellementàRomel’amyé?. d vnecouronneeflimee  decent  Ôc  vingt  milles  efeus:  Et 
ces  mots  furent  eferits  en  fadite  couronne  par  le  commandement  du  mefme  Pape  Pie  V. 
Pi  mi  V.  Pontfcx  Max.  ob  tximtam  di  tO  on  cm  & Citholtc*  Religionit  ^cUm  praiipKMrtUjuc  inflitut 
Jiudium  dotjtuit.  Il  difoit  que  le  Prince  ne  fe  pouuoit  eflimer  puifianc,  qui  n’auoic  point  de 
puifiance  fur  mer,  ôc  qui  ne  pouuoit  ioindre  les  forces  terreflres  aux  maritimes.  Pcrfuadé 
de  ces  raifons  6c  follicicé  de  les  propres  pcnfeçs  qui  afpiroient  toufiours  à chofcs  grandes  : il 
procura  6c  obtint  par  le  moyen  de  l’authorité  de  l’Empereur  Charles  V.  que  le  Seigneur 
de  Plombin  luy  remit  6c  quittafl  P ifie  d’Elba,laconferuation  de  laquelle  efl  importante  au 
repos  d’Italie , pour  eflre  le  pafFage  ordinaire  de  tout  ce  qui  va  6c  vient  du  Poncnc.  11  y 
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fnbaftirvnevillcetitierequ’ilappelladefonnom  Cofmopolis , k fortifia  les  aduenuesdn 

forçait  Jeu*  C haltcaux  ,qüi  u .icuanon  Sc  les  forces  du  dedans,  U rend  inexpugnable. 

I uiftitua  l’Ordre  desCbeualiers  de  S.  E (benne  a deux  cens  efeus  de  penfion  furies  biehs 
de  iF.glilc , en  failant  trois  ans  de  icruicefurles  galeres. 

Apres  qu’ii  cucafleuré  for.  Eftatparlcs  lorrerclTesSi  le  bon  ordre  qu'ily  e (fablir.il  pour, 
ueut  aux  ns o ens  dele  maintenir  de  d’auoir  toufiours  à fon  cômandement  les  nerfs  de  laRe- 
pub  Cela  ne  luy  eftoit  mipolfiblc  en  *11  Elfat  richcpar  le  trafic  de  l’mduftriedcs  habitîs.qui 
trauaillen  t de  toutes  façons  de  draps  de  laine,  de  foxç , Se  d'or  fi  abondammenr,qu’il  fe  fait 
quclqucsfois  en  vne  feule  ville  de  Florêce.Scen  vn  plus  de  deux  millions  d’or  draps.De  plu- 
luurs  moyensquclameccHitc  des  Princes  a trouue  pour  faire  fonds  à leurs  finances,  il  ne 
s’cll  feruy  que  du  trafic  desfublîdcs  Sc  desinupofitions  fur  les  marchandées,  enquoy  fes  mi. 
rdfrcs  font  iî  efueillez,  qu’il  ny  a rien  qui  entre  ou  qui  forte  de  Florence,  qui  ne  porte  fon 
grillée  ou  fa  marque,  li  que  bonne  s’eltonne  plus,  s'il  laiflà  en  mourant  en  fes  coffes  dix 
millions  d’or&dcuxmillions  en  pierreries.  Les  Princes  mefmes,  ceux  qui  entrent  en  des 
nouucllespnncipautez  font  plusambitieux  que  ceux  dont  les  puifiances  font  mieux  afFcr- 
nues , regardent  volontiers  lesEllatsde  leurs  voifins,  comme  les  adultérés  les  femmes 
d'au  truy.  Mais  Cofmefe  contenta  de  l'eftabliflèment  defa  domination , laquelle  euft  efté 
perilleuie  &i  difficile  s'il  n'euft  faief  des  amis  dehors  Si  dedans.  De  Madame  Fleonor  de 
Tolede,filledu  Vice-Roy  de  Naples , François, Ferdinand,  Pierre, Garcia,Ifabelle,Eleo- 
nor.  François  efpoufa  Madame  Icanned'Autriche  fille  de  l'Empereur  Ferdinand  leiS.  De* 
cembrc  l’an  1565.  Je  Ferdinand  Chriltincde  Lorraine.  Du  mariage  de  Françoisauec  lean. 
ned'  Autriche,  font  (orties  deux  filles  Eleonor  k Marie  i Celle  U eft  marice  au  Duc  de 
Mantoud:  la  vertu  & la  bonne  fortune  de  celle-cy  lireferuee  pour  eftreRoynede  France, 
aufli  ce  fut  en  elle  que  le  Roy  Henry  le  Grand , de  glorieufc  mémoire  ellant  remis  en  (âpre, 
miere  liberté  de  fe  remarier  , arrefta  toutes  les  penfees  de  fon  mariage.  11  mourut  l'an 
1587. 

Par  apres  luyfuccedafonfrereFerdinand, qui  quitta  le  chappeau  de  Cardinal,  & fut 
troificfme  grand  Ducde  Tofcane  : Il  efpouû  Catherine  fillede  Charles  Duc  de  Lorraine: 
il  mourut  quelques  annéesapres,dece mariage  il  euft  vo fils. 

Cofme  deMedicis  fécond  du  nom,  qui  régna  apres  luy  non  fort  long-temps,  il  ef- 
poufaMagdelained'Autn.chefilIedel'Empereur  Ferdinand  deuxiefme  du  nom,  duquel 
manageeftylTuFerdinandIl.de  Medicis,filsdeCofme  IL  régné  àprefent,  k eft  lecua- 
quitlme  CirandDucde Tofcane , k n’cftaagéqutdefeizeans. 
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de  Ptiafr  principalement  & de  tejfoiftbrcnel 
y Set  ncbeffes  confijlans  au  trafic  des  yttts  de  Pi- 
faure&  en  figues  friches,  & quclcjllc  reuenti 
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5.  Catalogue  des  Ducs  d’ Vrbin , qui  om  feigne  ufic 
tttfquà  pTtftnt, 


E Duc  pofledepartic  en  Ômbrie,  6c  partie  en  la  Marque , fept  villes  6e 
plus  de  trois  cens  chafteaux. 

Lesvilles font  Vrbin , Eogube,  Cagli,  & FolTbmbrone  -,  & celles- cy 
font  de  la  Duché  d’Vrbito:  puis  S.  Leon  qui  eft  capitale  de  la  Comté  de 
Montfelcre , Senegaillc,  & Pifàurc. 

Lalongueur  dudit  Eftat eft  d’enuiron 60.  milles,  6c  fa largeur  d’en- 
uiron  trcntecinq.  Il  confine,  voire  eft  entrelafté  aucc  l’Eftacde  l'E- 
glifc,  de  laquelle  ledit  Duc  eft  feudatairc,ôc  auecceluy  du  Duc  de  Florence  , ô£  il  paye 
tous  les  ans  de  cens , 8c  dç  recognoiflance  pour  tout  l’Eftat  qu’il  poflede,  la  fomme  de  deux 
milles  deux  cens  quaranteefcus,tantàl’Eglife  qu’audtt  Duc  deTofcane. 

Vrbin  eft  vne  des  plus  anciennes  villes  d’Italie,  de  laquelle  Pline  ÔcTacire  font  men- 
tion. Au  temps  de  Conrad  in  dernier  Duc  de  Suaube  , clic  fut  fubiuguee  par  les  Com- 
tes deFerette,  duquel  les  fuccelFeurs  accroitfàns  leur  domaine  par  fucceflion  de  temps, 
curent  aufli  Eugubine.  Cefte  ville  eft  belle,  & bien  baftie,  A le  Duc  y fait  ordinairement 
fa  demeure.  Pifaureaauffi  de  belles  maifons,  autant  que  ville  qui  foiten  Italie,  Ôc  Follom- 
brene  nommeepar  les  anciens , Forum  Sen  fronij , eft  aulli  fortpeuplee. 

QJ  A LIT  El 

LE  terroir  d'autour  de  la  ville  d’Vrbain  eft  bon  au  poflibIe,&  du  tout  fertil , Repor- 
te d’aufli  bons  frui&s  qu’on  enfijauroit  defirer. 

Le  pays  des  enuironsdePifaure  avn  a fiez  mauuais  air,  mais  le  terroir  en  eft  bon,  5c 
produit!  beaucoup  de  frui&s  ,8c  principalement  des  figues , & des  vmsexcellens  i Foflbm  • 
bronc  aufli,  combien  qu’elle  aye  vn  air  fort  mal  lain , toutesfois  fon  terroir  abonde  en 
froment  6c  en  toute  forte  de  bled,  & de  plus  en  vin,  en  huile,  ôcendiuers  fruids.qui  font 
d’vn  gouft  fort agreable:6c  pour  le  dire  en  vn  mot , cet  Eftat  eft  fertile , &abonde  de  toutes 
chofes  ncctllaires. 

RI  CH  E'S  SES. 

i . 

TTNe  bonne  partie  de  cet  Eftat  eft  affifeau  riuage  de  la  mer  Hadriatique  , & eft  fort 
V commode, Scdefurt grand  profit,  pour  plufieurschofesqui  y peuuent  oftre  portées 
de  toutes  parts. 

On  porte  les  vins  de  Piiaurc  à Vcaifc , dequoylcs  habitans  tirent  vu  grand  argent,  de 
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mefmc  que  des  figues  qu’ils  font  feichcr,lefquellesilsvendentauflî  aux  Vénitiens, aux  Bou- 
lonois,  fie  à pluficurs  autres. 

Le  rcuenu  de  ce  Prince  en  pofleffions , gabelles , & autant  derenres,eft  d’enuiron  cent 
mille  efcus,&  quand  il  voudrait  chargerfon  peuple,  il  ne  faut  douter  qu’il  n’en  uraftvne 
plus  grande  fomme:  mais  luiuancla  coullumeaefes  prcdecefleurs , qui  a efté  d’entendre 
principalement  à la  conieruation  de l’amitié  de  fon  peuple , il  fc  contente  de  le  laitier  en  ces 
termes , & viurc  aucc  moins  d’argent. 

Ce  Duc  ne  tire  point  de  plus  grand  profit  d’aucunechofe , que  des  grains  de  toutes  les 
villes  qu’il  poflede  : veu  qu’on  void  non  feulement  arriueren  la  ville  de  Senegaillc  les  bleds 
de  l’Eftat  de  fon  Excellence  , mais  encores  de  ceux  de  l’Eftat  de  l'Eglife,  conduits  en 
ccfte  ville  par  perfonnes  qui  ont  la  hardiefle  deles  tirer  hors  de  l’Eftatdu  Pape,  tans  fon 
fccu,  fit  l’ony  en  même  fort  grande  quantité. 


FORCE. 


CE  Ducdoiteftregrandemcnteftimé,  premièrement  pource  qu’on  pourroit  tirer  de 
fon  Eftatplus  de  1200.  foldats  aguerris  , 8c  qui  fuiuroient  volontiers , fie  prompte-  ^ 
ment  leur  Prince, fi  quelque  occalion  leprefentoit  de  ce  faire  : fit  en  fecondjieu , pource 
qu’encorcs  qu’il  ne  poflede  pas  vn  grand  reuenu,  il  eft  toutesfois  maiftre  descce:  rsde  les 
fubiecb,  qui  employeroicnt  franchement,  fie  auec  atfedion  leurs  vies,  fie  leurs  biens  pour 
fon  leruice. 

Quant  aux  lieux  forts,  la  ville  d’Vrbin  eft  aflez  en  deffcnce  * mais  Pifaure  eft  cflimee 
bien  forre,Sca  vnfort  bon  chaftcau,fic  outre  cc,il  y a quelques  bonnes  places  pour  leur  con- 
tenu[cn  l'Eflatde  ce  Prince. 

LES  DV CS  D’VRBIN. 

FEderic  de  Montefcltre  fut  aux  premières  années  de  fa  icunefle  adopté  pour  fils  par 
Guy  Balde  Anthoine  Seigneur  a Vrbin,qui  ayant  vefeuplufleurs  années  fans  enfans,  * 
faifoit deflein que  Fedcric  deuoit  demeurer  heritier  de  fon  Eftat.  A ration  dequoy  Fc-*** 
deric  comme  luy  deuant  fucceder  en  ccfte  Seigneurie,  eu  ft  beaucoup  de  moyen  en  vfant  de 
courtoifle,&fadantobccnirplulîeurschofcs,&paroiftre  beaucoup  de  belles qualirez qui 
eftoienten  luy,d’acqucrirl’amour,8ela  bienveillance  détour  fon  peuple. 

Or  Guy  Balde  Antoineeuft  en  fes  vieux  îoursvn  fils  nommé  Ode  Antoine,  tellement 
queFedericdemeuraexclusdeccftefeigncurie,  fie  toutesfois  PafFe&ion  de  ce  peuple  en 
fon  en  droit  ne  diminua  nullement,  veu  que  fês  vertus  la  luy  auoicnt  trop  acquifc. 

Ode  Antoineapres  la  mort  de  fon  pere  fe  donnant  trop  de  licence  en  fa  domination,fuC 
îucparquclquesconfpirateurseftantforcieune,fanslaifleraprcs  luy  nuis  heritiers  : telle- 
ment que  Fedcric  fur  appellédu  commun  confcntemcnt  détour  ce  peuple,  fie  euft  non 
feulmcntduPapecétEftatenficf,  mais  encore  fur  créé  premier  Duc  d’Vrbin. 

Ce  Fedcric  laiflaapreslamortheriticr  de  fon  Eftat  Guy  Balde  fon  fils,  quinonobftant 
qu’il  print  femme , s’eftant  addonné  en  fes  icunes  ans  d l’exercice  de  la  guerre, demeura  tou- 
tefois goureux,8c  fanselpcrancc  d’auoir  des  enfans. 

Ce  fut  ce  Prince  qui  ne  pouuant  entendre  à autre  chofc,dcaufe  de  fon  indifpofition  ,fit 
deflein  d’auoir  vne  belle  Cour,  fie  pleine  d’hommesrares en  toutes  profei1ions,fi  bien  qu’v- 
fant  de  courtoifie  enuers  tous  les  galants  hommes,  auflî  bien  qu’Elizabcr  de  Gonzague, 
voire  allant  l’vn  vers  l’autre  à l’enuv,  pour  entretenir  les  hommes  vertueux,  il  miftenfem- 
ble  le  plus  grand  nombre  de  telles  gens  qui  fuft  lors  ,ou  qui  ayt  encore  efté  en  la  Cour  d'au- 
cun Prince , fie  mefme  donnalaforme,ôc  le  modcllc  d’vne  Cour  bien  ordonnée  aux  autres 
Princes. 

Ce  Guy  Balde  adopta  pour  fils  auec  le  Confentement  du  Pape,  François  Marie  delà 
R ouerc,fils  d’vne  fienne  feeur , & du  Capitaine  de  Rome,  qui  eftoit  Seigneur  de  Senegaillc, 
quifutnepueudu  PapcSixtc,fic  frerechamel  du  Pape  Iules  II. 

François  Marie  s’addonna  à l’exercice  des  armes , auquel  il  reuffit  fi  hcurcufcmcnt,  qu’il 
mérita  d’eftre  appelle  b lumicrefit  fpendeur  d’Italie.  11  euft  plufieurs  honorables  charges 
en  la  milice  : il  fut  Capitaine  general  de  la  Republique  de  V enife , fie  de  peu  auant  fa  mort, 
jlfutfaicauflîgeneral  par  terre  de  la  Ligucquicftoit  entre  le  Pape  Paul  IIl.  l’Empereur 
Charles  V.  fi*,  lafeigneuricdc  Venife. 

François  Marie  pofledok  outre  la  Duché  d’Vrbin , fie  la  Comté  de  Montfeltre, 
la  ville  de  Senegaillc,  qui  eftoit  pofTtf4cc  P*1  fonpere,  fie  outre  ce  il  euft  ct\COtesduPapc 
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pour  recompence  de  beaucoup  d’argent  qu’il  deuoit  auoir  del’Eglife , & pour  plufietirs 
Icnuces  faitis  au  Sain&  Siégé,  la  ville  de  Pefare  touloïc  eftre  poücdcc  par  les 
Sforces. 

Tandis  que  le  Pape  Iules  II.  vefeut , François  Marie  demeura  fort  paifible  en  fon  Eftar, 
ne  chargeant  nul  lèment  fon  peuple,  & regardant  fur  tous  à s’en  acquérir  l'affection, comme 
vnc  chofcque  les  Princes douictcltimcr  beaucoup  plus  qu’vn  grad  threfor.MaisLeon  ayant 
fuccedé  à Iules, U euft  de  grandes  falchcries,veu  que  le  Pape  le  priua  en  peu  de  temps  de  tout 
l'£ltac,& le donnaàLaurensdeMedicis,  quifutperede  Catherine  deMedicis  Roynede 
France. 

François  Marie  n’ayant  perdu  aucc  fon  Eftatla  grandeur  de  fon  courage,  fi  valeur,  ny 
la  prudcnct  militaire,ny  l’affcdtion  de  fon  peuple,ola  auec  quatre  milles  Eifpagnols,qui  in- 
circz  par  fa  valeur,  faillirent  volontiers,  pauures  d’argent,  fit  manquants  de  toutes  chofes* 
al  1er  courre  vne fi  grande puiflance que  celle  du  Pape,  pour  le  recoupement  de  fon  Eftat, 
fie  ayant  fait  vn  grand  carnage  des  ennemis,  recouura  tout  le  fien  dans  peudeiours,fors 
que  la  ville  de  Pefare.  Il  eu  il  de  Leon  or  Gonfaguc  fa  femme  deux  enfans  niaflcs,  c’cft  à 
fçauoirCuy  Balde, & le  Cardinal, fie  crois  filles,  dontl’vne  fut  femme  du  Duc  de  Calabre 
Princcdespremiersdu  Royaumede  Naples, la  lecondc  fut  mariée  au  Seigneur Alphonfè 
d’Eft,  fit  latroiftelmefemmcdu  Marquis  de  Maffe. 

De  forte  que  Guy  Baldeaefté  le  quarriefmc  Duc,veuqu’encor  que  Laurensde  Me- 
dicis  le  nommait  pour  vn  temps  Duc  d:  Vrbin  y toute.sfois  pource  qu’il  n’elt  pas  de  cefte  li- 
gnée, il  n’cft  pas  mis  par  eux  au  nombre  des  Ducs.il  euft  de  fa  leconde  femme  Viétoire  Far- 
nefc,&  le  voyant  incommodé  il  fedelmitdelaDuchécnfaueurdefon  fils. 

-François  Marie  Prince  de  vif  efprit , fie  fort  addonne  aux  exercices  du  corps,  qui 
efpouli  Dame  Lucreffe  d’Eft  , faur  du  Duc  de  Ferrare.  Alphonfè  d’Eft  dermerDuc 
de  ce  Duché. 

Apres  la  mort  de  François  Marie  qui  arriua  au  commencement  de  Pannce  1614.  le 
Pape  le  vouloir  emparer  dudit  Duché  d’Vrbii^,  comme  fief  del’Eglife,  leDucdeTofca- 
nc  le  vouloir  autfi  auoir  comme  ayant  efpoufc  l’hcriticre  d’Vrbin.  Toutesfois  pour 
terminer  ce  different  Guy  Balde  fut  reftably  en  la  Duché , 8c  régné  auiourd’huy , & apres 
fa  mort  ladite  Duché  retournera  au  Pape,  ileft  vieil , caduc  8c  aagé,  fit  le  grand  Duc  de 
Tofcane,  qui  ne  veut  point  auoir  de  différend  aucc  fa  Sainétetc  , luy  cédera  volon- 
tiers ce  Duché  d’Vrbin  apres  la  mort  dudit  Duc  Guy  Balde  , pource  que  c'cft  vn  vray 
fief  de  i’Eglife. 
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E Duc  deMantouC ne  tienr  pas  vn  petit  Eflaten  Italie, & peut  eflre  mis 
le  premier  apres  le  Grand  Duc  de  Tofcane.  Il  poflede  tout  ce  qui  t. 
efloit  anciennement  de  la  îurifdiélion  de  Mantoue,  & tient  outre  cela 
leMarquifatdcMontferrat,  qui  efl  encore  plus  grand  que  ledit  Eltac 
de  Mantoue. 

Quant  à la  villedeMantoul:,quieflcnlaLombardiedelàlePo,elle 
2®  il  plusanciennequeRomcde670.ans , 6c  fut  baflic  60.  ansauantla  1‘ 
guerre  de  Troye.  Celle  Cité  fut  îadis  chef  des  12.  coloniesdcsHctru- 
riens,  mais  félon  les  autres  qui  font  plus  authorifez,  Mante  la  deuinerefie  fille  de  Tirefîe, 
en  fut  fondatrice.  Elle  fut  (ubiuguce  par  les  Gaulois,  lors  qu’ils  paflerenc  en  Italie,Ôc  mirent 
bas  l’ancienne  authoritc  des  Tolcans. 

Depuis  ayant  obey  aux  Romains, & à l'Empire,  tandis  qu’il  fut  en  grandeur,  elle  vint  , 
fous  la  puillance  des  Gots,  & puis  des  Lombards,  6c  ceux  cy  ellans  châtiez  d’Italie  par  3» 
Charles  le  Grand, elle  fut  encor  remifefous  la  fuieclion  des  Empcreurs.Mais  leur  puiffancc 
venant  à manquer  par  le  moyen  des  diuorces , 6c  querelles  des  iucceflcurs  dudic  Charles  le 
Grand , ainfi  que  les  villes  d’Italie fe  mirent  en  liberté , MantouS  Ht  le  femblable,iufqu’i  ce 
que  l’Empereur  Othon  II.  en  înuellit  Theobald,  ou  Thedald , Comte  de  Canofle  , luy 
donnant  ccflc  ville,  8c  fa  iurildiclion,  pour  les  feruices  qu’illuy  auoitfaits:  mais  la  race  de 
ccT  hedald  cllant  deffaillie, il  aduinrquYn  l’an  de  grâce  1220.  le  Seigneur  Sordec  Vicomte 
de  Goitc,  s’en  rendit  maiftrc,rcfi  fiant  aux  tyrannies  d’Ezzclin  de  Padoué.  Cefluy-cy  fut 
luiuydes  tyrans  delà  maifon  de  Bomalcozi,qui  en  furent  chaflez  l’an  de  grâce  1519.  par 
les  Gonzagues, 6c  l’an  1328.  Lou>  s de  Gonzague  fils  de  Guy  de  Gonzague , forty  de  race  no« 
Me , 6c  ancienne , comme  celle  qui  cfloit  dés  le  temps  que  les  Lombards  commençoient  en 
Italie, commença  d’y  commander. 

La  ville  ellgrande,belle, 8cagreablc,  plcinede  belles  maifons,  habitée  de  force perfon- 
nés  de  qualiré.Elleefl  aflîfeprcs  du  lac  Benac , duquel  vient  la  riuierc  du  Mince,qui  s’efeou. 

1 c iufques  à Man  roue , 6c  là  faifant  vn  lac,  enuironne  la  ville, 6c  pa  liant  plus  outre,  va  tomber 
dedans  le  Po.  A cinq  milles  ou  enuiron  de  Mantoue,  en  allant  par  vn  grand  chemin  large, 

6c  garny  d’arbres  de  tous  collez,  on  trouuc Marmirol,  qui  efl  vn  Palais  véritablement 
R oval,baflv  à fort  grand  frais, 6c  capable  de  loger  quelque  Prince  que  ce  foit,  qui  ne  pourra 
qu’admirer  la  magnificence  de  ce  bafliment.  Onvoidcn  celle  maifon  force  belles  fontai- 
nes,faitesauecvnmerueilleux  artifice,  des  lacs  pleins  de  toute  forte  depoifTon,6cdesiar- 
dinsagreablesaupoilible,  8c  finalement  de  toute  forte  d’arbres.  Il  y a quelques  places  en 
cét  Eftat , mais  ofté  M a ntouc , le  refie  efl  peu  de  chofc. 

Quant  au  Marquif.it  de  Montferrat,  il  efl  enfermé  entre  le  Tanare  5t  lePo,  c’efl  vn  . 
des  lepcMarquifatseflablispar  l’Empereur  Otton  II.  qui  en  donna  vn  à chacun  des  fils5* 
d’Alèran  de  Saxe. 

Ce'MarquifàcaeflêpofTcdé  par  la  maifon  des  Palcologues,  iufques  à milcinqccns 
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trence  quatre,  quelcan  Georges  dernier  des  Faleologucs,  cftant  mort,  Charles  V.  déclara 
le  Duc  de  Mantouë  légitimé  heritier  de  Montferrat , qui  fut  érigé  en  Duché  Tan  1575.  par 
l’Empereur Maximilian,8c Guillaume  111.  Duc  Mantouc  , fut  nommé  premier  Duc  de 
Montferrat. 

Or  le  Duc  de  Mantouëa  en  ce  pays  trois  bonnes  villes , c'eft  à fçauoir  Cafal , S.  Vas,ba- 
ftie  par  Sixte  IV.  l’an  mil  quatre  cens  feptanre  quatre,  qui  eft  maintenant  alTez  peuplée, 
8c  bien  ballie.AIbe,  que  Pline  furnommePompcïe,  qui  eft  plus  grande  que  Cafal^Se  Aique 
qui  cftaiïez  bonne  ville.  Il  y a outre  cela  les  villes  de  Vilieneufue,  Balzolc  , Trine,  Palais, 
Biance,  8c  Libourne,  quiapparticnncnr  au  Duc  de  Mantouë,  8c  pour  abréger  , on  tient 
qu'il  poflède  icy  enuiron  loixantc  8c  cinq  villes,  outre  vile  infinité  de  villages. 

QV  ALITE'. 

.T  E pays  d’autour  de  Mantouë  cil  afibx  bon, 8c  rapporteà  fes  maiftres  toute  forte  defruits 
’ I j citant  biencultjué.  Surtoutil  fait  bon  voir  tout  ce  chemin  , par  lequel  on  pâlie  al- 
lant de  Mantouë  à Marmirol. 

Pourleregarddu  MarquifatdeMontferrat,lepaysell  inégal, mais  il  eft  de  grüd  rapport, 
êc  produit  toutefortc  de  choies  neceflaires  àla  vie.  Il  commence  enuiron  à vne  lournee 
lomgdes  Alpes,  8c  eftfeparé  par  vne  plaine  qui  cil  entre  les  collines  dont  il  abonde , 8c  les 
Alpes.  11  n’arienquin’yfoitcultiué,àcaufcdclaboncé  du  terroir.  Le  Tanare  arrofe  le 
collé  gauche , 8c  le  Po  le  droiél. 

. 1 1 y a des  fontaines  d’eau  chaude , 8c  quelques-vns  difent  que  l’herbe  naift , 8c  vient  i 
croiftre  icy  au  milieu  des  eaux  bouillantes. 

Le  terroir  d’auprès  Calai  eft  partie  en  plaine , 8c  partie  en  coftau , 8C  par  tout  il  y vient 
grande  quantité  de  froment,  de  vin,  8c  d’autres  froids  delà  terre. 

L’air  de  la  ville  d’Albeeftmal-fam,coutesfois  fon  terroir  eft  bon,  8cfertil,  eftantar- 
rofé  de  la  riuiere  de  Tanare.  La  villed’Aiqueeilrcnommee  àcaufcdes  fontaines  d’eaux 
medccinalcs. 

M OE  V R S. 

T Esltalienseftimcntqueceux  de  Mantouë  âymerlt  entre  les  autres  langues  l’Hebraï- 
/*JLvque  plus  particulièrement  que  nulle  autre  , de  mefmqqu’ils  difent  que  le*  Calabrais 
s’addonnentfortàlaGrecque.llstienncntaulfi  que  ceux  de  Mantouë  font  vils  en  matie- 
rc  de  receuoir  les  amis,  ëe  portent  des  habillements  qui  Tentent  l’enfance,  8c  nonlagratfitc 
virile,  qu’ils  efcorchent  les  eftrangers , 8c  tafehened’en  tirer  iufquesà  la derniere maille. 
Quantauxfemmes,onditqu’cllesfonthardies  8c  reuefehes  tout  enfemble.  Les  Mont, 
ferrandois  tiennent  del’humeur  des  Piemontois  ; fi  bien  que  l’ayant  deferite  dans  l’Eftat 
du  Duc  de  Sauoye,  ce  feroit  chofe  fuperfluë  de  la  ramenteuoir  en  ce  lieu. 

RICHESSES. 

LE  paysduDucdeMantouëeftbon  pour  entretenir  fes  maiftres,  mais  non  pour  tirer 
de  l’argent  des  autresprouinces.fi  bien  queles  habitans  peuuent  bien  vijire  deeeque 
la  terre  leur  apporte,  mais  non  faire  trafic,  8c  fe  rendre  ricnespar  lenroyen  de  ce  qu’ils 
en  cirent. 

On  tient  que  le  Duc  de  Mantouë  en  tireplus  de  cinq  cens  milles  efeus  toutes  les  années, 
8c  en  auroit  encores  plus  s’il  ne  craidoitfesfujets  auec  coûte  la  douceurqu’on  peuc  délirer. 

FORCE. 

LA  ville  de  Mantouc  eft  forte  au  pofiible  : tant  par  le  moyen  de  fon  alfietce,  qu’à  caulê 
des  fortifications  qu’on  y a faiûes , outre  Icfquelles  elle  acefte  particularité,  qu’onn’y 
fçauroirencrerquepardes  ponts,  qui  rendent  l'acccz  bien  difficile  à ceux  qui  voudroicne 
entreprendre  de  s’en  rendre  maiftres. 

Quant  à Cafal, fes  murai  lies  font  tres-fortes, comme  ayans  efté  bafties  parles  anciens 
Marquis  de  Montferrat,  qui  y faifoient  leur  demeure,  8c  qulybaftirent  vn  très-fort  cha- 
ftcau.  Mais  en  l'an  1590.  VinccntGonzague, Duc  de  Mantouë,  8c  de  Montferrat,  y baftit 
vn  autre  fort,  tenu  pour  imprenable,  que  l’on  nomme  communément  Citadelle.  Outre 
cela,ceDuoavnebonnefbrterefle  àS.Sauueur,8c  vne  des  meilleures  places  que  l’on  voycà 
Ponftoure.il  en  a encores  pluficursautres,mais  le  dénombrement  en  feroit  trop  importun. 
On  tient  la  caualerie  de  Mantouë  pour  la  meilleure  d'Italie , au  moinsles  Italiens  mcfmcs 
iuy  en  donnent  celle  réputation. 

G O V- 
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GOVVERNEMENT. 

LE  Duc  de  Mantouë  a dans  G principale  ville  Ton  Sénat , qui  cognoift  de  routes  les 
choies  qui  appartiennent  a la  milice  en  dernier  rcffbrt,  fie  au  Montferrat  ilavngou- 
uçrncurqui  fc  tient  dans  la  ville  de  Calai, auec  vn  fiege  de  milice,  pour  toute  la  Duchc 
dcMontt  cirât. 

LES  DV  CS  DE  MANTOVE. 

IEan  François  de  Gonzague  fucccdaàfon  perelcan  François,  Seigneur  de  Mantouë,  8c 
en  fut  fatcl  premier  Marquis  l’an  nul  quatre  cens  trente  trois,  par  l’Empereur  Sigif- 
mond  , qui  luy  donna  aulli  les  armes  de  l'Aigle  de  fable  en  champ  d’argent,  auecla  Croix 
rouge.  11  mourut  plein  de  gloire,  ayant  partagé  là  principauté  entre  fes  enfansl'anmil  qua- 
tre cens  quarante  quatre. 

lean  François  mourant,  laifla  a fon  fils  Louvs  Mantouë,  fie  tout  cequicft  alîîs  tirant  à 
Veront*. 

Louys  combattit  longuement  contre  fon  frere  Charles,  fie  en  findemeura  victorieux  ; 
mourut  l’an  1478. 

Fcdcric  111.  Marquis  de  Mantouë  eftoit  fi  bon  à fes  fubiecls  qu’il  leur  preftoie  mefinc 
de  l'argent, & fur  extrêmement  liberal  : il  mourut  l’an  1484. 

François  Ion  fils  fuccelleur,  fie  fut  le  premier  de  tous  les  Princes  d’Italie  qui  nourrit  tou- 
jours vnc  longue  barbe.  llfuteftimcPvn  des  meilleurs  Capitaines  de  Ion  temps,  fiefuc 
efieu  General  de  i’armee  des  Vénitiens , qui  eurent  deux  victoires  (oubs  là  conduite,  il 
mourut  l’an  1519. 

Fcdcric  V.  Marquis  de  Mantouë  luy  fucceda, fie  fut  efieu  General  de  l'armee  du  Pape, 
fie  des  Florentinsencor  îeunc.  11  fut  nomme  Duc  de  Mantouë  par  Charles  V.  Empereur, 
ainlï  qu’il  venoit  d'cllre  couronne  par  le  Pape  Clément  Vil.  à Bolongne.  Il  efpoulà  l’an 
ijV-Margueritcfillcde  Guillaume  Paleologuc, Marquis  dcMontfcrrat , Se  eut  ledit  Mar- 
quifat  en  dot.  11  mourut  l’an  1540. 

François  U.  Duc  de  Mantouë,  & Marquis  de  Montferrat,  fucceda  en  la  Principauté, 
n’ayant  encor  quefept  ans,  fie  futfousla  tutelle  de  fon  oncle  le  Cardinal  Hercule.  Quelque 
temps  apres  fon  mariage auec  Catherine  fille  de  l’Empereur  Ferdinand,  ellant  tombé 
dans  le  Minci,  fie  en  ayant  eilé  retire  il  prit  vnc  fièvre  qui  l’emmena  bien  tort.  11  mourut 
J an  if 50. 

Guillaume  fucceda  à Ton  frere  Françoisaux  Eftats  deMantouc,  & de  Montferrat,  qui 
fut  érigé  en  Duché  par  l’Empereur  Maximilian  1.  l’an  1573.  fie  ledit  Guillaume  mourut 
l’an  1587. 

V incent  fucceda  à fon  p<  re  Guillaume  aux  Eftats  de  Mantouë , fie  de  Montferrat. 

Et  à Vincent  a lucccdé  Ferdinand  de  Gonlaguc  filsde  Vincent,  qui  eftoit  Cardinal, 
dont  il  fe définit  pour  gouuerncr  les  Eftats  de  fon  pcrc,  fiedefonregne  le  font  pallees  plu- 
ficurs  guerres  entre  le  Duc  dcSauoye  fie  luy, au  fuie  cl  du  Marquifat  de  Montferrat , qui  cil 
prétendu  par  l'vn  fie  l’autre  Duc. 
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*'*  J s 0 & Pour  hfqwfc*  b*  Papes 

• 7^  K^1  Y**»  prétendent  la  Duché  de  Fer  rare 
appartenir  au  S.  Siégé. 

m \m\&  x.  Fcrrarc  rendue  au  Pape  par  D cm 
CtfarfEjh  & qutlju.  le  t r di- 
te & accord  entre  fa  Satnftcti,  & ledit  Dont 
Cejar  .1  u tnt  que  d’en  fprttr. 

3.  Fcrrarc  ancien  a^yle  desJwfi,  leur  reformât  ion 
par  € Papet(y*  de  la  conffiraiion  de  leurs  diuer- 
fet  Synagogues  contre  les  cbreflienr. 

4.  Del* tfiatàe Modene^talnllede  Modcuc iadit 


Stigneuriee  par  les  Rcfit  tint,  puis  ruiner  par  les 
Cou,  Huns  & Lombards , quand  & comment 
rtb  'flic. 

y S rigueur  ier  par  dtu  ers  poffcfjeurs, 

6.  De  fthegge  & /csdititr.  Seigneur* , auant  que 
venir  en  la pojjrfton  de  Dom  Cejar  d' EJ}. 

7.  Terrain  de  Modem  & Rhegge , fîtuc^  en  bon 
4ir,  abondant  rn  bleds  ^febues  Gn  mus. 

8.  Citoyens  de  Modene  & Rhcgge  fubtds  d’efpriry 
(y  aymans  U liberté. 


Es  années  paflees  le  Papefceuft  fi  bien  débattre  Ton  faicl  contre  Dom 
Celard’eft, qu’il  le  mit  hors  deFerrare  pour  plufieurs  tarions , parlel'- 
quellesilprctendoitquclaDuché  deFerrareappartenoitau  S.  Siégé, 
lldiioit  premièrement  que  laconfefiion  Si  déclaration  dupcuple 

de  Fcrrarc  qui  l’auoücntpourfonvray  Seigneur, luydcuoitfuffirc  pour 
toute  preuue.En  lècôd  lieu,qu’il  y auoit  des  recognoi fiances  de  rousles 
Ducs  de  la  mafion  d'Eft , Scen  troifieimc  lieu  vne  infinité  de  Bulles, 
oûroys,  6c  inueftitures  des  Papes, commençant  à Innocent  troifieimc.  Dauantage  ilalle- 
guoitqueies  Papes  auoicnt  bien  fouucnt  recomiré  rirrarcparvoycdedroi&,6c  par  armes, 
de  la  main  de  diuers  qui  la  vouloient  occuper.  C utre  ce  ,que  plufieurs  Empereurs  auoienc 
déclaré  que  la  ville  de  Fcrrare  cftoit  du  S.  Siégé,  comme  l’Empereur  Charles  fils  de  Char- 
les le  Grand,qui  fut  aa  temps  du  Pape  rafchal  î.  qui  confirmai.i  donation  que  Pépin  auoit 
foire,  6c  nomma  FerrareduS.Sicge,puis  Otto  1.  en  la  donation  qu’il  fit  au  Pape  lean  II. 
confirma  ladite  donation  qui  fut  aulli  confirmée  au  Concile  de  Leon,  aucc  tous  les  pri- 
uileges. 

Quant  au  peuple, il  difoicqu’au  temps  de  Grégoire  IX.  Il  fitau  fon  delà  cloche  en  plei- 
ne allemblce  vn  Procureur  nommé  Bonin  pour  prefter  obcyllhnceau  Pape,  6cIcPapeluy 
odroyaccrrainsrcuenus  i qu’au  temps  d’Vrbam  IV.  d’Honorius  IV.  6c  de  Bomface  VIII. 
ledit  peuple  rccoenoiffbit  le  Sainét  Siégé  en  luy  payant  certains  cens,  qu’au  temps  de 
Clément  V.  qui  fut  l’an  mil  troisccns&  vn,la  cinquicfmcannec ledit  peuple  rccogneut 
le  S.  Sicge , 6c  le  Pape  y enuoya  vn  Lieutenant  6c  gouuerneur  ,y  fiftdcs  (bruts , & ordonna 
la  façon  de  fon  gouuemement , êt  fit  vn  nombre  d’officiers , 6c  lepeuplc  fit  vne  infinité  d a- 
Ûes  en  rccognoi fiance  du  S.  Sicge. 

Erpourccqu’autempsde  Grégoire IX.  ceuxdela  maifon  d’Eft  commencèrent  à gou- 
uerner  pour  le  Pape, partant  il  difoit  que  lefdits  Seigneurs  d’Eft  , non  feulement  auoicnt 
toufiours  gouucrné  pour  le  Sain<ft  Sicge,  mais  encore  l’auoient  recogneu  pour  Seigneur  de 
ceftc  v illc^&r  que  lepremier  qui  fut  Azon  d’Eft , y auoit  efte  eftably  gouucrucur  par  le  Pape 
GregoircjJ  / fL 

Qif  apres  «la au  temps  de  Grecoire  XI.  l’an  de  grâce  1371.  la  première  année  qu’il 
dfinamucftiturcaufdits Seigneurs  d’Eft  tenarà  FcrrarcleCardin.il  PierrcLcgar.il  luy  enuo- 
yavneinueftiturccnlaperlonncdeNicolas6c  Albert  enfans  dudit  Azou,  leur vTC durant, 
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aiiccvn  cens  de  quatre  nulle  ducats,  commnndantauditLcgat  de  ne  leur  donner  ladite  in» 
uelliture  s'ils  iî'c  promettoientauparauanrauec  ferment  de  rendre  ladite  ville  apres  le  temps 
de  l’inucftirure  expiré,  fans  retenir  les  meliorations,ou  autres  dépcnccs,&  declarallcnr  pre- 
mièrement que  ladite  ville  appartenoitau  faincl  Siégé,  comme  iis  firent  en  l'an  *371.  leij. 
May. 

Qoelcfditsd’Eftauoientroufiours  obtenu  nouucllc  inuelliturc  en  prolongeant  le  pre- 
mia; oclroy,depuis  Boniface  IX.qui  leur  confirma  ladite  inueftiturc,&  pour  abréger  qu’A- 
iexandrcV  1. ayant faitaUianceaueciefdits  d’Eft  l’an  1501. confirmant  toutesles  .nucltitu- 
res, commentant  depuis  Sixte  4..  leur  o&roya  vne  nouuelieinucftiture  iuiqu’à  latroificfme 
génération  reduifamlesccnsàmilleefcus  ^icaufede  tant  de  dépcnccsfaitesàlameliora- 
tiondciaville. 

Que  Leon  10.au  commencement  de  Ton  Pontificat  remit  le  Ducenfon  Eftat  qu’ilre- 
noitauantlapriuanondclulcs,  & qu’apres ledit  Leon  à caufedc  Modene,  &dcRheggc, 
priua&excommunialcditDuc, qui futremispar  Adrian  6.  aucc  certaines  condicionsqui 
onttoufioursclléobfcruccs,quelc  Duc  ne  pourroit  faire  du  fcl  à Comaquie, nuis  feulement 
lçfiiin&Sicge. 

Que  Clément  VII.  à caufe  que  le  Duc  cftoit  entre  en  Rhcggc  durantlc  Siège  vacant, 
l'excommunia  , appcllant  les  Princes  Chrcftiens  à lôn  ayde  pour  le  retournement  de 
Fcrrare  , maispource  que  le  Duc  fit  plufieurs  belles  offres  au  Pape  , il  en  aduinc  autre- 
ment. 

' Paul),  inucftitledit  Duc, tant  pour  luy,quepourIes  décendansd’Alphonlc.luy  o&royant 
la  Duché  de  Ferrare  auec  les  appartenances,  ôtlesga  belles  que  Tes  predccellêurs  exigeaient 
iuftemenr,& l’mueftitcncor  de  tous  les  droicls  que  le  faincl  Siégé  pretendoiten  toutes  les 
autres  terres  tenues  par  le  Duc,à  ffauoir  Modene,  êc  Rheggc , & ils  s’accordèrent  qu’en  cas 
de  deuoiution  par  ligne  finie  on  citeroit  les  luccefl’curs  du  Duc  par  contradiction,  au  cas 
qu’il  n’y  cuit  point  de  Procureur  à Rome  : ce  qui  cftoitalors  arriué.  Et  pourcc  qu’on  allêü- 
roitque l’inuclliture de  Paul}  cftoit  pourla  ligne  découlante  d'Alphonfe  grand peredu 
DucddFun&,dcquiondifoitque  Dom  Cefar  cftoit  fils,  le  Pape  rèpondoic  que  Lulircin- 
•ucfttture  eftoit  pourla  ligne  des  dcccndans  malles , naturels  légitimés , & que  ledit  Dom 
Ccfâreftanc  leulement  naturel  n’v  pouuoit  eftre  compris. 

Et  pour  monftrer  qu’il  cftoit  naturel.ilsfaifoientvoirl’arbredela  maifon  d’Eft  fut  & im- 
prime par HicrofmeFolet,3c  addrefle  au  deffunél  Duc  Alfonfe,  oùilmcttoir  quclepere 
deDom  Celar  quile  nommoit  Alfonfen’cftoitnéde  Laure  Euftoiquc,  &:  du  Duc  Alfon- 
le,  mettant  la  femme  qu’il  eut,&  ne  mettant  celle-  cy  pourla  femme,  & qu’il  n’apparoilïoic 
pas  qu’il  euft  elle  légitimé  par  mariage  lubfcquent,  & quand  on  levoudroitprouucr,  lespa» 
rôles  de  Paul  uoifieime,  ne  deuoient  eftre  entendues  que  des  enfans  légitimés , non  légi- 
timez. 

Quant  à ce  qu’on  pouuoit  dire  qu’il  y auoit  0*1  vn  Duc  naturel,  & qu’à  celle  caufe  la  na- 
ture du  fiefpalfoit  aux  autres  , le  Pape  repondoit  qu’en  tant  d’années  on  ne  trouuoitcela 
qu’vne  fois,  & que  par  vn  (cul  ack*  il  ne  falloir  pas  interer  vne  couftume,&  depuis  il  difoit 
que  ledit  acte  ne  prouuoit  pas  vne  coullume,  mais  tout  le  contraire , d’autant  que  ce  natu- 
rel qui  fut  admis  a ladite  Duché,fut  en  cela  exprefl’ement  habilite  par  le  Pape,li  bien  qu’on 
voy  oit  que  fans  celle  habilitation  telles  perfonnes  eftoient  d’elles  mcfmes  incapables,outre 
qu’il  y auoit  la  Bulle  du  Pape  Pie  cinquiefme,  qui  rendoitles  naturels  inhabilesà  tels  fiefs  de 
i’Egiifc. 

11  difoitauflî  qu’on  ne  deuoitauoir  Hui  efgard  à laprerenfion  des  meliorations  qu’il  difoit 
auoir  elle  faites  en  IadircDuché,&  monter  à tant  de  milliôs,  pourcc  qu’outre  que  par  la  Bul- 
le du  Pape  Fie  cinquiefme, il  eftoit  dit  qu’elle  ne  feroit  pas  retenue  pour  les  meliorations, on 
le  deuoit  tenir  pour  plulicursraifonsqueccn’cftoient  pas  debtes, premièrement  pource  que 
c’clloitvnefpccialeconucntion&  renonciation  faite  par  lefdits  Ducs  au  temps  dti  Pape 
Grégoire  it.  veu  qu’ils  promirent  de  fendre  ledit  fief,  la  ligne  e liant  finie , fans  pouuoir  rien 
demander, & apres  que  lefdircs  dcpences,&  meliorations  auoient  elle  laites  p.u  taxes  fur  les 
vaiïàuXj&furlcs  bénéfices  de  la  Duché,  & par  confequ^t  qu’on  ne  pouuoit  rien  prétendre 
de  ce  collé  là,  puis  que  ces  meliorations  eftoient  faites  aucc  l’argent  udroyéparle  S.  Sicge, 

rccueilly  de  fesvalfuix,  & d’ailleurs  qu'ayant  vnpache, par  laquelle  il  eftoit  dit  qu’ils  ne 
pouuoienc baftirlanslapcrmiflîon dufainéiSicge  ,ilsnepouuoicntrien  prétendre  pource 
regard. 

EtquanCàcequeDom  Cefar  prerendovr  que  la  nomination  de  la  Duché  appartintati 
peuple,  par  lequel  il  pretendoir  élire  nomme,  lePaperépondoitque  le  peuple  n’y  auoit  nul 
droit,  fumant  vne  déclaration  qu’il  auoit  faite  au  temps  de  Clément  5 > quelle  ccfloit , au 
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cas  qu’il  yen  eull, par  tant  d’mueflitures  faites  par  les  Papes.  Que  s’il  y auoitvncinucflitiire 
de  (.  rcgoirc  9.  qui  portoic  en  inucftifTanc  le  Duc  qu’il  lchiilbit  tel,  pourcc qu’il  efloir  agréa- 
ble au  peuple,  il  n’y  auoittoutcsfoisnulie  nomination  du  peuple , ains  le  peuple  diloit  qu’il 
le  Diloir^pourccqu’ilcftoitcompnscn  l’inucftiturcdclean  îx. 

1 L En  fin  le  Pape  auec  fes  raifons,  Ce  vne  armée  qu’il  leua , fit  que  Dom  Ccfar  fortit  de  Fcr- 

rare,& demeura  Duc  de  Modenc,&:  de  Rlugge,fic  le  (ommairc  de  l'accord  faitencrelaSain- 
dctc,6cluy,fnttel. 

Que  Dom  Celàr  vuideroit  de  Ferrare  tout  ce  qu’il  y aurait, dans  le  mois  de  Ianuicr. 

Qu’il  renoncerait,  fie  quitrcroitletiltre  de  Duc  de  Ferrare,  & de  Comte  de  Rouique. 
Qu’aprcsque  Dom  Cefar  feroitforty  de  Fcrrarc, & fa  îurifdtcfcion  ,il  ne  pourroit  plus  re- 
tourner à Fcrrarc,ny  dans  fes  limites. 

Que  l’artillerie  (croit  diuifee entre  le  Pape,&:  Dom  Cefar, Ce  que  le  Pape prendroit  le  1. 

(^ue  dans  l'clpace  de  trois  ans  Dom  Celar  vendrait  tout  ce  qu’il  auoit  à Ferrare, ou  au  Fer* 
rarois, autrement  quetoutlcroit  tenu  pour  confifquc. 

Et  quant  à toutes  les  dignitez  qucluy,ouquclqu’vndcs  Tiens  obtiendrait  àl’aduenir , ils 
y les  rccognoift raient  du  S.  Sicge. 

I.avilledcModcneefprouuabcaucoup  demiferesdepuisqu’cllefut  entreles  mainsdes 
Romains,  principalement  lors  que  Marc- Antoine  y afliegea  Decc  Brute,  & apres  elle  fut 
renufe  fus,  mais  non  fortifiée  comme  auparauant,  afin  de  ne  leruirderccraitteauxfediticux. 
Puisavanrcllc  ruinée  par  les  Gots,Huns,  & Lombards , elle  fut  rcbaftic  en  celle  forte. 

Charles  le  Grand  ayant  domptclcs  Lombards,  & fait  Pépin  Roy  d’Italie,  ainfique  les  Ita- 
liens le  virent  aiîeurez  en  leurs  biens, Ce  qu’ils  joüylToient  de  la  liberté  parle  moyen  desGau- 
Jois,ceux  ouielloicntylTusdesancienscicoyensdcModcnc  , fie  qui  le  tenoient  encor  par 
quelques  bourgades  voy  fines,côplotcrent  enfem  ble  de  rcballir  leur  ville,  fie  en  firent  le  déf- 
ient le  long  du  nuage  du  flcuuc  Panare,oii  elle  ell  a prclent  affile,  fie  pour  faciliter  ce  dcllein, 
il  fut  aduilé  que  chacun  des  principaux  Seigneurs  du  païslbrcy  de  parens  Modenois, ferait  à 
fes  dépens  v ne  des  portes  de  la  ville. 

La  première  porte  nommée  Salicet,  fut  faite  par  les  Bofqucts  , la  porte  fainél  Pierre  par 
les  Freddi,  ou  Froids  * la  porte  de  Sarragoflepar  les  Gazzons,  fie  celle  de  Rodccoquc  parles 
Gorzans. 

Les  Sazzoles  battirent  celle  qu’on  nomme  Bazzouarie*  IcsSauignansdreflTerent  la  porte 
de  ia  Cite  neufue*  les  Manfredy,  Pedocchi,8e  Pandcltes,  celle  de  Ganacetre * les  Pics , Pics, 
Ce  Papazzon  celle  d’Albarer,fie  ceux  de  lafamille  Rodee  auec  lcursamis  firent  baftir  celle 
de  S.  Iean. 

A infi  celle  ville  fut  reballie, mais  vn  peu  loing  de  l’ancienne.  Mais  ce  fut  long-  temps  apres 
leregncdcC  harlc»  le  Grand  quecccy  aduinr, au  moins  fi  l’on  veut  croire  Volatcrran  ,vcu 
qu’il  dit  que  cecy  aduintfeulement  l’an  de  Grâce  110.  Mais  celle  ville  apres  s’eflrc  mainte- 
nu^ afiez  longuement  en  liberté  foubs  la  protection  des  Empereurs,  deuineen  fin  fujectedu 
Marquis  de  Ferrare,  nomme  Oppize  fils  de  Rcgnauld  d’Ell,  auquel  elle  fut  liurec  par  le  Lc- 
4*  gatdu  Pape  Bcnediélll.le  Pape  y conlèncant moyennant  dix  nulle  efeus  de  tribut,  que  le 
nouueau  Seigneur  deuoit  faire  au  S.  Siège*  Ce  cecy  fut  aecordc  l’an  de  Grâce  1304.  Toutcs- 
foisl’Empcrcur  Henry  7.  comme  ne  trouuanc rien biendeeeque  lesPapes  failbient  , Ce 
vfurpantfur  l’Eglilclc  droit  des  terres  qui  elloicnt  du  patrimoine  d’icelle  , fit  François 
PicdelaMiraniie  fon  Lieutenant  À Modene  , de  laquelle  toutesfois  il  le  referua  la  Sei- 
gneurie. 

CcPiccnfutchaflcparlesGuclphes,Palînrin,Burrion , ÔeBonacolfila  tindrentpaifi- 
bîemcntiufqu’enl’an  1317.  que  leur  tyrannie  trop  violente  les  enchafia  plulloll  que  la  con- 
juration des  citoyens. 

DerccheflesPies,  Manfrov  ,&  Guy  entrèrent  au  gouuernementparle  moyen  du  Roy 
Iean  de  Boheme,  qui  ne  fut  fi  toll  hors  d'Italie  , que  ce  Seigneurs  pies  liurerent  Modcnei 
fon  vray  feigneur  le  Marquis  de  Ferrare,  Obizzc  qui  fut  apres  inuelty  par  le  Légat  du  Pape 
Bcncdid  ix.  du  V icariat  perpetuel  de  celle  ville , dont  la  maifon  de  Éerrare  a joiiy  iufques  à 
l’an  1510.  que  le  Pape  Iules  ll.laluy  rauit,  fie  la  donnaàl’EmpcrcurMaximilian, premier  qui 
1 engagea  au  Pape  Leon  10.  pour  40000.  efeus.  Mais  depuis  le  Pape  Clément  7.  cllant  aflie- 
gc  au  challcau  Saind  A nge  par  les  gens  de  l’Empereur  Charles  cinquiefme,  Alphonfe  d’Ell 
3.  DucdeFcrrarcs’aydantde  celle  occafion  rccouura  le  lien,  Ôc  rentra  en  la  pofielfion  de 
Modene  fie  Rhcgge,  que  quelques- vns  onr  renu  pour  colonie  de  Lepide , fie  l’on  tient  qu’il 
fut  ruine , lorsque  les  Gots  irritez  contre  Stilicon  rauagerent  1’  I talie,  fie  s’efleuerenr  en  l’an 
y mil  rroisccnrsquatorzejlcscnfansdcceuxquiclloicutrcllczdcfa  ruine,  ceignirent  celle 
ville  de  murailles. 

-Les 


Digitized  by  Google 


"De  l’Eftat  de  la  Üuelié  de  Modene^  432 

Les  Comtes  de  CanofTe  en  vfurperent  la  feigneurie  l’an  mil  deux  cents  quatre  vingts  fîx, 
mais  ils  en  furent  chailcz  la  troificfmeannee  apres  leur  vfurpation  par  les  Goulonnois,  qui 
firent  prefent  de  celte  ville  à Obizzed  Eft  premier  du  nom,  Marquis  de  Ferrare,  l’ah  mil 
deux  cents nonante  deûx^maisl’anijiô.  les  citoyens  fe  rendirent  a l’Eglife,  6c les  goùuer- 
neurs  que  le  Pape  y mit  furent  tuez  parle  peuple,  pour  s’eftre  portez  indiferetemehr.  A la 
fin  Martin  de  l’Efcale,  Seigneur  de  V erone  acheta  cefte  ville  des  Foglians  qui  l’auoient  vfur- 
pce,  mais  auant  que  l’Efcale  y entrai!:  pour  en  prendre  polTdïîon , Louy  s de  Gonzague  y en- 
trant occupa  la  Seigneurie,  fie  fit  baftir  vne  citadelle  prés  la  porte  faimft  Nazaire. 

Apres  cecy  Fcltrin  de  Gonzague,  ne  la  pouuant  tenir  contre  les  forces  de  Ion  frere , Sei- 
gneur de  Mancoufi,  qui  I uv  faifoit  la  guerrejla  remit  pour  60000.  ducats  à Barnabe, V icom- 
te,&  Seigneur  de  Milan  1370.  fie  clic  demeura  a les  fuccelî'eurs  iufqu’en  l’an  140a.  que  plu- 
fieur  s tyran  s fefirent  Seigneurs  de  diuerfes  citez  d’Italie.  Ce  fut  lors  qu’Ottrobon  le  fit 
Prince  de  Rhegge^  mais  il  fut  tué  par  Sforce  Cotienole  incité  par  N icolle  1 1.  de  la  maifoii 
d’ Eft, fie  Marquis  de  Ferrare,  qui  s'en  rendant  mailtre,  la  lailTa  pour  héritage  à fa  maifon  iu£» 
qu’à  ce  qu’en  l’annec  1 511.  le  Pape  lulc  1 1.  Porta  aux  Ferrarois,  fie  lafoufmit  à l’Eglife , foubs 
Pobeïflancc  delaquelle  elle  demeura  iufqu’à  ce  que  le  Duc  Alphonfe  l’ofta  au  Pape,  fit  la 
la  Ha  pour  patrimoine  à les  fuccerteurs.  Ces  deux  villes  demeurèrent  à Dom  Cclar  d’Eft, 
puis  lont  rctoumeesÀ  l’Eglilè. 

En  l’an  1598.  Ferrare  fut  reüny  au  faimrt  Siégé,  le  Pape  Clément  huiéticfme  y arriuaau 
moisd’Aunl,ôey  demeura  iufquesàla  fin  de  l’an  , le  principal  loing  defon  fejourfut  de 
mettre  vn  fi  bon  ordre  au  gouuernemcntde  fes  fubiecb  qu’ils  n'culfent  point  occafion  de 
regretter  le  Duc  Alphonfe,  ny  avant  rien  qu’vn  nouueau  Seigneur  doiue  plus  euiter,  que  de 
donner occafion  aux  nouueaux  fiibieétsde  loufpirer  le  reguedefon  predecelTeur. 

11  rendit  les  chofes  en  telle  égalité  fie  proportion  que  la  ville  de  Ferrare,  qui  eftoit  au- 
parauantfortdiuifeecn  affection  n’euft  plus  qu’vn  general  confcntemcnt  de  Ion  obeyf. 
lance.  * 

Detoutteinps  Ferrare  a efté  l’aiyle  8c  la  rettraite  des  Iuifs  , ils  y ont  demeuré  auec 
rantdefaueurfic  de  gratification  des  Ducs  , qu’on  ne  les  dillinguoic  plus  d’aucc  les  au- 
tres. 

LePapen’eftimantraifonnablequelaSynagogucalIaft  dupairauec  l’Eglife  , non  plus 
que  Platon  ne  vouloit  point  que  les  Inquilins  furtent  efgalcz  aux  Citoyens  yj  qu’vne 
troupe  de  vagabonds  fc  preualuft  des  faucurs  du  Prince  au  prciudice  des  originaires, ordon- 
naqu’ilsfuflcntrccogneus  , 8c  diftinguezparles  mefmes  marques  qu’ils  portentà  Rome 
fie  autres  villes  d’Italie  ; mais  par  ce  que  les  abus  qui  font  enuieillis  en  la  tolérance  delà 
couftume,  ne  doiuenteftre  reformez  que  petit  à petit,  fie  que  tout  changement  doit  auoir 
fes  degrez  , il  fc  contenta  de  les  faire  cognoiftre  par  vn  cordon  jaune  qu’ils  portoient  à leurs 
chappeaux. 

11  yeneutquiaymcrcntmicuxquitterlavillequedcconfentir  à cefte  marque  , fie  entre 
ceux  làlcsMarrans  ( entre  les  Iuifs  ceux-là  font  appeliez  Marrans  qui  ne  font  nez  Iuifs, 
mais  qui  ontreccu  laCirconcifion  en  quictans  le  Cnriftianifmejfemonftrercntplus  opinia- 
ftres , eftans  d’ailleurs  grandement  vlcerez  de  ce  que  la  generale  confpirarion  qu’ils 
auoientfaite  , il  y a quelque  temps  contre  les  Chrcftiens , n’auoicpris  feu  , car  on  auoic 
découuert  que  les  plus  riches  de  toutes  les  Synagogues  difperfees  par  le  monde  auoienc 
fait  vne  bourfe  de  cinq  cens  mille  efeus  pour  prefenrerau  grand  Seigneur  * afin  qu’il  fift: 
deftruirelefainckScpulchre  deHierufalem  , fie  oftcraufdics  Chrcftiens  cefte  mémorable 
marque  de  la  Rédemption  fie  de  la  mort  de  ccluy , par  lequel  ils  ont  acquis  la  vie.  Les  Prin- 
ces, aux  terres  defquels  ces  Retaillez  demeuroient  ne  peurent  foufFrir  , ny  diffimuler  cefte 
coniuration,  6c  les  chaftierent  par  de  grandes  amendes. 

Désaxions  publiques  du  Pape  pour  le  temps  qu’il  demeura  à Ferrare  j la  plus  célébré 
fut  la  ftipulationenfes  mains  des  promeftes  de  mariages  de  quatre  perfonnes  de  mefme 
nom,  mefme  famille,  mefmes  armes,  Philippes  d’Autriche  troilîefmedu  nom  Roy  d’Efl 
pagne,  efpoufa  Dame  Marguerite  d’Autricnc*,  Albert  Archiduc  d’Autriche,  efpoulà  Da- 
me Ifabelie  d’ A u triche  l nfante  d’ E fpagne,  8c  tous  ces  mariages  furent  ftipulez  fie  confentis 
par  ledit  Pape  Clemcnthuicliefme,  pendant  fon  fejour  de  Ferrare. 

QVALITE*. 

Le  terroir  desenuirons  de  Modene,  abonde  en  bleds,  ficenfebucs  , ficautreschofêsné- 
cefïairesàlavie  des  hommes,  ficfurcout  il  porte  des  vins  excellens.  Et  quant  à Rhegge*®*. 
fon  terroir cft  aafC  fernl  au  pojfibie  , & porte  grande  quantité  de  froment,  de  febues, 
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d’orge,  8c  toute  forte  de  grains,  8c  de  vins  blancs  qui  ne  doiuent  rien  à nuis  autres  qui  feicnt 
en  Italie. 

Lesenuironsdeceftevillefontdoüezd’vnair  qui  eft  bonde  fain,  & l’ony void  regner 
peu  de  maladies. 

M OE  V R S. 


LE  S citoyens  de  Modene  fe  font  toufiours  monftrez  fort  defireuxdela  liberté,  Stonc 
fouuentexpofé  leurs  vies  pour  lamaintemr,8cccux  de  Rhegge  ont  efté  de  mefme.  On 
aveufortirde  Modened’exce[lensperfonnagesauxarmcs,8c  aux  lettres. 

Les  Italiensdifentqueceuxde  Modenelontfubtils , aigus  en  leurs  confeils  , 8c  aifez  à 
appaifcr  lors  qu’on  les  a offencez , 8c  longs  i traitter  leurs  hoftes. 

On  ditaufli  que  leurs  femmesfonc  de  douce  humeur , 8c  nullement  reuefches.  Pourceux 
dcRheggeilsîontaffiibles.fubtils,  de  bon  cfprit,  6c  adroits  en  toutce  qu’on  les  veut  em- 
ployer, 8c  finalement  ilsont  autant  aymé  la  liberté,  que  gens  quifoienten  Italie,  8c  l'onc 
conferueelemieux  qu’ils  ont  peu, ainfi  qu’on  void  par  la  peine  qu'ont  eue  ceux  qui  l'ont 
alfujettic. 

RICHESSE,  FORCE,  ET  GOVVERNEMENT, 


S~lEs  deuxvilles,8ctouslesenuironsfonta(rezriches,maisonnepeutencore bienpar- 
lcr  de  ce  qu’en  peut  tirer  leur  nouueau  Prince. 

Quant  à la  fortereife , ces  deux  villes  font  allez  bonnes,  8c  Rheggcplusque  Modene,^ 
raifond’vne  bonne  citadelle  qu’ellea,  8c  ce  nouueau  Duc  ticnc  en  toutes  deux  des  gens  de 
guerre  pour  fe  cottferucr. 

Quant  au  gouuernement,  il  eft  encor  fi  nouueau  qu’on  n’en  peut  parler  auec  alTeurance, 
fi  bien  qu'il  vaut  mieux  le  pafler  fous  filence^  attendant  que  le  temps  aw  — y toutes  cho- 
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DE  LA  REP VBL1QVE  DE  LVQVES. 

SOM  MAIRE. 

I. 

RI  Gl N E du  nom  de  U "itlle  df  founes,duGonfalonnier%chefde  laRepubHquegfp 
Laques,  dejon  rjlcftton  par  Ut  *4 {fort  eues  ,du  Commaa- 

1.  Sa  filiation,  fan  enceinte  O [es  dent  de  la  Seigneurie  &•  [on  am  honte. 

confins.  IO.  Des  trots  Secrétaires ,0  quel  cjl  leur pouuoir  & 

3,  C roix  d' or,gr  de  grand  prix  qui  fe  iunf iiflton. 

•votd  cm  l’Eghf ? de  fatnfle  Croix  de  Luques,  tnga-  II.  Du  Coufctldu  Colloque  ^compofé  de  dtx*hui(l  ti- 
ge e par  les  Pi  fans  aux  Luquois.  toyens. 

Ville  de  Lnques  anciennement  dominée  par  les  iz.  Des  fix  hommes  eflal/ts  furies  finances. 

Gots,par les  Empereurs  de  Conjlantinoptc&r  plu-  13.  Delà  Rote  compofee  de  trois  Do  fleur  s rfiran- 
fieurs  autres  Seigneurs.  gers. 

5.  Son  terrpir  de  grand  rapport  gy  fit  uc  en  bon  air.  14.  De  U Cour  des  Marchands , compofee  de  neuf 

6.  Luquots  doüe^  Sefpnt  fubtil , d'vu  naturel  cour * hommes ,($r  de  l*  office  nommé  de  /*  abondance. 

t ois, amateur  s de  liberté, &d’yn  langage  doux  O 15.  Des  Commiffatres  rfiablts  fur  les  gens  de  guerre, 
pur.  16.  Du  Conf t il  des  dtfcoles  , quelle  ejl fa  charge. 

7.  Leurs  richeffes  confijlant  en  argent  & trafic  de  17.  De  l’office  du  logement,  compofé  de  hutfl  perj on* 

foye.  ues,  qui  prennent  garde  aux  ejirangers. 

8.  République  deLuquesfotblegyde  petite  refiflance.  lS.  De  la  garde  du  Palais. 

9.  Conf  cil  de  Lnques  compofé  de  trots  fortes  de  per- 


V qv  e s cft  vnc  fore  bonne  ville  aflîfe  en  laTofcane,  ainfî  nommee  de  Lu.  1. 
t union  Roy  des  Tolcans.  Srrabon  die  que  L uques  eft  vnc  ville  proche  des 
montagnes  de  laLune.Mais  pour  parler  de  ce  qui  eft  de  noftre  temps, ie  di- 
rayque  Luquesletrouuc  auiourd'huy  auoir  trois  milles  de  tour.  Elle  eft 
en  vnc  plaine,  non  guere  loing  de  quelques  coftaux  fur  la  riutcre  de  Seruie. 
Elle  eft  ceinte  de  bonnes  murailles,ornee  d’alléz  bonnes  mations. 

Du  cofté du  Septctnon elle  conlifte auec la Carfagnanc, bonne vallce Sc  x. 
pleine  d’vn  peuple  guerrier , & prompt  à la  main.  En  tout  le  refte  clic  eft  enuironnce  de  tou- 
tes parts  du  grand  Duc. 

L'EglifeprincipaleeftnommeedefaimfteCroix.Ily  a dans  cefte  Eelife  vnc  croix  d’or,  * 
cjuelcsPifois  cngagerentauxLuquois,àcouditiondcrachapt,mais  eilen’a  iamais  eftera- 
chcptec. 

On  tient  qu’elle  vaut  ijcoo.cfcus. 

Cefte  villéTaeudiucrsmaiftres,veuqu’clleaeftédominceparlcsGots,parlesEmpereurs 
deConftantinopIe,parlesPhafeols,Caftruces,  Spinoles,parceux  del’Elcale  , pariesFlo-  4" 
rcnctns,&  les  Pilans.  Et  en  fin  elle  fut  foubsla  domination  de  Charles  de  Bohême  qui  en 
v ftirpa  la  Seigneurie , fie  cftablir  en  fon  lieu  pour  gouuerneur  vn  Cardinal , qui  mit  cefte  vil- 
le en  franchifc  pour  zy.  mille  efeus.  Ce  fut  la  première  ville  de  Tofcane  qui  receut  la  foy 
Chreftiennc. 

QV  ALITE' 

Le  terroir  deLuqueseft  de  petitceftendue,mais  ce  qui  s’y  rrouueefi:  bon,&  de  grand  rap- 
port àlesmaiftres.  L’air)1  cft  allez  boO,ÔtJes  maladies  ny  font  guère  en  règne.  5. 
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M OE  V R S. 

g T Es hommes  y font  naturellement  courtois  6c  fort  modeftes,  6c  de  grande  bonté, proce- 
JL^dcnc  auec  beaucoup  de franebife  en  leurs  affaires,  ontl’efpritfubtil  , & reuHificnt  aux 
arcs  auiquels  ils  s'employait.  Ils  ayment  leur  liberté  tout  ce  qui  (e  peut , àraifon  dequoy  on 
tient  qu’ils  employ  croient  iufqu’àla  dermere  piccepourla  conleruer.  Prefque  tous  les  ci- 
toyens s'adonnent  à la  marchandée. 

Les  Italiens  difent  que  les  Luquois  en  matière  de  fcience  ayment  fort  l’eftude  desfain- 
dtes  lettres,  qu’ils  font  gentils  à la  réception  de  leurs  hoftes , 8c  fideles  enuerseux,  de  mefme 
que  débonnaires  aux  offences  receucs,  8c  fort  prompts  à pardonner  , fie  qu’en  leur  trafic  ils 
ont  leur  foy  en  linguliere  recommandation  ,6c  que  leurs  femmes  lont  volontiers  chartes. 
La  langue  de  Luques eftertimeecnTofcanefort  douce  fie  pure  : 6cd’aut  nt  qu’elle n’apas 
les  accents  ennuyeux  qui  font  prcfque  communs  à toutes  les  villes  de  ccfteprouincc. 

RICHESSE. 


IL  y a de  riches  familles,pource  que  les  hommes  de  certe  ville  font  de  grands  trafics,&  ont 
des  corrclpondanccs  par  tous  les  Ertatsdcla  Chrelbenté  , fie  cncorailleurs  .mais  leur 
principal  trafic  eft  enioye,  pour  laquelle  ils  ont  grande  réputation  entre  les  Chrefticns  , Sc 
au  temps  de  Caifruccio  Cal  traça  ni  qui  s'en  fit  feigneur,  plufieurs  famillesen  eftancs  parties 
pour  ne  vouloir  pas  obéir  au  tyran,  ceux  qui  s’en  cftoient  retirez  portèrent  l’arc  de  la  loye 
aucc  plufieurs  richellèsendiucrs  endroits  d’Italie,  fie  encorils  porterentà  Florencel’art  de 
faire  le  drap  d’or,auquel  ilscxcellent. 

La  Pcpubliquçn’ert  pas  riche  commeayantvnc  Lien  petite  iurifdiclion  maisilyabeau- 
coup  de  particuliers  ayiez,  8c  accommodez  au  polfible,  8c  toute  leur  richcllè  coulîftcen 
argent. 

FORCE. 


8.  T A ville  de  Luques  cft  forte  d’alîierte,  ceinte  de  bonnes  murailles,  fie  bien  pourueuede 
.1  -j  munitions  ôc  d’artillerie,  fie  comprend  vingt  quatre  mille  perfonnes  dans  ion  pourprisj 
mais  nonobrtanc  tout  cela,  fie  quoy  que  les  G ots  qui  ertoient  dedans  ayent  autresfois  foufte- 
nu  iix  mois  le  fiege  qui  auoic  eirc  mis  deuant  par  N arfes,  Capitaine  de  l’Empereur  luftinian, 
tout  esfo;  s on  tient  qu’elle  ne  lcroit  capable  de  refi  fter  guère  long  temps  au  grand  Duc , s’il 
entreprenoit  de  s’en  rendre  maiftre, linon  qu’elle  fuft  aifirtec  de  quclqu’autrc,mais  on  croit 
qu’il  en  tire  plus  de  profit, & de  commodirclalaiflàntainfi  libre,  que  s’il  s’en  cftoit  empare. 


GOVVERNE  M ENT. 

9*  T E Confeil  eft  le  fondement  de  ceftc  Republîque,de  mefme  que  toutes  les  autres,pource 
^L/quec’eft  de  luy  que  dépend,  6c  nailTent  tous  les  autres  Magiftrats  qui  font  membre;  de 
ce  corps  ordinaire. 

Ce  Confeil  manie  toutes  les  affaires  d’Eftat,  5c  pour  abréger,  il  eft  maiftre  de  ceftc  Répu- 
blique. U eft  compoié  de  trois  forres  de  perfonnes,  veu  qu’il  y en  a quclques-vns  ordinaires 
du  Confeil  qui  y demeurent  vneannec,quelqucs  autres  lont  limitez  à volonté,fic  ne  font  pas 
ordinaires, fie  quelques  autres  font  fubrogez  en  la  place  de  ceux  qui  meurent , fie  durent  vne 
année  en  ccfte  charge.  Somme  que  ce  Confeil  cft  de  160.  citoyens,  6c  d’ordinaire  ils  loue 
touftoursiio. 

La  ville  de  Luques  eft  diuifee  en  trois  parties  qu’on  nommeTierciers  ,1’vne  eft  de  fainfit 
Sauueur,  l’autre  de  fain&  Paulin,  ÔC  la  troifiefme  de  faincl  Martin.  Le  Confeil  cfiit  donc  la 
Stigneuriedes  trois  fufdits  Tiercicrs,  c’eft  à dire,  elle  crée  pour  chafque  Ticrcier  trois 
hommes,  qui  font  en  tout  neuf  hommes. 

Outreles  fufditsilseflifent  vn  Gonfalonnier  qui  eft  chef  de  la  Republique , 6c  ceftuy*  cy 
eft  efleu  vne  fois  du  Ticrcier  de  faind  Sauueur,  l’autre  de  celuy  de  fain&  Paulin  , 6c  le  troil- 
mc  de  faind  Martin, 6c  les  Tiercicrs  eftans  finis  on  iercmet  à crcer  le  Gonfalonnier  de  faind 
Sauueur,ficainrifuccclliucmentfclonleditordre.Ccsdix  font  efteus  en  tout,  tout  les3. an- 
nées, 6c  tous  excepte  le  Gonfalonnicrfont  nommez  Anciens. 

L’cfledicn  fe  fait  en  ceftc  maniéré.  On  crée  crois  hommes  nommez  A fforteurs , en  pre- 
nant vn  de  chafqucTiercier.  Ceux-  çy  ont  la  charge  de  côpter  les  balottcs  de  ceux  qui  font 
cflcus,  6c  ap*  es  quelc  Confeil  a efleü  quelque  nombre  d’hommes,  ceux  cy  cllifent  le  Gon- 
falonnicr  , 6c  prennent  toufiourspour  celte  charge  celuy  qui  leur  femblc  plus  propre,  6c 

plus 
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plus  capable.  Or  lors  que  l.ifufijit?  eficclion  Ce  fair,  lefJits  Alîbrtcurs  demeurent  ert  vn  lieu 
îep.irc,  <s:  comptent  les  hulottes  iufqu\i  ce  qu’iiiesarnucnc  au  nombre,  2clors  qu’elles  n’y 
loue  pus,  ils  loin  balotter  de  nouucau  iulqua  ce  qu'il  y en  aye  cent  quatre-vingt , 2c  de  plus 
on  ne  publie  les  lubrogez,  ny  les  bulottesau  Confeil,  ain  s cela  ell  feulement  lceu  des  Ailor- 
teurs.  Li  ahn  qu'il  n’v  pmileuuoir  de  la  tromperie  du  collé  des  A (lof  teurs,  ils  ont  pour  alle£ 
lciu  > 1.  Religieux  principaux, l'vn  de  l’Ordre  S.  Dom»nique,&  i’uutre  de  b.  François. 

Ces  Ailorteurs  ont  authoncc  de  mettre  leshommes  qui  font  clleus  pour  Magiltrats,  pour 
le  temps  que  bon  leurfcmble-,  comme  d'en  ellablir  l’vn  pour  tel  mois,  2c  l'autre  pour  tel,  & C 
cecy  citât  fait  par  les  Aüorteurs , qui  font  les  premiers  hommes  de  Luqucs , ils  le  tiennent 
lccrec,&  ont  par  ferment  de  ne  le  reucler  point. 

Apres  que  les  Alîbrtcurs  fontcreez,on  crée  la  Seigncurie,la  charge  de  laquelle  cftd’oüyr 
les  choies  de  lu(lice,2c  de  voir  les  grâces  qu’on  demande , 2c  les  rcqueftes.  Ceux  qui  lontde 
ce  corps  demeurent  toufiours  au  Palais, 2c  n’enpcuuencfortir  foubs  peine  delà  vie.  LaRe- 
publiquc  les  déprave:  du  fuidic  corps  de  dix  on  en  cllit  vn  auectiltrede  Commandeur,  6c 
ces  neuf  lont  alrernatiuement, 2c  fa  puiilancc  ell  de  trois  lours  ,duranclefquelsila  l'autho- 
* rite  décommandera  tous  les  autres,  Scmclmeau  Gonfalonnier.  Jleft  bien  vray  queles 
Requcilcsqui  s'ud  relient  à la  Seigneurie  font  prelènteesau  Commandeur,  2c  s’il  ne  les  veut 
pi  opoferaux  Seigneurs,  il  peut  le  faire:  toutcsloisil  ne  peut  d i Ipo  1er  des  affaires  fan  s l’au- 
thoi  lté  de  la  Seigneur ie.Quc  fi  le  Commandeur  propofclà  rcquelleà  la  Seigneurie, & qu’el- 
kpalledqux  tici  s,le  Gonfalonnier  la  propole  apres  au  Conleil.  L’aurlioritc  de  la  Seigneu- 
rie s’eftend  fur  les  cft rangers, mais  non  lur  les  citoyens, & ellepropofe  toute  choie, mais  n’en 
peut  ccnc-urre  aucune.  IO 

L’office  des  Sécréta  ires  qui  font  au  nombre  de  trois,  ell  fort  important.  Ceux-cy  cmtfeu- 
lementauthorité.iux  choies  qui  concernent  l’office  de  la  Majeftëdela  République  ,2c  pour 
ce  regard  ils  font  abfolus  , 2c  pardcllusle  Gonfalonnier.  Maisauantqu’iis  facent  aucune 
choie  ils  en  doiucnt  faire  entendre  la  raifon  au  granciCjnfeiI.Etquelquesfoisiladuienr,que 
1 t[cas  le  requérant  ainii  ils  exécutent  - 2c  rendent  raiion  au  Conleil  apres  la  choie  faite,  ou 
pour  n’auoirpcuallemblcr  le  Confeil  tout  d’vu  coup,  oupoureeque  le  fait  rcqueroit  vne 
prompte  expédition. 

Le  Conleil  du  Colloquccll  compofcdcdix-huict  citoyens, qui  font  efleus  par  le  Confeil.  if. 

' Ceux  cy  au  cas  queles  Seigneurs  avenr  quelque  doute  en  quelque  matière,  2c  ne  vucillcnt  li 
facilement  délibérer , ils  s’afiëmblcnt^&  conlulcent  la  choie  qui  doit  eftrc  propoiceau  Con- 
fiai, 2c  apres  les  difeours  faits  par  eux,  ils  deliberentenlcmbleauccla  Seigneurie,  fi  l’on  la 
doit  propofcr,ou  non, au  Conleil. 

Les  fix  hommes  ont  charge  de  la  dépenfe.  2c  du  reuenu  du  public,2c  pour  uoyenr,  5c  com  - u. 
rrandenrà  toutes  les  choies  qui  concernent  les  finances,2c  font  comme  gouuerneurs  de's  re- 
lu nus.  Ils  ont  Vn  Chambellan  qui  ell  exécuteur  de  leurs  deliberations,  fie  tous  ccux-cy  font 
clleus  parlegrand  Confeil. 

La  Rotequi  cil  ordinaire  en  pluficurs  villes  d’Italie , ell  de  3.  Doéleurs  étrangers  quidoi-  r 
uent  dire  de  50. milles  loing  de  laïques.  On  change  ceux-cy  alternatiuement , 2C  au  bout  de 
tousle'6.  mois  vnd’iccux  cil  fait  Potellat,  l'autre  cftluge  criminel,  2c  l’autre  ciuil  ,&  ccluy 
qui  cllPoreilatai.  elle  luge  criminel,  & le  Potcllatprcccdcnt  entre  la  place  de  ce  Iugecri- 
ininel,dcforteque  chacun  de  ceux-cy  ell  Potellat,!  uge  criminel,  2c  luge  ciuil  àfon  tour.  Si 
Je  Potellat  a par  fortune  entre  fes  mains  vn  citoyen  il  forme  feulement  le  procez , 2c  met  par 
elcritfonopinionrouchantcequelecrimmelamcrité,  2c  lors  il  cil  befoing  qu’on  aille  au 
Confeil  ,qui  approuue , ou  dclaproiiue,ou  modéré  l’aduis, 2c  la  fentence  du  Potellat, qui  en 
ce  cas  entre  au  Confeil.  Quant  aux  ellrangcrs,  le  Potellat  peut  executer  abfolumentfalcn- 
tcncclàns  autre  formalite-  Et  en  fomme  ces  trois  traittent  aulli  toutes  les  chofes  ciui- 
les. 

Ceux  qui  font  de  I office  de  la  munition  ont  charge  défaire  que  la  munition  des  bleds  ne  14. 
manque  de  trois  années  continuelles. 

Ilsreuovcncfouucnt  les  lieux  où  l’on  tient  les  munitions,&  y en  remettent  fucceffiuement 
à inclure  qu’ils  fe  confommenr. 

ErpourcequedanslaiunfdicliondeLuques,onaordonnJ  quelques  alTemblccs  de  per- 
formes  propres  à manier  les  armes  en  vne  necefücë  de  guerre,  il  y a fix  Commilfinres  qui  ont 
aurhorite  lurlesfufüites  troupes,  2c  routes  les  choies  qui  amuentpour  ce  regard , palTent 
par  leurs  main  s,2c  ils  en  donnent  fentence. 

Il  va  pareillemcnr  trois  Seigneurs  qui  ont  charge  de  la  fanté  du  païs.  Ceux-cy  prennent 
garde  quelesviurcsfpicnt  bons,  qu’on  jette  dehors  les  immondicesdela  ville,  queles  habi- 
tans  vient  de  toute  diligcncepourjaprclerucr  depeftc,2c  tour  autre  femblabie  accident  qui 
pourroit  arriucrà  ^ vjjjc. 
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Et  pource  que  prefqu’en  toutes  les  villes  on  trouue  allez  depetfonnes  qui  ne  voulant 
s’adonnerànul  bien,  pourchaUent  leur  vie,  Sc  leur  entretien  auec  mille  méchancetcz,  Scue 
pratiquent  ordiuairemcnt  que  les  choies  contraires  aux  bonnes  réglés  (le  la  vie  ciuiïc,  8c  po. 

Inique,  à celle  occalion  les  Luci  uoisont  vn  Conlcil  qui  fe  nôme  des  Difcoles,c‘eft  à dire  des 

hommes  de  niauuaile  vie,  vagabonds,  de  inauuais exemple, âc  méchanscn  leurs  adions.  Ce 
nS,  Conlêil  s’allemble  vn  des  iours  de  la  lepm.unc  fainde , il  eft  permis  à tous  ceux  qui  encrent 
au  (iildit  Conl'eil  de  mettre  dans  vne  boëteappareillcepour  cet  effed, des  billets  aufquelsils 
cltnucnt  lenô  du  perdu, ou  débauché  qu’ils  cognodTcilt, ou  veritablemêt  ils  n'écriuent  rien 
dans  ces  billets,  & ii  par  fortune  on  trouue  le  nom  de  quelqu'vn  en  plulieurs  de  ces  billets, 
on  lebalotte  au  grand  Confeil  pour  Difcolc,  Sclors  que  les  deux  tiers  des  balotesluy  lont 
contraires, il  ellbanny  comme  tel, 

La  fentence  porte  qu’il  demeurera  trois  anspour  le  moins  à cinquante  milles  loing  de  la 
ville, Sidefa  lurildidion.Que  s'il  n'obeyt  durât  ces  trois  ans,8c  vientà  contrariera  (on  ban, il 
y vadeiavie.Orauiri.toftapresqueiesdeux  tiers  des  baloteslefonr  trouucz contrcce va- 
gabond, auant  que  le  Conlcildécende , on  le  publie  pourDifcole  à tous  les  quatre  coings 
de  la  place, Se  il  faut  que  ccluyqui  ellbanny  parte  ce  loir  mefme  de  la  ville.  Les  trois  ans 
eltans  finis.  Scie  b inny  ellant  deretour  en  la  ville,  s'il  ne  s’amende,  fonban  eftrcnouucllé 
auec  le  melme ordre.  Étvraycmentcccy  a'quclquc  rellcmblance  auec  l’Oftracilmc  dont 
vfoient  les  Athéniens, mais  ilyacelledift'erence  qu’on  bannilloit  d'Athenes  pourdix  an- 
nées,ceux  dont  la  grandeur, Se  puiflànceclloitfufpeéle  au  peuple. 
iy . 11  y a encor  l’office  du  Logem  ent  compofe  de  huid  perfonnes , qui  ont  charge  de  prendre 

garde  aux  deportements  desclf  rangers  qui  viennent  à Luques , & de  recognoiftre  ce  qu’ils 
y vont  faire  Scleshoftcsfont  obligez  dedonoerparefcritàcctOfficelesnomsde  ceux  qui 
viennent  a Luques,  lors  qu’ilsne  lont  pas  delà  ville.  Et  li  par  fortune  quelqu’vn  mentoit, 
donnant  à entendre  vne  choie  pour  vneautre,  ils  luy  donnent  l'edrapadc  pour  tirer  la  veril 
té  Que  li  l’on  cognoill  quelqu'vn  de  la  ville, 8c  l’on  le  nomme  à ces  Seigneurs  , ilss'enquie- 
rent  loigneufement  de  celuy  qu'ils  onrpourfufped.Sc  le  trouuant  homme  de  bien  ils  le  Lut 
fent  aller. 

La  Seigneurie  édit  centfoldatseflrangers,  qui  doiuenteftre  pour  le  moins  de  cinquante 
milles  loing  de  Luques,  pour  la  gardedefon  Palais.  De  ces  cent  on  tireles  Capitaines, 8c  les 
Colônels.ll  eft  detfendu  à ceux  cy  furpeinedela  vie  de  s’aprocher  des  murailles  denuid.ny 
feuls,nyacompagncz,ainsilsdemcurent  léulemccàg*rder la Scigneurie-Carquâtàla garde 
des  murailles  elleeft  faite  parles  artilans  de  la  ville, qui  ont  féme  Je  enfans,  Sc  ceux-cy  ont  3. 
efeus  de  paye  chacun  par  mois.  Aux  portes  ilvadcs  hommes  de  laville.&chaque  portea 
deux  citoyens  pour  Commiirairesd'vndefquclsy  demeure  depuis  le  matin  quand  la  porte 
s'ouure,  lulqu’à  l'heure  du  chiner,  puis  s'en  vj:8c  l’autre  dcpuislc  diliier  iulqu'à  ce  que  la 
porte  fe  ferme. 
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brutale  des  Cor  fes  y Gennois  0 Liguriens  modtr- 
ut  s y de  vif  0 fubtil  tfprir , altiers  0 f adieux. 

11.  Ctrfei  d' ïh nature/ j 4 nuage  & vindicatif. 


ix.  Rtuenus  de  Gennes , 0*  en  quoy  çonfijle  ceUy 
delà  République. 

ij.  De  fes  fortes  places  y 0*  les  galères  quil*  entre- 
tiennent  fur  mtr. 

14.  Son gouucrnemtnt  & fa  forme  yduConftildes 
400.  0 du  Coufeil  des  cent  nobles. 

15.  Dcl’cltfhondu  Duc-y  Chrf  de  U République, 
fes  ^efiemens  & {on  auihontc. 

16.  Des  Gouuerueursy  0 quel  leur  office. 

17.  DuPoJi/fadijlranger  0*  faiuitjdiÛion. 

IS.  Des  Scindic » fouucrains  0 leur  pouuûir. 

j q.  De  la  Pote  où  fctraittent les  matières  0 affai- 
res cikiles. 

20.  Dr  T authoritc  0 office  de > Confits, 

XI.  De  l'origine  de  l'office  de  fainfl  George  y 0 [et 
grands  pnutleges. 

12.  Des  P rose  fleurs  de  t office  de  S.  George%0  la 
façon  de  les  eslire. 

23.  De  l'office  des  ^.0lacaufe  de  leur  création, 

24.  De  rSfrcbeur/qtjc  de  Gennes  0 fes  fuffra « 
gants  Enc/ch(^. 


A Ligurie  cft  aflîfe  entre  la  riuiere  de  Yar,  & celle  de  Macre,  ou  Maigre , fie 
^ a du  couchant  pour  fa  borne  les  Alpes  qui  diuifent  la  Prouence  de  l’Italie, 
yj.  du  LeunntlaTofcane,  duMidy  la  merLiguftiquc,  qui  s’eftend enuiron Im 
‘'j  cent  (oixante  milles,  5c  du  Nort  l’Apennin  , fie  vnc  partie  de  la  Loiribar- 
l die  deçà  le  Po.  Elle  cft  proprement  nommee  Ligurie  delàlc  Po,pour  ladi- 
ftinguerdela  Ligurie  deçà  le  Po,  quieft  le  Mont. ferrât,  6c  aojourd'huy 
l’on  l’appelle  R iuicrc  de  Gennes,  ou  cofte,  du  nom  de  la  première  ville  de 
Ligurie.  Or  la  nuicre,  cofte, ou  contrée  de  Gennes,eft  diuifee  en  Orientale  fie  Occidentale, 
ayant  au  milieu  Gennes  pour  fa  ville  métropolitaine.  La  partie  Orientale  eft  celle  quieft 
dcpüislcportde  Lune lufqu'à Gennes, ficPOccidettfale  celle  qui  s’eftend  depuisGennes 
iiilqu’àMonacho.  I es  places  d*importancc  de  cefte  contrée,  fi C dont  on  peut  faire  eftatou- 
tfcNice,6cVillcfranche.quifontauDucdeSauoye,  ficMonacho  que  le  Roy  d’Efpagnea 
achepté  depuis  quelques  années  du  Seigneur  qui  le  pofledoi^auquel  on  croit  qu'il  adonné 
cent  mille  clcus, il  va  Vinrimille  bonne  ville,  Arbengue,Cure,Final  illuftreMarquifat,  ainfl 
nommé  de  la  fubrilitc  de  l’air.  Noie  aucc  vn  port  raifonnable,  fie  Sauone  : fit  prés  de  Sauonc 
l 'Apennin  commenceàfchauftèr , 6c  s’eftendanedu  longde  la  mer  iufqu ’àla  ville  de  Bob- 
bio  cômcgcc  à ft  retirer  là  vers  lcNorr,fic  va  fendit  l’Italie  par  le  milieu  iafqu’à  1a  ville  d’ AG 
coliéc  Poüille.Làilfedtuifeeni.comesJ’vn  finitauec  le  mot  S.  Angc,autrcfoisGargane,fic 
l’autee  eftàtarriucfaiti.  braches  aflez  prés  de  Veni.fic  en  efted  vnc  iufqu’à  la  terre  deBari,fiC 
l’autre  iu.'q*tcs  en  Calabre.  Mais retournant  à b marine  on  trouue  Gennes,  ville  capitale  de 
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la  Ligurie,  quUommancU  à la  plufparc  de  cefte  contrée  , 8c  pareillement  à l’Iilc  Gallinaire 
qui  eft  auprès, 8c  encoràl’Ifle  de  Corlè. 

(bennes  eft  aflîfeau  nuage  de  lamer  Liguftique,  auec  vn  portbeau  8c  magnifique, q ui  s’ou- 
ii.  uranc  du  cofté  d’Afrique,  a fon  regard  au  Midy  ,8c  la  ville  l’a  auflï  vers  la  partie  Auftrale, 
tournant  le  dos  au  Nort.  Elle  eft  partie  en  pendant,  ôc  partie  en  plaine  ,8c  entre  deux  vallces, 
ayant  é.milles  de  tour,  vn  grand  nôbre  d’habitans,8c  de  palais  magnifiques,  principalement 
leiongduriuage  rdeforte  qu’on  ne  peut  rien  voirde  plus  beau,  ny  plus  agréable  : Ôccen’eft 
pas  fans  raifon  qu’on  la  nommcGcnncsla  fuperbc.C  elle  ville  a toufiours  efte  en  réputation, 
8c  tenuë  pourl’vne  des  clefs  d’Italie  à caufc  de  Ion  aftiette.  Elle  fut  aucrcsfois  mcrueilleufc- 
mentpuillantefurlamer. 

De  iorte  que  fes-citoyens  ont  obtenu  des  vi&oires  fignalees , & ont  eftendu  les  bornes  de 
leur  domination  îufques  àlarimerc  de  Don, ouTanais,  carils  acquirentla  ville  de  Théo- 
dofie,qu’on  nomme  maintenant  GafFeenlaCherfonefcTauriquc  , 8c  outrece  inirentfous 
leur  puiftànce  les  Ifles  de  Cypre,  Lesbos.&Chie,  8c  encor  la  ville  de  Pcra  en  Thracc. 

Ils  furent  au  commencement  fuiets  aux  Romains , iufqucsà  lande  Grâce  fix  cents.  Car 
xii.  alors  R otares  Roy  des  Lombards  la  prit  8c  la  pilla.  Mais  apres  qu’elle  eut  eftérccouuerte, 
Charlemagne  8c  Pépin  Ion  fils  Roy  d’Italie,  8c  leurs  fuccefleurs , Roy  s de  France  l’on  t gou- 
uernee  parl’efpacedecentansouenuiron,yeftabliflàntdesgouuerucurs  qu'ils  appelaient 
Comtes.  Et  quand  les  Sarrazins  fe  jetrerent  dans  l’Ifle  de  Corfègue  , & en  prindrenc 

Ïfoffeffion , le  Comte  Ademar  equippant  des  galères  s’en  alla  aucc  les  fiens  en  cefte  Is- 
e,  la  retira  des  mains  des  infidèles,  8c  la  retint  fous  la  puiftànce  des  Geneuois.  En  fin  cefte 
ville  a efte  fort  excellente  en  guerre  fur  la  mer  : de  fortequ’  elle  y commanda  long-  temps, 8c 
empefchaqueles  Pvrates  n'exerçaftènt  leurs  vols  à leuraife.  Apres  Charlemagne  8c  fesen- 
fanselle  a fouftenu  beaucoup  de  tyranniesde  fes  citoyens , 8c  pour  ceftccaufe  a eftéquel- 
quesfois  contrainte  de  receuoir  des  Seigneurs  eftrangers,8cquipluseft  , elle  perdit  parfes 
diftenfionsciuiles  route  la  domination  qu’elle  auoit  fur  la  mer. 

L’an  1158.  il  furuintvn  grand  difeord entre  les  Geneuois, 8c  les  Vénitiens  à caufe  deTyr, 
8c  de  Ptolemaide, où  les  habitansdeces  deux  villes  trafiquoienc.  Caries  Geneuois  ayans 
receu  vn  grand  efchec  des  V cmtiens,  apnellerent à leurfecours l’Empereur  deConftantino. 
pic,  nommé  Michel  Paleologue  , 8c  pillèrent  la  ville  de  Gaze , qui  appartenoit  aux  Véni- 
tiens, prirent  prifonnier  leur  Duc,  8c  s’en  allèrent  iufqu’à  la  riuiercde  Don  , mettant  en 
leur  füjcclion  plufieurs  villes  8c  citez. 

L’annee  1337.  ils  inftituerent  vn  Duc  à la  façon  des  Vénitiens,  lequel  ils  enuoyereuten 
Cypre,  qui  fut  rcduitefouslcur  puiftànce,  prirent  le  Roy  8c la  Royne,  8c  les  menèrent  pri- 
fonniers  à Gennes  : mais  vnpeu  apres  ils  les  dcliurercnr,leur  impofant  vn  tribut  annuel , 8c 
retindrcntauRoyaumela  ville  de  Famagoufte.  Aurefte  , le  premier  Duc  de  Gennes  leua 
vne  armée  contre  les  V cni  tiens,  8c  fut  dcflài&e  : àraifon  dequoy  il  fut  priué  de  fa  charge , 8c 
mis  en  prifon,puison  en  mitvn  autre  en  fon  lieu,  qui  aflàillit  vaillamment  les  Vénitiens  ,8c 
leur  fit  beaucoup  de  dommages , mais  à la  fin  il  mourut  en  guerre. 

Lorsles  Geneuois  créèrent  vn  autre  Duc  qui  alla  trouuerl’EmpercurdeConftancino- 
nle,  8c  fît  fi  bien  fon  deuoir  aux  guerres  où  il  fut  employé  qu’il  eut  de  l’Empereur  l’Ille  de 
Mitylene,  ou  Metelin , que  les  Geneuois  ont  tenue  iufquesal’an  1354.  Apres  ce  Duc  les  Ge- 
neuois en  crccrent  cncorvn  autre  l’an  1381  qui  fut  le  dernier, 8c  apres  luy  ils  prindrenc  Char- 
les 7.  Roy  de  France  pour  leur  protecteur,  qui  y mit  vn  Lieutenant  pour  luy.  Mais  ces  incon- 
ftans  fafebez  des  F rançois,fc  joignirent  au  Duc  deMilan, qu’ils  curent  pour  leur  deffenfeur 
iufqu’à  l’an  1435.  lors  abandonnant  lcDuc  Philippesils  creerent  vn  Duc  : ce  qui  ne  fut  cou- 
testois  agréable  à plufieurs , pource  que  les  vns  cenoient  le  party  des  François , les  autres  du 
Duc  de  Milan.  En  fin  ils  vindrent  fous  la  puiftànce  des  François,  8c  y demeurèrent  iufqu’à 
ce  qu’  André  Dorie  faifanc  ceflcr  les  feditions  8c  débats  des  Adornes , 8c  des  Fregofes  , donc 
les  vns  tenoientpour  la  nobleftè,  8c  les  autres  pour  le  peuple,  mit  cefte  villcen  l’cftat  auquel 
elle  eft  enl’an  1 jzS.  Autour  de  la  ville  il*y  a des  maifons  plus’fuperbcmentbafties  que  dans 
Gennes  mefme,  comme  à Alban,  Bifagni,Mifagno,Marafi, 8c  autreslicux. 
Sauoneeftauffien  Ligune,8c  eft  ville  ancienne,  qui  félon  quelques-vnsfenommoit  jadis 
^ Sabatié, ou  Sabatc.  Son  circuit  eft  de  mil  5.  cens  pas, 8c  il  y a des  baftimens  magnifiques.  Elle 
a efté  fous  la  puiftànce  de  diuers, comme  desGeneuois,des  Vicomtes, 8c  des  SlorcesDucs  de 
Milan.  8c  pareillement  des  François,ôc  quel  qucsfois  suffi  àelle  mefme.  Mais  maintenantel- 
leobeïtaux  Geneuois.  Il  eft  forty  de  cefte  ville  trois  Papes,  c’eft  à fçauoir  Grégoire  7.1ulcs 
fécond  8c  Sixte  quatre. 

Orpafîànt  à la  riuiere  qu’on  nomme  de  Leuant,  on  trouue  derrière  Capo  di  Monte , Porto 
fino,&  Ripallc  auccfon  golfe,$c  plus  outre  Chiauari , 6i  SefUi,  Ôc  Leuanto  allez  bons  lieux, 
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ÔC  les  cinq  places.  On  void  apres  vn  petJt  golfe  qui  eft  tout  port auec  les  places  de  Portroue- 
nere,6c  de  la  Spctie,5c  plus  outre  Lericc.  Ils  poüedcnt  encor  Hçrefane  qui  efl  vne  place  for- 
te, frontière  des  Florentins , ôc  de  ce  lieu  dépendent  la  cite  de  Vnjgtirmlle , 6c  beaucoup  de 
villages,de  chalteaux,  ôc  de  bourgs, Ôc  Pienc. 

La  Corlegue  eft  la  moindre  des  trois  I lies  qui  font  joignant  l’Italie,  dontlesdeux  autres  j, 
font  Sicile  6c  Sardaigne.  Les  Grecs  l’ont  nommée  Cyrnps,  ou  Cyrne  d’vn  fils  d’Hercule , 6C 
quclqu’vn  a tenu  qucc’cft  celle  qu’OuidenommeTeraphne.  Elle  a pour  fes  bornes  du  co- 
lle d’Occident  ôc  de  Septentrion  la  mer  Ligufttque,du  Léuant  la  merTyrrene,ôc  l'Iomque, 

6c  du  Midy  Icdeftroitdemcrquieft  entre  elle ûc  la  Sardaigne.  Carellea  du  Nort  le  Cap 
Corfc,  6c  regarde  du  melmccofté  Portrouenere,oulc  Porc  de  Venus  de  la  riuicrede  Gen- 
nes, duquel  il  eft  efloigné  de  60.  milles,  6c  non  de  120.  comme  quelques  vnsonr  dit.Elle 
eft  efloigncc  de  Sardaigne,  félon  Strabon,  de  60.  ftades  , qui  font  fepe  milles  6cdemy,lcs 
autres  mettent  vne  heue  d’Allemagne  qu'on  peut  faire  en  vne  heure.  Leandrc  mer  dix  mil- 
les d’icalicjesautresiç.  ce  qui  ne  peut  cftrc  en  nulle  forte.  Mais  Mercator  qui  a calculé 
plus  exactement  que  nul  autre,  ne  met  que  fix  milles.  Srrabon  fait  cefte  Ifle  longue  de 
160. milles:  maisveritablementellene  l’cftdeplus'deiio.  Pline lafait  large  de  60.  milles: 
6cStrabon  de  70.  ce  qui  eft  véritable.  Son  circuit, félon  Pline, cft  de  322.  milles , 6c  félon  les 
autres  de  305.  ôc  félon  d’autres  encore  de  390.  mais  la  vérité  clt  qu'elle  cft  iuftement  de  325. 
milles.  Elle  cft  au  cinquiefme  climat,  6c  occupe  le  11.  6c  13.  parallèle,  6c  fons  plus  grand  iour 
d’Efic  eft  de  14.  heures, trois  quarts, 6c  quinze  heures. 

Cefte  Ifle  fut  premièrement  occupée  par  lcsTyrrhenes,ouTofcans,  puis  par  les  Carthagi- 
nois,aulquds  elle  fut  oftcc  par  les  Romains  qui  en  joüyrcnt  iufqu’àce  que  les  Sarrazinsles 
en  mirent  hors,  6c  ceux  cy  turent  challez  par  les  Geneuois.  6c  ceux  là  par  les  Pifans , 6c  fina- 
ncent clic  fut  foubs  la  puiilance  des  l’apcs:mais  en  dernier  fieu  elle  reuint  entre  les  mains  des 
Geneuois,  aufquelsefleobeyt.  / 

On  diuileaujourd’huy  cefte  Ifle  en  4.  parties, c’eft  âfçjuoirau  coftc  extérieur,  6c  en  celuy 
de  dedas  ,6c  au  pais  qui  eft  deçà  les  mots,  6c  en  celuy  qui  cft  delà.C  aria  partie  qui  regarde  le 
Soleil  leuantfenomme  coftc  intérieur,  6c  celle  qui  luyeftoppofee  , le  coftc  extérieur.  La 
partie  qui  eft  la  plus  proche  del’ltalie  le  nomme  deçà  les  monts,  ôc  celle  qui  regardera  Sar- 
d.iignc  delà  les  monts.  Toutesfois  les  habitans  s’appellent  les  vns  les  autres  dcçaôc  delà  les 
monts, félon  leur  demeure. 

Pline  dit  qu’il  y auoit  en  cefte  Ifle33-  villes, ce  «pria  efté  aulfi  remarqué  par  Martian  Ca- 
pclla.  EtStrabondit  que  ce  n’eftoient  villes, mais  chafteaux,  ôcnecompceqüe  4.  villes  de 
ion  temps,  entre  lcfquellesil  y auoit  deux  colonies  jl’voe  nommée  Manancdc  Marius,6c 
l’autre  AlerieenaoyeeparSylla.Maisaujourd’huy  elle  n*a  prcfqucqu’ vne  feule  ville  apcllee 
la  Baftie, présde  la  mer.encor  eft-elle  bien  petite  en  l’cxrremitc  de  Corfcgue  qui  regarde  la 
Sardaigne-.ilyavnchaftcaunomméBoniface,  jadis  nommé  port  de  Syracu(e,oùily  a vn 
bon  port.  Il  y a quelques  années  que  les  Gcneuoisy  enuoyercnc  vne  colonie  de  gens  de  leur 
narion  pour  y habiter,  qui  baftirent  vne  petite  ville  auprès  de  Boniface  , au  port  de  la  mer, 
qu’ils  nommenrPortouccchio,  c’eft  à dire  vieil  port,enuiron  demie  iournee  loing  de  Boni- 
face.  Quanta  la  villed’Alcric, cllceft  à 3.  lieues  d’Allemagne,  ou  enuironloing  de  la  Baftie: 
maiselleeftaujourd'huyruinee,ÔCn’yaquedespafteurs  qui  habitent.  Son  Euefchéaefté 
tranfportc  à la  Baftie.  Quanta  Ajazzc,quoy  que  les  Corfcs  en  facenc  aflez  de  cas,  toutesfois 
ce  n’eft  pas  grande  cholê.Cefte  Ifle  ayant  efté  pofledee  par  les  François  quelques  années, fut 
rendue  aux  Geneuois  parla  paix  faite  l’an  15*9.  entre  les  Roys  de  France  ÔC  d'Eipagne.] 

QVALITE*. 

Le  pais  de  L igurie  cft  pour  la  plus  grande  part  alpre  ôc  monraeux , ÔC  de  tous  coftez  on  ne 
^voidquc  des  rochers  Ôc  des  précipices  qui  laiiTent  prés  de  la  mer  des  paflages  fart  eftroits,6c 
felonStraboml  a efté  jadis  entièrement  ftcrilc  , ôcn’auoit  rien  digne  de  récit,  finon qu’au 
dedans  (,où  il  eft  prefque  tout  montueux , plein  de  forefts , 6c  de  précipices )»1  y auoit  de  forç 
grands  arbres,  comme  il  y a encor,  dont  ils  vfoienc  à faire  des  vaifleaux,  auec  lcfquels  ils  et 
cumoicnttoutiufqu’audcftroitdeGilbraltar.  Mais  maintenantla  terre  eft  mieux  culti- 
uee,  Ôc  principalement  il  y a grande  quantité  de  fort  bon  vin  j veu  qu’au  terroir  qui  eft  prés 
dc!avilledeTabie,onenfaitqui  ne  Ccde  nullement  à la  maluoifie  de  Candie,  c’eft  celuy 
qu’on  nomme  Apain. 

Ilvaauflicn  Ligurie  fort  grande  quantité  d’huylc , tellement  qu’il  en  rend  quclquesfo» 
iufqu’à  mille  barils.  Présde  la  ville  deS.  Remeilyaforcecjtrons  , orangers  , palmiers,  li- 
moniers ,6c  autres  arbres  fruidiers.  Tout  ce  qui  eft  auprès  d’Andorie  eft  plein  de  vignoble. 
Enfin  toute  la  contrée  de  Ligurie  eft  fort  agréable  , à caufc  des  citronniers  , orangers, 
ol  ni  îcrs,  6c  autres  arbres  dont  elle  eft  remplie.  Mais  toute  la  grâce , 6c  toute  la  beauté  de  U 
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riuieredeGenncs  eftramafleecnvn  petit  lieu  prochedela  ville,  oui  fc  nomme  Neruircar  ce 
heu  a le  meilleur  air, Ôcle  plus  tempête  qu’on  puillè  délirer,  tant  dediuerfes  fleurs,  qu’ileft 
împoiliblc  de  voir  rien  côtenter  plus  la  veuë,  tant  de  frui&s,  que  ce  lieu  sëble  vn  Paradis  ter- 
reftre,  éc  ce  mefmc  lieu  ne  cognoift  point  d’autres  faifons  que  le  Printemps  8c  l'Automne, 
qui  ne  l’abandonnent  ïamais.  Ledcfraucde  ce  païs  eft  qu’il  n'a  gueredebled,nydc  chair, 
mais  ce  peu  qui  s’y  trouue  eft  bon  au  polfible. 

7*  Quanta  la  Corlegue , elle  eft  encor  aujourd'huy  pleine  de  forefts  , 8c  mefme  au  dedans 

du  pais,  à raiiondequoy  elle  ell  peu  propre  à dire  cultiuce,  8c  ne  porte  gueres  de  froment, 
ny  de  legumes,  qu’en  quelques  lieux  où  le  pais  ell  dccouuert  8c  arrofé,ôc  engraiflepar  quel- 
ques eaux  8c  riuicres.  Toutesfois  elle  produit  de  bons  fruids,  8c  des  vins  excellens  8c  déli- 
cats. Celle  I lie  abonde  en  miel,  en  cire,  8c  en  raifins  & pareillement  en  huyle  , & en  figues. 
Il  y naift  force  buis,  félon  Pline, 8c  Diodore, 8c  aulli  l’on  voidvn  grand  nombre  d’arbres  ve- 
nimeux, dont  les  moufehes  à miel  ayans  fuccé  quelque  chofe,font  vn  miel  qui  cft  fort 
amer.  Elle  produit  des  chcuaux  forts  ,8c  fougueux  au  poflible,  8c  des  chiens  courans  des 
plusgrandsqu’onvo;  c,commeauflîvncefpecedebelier,qucPlinenomme  Mufmo  , 8c  les 
nabitans  MuffJ»,  qui  a du  poil  comme  vnecheurc  au  lieu  delaine.  On  y trouueaufli  del’a- 
lum,  6c  des  mines  de  fer  en  la  Comté  de  Nibie.  Il  y apareillemcnt  des  falines  qu’on  y nom- 
me communément  delà  R<y\ allez  prés  du  port  faind  Florcnr.  Et  prés  de  Niobc  ilyade 
profondes  vallées  qui  font  perpétuellement  couuertes  de  neige,  foubs  laquelle  on  dit  qu’il  y 
aforce  crvftal.  On  trouue  du  coral  dansla  mer,  entrela  Corlegue , 8c  la  Sardaigne  du  collé 
de  S.  Boniface. 

8.  Il  y a aulfi  des  eaux  chaudes  cnfoulfrees,que  l’on  nomme  communément  bains  de  Pietnt 
Poldy  qui  ( ont  bonnes  pour  la  galle,  8c  pour  les  nerfs  retirez  * 8c  ailleurs  encore  il  y a plufieurs 
cauxtantchaudesquefroides,qui  font  bonnes  à diuerfes  maladies.  Les  trois  principalesri- 
uieres  font  Galum,Liamon,Sc  Tauignan.qui  le  vont  rendre  dans  la  mer. 

9-  En  l’ille  Gallinaircily  aforce  poulesqui  ne  font  gueredifiemblables  des  nollres, toutes- 

fois elles  ontie  ne  fçay  quoy  de  fauuage,veu  qu’elles  ne  font  leurs  œufs,  ny  leurs  petits  dans 
les  maiions , mais  feulement  dans  les  Dois. 

MOEVRS  ANCIENNES. 

10.  Les  habitans  de  Ligurie  auoient  anciennement  la  réputation  d’eflre  grands  efeumeurs  de 

mer,  & d’aller  chercher  parce  moyen  ce  qui  leur  faifoit  befoing  , 6c  outre  ce  ils  fouloicnc 
changer  le  bois  de  leurs  grands  arbres  à de  l’huyle,du  vin,6c  d autres  chofcs  qui  Icureftoienc 
neccuaires  : car  la  plus  grande  partie  du  tem  ps  ils  ne  viuoient  que  de  lai<ft,6c  de  chair  de  bre- 
bis, ou  de  mouton, auec  vn  breuuage  q u’ils  compofoient  d’eau  6c  d’orge. 

Quelques  autheursonteftime  que  celle  nation  eftoit  dccenduc de  quelques  Grecs.au 
moins  c’ell  l’opinion  de  Srrabon  , maisThucydidc  ellimequ’elle  ell  venue  des  Siciliens. 
Flore  fait  mention  des  Ligures  qui  fe  cachoient  aux  montagnes  dans  des  grottes  , 8c  caucr- 
nés,  comme  les  Oflubes,  Deciat,  8c  Buriat,ilenellforty  au  tresfois  de  grands  Capitaines. 

Quant  auxCorfes,Strabon  dit  que  quand  lesCapitaincsRomains  failoient  quelques  cour- 
fes  en  celle  Iflc,8c  qu’ils  emmenoient  vn  grand  nombre  d’cfclauesà  Rome,  onregardoic 
aucc  ad  miration,  que  ces  barbares  eftoient  tous  fauuages,6c  tenoient  plus  de  la  belle  que  de 
i’homme^aroùilslepourchafioicntla  mort  en  toutes  les  façons  quileureftoienrpoUibles, 
ou  bien  ils  cnnuy  oient  fi  fort  leurs  maillres  auec  leur  impatience, 6c  leur  peu  d’cfpnt , qu’ils 
fe  fafehoienc  d’y  auoir  mis  leur  argent, encore  qu’ils  ne  leur  culTcnt  couftc  que  fort  peu. 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 

Aujourd’huy  les  Geneuois  8c  Liguriens  ont  dépouille  celle  brutalité  dont  ils  eftoient 
pleins, 8c  on  ne  void  en  eux  qu’vnc  fort  grande  indullrie,6c  vn  elprit  vif,  8c  fubtil , lequel  ils 
font  paroiflrc  en  leurs  affaires,  Ôc  au  grand  trafic  qu’ils  font,où  ils  ménagent  fi  bien  leur  fait, 
que  la  plus  grande  partie  en  eft  riche.  Us  s’expofent  volontairement  a de  grands  dangers 
pour  le  profit, 8c  font  de  plus  grands  nauircs  qu’aucuns  autres  qui  voyagent  lut  la  mer.  Ils  fe 
lçancnt  extremément  bien  conduire  en  ce  qui  eft  de  leur  République, combien  qu’ils  loienc 
encor  altiers, 8c  faétieux  au  poflible  ,ne  defirans  que  chofes  nouuelles:de  forte  qu’ainfi  qu’oa 
vint  dire  au  Roy  François  que  les  Geneuois  fe  vouloient  donner  à luy,il  reponditprompte- 
ment  qu’il  n?cnvouloit  point, 8c  qu’il  les  donnoit  à tous  les  diables , tant  leurs  refolutions 
ont  peu  d’alrçrurance.  Ils  font  pourla  plus  grande  partie  allez  hauts  , 8c  agréables  de  vifage. 
Ils  voient  chez  eux  fort  mefquincmct,  mais  lors  qu’il  cft  queftio  de  faire  quelque  dépcnce 

qui 
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qui  paroiflc , ils  font  du  tour  fplcn  dides , fie  pour  mieux  dire  , excefllfs. 

Il  y aencorentr'eux  force  bons  hommes  de  guerre  ,fic  de  bons  Capitaines,  comme  oti 
peut  remarquer  en  la  mai  fon  desDorics,  ÔCau  Marquis  de  Spinola  l’vn  des  plus  afièurez, 
plus  vigilans,  fie  plus aduifez  chefs  qu’on  cognoiflé.  Ils  font  encore  vaillants  fur  la  mer,  8c 
entendent  f ur  tout  fort  bien  le  commerce. 

Quantaux  Corfes,  ils  ne  font  pour  la  plupart  gueresciuilifez,  fie  on  netrouue  pas  en  lt' 
eux  ceïlepolitezze  qu’on  void  aux  Italiens.  Ils  font  extrêmement  cruels,  & retiennent  cn- 
corescequeCefaraditd’cuxpourceregard,maisilyabiendc bons  foldars,  fie  deshomes 
fort  courageux,  fie  quand  celte  nation  n’auroit  point  d’autre  grand  Capitaine  que  Mon. 
ficur  leMarefchal  d’Ornano  ( comme  en  effcdc’cft  tout  l’honneur  de  celle  nation  ) cnco- 
repeutelleeftrc  à jamais  gloneufc  pour  celle  confidcration.  Aurelle,  ils  font  tellement 
vindicatifs,  que  les  Italiensontvn  Prouerbccommunquidit,qu’il  nefefaut  fier  en  vn  Cor- 
fe  , ny  vif,  ny  morr , pource  qu’aulfi  toll  que  quelqu’  vn  a elle  tue  » foudain  tous  fes  parens 
s’afTcmblent  pour  faire  mourir  le  meurtrier,  s’il  leur  eft  polfible:  fit  combien  qu’il  le  face 
quelque  accord  entre  eux,  toutesfoisc’eft  vne  paix  en  laquelle  il  ne  fe  faut  gueres  fier,  veu 
qu’on  feroit  furpris  lors  qu’on  y penferoit  le  moins,  de  forte  que  le  meilleur  eft  de 
prendre  garde  de  près  à foy  , fie  de  ne  faire  guère  cftroittc  amitié  auecYcs  ennemis  ré- 
conciliez. 

Quan  des  Corfes  font  en  vn  pays  ellranger , ils  font  foigneux  d’ayder  les  vns  aux  autres, 
fie  de  le  diredcmaifon , fie  de  qualité,  combien  que  laplulpart  dcccux  qu’on  void  venir  de 
leur  Iflé, (oient rudes,  fc: mal  vcllus  tout  ce  qui  fe  peut  : aulfi  talchent-ils  de  les  parer  le 
mieux  qu’ils  peuucnt,  auanc  que  de  les  tailler  paroiltre.il  y en  a qui  rcülfillent  en  pratiquant 
les  autres  nations,  comme  en  cffedi’cn  ay  veu  de  bien  ciuilifez,  mais  le  nombre  de  ceux  cy 
eft  fort  petit.  Il  ne  fe  trouue  entr’eux  gueres  de  perfonnes  qui  afFedionnent  les  lettres , ou 
qui  y ayéfr  ellé  nourris, toutesfois  Us  les  admirer  aux  autres.  Mais  auât  que  mettre  fin  i celte 
partie, ie  trouue  à propos  de  mettre  icy  ce  qu’on  dit  communément  en  Italie  désGeneuois: 
on  les  nommeignorans  en  matière  de  conleil.  On  dit  qu’ils  traident  leurs  hoftes  allez  mo- 
dellemenr,ôc  mefmc  qu’ils  ne  prennent  pas  plaifir  à Icsrcceuoir,  qu’ils  ne  viuetitquedetai* 
dufis , qu’ils  /ont  fort  propres  à leurs  habits,fie  quant  à ta  marchandife,  on  dit  qu’ils  font  ex- 
, tremencpatiens,fic  qu’ils lonttoufioursefcnmcurs,  vilains ,mclquins,cnuieuxficaffamez, 
fie  quant  aux  femmes  de  ücnnes,  on  dit  qu’elles  fontfort  lalciues. 

RICHESSE. 

ON  porte  beaucoup  de  citrons*  limons,  oranges  , fie  huiles  , de  ta  riuiere  de  Gen- 
nés  par  l’Italie,  6c  encores  en  d’autres  Proumccs , aucc  vn  remarquable  profit  des 
Gencuois. 

La  Corfequc  porte  des  vins  qu’on  eftime  grandement  à Romeoù  on  les  porte  : dequoy 
les  Corfes  t rent  de  notables  fournies  d’argent.  AureftcIcsGcneuoisfc  font  tous  mis  fur 
les  change?, 6c  lur  certaine  forte  de  gain, qui  eft  vtilcaux  particuliers , mais  qui  ne  porte  nul 
profit  à 1a  République.  Car  le  rcuenu  ordinaire  de  ta  ville  n’cft  que  de  trente  mille  efeus, 
qu’on  tireen  prenant  tantpour feu, comme  vnc  efpccc  de  cens. 

Quant  au  rcuenu  de  ta  République,  il  côfiftc  en  doüanes,  gabelles, fie  autres  droits, 8c  eft 
employé  en  ta  defpen  ce  du  Palais,  pource  que  les  autres  terres  de  ta  Seigneurie  fournifiênc 
Jes gages de  leurs  officiers,  fie  de  leurs  gardes.  Etce  rcuenu  qui  peutreuenir  à quatre  cens 
mille  efeus,  eft  hypothéqué,  fie  afligne  au  Mont  fainét  George  qui  le  gouuerne  fagement  : fie 
Je  départ  à ceux  qui  participent  au  Mont, fie  fait  fonds  pour  les  necefiitcz  de  la  R epublique. 
llstircntd’Elpagnctanrdcnchefics^u’iln’yAvilleen  Italie  dont  les  particuliers  foient  fi 
riches.  Pluficurs  ont  eu  pour  payement  ou  pour  aflcurance  du  crédit  q u’ils  auoient  fait  des 
Eftats  d’importance,  fie  en  Elpagne,8c  au  Royaume  de  Naples.  On  peut  allez  cognoiftre 
larichelfedes  Gencuois, auxaduancesque  le  Marquis  de  Spinola  a raides  de  fes  deniers, 
dont  il  a payé  l’armee  du  pays  bas , veu  qu’on  fçaic  a fiez  que  fa  merc  eft  allée  fouuenc 
fur  le  Change  demandera  qui  c’eftoit  que  (on  fils  deuoit , afin  de  l’acquirer  * combien 
q ue  le  tout  le  montait  à de grofies  (ommcs,ainfi  qu’on  peut  allez  iuger.  Or  le  Roy  d’Elpa- 
gneeft  tellement  obligé  aux  Gencuois , qu’on  tient  que  l’annce  mil  fix  cens,  ilscomptoienC 
lurlaptacequece  Roy  leur  deuoit  dix-nuid millions.  On peutaflezeftimcràquoy celle 
fomme  eft  maintenant  venue.  Il  tant  eft  qu’ils  ayCnt  continué  de  compter  Iclon  le  cours 
de  ta  place. 

Quanta  ta  Rcpublique,l*onncfç*uroirdirecequ’cIIctiredenetdes  Pavs  qu’elle  pofle- 
dct  ficplulicurs  tiennent  qu’elle n WP*5  r*c^e»  & que  ^u>  Furuenoic  quelque  affaue , les 
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feuls  particuliers  defircux  de  fe  maintenir,  fourniroientdce  qu'il  faudroiti  veu  qu’il  n’y  a 
point,  ou  pour  le  moins  il  y a bien  peu  d’argent  public  à Gennes,  qui  n’a  pas  vn  threfor  plein 
d’or  8c  d’argenc,  comme  celuy  de  V enife.  Ce  qui  les  rend  peu  foigneux  de  telle  chofc , c’eft 
l’afieurance  qu’ils  ont  de  laprocedion  du  Roy  d’Efpagne,  qui  eft  en  effed  comme  leur  mai- 
ftre.  Aulfi  comme  tel  il  leurfçait  bien  tirer  en  fesncccflitez  de  bonnes  plumes  de  Taille, à 
rendre  quand  la  volonté  l’en  prendra  * veu  qu’ils  n’en  fqauroient  tirer  nulle  chofe  d’autre 
forte.  Pour  l’Ifle  de  Corfeguc,  la  Seigneurie  dépend  bien  en  garnifons,ÔC  autres  choies  ce 
qu’elle  en  peut  tirer. 

FORCE. 

T A Seigneurie  de  Gennes  ne  fc  peut  euicrcs  dire  forte  en  Icalie^our  le  regard  des  places: 
*3*  car  quant  à la  principale  ville, elle  a bien  de  bonnes.muraiHe$,8e  forces  canons, mais  noà 

pour  faire  rcfiftance.  Mais  elle  fctientaiTcz  forte,  comme  l’ayja  dit,  de  ce  qu’elle  eft  fous 
la  protection  du  Roy  d’Efpagne.  Quant  à la  Corfeguc, on  fait  eftat  de  la  Baftie  comme  d’ v- 
nc  forte  place , 6c  auflî  de  i Aiazze , 6c  du  Chafteau  faind  Boniface.  Cefte  Seigneurie  tient 
ordinairement  dans  Gennes  quelques  compagnies  de  Corfcs , pour  la  garde  de  la  ville,  6C 
en  Corfeguc  des  Gencuois  qui  font  en  garmion  dans  les  bonnes  places,  Ôc  outre  cela  il  y a 
quelques  compagnies  de  cheuaux  légers  qui  courent  du  long  de  la  cofte  pourempefeher 
lcsfurprifes , 6c  rauages  des  Turcs,  qui  toutesfois  emmeinent  bien  fouuent  beaucoup  de 
perfonnes  en  Alger,  ou  en  quelques  autres  lieux  d’Afrique.  De  forte  qu’il  nefautfaire 
grand  eftat  des  forces  des  Gencuois,  finonfurlamcr,oii  ils  font  encores  allez  puiftàns,  6c 
aulfi  pour  l’appuv  qu’ils  ont,  qui  leur  pourroit  bien  manquer  s’il  auoit  luy-mcime  de  la  bc- 
fongne  taillée.  Elle  entretient  auÜï  ordinairementquatre  galères  pour  garder  la  riuierede 
G ennes , outre  que  par  les  anciennes  ordonnances , il  y doit  toufiours  auuir  vingt -cinq  ga- 
lères en  l’Arcenal , preftes  à armer  au  befoing. 

GOVVERNEMENT. 


G Ennes  prit  en  l’annee  i auecfa  nouuellc  reformation  la  forme  du  gouuernement 

qu’elle  tient  à cefte  heure, qui  eft  tel.  Onfitvnedcfcription  de  toutes  les  familles  ri- 
ches, tant  nobles  que  populaires , qui  auoient  fix  maifons  ouuertes  dans  la  ville  de  Gennes, 

6c  le  compte  eftant  faieft , on  en  trouua  z8.  de  cefte  lorte. 

T outes  les  autres  qui  refterent  6c  qui  eftoient  allez  confiderablcs,  mais  n'auoient  pas  fix 
maifons  ouuertes, furent  ioin&es  au  nombre  defdiétes  vingt  huicl  familles , de  forte  que  le 
gouuernement  demeura  entre  les  mains  des  18.  familles,  auec  titre  de  nobles,  en  excluant 
cepeuple,laiiranttoutefoiscefteouucrrure  qu’ils  peuuentadioufterau  nombre  des  nobles 
dixperfonnesquis’annoblillcntouparnchcUc,ou  par  vertu  toutes  les  années,  8c  qui  dc- 
uiennent  de  leurs  corps. 

Ordctoutlecorpsdecesfamillesonfait  vnConfeit  de  quatre  cens  perfonnes  tousles 
ans,  qui  auec  le  Duc  6c  lesgouuemcursont  la  conduire  de  la  République. 

Ce  Confcil  ellit  le  Duc, 5c  les  huiéfc  gouuerncurs,5c  fes  gouuerneurs  ont  charge  de  l’Eftat 
durant  deux  années. 

Ce  Confeil  trai&e  les  affaires  d’importance,  8c  les  chofes  qui  concernent  le  bien 
de  la  Seigneurie , 6c  les  gouuerneurs  auec  le  Duc  font  nommez  particulièrement  la 
Seigneurie. 

Mais  fi  par  fortune  il  faut  manier  quelque  autre  chofe  moins  grande,  6c  toutesfois  de 
quelque  confideration  , la  Seigneurie  le  fert  d’vn  petit  Confeil  , qui  eft  de  cent  no- 
bles , cficus  par  la  Seigneurie  auec  les  balotes , 6c  ceux  cy  font  pris  du  corps  de  qua- 
tre cents. 

j-  Le  Duc  eft  chef  de  la  Republique  , 6c  a le  titre  & les  honneurs  qui  luy  conuien* 
*’nent.  Ccftvne  ancienne  dignité  en  cefte  ville,  6c  celuy  qui  y eft  eftably,  demeure  en  cet 
Eftat  deux  années,  6c  habite  au  Palais  public  durant  le  temps  de  fa  principauté  ,8c  tient 
pour  fa  garde  cinq  cens  Allemands,  reprefentant  prcfque  encecy  la  forme  d’vnc prin- 
cipauté abfoluc. 

Lors  qu’il  eft  cfleu  Duc , il  eft  veftu  deux  iours  d la  Ducale , 8c  apres  il  porte  tout  le  refte 
da  temps  de  Ion  magiftratl’autrehabit,  mais  pourtant  de  velours,  ôc  de  fatin  rouge  cra» 
moyfi,  6c  quelquefois  violet.  Son  authorirç  eft  fort  grande , veu  qu’il  peut  tout  feul  pro- 
poser au  Conleil  8:  au  Sénat  quelque  chofe  que  ce  foit,  ce  que  tout  autre  Sénateur  n’oferoic 
faire.  Araifon  dequoy,  quiconque  veut  propofèr  quelque  loy , 6c  quelque party  à la  Répu- 
blique, eft  contraint  d’informer  le  Duc  ,6c  de  palier  par  fes  mains. 

La 
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Laficond'^'re  le  D uc  efl  telle.  Le  3.  de  Ianuicr  le  Sénat  s’aflcmble  auec  le  petit 
Confcil,  ians  la  PerfonneduDucprecedent,pourccqu’ayant  acheuele  rermede  deux  ans 
• il  An  retourne  »e  premier  de  Ianuicr  en  fa  maifon,&  demeure  comme  perfonnepriuee  Pro- 
cureur à vie  de  U République. 

Le  petit  Conleil  auec  le  Sénat  eflit  vingt-huiél  nobles  , vn  de  chafquefamille , qui  font 
appeliez  au  Palais  aufli  tollqu’ilsfoncelleus,8cfonteufermezen  vnlieu  feparc,&auec  les 
Senaceurs,qui  pour  raifon  de  leur  aage,  ou  pour  la  contumace  de  la  famille,  font  inhabiles 
délire  Ducs,  ils  eflifcntdix-huicl  hommes  cntr’eux,vn  pour  famille, quifontclleclion  auec 
les  mefmes  autres  vingt  hui&,lefqucl  sellant  appelles  Renfermez  auec  lefdits  Sénateurs, 
balottcnt  ceux  qui  doiucnt  dire  propofez  au  grand  Conleil,  pour  dire  Ducs. 

Mais  il  faut  remarquer  que  l’on  ne  peutpropofer  au  grand  Confcil  plus  de  quatre  per- 
Tonnes, & il  dlneceilaire  qu’en  l’eflcclion  de  ccux-cy  les  deux  tiers  des  vingt- h u ici  s'accor- 
dent entr’eux  auec  la  partie  defdits  Sénateurs,  8c  celle  achon  dlant  finie,  ilsellifcntauant 
que  de  fortir  de  là  autres  vingt  huicl,vn  pour  famille,  qui  retourne  balottcr  auec  eux  les 
quatrefuldits,&leurpeuuento(lerdeleurelleclion  lesdeux  tiers,  8c  en  mettre  au  lieu  de 
ceux  qui  ne  feroient  approuuez,  vn,  ou  dauantage, mais  du  nombre  du  Sénat.  Cequ’cllant 
fair,lcConfeil  s'aflemble , & l’on  y propole  les  quatre  hommes  choifis,  & propofez  paries 
Efleclcurs , 8c  celuy  des  quatre  qui  a plus  de  balottes,  demeure  Duc. 

11  y a hui&  gouuerneurs  qui  font  aflis  furie  banc  auec  le  Duc , comme  fes  ConfeilJers. 
L’office  de  ccux-cy  dure  deux  ans, 8c  ils  ont  auec  le  Duc  le  nom  de  Seigneuries.  1 6‘ 

Ils  gouuernenc  la  Republique , 8c  toutesfois  ils  ne  pcuuent  rdoudre  fculs  aucune chofe, 
ouils’agiUde  l’interdl  ou  public,  ou  qui  loir  de  grande  importance,  ains  ils  appellent 
pour  cét  effed  le  grand  Confcil.  Cesgouuerncurs  font  cfleus  à deux , par  fois  de  iix  mois 
en  fix  mois.  Leur  efleclion  fe  faid  en  celle  forte. 

On  aflemblele  petit  Confcil  auec  le  Sénat,  8c  auec  le  Duc.  Ccux-cy  en  dlifenc  iS.  vn 
pourfamille,lefquelsdlcusaucclcSenac  , 8c  aueclcDuc,  propofent  tante  fl  ti.  tar.toft 
14. hommes  au  grand  Confcil , qui  auec  les  ballotes  fait  efleclion  de  l’vn  d’entr’eux  à la  fois. 

Le  iour  fuiuant  ils  obferuent  la  mefmc  chofe  à faire  efleclion  du  fécond , c’cflà  fça* 
uoirle  petit  Confeil  en  eflit  encor  vingt*huicl,8clcs  vingt-huid  fonde  relie,  comme  il 
a elle  air. 

Chacun  dcfdiéls  huid  Gouverneurs  apres  le  temps  de  fou  office  fïny  , demeure  Pro- 
cureurde  faind  George  pour  deux  ans:  de  forte  qu’au  College  des  Procureurs  on  void 
toufioursleshuiclquionteflcaugouueraemcnt  delà  République ,8c tous  ceux-cv  inter- 
uicnncnt  au  Sénat  auec  le  Duc,8cles  huid  Gouucrneurs,dcliberans  des  choies  d'importan  - 
ce:8c  ccsGouuerneersontchargedetout  l’Eflat,  8c  deux  d’entr’eux  demeurent  au  Palais 
auec  leDuc,8c  les  autres  fix  en  leurs  mailons  ,8c  fc  changent  alternatiucmcnt  à deux  par  fois 
de  trois  en  trois  mois. 

De  ces  Procureurs  il  y ena  quelques  vns  à vie, 8c  cefont  ceux  qui  onteflc  Ducs,8c  quel- 
ques vns  le  font  feulement  deux  ans,  c’cfl  à fçauoir  ceux  oui  ont  elle  gouuerneurs.  Ceux-  cy 
ont  la  charge  de  faire  les  affaires  du  publiG , touchant  les  rcuenus  8c  choies  lemblablcs. 

Ce  font  perfonnaees  de  grande  réputation , 8c  qui  font  en  grande  cflime. 

Tous  lefdits  Magiflrats  entendent  feulement  au  gouuernemenc  de  la  Republ  ique.  Or 
quant  auxiugemens, parlant  premièrement  des  criminels, on  a communément  vn  Poteflat 1 
effranger  qui  eft  Docteur , auquel  on  donne  d honneflcs  gages.  Celluy-cy  demeure  en  vn 
Palais  proche  de  celuy  du  Duc.  llcognoifl,  8c  donne  iugement  de  tous  crimes  : niais  il  ne 
peut  exécuter  fafentence  fl  elle  porte  peine  de  mort , fansle  contentement  du  Sénat. 

Il  a auec  luy  deux  autres  Do&eurs  eflrangcrs , dont  l*vn  eft  appelle  luge  de  maléfice , SC 
l’autre  fi fcal,  8c  auccques  l’ayde  deces  deux  luges  le  Poteflat  forme  le  procésauxcrimu 
ncls,  ôcfairchofcs  fernblables.  Outre  les  fufdits  le  Poteflat  a fon  Lieutenant  qui  afoindes 
choies  ciuiles,qui  concernent  feulement  l’execution . 

Ilyavn  office  de  lept  hommes  appeliez  extraordinaires,  qui  reprefente  prcfque  la  per- 
fonne  du  prince , à caufe  qu’il  efl  occupé  en  la  conduite  delà  République. 

Ils  ont  charge  de  prolonger  8c  d'accourcir  les  procès , 8c  de. donner  des  tuteurs  auxpu- 

Ïuls,ôcs’iladuicntquelcsparensaycntprocèsenrr’eux,ouau’ily  en  ait  enrre  lepauure  Sc 
e riche,  ccux-cy  donnent  ordinairemcntenrelcaslcMagilhat  que  bon  leur  fenibiepour 
ouyrlcsparcns,oulcpauure8clcrichcqui plaident. L’officedeccux-cy  dure  fîx  mois,  8c 
efl  de  grande  dignité. 

1 1 y a pareillement  vn  Magiftrat  de  cinq  hommes , appeliez  Syndics  fouuerains , qui  ont  ( g 
l' authonté  de  fyndiquer,  tant  le  Duc,  que  les  Gouuerneurs,  quand  ils  font  à la  fin  de  leur 
terme.  IkfontencormcfniecholequelesaucresMagtftrats  delaR.epubliq.8c  ont  aucho- 
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rite  de  punir  le  Du«&  lesGouucrncurs,  s'ils  trouuent  qu’ils  ayent  failly. 

Et  quand  le  luge  cfthorsde  charge, fit  quele  temps  de  celle  des  Gouuerneurs  eft  expi- 
ré,on  fait  crier  par  ordonnance  des  Souuerains  , que  fi  quclqu’vn  a adiré  quelque  choie 
contre  le  Duc,fiecontre  les  Gouuerneurs,il  vienne  en  leur  prefenccj  fie  pour  cefte  caufele 
Duc,8e  les  Gouuerneurs  demeurent  huiâiours  au  Syndicat,  lcfquels  eftans  palFez,onlcs 
punit  fi  on  les  trouue  en  faute,  de  au  contraire  on  leur  donne  vnc  atteftation  dcleur  inno- 
cence,aucc  laquelle  ils  les  font  apres  Procureurs  ,11  bien  qu'ils  ne  le  peuuent  eftre  s’ils  n’ont 
ceftcpatenrc  ou  certificat.  Dauantage  on  appelle  pardeuant  ceux-cy  de  piulicurs  Magi* 
ftratsde  la  République , fie  finalement  la  grandeur  decct  office  eft  telle  que  la  Republique 
efieut  pour  vn  des  premiers  Syndics  le  Prince  Andrc  Dorie,  8e  ils  font  aflis  aucc  le  Sénat , 8c 
au  Palais  près  du  Duc. 

,o.  Et  pourcc  que  nousauons  parlé  cy-defFus  des  choies  criminelles,  afin  dedlre  déformais 

quelquechofedesciuiles,ilfautf^auoir  que  la  République  donne  gages  à cinq  Do&eurs 
étrangers, toutes  les  deux  années,  fie  ce  corps  de  cinq  le  nom  me  la  Rote. 

Ces  Docteurs  prennent  cognoilFancc  des  choies  ciuiles,8e  demeurentau  Palais  du  Duc, 
fieleschofcsquifontrraiclecsdeuanteuxfeiugenrparla  voye  ordinaire  des  loix  Imperia. 
les,8tlcsprocezfc  fontfelon  l’ordre  îudiciairc  ordonné  parlaCitc,  qui  vitàJafaçôancienc. 

Quant  aux  choies  qui  concernent  les  arts,il  y a des' Cenfcurs  qui  donnent  ordre  que  les 
20  • vendeurs, & tous  les  autres  qui  trafiquent  de  leur  meftier , ayent  des  mefurcs , & autres  cho- 
fes  femblablcs  iuftes , 8c  félon  les  loix,  Ce  pouruoyent  aulfi  à leurs  chefs  qui  font  nom- 
mez Conluls , fie  elleus  entre  les artifans. 

Ces  Conluls  ont  authorué  aux  chofes  de  leur  art  fie  meftier,  8c  entre  les  autres  Confuls 
ceux  de  la  foyc  peuuent  beaucoup  fur  leurs  hommes  : de  lorre  qu’ils  ontauthorité  défaire 
donner  la  corde,  de  bannir,  d’enuoyer  en  galcre,  fie  d’ordonner  autres  peines  à ceux  qui 
font  quelque  faute. 

On  trouue  en  la  ville  de  Gennes  40. Capitaines  du  nombre , 6c  du  corps  des  nobles,  qui 
font  changez  tous  les  ans.  Chacun  de  ccux  cy  a fousluy  cent  hommes  du  peuple,  de  force 
qu’ils  font  en  tout  40OO.pcrfonnes , fie  la  République  fcfért  de  ceux-cy  en  toute  occurrcce, 
veu  qu’ils  font  la  garde  quâd  on  a quelque  doute, 8c  quâd  la  Seigneurie  lort  dehors  ces  40. 

’ Capitaines  l'accompagnent  tous  veftus  de  velours,qui  eft  l’ornement  deces  Seigneurs. 

Dauantage  les  hommes  de  toute  la  ville, 8c  des  faux-bourgs  qui  fontpropres  aux  armes, 
font  enroollcz  depuis  l’aagc  de  zo.  ans  iufques  à 60.  8c  rangez  fous  des  Capitaines,qui  font 
obligez  de  fe  trouucr  au  befoin  aucc  lcsarnies  en  la  main , Ici  on  qu’il  leur  fera  ordonné. 

La  République  a continuellement  vn  G encrai, qui  eft  intendant  fur  les  armes,  pour  s’en 
fçruir  aux  occur  rences,  fie  en  temps  de  guerre. 

L’office,6c  Magi ft rat  de  S.  George, noble  entre  cous  les  autres  en  ccftc  ville,  fut  ordonne 
2I*  l’an  1407.ll  aconlcrué  durant  long  temps  ccftc  Republique,  qui  n’ayant  point  dcricheflcs 
naturelles,.!  caufe  que  la  qualité  du  pays  ne  le  porte  pas,  a toucesfois  eu  des  hommes  d’efpric 
fubtil,8cdegrandiugement,àtrouuerlaformc,8c  moyen  d’auoir  de  l'argent, pour  les  entre* 
prifcs,6c  neccffitczde  celte  Republique. 

C’cftpourquoy  au  temps  pafFé,ceux  qui  gouuernoientles  affaires  publiques  prenoienc 
de  l’argent  des  perfonnes  particuIicres,tantoft  volontairement, tantdft  par  contraintes.  Il 
eft  bien  vray  qu’à  raifon  de  l’argent  que  les  particuliers  de(bourfoient,lc  public  leur  dônoic 
de  profit  fcpt,huicl, neuf,  fit  dix,  pour  cent,  félon  la  diuerfité  des  temps,  afin  que  telles  gens 
ne reccuflcnt  du  dommagedece feruicc  faitau public. Etafin  que  ces  perfonnes preftalTenc 
plus  volontiers, on  leur  donnott  alFeurancc  de  leur  argent  fur  les  reqenuspublics , vendant, 

Îtar  exemple, à quelques- vns  les  droits,  fie  iurifdi&ions  du  péage  des  grains , à quelques- vns 
a gabelle  du  vin,  fie  à d’autres  la  gabelle  du  bled,  fie  ce  contract  entre  le  public,fic  le  particu- 
lier, fut  nommé  parmy  eux  Compcr*r,  ou  achepc,  comme  files  particuliers  auoient  achepté 
(car  Camper^  ou  Compràr  veut  dircachepter)  lesdroitsdu  public:6c  il  fut  ordonné  quequi- 
conque  prefteroic  cent  liurcs,fut  dit  auoir  vn  lieu  fur  la  Comperar,fie  qui  en  prefteroit  deux 
cens, deux,  fie  ainfi  des  autres,de  forte  que  tels  achepts  multiplièrent  grandement,  fie  il  y en 
auoit  qui  eftoicnt  nommez  achcpts  du  chapitrc,quelqucs  autres  de  S.  Paul,  fie  d’autres  du 
Soleil , fie  chacun  eftoit  particulièrement  gouuerné  par  pl ufieurs  citoyens  qui  auoient  cbar~ 
ge  de  payer  iuftement, 8c  fclon  le  dcuoir,)e  profit  deu  aux  Prêteurs,  fie  de  compter  entr’eux, 
fie  la  République.  Et  à caufe  du  grajid  nombre  des  achepts  fai&$  , mcfmc  par  les  na* 
tionseftrangtTcs,ôc  pour  le  grand  nombre  desGouuerneurs,  il  s’en  enfuinoit  beaucoup  de 
confufion,fi  bienquela  Seigneurie  refolut que  tous  lcsacheprs  (croient  reduitsà  vnicul, 
nommé  l’achcpt  de  S.  George, fie  qu’il  feroit  couuernc  annee  par  annee  par  les  citoyens, qui 
deuoienepouruoir,  fie  donner  ordre  qu’on  nft  raifon  aux  Prêteurs^  delà  uafquu  le  com- 
mencement de  l'office  S.  George.  Et 
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Et  pource  c\U  Cogntur  que  ledit  office  gouucrnoic  les  chofcs  fufdites  auec  prudence 

& iullice,&  qu'il  7 Cufttaau  coup  d 'affaires  en  ccftc  République,  le  nombre  des  lieux  sac- 
creutl  grandement.  Si  bien  que  le  commun  aliénant  les  rentes, la  chargedc  cet  office  deuint 
toufiours  plusgrandc , foumertant  à Ton gouuernement  diaerfes  places,  & commun uités. 
Arailon  dcquoyll  aduint  quecct  ollice  obtint  pluffearspriuilcges,prcmieremcnt  delà  Sei- 
gneurie,puis  de  plulîeurs  Papes,  des  Empereurs,  & des  Seigneurs  qui  ontcommandt.Ua 
ville  de  Gennes.  De  forte  que  i’office  S.  George,  encorcs  qu’il  dépende  du  public , & de  la 
Seigneurie  de  Gennes, & de  ceux  qui  gouuerncnt  le  Palais, n'ell  toutefois  foubmis  i la  Sei- 
gneurie, aias  tous  ceux  qiufonc  admis  àla  Scigneune,ou  au  gouucrnement  dela_villc,iurent 
de  conferuer  lespriuileges  du  Maziftrat  de  S.Gcorge,&  de  les  maintenir.  c‘t  pourcc  q «e  na- 
turellement lesenofes  ont  defoiblcscÔmeoccmcnts, puis  auec  le  temps  détiennent  parlai- 
tes,ce  Magiftrat  eft  mieux  règle  maintenant  qu’il  n’cltoit  quand  il  commença.  Or  il  ne  ref- 
pond  aux  Prêteurs  pour  le  regard  du  profit.vne  fomme  déterminée,  mais  félon  la  propor- 
tion defes  reuenus,plus  ou  moins, félon  les  occasions  qu’il  a de  defpencer  pour  la  conferua- 
tion  des  choies  qui  concernent  1a  charge,  &c  félon  que  les  gabelles  &.autresreuenus  que  la 
République aallîgnez aux  Prêteurs  profitent. 

D’auantage  il  a acquis  feigneurie  auec  plulîeurs  bons  reuenus,  ce  qu’il  n’auoit  pas  au  c fi- 
nancement. Apres  cecy  l’on  a fait  de  nouuelles  reigles,&  ordonnances,  de  force  qu’il  eft 
beaucoup  plus  puillanr, touchant  les  expéditions  des  caufes,la  punition  des  délinquants, & 
la  façon  de  gouuerncr  les  peuples  qui  luy  font  foubmis. 

Erceluy  quiconlklerera  bien  toutes  choies, verra  quepourraifondeceMagiftrat,Iecorps 
de  la  ville  contient  prcfque  deux  Communaurez,l’vncgrande , U l’autre  petite. 

La  grande  eft  gouucrnce  parle  Palais, &:  comprend  toute  la  ville*  la  petire  eft  gouuernee 
par  S.C'Corge  feulement  quant  aux  choies  fufditcs,  6c  comprend  tous  les  Fréteurs. 

La  première  ou  la  grande  eft  fubiette  à changement,  &acftc  fouucncfous  vngouuerne- 
m£tpfuftoft  violent  qu’autre,  maislapetitcatoufiourseftchbre,  ferme, &fousfes  citoyens. 

llyafurcétofficedeS  Georgehuidgouuerncurs  qu’ils  nomment  Protecteurs.  Hsdurct  Xl 
vnan,&  lontclleus  tous  les fix  moisquatrcàlafojsdctoutlcnôbredes  Fréteurs, créanciers 
du  pays, ou  eftrangers,  routesfois  iufqucs  à certaine  lomme,&  ils  Jonc  faits  en  celle  lorte. 

On  tire  au  fort  de  tout  le  nombre  des  créanciers  80.  hommes  qui  ellans  afflmblez,aulli 
toft  qu’ils  ont  elle  tirez,on  remet  denouueau  dans  la  boitte  lefdits  quatre  vingcs,dont  on 
tire  au  fort  34»qui  cftans  enfermez  cnlcmble  ne  peuuent  partir  du  lieu  où  ils  font  fins  a uoir 
efleuen  balottant  les  huid  Protcdcurs,£cüfauc  qucccluy  qui  eilcflcuayeiG.  baIotccs,ahn 
de  palier. 

Orl*anncei444  on  créa  vn  autre  office  de  huicl  hommes,  qui  fc  nomme  FofScc  des 
Quarante  quatre, à caufe  de  l’annce  en  laquelle  il  fut  créé. 

La  eau  le  de  la  création  deces8.  hommes  fut, que  l’office  eftant  beaucoup  augmenté  en 
l’efpace  de  trente  fept  ans  : de  forte  que  les  Protc&eurs  ne  pouuoient  terminer , ny  reftrain-  l3‘ 
dreenvn  an  les  affaires  qui  leur  furuenoienc,  àraifon  dequoy  ils  auoient  de  relie  des  émo- 
luments,& des  rentes  en  diuerfes  façons,  afin  de  mettre  ordre  ï ces  reliés,  qui  font  en  effccl 
la  fubftance&t  la  nchelï'e  de  l’office, il  fembla  neccffaireà  ceux  qui  auoient  part  à l’achapt 
de  créer  quelques  vns  qui  euiïent  la  charge  defditeschofes,failanc  que  tout  fuft  au  pro- 
fit du  Magiftrat  de  S.  Georges,  6c  donnant  ordre  que  tout  fuft  conduit  fecrettemenc, 
pour  ofter  tout  fubied  de  mal  faire  aux  Seigneurs  tyrans:  6c  de  celle  forte  on  fîr  les  huicl  ci- 
toyens, dont  on  en  change  deux  tous  les  ans , & leur  charge  cil  de  ramaffer  & gouucrner  ce 
qui  relie  tous  les  ans  des  chofcs  que  les  huidProtcdcurs  ont  pianiees. 

Ccr  office  a fous  luy  legouuerncmcntde  Fille  de  Corfegue  ,&  plulîeurs  villes  & places 
d’importanccj&c’eftdu  mcfmequefortenrles  defpcnces  quife  font  pour  la  conferuatioa 
delà  République. 

Celle  Seigneurie  enuoye  toutes  les  années  en  Corfegue  vn  gouuerneur  general  qui  fe 
tientdans  la  Baftic,  de  mefme  que  lalufticequcles  Gcncuoisy  ont  ellablie, qui  eft  vérita- 
blement rigoureufe  aux  Corfes,&  prefquc  du  tout  infuportable. 

RELIGION  ET  CHOSE  DE  L’EGLISE. 

T Es  Geneuois,& les  Corfes  font  tous  Catholiques.  Gennes,  eft  vne  Archeilefchc  qui  a , 
-*^fous  elle  les  Euefchez  de  Lune, maintenant  Sarzane  ,de  Bobie,  d'Apruni , ou  de  Brunac,  *4" 
Mctene, ou  Maran,d‘Accie,oud’  A mprun,deNoli,&d’Albengue,& en  Corfegue  l’Eueiché 
de  Nebie. 

En  Corfegue  il  y a les  F uefehez  de  Mariane,  de  Nebie , d’ A jaffe , d’ Alcrie , 6c  de  Guica* 
dont  quelques- vnesfontfous  FArcheucfché  dcPife* 
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17.  D«  fix  Capitaines  de  nui 61. 

28.  Dm  Notaire  Secrétaire. 

19.  Des  Chanceliers. 

$0.  Des  Capitaines  & Comtes  enuoyez^aux  Gotr 
uernement)  de  dehors  Ragoufe. 

31.  De  s trois  Procureurs  de  l'Eglife  Cathédrale  de 

Ragoufe. 


VANT  que  de  m’engager  dauanta^e  en  ce  difcour.s,ie  defire  ofterà 
ceux  qui  liront  cefteacuurc  la  confuhon  de  l’equiuoque  des  nom  s,  qui 
les pourroir faire  chopper des  l’entrée.  Carpuisque  nous auons entre- 
pris de  parler  de  Ragoufe  , qui  fe  nommoit  anciennement  Epidau- 
re  , & qu’il  y a eu  d’autres  villes  de  mcfmc  nom  , il  eft  à propos  de 
monftrcrqui  eft  celle-  cy  , & de  ne  la  confondre  pas  indifcrettemenc 
auec  les  autres. 

Il  faut  donc  fçauoir  qu’il  y ale  long  de  la  mer  depuis  Vcnifciufques  à 

Corinthe 
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Corinchetrois  F.pidaurcs,dontlepremiereftaflisaugolfede  Vende,  ôceft  ccluyquenous 
appel  Ions  maintenant  Ragoule. 

L'autre  eft  au  pays  de  Laconie, au  golfe  de  Napoli,ccftc  ville  eft  nommeeâprefentMal- 
L'oi(îe,&  la  troilïclmc  ville  d'Epidaure, eft  cclledu  golfe  dEngieou  fc  in  Saromque,  qu’on 
nomme Chcrronefc, ou  Piguiade,  Et  afin  d’efclaircir  encore  mieux  lachofc  , c'eft  en  la 
dernière  qu’on  adoroit  Elculapc. 

Or  pour  venir  à celle  dont  nous  voulons  faire  mention , clleeft  aflize  en  Efclauonie,  qui 
eft  l'ancienne  Dalmace,5c  qui  prit  ion  dernier  nom  des  Slaqes,  qui  au  temps  de  l’Empereur  *• 
Iullinian  premier  , eftans  venus  de  Sarmatie  paflerent  le  Danube  , 5c  lors  vne  partie  le 
rua  fur  la  Macédoine* , 5c  l'autre  fur  la  Trace  , puis  au  temps  de  l’Empereur  Mauri- 
ce,, qui  mourut  l’an  lis  cens  deux,  5c  ajfes  de  Phocas  fon  fucceifeur,  ilsfe  rendirent  mai- 
ftres  de  la  Dalmace. 

Il  eft  vray  qu’auiourd’huy  le  nom  d’EfcIauonies’cftend  depuis  la riuiered’Arfeiufques 
à celle  de  Drin  -t  Sc  fa  longueur  depuis  vneriuiere  îufouesàTaucrc,  eft  d’enuiron  quatre 
cens  quatre  vingt  milles, 5c  1a  largeur  depuis  les  monts  de  Croatie,iufques  à la  mer, eft  d’en- 
mron  cent  vingt  milles.  H lie  eft  encre  le  milieu  du  cinquiefme  Climat  près  du  trcziefme 
parallèle,  6c  le  milicudu  fixiefme,où  le  plus  grand  iour  d’efte  n’eftdc  plusdequinzchcu- 
rcsflc demie.  Son  Méridien  plus  Oriental  païïc  par  le  quarantc-fixiefme  degte,  & le  plus 
Occidental  par  le  trcnce-fixiefme.  Au  refte  la  mer  qui  eft  entre  ITtalieficlafindcrEJcla- 
uonie,(enommc  Adriatiquc.c:  s’eftend  par  l’cfpace  de  fix  cens  milles , 5c  laplus  grande  lar- 
geur eft  de  deux  cens,  la  moindredcccnt  cinquante:  & celle  de  fon  cmboucheure  de  foi- 
xante,mais  le  refte  qui  va  lefcherl’Albanie  5c  la  Macedoine , fc  nomme  mer  Ionique.  V ne 
partiede  ce  pays  obeytàU  Seigneurie  de  Vcnifc,  l’autre  aux  Archiducs  d’Auftritbe,  5c  le 
refte  au  T ur  c.Ses  villes  plus  renommées  font  Flamonc,Scgnr,Honc,Zare,pour  laquelle  les 
Vénitiens, & les  Hongrois  ont  guerre  continuel  le,  Scbemc  èc  Spclate.  Mais  U meilleure 
ville  de  toute  l’Efclauome,  c’eft  Ragoufequi  fe  maintient  en  liberté , payant  au  Turc  qua- 
torzcmillezequins:  5c  en  defpençant  encor  autant  en  prefcncs  ,5c  enlogemcntdesTurcs. 
Car  c’eft  lacouftume  tyrannique  deccftenation  barbare  de  ne  Je  contenter  du  pavement 
du  tribut,  mais  nul  cftatDe  fera  fes  affaires  à la  perre  du  grand  Seigneur,  qui  ne  dépendra 
encore  vn  double  tribut  en  prelents  tant  au  grand  Turc,  qu'au  grand  Vizir,  Sultanes  5c 
principaux  Bailas  qui  ftjauent  manier  les  redores  de  fa  volonté,  parce  que  perfonnen’ofànt 
accofterfahautefle,ilfautquetoutpaireparleursmains.  Celle  République  apeudepays 
en  terre  ferme, mais  elle  a fous  fa  puiflànce  quelques  petites  lflcs  aflez  bonnes,  qui  font  afïï- 
fes  entre  Curxole , Sc  le  golfe  de  Cactaro. 

L’ancienne  ville  d'Epidaure  eftoit  au  mefmclieu  qu’on  nomme  auiourd’huy  la  vieille , 
Ragoufe.Mais  lesGots  s%cftâs  emparez  de  ('Italie,#  par  tnefme  moy£  delà  plus  grîdc  partie 5* 
del’Efclauonie,  5c entrc-autresd’Epidaurc,larafercnt  entièrement.  A raifondequoy  les 
habitans  qui  ne  fçauoicnt  où  ils  fe  pourroient  retirer , commencèrent  de  baftir  la  aouuelle 
Ragoufe,qu’onvoidmainrcnant,desruinesdelavieille  Lavilleeft  fort  bien  habitée, & en 
fortbdleafliettefurlamer.  Elle  eft  toute  pleine  de  fontaines  d’eau  douce,  quia  efte  con- 
duite des  montaignes  voilincs  au  grand  profit  de  ceux  du  pays.  Elle  a vn  petit  port  faicà  la 
main , q ui  eft  allez  commode  d’vn  coftc,il  y a vne  montagne  fort  haute , 5c  droite , au  pied 
de  laquelle  la  ville  eft  baftic.Ils  poffedent  autour  delà  ville  vn  pays  fort  eftroit , Sc  outrece 
ilsomplufieurs  belles  petites  lllesfous  leur  obeyfTance  , entre  auttes  celles  de  Langofte, 
dont  la  forme  eft  pareille  à celle  d’vn  amphithéâtre. 

QV  ALITE».  * 

LE  terroir  eft  de  fànaturefterilejmais  les  Ragoufoiscmployenttantdepeine,&d’indu- 
ftrie  à le  rendre  bon  qu’ils  en  tirent  del’huile,  du  vin,5c  desfrui&s  excellens.  Ilyavne  4“ 
certaine  vallée  où  il  s’aflem  ble  en  Hy  uer  tant  d’eau,  qu’il  s’en  fai&vn  lac,  où  il  jfè  nourrit 
dupoidoo  qui  deuient  tellement  gras,  qu’on  lefricafîefans  huile  auec  fa  graille  toute  feule." 
Apres  cela  l’eau  venant  à fcicher  au  Printemps,  on  feme  au  mefmelieudu  grain  qui  y vient 
heureufcmentjfi  bien  qu’vn  mefinc  lieu  rend  du  poifTon,5c  du  bled  dans  vneannee.Ils  vfent 
apres  cela  de  diuerfes  induftries  en  la  mer,ÔC  entre  autreschofes  ils  font  que  les  arbres  leur 
apportcmdcshuiftres.CarHsfontbaifTerles  brâchcs des arbrcs,lcsarrcftcnt fous  l’eau  auec 
des  cailloux  j & dans  deux  ans  il  s’attache  tant  d’hniftres  i ces  branches  que  c’eft  vne  chofc 
mer  ueilleufe, puis  la  troificfmcannee  elles  font  prefquc  bonnes  à manger. 

11  y a fur  la  mer  la  Grauofe,  qui  eft  vn  lieu  fort  agréable,  plein  dciardmSjd’OrangerSjde  ^ 
Citroniers,5c  de  Grenadiers. 

• . v . - Qa 
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Ses  principales  riuieres  font  le  Saue,  &leDrau»  L’ifle  de  l’Angofte  eft  enuironnc 
de  tous  collez  de  fort  hautes  montagnes , où  font  les  métairies  des  Kagoulois , &:  au  milieu 
on  voidvne  belle  plaine  qui  produit  grande  quantité  d’Oliues,  8c  de  Kaifins.  On  y peiche 
force  Sardines. 


M OE  V R S ANCIENNES. 


T Es  habitans  de  ce  pays  eftoient  autrefois  cruels  barbares  , &ne$’addonnoicntqu  a 
•^efeumer  continuellement. 

Flore  dit  d'eux  qu’en  la  première  guerre  contres  Carthaginois  du  temps  de  la  Royne 
Teurc,ilsne  fecontentoient  pas  de  piller,  mais  «Perçoient  toute  forte  de  mefchancctez. 
Ce  furent  les  tfclauons  qui  firent  trancher  la  tefteaux  Ambaffàdeurs  des  Romains,  & qui 
bruflerét  ceux  qui  gouuernoient  leurs  vaiffeaux , & ce  qui  augmenta  la  honte  des  Romains 
ce  fut  que  ces  peuples  eftoitft  alors  gouucrnez  par  vne  feme.  Procope  dit  aulfi  que  les  Efcla- 
uons  ( peuple  Scythique)  entrèrent  par  force  dans  ces  pays  du  temps  de  luftinian  , & enfin 
vvarreltercnt,  de  forte  que  les  anciens  habitans  embrafferent  en  partie  les  rnceurs  de  ces 
étrangers  nouuellcmcnt  venus. 

Tire  Liue  appelle  celle  nation  farouche  , Sc  addonnee  à faire  des  courfes  fur  la  mer 
pour  y efeumer  quelque  chofe.  Audi  les  Romains  auoicnc  toufiours  des  légions  en 
ces  pays  , tant  pour  d’autres  occafions,  que  pour  brider  'le  naturel,  Sc  l’humeur  barbare 
de  ces  peuples. 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 


G Eux  deRagoufe  taillent  croiftrc  leurs  cheueux  depuis  le  milieu  de  la  telle  en  fus,& 
portent  raz  tout  le  relie.  Au  contraire  les  Hongrois  ont  cct  endroidraz,  &deschc~ 
peux  partout  ailleurs.  Les  femmes  n’y  portent  les  cheueux  guère  longs,  & lesrendent  noirs 
aucc  artifice. 

Tous  viuent  efgalcment  fans  beaucoup  de  ceremonies  , veu  qu’ils  n’vfent  point  de 
reucrencc comme  nous  , &nollent  ny  chapeau, n y bonnet,  mais  lefalücntiimplentl’vn 
l’autre,  ou  de  parole,  ou  par  quelque  action  qui  defcouurc  naturellement  leur  inten- 
tion. Ils  ayment  fort  légalité  entr’eux  -,  de  force  qu’il  y a vneLoyqui  porte  qu’aucun 
citoyen  ne  peut  élire  Euefquc  de  Ragoufc  , afin  qu’il  n’y  ait  aucun  d’entre  eux  qui  aye 

f>lus  grande  precminence  en  leur  République  , que  celle  qui  leur  effc  permiTe  par  les 
oix. 

Ilsvonthabillczdiucrfcmcntivcu  queles  plus  icunes  vontvellusà  la  Florentine,  les 
autres  portenl  des  manteaux,  Sc  les  plus  vieux  des  manches  comme  les  Seigneurs  dcVe- 
nlfe,&  iFelldeffcndu  de  porter  des  habits  de  foye, excepté  à ccluy  qui  ellRe&eur  de  la  Ré- 
publique, aux  Do éleurs  &:  aux  Cheualiers. 

En  Elle  lors  qu’il  fait  bien  chaud  ils  portent  des  iuppes  de  fimplc  taffetas  armoifin. 
On  peut  voirie  mcfme  retranchement  aux  habits  des  femmes , veu  qu’elles  ne  portent 
toute  leur  vie  que  du  drap  , excepté  que  quand  vne  fille  fc  marie  , il  eil  permis  de  por- 
ter  delà  foye  durant  vnmois.  Ilyaencor  quelqucchofe  entre  les  femmes , qui  monltre 
bdifferencedesqualitez/vcuquelcsioursdesfdles,  les  Damoifclles  ont  accoullumc  de 

Îiortcr  vne  cappe  doublée  d’vn  landail  rouge , qu’elles  font  obligées  de  porter  apres  qu’eU 
es  font  mariées. 

A u refte  elles  portent  du  drap  tanne , rouge , & bleu , 8cil  leur  eflfeulementjpermis  de 
porter  desrrianenesde  foye, commcbon  leur  fcmble. 

Quant  aux  mariages  ils  ont  accoullume  de  s’allier  feulement  auec  des  perfonnes  de 
8.  leur  condition  , c’efl  àfçauoirle  Noble  auec  le  Noble  , Sc  vn  Gentil  homme  ne  peut 
prendre  vne  Bourgeoife,  ou  vne  tftrangere , afin  de  n'introduire  pas  en  là  race  vn  làng 
moins  gçnereux,  corrompant  fon  ancienne  Noblefle  de  là  vient  que  les  familles  font 

rellementdiminuees, qu’il  n y en  a plusquevingt  & trois , ou  vingt  quatre  qui  gouuernent, 

Îrourcc  que  les  maifons  venansà  manquer , comme  toutes  les  cnoles  du  monde  font  aulfi, 
es  Nobles  ne  s’alliants  point  auec  des  Bourgeoifes.ou  des  ellrangercs,  & n’en  meflantsau- 
cuneparmy  eux, ces  maifonsfont  venues  auec  le  temps  à cc  petitnombre. 

Il  cil  vray  que  fi  quelque  Noble  vouloir , ou  par  quelque  deffein,  ou  pour  quelque  com- 
modité prendre  vnè  femme  qui  ne  fut  pas  du  pays  , îllepcut  faire,  pourueu  qu’il  pren- 
ne vne  Damoifelle  dans  le  pays  qui  eft  depuis  Zarc  , iufques  à Cattaro , & non 
. autre- 
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autrement.  Mais  quiconque  prend  pour  femme  vne  eflrangere  telle  que  nous  auonsdir, 
il  doit  auoir  vaillant  pour  le  moins  nulle  ducats  d’or  , pour  l’alTcurance  de  celte  femme, 
combien  que  cccy  s'oblcruc  fort  peu.  Et  quant  aux  mariages  ils  font  limitez  parla  Loy 
à milles  ducatsd’or*  mais  auiourdhuy  Ton  parte  par  deffus  celle  ordonnance,  tellement 
qu’vn  pere  d onnera  trois, quatre,cinq,&:  fix  millle  ducats,  voire  plus , félon  les  moyens, & la 
qualité  de  la  tille. 

On  donne  le  mariage  en  argent  auant  que  le  mary  futur  voye  la  femme  qu’il  doit  pren- 
dre , &.  lors  que  le  contracb  ell  efcrit,Sc  toutes  les  autres  ceremonies  lont  acheuees,  il  s’en  va 
la  voir  en  fa  mai  l’on.  Car  c’elt  leur  couftume  de  ne  mugueter  point  vnc  femme  qu’apres  l’a- 
uoir  efpoufcc , félon  l’ordre  prcfcrit  parl’Eglife  Romaine. 

Quant  à leur  langage , tous  les  icuncs  hommes  fçauent  ordinairement  la  lague  Italienne  9» 
qu’ils  appellent  Franque  : mais  ils  vient  feulement  entre  eux  de  leur  langue  Sclauonne. 

Plulieurs  d’entre  eux  s’addonnent  aux  lettres  : & pour  cét  cffect la  République  tient  or- 
dinairement  dans  Ragoufe  auec  gros  gages  Vn  Lecteur  qui  enfeigne  les  bonnes  lettres  aux 
ieunes  hommes, aucc  trois  ou  quacrercpcciteurs.  Ils  font  venir  aulîi  toutes  les  années  vû 
bon  Prédicateur, qui  prefehe  feulement  aux  hommes,à  caufe  qu’il  parle  Italien , &les  fem- 
mes ne  le  pcuuent  en  tendre , ne  fçaehans  la  langue. 

Outre  ce  la  République  tient  outre  les  Médecins  de  l’ame,  des  hommes  pourremedier 
au  corps  , c*elt  à fçauoir  deux  Médecins  , & deux  Chirurgiens  auec  de  fort  bons  gages. 
Ceux-cv  font  obligez  de  viliter  tous  les  malades  fans  tirer  aucune  recoenoiflâncc,  fpecia- 
lemcnt  des  paumes, de  faire  tout  ccquieflncceiTairc  félon  leur  profellion,  pour  la  fauté 
des  citoyens. 

RICHESSE. 

CE  n’eft  pas  le  pays  des  R agoufbis  qui  les  rend  riches , veu  que  c’eft  bien  aflez  s’il  les  en- 
tretient, combien  qu’ils  viucnt  auec  autant  d’efpargnc  qu’on  fçauroit  faire.  Leurs10* 
grandes  commoditez  viennent  du  très  grand  trafic  qu’ils  exercent  j veu  qu’ils  ont  beaucoup 
de  bons  vaiifeaux  auec  lefqucls  ils  vont  en  diuers  lieux,  g.ugncntgros  aucc  le  commerce. 

Ce  qui  leur  faicl  grand  bien  , c’efl  que  moyennant  quatorze  milleZequins,  ou  Secquins 
qu’ils  donnent  au  Turc  toutes  les  années,  ils  font  francs,  & exempts  de  toutes  fortes  d’ im- 
poli tions,Ôc  de  gabelles  par  tout  l’Empire  du  grand  T urc. 

Maisil  ne  fautconclure  pour  cela  quece  foit  vne  République  fort  riche,  veuquefans 
lefupport , & l’appuy  duTurc , elle  auroit  elle  bien  fouuenten  proyeàpluheurs , princi- 
pal ement aux  Vénitiens  clic  feroitbicn  empefehee,  s’il  falloit  faire  quelque  groffedek 

pence  à entretenir  des  gens  durant  quelques  années. 

FORCES. 

LE  deffaut  des  grandes  commoditez  fait  auffi  que  les  Ragoufois  ne  peuuent  auoir  de  ir> 
grandes  forces, & s’ilsfubfiHent,c’eftàcaufedufupportdonr  i’ay  parle.  Leurvilleeft 
ailezoicn  fortifiée,  mais  outre  qu’elleeftau  pied  d’vne  montagnequi  luy  commande,  elle 
ne  fçauroitfouftcmrvn  grand  effort. 

Quant  aux  cens  deguerre  ilsn’en  tiennent  quefortpeu,  veuqu’ils  ont  feulement  leur 
gardede  cent  Hongrois  auec  vn  Capitaine  : mais  la  Republique  Ce fert  deccux-cy  ,pluftoft 
aux  executions  qu'en  autre chofc  qui  leurfoit  necefïàire.  Pource  que  ces  hommes  là  ne 
refpe&entperfonne,  8c  pour  celte  caufe  font  tout  ce  qui  leureft  enjoinél,  &font  fortfide- 
les^demelmequclcsSuirtcsdonTlcs  Princesfefcruentpourlagardede  leurs perfonnes.  Us 
ontauffilechaltcaudeS.  Laurenshorsla  ville,  qui  eft  allez  bon,  ôdanouuelle  fortereflè 
vers  la  porte  qui  elt  du  coftc  du  Leuant.Mais  toutes  ces  chofes  font  affez  peu  confîderables, 
feulement  bonnes  pour  refifterà  des  gens  qui  ne  le  veulent  pas  opiniaftrer  à vnc  entre- 
priîe. 

GOVVERNEMENT. 

R A goufe  n’a  pas  toufîours  efté  Republique,  veu  qu’elle  a obey  en  diuers  temps  àdiucrs  p 
Seigneurs,  tantofl  Grecs,  tantoll  Albanois.  Mais  depuis  qu’elle  a embraüe  la  façon 
de  viure,  aucc  laquelle  elle  fe  gouuerne  maintenant , elle  s’cfl  maintenue  auec  quelque 
réputation. 

Or  les  R agoufois,  lors  qu’ils  voulurent  réduire  leur  ville  en  République, fuiuirent  pour 
la  plus  grande  part  l’ordre  de  la  République  de  Vemfe.  Ainfi  donc  qu’ils  fe  furent  relolus 
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de  rordonner,ilsinftitucrencvn  grand  Confeil,  fçaehans  que  c’eftoit  le  fondement  d'vne 
République, & comme  vne  baie  aileurec  de  leur  ville.  Tous  les  gentils-hommes  delà  ville 
en  trent  en  ce  Conlcil,{i  colt  qu’ils  ont  atteint  l’aage  de  vingt  ans,  Ôc  (ont  receus  en  prouuat 
<ju’ils  lent  nobles,  8c  fortis  de  nobles.  On  créé  en  ce  Conlcil  tous  les  Magiftracs  de  la  ville, 
qui  (ont  tels  que  ie  vous  les  vay  déduire. 

Il  y a premièrement  les  Prcgads , qui  doiuent  eftre  d’ordinaire  foixantc  tous  Gen- 
tils-hommes: mais  il  arriue  bien  peu  fouuent  que  ce  Magiltrat  face  nombre.  Plufïcurs 
Gentils  hommes  de  mefme  famille  en  peuuentcltre,  pource  que  (commei’ay  dit  cy  défi. 
fus)les familles onteftércduiccsauec  le  temps  à vn  petit  nombre.  Ccux-cy  ont  charge 
des  affaires  de  la  République, 8c  îugent  encore  les  caulesciuiles  par  appel  de  trois  ccnsdu- 
catscnbas.  Us  iugencaufli  toutes  les  caufes  criminelles  qui  font  importantes  pour  la  qua- 
lité des  perfonneSjCommefiquelque  Gentil-homme  cltaccufé,  ou  s’il  a commis  quel- 
que  crime. 

Ils  demeurent  vne  année  en  celte  charge, & l’on  les  change  félon  qu’ils  y vacquent,d’au- 
.cant  qu’ilsncfoncpastouscrcezàlafois  : mais  peuàpeu,  6c  les  vns  apres  les  aucresfclon 
iy  qu’ils  fihilTent,8c  mcfinieilspcuuenteftrercconhrniez. 

Le  petit  Conlcil  ainfi  nomme  au  regard  du  Grand , e(t  le  Confeil  du  Recteur , qui  eft 
çompolc  d’on?e  perfonnes , toutes  de  diucrfes  familles , qui  alîiftenc  le  Recteur  ou  chef  de 
celte  République,  llsrcçoiucnc&oyent  les  rcqueltcs,  8c  les  demandes  des  eilrangers  ôt 
des  hommes  pnuez , les  lettres,  les  Âmballadcs,&  chofes  femblables, 8c  lontprefque  com- 
me vne  niain,quiprcfcntc  aux  autres  Magiltracs  ieschofes  qui  viennent  deuant  eux,  8c  qui 
vont  apres  félon  leur  qualité  aux  offices  deftinez  à celles  matières.  Et  ceux  cy  pour  le  re- 
gard  des  chofes  qui  s’offrent  à eux  , en  décident  quelques-vnes , 6c  rapportent  les  autres 
aux  Prcgads.  Ils  ne  demeurent  en  celte  charge  qu*  vne  année  feulement,  8c  forcent  tous  en- 
fcmblc,  ôcles  autres  vnzequilontcreez  par  legrand  Conlcil,  entrent  aulîi  couscnfemble 
au  nouueau  Magiltrat,le  premier  de  lanuier,  auec  le  nouueau  Recteur. 

Ce  Recteur,  qui  clt  chef  de  tous  les  Confeils,  eft  ellcu  au  grand  Confeil  par  trois 
fortes  d’eflection  , ainfi  qu’on  fa  ici  encor  de  tous  les  autres  offices:  Et  de  ces  eiledions 
en  tous  offices,  l’vnefefaid  par  vove  de  la  Scrutin  (que  ie  vous  av  expliquée  en  parlant 
de  l’ellection  des  Papes  ) par  trois  Confeillers  du  Recteur  , 6c  les  deux  autres  font  fai* 
êtes  au  fort. 

Le  Redeur  ne  demeure  qu‘vn  mois  en  charge , 8c  il  eft  obligé  durantee  mois  de  fc  tenir 
au  Palais.  11  porte  raccouftrcment  de  Duc , c’elt  à fçauoir  vne  robbe  à manches  ouuertcs, 
6c  differentes  desautrcs,à  caufc  de  fon  authonté.  On  luy  donne  d’eftat  cinq  ducats,  6c  non 
dauantage  pour  tour  ce  mois.  11  eft  vray  que  quand  il  eft  Prcgadpourle  regard  des  appel- 
lations ifavn  ducat  le  iour  qu'il  y affilte. 

Ce  Redcurs’affcmblcaucc  les  Confeillers  les  ioursouuriers  par  le  difncr,  6clesfeftes 
aulîi, mais  pour  quelque  fubied.  Il  donne  ordinairement  le  matin  aux  Prcgads, ou  au  grand 
Conlcil,felon  l’occurrcnce,6clebcfoin.  Et  fi  le  Redeur  n’ycftparfortunc,leplusancien 
Confeillcr  entre  en  fa  place,  6c  l’on  n’expedie  aucune  chofelanslà  prefencc.Ondonneà  ce 
Redeur  vn  Lieutenant  qui  alculcment  lurildidiô  iulques  à trois  ducats  d’or.-Scceftuycy  eft: 
fon  Lieutenant  feulement  aux  chofcs  ciuilcs,  8c  non  aux  autres,  6c  les  Confeillers  ne  peu- 
uent  eftre  efleus  Redeurs  l’annec  qu’ils  font  en  leur  Magiltrat. 

Ilyanpreslescinq  Pouruoyeurs  ,qui  font  hommes  de  cinquante  ans  en  fus,  5c  doiucnc 
eftre  de  diuerfes  familles,ils  ont  l’authonté  de  faire  rcccuoir  toutes  expéditions  faides  par 
quelque  M agiftrat  que  ce  foit,  6c  doiuent  eftre  prefents , lors  que  les  Confeil  s s’affcmblenc. 
Ceux-cy  peuucnt  eftre  faids  Redeurs  deuant  le  Magiltrat,  6c  le  font  inclines  ordinaire- 
ment. Celontdes  principaux  de  la  ville  qui  ont  grande  authonté, 6cfontprcfquctoufiours 
du  nombre  des  Confeillers. 

Il  y a apres  les  fix  Confuls, qui  efeoutent  les  caufes  ciuiles  en  première  inftance  pour  quel- 
quefomme  que  ce  foit.  Ce  font  ordinairement  des  hommes  de  grande  authorité , 8c  qui  en- 
trent au  Confeil  desPregads,6c  l’on  forme  fouuent  desprocez  aux  chofes  qu’ils  iugenc. 
Orles  parties  n’ontpastkcouftume  de  faire  des  allégations,  comme  on  faict  en  plu  neur^ 
lieux:  ains  ceux-cy  voyans  le  procez,  délibèrent  ce  que  la  iuftice  requiert,  8c  tire  de  chaque 
' caufe  deux  ducats  pour  cent. Ils  ne  peuuét  eftre  Redeurs  de  deux  ans , afin  de  ne  deftourner 
point  lcscaules  ciuiles,  afin  quclepcupleaitla  commodité  depouuoir  eftre  tout  expédié 
aux  procez  qu’il  a , d'autant  que  ccux-cy  vacquent  continuel  lement  à les  iuger. 

On  void  aulîi  cinq  luges  criminels,  ôcles  expéditions  partent  d’eux  félon  leiugemenc 
qu’ils  font. 
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Il  cft  vray  que  les  nobles  en  fan:  exceptez,  veu  qu’aux  choies  criminelles  ils  vont  par- 
deuant  les  Prcgads , 8c  ceux  qui  font  gagez  par  la  République  rcfpondent  pardeuant 
le  petit  Confiai. 

Ht  il  y a encor  quelquefois  d’autres  chofcs  que  les  cinq- ne  iugent  pas , pource  qu'il 
fcmblc  bon  aux  Prcgads  d’en  prendre  cognoiilance.  Ces  luges  pour  n’eftre  ordinairement 
beaucoup'occupczlontfaicls  reclcurs,  demclmequcles  louruoyeurs. 

11  y a encore  trois  officiers  fur  l’art  de  la  laine. Ceux-  cy  oycnr  ordinairement  les  differents 
qui  naillent  entre  les  pcrlonnes  qui  exercent  tel  art.  Ils  entrent  dans  le  nombre  des  Pre- 
g.ids,ÔL  pcuuentmcimecftre  Recteurs. 

Cède  République  a encor  vn  College  de  trente,  dans  lequclil  peut  entrer  plufieurs 
perfonnes  d’vnc incline  tamille.  Us  cogr.oiffent  des  caufcs  d'appel  iufqucs  à la  fomme 
de  trois  cens  ducats,  ôc  ont  de  gages  chacun  trois  ducats  l’annce  , ce  qui  fe  fait  à caufe 
que  cous  les  Officiers  de  la  ville  font  lubiects  à quelque  peine,  s’ils  ne  vaquent  à leurs  char- 
ges: caraucrcment  ils  ne  les  accepreroicc  pas,  puisqu’elles  font  fi  peu  vtiles.  Lors  que  quel- 
que office  vient  à vacquer  on  lupplee  à ce  manquement  par  le  moyen  de  l’vn  de  ceux  qui 
lonrcn  quelqueautrcoffice. 

Quant  à ce  College  il  n’a  charge  d’autre  chofequc  de  cognoiftredes  appellations, com- 
me nous  auons  ja  dit.  Et quant  aux  Prcgads  on  îùpplce  auffi  audeffaut  de  leur  nombre 
lors  que  quclqu’vn  vientà  manquer  en  prenant  vn  des  pouruoycursdc  ce  College. 

Elle  a parcilltmenrcinq  hommes  qui  pour  uoy  en  ta  la  fantë,  ôc  de  qui  la  charge  cft  de 
prendre  garde  que  la  ville  fe  maintienne  laine,  6c  pour  celte  caule  ils  font  appeliez  Pour- 
uoycurs  delafanté.  Leurauthoritc  cft  grande,  poureequ  ils  puniflenteeux  qui  font  trou- 
ucz  en  faute,  6c  qui  vonreonrre  les  ordonnances  de  cct  office,8c  font  fortfcmblables  aux 
Pouruoyeurs  de  lafantc  de  Vende  ,,  6c  ils  peuucnt  durant  le  temps  de  leur  charge  eftrc 
Recteurs. 


19. 


10. 


Il  va  quatre  hommescftablis  fur  la  Douane,  qui  ont  foin  des  chofcs  appartenantes  à 
cct  office,  6c  exigent  l’argent  qu’on  doit  aux  Douanes,  6c  font  toute  autre  choie  requife  11# 
en  celte  manière. 


Il  y a encorcdeux  Camerlingues, ou  Chambellans,  qui  recouurent  l'argent  quieff  ap- 
plique A leurs  cailles,  mais  ils  n’ont  pas  pour  cela  le  maniement  du  threlor  public, 8c  leurar*. 
gent  cft  employé  en  quelques  occurrences  de  la  République,  6c  Iclon  la  volonté  de  ceux 
qui  onr  charge  de  gouuerncr. 

On  y void  encor  trois  T hreforiers,  qui  font  volontiers  hommes  de  grande  authorité, 
tanrpourleur  richeflc,  qucpourlcurbonnevic.  Ceuxcyonrle  threforpublic  entre  leurs  x4" 
mains,  6c  outre  ce  l’argent  des  pupils  qu’on  leur  donne  en  depoft  6c  en  garde.Us  demeurent 
en  leurofficccinq  ans,  U peuucnt  cftrc  faitsRectcurs,  6c  ordinairement  les  Redeurs  ont 
auparauanteftcThreforiers. 

llyafcmblablcmentdeslufticiersquipourchaflent  que  les  chofes  qui  concernent  les 
viurcs  aillent  commeil  faut,  & prennent  gardeà  ce  que  les  poids,  6c  les  mefures,  6c  autres 
inftrumensdes  marchands, 8c  des  artifans  aillent  félon  les  Ordonnances  : 6c  en  leur  office 
les  arts  qui  leur  font  lôufmislont  marquez. 

Etpourccqu’en  leur  ville  ils  ont  vn  petit  Arcenal  félon  leurs  forces,  ils  ont  vnMagi- 
ltrat  nommé,  6c  des  Officiers  de  l’Armurerie.  Ceux- cy  ont  foing  de  cct  Arcenal,  6c  pour- 1<. 
uoycnraux  munitions  par  nier  Ôc  par  teire.  Ce  font  de  ieuncs  hommes  qui  ont  encore  des 
Suruoyans  ou  Surueillans  de  plus  grande  expérience  qu’eux,  6c  on  les  fait  de  temps  en 
temps  félon  les  occafions  qui  le  prt Tentent. 

Dauantage,on  meme  à Ragoufc  le  froment  d’ailleurs , 8c  cecy  fc  fait  aux  defpens  du  pu-  ^ ^ 
blic.  11  y a donc  deux  officiers  qui  ont  charge  de  telle  chofe,  6c  de  vendre  cefromentpour  1 * 
la  République. 

Lesreuenus  des  RagOufoisconfiftentpour  la  plus  grande  partie  en  vin,  6c  pour  ceftc  cau- 
ü ils  ont  eftably  trois  Officiers  furies  contrebandes,  ôcceux-cy  ont  la  chargedelcscxpc- 
dier  quand  on  les  fait  de  vin,  Ôc  il  y a vne  grande  peine  ordonnée  contre  lescontrcuenans, 
pource  que  la  loy  commande  qu’on  ne  face  entrer  nuis  vins  deffendus. 

Il  y en  aencore  qui  ont  foing  des  rues  de  la  ville , & des  lieux  publics , faifans  reparer  les 
chemins, 6cles  pinces, 6c  fcmblableschofcs/clon  lebcfoin,6cceux-cy  fontieunes hommes, 1 7* 
pource  que  ce  ne  font  pas  offices  de  grande  importance. 

Il  y a encore  lîx  Capitaines  de  nuict  quifonc  l’vn  apres  l'autre  la  garde  par  la  ville  durant 
la  nuicl,aucc  les  Hongrois,  qui  f(?nr  enuiron  cent  auec  leur  Capitaine, Ôc  obeïflent  à ceux-  *8, 
cy  quiouurent  6c  ferment  les  portes  de  v^c*  Hs  demeurent  deux  mois  en  cefte  char- 
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gc:8e  l’on  y garde  cet  ordre  que  ceux  qui  ferment  la  nuictles  portes  de  la  ville,  ne  les  ou- 
urent  pas , pource  qu’on  Ici  change  à la  minuict. 

Ils  ont  vn  Secrétaire,  qu'ils  nomment  Notaire,  qui  fe  trouua  en  toutes  les  chofej 
lecrettcs. 

11  y en  a apres  vn  autrequia  le  inefme  titre , mais  n’entre  en  cognoidànce  des'  fecrets 
importai»  de  la  République.  Et  cesdeux  Secrétaires  feruent  aux  occurrences  iefenre  des 
lettres , (Je  fonccncore  l'otficede  Notaires  ordinaires. 

Outre  les  fufdits  il  y a trois  Chanceliers , qui  feruent  aux  Confuls,  & aux  chofcs  ciuilcs, 
& font  encore  des  inftrumcnts , 8c  l’ vn  eft  au  criminel  aucc  le  mefme  office. 

Tous  les  loirs  ilsenuoyent  vn  Capitaine  au  challeau  de  Saind  Laurens,  qui  ert: 
hors  de  la  ville  1 Se  celluy-cy  n'a  aucun  appointement , mais  el’t  contraint  de  ce  faire. 

ils  en  cnuoyenccncor  vn  autre  aunouueau  fort,  Seceux-cy  y vont  par  ordre  derolle. 
Se  font  ordinairement  ieuncs  gens  : mais  lors  que  quelqu'vn  apailc  quarante  ans , il  cil 
hors  de  celle  fubieâoin. 

Les  Capitaines  & les  Comtes  qui  vont  au  gouucrnement  de  dehors  pour  l'Eftat  de  celle 
°-  République , font  tous  créez  parlegrand  Confeil , Se  quclques-vns  d’entre  eux  demeurent: 
en  charge  lepc  mois , Se  les  autres  douze. 

RELIGION. 

CE  peuple  ell  tout  Chreflien.S:  véritablement  Catholique.  La  ville  deRagoufeafon 
Eucfquc  q ui  y fajt  fa  demeure  ordinaire.  U y a trois  Procureurs  de  l'Eglife  Cathcdra- 
lc,quiontloin  delaprincipalcEglife.Seontengouucrnementlesreliqucsqui  y font, pour 
ce  qu'il  y en  a en  fort  grande  quantité , 8e  qui  font  enrichis  d’or,  d’argcnc , 8e  de  pierres  pre- 
cieufes.  Ces  Procureursdemeurenrcnchargc  toute  leur  vie.  Se  peuucnt  dire  Recteurs, 
Se  entrer  aux  autres  Magillrats,  comme  de  Confeiilers , deThrcforiers , 8c  autres  offices. 
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DE  LA  REP VBLIQVE  DE  VENISE. 

SOMMAIRE. 


I. 

H, E NOMBRE  MENT  des  ch*- 
fléaux,  ailles  (g  cflats  f ouf  mis  4 U 
Seigneurie  de  Ventfe. 
x.  Dejcnytion  de  U ville  de  Venife  ,de 
Jet  Paiaity  (g*  /omptueux  édifie  es,  de  [on  ^Arfenal 
mcruailcux , des  coujlumo  (g  mheffes  d'icelle, 
gg*  de  tout  ce  ont  t'y  remarque  de  rare. 

3.  Des  villes,  cbajleaux,  (g  for  ter  effet  qui  appar- 
tiennent* U République  de  Ventfe  dans  le  con- 
tinent d'Italie. 

4.  De  U "Tille  de  Ver  One. 

5,  De  celle  de  Ber  game. 

6.  DelaytlUdeVincence. 

7.  De  celle  de  Crème . 

S,  Du  Fnul  y fou  efle*àut&  f es yiüe  s, entr’ autres 
d'gtéfmleeybajliepar  les  Romains, 
y.  De  la  marque  Tremfanc  fonte  de  f air  d' t celle  Ç91 
fes  principales  riuieres , defes  billet  plus  célé- 
brés, de  Treuifan(y  de  Trente. 


10.  De  U fertilité  d'aucuns  terroirs  des  "pitiés  de 
Venife,  de  Veronry  abondante  en  Imyle , g rfne 
laine.  Bcrgame  en  oltues ? Fnul,  en  ~\ins  kXccI- 
lens.  Herbes  médicinales  de  l'fjlne. 

11.  Pefchcur , premiers  habit  an  s de  Venife  , & [et 
premiers  fondateurs,  comme  aufli  de  Reuolto. 

U.  De  Padouè'tUy  des  Padouaas  irrcfolut. 

13.  Des  r atouts  delà  République  de  Ventfe. 

14.  Des  exaéhan*  extraordinaires  qui  s'y  font . 

13.  Des  fort  erefjes  qui  font  en  1‘ Ejlat  de  Venife,  (ÿ* 

leur  milice  (g*  gendarmerie, 

16.  Des  forces  maritimes  &•  armée  nauale  des  Ve* 
ni  tient. 

17.  Police  de  U Seigneurie  de  Venife,  & premiè- 
rement du  Doge  ou  Duc , & fon  pouuoir. 

18.  Dn  Confeil des  dix  (p  du  Sénat  de  Venife, 

1 9.  Dejfduts  rem  trque^  en  cc/fe  Seigneurie. 

20.  Dénombrement  des  DstCS  de  Venife. 

21.  Religion  des  Vénitiens. 


E s Vénitiens  poffèdcnt  en  Lombardie,  & en  la  Marque Treuifanefcpt 
flori  flan  tes  villes , riches,  grandes  & peuplées , outre  plufleurs  belles 
autres  places, cliattcaux  iforrerefles.  1. 

Les  villes  font  Bergame,  Creme,  Breflc , Verone,  Vinccnce  & Pa- 
douc. 

Lesautres  places  font  Baflan,  Caftel-franc  en  la  Marque , Treuife,8c 
autres  oucie  faille  pour  fuïr  la  longueur  . 
VerslcNordellepofledcprcfquetoutleFriul  auec  l'Ittrie,qui  eft  la 
dernière prouincc  d Italie  de  ce  cotte  là. 

Elle  maiftriléprclque  tous  lesriuages,&  routes  les  Ides  de  la  Dal  marie, & ScIauonie,où 
il  y a quelques  bonnes  vilIes,comme  Zara  & Cacarro. 

Ellepoiïcdcencoreàl  “embouchiure  delamcr  AdriatiqueJ’Ifledc  Corfou,  & outre  ce 
l IJJe.de  Cephalomc,  dcZanrc,  de  Ccrigo,  dcLucerigo  6c  autres  que  nous  dirons  tan- 

V; Cesprouincespaflees, clic  eft  niaiftrefle  de  1*1  fle  de  Candie,  & voila  tous  lesEftatsqui 
font  fubmis  a c.ftc  Seigneurie. 

Quant  d la  ville  de  V en  île , tous  les  ellrangers  qui  curieufemefit  voyagent  en  Italie,  con- 
fideransfa  beauté, non  feulement  l’eftiruét  belle  entre  toutes  les  villes  Italiennes, mais  enco- 
re admirable,  tan  ta  caufe  du  grand  nombre  de  Tes  Palais,  qui  femblentpluftoft  ettre  battis 
pour  des  Roys, que  pour  jç^  r J/lC5  qui  femblenc  rechercher  vne  médiocrité  honàefte 
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en  toute  choie,  qu’a  raifon  de  la  multitude  de fes  temples. 

L’excellence  de  les  Palais  6c  magnifiques  édifices  confiée  en  ce  qu’il  n’y  a paroi  s ny  mu- 
railles au  dedans,  qui  ne  (oient  ou  de  marbre , oudejafpe , oud’albaftre,  ou  porphyre,  ou- 
tre ce  la  diuérfite  des  colonnes,  ItatuSs  6c  peintures,  les  rendent  grandement  digne  d’admi- 
ration. 

Maisenrrc  les  principales  pièces  deccs  grands  corps  de  baftimensôc  Palais  des  Nobles, 
des  Sénateurs,  des  grands  Seigneurs,  ceux  qui  luiuent , apres  les  T emples  Ôc  maiions  publi- 
ques qui  furpafient  toute  la  gloire  d’Italie, voire  dcrEurope,(ontencorefuflifantes  d’efton- 
ner  le  curieux  j d’où  (ont  proucnucs  tant  de  nchefics  6c  finances  qu’il  a fallu  employer  pour 
la  perfection  de  cesmerucilles  du  monde, 

Legrand  Palais  de  l’ancien  Patriarche  d’Aquilec,  appelle  Guinïen , cft  l’vn  des  plus  fu- 
perbes  de  Venife,  car  là  dedans  l’ail  dccouurc  pluficurs  rangées  deftatucs  & effigies,  d’vn 
bon  nombre  dcCcfars  de  grands  Capitaines  ancicns,coutes  de  marbre, de  bronze  6c  d’ai- 
rain. 

Dauantage,y  font  reprefenrez  vne  grande  quantité  de  beaux  fimulachres,  ftatucsôc 
images  des  Dieux  Payens,  comme  font  ceux  de  lupiter,  de  Bacçhus,  de  Mercure,  de  lunon, 
de  Pallas  6c  Veuus , taillées  6c  trauaill  ces  en  cuiure^iirain,  de  marbre,  auec  vn  artifice  nom- 
pareil. 

Plus  on  y void  les  fimulachres  & les  idoles  de  la  Deefiè  Fortune, du  Dieu  Genius  & de  Cu- 
pidon,  faits  de  taillez  de  métaux  pre  ti  eux  8c  de  grande  valeur  : lcfquellcs  pièces  antiques , le 
Cardinal  Marinas  Gcminianus  ,&:fon  grand  perefurent  curieux  défaire  apporter  de  plu- 
iieurs  6c  diuers  lieux  de  Grèce  de  d’ Italie  à Venife,  pourilluftrer  6c  décorer  ce  beau  & fuper- 
be  Palais.  Ht  entr’autres  choies,  l’on  remarque  en  iccluy  pluficurs  belles  6c  rares  pièces  an- 
ciennes qui  furent  apportées  des  ruines  de  la  trcs-noble  te  florifiante  cité  d’Aquilce,  qui 
cftoir  jadis  vnecolomedcs  Romains,  6c  qui  fucruincede  fond  en  comble  par  Attila  Roy 
des  H uns,  homme  trcs-cruelfic  barbare, de  ce  par  le  vouloir  defes  Patriarches.  Dans  le  pour- 
pris  de  ce  Palais, fevoycnr encore  pluficurs  petics  liebs  que  les  anciens  Payens  faifoiencés 
Temples  à leurs  Dieux,  & fur  lefquels  lonc  grauecs  quelques  lettres  de  cara&crcs , auec 
pluficurs  petits  autels:  entre  lcfquels  fevoyentlcs  vceuzque  les  anciens  voüoicnc  au  Dieu 
Bclinus,inicrics  6c  grauez  fur  des  autels  carrez  , lequel  Dieu  Belinuseftcit  anciennement 
fort  renomme  entre  les  Aquileiens,  de  le  tiennent  entr’eux  comme  Dieu  gardien,  de  tutélai- 
re de  leur  ville  ,ainfi  qu’il  lelit  dans  l'hiftoire  d’FIcrodian  de  de  Iule  Capitolin , lequel  He- 
rodian,  comme  la  ville  d’Aquilee  fut  vne  fois  affiegecen  vain, de  battue  par  l’Empereur  Ma- 
ximinus Cefar,dirqucfes  Ambaiïadcurs  ne  furent  iamais  introduits  dansla  ville  : de  n’eft 
point  ce  me  femblchors  de  propos  derapporter  le  lieu  del’hiftoirequi  e ft  dansle  fufijit  He- 
rodian,  liu.  8.  de  fon  hiftoirc,  il  parle  de  cela, de  lefquels  tilrrcs  grauez  furcefte  table  de  mar- 
bre, cét  Autheur  rapporte  pour  monftrer  l’antiquité  de  ccfte  pièce, de  le  fufiiit  Patriarche 
Grimanusa(leureenquclqu’vndcfesceuures,quc  véritablement  il  afaitapporcer  d’Aqui- 
leeen  ceftuy  fien  Palais  de  V enife,  ces  belles  remarques  de  l'antiquité. 

Outre  ce  magnifique  édifice  fi  célébré  6c  fameux  en  la  ville  de  Venife,  fevoyenc  encore 
plu iieurs autres braucs6c exccllens  Palais. 

Ht  tout  premièrement  outre  le  fufdit,  fe  void  le  fuperbe  Palais  du  Duc  de  Venife,  duquel 
lesfondcmensfurentjettezenl’anSo?.  par  AngePartitiatie  Duc  de  Venife  : 6cencoreque 
par  cinq  diucrfesfoiscePalaisayecftédemoly  6c  ruiné  par  accident  de  feu:  ncantmoiusà 
toutes  les  cinq  fois,  il  a toufiours  efte  reedi  fié  6c  remis  en  vneplus  belle  perfection  qu’aupa- 
rauanr,faforme6c  figure  eft  tetragomque,  excepté  qu’elle  eft  quelque  peu  plus  longue  que 
large.  Du  codé  du  Septentrion,  il  va  répondre  au  grand  Temple  de  fainct  Marcdc  Veniie 
vers  le  Midy , il  a veue  fur  la  mer  du  collé  de  l’Orient  : à ion  enrrcc  dans  la  principale  rue  de 
la  villcàl’Occidcnt.  Depuis  la  première  porte  dcce  Palais  lulqucs  à l’Arfenal  de  la  ville 
eft  vn  angle  de  depuis  cet  angle,  iufques  d vn  autre,  qui  eft  au  pont  de  Paille  du  cofté  du  Mi- 
dy , en  outre  fe  voyent  30.  grandes  arcades , chacune  defqueiles  cft  large  de  dix  pieds  foufte- 
nusfur36.colomnes.Dauantagccn  iccluy  Palais  font  deux  beaux  front. fpiccs , faits  de  bel- 
le pierre  de  marbre  carré , blanc  ÔC  rouge. 

1 1 eft  auffi  à notter  que  du  co mmencement  que  ce  grand  Palaisfut  bafty,il  eftoit  couucrt 
dcolomb  ; 6c  depuis  ayant  eftebrufié  par  pluficurs  fois,  de  notamment  en  l’an  1574.  il  fut 
refait  6c  recouucrt  d’airain,  6c  y furent  adjouiiez  quatre  beaux  frontifpices  aux  quatre  prin- 
cipalesportes  d'iceluyilai.  defqueiles  eft  proche  le  Temple  de  faincb  Marc,  faite  toute  d» 
marbre  auec  quatre  belles  grandes  ftatuëscücuces  faites  auffi  de  marbre  blanc.  Audedans 
d’iceluy  cft  vne  belle  grande  place  en  forme  de  court , au  milieu  de  laquelle  font  deux  puits 
qui  font  ornez  de  diuejfes  grandes  images  6c  ftatucs  faites  d’airain , furlefquelles  font  gra- 
uecs 
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uees  jfvlufîcurs  ccps  St  rameaux  de  vignes, auec  des  grappes  deraifin  en  Ieurfaifon, St  au  bouc 
de  lad.  court  eft  vne  autre  porte,  par  laquelle  on  va  à lamcrainfi  que  l'on  entre  en  ce  Palais, 
tou t au  commencement  à main  gauche  on  void  vn  bel  efeaiier  fort  artiftement  compafic  de 
colomnes,  fit ainli de pluheurs belles  allées  Ôcgallerics , par  lesquelles  on  tourne  toutà 
l’entour  du  Palais. 

Pour  les  frontifpices  intérieurs  de  ce  fuperbe  baftiment , ils  ne  font  aucunement  diflem- 
bIablcsàceuxdedehors,exceptéquepar  embas  , il  n’y  a point  de  colomnes  ny  d’arcades 
comme  aux  autres, mais  au  milieu  il  y en  a vne  grande  quantité. 

La  face  de  cét  édifice  qui  regarde  l’Orient  eft  extrêmement  riche  St  magnifiquement 
conftrui<fte:cartoutaufaiftcil  y a 36.  petites  arcades  aucc  autant  de  belles  colomnes  de 
marbre , fur  lefquelles  il  y a vne  fort  belle  gallerie  propre  à fepourmener  St  couuerte  de  54. 
autres  pentes  arcades,  Si  outre  cncores  de  55.  autres  colomnes  qui  fouftiennent  lefditcs  ar- 
cades, fie  aufaifted’icellcelle  eft  toute  folide  St  decorec  de  plufieurs  belles  fcneftres,de 
couronnes,  fueillagesôt  autres  excellens  ouurages  grauez  fort  delicatcmcnr,fur  lcpiedcftal, 
de  laquelle  tout  l’edifice eft  compofé. 

Auprès  de  la  principale  porreau  Palais  en  entrant  du  cofté  du  Septentrion,  on  trouuc  vû 
très  beau  St  excellent  efeaiier , lequel  conduit  aux  falles  St  chambres  du  Duc  de  Venifc  : au 
pied  duquel  efeaiier  fe  voyent  deux  grandes  colomnes  de  marbre, l’vnc  defquellcs  reprefen- 
tende  DieuMar5,6cI’autreNcprune,fic  au  faiftcdudirefcahcrfc  voyentcncores  deux  autres 
colomnes, l’vne  qui  reprefente  Adam , l’autre  Eue  fâ  femme , pièces  qui  ont  très- bonne  grâ- 
ce. 

En  tout  iceluy  Palais  on  compte  iufques  au  nombre  defeize  cfcalicrs  j entre  lefquels  ily 
en  a quatre  principaux  qui  conduifent  tout  à l’entour  du  logis. 

Dans  ledit  Palais  eft  vne  trcs-belle  gallerie  fit  pourmenoirquiregarde  fur  legrandCanal 
de  Vende:  aux  deux  bouts  de  laquelle  font  deux  montées  qui  conduifent  à l’autre  gallerie 
d’enhaut.  6c  de  laquelle  nous auons  parle  cy-dcflus,  St  apres  les  premiers  degrcï  dei'vnde 
ces  elcaliers,lc  void  vn  elogeàla  mémoire  de  Henry  troificfme  de  ce  nom  , Roy  de  France 
fie  de  Pologne  ,cfcritc  fie  burinée  en  lettre  d’or , fur  vne  belle  pierre  de  marbre,  fie  auprès  de 
celte  galerie,  fe  void  vne  efpeccde  jardin  fie  vn  lieu  découuert , 011  eft  vne  petite  chappelle 
faire  de  la  ir.i  fine  façon  que  celle  que  les  anciens  Payens  erigeoient  en  leurs  maifons  parti- 
culières, où  il  s auoient  accouftumé  tous  les  matins  de  prier  fie  d’aller  offrir  (acrificesà  leurs 
Dieux  tutélaires  fie  particuliers,  fie  eft  en  ccile-cy  où  ordinairement  le  Duc  de  Venife  va  fai- 
j e les  prières  fie  oraifons. 

Dauanuge  en  ce  petit  lieu  découuert , fe  voyent  vne  infinité  des  perits  fieges  faits  St  con- 
fiants en  formede  tribunaux:  du  cofté  du  Midyen  reuenantvers  l’Orient  , fe  voyent  de 
très-  belle»  fie  larges  montées  magnifiquement  faites  fie  bafties,  lefquelles  conduifent  aux 
chambres  du  Princc,c’cftàfçauoiràmain  gauche  fie  à main  droiclc,  fie  fe  vont  rendre  au 

Collège. 

bref  pour  dire  en  vn  mot , celuy  qui  entre  en  ce  Palais,  de  quelque  cofté  qu’il  puiflejet- 
ter  faveuc,  il  ne  void  autre  chofeque  colomnes  de  marbre,  que  ftatufis  d’airain  fie  de  bron- 
ze ,qiit  voûtes  fie  foliueaux  dorez, oe  vne  infinité  d’ouurages  excellens  fie  magnifiques. 

Le< ollcgecftfitucàl’OricntdecePalais,  cfteué  fie fouftenu  fur  des  cftages  fie  grofles 
rouftresdepois,quipar  dedans  eftfort  magnifique  , caries  planchers  y font  tous  dorez  fie 
les  parois  diuerfifices  de  plufieurs  belles  peintures  fie  hiftoires.  Là  dedans  le  Duc  fait  fa  re- 
ii  J. cnceordinairejau  milieu  duquel  eftfonThrofncDucal,làoùil  s’aflitaueefes  Confeillers 
ordinaires,  quand  il  cftqueftion  de  traitter  d’affaires  concernantes  l’Eftat  de  la  Seigneurie} 
St  c’cftaufli  en  ce  mcfme  beu  où  il  donne  audience  aux  Ambalîadcurs  des  villes  Se  terres  qui 
dtp  ndentdeVemfc,fieàceuxquiluy  fontenuoyez  delapart  de  plufieurs  Princes  eftran- 

fers.  Dans  ce  College  eft  vne  très- grande  fie  fpatieufe  falc  , laquelle  eft  enrichie  fie  embellie 
epiufieurs  belles  peintures  -,  toutesles  Régions , villes , citez,  chafteaux,  forterefles , ter- 
res, domaines  fie  feigneuries  dépendantes  de  la  Republique  de  Venifc,  tantfur  mer,  que  fur 
cerre. 

Là  auffi  fe  voycnr  onze  belles  St  riches  ftatucs  des  EmpereurSjtres-anciennes, faites  d’ou- 
urages  antiques  de  bronze  fie  d’airain. 

C’eft  ordina  irement  en  cefte  fale  où  le  coips  de  la  Republique  s’afTemble  quand  il  eft  que- 
ftionde  délibérer  fur  quelques  grandes  affaires  importantes  à la  République  fie  Seigneu- 
rie. 

DecePalaisenaduançantversleMidy»ducoftédcla  mer,  l’on  vient  à trouuer  les  tri- 
bunaux des  dix  hommes,  ou  Gouucrneur*  delà  ville,  là  où  pareillement  aufli  toutes  chofcs 
font  magnifiques  6c  admi^y^ 


L 

Digitized  by  Google 


4 64  Eflat  de  la  Republique  de  V enife. 

I. à auprès  font  plufieurs  grandes  &fpatieufesfalcs , où  quelquesfois  le  peuple  s’afïcm- 
blcpoui  conlulter,&  mefme  pour  créer  de  nouueauxMagiflrats, laquelle  création  fe  fait  de 
lalorce. 

CREATION  DES  MAGISTRATS  DE  VENISE. 

PRemierement,l’on  fait  afïeoir  les  Patrices  & Gouucmeurs  de  la  ville  chacun  en  Ton  or- 
dre &:ielon  là  dignité.  Et  efticy  à remarquer  que  perfonne  n’efl  admis  en  celle  afïem- 
blcc,  s’il  n’efl  venu  de  la  race  des  Patrices,  &n’ayc  atteint  l’aagc  dexy.  ans.  Eflansainfi  ar- 
rangez de  part  &:  d’autre  Tans  dire  mot,  apres  les  voix  deseflilansauecdesjettons,  ou  bien 
aucc  certaines  petites  boulettes  d’argent , lefquellcs  font  d iuifecs  par  les  diflributeurs  , qui 
vont  de  place  en  place,  cela  fait  deux  Collcdeurs  vont  recueillir  &:  ramafler  ces  petites  bou- 
lettes dans  des  valès  de  bois  qui  ont  l’entreeforr  petite,  6c  danslcfquels  on  peut  mettre  la 
main , lelquels  vafes  ont  par  embas  deux  petits  coffrets , dans  lefquels  fe  diuifent  les  petites 
boulcttcsjes  yjettant  de  telleforte.quc  les  Collcdeursmefmes  ne  fçauentauqueldesdeux 
coffrets  cil  tombée  chacune  de  ces  boulettes,  ou  au  droid,  ou  au  gauche, & ne  peut-on  fça- 
uoir  par  ce  moyen,  auquel  defdits  coffrets  font  le  plus  de  voix  qui  approuuent  ou  quirefu- 
fent  le  Magiflrat  qui  doit  eflre  efleu,&  où  il  fe  rrouue  plus  de  voix  au  coffret  ,c’efl  de  ccluy- 
là  qu’cfl  ordinairement  tire  le  nom  du  Magiflrat  cfleu. 

Et  parce  il  y aeu  plufieurs  grandes  perfonnesquiont  efcritôc  remarqué  vne  infinité  de 
belles  chofes,  couchant  la  République  de  Venife  , ÔclesafTembleesordinaircsquis’y  font, 
pour  ce  fuicd,defirant  reprendre  mon  deflcin  ic  renuoye  le  Ledeur  arrière  de  celle  cognoifi. 
lance. 

Reuenonsà  la  description  de  noflrefale des  aflcmblces  publiques , laquelle  Hicrofme 
Capugnan  Religieux  Boulonnoisdc  l’Ordredcfaind  Dominique  , dit  auoir  en  largeur 
73.  pieds&en  longucur^o.  qui  fut  bafliel’ande  nollre  Seigneur  1309. 

En  icelle  fe  voyent  dépeintes  & rcprcfcntces  au  vif  par  aucuns  des  pl  us  braues  & célébrés 
d’Italie,  toutes  les  batailles  6c  vidoires  des  V enitiens.  Si  outre  plus  fe  voyent  par  ordre^tous 
les  Ducs, Princes, grands  Seigneurs  & Sénateurs  de  la  villc,&  plufieurs  autres  figures  d’hom- 
mes, tant  de  Venife  que  d’Italie,  qui  par  leur  haut  fçauoir,  6c  grande  dodrinc  ont  donné  fu  • 
jed,&laiflc  matière  apres  leur  mort  de  faire  à ïamais  parler  d’eux  : mais  comme  toutes  ces 
chofes  furent  deperies&  ruinées  par  l’accident  de  feu,qui  brufia  celle  laie  en  l’an  de  nollre 
Seigneur  1577.  elle  a eflé  rebaflic  en  l’an  1583. 

Celle  hifloire  efl  dépeinte  par  de  très-  excellens  ouuriers  fur  trois  grandes  tables  ou  car- 
tes i dont  la  première  contientl’hilloire  de  Frédéric.  La  i.  celle  du  Pape  Alexandrç  3.  &la 
3.  comme  Conflanunople  fut  vne  fois  réduite  foubs  la  puifTancc  de  l’Empire  Véni- 
tien. v 

Les  planchers  de  cefle  falc  font  tous  azurez , 6c  du  collé  de  l’Orient , fe  void  le  Throfne 
du  PrinccdcVcnife-.audefTusduqucl  contre lamuraille,fevoid  dépeint  vn  Paradis  conte- 
nant tout  ce  collé  de  muraille  ,à  quoy  faire  fut  employée  vne  defdites  colomnes:  Monfieur 
deBaut,maiflre  Peintre,  âcauparauantvn  autre  appelle  Quiarionte  y trauaillerent. 

A l’oppofitc  dudit  Throfne  du  Prince  de  Venife , fe  void  vne  belle  chaife  toute  de  mar- 
bre , dans  laquelle  efl  vne  image  de  nollre  Dame , tenant  fon  Fils  le  Sauueur  du  monde  en- 
tre fes  bras,  auec  quatre  Anges  aui  l’enuironnent.  , 

Ceflefaleales  voûtes  de  cofte  &:  d’autre  diuifees  en  beaux  rangs  de  feneflrages,  dont  les 
vnes  regardent  dans  vnegrande rue, & les  autres  fur  la  mer. 

Delà  l’on  efl  conduitpar  vne belIcgalericiufquesàl’Arfenal  duPalais  du  Duc,  lequel 
n’efl  monflré  finon  aux  grands  Seigneurs  cflrangcrs  quiarnuenc  ordinairement  à Venife 
pour  voiries  fingularitez  d’icelle. 
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Dp  M AG  N 1 F ! SITE  TEMPLE  DE 

SainEl  Marc  de  Venifc. 

V p R E s de  ccs (aies  de l’aflemblee,  ou pluftoft  hoftel  de  ville eft  la gran- 
déplacé  publique  deVenife  , dans  laquellecft  conftruitle  trcs-fainéi, 
tres-augafte,ôctres-ce!cbreTempledefaincfcMarc,  merueilleuxen  ar- 
tifice & admirable  en  beauté  Jequel  eft  Tvn  des  plus  beaux  ôc  riches  vaif- 
feaux  qui  Ce  puilFent  trouuer  en  toute  la  Chrcftientc , fie  le  plus  magnifi- 

3ue,  pour  dire  fait  fie  bafty.au  dedans  de  tres-beau  marbre  poiy , le  paué 
e Porphyre , de  T opafe,  les  parois  8c  voûtes  d'Ophites , fie  d’autres  pe- 
tites pierres  tres-fines  ôc  preneufes,  fit  enrichies  de  pluficurs  belles  cou- 
leurs & peintures  tres-riches,  reprefentans  diuerfeshiftoiresficplufieurscnblemes,  énigmes 
ôc  autres  belles  cbofes,lefquelles  on  ne  fe  peut  laftcr  de  regarder.  Entre  lcfquels  emblèmes 
on  dit  y en  auoir  pluficurs  qui  ont  efté  inuentez  ôccxcogitezparloachimAbbédeSanflore, 
grand  perfonnage  à la  vérité, qui  fqauoit  fort  bien  lügerdes  choies  futures, fie  qui  par  lès  pro- 
phetiesafaitentendrelong-tempsauparauant  qu’elles  arriuaflènt , les  mutations  Ce  chaiv. 
gemens  des  Republiquesd’Italie. 

Entre  aucuns  de  ces  énigmes  ceux-cy  font  remarquables. 

Le  premier,  ce  font  deux  cocqs  à longues  creftes  , qui  dcchiroicnr  vn  renard , voulant 

tarcelareprefenterla  vi«ftoire  de  deux  Roy  s de  France  par  eux  remportée  fur  Louys  de 
forcia  Princede  Milan,  la  fécondé  eftoit  de  Louys  leGrasfic  le  Gros , forçant  de  Meaux: 
uis  d’vn  lyon  fort  megre,qui  eftoit  couche  fur  la  tert  e,  voulant  par  cela  reprelenter  le  bon. 
curde  la  République  de  Venilè,  6c  de  laquelle  l’eftenaard  & bannière  porte  cmpraint  Je 
lyon  du  fainci  Euangelifte  fainéf  Marc  qu’elle  eeuere , fit  fa  condition , feauoir  cft  que  par  le 
commerce  fie  trafic  aelamer  elle  s*cft  rendue  riche  fit  opulente,  quepar  les  guerres  naua- 
les  elle  s’eftoit  rendufi  puifTantc  fie  redoutable.  Mais  au  contraire, ayant  delai  fie  la  mer  pour 
entreprendre  quelques  expéditions  en  terre  ferme,  cefte  ifle  commença  à s'affaiblir  fie  à di- 
minuer beaucoup  delà  grandeur  fie  de  fapuiflance- 

LespierresfiemuraillesdeceTcmplcfonctourescouuertes  de  belles  tables  ds  marbre 
collées  enfem  b les.  Entr’autresàmain  droiebe,  s’en  voyeut  deux  qui  fe  tiennent  enfcmble, 
lefquelles  ont  efte  fcices  fie  coupees  d'vnc  mefme  pierre  de  marbre  blanc,  en  la  jointure  def- 
quellesfevoycmautantde lignes  noires  , qui  reprefentenc  aufB  naïfuement  le  pourtraick 
d’vnhomme,qu’iln,ya  perlbnncau  monde  qui  n'y  foit  trompé,  fie  qu’il  nedife  qucceli 
n’aye  efte  fait  par  artifice  fie  induftnedes  homes, bien  que  veritablemôt  fie  défait  celafe  fuft 
ainfi  rencontré,  apres  que  ces  deux  pierres  ont  efté  conjointes  enfemblcs,chofeàla  vérité 
mcrueilleulê,  fie  laquelle  Albert  le  Grand  repute  pour  miraculcufe  methcorc. 

La  vouçe  de  ce  Temple  eftcompolée  d’vn  bel  édifice  ornée  dé  plufieurs  riches  peintu- 
res fie  hiftoires  diuerfcs,Ôe  eft  fouftenue  par  36.  belles  colomnes  toutes  de  marbre  P hrigicn, 
cfpais  de  deux  pieds  en  diamètre. 

Le  tour  d’iceluy  Temple  contient  cinq  hemifpheres  tous  couuerts  de  plomb. 

Le  portail  qui  regarde  la  grande  place  publique  a cinq  grandes  portes  d’airain , qui  don- 
nent entree  en  iceluy,  6c  depuis  lehaultiufques  en  bas,  eft  fait  en  forme  Grecanique, fie  enri- 
chies deplufieurs  deuifes  8c  emblèmes,  Ôc  d’vnc  infinité  de  bellesrangees.de  ftatucs  de 
Dieux,  foires  fie  taillées  de  marbre.  Au  deffus  de  la  porte  principale  , fevoyent  quatre  che- 
naux faits  de  cuiurc  fie  d’airain  de Corynthe,  lcfquels  cmbelliiTenc  l’entree de  ce  magnifi- 
que Temple  jiceux  ont  efte  faits  parles  Romains,  au  temps  que  Hiero  triompha  des  Par- 
thes,  fie  furent  mis  fur  fon  arc  de  triomphe,  lefquels  furent  tranfportez  à Conftantinoplè 
par  Conftantin,  fie  par  apres  les  Vénitiens  s’eftans  rendus  maiftres  de  Conftantinoplè , le  fi- 
rent tranfporter  à Venife,ôc  appofez  fur  le  portail  de  ce  fuperbe  Temple  de  S.  Marc,  pour 
le  rendre  plus decorable  fie  magnifique. 

Il  eft  vrayement  ainfi,que  l’afpe&de  Tchtree,  fie  du  portail  de  Ce  grand  fie lâinéf  édifice, ra- 
vuten admiration ceuxquileconfiderehttcaril y avn fi  grand  nombre  d’imagesfic  ftatucs 
de  marbre  fie  d’airain , que  véritablement  fie  à bon  droiél  il  deuroir  eftre  mu  au  nombre  des 
merueilles  du  monde  fie  de  l’art,  Ôc  dit-on  queee  Temple  fut  commencé  i baftir,  fiepara- 
cheué  en  10.  ans 

Au  deuantdclaprincipaleportecftviic  grande  pierre rouge  toute  quarree  , fur  laquelle 
eft  vne  lance  de  cuiuregraugg^^^hie  de  fueileages,  fur  laquelle,  aifent  les  Annailes  de 
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Venifcj  le  Pape  Alexandre  troificfme , mit  le  pied  fur  le  col  de  l'Empereur  Prederic.où  pour 
cefubieâ  furent  grauez  certains  mots  tirez  du  PfaL  yo.dcDmïd.syperjfttdem  çpbafùtjcujn 
dntbuUbi  , (p  coatulcabfs  leotem  draionem. 

Eftant  entre  dans  ce  Temple  on  neleue  pas  pluftoft  la  veuë, que  Tonne  vove  auffi-toft 
l’effigie  tres'bellc  6c  très- admirable  defaind  Marc , faite  de  marqueterie  ,6c  taillée  à laMo- 
faïque , laquelle  a les  bras  cflendus  en  hault  regardant  le  Ciel. 

Delàpar  certains  degrez  de  marbre  on  entre  dans  le  chœur  , làoù  Ton  peut  voirlatres- 
grandeSc  merucilleufe  table  de  l’autel , qui  a cfté  apportée  de  C onftantinople  à Vcnife , la- 
quclle  table  eft  faite  de  puror,Ôcd’argenc,  embellie  de  plufieurs  figures  qui  y font  grauées 
ôc  enrichie d’vn  fi  grand  6c  ineftimablc  nombre  de  pierres  pretieuies,de  gemmes  8c  de  lapis, 
qu’il  n’y  a perfonne  qui  ne  demeure  eftonncfurlanchclle  6c  valeur  tant  excellente  d’vne 
telle  pièce.  Tout  cét  autel  eft  couuert  d’vne  belle  voûte  faite  en  croix  de  beau  marbre , la- 
quelle voûte  eft  fouftenuede  quatre  belles  colomnes,  faites  pareillement  de  marbre,  à Ten- 
treueuë  dclquclles  lont reprdentées  diuerfes  hiftoires  , tant  de  l'ancien  que  du  nouueau 
Teftament. 

Derrière  cét  autel,  fc  void  vnc  petite  Chappelle , où  repofe  le  très  faincl  6c  tres-augufte 
Sacrement  de  Tautel,oùfevoyent4.bellescolomnestoutcsfaites  d’albaftre,iefquelles  fem- 
blent  eftre  de  verre  ou  de  criftal  tant  elles  reluifenr. 

Entre  plufieurs  reliques  dont  le  nombre  eft  infiny  en  ccfteEglife  , Tonyvoidlecorpsde 
fainct  Marcaucc  Ion  Euangilecfcrit  de  fa  propre  main,  6c  pluficurs  autres  chofcs rares  CSC  ex- 
cellentes, que  iepafferay  icy  lous  filence. 

Plus  en  ce  Temple  eft  vn  threfor  mcrueillcux,danslcqucl  on  a entrée  à main  droite  par 
vneportede  pierres  rapportées  fort  artiftcmcnt,recouucrted’or,  6c  de  pluficurs  peintures: 
au  deffus  de  laquelle  le  voyent  les  effigies  6c  pourtr.nts  des  fainds  Patriarches,  Sain&Do- 
minique6cfnindFran<;oisd’Aflife,lelquelles  images  6c  effigies  , comme  le  commun  dire 
eft , furent  faites  6c  reprefentéespar  lefieur  Abbé  loachiil}  piufieùrs  années  auparauant  que 
ces  Sainds  perfonnages  mouruflent. 

Le  thref  or  rauit  la  parole  des  regardans,pour  les  grandes  richefTes  qui  y font , car  en  pre- 
mier Iicu,fe  voyent  plufieurs  images  de  Sainds,  6c  vnc  grande  quantité  de  couronnes  toutes 
d’or  ,aucc  plulieurs  chefs  pareillement  d’or , 6c  enrichis  de  pierreries  très-  belles.  Là  fevoyée 
auffivne  infinité  d’efcarboucles,  de  diamants, de  topafes,  dechrifolites , hyacinthes  &:  au- 
trrt  pierres  de  grand  cftime  6c  valeurincroyable,  auec  plufieurs  coquilles , gondoles  6 c au- 
tres efpeces  de  vaiffeaüxà  boire, faits  6c  enrichis  d'oüycnes,  de  jafpe  6c  d’agathes. 

Làpareillement,femonftrcntles  beauxdonsâc  prefeus  que  plufieurs  grands  Princes  6c 
Monarques  eftrangcrs  ont  enuoyé  à la Screniifimc  de  V eni(e.6c  en tr  autres  cliofcs,Ton  void 
deux  cornes  de  Lycornes,l’vnegrande  & l’autre  petite.  Plus  vne  riche  cfcarboucle,quifut 
apportée  en  ce  threfor  par  le  Cardinal  Dominique  Griman.  Plus  vne  cruche  couuerte&  en- 
richie d’vne  infinité  de  belles  pierres  pretieufes , qu’anciennement  V feaftanes  R oy  des  Per- 
fesenuoya  en  don  aux  Vénitiens.  La  pareillement,  fevoid  la  mitre  folcmnellcqueTon  mec 
fur  la  tefte  du  nouueau  Duc  que  Ton  confacre  j laquelle  mefme  il  porte  fortanc  de  fon  Pa- 
laisésfeftesfolemnellesôcpnncipalcsdel’nnnéc.  Cefte  mitre  eft  extrêmement  belle,  car 
elle  eft  toute  brodée  d’or,  6c  recouuerte  de  riches  pierres  pretieufes, 6c au  bout  de  laquelle  il 
y a vne  cfcarbouc  le  de  grand  prix  6c  valeur. 

le  ne  peux  raconter  par  le  menu  les  grandes  richefTes  qui  font  en  ce  threfor  , comme  font 
les  calices, les  vafes,lesencenfoirs,lcschandcllicrs,les  burecres,baflins6c  autres  viten  cil  les 
d’or  6c  d’argent  employez  àTvfage  dudit  facrifîce  de  la  Meffe. 

CeTcmple  fut  conftruir  en  Tan  819.  ôc  furent  apportées  en  iccluy  plufieurs  pierres  8c  co- 
lomnes de  marbre  d’ Athènes,  de  Grèce,  6c  de  plufieurs  autres  lieux  pour  orner  ce  magnifi- 
que édifice  : il  eft  fait  en  forme  de  croix , 6c  fc  voyent  en  tout  fon  pourpnx  plus  de  500.  co- 
lomnes ou  pilliers  : de  quelque  coftc  que  Ton  voudra  y entrer  , on  entre  toufiours  par  vne 
bellealléevoûtce,dontlepaué  eft  faitdepetites  pierres  peintes,  carrées 6c jointes  enfem- 
ble  fort  fubtilemcnt  6c  délicatement. 

AupresiceluyTcmpledefain&Marc,fevoidvnefort  belle  tour  faite  , 6cconftruiredc 
pierres  carrées, avant  dechaquc  front  en  largeur  plusde  40.  pieds  -,  elle  ne  touche  point  au 
Temple,  mais  elle  en  eft  diftantepar  Tcfpacede  80.  pieds,  fesfondemensfont  beaucoup 
plus  profonds  qu’elle  n’a  de  hauteur  depuis  le  rets  de  chauffée  iufques  à fa  cime,  comme  re- 
marque Sabelliqucen  fes  Enneades,le  fommet  d’icelle  eft  couuert  de  belles  tuillcs  de  cuiure 
d’orc  qui  reluifenc  merueilleufcment  6c  apparoiffent  de  fort  loing  le  Soleil  luifant  à ceux 

3ui  nauieent,6cqui  viennentà  Venife,  d'Iftrie  6c  de  Liburnie,on  more  en  iccllepar  certains 
egrez  de  pierre,  qui  vont  toufiours  en  tournoyant,  depuis  le  pied  de  l’efcaliçnufquesàla 
5 - v cime. 
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cime.  Du  hault  duquel  on  peut  contempler  à Ton  aife  toutes  les  parties  de  la  ville  compofee 
deplulicursl  Iles  conjointes  les  vnesaucclesautres  par  certains  ponts  •>  de  là  Ton  dccouure 
facilement  les  fix  Régions  de  la  ville,  les  rues,  les  places  publiques,  les  Temples,  les  Mona. 
Itères , les  Palais  6c  autres  cdirices  : Delà  on  appcrçoitplufieursautrcs  1 fies  hors  la  ville,  iuf- 
ques  au  nombre  de  60.  lclquclleslbntdecorcesdebcauxMonalleres , Temples,  édifices  fie 
jardins  tres-agreablcs  fie  plailàns,  fie  en  quelques- vns  le  voyent  de  petits  bourgs, qui  eftoient 
anciennement  colonies  des  Aquileiens,  Vincentins,  Opiterges , Concordions,  Ateftins, 
A ttnes,  fie  autres  peuples  voiiins  des  Vénitiens,  qui  durant  les  guerres  des  Huns,  fous  la 
conduite  d' Attila  en  Italie,  le  lent  retirez  en  ces  petites  Iflcs  comme  en  lieux  leurs  fit  afi- 
lturez. 

Audeuancdelaville  onvoidvn  riuagc  courbe,  fairen  forme  d’arche  qui  renfermela 
mer  Adriatique,  fie  s’ellend  presde  35.  mille  auec  plulicurs  Mes  qui  empeichcnt  Ôc  retien- 
nent les  Hors  fie  furies  de  la  mer. 

Plusau  deuant  de  ce riuagelont plu ficurs  eltangs  d’eau  pour  la  feureté  de  la  yillc,fiC  a ledit 
riuagc  cinq  embouchcures , par  lelqucllcs  l’eau  de  la  marine  viencà  remplir  lefdics  eltangs, 
là  le  voyént  deux  ports  de  mer  très-profonds. 

L’vn  appel  le  C lodian , l’autre  Medoac,  fur  lequel  il  y a deux  chafteaux  fie  forterefics  bien 
mumesOe  tout  ce  quupparticntau  fait  de  la  guerre,  qu’en  vne  occcfllté  ils  pourroicnt  re- 
poufler  les  plus  grands  nauires  de  la  mer. 

De  celle  tour  l’on  peutaullî  voiries  Alpes  des  Carmes,  les  Promontoires  d’Ift  rie}  au  co- 
ite droict  d’icelle  on  void  le  mont  Apennin  ,qui  trauerfe  toute  l’Italie , auec  le  fommet  des 
montagnes  de  la  Gaule  Cifalpine.Plusl’on  void  les  Collines  très-  nobles  d’Engraue,auec  les 
embouchcures  des  flcuues  Arhelis  fie  Eridan.  D’autre  part  l’on  peut  conliderer  les  Alpes 
couuertes  des  neiges  des  Noriques  fie  Criions. 

Lesfondemensde  celte  tour  furent  jettez  l’an  de  noltre  Seigneur  , 888.  laquelle  apres 
qu’elle  eut  cite  brullce,  fut  refaite  fie  dorée  en  plulicurs  endroits  depuis  le  bas  iufques  en 
hai.lt. 

En  icelle  l’an  1517.  fut  mis  fie  pofcvn  Ange  fait  de  bois  recouucrt  d’airain  ou  de  cuiure 
doré,  citant  fjitdelafbrtequetoufioursillcmble  que  de  la  iiiain  il  face  la  bénédiction  fur 
le  peuple, fie  lors  que  quelquegrand  vent  s’clleue  il  tourne  fie  le  retourne  fouuent  à l'entour 
delés  gonds  fie  tenons  ,ceÙc  tour  a de  circuit  161.  pieds  en  hauteur.depuis  le  pied  iufques  à 
lai.  table  l’on  compte  1641  pieds:  delà  iufques  à l’Ange  il  y a i$i.  pieds  Depuis  l’Ange  iuf- 
ques aux  cloches  il  y a plufteurs  belles  colomnes  fie  reprefentations  de  lyons  d’airain  fie  de 
marbre,  auec  pluficurs  beaux  rangs  de  degrez  fort  faciles  à monter. 

Auprès  d’icelle  tour,  contrelcs  portes  du  Palais,  fevoid  vne  belle  galcrieou  pourme- 
noirricncment  Se  induit rieufement  fait  à laCorynthicnne, auec  plulicurs  belles  deuifes, em- 
blèmes, énigmes  & hverogliphiques.  Et  en  ce  lieu,  lors  que  l’on  tieut  affemblee  publique  au 
chambredc  ville  les  Procureurs  s’y  trouuent. 

L’on  compte  en  celle  ville  de  Vende  iufques  au  nombre  de  4 jo.  ponts  faits  de  pierres 
viues. 

Il  yacn  outreplus  dc8.  mîllcbarcspour  pafler  5c  fc  pourmenerpar  tous  les  lieux  de  la 
ville. 

Dauatltage  il  y a pluficurs  canaIs,dont  il  y en  a vn  qu’on  appelle  le  grand  canal, qui  elt  long 
deijoo. pieds  fie  largede40.  Plus  il  y a vn  pont  fait  fur  le  grand  huiieaufic  balty  auec  ma. 
gmticence,en  la  Itrudure  duquel  pluficurs  milliers  d’écus  ont  cite  employez  * on  monte  au 
hault  d’iceluv  par  trois  beaux  6c  magnifiques  efcalicrs  , dont  celuy  duMidy  contient  6 6. 
degrez,6c  chacun  des  autres  145. 

En  la  defeription  qui  a elté  faite  des  habitans  de  Vcnifc,  l’ori  a compte  iufques  à cent  no- 
uante mille, fept  cens  quatorze  âmes,  pour  les  viurcs  defquels  il  falloir  10891.  feptiers  de  fa- 
rine tou  s les  iourSj  qui  reuiennent  par  an  69 . mille  500.  fie  80.  feptiers. 

Toute  la  Cité  contient  fix  mille  de  tour,  ny  plus  ny  moins. 

Et  afin  que  nul  homme  prudent  fie  aduife  ne  s’arrclteaux  niaiferieS  de  plulîeursqui  croyfit 
que  U Cité  de  Venifca  prb  fon  origine  des  Pcfchcurs,  qu’il  oye  ce  qu’en  dit  Calfiodore  Sé- 
nateur, fie  ce  qu'il  eferit  aux  V enitiens,  parlant  dcThcodoric  Roy  des  Oltrogots.y©*  t jut  nu - 
rrtrrof.i  nautina  in  cnr  confiait  poftdeth  & Veneti*  plrndt  VoUsqui  polfedez  quantité  de 

nauires  csconfinsdcla  ville  •>  & vous  Vcnifc  qui  ellcspieine  de  Noblefie  , fie  par  lefquclles 
chofèsarriuees  l’an  de  noltre  Seigneur  49  *.  c’ell  à dire  l’an  de  la  fondation  de  la  ville  80.  ou 
ço.l’onpcutfacilementcognoiltrequelcsVcnitiensn’ontpcucn  fi  brief  cfpacede  temps 
acquérir  tant  de  Noblefie, comme  Rovs  tres-puifiànrs  d’Italie,  fie  auoir  fi  grand  nombre  de 
nauires  fie  vaifleaux,  linon  par  les  richciîès  de  leurs  ancellres  fie  n’eulTent  cité  agrandis  par 
les  faits  fie  proüefics  de  leurs  peres.  &r 
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DE  LA  GRANDE  PLACE  DE  SA/NCT 
Marc  de  V tnifc . 

E non  s maintenant  à décrire  la  tres-grande  & belle  place  de  làind 
M arc , embellie  6c  enfermee  de  toutes  parts  de  plufieurs  beaux  5c  fupen. 
bes  édifices, 6c  principalemct  du  cofté  des  tcples  de  S. Marc  8c  de  S.Gè- 
minian , il  y a de  tres-beaux  Sx  magnifiques  Palais,  ornez  fie  garnis  d’ex- 
cellcntsportiques  8c  pourmeüoirs , auec  plufieurs  belles  6c  riches  bou- 
tiques de  marchands  8c  ouuriers.  Là  ordinairement  fe  voyent  de* 
gens  de  toutes  les  parties  de  l’Europe, non  feulement,  mais  d'Afic  8c 
d Afrique, là  s’entendent diuerfês  langues,  là  fc  voyent  diuerfes  fortes 
d ’habillcmcns , 8c  vne  fi  grande  affl  uence  de  peuple,  6c  de  toute  forte  de  nations , qu’il  fem- 
ble  que  Vende  nefoit  pas  vne  ville, mais  bien  vn  autre  petit  monde. 

. Du  collé  de  cefte  place,  qui  regarde  le  riuage  delà  mer  vfe  voyent  elleueesdeux  bel- 
les grandes colomnes  toutes  folides, faites  de  marbre  P hrigien , qui  furent  apporteesde 
Conilantinopleà  Venife  ^lefquelles  s’apperçoiucnt  de  fort  loine  pat  ceux  qui  nauigenc 
encefteville,  en  l’vne  desquelles  fe  voyent  les  armoiries  de  la  ville  toutes  dorees.  Au  mi- 
lieu d’icelles  eftlel)  on  de  laincl  Marc  dépeint  aucc  des  ailles,  8c  en  l’autre  eft  la  ftatuc  do- 
rée de  fainclThcodore. 

C’eflcontre  ces  deux  colomnes  que  les  condamnez  à la  mort  font  fuppliciez.  Force  au- 
tres eolomnesontefteapporteesde  Grcccà  Venife,  par  le  Duc  Sebaftian  Ziani  dans  cer- 
tains nauires  * 6c  du  depuis  quatre  cents  ans  en  ça , toutesles  trois  font  de  pareille  grandeur, 
l’vne  defquelles,  pour  eftre  trop  pefanteromptt  tous  les  mil  rumens  des  Couureursquila 
tiroicntdunauire,&  tomba  dans  l’eau  , 8c  ne  s’eft  peu  auoir  iufques  à prefent , pource 
qu’elle  eft  deualee  iufques  au  fôd:6cpour  les  deuxautrcs,elles  fontcllcuees  dans  la  place  de 
fain&Marc  bien  prés  l’vne  de  l’autre,  ôccepar  l’induftrie  de  Nicolas  Nerratio,  tres-ex- 
cellcnr  Sculpteur,  au  moyen  de  certains  gros  chables  neufs , lequel  ne  demanda  à la  Ré- 
publique de  Vcnilc  autre  recompcnfcny  lalairc  de  les  trauaux  , finon  qu’il  fuft  licite  aux 
joùcurs  ordinaires  de  tenir  banqueçntre  ces  deux  colomnes , ie  ne  fçay  pas  fi  cela  eft  ainfî, 
«eledonne  félon  l’opinion  du  peuple  de  Venife  qui  le  tientainfi:  Etac  fait  ordinairement 
les  faineans  ôc  rien  ne  vaillent , fe  trouuent  en  cc  lieu , jotians  6c  menans  vne  vie  fainéanté  8c 
parefleufe. 

11  femble  que  ccftc  grande  place  ne  foie  qu’vue , 6c  toutesfois  elle  eft  diuifee  ert 
quatre. 

La  première  eft  auprès  du  Palais. 

La  dcuxicfme,  entre  ledit  Palais  8c  la  Bibliothèque,  quieftdiftantc  depuis  les  colomnes 
dudit  Palais  iufquesà  l’horloge. 

La  troifiefme  eft  depuis  le  Temple  de  faincl  Marc  iufques  àceluy  de  fiin&Geminian,  au 
coftc  droict  de  laquelle  font  les  très- fuperbes  8c  magnifiques  galeries  à trois  eftages  fore 
induftrieufementproportionneesjôcornees  de  plufieurs  belles  colomnes  folides  fûtes  de 
marbre. 

La  quatricfme  eft  depuis  le  Temple  de  fainct  Marc  iufques  aux  logis  des  Chanoines  de 
ladite EglifedefainâMarc,laquellcplacccontientcn  longueur  470.  pieds  fur  110.  pieds 
delarge  Dcl’autrc  coftc  de  ladite  place  , 1e  voyent  de  tres-beaux  ôc  riches  édifices,  baftis 
auec  grande  indoftrie.  Tout  contre  i’Eglife  de  faincl  Marc,  fe  voyent  trois  enfeignes  atta- 
chées à trois  grands  arbres  de  Pins,  lesquelles  enfeignes  portent  certaincsfigurcs  d’airain, 
fur  lesquelles  eft  grauc  le  Hyerogliphique  delà  liberté  de  Venife. 

La  fcconde place  commence  aux  colomnes  fuldites , & prend  fin  à la  porte  de  l’horloge, 
par  laquelle  on  va  du  Marché  en  la  place:Cefteporre  eft  faite  de  plufieurs  pierres  de  marbre, 
6c  comprend  en  foy  le  trcs-excellent  horloge  delà  villc,dans  lequel  font  reprefentez  les  cer- 
cles du  Zodiaque, auec  tous  les  figneseeleftes  tousdorezdeSoleilôclaLune^ntrantchacun 
mois  en  quclqu’vn  de  ces  lignes.  Plus  le  trouuét  plufieurs  Itatuës  d’airain  compofees  pararc 
de  Mathématique, 6c  de  ce  cofté  du  Palais,eft  le  tbrefordela  ville,  tellcmét  conftruitacpicr- 
rcsvniesôc  entrelaffeesdefcr,  qu’il  n’eft  pas  polliblc  de  trouuervn  petit  morceau  defente. 
Eftant  entre  là  dedans,on  void  le  lieu  où  eft  ledit  threfor  fait  de  marbre  6c  doré  en  plufieurs 
endroits;  auprès  duquel  l’on  void  encore  la  Bibliothèque  de  la  ville  qui  commença  par 
celle  de  Pétrarque  , qui  fit  le  Sénat  de  Venife  heritier  de  la  fienne.  Par  apres  elle 
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fut  augmentée  par  celle  de  Befi'arius , d’Auiccnne  , d'Alexandre  , & du  Cardinal  Gn- 
nian.  5ur  tous  autres  lieux  font  mcrueillculemcnt  beaux  ëc  admirables  par  excellence 
lcsonuragcs  qui  y font , le  fronnlpiccdc  cct  édifice  eft  décore  de  plulieurs  belles  colomnes 
quec’eit  choie  digne  d’ellre  comparée  «à  la  plus  pretieulc  choie  de  l'Huropc  , car  icelay 
frontispice  5lt  garny  defeize  bel  les  arcades  richement  elabources,  garnies  de  leurs  colom- 
nés, différentes  iesynesdesautrcsparTelpacedeS.  pieds:au dellùs  de  ccs  arches  font  16. bel- 
les grandes  fcncllrcs,  chacune  desquelles  cil  garnie  de  quatre  belles  colomnes  de  marbre, 
fur  lelquclles  font  attachez  16.  beaux  cercles  : Plus  en  cet  cdificcfont  1 belles  llaruës  elle- 
uées de  la  hauteur  d’vn  homme,  lclqucls  ouurageslbnt tous  faits  à la  Dorique,  ëc  à la  loni- 
, que,  à la  manière  des  anciens,  mais  lur  tout  il  n’v  a rien  qui  refioiivflc  ranclavcue  , ny  qui 
loir  plus  agréable  à voir  que  ce  coing  de  cet  edihcc  , qui  regarde  la  grande  place  , lequel 
1 urpalle  en  excellence  toute  rinucncion  des  anciens,  ÔC  cil  ccc  ouuragc  continué  iufques  au 
tcmpiçde  faincl  Gcmmian,ôc  de  la  iufques  à la  tour  des  Heures. 

lepailèicylbusfilcnccbcaucoupdechofes  dignesde  remarque,  touchant  les  fingula- 
ritez  de  ce  threfor  public  ëc  de  la  Bibliothèque  , craignant  l’cnnuv  du  Lcdcur.  le  diray 
Iculemcnt  que  celte  place  où  cil  ce  magnifique  édifice , outre  ce  qu’elle  ell  enrichie  de  plu- 
fieurs  beaux  baftimens  de  brique  , elle  eft  tellement  fuperbe  ëc  magnifique  , que  Pétrar- 
que liure  quatrielmc  Suantm  jemhum , dit  qu’il  11e  s’en  peut  crouuer  de  lcmolable. 

A vn  mille  prés  de  la  villcclt  vnc  certaine  llle,  où  fe  voycnrles  belles  ëc  excellentes 
boutiques,  où  le  vendent  les  belles  glaces  de  Venife  aucc  les  beaux  verres  de  criftal  laquel- 
le l lie,  ainli  que  racôcenc  leurs  hilloircs,  fut  occupée  parles  Al  tins  & O pitages,  régnât,  6c 
durant  la  guerre  des  H uns:  A prclent  celle  1 fie  eft  réduire  en  forme  de  petite  cité  fort  Ciui. 
li  (ce  Ôc  fréquentée  de  peuple,  ëcell  décorée  d’vn  bon  nombre  d’Eglilcs  ëc  excellais  édifi- 
ces, tint  au  dedans  qu'au  dehors  de  ceftc  llle,  fcvoycncde  tant  beaux  ëc  agreablesjar- 
dins , qu'il  n’ell  polîibleau  monde  de  le  trouuer  en  lieu  plus  délicieux  : ëc  entre  les  Temples 
magnifiques  de  celle  ine,ccluy  de  faincl  Pierre  le  Martyr  , qui  cil  le  Monaftere  ëc  leCon- 
uenedes  Religieux  de  l'Ordre  de  faincl  Dominique, eft  le  plus  cclcbrc  pour  ellre  iceiuy  ri- 
chement bafty  &c  embclly  par  dedans  de  pluficurs  belles  peintures. 

En  ce  Conuentily  avnc  très  belle  Bibliothèque  garnie  d’vn  nombre  infinv  de  rares  ëc 
bons  hures,  Ôc  auec  ce  en  celle  mcliiic  maifon  , levoyent  plulieurs  beaux  Ôc  très  excellens 
jardinsdepluficursnoblcs  de  Venife  arro  fez  d’vn  grand  nombre  de  belles  fontaines  quiy 
iburdem , & qui  vont  arrofans  les  plantes  ëc  les  arbres  fruieliers  d’iceux. 

Delà  il  cil  loifiblc  d’entrer  aux  boutiques  ôc  voir  faire  des  excellens  verres,  où  par  vn  . 
fingulierplaifir  l’on  peuc  confiderei  la  matière  chaude  pnfe  dans  lesfourneaux  ardans  auec 
des  verges  de  fer  que  les  ouuricrs  pcuucntauoir. 

Lcsnabitans  de  celle  1 fie  lurmontent  tous  les  autres  ouuriers  du  monde,  ëc  principale- 
mencenPartdc  la  verrerie,  pour  l'excellence  de  la  matière  de  laquelle  ils  fe  feruent,ëc  qu’ils 
mettenten  ocuurc,  d’où  vient  que  les  vafes  ôc  les  verres  que  l’on  apporte  de  cepaïs  au  no- 
llrclont  mcrucilleufement  beaux,  ëc  fi  parfaitement  clairs  ëc  nets,  qu'ils  femblentcftre 
criftal  naturel , ëc  défait  qu’on  l’appelle  criftal  de  V cmfc. 

Tous  les  tours  les  ouuriers  de  celle  Iflc  feruent  à reprefenter  mille  chofes  antiques  par 
leur  art  ëc  induftric,  failans  pnroiftre  diuerfes  fortes  de  vafes  colorez  de  toutes  fortes  de 
couleurs  ,grauécs  d’or  6c  d'argcnr,dc  deuifcs,hieroghphiques  Ôc  autres  choies  gentilles, ëc 
non  fculemctilsfonr  pluficurs  vafes  Ôc  vafl'eauxà  boire, mais  font  toute  fortes  de  vaifielles 
propresà  mettre  des  viandes , lelquclles  choies  cnrichillent  rcllcmenclcs  hilloires , que  fi 
y 1 i ne  viuant  voyoït  ceschofes , s’en  eftortneroit,  ëc  diroit  que  fi  ce  n’clloit  la  fragilité  de  cct 
ouurage,  il  n’y  auroit  ny  or,  ny  argent  qui  les  peutellmicr. 

Enuironcinqcenspasdcla  ville,  du  colle  de  la  Région  de  fainft  Marc,fe  trouuc  vne 
llle  appelléc  delaincl  Grégoire  , où  il  y a vi\trcs  lomptueux  Monaftere  , dont  le  Tem- 
ple eft  de  marbre,  baftvd’vne  induftric  fort  grande:  En  jceluvfe  vovent  plulieurs  tables 
lâcicesëc  ftatuës  magnifiques  q ui  y ont  elle  faites,  ëc  outre  ce  diucrs  monuments  ôcfcpul- 
chres  de  Princes  ôc  de  Ducsde  Venife. 

C’cft  vnc  belle  chofe  6c  agréable  à voir  que  le  cloiftre  de  ce  Monaftere , les  fales , les  re- 
fecloirs  , les  dortoirs  , les  chambres  ëc  la  bibliothèque  bien  garnie  de  liures  , auec  les 
beaux  Ôc  grands  jardins , choie  qui  donne  tant  de  plailîr  6c  de  contentement , qu’il 
tfl  fort  vifitc  par  les  Ducs  , Marquis , 6c  grands  Seigneurs  , tant  de  Venife  qu’eftran- 
gers. 

. A Venife  il  y a vn  tres-gràml  nombre  d’Eglifcsëcholpitaux,  qui  font  au  nombrcde17.il  y a 
vne  infinité  de  Temples  confacrezà  l’honneur  de  plulieurs  fainds , qui  font  des  baftimens 
tres-riches,uoblesôeorncz  d’vne  quâtitc  de  belles  pierres  de  marbre, entre  lefqu^ics  il  y en  a 
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67.  qui  portent  tiltre  de Parroiflc,  26.  y font  dcflcruies  par  pluficurs  perfonncs  fjinctcsôc 
deuotts,  6c  54.  qui  font  Egliles  demniions  religicuiesÔC reformées.  Plus  font  à Vcniicrô. 
Cliappelles  ou  Stations  pour  les  fix  grandes  Contraints , entre  lesquelles  la  plus  grande  dft 
celles.  Roch,où  vne  grande  multitude  de  peuple  cit  enrcgiftréc. 

Entrautres  édifices,  le  Temple  de  fainct  Dominique  elt  vne  It  ru  dure  fort  admirable  ÔC 
itiperbe, dccoreeen  beaucoup  d’endroits  de  pluficurs  belles  itatuës  de  marbre,  Ôcpeinturcs 
tres-exccllcntes , ôc  elt  ce  Temple  confacré  a Phonncur  des  deux  frères  I umeaux  lainct  Ican 
ôcfainctPaul. 

En  apres  l’Eglifc  de  fainct  Zacharie  elt  encore  vn  baltiment  très-  admirable  ôcmcrueil- 
leux.  Et  outre  cesTemplcs,  l’on  void  cncorcà  V enife  vne  infinité  de  belles  grandes  maifons 
êcluperbes  Palais:  aueccelale  voyenten  diuersheux  plulieurs  llatuës  de  citoyens  illultres, 
tant  Pionniers  que  Caualicrs,erigees  aux  dépens  du  public  , pour  ceux  qui  par  prudence, 
force,  6c  valeur  ont  fort  bien  (eruy  6c  adminiitré  la  Republique  * ôcs'envoyenc  de  rçarbre, 
iufques  au  nombre  de  1 6>.  d’a.rain  23.  Et  cntr’autresfe  void  vne  ftatuc  à cheual , faite  en  for- 
me de  Colollc  de  Barthélémy  Coleon,  homme  tres-noblc,  que  les  Seigneurs  de  Venifeluy 
firent  engerpour  honorer  la  grandeur  de  fes  mérités^  de  (a  vertu  6c  fidelité  grande  enuers  la 
patrie. 

En  Venifcil  y adauantage,présde5é. Tribunaux,  oulieuxoù  l’on  tient  l’Audience  6c 
rend-  on  iultice  à vn  chacun, il  y a dix  portes  d'airain,  27.  horloges  publics,  114.  halles  publi- 
ques pour  tenir  afiémblc c,  53.  places  publiques  ,114.  tours  d’Egliles  garnies  de  cloches , dix 
theuaux  d’airain  efïeucz  eudiuers  endroits,  155  puitspour  l’viâgc  public,  iSj. jardins  de 
plaitir,  141.  Palais  6c  cent  autres  maifons  , qui  mericeroicnt  certes  d’eftre  appcllées  Palais 
pour  la  beauté  & excellence  delcur  itrucfcure:  deiortcqu’iln’y  a pas  vne  ville  en  Italie,  ny 
mcfme  en  Europe  qui  puilfe  eftre  comparée  àcclle-cy. 

Là  s’y  void  le  logis  des  marchands  Allemands , laquelle!  512. pieds  de  circuit  toute  pcin- 
turéepar  dedans,  embellie  de  deux  belles  galeries , qui  répondent  l’vne  dans  l’autre.  Au 
dedans  de  celte  matfon , fevoyent  iufques  au  nombre  de  200.  petites  chambres  tres-com- 
modes pour  loger  lefdits  marchands. 

Pour  les  ftacucs,  peintures  excellentes,  6c  autres  lignes  6c  remarques  d’antiquité  qui  font 
en  Vcmfe, elles  ne  peuuent  eftre  nombrées. 

L’on  trouue  en  celte  ville  en  tomes  les  faifons  de  l ance  présde  200. fortes  de  fruits, d’her- 
bages 6cde  poiflons,auecabdndance  de  viandes  tres-dclicates.  Entre  les  grands  Seigneurs, 6c 
lesgrandsÔcrichcsdclaCitc,cesviandesfbntordinairementferuies  fur  leurs  tables  pour 
eltreles  meilleures 6c  les  plus  delicieides. 

VenifeeftfifrcquentéedeNoblcfie  qu’ancicnncmcntoncomptoit  en  icelle  mfquesau 
nombre  de  58.  Princes  ôc  Gouuerncurs. 

Le  territoire  d’icelle  elt  le  lieu  le  plus  plaifan  t du  monde,  ôc  fertile  au  poffi  blc. 

Q^V  ALITE'. 

LA  MarqueTreuifineavnafTczbonair,  &:  bicntcmperé  , fes  champs  font  agréables,  ÔC 
rapportcncai]tzdefromcnt,&  d’autres  grains  ,&  de  toutefimedefruicLs,  mais  elle  elt 
pnncipaJementabondantcenvin.  On  y trouue  quelques  métaux,  6c  elle  ne  manque  auffi  de 
force  troupeaux  de  beltial. 

Les  nuieres  principales  de  ceftecontrée  font  la  Piae,la  Brcnte,lc  Bacgilio,leTefin,TAd- 
dc,l’Oglio,ôcrAdigc. 

La  valée  de  V al  canton  ique  elt  pleine  de  mines  de  fer.Quant  à V erone  l’air  y eft  fort  lain, 
fon  terroir  elt  en  pluficurs  lieux  Itenle, 6c  le  froment  n’y  vient  iamais  en  abondance.  Mais  il 
rapporteforce  huiles  ôcforcc  vins  exccllens,maisfortefpais6cdcs  fruiétsdetouccforte  : ôc 
l’on  y trouue  delà  laine  fine  en  grande  quamijé.El  le  a auprès  le  lac  de  Benac  qui  elt  plein  de 
poillons  de  routes  fortes.  11  y a vne  montagne  fort  haute  au  delTusdela  ville  qui  elt  renom- 
mée pour  les  herbes  qui  y viennent.  Prés  la  ville  de  Bergame  le  païs  elt  raboreux  Ôc  alpre, 
fteri  le  du  collé  du  N ord,  à caufe  des  montagnes, mais  aux  autres  endroits  il  n’y  manque  rien 
deccquieltneceiraireàlanourriruiedel’homme,coutesfoislevin  n’ycroill  point  i caufe 
de  la  froidure.  Maisaux  valons  voilins,  Ôc  fubicts  àcclte  villc,on  recueille  force  oliues , & en 
aucuns  endroits  d’alîcz  bons  vins,mais  non  en  grande  quantité.  Autour  de  Crcme,il  y a foc- 
ce  blcd$,vins>&fruicU,debellcs  6c  bonnes  eaux,  6c  du  poiflbn  en  abondance.  Le  territoire 
deTreuiseltagreable,gras6c  fcrtil. 

Quanrau  Fnuli  il  porte  de  très-  bons  vins,  6c  en  abondance,  mais  il  ne  produit  guere  de 
froment, ny  d'autres  choies.  Il  elt  expofcauxchangcmens  de  l’air,  6c  des  vents.  L’Illrie  eft 
montueufi^  mais  non  alpre , 6c  abonde  en  vins , huyles  , froments , Ôc  pafturages. 
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Entre  les  autres  montagnes  il  y en  a vne  qu’on  nomme  plus  graude , auec  vne  belle  fontaine 
au  Commet,  où  l’on  trouue  des  meilleurs  fimplesque  la  medecine  puiife  demander , 6c  pour 
celle  caule  les  Médecins  des  pais  loingtains  y vont  pour  les  cueillir,  ou  les  remarquer.  Pôle 
a vnmauuaisair,  de  melmc  que  la  plus  grande  partie  de  Hllric,enIacofledcla  mer  onen 
fait  Force  fel,6c  l’on  trouue  beaucoup  de  poilTon  en  celle  mer,  à caule  de  la  grande  multitu- 
de  des  lilcs  6c  des  Golfes. 


MOEVRS  ANCIENNES. 

LA  ville  de  Venife  tire  lonoriginede  leurs  grands  Ancellres  , qui  ont  vefeu  quelques  x7* 
rroiscens  ans  depuis  lefus-Cnrifl,  6c  ne  font  pas  venus  de  Pcfcheurs  commei’ay  tantofl 
ditcy-delfusd’Alcine , deTadouc,  du  mont  Oppicerge,  d’Heraclée,d’ Aquilin , de  Grade, 
de  Capreole,6c  de  Laureote  à la  vcnucd’Attile  l’an  456.  8c  les  habitans  retindrent  les  diuer- 
fes  humeurs,  6c  mœurs  de  tous  ces  lieux.  Au  relie  fes  citoyens  ont  elle  de  tout  temps  fort 
graues,6c  defireux  deconfcruer  leur  libcrccde  touteleur  puillànce. 

Quant  aux  autres  lieux  delà  MarqucTreuifanc,  6cdeFriuli,ilsontcmbralféles  mœurs  18, 
de  ceux  qui  s’en  font  rendus  maillres,  mais  fur  tout  les  fa&ions  y ont  règne  comme  au  relie 
de  l'Italie. 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 

LE  s Vénitiens  ont  vne  grande  granité,  6c  contenance  en  leurs  aélions , mais  font  fort  lé- 
ncrcs  où  ils  ont  la  puillànce,  mefmeiufqu’à  l’cxcez.  Ils  ne  parlent  pas  volontiers  lors 
qu’ils  font  à table,  6c  ne  font  bons  hommes  de  chcual,pource  qu’ils  le  trouuencdans  vne 
Ville  où  l’on  ne  vacque  guère  à cct  exercice , à caufe  que  les  principaux  voyages  6c  combats 
des  gentils-hommes  Vénitiens  fefont  fur  la  mer. 

Leurs  efpritsnc  font  ordinairement  fi  vifs  que  ceux  dequclques  autres  nations  d’Italie! 
mais  ils  ont  vn  très- grand  îugement  , 6c  reulfilfcnt  lors  qu’ils  s’adonnent  à quelque 
fcience. 

Dans  celle  ville  il  y a force  excellents,  6c  rares  hommes  en  tous  arts,  & toutes  fcicnces, 
OnylaiireviurelesIuifs6cles  Grecs  en  leur  religion,  fans  les  troubler  en  aucune  forte. 
Pour  le  relie, on  dit  corn  muné ment  que  ceux  de  Venife  font  magnifiques, rufez  6c  rauilfans, 
que  les  V eronois  font  (ludieux  6c  fidèles, 6c  ceux  de  Padouc  branlions  au  manche, 6c  ceux  de 
Vicence  defireux  de  vengeance. 

Dauantage,  on  dit  que  les  V enitiens  apportent  à la  guerrede  l’argent,  ceux  deTreuis  des 
efpécs,  que  les  BrclTans  font  propres  à faire  des  retranchements , les  Vénitiens  à faire  vn 
appareil  d’armcc  de  mer, ceux  de  PadouC  à manier  les  cheuaux,6c  ceux  de  Bcrgame  à drclfcr 
des  embufeades. 

On  dit  aulfi , quant  aux  femmes , que  celles  de  Crcme  font  trom  peu  les,  celles  de  Vicen- 
ce confiantes , celles  de  V emfe  font  inlolcntes , 6c  font  les  Princefiès , celles  de  V erone  font 
gracieufcs,ccllesdeBrefiédiligentes  , celles  de  Treuisjaloufcs , 6c  celles  deBergameru- 
Ices. comme  aulfi  qu’elle  a beaucoup  ti’-Kommes  qui  parlent  mal,  Padouc  de  bons  fol- 
dats , Vicence  beaucoup  de  Comtes  , 6c  Brefie  des  habitans  peu  charitables  enuers  les 
pauurcs. 

RICHESSES. 

LA  Seigneurie  de  Venife  tire  des  Eftats  cjuiluy  obcïlfcnt  deux  millions  d*or  toutes  les  an-  ^ - 
nées  en  temps  de  paix  en  la  façon  qui  s enfuit.  1 

Elle  reçoit  huicl  cens  mille  efeus  des  villes  d’Ital  ie , 6c  de  cét  argent , Brelïè , 6c  Bcrgame 
toutes  feules  en  donnent  plus  de  trois  cents  mille.  Elle  tire  de  V emfe  fept  cents  mille  efcuj 
de  diuerlès  daces  6c  gabelles,  veu  qu'on  afferme  celle  du  vin  toute  feule  cent  trente  mille  ef- 
eus l’année. 

On  tire  encore  de  l'argent  de  diuerfes  décimés  6c  taxes  impofées  aux  gentils  hommes,5c 
au  peuplede  la  ville  mcfme, 6c  les  autrescinq  cents  font  tirez  dufel,  qui  fe  fait  fur  les  lieux 
qui  font  du  long  de  la  mer,  6c  des  daces  6c  gabelles  , ôcaydesque  les  villes  maritimes  don- 
nent à la  Seigneurie.  Et  quelques-vns  difent  qu’elle  en  tiroir  plus  de  cinq  cents  mille  du 
RoyaumedeCypre , lefquelstoutesfoison  tient  qu’elle  tire  aefes  fubic&s  par  vne  autre 
voye. 

Voila  les  reuenus  decelle  République , qui  efl  fubieélcà  l’accident  des  autres  Principau- 
rez  de  la  Chrellienté > c'ell  à fçauoir  qu’elle  confommc  prcfqüe  tout  cét  argent  en  dépences 
ordinaires  qui  le  font  en  l’entretien  de  la  gendarmeric^ux  armées  de  mer, en  la  fortification 
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des  viiles,ôcdeschafteauxdontelleabefoin,  & aux  gages  des  Magiftrats , & des  Officier; 
de  la  ville.  Araifon  dequoy  l’on  ne  croit  pas  qu’elle  en  efpargnc  aucune  chofe , & quand  elle 
en  auroit  de  relie,  cela  s’cmroità  payer  les  anciennes  dettes  qu’elle  a faites.  Si  bien  qu’on 
conclud  que  lesreuenus  ordinaires  viennent  à élire  tous  confommez,ou  la  plus  grande  par. 
tic  aux  dépenfes  ordinaires  qui  lé  font  en  temps  de  paix.  Mais  il  ne  faut  croire  pour  cela  que 
celle  République  ne  foie  fort  puiflànte,pource  que  les  Princes  5c  les  Communau  tcz  qui  ont 
plus  de  maniérés  de  tirer  extraordinairement  de  l’argent,  ont  plus  de  puiflance  : 5c  elle  a de 
lès  moyens  à iuffilancc,  ôcmcfmeelle  ne  peut  tirer  auec  moins  de  crainte  Ôc  de  danger  que 
les  autres  Princes  Chreftiens  ne  font  de  leurs  peuples.  Car  lors  que  quelque  guerre  arriue  à 
celle  seigneurie,ou  bien  qu’il  faut  armer  outre  l’ordinaire  , encore  qu’il  n’y  ayt  point  de 
guerre, comme  il  adulent  quand  leTurcleue  quelque  grolïe  armée,  elle  recourt  aux  voyes 
extraordinaires,  qui  font  en  grand  nom  bre,ÔC  de  diuerles  fortes,  qui  le  pcuuent  toutesfois 
réduire  à trois. 

La  première  elt  d’accroillre  les  décimés  qui  font  défia  impofées  aux  gentils-  hommes, & 
aux  bourgeois  qui  ont  quelques  reuenus  des  biens  immeubles, Ôc  cecy  le  fait  en  augmentant 
lenombrejc’eftàfçauoirenfaifantqu’aulieucju’onne  payoït  qu’vne  fois  1 annee  aupara- 
uant,on  paye  deux  ou  trois  fois  félon  la  volonté  du  Sénat , ôcicmblablemcnt  quand  on  re« 
double  les  taxes  que  la  Seigneurie  fait  payer  aux  marchands  félon  la  valeur  de  leur  marchan- 
dée, qui  efl  prefque  la  dixiefme  partie  de  leur  gain,ôc  ces  choies  lont  aufli  payées  par  les  no. 
bles,5c  citoyens  plus  aifez  que  les  autres.On  peut  enclore  en  celle  maniéré  première  vne  tai- 
le  que  le  peuple  paye  quand  on  arme  extraordinairement  * veu  que  pour  toutes  les  armées, il 
cil  tenu  de  payer  tant  d’hommes  à la  République. 

L ors  donc  qu’elle  recourt  à celle  première  maniéré, elle  le  fait  aifément , pource  que  tous 
payent  volontiers,6c  dônent  franchement  ay  de  à leur  patrie.Mais  fi  celle-cy  ne  fuffir,ellc  re- 
court à la  fccôde,qui  cft  que  les  gcntils-hômes  feruët  pour  quelque  teps  en  leurs  Magillrats 
fans  payement,  Ôc  dauantage  elle  ordonne  que  les  premiers  honneurs  qui  ont  accouftumé 
d’cllre  donnez  aux  gentils  hommes  plus  meritans,  foient  vendus,  maisnon  à perpétuité,  ny 
à qui  donne  dauantage,  veu  que  plutloft  que  de  les  donner  à vne  perfonne  indigne , ils  les 
donnent  louuentàceluy  qui  offre  le  moins,  àcaufe  que  le  moins  offrant  ellde  plus  grande 
valeur, ôc  plusremply  de  mente.  Or  parvn  femblable  moyen, en  la  guerre  que  tous  les  Prin- 
ces Chrelticns  firent  en  la  Ligue  de  Cambray  aux  Vénitiens  , ils  tirèrent  plus  de  cinq  cens 
mille  efeus. 

Vne  autre  façon  de  trouuerdc  l’argent  fe  pratique  aufli  par  celle  République,  laquelle 
ils  appellent  Dépoli  de  Confeil,  qui  cft  telle  que  par  argent  ils  déclarent  les  icunes  hommes 
mineurs,  capables  d’entrer  au  Confeil, ôc  de  pouuoir  obtenir  des  offices. 

La  3.  façon  de  tirer  de  l’argent  ell  quand  la  Republique  par  vne  grande  ncceflitéefl  con- 
trainte de  prendre  de  l’argent  à emprunt  des  particuliers, defquels  n’en  pouuantauoiramia. 
blement,  elle  en  a par  force  en  vendant  les  meubles,  ou  les  immeubles  des  citoyens.fi  la  ne- 
ceflïté  le  rcquiert:cequi  e liant  effectué  n’engendre  pas  comme  en  d’autres  fujets  vn  tumul- 
te,Ôc  vne  émotion  generale,  ny  confiderable,  comme  par  exemple.  Si  le  Sénat  auoitrefolu 

3uc  le  tiers  des  biens  de  tous  particuliers  citovensfuft  vendu  , ôc  que  félon  le  prix  des  biens 
el’vnôc  de  l’autre  il  fefift  vne  maffe,la  République  fe  diroit  debitrice  de  ces  particuliers, 
aufquels  félon  que  le  Sénat  ordonne,  elle  s’oblige  de  la  rendre  apres  tant  d'annecs  la  guerre 
citant  finie,  à tant  pour  an,c’eft  à fçauoir  à deux  pour  cent,  qu’elle  vient  à payer  en  trctc  ans, 
Ôc  la  république  paye  les  vieilles  debtes  en  celle  forte,qui  fe  nomment  Profit  du  viei  1 Mont, 
ou  bien  elle  paye  à cinq  pour  cent  l’année,ôc  cecy  fe  nomme  Montnouueau,&  encore  Mont 
de  fubfide.  Lt  ces  interdis  font  payez  par  la  R epubliqu  c pour  debtes  moins  vieilles  que  les 
premières, ou  bien  elle  paye  dauantage , ôc  s’oblige  à rendre  en  bref  le  principal , & cecy  fe 
nomme  Mont  tres-nouueau,lors  qu’il  aefte  payé ,ÔC  toutes  debtes  qui  le  payent  dans  15.  ou 
30.  ans,quilèpaffencfims  guerre,  qui  eft  vne  chofe  qu’elle  fuïtle  plus  quelle  peut , s’eftei- 
gnent  facilement. 

Elle  a pareillement  accoullumé  de  prendre  l’argent  à change, ÔC  d’en  donner  8.  pour  cent  i 
qui  en  a voulu  donner, toutesfois  pour  18.  ans  feulement.  Outre  ce  , ilsontfait  de  plufieurs 
biens  publics  immeubles  vn  Lot , qui  eft  vne  elpecede  blanque  tirée  par  billets  publique- 
ment en  prefencedes  principaux  Senaceurs. 

Ce  font  les  maniérés  de  trouuer  de  l’argent  dont  la  Seigneurie  s’cll  feruie  aux  guerres  pafi 
fées,  ôc  dot  elle  le  pourra  leruir  déformais  à fa  volonté.  Ellepeutencoreaccroillrc  les  daccs 
ôc  les  gabelles  des  marchandées, félon  que  le  Sénat  determme. 

Etpour  abréger , die  a infin  is  moyens  de  tirer  de  l’argent  fans  bruit,  Ôc  en  toute  affeurance 
des  nobles,  des  citoyens , Ôc  du  peuple  ,mcfmcs  aux  grandes  necefficez  à l’exemple  du 
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Prince,  8c  plufieurs  gentils  hommes  8c  bourgcoisonc  donne  de  leur  franche  volontcàla 
Republique  quantité  d’argent  ,0:11  y enaeuquelques-vnsquiontdônéles  loyaux  fie  or- 
nement de  leurs  femmes,  confidcrant  que  la  République  affligée  en  auoit  plus  debel'om 
en  les  deftreflès  que  leurs  femmes  pour  s’en  parer.  Et  non  feulement  les  particuliers  de  la 
ville  de  Venileontdonnédel’arecntau  public, maisauiTi  les  vil|cs  qui  luy  font  fubiectes, 
ont  félon  leur  puiflance  donné  à la  République  tout  fecours,oucré  les  tailles  q ui  leur  efloict 
impoféesd’vne  grande  quantité  d'argent.  Cequiaduintà  caufe  que  tous  ayment  la  douce 
façon  de gouuerncr  de  cede  Republique , fie  pareillement  la  droide  îufticc  qu’elle  obferue 
inuiolablement , tant  enuers  les  pauurcs  que  lcsriches.On  a donc  accoutumé  de  dire  à bon 
droid  dans  Vcnife  , qu’il  n’importe  que  le  public  n’ait  pas  grande  quantité  d’argent, 
pourueu  que  les  particuliers  foient  riches  comme  ils  font , pource  que , comme  nous  auons 
défia  dit,la  République  fc  peut  facilement  feruir  de  leurs  biens. 

U faut  donc  croire  que  ce  n’ed  chofeaifée  de  fçauoir  au  vray  la  quantité  qui  fe  trouue 
aurhrefordeVenife.  Maintenant  voyons  vnpeu  quelles  font  les  forces  de  cédé  Républi- 
que , puis  que  nous  auons  aflez  amplement  dilcouru  de  fesrichefiès, 

FORCES. 

CÈde  Seigneurie  a pour  fon  but  principal  de  n’edre  pas  ofFencée,  8e  de  faire  en  telle  for-  x y. 

te  qu’elle  n’ait  aucun  fubicd  d’auoir  quelque  crainte.  Tour  celle  caufe  elle  a fait  fie  & 
feratoufioursplufieurs  forts  pour  la  fcurcré  de  cet  Edar.  Et  quant  A ces  forts  ( parlant 
en  general  ) il  n‘y  a Prince  qui  en  ay  tde  fi  importants,  ny  fi  accomplis,  veu  qu’ils  ont  deeros 
fie  bons  rempars,8c  des  foflez  profonds  fie  fpatieux, fie  il  y a plufieurs  villes  fortesau  pollible, 
commeThreuife,Lignagno,6eCrcme:  quelques  autres  ontvn  fi  grand  circuit  qu’elles  ne 
peuuenc  edre  alfiegccs  que  par  vne  armee  innombrable,  comme  Padoüe  fie  Vcrone.  Les  au- 
tres ont  leurs  citadelles  fie  forterefl'es  qui  les  matdrifcnr  en  rel  le  forte , qu’elles  peuuenc  aifé- 
ment  edre  fecourucSjCommcon  void  à Brcfle,  Bcrgame , fie  Verone , qui adeux chadeaux 
l’vnfur  l’autre  au  milieu. 

Les  chadeaux  de  la  Marque  réduits  en  forterefle, font  les  Orcinoues,Afiola  de  Brefian, 
Pefquiera , fie  Lignagno , fie  fur  tout  il  faut  admirer  Palme  la  neufue  en  figure  Endccagone, 
oùavnzebadions,quia  fes  principales  portes  8c rues  droi&es  au  pollible,  qui  refpondenc 
toutes  à vne  place  qui  ed  au  milieu  de  la  ville, qu’on  tient  comme  imprenable.  Elle  a aulfi  en 
Lombardie  les  Polefines  de  Rouigue , où  il  y a plufieurs  places  qui  doiuenc  edre  beaucoup 
cdirr.ees,fie  qui  font  bien  mifes  en  dcffencc.  Au  Friuly,il  n y a point  defort  chadeau  que  cc- 
luy  de  Martan,alfis  entre  desedangsôe  des  marefeages  proche  de  la  mer,  mais  fort  au  poffi- 
ble,  pource  qu’il  ed  prcfquc  feparé  de  terre  ferme,  norfmis  d’vn  codé  qui  fe  peut  auec  peu 
dcgensdefFendrcaifémenr . 

Il  y a encor  le  chal^aud’Ofoppe  fur  vne  montagne  tres-forte,  qui  empefehe  l’entree  A 
cel  uy  qui  voudroit  païïer  en  Italie  auec  vne  armée  par  le  principal  chemin , 8c  par  les  autres 
on  n’y  peur  mener  ou  canon. 

Quant  à la  ville  d’Vdinc  elle  n’cdguere  forte,  à caufe  de  la  terre  mal  propre  A la  fortifi- 
cation. En  Idrieelle  n’a  point  de  bonne  placequc  le  Cap  d’iftric. 

Aux  riuages  Si  Ides  de  la  Dalmacie,  fie  Efclauonie , elle  a quelques  villes  auec  quelques 
forts.comme  Zara, 8c  Catarro:  mais  les  villes  de  la  Dalmacie  n’ont  befoin  d’edre  fortifiées, 

Source  qu’on  n’v  peut  al  1er  par  terre  auec  vne  armee,  finon  pour  y*fairedescourfèsdcpeU 
'importance, fie l’occafion de cccy  procédé  des  afpres  montagnes,  fie  des  chemins  fort 
eftroitsquiy  font. 

Or  pour  la  deffence  de  ces  villes  fie  forterefles , cede  Seigneurie  fê  fert  des  hommes  du  j ^ 
pays  qui  font  très  fidèles,  fie  en  Lombardie  elle  enfaid  exercer  enuiron  vingt- cinq  milles, 
qu’on  nomme  Cernidcs,pourcc que  toutes  les  Iunfdi&ions  ou  pays  de  celte  Seigneurie, 
ceux  -là  font  efleus  qui  fe  trouuent  plus  propres  à l’exercice  des  armes  fie  de  ccux-cy,qui  font 
tous  hommes  de ptcd,onfai<d  plufieurs  mondres  particulières.  Mais  pour  la  plufipart  ce 
font  des  payfans  qui  ne  font  parfaitement  propres  pour  combattre  en  campagne,  ny  pour 
demeurer  fermes  en  ordonnance.  Et  lors  que  laSeigneurie  veut  compofer  vneparfaice  ar- 
mee pour  combattre,  elle  foudove  de  ceux  qui  habitent  aux  villes  qui  luy  font  fubie&es, fie 
encore  des  edrangers  qui  ne  font  de  moindre  valeur  que  les  autres. 

L’Infanterie  Italienne  cd  courageufe,difpode,fic  forte  pour  donner  lachargc  aux  efear- 
mouches,8c  afïàillir  les  villes  : toutesfois  elle  n’a  pas  vne  ordonnance  ferme  commel’AlIc- 
mande,  qui  ed  eftimee fort  bonne  :Araifondcquoy  cedc  Seigneurie  a eu  autrefois  tant  d« 
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fis  fubiects  que  d’eftrangers  enuiron  quinze  mille  hommes , & pour  les  raifons  fufdires  elle 
donne  foldc  à quelques  cantons  de  Suifles , St  Grifons,  en  telle  forte,  que  l’infanterie  bon . 
ne, ou  moyenne  de  les  armées  pourroit  monter  iufqu’au  nombre  d’enuiron  trente-cinq 
mille  hommes , St  plus, St  moins  félon  que  le  cas  le  requiert.  Le  refte  eft  diftribué  pour  la 
garde  des  villes,  St  pour  les  galcres.  Les  gens  de  pied  ont  trois  efeus  de  folde  de  chacun 
tous  les  quarante-cinq  iours, quand  ils  font  employez , St  aux  grandes  necelficez  ils  ont  iuf- 
qu’à  cinq  elcus  par  mois. 

Quant  à la  caualcrie,  la  Seigneurie  a pour  garde,  & pour  réputation  fix  cens  hommes 
d'armes  bien choifis, qui fouloient  iadis  auoir  chacun  trois  cheuaux  : mais  auiourd’huy 
ils  n’en  tiennent  plus  que  deux,  toutesfois  il  faut  qu’ils  foient  beaux , St  ceux-cy  ont  de  fol- 
de chacun  (lx-vingts  ducats  l'annee,  & font  pour  la  plus  grande  part  gentils- hommes  des 
villes  de  Lombardie  fuje&s  à cefte  Seigneurie,  8t  combien  qu’elle  n’ait  point deracc de 
cheuaux,  toutesfois  celte  quantité  pourroit  s’accroiftre  iufqu’à  mille  ou  quinze  cens. 

Ellcauoitlëmblablementaccouftumë  de  tenir  en  Lombardie  enuiron  mille  cheuaux 
legers,mais  clic  ccfla  de  faire  cefte  defpence  fuperfluë,à  caufe  que  ce  iuy  eftoit  chofefort  ai- 
fcc  d’en  pouuoirtoufiours  auoir  vn  bon  nombre,  outre  qu’on  lé  pourroit  encor  feruir  des 
ftradiots,St  cappeliets,qui  font  en  laDalmacie, St  autres  lieux, & qui  iont  tres-propres  pour 
empefeher  les  viures  aux  enneniis,St  pour  donner  à la  queue  désarmées.  Ces  hommes  font 
expérimentez, Stpromprs  au  poÛible  St  s’ils  font  rompus  ils  fe  remettent  en  ordonnan- 
ce , St  fe  réunifient  fort  facilement.  Elle  pourroit  tirer  de  la  Dalmacie  & autres 
llles  enuiron  trois  mille  de  ces  foldats,  St  des  villes  d’Italie  vn  peu  moins  de  cheuaux 
légers. 

Aux  armes  de  terre  ferme,cefte  Seigneurie  fefert  de  Capitaines  cftrangers,  iedy  le  plus 
fouuent,  Sclpecialement  en  la  création  d’vrr  Capitaine  general,  ou  d’vn  Gouuerneur , 2c 
pour  cefte  caufe  elle  a eu  fouuent  à fon  feruice  des  Seigneurs  abfolus , comme  des  Marquis, 
& des  Ducs, lcfqucls  elle  payoït,  St  recompenfoie  largement  de  leurs  peines 

Elle  donnez  fes  Capitaines  en  temps  de  guerre,  comme  pour  compagnons,  deux  gen- 
tils-hommes de  la  Republique, hommes  fignalez  en  mérité auec  le  titre  de  pouruoyeurs 

fenefaux  , fansleconfentement  defquclslefufditchefnc  peut  entreprendre  aucun  corn- 
ât, n y aucune  faction  d’importance. 

DE  L’ARSENAL  DE  VENISE. 

OR  pour  traider  maintenant  de  la  milice  de  la  mer , comme  peut  eftre  de  la  choie 
principale  & de  plus  grande  importance,  le  parlcray  premièrement  de  fon  origine, afin 
que  le  fait  foit  mieux  entendu.  Iedy  donc  que  ce  n’eftautrcchofe  que  l’admirable  Arcc- 
nal  de  V enife  , qui  non  feulement  eft  fort  grand,  mais  encore  le  plus  beau , & le  mieux  four- 
ny  de  toute  choie neceflaire  à femblablemefticr  qu’Arcenal  qui  foit  auiourd’huy  au  mon- 
de. 11  eft  en  vn  bout  de  la  ville,  St  fi  proche  de  la  mer,  qu’il  ne  femlÆb  pas  en  eftre  diuife, 
ainsque  c’en  foit  vne  partie:  chofe  qui  luy  donne  plus  de  grandeur  auiugementdeccux 
qui  le  conliderent. 

11  eft  enuironné  de  fort  bonnes  murailles, mais  lâns  ramparts , pourcc  qu’il  ne  peut  eftre 
battu , St  l’on  ne  peut  dire  qu’il  eft  alïis  en  vne  llîe , à caufe  qu’il  eft  enuironné  d’vn  canal, 
Sc  fi  nous  le  voulons  nommer  autrement,  il  luy  faut  donner  le  nom  de  Fort,  oude  Serrai! 
de  Venife. 

On  y compte  bien  fouuent  deux  cens  galeres,  outre  beaucoup  d’autres  qui  font  fur  la 
mer  qui  ont  accouftumé  de  monter  iufqu’au  nombre  de  quarante  , il  y en  auoit  vingt  grofi- 
fes,qui  au  regard  des  menues,  fcpeuucncnommergenfdarmcs,  pourcc  qu’elles  ne  font  lî 
legeres, ny  arames  fi  propres  que  les  autres,  mais  auili  elles  donnent  vn  plus  grand  heurt,Sc 
quand  celles-là  feules  auroient  bon  vent  en  vn  faitd’armes , elles  feroient  capables  d’en  at- 
taquer cent  menues, & rendraient  leur  arrnee  inuinciblc,  pource  qu’elles  feruent  beau- 
coup plus  que  les  Nauircsde  guerre,  à caufe  qu’outre  les  voiles  elles  fcpeuuent  feruir  des 
auirons. 

Or  il  y a tant  5c  de  diuerfes  façons  d’armer  vne  infinité  de  gens  que  c’eft  vne  chofe  mer- 
ueillcufc  de  le  voir,Stily  atanrdecanôs,nonfeulcmctfiiffiranspourtantdevaificaux,auec 
les  armes  offenfiues  St  deffenfiues  pour  les  foldats  St  mariniers,  mais  encor  vne  fi  grande 

? uantité  de  toute  autre  choie, que  cet  Arcenal  pourroitfournir  les  Nauires  particuliers,  les 
orterelTes,Sc  les  armées  de  terre  melme,quand  il  leroit  ncceilâire. 

Quantau  bois  pour  faire  des  varûéaux  neuf>,il  y en  a grande  abondance,  non  tant  pour 
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la  quantité  & grandeur  des  bois  que  la  Seigneurie  aprcsdelamcr  ,que  pourlcfoijigqu’on 
a partout  cecEltac  de  conferuer  les  chcfnes qui  font  ailénient  portez  à Venife  par  la  nier, 
fie  parles  riillercsquifc  vont  rendre  dans  la  mer  allez  près  de  celte  ville. 

Mais  pour  dire  en  vne  leulc  parole  ce  qu’on  peue  affeurer  de  l’ Arcenal,  ie  dy  qu’en 
tonde  monde  on  n’en  peut  trouuervn  femblable,ny  mieux  fourny  debons  ouuricrs,  qui 
font  enuiron  au  nombre  de  trois  cens  à trauaillcrlânscell'eA  auec  telle  diligence , que  c’eft 
vne  mcrueille:  tellement  qu’on  a veu  fouucnt  en  moins  de  dix  iours  armer  trente  galères  de 
tout  point , toutes  preftes  àcombattre , fie  l’on  doit  croire  qu’en  fort  peu  de  temps  on  les 
pourroit  armer  toutes. 

Ils  defpenccnt  donc  beaucoup  d’argent  en  cet  Arcenal , auquel  on  ne  fait  autre  chofe 
que  des  galeres  greffes  & menues,  fie  des  Fuftes  ,pource  que  les  particuliers  ayansd’affez 
grands  N auires,  la  République  n’en  fait  point,  comme  fc  pouuant  feruir  de  ces  vailfeaux  en 
toutes  fes  neccllitez. 

Ils  n’ont  faute  de  vogueurs,pource  que  toutes  les  villes  maritimes,  fie  encorde  terre fer- 
me,auec  la  ville  de  V cmie  mcfme  en  fourniffent  autant  qu’il  faut,  fie  pour  les  foldacs  des  ga- 
lères ils  fc  feruent  des  hommes  des  Cernides. 

Les  Capitaines  & Surcomites  des  galcres  font  pour  la  plufpart  gentils,  hommes  Véni- 
tiens dont  le  nombre  eff  fort  grand:  de  forte  que  chaque  galcre  outre  le  Surcomite  a deux 
autres  gentils-hommes  de  Venife  pour  les  exercer  en  la  dilcipline  de  la  mer.  Tellement 
qu’ils  n’ont  faute  de  rien  quedcbilcuit,  principalement  quand  il  cil  cher:  tôutesfois  ils  y 
mettdr  bon  ordre, ayans  beaucoup  de  grands  greniers  danslcfquelsilsconl'erucnc  vne  gran- 
de quantitede  froment , fie  d’autre  forte  de  bled, fie  du  bifeuie  encore. 

Tour  la  garde  fie  fcurcté  du  Golfe  de  V cmfc , fie  des  Mes  delà  mer  Ionique,  ils  tiennent 
continuellement  fur  la  mer  des  armees  de35.à40.  galères,  auec  vn  Proueditor,  ou  Pour- 
uoycur,8c  vn  Capitaine  du  Golfe  : fie  cecy  coulle  toutes  les  années  à la  Seigneurie  5000.  du- 
cats comptant  le  bifeuit. 

Ces  galères  rendent  non  feulement  la  mer  affeurce  des  Corfâircs , mais  font  encore 
caufe que  pluficurs gentils-hommes  s’exercent  aux  armées  de  mer,  encor  qu'on  n’y  face 
pointaeguerredegrandcimportance,ficd’ailleurs  cela  donne vnegrandc  réputation àla 
Seigneurie. 

Toutes  Jcs  fois  que  leTurc  s’arme, on  grolTit  ce  nombre  de  galeres  d’vn  femblable  , & 
en  tel  cas  on  fait  vn  General  de  l’armeej  dont  le  nom  cil  tant  eîtimé  des  Turcs,  qu’ils  n’o- 
fent  s’approcher  beaucoup  d u Golfe , tant  s’en  faut  qu’ils  viennent  près  de  la  ville  de  Veni- 
fe. Mais  encor  que  ladite  garde  foit  fort  puiflante , touteslois  elle  n’ell  capable  d’affeurer 
tous  les  vaifleaux  qui  vont  par  ce  Golfe , pource  que  les  moindres  qui  ne  s’elloignent  guère 
de  terre  en  laDalmaciefontpillezparcercaineforre  dcCorfaires.appellez  Vfcoques,qui  fe 
retirentà  la  Seigne  fie  au  Fleuue,  terres  delà  mailon  d’Autriche  : veu  que  ceux-cv  venans 
auec  quelques  barques  armées  moleftcnt  en  telle  forte  les  petits  nauircs  qu’il  faut  que 
la  Seigneurie  tienne  continuellement  fur  la  mer  vn  Capitaine  auec  cinq  Fuftes  ar- 
mées , qui  n’a  autre  charge  que  d’exterminer  celle  engeance  , fie  combien  que  ce  foie 
chofe  de  grande  dcfpencc,  toucesfoisce  n’eflpaspeu  de  profit  de  challier  vne  mfinit^c 
ces  voleurs. 

Or  ce  n’efl  chofe  malaifec  de  s’imaginer  combien  que  la  Seigneurie  peut  enuoyer 
dehors  de  galcres,  fie  de  nauires,  pource  que  le  bois,  ny  les  armes  , ny  les  hommes,  ne  l’ar- 
gent ne  luy  manquants  point, elle  peut  armer  la  quantité  qu’il  luy  plaifl  : fie  combien  que 
depuis  long  temps  on  n’ait  veu  dehors  plus  de  cenr  galcres , 6c  peu  de  nauires,touresfoi$  ce  - 
luy  qui  voudra  confidercrlachofe  plus  auant,trouuera  qu’il  y a deux  fie  trois  cens  ansque 
la  Seigneurie n’auoit  tant  de  forces,  fit  toutesfois  elle  arma  pour  la  conquefte  de  la  terre 
Sainélc  deux  cens  nauircs , ou  galcres, fie  autant  en  la  conquefte  de  Conflantinople,  lors  que 
les  Vénitiens  y allcrcntauec  les  François. 

Doncquesfi  lanecefliréprcffoitles  Vénitiens, il  fauteroire  qu’auiourd’huv qu’ils  font 
plus  abonaans  en  argent , fie  fort  puifTants  en  fubieéls , fie  qu’ils  ont  vn  Arcenal  mieuxfour- 
ny  qu’il  n’a  ïamais  elle, ils  pourroient  non  feulement  arriuer  à celle  quantité  de  voiles, 
mais  encore  la  furpaffer,  fie  s’ils  ne  le  font,  c’cftr  pour  ne  mettre  pas  au  hazard  tant  de  vaif- 
leaux en  vne  feule  fois,  fie  combien  qu’ils  cedent  aux  T urcs  en  nombre, ils  ne  font  pas  mo  in_ 
dres  en  puiffancc,ficc’ell chofe  toute  certaine  que  s’ils  efloient  affaillis  par  les  galcresTur_ 
quefquesils  ne  craindroienr  de  lescombattre,  fie  pour  celle  caufc  les  Turcs  n’ont  iamais 
ofé  entreprendre  de  les  attaquer. 
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17.  \ TEnons  m an  tenant  à difcourir  de  l’ordre  auec  lequel  vne  Ci  belle  Seigneurie  s’efl  lî 
y long  temps  gouuernee  , & comme  elle  a dure  plus  longuement  que  aucune  aurre 
foie  paruenuë  à no  lire  cognoillâncc , fie  de  a uelle  forte  elle  fe  conferuc  entière  parmy  tant 
de  guerres,  6c  de  troubles, fi  bienquil  lemble  que  fes  lubic&sau  refpecl  des  autres  iouyf- 
1 eut  du  ficclcd’or,  viuantsen  tranquillité  fit  paix  alTcurce,  fit  croillènt  tous  les  ioursen  pro- 
iperitc  6c  en  richcfle. 

Cequci’eftimeprocedcrprincipalcmenrdclabonnevolontcdeDieu  , quia  foin  par- 
ticulier de  celle  République , fit  d’ailleurs  on  nepeut  nier  que  cela  ne prouienne  d’vn  gou- 
uernement  bien  réglé,  inllituépardcshommes  fort  prudens,  qui  eullênt  elle  tenus  pour 
P hilof  ophes  moraux , ou  achfs , s’ils  euflent  vefeu  durant  les  premiers  fiecles.  Encor  que 
celle  Repu  bliquefoit  gouuernee  par  les  nobles,  ôc  non  parlepeuple,  toutesfois  on  n»peut 
direqucccfoitvn  gouuerncment  dcbeaucoup,  ny  depeu  degens,  fit  qu’cncor  qu’elle  aie 
Ion  I rincc,ou  fon  Duc,  que  celoitlc  gouuernementd’vn  feul  : mais  elle  ell  de  telle  qualité, 
qu’elle  cil  compofeedc  toutes  les  trois  efpecesdegouuernemét, d’où  l’on  n’en  void  procé- 
der vnltul  très  parfait.  Elleadonc  vnleul  chef  qui  rcprcfcntc  lamajcllédel’Empirc  en 
l’habillement,  fit  en  la  grauité  ou  réputation,  ficcdtuy-cy  ell  appelle  Dogue,  c’cll  à dire 
Duc,  ou  Capitaine,  quiellvn  homme  par  lequel  il  fernble  que  les  autres  foient  con- 
duits,à voir  fon  habillement,  6c  toute  la  façon  extérieure  d’vn  Prince  abfolu,fitceiluy-cy 
cil  créé  par  les  nobles  mcfmes  par  l’efledion,  mais  pour  Pauihonté  il  n’ell  rien  plus  que 
l’vn  des  principaux  nobles , veu  qu’aux  confcils  il  n’a  qu’vne  leule  voix  comme  les  autres,  ÔC 
a en  apparence  la  charge  de  reipondre  au  nom  de  la  République,  aux  AmbalTadcurs,  6c  aux 
lettres  des  Princes:  mais  il  nerefpond,ny  eferit,  félon  que  le  Sénat  détermine.  11  a l’au- 
thoritc  d’entrer  en  tous  les  Conleils,  ficaedire  fon  aduis,  ainli  que  les  autres:  toutesfois 
chacun  luy  peut  contredire  comme  bon  luy  fernble. 

On  void  apres  le  gouuernement  de  peu  de  gens,  non  des  plus  riches,  ou  des  plus  puif- 
* fans,  mais  des  plus  lagc$,fit  plus  remplis  de  mérité  : 6c  ce  gouuerncment  ell  de  plusieurs,  ou 
de  dix  tousfèuls , & cccy  fc  nom  me  le  Confcildedix,qui  auec  quinze  autres  Sénateurs,  & 
la  perfonne  du  Prince  6c  de  fix  ConfeilIersapuilTancedefairc  toutes  deliberations, (ans 
que  fa  refolution  puifle  cllrcrcuoqucc. 

Il  y a beaucoup  d’efpeces  de  gouuerncment  qui  peuuent  ellre  appellees de  beaucoup’de 
gens.  Si  ie  voulois  parler  de  chacun  en  particulier  ic  me  rendrois  ennuyeux , au  lieu  que 
l’ay  propofé  de  me  rendre  tel  le  moins  qu’il  me  fera  polfible.Mais  iediray  leulemdt  que  tou- 
tes les  fortes  d .'sfufditsgouuernemcnscompofcnrvn  feul  Confcil  qui  ne  peut  ellre  appelle 
deplufieurs,pource  qu’il  n’arriuepasau  nombre  de  deux  cens  vingt  cinq,  ficcelluy-cy 
ell  vrayement  le  Sénat  qui  fe  nomme  Lt  Prcgadt , les  Priez:  pourcc  qu’au  commencement 
delà  République,  on  prioit les  plus  fages  citoyens  de  venir  donner  leurs  voix,  & de  dire 
leurs  opinions, afin  de  délibérer , 6c  de  pouruoiraux  ncccflircz  de  la  République. 

£ Ces  Sénateurs  fontdoncchoilîs  d’vn  autre  Confcil  beaucoup  plus  grand , duquel  l’on 
prend  les  plusaduilèz,  pourcc  que  c’ell  à eux  de  déterminer  les  matières  de  plus  gran- 
de importance,  comme  par  exemple  celles  de  guerre,  & de  paix,  ou  quand  il  s’agit  de 
fortification  des  places,  défaire  venir  des  Capitaines  , d’enuoyer  des  AmbalTadcurs  aux 
Princes. 

C’ell  en  ce  Confcil  qu’on  lit  toutes  les  lettres  qui  vicnnetà  la  République,  fit  pour  con- 
clufion , c’ell  ccluy  qui  refont  toutes  les  affaires  de  conlcquencç.  En  dernier  lieu  ce  Con- 
fcil  la  fait  fembler  République,  combien  qu’en  effecl  elle  ne  le  foit  pas,  6c  pour  celle  caufe 
il  n’y  entre  que  des  nobles, dont  on  tient  çegiltre  6c  compte  particulier , fie  le  noble  ne  peut 
entrer  en  ccConfeil  pour  donner  là  voix  auant  qu’il  ayt  prouuc  qu’il  a pafle  l’aage  de 
vingt-cinq  ans,  fie  combien  qu’ily  en  ayt  quclques-vns  qui  par  faueur  fpeciale  peuuent 
entrer  à vingt  ans  ou  vn  peu  plus,  toutesfois  l’ordinaire  cil  qu’on  n’y  entre  qu’à  vingt 
cinq  ans. 

Or  les  Gentils-hommes  qui  peuuent  entrer  en  ce  Confeil  font  au  nombre  de  1500. 
Mais  pourcc  qucpluiicurs  lont  toufiours  dehors  auxexercicesdesMagiflrats,fit  d’autres 
font  empefehez  a d’autres  affaires , il  ne  s’y  alfemblc  jamais  prefquc  plus  de  1600.  Ceux-  cy 
s’alTemblcnt  tous  les  huicl  jours  vne  fois,  c’ell  à Içauoir  le  Dimanche  matin,  ôtauflî  lama- 
' tincc  des  autres  fcflcsjfitc'ell  là  qu’on  crée  les  Magillrats,fit  qu’on  mdribuc  les  gouucrnc' 
mens  de  la  République  auec  vn  merueilleux  ordre.  On  eflit  donc  par  plus  grand  nom- 
bre 
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bredc  voix  ceux  qui doiuent  entrerauPregadiouConfeildedix,  de  mcfmc  qu’aux  autres 
coulais,  & ceux-cy  font  toufiours  les  plus  (âges,  & plus  entendus  de  toute  la  noblcfle,Sc 
combien  qu'il  femble  que  la  bonncforruncaydc  à obtenir  les  Magiftrats,  toutesfois  ilsne 
font  donnez  à perlonne  qui  ne  les  mérité,  pourcc  que  lï  ccluy  qu’on  propu  le  n'cft  ap. 
prouué  à plus  de  la  moitié  du  conièil  pour  bon  8c  fuffiianr,  il  ne  peut  obtenir  ce  qu'  1 
déliré. 

le  pourrais  m’cftendrcicyfurlemerucilleuxordreque  ces  Seigneurs  tiennent  à creer 
ces  Magiftrats , 8c  à dire  comme  toute  chofe  s’v  pâlie  paifiblement,  8c  auec  beaucoup  de 
douceur:  mais  ie  ferais  trop  long  , Sc  peut  eftre  ennuyeux.  C’eft  pourquoy  ie m'en  de- 
porteray  pour  venirauxaucrcsparcicularitez  de  la  conduite  des  Seigneurs  de  cefte  Repub. 
Ils  admettent  quelques  vns  d’entre  lesieunesgens  à dire  leurs  aduis  aux  deliberations  de  la 
ville;  chofe  qui  femble  ayder  beaucoup  à conuier  plus  fort  la  ieunefle  à s'addonner  aux  cho- 
ies graucs  8c  profitables  àla  République, outre qu'auec  leurardeurilsvicnncnrirechau- 
fer  la  froidure  des  vieillards.En  fin  l’onnevoidentr'eux  qu’vnc  égalité  digne  d'vnemer. 
ueilleufe  loüange.  On  n'a  efgard  ny  à pauures , ny  à riches , ny  à gentils  hommes , ny  à ro- 
turiers, 8c  ceux-cy  ont  encore  quelquepart  en  cefte  République , îoiiiflins  de  plulieùrs  of- 
fices, qui  font  clleuez,  8:  de  grand  profit,  commedeceux  de  Capitaines  de  quelquescha- 
lleaux  , Secrétaires  8c  femblables.  Et  de  là  vient  que  le  peuple  eft  tres-affeélionné  à 
l'endroit  des  nobles , 8c  fc  monftre  pareillement  fort  humble , 8c  les  nobles  font 
fes  protecteurs , le  fauorifent  en  toutes  fes  necelfitcz,  8cl’aduancentaux  honneurs,  aux- 
quels il  peut  paruenir. 

Cefte  Seigneurie  a grand  efgard  àla  pauurcté,  à laquelle  elle  pouruoitparpluficurs 
voyes,par  lefquclles  elle ferend les  miferables,  ie  ne  diray pas fujets, mais  elclaucs,  veu 
quela  République  defpenccvne  grande  quantité  d'argent  pour  maintenir  à bon  marché  le 
pain , 8c  les  autres  choies  necefliiresà  la  vie  del'homme.  C'eft  pourquoy  il  ne  fe  faut  efto- 
nerfi  lepeuplelupporte  fans  bruit  toutechargeaux  nccellitésde  la  République. 

Les  peuples  des  autres  villes  fubjeétes  luy  font  pareillement  fort  hdeles  : parce 
que  celuy  qui  va  pour  les  gouuerner,  n'apoint  d’autre  but  que  de  faire  iufticeàvncha. 
cun.Scd’ayderaux  villes  qui  font  fous  fa  charge  j veu  qu’en  ce  faifant , il  vient  à obte- 
nir à fon  ri  to  ur  déplus  grandshonneurs:  mais  s’y  gouuernant  d’autre  forte.il  cftpuny,  8c 
non  employé. 

L’autre  raifon  pour  laquelle  les  peuples  ayment  le  gouuernement  des  Vénitiens  eft 
pource  qu’ils  ne  font  pas  chargez  de  gabelles  excefliues , comme  quelques  miferables  villes 
font  par  des  tyrans. 

lime  fcmblequei’ayfaitvoirenpeu  de  paroles  laforme  de  cefte  République,  quel’on 
verrai!  on  veut  plus  amplement  dansleliurc  que  Concarencna  fait. 

Orfinousla  comparonsauxautresquiont  efte  deuant  elle,  fans  en  parler  toutesfois 
de  leur  grandeur,8cde  leurs  forces, mais  lèulcment  de  la  manière, 8c  de  la  cmnpofition  mte- 
rieuredu  gouuernement,  8c  des  bonnes  loix,  nous  cognoifttons  comme  elle  deuancecn 
cefte  particularité  toutes  les  autres:pource  que  l'on  peu  t dire  que  celles-  là  ont  efté  gouucr- 
nees  par  des  homes  auidesdeproye  8c  de  fang  humain;  8c  cefte -cy  l'a  eftéparle  Créateur  de 
toutes  chofes  8c  trouuccSc  fondée  par  des  Philoloplics.auec  vneparfaiâecfipofition.Etie 
ne  fçay  qui  nous  pourrait  fcruir  déplus  grand  exfpleou  argument  en  cecy,  que  la  Republi- 
que  Romaine,  qui  ayant  prefqueaflujetty  tout  le  monde,  ne  fe  peut  toutesfois  maintenir 
libre  plus  de  fept  cens  ans:au  lieu  qucccfte-cyenuironnccdc  tant  de  paillants  ennemis,  qui 
onttoufiourscncrchédelaruiner,  fans  auoir  jamais  eu  aucun  Prince  bien  amy  entre  fes 
voifins  ; a peu  par  l’eipace  de  douze  cens  an  s, 8c  plus , fe  confcruer  libre  8c  entière,  voire  mel- 
me  a toute  feule  peu  refifterà  la  puilfance  defmefureedu  grand  Turc , 8c  autrefois  à celle  de 
tous  les  Princes  Chreftiens.  Etiene  fçay  véritablement  quelle  force  peut  eftre  aui  ourd’huy 
capable  de  la  vaincre, ou  ruiner,  pourueu  queladifcordefeul  inftrument  capable  del’aba- 
rre,  n’entre  dans  cefte  République. 

Mais  il  y a plus  grande  partie  de  ces  fages  8c  bons  Sénateurs , qui  veillent  continuelle- 
ment, afin  que  cela  n’arriue,  8c combien  qu’il fcmbleà  quelques-vns.quepourles  grandes 
mefchancetcz  qui  le  commettent  tous  les  jours  dans  la  ville  de  Vende,  elle  ne  peut  euiter 
guiere long-temps  fa  ruineentiere,  toutesfois  lesautres  fçuicnt  qu’outreque  le  Magiftrat 
lait  tout  foneffort  pour  remedieràtantde  maux.il  y aencorepluficurs  deuotes  perionnes 
qu  iertipcfcheront  que  ce  mal  n’aduienne. 

Or  puis  que  nous  auons  raconté  les  perforions  de  cefte  Republique.il  ne  fera  mal  à pro- 
pos de  particularifer fes  deffauts,  encores  qu’ils  foient  alfez  peu  confidcrablcs. 
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Le  prcmier,8c  peut  clire  plus  grand,ell,qu'clle  poirede  tint  de  piys  fi  peuplé  , pour  I» 
3°.  nourriture  duquelellea  beloin  des  viures  des  autres,  veu  que  fi  elle  n'auoit  la  mer  parla- 
que!  le  ou  conduit  à Vende  grande  quantité  de  grains.  Ion  pays  endureroit  prcfque  vne 
continuelle  necelfitc  depain  ,quielt  vnechofcfafchcufeaux  peuples.  C’eft  aufii  la  feuleoc- 
calion  pour  laquelle  elle  ellinie  tant  la  paix  aucc  le  Turc , pource  qu'il  vient  des  pays  delà 
domination  allez  bonne  quantité  de  grains  aux  Vénitiens.  Et  pour  celle  mefine  caufe  elle 
ellime  tant  lapaixauede  Turc, pource  qu’il  vient  des  paysde  fa  domination  allez  bon. 
ne  quantité  de  grains  aux  Vénitiens.  Et  pour  celle  mefme  caufe  elle  faicl  aulfi  grand 
eflut  du  Roy  d'Efpagne  .quiluy  oclroyebien  l'ouuent  la  traiéle  des  grains  deSieile.ücde 


I.e  1 ,cond  ell qu'elle  ne  fe fert  que  d'infanterie  Italienne,  combien  qu’il  foit  certain 
qu’elle  a beaucoup  perdu  de  fon  ancienne  réputation  : ce  qui  ell  venu  de  la  diuerfité  de  cô- 
battre:  Il  bien  qu'aux  ordonnances  fermes  elle  n’a  rien  de  lemblablei  la  Suilfe.ec  Alleman- 
de. Tellement  que  celle  République  deuroit  auoir  en  fes  armées  vn  bon  nombre  de 
Suides  8c  Allemands , & parce  moyen  Ion  infanterie  feroit  bien  pluscllimee. 

La  troiliefmeell  qu’elle  ne  faitGeneral  d’armee  vn  de  fes  fubiets,  mais  vn  ellranger,  ce 
quiellfenicttreàladifcrctiond'autry , outre  qu'illuy  faut  beaucoup  defpencer  aux  force- 
rcllés  pource  que  les  hommes  trouuans  tous  les  ioursde  nouuclfes  façons  d’attaquer, 
il  ell  neceflaire  de  les  changer  de  temps  en  temps.  En  quoy  elle  a fait  de  grandes 
defpences  bien  fouuent , qui  ell  vne  chofe  qui  diminué  grandement  l’heur  die  celle 
République.  , , 

Maisces  defauts  nefont  pas  tous  fans  remdes , 8c  pour  celle  caufe  ces  fages  Sénateurs 
ne  regardent  fans  ccITe  qu'à  remédier  à tous  les  inconueniens  de  leur  République , 8c  n'ont 
autre  but  que  de  conferuer  l’ Ellat  en  paix, 8c  en  liberté.  Et  vravement  ils  ne  feront  pas  trou- 
blezd’eux  mefmes,  pource  qu'ils  ne  laillentiamaisaduancer  les  querelles  particulieresqui 
naiirentparmyeux,6clesappaifcntàlamefme  heure,  ou  par  amour,  ou  par  la  force  du 
fouuerain  Confcil  de  dix.  Dauantage  les  citoyens , ou  les  nobles  ne  montenc  iamais  à tel- 
le réputation, 8c  neparuiennet  iamaisàtel  degré.ouà  fi  grande  richeflè.au’ilspuiirent  pen- 
ferife  rendre  tyrans,  suas  ils  viuent  entr'eux  en  grande  paix  8c  concorde. 


RELIGION. 


LEs  Veniticnsfont  bons  8c fermes  Catholiques,  de  mefme  que  tous  leurs  fubiecls  qui 
demeurent  en  Italie  : mais  ceux  de  l'Iflede  Corfou  fument  la  religion  des  Grecs  8c  fchif- 
matiques.Sc  celle  République  ne  les  trouble  point  en  cela, afin  défaire  que  ce  peuple  nes'ef- 
meuue  Sc  nefe  fafehede  la  domination  des  Latins,  Scneconuientles  ennemis  dccenom 
à attenter  quelque  choie,  combien  toutesfois  que  la  Seigneurie  les  bride  par  vn  fort  8c  pat 
lagamifon  qu’elley  tient,  il  en  ellprefque  de  mefme  en  Candie  ,dont  le  peuple  ell  cnnemy 
du  nom  des  Latins , iîelt  vray  qu’il  y en  ait  quelques  vns  affeélionnez  à l’Eglile  Romaine. 


DES 
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DESViLLES  ET  FORTERESSES  QVI 

SONT  DANS  LE  CONTINENT  D’ITALIE, 

APPARTENANTES  A VENISE. 


DE  L VILLE  DE  BRESSE . 

Rcïïècft  la  féconde  ville  de  Lombardie  qui  appartient  à la  Seigneurie  de  - 
Vende  , allez  belle  & celcbrc  non  pour  le  tour  de  Tes  murailles,  ou 
pour  la  multitude  de  fcshabitan$,veu  qu’il  n’y  a pas  plus  de  cinquante  mil- 
le perfonnes  dans  Breilc, mais  pour  la  grandeur  de  la  Iurifdidtion , pource 
qu'elleembrafl'e  beaucoup  de  belles  &.  bonnes  places  fit  des  vallées  impor- 
tances & peuplées.  Entre  les  places  quiluy  foncfubieces , on  donne  le  prix 


à AfolaÔcSaiofurlelacde  Garde  t & entre  la  valleede  Valmonique,  qui 
de  longueur  50000.  & cil  pleine  d’habitans,elle  comprend  aufli  les  lacs  d’Ilee  ôcd’Idre. 


Celte  ville  eftarrofeed’vne  petite  riuiere  nom  me  (jarcia , qui  ne  Juy  apporte  pas  beau- 
coup dccoinmodicc  i cette  cite  clt  fort  ancienne,  U retient  toufioursfon  premier  nom:  el- 
le eli  oit  autrefois  le  chef  &.  la  Métropolitaine  dcsCenomans,&  cfl  encore  fort  belle  au- 
. 1 ou  r d ‘hu  y,  St  rem  plie  de  marchands  nobles  & riches  au  polTible:  elle  ell  cnuironnee  de 
très- fortes  murailles  fcd'vne  citadelle,  £t  ce  qui  la  rend  célébré  cil  qu’elle  ell  peuplée  de 
peiionnesgrandcmentaduilees,&  d’vn  grand  efprit.aufiî  aucuns  des  familles  d’icelles  font 
nonorez  de  l’hôneur  fit  dignité  des  Patrices  Vcniticns.Et  encore  qu’elle  ne  foit.desplusgrî- 
des  d’Italie,  ny  de  long  circuit,  & qu’elle  ne  contienne  pas  plus  de  50.  milles  perfonnes,  elle 
tient  pourtant  le  lecond  lieu  entre  les  villes  de  Lombardie, pour  l'amplitude  de  Ion  territoi- 
re £c(cigncurie:carlousicellcilyaplufieurs  petites  bourgades  pleines  de  riches  & opu- 
Iuis  habuans,quien  dépendent,  entre  lefquelslefdits  Afola  St  Salo  font  les  plus  renom- 
mez. Elle  ell  aufli  peuplee  de  quelques  vallées  fort  populenfcs,  dont  la  plus  conllderablecft 
la  vallée  Valmonique. 

Maginusôt  quelques  autres  Topographes  difent  que  le  territoire  de  la  ville  de  BrcHè 
contient  trois  cens  cinquante  mille  perfonnes  comptant  les  petits  cofans. 

DecellevillclontylTusquelques Cardinaux  êcplulieurs  perfonnes  illuflres,  tant  aux 
Icrtres  qu’aux  armes , elle  dépend  de  la  Seigneurie  de  Vcnife:  &.  a vn  territoire  fort  ample  d>C 
eflendu , car on  trouue  qu’il  a en  fa  longueur  près  de  50.  mille,  entre  le  bourg  Limone, 
lieu  oùs’eflcndlc  Lac  Benne, St  la  ville  Vrceane  rôcconttent  en  fa  largeur  cent  mille,  fça- 
uoir  depuis  Mofc , di fiant  de  quinze  milles  de  Mantouë,iufqu’d  Dialcngue,  feiz  au  bout  de 
la  valleede  Camonc:  là  le  pays  ell  fort  frequente  & peuplé  a’vn  grand  nombrede  bourgs, 
v illagcs  fit  de  fort  bons  laboureurs  & fermiers  autant  qu’vn  autre  puifle  eflre  : il  ell  grande- 
ment fertile, & a ellef  tout  l’arroufoir  des  anciens,  car  outre  ce  qu’il  abonde  de  tout  cequi 
cil  nccelTaire  à la  vie , comme  de  froment , m illet  St  autres  légumes, en  lin,  en  vin , en  huile, 
& en  grande  quantité  defruiélsdedmcrfcsefpeces,  il  yaaufli  quelques  mines  de  métaux, 
principalement  de  fer  & d’airain  , d’où  vient  que  les  peuples  champeflres  en  rirent  vn 
grand  profir.il  y a auffi  la  ville  d’ Vrceaiicappellée  vulgairemcntOrce^randement  fortifiée 
parles  Veniticns^llccfthonorce d’vn lïegc Epifcopal , St  eft  vneforterefle  bien  garnie ÔC 
munie  d’vne  bonne  gamifuu  , affile  fur  les  frontières  du  Duché  de  Milan. 

DE  LA  VILLE  DE  VERONE. 

VF.ronecfl  vnebellc& grande  ville  embellicd’vn  très-magnifique &fuperbe  Amphi- 
théâtre & autres  vieux  monumens  St  reliques  de  l’antiquité  : Elle  contient  cnuiron 
quatre  vmgts  nulle  perfonnes d’habirans. 

Entre  Vcrone&Pndoiie,  il  n’y  a pas  grande  différence:  quant  à la  grandeur  de  la  ville, 
& aucircuit  des  mura  Les,  mais  pour  le  peuple  Verone furpaflç  PadouS,  de  la  iullemoirié 
de  les  habitans.  C’ellpourquov  les  Venitiensentrctiennenc  tant  qu’ilspeuucnt  les  efludes 
tel  ocxcrcicesdansPadouc.afin  de  la  rendre  plus  habitée. 

DB  VILLES  DE  BER  GAME,  VINCENcEET  CREME, 
t A ville  de  Bergame  cil  allifc  lûr  la  petite  & fur  la  cime  d'vne  montagne , SC  eft  vire' 
•‘-tref  anciennecitc ; fes grands faux-bourjlbnt  ioinâsiicelle  toutii'cntour  deiimon- 
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tagne  ,8c  ne  void  on  en  la  ville  & en  fefdits  faux-bourgs  que  toute  forte  de  magnifiques 
maifons  8c  édifices  :1e  peuple  eft  curieux  de  gloire&  d'honneur  , 8c  quoy  que  le  langage 
dccepaysfoitvilScgrollier:  Ilsfontneantmoinsdoüezd'efprit  grandement  fubtil,8c  fore 
capable  aux  lettres  & à manier  toute  forte  d'affaires,  8c  ne  cede  rien  en  cela  aux  Florentins. 
Lcandre  Albert,  ditquefon  territoire  eft  grandement  fertile,  excepte  le  pays  qui  regarde 
leSepcentrion.carilcftfort  afpre,  raboteux,  montueux  8c  prcfque  fterile  : il  y à forces 
vallées  en  tout  cepays,  entr’autres  font  celles- cy , Senane , Brcmbanc , la  vallée  de  S.  Mar. 
tin  ,Mancane8cautres, dont  aucunes  produifentduvin.de  l’huile  tres-douce  8ctrcs-fua- 
ue , les  autres  font  du  tout  fteriles  , linon  qu’elles  abondent  en  veines  8c  mines  de  fer: 
8ccellesquinefontpropresàproduirevinsSc  bleds , feruer.t  pour  y enuoyer  paiftrc  les 
troupeaux,  defquels  ils  tirent  d’affez  bonnes  laines  qui  fe  portent  8c  débitent  par  toute 
l’Itafie. 

La  ville  de  Bergameft  tres-forte  Sc  munie  de  murailles  8c  d’vne  tres-bonne  citadelles 
elle  eft  de  l’obeyflance  delà  feigneuric  de  V cnife. 

La  villede  Creme  eft  très- noble  8ceft  afiifeen  vne  plaine,  tres-bcllc  8c  fort  agréable, 
ample  en  fesefpaces, 8C enceintedetres  fortes  murailles,  elles  abonde  en  richeiïcs  8c  en 
toutes  chofes  qui  lotit  vtiles  à la  vie,  elle  eft  habitée  d’vn  peuple  qui  tient  beaucoup  defoy, 
maisd  eft  nombreux.elleeft  grandement  agréable  pour  la  beauté  de  fes  baftimens  : fon  ter- 
roir eft  tresbon , fertile  8c  arrofee  de  plufieursfleuues  8c  ruiffeaux.le  vin  qui  y eft  produir,eft 
excellent.  Scies  fruits  abondans  8cdcleétableSjily  a quantité  d'agreables  coulants  d’eaux, 
pleinsdcs  meilleurs  poifibns.maisfingulierementâe  lamproyes8cde  marfouyns ainfi  vul- 
gairementappelIez,8cquifontd’vngouft  tres  luaueSc  gratieux.  Son  territoire  n’eftpas 
de  grande  eitenduc.maisil  eft  capable  de  nourrir  fes  habitans  : Elle  eft  poffedee  par  les  Vé- 
nitien s. 

Pour.Vinccnce  elle  eft  peu  differente  quant  au  nombre  des  habitansà  Bergame  8c  Cre- 
mcSc  vaut  bien  autantque  Modene  qui  à fon  Duc  particulier:  clleavn  grand  territoire,8c 
très  abondant  en  toute  fortes  de  biens. 

DVFRIEVL  ET  DE  SES  VILLES. 

S T E Frieul  s’eftend entre  la Liuence.l’lftric, les  Alpes 8cle  Golfe deVenife,il commen- 
I jcc  mire  les  Alpes , qui  diminuant  peu  Apeu  finiffenten  belles  campagnes.  ^ 

Le  Friul  eft  vn  Duché,  8c  le  pays  des  peuples  Carneans , lequel  s’appelloit  autrefois  Li- 
burnie,commedit  Blondusiiteftauiourd’huy  nomme  Friul  ,8c  a pris  ce  nom  de  IuleCe- 
far.quifaifoitpaflcrparlAfestroupcsaudeijàdesAlpcs:  mais  Blonde  luy  veut  donner  ce 
nom  de  Iulefore,villequifut  jadis  ruinée  éci démolie  par  Cancane  Roy  des  Bauiens  : Ce 
pays  du  Frieul  eft  encore  8c  proprement  la  Région  d’Aquilee, 'ainfi  dicte  a eau  le  d’Aquilee, 
ville  Metropolitained’icelle.quieftoit  très-grande  commece  qui  reftele  mon ftre  : mainte- 
nant ce  pav  s retient  le  nom  de  frieul , quoy  que  ce  foit  par  langage  corrompu  que  luy  ont 
donné  les  Vénitiens. 

Cefte  Région  ipourlimites  du  cofté  d’Orient  l’Iftrie,  que  les  vns  difent  cftre  diuifee 
d’icelle  par  le  fleuueSonno,  ou  Lizonte.lcsautres  plus  probablement, "F ormion, autres  Ri- 
faneou  Difane,ou  félon  encore  d’autres,  Albe.prez  l’embouchcureduquel  Acuueeft  fituee 
laviIIedeluftinopolisvulgairementappelléCapd’Iftrie:  Vers  le  Septentrion  elleàpour 
borneslesmonrsIapidi,d’oùfevoyentles  Alpes appellees  de  Iulia:  du  cofté  d’Occident 
elle  aies  Alpes  des  Griions  6c  desSuiffes,  8c  de  ce  cofté  mefmc  le  fleuue  Liqucnce  la  fe 
pare  de  la  MarcheTrcuifinc:8cauMidy  eft  bornée  delà  mer  Adriatique. 

Leandre  Albert  deferitautrement  (a  fituation.  Ellecommence.dit-il  àlaplainequiap- 
proche  8c regardela  mer  ,puisallanttoufiours en  montant,  ellefe  hauffe  8c  efleue premie. 
rement parcollmes,8c finalement parfes très-hautes  montagnes,  quiferment  prelque  fes 
limites  ae  tous  codez , 8c  de  telle  fa^on  qu'eftant  ainfi  couronnée  de  monts  de  toutes  parts, 
cefte  plaine  femblc  cftre  vn  theatre,  elle  à quelques  forties  8c  entrées  par  ou  l’onenfort 
Scyentreon,ainfiqucparl’emboucheuredufleuuedcSontio  onpaffe  en  la  MarcbcTre- 
uile  : de  tous  fes  autres  codez  elle  à les  Alpes,  8c  pourceonne  peut  entrer  nyfortirde 
lA.que  par  monts  8c  collines, ou  parles  portsdemer. 

Lespeuples  Euganeans  .Vénitiens  .Truians , François  8c  en  apres  les  Romains  ont  ha- 
bitéce  pays,  maisla  grandeur  Romaine  diminuant  elle  tomba  entre  les  mains  des  Lom- 
bards, 8c  eut  14.  Ducsdufang  Lombard,  quiluy  commandèrent , 8c  deux  Ducs  de  Fran- 
ce , iufques  aux  temps  de  Charlemagne  ,aufquels  cl  le  demeura  fous  fon  Empire,  8c  celuy 
dcfaracciufquesALoys  III.  Roy  deFrance,fous  le  régné  duquel  Berengarius  hérétique 
s'en  empara,  8cluy  ont  fuccedé  en  iceluy  Duché  les  Berengaires  II.  8c  III.  iefquels  deux 
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derniers  ayanscflé  pris  parl’Empereur  Othon,il en  fie  vnprefçncroyalà  l’Eghfed’Aquilee. 

E n apres  l’Empereur  Conrad  adioufla  encore  à la  munificence  d’Othon , le  reftedudit  Du- 
ché uu  Fneul  aucc  le  Marquifatd’Iflrie, qu’il  donna  à ladite  Egiife  d’Aquilée,6c  ainfi  le  Pa* 
triarchc  d’ A quilee  eue  l’Empire,  &:  la  fouuerainetc  de  tout  ce  pays:  iulques  à tant  que  fi- 
nalement les  Veniuens,  l’ont  tout  réduit  fous  leur  puiiîance,  enuiron  l’an  de  noftrc  Sei- 
gneur 1410.  & en  iouylïent  encore  paifihlcinentauiourd’hüy:  il  cil  toutesfois  ainfi  qu’vne 
bonne  partie  d'iccluy  occupé  par  des  Comtes 6c  Seigneurs  particuliers,  qui  neantmoms  ne 
lailTcqt  pas  d’obeyr  a la  Seigneurie  deVenifc,&pIulieurs  deux  mehncsonceflé  efleucsàla 
dignité  des  nobles  de  la  République. 

Celle  Région  a de  grandes  campagnes  fort  larges  ficarrofecs  d’eaux,  mais  trcs-fertiles 
& abondantes,  d oit  vient  qu’elle  produit  grande  quantité  de  toute  forte  de  fruicls  par  tout 
excepté  es  lieux  proches  des  Albes,  où  font  les  Collines  flcriles  , mais  au  lieu  il  y a force 
challeaux,  il  y a force  vignobles  qui  produilenc  de  bons  vins,  dont  Pline  fait  mention  au 
prem  icr  ordre  des  loüangcs  qu’il  donne  aux  bons  vins , 6c  l’appelle  vin  de  Pucine,  les  habi- 
tans en conduifcnt  grande quantitéà Venife, comme  aulîide  toute  forte  dcfruids,6c  des 
pommes  principalement  de  goull  très  excellent , pour  les  forells  5c  le  bois  de  ce  pays,  ils 
Jour  pleins  de  beau  bois  6c  matière  propre  à baflir,  6c  fort  abondante  5c  agréable  pour  la 
clulle  de  venaiion,  elle  à des  prez  grandement  délicieux*  dcspafquis  fort  gras  pour  lebe- 
fb.il, & vn  terroir  très-  vtile  tant  à la  nccelfité  humaine  qu’a  la  vie  des  animaux  8c  aux  dchcès 
des  hommes  ,vncicl  tempéré, vn  air fi\lubrc,vn  pays  bref  où  fetrouue  quantité  de  pierre» 
ries,  delapis,  cornalignes,berils  8c  force  beau  cri  fiai. 

IlyaenccflcProuinccvnbcauflcuucnomméHydraouIdria,  ou  il  y a vne  mine  d’ar- 
gent , 6c  non  fort  loing  d’vn  lieu  nommé  M ontfaucon , fc  trouuent  des  eaux  chaudes  fort 
mcdecinales , dcfqucfics  Pline  fait  mention  6c  les  appelle  Balnca  menti*  f.tlconi*y  bains  de 
Momfaucon.  11  y àcncorccn  ccpayslc  flcuuc  appelle  Villaucnr’,  quieil  fortnauigcable, 
qui  prêd  fa  fourcc  du  mont  Maurus,  auprès  du  bourg  de  Phorny,  ou  fe  rencontre  aUffivne 
fontaine  admirable,  car  y icttant  du  bois,  fon  cfcorcc,fês  branches  Ôc  fes  Cueilles  deuicn- 
nentpierres.  La  ville  Métropolitaine  de  celle  Regionell  Vtine,  cité  d’affez  belle  gran- 
deur  6c  magnifique , non  balcic  parles  Huns , comme difent  quelques- vns,ny  par  les  Ducs 
d*  Auïlriche,  mais  ell  plus  ancienne  querout  cela,  8c  eflparlé  d’elle  beaucoup  de  fois  chez 
Phne,en  laquelle  autrefois  aulîi  à elle  cflably  le  iiege  du  Patriarche  d’Aquilee,apres  qu’elle 
cull  elle  ruince,c’ellvne  vil  le  abondante  6c  remplie  de  tout  ce  qui  luy  eftnecelTairc,  6c  qui 
a toufiours  elle  merc des  beaux  clprits  qu’elleafoumy:  La  République  de  Venife  enuoye 
vn  Prefidentcn  ccfteville,  qu’il  s appellent  Lieutenant  pour  leur  rendre  compte  de  leurs 
affaires.  Celle  ville  à cinq  mille  de  tour  ôcefl  peuplée  d’enuiron  1 C.  milleamcs. 

DE  L ANCIENNE  VILLE  ET  TERRITOIRE  D’AQVILEE. 

EN  ce  mefmepavsdu  Friulfe  vovent  auffi  les  anciennes  ruines  & reliques  de  la  vil- 
le d’Aquilee  jadis  fiege  Patriarchal  d*ltalie,laquelle  efloic  trcs-riche,  populeufe,6c 
le  lejour  ordinaire  des  Empereurs  d’où  vint  que  l’on  l’appclloit  la  fccôde  Rome  : elle  efloic 
ceinte  de  murailles  treflomptueufes , 6c  embellie  d’vn  magnifique  appareil  de  quantité  de 
Temples,  amphireatres  6c  autres  riches  Ôcfomptucux édifices. 

En  icelle  OélauiusCefarfouloit  y demeurer  quclquestois  : là  auffi  Cefar  Augufleouyt  * 
Je  proccz  d’entre  Hcrode  6c  les  Iuifs,  2c  en  donna  fon  logement  , comme  eferit  Iofeph. 
Tibcriusdcmeuralàauecfa  femme  Iulia  , où  elle  enfanta  vn  enfant  hors  de  fon  terme, 
maintenant  ce  pays  efl  prefque  defertdîiabitans^  pluspropre  pour  faire  vne  folitude 
qu’vnc  demeure  de  peuple, 6c  apres  qu’elle  eufl  eflc  piaillement  6c  entièrement  redui&e  en 
flammes  6c  en  cendres  par  Attila  Roy  des  Huns,  aucc  le  meurtre  6c  homicide  de  près  de 
mille  hommes , elle  n’a  eflc  repeuplee  de  nouueau  , fi  bien  que  cet  empefenement 
e fiant  oflc,  les  Herules , les  H uns  6c  Lombards  paiferent  à leur  aifc , 6c  vn  peu  auanc  noflre 
auge  les  Turcs. 

Auiourd’huyAquilee  femble  plufloflvn  village  qu’autre chofe.  Toutesfois  elle  gar- 
de encore  fon  EghfePatriarchale,i|luflr  e pour  la  mémoire  deS.  Marc  ,8c  pour  la  puiuàtv 
ce  des  anciens  Patriarches  qui  y faifbient  leur  demeure  6c  refidcnce  ordinaire. 

On  void  en  ce  pays  la  riuiere  de  Liucnce^  qui  pour  eflre  trop  proche  de  la  mer, 
ainfi  qu  elle  tombe  des  Alpes  , n’a  pas  allez  de  temps  pour  arrefler  fon  cours  ra- 
pide. 
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Sur  ccfte  nuierc  on  void  les  chafteaux  de  Contean , de  Sacïîe  & de  la  Motte.  Pareille- 
ment fur  la  nuierc  de  Lcmon  qui  pafTe  auflî  par  ce  pays,  on  void  la  ville  de  Concorde  6c 
l ortguare  :furccllcdeTagliauientolcsplaccsdeLacifarc6t  Spilimbcrgue,  Ôciiouguicrc 
loingS.  Daniel,  6c Ofoppc. 

Sur  le  Marifqo  on  voidla  ville  de  Ciuida  d’Auflria  bonne  ôcrichc:  puis  furie  Lifonce 
celle  de  Gradifque  &Goririe,  placesfubiccles  à la  rnajfond’ Autriche. 

On  void  apres  l’cmboucheurc  du  Timaue  t 6c  plus  outre  Triefte,  ville  qui  donne  le 
furnom  au  prochain  Golphe. 

Etpourrcucnirà  Aquilee,  apres  fa  ruine  6c  démolition , le  lîcgePatriarchal  fut  trans- 
porte à Crado,àcaufc  des  frequentes  courlcs  des  barbares,  fous  le  Pape  Gelafc.  Mais  les 
Vénitiens  ayant  plusieurs  années  apres  obtenu  vn  Eueique.  la  dignité  de- Patriarche  fut  fi- 
nalement tranfportce  de  l’EglifedeGrado  à Venife  fous  Nicolas  V.àc  Aquilee  demeura 
auccldn  tiltre  :maispourcequcl*airdela  ville cft  mal  fain  ,leGouucrnementdc  Friuli,6c 
tout  ce  qui  importe  a efté  réduit  à Vdcne,  ville  qui  a de  tour  jooo.  6cfaici6oco.  âmes. 
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commence  à la  Riuierc  de  R ifan , ou  Formion , 8c  s’eftemi  infquesà  S.  Vitte,  où 
.a  comme  les  autres  veulent iufques  à l'Afie  quieftvnefpacedc  deux  cens  milles. 

Le  s meilleures  villes  de  ceiVePeninfule  font  affiles  fur  dcpctices  Mes,  comme  à ludino- 
pqlif,  Rauigno  : lesautrcslont  Piron  ,Vinagne,Cnanona , Parenze,  Pôle , qui  du  temps  de 
Strabon  eftoit  la  limite  de  l’Italie. 

Les  Vcnitiens  qui  défirent  la  peupler , do  nnent  à ceux  qui  veulent  y aller  tenir  maifon, 
certaine  quantité  déterré  auce  diuriles  exemptions  2c  franchies. 

Aux  lieux  qui  font  au  milicudu  passai  n’y  a point  de  places  d'importance. 


DE  LA  MARCHE  DE  T RE  VISE  ET  DE  SES  VILLES. 

DE  L.A  VILLE  DE  TRENTE. 

A ville  deTrentc  qui  eft lVicdcsplusbcHcsquifoiccn  toute  la  Marche  de 
Treuift  eft  d'autant  pluseelebrequ  elles  feruy  dclongfejourà  plulîcurs  Car- 
dinaux,Grands  Princes  fc  Seigneurs,  Patriarches, Légats,  Archcuefques, 
Euefqucs,  Abber,  Generaux  d'Ordre,  Orateurs,  Ambafiàdeurs  de  Roys, 

._  $■  Soouerains , Eftats  & Républiques  Clirellienncs  2c  Catholiques  alfemblez 

tous  en  corps  d’Eglife  , fouslaconuocation  du  pape,  2c  fous  la  conduite  fpiriruelle  du  S. 
Efprit  au  Concile  General,  Vniuerfcl  8c  Oecuménique  qui  te  tint  par  ordonnance  du  S. 
Siégé  encefte  noble  ville  deTrente,pourobuicrà  lanailiancedcT’hercfie  de  Luther  2c  de 
Cafuin,6tcorrigerlcsmauuaifesmccurs8tdcprauations  quianoient  cours  entrelcsChre- 
fticns,8c  Huoicnt  entowleslicux  de  la Chrclltcnté au  prciudice  de  l’auanccmcut  Sc  de  la 
gloire  de  la  Religion  Chreftienne. 

HicrofmcCapugnan  Topographe  d’Italie,  eferit  que  ce  Saçrofamci  Synode  general 
fût  conuoqiic  au  Temple  magnifique  denoftrcDame  de  celle  belle  eue  de  Trente,  dans 
lequelrcpofeencoresaprefcntle  corps  fainct  du  petit  enfant  du  grand  Prcftre des  luifsS. 
Simeon, qui  fut  anciennement  occis  2c  maflaerc  parles  luifs. 

Là  dedans  futauffi  mis  en  fcpulrurele  corps  deHyerufinc  CardinaldeSeripan,Lcgatdu- 
dir  Concile  deTrentc,  qui  y mourut  pendant  la  tende  d’iccluy,  perfonnage  de  mente,  bien 
verféen  toutefortedefciences,  8c  fort  renommé  pour  la  fainAetc  de  fa  vie. 

" Les  Chanoines  qui  font  ordinairement  tous  nobles  & extraiAs  de  maifons  illuftres, 
ont  droict  d’eux  meimes  d’élire  leur  Euefque,  que  l’on  recognoit  pour  Seigneur  temporel 
8clpiritueldcladitevilledeTrente, 6c Prince  du  S.  Empire  Romain  : à laquelle  dignité 
ont  fucccdcl’vn  apres  l’autre, Clirif  unie  2c  Lotus  Cardinal  dcMadrule,  2ca  prefent  en  cft 
faifi  8c  pourueu leur  nepueu  appelle  A lithrand,  lequel  commande  auiourd’huy  à tous  les 
Citadin  s de  la  ville  de  Trente:  mais  neantmoins  les  Vénitiens  ne  laiflcnt  pas  d’eftre  Se:- 
gtieürsfouuerains  de  celte  cite,  comme  de  tout  le  pays,  il  y a vncfonerefTe  8c  muraille  allez 
In rte,8c  auiourd’huy  à caufe  du  trouble  de  la  Valtolme,  ils  y ont  faye  entrer  vue  forte  garni, 
ion  ,cotnmeauflî  en  toutes  les  villes,  places,  clsafteaux8cfurrcrefrés  qu’ils  poflèdent  dans  le 
coacinenc  d’Italie. 
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DE  LA  VILLE  DE  TREVISE. 

LA  ville  & ciré  de  Treuiii  ed  vne  des  plus  anciennes  de  la  Seigneurie  de  Venife,  6c  fût 
edifiee  &coii(iruickeparOfiris  troiliclme  Roy  des  Argiues,  qui  régna  f ur  l’Italie  i’ef* 
pu*,  e de  dix  ans,  lequel  fut  adopté  par  DcnysleTyran  apres  qu’il  futmorrpour  Roy  6c  he- 
ritierdu  Royaumcd’Egypte.  ht  pour  autant  quapres  Ion  dccczvn  certain  bœuf  apparut 
aux  Eg\  pnens  cro , ans  que  ce  fuit  Ofir is  l’adorerenccomme  Dieu,  6c  l’appellerent  en  leur 
langue  r pis , qui  lignifie  autant  que  Dieu  en  noltre  langue  Françoife , qui  fut  caufc  que 
celte  cité  icy  deTreuilc  , fut  premièrement  appellce  Apis,  pour  auoir  cité  confiante  6C 
bafticpariceluv  Oliris. 

Et  de  fait  en  plufieurs  6c  diucrs  cndroich  de  celle  ville  fe  voycnc  encore  à prefent  plufîcurs 
anciennes  peintures,cncreldquelles  on  remarque  fouuentla  figure  d’vn  bœuf  £c  d vn  Apis, 
duquel  lcsTreuifinslontmemoratifs,6c  donnentàcognoidre  aux  eflrangers  l’antiquité  de 
leur  ville. 

D’aurresdonncnrdiucrfcsraifons,touchant  l’origine  6c  fondation  de  celle  cité,  car 
cnrr’autresfefonttrouucz  aucuns  qui ontdit,maisfAbuleufcmcnt,qu’cllc  fut baflie parles 
compagnons  du  Troyen  Antenor. 

Les  autres  tiennent  que  ce  furentcertainsTroyensfortans  de  la  Paphlagonie  , qui  ve- 
nansen  Italie , pour  y faire  leur  demeure  donnèrent  commencement  à i'ediheation  de  celle 
ville. 

Mais  quov  que  c’en  foit , fans  s’amufer  à tant  d’opinions  broiiillecs  6c  fuppofees, 
il  ell  cres-cerrain  que  Trcuilc  a eflé  édifiée  long-temps  auparauant  l’aducnemenc  oq 
l'Incarnation  de  Iefus-Chrid;  elle  n’cllguierc  moindre  en  grandeur  6c  dignité  que  Pauie: 
6c  encore  qu'il  femble  que  ce  loic  vnc  petite  Ifle  , pour  autant  que  de  routes  parcs  elle 
cil  enuironnee  d’eau,  de  forte  que  comme  pour  ces  eaux  clic  ne  le  peut  pas  prendre  par 
forcc,ellea  encorcsdes  murailles  bien  fortes- 6c  efpoi lies, gai  mes  d’vn  bon  ncbr'e  dcCanôS 
6c  artilleries  propres  à chaflèrloing  lès  ennemis,  6c  qui  auroient  quelque  enuie  de  Pallie, 
ger,  6c  pour  les  tours  elle  en  ell  allez  bien  munie’ à l’entour  de  les  murs, 

La  villea elle  long  temps  appelleeTurion:  6c  défait  encore  pour  le  iourd’huv  les  Ar- 
moiries de  Treuife , lonc  vn  clcu  blanc , fur  lequel  font  grauées  trois  tours  aueettois  cré- 
neaux de  murailles. 

En  celle  noble  cité, comme  en  la  plus  fuperbe  6c  magnifique  de  la  MarqucT reili fane, les 
Lombards  ont  edeu  le  fiege&ledomicileduMarquisdela  Prouince,  qui  en  leur  langue, 
veucautantdirequcMagiftratperpccuel , qui  futcaule  que  tous  les  luges  du  depuis  s’ap* 
pellerent Marquis  dcTreuifan. 

En  laquelle  MarchcTrcuilaneedoientancienhement  fix  belles  villes  & florillantes  ci- 
tez badics  j mais  pour  le  p relent , il  n’en  relie  pas  plus  de  quatre  qui  foienr  renommées  aucC 
quelques  chadcauxquiclloicnt  jadisen  très-  grand  nombre. 

Ce  pays  s’edend  depuis  le  Lcuantiufques  au  Ponant  , par  Pcfpace  de  quarante  mille 
pas,  6c  au  Midy  au  Septentrion , l’on  prend  en  Ion  cllcnduc  cinquante  milles  pas. 

Elle  fut  jadisreduitcpicmieretncntfoubsl’Empiredc  Hanau, par  apreselle  tomba  fous 
lapuifiancedes  Lombards,  qui  en  iurcnnnconnncnr  frullrez  par  les  Scigncurspatticulicrs 
qui  jouirent  quelque  temps  du  domaine  du  pays. 

Toutcsfois ils  en  furent  chalTez  par  les  Scaligncs  6c  Careniens,  fous  la  Seigneurie  def* 
quels  celle  Marche  demeura  allez  longuement*  maisen  fin  l’an  de  nodre  Seigneur  mil  crois 
cens  quatre  vingt  6c  huid,  toutes  les  villes,  cirez,  bourgades  6c  chadcauxdela  Marche  de 
Trcuilc  feloufmirent  volonrairementiPobevlTancedcs  Vénitiens, aufqucls  ils  fcforttcouf- 
joursmondrez  fidèles  6c  loyaux  fans  iamais  lé  rebeller  ny  fcreuolter  aucunement.  F.c  Pin 
mil  cinq  cens  huief  ils  embraflerenc  la  Religion  Catholique  Apolloliquc  6c  Romaine,  6c 
aufiî  tod  lefditsTrcuificnscdifierent  vn  beau  6c  magnifique  T emplc  en  leur  ville  de  Treui- 
lè , lequel  ils  dedicrent  à Dieu  en  l’honneur  du  Prince  des  Apcdres  S.  Pierre,  6c  outre  ce 
changèrent  leurs  armoiries,  de  forte  qu’en  leur  bannière  6c  edendard,  au  lieu  d’y  grauer 
des  cours  noires  aucc  trois  créneaux  de  muraille  fur  vn  efeu  blanc  j grauerenc  fur  vn  efcil 
rouge  vne  croix  blanche  auec  deux  edoilles  : Et  l’an  mil  trois  cens  cfix-Kuid,  fut  encede 
belle  cité  fondée  vne  Academie  6c  Vmuerfité  publique,  qui  edoic  tres-florifTante , 6c  ce 
fut  au  mclme  temps  ou  cnuiron  que  celle  de  Pauie  fut  aulfi  fondée. 

LeflcuueSilispadèparaupresdecedeville,  dedans  laquelle  encre  plufieurs  belles  fon- 
taines, dont  l’eau  cridalline  ed  ja  conduite  de  plufieurs  hautes  montagnes  par  certains 
conduits  6c  canaux  (buderrains.  Du  codé  de  l’Orient  lcgrandfleuue  Anax  codoyecede 
ville  deTreuilc , par  lequel  il  arriue  en  icelle  vne  infinité  de  belles  Ôc  bonnes  marchandées, 
6c  vne  grande  quantité  dç  victuailles. 
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Toute  cefte  Région  eft  merueilleufement  fertile  5e  abondante  en  toute  forte  biens, 
muisprincipallcmcm  les  veaux  &.  les  connils  y font  de  tres-bon  gouft  6c  eftimez  en  Trém- 
ie pour  viandes  trcs-dtlicatës  entre  les  grands  Seigneurs  Se  les  riches  de  la  cite:  Ces  viandes 
lune  ordinairement  fermes  fur  leurs  tables,pour  eitrclcs  meilleures  6c  les  plus  dclicicufcs. 

Quai>tauxcdificcsdclavilledeTreui{c,ils  font  fort  excellensôc magnifiques ,5c  cftfi 
frcquentecdeNobleflë,  qu’anciennemcnton  comptoit  en  icelle  îufqucs  au  nombre  de 
plusde  trois  cens  Gentils  hommes  ,SeigneursôcGouucrneurs  de  villes  ÔCchafteaux, qui 
vcnoienc  là  , 6c  y enuoyoient  leurs  enfans  es  exercices  qui  sJ y faifoicnc,  tant  aux  lettres 
qu’aux  armes. 

Le  territoire  d’icclle  eft  le  lieu  le  pl  us  plaifanr  du  monde,  & fertile  aupoflible,  6c  n:va 
rien  de  dcfirable  pour  la  vie,  8c  le  contentement  des  hom mois  qui  ne  le  crouueen  la  ville 
&paysdc  cette  MarchcTreuifanc,aufii  nelcfaut-ileftonnerfi  cllecft  fi  peuplcecôme  elle 
fcvoid,car  elle  eft  à vray  dire  le  lieu  des  vrayes  delices  d’Italie,  c’eft  allez  parle  de  Treuife. 

A quatre  lieues  ou  enuiron  de  la  ville  de  V enife,  en  tirant  vers  terre  ferme  de  l’Italie  ,fe 
trouue  vue  petite  ville  nommee  Alnite,dontil  eft  ja  parlé  cy  deflus,  defcriuant  Vende, 
qui  fut  conftrui&e  8c  edifiee  par  Anthonio  Thioren  , & depuis  fut  deftrui&e  par  Attila 
Roy  des  Huns. 

^Entre  Venife6cPauie,fctreuueencoresvn aflez  bon  bourg  appelle  Nouai, lequel  de 
tout  temps  a efté  très- riche  êc  opulent. 

De  là,cn  tirant  vers  le  Septentrion, fe  void  l'ancien  bourg  A fafon  fitué  fur  vne  petite  m6- 
tagne,  qui  eftoit  jadis  vne  coloniedes  Romains,  8c  où  la  Royne  des  Cvpiiens  prcnoit 
. anciennement  fes  delices:  laquelle*  quatre  iets  de  pierre  de  ceftc  ville  , fie  conftruire  vn 
Tort  beau  chafteau  en  vne  belleafliette,  dans  lequel  fe  voyoient  plufieurs  belles  fontaines 
& pifcines,pourautantqDe  lepaysy  eftfort  propre:  car  du  coftc  du  Septentrion  iufques 
aux  Alpes  ,1e voyentplufieurs  belles  collines,  delquelles  vn  nombre  infiny  de  fontaines 
découlent,  quife  diuifent  en  plufieurs  ôcdiuers  endroids,  qui  eft  caufe  que  tout  le  pays 
d’alentour  eft  merueilleufement  fertile,  8c-  produit  grande  quantité  de  fruicts  6c  de  vin. 

Entre  les  fleuues  Ann*  8c  Elinancc  du  coïté  d’Oricnt,  fe  trouue  vne  petite  citcappelléc 
Colcglan,  en  partie  affilé  fur  vne  belle  6c  plaifintc  colline,  partie  en  vne  plaine  qui  s’eftend 
vers  lemidy,  laquelle  cité  eft  magnifique  en  baftimens  6c  maifons,  6c  joüic  d’vn  Ciel  lï 
doux  6c  clcmcnt , qu’il  ne  fe  peur  pas  dire  combien  les  malades  y font  rares , 6c  fe  trouucn  t 
confolcz  quand  il  y en  a,  ce  qui  eft  caufe  qu’il  eft  merueilleufement  peuplé  6c  frequente 

£ar  plufieurs  marchands  eftrangers,  6c  non  fans  fuiet  elle  eft  appellec  par  les  Allemands 
umilak  , c’cft  à dire  manfion  ou  demeure  Royale , pour  la  grande  beauté  de  fe* 
édifices,  6c  grand  nombre  de  belles  6c  excellentes,  fontaines  qui  y apportent  l’eau  plus 
claire  que  criftal. 

Ce  fut  en  cefte  ville  que  les  Seigneurs  de  Venifê  efteurenc  leur  premier  M aeiftrat  en  terre 
ferme , faifant  grande  eftime  de  cefte  cité  aufqucls  clic  a de  tout  temps  efté  luicte , comme 
encore  à prefent  elle  eft. 

Au  ae  là  ledit  fieuue  d'Elinaftce  du  coftc  d’Orient  en  defeendant  vers  la  mer 
Adriatique , fe trouuent  plufieurs  petites  villes , comme  Collate , N emefe  ou  Namcfe  6c  le 
chafteau  de  S.  Sauueur,  6c  quelques  autres  chafteaux,  qui  dépendent  de  la  feigneurie  6c 
très  -noble  famille  des  Comtes  Collatins,  6c  des  Opitargucs. 

Làauprescftla  ville  delà  Motte,  Iafondationdelaquclleeft  incogneuc,  mais  partant 
elle  eft  renommee  pour  auoir  efté  te  lieu  natal  de  ce  grand  6c  trcs-nobîc  Cardinal  Alexan- 
dre, perfonnage  de  mérité , étgrandement  verfé  és  lettres  tant  làcrccs  qu’humaines.  Ec 
voy  la  pourcc  qui  eft  de  la  grandeur  de  la  R epubiique  de  V enife. 
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DE  TOVTES  LES  1SLES  DE  LA 

MER  MEDITERRANEE  , ADRIATIQUE  ET 
Ionique  appartenantes  à la  Seigneurie  de  Vends. 
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E Flslede  Crète  on  de  Candie  ,ft 
1 longueur, largeur,  circuit,  aj?i  ne 

| *•  De  l ^ Certyre  4 prefent 

T&&L  nommé  Corfu,  fou  ajjiete  #limi~ 
tei,f*  longueur  #•  largeur,  Quand  redm&e  fous 
tobtyffame de  Venife,fon  abondance#' fertilité 
en  miel  ,ctrc,&r  huiSe , oranges,  dirons  & de  U 


fontaine  Chaldachie , les  habitant  de  cefle  Isle 
fouffrent  l'erreur  S chif manque  de»  Grecs  par  r/y 
eux. 

3 , Ve  II  sle  de  Cep  halo  rue  #*  de  fou  circuit. 

4.  De  Vlsle  de  Zante,f*  fituanoti  #* circuit. 

j.  Golphe  de  Venife#  de  C erreur  qu'on  fait  furla 
cogstoijjancc  de  ce  Golf/he. 


DE  L’ISLE  DE  CANDIE. 

Reteou  Candie  l’vne  desplus  fameufes  Jfles  déroute  lamcr Médi- 
terranée, eft  en  fituation  II  belle,  qu'elle  iemblc  auoii  elle  laite  de  la  na- 
ture pourtenir  l'Empire  de  celle  mer  &d'vne  grande  partie  des  terres 
mantimesdc  rEuropc,d’Afic&  d’Afrique,  ayît  l'Egypte  qui  eft  d'Afri- 
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500.  mille, ScdeChypre enbyriciin  yaquezoo. mille: au relteellcaen 
longueun4o,  nulle  oufelon  les  autres  so.licuêsde  France  d’Orient  à Occident, & en  lar- 
geur Co.Scèoo.  mil  de  circnit,ou  félon  quelques-  vos , fix  vingtslieuüs  i en  faire  le  tour  par 
la  mer:  elle  a au  Ponent  la  mer  Adriatique. 

Son  aflicttceft  plus  Onêcalcquccèlle  dupais  de  la  Moree,eftant  pofee entre  le  paisd'At- 
tique8cceluydcCyrened'Afnque,8cn'ayancqucdeuxioumccsdcmer  pour  allcri  l’vne 

ou  à l'autre  Prouincc. 

Ses  coftcsfontfortmontueufcs&alpres, pleines  de  Caps , ou  pointes  qui  s’auancenc 
dans  lamcr,  dont  les  principaux  font  le  Cap  de  Salomon , le  Cap  de  spada , le  Cap  defaincl 
Jean , ces  deux  icy  font  le  bourde  l'Ifle.l'vn  du  colle  du  Ponent,  l’autre  du  Lcüant . La  par- 
tie Meridionalelaplus  rude  Scmontueufecltinfeâee  des  vents  de  Sud, Sc  pourccellclaprii 
uc  de  villes  de  réputation. 

Entre  fesmonragtiesplus  renommées,  font  celle  d’Ida , nommée  parles  habitais  fhilo- 
riti,  Leuci , que  Pline  appelle  Caduiîî , qu'on  dit  aujourd’huy  Madurc  & Dide , gceft  auitl 
nommée  Set  nie,  celle  montagne  trauerfe  le  long  del'Ifle& en  cilla  plusfameufe,  tant  pouf 
le  diâamequi  y croill,  que  pourvue  infinité  d'autres  fimpies. 

II n‘y  aaujourd'huy en cctJelfie, félon  Bclon , en fes onftrtlations , quetrois  villesceie». 
Eres,  c’eftàfijauoir  Candie,  jadis  Matium , capitalede  celle  Idc,  quicn  prend  le  nom  .puis 
Cnnie  .autrement  Svdon , û apres  Riietimo  , que  les  anciens  nommoient  Rhetyme  , elle 
fur  jadis  renommée  pour  auoir  cent  villes,  & pourceonPappelloitHecatompolis. 

Elleavn  portquin’eftgucre  commode, mais  ceux  de  Candie  ScdeCanëe  font  extrêmement 
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On  y voidlesriuicrcsdc  Melipotane.Seafin  , Cladile,  Epicidormc,  GifFoôc  Diuotro 
vcnlcNord  j l’opuhar  vers  l'Occident  8c  LmcusauMidy. 

L a richclie  de  celle  lflc  confille  aux  palturages  de  les  valons  qui  nourrillcnt  quantité  de 
beftialj&enmaluojlle^cvinsexcellens  renommez  & cogneus aux  trois  parties  difmon- 
<tejdquclles  ils  lé  tranfportent. 

Pour  le  CouucrnementjlesVenitics  depuis  l’an  1594.  qui  l’achctcrcntd’vn  nommé  Bo- 
niface, Marquis  de  Montferrar,  celle  Ifiefemble  dire  faite  pour  dominer  toute  la  Grece, 
d’autant  qu’elle  cil  peu  eflognee  du  Peloponnele,8c  peut  commander  à toute  la  mer  quirc- 
garde  la  Grcce. 

Les  Vénitiens  y entretiennent  des  Capitaines  Italiens  aux  forts  & aux  nauires  auecles 
garmions  de  mclrne  * il  y a vn  Gouuerncur  qui  a le  louuerain  commandement^  qui  ell  Vé- 
nitien, ordonne  8c  change  de  trois  ans  en  trois  ans  par  la  République. 

Ils  tiennent  force  gai  mfonsen  toutes  les  places  de  l’ille  pour  la  deffiance  qu’ils  ont  du 
Turc  8c  de  l’Elpagnol , il  y adebonsmagafins  aux  ports  8c  aux  citadelles,  garnis  de  toute 
forte  de  munitions  de  guerre  8c  quantité  de  canons. 

Mais  autant  qu’elle  ell  montueufe,  autant  a-elle  de  valons  de  grand  rapport,  8c  extrême- 
ment fertiles,  à caufe  qu’elle  ell  arrofeed’vne  infinité  de  fontaine,  ruifleaux  8c  riuieres. 

Dauancugc  la  Vigne!  y vient  à fouhair,  8c  produit  en  abonnée  du  vin  que  ceux  dupais 
nomment  Maiuoific.  Le  laict  y foifonne  pareillement , 8c  l’on  y a la  chair  à luffifancc,  fi  bien 
que  les  anciens  l’ont  nommée  à bon  droict  lflc  bien-heureufe,ily  naift  déplus  beaux  cyprès 
qiron  Içauroit  voir,8c  des  arbres  de  toute  forte  à faire  nauire,  ccquicft  de  grand  profit  à la 
Seigneurie  de  Vcnifê,on  n’y  void  aucune  efpcce  d’animalnuifiblc,  farouchcny  venimeux^ 
liorimis  des  phalanges, qui  lont  comme  araignées,  mais  en  Candie  elles  ne  font  pas  dange- 
reufes. 

Elle  abonde  encore  en  chcurcux,daims'êcyfards  ou  chamois,  maison  ny  voidguerede 
fanglicrs  fi  ce  n’efl  du  collé  de  Canee  : il  y a des  boucs  eilains  qui  ne  font  plus  grands  qu’vue 
cheurc,  8c  ont  autant  de  chair  que  pourroit  auoirvn  grand  cerf,auiliila  le  poil  tauue  8c 
court , 5c  porte  outre  ce  vne  grande  barbe  noirâtre,  on  le  prend  quelqucsfois,  lors  qu’il  et 
encore  tort  petit,  afin  de  le  nourrirparmy  les  troupeaux  des  cheures,  Ôc  en  tirer  de  la  race, 
tant  pour  fa  beauté  que  pour  le  goût  de  la  chair  : Ses  cornes  font  fort  grandes  eu  efgardau 
corps,  qui  ell  comme  celuy  de  lacheurc,  mais  il  et  fi  agile  qu’il  furpalTe  les  cerfs  à courir 
8c  les  chiens  à fleurer,  veu  qu’il  fent les  chaflèurs  qui  le  pourfuiuent  de  plusdecent  pas, fi 
bien  que  pour  le  prendre  on  lie  des  cheures  d omet  1 que  s aux  aduenuës8cpalTages  de  la  mon. 
tagne,8c  le  bouc  e ta  in  les  fentat  va  vers  elles, 8c  ainfi  qu’il  s’y  arrclle , les  chafiëurs  ont  beaa 
loifirdele  blefler,  mais  fi  le  coup  n’eft  mortel,  quüy  que  la  balle  foirenucnimee8cluy  de- 
meure au  corps.il  feguaritauec  de  l'herbe  quelcsSimpIitcsappellentDickame.qui  et  bon- 
ne contre  le*  venins , veu  que  fa  feule  odeur  fait  mourir  les  lerpens  8cautres  belles  veni- 
meufes. 

Les  habitans  de  Candie  font  de  leur  naturel  promptsà  mal  faire, lesanciens  mefitles  leur 
ont  donne  le  nom  de  menteurs:  ils  font  rufez,auaricicux,portans  allez  malaifément  le  tra- 
uail , 8c  n’apprennent  aucun  art  ny  aucune  fcience  parfaitement,  il  et  vray  qu'aujourd’huy, 
fcc  que  dit  Belon.ils  s’accoutumentdcs  leur  enfance  , fuiuanrleur  ancienne  coutume  à 
tirer  de  l’arc,  en  quoy  ils  excellent,  furpafians  mefme  en  cela  les  Turcs,  8c  mcfme  ils  font 
adroits  8c  vaillans  fur  la  mer,  autant  qu'ilsl’ont  autresfois été. 

En  cetc  mefme  IfledcCandicJa  ville  dont  Mlle  prend  fon  nom  8c  Canncc  aulfi.fonc 
très  fortes  tant  par  air,  qu’à  caufe  de  leur  afliette,  mais  Rhetymo  8c  Scitie  ne  peuuenc  élire 
nom  mecs  fortes,  qu’à  raifon  du  lieu  où  elles  fontalfifes.  Et  en  la  ville  de  Candie  il  y a vn  allez 
bel  Arfenal  de  galeres. 

L’Iile  de  Candie  a jadis  tellement  flcüry  que  fcsRoystenoient  en  bride  toute  la  Grcccdes 
Cretois  ejloientcfhmez  desmcilleursArchersdelaterrc.ilsinucnterentladancePyttiqué 
du  tcmpsdeleurRoy  Cydon,ilsetoienrtousarmez  lorsqu'ils  la dançoient , 8c  ellcaeté 
tellement  continuée  en  celle  lfie,quc  les  païfans  les  dancent  encore  auxfetes  au  plus  chaud 
du  iour  en  plein  Elle,  fans fcfoucierdel’ombrc  8c aueclenrs  armes, à fçauoir  l’arc  ,1a  trouf- 
fe,8c  l’epée .comme  fi  fans  cela  ils  ne  pouuoientauoir  bonne  grâce  ervdançanr. 

Les  peuples  plus  cxcellens  d’entre  les  Grecs  ont  pris  leurs  loix  des  Candiots,  ainfi  que 
Platonmelinctefmoiçne8cPlincaprcsluy,8cfurtousles  Lacedemonicnscnprirentlapra- 
tique:Vncdeleursloix portoit,oue les cnfansfufTentnourrisen public, afin  que  les  pau- 
ures  ayans mefme  nourriture  que  les  riches,  n’eulïëntaucun  fubieél  de  les  enuier , 8c  il  elloic 
aulli  porté  par  les  loix  que  pour  accoutumer  les  enfansà  ne  rien  craindre,  ains  plullollà 
fupporter  toute  chofeaucc  patience  on  les  accoutumât  aux  armes,  ôcàlcur  faire  meprifer 
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le  chaud  & le  froid,  la  faim  fie  la  foif,fie  qu’ils  vfaflènt  de  Tare  Ôe  de  la  flcche  en  dançans,  fie 
enflent  des  habilemens  propres  àla  guerre.  . 

DE  CORCYRE'bV  ISLE  DE  CORFOV. 

COrcyreïfle  renommeepai  les  eferits  des  anciens , eft  celle  qu’à  prefent  on  nomme 
Corfou  alfife  en  la  mer  Ionique  ou  Golphcdc  Vende , regardant  1’kalie  du  collé  delà 
Calabre,  fie  auoiflnant  l’Epire  ou  l’Albanie  vers  le  Septentrion  , n’en  eftant  guere  plus 
loingqued’vn  mille  d’Italie,  du  colle  qu’ellcrcgardela  ville  deButriatc,aulicuque  celle 
I Ile  eft  à 60. milles  d’Icalie, ayant  la  ville  a’Otranteoppofec. 

Celle  llleell  lejoüct  de  cous  ceux  qui  ont  commandé  fur  la  mer  mfques  àce  qu’en  l’an 
dcnoflre  Seigneur  1582.  les  Corcyroisfevoyans  cxpolczaux  iniures  de  tout  le  monde,  fe 
donnèrent  aux  V enities,qui  les  ont  defFendus  plu  fleurs  fois  de  la  furie  dcsT  urcs,6c  ont  telle- 
met  fortiflé celle Ille,qu’il  fcmbleimpofliblequ’ô  s’cnrcndenuiftre.EIlc  eft  beaucoup  plus 
longue  que  large , elle  cil  faite  en  demie  lune  ou  demy  cercle , ayant  deux  pointes  , dont  l’v- 
ne  qui  regarde  l'Orient  s’appelle  Cap  de  Leuchin  , prés  laquelle , fie  en  la  mefme  ailiette, 
dans  le  golphe  on  voidvnc  autre  pointe  nommee  le  Cap  blanc:  l'autre  regarde  le  Nort,fic 
s’appelle  de  laincte  Catherine  ,oà  l’on  void  le  port  de  Caflope  :fic  latroiflclme  quiellau 
milieu  de  l’ille,  ell  la  pointe  de  lainél  Svdere,oùcitairifclavillede  Corfou  , fie  non  loing 
de  laquelle  on  void  la  pointe  defaincl  Nicolas , ayant  vis-à-vis  l’Ifle  de  famcl  Vitte  fie  celle 
deCandilonifli,  fiede  la  pointe  de  Leuchin  iufquesà  celle  du  port  Caflope,  eft  la  longueur 
de  l’Ifle,  qui  a 54.  milles  d’Italie:  mais  fa  largeur  ellconfldcrce  depuis  le  chafteau  fainct  An- 
ge,fic  elle  eft  d’enuiron  14. milles  d’Italie.  Sô  circuit  eft  d’cnuiron  quatre  vingts  milles, quoy 
que  quelques-vns  luy  en  ayent  donné  autresfois  300. Elle  eft  diuiiec  en  quatre  quartiers  que 
les  Vénitiens  appellent  BaliesouGouucrncmcns,  dont  le  premier  qui  regarde  le  Lcuanr, 
s’appelle  Leucnin,  celuy  du  Ponenr,  Laguirc,  le  croiiiel'mc  eft  la  Balicdu  milieu  , fie  le  qua- 
triefme portele  nom  fie  tiltre  de  Loroc. 

La  ville  de  Corfou  eft  la  capitale  de  celle  I lie,  fie  les  autres  adjacentes  ,fur  lefquellesles 
Vénitiens  ont  commandement. 

Il  y a encore  à Corfou  vne  autre  ville,  qu’on  nomme  maintenant  Pagiopoli,  ou  Palo- 
poli. 

Le  port  de  la  ville  de  Corfou  eft  fort  grand  fie  capable  d’vne  grande  quantité  de  vaifleaux. 
Il  y a encore  les  ports  de  Caflope  Ôc  dclaincl  Sidéré,  de  Timon,  de  Guny,  de  Spilc  fie  d’Euri- 
pe , mais  ceux  de  Siderc  Ôc  1 imon  font  dangereules  à l’abord.  C’cftoit  en  cefte  llle  que  le  te- 
noit  jadis  Arcinous  Roy  des  rheagiens  6c  Nauficaa  là  fille,  qui  poilcdoient  les  beaux  jar- 
dins dont  parle  Homere. 

Cefte  /lie  de  Corfou  eft  montueufe,  6c  le  païs  raboteux  vers  le  Midy,mais  auflî  il  y a plus 
de  flcuucs  fie  rui fléaux  qu’aux  autres  endroits , comme  le  fleuuePimze,  Mefongi  ,Euripe  fie 
Potami  : Du  cofté  du  b-ord  elle  eft  pleine,  fauf  qu’il  y a vne  montagne  qui  entre  en  la  mer, 
aufommetdelaquellccftaflisCaftelNouc.  Il  y a prés  de  Palopoli  vne  foncaineenla  mer 
nommee  Cardachic,  qui  cil  fi  abondante  en  fa  lource,  que  non  feulement  ceux  de  Corfou 
en  font  fubftantcz , à caufe  que  la  ville  eft  pourueuc  d’vne  eau  grolîiere,6c  mal  l'aine,  fie  pour 
ce  que  les  citoyens  s’en  vont  fournir  auec  des  barques,  maiscncorcs  les  galères  & grands 
vaifleaux  y vont  faire  égade.  Prés  du  mefme  heu  on  void  les  plus  telles  faunes  de  tous  les 
pais  d’alentour, dont  ceux  du  païs  tirent  du  lel  pour  en  paver  la  gabel le  de  la  Seigneurie  de 
V enife.  Mais  fur  le  deftroit  du  Golphe  du  Promontoiredc  Pagiopoli  prés  le  lieu  dit  N ecro- 
talaili  , on  void  vn  petit  Golphe  foubslequel  il  y a comme  vn  grand  refcruoir  du  meilleur 
poiflon  qui  foit  en  la  mer  Méditerranée*  fie  outre  ce  durant  l’Hyuer  le  gibier  fie  les  oyfeaux 
de riuiere  y foifonnenr.  Celle  Idc  joüy  t d’vn  tres-bon  air, fie  eft  fort  fain  ,elle porte  quautitc 
d’orangers , de  citronniers  6c  autres  femblables  arbres. 

Corfou  abonde  encore  en  miel, 6c  en  cire  * le  vin  y croift  bon  fie  en  abondance , mais  fur 
tout  on  loue  l’huile  de  Corfou,à  caufe  de  fa  finguliere  bonté.  Au  relie  celle  Iflc  produit  l'uf- 
filamment  des  bleds  fie  des  fruits , il  ne  s’y  trouuc  ny  loups,  ny  ours  pour  nuire  aux  trou- 
peaux,mais  il  s’y  trouuequantité  d’autres  animaux  Dons  à manger,  6e  que  les  hommes  ont 
accoullumédepourfuiurcen  chaflànt. 

En  ladite  Iflc  de  Corfou,  il  y a vne  excellente  forterefle,  qui  eft  comme  la  clef  ou  la  por- 
te pour  entrer  au  Golphe,  fi  bien  qu’ailec  vne  moyenne  armee  on  peut  empefeher  l’entree  à 
la  plus  puiflante  qui  pourroit  venir. 
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DE  LISLE  DE  CEPHALONIE. 

3.  TT1  N l'iflede Cephalonie  il  n’y  a nul fleuue.ny ruifleau,  nyfontaine  d’eau  douce,  tclle- 
H ment  que  les  beftes  qui  ne  loin  domeftiques  voulons  boire  ouurent  U bouche  ie  loir  üc 
Je  mari  11  pour  receuoir  la  roJcc. 

DE  L’ISLE  DE  JANTE. 

4-  /'''lEvxquiontefcricderifledeZance, particulièrement  Hérodote  , difentqu’en  l’Ifle 
de  Zanteil  y auoit  des  fontaines  qui  vomitloientauec  l’eau  de  lapoixen  grandeabon- 
dance,on  n’y  trouueguere  autre  choie  quifoit  digne  d'eitreremarquee. 


DV  COLPHE  DE  DENISE, ET  DE  L’ERRE  y R 

qu'on fuit fut  lu  cogmiffanct  de  et  Coif  ht. 

EGolphedeVenifequ’aucunspourroientprendrepourla  mer  Hadriari- 
que,ahn  quenulny  foit trompe , îlconuient  fçauoir  queles  Mariniersdu 
euant  diuifent  le  eorpsde  la  mer  Mediterranée  en  trois  Golphes  princi- 
paux. 

L.e  premier  qu’ils  appellent  le  Golphe  du  lyon,  s’entend  toute  la  partie 
Occi  Jentalede  ladite  mer,  depuis  la  Sardaigneiufquesaudcftroic  de  Gi- 
braltar. 

Ledeuxiefmecft  le  vray  Golphe  de  Venife,  comprenant  l’elpace  d’entre  Malte&  le 
Cap  de  lâincl  Ican  de  Candie,  ayant  ccnt  milles  de  longueur,  borneau  Septentrion  de  Hfle 
de  Cephalonie , de  l’Ifle  de  Zante  & la  Morce,  au  Midy  delà  Barbarie. 

Le  dermer&  leplus  dangereux  de  ces  Golphes,  edeeluy  de  Scrcli s,  lequel  commence  A 
Rhodes  & finit  au  lufdic  Cap  de  S.  Ican  de  Candies  cfl  enuironne  des  colles  de  Caramanie, 
Syrie  8c  Egypte,  & dei’Klede  Candie. 

Quant  au  Golphe  de  l’ Archipelago  ,il  n'enuironne  rien  de  fon  ancienne  defcription.fai- 
fant  la  longueur  depuis  le  Cerigo, jadis  Cithera,iufquesaudeftroicdel  Hellefponc,8c  là  lar- 
geur delà  Grèce  à la  Natolie. 

Sur  ces  Golphes  les  Chreftiens  k les  T urcs  font  fouucnt  naufrages. 

LesTurcs  6c  les  Mores  s’y  voyansen  danger, apprehendans  la  lùfiicediujne.fc  meffian s 
deleurs  forces,  ont  recours  aux  moyens  queleur  religion  ordonne  pourfe  réconcilier  aoec 
Dieu  s ilsfe  dépouillent  tous  nuds.felaucnt  furies  hordsdunautre,  depuis  la  cime  delate- 
llciufquesàla  plante  despieds, êcpuisfontleurspricres.  C’eft  vn  pointde  la  fupcrftition 
Maliometanc  quecelauemenc  fait  en  forme  deuryfuiuy  de  la  contrition  du  peché&dc  la 
prière,  purifie  & remet  l’ame  en  citât  de  grâce.  .* 


DES  CEREMONIES  OBSERVEES  EN  L'ES  LZCTloN 
dn  Ducs  de  V cru  Ce. 

O v R prisauSenatpourl'JfieÆiond’vnnouueauDuc,  tous  les  Gentils-hom- 
tjn  [ ■ - mes  Vénitiens,  qui  ontatteititl'aage  de  trente  ans,  le  rendcntauPalais  en  vne 

. é 1 ! j r " 1 falc,  1 es  portes  de  laqiicl  le  eftant  fermées,  on  met  dan*  vn  vafe  autant  de  bal  I o- 
ïjfe  ! fi  . A tes  qu'il  y a de  Gentils  hommes  : mais  les  ballotes  font  de  deux  couleurs, il  y en 
•fwawi  a feulement  trente  de  dorees,  lesautres  font  blanchesi  Puis  chafque  Gentil- 
homme tire  vne  ballote  Ceux  qui  ont  tiré  des  ballotes  blanches  demeurent  en  la  rncfme  (â- 
ie:&  ceuxquionttirc  les  ballotes  dorees, font  menez  en  vne  autrcfale, là  oir  on  met  dans 
vn  valccrcnte  ballotes, neufdefqucllesfoncdorces.C’ellccqu’ilsappellent  le  lortdes  tren- 
te ballotes. 

Ces  trente  Gentils,  hommes  ayans  derecheftire  chacun  vne  de  ces  ballotes , lesneufqui 
rcncontrentlcs  dotées  en  nomment  quarante.  Ceux  cy  font  appeliez  les  Eflcdeurs  delà 
première  Efleflion. 

Ces  quarante  nommez,  remettent  quarante  ballotes  dans  vn  vafe  .douze  dcfquclles  font 
dorees,puisrerirentau  fort, A lesdouze  qui  ont  rcncontrdles dorees, font  dits  les  E (lecteurs 
delà  fécondé  Efiedton, car  ilstn  nonuntnc  vingt- cinq. 

Ces 
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Ces  15.  qu’ils  ont  nommez  remettent  ij.  ballotes  dam  vnyafe , neuf  delquelles  font  do. 
rces,  puis  fetirentau  fiort,8c  les  neufqui  tircntlcsdorees/ontdits  Efleâcursdc  latroilîefmc 
Efleciion.canlsen  nomment  quarante-cinq. 

Ces  quarante-cinq  remettent  quarante-  cinq  ballotesdans  vn  vafe,  vnze  defqucües  font 
dorées,  puis  retirent  au  iort,& les  vnze  qui  rencontrent  les  dorees  en  nomment  quarante 
vn,  qui  leuli  eflifent  le  D uc  en  celte  manière. 

Ccs4i.s,cftamenfermezenlalâleoùs‘u(lémble  d'ordinaire  leScnar,  ilschoififlenttrcpj 
desplusvenerablesd'entr’eux,  qu'ils  appellent  Prieurs  del'AiTemblee,  Si  deux  Secrétaires: 
les3é.reftansfediuiiéntenqaatre,eftantperniisàvnchaeun  dcchoitir  en  quel  lieu  des  4. 
ilfeveutrenger. 

Celait,  les  Prieurs  fc  mettent  en  vnfiegereieué,  8c  les  Secrétaires  appellent  ces  36.  l’vn 
apres  raucre,lefquelsenlcujprcfenccniettentchacun  dans  le  coffret  dcîHnéiccteffcct.vn 
petit  bulletin  ployé, où  efl  eferit  le  nom  de  celuv  qu’ils  eflilcnt  pour  Duc . 

Chacun  retourne  en  fa  place,  les  Secrétaires  lilent  ces  bulletins  deuant  lesPrieurs,  puis 
font  autant  de  bulletins  qu'ils  s'en  trouue  de  nommez  pour  dire  Duc , efenuans  dans  cha- 
que bulletin  le  nom  d'vn  nommé,  8c  combien  il  aeu  de  voix. 

Apres  on  met  cous  ces  bulletins  pelle-  mefle  dans  vn  bonnet, d’où  ils  font  tirez  l’vn  apres 
l'autre.Sc  eferits  félon  l’ordre  que  l’on  les  tire. 

Mais. luant  que  commencer  la  derniere  balotation  des  nommez  pour  eftre  Duc , pource 
qu’ellefe  fait  (elon  l’ordre  quelcsbuHetinsontcfté  cirez,  Siceluy  donc  le  nom  aefté  tiréle 
premier cftenkcompagnie,onlefaitretirer en  vncchambrcàparc.  Etlorslcs  Prieursde- 
r^andents'ilyaquelqu’vnquiairàdire  quelque  chofe  contre  luy:  S’ilfctroaue  quelques 
reproches  on  l'appellepours’eniuftifier:s’ilnelefaic,il  eft  exclus  d’eftre  eileu  Ducis’il  s en 
purgc,on  le  fait  derechef  retirer,  puis  onprocedeà  la  balotation , laquelle  fc  fait  en  ceilefa- 
qon  Sur  vn  banc  deuant  IcsSccretaires  il  y a deux  vafes,  l’vnpourleconfentement  ,1’aucre 
pourlerefusiScaupresjé.balotcs  marquées.  Puis  on  appelle  l’vn  apres  l’autre  les  36.  Elle- 
âeurs,  lcfquels  mettent  en  l’vn  desdeux  valesvne  balote  : Ce  qu’ayansfait,  s'il  s’en  trouue 
as.  dans  le  vafe  du  Confcntement.ceiuy-làeft  déclaré  Duc  :C^on,  exclus.  Ce  fait,  on  balo- 
te pour  le  fécond  tiré  nommé  poureftre  Duc,en  la  mclmefa<|on  qu’à  ce  premier  ; fc  s’il  n’a 
15.  b .ilotes  dans  le  vafe  du  Confentement,  on  balote  pour  letroifiefme  , 8cainfi  des  aurres, 
îufquesàccqu'il  yen  aitcuvn  quiaic  eu  15.  balotes  de  confcntement.  Voila  commcntles 
Vemtiensfe  gouuement  en  l’Eflcûion  de  leur  Dogge. 


LES  DVCS  ET  PRINCES  DE  LA  REPVBL1QVE 
de  Ventfe  : çÿ>rf  esta  s'efl  pajfé  de  plus  remet  ijuablc  pendant  te 
gouuememcnt  de  chacun  Ait  eux. 

A v l v t rjH^afefte futlepremier  Prince  dupeuple  , choifi en  Hera- 
clee,  en  l’aplutcensnonantc  lept,  homme  defingulicre  iuftice:  Il  1 ura  en- 
tre  les  mainsdeChriftofle  Patriarche  de  Grade  , degouuerner  félon  les 
loix,8c  n’auoir  efgard  qu’au  bien  public.  Il  pacifia  lesdiffcrcns  auec  Luit, 
prand,  R oy  des  Lombards,  8c  fit  amitié  auec  le  R oy  Ariptrt  Autant  pat 
Ion  authonté.que  par  fes  armes,  il  ramena  il’obémàncc  les  Equilins  re- 
belles, accreutledorrumr, 8c  gouucrnaao.  ans,  6.  mois,8.  iours. 

a.  Marcel  Tegalian,  du  nicline  lieu  d’Heraclee, fut  eileu  fuccefieur  parla  commune  voix 
du  peuple , il  eftoit  deuot,  aftâble , 8c  modefte , tic  beaucoup  moins  diligentau  gouuerne- 
menr,que  fon  deuancier.Le  Patriarchatde  Grade  fut  transféré  en  Aquilcc  de  fon  temps  par 
Loitprand,  8c  y ayant  en  de  grandes  guerres  pour  le  débat  des  Euefchez , il  ne  s’en  entremit 
point,8t  mourut  ayanceftéDuc  9.ans,u.iour. 

3 . Hottee  Hippate,  futnommé  V rfe, noble  d’ Heraclce.s'acquift  vne  grande  réputation  par 
lés  faits illuftres.  Paul  Exarche  eut  recoursà  luy , l’armee  Grecque  eftant  rompue, & le  fiege 
«lis  deuant  Raucnne  par  Luitprami . 11  reprit  R auenne,  fit  le  nepueu  du  Roy  Ion  prifonnier, 
tua  le  Duc  de  Vicence,  8c  remit  l’Exarchcen  fes  droits.  11  réfréna  ceux  à’Aquilce  qui  trou- 
bloient  le  repos  public, 8c  mit  le  courage  en  l’ame  de  la  ieuneiTe,fut  tué  à l’occalion  des  dif- 
len  tions  de  lefulatns  le  11  an,  8c  j.  mois  de  là  Principauté. 

^tpm  !j  mort  du  3.  Dut  i’a/tjiy,  1:  fut fzil  ynetjfemblce , en  Usuelle  il  fui  trrejlè , & concltd  ,q*e 
fou  n’élinit  aura*  Dm.de  fix  «j,  jar/'#»  ej/thlirmt  >1»  mnJkedeU  rendtrme’ie  yui  fereu  tunnel  : ce 
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qui  ne  dura  que  cinq  ans^car  en  Van  742,  on  proced a à teste  fil om  d'vn  Duc , &•  depuis  ce  temps  1 4 la  Re- 
pufxtcjue  de  Ventfe  a eu  toujours  des  Duc * suffîtes  a pref rnr%  Le  premier  qui  fut  eslru  en  cct  Eflat  }fm  Do. 
H, Miami-  l ion  : le  1.  fehx  CorwcuU  : le  3.  Theodat  fils  dVrfe,  rappelle  depuis  naguercs  de  fon  exil,  &-fur 
com  su  uc  i 'année  d'apres  :mat>  il  mourut  amant  que  J on  temps  fuj}  expiré.  Le  quai  riefmc , I ultra  Cepartfin 
Jubro^c  eu  fon  lieu.  Le  cinquième  , fut  Ciane  Fabunaiic  , qui  eut  lesjtuX  creui & fut  puis  apres 
demn. 

4 Theodat  Hipate,  fils  d’ V rfe,  fut  déclaré  Duc,  cinq  ans  apres  la  mort  de  fon  pere , durant 
Iclqucls le  peuple  s’efloit  gouuernc  par  vn  maiilre  de* foldats , 6c  quittant  Hcraclee , fe  re- 
duilit  à Malamoc.  Là  il  fut  le  premier  créé , Sc  limita  les  confins  auec  Ailkulfe  Roy  des  Lom- 
bards. 11  fut  tue  par  Galla citadin  de  Malamoc , l'an  13.  de  fa  Principauté, 
y.  GalladeMalamoc,hommemcchant& lcditicux, s’dlant  monllré corne  Froteéleurdela 
liberté  publique,  fut  cllably  en  la  place  de  Theodat,  mais  fa  méchanceté  ayant  elle  rcco- 
gneuc,  & qu'il  vouloir  fe  rendre  feigneur  ablolu,  qui  fut  le  fubied  qu’il  auoit  pris  pour  faire 
tuîfr  Theodat,  Icpcupleluy  crcualesycux,8c  dansl’anluy  oftala  dignitcqu’il  auoitvlur- 
pce. 

6 Dominique  Monegaricdc  Malamocco , futmisaulieudeGalIa.  Lepeuplc  luy  donna 
pour  refrener  l’authontc  de  Duc,  deux  Tribuns  annuel  s:  mais  luy  ellancnommeaudacieux 
& arrogant , voulut  tyrannifer lepeuplc , lequel  irrité , luy  creua  les  yeux  le  y.  an  de  fa  Prin- 
cipauté. 

,7.  Maurice Galbaie,noblcHeraclcan,pourfafagcfle,iuflice, &richdïcs, fut choifiàceftc 
dignité.  Il  fit  fon  fils  Duc  aucc  luy,  & gouuerncrcnt  enfcmblc  Delon  temps  PEglife  de 
G rade  dlant  moldlee, il  envoya  vnAmbailadeur  vers  le  Pape  EHienne , pour  accorder  le 
différent.  L’EuefckédeS.Pierredc  Caltcl  Oliuolo  fut  crige,  &:  mourut  ayant  gouuerné 
vingt- trois  ans. 

8.  lean  C albaie  ayant  elle  Duc  neufans  auec  fon  pere,  gouucrna  encore  feul  la  Republique 
neuf  ans.  llfir  apres  ledit  temps  Maurice  fon  fils  compagnon  de  fa  Principauté:  mais  tous 
deux  dlants  de  mauuaifc  vie  ôcinfupportables,  pour  auoir  tué  Iean  Patriarche  de  Grade,  le 
précipitant  d’vnclort  haute  tour,  Fortunat  fuccefléur  au  Patriarchàt,  fit  vue  conjuration 
contre  eux,  & vn  autrefut  cfieu  Duc,dontcftans  eftonnez,le  pere  le  retira  en  France , 6c  le 
filsàMantoucle  16.  an. 

9.  Obeleriedlantclleu  Prince  par  ceux  de  l'intelligence  de  Fortunat,  prit  fon  frere  Beat 
pour  compagnon,  6c  cncorcs  Valentin  leur  troifidmc  frere,  fur  alloué  par  eux  à celle  digni- 
té. Eli  à remarquer  que  de  ces  3.  Beat  dl  mis  au  rang  des  DucsenlafaleduConfeil  deVcni- 
fc,à  caulcqu’Obeleric  incita  Pépin  Roy  d’Italie  à faire  la  guerre  aux  Vénitiens,  & que  Beat 
foullint  la  P epull  qucayantregnéy.ans. 

10.  Ange  Parntiatie  apres  s’ dire  bien  comporté  en  la  guerre  contre  Pépin,  fut  dieu  Duc, le 
peuple  s’ellant  retiré.!  R ealre.il  fonda  le  PalaisDucai  au  lieu  où  dl  cncorcs  celuy  quia  elle 
Daily  depuis  La  diuilion  dcl’Empirc  s’dlant  faite  de  fon  temps,  les  Vénitiens  furent  laillèz 
en  leur  liberté.  La  Cité  fut  diuilec  en  fdlicrs,  le  Prcgadi,  & la  quarantaine  criminelle  inRi- 
tuce.  Il  gouucrna  18.  ans. 

11.  Iullinian  Particiatie  ayant  ellé  aflocié  à la  dignité  par  fon  pere,  fut  apres  la  morcd’iceluy 
confirme  par  le  peuple.  1 1 rappella  Ican  fon  frere  qui  elloir  à Conflantinople , êc  lepritpour 
compagnon  II  agrandit  l’autnorité  du  peuple,  6c  (ecourut  Michel  l’Empereur  de  Conllan- 
tinople  contre  les  Sarrazins.  Le  corps  de  laincl  Marc  fut  de  Ion  temps  apporté  d’Alexan- 
drie, pris  pour  Prote&eur,  & l'Egide  qui  dlaujourd’huy  futconfacreea  Ion  honneur.  11 
mourut  la  deuxiefme  annee. 

12.  Iean  Partitiatie  frere  de  Iullinian,  demeura  en  la  dignité,  6c  accreutl’Eglifefaincl  Marc, 
qu’il  fit  deferuir  par  bon  nombre  de  Prellres,  dlablilIantlcPrimicerio.  llfittrancherlatc- 
feeà  Obclcrius  qu’il  afiiegeacn  l’Hlc  de  Curfia-,  dcllrnifit  Malamoc  qui  s'elloit  rebellé, & le 
peuple  tourne  du  partv  d'Obelerie.  11  fit  la  guerre  aux  Narrantins,  qu'il  furmonra.  En  fin  fc 
fit  vne  conjuration  contre  luy>6c  dlant  furpnns  par  les  ennemis  prés  l’Eglife  laincl  Pierre 
otulalloità  la  Melle,  & dépouillé  par  eux  des  enleignesdc  la  dignité,  ilslc  confinerentà 
Grade, la  barbe  raze  ,1e  huicticfme  an  de  fa  Principauté , ille  fit  Moine, 6c  y mourut. 

13.  Pierre  Tradonic  de  Pola  s’dlant  comporte  au  contentement  du  peuple  en  la  guerrede 
Pcpin,fut  dieu  Duc.  1 1 affocia  Iean  fon  fils,  6c  donnèrent  fecours  à l’Empereur  de  Conllan- 
tinople,qui  les  en  fit  requérir  parThcodofe  Patrice.  11  futfait  Protofpataire  de  l’Empirc^au 
fecours  duquel  il  enuoya  60.  galères.  Louy  s 2.  luy  accorda  beaucoup  depriuileges , 6c  en  fin 
fut  tue' par  vne  fcdition,l’an  27. 

14.  Vrie  Partitiatie^yantappaifclafcditionjfutfait  Duc.  LesTurcs  ayansrauagéla  Dal- 
niatic  îufqucsà Grade,  furent  deffaits  par  luy  auec  Iean  fon  fils  qu’il  auoit  affocic.  Baille 
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Empereur  l'honora  fort  pçur  cefte  occafion,  & le  fit  Protofpataire  de  l’Empire.  Ilgoüuer- 
naiy.  ans. 

15.  IcanPartitiatiefils  d’Vrfe,  ayant  efte  confirme  en  fadignicé,  prit  & brufla  Comachie, 
rauâgealaComrcde  Rauennepour  le  venger  du  Comte  de  Comadiic, qui  auoit  fait  prifon- 
mer,Ôc  blcllé  à morrBadoaire  Ion  frcrc.Eltant  deuenu  valétudinaire,  il  lit  baftirl'Egitfe  des 
SS.Cornelie,6:  CyprianàMalamoc  , Ôc  ayant  gouucrnc  cinq  ans  lix  mois , renonça  à la 
dignité. 

16.  Pierre  Candian  fut cfleu  apres  la  dcmiïïion  volontaire  de  Ton  predecefieur.  Il  eftoit 
vaillant  ôc  expert  aux  armes,  6c  ncantmoins  homme  deuot.  Il  alla  en  perfonne  aucc  dix  ga- 
lères contre  lcsNarrantins,  lefqüels  comme  larrons  rauageoient , 5c  couroient  fus  aux  Vé- 
nitiens. Combattant  valeureuiement  contre  iceux  , il  mourut  à la  fécondé  fois  les  armes  en 
main.  Il  ne  gouucrna  que  5.  mois. 

DominiqucTribuneft  niisaurangdes  Ducs  parquclques- vos  : Les  autres  quront  moins 
curieufemcnt  recherché  l’hiftoire,  l'ont  obmis,  n’ayant  elle  que3-  mois  Duc , ôc  13.  îours , il 
ne  fe  remarque  rien  de  fon  temps  qu'vn  certain  priuilege  accordé  à Chioggia. 

17.  Pierre  lurnommeTribun,  fils  de  Dominique  elleuDuc,  obtint  deGuyon  Empereur 
5c  Roy  d’Italie,  la  confirmation  des  anciens  priuileges.  Les  Barbares  Huns  vindrent  en  lta- 
lie,brufiercntHeraclec,Capo  d'Arge,&  Chioggia.  Ce  Prince  les  dctfic  aucc  beaucoup 
d’honneur, 6c  ce  fut  la  troificfmcfois  que  les  eftr.mgcrs  voulurent  viurper  cet  Eftat.  11  gou- 
uerna  14.  ans. 

18.  VrfeBadoaires’appelloitPartitiatie,Ôc  fut  le  premier  qui  changea  ce  nom.  Il  enuoya 
Pierre  fon  fils  à Conftantmople,  lequel  fut  fait  Protofpataire.  L’an  91c.  il  obtint  de  Rodol- 
fe  Empereur  6c  Roy  d’Italie  la  confirmation  de  l’ancienne  auchorité  des  Vénitiens  de  bat- 
tre monnoye. S’adonna  du  tout  à la  pieté, 6c  l'an  10.  il  renonça  à la  dignité  pour  fe  faire  Moi- 
ne, 6c  vefeut  fainâement. 

19.  Pierre  Candian  eftoit  homme  vaillant,  6c  fit  la  guerre  à Lanterio  Marquis  d’Iftria,  qui 
empefehoit  le  trafic  des  V enitiens,  le  furmonta, ôc  reconquit  les  peuples  de  Capo  d’Iftria.  11 
vainquit  Albert,  fils  de  Berengarius  Empereur,  qui  s’eftant  impatronifë  de  Rauenne,  em- 
pefehoit le  paflage  aux  vaifTeaux  Veniticns.Dc  Ion  temps  furent  radies  les  filles  à marierpar 
les  Trieftains,6c  récouurees.  Il  gouuerna  7.  ans. 

xo.  Pierre  Badoaire  fils  d’Vrfefutrachetc  par  luy  desEfclauons.  line  gouuerna  que  deux 
ans  fept  mois  toufiours  en  bonne  paix, dont  il  fe  monftra  fort  amateur.  Berengarius  Empe- 
reur luy  fit  plufieursfaucurspourfcs  mentes. 

xi.  Pierre  Candian  troificfme  fils  du  deuxiefme  Candian,  alTocia  à la  dignité  fon  fils  Pierre, 
& par  1.  fois  arma  33.  vaifieaux  contre  les  Narra  tains.  A la  x.  fois  il  fit  paix  aucc  eux.  Son  fils 
eftant  blafmc  par  luy  de  fes  mauuais  comportemens,fe  rcuolta  contre  luy, 6c  contre  la  Rep. 
JLepeuple  le  voulut  tuer,6c  fut  enuoyé  en  exil:  où  s’accoflant  de  Guyon,  fils  de  Berengarius, 
il  endommagea  la  République, dont  fon  pere  eftant  trauaillé,  mourut  l’an  1 y. 

xi.  Pierre  Candian  4.  eftant  rappelle  d’exil  ( encore  que  le  peuple  euft  fait  ferment  de  ja- 
mais ne  le  receuoir  ) fut  fait  Prince  aucc  très-grand  applaudi  ifement.  Il  fit  en  forte  enuers  le 
Papeleand<mziefme,quel’Egliiede  Grade  fut  faite  Patriarchalc  , ôc  Métropolitaine  de 
toutl’Eftatcres  Vénitiens,  6c  de  l’iftrie.  Othon  Empereur  luy  accorda  plufieurs  honorables 
pri  uileges.  11  ruina  V derzc,Ôc  fut  tue  par  vne  fedition  du  peuple  aucc  fon  fils,  ayant  gouucr- 
néxo.  ans.  . ; 

13.  Pierre  Vrfeole  eftoit  homme  tout  deuotieux,  6c  fut  efleu  par  le  peuple  contre  là  volon- 
té. Ilalloit  fouuenten  habit  incogneu  vifiterlespauures , Ôc  hofpiraux,apailalesdiflentions 
des  Vénitiens  auec  ceux  de  Capo  d’iftria,  qui  fe  rendirent  tributaires.  11  s’cnalla  auec  Bea- 
to  Romualdo  de  Rauennepour  viurereligieufement.  11  gouuerna  x.ans , x.  mois,  zo.iours, 
Ôc  a fait  pluficurs  miracles. 

24- Vital  Candian,  fils  de  Pierre  3 fit  la  confédération  auec  l’Empereur  Otho.  Il  deuinc 
malade  tout  au  commencement  qu’il  voulut  exercer  fa  charge , de  manière  qu'ayant  fait  vn 
vœu  de  fe  rendre  Moine, s’il  recouurovic  fa  fanté,il  l’accôplit  ayât  gouuerné  1.  an  ou  enuiron. 

25.  Tribun  Meme  eftoit  fort  riche,  ôc  non  homme  d’Eftat.  îlÿeutdelbn  temps  grandes 
dillentions  entre  Iesfamilles  Morolins  ôc  Caloprins,  à l’occafion  dequoy  fc  firent  de  grands 
meurtres.  Il  tint  le  party  des  Morofins:  ce  qui  donnafubied  aux  autres  de  fe  retirera  Véro- 
ne vers  l’EmpcreurOthon.Il  donna  PlfledeS.  George  d l’Abbé  Morofin:renonçaàlaPrin- 
cipauté  leu.  an,  pourfe faire  Religieux. 

■2.6 . Pierre  Vrfeole  x.  eftoit  homme  accort,  lequel  fit  en  forte  aucc  les  Empereurs  Bafile , 6c 
Alexius,quclesVcmtien$furentexemptsdes  gabelles.  Othon  Empereur  eftantà  Vérone  le 
fauorifa  entr’autres  chofes,  de  tenir  au  Bapcefme  vn  lien  fils.  11  fut  le  1.  qui  eftëdit  les  cifins 
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fur  la  mer,  acquérant  plufieurs  places  en  Iltrie,  fie  Dalmatie.  Ayantfait  acheucr  l’Eglifcôc 
le  Palais,  U mourut  l’an  18.  de  ia  Principauté. 

17.  Othon  Vrfcole  ayant  gouuernc  quelque  temps  auec  Pierre  Ton  pere , fut  confirme  en 
ladigmtc  à l’aagc  de  dix-huiék  ans.  il  s'acquit  vne  telle  réputation  que  Geifca  Roy  de 
Hongrie  luy  donna  vncficnnefirurpourfcmme.  11  vainquit  ceux  d’Illrie , qui  s’eltoientre- 
bcl  lez,  & alla  en  perloDnc  en  Dalmatic  il'encrcpnfc  contre  Crefmur.  En  finies  enuicuxde 
fa  gloire  luy  drefierent  vne  confpiration,  qui  apresluy  ayants  fait  râler  la  barbe , il  fut  confi- 
ne en  Grèce  l’an  1718.  Pierre  Cantran;c,  ou  Barbolan,luccedaà  Othon:  mais  n'ayant  peu 
appailerlesdilTentions,tantpourleremu^mcntdesciioyens , quecirconuoitins,  fut  con- 
traint de  quitter  ladignité,  8t  fc faire  M oy ne.  Orfo  frère  d’ Othon  retiré  à Conlkantmoplc, 
qui  cftoit  Patriarche  de  Grade,  fut  conlhtué  en  attendant  fon  retour.  H demeura  enuiron 
vn  an  au  Palais,  & quitta  la  Principauté,  entendant  la  nouuclle  de  la  mort  d’Othon.  Domi- 
nique V rfcole  voulut  vlurper  la  dignité, fie  fut  challc  par  le  peuple  dés  le  lendemain, & mou* 
rutàRauenne. 

29.  Dominique  Flabenic  fut  efleu  pendant  (on  exil  par  la  faction  de  ceux  qui  auoient  chat 
fé  Dominique  Vrlcole.  De  Ion  temps  l'an  1040.  fuchutvn  Concile  national  pour  le  regle- 
ment des  Ecclefialliqucj.  Il  rendit  la  famille  Vïfeole  foupçonnee  à l’Eltat  pour  (es  moyens, 
&:  s'efforça  de  la  luppianter  enticrement.il  gouucrna  10. ans, 4.  mois,ii.  iours. 

30.  Dominique  Contaren  fut  fort  agréable  au  peuple.  Il  remit  en  paix  la  Dalmatie  fort 
trauaillce  pour  la  rébellion  deZara,fauorifa  les  Normands  contre  Robert  Roy  de  la  Fouil- 
le. Ladifcordequieftoittntrela  République  fie  rcpoPatriarched’Aquileefutappaifce  par 
luy.  11  ficbaftirleMonaltcredeS.Nicolasfurle  Lido,&  mourut  l’an  28. 

31.  Dominique  Siluic  citant  au  conuoy  de  Ion  predeceflcur  ,fut  au  milieu  du  conuoy  par 
viue  exclamation  du  peuple  falüé  Duc,  fie  s acquit  vne  telle  réputation, que  Nicephore  Em- 
pereur de  Conikantinopie  luy  donna  fa  fœur  en  mariage.  A la  pcrfualion  d’icelle  fit  guerre 
contre  le  fufdit  Robert  Roy , & à la  première  fois  remporta  vne  honorable  viétoireiurluy, 
s'emparant  de  Duras.  A la  leconde  foisil  combattit  auec  beaucoup  de  defaduantage  ,dont 
fuiuit  la  diminution  de  fon  crédit.  Il  encroufta  de  marbre  l’Eglife  S.  Marc  le  1.  fie  y fit  trauaiL 
lerdeMolaïque,moarut1ei3.an. 

32. VitalFalierecftantfaitDuc,obtintincontincnt  d’Alexius  Empereur !a  fouuerainetd 
de  Dalmatie, fit  Croatie.  Henry  fuccellcur  à l’Empire,  luy  fit  de  grandes  faucurs,fie  citant 
venu  par  deuotion  à Venifc,tint  au  Baptefme  vne  ficnne  fille.  L’office  de  Proprio  fut  conltû 
tué  de  fon  temps, fie  l’ouuragedel’Eglife  S.  Marc  continué,  llgouuem.iu.  ans. 

33.  Vital  Michel  par  1 a valeur  fur  mer  eltendit  au  loing  les  limites  de  la  République.  Il  fit 
la  guerre  en  Leuantdlaperfuafion  du  PapcVrbain  x.  pour  conquérir  la  Terre  faincteauec 
les  Princes  Cbrelticns.L’Iflede  Smirne, fa  Syrie,  fie  Hierufalem  furent  oftecs  aux  infidèles. 
llmourutJe  6.an. 

34.  Ordelafius  Falerius  fils  de  Vital,  alfilta  Baldoin  Roy  conrrelcs  infidèles  à la  conquelte 
dclaTerrefâinéte^firenttclsprogrésqu’ilsdiuiferentrETfipireentr’enx  partout le  Roy- 
aume de  Iudee.  Au  8.  an  de  la  Principauté  Malamoc  fut  prefque  du  tout  brufié  fie  fubmer- 
ge,cequi  occafionna  de  transférer  le  liège  Epifcop.il  à Chioggia.il  allacn^crfonneà  la 
guerre  contre Zara,  qui  s’elloit  rebellee,  fie  ayant  gagné  la  victoire,  y citant  retourné  vnexi 
fois,  mourut  les  armes  en  main  l’an  15.  de  fa  Principauté. 

3j.  Dominique  Michel  eltantfait  Duc  parla  grande  réputation  fie  mérites , alla  par  l’en- 
tremife  du  Pape  Calixtc  donner  fccours  aux  Chreltiens  en  la  Terre  fainéte  II  fit  auec  200. 
vaifleauxleuerlefiegc  aux  infidèles  de  deuant  Ioppe.  Il  prit  Tyro  qu’il  donna  à Vanmond 
Patriarche  de  Hierufalem.  Emanuel  Empereur  luy  fit  gu  erre,  contre  lequel  il  prit  Chio, 
Rhodes, Samos,Meteplin  & litre.  Il  renonça  àla  Principauté  l’an  13. 

3 6.  Pierre  Polan  gendre  de  Michel  eltoir  fort  fage,  de  manière  qu’il  fut  arbitre  du  diffè- 
rent encre  Conrad  fie  Emanuel  Empereur.  Il  fit  guerre  à ceux  de  Pifc  fie  Padouc  qu’il  vain- 
quit. Il  arma  contrelc  Duc  delà  Poüillc  en  faueurdu  fufdit  Emanuel , auquel  il  recouura 
plufieurspolTcfiionsprifes  fur  l’Empire.  Aucunsdifentquecefurfon  fils  qui  gagnalesba- 
taillcs,£t  que  luy  citant  tombé  malade,  s’en  retourna, fie  mourut  le  18.  an. 

37  Dominique  Morofin  nettoyale  golphe  de  certains  Corfaires  d’Ancone,  dontlechef 
Cuifcard  futpris  fie  pendu.  Il  fit  afiieeer  Pola , qu’il  prit  auec  Parenzo , lefquelles  villes  s’e- 
floientrebclleescnlilrie.  Eut  confédération  auecGuiIlaume  Roy  de  Sicile,duquel  il  obtint 
plufieursexcmptiôs  pour  le  trafic  des  marchands.  Zara  fut  faite  Métropolitaine  à fon  inllan* 
ce, fit  fit  que  Dominique  9.  fon  fils  en  fut  efleu  Comte . 

38.  Viral  Michel  fécond,  fubjugua  les Tarentins qui  s’eftoient  rebellez  pour  la  troificfme 
fois. fl  fit prifonnicrVlric Patriarche  d’Aquiice,  fie  douze  Chanoines.  En  cent  iours  il  mit 
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ccntgaleres  & vingt  nauires  en  mer  contre  l 'Empereur  E manuel.  La  famille  des  Iuftinum 
ic  trouua  de  fon  temps  recuite  en  vn  feul,  qui  éltoit  Religieux,  lequel  il  retira  du  Monafterc 
parconlencement  du  Pape,&  luy  donna  vne  lienne  fille  en  mariage:  il  vint  vne  grande  pelte 
de  l'on  temps,  de  laquelle  le  peuple  luy  attribuant  la  fauce,il  fut  blefic,&  mourut, ayant  gou- 
uerne  17.  ans,  17.  iours. 

39.  Scbaüien  Zianifut  le  premier  efleu  par  dix  Eflecleurs.  Dcfon  tempsy  eutvn  grand 
fchilme  en  Pbglilcpour  Poccalion  de  l’Empereur  Frédéric  Barbcroufie  , quioccahonna 
qu’ Alexandre  troiiiclmc  abandonna  le  faind  Siégé,  Octauian  ayant  clic  hit  Antipape, 
Alexandre  le  retira à Vfcnife  ,oùayantlong-tempsleruy  au  Monarteredela  Charité,  îlfut 
en  fin  recogneu  & leuc  par  le  Prince  & Seigneurie.  Barberoufié  fit  la  guerre  contre  les  Véni- 
tiens à celle  occalion,  Ôdauian  Ion  fils  fut  pris  ,qui  moyennala  réconciliation , fie  que  fon 
pere  vint  à V enife  bail'er  les  pieds  du  Papeui  obtintplufieurs  priuileges  en  rccognoifi'ance, 
& mourut  Pan  5. 

4c.  Aune  Maripicre  fut  le  premier  Duc  elleu  par  les  quarante  creez  à cét  effed,  apres 
lamorcdcZi.ini.  On  luy  donna  lix  Conlèillers  pour  auchoriferfes  deliberations  Il  reçoit 
quitZara  qui  s'eftoit  rebellée  pour  laquatrielmc  fois,  llenuoyaaufecours  des  Chreftiens 
contre  les  Mores  qui  vfurpoient  la  Terre  fainclc  , huitante- h ui&  ans  apres  que  BaldoinPa- 
uoirdcliurce  Pcolemaidefutreprilé , ficAndronicus  fucceflcurd’Emanucl  Empereur  de- 
liura  plulîcurs  marchands  Vemuens.  11  renonça  àla  Principauté  le  14.  an,  pour  le  faire  Re- 
ligieux. 

41.  Henry  d’Andule  fut  encorcs  efieu  parles  4.  Ceux  dsZara  furent  encores  vne  fois 
vaincus,  fie  Pola  conquefree.  Delon  temps  le  fit  la  prile  de  Conllantinople , & l’acquifition 
dcl’Empiredu  Leûant,àqiioy  il  atfîlta  les  PrinccsSc  Barons  François :il  mourutlei3.an 
e liant  General  de  toute  l'armec  ChrcRiennc. 

41.  Pierre  Ziane  fils  de  Sebaftien,  fut  fait  Duc  vn  certain  temps  apres  la  mort  d u Dandow 
lo,  les  Correcteurs  eltans  lors  intlituez:  de  Ion  temps  vindrent  des  Ambafiadeurs  d’ Athè- 
nes fie  d’Achaic.  pour  lé  foufmeccre  à Pobcï  fiance  de  la  Repub.  Candie  fut  peuplée  d’vne 
colonie  de  nobles  Vénitiens.  Il  cfpoufa  Confiance  fille  dcTancrcde  Roy  de  Sicile.  En  fin  il 
renonçai  la  Principauté,  ayant  gouucrné  14.  ans. 

43.  Jacques  Tepulus  fut  fait  Duc  par  fort  en  concurrence  de  Renieri  Candoloquicut 
autant  de  voix  comme  luy.  Candide  rebella,  furent  les  fedirieuxchafticz  Zaraquiauoic 
fccoüé  le  joug,  fut  remifeà  Pobeïfiâncc.  Il  y eut  gucrrecontrc  les  Ferrarois,  fie  contre  Ezzc- 
lm  qui  s’eltou  impatronilc  de  Padouc.  En  fin  il  quitta  la  Principauté  le  11. an,  fie  mourut  peu 
apres. 

44.  Marin  Morofin fut  fait  Duc  par  les  40.  àcaufede  la  concurrence  precedente.  De 
fon  temps  fut  encorcs  cnuoyce  vne  colonie  de  nobles  en  Candie,  qui  y battirent  Canca.li 
fit  guerre  contre  Ezzelin  qui  alliegeoit  Mancouë, lequel  de  rage  fit  mettre  en  pièces  12.  mille 
Padoüansqu’ilauoitcn  Ion  armee.  Il  mourut  l’an  4.  de  fa  Principauté. 

45  RayuicrZenc  citant  rodcltaàFermofucelleu  Duc,&  enuayé  leueraucc  quatre  ga- 
lères. Sous  luy  la  Republique  obtint  vne  fignalee  vidoire  contre  ceux  de  Gennes.maisle 
contentement  en  fut  bref,  d’autant  que  Michel  Paleologuechafia  les  François  fie  Vénitiens 
de  Conltantinoplc,aydc  par  les  armes  desGencuois  l’an  58.  apres  la  prife  d’icelle  ville.  V ne 
aurresfois  ceux  de  Genncs  lurent  encorcs  vaincus , fie  ayant  gouuernc  feize  ans,  il  mou- 
rut. 

4 6 LaurentTepulusfutfaitDucpourlarcflbuuenancedela vidoirequ’il remportafur 
ceuxdeGennesàTiro.  Il  allia  fort  noblement  deux  de  fesfilsauccdesDames  eltrangeres, 
à l occafiondequoy  fe  fit  vne  loy  pour  Paduenir,  que  cela  ne  peut  eftre  Ccruiafe  nutenl’o- 
bcï fiance  de  la  Rcp.  fie  les  Bolonois  furent  vaincus.  Il  gouuerna  7.  ans, 25.  iours. 

47.IacquesContarinàl'aagede8o.ans,futde  Procureur  deS.  Marcfair  Duc.  La  loy 
concrclcs  illegitunes,fuc  publiée, fie  eux  exclus  de  toutescharges  publiques.il  s’émeut  quel- 
ques rebellions  en  Iltne,&  parccuxdeGennes,  quifurentappaiiées.  Enfin  pour  fon  aage 
trop  grand, il  renonça  à la  dignité  par  Paduis  du  Sénat, ayant  gouuerné  4.  ans,  6.  mois. 

48.  Dandule  fut  elleu  citant  aofent.  La  Ciré  fut  de  fon  temps  affiigeepar  eau  fie  trem- 
blementdetcrre.  Il  fc  fit  guerre  en  Illrie  contre  le  Patriarche  d'Aquilee  &le  Comte  Con- 
fia A l’inftancc  du  Pape  N icolas,il  fccourut  aucc  25 . galères  P Archeuefque  deTnpoli,mou- 
rut7.moisap«esPan  8. 

4.9.  Pierre  Gradonic  hommecourageux,de!iura  la  Republiquede  2.  grands  dangers,  Pvn 
pour  vne  grande  difgraccaduenuë  en  vne  bataille  contre  ceux  de  Gennes:  Pautre  pour  la 
conjuration  de  Bajamonte,  qui  fut  reprimee  les  armes  en  main  fur  la  place  de  faind  Marc. 
Il  fut  ordonné  que  laNobleiTefeulcmctauroit  le  gouucrncmët,ficlcConfeil  des  lo.inltituc. 
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Ayant  gouuernc  vingt-  deux  ans  neuf  mois , il  mourut. 

50.  MarinGeorgccltoitfibon,qucronlciumomma  le  Saincl.  V enife  fut  toufioursex- 
comun.ee  defon  temps , àcaufedclaprilc  de  Ferrarc.Zara  le  rebella  pour  la  fixiefmefois,6c 
y eut  beaucoup  de  peine  à la  ranger  à Ion  deuoir.  Il  fit  baflir  le  Monaltere  de  S.  Dominique, 
6c  mourut  aage  de  81.  an,  lai.annee,ayanc  gouuerné  10.  mois,io.iours. 

5t.  IcanSourcncc  eut  l'honneur  du  rccouurcment  de  Zara,6c  autres  lieux  aliénez  du  vi- 
uar.t  de  Ion  dcuancicr.  N egrepont  fut  rccouurc,6c  fit  guerre  contre  ceux  de  Gcnnes.  L’ex- 
communicatiô  fut  leuceà  Vcnifepari’entrcmilcde  François  Danduie  qui  fejetta aux  pieds 
du  S.  Pcre,vnechaifnedcferaucol.  Le  nombre  des  Procurcursde  S.  Marc  fut  accrcu  luf- 
ques  à 6. 11  gouucrna  16.  ans,  fix  mois. 

52.  François  Danduie  qui  s*eftoit  tant  humilié  pour  là  patrie , fut  ellcué  à la  plus  haute di- 
gmtcqu’cllcayt.  Ceux  de  Polaôc  Valcfefefoulnment  à la  République.  Ce  qi-ioccafionna 
Li  guerre  contre  le  Patriarche  d’Aquilee.  Padoucfut  prife  lux  Albert  Scaliger, 6c  Treuile,6c 
la Comrédcmcurerentàla République,  llfutdelaligue  des  Princes  Chreiticns contre  le 
T urc,6c  de  ion  temps  le  trouuerct  60.  Ambafladeurs  a Vernie.  Il  gouucrna  10.  ans, 10.  mois. 

53  Barthélemy  Gradonic  Procureur  de  S.  Marc, fur  fait  Duc  à iepuntc-lix  ans,parlacef- 
ftond’ André  Danduie.  De  Ion  temps  aduint  le  renomme  miracle  de  S.  Marc,  S.  George,  S. 
N icolas  qui  deÜurcrcnçV cnifc  d’vnc  horrible  inon  dation  imminente.  Candie  le  rebella,  6c 
les  rebelles  furcntfcucrcfncntpunis.il  y eut  vnegrandc  chcrtc  en  la  Cite,  qui  occafionoa 
vn  mécontentement  du  peuplc,6c  mourut  l’an  4. 

54.  André  Danduie  qui  auoirquitteau  Gradonic,  fit ccder  la  cherté,  ayant  enuové  char- 
ger des  bleds  en  Sicile,  il  obtint  du  Roy  de  Babylonela  nauigation  libre  en  Egypte.  Zara  fe 
rebella  la  7.  fois,8cfut  rcpnfe.  La  guerre  fc  fit  à ceux  de  Gcnnes  ,ÔC  la  Cite  fut  trauaillce  de  z. 
grand  s accidents,  vn  tremblement  de  terre,  l’autre  de  pelle.  Il  gouucrna  douze  ans,  moins 
quelques  mois. 

55.  Marin  Plialcrcfutefieu  eflantAmbalTadcur  à Rome.  Ayant  reccuvn  injure  dequclques 
particuliers  qui  ne  fut  pas  vengec  félon  fôn  defir,  ij  délibéra  en  l’aage  de  80.  ans , fc  faire  Sei- 
gneur abiolu.  Lacpnjurationdécouucrtcpar  Nicole  Lion  , il  eut  la  telle  tranchce  dans  le 
Palais,  fie  fut  ordonné  qu’au  lieu  de  ion  pourtraiclleroit  clcrir,  Icj  c/l  U } Uc ede  MAnnl’lulc- 
»v,  f- ourja griej'ue  faute  a eu  U t( ftrtrainhee.  1 1 fut  D UC  1 0,  mois. 

j<>.  Ican  Gradonic  furnommé  Nafon,  fut  beau  d’efprit,  6c  laid  de  vî fige.  La  guerre  le  re- 
nouuellacontreGennesquifeterminaenvncpaix.  lieutencore  guerre  contre  le  Roy  de 
Hongrie  pour  la  Dalmatie.Treuife  fut  alfiegee  de  Ion  temps , 8c  y alla  en  perlonnc.  11  gou- 
ucrna i.an,5.  mois,i4.iours. 

î7.1canDauphinfutellcu  Duclors qu’il  cfloit dans  Trcuilèpourla  deffendre  contrele 
Roy  de  Hongrie.  Le  Sénat  enuoya  demander  paflâge  libre  pour  luy  * lequel  refufe,  il  fortic 
auec  zoo.  chcuauxà  la  barbe  de  l’ennemy,  8c  fe  rcnditâ  Marglicra  où  le  Sénat  l’alla  lcucr.En 
peu  de  temps  il  termina  cefte  guerre  là,  Ôc  recouura  Conilian,  Scraual,  & Afolo.  11  fit  la  paix 
pourlalouucrainctédclaDalmaue,  6c  mourut  l’an  45,  ayant  gouuerné  4.ans,z.moisn. 
jours. 

5S.  Laurent  Celfc fur lefaux bruit  d’vncvicloire  contre  ceux  dcGennes,  furfaitDucen 
récurrence  de  Pierre  Gradonic,  Leonard  Danduie,  6c  Marc  Cornarc,  Canditfc  rebella,  6c 
y eut  de  grandes  difficultez  à la  r’auoir.  A celle  occalîon  fc  fit  vne  joulle  6c  fefte  publique  en 
la  place  S.  Marc.  11  mourut  deux  iours  apres  le  4.  an  de  fa  Principauté. 

59.  Marc  Cornarc  homme  fort  docte  8cfage, enuoya  en  Candie, qui  s’clloit  rebellce,s’y  fit 
vncfort  cruelle  guerre  , le  Pape  avant  meiment  donné  indulgence  pleniere  à ceux  qui  y 
iroicnr.  LesrebellesayanscflclcucrcmcntpunisJaRepubliqucfit  prefentau  Pape  Vrbain 
J.  de  certain  nombre  de  galeres,  il  gouuema  z.  ans,5.  mois,i4.  iours. 

60.  André  Contarin  s’enfuit  fur  le  Padoüan  de  crainte  d’eftre  efieu  Duc , comme  prefa- 
gcantlaruincquidefon  temps dcuoitarriueràla  Rep.i.fefitla guerre  parceux  deTriefte, 
puis  apres  par  le  Carrara  pour  les  confins  de  Padoué,qui  fut  telle  qucChioggia  eflant  pris, la 
CitddeV enife  fc  trouua  en  extrême  danger.Mais  en  fin  il  alla  en  perlonne  s’oppofer  aux  en- 
nemis,les  vainquit, ôc  reprit  Chioggia.  llmourut  ayant  gouuerné  15.  ans , 4 mois , ij.  iours. 

61.  Michel  Morcfin  cftoit  homme  remply  de  doctrine  6cfage(fe.  Aucuns  difentquede 
fon  temps  l’ifie  de  Tcneios  fut  prife,  6c  non  du  temps  de  Contarin  fon  prcdecefleur.  Il  fut 
faitdiuerfesloix,6centr 'autres  celles  qui  ordonnent  que  les  homicides  qui  eftoienr  pendus 
euflent  à l’aduenir  la  telle  tranchée.  Il  ne  vefeur  que  quatre  mois,  y.  iours,  6c  mourut  au  74. 
defonaage. 

61.  Antoine  Venicr  rigoureux  obferuatcur  de  la  Iu(lice,fit  confiner  vn  fien  fils  en  exil,pouf 
auoir  trop  légèrement  offencc  la  famille  d*vn  noble  Vénitien.  11  fit  ligue  auec  Galcazfco 
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Vicomte  contre  le  Carrara,  fur  lequel  le  prit  Padouc.  Il  fecourut  l'Empereur  Emanuel  con- 
tre IcTurc,  &:  ..ydaà  Sigifmond  R oy  de  Hongrie,  qui  depuis  vint  à l 'Empire.  La  place  de  S. 
Mar*.,  Cx.  celle  de  Rcaitc  lurent  grandement  embellies  de  Ton  temps.  Il  mourut  1.  mois,  3. 
lours  apres  l’an  iS. 

63. MichelSteneeutladignirédeProcureurde  faind  M arc auec celle  de  Duc.  Si  gaigna 
vne  bataille  importante  contre  les  Gcneuois.  Le  Carrara  fut  vaincu  pour  la  dernière  fois,  fie 
Padouc  Se  V crone  pris.Ccux  de  V icence  pour  le  deliurer  de  fa  ty  rannie  fe  rendirc  nt  à la  Ré- 
publique. LadilîasRoy  deHongncquittcfemblablcmentZara.il  mourut  ayant  gouuernc 
13.  ans,  3.  iours. 

64.  Thomas  Mrjfcnigefurpremiercmcnt  gencr.ildu Golfe.  Ilembralïala  paixpourfairu 
que  les  citoyens  tratiquallent.  Vdme  vint  à robeiflancc.de  la  République,  auec  la  patrie  du 
Eriul  par  la  faueur  des  Seigneurs  Sauorgnani  qui  furent  faits  nobles  de  V cnilc.  Les  Floren- 
tins furent  fecourus contre  le  D uc  de  Milan.  11  mourut  le  10.  an,  3.  mois. 

65.  François  Folcarercpnma  tore  le  Duc  de  Milan  qui  empietoit  lur  la  liberté  d’Italie, 
Bieicu,  Bergarro  & autres  villes  de  Lombadic  furent  acquiles , entre  lefquelles  LodefiC 
Parme,  fie  Rauenne  en  la  Romanie.  11  fut  aulli  fait  de  grands  progrès  en  mer  fie  en  la  Morce. 
Le  Sénat  fecourut  Palcologuc  Empereur  contre  les  Turcsqui  vfurperent  Conftantinople 
l’an  14*3.  Il  lut  efleu  arbitre  parle  Duc  de  Milan  en  certains  differents  de  voifinage.  Le  Roy 
de  Danc  fut  fait  noble  Vénitien,  puis  le  Duc  pour  la  grande  caducité  fut  démis,  ayant  gou- 
uernc34.  ans,  ftx  mois. 

66.  Palchal  Malipiercfur  mis  en  la  place  de  Fofcari,cftant  Procureur  de  S.  Marc,  qui  mou- 
rut deux  iours  apres  la  denulfion.  Hfe  fitvncloy , que  pour  l’aduenir  le  Duc  ne  peuft  eftre 
dépolc.  De  fon  temps  PImperatrice  fut  introduite  à Vcnilc.  L’Arcenal  fut  grandement  ac- 
creu , fie  entretint  le  peuple  en  paix  pendant  quatre  ans,  fix  mois,  cinq  iours  qu’il  gouucr- 
na. 

67.  Chriftoflc  Mores  cncoresfaitde  Procureur  deftuncl:  Marc  Duc, s’entretint  quelque 
temps  en  paix,tanrquc  ledcuxielmeandelon  gouuernement  le  Turc  enorgucilly  pour  la 
pi  ife  de  Conftantinople  déclara  la  guerre  aux  V cnitiens.  Ils  firent  ligue  auec  le  Pape  Pie  1 1. 
iklcDucdc  Bourgongne,mais  le  Pape  venantà  mourir,  ils  demeurèrent  feuls  , ôcfouftin- 
drentio  anslaguerre.il  mourut  ayant  régné  9.  ans, 6 mois. 

6S.NicolasTron  eutlebon-heur,  quede  fon  temps  les  affaires  delà  Rcpublioueallcrent 
allez  bien  contre  IcTurc.  Pierre  Morcenigegeneralenl’Archipelago  vnyaucc  le  Pape,  le 
B ov  de  Naples  fie  ceux  de  Rhodes,  mit  85.  galcres  enfemblc,&.  prit  Satalie  Cité  de  Panfilie. 
Il  le  fit  encor  ligue  auec  le  Roy  de  Perle  contre  leTurc.  lacquesRoy  de  Cyprc  citant  venu 
à Venife,efpoula  Catherine  Cornara  fille  adoptiue de  fainét  Marc,  il  gouucrnavn  an  ,huict 
mois,  5.  iours. 

69.  Nicolas  Marcel  Procureurde  fainét  Marc,  apres  quelques  loix  faites  par  les  Corre* 
<ftcurs,futcfleu  Duc.  Delon  remps  le  fit  vnc  comuration  en  Cyprepour  faire  tomber  le 
Royaume  entre  les  mains  de  Ferdinand  Roy  de  Naples.  Pictro  Morccnigo  y alla  auec  vne 
grollc  armce,appaila  tout,  fie  fit  feuerement  punir  les  rebelles.  Scutan  fut  alficgé  duTurc, 
fie  vaillamment  deffendu  par  Antonio  Loretano.  Ce  Duc  gouucrna  vnan,  quatre  mois,,  17. 
iours. 

7c.  Pierre  Moncenigucfutcficu  Duc  pour  la  reffouuenance  de  fes  braües  faits.  Lepante 
fntalîiegecde  fon  temps  par  les  Turcs,  fie  vaillamment  deffenduc  par  Antoine  Loredan.  Ils 
portèrent  leurs  armes  contrcl’lftc  de  Stalimcne,  fie  lemelme  Loredan  monftrafa  valeur  àla 
deftendre.  I a fille  du  Roy  Ferdinand  vint  à Venife  auec  le  Cardinal  fon  frère,  où  ils  furent 
rcgalez.  CcPrinccfic  battre  vne  monnoye  qu’il  furnomma  de  Ion  nom  , Sc  ne  gouuerna. 
qu’vn  an,  2.  mois, fie  9.  iours. 

71.  André  Vcndrammecutdu malhcuren fon gouuernetnenr, que l’armee Venitiennefut 
deux  fois  mife  en  route  parles  T urcs:  Pvne  prés  Croya  en  Albanie,  l’autre  dans  la  patrie  du 
priuL  En  fa  perfonne  il  eut  l’heur  qu’eftant  fort  beau  il  eut  vne  femme  tre  belle, fie  de  beaux 
enfans, qu’il  allia  par  maria ges  aux  premières  familles.  Il  gouucrna  vn  an, 8.  mois. 

72.lc.1n  Mofeniguefrere de  Pierre  Mofenigue,avantcontinuç  laguerre  contre  le  Turc, 
Br  en  fin  lapaix  auec  luy,moyennant  qu’il  laillaft  à Scutari  fie  Stipula  liberté  du  commerce, 
fie  pouuoit  tenir  vne  bataille  à Conftantinople.  1 1 fe  fit  guerre  contre  Ferdinand  Roy  de  Nâ- 

filesà  l’inftance  du  Pape  Sixte  4.  qui  occaftonna  la  longue  guerre  Soculc.En  finfe  fit  la  paix* 
a République  ayantacquis  Rouigeôc  le  Polefan.  La  Cite  fut  difformcc  de  feu  fiedepefte, 
fie  ce  Prince  mourut  le  7.  an,  & 6.  mois. 

73.MarcBarbadic,  lapcftceftantccftcc,fitrebaftirceque  le  feu  auoit  brullé  au  Palais. 
Il  auoit  vne  maxime  differente  de  tous  autres  Princes  , ae  fçauoir  pardonner,  oublierles 
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iniures  particulières  qui  luy  efloicnt  faites,  Ôc  venger  fcuercment  celles  qui  fe  faifoient  con  - 
ci  e 1*  Eltat.  Le  grand  Seigneur  luy  enuoya  vn  Ainballàdcur  particulier  pour  congratuler  (on 
ellection.  Il  ne  gouuerna  que  neuf  mois. 

74.  Auguftin  Barbadicrcfillaauxprogrcz  de  Charles  8.  Roy  de  France,  lors  qu’il  fit  la 
guerre  contre  ceux  d’Aragon  pour  le  Royaume  de  Naples  qu’il  conquit.  Le  Turc  vfurpa 
lui  la  République  Lepante,  Modone,  Corone.Le  Royaume  de  Cypre  fut  mis  fous  la  tutelle 
du  Sénat, & la  Royne  Catherine  amenee  à Vende.  L’office  de  la  Santé  fut  créé  à l’occafion 
de  la  pelle.  Le  Duc  gouuerna  15.  ans,  11. iours. 

7 j.  Leonard  Lorcdanfouftintvne  très*  rigoureufe  guerre  contre  les  premiers  Princes  du 
monde,  s’eftantfaitàCambray  vnc  ligue  entre  l’Empereur  Maximilian,  le  Roy  de  France, 
ccluydeNaple>,lesDucsdeSauoye,  Ferrare, 2c  Mantouc.inutez  parlePape  Iules  x.  Tout 
l’ElUt  de  la  Ferre  ferme  fut  pris  fors  Trcuife, mais  en  fin  il  fut  recouuert.  11  vefeut  en  Prin- 
cipauté 19.  ans,8.  mois,  10.  iours. 

76.  A ntoinc  Grimani  ellant  general  en  vnedéroute  fignalee,pour  occafion  de  laquelle  il 
futdémisdelachargede  Procureur  fainct  Marc,  2c  conhnéàCncrfos  : lirompit  fon ban 6c 
fe  retira  à Rome  près  le  Cardinal  fon  fils,  où  il  rendit  de  fi  bons  offices,  que  non  feulement  il 
fuil  reftably  en  fa  dignité  de  Procureur, mais  cncores  fait  Duc  en  l’aage  8z.  ans,2c  ne  gouuer* 
na  qu’vn  an,  10.  mois,x.  iours. 

77.  André  Crittiayantcmportclameiîlcurepartdela  gloire  pour  la  reprifede  Padouc, 
fut  en  grande  eltime.  il  fit  cane  enuers  le  Roy  de  France,ouil  efloitprifonnier,quc  fa  Maje- 
ilé  s’allia  aucc la  Republique,  2c que  V erone 2c  Brclcia furent  reconquifes.  Il  fccur  fi  bien  fe 
comporter  au  gré  du  Sénat  pendant  les  guerres  d’entre  l’Empereur  Charles  cinquiefme  , 2c 
François  premier  , 2c  cncores  contre  Soliman.  11  gouuerna  15. ans,  fepe  mois  , 2c  hui& 
iours. 

78.  Pierre  Laüde  continua  la  deflfence  de  la  République  contre  IeTurc , auec  lequel  il  fie 
en  fin  vne  paix,  dont  il  feeut  joli)  r,2c  fe  maintenir  pendant  les  guerres  des  fufdits  Charles  2C 
François:  il  gouuerna  6.  ans,  8 .iours. 

77.  François  Donat  vfint  du  bénéfice  de  la  paix,  orna  la  Cité  dediuers  beaux  édifices , en- 
rr'autrcsccluy  du  Palais:  il  enuoya  du  fecours  à l’Empereur  contre  certains  rebelles  en  Al- 
lemagne. Les  Princes  deGuife  eftans  venus  de  fon  temps  à V enife  y furent  regalez  lelonlcur 
dignité.  11  gouuerna 7 ans, 6.  mois. 

,-80.  Marc-  Antoine  Treuifan  homme  du  tout  deuotieux  , rechercha  que  la  Republique 
fuft  abondante  en  biens  2t.cn  bonnes  moeurs,  empefehant  par  fon  bon  exemple  , que  les  vi- 
ces ne  s’y  glifTaflent  comme  ils  font  en  vnc  trop  longue  pâix.  Il  gouuerna  vn  an , moins  trois 
iours. 

81.  FrançoisleViuier  feettt  tellement  gouuerncr  la  Republique,  qu’encores  quedefbn 
temps  leT arc  fift  guerre  en  la  Poiiille , 2c  le  Roy  de  France  en  T ofeane  ,1a  Royne  de  Polo- 
gne fut  regalee  à Venife.il  gouuerna  x.  ans,  1.  mois,  xo.  iours. 

8x.  Laurens  Prioli  fut  follicitc  parle  Pape  de  faire  la  guerre  à l'Empereur,  mais  eftantamy 
de  la  République  il  ne  voulut  l’offcncer,  2c  moyenna  la  pacification  des  affaires.  De  fon 
temps  fe  fit  la  paix  entre  la  France  2c  l’Efpagne.Cnarlcs  y.  mourut.  Ce  Prince  gouuerna  3* 
ans, 11. mois, 8.  iours. 

83.  Hierofme  Prioli  frere  du  precedent,  joüyt  des  grands  honneurs  qucle  Pape  Pie  4.6c 
àlaRepubl  que,  laquelle  il  fauorifa  fingulierement  d’oüyr  les  Ambafïadeurs  a icelle  en  la 
falcdcs  Roys  Defon  tempsfutconclud  le  Concile  deTrentc,  oùilauoit  enuoyépour  Am* 
baiTàdeur  Nicolede  Ponrc,2c  Matrhco  Dandolo.  La  République  tint  au  Baptcfmc  le  filsda 
Duc  de  Sauoye , nede  Marguerite  de  France.  Il  mourut  ayant  gouucrné  hui&  ans , x.  mois,- 
quatre  iours. 

84.  Pierre  Loredan  pour  la  concurrence  de  deux  autres , fut  dieu  contre  l’efoerancedc 
tous  2c  de foy-mcfme.  L’Arcenalbruiladcfon  temps,  2c  y eut  vnc  grande  cherte  de  toutes 
chofes.  Sclim  fuccelTeurde  Soliman  prit  delà  occalion  de  rompre  la  paix  auec  la  Républi- 
que^ laquelle  il  demanda  le  Royaume  de  Cypre.Et  fc  meut  guerre  a ce  fiijct.  Il  gouuerna  4. 
ans,  5.  mois,  8.  iours. 

8 5.  Louys  Mocenigue,!a  guerre  s’cflant  enflammée  contre  IeTurc,  perdit  le  Royaume  de 
Cvpre,  N icofia  ayant  efté  prife,2c  Famagoufle  rendue.  La  Republique  fit  ligue  auec  le  Pa- 

re  rie  5. 2c  le  Roy  Philippes  d'Efpagnc,  de  forte  que  les  armees  jointes  cnfemble,eUe  obtint 
an  1571.  vne  fignalce  vi&oirc  contre  les  Turcs:  peu  apres  Henry  3.  Roy  de  France  pafiàà 
Venife,  où  il  fut  magnifiquement  régalé.  CePrinccmourutIe7.  an. 

86.Scbaftien  le  Venicrfutefleud’vne  commune  voix,  auec  tel  appiaudiflèmentquc  cer- 
tains Turcs  luy  allèrent  mefmcnient  bajfer  les  pieds.  II  fe  créa  cinq  Correcteurs  fur  les 
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loix,pour  le  reglement  des  affaires  du  Palais.  La  cité  fut  deliuree  d’ vne  cruklle  pefte , apres 
levocufaird’eSifiçrl’Eglife  du  Rédempteur.  Le  feu  fe  mit  au  Palais  qui  l'endommagea 
fort.  Ce  Prince  ne  gouuerna  pas  v n an  entier. 

S7.  Nicolas  du  Pont  fut  créé  Duc  homme  très  docle  en  toutes  fciences  , dont  il 
auojtfaitprofcIConpubliquedans  Venife.  Il  paflàpar  çout  les  honneurs  dont  la  Republi- 
quepeutgratifierlescitoyens.  LeSeminaircdeS.  Marcfutmftituéparluy.  Certains Prin- 
cesdulapponeftansarriuezà  Venife  yfurenttres-fauorablement  carclTcz.  Il  fit  baftir  le 
Pont  de  Canareggio,  Sc  gouuerna  fepe  ans , neuf  mois , treize  tours. 

SR.  Pafchal  Cicogne  Procureur  de  Sainâ  Marc  , fut  cfleu  ainft  qu’il  oyoit  Melfe  en 
vne  Eglife.  De  fon  temps  y eut  de  grandes  guerres  en  France  Sc  Efpagnc  pour  le  Piedmont: 
Sc  entre  l'Empereur  Si  le  Turc  pour  la  Hongrie.'  11  fift  baftir  la  ville  de  Parma  éscoti- 
fïns  de  la  patrie  du  Friul , & vne  forterefle  nouuelle  en  l’Ifle  de  Cefalame.  Il  eut 
l'honneur  de  l'efmerueillable  pont  de  Realte  qu'il  fit  baftir  : Sc  gouuerna  dix  ans , ou 
enuiron. 

89.  Marin  Grimagni  Procureur  de  S.  Marc,fitrant  au  contentement  du  peuple  que  lé 
iourdefoncftectionfe  firent  des  fignes  extraordinaires  de  ioyt  continuez  pjufieurs  iours 
fuiuans.  Lefecon  an  de  faprincipauté  il  fit  couronner  en  triomphe  la  DucbelTe  fa  femme , i 
laquelle  le  Pape  Clément  VIII.  enuoyala  rofcd'or.  De  fon  temps  fe  firent  de  grandes  aile- 
greffes, pourpaixeoncluÈentrelesRoysdeFranceScd’Efpagne.  Sur  l’occauon  de  lave* 
nucduPapeà  Ferrare,acquisil’£ftat Ecclcfiaftique , le  Cardinal  Aldrobrandin  paifant 
d Venife  y fut  cres-honorâblementcareflc  auec  d’autres  Cardinaux.  U y eut  vn  li  grand  dé- 
bordement d’eaux  le  5.  an  de  fa  principauté, que  les  gondoles  Sc  barques  eftoientfur  la  place 
de  S.  Marc,  commeen  plaine  lagune.  11  mourut  auec  très-grand  regret  du  peuple,  ayant 
gouuernc  dix  ans,  dix  mois. 

90.  Leonard  Donat  ayant  pour  fes  mérités , prudence  finguliere  Sc  dextérité  au  manie- 
ment des  affaires , paffe  par  tous  les  honneurs  que  la  République  peut  faire  i cenx  qu’elle 
rccognoift  fidèles,  fut  mis  en  la  place  dè  Gnmagni  le  dix  lanuier  1606.  Il  auoiteftéenuoyé 
Ambaffadeurà  Conftantiuople  vers  Mahomet  nouucllement  venu  à l’Empire  d’Orient 
pourluyfaireaunomdelaRepubliquelescomplimensaccouftumez.  Il  a vnerellcprati- 
que  des  affaires  Sc mémoire  fi heureufe  , dans  vneàme  recogneuc  fi  fainâement  zclee  au 
bien  commun,  que  le  Sénat  luy  defefe  plus  qu’à  aucun  de  fes  predeceffeurs. 

LaCitéaeftéexcommuniéedefon  temps  par  N.S.P.PaulV.  pouf  desprcrenfionsdtt 
S.  Siégé  : Sc  fe  peut  dire  que  contre  ces  foudres  il  s’eft  monftré  comme  vn  rocher  immobile 
àladeffèncedel’Eftat.  Ainfi  deux  principaux  pilliers  de  la  Chreftienté  mcnacoierit  vne 
grande  ruine,  n’eufteftcqueletres.  Chreftien  Henry  1111.  Roy  de  France,  embraflà  ce* 
deux  col om nes,les  fouftint  l’vne  Sc  l’autre  pour  les  redrelTer , par  l’encremife  de  fes  Am- 
bailadeur  s , qui  en  ont  érigé  vn  arc  triomphant  i l’immortalité  de  fa  gloire. 


Digitized  by  Google 


498 


DES  ESTATSDV  DVC  DE 

S A V O Y E. 

SOMMAIRE. 

O N F l NS  (g*  limites  des  pays 
du  Duc  de  Sauoye  , diuift\  tu 
deux  E-Jlats , Pied  mont  (g*  Sa- 
unye. 

i.  Defcriprion  particulière  de  la 
Duché  de  Sauoye,fes  Compte ^ & Barounies. 

y Drftnption  du  Piedmont , (g-  fes  principales 
■villes. 

4.  De  lahiüe  de  Tssrin  capitale  du  Piedmont,  célé- 
brée pour  te  fiege&demeure  desDucs  de  Sauoye, 

VVniuerfitê  e»  toutes  fortes  de  faences , (y*  le 
parc  magnifique  ucuucllement  dreffe. 

j.  DuMarquifatde  Saluées , & [es  places  plue 
importantes. 

6.  Des  principales  places  de  Piedmont  fermées  de 
murailles , outre  les -villes  Epifcopales . 

7.  DuMarquifatde  Cheue. 

8.  De  la  Comté  de  /Vj^çr  , diu* fcc  eu  quatre  Vi~ 
cairtes-,  (g-  fes  ItiUcs  &•  places. 


9.  Fertilité  du  pays  de  Sauoye  & Piedmont , leurs 

lacs  principales  nuieres. 

10.  Carrures  de  Marbres  nouuellement  de f cou - 
aertes. 

11.  Qjtet  tjl  l’humeur  & naturel  des  Sauoyards  (g* 
Piedmont  dis. 

U.  Richeffes  de  Piedmont  en  mines  d’or  (g*  d’ar . 
£eut,  en  trafic  de  fer,  beflatl , (g'  draps  de  Pt - 
gnerolle. 

15.  Calcul  du  rtuenu  du  Duc  de  Sauoye. 

1 4.  Dei  forces  du  Duc  de  Sauoye , fes  forts  &pla^ 
ces  dedcjfence,fes  alliances  & confédérations. 

Ij.  Les  pretenfions  dn  Duc  de  Sauoye  fur  les  au-  « 
très  Ffiats. 

16.  Quel  tfl  le  Gouuemement  du  Duché  de  Sauoye : 
du  Sénat  de  Sauoye  , & de  celuy  du  Pied • 
mont. 

17.  Catalogue  & dénombrement  des  Ducs  de  Sa» 
uoye  qui  ont  feigneuné  tuf  qu'à  prefent. 


O V 


s les  pays  qui  font  fous  la  domination  du  Duc  de  Sauoye  eftans 
enfemble  confinent  du  cofté  du  Lcuantaucc  l’Eftat  de  Milan  & 


[ deMontfcrrat,  du  Couchant  aueclaBrefle  &la  Franche  Comté  , du 
coftéduMidy  auec  laProuence, le  Dauphiné,  &plus  basaueclèGc- 
i ncuois,&  la  Comté  de  Nizze  eftbaignee  de  la  mer  Méditerranée  : & fi. 
nalcmcntilsconfinentducoftédu  Nortauec  les  Cantons  des  Suiflcs, 

_ de  Berne,6cde  Fribourg. 

Mais  afin  qu’on  m’entende  plus  clairement , ie  diuiferay  le  tout  en  deux  feules  parties, 
fuiuanten  cela  la  nature  ^Veu  que  les  montagnes  ont  diuifé  cet  Eftat  en  Sauoye  & en 
•Piedmont. 

La  Duché  deSauoyeapour  borne  du  cofté  du  Ponant  les  deux  nuieres  du  Rhin  &du 
3.  Rofne,&  vers  le  Septentrion  depuis  les  terres  de  la  lurifdidion  des  Suides,  ôclcMontjura 
ou  Montjouiufqu'alariuieredeGenneSj&au  flcuucdc  Var,  qui  fcpare  la  Gaule  d'auec 
l’Italie.  D’vn  autre  cofté  le  pays  de  Sauoye  confine  auec  lesnouuellcs  terres  qui  ont  efté 
baillées  au  Roy  de  France  pour  elchange  du  MarquifatdeSaluftes  , & s’en  va  iufqu’àLo- 
zanne&  autres  placesqui  fontlelong  dulac  Léman,  qui  furent  autresfois  delà  Iurifdi&iô 
des  Ducs  de  Sauoye.  On  compte  la  Comté  de  Maurienne,  la  Maurienne  &lc  Marquifat 
de  Sufe  pour  partie  de  la  Sauoye  , combien  que  ce  foit  du  Piedmont.  La  Comté  de 
Maurienne  s’eftend  iufqu’à  la  riuiered*  Arche  , oùeft  la  ville  de  Saind  Iean  de  Maurien- 
ne, 011  cft  enterre  Humbert  I.  quireceutla  Comté  de  Maurienne,  & la  Duché  de  Sauoye 
de  l’Empereur  Henry  I II.  LaTarantaife  eft  prefquc  enfermee  entre  les  montagnes  des 
Alpes,  Scies  nuieres  cl’ Arc  & d’ Are,  qui  femefle  auec  l’Arch  près  de  Chamois.  Ce  pays 
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a pourla  ville  principale  Moufticrcn  Tarantailè,  où  eft  enterre  Humberc  IL  Comte  de 
Maurienne,  qui  adioufta  à les  terres  la  Tarancaife. 

Outre  ce,  il  y 3 la  Seigneurie  de  Folîîgny  où  cft  Ripaille,  lieu  fort  agréable,  6c  princu 

fialemcnt  renom  mc^caulcqu’Amcdec  Vlli.  premier  Duc  de  Sauoye,  s’eftant  delpoüib 
c de  tousfes  Eftats, y fit  profelTiondcvic  Monaftique,5c  eftantlà,futcrec  Pape  par  le  Cler- 
gé «lTemblé  au  Concile  de  Balle  l’an  1440. 

Ilvacncorla  Duché  de  Cablaisôc  les  Baroniesde  Raud&de  Gaz. 

La  capitale  ville  de  Sauoye  c’eft  Chambéry  qui  eft  entre  les  montagnes , & alTcz  bien  ba-' 
ftie  : les  autres  fonc  Nicy,  S.  Iean  de  Maurienne,  Moufticr , Tonon,  Montmelian,  8C 
quelques  autres. 

Le  Piedmont,(ànsycomprendrelaComrédeNizze,  s’eftend  depuis  la  riuierc  deCe* 
fie  iufqu’au  Dauphine , cntrcles  Alpes , le  Montfcrrat,  8c  les  Eftats  de  Milan  8c  de  Gennes.  }• 
Il  a pour  fes  bornes  du  Lcuant  le  Po,  du  Midy  les  montagnes  de  Gennes , du  Couchant  les 
Alpes  Gauloifes,  6c du  Septentrion  lariuiercde  Dorie.  Quelques-vns  luy  donnent  pour 
bornes  du  Leuanrla nuierede  Celle, du CouchantleMont  de  Tende  6c  Corre,  du  Midy 
leMarqmfarde  Montfcrrat,  2c  du  Septentrion  les  Alpes  Gauloifcs. 

La  ville  capiralc  du  Picdmont  c’eft  Turin , lesautres  villes  font  Vcrcel,  Aft,Iuree , Ofte, 
MondeuijFolT'an  , Saluzzc, Carmagnole, dont  Aft 6c Iurec furent  colonies  des  Rondins 
aulfi  bien  que  Turin.  Aft  6c  Verccl  ont  grand  circuir,8cfonralTcz  bien  bafties , principale- 
ment Aft,  qui  peut  eftre  comparée  aux  plus  magnifiques  villes  de  Lombardie  , pour  la 
grandeur  de  les  Palais. 

Verccl  ville  tres-anrienneeft  capitale  des  peuples  Lybiques,  qui  font  entre  lesriuiercs 
de  Celle  8c  de  Donc.  Ccfutoù  Leon  IX. célébra  vn  Concile  general  contre  Bcrcngairc. 
Iureequelcsefcriuainsd’auiourd’huy  nomment  Lamporcggio,  ôcque  les  anciens  ontnô- 
mec  Eporcdia,  cft  capitale  des  peuples  Salaîïîcns , auiourd’huy  Canauois.  Elle  eft  a l’entrec 
du  Vatd’Oftcfurlariuicre  de  Done,  en  vncaflîcitc  11  commode,  que  Bcrcngaire 6c puis 
A rdoüm  qui  en  furent  Marquis, eurent  bien  le  courage  d’afpircr  à le  rendre  Roys  d’Italie. 
Oftebafticpur  Augufte  cft  à la  bouche  des  Alpes  Grecques  6c  Pcnincs,  qu’onnommeau* 
iourd’huy  le  grand  ôc  le  petit  mont  S.  Bernard.  On  pâlie  par  le  grand  dans  le  pays  de  Va- 
lais^ par  le  petit  dans  la  Tarantaife.  Cefte  ville  cft  capitale  a vnc  vallée  qui  prend  fon 
nom  d’elle.  On  y void  encor  auiourd’huy  force  belles  antiquitez , 6c  entre  autres  vn  arc  qui 
eft  fort  beau. 

Turin  eft  auiourd’huy  fort  renommée  pour  la  demeure  des  DucsdeSauove,  8c  pour  4. 
rVniucrfitéqui  y eft.  Elle  fut  autrefois  plus  grande  qu’cllcn’eft,  mais  les  François  qui  Pont 
poflcdce  ne  le  loucicrcntd’cn  retrancher  afin  delà  rendre  plus  forte.  Elle  eft  alTile  près  du 
Po  en  vn  lieu  fort  important  à l’Italie  : à raifon  dequoy  les  Romains  y menèrent  vne  colo- 
nie^ Augufte  l’honora delà  porte  qu’on  nomme  auiourd’huy  du  Palais, 8c  les  Lombards  y 
cftahlirentlcfiegcdcrvndelcursquatreDucs.  Le DucdeSauoveyafaitvn  parc  quiade 
tour  cinqou  fix  millesenvnedes  plus  agréables  afliettes  d’Europe.  Ce  parc  eft  enuiron- 
né  du  Po , de  la  Dorie , 6c  de  la  Sure,  6c  eft  plein  de  bocages , de  petits  lacs,  de  fontaines , 8C 
de  toute  forte  de  chafle  que  ce  Duc  y a allèmblec  : 6 c tout  autour  de  T urin  il  y a tant  de  vil- 
lages 6c  de  maifons  de  plaifir , qu’elles  font  comme  vn  autre  T urin. 

Mondeui(que  quelqucs-vns  cftimentauoir  efté  bafty  fous  l’Empereur  Conrad  ) eft 
aftîsfurvnccollineauectaux  bourgs efparsçàôclà:  mais lcsplus grands fontau pied dela- 
d iclc  colline  fur  la  riuierc  d’Elle , qui  fe  va  rendre  àdeux  milles  delà  dans  le  Tanare  . Elle  a 
plus  de  peuple  qu’aucune  autre  ville  de  Picdmont.  Entre  les  autres  faux-bourgs  il  y a celuy 
de  Viq , d’où  tire  Ion  nom  vnc  nouuelle  deuotion  qu’on  a à noftre  Dame , à laquelle  le  Duc 
de  Sauoye  a bafty  vue  Eglife,  6c  en  icelle  vnechappelle  où  il  veutqueles  Ducs  de  Sauoye 
foientcntcrrcz. 

Foftan  eft  alfiscn  vne  colline  fur  la  riuierc  de  Sroure  au  milieu  d’vne  campagne.  Entrç 
les  autres  baftimensilyavn  aftcz  agréable  chaftcau. 

La  ville  de  Saluzze  cft  alTile  près  des  Alpes,  6c  eft  capitaledu  Marquifat,  qu’on  nomme 
de  mcfmc  forte,  où  le  Po  prend  fa  fource.  Cefte  ville  eft  allez  grande,  8c  a vn  grandcha- 
fteau  0111I  y a des  lieux  pour  loger  en  hyuer  ,6c  d’autres  pour  demeurer  en  Efté.  Les  places 
plus  importantes  de  ce  MarquifatfontDronçre  ,8c  Carmagnole. 

il  y a aulft  Raucl,  Doglian  , par  lequel  pafle  vne  grande  partie  du  trafic  qui  fc  faiéfc 
entre  le  Piedmont  5c  lariuerc  de  Gennes  , puis  Verzolc  , Mante,  6 C Pagny  , 8c  larichc 
Abbaye  de  StafFarde. 

Ce  Marquifat  auecauelqucs  terres  deProuencequiforit  au  delà  des  Alpes,  acftévnÿ 
de  noftre  temps  au  Picdmont , 6:  le  Duc  de  Sauoye  a donne  en  contre- efehange  au  Roy  dç 
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France,  àqui  le  toutappartenoit , la  Brefl*e,Ôc  les  autres  terresdes  cnuirons,quifontdeplus 
grande  cftcnduc  que  le  Marquifat  de  Saluées. 

Mais  Piedmonc  outre  les  citez  ou  villes  Epifcopales,  il  y a enuiron  deux  cens  cinquante 
places  fennecs  de  murailles , entre  lefquclles  il  y en  a plufieurs  qui  ne  cèdent  en  rien  à beau- 
coup de  villes  qu’on  cftime  bonnes,  comme  Biele,Quiers , Cune,  Suie,  Auigliane , Riuo- 
lc,  Pinarol, Moncalicr,  Carignan, Racoms,Qucyras y Bcné,  Villefranche , Vigon,  Panca- 
liervBrufque,  Barge, lauene,  Sauillan,Cheue. 

Bielc,fic  Pinerol  font  prelque  en  mefmc  façon  fous  les  Alpes  diuifees  en  place , coftau  ôc 
plaine. 

Mais  la  ville  de  Bielc  a vn  grand  tour,  Ôc  de  beaux  baftimens , entre  lefquels  on  compte 
, par  excellence  les  Conuents  de  faind  Hierofme,  de  faincf  Dominique,  Ôcdefaincl  Scba- 
ftien.  11  y a à Pinerol  vn  chafteau.  Quiers  fut  honnorc  par  Fedcnc  BarberoulTe  du  ti- 
tre dt  grande  ville  : ôc  vrayement  elle  eft  telle  pour  fes  belles  Eglifes  , fes  beaux  Con- 
uents, fie  fes  maifonsj&pourbeaucoup  de  nobles  familles,  & de  riches  marchands  qui 
y demeurent. 

Cuny  eft  aflife  entre  la  Stourc êclc  Gcfle.  Sufeaiadiseftégrofléville,6cdcgrandeim- 

Îiortancc:  mais  depuis  qu’ellefutfaccagcc,6cbruflec  parl’Empereur  Federic  liarberouf- 
e,  elle  n’a  ïamais  peu  recouurer  fâ  première  grandeur.  Elle  eft  toutesfois  en  vne  alliette 
importante^ourcequ’ilyadeux  chemins  oui  en  partent,  & vont  par  cous  les  Alpes,  |&c 
l’vn  rend  par  E Ailles  à Briançon , l’autre  par  le  Monfanois  à Lyon. 

Auillanc  eft  bonne  ville, riche  6c  marchande , & a vn  chafteau  qui  eft  afïis  au  haut  d’vne 
montagne,  auec  vne  fource  d'eau  viue.  Riuole  levante  de  la  naillance  du  Duc  de  Sauoye 
d ’àprcîcnr  , qui  y fait  baftirauiourd’huy  magnifiquement. 

Moncalicr  eft  allez  grande  ville,  & Carignan  eft  renommé  pour  fon  chafteau  , ôc  pour 
vn  long  fiege  qu’tFa  louftenu  aucrcsfois.  11  y a forces  nobles  familles  qui  y ont  ton» 
dé  entr'autres  choies  vn  Monaftere  de  Rcligieules  qui  doiuent  cftrc  toutes  Da. 
moifcilcs. 

Qncvras  eft  agréable  pour  fes  rues  qui  font  Ôc  fort  droites  ôc  fort  largesj&  Cené  eft  fort 
d’alIiecte.Oneftiinc  Raconis  pour  fon  Palais  6c  fes  referuoirs,6c  Bulquepour  le  titre  d’vn 
des  fept  Marquifats  desdefcendansd’Aleran. 

Sauillan  elt  renommé  pour  la  beauté  defaplace,  Ôcdu.  Monaftere  lâinct  Bcnoift,  mais 
fon  alliette  eft  telle  que  l’Empereur  Charles  V.  paflantparlà  enfon  voyage  de  Proucncc, 
dick  qu’il  n’auoit  iamais  veupaysplus  propre  à entretenir  vne  armee:  6c  le  Duc  Phi- 
libert Emanuel  trouua  ce  lieu  tant  i Ion  grc  qu’il  eut  enuie  d’y  eftablir  fa  demeure,  6c 
de  rendre  Sauillan  capitale  de  la  Prouince.  Briqueras  n’a  rien  de  recommandable  que  Ion 
alliette. 

Cheue  eft  capital  d’vn  beau  Marquifat  qui  comprend  vingt  fix  places.  Il  embrafle 
7*  entre  autres  choies  la  vallee  de  Tanate,fur  laquelle  eft  ladite  vi  lie  de  Cheue , 6c  Bagnalque, 
6c  Garelïe  6c  Ormce,  à ly.millcs  de  laquelle  ledit  fleuue  naift  d’vne  groflè  fontaine. On  paf- 
fc  de  l’Eftat  de  Cheuei  ccluy  du  Mare  Ôc  d’Oncille. 

On  trouue  apres  Mulazan,  lieu  de  pa  liage,  ôcay  an  tpalTé  le  Pcx  on  void  laQuiufc,  pays 
propre  à habiter  en  Eftc,  puis  la  Trinité  6c  la  Montée,  puis  Granc  chef  d’vncvallcc:6c 
apres  Chencal  autresfois  fortifie  par  le  Marefchal  de  Bcllcgarde.  Polcnze  où  fut  l’ancienne 
Polenze , C clole , Carai,  6c  entre  la  Maire  6c  la  Veraitc , Caualemort , Cafalgrolîo , Caual- 
lion,Caftagnol,  Ruffie:  puis  entre  le  Gilbeôc  le  Po,Morete,  fief  d’importance,  Scarnafis, 
Lcgnafque , Irafquc , V îllart.  Entre  le  Po  ôc  le  Pele , Cardei,  Stasfardc,  Cauor,  Carfillane, 
Villarde  Bobbi.  Vn  peu  iadis  au  de  là  on  voit  Lucerne  capitale  d’vne  Comte  6c  d’vne 
grande  vallee  qui  fait  plus  de  vingt  milleames , outre  laquelle  y a la  Peroufc  auec  fa  vallee. 

On  voit  apres  entre  le  Pele&  laQuifole,  Scalengue,Cerccnafc,Virlc,Piodes,Vino- 
uo  auec  vn  fort  magnifique  PalaisdesScigncursdcla  Rouere , Lombrifae , Cumianc , Pio- 
zafc,Orbazan,6c  entre  le  Sangon  6c  la  Dore  Arpignan,Colcgne,Monoftcrol.  On  trouue 
apres  le  ValdeStoure,  ôepuis  Lanz  auec  fa  petite  vallee,  6c  plus  bas  l’agrcable  terre  de 
Chirié.On  cntrcaprescnla  vallee  de  Pont  ou  font  Cormé  6c  Valperguc.On  aperçoit  plus 
bas  la  riche  Abbaye  de  fainck  Bemgne.  Entre  l’Orque  6c  la  Quiulele  on  dccouure  plu- 
Tieurs  chafteaux,ôc  fur  la  fin  la  forte  place  de  Cbiuas,6c  apres  qu’on  a pafté  la  Dore,  on  rrou- 
uc  Baucie, Malin  Comté,  Cilian,Crefchcntin  chafteau  du  tout  agréable,  Stropian,fainct 
G ermai  n,S ancic  renomme  pour  le  fiege  malheureux  du  Duc  d’ A ibe, 6c  pl  us  au  deftùs  Can- 
dcl,licud’£nuiron  fepe  cens  feux,  Andorncdcplus  de  treize  cens,  de  mcfme  qucDioglie, 
.Mos  defèpt  cens  feux,  6c  üattinare  ville  balkic  par  les  Seigneurs  de  la  maifond’  Arbore , qui 

en  prin- 
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en  prindrentapres  le  furnom , & qui  en  ont  cfté  maiftres  défia  durant  quelques  fiecles. 

Durant  les  guerres  qui  furfit  entre  l’Empereur  Federic  Scies  Papes, ces  Seigneurs  le  retirè- 
rent de  la  fubieâion  de  l'Empire, fie  vefcurent  en  celle  forte  îufqu’à  ce  que  craignants  l'am- 
bition fit  la  puiflancc  des  Ducs  die  Milan, ils  fe  iettcrcntenrrclcs  bras  d’Amé premier  Duc 
dcSauoye.  Delà  le  Po  on  dcfcouureBra,  qui  dldcfept  cens  feux  fie  dauantage  , Carama- 
gne,Somcriue,  Cerifoles  renommée  par  bdeffàicledu  Marquis  de  G ali  fous  la  conduite 
duDucd’Anguien.  Puis  on voit  Villaftellon,Pa*nn,  Villcneuue  forte  place  ,Ganuelle, 
Cottemille  diuifec  en  deux  parties  par  la  Bonnic.  On  voit  apres  vn  nombre  infiny 
de  chafteaux  appartenans  à la  Comté  d'All , fit  plus  au  délias  Coconas  Comté  qui 
eft  foubs  la  domination  delamaifonde  Sauoye  depuis  quelques  années  par  le  moyen  du 
Duc  Charles. 

Le  Comte  de  Nizze  a vmgt-deux  lieues  de  long*  & vnze  de  large,  entre  le  Var,  aüdelà  _ 
duquel  toutesfois  il  y a quelques  lieux  qui  en  font , fit  le  Dauphine  ,1e  Piedmont  fit  la  rime- 
rcdcGennes. 

Celle  Comté  eftdiUrfec  en  4.  Vicairics,  dont  les  villes  capitales  font  Nizze,lePogcti 
Barcelonnette  fit  Sofpellejàquoy  l’on  pcutadiouller  S.Ellicnncauccfa  vallee,  veuqu’en- 
cor  qu'elle  ne  porte  Vicairic  on  compte  plus  de  trente  place*  fermées  de  murailles,  outre 
plufieurs  autres  qui nele  font  pas.  - 

La  plus  renommee  de  ces  places  c’ell  Villefranche  ,pour  la  commodité  de  fonport, 
nommé  parlcsanciens  Porter  Hercule  Monæce.  On  voit  apres  Efe , fit  plus  auantZobie, 
lieu  où  nafquit  l’Empereur  Pertinax,  fitoùl’onvoid  cncores  auiourd’huy  les  trophées  de 
PEmpereorAugullc.  Lesautres  places  plus  remarquables  de  celle  Comté  font  Comtes, 
Pcllie,Saourge , qui  a vn  fort  challcau,la  B rique  qui  a enuiron  quatre  ou  cinq  cens  feux. 

Lanrufque  allez  bonne  place , fit  capitale  d’ vne  vallee , de  mefme  que  laincl  Dalmace  de 
delà  plaine  : Boglic  capitale  d’vnerichfc  Comté,  Poget  confine  aucc  la  Proucnce  , Barce- 
lonnette patrie  du  Cardinal  Hugues,  capitale  d’vnc  vallee,  fit  lieu  deboncrafic:  Sofpclle 
ellvnbon  lieu , bien  hally*  8c  entre  autreschofcs,il  y a vue  fontaine  d’ eau  délicate,  que  l’on 
y a conduite  des  montagnes  voifincs. 

MaispourdirepaticulieremfitquclquechofedeNizzc,cllee(l  belle, fie  bien  peuplee,el- 
leafcsmaifonsdecinqficdefix  ellagcs,  fes  rues  fort  droides,  principalement  celle  qui  va 
du  pied  de  lamontagneàla  porte  de  fain&Alov. 

La  Comté  deTcndcellconioin&eàcelledeNizzc,  fit  celle  Comté  s’eflend  iufqu’aux 
confinsdeCune.  OnpeutpalTerparquatrelieuxda  Piedmont  en  laComtéde  Nizzc,  par 
la  montagne  de  Corue , qui  meme  à T ende,par  celle  de  Fenellrc  qui  conduit  à laind  Mar- 
tin, par  celle  d’Amouuelur  Vaudere,  fie  par  l’argenterie  qui  va  à Barcelonnette. 

QV  ALITE'. 

LA  Sauoye  a grande  quanriré  de  bleds  eh  fes  vallees,  fie  force  pallurages  aux  monta- 
gnes, fie  en  quelques  lieux  de  fort  bons  vins, commeàMontmelian,  fie  à Mortene.  11  y 
a aum  quelques  lacs  qui  abondent  en  poifîbn:  maislesplus  renommez  lonr  ceux  de  Nicy, 
du  Bourget,8c  de  Geneuc.  Elle  contient  beaucoup  de  grandes  montagnes , tellement  que 
celuy  qui  marche  par  cepays  defcouure  toufiourS  de  nouuelles  choies,  pource  quetan- 
roll  il  void  que  les  paflages  s’eflargilTent , fie  tantoll  que  les  montagnes  fe  rcftrelüC 
fent,  fie  que  maintenantellefehauiren^puisellesfebaiiren^rnainrénantelloss’aduancent, 
maintenant  elles  fe  retirent , tantoll  elles  te  conduifcnt  en  vne  plaine , tantoll  elles  t’enfer- 
ment dans  vn  vallon.  Elle  n’a  rien  de  particulier , ny  de  remarquable.  L’air  y cil 
alfez  fain  : mais  il  y a quelques  eaux  qui  font  enfler  la  gorge  à ceux  qui  eh  boiuenr, 
fie  l’on  appelle  celle  enfleure  en  ce  pays  le  Goytrc  , qui  veut  dire  le  gofier  , ou  gras 
gôner. 

. Quant  aii  Piedmonr,il  eft  arrofé  du  Po,  du  Tanare,  de  ta  Stoure,de  la  Dore, fie  d’enuiron 
Vingtïuifil  autres  riuicres  grandes  ; ou  petites , fie  de  diuers  canaux , dont  il  y en  a huid  au 
feuf  territoire  de  Cune.  On  tient  comm  unément  qu’il  n’y  à endroicl  d’I  talie  plus  agréable, 
pl^us  abondant  en  grains , vihs , fruicls , chairs  fauuages , & autres , fromages , challaigncs, 
chanvres,  lin , fie  minéraux. 

Le  pay  s d’autour  d*  A 11  cil  arrofé  de  riuicfes,  ombragé  de  bois,  teleué  d’agreablcs  col- 
lines, a de  belles  campagnes, fie  produit  force  frui&s  qui  font  bons  en  perfection  , fie  parti- 
culièrement des  melons  qui  font  des  plus  excellons  qu’on  mange.  On  mange  à Vercel  le 
pain  le  plus  blanc,  fie  les  plus  gras  chappons,  que  l’on  puifle  voir.  Pline  fait  mention  de 
quelqucsmincsd’ordupaysfa’autouracVerccljdonconvoid  cncores  quelques  marques 
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vers  Pond  cran.  PresdeLamporeggioil  yagrandc  quantité  de  chanvre.  Lç  Val  d’Ofte 
dure,  plus  de  deux  iournees,  fie  eft  toute  chargte  de  bleds  à main  gauche  ,fie  à main  droicèe 
de  vignes  qui  portent  des  vinsexcellens , dont  les  mcilleurslont  ceux  de  Calogne.  On  void 
elleuer  à vn  quart  de  mille  de  Turin  fur  la  nue  du  Po  vne  montagne  qui  Te  haufl'e,  fies’ab- 
baifle^s'auance,  &fe  retire  de  telle  forte  en  diuers  endroi&s  fi  à propos,  qu’elle  a par  tout 
des  eaux  qui  l’arrofcnt:  elle  porte  de  foins,  des  fruiëte  des  toutesiortes,  fie  fur  tout  de  fore 
bons  vins.  ;* 

Le  terroird’aurourdeMondeuieftdegrandeeftcnduc.  II  a y des  vinsexcellens  fur  Iq 
coftau, quantité  de  grain  lur  la  plaine,  fie  vnc  infinité  de  chaftaignes  fur  la  montagne.  On, 
y a dcfcouuert  de  belles  carrières  de  marbre,  fie  cnticautrcs  d’vn  certain  marbre  blanc  auqp. 
de  petites  veines  qui  fembJentdu métal. 

Lçpays  d’autour  de  Foflan  abonde  en  froment,  dont  la  récolté  monte  àenuiron  cin- 
quante mille  charges  l’annee  :&pource  qu’il  eft  arrofe  de  gros  canaux  d’eau,  il  abonde  en- 
core en  bons  pafturagcs,fie par  confcquent  en  chair.  . 

Le  Marquifat  de  Saluflës  a vn  air  fort  tempéré, à raifon  dequoy  l’on  y garde  dans  les  ver- 
gerspréfque  tous  les  fruids  de  la  nuicre  de  Gcnnes.  ........ 

Doglian  porte  de  bons  vins  ,’de  mefraeque  fagny, fie  autour  dePignerolil  y a vn  fi  beau, 
vignoble,  que  quiconque  le  void  peut  eft  1 mer  qtie  ce  pays  a dequoy  fournir  du  vin  aux, 
autres. 

Tresde  Cunc  il  y a tant  de  canaux  d’eau,  que  tout  fon  terroir  en  eft  rendu  fertileau  poflî- 
blc, combien  qu‘il  foie  léger,  fie  pierreux  de  (a  nature.  Il  abonde  en  chaftaigners , parmy; 
Icfqucls  on  feme  le  froment,  fi  bien  que  les  habitans  recueillent  d’vn  mcfme  beu  deuxfou- 
ftiensdclavie  : fie  ce  pays  ne  manque  aufli  de  vignobles,  & de  prairies. 

Le  pays  d’autourdcSufeproduit  grande  quantité  devins.  Auillana  fon  terroirdiftin- 
guéde  collines, de  vallccsfic  de  plaines, fiededeux  petit  lacs.  Riuolife  peut  vanter  dauoir  vn 
bon  air,  fie  vn  terroir  agréable. 

Monfcalier  eft  renommé  pour  l'excellence  defes  vins,comrae  aufli  Reuillafq  qui  eftau- 
prcs,fielcslieux  de  Gaz,  de  faincIMor,  & faind  Rafael.  Benéiouyt  d’vn  air  extrême- 
ment. Lun  fie  te m per ë.  Les  terroirs  de  Vigon , Pancalicr,  fie  Villefranchc , font  gras 
au  polftble.  ^ 

Le  Marquifit  de  Cheue  abonde  en  chaftaignes  , Se  en  beftail,fie  l’on  y fait  en  quel* 
ques  lieux  récolte  de  grande  quantité  de  vins,  principalcmentàPrier.  où  ils  font  très- 
bons.  Les  vallées  du  Marre  , fie  d’Oneille  font  fi  bien  cultiuees  , qu’elles  femblent  par 
tout  des  iardins,  Ôc  il  y a tant  de  fruids,  fie  particulièrement  il  y a de  fi  bonnes  huiles, 
que  l’on  n’en  fçauroit  bien  exprimer  la  bonté,  fie  la  quantité  en  eft  fi  grande,  que  le  Pied- 
mont  fe  paflè  par  le  moyen  de  ce  pays,  des  huiles  cftrangeres.  On  trouuc  de  vinsexcellens 
àGatinare. 

Pour  le  regard  delà  Comté  de  Nizze, combien  que  le  pays  foit  pour  la  plus  grande  par- 
tie afpre  Se  montueux,  toutcsfoisil  eft  fi  bien  eultiué , qu’aucune  de  fes  parties  n’abeloin 
defesvoifins  ,/orsque  Nizze  qui  manque  de  froment.  Ilcourtpar  les  montagnes  de  ce 
paysenuiron  douzcriuieresqui  font  abondantes  en  truites. 

Le  pays  d’auprès  de  Comtes  rapporte  force  huiles , Se  grande  quantité  de  chaftai- 
gnes. Ccluy  d’auprès  de  Peille  abonde  en  vin, en  grains, fie  huile, qui  eft  fort  renommee  pour 
la  bonté.  Saourgealesmefmesqualitcz.  La  Brique  porte  grande  quantité  de  vins  blancs, 
de  grains,  fie  de  miel  excellent.On  y trouucaufli  vn  grand  nombre  dejpcrdrix , fie  de  faizans. 
On  y recueille  aufli  force  manne, du  terebinthe,  de  l’agaric,  fie  de  ümplesfort exquis.  Il 
court  par  fa  vallee  vnc  riuicrc  nomme  Lcuence  , qui  fort  d’vue  fontaine,  qui  en  peu  de 
temps  groflit,  diminue,  puis  deffaut  entièrement. 

Le  terroir  d’autour  de  Boglie  porte  force  grains,  fie  legumes,  mais  il  manque  de  vin  fie 
dliuilc  : mais  autour  de  Sofpelle  il  y a des  vins,  de  grains  ,desoliucs  ,du  bcftail , fie  des  cha- 
ftaignes. Mais  Nizze  qui  abonde  en  autres  chofes , n’a  du  grain,  ny  de  chairs  pour  la 
moitié  de  l’annee  jdrailon  dequoy  elle  fe  pouruoit  du  froment  de  Prouence,  fie  des  chairs 
du  Piedmont. 

M OE  V R S. 

COmbicn  qu’il  femble  que  les  Sauoyars  fc  doiuent  fentir  des  moeurs  des  Dauphinois,  ou 
dcceoxdu  Piedmont  leurs  voifins,  fie  que  celles  des  habitans  de  Piedmont  doiuent 
eftiereferueeslorsquenousdefcrironsen  general  les  moeurs  d’Italie,  toutcsfoisil  ne  fera 
mal  à propos  de  dire  quelque  chofc  des  vns  fie  des  autres.  Les  Sauoyars  ont  la  niaiferie  fi 
naturelle,  qu’encore  qu’ils  la  perdent  par  la  fréquentation  des  autres  nations  , toutesfois 
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ils  la  retiennent  en  leur  langage,  fie  en  rapparence,&  il  y a telle  différence  entre  les  Dauphi- 
no:s, & les  Sauoyars , qu'on  lcspeutdidtngueraifëment  de  premier  abord.  Laplusgrande 
part  du  menu  peuple  croit  que  le  Duc  de  Sauoyccd  le  premier  Prince  du  monde  , fie  il  n’y  a 
rien  de  plus  lourd,  ou  plus  mal  aduenanten  toute  chok\fic  leur  niaferie  edoit  extrême  auanc 
les  dernières  guerres:  mais  certainement  les  gentils*  hommes  y l'ont  d’agreable  conuerfa- 
tion,ciuilifczprefqu’à  l’égal  de  leurs  voifins,  fit  affectionnez  à toute  force  de  vertu  fit  de 
genrilleire.Tellemenr  qu’on  void  ordinairement  dans  Chambéry  vncaulli  bonne  côpagnic, 
fit  aulli  polie  qu’on  en  içauroittrouuer  en  plulieurs  villes  de  France  qu*on  eltime  bonnes. 
Le  peuple  n’y  eltgucregucrrier,  fit  peu  de  gens  d’autre  nation  font  capables  d’en  faire  fuir 
vn  grand  nombre.  Et  quanraux  gentil  s -hommes,  ils  r.e  manquent  de  courage  , mais  beau- 
coup ont  faute  d'adrellcpour  le  combat  de  cheual. 

Les  Piedmontois  font  bons  pour  la  guerre  fie  pour  les  lettres,  ouucrts  , ronds  fit  francs, 
allez  ciuils  fit  courtois  à l’endroit  des  clîrangers.Ceux  de  V cr  ccil  font  protcllion  denoblei- 
fcjfit  de  grandeur,  fit  délirent  le  faire  cltimer  à leurs  voifins.  Les  lubit.ins  de  I urinontpeu 
de  paroles , fontaltiers,  fit  prompts  à la  main,  fit  font  profeffion  de  noblelfe.  On  void  enco- 
re régner  parmy  eux  lesfaclionsdcs  Guelfes, fit  dcsGibellins,  quifont  edeintes  en  tout  le 
rcftedclaProuince.  Ceux  delà  Biclc font  d’efpritfub til,  pratiquans,  fit  ardans , fit  attentifs 
à leurs  affaires,  fit  nefe  lailfcnt  tromper  ayfénientaiiX  contrach  qu’ils  palfenr.  Quiers  a des 
habitans  forcindudrieux,*fit  ceux  de  Cunc  le  fontauffi  , fit  de  pluvforc  courageux , comme 
ils  ont  fait  paroidre  en  trois  grands  fieges.Bené  ades  habitans  fort  propres  aux  lettres,  fie 
aux  armes.  Page  cd  renommée  pour  le  grand  nombre  de  moulins , fit  de  bouriques , où  il  le 
fait  grande  quantité  d’armes  , dont  les  habitans  le  fçaucnc  lëruir  des  mieux  aux  occa- 
fions. 

Le  peuplcdcNizzccdfin  fit  rufc,ciuil,  fit  poly,  fit  efgalement  propre  au  trafic  , fit  au  ma- 
niement des  armes.  Au  rede  pour  le  general,  il  y a beaucoup  de  bonsloldats  parmv  le  peu- 
ple , fit  peu  qui  s’adonnent  aux  arts  mécaniques  , qu’ils  edimenr  peu  , le  conrcntans  delà 
vie  fit  du  vedement,  fit  imitansen  cela  les  nobles,  fans  exercer  la  marchandise , nonobdant 
la  commodité  que  le  Po  leur  offre  pour  trafiquer  auec  ceux  del’Edarde  Milan  , fit  mefme 
auec  les  V enitiens  : mais  ils  ne  s’en  foucient  guere,  fit  permettent  que  les  edrangers  acquiè- 
rent de  grandes  richcflesauec  leurs  toiles,  chanvres,  laines,  fitfoyes.  Si  bien  qu’on  peut 
dire  que  tout  ce  que  les  marchands  gagnent  , ils  le  reçoiucnten  don  des  Picdmonroisqtii 
pourroient  gagner  cela  s'ils  vouloient.  Mais  ils  n’ont  autre  choie  en  recommendation  que 
debienviurefit  faire  bonne  cherc  , fit  les  artilans  mechaniques  mefmes  onc  accoudumé 
mefme  de  fe  traitter  bien  , de  forte  qu’ils  confomment  en  bonne  cliere  tout  ce  qu’ils  ga- 
gnent. Le  Duc  cd  aflez  fafchc  de  ce  qu'ils  font  fi  nonchalan  s,  fit  leur  offre  le  moyé d’exercer 
ta  marchandée,  fit  de  faire  quelque  gain,  faifant  faire  des  canaux,  fitvfantde  toikc  forte 
d’artifices  pour  les  elueillcr. 

Les  rieumontoisontfauted’indudrie,  mais  ils  recompenfcnrccdcffaut  parleur  obeïf- 
fnnee  enuers  leur  Prince,  fit  leur  façon  de  viure  aficz  llmple , fit  lins  reproche  : car  ils  font  fi 
doux,ficdcfi  debonnaircs,cn  partie  par  vnindincl  naturel  , fit  partie  aulfi  de  crainte  de  la 
îudice , qu’ils  viuenc  en  bonne  amine, fit  l’on  void  parmy  eux  fort  peu  de  meurtres. 

RICHESSE. 

L A Sauoycnetire  guere,  ou  point  d’argent  dcscontreescdrangcres:  mais  le  Picdmonta1*- 
force  commoditez  qu’il  fournitaux  autres, tellement  qu’illuy  en  peut  venir  beaucoup 
d’argent  touteslcs  années.  Onavcu  combien  cepaïs  cdoitabondanren  toutes  chofesaux 
guerres  qui  ont  ede  entre  la  France  fit  l’Efpagnc;  veu  que  les  armees  s’y  arrederent  l’efpacc 
de  23.  ans,  auec  de  grolfesgarmlons  d’vnc  par  t fit  d’autre,  fans  qu’il  y eud  iamais  necefiité  de 
viures,fitl’ona  cogncu  fa  richcflcen  ce  que  le  Picdmond  a contribué  au  Duc  de  Sauoyc 
durant  les  dermcrc*  guerres  de  France , au  gros  defqucllcs  Monficur  Dcfdiguicres  alla  por- 
ter la  guerre  dans  le  Picdniont,  il  contribua,  dis  je,  en  peu  d’annees  vnze  millions  d’eens 
d’exrraordinaire, outre  le  logement  des  gens  decuerrc.il  enuove  dehors  des  grains , dube- 
ftiaI,force  chanvres,  grande  quantité  de ris,des  fromages, des  vins.du  papier, des  futaincs, 8c 
desfoycscruîîs.  Il  contient  enuiron  cinquante  Comtez,  fitenuiromj.  Marqui fats, fit  vn 
grand  nombred’autres  Scieneuries.qui  ne  ccdent  en  rien  aux  premiers, outre  20.  riches  Ab- 
bayes,fit  forceautresbons  bénéfices.  Iln’yapasdc  perfonr.es  cxcelfiuemcntncIies,pource 
que  les  biens  font  didribuez  en  telle  forte,  que  chacun  prcfquc  y a quelque  part  : toutesfois 
il  ne  manque i*e  Seigneurs  de quatrc,dc  fix,de  8. 12  fit  1 5.  mille  elcus  de  rente, 
CequimondrcencorefarichefTe^’edquclepaïsed  tellement  habité  par  tout , quece 
futallèzàproposqu’vn  Caualier  Piedmontois,ainfiqu’vn  gentil  homme  Vénitien luy  de- 
mandoitquçc’edoitqueJePiedmonfjrcpoudit  que  c’edoicvne  ville  qui  auoit  300.  milles 
de  tour.  V u 
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Il  Y*  en  la  valleed'Ofte  des  mines  d‘or8c  d’argent.  CeuxdcSaluflcs  font  trafic  de  fer , Sc 
dcbeftailnuccceux  deProuence,8cil  ferrouue  en  ce  Marquifat  de  fort  riches  marchands. 
On  porte  auHi  dehors  les  draps  de  Pigneroi,qui lont  allez  bons. Ceux  de  Barge, & de  laucn- 
iîefoiugrandtraficdesarmcsqu’ilstont,&ceux  de  lauenne  cirent  encor  allez  d’argent  de 
leurs  cuirs, &:  de  leurs  toiles.On  faicfcaufli  àMoz  force  draps  que  l’on  porte  vendreauxeon - 
crées  eltrangeres. 

La  Comté  de  Nizze  enuove  dehors  des  huiles, des  vins,  des  fruicb  de  toutes  fortes, des 
[cgumes,des  toiles,  quantité  de  filets  que  l’on  vend  aux  Cacalans , du  papier,  de  gros  draps 
de  plusieurs  forces,  du  poilïon  laie,  vn  peu  de  miel  excellent,  du  bois  de  lapin  pour  les  an- 
tennes & les  arbres  des  galeres, Sc  desuauires, qu’on  conduit  par  le  val  iufques  à la  mcr,&  on 
les  vend  aux  Geneuois  quclquesfois  cent  clcus  la  piece.  H t pour  abréger , ce  pays  le  fert 
tellement  du  crafic,qu’entre  Genncs&Marfeilleiln’ya  ville  plus  marchande,  ny  qui  aye 
plus  d’argent  > & elle  eft  comme  le  magazin , & l’entrepoft  des  draps  de  laines  qui  viennent 
du  Languedoc  ;ôc  de  ceux  de  foye  qu’on  porte  de  Genncs.  Mais  à vray  dire  le  pays  eft  tia- 
curclleniencpauure , 8c  quclquesfois  on  n’y  rrouuepas  toutes  les  commodités  pour  l’ar- 
genr:  fi  bien  que  quan  J la  Cour  du  Duc  de  Sauoye  s’y  tient  feulement  deux  mois , cela  fcul 
lulfit  pour  la  mettre  en  necclïité;  mais  pourcc  que  les  hommes  de  ce  pays  ont  vne  grande 
viuacitéd’elpric,ilsacquierentparl'ctraficdegrandesricheires.  On  a voulu iadis calculer 
j.  lcrcuenudu  Duc  de  Sauoye,  lequel  on  compcoic  en  ccftcforte.  • 

La  Gabelle  du  fel , 50000.  efeus. 

La  Dace  de  Sufc,  14000.  efeus. 

La  Traire  Foraine,  18 000.  efeus. 

Les  autres  gabelles  y comprenant  la  Dace  de  Villcfranche,  15000.  efeus. 

L’ordinaire  ancien  aucc  le  Baliage , 70000.  efeus. 

Les  taxes  ordinaires  en  Piedmontauec  le  changement  des  fels  dcÜ  les  monts,  réduit  à 

Dace  ordinaire  perpétuelle , 165.  mille  efeus. 

Confi (cations  de  biens , condemnahons,augmcnrations  de  Daces,  compofitions  des  mains 
mortes,  qui  lont  hommes  qui  ne  peuuent  diipofèrdc  leurs  biens,  fi  ce  n’eften  accordant  de 
donner  tant  au  Prince  à fâ  volonté  * le  tribut  des  1 uifs,8c  autres  chofes  femblablcs,cmquan- 
te  mille  efeus. 

Somme  qu’il  nedonnoient  au  Duc  de  Sauoye  que  cinq  cens  mille  efeus  toutes  les  années. 
Mais  l’on  voidalTez parles  vnze  millionsd’extraordinairc,  qu  ilatirédu  feul  pais  de  Pied- 
mont  en  bien  peu  d’annece , & par  les  fomtnes  qu’il  tire  de  la  Sauoye , que  fon  reuenu  eft  de 
plus  d’vn  million  d’or  par  an , &:  que  c’eft  vp  Prince  qui  ne  manquera  d’argent  lors  qu’il  en 
voudraauoir  vne  bonne fomme de  fesfubieds,mefmc  fans  qu’ils  s’en  fentcntguerestoulez. 

FORCES. 

t 4-  TLyacn  Sauoye  quelques  places  fortes,  dont  la  principale  eft  Montmelian,  dont  lécha- 
A fteau  a toufioursefte  tenu  pour  imprenable,  iufques  à ce  qucHenry  le  grand  Roy  de  Fran- 
ce de  mémoire  éternelle,  le  prit.  11  cftoitcommandé  d’vn  petit  haut,  d’où  on  voyoir  à plain 
ceux  qui  eftoicnc  dans  la  place.  Si  bien  que  le  Gouuerncur  fut  tout  eftonné  lors  qu’il  fe  veid 
faiüéle  matin  à coups  de  canô,de  ce  lieu  où  l’on  auoit  côduit  l’artillerie  en  grâde  diligence. 
On  dit  que  le  Duc  de  Sauoye  a fait  efearper  ce  commandement, & quececnafteaun’eftcô- 
mandé  d’aucun  endroi&.ll  eft  extremémétforr,  &.  importer, pour  eftre  présde  la  frontière. 
11  y a encore  les  places  de  Confians,de  Charbonnières, 6c  de  P Annonciadc  prés  de  Romil  ly: 
mais  cous  ces  forts  font  bien  peu  de  chofc.  Celuy  de  faincVe  Catherine  eftoit  bon , mais  il  fut 
al  bain  l’ar  ncciéCo. 

Quant  au  Picdmont,  il  y a à Thurin  vne  citadelle  pentagone,  où  à cinq  angles, ou  baftions, 
qui  eft  fi  belle,  & fi  grande,  que  Fon  n’en  pourroit  peut-eftre  trouuer  vne  efiple.  E 1 1 aillant  à 
part  le  grand  nombre  desinftrumcnts  de  guerre  qui  y font,  il  me  femblea  propos  de  dire 
vne  chofc  notable  qui  s’y  trouue  j c’eft  vn  puits  qui  eft  au  milieu,  où  il  peut  aller  boire  cinq 
cens, voire  millechcuaux,&  dauantage,  (ans  s’cmpcfchcrl’vn  l’autre  en  montant,  nven 
dcccndant . Le  Duc  tient  ordinairement  pour  la  garde  de  ccftc  citatclle,  crois  cens  foldats, 
voire  plus,  bien  payez.  Outre  cefte  garnifon  il  tient  à Canas  cinquante  foldats,à  Cunccenr, 
à VilLe-neufue  quarante,  ôc  en  plufieurs  autres  lieux  qui  ne  (ont  immédiatement  frontières, 
comme  à Quiei s , Foiïan,  Bencis,  Ville  franche  de  Pied  mont,  ScSuerneenla  valee  d’An- 
grogne.UrienrauflîquclquesfoldatsiCahors  , ôcàSufe,  d'autant  que  lapuiflance  de  fes 
voilins  le  requiert  ainfi. 

. Iures  ou  Lamporeggio  a vn  chaftcau  flanqué  de  4.  bonnes  tours, 6c  en  l’vne  des  meilleures 

affiertes 
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aflîcttes  que  l’on  puifle  dcfircr.  LaValeed’Ofte  eft  fi  forte,  à caufe  de  fes  entrées  qui  font 
eftroues,^  de  fes  partages  qui  font  malaiiez,  fie  pour  lepeuplc  qui  s*y  crouue,  que  quelques 
eftrangers  s’eftant  rendus  maiftres  de  tout  le  pays  voyfin,  n’eurent ïamau le  courage  de 
l’attaquer. 

Salurtca  vn  aflez  bon  chafteau  mais  Carmagnole  eft  vne place  ptefque  imprenable» 
fie  où  il  y a force  canons , fie  grande  quantité  de  munitions  de  guerre  fie  de  viures.  Pignerol 
a vn  chafteau  d'importance,  qui  domine  toutes  les  vallées  voifincs. 

Auillanca  vn  chafteau  qui  aiadis  foubs  le  Duc  Charles  fouftenu  vneaiïèE  longue  batte- 
rie. Briqueras  eft  en  vne  des  fortes  alliectes  que  l’on  puilfe  délirer, mais  il  n’eft  fortifié  com< 
me  il  feroie  necefiaire.  Ctntal  eft  allez  bien  fortifié:  fie  Ciuas  eft  vne  place  que  l'on  meten* 
tre  les  meilleures.  11  y a aufli  des  garnilonsà  Baïd,fic  à Monquic,deux  places  moyennement 
bonnes. 

PourleregarddclaComtédeNifie,  fon  afpretéeft  caufe  qu’il  y a beaucoup  de  lieux 
extrêmement  forts,  fie  plulieurs  paflages  li  dirons,  que  dix  hommes  peuuent  faire  telle  X 
nulle,  comme  elteeluy  qu’on  nomme,  le  las  de  lapucelle.  On  a adioulléà  la  forterefle 
naturelle  celle  de  quelques  chaftcaux  qu'on  peut  tenir  pour  imprenables  i^aufe  des 
lieux  où  ils  font,  entre  lelquels  cil  celuy  defiaourge. 

Le  Poget  qui  eft  fur  lu  frontière  de  Proucnce,  eft  vne  aflez  bonne  place»  où  leDuc  de 
Sauoye  tient  vne  garnifon. 

Ville-franche  cftaflifècn  bas,  fie  n’eft  guierc  grande  ■>  mais  fa  forterefle  peut  bien  eftrê 
nommecimprcnablcàcaufequ’tllecftcoute  en  vn  roc  elcarpé,  6c  quetout  ce  quieftre- 
quis  en  vne  fortification  y eftloiguculcmcntobicrué  : il  y a ordinairement  du  moins  cent 
loldats  cftrançers. 

Pour  la  ville  de  Nifle,  l’on  peut  dire  que  ce  n’cft  pas  vn  fort , mais  vn  aflcmblage  de  for- 
tereflés.  Premièrement  la  ville  cftclofed’vlïc  bonne  fie  forte  muraille , flanquée  de  bons 
baftions.  Il  y a en  Caualier  vne  montagne  qui  peut  auoir  de  tour  enuiron  vn  tiers  de  mille» 
auec  des  bords  droits  6c  qui  vont  en  précipice  : fie  c’cftoit-ià  qu’eftoit  anciennement  la  plus 
noble  partie  de  la  ville , auec  l'Egide  Cathédrale , la  demeure  de  l’Euclque , vn  Monalterc 
de  vierges,  6c  vn  peu  de  forterefle,  que  l’on  nomme  auiourd'huy  le  Danjou. 

Oronditque  Charlcsde  Bourbon  paflant  d’Italie  en  Elpagne,  ayant  confidcrc  quelJ 
que  temps  ce  lieu,  tint  ce  langage  à ceux  qui  eftoient  près  de  luy.  Voila  vneaflietteaonc 
l'on  ne  cognoift  pas  l’importance.  Le  patron  de  la  galère  fur  laquelle  il  eltoir , qui  citait  ha- 
bitant de  Nifle,  remarqua  ces  mots , fie  les  fit  entendre  an  Duc  Charles,  qui  apres  auoir 
confidcré  le  fait , 6c  regardé  l’afliette  plus  foigneufement,  ordonna  qu’on  1a  fortifiai! , fie  U 
mitdanspeud’anneesenteleftat.qu  ellcfouftintl’an  milcinqccns  quarante  trois  , lesaf* 
fjutsdeBarbcrofcfle,quifcprcfentadeuantauecprefque  deux  cens  voiles,  fie  la  battit  fu- 
rieufement.  Que  fi  ce  fort  ne  peut  eftre  pris  alors  qu’il  n’eftoit  pas  acheué,  que  fera  - ce  i 
prelcnc  qu’on  l’a  tellemfr  fortifié, qu’apres  qu’on  aura  bien  balancé  fa  forcerdicnaturelle» 
fie  celle  de  lamam  qui  y acftéadiouftée,6c  oucrece,  la  contrée  où  elle  eft  alîifc  entre  l’Ita- 
lie fie  la  Francc,àfix-vingts  milles  de  Gennes,6ci  cent  trente  deMarfcillc»  on  iugeraibon 
droid  que c’cftpluftoftla première  que  la  fécondé  place  d’Italie  , fie  comme  fon  boulc- 
uard.  Entreautreschofesil  y a vn  puits  que  Muce  de  Iuftinople,  qui  demeura  quelque 
tempsà  N izzc,  auoit  accouftumé  de  nommer  le  miracleflu  monde.  On  le  fit  par  le  moyen 
quciedcduiray.  Ainfi  qu’on  iugeoit qu’il  ne  manquoit  autre  chofe  à vne  forterefle  de  (i 
grandeimportance,qu’vnccauqui  ne  deffailliftiamais  j vn  Ingénieux  Allemand  promitau 
Duc  Charlcsqu’illatrouucroit.  Ccftuy-cy  ayant veu qu’au  pieddela  montagne  il  fortoic 
de  l’eau  de  plulieurs  coftcz  , fie  particulièrement  vne  fontaine  qui  fe  va  rendre  là  def- 
fous  dans  la  mer,  eftima  qu’en  creufanc  profondément  le  rocher, on  p rnrroit  arriueri 
lesfources.  Et  le  mettant  en  befogne  auec  ccfte  opinion, il  y trauailla  d iranc  quelques 
mois  : mais  eftantdefcendu  aflez  bas,  6c  newouuant  l’eau,il  s’enfuit  à Venife  ,dcfefperé  de 
fon entreprife.  CequcleDucCharlesayantfceu,lerappellaàNizze,  ficlepoullàà  conti- 
nuer fon  deflcin,qui  fut  accompagné  d'vn  heureux  fuccez. 

A u plus  haut  endroit  de  la  forterefle, on  void  le  Donjon,  feparé  d u refte  par  vile  murail» 
le  ?Sc  par  toute  la  place  il  y a des  lieux  rcleucz  qui  peuuent  eftre  fortifiez  en  telle  forte» 
quetout  le  lieu  peut  eftre  deffendu  de  pas  en  pas.  A la  fortification  du  Duc  Charles» 
le  Duc  Philibert  Emanuel  adioufta  celle  qu’on  nomme  Citadelle  , auec  laquelle  il 
embrafla  leiieu,oùles  Turcs  campez  dreflerent  leur  batterie.  Le  Duc  de  Sauoye  tient  en 
ceftc  place  vne  garnifon  ordinaire  de  quatre  cens  foldats,  6c  vn  nombre  fuffifanr  decano- 
niersdcgrandeexperiçnce. 

Entre  N izze,fic  Ville- franche  on  void  la  forterefle  de  S.  Alban,quieft  prefquc  cfgale- 
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ment  diftante  de  l’vne&de  l'autre  de  ces  deux  villes.Etpource  que  lcsplacesnefcruenc  de 

rien  dans  vnpays,s’iln’eftgamy  de  bons  hommes , le  Duc  de  Sauoye  cncrecient  ordinaire- 
ment vn  allez  bon  nombre  de  lôldacs  en  Sauoye  » &:  en  Picdmont  , mais  principalement  il  a 
Icshabiransde  Piedmont,  qui  font  pour  la  plus  grande  partie  nais  a la  guerre. 

Quanta  ce  qu’il  peut  redouter,  ou  dequoy  il  le  peut  ailcurer , il  me  lemblc  qu  il  cit  a 
propos  d’en  dire  quelque  choie.  n , r , , 

Premièrement  il  ne  peut  craindre , félon  l’apparence, du  code  de  Milan , a caule  de  l al- 
liance cftroitte  qui eft  entre  luy, 8c  le  Roy  d'Efpagne.  Et  combien  que  ce  Roy  voyc  allez 
que  Ion  Alcefie  nel’afFecUonnepas  tant  que  de  couftume,pour  quelques  raifons  qu’il  vaut 

/nieuxtaircqu’exprimer,&quecercfroidiflbmenteftcaulequ’jlamis  les  garnifons  Elpa- 

gnoleshorsdefes  places,8cmefmequ’il  ne  veut, comme  on  tient  ,receuoir  plus  depenhon 
d’Efpagne, coucesfois  on  ne  fe  doit  pas  perfuader  que  fon  beau  frere  vouluft  du  tout  rompre 
aucc  luy  , pnncipalcmét  pour  ce  qu’vne  des  raifons  apparentes  de  ce  changement,  eft  qu’on 
ne  luv  tint  pas  la  parole  qu’on  luy  donnaen  le  mariant  auec  l'Infante  d’Elpagne, qui  eftoit 
qu’on  luy  remetroitrEftat  de  Milan.  Et  ccquiarrefteratoufioursleRoyd'£lpagne,ccfera 
la  côlidcration  du  paflage  de  les  gés  de  guerre  au  cas  qu’il  y euft  encore  guerre  aux  Pays  bas* 
veu  que  s’il  eftoit  mal  auec  le  Duc,  il  luy  feroitdu  tout  impolTible  de  leur  trouuer  partage. 

Il  eft  lie  d’amitié  aucc  les  Princes  d’Allemagne  , pour  le  iugement  qu’il  fait  quelle  luy 
peut  toufiourseftre  vole,  5c  principalement  il  cit  bien  aucc  Ips  Princes  de  Saxe, à caule  qu  il 
eft  defeendu  de  leurmaifon. 

Il  a auflî  bonne  intelligence  auec  les  Suiffés, 8c  principalement  aucc  les  CantonsCatho- 
liques,àcaufc  de  la  t, raide  des  grains  qu’il  leur  permet , 8c  qui  leur  eft  neccflaire.Ceftc  bon- 
ne intelligence  auec  les  Suifiesfcracoufioursvn  grand  appuy  au  Duc, comme  nous  pouuons 
idger  parles  chofcs  paftees,pourcc  que  tandis  que  Charles  Ion  grand  pcrc  eut  alliance  aucc 
les  Suidés,  il  demeura  paifible  en  fon  Eftat.  Mais  lors  qu’il  l’eut  rompue  en  ne  leurpayant 
les  pendons  promifes,& par  confcqucncfc  fouciant  fort  peu  de  leur  amitié,  à l’arnueedu 
Roy  François  il  perdit  foudaincmcnc  l’Eftat  de  Sauoye , qui  non  feulement  ne  fut  defFcn- 
duc  par  eux , mais  encore  fut  pnfc  pour  la  plus  grande  partie  par  les  mefmes  qui  difoienc 
qu’ils  le  vouloient  payer  des  vieilles  debtes. 

Il  pourroit  craindre  du  cofté  des  alliez  des  Ccneuois , dont  il  eft  ennemy  ouuerc , 8c  dé- 
clarerais ils  ne  le  veulent  mettre  fi  legerement  en  campagne  contre  ce  D uc , coin  me  on  a 
peuvoiraux  efforts  qu’il  afaitscontre  Geneuc.  Et  quant  à ccftc  ville,  elle  eft  trop  toibie 
pourafiaillir,5c  ce  fera  bien  allez, fi  elle  peut  fe  deffcndrc,8cfeguaramir  d’eftre  prilc. 

Quant  au  Duc  de  Mantouc, 4e  mariage  desenfansde  ces  deux  Ducs  les  tiendra  defor- 
<nais,commeonpeutiuger  ,en  bonne  intelligence,  nonobftant  l’ancien  débat  du  Marqui- 
fat  de  Montferrat,qui  a cédé  par  ce  mariage. 

Pour  le  regard  du  Roy  de  France,  depuis  l’efchange  du  MarquifatdcSaludes  a laBrefie 
8c  autres  terres  voifines,  il  ne  fe  parle  que  d’amitic  entre  le  Roy  8c  fon  Al  telle , principale- 
ment depuis  que  le  Duc  s’eft  degoufté  des  Efpagnols,ëcmclme  il  s'eft  faite  vne  tres-cele- 
breallianceencrelaFrance  8c  la  Sauoye, au  moyen  du  mariage  qui  s’eft  fait  l’an  ifoo.en- 
tre  Victor  A medee  Prince  de  Picdmont  8c  Madame  Chriftinc  de  France,  fœur  du  Roy 
Louys  XUI.glorieufcmentregnantjdontlesccremoniesfepairerentàParispetHlanclafoi- 
re  de  S.  Germain, auec  force  feftms,balets  8c  feux  d’artifice, ce  qui  lie  8c  tient  vms  ces  deux 
grands  Princes,  fa  Majefté  très  ChreftienneÔc  fon  AlteiPe  de  Sauoye  d’vn  lien  indidolubie 
de  toutes  bonne  intelligence  Sc  affection. 

LES  PRETENTIONS  DV  DVC  DE  SAVOYE. 

POurcc  qu’il  pourroit  eftre  quclquesfoisvnlede  fçauoir  les  droicls  que  le  Duc  de  Sa 
uoyea  furies  autres  Eftats,i’aytrouué  fort  à propos  de  les  déclarer  en  peu  de  paroles. 
Premièrement  il  a des  pretenfions  fur  Geneuc  pour  pluiicurs  bonnes  raifons,  depuis  que 
les  Geneuoisfe  retirèrent  de l’obey fiance  dcc«Duc  fan  1 535.  comme  chacun  fçait  allez. 

La  première  de  ces  raifons  eft  qu’il  fe  trouue  des  déclarations  des  Em  pcrcurs,  aufquellcs 
ileftfpecifié.qu’encorequelesEuefques  de  Gcncue  fuirent  Seigneurs  temporels8cfpin- 
tueljjôcfenommafient  Princes  de  l’Empire,  ils  deuoient  toutesrois  recognoiftre  pourfu- 
pericur  le  Duc  de  Sauoye, 8c  fes  fuccefieurs,&  leur  iurer  fidelité, comme  on  trouue  aux  a&es 
faits  parlefdiclsEuefques,iufques  à l’an  1530  auquel  tempson  batcoit  encore  à Gcncuela 
monnoyc  auec  les  noms  8c  figures  du  Duc  de  Sauoye. 

Dauantage,on  obferua  toufiours  iufqucsà  ce  temps , que  les  Ducs  de  Sauoye  pouuoicnt 
donner gracede  tout  crime  tant  fut-il  cnorme,  comme  bon  leur  fembloit*  8c  lesEucfques, 
nylescommunautez  ne  pouuoient  furies  cas  qui  venoient  à leur  cognoiflance  , pronon- 
nonccr,ny  faire  exécuter  la  fentence  fans  l'auoir  auparauant  monftrée  aux  Magiftrats  cômis 
par  le  Duc,  afin  qu’ils  vifient  fi  elle  eftoit  iufte,  8c  s’il  la  falloit  publier,  ou  taire  grâce  à celuy 
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qui  eftoit  accufë  de  quelque  crime. 

Ceux  deGencucauoienc  fait  ligue  en  Tan  1519.  àuec  ceux  de  Fribourg  2c  le  Duc  cohtre- 
difancà  cela , ils  curent  des  luges  arbitres  qui  donnèrent  icntcnce  en  fafaueur , par  laqüelie 
il  elloit  porté  que  la  ligue  eftoit  nulle  lansfon  confcntement , & tous  les  autres  Cantons  fi- 
rent auili  leurs  déclarations  contre  Fribourg , qui  vouloir  louftenir  celle  ligue , qui  fut  def- 
faictc  par  ce  moyen. 

Mais  pour  n’apporter  plusieurs  autres  chofesquiferuent  à l’efclairciffcmentde  ce  droit 
il  fuffiroit  de  dire  que  le  Duc  Charles  grand  pcredecelluy-cy*  allalouucnt  à Geneue  auec 
Madame  Beatrix  fa  femme,  2c  toutes  lesfoisqu’ilyalloit,onluyprefentoit  les  clefs  de  U 
ville,  2c  l'on  luy  faifoitplufieursautres  demonftrations  qu'on  aaccouftumédc  faire  aux 
I rinces  fouuerains. 

Voicy  ce  qui  s’eftextraid  d'autres  mémoires  en  faueur  de  celle  prétention  du  Duc  de 
Sauoye  fur  Geneue. 

LefditsEuefquesdeGeneue  eftoient  ordinairement  en  different  auec  les  Comtes  de 
Geneue  pour  la  domination  de  la  ville,  or  pour  abbreger, apres  qu’vn  certain  Eucfque  nom- 
mé Humbcrtfutmort^onfuccelTeurs’enallavoirl’Empcreur  Frideric  premier,  2c  impe- 
trade  luy  qu’il  fuftfeul  PrincedcGenéuc^ncfuftfuccedcaux  chofes  laïques  à nuis  au* 
très  qu’a  l’Empereur, &dauan  cage  qu'il  demeurait  exempt  de  tous  tributs. 

Mais  apres  que  cet  Euefque  fut  de  retour  à Geneue,  on  luy  fit  cncores  les  mcfmes  fafehe- 
rieSjiufquesàcequ’vn  CôccnômcXiuillaume  encourâtleban  Impérial  à eau  le  delarebei- 
lion,futpriuédu  fief  qu’il  tcnoitde  l’Eucfquede  Geneue.  Or  la  guerre  ayant  duré  longue- 
ment, 2c  les  forces  de  la  ville , ài  de  l’Euclqueeftans  diminuées,  lcsGeneuois  appelèrent 
vn  Comte  de  Morienne,  qui  futdepuis  Comte  de  Sauovc.  Mais  il  y eut  encore  entr’eux 
diuerfes  guerres*  en  forte  que  ce  Comte  occupa  pluucurs  petites  villes , villages 6c cha- 
fteaux  qui  eftoient  à ceux  de  Geneue  2c  s’approcha  bien  prés  de  la  ville , 2c  ne  le  contentant 
de  ce  qu'il  auoitvfurpé  fans  titre  d'hommage  non  fait,  il  demandoit  qu’on  le  rembourfaft 
des  frais  qu’il  auoitfai&scn  celle  guerre. 

M.us  apres  que  l’Eucfque  luy  euftrcfpondu  qu’il  deuoie  fe  contenter  des  chofes  qu’il 
auoitacquifes  du  droid  de  fief  qu’il  luy  auoitdonné,  il  forcit  de  là  beaucoup  denouuelles 
querelles,  & la  plufparc  du  peuple  craignant  que  ce  Comte  de  Sauoye  ne  s'irritait  2t  ne 
iîft  paixauec  leurennemy  commun  àleur  grand  dommage  ,il  luy  accorda  qu’il  poffederoit 
en  la  ville  mel me  tout  ce  que  le  Comte  de  Geneue  y poifedoir  auparauant,2c  ce  à titre  d’hy- 
poteque  * mais  d’autant  qu’y  e flanc  entré,  il  traidoic  lcsGeneuois  tyranniquement,  quel- 
ques-vns  des  Chanoines  &:  des  Citoyens  confpiranc  contre  luy , rappellerent  leur  Comte, 
quieftant  venu  auec  quelque  armee  fut  vaincu  par  les  Sauovars  qui  tenoife  la  ville,2c  entrè- 
rent dans  les  maifons des  coniuraceurs,prindrent ceux  qu’ils  p eurent  2c  les  deffirent.  Ce 
dilcord  a duré  iufques  à ce  que  les  Comtes  de  Geneue  ont  failly , & que  les  Princes  de  Sa- 
uoyc  ont  tiréàeuxlaiurifdidiondcfdids  Comtes. 

Finalement  Ame  rrinccdcSauovefafchédele  voirainfîau  deffous  d’vn  Euefque,  taf- 
chade  fc  mettre  audeftus,2c  obtint  cfe  l’Empereur  Charles  IV.  d'eftre  Vicaire  de  l’Empire 
en  tout  fon  pays , voulant  que  par  ce  titre  l’buefquc  de  Geneue , luy  fut  fuied  auec  fa  iuril- 
didion.  Mais  î’Euefque  renfla  fort  2c  ferme  au  Comte , &par  ce  moyen  fon  auchorité  luy 
demeura  & au  peuple  fa  liberté,  iufques  au  temps  d’Amé  VIII.  nepueu  du  premier  Ame, 

a ui  fut  le  premier  Duc  de  Sauoye,  2c  depuis  fut  Pape,  nommé  Feux.  Cettuv  • là  impetra 
u Pape  Martin  la  lurifdiclion  temporelle  de  Geneue, maisil  nepcuciouyr  du  don  , qui 
luyauoitcftéfaid,  non  plus  qucfeslucceffeurs.  Et  ce  pendant  les  Ducs  de  Sauoyen’onc 
point  laiffe  de  prétendre  toujours  le  droit  de  fouuerains  fur  la  ville  de  Geneue. 

Il  prétend  le  Marquifat  de  Montferrat,  pour  trois  raifonsda  première  pource  qu’il  fut 
promis  en  dotàvn  Duc  Sauoye,au  casque  la  ligne  mafeuline  des  Paleologues*dontlamai- 
foncft  perdue,  manquaft:  la  fécondé,  pource  qu’on  luy  promit  pour  ce  dot  cent  milles 
efeus, qui  n’ont  iamaisefte  payez, & la  condition  eftoit,  qu’au  cas  qu’onnelespayaftentei 
temps,on  luydonneroit  leMontferratjla  troifiefmepourceque  le  Marquis  deMoncferrac 
cftant  en  guère  auec  le  Duc  de  Milan,  qui  luy  prit  fon  Marquifat*  le  Duc  de  Sauoye  de  ce 
temps-là  auec  vne  armee  qu’il  leua , 2c  entretint  à fes  defpens , le  remit  en  fon  Eftat,  à raifort 
dequoy  le  Marquis  pour  recognoiftànced’vnefaueur  fi  fignalee*fe  fit  fon  perpétuel  feuda- 
taire,prenant  la  pofieffion  duait  Duc  de  Sauoye, 6c  luy  iurant  obey  ffancc. 

Maisainfi  qu’on  traidoitceprocezdeuantl’Eihpercur  Charles  V.  il  rompit  la  condi- 
tion qui  portoitquelesmafles  venansà  manquer  en  lamaifondes  Paleologucs,  le  Marqué 
fatdeuoitveniràla  maifon  de  Sauoye,  2c  n’eut  aucun  efeard  aux  autres  deux  caufcsde  pre- 
tenriôjd’auiàtquelaDucbelTedeMantouceftoiifillc  du  dernier  Marquis*  difant, que  puii 
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qu’elle  eftoit fille,  elle deuoit  aulfi  eftre  heritiere. 

11  aencore  prétention  fur  Y Achaic , pource  que  Philippcs  de  Sauoye,  fils  deThomas  1 1 f. 
cfpoula  vue  fille  du  Prince  d’Achaie,  nommé  Ïambe  , 6c  par  le  moyen  de  ce  mariage  fit  la 
guerre  au  Delpotc  de  la  G rcce,6c  à Tes  fubieds , qui  eftans  vaincus  le  lai  fièrent  apres  maiftre 
ablolu  en  lbn  pays,  6c  il  eut  vn  fils  nomme  Ïambe, qui  fut  Prince  d’ Achaic,  6c  ceftuy-cy  eut 
Amcdecpourfonfils,quifuccedaentroifiefmehcu,  6c  mourant  fans  enfans  malles, eut 
pour  fucccftcur  Louys  fon  frere  qui  n’eut  point  d’enfans  6c  vne  Royne  de  Sicile  voulant 
lucccdcr , prétendant  que  le  fiel  luy  eftoit  efeheu , céda  lès  droids  au  grand  Maiftre  de 
Rhodes,  6c  le  Turc  vint  apres  qui  s’en  empara. 

Ilprctend  finalement  droid  à la  Couronne  de  Cypre6c  au  Royaume  de  Hierufalem* 


DROICT  P RETEND  V PAR  LE  DVC  DE  SAVOYE. 

O On  fçait  allez  que  les  Roys  de  Cypre  eftoient  les  vrays  Roys  de  Hierufalem: 
à railon  dequoy  li  le  Dncde  Sauoye  prétend  droid  à la  Couronne  de  Cypre  il  pre-  • 
tcnddroidaufiiau  Royaume  de  Hierufalem,  mais  il  nous  faut  déclarer  en  cet  endroid, 
comme  il  y prétend. 

Les  Ducs  de  Sauoye  le  difênt  cftrc  Roys  de  Cypre  par  quatre  moyens  , à fçaooir 
par  droid  d’hcritage , par  droid  d’adoption,  par  droid  de  renonciation,  6c  par  Tc- 
ftamenr. 

Quant  au  moyen  de  l'heritage,  eft  à fçauoir comme  Anne  de  Lufignan,  fille  delanus 
Roy  uê  Cypre,  Hierufalem  6c  Arménie,  6c  de  Charlotte  de  Bourbon, tut  femme  de  Louys 
Duc  de  Sauoye,  duquel  mariage  nafquireotfcize enfans, tant  fils  que  filles  toutes  mariées 
auec  diuers  Princes. 

Nous  ne  parlerons  pas  maintenant  d’ A mcdcc  II.  du  nom , Duc  de  Sauoye, aifnc  de  ladi* 
te  Anne,  parce  que  les  enfans  d'iceluy  font  morts  * mais  nous  parlcrôs  maintenir  de  l’autre 
fien  fils  Pnilippcs,  6c  lequel  en  fa  viellefie  5c  par  faute  d’entans  luccedans,cuc  le  Duché  de 
Sauoye, auquel  fuccedafonfilsPhilibert  pere  de  Charles  Emanucl,  qui  n’eut  point  d’en- 
fans , au  moyen  dequoy  Ton  frere  Charles  Emanucl  fut  Duc  apres  lu  v ,6c  à ccftuy-  cy  fucce- 
da  Emanucl  Philibert, pere  de  Charles  Emanucl,  lequel  cft  auiourdhuy  Duc  de  Sauoye. 
L’autrefrere dudit  Ducdc Sauoye, ôcfilsdeladitc  Annede  Lufignan,  eftoit  Louys  Com- 
te de  Geneue, lequel  à railon  de  fa  femme  Charlotte  de  Lufignan  fa  coufine,cut  le  Royaume 
de  Cypre, auec  les  titres  de  Hierufalem  ôcd’Armcnie,  6c  fut  challc  du  Royaume  6c  n'eut 
point  d’enfans. 

Le  Roy  lean  de  Lufignan,  eut  vn  frere  nômé  Iacqucs,  lequel  mourut  en  bas  aage  6c  en- 
fant :6c  ainfi  en  fut  de  Marie  fa  fccur  , 8c  demeura  l’autre  fccur  vniqueAnne  femme  de 
LouysDucde  Sauoye,  laquelle  engendra  de  fon  mary  feize  enfans.  Ledit  Roy  lean  IL  du 
nom , n’eut  autres  enfans  que  deux  filles , l’vnc  Cleopatre,  qui  mourut , 6c  l’autre  Charlot- 
te, laquelle  apres  que  le  pere  fut  mort,  eut  le  Royaume  6c fut  couronnée  eftant  veufue 
de  lean  de  Portugal,  nepueu  du  Roy  de  Portugal , duquel  elle  n’eut  point  d’enfans,  6c  elle 
Teremariaàfoncoufin  Louys  Comte  de  Geneue,  fils  d’Anne  de  Lufignan  , fccur  dudit 
lean  II.  6c  d'iceluy  n’eut  point  d’enfans, 6c  tous  deux  furent  chaflcs  6c  delpoüillez  du  Roy- 
aume parlacques  II.  baftard  8c  fils  îlligitimc  dudit  Roy  lean  II.  du  nom,  8c  frere  de  la- 
dite Royne  Charlotte. 

Orapres  queladite  Royne  Charlortcfut  morte  fans  heritiers  on  enfans  , le  Royaume 
appartenoità  Anne,  mais  eftant  decedéc,  tout  le  droid  dudit  Royaume  reuenoit  tomber 
au  Duc  de  Sauoye,  fils  de  ladite  Anne  j mais  comme  ledit  Royaume  fut  occupé  par  le 
baftard  fufnonimé,  ledit  Duc  retint  feulement  le  titre  de  Roy,  6c  fe  referua  le  droid  au- 
ditRoyaume,  ne  pouuant  d’auantage  : Etde  là  vient  que  tous  les  Ducs  deSauoycdcpuis 
qu’ils  curcntobtenu  ce  droid,  s’intitulèrent  Srrcnijïimes  6c  s’attribuèrent  ce  titre  honora* 
ble  à'iAltrjft . A ces  caufes  tous  lesDucs  dcSauoyc,  lefquelsfc  trouucrent  yflusdel’E- 
ftat  8c  race  deladite  Anne  de  Lufignan  ,fcdifcnt  6c  portent  heritiers  du  Royaume  de  Cy- 
pre, Hierufalem  6c  Arménie. 

Quantau  droid  qu’ils  y ont  par  adoption  la  Royne  Charlotte  eftant  debourée  du  Roy- 
aume , 6c  n’avant  poinc  d’enfans  6c  heritiers  de  fon  corps,  adopta  pour  fuccefleurôc 
heritier  Charles  I.  Ducdc  Sauoye,  fils  d’Amcdee  fécond  , premier  coufin  de  ladi- 
te Charlotte,  lequel  nafquit  de  ladite  Anne  feeur  vnique  du  du  Roy  de  Cypre,  6c  cet- 
te adoption  Ôc  priuilege  eft  porté  , efcric  6c  gardé  aux  Archiues  du  Duc  de  Sauoye 
6c  mentionné  par  Philcbcrt  Pingon  , au  hure  qu'il  a faid  de  la  Généalogie  du  Duc 
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de  Sauove , 6c  cefle  adoption  fut  femblable  à celle  de  Ieanne'  Royne  de  Naples , la- 
quelle adopta fon  coufin  Charles  de  Duraze  qui  eftoit  heritier  , 6c  fi  ledit  Duc  de  Sa- 
uoycn’cullcflécou(m,&hcriticrccfteadoption  euft  cfté  femblable  .4  celle  de  la  mcfme 
leannc  première  Royne  de  Naples  j laquelle  apres  la  première  adoption  adopta 
Louys  premier  Duc  d'Anjou, lequel  pourn’eftre  heritier  n’obtint  le  Royaume, mais  le  pre- 
micradopte,  fie  ladite  adoption  du  Duc  dcSauoyefutfaiteapres  la  mort  du  Roy  Louys, 
Comte  de  Geneue,  mary  de  ladite  Charlotte  adoptante,  lequel  mourut  l'an  i4Si.lc  dernier 
de  Fcburicr  6c  de  fon  règne  le  î y. 

Quant  au  droit  prétendu  par  renonciation  Philebcrt  Pingon , Confeiller  du  Confeil  Pri- 
ucdu  Duc  de  Sauoye,  difH’an  tyij.àThurin  qu'il  auoit  veu  aux  Archiues  du  Duc  de  Sa- 
uoye,tandis  qu’il  rccherchoitlcschofcsautentiqucspourdrdïcr  fon  liurede  iaGenealo- 
gie  de  Sauoye,  quelques  priuilegcs  6c  clcriturcs  , comme  ladite  Royne  Charlotte  alla  de 
Rome  en  Sauoye  voir  le  Duc  fon  coufin  & fon  mary  Louys,  lequel  elle  trouua  en  l'Abbaye 
de  Ripail , menant  vne  vie  contemplatiue  & folitaire  , que  ladite  Royne  eftant  là,rc- 
nonç.vaulïï  audit  Duc  de  Sauoye  le  Royaumede  Cypre,&:  rous  les  droits  d’iceluy  t 6c  que 
ceiVcren  onciation  foit  vraye  , l’an  15S0.IC  lîeur  Dominique  Secrétaire  du  Duc  de  Sauoye 
& autres  perfonnes  dignes  defoy  confirmèrent  qu’elle  eftoit  vraye  6c  elcrfte  en  lettres 
d or.  lenefçaypaspourtantfi  ccfte renonciation  eil  la  mefmc  adoption  lufdite , ou  bien 
vue  autre. 

Et  quant  au  droid  prétendu  par  reftament , la  fufdire  Charlotte  Royne  de  Cyprc, 
J’an  14.81 . fc  trou u an t malade â Rome , fit  fon  ccRamcntautentique  le  15.  Fcburicr , 6c  laifià 
pour  Ion  füccefleur&  légitimé  heritier  fon  coufîn  Charles  premier  DucdeJ>auoye,filsd’A- 
medeedeuxicfme,iflu d’Anne  de  Lulîgnan,  vnique  fœurdu  Rov  Ican  fécond  pere  de  ccfte 
Royne , quirefte  ou  fai  ttefta  ment , laquelle  fe  tranfportant  en  i’Eglifedefaind  I ierre  en  la 
ChappellcoiilesRovs&:  Roÿnesfontrcceus,&eniaprefcnccdu  Pape  Innocent  luiidicf- 
me  6c  de  tous  les  Cardinaux,  6c  quclquesiours  apres , elle  mourur,  & fut  enleuclie  en  ladite 
Eglifc  de  faind  Pierre:  Autrcsdifêntqucle  cofirc  fut  tranfporteenla  ville  d’Aflifé  en  PE** 
glile  faind  François , & l’an  1533.  au  Sacre 6c  Couronnement  de  Charles  cinquième  Empe- 
reur, Charles  troi lie!  me  Duc  de  Sauoye,  demanda  à l’encontre  des  Vénitiens , le  Royaume 
de  Cyprc, comme difent  les  Boulonnois,qui  vîucnt encore  aujourd'huy,  & fc  trouucrcnt 
prefents  audit  Couronnement, & que  lePape  Clément  feptielme&  l'Empereur  Charles  V. 
donnèrent  leur  voix , en  faueur  du  Duc  de  Sauoye } mais  les  Vénitiens  proteftoient  deuant 
le  Pape  & l'Empereur , qu’ils  auoient  ledit  Royaume  par  donation  des  Gouuerneurs  6c  U 
Royne  Cornare  femme  de  Iacques  fécond  illégitime,  lequel  occupa  le  Royaume  de  Cyprc 
pararmes. 

L’an  1570.  le  grand  Turc  fit  perdre  aux  Vénitiens  6c  aufditsDucs  ledit  Royaume,  lequel 
il  a empiété  & occupé. 

LesDucsdeSauove  ,depuisl*an  1485. que  ladite  Royne  mourut  aagee  enuiron  de  cin- 
quante-cinq ans,  failoicnt  demander  aux  Vénitiens  ledit  Royaume  de  Cyprc  j ëcentr’au- 
très  rcponces  qu'ils  remportoient  des  Vénitiens,  eftoit  celle  cy, (<rlum  tui  Domino , urr*m 
tiédit pltjf  homiounty  Comme  s’ils  euflent  voulu  dire  par  ces  paroles,  que  Dieu  leur  auoit 
donné  ce  Royaume  qu’ils  ne  cognoilloient  autres  heritiers  qu’eux  mt fines. 
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CATH ALOGVE  DE  LA  VIE  ET  SVITTE 
des  Comtes  & Ducs  de Satoyc , depuis  [un  îaao.  tufques  en 
l'an  1624..  extrait  delà  Chronique  de  Sauoye. 

I. 

H note  ou  Beraid.îc  par  quelqucs-vris  appelle  Gero]  J fils  de  Hugues 
premier  Ducde  Saxe,  qui  elloit  frere  de  l'Empereur  d'Ailemagoe  Othon 
troificlmeduuom,futauecfesfreresFedericSc  Vlricnourry  en  la  Cour 
de  l'Empereur  fon  oncle  paternel , parce  qu’il  cftoit  en  fort  bas  aage , lor  j 
quefon  pere  Hugues  mourut, & pour  fa  vigilance  8c  capacité  entra  fi  auant 
en  lagracede  fondit  oncle,  qu’il  ferapportoit  de  toutesfes  affaires  à fon. 
dit nepueu  Ëerald .lequel ayant découuertquc  l’Imperatrice  Marie d‘A. 
ragoofcproftituoitivn  lien  Maiftred’noftel  ,meudeiuftedouleur  les  ayant  trouuez  cou- 
chez enkinble,  il  les  tua  d'vnmefme  coup d’épec. 

Les  parents  ciel’ Impératrice  voulurent  auoirraifon  de  céca&e  G tragique,  dontenfuiuic 
vue  guerre  contre  le  Duc  de  Saxe  &fesfreres,  laquelle  fut  affbupie  parvn  traîné  de  paix, 
quiporcoit  que  Berald  s’abfenreroitd’ A lleniagnc  pour  dix  ans.  Aquoy  obciiîànt.il  s’ache- 
mina en  vne  partie  de  Bourgogne,  appellee  lepais  de  Vaux  .erutiron  l’an  5)98.  denoftre  Sei- 
gneur, & ayant  nettoyé  le  pais  de  nombrede  voleurs  qui  empefehoient  lepaflàge  8c  la  liber, 
te  des  voyageurs,  il  vinta  Arles  oùtiloiiBozon  Roy  de  Bourgogne.qui  le  reçoit  gracieufe- 
ment,  & l’employa  en  fes  guerres  & plus  importans  affaires  contre  les  Gcneuoisïc  autres 
leursconfedcrez 8c alliez.  MefmesapresledecedsdeBozon  , Rodolphe  fonfrere  fucceda 
au  Royaume,  ôcinftitua  le  Prince  Bcrald  GouuerneurSc  fon  Lieutenant  general  en  Vien- 
nois, où  il  le  comporta  iî  vertueufement  qu’il  gagna  trois  ou  quatre  batailles  furies  Gene. 
uois  8c  Piedmontois,  quiauoient  occupé  la  Valce  de  Maurienne,  lequel  pais  reconquis  fut 
laiilcau  Prince  Berald  parle  Roy  Rodolphe,  où  fa  femme  le  vint  trouuer.de  laquelle  il 
auoitvn  fils  vnique  nommé  Humbert  aux  Blanches  mains,  Stic  Roy  Rodolphe  eftantdc- 
cede,  parce  qu’il  n’auoit  point  d’enfans,  fon  Royaume  fut  deuolu  à l’Empire  par  donation, 
& le  gouucrnement  d’icelny  Royaumedemeura  audit  Berald  fa  vie  durant,  par  commiffion 
del’Empereurfon  oncle. 

En  tin  apres  auoir  tenu  la  Seigneurie  de  Maurienne  l’efpace  de  18.  ans,  ilmourutà  Mar- 
feillc,  8c  fut  inhumé  à Arles,  l’an  defaiut  1017.  du  temps  du  régné  de  Robert  Roy  de  Fran- 
ce, du  Pontificat  du  Pape  Ieamé.êc  de  l’Empire  de  Conradi.cn  Occident,  ScdcConftan- 
tin  S.  Porphyrogcnite  e n Orient. 

II. 

Humbertpremier , Ou  Hundebertfils  de  Berald,  apres  la  mort  de  fon  perefut  continué 
par  l'Empereur  Conrad  Gouuerneur  du  Royaumcde  Bourgogne , & le  pais  de  Maurienne 
asantefte  érigé  en  Comté,  il  en  fut  le  premier  Comte.  Il  eueguerre  du  commencemenci 
l'encontre  du  Marquis  de  Sufc  s mais  elle  fut  terminée  par  vnc  paix  Sc  alliance  entr'eux 
deux  Car  ledit  Marquis  ayant  vne  fille  vnique  nommee  Adclle  , la  bailla  en  mariage  au 
Comte  Humbcrc,  8c  par  le  moyen  de  ce  mariage  apres  le  dcceds  du  Marquis,  ledit  Hum- 
bertà  eau fe  de  fa  femme  fucceda  audit  Marquiiat , 8c  eut  de  fa  femme  vn  fils  qui  fut  nommé 
A me  ou  Amedee  ,qui  luy  fucceda.  Il  gouucrna  fon  pais  en  grande  paix  8c  tranquillité  par 
l’cfpace  de  vingt  ans  8c  plus,  & mourut  aagé  de  cmquanteans.  Son  corps  fut  enfepulturé  en 
l'Eglife  faind  leandeMaurienne,parluy  augmentée  derentes  8c  reuenus  en  l’an  1048, 

III. 

Améou  Amedee  premier  du  n6, apres  Humbert  fut  le  ».  Comte  de  Maurienne,8c  rete- 
nant le  naturel  de  fon  pere,  8c  enluiuant  la  nourriture  de  fa  mere  Adclle , il  fut  Prince  doux 
ïe  pacifique.  1 1 donna  fecours  à Guillaume  Comte  de  Bourgogne  , filsde  Renaud  Sc  d’Alix 
de  Normandie,  contre  les  Lorrains,  8c  ayant  obtenu  vne  fignaleévi&oirecontre  Godefroy 
Comte  de  Lorraine,  il  clpoufa  Jeanne  fille  dudit  Comte  de  Bourgogne,  de  laquelle  il  eut 
vnfilsquifut  nommé  Humbert , il  fut  furnommé  Cauda,  ou  à la  Queue,  ou  longue  Queue, 

parce 
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parce  que  comme  il  voulut  aller  voir  rEmpereurd’AUemagnc  Henry  troifiefmcà  Vcron- 
nc,il  Fut  accompagné  d’vne  grande  fuitte  de  Nobleffc  , & l’Empereur  ayant  commandé 
qu’il  enrrafl  feul, il  fit  réponcc  qu’il  n’y  cnrreroit  fans  fa  queue  ou  imtte,dont  aduerty  l’Em- 
pereur luy  donna  entrée  ôcà  fa  compagnie  , ÔC  lelurnomma  Cauda,  ou  la  grand'Qupuc. 
E liant  de  retour  en  Tes  pais,  il  vcfquit  en  grand  repos  iufques  en  l’an  1076.  auquel  an  citant 
qualifie  du  tiltre  de  Marquis  d’Italie  par  l’Empereur,  il  mourut  ôc  Fut  enterre  auec  Ton  pere 
en  l’Eglifedefain&Ieandc  Maurienne,  à laquelle  il  fifl  de  grands  dons,  5c  l’augmenta  de 
plulieurs  bien-faits  & belles  prerogatiues,  il  gouucrna  fespaïs  z8.  ans  ou  enuiron.  Defon 
temps  T F glife  Catholique  fut  fort  troublée  àl’occafion  de  Berengarius  Tourcngeair,  Ar- 
chidiacre de l’Eglife d’Angers,  quieferiuit  des  liurcs  touchant  le  fàincl  Sacrement  dcl’Eu- 
chariftic  contrela  croyance  de  l’Eghfe,  5c  furent  tenus  trois  Conciles  contre  lou  hereJïc,5c 
entr’autresvnàVerceilenFicdmont,oùilabjurafon  erreur,  ce  qui  eft  inféré  au  corps  du 
Decret  de  Gratian. 


Humberti.filsd’Amépremierfutlc  troifiefme Comte  de  Maurienne:  eflantvn  iouràla 
chalTe,  il  aduint  que  la  belle  qu’il  fuiuoit  s’alla  rendre  prés  du  lieu  où  ekoit  vn  Comte  de 
V emcc,  lequel  oyantlc  cry  des  V cneurs  monta  à chcual,  5c  vint  rencontrer  le  Comte  Hum- 
bert, 5c  toute  fa  trouppe , 5c  luy  fi  11  le  plusgrand  accueil  5c  bien-  vcnuC  qu’il  fuft  poflîble , le 
feflovant en  fa  maifon  plusieurs iours,  durant  lefqucls  fut  fait  le  mariage  du  Comte  Hum- 
bert,.mec  la  fille  dudit  Comte  de  Vemce nommée  Laurence,  qui  ciloit  des  plus  belles  de 
Ion  temps,  5c  fur  la  felle  celebree  en  la  ville  de  Carpentras,  5c en  l’an  iû8o.  il  eut  d’elle  va 
fils  nommé  Amé,qui  nafquit  à Montmelian. 

Il  eut  différend  ôc  guerre  contre  vn  Seigneur  de  Briançon  qu’il  rangea  à la  raifon,  fie  quel- 
que temps  apres  il  fubjugua  leshabitansdupaïs  de  la  Tareutaile,  5cconquiilla  valee  d’i- 
celle. 

Defon  tempslePape  Vrbain  II.  conuoquavn  Concile  general  en  la  valccdc  Clermont 
en  Auuergne,  auquel  futentrepris  Ôc  conclud  le  premier  voyage  d'outremer,  pourlere- 
couurementdelaTerrefaincle.parlcs  prières  6c  exhortations  d’vn  gentil  homme  Picard 
natifd’AmienSjdcfolitaireÔcfaincleviejnomméPic'Tci’Hcrmitc.  Pource  voyage  fc  croi- 
ferent  pour  le  moins  trois  cents  mil  hommes , ficentr  eux  y eut  pluficurs  grands  Princes  fie 
Seigneurs,5cl’vnd‘iceuxfut  ledit  Comte  Humbertdcquel  fut  à.lapnfe de  Hicrulâlcm, donc 
Godefroy  de  Bui  11  on  fut  eflably  premier  Roy. 

Apres  que  la  Palcltme  fut  conquife , ledit  Comte;  retourna  en  fes  pais  enuiron  1 ’an  r 100. 
où  il  fut  perfecuté  fie  affligé  de  grandes  maladies,  ôc  mourut  l’an  1109.  ayant  gouuerni*  tren- 
te-trois ans  ou  enuiron,  biffant  Ion  fils  Ame  fucceflcur  de  les  pais,  fie  vne  fille  nommee  Adc- 
lis  ou  Æhs , qui  fut  manecauec  L ouys  6.  furnomme  le  Gros  Roy  de  France , dont  efl  ifTu  le 
Roy  Louysle  leune,  pere  de  Thilippes  AuguflcDieu.donnc. 

Defon tcmpsfutlePapeGrcgoire7. nommé  auparauant  Hildebrand,  lequel  miflles 
Papesliors  de  page  de  la  main  des  Empereurs, ôc  fut  inllitué  l’Ordre  des  Chartreux  en  Dau- 
phiné, pai  le  bon  Pere  fainél  Brunon  patif  de  Cologne.  Ledit  Comte  Humbert  mourut  au 
Palais  Royal  de  la  principale  ville  de  Monflier  en  laTarentaifc,  où  il  gift. 

V. 

Aîné  fécond  ou  Amcdeequatriefme,  Comtede  Maurienne, fut  Prince  preüx  5c  vaillant 
au  fait  des  armes.  Du  viuant  defon  pere  il  auoiteflé  accordé  qu’il  prcndroici  femme  Clare 
ouClarence,  fille  duComtedeC  eneuois,  mais  il  ne  voulut  entendreà  la  conlbmn\ationde 
ce  mariage,  ains  fe  maria  auec  Guigonne  fille  du  Comte  d’ Albon,  qui  fut  occalion  de  gran- 
des inimitiez  entre  ledit  Comte  de  Gcneuois  6c  luy. 

Il  eut  de  fafemme  entr’autres  enfans  vn  fils  nomme  Humbertquilnv  fuccedà. 

Defon  temps  Henry  cinquiefrheeilanrcflcu  Empereur  d’Allemagne,  voubntentrereri 
3 a Gaule  pour  fèmertre  en  polfeifiondu  Royaume  d’Arles,  qu’il  pretendoit  eflre  d es ap- 
partenances de  l'Empire.  E rdc  fait  il  prîr  fon  chemin  par  la  Maurienne,  ficpnale  Comte 
A me  de  l’accompagner  au  voyage  defon  couronnement  en  Italie , ce  qu’il  luy  accorda,  de 
forte  que  l’Empereur  ayant  pris  poffefTion  de  la  ville  d’Arles,  il  le  fill  couronner  à Milan,  fie 
dcpuiseflanrarriuc  à Rome  il  fut  facréôc  couronné  le  lourde  Pafquesl’an  4.  Apres  lequel 
couronne  ment,  le  Comre  Amé  demanda  congé  à l’Empereur  de  s’en  retourner,  ce  qui  luy 
fut  accordé  : fie  pourl’obliger  dauantage,  l’Empereur  engea  le  païsde  Sauoye  en  Comté  ,fié 
en  fifl  proclamer  Amé  lepremicr  Comte,  6c  luy  en  donrul’inuefliture  folcnnelle* à la  char-* 
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ge  qu’il  le  tiendroit  de  l’Empire , 5c  qu’il  en  feroit  fon  premier  8c  principal  cil  tre , & mefmes 
luy  filt  prefentde  la  Seigneurie  de  Baugey , ainfi  Amédcpuisce  temps-là  fe  qualifia  Comte 
de  Sauoyereftant  retourné  en  fon  pais, il  eut  guerre  contre  le  Comte  de  Gcneuois , lequel  y 
perdit  la  vie  ,& Amé  demeura  pacifique.  Durancle  temps  qu’il  fut  enpaix,ilfilkbaltir6c 
conftruire  l’Abbaye  & Monaltere  de  tainck  Sulpice,  de  l’Ordre  de  fainck  Bernard , Abbé  de 
l’Ordre  de  Cleruaux,  ôc  vn  autre  de  l’Ordre  de  Cilteaux,  qu’il  nomma  Tamife.  Il  eut  quel- 
que différend  auec  le  Roy  de  France  Louys  le  Gros  Ion  beau-frere  , qui  continua  auccfon 
ncpueuLouysle  Ieune^aisilfutappailcparl’entrcmife  de  Pierre  le  Vénérable  Abbcde 
Cluny  ,8c  de  fainék  Bernard,  lequel  en  outre  perluadaau  Comte  Amédefe  croifer  les  enne- 
mis delà  foy,&  de  palTer  en  Syrie, ce  au’ilfilt  au  mois  de  May  l’an  1146.  commey  allèrent 
aulfi  l’Empereur  Conrad  troiuefmc  6c  le  Roy  de  France  Louys  le  Ieune, où  apres  auoir  com- 
battu en  plufieurs  rencontres  les  Infidèles  , ils  fe  delibcrerenrde  retourner  chacun  en  fes 
pais  6c  feigneurics,  6c  le  Comte  Ame  pallànt  à fon  retour  par  l’Ifle  de  Cypre , y mourut  d'v . 
ne  maladie  en  l’an  11  <4.  ayant  gouuerné  fon  Eltac  prés  de  45.  ans.  Le  Roy  de  Cypre  G uy  de 
Lufignan  le  fill  fort  honorablement  portercnl’AbbayeduMont  de  S.  Croix,  oùdfucin- 
hume.  Il  fut  créé  Lieutenant  du  fainct  Empire. 

VI. 

Humbert  troificfmc  du  nom  fut  z.  Comte  de  Sauoye  apres  le  deccds  defonpere  Ame,  il 
efpoufa  Mathilde  ou  Mahault,  fille  du  Comte  de  Flandres  Theodoric,  6c  de  Sibillc  d’An- 
jou , dont  il  n’eut  aucuns  enfans , 6c  fa  femme  citante  mort  en  la  ticur  de  fon  aage , il  en  re- 
ceutvn  grand  déplailir,Ôc  pour  fecônfoler  en  Dieu,  il  entreprilt  de  mener  vne  vie  folitai- 
reenvn  Monaltere  6c  Abbaye  qu’il  fiftbaltir,  6t  nomma  Alpine  l’an  1163.  6c  rcceut  l’habit 
de  Religieux , où  il  demeura  plus  d’vn  an.  Mais  voyant  que  les  Princes  voilins  fe  vouloieqt 
preualoir  de  ce  changement  de  vie,  6c  qu’ils  eltoicncprcltsd’cmpieter  fes  Ellats  , il  lai  (Ta  la 
vie  Monaltique,6clercmariaaucc  Anne  fille  du  Duc  de  Sal  mge  en  Allemagne  , dclaqugl-. 
le  il  eut  vne  hile  nommée  Agnes,  qu’il  voulut  marier  auec  Je  fils  du  Roy  d’Angleterre  LSf- 
ry  fécond.  Et  y auoit  apparence  que  ce  mariage  cuit  elté  effectué,  (mon  que  la  fille  moifruc 
à 1 ’aage  defept  ans,  8c fut  bien  toit  fuiuie  de  fa  meFC  Anne , dont  le  Comte  Humbert  receuc 
telle  tafcherie , oue  derechef  il  fe  retira  du  monde  pour  paracheuer  fes  îourscn  vn  lieu  loli- 
taire  qu'il  filt  baltir,6c  appella  l’Abbaye  de  Haurc  Combe.  Toutesfois  il  en  fut  reuoquépar 
les  mirantes  prieresde  les  fubiets , 6c  pour  la  troifiefme  fois  ille  remaria  auec  Pernelle  nlle 
du  Comte  de  Bourgogne,  oui  eftoit  veufue  d’vn  Duc  d’Autriche  , de  laquelle  bien  toit 
apres  il  eut  vn  fils  nommé  Thomas,  6c  pour  en  rendre  graccsà  Dieu,  le  Comte  fondavn 
Prieuré  foubs  le  nom  de  fainét  Maurice,  qui  depuis  a elle  appelle  le  Bourget , 6c  fonda  aulll 
vne  belle  Chappellc  en  la  grande  Chartreufe  auec  la  maifon  de  l’Hofpitalirépourlesfur- 
uenans.En  l’an  1188.  le  Roy  Philippes  Augufte  filt  vn  voyage  en  la  Terre  faincke,où  le  Com- 
te Humbert  l’accompagna,  ÔC  les  Chrclticnsprindrent  fur  les  Infidèles  la  ville  d’Acre,  6c 
peu  de  temps  apres  retournèrent , 6c  le  Comte  Humbert  incontinent  apres  fon  retour  tom- 
ba en  maladie,  dont  il  dcccda  l’an  nos.  6c  fut  inhumé  à Haute-  Combe,  ayant  gouuerné  47. 
ans  ou  enuiron. 

VIL 

Thomas  fucceda  à fon  pere  Humbert  au  Comté  de  Sauoye,  eftant  en  bas  aage  foubsle 

fouuemcment  du  Comte  de  Bourgogne  fon  oncle  maternel , iufquesàcequ’il  fucparuertu 
l’aage  de  difcrecion. 

Il  clpoufa  Beatrix  fille  du  Comte  Guy  de  Geneuois , contre  le  gré  8c  vouloir  de  fon  beau- 
pere,  lequel  il  prit  prifonnier,6cluy  filt  ratifier  le  mariage  de  là  hile  , 6c  faire  hommage  fo- 
Ienneldc  fon  Comté  de  Geneuois  , s’aduoüant  vallal  6c  homme  lige  du  Comte  de  Sa- 
uoyc. 

Apres  cela  il  accompagna  Lousfils  aifné  du  Roy  de  France  Philippes  Augufleenla 
guerre  contreles  Albigeois  ou  Vaudois,  auec  plufieurs  autres  Princes  6c  Seigneurs:  D’où 
citant  de  retour,  il  filt  plufieurs  conqueltes  au  pais  de  Piedmont , parce  que  la  lignee  des 
Princes dcPiedmontdtoitfailic,ilprit  Pignerol  6cVignon,oùilfilt  baftirdes  Citadelles, 
puis  Carignan  6c  Montcalhcr,  de  forte  qu’il  s’acquilt  le  tiltre  de  Prince  de  Piedmont.  Et 
apres  auoirgouuerné  fes  Eltats  par  l’efpace  dc3x.  ans,ilmourut  l’an  iz33.ayanr  eu  défi  fem- 
me huiét  enfans  malles  6c  deux  tilles.  Il  fut  enterré  en  l’Abbaye  de  fainét  Michel  prés  d’A- 
uiliane,  au  Marquifat  de  Sulé  fumant  lôntelkamenc  , à laquelle  Abbaye  il  auoit  donné  les 
villes  de  fârnck  Ambrois  6c  de  Iauent. 

VIII. 
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viii. 

AméouAmedeetroiric(hiedecenom,filsdudeffunélConireThomas,apresledecezde 

fou  pcrc  fut  quatricfine  Comte  de  Sauoye  dé  feptiefme  de  Maurienne , il  clpoufa  en  premie- 
»es  nopcesia  fille  du  Comte d’Albon.Dauphin  de  V îennois, laquelle  mourut  bien  toll  apres 
fanscnfans.défutcniêpulturce  en  l’Abbaye  de  Haute- Combe.  Puis  il  fut  marie  en  fécondés 
nopccsauecCecilefilleduComre  Raymond  deProuence  , Pnncellede  grande  e (lime de 
beauté , îc  de  bien  ancienne  N oblellc,  dont  il  eue  vn  fils  nommé  Bomfacc.dé  vne  fille  Con- 
fiance . Il  conquit!  affilié  des  forces  de  (on  frere  puifné  de  Sauoye,  le  pai  s de  Chablais , & le 
Val  d'üllc,  de  apres  auoir  gouuerné  treize  ans , il  mourut  iMonrmclian  l'an  1146.  dé  U14. 
I uin  il  fut  mbume  en  ladite  Abbaye  de  Haute-  Combe. 


IX. 


Boniface. après  la  mort  de  fon  perc  Amé  troilîefme,  fut  cinquiefme  Comte  de  Sauoye,dc 
furnomme  Roland  pour  faproüeire.  Il  eut  guerre  du  commencement  contre  le  Marquis 
dcMonttcrrat.lcs  Aftifans  .déleshabiransdeThurin  qui  entreprenoient  fur fes terres, def- 
qucls  il  fut  victorieux.  Erpuisil  affilia  Charles  de  France  Comte  d’Anjou  & de  Prouènce, 
au  vos  âge  qu’il  fiil  pour  fecourir  Marguerite  ComtciTc  de  Flandres , dont  cilant  de  retour 
il  allicgea  la  ville  de  Thurin , mais  lesbabitans  de  ladite  ville  ayantimploré  lelccoursdu 
.Marquis  de  M ontferrat  & des  Ad  dans,  ils  furent  (ecourus , & le  fiegelcuc , & le  Comte  Bo- 
nitacc  dé  le  Marquis  de  Saluées  furent  pris  dé  menez  prifonniers  (bubs  bonne  garde  en  la  vil- 
le d'Ad  ,où  le  Comte  Boniface  mourut  de  déplaifirl'andefalut  1156.  ayant  régné  neuf  ans 
dé  plus,  dé  fut  (bn  corps  apporté  dé  inhume  à famé!  Iean  de  Maurienne.  Il  n’eut  aucuns  en- 
fans , aulli  ne  s’edoitil  point  marié,  dén'auoitqu’vne  fœur  nommée  Conllancequi  ne  luy 

fu  cccdaauComtcdc  Sauoye,  par  ce  qucc’edoitvn  fieflinpenal,  auquel  les  filles  n'elloieut 

c . ■- iflM lies  de  fucceder.  , 

X. 

Edant  lafucceffion  de  Sauoycpar  la  mort  du  Comte  Boniface  deuoluc  à Pierre  de  Sauoye 
fon  oncle  paternel,  fils  du  Comte  Thomas,  il  s’enmiflcnpolTcffion,  dércceut  les  homma- 
ges & autres  droicls  de  fidélité  que  luy  firenc  les  Seigneurs  dé  Gentils-hommes  du  pais. 
Apres  cela  ,1e  voulant  venger  delà  mort  de  lbn  nepueîi  Boniface,  il  affiegea Thurin,  qui  luy 
futrendudapres  vn  long  fiege.lleut  guerre  contre  le  Duc  deChophinguen  que  l’Empereur 
auoitenuoyépourgouuerner  Cheblaisdéle  Val  d’Odc  dependans  de  l'Empire  , ouledïc 
Duc  fut  pris  pnfonmer,dé  le  Comte  fe  voyant  viétorieux,  entraaupaïsde  Vauxquilcon- 
qudt. 

Il  fidvnvoyagcen  Angleterre pourvifiter  la  Roync  Alienor  fa  niepee,  fille  defa  feeur 
Beatrix  Comtelle  de  ProucncCi  6é  durant  (on  abfcnce  le  Comte  de  Geneuois  fon  voifin 
pour  luy  nuire,  fidrcuoltercontreluy  ceux  du  pais  de  Vaux,  dontaduerty  le  Comte  s’en 
reuint  accompagne  de  quatremil  hommes  de  guerre, que  le  Roy  Edoitarr  d’Angleterre  luy 
a uoit  baillez , par  l’affi (lance defquel s il  affiegea  & prit  les  ChafteauxdcCleesdé  de  Roui!, 
dé  citant  prett  dedonncrbatailleau  Comte  de  Geneuois,  il  s’accorda  auec  luy  par  le  moyen 
d vne  paix  qui  fut  traittec  entr’eux , par  les  Comtes  de  Bourgogne  dé  de  Mafcon  fes  voifins. 
Puisapres  dalla  voir  l’Empereur  Richard  d’Angleterre  fon  oncle,  pourluy  faire  hommage 
des  C omrez  de  Maurienne  dé  de  Sauoye;  ccqu’ayît  fait, il  demanda  l’inueftiture  des  pais  de 
Chablais,  d'Olle.dé  de  Vaux,  ce  qui  luy  fut  bien  to(l accordé. 

E liant  de  rcrour  d’Allemagne,  il  fut  affligé  d’vne  longue  maladie  , dont  en  fin  il  mouruc 
fins  enfans,  dé  inflitua  (on  heritier  défuccelfeur  au  Comté  de  Sauoye  dé  autres  Seigneuries, 
fon  frere  I’hilippes  deSauoye.laiflàntà  fa  fille  Confiance  qu’il  auoit  manee  au  Comte d'A  il 
bon,  degrands  legs  dé  donations.  Ayant  gouuerné  douze  ans,il  dcccda  en  l’annéS.  dé  fut 
enterrea  Haute.  Combe. 

XI 

• 

Philippesapresle  decedsde  (bn  frere  fueceda  au  Comté  de  Sauoye  .lequel  prit  à femme 
en  la  ville  deSalins  Alix  Comr/ITe  Palatine  de  Bourgogne,  fille  vmquedé  hericierevmuer- 
fellcd'Othon  Comte  Palatin  de  Bourgogne  , qui  elloïc  décendu  de  l’Empereur  Frédéric 

Barherouflc.il  fut  par  le  moyen  dudit  mariage  Comte  de  Bourgogne,  dé  peu  de  ioürs  apres 

luy  viSdrentnouuellesdc  la  mort  du  Comte  de  Sauoye  fon  frere  décédé  (ans  enfans  malles  t 
de  forte  que  la  fuccellion  dudit  Comté  luy  efebeut,  dont  il  prit  polfeffion.receuantlesfide- 
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lirez  8c  hommages  des  Seigneurs  du  païs,8c  l’Anneau  de  faincl  Maurice.  Il  fut  appelle  Co- 
te de  Bourgogne  & de  Sauoye,  & gouuerna  lefdits  pais  en  grande  paix  8c  tranquillité  par 
Ion  lèns,f.  gcilc  ôcgrandecxperience  qu’il  auoic  acquifc  dés  Ion  ieune  aage,  eftantnourry 
aux  affaires  d’Italie, 6c  au  fait  du  gouuernemenc  8c  patrimoine  de  FEglife  auec  Ion  frere  Tho- 
mas 11  fut  toutesfois  pour  la  plufpart  du  temps  malade  d’hydropiiié  qui  luy  dura  dix  ans 
entiers, pendant  lclquels  voyant  qu'il  clloit  hors  d’elpoir  d'auoir  des  entans,  il  fift  venir  de- 
uantluy  les  trois  nepueux,  enfans  de  Thomas  de  Sauoye  fon  frere , 8c  de  Beatrix  de  Fiefque 
la  femme,  aufquels  par  teftament  il  riR  partage  de  lès  terres  8c  Seigneuries , 8c  nommément 
donna  à Ame  puifne  le  Comte  de  Sauoye,  8c  l’Anneau  de  faincfc  Maurice.  11  donna  aulfi  aux 

Çauurcs  les  beaux  & richesmeublesôcjoyaux,8cdes  ornements  lomptueux  à l’Abbaye  de 
faute-  Combe, où  il  auoit  clleu  fa  fcpulcure,6coù  fon  corps  fut  porté  apres  qu’il  fut  décédé, 
qui  fut  en  l’an  1185. ayant  gouuerné  ieizeans  ouenuiron. 

» XII. 

Ame  ou  Amcdeequatricfmedecenom,fumomméle  Grand  , tancàcaufe  de  fes  hauts 
faits  d’armes, qu’à  raiion  de  la  hauteur  8c  beauté  corporelle,  fut  Comte  de  Sauoye  apres  Ion 
oncle  j ilfut  nourrydés  laicunelleen  Italie  où  Ion  oncle  l’auoitmenc,  6c  yfutfaicCheua- 
lier.  Il  eut  pour  femme  Sibylle  Comtelïe  de  Baugy  & Dame  de  Brellé, parle  moyen  duquel 
mariage  les  Seigneuries  de  Brelle  6c  de  Baugy  vindrentà  la  maifon  de  Sauoye.  11  eut  guerre 
contre  le  Comte  de  Geneuois,  aydéde  Humbert  Dauphin  de  Viennois,  où  le  frere  aifné 
dudit  Ame  fut  tué.  11  eut  de  fa  femme  deux  fils,  Edoüart  8c  Ame,  auec  trois  filles. 

La  ville  d’Iui  ee  le  mift  en  la  puilfancc  , 8c  fous  fon  obcïilànce.  11  prit  fur  le  Comte  de 
Geneuois  les  villes  de  lainct  Germain  Ce  d’Ambcricu. 

De  fon  temps  le  Roy  de  France  Philippcs  le  Bel  alla  pour  la  dernicre  fois  contre  les  Fia- 
mans , oulc  Prince  tdoiiarrdc  Sauoye  filsdu  Comte  Ame  l’accompagna , commeaulli 
l’Empereur  Henry  de  Luxembourg  palfa  par  la  Sauoye, d’où  le  Comte  Ame  luy  fift  compa- 
gnie îufques  à Rome,  ôcalfifta  à fon  lacreCc  couronnement. 

Ledit  Empereur  créa  le  Comte  Amé  Prince  de  l’Empire  , il  ayda  grandement  les  Chcua- 
licrsdelàinct  leande  Hierufalem  enlaprifede  Rhodes,  quifutcaulequcl’écu  de  Sauoye 
fut.i  perpétuité  décoré  du  fainft  figue  armoiries  de  laRcligiô  de  l’Hofpital  de  lainct  Ican 
de  Hicrulàlcm,8c  que  les  Comtes  <ic  Sauoye  prindrent  pour  leur  deuife  F.E.  R.  T.  fignifians 
FortuuJo  nus  RhodumttnHit , qui  cft  à dire:  Sa  force  a obtenu  Rhodes.  Enfin  le  Comte  Aine 
eftant  allé  en  Auignon  vers  le  Pape,  pourauoir  fecours  de  luy  contre  l’armce  des  Ottomans 
pour  l’Empereur  de  Conftantinople  fon  gendre , il  y mourut  l’an  13x3. 6c  fut  inhuméà  Hau- 
te-Combe , ayant  régné  dix-  huid  ans  ouenuiron. 

XIII. 

Edoüartapresledecedsdefon  pere Amc,fucccdaau  Comté  de  Sauoye,  8c  ayant  re- 
ceurAnneaudefainclMauricCjilenprinc  poiTeifion.  Il  eftoic  détaille  de  corps  grand, 
puilïantêcallcgre.fort  adroicauxarmes, 8c tres-liberal.  Ileut guerre  contre  le  Seigneur 
deFoucigny  fon  beau-frere,  qu’il  deffit  par  deux  fois  , 6c  parillement  le  Comtede  Gc- 
ncuois , mais  en  fin  il  perdit  la  bataille  de  Varev,  qui  futcaufc  que  le  Comte  Edoüartfe 
retira  pardeuers  le  Duc  de  Bourgongnc  Eudcfon  beau-frere,  6c  de  là  en  Bretagne  vers  le 
Duc  de  Bretagne,  pour  auoirfecoursd’eux;8c  eftant  venu  à Paris  faire  fesdolcances  au 
Roy  Philippe  de  Valois,il  demeura  malade  cinq  ou  fix  lours  feulement , & y mourut  Pan 
13x9 . ayant  gouuerné  près  de  ûx  ans.  Son  corpsfut  embaumé,  6c  mené  à Haute-  Combe  ou 
il  fuc  enterré. 

XIV. 

Amé  ou  Amedee  V.fut  appelle  au  Comré  de  Sauoye  apres  la  mort  defon  frere  Edoiiarr, 
la  fille  vnique  d’iceluy  nommée  Marguerite  femme  du  Duc  de  Bretaigne , en  ayant  elle  ex- 
dufe  par  les  ERats  de  Sauoye.  Ayant  pris  pollcfiionduflit  Comré,  6c  receu  l’Anneau  de  S. 
Maurice,  il  fe  maria  auec  lole  ou  Yolant,  fille  du  Marquis  de  Montferrat,  dont  il  euten- 
tr’autres  vn  fils  qui  fut  nommé  Ame , 6c  d’autres  enfans.  Il  attira  à fon  alliance  les  Comtes 
de  Geneuois  6c  Seigneurs  de  Geix , 6c  fit  la  guerre  au  Comte  de  Geneuois , fur  lequel  il  rc- 
print  le  challeau  Je  Monthous,  6c  le  demft  en  bataille  * puis  il  fift  baftir  deqj  cha* 
fteaux,l’vn  appelle  les  Marches,  6c  l’autre  les  Mottes,  pour  alTeurer  la  ville  de  Chambéry. 
En  fin  par  le  moyen  ÔC  entremife  du  Roy  de  France  Philippes  de  Valois, l’appoinctemcnt  6c 
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accord  fut  fait  entre  ^eux  Maifons  de  Sauoye  8c  Dauphine. 

Le  Comte  Ame  cuant  en  paix  , fiftconltruirc  l’Eglilc  des  lacobins  ou  freres  Prefcheurs 
deMontmelian,&\aüincteChappclle  deChambery.  Rref,  il  fut  toute  fa  vie  grandement 
honoré  de  lès  voifms,fort  aynié  de  la  N obleflè , 8c  de  tous  (es  fubiccts.  Il  lailla  vn  lienfils 
vmquerromme  Amé,  duquel  eut  la  charge  8c  tutelle  Louys  de  Sauoye  Ion  coulin  ,8c  apres 
aunir  gouucrné  fes  Eltats  douze  ou  treize  ans, il  mourut  L’an  1341. 8c  fut  enterré  en  la  Chap  - 
pelle  de  l’Abbaye  de  Haute- Combe,  oùila  recueillv  8c  ramalîé  tous  les  oifemencsdeles 
predccclleurs. 

XV. 

Ame  ou  Amedee  6.  du  nom,  fut  l’vnzicfme  Comte  de  Sauoyçapres  que  fon  pere  Amé  y. 
fut  décédé,  n’eltantaagé  que  d’enuiron  neuf  ans , qui  fut  caule  qu’il  fut  loubs  la  tutelle  de 
fon  coufin  LouysdeSauoycSeigncurdc  Vaux, 8c  du  Comte  Amcde  Geneuois fon  Parrain, 
qui  luy  baillèrent  l’Anneau  de  faincl;  Maurice,  qu’il  porroit  ordinairement  auecluy,  pour 
auoirvn  premier  lour  de  May  emporté  l’honneur  deChcualeriecn  vn  Tournoy  general, 
edant  armé  8c  veltu  8c  tous  les  gens  de  Sendal  verd,  8c  fes  chcuaux  bardez,  caparaçonnez  8c 
«mpcnnachezdeverd,  il  pne  11  grandplaifir  à celte  couleur  verde  qu’il  s’en  veltoit  ordinai- 
rement^ de  là  il  fut  fumomme  le  Comte  verd.  Apres  le  deccds  de  Robert  R oy  de  N aples, 
vncparticdc  la  Seigneurie  8c  Comté  de  Piedmont,  femilt  loubs  rubcïlïanee  du  Comte 
de  Sauoye, 8c  de  Iacques  de  Sauoye  Prince  de  la  Morec. 

L’Eud'que  de  Sion  edant  chafl’e  de  fon  fiege  parla  rébellion  des  communautez  du  pais  de 
Valais , vint  à refuge  au  Comte  Amé,  luy  demandant  avde  8c  fecours,  ce  qui  luy  fut  accor- 
dé, 8c  par  l’afiiltance dudit  Comte  il  fut  remis  en  fon  liege*  8c  les  lubiects  rebelles  furent 
amenez  à raifon.  Ledit  Comte  eut  guerre  contre  le  Dauphin  de  V icnnois , furlequel  il  prie 
par  force  quelques  villes,  ce  qui  donna  occalïon  au  Dauphin  Humbert  quin’auoit  point 
d’enfans,  de  mettre  la  feigncurie  8c  principauté  de  Dauphiné  entre  les  mains  du  Roy  de 
France, pourladeffencc des  inuafions8centrcprifes  dudit  Comte  de  Sauoye,  &defaitle- 
dit  Roy  achepta  le  Dauphiné,  8c  Humberrlerendic  Religieux  de  l’Ordre  de  lainct  Domi- 
nique au  Conuent  de  Lyon,  & depuis  fut  Archeuefque  de  Rhcims,8c  Pamarche  d’Alexan- 
dne,8c  mourutà  Paris  l’an  1355. 8c  elt  inhumé  en  l’Eglifedes  lacobins  dudit  lieu.  Apres  celte 
acquifition  le  Dauphiné  fut  donné  en  tiltre  à Charles  fils  aifnc  du  Roy  Ican , car  la  vente  eri 
auoit  cité  faite, à condition  que  les  EL  ainez  des  Roys  de  France  s’inrituleroient  Dauphins 
de  Viennois , prenan  s le  nom  8c  armes  du  Dauphiné  efcartelees  aucc  l’efeu  de  France.  Cela 
«lonnaoccalion  au  Comte  de  Sauoye  de  rechercher  l’amitié  8c  alliance  du  Roy  lcan,  8cde 
f on  fils  aifné  ,8c  pour  cmpelchcr  les  occafions  de  guerreà  l’aduenir,  il  futaccordé  que  le 
Comte  Ame  prendroit  à femme  Bonne  fccur  du  Duc  Louys  de  Bourbon,  8c  les  limites  de 
Sauoye 8c  Dauphine  furent  bornez  parla  nuieré  du  Guyer.  Le  Comte  Amé  quelque  temps 
apres  fon  mariage accomply,inltitual’Ordrc  de  l’Annonciadc:  il  donnalecolier  de  l’Or- 
dre 314.  Chcuahers  de  choix  8c  édite,  8c  luy  faifoit  le  15.  citant  Chcf8cgrandMailtredudit 
Ordre.  Pour  cnleigne  ils  portoient  vn  grand  colier  d’or  fait  à trois  lacs  d’amour,  dedans  lef- 
quels  cftountencrelalièz  ces  mots, FERT.  FERT.  FERT.  qui  elt  la  deuife  des  Comtcsde 
Aauove,  8c  au  bas  dudit  colier  pendoit  vne  Image  de  l’Annonciation  faite  par  l’Ange  Ga- 
briel à la  Vierge  Marie  Mere  de  Dieu.  Il  fonda  aulTi  vnc  Religion  8c  Mona itéré  de  Char- 
treux au  lieu  de  Pierre  Chaltel,  pourprier  Dieu  pour  Icfalutdcs  Cheualicrs  dudit  Ordre.  Il 
combarit  vaillamment  8c  heureufement  contre  le  Roy  de  Bulgarie,  qui  tenoit  prifonnier 
l’Empereur  A lexius, lequel  il  remilt  en  l’Empire  de  Conltantiuople,  8c  fit  enOncnrplu- 
lleurs  beaux  cxploicts  de  guerre,  8c  citant  deretour  il  eut  guerre  contre  les  Vicomtes  Sei- 
gneurs de  Milan  qui  auoient  empiété  lur  fes  terres  pendant  qu’il  eltoitabienr.  L’Empereur 
C.  harles  4.pallant  par  la  Sauoye,  fut  par  luy  magnifiquement  traitté  à Chambéry  ,mcfmés  il 
Aitfaitvnfeltincres-lbmptueuXjOiiles  plats  de  viande  eltoient  portez  par  des  Barons  8c 
Seigneurs,  monrez  lur  de  grands  8c  braues  courfiers  qu’ils  bailloicnt  au  Mailtred’Holtel, 
pourlcspofcrfurlatableduditEmpereur  , lequel  créa  ledit  Comte  de  Sauoye  Prince  du 
lainét  Empire, 8c  Vice  Empereur  perpétuel , luy  ayant  baille  l’inueltiture  de  tous  festiltres 
&:  dignitez.  Finalement  il  accompagna  le  Duc  d’ Anjou  en  la  guerre  pour  le  recouurement 
du  Royaume deKaplcvprcs  auoir  marié  fon  filsailné  aulfi  nommé  Amé,feigneurde  Bre£ 
lc,aucc  Bonne  fille  du  Duc  de  Berry,  auquel  Royaume  ils  prindrent  aucunes  villes,  mclmes 
1 a ciré  Royale  nommee  l’Aigle,  Monteliard,  8c  lainCl  Eltiennc, auquel  lieu  prit  vne  griefue 
maladieaû  Comte  Amé,  donril  décéda,  au  grand  regretdu  Duc  d’Anjou,  8c  de  toutel’ar- 
meede  France,  meÉmcsde  fes  ennemis.  Il  eut  de  fa  femme  Bonne  de  Bourbon  deux  fils, 
A me  8c  Louys.  U vefeutenuiron  30.  ans,  en  régna  40. 8c  mourut  le  1.  ou  a.  de  Mars  1583.  Au- 
cuns difenc  qu’il  mourut  à Capouc.  Xx 
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XVI. 

Ame  ou  A medee  7.  appelle  le  Rouge,  douzicfme  Comte  de  Sauoye,  apres  le  decedsde 
fon  pere  le  Comte  Verd  entra  au  régime  & principauté  de  Sauoye  en  l’aage  de  13.  ansilre- 
rniltcn  Ion  liège  l'Eucfque  de  Sion  MellireEdoùartdeSauovc,filsde  Philippes  Prince  delà 
Moree,c)uelc5Communcs  de  Valais  auoient  chatte  ,lelquellesil  reduifit  loubsl’obcïtlance 
de  leur  Euefquc  fie  Seigneur.  Leshabitans  de  la  ville  dcN ice  en  Prouence  le  receurcnt  pour 
Scigneur,il  pritd’euxie  ferment  de  fidelité,ainfiil  joignit  la  principauté  deNiceà  la  Sa- 
uoye. Tout  le  temps  que  le  Comte  Amé  le  Rouge  vefquir,  il  ay  ma  lur  tous  plailirs  le  déduit 
delachafle,ÔC  vrayemcntpartropil  l’ayma.  Carvn  iour comme  il  fuiuoitvn  fangherenla 
forellderOrmeàcourfedecheual,lcvoyant  fortirdu  bois  ,il  picquafi  roidement  apres 
pour  y dire  des  premiers  & le  voir  enferrer,  qu’il  tomba  de  Ton  cneual  quis’efloit  cabré , fie 
le  bleîîa  en  la  cuilTc,  qui  luy  caufa  vnc  inflammation  dont  il  mourut  le  iour  de  laTouflainds 
1391.  ayant  régné  8.  ans  ou  enuiron.  11  eft  inhume  à Haute-Combe. 

XVII. 

Amé  ou  Amcdee  8.  du  nom , apres  le  deceds  de  Ton  père  Amé  7.  fucceda  au  Comté  de  Sa- 
uoye aagé  leulement  de  8.  ans,  lequel  demeura  en  la  charge  de  là  mere  Bonne  de  Berry  y làgc 
fie  vcrtucufePrincefl'e.Eftantparucnuà  l’aage  de  10.  ans.  il  confomma  le  mariage  d’entre 
luy  fie  la  fille  de  Philippes  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne,  oui  auoiteilé  contracte  entr’eux 
eftansau  berceau.  Dés  l'on  ieune  aage  il  prit  grand  plaifirà  baftir,fie  ayant  choifi  vn  lieu  fore 
délectable  fur  le  Lac  de  Geneue  nomme  Ripaille,  àdemielicuëde  la  ville  deThonon  , il  y 
commenta  vn  chafteau  de  plailance  qu’il  ay  ma  toute  fa  vie  depuis, 8e  y finit  fes  iours . Il  don- 
na aux  Celeftins  la  maifonaesTempliers  de  Lyon  , fie  commandai  Ion  fils  Louysd’y  faire 
ballirvneEgiife.  Ilenuoya  dufecoursà  Ion  beau  frere  leDuc  Ieande  Bourgogne  pour  la 
guerre  qu’il  auoit  contre  les  Liégeois.  L’Empereur  Sigifmond  en  l’an  14.15.  vint  à Pans,  fie  y 
tut  accompagné  parle  Comte  Amé,  comme  l’vn  des  4.  Comtes  du  laincfc  Empire,  fie  en  ' 
l’an  1417.  ledit  Empereur  erigea  le  Comté  de  Sauoye  en  Duché , fie  en  fîft  proclamer  folen- 
nellement  Amé  premier  Duc,  lequel  Duc  moyenna  la  paix  entre  le  Roy  Charles  7.  fie  Phi- 
lippes le  Bon  Duc  de  Bourgogne. 

L’an  i430.ilinflituaÔeeftablitvn  Sénat  ou  Parlementa  Chambéry,  fie  l’an  i433.il  maria 
fon  fils  Louysauec  Anne  fille  vnique  de  Ieande  Lufignan  RoydeCyprc,  fie  les  nop^cs  fu- 
rent cclcbrees  audit  Chambéry.  Le  Duc  Amé  ayant  atteint  l’an  56.  de  ion  aage , délibéra  de 
quitter  le  monde , fie  de  finir  le  relie  de  fes  ioursen  vne  folitude,  fie  de  faitayant  faille  en  l’an 
1439.  à fon  fils  Louy  s fes  principautcz , il  le  retirai  Ripaille  où  il  y auoit  vn  Prieuré  de  l’Or- 
dre de  fainél  Maurice,  fie  là  pri  t l’habit  d’Hermitc  félon  ledit  Ordre , auec  dix  de  fes  Cheua- 
liersfic  Gentils- hommes  domeftiques.  Peu  de  temps  apres  il  fut  elleu  Pape  par  les  Peres 
du  Concile  de  Balle,  apres  auoir  depofé  le  Pape  Eugène  4 . fie  fut  nommé  Félix  5. Ce  qui  cau- 
fa vn  fchifme  en  l’Eglife  d'autant  qu’en  Italie 6c  en  France  Eugène  4.  fut  toujours rcco- 
gneu  pour  Pape,  lequel  fchifmedura  plus  deneufans,  mais  il  fut  appadé  par  l’entremilc  des 
Roys  de  France,  d’ Angleterre , fie  de  Sicile , qui  firent  en  forte  que  le  Pape  Félix  fill  ceflion 
du  Papat  au  Pape  N icolas  cinquiefme,  qui  auoit  eflé  elleu  à Rome,  apres  le  deceds  d’Euge- 
ne  4.  Ce  qui  aduint  en  l’an  14  49.  au  mois  de  May,  fie  le  Duc  Ame  demeura  Cardinal , Euef- 
que  de  Sabine,  Légat  fie  Vicaire  perpétuel  du  faincl  Siège  Apollolique  , fie  retourna  en  Ion 
Hermitage  à Ripaille,ou  il  vefquit  le  furplus  de  fa  vie  lainclement , iulques  en  l’annec  1 4 yz. 
qu’il  mourut  le  uxiefmean  du  Pontificat  dudit  Nicolas  5.  aagé  de  69.  ans  ou  enuiron  , fie  ell 
enterré  en  l’Eglife  Cathédrale  dcLaulanc. 

Il  gouuerna  les  ERacs  48.  ans,  iulques  en  l’an  1439  qu’il  fut  Pape. 

XV  III. 

Louys  fils  d’Amé,  fut  premièrement  nommé  Comte  de  Geneuois,  fie  puis  fon  pere  en- 
trant en  l’Hermitage  de  Ripaille, il  fut  Prince  de  Picdmont  jfie  depuis  fondit  pere  ayant  clic 
elleu  Pape  en  l’an  1 439.  il  fut  proclam  c fécond  Duc  de  Sauoye.  1 1 fut  Prince  gracieux , fore 
limple,  fie  debonnaire,fie  heritier  de  fon  pere,  tant  en  fes  biens  qu’en  feslàin&es  conditions, 
douceur, lenité  fie  manfuetude.  Il  eut  de  fa  femme  Anne  de  Cvprc  plufieurs  enfans  malles/* 
fie  des  filles,  l’atfnee  defquellesnommee  Charlotte  de  Sauoye  , fut  mariée  auec  le  Dauphin 
de  France, fils  du  Roy  Charles  7.  qui  fut  depuis  Roy,  fie  nommé  Loys  n.  Son  filsailiié  nom- 
mé Amé  Prince  de  Picdmont  efpoufa  Madame  Yolanddc  France,  fille  du  Roy  Charles?, 
fie  fon  puifné  nome  Loay  s,  fut  marié  auec  fa  coulîne  germaine  Charlotte,fille  vnique  fit  he- 
ntieredu  Roy  dcCypre,Ôeainfi  âcaufedefafemmeilfut  Roy  de  Cypre,  mais  luy  fie  lafem. 
me  furentpriuez  duditRoyaume  par  lacques  le  ballard,alTillé  des  forces  d u Souldan  d’Egy- 
pte. Le  Duc  Louysellablu  à Thunn  vn  Parlement  en  l'an  1459.  & depuis  long  temps  apres 
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s'eftnnt  fait  porter  à pour  y voir  le  Roy  Louys  n.  Ton  gendre,  il  y mourut  l’an  1466. 

ayant  elle  Duc  i6.an5^tiers:fon  cœur  fut  inhume  au  milieu  du  chœur  de  l’Eglifedes  Ce- 
Jeftins  dudit  Lvon,qU  il  auoit  fait  baftirdu  viuant  6c  par  le  commandement  de  fon  perc 
A me,  6.  ton  corps  fut  apporte  à Cencue,où  il  fut  enterré  auprès  de  fa  femme  Anne  de  Lufî- 


Améou  Amedecneufiefmedunom,futtrk>ificfmeDuc  de  Sauoye  apres  la  mortdefon 
pere  Louys,  dcccdé  en  l'an  1466. 11  fut  Icmbiablc  à Ion  pere  8c  ayeul  en  bonté  , limpliciré, 
innocence,  humilité,  iuftice,  religion  , douceur  & débonnaireté.  11  fut  fujeû  au  mal  caduc 
qu’on  appelle  Epilepfie;ll  cutdc  la  femme  Yoland  de  France,  qu’autres  appellent  Ifabcllc, 
Philcbert  6c  Charles, qui  furenttous  deux  fucceiliuement  Ducs  de  Sauoye.  Ledit  Duc  Amé 
eftât  en  la  villed'Orlcans  mourut  d’v  11c  dilenteric  ou  flux  de-ventre,  à la  fin  du  mois  de  luin 
1471.6c  fon  corps  fut  apporte  à Verccil  où  il  eft  enterré.  Philippcs  de  Bergameefcnt  qu’à 
la  lepulture dudit  Duc  il  le  fitplufieurs  miracles.  Il  auoit  touûours  efte  fort  charitable  6C 
très- liberal  enuerslcs  pauures,  il  régna  prés  de  cinq  ans. 

XX. 

Philebertl.  du  nom  apres  le  deceds  de  fon  pere  Amé»*.  fut  quatriefme  Duc  de  Sauovc, 
mais  parce  qu'il  eftoit  en  bas  aage,  il  fut  foubs  la  tutelle  de  fa  mere  Yoland  de  France, la- 
qucllclegouuerna  fagementparl’cfpaccde  dix  ans,  aoec  l’EuefquedeGcncue  fon  oncle, 
mai  s ce  ne  fut  fans  beaucoup  de  peine.  Car  elle  fut  conftituee  prifonniere  par  le  Duc  de 
Bourgogne,  toutcsfoisellefutdcliurce  par  le  moyen  du  Roy  Louys  11.  fon  frere,  quilaren- 
uova  en  bauove  en  liberté. 

Le  Duc  Philebert  fut  marie  aucc  Blanche  Marie , fille  de  Galeas  Vicomte  Duc  de  Milan, 
à raifon  dequoy  le  Duc  Galeas  print  en  fa  charge  6c  fauuegarde  le  icune  Duc  Philebert,  6c  le 

Î;arantitd’vneconfpiration  quel’Eucfquc  de  Geneue  fon  oncle  auoit  bradée  contre  luy, 
cqueUutfaitprifonnieràThunn.maislediticuneDuceftant  venuà  Lyoneni’an  1481.  il 
mourut  de  maladie,  aagé  de  feize  ans  huid  mois,  ayant  règne  vnze  ans. 


XXI. 


Charles  premier  du  nom  frere  de  Philebert  premier, 6c  fécond  fils  d‘  Ame  9.  fut  j.  Duc  de 
Sauoye  apres  la  mort  de  fon  frere  décédé  fans  enfans  , il  eut  pour  femme  Blanche  fille  de 
Guillaume  Marquis  de  Montferrat,  6c  d’Elizabet  de  Milan  tille  de  François  Sforce,  de  la- 
quelieillaiflavnfilsaufli  nomme  Charles.  CeDuc  Charles  fut  Prince  autant  vaillant  6c 
magnanime  quidc  fon  temps  ait  vefeu.  Il  eut  différend  auec  Louys  Marquis  de  Saluces 
pour  la  recognoilfancc  de  fuperioritc,  car  ledit  Marquis  ne  voulant  faire  hommage  au  Duc, 
iifutàforccd’armcschafl'édu  Marquifat,6c  enjoiiytlcdit  Duc  par  l’cfpacc  de  trois  ans,iuC 
quesaui4  deMarsi49o  qu’il  mourut  à Pignerol  aagé  de  «.ans  ou  enuiron  , ayantregne 
huid  ans.  Il  eft  enterré  aux  Cordeliers  dudit  Pignerol. 

XXII. 

Charles  deuxiefinedu  nom  cftant  aagé  feulement  de  huid  mois,fucceda  à fon  pere  Char- 
les premier  au  Duché  de  Sauoye,  foubs  l’adminiftration  5c  gouuerncment  de  Blanche  de 
Al ontferrat  fa  mere,  laquelle  fe  conduifoir parle  confeil  de  Philippes  de  .Sauoye,  Comte  de  ’ 
Brcflc, grand  oncle  de  Ion  fils,  Prince  fort  redouté,  quiauoirdcgrands  Eftatscn  France, 
eftant  Chambellan , grand  Maiftre  de  France , Cheualier  de  l’Ordre  faind  Michel , de  n’a- 
guercs  érigé  par  Louys  11.  Gouuerncur  du  Dauphiné,  8c  Capitaine  de  ccnt  hommes  d’ar- 
mes, deforte  que  ladite  DuchefTegouucrna fort  paifiblcmcnt  6c  heureuièment  la  Sauoye, 
ôcreccut  fort  honorablement  le  Roy  Charles  8.  allant  conquérir  le  Royaume  deNaplcs, 
pa  fiant  par  Sufe  8c  Thurin , auquel  elle  prefta  fes  bagues  6c  ioyaux.  Mais  le  ieune  Duc  mou- 
rutàraagedefeptans,lei6.  Aunl  1496. 8cfamere  negouuernala  Sauoye  foubs  le  nom  de 
fondit  fils  que  fix  ans  ou  enuiron. 

XXIIÎ. 

Philippesdcuxiefmedu  nom  Comte  de  Breflè,  apres  le  dcceds  de  Charles  fécond  fon 
petit  nepueu,  fut  fcptiefme  Duc  de  Sauoye.  Il  eftoirhls  de  Louys,  fils  d’Amé  8.  qui  fut  le 
premier  Duc  de  Sauoye, 6c  frere  d’Amé  9. 6c  parce  qu’il  vouloir  entreprendre  contre  fon  pe- 
re le  Roy  Louys  9.  qui  à cau/c  de  Charlotte  de  Sauove  eftoit  beau  frere  dudit  Philippcs,  le 
retint  deux  ans  prifonnier  à Loches,  mais  eftant  en  liberté  il  cfpoufa  Marguerite  de  Bour- 
bon, fille  de  Charles  Duq  gourbon,8cfuiuitquelquetempsie  party  de  Charles  Duc  de 

Bourgogne  cpntre  le  h 1 , Louys  , fon  beau  frere , lequel  trouua  moyen  de  luy  faire 
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quitter  le  party  de  Bourgogne,  luy  donnant  de  grands  Eftats  en  France  , où  depuis  il  fift  dé 
grands  fcruices audit  Roy  Louys  vnzicfmcécà  Charles  8.  Ton  fils.  Il  eut  de  fa  femme  Mar- 
guerite de  Bourbon  Philebcrt  qui  Juyfucceda  au  Duché,  Ô£  Louyfe  de  Sauoye  qui  fut  ma- 
riée à Charles  Comte  d’Angouldine,  dont  nafquit  le  Roy  François  premier  de  ce  nom,  Sc 
vnc autre  fille  nommecPhileberte,quifutfemmcdu  magnifique Laurentde  Mcdicisfrere 
du  Pape  Leon  dixiefmc  &:  de  Claude  filledu  Comte  de  Ponthieurede  la  maifon  de  Bretagne 
là  féconde  femme,  il  eut  CharlesquifuccedaàlonfrercPhiîebcrtaudit  Duché  , 6c  Philip. 
pcsdeSauoye  Duc  dcNemoursôc  Comte  de  Geneubis , pcredeMonlieur  le  Ducde  Ne- 
mours. Il  eutrn  fils  naturel  nommé  René,  qui  fut  grand  Maiftre  de  France,  duquel  font 
venus  les  Comtes  deTendcôc  de  Villars.  11  ne  fut  Duc  qu’yn  an,  fix  mois,  ôezi.  iour,6c  vef- 
quitj9.  ans,  vnze  mois , 8c  troisiours  , carilmourut  enfa  ville  de  Chambéry  le  feptielme 
Nouembrei497. 

XXII1I. 

Philebert  dcuxiefmefumomméle  Bel,  fucceda  au  Duché  de  Sauoye  apres  ledeccdsdc 
fon  pcrc  Philippes  z.  & fut  le  8.  Duc.  Il  fut  nourry  en  la  Cour  du  Roy  de  France  auec  le  Roy 
Charles  hui&iefmefon  coufin  germain,  lequel  il  accompagna  à la  conqueftedu  Royaume 
de  Naples:  mais  fon  pere  voyant  que  la  perte  le  mettoit  en  l’armcedu  Roy,  le  renuoyade 
Naples  en  Sauoye,  puis  venant  le  Roy  Louysdouziefmcàla  Couronne , ilafiirta  ledit  Roy 
à la  conquerte  de  Milan.  Il  efpoufa  Marguerite  d’Auftriche  fille  de  l'Empereur  Maximilian 
en  l’an  1 501.  de  laquelle  il  n’eut  point  d'enfans,  6c  approchant  de  l'aage  de  15.  ans , il  mourut 
d’vneplcurcficen  Septembreiyo^.. ayant  cfté  Ducprcsde  7.  ans.  Sa  veufuc  memoratiue 
du  vccuqueleDuc  Philippes  î.  pcrc  dudit  Philebertz.auoitfair,  de  fonder  6c  baftirvnMo- 
naftcreaulieu  de  Brou,  prés  de  Bourg  en  Brcfle,  ellefift  baftir  ledit  Monaftere  ou  Abbaye 
de  Brou , qui  eft  le  plus  hiperbe  6c  triomphant  édifice,  & de  la  plus  plaifante  ftructure , pour 
vn  ouurage  à la  moderne  qui  fuit  en l’Europe.  On  fut  trente-cinq  ans  à conrtruire  fieparfai. 
re  ladite  Abbaye,où  fut  inhumé  ledit  Duc  Philebert  auec  fa  mere  8c  fa  femme, 8c  on  dit  que 
le  baftiment  coufta  fix- vingts  mille  efeus. 

XXV. 

Charles  troifiefme  du  nom,  &9.DucdeSauoye,furnommélc  Bon  , fut  fils  dePhilip- 

Ees  1. 6c  de  Madame  Claude  Comtefic  de  Ponthieure;#  fucceda  au  Duché  de  Sauoye  apres 
1 mort  de  Philebert  1.  fon  frere  confanguin,  6c  y fut  receu  l’an  1504.  en  Septembre , en  ex- 
cluant Louyfe  de  Sauoye,  qui  fut  mere  du  Roy  François  premier , fœur  germaine  dudit  Phi- 
lebert. 11  eut  pour  femme  Madame  Beatrix  de  Portugal  filledu  Roy  Emanuel  de  Portu- 
gal ,Prinéefle  de  beauté  Ôc  vertu  indicible , dont  il  eut  deux  fils  * Charles  qui  décéda  en  EC 
pagne  en  la  Cour  de  l’Empereur  Charles  5.  fon  oncle, & Emanuel  Philebertqui  fut  Duc  de 
Sauoyeapres  fon  pere.  Eftant  paruenu  à la  dignité  Ducale , il  gouuerna  fon  peuple  en  gran- 
de paix  ôctranquilité  iufquesen  l’an  1516.  que  le  Roy  François  premier  vint  conquérir  le 
Duché  de  Milan,  où  il  gagna  vne  bataille  tres-fanglante  contre  les  Suides,  6c  apres  fa  vi- 
ctoire vint  i Chambéry  voir  le  fainét  Suaire  de  noftrc  Sauucur,  où  il  fut  receu  en  grand  hon- 
neur par  le  Duc  Charles  fon  oncle  maternel.  Puis  furuindrent  les  guerres  6Cefmotionsà 
caufe  du  changementde  la  Religion  introduit  par  Luther  , dcfortc  que  ceux  de  Geneue 
s’excmpterentdel’obeïdanccdeleur  Euefque.  En  finleditRoy  François  premier,  avant  d'e 
grandes  pretenfions  fur  la  Sauoye,  tant  de  ion  chef  comme  Roy  de  France,  qu’à  cauiedc 
Louyfe  de  Sauoye  fa  mere,  quiertoitfccur  germainedu  Duc  Philebert  1.  fift  la  guerre  en 
Picdmontenl’anneeij3<>.  Ôc  fumantes,  19.  ans,  iufquesen  l’an  1554.  qu’il  mourut  a Verceil 
ayant  vefeu  prés  de  foixante-fept  ans,  & régné  cinquante  ans. 

XXVI. 

Emmanuel  Philebert  10.  Duc  de  Sauoye,  fucceda  au  bon  Duc  Charles  troifiefme  fon  pe- 
re. Il  fut  nourry  en  la  Cour  de  l’Empereur  Charles  5.  fon  oncle  maternel,  oùilfuc  Chef 8c 
Capitaine  de  1 efeadron  Impérial  citant  compofé  de  quatre  mil  cheuaux.  Depuis  le  deceds 
dudit  Empereur  il  entra  au  gouucrnement  de  l'Eftat  des  PaiVbas , foubs  le  régné  de  Dom- 
Philippesz.  Roy  d’Efpagnc  fon  coufin  germain,  lequel  le  fift  General  d’armee  contre  les 
François, ôcfetrouua à la Bataille  de  fainct Quentin  le iour  de  fainét  Laurent  1537.  oùl’ar* 
mee  Françoife  fut  deffàite.  Finalement  la  paix  fut  faire  entre  les  Roys  Henry  z.  6c  Philippes 
1.  par  laquelle  la  filleaifnec  du  Roy  Henry  z Madame  Ilàbelle  de  France  fut  accordée  auec 
leRoyDom-Philippcsz.EtMadameMargucrite  de  France  DuchdTcdeBerty  fille  du  Roy 

François 
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François  I.&  faut  ^'‘^uc  du  Roy  Henry, futpromife  au  Duc  de  Sauoye  Emanuel  Phili- 
bert, Sc  parle  moyen  Recette  paix  le  Duc  Emanuel  Philebert  fut  rcftably  au  Duché»  où 
eflant  paifiblc  il  a fait  pluficurs  fâinctcs  Loix  8c  Ordonnances  , & fonde  l'Vniuerfiréde 
Mont-royal  qui  adepuis  clic  transférée  à Thurin,  fie  mcfme  renoruellé  l’Ordre  des  Chcua- 
liersdcrAnnonciadeinftitucpar  Amé  6 lejoignarit  à celuy  de  fainct  Lazare,  fteaffignanç 
aux  Cheualiers  la  ville  de  Nice  pour  le  fejour  Ordinaire,  lleit  dcccdcàThunnle30.d’Aouft 
i )8o.  recogneu  de  tous  pour  vn  des  pl  us  prudents  8c  fàges  Prince?  de  (on  liecle,  lailTan  t pour 
fuccelfeur  Charles  Emanuel  fon  fus  v nique,  & de  la  très -illullrePrincefTc  Marguerite  de 
France.  11  a clic  Duc  x 6.  ansouenuiron. 

XXVII. 

Charles  Emanuel  apres  le  deceds  de  fon  pere  Emanuel  Philebert , fut  l* vttzieftne  Duc  de 
Sauoye,  e fiant aagé  de  iS.ans  ou  enuiron.  C’eft  vn  Prince  doué  d' vn  bel  efprit , d’vne  gran- 
de mémoire,  & bien  difant,  grandement  verfe  en  l’hiftoirefic  aux  Mathématiques , Ce  fur 
tout  grand  Capitaine.  L’antySj.  il  efpoufal’Infantc  Catherine  d’Efpagne,  fille  du  Roy  Dom 
Philippes  i.  & de  Madame  Ifabcllc  de  Francc.fille  du  Roy  Henry  x.  De  ccmariagcfont  ifTus 
j.fi!s,Philippes  Emanuel , Victor  Amé , Philebert,  Maurice,  8c  Thomas, & quatre  filles, 
Marguerite,  Marie,  ll'abelle 6c  Catherine, qui  ont  tous  furuefeu  leur mere  , qui  dccedal’an 
IJ97.  aucommenccmcntdumoisdeNouembre.  Durant  les  derniers  troubles  de  la  France 
il  s’empara  du  Marquifat  de  Saluces  par  droiefc  de  bien  i'eance , ce  qui  luy  a caufé  de  grandes 
guerres, 5c à fesfubiects&voifins,mtfmes contre  les  Sieurs  delà  ValetteSc  Dcfdiguieres, 
GouucrncursdcProucncc&du  Dauphiné  pour  le  Roy  très- Chrcllicn,  lefquclles  guerres 
furent  appaifees  par  letraittéfaità  Vcruins,  entre  les  Roys  Henry  4.  ScPhilippes  x.  en  Pan 
159S.  auquel  leDuc  deSauoyefut  compris,àla  charge  que  lcfurplus  des  differents  d’entre 
ledit  Roy  Henry  4.  Sduy,feroit  remis  au  jugement  du  Pape.  Quelque  temps  apres  le  Duc 
de  Sauoye  vintà  Paris,  oùil  fut  bien  rcécu  par  le  Roy  , auquel  il  promût  rendre  dans  leprc- 
micrluin  1600.  le  Marquifat  de  Saluces,  ou  luy  lailferla  tSrefîe,  Pignerol  8c  les  V ail  ces  «fon 
choix,  par  eferit  folennellement  fîgnc.  Mais  ledit  Duc  eltant  de  retour  en  Sauoye , 8c  diffé- 
rant d’accomplir  fa  promeffe,  il  y fut  forcé  par  le  Roy  Henry  le  Grand  en  lamefme  année, 
car  en  peu  de  temps  il  fe  rendit  nuiftre  de  la  Sauoye , 5c  des  places  qu’on  eftimoit  unprena  - 
blés,  & parl’cntrcmifedu  Pape  ClcmcntS.  la  paix  fut  accordée  2c  figneeà  Lyon  le  17.  lan- 
uicru6io.  par  laquelle  le  Marquifat  de  Saluces  demeura  audit  Duc,  8c  les  Seigneuries  de 
Brcfïe,  Baugey  8c  Vcromeis  aucc  leurs  dépendances,  furent  laiflées  au  Roy  encontrefcbaû- 
ge  dudit  Marquifat. 

Xx  iij 
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ESTAT 

DE  LA  REPVBLIQVE  DE  GENEVE. 

S O M M A I K E. 


I. 


SNTUiyïTZ'  de  U -yille  de 
Gent  «f,  & fa  f tuai  ion. 

2,  En  quoy  fon  terroir  abonde  : les 
fruifls  qtny  croiffeut , & U bonté 
de  l'air  du  payj. 

3.  Gencuots  d’  Vn  naturel  profiter , feu  enclins  & 
courtois  aux  efbraugers.  . 

4.  En  (jnoy  tonffie  le  peu  de  richeffe  ejua  Cefle  Ré- 
publique. 

y Gcneue  ‘ \nlle  forte  &•  bicngartfee : de  fon  *Artc- 
nal:  (g*  des forts  cjui  font  en  ce  pays. 


6.  Forts  de  faille  Catherine  &•  autres  démolis  par 
Henry  le  Grand  Roy  de  France. 

7.  Des  Comtes  de  Gêneur.  Pourquoyles  Ducs  de 
S j noie  prétendent  <jue  Gencue  leur  appartient. 

- Quand  & comment  si  s ont  occupé  U lunfdichon 
dejdits  Comtes. 

8.  Cour  fouueratne  a Gcneue  compofeede  \tn*t- 
etnef  Scr.alurs  : {y  quels  font  les  jlatus  (y'  loiX 
decejle  Ripub'iCiur. 

y.  Comment  feCaluniijme  a ejlc  introduit  & ejlably 
en  U Tille  de  Gcneue. 


A ville  de  Geneue  comprife  dans  la  Sauoye  eft  fore  ancienne , veu  que 
Cefarmcfmc  en  a fait  mention  au  premier  liure  delà  guerre  des  Gau- 
les , a fleurant  qu’il  y auoit  vn  pont , partant  outre  le  Rhofne,  qui  de  fon 
temps  eftoitfoubslapuiflânce  des  Suides.  La  iituationde  celte  ville 
cft  plaçante,  & du  collé  où  le  R hofnc  fort  de  ce  grand  lac,  qu’on  nom- 
moit  anciennement  le  lac  Léman,  elle  cft  balle:  mais  depuis  cela  clic 
cft  efleuee  fur  vnc  petite  montagne.il  y a à Geneue  encor  com  m e deux 
villes,  au  milieu  defquellcs  on  void  palTerle  Rhofne,  fur  lequel  il  y a vn 
pont  qui  les  conjoint.  La  grande  ville  cft  au  collé  du  Midy,  & la  petite  du  Septentrion.  Les 
Allemans  l’appellent  Genf. 

QVALITE'. 

a*  Lpterroir  d'aupresdeGeneueeftdebonrapport,  veu  qu’il  produit  dü  bled,  du  vin,  des 
raues,des  melons, routes  fortes  de  légumes,  de  l’orge,  du  foin, & dcl’auoine.  Scs  fruits  ordi- 
naires (ont  des  noix,  des  pomm  es, des  poires  de  plufieurs  fortes,  des  guignes , 6c  des  cerifes, 
des  meures  noires  & blanches,  dcschaftaigncs,6c  desamandes:  mais  il  y vient  fort  peu  de 
figues.  L’air  eft  bon  6cfain-.Sc  L’Hyucrn’y  cftfi  fafeheux  qu’en  Allemagne  , nyl’Eftc  rt  im- 
portun qu’en  plufieurs  lieux  deDauphinc-.dans  le  lac  deGcncuc  on  prend  de  beaux  portions 
de  fort  bon  gouft,  principalement  des  truites  lau  monnccs  qu’on  porte  à Lyon  & ailleurs,  Ôc 
dont  on  fait  lî  grand  cftat,  comme  de  la  plus  délicate  viande  qu’on  puifle  manger. 

M OE  V R S. 

L es  habitans  de  Geneue  font  aflez  grolliers  en  leurs  moeurs  6c  façons  de  faire,  mais  ils 
ont  l’cfpri  t bon , & le  feauent  aflez  bien  conduire  en  leurs  affaires , rts  n’ay  ment  guere  à voir 
deseftrangers  dansleurville,principalcmcm.fi  l’on  a le  moindre  foupçon  au’ils  font  Ca- 
tholiques. Ils  les  plumentaullî  dans  les  hoftellenes  le  mieux  qu’il  leur  eft  poflible.  Ils  lé  font 
vn  peu  appriuoifez  auec  les  François  depuis  que  le  R oy  eftoit  en  Sauoye,  6c  que  demandant 
le  lien  auec  les  armes  en  la  main  , il  les  garantit  de  beaucoup  de  dommages  qui  lcurpou- 
„ uoienc 
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uoient  arriucr , çriï'^ï^cmcnt  du  fore  iainéle  Catherine  qui  fur  rafe.  Les  femmes  y 
fontplus  chaftesqu'efl  «eu  du  monde,  & toucesfois  quelques  vnes  ne  laidênc  de  faire 
l’amour  en  cachette.  Tout  le  monde  s’y  mec  fur  la  grauicé,  & la  retenue.  Les  gens  de  qua- 
lité qui  fe  m cl] eut  de  parler  François  le  parlent  aulli  mal  qu’il  ell  poffiblc.  Le  menu  peuple 
parle  Sauoyard.  Ils  vont  cous  vertus  fort  modeftemenr,  6clacouuumc  cft  qu’il  n’v  apoint 
d’cxcezauxhabitscommeailleurs.  Auffi  s’ils  fe  mettoicntlur  celle  delpence,  letioreue- 
nus  au  bout  de  l’an  feroient  fort  petits. 

RICHESSES.  j ; 

• * ’ ^ Y 

C’Eft  chofe  alTeuree  quelcsGencuoisne  font  guercs  riches,  & c’efl  tout  ce  qu’ils  peu-  a. 

uent  faireque  de  s’entretenir  auec  beaucoup  de  peine  eh  vnc  honneike  liberté.  Et  n’c- 
lloitleur  grand  trauail  à imprimer  des  liures  de  toutes  forces,  &à  inuenter , Ôc  faire  force 
draps  de  loves,  celle  République  feroit  auffi  toit  pauure , &.  abbatuë.  Puis  ils  vfent  d’vn  bon 
moyen  de  le  maintenir  auec  quelques  moyens, veu  que  l’elpargne  y cil  extrêmement  pr*tj  - 
auee,  & c’eft  auffi  prelque  leur  plus  grand  reuenu.  Ils  enuoyent aulli  dehors  de  bons 
fromages , des  chapons  gras , & du  fil  d or  bien  trauaillc. 

force.  Y ; 


LÀ  ville  de  Geneue  ell  bien  fortifiée,  & fournie  d’artillerie  Sc  de  route  force  de  muni- 
tions de  guerre.  On  y fait  ordinairement  bonne  garde,  & 11  toftqu’vnellranger  y ar-  5* 
riue  on  efpic  les  actions,  8c  l’on  prend  gardeà  tout  ce  qu’il  faicl.  Que  il  queiqu’vn  elloic 
fihardy  de  s’aller  promener  autour  des  murailles  pour  les  confidertr , outre  qu’on  ncduy 
permettroit  longuement  la  veuë , il  feroit  tout  auflt  toll  mis  en  prilon , 8c  en  danger  de  per- 
dre la  vie.  Ilyavn  ArccnalpreslaCourtquidlgarnv  de  route  forte  d’armes,  2c  pourucu 
de  tout  ce  qui  peut  eftre  necellairc  pour  loultcnirvn  long  fiege. 

Ilya&yaeuplufieurs  forts  en  ce  pays,  & entre  les  autres  ccluy  de  S.  Catherine  où 
cftoit  l’artillerie  que  le  Duc  de  Sauoyc  auoic  là  pour  battre  Geneue  ; mai  s il  fut  pris  par  uo- 
llrc  grand  Roy  Henry  IV.  l’an  1600.  £c  razé.  L’autre  qui  auoic  cllé  aulli  drcllc  vis  avis 
par  ceux  de  Geneue  fut  auffi  abbattu  pour  pacifier  toutes  choies.  Le  troifielinc  nommé 
Ripaille  vint  au  pouuoirdcceux  de  Geneue  parle  moyen  des  François  l'an  1589.  Ôc  fut  rui- 
né,de  mefme  que  le  4.  lors  qu’il  futpris  par  les  meiines  Geneuois.  11  a auffi  quelques  tours, 
entre  lefquclles  on  en  nomme  vne  tour  MaillrclTe,  qui  deffend  Geneue  du  collé  du  Lac , Sc 
de  la  Sauoyc,  l’autre  ell  nommée  la  Tour  de  Mlle,  ou  deCcfar,qui  eft  affifeen  la  haute 
Ifiepour  la  deffènee  du  pont  qui  appartenoit jadis  aux  Suiflcs.  Et  puis  que  nous  auons 
parlé  des  préparatifs  que  le  Duc  de  Sauoy  e auoic  fait  pour  l’afficgcr , i’cllime  qu’il  fera  fort 
a propos  de  dire  pourquoy  les  Ducs  de  Sauoyepretendent  que  Geneue  leur  appartient. 

Les  Euefqucs  de  Geneue  elloient  ordinairement  en  different  auec  les  Comtes  pour  la 
domination  delà  ville. 

Or  pour  abréger  apres  qu’vn  certain  Euefque  nomme  Htfrhbert  fut  mort,  fon  fucccf- 
feur  s’en  alla  vers  l’Empereur  Federic  I.  ficimpetra  deluy,  qu’il  fuft  leul  Prihce  de  Gene- 
ue, & ne  fuft  fujcct  aux  chofes  layes  à nul  autre  qu’à  l’Empereur  ,&  dauantage  qu’il  demeu- 
rait exempt  de  tous  tributs.  Maisapres  que  l’Euefquefut  de  retour  àGcncuc,  on  luy  fit  en- 
cor les  mefmcs  fafchcriesjufqu’à  ce  qu’vn  Comte  nommé  Guillaume  encourut  le  ban 
Impérial  à caufe  de  fa  rébellion , & futpriué  du  fief  qu’il  tenoit  de  l’Euefque. 

Orlaguerrcayancdurélonguemenr.&Iesforccsdc  la  vilté,2c  de  l’tucfque  eftans di- 
minuées, les  Geneuois  appelèrent  vn  Comte  de  Morienne  , qui  fut  depuis  Comte  deSa- 
uove.  Mais  il  y eut  encor  entre  ceux- cy  diuerle s guerres,  en  force  qûe  ce  Comte  occupa 
pl  ulîeurs  petites  villcs,ôcchafteaux  qui  clloienr  à ceux  de  Geneue,  ôcs’approcha  bienpres 
de  la  ville. E t ne  le  contentant  de  ce  qu’il  auoit  vfurpé  fous  tiltre  d’hommage  non  fait  il  de- 
mandoitqu'on  le  rembounjaft  des  frarz  qu’il  auoit  faits  en  celle  guerre.  Maisapresque 
l’ Euefque  luy  eut  rclpondu  qu’il  deuoic  fe  contenter  des  chofcs  qu’il  auoit  acquifes  du  droit 
de  fief  qu’il  luy  auoit  donné , il  lortit  de  là  beaucoup  de  noauellcs  querelles,  8t  la  plus 
grande  partie  du  peuple  craignant  que  ce  Comte  de  Sauoyc  ne  s’irritait,  & fi  11  paix  auec 
leurennemy  commun,  à lcurgrand  dommage , il  luy  accorda  qu’il  polfederoic  en  la  ville 
mefme  tout  ce  que  le  Comte  de  Geneue  y polledoitauparauant  ,&ccàtirrcd’hypotcque. 
Maisd’autantquey  clla^r  entre  il  traicoitles  Geneuois  tyranniquement, quelques  vnsdes 
Chanoines,  &:  des  cicoy  nScon!pirans  contre  luy  rappcllerentleur  Comte,quicllancvenu 
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nuec  quelque  armee  fut  vaincu  par  les  Sauoyards  qui  tenoienc  la  ville,  Sc  entrèrent  dans  les 
m.nlons  des  coniuratcurs  , pnndrcnt  ceux  qu'ils  pcurcnt,8cles  dertirent.  Cedifcord  a du- 
ré mlqucsà  ce  que  les  Comtes  de  Gencuc  ont  faille,  Sc  que  les  Princes  de  Sauoye  ont  tire  à 
eux  la  lunfdichun  defdits  Comtes.  Finalement  Amé  Prince  de  Sauoye  fafché  de  fe  voir 
atnfi  au  deilbus  d'vn  Eucfque , rafehadelé  mettreau  deflûs,  & obtint  de  l'Empereur  Char, 
les IV.  d'ellreVicairedcrfcmpireen  touclon  pays,  voulant  que  parce  titre  i’Euefque  de 
Gencuc  luy  fuft  lubiect  auec  la  lurifdiiftion.  Mais  lEuefquerefiftafort  St  fermé  au  Comte, 
& parcemoyenfonauthoritéiuy  demeura , Si  au  peuple  fa  liberté, iufquesau  tempsd'Amc 
VIII.  nepueu  du  premier  Amé  qui  fut  le  premier  Duc  de  Sauoye , & depuis  Pape  nommé 
Félix.  Ceftuy-laimpecradu  PapeMartinla  lurifdidion  temporelle  de  Geneue.Maisdne 
peut  louyr  du  don  qui  luy  auoit  cftéfait , non  plus  que  fesfucccfTeurs. 

GOVVERNEMENT. 

IL  y a à Gencue  vne  Cour  où  s’aficmblent  tous  les  iours  vingt.cinq  Sénateurs  pour  les 
affaires  de  la  République.  Mais  on  a remarqué  qu'ils  ne  font  guère  bonne  iuftice  à vn 
cllranger  qui  demande  quelque  chofc  à vn  des  habitant  du  lien,  de  fortequetous  s'en  reti- 
rent mal  contons , lorsqu'ils  vont  quelque  affaire  dccefte  forte.  Si  quoiqu'on  defire  fça- 
uoir  les  Statuts , & loix  de  celle  Republique,  il  y en  a liure  nouuellemcnt  imprime  à Gene- 
ue, qui  pourra  contenter  les  curieux. 

RELIGION. 

CEux  de  Geneuefentprofcflion  delà  nouuclle  opinion  ; îc  n’ont  aucun  exercice  de  la 
Religion  Catholique,  ains  leur  ville ell  retraidede  ceux  qui  fententmal  deiaFoy, 
& vnevraye  pepuucre  deMiniftres,  qui  vont  de  là  aux  aucrcs  contrées.  Chacun  fqait  allez 
comme cetteville.iadis  liege  de  tant  de  bons  F.uefques,receutCaluin  l’an  1519.  & l’ayant 
recogneu  pour  chef,  embraifafon  opinion  , & depuis  s'y  cil  tellement  confirmée  , qu'il 
femble  impollible  qu'on  arrache  iamais  l’hercficde  celle  ville  par  moyens  humains,  il  ce 
n'ell  en  exterminant  tous  feshabitans.  Mais  de  mefineque  le  premier  ell  infupportable, 
le  fécond  eft  tout  cruel.  lien  fautlaiiferleremedeà  Dieu  , qui  fait  biendes  chofesplus 
mcrueillcufcs. 
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iont  comme  en  vn  par  le  moyen  de  leur  confédération,  & bon- 
' ne  intelligence,  qm  s’eft  maintenue  depuis  fort  long,  temps, 
C"  lins  que  perlonne  ay  t entrepris  de  s'attaquer  à celle  nation,  ou 


•Jff  que  fon  deftein  luy  ay  t reüflilors  qu’il  l'a  voulu  effectuer.  Et  de 
; fait  les  SmlTes  fout  encor  auiourd’buy  tellement  vnis  qu'vn 
Prince  qui  fe  refoudroit  de  défaire  leur  alliance  , & qui  y 
apporteroir  tous  les  artifices  pofiibhs,  n’en  verroit  iamaisvne 
bonne  yiliic.  Mais  pour  venir  au  point,  Scfuluant  nollreo  rdre 
conlîdérerlcs  limites  derouteepayspedy, que  laSuifieetl  me 
prouince  d'Alemagne.qui  a pour  (es  bornes  du  codé  duLeuant 
les  Grifons,Con fiance, St  vnc  partie  delà  Suauberdu  Ponentle 
ValaiqScla  Comte  de  Bourgongnc,  du  Midy  l’Eftat  de  Milan  près  deCome,8éduNorc 
vncpartiedel’Allàce,veu  qu'on  met  Balle  au  pays  desSuillcs.pource  qucc’eftvn  des  tr eue 
Cantons, & combien  qu’elléfetrouueen  Alface.Il  y a outre  cela  les  trois  ligues  du  pays  des 
C rifons,  jadis  appelle  la  haute Silelic, qui  fcfontalliecyaueccespays  des  Suiffes:  puis  l’Ab- 
baye,& ville  de  S.  Gai,  Mulhaufon,8c  Rotuutl. 

Lcpavsdes  Gnfonia  pour  fes  limites  du  Leuant  la  Comte  deTirol,duPonentlesSuif- 
*'  fcs,du  Midy  l’Eftat  de  Milan  ,6c  lepaysdeBereame , £c  du  Nort  le  pays  du  Roy  des  Ro. 
m.iins,îc  a beaucoup  de  fa  iuriidiclionentrelallceparmy  eux. 

Outrececy  l'on  compte  lesfept  dizaines  de  ValaiiicnsiadisSedunois , qui  habitenrfur 
' le  Roiise  ,& confinent  du  Leuant  auec  les  SuiiTcs  du  couchancauec  la  Sauoye  ,du  midy, 
r uée  le  lac  Majour,&lcPiedmont,5tdu  Nortaucc  kiaede  Gcneue,  ücvnc  partie  desSuif- 
Ics.  Toutccp.iysdcsconfederezeftdiuifécn trois partieSjC'eliàlqauoir  en Suifl'es, Gnfons 
6c  Valaifiens. 

Les  Suides  font  apres  diftinguezf  afin  de  biffer  les  diuifionsplusanciennes , corameF.r. 
’ eouie,Turgouie,  Vetland,6c  autres  fcmblablesjen  treize  cantons, qui  fontVry.Suitz,  Vn- 
deniald,Luccme,Zuncb , Zugh,Glarone , ou Glaris , Berne , Balle , Fribourg ,Soleurre, 
Schiafrilen,6c  Appenzel. 

Le  premier  C.mcon,qmcftccluyd‘Vry,  n'a  aucune  ville,  mais  fon  principal  lieu,  & qui 
1- eft  chefdes  autresc'cft  Artotf.licu  ouucrr,6c  dloignc  de  Lucerneenuiron  vn  mille  d'Italie, 
&cepayspaircauecfaiurifdichonaudclàdumont  S.  Gotard.  On  veut  dire  qu’il  eftoit 
nomméTaineaudutempsdelulesCcfar.&quelenomeft  venu  delà,  d’autant  que  ceux 
mefme  de  S 1 bental  appellent  autourd’huy  lesT aureaux  Vrv,  6c  ce  pay  s a encor  pour  armes 
vne  reftede  Taureau  enchampdefinople.  Lesbabiransdifcnt  qu’ils  font  defeendus  d’vne 
race  de  pavens  nommez  Gors,  £c  Vres, qui  furent  apres  faits  Chreftiens.  Apres  plulieurs 
changemensdcfeigncuries,ceftepartiefortiecndernicrlieu  des  Alemans  retourna  à Zu- 
nchau  temps  que  1 Empirefut  tranfporté en  Alcmagne, Scquetouteslesterrcs  qui  auoienc 
iadisellc  de  l'Empire  de  Rome,  retournèrent  en  liberté,  commençant  à fe  gouuerner  en 
forme  de  Rcpubhquc,ne  recognoilîhnt  autre  fupericur  que  l'Empire  Romain , comme  on 
void  par  les  ptiuilcges  qui  leur  furent  octroyez  par  Rodolfed’AulbourgRoy  des  Romains, 
&pard’amrcsEropereurs,8cnefuremianiaisfubicch  , comme  quelques-vns  veulent,  à la 
maifon  d'Autriche,  veuquel’Empire  cftanten  celle  mailbn  ilsobeyfloieuti  l’Empereur 
nouuellemenrdleu.&nonauxfuccelleurs  deceftemaifon. 

, Or  ce  village  d’Vry  eft  diuifé  en  dix  parties , ou  communautez  , qu’ils  nomment 
' Gnofiimmen. 

Quanta  Suitsc’eftvncvillcaffifefurleborddulacdeLucerae,àlaniaindroidevcnant 
d’ArtolfàLucerne.&eevillagccommuDiquefonnomi  tout  le  pays  des  Suides.  Celle  vil- 
Iefut  haftiepar  ccuxqui  eftoienc  partis  du  RoyaumedeSuece,quenous  nommons  Suède, 
pour  chercher  n ouuellc  demeure.  On  a donné  le  nom  de  ce  village  à tout  le  pays,  ou  pource 
qu’on  combatitpremiercmïtpourla  liberté  dans  les  terres  de  Stucs, oupource  que  ceux  de 
Suitz  furent  les  premiers  expofez  aux  rauagesdcceux  d’Autriche,  6c  furent  les  plus  puil- 
fànts  des  trois  lieux  qui  fe  liguèrent , de  lorte  que  ce  nom  coulai  tous  les  autres  alliez. 

7.  V nderuald  eft  au  dclfous  3 u Leuant, & eft  diuifé  en  hau  t , & bas , & laforeft  de  Kernouald 
palTeau  beau  milieu , te  coucesfois  tout  le  pays  fe  nomme  Vndcruald. 
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Lucerne receut  ce  nom  du  lieu  où  elle  eft  aflife,  qui  fenômoit  anciennement  Lucerne, à g 
caule  d’vne  cour  où  l’on  mettoit  de  la  lumière  la  nuicl.Le  commencement  defon  habitation 
fut  vn  Monaftere  cjui  y fut  fait  par  certain  V inc  ard  l’an  840.  Elle  a elle  baftie  près  du  Mona • 
itère,  8c  en  parr  ic  a caufe  d’iceluy. 

11  y a dans  la  ville  mefme  vncriuiere  nommée  Rufli , qui  fort  du  grand  lac  de  celte 
ville  , comme  le  Rh'm  fort  à Confiance  dq  lac  delà  ville,  8c  comme  la  riuiere  de  Lind- 
mar  iortàZurich  du  lac  deZurich.  Decelac  on  va  aux  trois  bourgs  d’Vry,  Suies,  6c  Vn- 
deruald,aupied  d’vne  fort  haute  montagne  qu’on  nomme  rompue, ou  montagne  de  Pila- 
te, l’origine  de  ceftc  ville. 

Les  lieux  de  la  lurifdiction  de  ceux  de  Lucerne  font  Vv’ken,  8c  Scmpach,  V villifouu,  la 
vallee  d’Entlibouch,Rotenbourg, ou  Rotr,  Hab-lpurg,Bcrone,Chelampt,Mcrifclicuan- 
den,  Ebicone,Horbe,  8c  Krient. 

La  ville  de  Zurich  eft  ancienne,  8c  aflife  en  vn  beau,  8c  plaifanc  lieu,  à l’yfluë  dugrand  <, 
lac  qui  finit  là,  &danîjcquel  la  riuiere  de  Lindmarentrc  près  de  Glaris.  Ce  lac  fepare  la 
ville  en  deux  parties , donc  l’vne  eft  noinmee  la  grande  ville , 8c  l’autre  la  petite, qui  coutes- 
fois  font  afiemblees  par  trois  ponts  forts  agréables  Cefte  ville  a fous  elle  lesGouucrnc- 
ments  deKybourg,deGrinou,  Audelfingen,Grifenfee,  Eglifoun,  Regeniperg,  Vadilifuil- 
lane,  Vvadifchouil,  8c  Louffen , V mterhur,  5c  Steine,qui  font  deux  villes  obey  lfantes  aufli  à 
ceux  de  Zurich. 

Zuah  cft  vne  ville  de  laquelle  vn  petit  pays  prenr  fon  nom.  Ce  pays  confine  du 
cofté  du  Nortceluy  de  Suies , 8c  la  ville  eft  aflife  fur  le  bord  d’vn  petit  lac.  Ceftc1  °* 
ville  a fous  elle  la^ille  de  Camp , le  village  d’ André , Hutielbereg , Ouacheuille , Steinhu- 
fcjS.Vvolfangy/ 

Quant  au  pays  de  Glaris,  c’elt  vne  vallee  près  de  la  riuiere  de  Lindmar.  EUen’eftgucre 
grande, 5c  n’a  de  long  que  trois  lieues  d’ A lemagne,  5c  prend  fon  nom  du  principal  lieu  du11, 
pays  qui  s’appelle  Glaris.  Elle  eft  ceinte  de  trois  codez  de  très- hautes  montagnes, 6c  con- 
fine du  Midy , & du  Lcuant  auec  les  Grifons,&  du  Poncnr,lcs  pays  d’ V ry , 6c  de  Suies.  On 
mec  en  ce  pays  la  Comté  de  Hambur,  8c  la  BaronicdcHumbcrg,&  Ringenbcrg.  GJans 
commande»  la  Comté  de  Verdenberg,  que  les  Seigneurs  ou  Magiftrats  du  pays  acceptè- 
rent pour  leur  République  l’an  1517. 

Quanta  Berne  elle  futbaftiepar  BcrtoldIV.  Duc  de  Zeringen,  8c  Comte  deVetlade, 
quiluy  donnalenom  d’vn  Ours  qu’il  prit  en  chaflant,  qui  fe  nomme  en  Alemand  Bern. 
Cefte  ville  eft  comme  vne  prefqu’Iflcquifaitlariuicrcd’Ar,  qui  la  laue  de  trois  coftcz,  8c 
auboutellcavn pontde pierre, ducoftcque la villercgardeleMidy,  cefte  riuiere  pafle en 
vn  lieu  bas  d’Occidenten  Orient,  puisretoume,  8c  tire  vers  l'Occident  de  la  portced’vn 
canon.  Le  fond  de  cefte  ville  touche  à la  terre  ferme  ^ 6c  fi  le  deftroit  oul’Iftme  de  ceftc 
terre  ferme eftoit  fofloyé, Berne feroit  vne  Ifte. 

Or  du  coftc  du  Midy  , 8c  du  Septentrion  il  y à vne  fort  grande  hauteur  iufques  à la 
riuiere  qui  coule  en  bas  j & du  coftc  d’Orienr,  il  y a vne  montée  avfee  pour  venir  au  plus 
haut  delà  ville. 

Berne  a fous  fâ  puiflance  la  ville  de  Lozanne  i qui  a vne  merueilleufe  afiîctte , veu  qu’elle 
occupe  deux  collines  oppofees,5c  la  vallee,qui  eft  au  milieu.  Elle  a encor  la  vallee  de  Hafii, 
la  ville  d’Vvndcrfcuvuen,  la  haute  8c  la  balle  vallee  de  Simme,  Frutingen,  Sane,  Ælen, 
Thun,  Loupen , Signauu , Drachfelvuald , Brandis , Sicomifouald , Burgdorff,  Biereneck, 
Landehuot,  Arberg,Nidovn,EfIach,  Vvangcn,  Arouangen,  Arburg,  Bibcrftein , Schen- 
kenberg,Lentzburg,i>uis  les  villes  Jibresde  Zoffingen,  Arau,8c  Bruck. 

Fribourgeftaflislurync  montagnequi  eft  appuyee  fur  des  rochers  droicEs,  8c  d’autre 
cofté  ellceft  en  vne  valleeclofede  montagnes,  quinefontpas  trop  roides, 5c  autour  d’vue  1 5, 
montagne  au  plus  bas  de  la  ville , il  paflè  vne  riuiere  de  moyenne  grindeur*/ 

Le  lieu  ou  le  fiege  de  la  Iuftice  eft  aflis  fur  vn  roc  pendant.  Les  montagnes  fou- 
ftienncnt  les  murailles, combien  qu’en  cellcquieft  du  eolte  d’Orient,  il  n’y  a nuis  bafti-» 
mens , excepté  les  tours , 8c  fortcrelTcs , de  quelque  cofté  qu’on  vciiilie  aller  par  la  ville , il 
faut  monter,  ou  defeendre. 

Soleurrequi  n’eftoitandennement  qu'vn  chafteau  , eft  en  fin  paruenu  à la  puifïànce 
qu’elleaauiourd’huy , 5ccft  bonne  ville , quiafouslâ  pu  i (lance  des  terres  5c  des  hommes. 
Elleeftaflîfcen  vneplaine,  6c  c’eft  le  lieuoùS.  Vrfe  de  la  légion  des Thebains,foufFrit le 
martyreauec  66.  de  les  compagnons.  * 

Le  pays  Defchaffufe  eft  aflife  du  cofté  de  rAlemagrie,prcsduRhin,5cdelaforeftnoire. 

Ce  pays  prend  fon  nom  delà  ville  capitale , dont  les  murailles  font  lauces  du  cofté  du  Midy  *4» 
de  l’eau  du  Rhin, 5cderricre  vers  le  Nord, il  y a vne  petite  montagne,  5c  dans  lavilleil  y a 
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Maisafin  de  parricularifer  icy  quelque  chofe,  Je  pays  des  enuirons  de  Zurich  eft  de 
grand  rapport  » Reproduit  grande  quantitc.de  vin , Scdefromenr.  Toutesfois  le  vin  eft  le 
plusiouucntafpre,  8c  ne  peut  meurir  parfaitement,  à caufe  du  voifinage  des  Alpes.  Mais 
ce  vin  meunt,  ou  pour  mieux  diredcuient  moins  alpre  eftant  gardé  quelques  années.  Le  lac 
de  Zurich  nourrit  vn  nombre  incroyable  de  poiftons. 

Le  terroirdes  enuirons  de  Balle  eft  bon,  & porte  de  fort  bon  vin,  8c  du  froment  en  a- 
tendance  * tellement  que  les  habitans  fecourent  mefme  leurs  voilins  de  leurs  denrees, 
lors  que  quelque  cherté  8c  necellité  leur  arriue.  Il  y a en  ce  pays  de  beaux  8c  bons 
pafturages. 

Le  pays  de  Berne  porte  aftez  de  vin  8c  de  froment:  8c  quanti  celuy  de  Fribourg  il  produit 
toutes  choies  necellaires , excepté  le  vin  qu'on  y meine  a ailleurs. 

Quant  au  pays  qu:  eft  du  long  du  lac  Léman,  lcshabitans  fe  plaignent  de  la  grandcar- 
deur  de  l’Efté,  8c  de  la  rigueur  de  l’Hyuer.  Et  toutesfois  le  lac  ny  le  Rhofne  n’y  gèlent 
prefqueiamais,8cl’Efté  n'v  eft  pas  fi  ardant  qu’aux  pays  voilins  qui  fonr  en  France.  La 
terre  eft  propre  8c  facile  à i-ltre  cultiuce , ‘8c  eft  de  fort  grand  rapport.  Car  on  y recueille 
en  abondancedu  vin  , du  bled,  toute lortcdelcgumes,  du  foin,  de  l’auoine  8c  de  l’orge, 
hes  fruiéh  ordinaires  font  des  noix,  despommes,  des  poires  de  plulïcurs  fortes,  des  gui- 
ncs,  des  cerifes  douces  8c  aigres  , des  meures  blanches  8c  noires  , des  chaftaignes  8c  des 
amandes.  Il  v vient  fort  rarement  des  figues.  Le  gibier  n’y  manque  nullement  non  plus  que 
le  poiflon  8c  1a  vcnaifpn. 

Ceux  de  Lüccrnc  ont  prefque  plus  de  commodité  du  lac  qui  leur  eft  proche.,  que  de  la 
terre,  combien  qu’ilsayent  de  fort  belles  prairies  Scde  bons  paftis  propres  à la  nourriture 
d u beftail.  Ce  pays  eft  moins  afpre  que  les  autres.  \ 

Quant  aux  pays  d’Vri,  Suits,  8c  Vnderuald  , leur  terroir  porte  allez  dequov  nourrir  les 
habitans.  Quant  à Claris  il  y a grande  quantité  de  laittage,  8:  de  beftail.  Là  parmylcsdc- 
ftroits  des  montagnes  on  ne  femeguicrcs  de  champs , ny  l’on  ne  plante  guieres  de  vigqes. 
On  y void  dcbeauxvergerspleinsde  pommiers  ,8c  dehel les  prairies.  On  y porte  d’ailleurs 
d u vin,  & du  froment:  Les  lacs  fourmilênt  le  pays  de  poillbn,  8c  les  montaignesde  venai- 
lon  , 8c  là  mefme  on  rrouue  force  gibier. 

Pour  le  regard  du  pays  de  Valais,  les  fom  mets  des  montagnes  blanchiftcrir  par  tour, 
mais  au  bas,  8c  aux  vallées  on  void  vne  agréable  verdure.  Tellement  que  ce  pays  produit 
mefme  heureufement , pourucu  qu'on  y vetiille  prendre  quelque  peine , des  grenades , des 
figues  , des  oranges,  8c  abonde  en  grains*  vins,  faffrans  * 8c  laittages.  Il  nam  aux  monta- 
gnes 'diuers  animaux  ,8c  entreautres  le  bouc  fauuage  qui  rcflêmble  au  cerf  en  grandeur,  à 
la  chèvre  pour  le  regardlies  pieds,  8c  au  bouc  quant  aux  cornes  , qui  luy  croiftcnt  d’vn 
noeud  toutes  les  anneciill  monte  par  tout  où  il  peut  arrefter  le  pied  en  quelque  forte  que 
ce  foir.  Il  faute  deprecificc en  précipice aucc  vue  mcrueilleufc  agilité.  Il  dcmcureauxnlus 
hauts  fommets  des  mdntagnes,  où  la  glace  eft  extrêmement  froide  y 8(  lors  que  le  froid 
vientàluv  faillir,  la  veuc  luy  manque.  Ontrouuc  entre  ces  montagnes  des  vallons  pleins 
de  force  glace,  endurcie  depuis  fortlong  temps  de  telle  forte  qu’on  ne  la  feauroit  diftiri- 
guerd’aucc  le  cryftal,  8c  en  quelques  endroits  elle  eft  fi  profonde*  quelle  fai<ft  quelques- 
fois  aucc  vn  fracas  incftimable  des  ouuerturcs  de  trois  cents  pieds , voire  dauantage. 
C'cft  là  que  les  chaflcurs  pendent  leur  chatte,  afin  que  par  le  moyen  du  grand  froid  die 
fe  garde  plus  longuement.  II  y a entre  ces  précipices  des  veines  d’argent  , 8c  quelques^ 
vnes  de  plomb,  d’airain,  de  cryftal , 8c  d’agaric.  Au  terroir  de  Sion  on  dcfcouunc  l’an 
1544.  vnc  fontaine  dcfcl.  11  y a des  fontaines  d’eau  chaude  de  pluiîeurs  lôrtes  , 8c  des 
bainsqui  font  extrêmement  falutaircs.  Il  y aaufiï  en  ce  terroir  certaines  pierres  qui  brlittcnc 
eft  an  s approchées  du  feu. 

Quant  au  pays  des  Ghforis,  combien  qu’il  foit  montueux  pour  la  plus  grande  partie, 
toutesfois  il  a pluficurs  vallees  fort  agréables,  8c  qui  produifent  aftez  bonne  quantité  de 
chofcs  ncccfi'aircs  à la  vie. 

MOEVRS  ANCIENNES. k 

LesSuiffesontdetouttcmps  eftefort  bons  hommes  de  guerre,  comme  on  void  aftez  19 
parles  affaires  qu’ils  donnerentàCefàr,  qui  les  redoutant  lors  qu’ils  demandèrent  pailà-* 
gcpourtrauerlerla  Prouince  Romaine,  8c  s’en  aller  en  Xaintonge , pourveftablir  leur  de- 
nicure,  fitdrcflcrvn  mur  pour  les  empefeher  d’executer  feur  dettèin,  fe  fouuenant  que  ce 
peuple  auoitvaincu  le Conful  L.  Caflie,  8c  deffait l’armec Romaine.  Ilsneprenoientpas 
aurefteguierede  peine  de  cultiuer  leurs  terres,  8c  ne  trouuoient  en  leur  pays  aftez  dc- 
cjuoy  s’entretenir , à faute  de  culture,  8c  non  du  terroir  qu’ils  ont  rendu  maintenant 
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de  bon  rapport,  6c  vtilc  en  tous  lieux.  C’cft  auffi  choie  afleuree  que  des  le  temps  de  Ce- 
lât* iis  ciioicntdiuifcz  par  Cantons,  ainfi  qu’à  prclcnc , mai*  ils  n’en  auoient  que  quatre, 
tient  le  principal  efloit  celuy  de  Zurich.  Ce  tue  le  peuple  de  Suille,  qui  demt  premier 
les  Romains,  6c  ce  fut  aufli  le  premier  qui  en  porta  la  pcnitence.  On  peut  cognoiilre 
leur  rclolution , 6c  la  confiance  qu’ils  auoient  en  leurs  forces  , en  ce  qu'ils  bruflercnc 
leurs maifons , 5c 1 aillèrent  tout  en  friche,  lors  qu’ils  tirent  delîcin  de  chercher  nouuel- 
)c demeure.  Mais  ce  traicf  a véritablement  beaucoup  d’inconiideration  ôc  de  barbarie. 
Quanta  la  polilïurc  de  l’elprit  elle  n’eftou  gtierc  grande:  toutestois  du  temps  deCefar 
on  trouua en lcurcamp des  lettres efentes en  Grec , 6c  des  tablettes  de  mefme,  où  eftoic 
contenu  le  dénombrement  de  ceux  qui  eftoient  lortis  de  leurs  maifons  , 6c  de  ceux 
qui  clloicnc  propres  pour  porter  les  aimes,  & inclines  ils  n’y  auoient  oublié  le  nom- 
bre des  femmes,  8c  petits  enfans , qui  montoit  en  lomrne  à trois  cents  foixante  huïcfc 
iTiillepcrfonnes.  Cccy  peut  faire  iuger  qu’ils  n’eltoient  fi  barbares  qu’on  les  a creus,  ÔC 
qu’ils  s’adonnoient  aux  lettres  Grecques  comme  les  Gaulois.  Et  quant  à leur  langue 
vulgaire,  beaucoup  de  Içauans  hommes  tiennent  qu’elle  eftoit  particulière  au  pays, 
pluitolf  qu’Alcmande,  & qu’elle  a elle  corrompue  depuis  que  les  étrangers  vindrenc 
üediuers  lieux  pour  vlurper  6c  pofieder  les  Gaules.  Si  le  vo'ulois  amener  îcv  les  raifons 
des  vas  qui  dépendent  mon  dire,  6c  des  autres  qui  fouftiennent  le  contraire  , ie  don- 
nerois  autant  de  peine  à mon  Lecteur  qu’à  moy-incfmc.  11  fuffit  de  renuoyer  les  curieux 
à ceux  qui  en  ont  faict  des  dilcours  entiers  > 6c  qui  ayants  fort  foigoeufement  débattu 
le  pour , 6c  le  contre,  ont  prefque  autant  ad  uancc  en  fin  que  s’ils  n’auoicnt  rien  eferir,  com- 
me il  aduient  à tous  ceux  qui  cherchent  des  railons  à perte  de  veuë  , pour  fortifier  leurs 
conjectures. 

11  ne  faut  douter  que  ces  peuples  n’ayentfuiuy  pour  la  plus  grande  partie  les  mœurs  des 
Gaulois , du  nombre  dclquels  ils  ont  elle  longutnicnc  tenus.  Mais  apres  il  fut  rcmply 
d’vne grande  multitude  de  Cinabres  , qui  forceriez  d’abandonner  leur  pays  par  vne  in- 
ondation de  la  mer  Oceane  , coururent  l’Allemagne  , 6c  occupèrent  vnc  partie  de  la 
Gaule  Belgique,  6c  ce  pays  ne  luffiiàntà  tant  de  gens,  ils  vindrent  fur  le  Roine  , Ôc  de- 
tnandcrentaùx  Romains  des  terres,  qui  leur  ayants  clic refufccs,  vne  partie  pallà  en 
Italie , où  elle  fut  deffaite  par  l’armce  Romaine  j 8c  l’autre  qui  demeura  au  deçà  des  monts, 
s’arrellacn  Quille  au  paysdeSuitz  6c  Vri. 

Quclquesautresclcnuentqu’autemps  de  Sigiibcrt  Roy  de  Suède  ces  peuples  Se- 
ptentrionaux abondèrent  eu  telle  lorte,  qu’vne  partie  fut  contrainte  de  chercher  nou- 
ueaux  pays.  Ceux-cy  ayants  palTc  deçà  le  Rhin  rompirent  les  Gaulois  * dequoy  les 
autres  pays  eftonnez, leur depefeherent  des  Ambafiàdeurs , auquels  ils  ne  demandè- 
rent autre  choie  , finon  qu’il  leur  fuit  permis  de  viurc  en  cultiuant  les  terres  fans  le 
dommage  des  autres.  A raifon  dequoy  les  Suillès  leur  permirent  d’habiter  la  partie 
intérieure  de  leur  pays , qui  ell  toute  pleine  de  montaignes  Ôc  de  lacs  : 6c  ceux  cy  cul- 
tiuerent  le  pays,  6c  le  rendirent  fertile.  Depuis  les  Hifioires  racontent  que  près  de 
l’Océan  Germanique  il  habita  trois  peuples  appeliez  Saxons,  Anglais  , 6c  Vietes.  Les 
Angloisauec  partie  des  Vietcs  allèrent  en  la  grande  Bretagne  nommée  auiourd’huy  An- 
gleterre , 6c  cftablircnt  làlcur  fiege. 

L’autre  partie  des  Victcs  alla  en  çuiiîc  , 8c  s’arrefta  en  Suillc,  6c  ceux-cy  furenr’ap- 
peliez  Suintes. 

En  fin  ce  peuple  prit  les  mœurs  de  toutes  ces  nations  : tellement  qu’il  s’en  fit  vn  meilan  - 
ge,  duquel  on  ne  fçauroit  parler  que  malaiféinent,  6c  par  des  conieckures  , pleines  d’vne 
vaiac  fubtiiitc , ou  d’vn  embrouillement  incroyable. 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 

LE  s Suifles  fons  bons  hommes  de  guerre,  8c  propres  à fupporter  toute  forte  d’in- 
commodircz,  d’autant  qu’ils  font  nez  en  vn  paysalpre.  Ils  pratiquent  fort  la  guer- 
re^ y gardent  vn  bel  ordre.  Ils  aymcnc  le  Corfelct,  la  pique , la  grande  cfpce,  6c  le  poi- 

faard,  6c  fc  lcrucnt  aullî  fort  bien  de  l’arqucbufc.  1 Is  font  de  moy  enne  taille , mais  robuftes. 

epaysquin’cftpasdctropgrandrapportclàcaulcqu’ilss’adonnentà  viurede  leur  indu- 
ftric.  Ilsdelpcnlcntpcuenhabits^ôcneconlument  guicrc  d’argent  pour  leur  nourriture-, 
exctpcccnp3in,ôcenvin,veuquepourle  refte  ils  le  contentent  de  ce  qu’ils  ont , 6c  ne 
font  point  d’eftat  de  cequi  leurmanque , ôc  mangent  allez  de  chair  6c  de  laittage. 

11  leur  fuflic  d’auoir  vne  cftuue , où  ils  fc  pu i fient  deffendre  du  froid.  Ils  tien- 
nent peu  de  meubles  en  leurs  maifons  , & font  mal  polis  , rudes  6c  afpres  en 
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leurconuerfation,  ôc  manquent  prefque  entieremcnr  de  mœurs  6c  de  façons  de  faire 
ciuiles. 

Ils  ayment  extrêmement  A faire  carouf,  6c  y pafTent  lesioumees  ôclesnuicls  entières  , 6c 
celle  fui  eurôcvilainie  cil  venue  fi  auant  qu’on  ne  Içauroit  faire  aucune  affaire,  ny  contra* 
cier  amitié  qu’en  beuuanr  à route  relie  ,veuqueceuxqui  bornent  dauantage,  ou  quisen- 
yurehtfonc eftimczplus francs, ôc  plus  hommes  de  bien  que  les  autres, qui  refufenc  de  faire 
ces  excez  dommageables  au  corps  6c  à l’efpnt.  Et  melmc  ils  ne  le  contentent  pas  feulement 
de  cela,  comme  on  faid  en  Flandres , Ôc  en  tous  les  Pays-bas:  mais  encor  fi  quelqu’vn  refufe 
delcpoyerde  vin, ils Iuy  porteront  foudain le  poignard  à la  gorge,  ôc  ce  qui  luy  deuroit 
feruir  de  gloire,  luy  fert  de  fubied  de  querelle.  H faut  toutesfois  aduoücr  qu’ils  font  pru- 
dents, ôc  bien  aduifez,  puisqu’ils  ont  fccule  maintenir  fi  longuement  en  liberté,  ôc  viure 
paifiblemententr’eux,  combien  que  leurs  religions  Ibienc  differentes.  Outre  ce  ils  font  II 
bien  que  les  plus  grands  Princes  de  l’Europe  les  recherchent  pour  auoir  leur  alliance , Ôc  les 
entretiennent  auec  force  argent  toutes  les  années. 

Pour  le  regard  des  lettres,  combien  qu’ils  ayent  de  bonnes  Vniuerfitcz,  toutesfois  ils  ne 
s’y  adonnent  pas  tant  qu'auxautres  contrées , ôc  leur  principal  meltier  eft  celuy  de  la  guer- 
re. Ce  n’eft  pas  qu’il  n’y  ait  eu  de  fçauans  hommes,  6c  qu’il  n y en  ait  encore:  mais  ce  nombre 
cil  fort  petit , ôc  ie  ne  prie  que  de  ce  qui  fe  pratique  en  ces  pays  ordinairement.  Audi  pour 
dire  vray  leur  efprit  n eft  pas  desplus  lubtils , Ôc  tict  vn  peu  de l’afpretc  des  montagnes jmais 
ilsont  cela, que  quand  ilsfe  méfient dcprofondcrvne  chofe,  ils  la  conçoiuent  fort  bien, 
encor  que  ce  loir  auec  beaucoup  de  peine.  11  yen  a peu  de  ceux  qui  fe  dcpayfentquine  re- 
tiennent toufiours  quelque  chofe  de  l’aclion  du  pays,  ôcmefmc  il  fcmblc  qu’ils  l’affc&ent 
en  leurs  habits,  ôc  en  autre  chofe.  Toutesfois  ainfi  qu’ils  ont  pratiqué  hors  de  la  Suiffe,  ils 
dcuiennentrufez  , ôc  font  plus  mal-aifez  à leurrer  que  les  autres  peuples  qu’on  tient  plus 
remplis  de  fincfïc. 


RICHESSES. 

IL  ne  faut  parler  du  pays  des  Suiffes,  comme  d’vne  contrée  riche,  ôc  abondante  de  tou- 
tes choies,  veu  que  Ion  alliettePempefche  de  pouuoir  ellre  tel,  ôc  fou  naturel  fait  qu’on  2I* 
doit  encore  l’cftimer  beaucoup  de  ce  qu’il  eft  capable  de  nourrir  tous  fes  habitans.  Et 
s’ils  viuoient  comme  on  fait  en  beaucoup  d’autres  pays  où  toutes  chofes  abondent,  ils  fe 
verroient  bien  toft  réduits  à vnc  extrême  mifcrc  ôc  pauureté.  Mais  leur  grande  cfpargne 
leur  eftvn  bon  reuenu,ôc  apres  cela  l'argent  qu’ils  tirent  des  Princes  voiuns  fait  qu’ils  ne 
fontpas  incommodez,  comme  ils  feroient  fi  l’on  ne  pay  oit  chèrement  leurs  alliances.  le 
confeffe  bien  qu’on  leur  doit  fouuent  beaucoup  d’arrerage:  mais  en  fin  ils  font  payez  en 
quelque  forte,  ôc  les  enfans  mcfmes  qui  n’ont  pas  cognoiffance  de  ce  qu’on  leur  donne, 
font  entretenus  par  les  Princes  cftrangers,  qui  s’effayent  d’acquérir  celle  nation,  puis  de 
labienconferuer  en  l’ayant acquife.  Mas  pour  dire  quelque  chofe  de  ce  dont  ils  peuuenc 
tirer  du  profit , pource  que  dans  la  qualité  du  pay  s ie  l’ay  marqué  comme  en  paffant  : îe  di- 
ray  feulement  qu’ils  tirent  quelquefois  beaucoup  d’argent  de  la  nourriture  du  beftail, 
ôc  de  leurs  pafturages.  Il  fe  vend  a Zurich  vnc  fi  grande  quantité  de  froment , que  c’eft 
prclquc  chofe  incroyable.  Balle  eft  aulli  vn  grand  abord  des  marchands  , ôc  a la  riuiere 
du  Rhin  qui  luy  apporte  de  grandes  commodirez , ôc  luy  eft  merueillcufement  profitable. 

On  porte  force  liures  imprimez  en  celle  ville  par  toute  l’Europe  , ôcles  marchands  en  rc- 
çoiucnt  de  grandes  fommes.  Lucerne  eftvn  entrepoft  des  marchandées  qu’on  porte  de  la 
Erancc- Comté,  ôc  des  pays  voifins  en  Italie,  ôc  de  cellcsaulfi  qu’on  porte  d’Italie  aux  au- 
tres contrées,  d’autant  que  c’ell  là  le  chemin  d’Italie  pour  palier  par  le  montfaind  Go- 
tard,  ôc  lesmarchandifes  d’Italie  dclccndentparlelac,  Ôc  la  riuiere  de  R uff  dans  le  Rhin, 
ôc  puis  dans  la  mer  : mais  toute  leur  richeffe  n’eft  pas  telle  qu’on  en  doiue  faire  quelque  e- 
flime.  T cllemeut  qu’il  fera  à propos  de  quitter  ce  difcours  Ôc  venir  aux  forces. 

FORCE.  - 

LE  paysdes  SuiiTes  eft  tellement  enfermé  de  tous  collez  des  Alpes  , le  peuple  eft  fi 
courageux 6c  fi  opiniallre  à deffendre  fa  liberté,  6c  ceux  qui  ont  attaqué  celle  na- 
tion y ont  limai  fait  leurs  affaires,  qu’il  n’y  a Prince  en  Europe  qui  vouluft  entrepren- 
dre la  guerre  contre  eux , ôc  de  fe  rendre  mai  lire  des  lieux  qu’ils  habicent.  D’ailleurs  on  au- 
roit  fi  peu  de  profit  de  ce  pays  lors  qu’on  s'£  feroit  emparé , que  ceux  qui  en  oferoift  faire  le 
defléin  jlefuyroicnc  toufiours  comme  indiferet,  Ôc  qui  peut  apporter  plus  de  perte  que  de 

Yy  ij 


Digitized  by  Google 


y0i  Eftat  de  la  Republique  des  Suifles. 

contentement.  Ilsfe  maintiennentaulli  tellement  Vnis,  qu’il  feroit  bien  malaifé  de  les  for- 
cer^ d’en  rapporter  entière  victoire.  Ils  ont  quelques  villes,  & places  fortes,  qui  ne  man- 
quent de  toutes  le  s munitions  deguerre  qui  font  necedaires,  Ils  font  propres  A louftenirde 
longs  lieges,  8c  àlciuffrir  toute  force  d’incommodités  : mais  il  ne  valent  rien  pour  affaillir 
quelque  ville,  & aller  àla  brelche  la  tefte  baillée.  Que  li  quclqu’vn  s'edayoit  delcs  forcer 
en  leurpays,  c’elt  fans  doute  qu’ils  leucroient  vne  armée, & ne  manqueroient,  s'il  leur  elloit 
podîblc,  de  donnerbataille,  comme  ils  onefait  bien  fouuent  à leur  aduanrage  : 8c  chacun 
eluit  craindre  d’y  faire  mal  fes  affaires.veu  que  fi  dés  le  commencement,  8c  aux  temps  qu’ils 
n'eftoient  pas  tous  liguez  enfemble.des  poignées  de  gens  ont  vaincu  de  iuftes armées  ; que 
ne  pourra-on  attendre , ou  craindre  d’vnc  nation  entière  qui  ignore  la  fuite, 8c  quiferefoult 
plulloft  à mourir , qu’àlé  monllrer  lalche  i 

GOVVERNEMENT. 

NOus  fommes  venus  maintenant  à la  principale  piecede  l'edat  des  Suidés , qui  eft  leur 
gouuernement.Confiderons-le  donc  particulièrement,  8c  efpluehons  en  toutes  les 
parties.  Le  pays  des  Suidés  eft  diuifé  en  quatre  parties,  qu’ils  appellent  Go‘vv,d’vninot  Al- 
lemand qui  fignifie  pays.  Ces  quatre  parties  font  Zuricbgov , V viflifpurgergovu , Argovu, 
8c  Turgovu.  Et  celle  République  eft  compofée  de  trois  parties.  En  la  première  fomles  trei- 
ze Cantons,  queles  Allemands  nomment  On.  Ceux-cy  ont  tous  feuls  ce  pouuoir  entre  tous 
les  alliez , qu'ils  délibèrent  de  toutes  les  chofes  qui  appartiennent  à la  République , aux  af- 
femblecs  publiques , 8c  donnent  leurvoix , Sc  participent  à toutes  lescommoditez  8c  incô- 
moditcz  de  l’alliance.  En  la  fecondeparne  on  compte  l’Abbé,  8c  la  ville  de  S.  Gai,  les  Gri- 
i'ons , les  Valailïens,  B otvueil,  Mulliulen,  8c  Biel.  En  la  troilîelme  on  mettes  lieux  qui  font 
vcnusaupouuoirdcceftc Republique, ou deleurbongré,  oupar  force  d’armes:  comme 
Turgovv  ,quifutreduitfoubsladominationdesSuidesrani46o.  Bade  (non pas  le  Mar- 
quilat  qui  ell  ailleurs  Jfubiugué  l’an  1415.  8c  obevdànt  aux  huicl  premiers  Cantons.  Rhe- 
gufteonquis  l’an  1513. 8c  eouuernépar  les  treize  Cantons.  Sa-rungansvendu  l’an  148;. parle 
ComtcGeorgedsVvcrdcmbcrg  , aux  fept  premiers  Cantons  qui  le  gouuernent.  Les  li- 
bres Prouinces  prifesl’an  1415.  recognoidentl’authorité  de  fept  premiers  Cantons.  Lugan, 
Locarne,Mendrefe,Ie  ValMadiafontparuenucsau  pouuuoirdes  Suidés  par  la  liberté  de 
Maximilian , François  Sforce  Duc  de  Milan , qui  leur  donna  l’an  1513.  Ces  lieux  obeydént  à 
tousles  Cantons,  excepté  à Appenzel,  Bilitone  , Bellizone,  qui  obeydént  aux  troispre- 
miers  Cantons. 

Mai  s afin  de  fçauoir  de  quelle  forte  les  Suidés  fefontainfi  cantonnez , 8c  ont  formé  vne 
Republique  fi  redoutable  : apres pludeurs  changemensdefcigneurie,  les  paysd’Vry , Suitz 
8c  Vnderualnevindrent  àrecognoiftre  en  fin  pour  fupericur,quel’Empire  Romain  , com- 
meon  voidparles  priuilcges  qui  leur  furent  octroyez  par  Rodolphd'AulbourgRoy  des 
Romains,  qui  régna  l’an  1191. 8c  par  autres  Empereurs  fes  fuccedéurs.  Et  cespeuples  nefu- 
rentiamaisfubiecls,  comme  quelques-vns  veulent,  à la  maifon  d’Auftriche,  ainsl'Empire 
eftanten  celle  maifon , ils  obeyfioientfeulemcnt  àl’Empereur  edeu,  8c  non  auxfuccedcurs 
de  la  maifon  d’Auftriche. 

Ces  vallées  eftans  donc  en  liberté  , les  Empereurs  leur  enuoyerent  leurs  Gounerneurs 
Allemands,  qui  fans  fe  mefter  du  gouuernement , 8c  de  l'adminiftration  de  la  Républi- 
que ,deuoientrendreiuftiçe  aux  peuples+8c  quelques-vns  de  ces  gouuerneurs  furent  chaf- 
lez,  8c  les  autres  tuez  par  leur  inlolence  ; pource  qu’ils  vloient  bien  fouuent  de  diuerfes 
vilainies  8cmefchancetezà  l’endroit  des  peuples , ainlt  que  fit  vn  gouucrneur  d'Ondre- 
uald , qui  voulant  qu’vn  d’entre  eux  fuft  mis  foubs  le  inug  d’vne  paire  de  bœufs , ainfi 
qucceluy  qu’il  deftinoit  à telle  chofeeuftrefufé  delà  fouffrir,  il  commanda  qu’il  y fuft  mis 
par  force , 8cl’autre  s’en  ellant  foudain  fuy , le  Gouuerneur  fe  mit  en  colère,  6c  fitpour  celte 
caufe  arracher  les  yeuxau  peredeccluy  qui  eftoit  efchappc. 

Iladuintvneautrefoisenla  mefrne  vallée,  que  le  Gouuerneur  predant  vne  femme  en 
l’abfcnce  defon  mary , de  luy  apprefter  vn  bain  chaud , 8c  d'y  entrer  auec  luy  : celle  femme 
ayantdiffcréiufqu’au  retour  de  fon  piary,  le  Gouuerneur  plein  de  courroux  fit  qu'elle 
mourut  d’vn  coup  de  hache. 

Dauantage,le  G ouuerneur  de  Suitz  8c  d'V ry,poude  d’vne  grande  folie  dreda  vn  ballon 
furlequcl  il  mit  fon  chapeau, commandât  que  tous  ceuxquipadéroientparlà  fidént  hon- 
neur à fon  chapeau.  11  y eutvnGuillaumeZenqui  ne  voulut  iefaire,àraifondequoy  il  le  fie 
venir, 8cluv cômanda  d’ofterauec  vntraicltiré  d’vnc  arbalefte  vnepomequi  eftoitfurla 
tefte  d'vnfien  fils  :1e  pcrercfulà  durât  pludeurs  iours  de  le  faire, mais  en  finnepouuantplus 
refifter , il  obéit, 8c  aucc  l’aydede  Dieu  il  emporta  auec  sô  traicl  la  p6me  qui  eftoiefur  la  tefte 
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de  Ton  fils  fans  l’offenccr.  Ec  parce  qu'il  en  auoic  deux  Je  Cïouuemeur  luy  demandapour- 
quoy il  auoic porte l’autrcràquoy  Zenrefponditqueç’auoit  e ftéà  caule  que  lifonfiiseuft 
eftéotfencé  par  le  premier  Jl  auoic  rciolu  de  tirer  le  fécond  contre  luy  mefme.  Le  Gou- 
uerneur  ayant  oiiy  ces  paroles  Je  fit  prendre,fit  l’avant  mis  en  vue  barque  pour  le  mener  en 
vnlien  palais  entre  Vry,8t  Bruch,ilefchappadela  barque,  ferait  à fuyr  par  les  montagnes 
qui  font  autour  du  lac , fit  s'appareillaàla  vengeance. 

Les  peuples  de  ces  trois  vallées  elmeus  de  ces  mefchancetez  , fit  plufieurs  autres, 
chaflercnt  de  toutes  parcs  leur  Gouuerneur  , & fe  mirent  tellement  en  liberté  , que  les 
Empereurs  y enuoyerentfeulementapres  des  luges  ciuils,  qui  ne  pouuoicnc  dire  que  de 
leur  Seigneurie.  ».  { 

Or  ayant  diuifion  en  l'Empire  l'an  1^14.  à caofè  qu’vne  partie  des  Elcdcursauoitefleu 
Empereur  Louys  Duc  de  Bauiere,  & l'autre  Fcdcric  Archiduc  d’ Autriche , ôc  que  pour 
celle  raifon  ils  dcbattoientda  l’Empire  > fie  ces  vallees  ne  vouloientpasrecognoiftrcFc- 
deric  pour  Empereur,  pource  qu’il  auoic  eu  peu  de  voix  , il  leur  fit  la  guerre  , fit  enuoya 
Léopold  fon  fils  pour  afiàillir  le  pays  dé  Suits,  tenant  pour  certain  que  Louys  ne  les  pour- 
roitpas  fecounr. 

Léopold  eftanc  donc  entré  auec  vnc  aflez  grande  armée  au  pjys  de  Suits , qui  eft  enui- 
ronné  de  tous  codez  d’eau  fit  de  montagnes,  fit  eftant  arrivé  à Marguten  , fut  deffaitpar 
les  gens  des  troisvallécs,  de  Suits,  Vryfic  Ondreuald,  dequoy  le  pays  eftroit  fut  caufe  en 
grande  partie , fie  la  fàifon  auffi,  veu  qu’il  y auoit  de  la  glace  par  tous  les  chemins , tellement 
que  les  cheuaux  ne  feruoient  derien  en  celle  bataille, fie  les  SuilTes  en  icttant  feulement  des 
cailloux  des  montagnes  les  eftonnoient  en  telle  forte,  qu’ils  fe  piecipitoient  volontaire* 
ment  dans  le  lac. 

Au  mefme  tem  ps  par  le  commandement  de  Fcderic , il  s furent  auffi  afiàillis  par  le  Com- 
te de  Stambourg  qui  demeuroit  à Vcldane,  du  codé  d’Ondrcuald , fit  les  fiuiiles  cftanspar- 
uenusdececofté-U,neleurlaifrerentpafîèrla  bouche,  fit  finirent  toutes  lans  cftre  alhftez 
d’aucunes  forces  étrangères. 

Apres  auoirfouflcnu  celle  guerre  par  l’cfpacc  de  deux  ans  entiers,  ils  relblurentpour 
leur  plus  grande  feureté,  fit  rranquilité  , de  s’vnircnl’emblc-,  fit  firent  vnc  Ligue  , qui  fut 
appelleedes  trois  Cantons.  Voicy  ce  qu'elle  contenoir. 

sÀb  nom  de  Dîeufêit^ &c.  Pourccqucla  mémoire  de  l’homme  et  debile,  fit  palTe  bien  toit, 
àraifon  dequoy  il  oublie  aifément  le  fuccés  des  affaires, d’autant  qu’il  eft  fort  vtile  fit  necef- 
faire  que  les  chofcs  qui  apportent  la  paix , le  repos , le  profit , fit  l’honneur^  foient  miles  par 
eferit. 

A celle  occafion  nous  compatriotes  d‘V ry , Suits , 8t  Ondreuald , faifons  Icauoir  à tous 
ceux  qui  ces  prefentes  liront,  ou  auront,  que  pour  pouruoir,  fit  remédier  aux  difficultez  &C 
mauuaifes  qualités  des  temps,  fit  pouuoir  mieux  demeurer  en  paix  fit  concorde  entre  nous, 
fit  nous  nous  puilTionspl  us  facilement  deffèndre  fit  maintenir  nos  corps  fie  biens,  nous  nous 
fommcsliez  auec  ferment  perpetuel,fit  fiable  l’vn  auec  l'autre, fit  par  ce  ferment  nousauons 
approuué  fit  promis  de  nous  confcillcrfitayderrvnl’autreauecla  perionne,  Scies  biens, 
à nos  dcfpen s, dedans  fit  dehors  lepays,  contre  tous  ceux  qui  feront , ou  voudront  faire  tort 
à quelqu’ vn  de  nous,  tant  en  la  perfonne, qu’aux  biens, en  tefte  forte  qu’il  en  rcuinft  du  dom- 
mage à quelqu’vn  de  nous:  Etcc  font  ceux  à qui  nous  deuons  donner  ayde  le  mieux  que 
nous  pourrons,  en  leur  failânt  reparer  le  tort  fit  le  dommage  réceu,  ou  par  quelque  autre 
voycqueccloit.  ‘ *-  * 

Secondement,nous  auons  ordonné  entre  nous  en  celle  Ligue, qu'aucun  de  nos  pays , ou 
Cantons,ôtmoinscncores  aucun  de  nous  en  particulier,  ne  le  rendra  Seigneur,  ny  rcceura 
quelque  Scigneur,fans  la  volonté  des  autres, ou  fans  leur  confcifains  chacun  (foit  malle  ou 
femelle } lera  obey fiant  à fon  vray  Seigneur  aux  fcruicesdeubs,fit  honneftes  ,oubien  àfa 
vraye  Seigneurie:  mais  non  aux  Seigneursqui  voudroienc  prendre  quelqu’vn  de  nos  pays  à 
force  d’armes,  fit  nous  voudroient  contraindre  à quel  que  chofe  iniulle,  veu  qu’on  ne  leur 
doit  faire  aucun  feruice  tandis  qu’ils  feront  en  difeord  auec  les  noflres. 

N oüs  auons  encores  accordé, q u’aucuns  de  nos  Cantons, uy  aufii  des  alliez,  n’ay  dera  nul 
eft  ranger,  fan  s l'aduis  des  autres  Cantons  fitalliez. 

Aucun  des  confederez  ne  trai<ftcraaueclefditscftrangers,fens  le  contentement , fit  le 
fceudesautres,tandisquelcsCantonsnefontpas  fubie&s.  S’il  aduenoit  que  quel'qu’vn 
trahift  vn  des  Cantons, fit  le  nair  és  mains  d'au  truy,ou  n’obfcruaft  quelqu’ vne  des  choies  <y- 
defiuscfcriresjlferatenupourtraiftre,  fit  pour  homme  fan*  foy,  fieu  perfonne  fera  mife 
entre  les  mains  des  Cantons,  fie  les  biens  feront  confifqucz. 

Outre  cc  nous  auons  accordé  qu'aucun  de  nous  ne  fupportera,  ou  prendra  aucun  lu- 
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gc,quiacbepte  Les  Offices  auec  de  l’argent , ou  d’autres  biens»  s’il  n’eft  Compatriote. 

S'il  nailioit  quelque  different  ou  guerre  entre  les  confederez,  les  meilleurs,  ôc  plus  Cages 
cftcindrontccdifcord,  fie  termineront  la  querelle  par  accord,$c  fiquelqu’vnc  des  parties  y 
tontrcdiioit , lors  les  confederez  qui  relient  doiuent  afliikr  les  autres  aux  defpens 
des  comredilans.'Si  quelqu’vn  des  alliez  tuë  l’aurre  il  perdra  la  vie,  linon  qu’il  peull  prou- 
uer(luy  eftant  odroyedecefaire)  qu’il  a faick  ce  meurtre  pour  ladeffence  de  la  perfon- 
ne,  6c  fi  le  meurtrier  s’enfuit, celuy  qui  lelogera,ou  le  dcîfendra  dans  le  pays  fera  ban- 
ny,6cne  pourra  retourner  au  pays  îufques  à ce  que  les  Cantons  le  permettront  d’vn  com- 
mun accord. 

S’il  arnuoit  encor  que  quelqu’vn  des  alliez  mift  le  fcü  aux  maifons  d’autruy , il  ne  pour- 
ra iamais  retourner  au  pays,  & celuy  qui  lcJogcra,oiiaiüftera  fera  tenu  à la  réparation  du 
dommage  enuers  la  partie  in  terellèe , Ôc  complaignante. 

Aucun  ne  pourra  faire  gager  l’autre  que  pouraffcurance , Ôc  ne  pourra  faire  lins  perraif- 
lionde  fonluge. 

Chacun  fera  obeyffant  à fon  Iuge,6cfeprefenteradeuantluy  quand  il  enferoiebefoing. 

Si  quclqu’vns’oppofeauIuge,ôceftdelobeyffanc,oufaitdudÔfnageàquelqu’vndesallicz 
par  ladciubeyffance,lorscçuxdelaLigue  lecontraindrontde  réparer  ce  dommage. 

rartantafm  que  la  prelcnre  Ligue  6c  Capitulation , Ôc  toutes  les  claufes  fufdiékes de- 
meurent à perpétuité  ftables, 6c  en  leur  vigueur, nous  Compatriotes  d’Vry,  Suitz,6cOn- 
drcuaJd,auonsappoiénosfeauxàlaprclente,faiclcsàBarcnran  132.5.  le  1.  Mardy  apres  la 
fefte  S.  N icolas.  En  la  mefme  annee  tous  les  priuileges  leur  furent  confirmez  par  le  lufdid 
Empereur  Louy. s. 

i.csdiirenlionsdel’Empirecftantappaifees, quelques  autres  pays  pouffez  par  1:  rude 
traitement  de  leurs  Gouuerncurs,ôc  attirez  par  ladouceur  delà  liberté , entrenDen  Ligue 
auec  les  trois  Cantons  fufdicls.  Lucerne  yencraprcmierementcnl’annee  1331.  puis  Zurich 
en  l’an  1351.6c  l’an  155*.  Zugh,  Claris,  Ôc  autres.  Le  contrat  de  la  Ligue  des  quatre  Cantons 
( biffant  l’au.int-propos  que  nous  auons  mis  cy-dcuant  ) cft  tel. 

Ligue  des  quatre  Cantons , de  Lucerne , Vry , S uit1^  Cs*  Ondreuald. 

NOus  Stnar,Confcillers,ÔcCitoyensdelavillede  Lucerne,  & nous  Compatriotes 
d‘Vry,Suirz,6c Ondreuald, publions ôcmanifeftons à tous  ceuxqui  ces  prefentes li- 
ront, ou  oyronr,  qu’afindedeffendrenosperfonnes  auec  moins  de  difficulté,  nous  nous 
fommes  réciproquement  promis  de  nousayder  l’vn  l’autre , ôc  nous  confeiller  en  toutes  les 
ehofesey  délions  eferi  tes,  Ôc  en  toutes  autres  honneffes  6c  raifonnables.  Nous  de  Lucerne, 
Vry,Suitz,6c  Ondreuald, auons  rcferuc  l’Empereur  noftre  Seigneur , 6c  l’Empire  Romain, 
& ce  à quoy  nous  fommes  obligez  en  Ion  cndroit.commenous  auons  accouftumé  de  toute 
ancienneté  j 6c  de  plus  nous  luldits  de  Lucerne  auons  relerué  noftre  villç,  les  Confeillers, 
6c  tous  leurs  eftats,  les  bonnes  couftumes  enuers  les  citoyens,  6c  eftrangcrs , comme  il  a elle 
fait  par  nos  anccftres. 

Nous  fufdirs  nous  referuons  encorescn  nous-mefmes  vneparticuliarité  en  nos  bornes, 
6c  limites,  félon  nos  ftatuts  6c  bonnes  couftumes,  comme  nos  predecefieurs  ont  fait  par 
lepaffé.  _ 

Nous  Citoyensdc  Lucerne  nous  deuons  contenter  de  tels  droicks  enuers  les  trois  Can- 
rons,  commeilaeftcditcy-delTus.  — *■' 

Nousfulditscitoyensd’VryjdeSuitZjÔcOndreuald^ousdeuonscontenrerde  citoyens 
de  Lucerne  comme  aeflusimais  s’il  adueno:t(ce  que  Dieu  ne  vueille)  qu’aucun  de  nous, de- 
dans,ou  dehors vouluft  contraindre  ledeuoiràvn  autre, 6c  luy  faire  tort,  ou  dommage} 
alors  la  partie  qui  fera  offencee  doit  fur  fa  foy  conliderer  fi  ce  dommage  luy  eft  fait  à tort,  6c 
lors  ladite  partie  aduilèra  l’autre,  6c  toutes  deux  auec  la  ville  de  Lucerne  s’entr’ayderont 
conrrc  les  fufdirs , 6c  contre  qui  que  ce  foit  auec  leurs  perfonnes  ôc  leurs  biens. 

Nous  Citoyens  deuons  à nosaefpensayderauxfuldits  Cantons,  6cau  contraire,  nous 
fufdits  Canrons  deuons  avder  à nos  dcfpcnsaux  citoyens  de  Lucerne,  6c  le  tout  auec  vne 
bonne  6c  enticre  foy, fans  contradi&ion. 

Si  par  malheur  il  naifibit  quelque  different  entre  nous  fufdits,  en  ce  casoncflirades 
meilleurs , 6c  des  plus  (âges , qui  accommoderont  à l’amiable  tous  nos  débats , 6c  au  cas 
qu’vne  partie  vouluft  contredire  à tel  accord,  les  autres  alliez  affilieront  l’autre  aux  def- 
pens du  defobey  liant. 

S’il  arriuoit  des  defordres  entre  les  trois  Cantons,  6c  que  les  deux  fuffenr  d’accord, 
en  ce  cas  auffinofdits  citoyens  de  Lucerne  nous  deuons  accorder,  6c  ayderàfollicircr  le 
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tiers  à ce  qu’il  s’accommode aucc les deux, fi  nous  fufdits  citoyens dô  Lucerne  cognoifTonSj 
fie  t/ouuons  quelque  chofe  qui  nous  temblc  meilleure  pour  les  deux  Cantons. 

Nousauonscncoraccordéqucnous  fufdits  citoyens,  8c  pour  les  fufdits Compatriotes 
d’Vrv,  Suitz,6c Ondreuald>& pareillement  les  fufdits  pourlcs  citoycnsde  Lucerne,  nous 
pouuuiis  prendre  en  gage  l’vn  pour  l‘.uirrc,fic  qu’aucun  de  nous  ne  pourra  plus  encrer  en  au., 
cune  force  de  Ligue  ou  capitulation  aucc  aucun,  dedans  ny  dehors  , fans  le  contentement, 
ou  feeu  vniuerfel  des  autres  alliez. 

Aucun  allie  ne  gagera  l’aucre.finon  pour  afFcrmcmenr,ou  louage, & cecy  ne  fepourra  fai- 
re que  moyennant  la  deuc  fentence. 

Celuv  d’entre  les  fufdits  alliez  qui  concédera  contre  le  jugement,  ou  feradefobeïlTant,/! 
ccfledefobeyffance  porte  du  dommage  à qudqu’vn  dcsalliez,  doit  dire  contraint  à la  repa* 
ration  du  dommage. 

S’il  aduenoit  que  quelqu’vn  desalliez  cotnmiH  quelque  faute , pour  laquelle  il  full  banny 
defaiurifdiclion(pourueuque  cebanfull  lignifié  aux  autres  iurifdidions  aucc  lettres  pa- 
tentes, fit  lefeau  de  tel  pais,  ou  de  Lucerne  ) alors  celuy  qui  cil  de  celle  iurifdiclioD  fera  ban- 
ny de  la  mcfme  forte  qu’il  l'aura  elle  en  l’autre,  Ôc  fi  quelqu'vn  l’afli  lie,  fie  luy  donne  à man . 
gér,  ou  à boire,  qu’on  lcfçache,  il  cncoura  la  pcme  de  l'autre  ,làuf  qu’il  ne  pourra  encourir 
en  aucune  forte  la  peine  de  mort. 

; Et  de  plus  nous  auonsvnanimement  refolu  que  celuy  des  alliez  qui  n’obteruera  toutes  les 
chofcslufdites,voircchaqueparticularitccydcdanscompnfe,feratenu  pour  perfonnequi 
manque  de  foy  & de  parole.  Et  afin  que  ces  chofes  foicnc  obferuces  inuiolablcment  par 
nous  tous, & parchacun  en  particulier, comme  onaconcluaucc  toutes  les  paroles  exprcl- 
fesi  nous  fufdit  Sénat,  Confeil,  & citoyens  de  Lucerne  , auoiwauccnollrc  Icel  commun,  8c 
de  chaque  Canton  particulier,  faitleellcr  la  prclènte  en  foy  de  tourcslcs  chofes  cy-dellus 
eferires,  faites,  8c  paflecs  lepremicr  Samedy  auant  la  fainél  Martin,  l’an  1331. 


ASSEMBLEE  FAITE  A SAINCT  GALE  ENTRE 

quatre  Cantons  ,qui  d ligueur  de  Loy}  Çjrde  Ligue. 


LES 


O v s Sénat,  8C  Confeil  de  cent,  qu’on  nomme  le  grand  Confeil  de  la  ville  de 
Lucerne,  ôc  nous  Amans,  Confeil, compatriotes  ,5c  toutes  les  Communau-  *7* 
tez  des  trois  Cantons  d’ V ry,  Suits,fic.  Ondrcuald , an  delfus , Sc  au  delfous  de 
Silue,  fommes  entrezen  différend  entre  nous  trois  Cantons  , fie  l’autre  par- 
tie ; pource  que  luiuant  la  teneur  de  l’article  de  nollre  Ligue  qui 
arle  de  volonté  8c  accord  , foit  aucc  droit,  procez , ou  fentence , que  telles 


chofes  fuffent  faites-, ou  traittee%  on  entend  qu’autant  que  nous  fufdits  de  Lucerne  met- 
trons de  perfonnes  en  vne  garniion  ou  affaire, nous  fufdits  trouCantons  ferons  obligez  d’en 
mettre  autant  de  chaque  Canton  particulier. 

Ce  qui  nousa  femblé(  à nous  dis  je  de  Lucerne  ) peu  conucnable,  deshonneflc,  8c  iniufle, 
Ce  ces  paroles  n’ayanseflé  mieux  déclarées  en  la  Ligue  perpétuelle , à raifon  qu’on  ne  fefoü- 
uientpasdecesaydes,  àcefle  caufeen  la  prefence  diette  d'vn commun  contentement  ,6c 
meur  confeil, nous  nous  sômesvolôcairemêt  acordezq ueponr le  regard decétarticle,nous 
de  Lucerne  y deuons  mettre  autant  de  perfonncs,quc  nous  fufdits  Cantons  d’ V ry  ,Suits , 6c 
Ondrcuald,  fie  tous  troisenfcmblc  terminer  tout  different, & affaire  qui  arriuera , fie  qu'au- 
cune des  pairies  ne  fera  plus,  ou  moins  que  l’autre.  Pareillement  s’il  aduenoit  iamais  qu’il 
nafquill  des  differents  entre  nous  trois  Cantons,  8c  qu’il  fufl  befoing  de  propofer.ou  cfclair- 
cir  la  teneur  de  celle  L igue  perpétuelle  pour  raifon  de  ces  paàoles,  volonté , accof  d,  droicl, 
il  faudra  que  tout  ce  different  fe  termine  auec  efgal  ayde,  comme  il  a eflé  dit. 

Et  fi  tels  defordres,  oudiffents  naiffoient  entre  nous  de  Lucerne,  auec  quelqu'vn  des 
Cantons, pareillement  toutes  & quantes-fois  qu’il  procédera  du  deuoirpour  le  regard  des 
deux  parties,  ils  feront  terminez  auec  ayde  cfgalc  , comme  deffus.  Etahn  que  les  fufdites 
chofesdurenr  perpétuellement,  nouslesauons  confirmées  auec  ferment , 6c  auonsobhgé 
tantnous  que  nosfuccellcurs, à lesohferuer inuiolablcment , 6c pource,  nouslcsauonslel- 
Içcs  tant  du  feel  de  Lucerne,  que  des  trois  Cantons, 6c  de  nos  pais,  8c  en  auons  fait  expedier 
quatre  auec  les  mcfmes  paroles, 8c  le  mcfme  tecl  ,dontnous  auonseu  vne  expédition , Vry 
vne  autre,  Suits  vue  autre,  5c  Ondrcuald  vne  autre,  toutes  de  mefme  forme,  raide  premier 
Mercrcdy  auant  le  Dimanche  des  Rameaux,  l’an  1481. 

Ceux  de  Zurich  fe  liguèrent  aucc  les  autres  4.  Cantons,  en  l’an  1351. 
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LIGVE  DE  ZVRICH  AVEC  LES  IV.  CANTONS.  , ; 

NO  v s Bourgmaiftres,  Confeillers  Ôc  communs  cicoycns de  la  ville  d*  Vry,Suits,  Ôc  On- 
dreuald,  fçauoir  faifons  à tous,  ÔCc.  qu ’nuec  bon  confeil,  ôc  meure  confédération, pour 
raifon  d’vne  bonne  paix,  ôedeffence  de  nos  biens , Ôc  perfonnes , Ôc  de  toutes  nos  villes,  Ôc 
tous  nos  païs,ôc  au  profit  ôc  bien  commun, nous  nousfômmes  affemblez,6c  auons  approuué, 
ôc  îurc  hautement  deuant  Dieu  Ôc  Tes  Saincks,  tant  pour  nous  que  pour  nos  fucceflcurs , lef- 
quels  nous  voulons  eftre  perpétuellement  compris  en  noftre  Ligue,  principalement  pour 
auoir  ôc  obferuer  vue  perpétuelle  confédération,  qui  eftoie  autresfois,ôc  fera  a l’aduenir  fans 
tache, aucc  bonne  foy,  ferme,  ftablc,Ôc  perpétuelle. 

Etpourcequeleschofesinftablesfoncfubietesà  l’oubly  , & le  cours  de  ce  monde  tourne 
6c  palTe , & toutes  chofes  fe  changent,  à ceftc  caufe  nous  fufdites  villes 6c  communautez, 
nous  donnons  1’vneàrautreccftefoy  perpétuelle,  ôc  ce  clair  tefmoignagc , auec  lettres  6c 
efcruurcsj  de  forte  que  nous  deuons  eftre  preftsà  nous fecouriri’vn l’autre  fans  contradi- 
ction aucune,  autant  que  nos  biens  6c  nos  perfonnes  s’eftendront,  contrequiconquenous 
voudra  offencer  en  la  perfonne,  ou  en  nos  biens,  ôc  en  noftre  honneur , voudroit  auec  force, 
ôc  fans  raifon  nous  attaquer, Ôc  molefter  quelqu'un  des  priuilcgicz  qui  font  compris  en  cefte 
Ligue  à prefenr,  Ôc  l’aduenir,  dans  les  limites  cy-deftusefcrites. 

Premièrement  où  l’Arenaift,  qui  s'appelleau  Grialel,  ÔC  delà  en  bas , Ôc  celle  de  Berne, 
où  l’Are  entre  dans  le  Rhin,ôcdelàiufqu’aucoftéoùilnaift,  Ôc  decc  pont  parles  Grifons 
iufqu'à  la  forterefte nomme  Rcingembourg,  iufquesaudclàde  fainék  Gotard , iufquesfur 
le  mont  de  Placier, ôc  delà  iufquau  Torfel,ôc  vne  autresfois  iufqu’à  Crincfel,  où  l’Arc  prend 
fa  fource. 

Mais  fi  dans  ces  bornes  il  y auoic  quelqu’vn  compris  en  ceftc  Ligue  qui  fuft  endommagé 
en  quelque  forte,  tant  aux  biens  qu’en  la  perfonne,  alors  le  Confeil,  Ôc  la  communauté  de  la 
ville,  ou  pais  qui  fetrouuera  auoir  receu  le  dommage,  doit  fur  fa  foy  recognoiftre  le  dom- 
mage^ lors  que  ce  Confeil  ôc  cefte  communauté,  ou  la  plus  grande  partie  delà  ville,  ou  du 
païsquiaurareceule  dommage,  aura  iugé  de  quel  fecours  ellca  befoing  pour  ceftc  affaire, 
elle  en  peut,  ôc  doit  aduercir  les  autres  villes  ôc  pais  compris  en  cefte  Ligue. 

Et  quant  cet  aduertiflement  fera  fait , il  faut  aduertir  par  vn  Courrier , ou  par  des  lettres 
du  Confeil,  ou  de  la  communauté  de  cefte  ville,  ou  de  ce  pais,  les  Confeillers  des  trois  Can- 
tons fans  aucune  intermiffion  , qu’Us  donnent  aduis  aux  villes  de  ce  d ont  l’autre  a aduerty 
fur  fa  foy:  Ôc  elles  doiuent  de  nouueau  fur  leur  foy  eftre  préparées  foudainemeut  aucc  tout 
ce  qui  fait  befoingpour  ayder  à ceux  qui  ont  receu  lcdommage. 

Et  aucun  de  nous  des  fufdits  Cantons  ne  traittera  en  nulle  forte  aucc  aucun  la  prefente  Li- 
gue, ôc  nccherchcrany  d’effeét,  ny  de  parole  aucune  chofc,  par  laquelle  cc  fecours  puifTe 
eftre  empefehé,  retardé,  ou  efloigné. 

Pareillement  chaque  ville  ou  païs,  doit  prefter  ce  fecours  à fes  dépens  fans  aucune 
doubte. 

S’il  arriuoit  quelque  dommage  à quelqu’vn  qui  fuft  compris  en  cefte  Ligue,  en  telle  forte, 
qu’il  fuft  aufli  toft  befoing  de  fecours, alors  nous  deuons  dé  tous  coftez  le  (ecourir  prompte- 
ment, en  telle  forte  que  tel  dommage  foit  réparé,  ou  vengé  (ans  aucun  delay. 

Mais  fi  la  chofecftoit  de  telle  importance  qu’il  fuft  befoing  d’aftembler  quelque  diette, 
Ôc  qu’il  aduint  cependant  qu’vne  des  villes  compnfcs  en  cefte  Ligue  deuft  eftre  fccouruë , il 
faudrafoudainalieràladiette,àlamailbndcDieu,dcrAbbayeS.  Marie,ôcaduiferàcequi 
fera  plus  vtile  j de  forte  que  ceux  qui  ont  aduerty, foient  promptement  fecourus. 

S’il  y auoit  encore  quelqu’vn  qui  fuft  afliege,  on  doit  pavera  cefte  ville  ceux  qui  l’aydent, 
ou  qu’ils  ont  receus  enayde,  Ôc  ces  dépences  le  feront  pour  le  regard  de  leur  fiege. 

S’il  y auoit  quelqu’vn  qui  fans  raifon  fift  dommage  à vn  autre  compris  en  cefte  Ligue, 
quoy  que  telle  perfonne  habitaft  hors  des  bornes  fufaites , lors  que  l’on  fe  plaindra  de  celuy 
qui  fera  tel  dommage,  ou  quelque  reprefiaille,  ôc  qu’il  viendra  entre  les  mains  dcnoscon- 
federez,on  gagnera,  ÔÎfequeftrcra  telle  perfonne,  ôc  ceux  qui  luy  ayderont , ôc  leurs  biens, 
Ôc  leurs  perlonnes  , ôc  l’on  fera  reparer  vn  tel  dommage  le  plus  promptement  qu’on 
pourra. 

S’il  aduenoit  encore  que  nous  fufdits  de  Zurich  euffibns  quelque  different  auec  nos  fufd. 
alliez  de  Lucerne,  Vry,  Suits,ôc  Ondrcuald,ou  bien  auec  auelqu’vn  desparticuliersfce  que 
Pieu  vueillc)  il  faudra  que  nous  venions  pourcefte  caufe  àladietteà  la  maifon  de  Dieu, ôc  la 
ville  de  Lucerne,  les  trois  Cantons  cous  enfemble , ou  bien  vn  particulier  qui  aura  different 
aucc  nous  de  Zurich,  cflira  deux  prcud’bommes,  ôc  nous  en  eflirons  deux  autres,  ôc  ces  qua- 
tre îureront  deuant  Dicuôcfcs  fâinéb,d’expedierfbudôinement  cefte  affaire, ou  par  accord, 

ou 
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ou  par  indice, 8c  ce  qui  fera  conuenu  par  ces  quatre,  ou  parla  plus  grande  partie,  fera  ob'feruc 
par  les  deux  parties  làns  aucune  intermirtion. 

Maiss’ilarriuoitquccesquatrcquiferontefleuspour  telle  chofe , fediuifalTent  efgale- 
ment,  ou  quelque  different  le  nuit  parmy  eux,  alors  ils  doiucntlur  la  foy  qu’ils  ont  îurée, 
ellire,  & prendre  vnhommedans  noltrc  Ligue , qui  loit  alors  edimé  commun  en  telle  cho- 
fe , 8c  qui  ne  panchepas  plus  d’vn  collé,  que  d’autre.  Et  quant  à celuy  qu’ils  auront  eflcu  vo- 
lontairement, ceux  de  celle  ville,  ou  de  ce  pais  luy  doiuen  t corn  maoder  qu'il  vacque  à celle 
affaire  auec  eux  quatre,  8c  s'efforce  fur  lafoyde  dépefeher  promptement  telle  chofe.  Et 
pour  le  regard  de  l’argent  qui  elldeu  , chacundoit  oller  il  droicl  en  la  ville, & au  pais  où 
fe  defféndeur  habite,  8cUencorefurleurfoyilfautqu’oniuge8c  expedie  incontinent  telle 
affaire. 

Aucun  de  ceux  qui  font  compris  en  celle  Liguene  doit  rien  failîr,  oufequellrer  l’vn  de 
l’autre,  excepté  fi  la  feuneté  que  le  créancier  a acceptée  n’cll  pas  approuuce , ayant  aalîi  ac- 
cordéquenulconferécompris  en  celle  Liguene  doit  ellre  gagé  pourl’autre  pour  aucune 
choie. 

S’il  y auoit  encore  quelque  pcrfonnecomprife  en  celle  Ligue  qui  commilt  vn  deliûpour 
lequel  il  fuil  banny  de  fa  lurildiélion,  8c  qu'on  fifl  lijauoirceban  auec  des  féaux  pendants  de 
tel païsàl’autreiurildiction:  8c  celuyquilelogera lors,  ouluy  donnerai  manger,  ou  boi- 
re, s’il  eltrecogneu,  encourra  la  mefme  peine,  linon  qu’il  ne  courra  nullement  fortune  de 
la  vie. 

Nous  auons  encor  referué  pour  nous  mefmcs  enfemble , ou  pour  quelqu’vne  de  nos  vil- 
les, oude  nos  pais  particuliers, qui  fevoudroient  ài’aducnir  allier  auec  quelque  Seigneur, 
ou  quelques  citoyens,  qu’ils  ne  le  pourront  pas  biefaire,  ains  celle  Ligue  de  l’vn  auec  l'autre 
feraperpetuclle,  (lablc  & ferme,  te  nous  deuons  conlcruer  toutes  les  chofes  declareescnla 
prelente  denture. 

On  aaulfi  clairement  conclu  & déclaré  , que  fi  quelqu’vn  vouloit  molellerle  Seigneur 
RodolfeBruiren  Cheualicr,  qui  cil  à prefent  Bourgmaillre , 8c  les  Confeillers  de  celle  ville 
en  leursiugemens,  8cloix  qu’ils  ont  faites,  eilans  compris  en  celle  Ligue  quand  nousfufdics 
de  Lucerne, Vry,Suits  8c  Ondreuald , lerons  aduertis  feulement  par  vn  Bourgmaillre,  ou 
par  vn  Confeiller  de  Zurich,  alors  fur  noflre  foy  nous  ferons  tous  prells  à leur  ayder,  en  tel- 
le forte  que  le  Bourgmaillre , les  Confeillers  8c  les  T ribuns  demeurent  auec  leur  puilTancc, 
leurs  loix, 8c  leur  iueement. 

Nousfufdits  de  Zurich, Lucerne, Vry,  Suits,  8c  Ondreuald  nous  fommesreferuez  en  celle 
Ligue  nollre  Seigneur  le  Roy  ,8c  le  S.  Empire, 8c  ce  à qüoy  nous  fommes  obligez  de  toute  an- 
cienneté 8c  bonne  coullume. 

Et  de  plus  nous  de  Zurich  nous  fommes  referuez  nos  confidcrations, Ligues  8c  approba- 
tions quenous  auonsfaitesauant  celle  Ligue. 

Nousfufdits  de  Lucerne,  Vry,  Suistéc  Ondreuald  auom  referué  les  Ligues  8c  vnions  que 
nous  auons  enfemble,8cque  celles-li  procèdent  encoreiufqu’i  celles  cy. 

Aprescecy  l'on  doit  fingulietement  fqauoir  quenous  auons  clairement  conclu  pour  le 
regard  de  ceux  qui  font  de  celle  Ligue,  qu’ils  demeurent  entièrement  eh  leur  liberté, en 
leurs  droits, 8c  bonnes  couflumcs,  îlsontfaitiufqu'àprefent,  en  telle  forte  toutcsfols  qu’au- 
cun ne  molelle  ny  retarde  l’antre. 

On  a encor  côclu  particulieremfr, afin  que  telle  Ligue  foit  toufioursplus  affcurec,que  d’i- 
cyàdixansenuironlc  mois  de  May  deuant,  8c  apres  lans  faute,  comme  les  trois  fuldites  vil- 
les onc  ordonné,  ou  bien  fi  l’on  recherchoit  telle  chofe  de  l’autre , nous  deuons  taire  que  ce- 
lle Ligue  8c  vmon  foit  efclaircie  auec  les  paroles,  eferitures  8c  ferments , 8c  que  toutes  cho- 
fes ncceffairesfoient  faites,  8c  tous  ceux  qui  paffcrtuit  dix  ans  iurent  d’obferuer  parfaite- 
ment telle  Ligue  auec  tous  les  polnéls  qui  font  eferits  en  la  prefebte  , fans  aucune  contra- 
diâion. 


Mais  s’il  aduenoit  que  toutes  chofes  ne  fe  fiffent  pas  dans  tel  terme  precifément , 8c  qu’on 
prolongeait  pour  raifon  de  quelque  affaire , cela  n’apportera  nul  preiudice  à celle  Ligue, 
puis  qu'on  a conclu  clairement  qu'elle  doit  demeurer  perpétuellement  llable  8c  ferme, auec 
tous  les  poinéls  8c  articles  prefents. 

Parcillementauecvne  oonne&meureconfiderationnous  auons  referué  que  fipourno- 
ftre  bien , comme  il  faut  nous  faifions  de  commun  accord,  ou  maintenant,  oui  l’aduenir,  8c 
aduifallions  de  faire  ou  dire  autrement  que  nous  n’auions  dit  ou  eferit  en  celle  Ligue,  nous 
pouuons  faire  toutcecy  l’vn  auec  l’autre, veu  quenous  quifommes  compris  en  celle  Ligue 
nous  confeilleronstoufiours  vnanimement,  8c  accorderons  fansdoute  ce  quifembleraplus 
vtile. 
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Ht  afin  que  tout  cequi  eft  efcrit  parnous  à prefienr,8c  ie  fera  àl’aduemr, tant  par  nous  que 
partous  nos  fuccefleurs,  demeure  vray  & fiable  àperpetuité , nous  fufdites  villes  8c  païsde 
Zurich,  Lucerne,  V rv.  Suies  8c  Ondreuald  auons  fait  attacher  nos  féaux  aux  prelcntcs,à  Zu- 
nch  le  îour  de  S.  Valoourg,  le  premier  de  May  l’an  1351. 

Zugh  entra  en  Ligueauecles  fufdits  Cantons  l’an  ijji.  comme  onvoid  par  efcrit  cej  qui 
s'eniuit. 

LIGVE  DE  ZV  G H AVEC  LES  V.  CANTONS 

.9.  NO  VS  Bourgmaiftres , Confeillers,  Citoyens,  Sccommunautez  de  la  ville  de  Zurich, 
Confeillers,  Citoyens,  8c  Communautezde  Lucerne , les  Amans , Confeil,8c  lescommuns 
Citoyens  deZugh,8c  tous  ceux  qui  y ont  office  : les  Amans,  Confeillers,  Compatriotes  des 
trois  païsd’Vry,  Suits, 8c  Ondreuald,  fçauoirfaifonsà  tous, 8cc. 

L'auant  propos  fui  t l’ordre  des  précédons  de  Zurich  auec  les  qua*e  Cantons  donnant  les 
mcfmes  confins, comme  on  y void  depuis  lecommencemencdu  fécond  chapitre. 

Ors’il  yauoirquelqu’vn,8cc.  QiHonlifc  l’article  fuiuantqui  commence:  Mais  fi  dans 
ces  bornes , 8c  c.  au  commencement  du  deuxiefme  chapitre  qui  efi  femblable  entieremenc  à 
ceftuy  cy. 

Et  fi  aucunedesfufdites  villes,  8cc.  Le  deuxiefme  chapitre  efidemefme  forme  que  ce- 
ftuy. cy. 

Nous  aufii  ville  & pais,  8cc.  Bref  ccfte  Ligue  eft  de  mefme  que  l’autre  , 8c  il  n’y  a que  Zugh 
de  plus.  Donnéi  Lucerne  l’amjji.  lepremierMcrcredyapreslaS.  lean. 

Ldaris  5 'allia  auec  les  autres  confederez  l’an  1357.  comme  on  peut  voir  en  fâ  Ligue. 

LIGVE  DE  GLARIS. 

, N O VS  Bourgmaiftres,  Confeillers,  ic  communs  Citoyens  de  Zurich,  les  Amans,  î£ 

3 ’ communsCompatriotesdes païsd'Vry, Suits , Ondreuald  8c  Claris faifons  lçauoir, Jcc. 
comme  aux  precedentes. 

Etnousfuf.iits de  Zurich,  Vranie,Suits,  8c Ondreuald,  pour  raifon  d’vnc  bonne 8c  par- 
ticulière amitié,  pcrmettonsaufdits  de  Glaris  de  fe  pouuoir  allier  à leur  plaifir  auec  nos  con- 
federezde  Berne,  Lucerne,  8c  Zugh,  ou  bien  auec  quelques- vns  de  ceux  cy  en  particulier, 
auec  pache  toutesfois  que  celle  Ligue  précédera  l'autre,  8c  fera  perpétuelle  : 8c  nous  fufdits 
de  Glaris  nenous  allierons  auec  aucun,  foit  Seigneur  ou  autre,  fans  la  licence  8c  volonté  de 
• nos  fufditsconfedcrez  deZuricli,  Vry,  Suits,  8c  Ondreuald. 

Enfoydequoy,  Scc.commeauxautres  lettres  en  mettant  Glaris.  Donné  le  Lundyquifi- 
nit  la  fepmaine  de  la  Pentecofte  l’an  1357. 

LIGVE  DE  BERNE  AVEC  LES  III.  CANTONS. 

31.  NO  VS  Sénat,  Confeillers  8c  les  deux  cents  Citoyens  communs  de  la  ville  de  Berne  en 
Heuchelande,  8c  nous  Amans  8c  communs  Compatriotes  d’ Vry,  Suits,  8c  Ondreuald  fça- 
uoir  faifons, Sic. 

Ellecontienttoutela  teneur,  8c  toutes lesparoles  delà  Ligue  de  Zurich  auec  les  quatre 
Cantons:  mais  lelieu  de  la  Diette,  c’eft  Riem  boite. 

Nous  fufdits  de  Berne pouuons  aduertir  les  trois  fufdits  Cantons  contre  ceux  qui  vou- 
draient endommager  nous  Scnoscitoyens, 8c  ceux  que  nous  auons  en  gage,  8c  qui  font  pro- 
prement noftres, 8c  non  pour  aucuns  autres,  8c  contre  tels  ilsferont  tenus  de  nousayder,  & 
fur  toutes  chofesfufdites  nous  trois  Cantons  deuons  enuoyer  lefdits  fecours  par  le  Brunigh, 
iufquesàVnderfuuen,  8c  ceux  de  Berne  donneront  argent  à chacun  des  noftres  que  nous 
leurauronscnuoyéarmé,  tous  les  ioursdurant  tout  le  temps  qu'ils  les  tiendront  à leur  fer- 
mée, 8c  à leurs  dépens,  8c  nous  nous  contenterons  dececy , 8c  quelcs  noftres  retournent  de 
leurferuiceàVnderfuuen,8c  non  plusoutre,  Etnous  fufdits  de  Berne  enuoyons  nos  gens 
pour  fecours  aux  fufdits  trois  Cantons,  ou dquelqu’vn  en  particulier  , on  obferuera  le  fuf- 
dit  chapitre  iufquesà  Vndrefuuen.  Et  s’il  aduenoitqu'ilxfufTentafEegezcommunémenr, 
alors  nous  de  Berne  y deuons  aller  à nos  propres  dépens. 

Et  s’il  arnuoit  quelque  guerre  qui  touchaftàtous,  &qu’alors  nous  fufdits  de  Berne , ou 
nous  trois  Cantons  allaffionscontrelesennemis  ,8c  les  endommageaffions  en  quelquelicu 
que  ce  fuft,  pour  touc  cccy  aucun  qui  fera  compris  en  celle  Ligue , ne  comptera  nuis  dépens 
à l’autre. 

Sinous  de  Berne  prenions  ScafTailltom/c  païs  d’enhaut  nos  voifins,  alors  les  trois  pais. 

feront 
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feront  obligez  d’afiaillir  les  ennemis , & les  endommager  cane  qu’ils  pourront,  & 'pour  telle 
faction  nous  ne  compterons  point  de  dcpensl’vn  à l’autre:  &au  con  traire  fi  nous  fufdics3. 
Cantons  alfaillons,  on  obferucra  le  melme  article. 

Nous  fufdits  de  Berne  nous  fommes  obligez  que  fi  ceux  de  Zurich,  6c  de  Lucerneauoienc 
befoingd’ayde,3c  s’ils  la  demandent  auldits  trois  Cantons  leurs  alliez,  quand  nous  ferons 
aduertis  par  lefdits  trois  Cantons,  nous  fommes  obligez  d’enuoyer  promptement  noltre  fc- 
cours  à nos  dépens, fit  de  l’cnuoyer  où  les  autres  iront. 

Et  lileldits  de  Lucerne  & Zurich  ne  donnoicntlcfditsfecours  enfemble  auec  ceux  des 
fufdits  trois  Cantons  pour  affilier  nous  de  Berne,  nous  ne  payerons  nulle  chofeà  ceux  de 
Zurich,  fit  de  Lucerne.  Et  s'il  aduenoit  qu’en  quelque  temps  il  fallut  que  communément 
nous  de  Berne  & noufdif  s trois  Cantons  enuoyaflions  nosgcnsaufecoursl’vnde  l’autre, 
nous  auons  conclu  que  s’il  arriuoit  qu’vne  partie  allait  endommager  les  ennemis , &c.  com- 
me le  fécond  chapitre. 

Si  quclqu’vn  compris  en  celte  Ligue  auoit  quelque  plainte  ou  demande  contre  vn  autre, il 
ira  à la  Diette  comme  deffus. 

f Et  l’efleéteur  choifira  vn  homme  hors  de  fon  pais,  ou  de  là  ville, qui  fera  neutre, & ceux  de 
fon  parry  le  prieront  qu’il  prenne  celle  affaire  fur  fa  foy,  & apres  leldites  parties , tan  t le  de- 
mandeur que  le  deffendeuren  prendront  deux  autres  chacun  pour  la  part,  & ces  cinq  fur 
leur  foy  expédieront  promptement  l’affaire,  ou  par  accord,  ou  par  milice,  fans  aucune  con- 
tradiction. Le  relie  elt  comme  aux  autres. 

Si  quclqu’vn  compris  en  celle  Ligue  elloit  en  poffelfion  de  quelque  chofe,  perfonnene 
l’cn  oltera  fans  raifon,ains  chacun  raydera&  deffendera  au  pais  auec  railon. 


IIGVE  HEREDITE  IRE  I ITE  ENTRE  L'E  MP  EREV  R 
M*ximlt4n  ,0‘Çhjrlts  sfrchidkc  d'^{ujlmhei& lesSwffts, 

XXXII. 

O VS  Maximilian  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romains,  roufiours 
Augulte  , Roy  d’Allemagne,  Hongrie, Dalmacie,  ÔcCroacie,  Archiduc 
d’Aultriche,de  Bourgogne,  Brabant,  Comte  Palatin,  Sic.  pour  nous  mef* 
mes,c’eltàfçauoiren  noltre  propre  nom , &aulïî  comme  Prote&eur,  fie  au 
nom  de  l’iliullrillimc  Charles  Archiduc  d’Au(lriche,&  Duc  de  Bourgogne, 
8c  de  Brabant,  Prince  d’Elpagne,  Comte  de  Flandres,  fie  de  Tirol,&c.  d'vne 
part,  fie  noms,&c.  de  la  Ligue  des  Suiffes,  c’eftàfçauoirdeZurich,  Berne,  Lucerne,  Vren, 
Suits,  Ondreualddcfius  fie  deffousSiluc,  Zugh  auec  l’office  de  dehors.  Clans , Balle,  Fri- 
bourg, auec  l’ A bbave  ÔC  ville  de  S.  Gai,  fie  le  pais  d’ Appentzel  d’autre  part:  confinions, pu- 
blions, fie  manifeltons  à chacun  parla  teneur  des  prefentes , comme  nous  Maximilian  elleu 
Empereur  des  Romains,  par  noltre  bonté  ,8c  bénignité  Ipccialc,  fie  parle  deuoir  iommes 
prellsjlelonqu’ilconuicntdcgouuerneren  bonne  paix  , tranquillité  fie  concorde  tous  les 
noltres,6c  ceux  qui  font  du  fainct  Empire,  fpecialcmcnt  nos  héréditaires  & fidclles,  de  quel- 

3uc  degré,  forte  & condition  qu’ils  loien  tpour  augmenter  & accroiltre  leurs  biens , fie  gar- 
er qu’à  i’aduenir  ils  reçoiuent  aucun  dommage,  ayant  humainement  ordonné  fie  conlïdc- 
ré  fur  ce  la  commodité  de  nosillultrilIimcsmaifonsd’Auftriche  8fdc  Bourgogne,  comme 
elles  font  voifines  de  ladite  Ligue  des  Suiffes,  fie  leur  peuucnt  bien  feruir , encor  que  cela  ave 
cité  fait  humainement  par  noltre  orrcleSigifmond  d’Aultriche,commeayant  eu  perpétuel- 
le vmoh  auec  noltre  cher  frere  Louys  deFrance,pour  luy, 8c  pour  lefdits  Suiffes, lelüiccs  let- 
tres données  à Malines  le  10.  de  Iuin  mil  quatre  cents  leptante  quatre  ,ôc  en  la  teneur  fuiuan- 
ted’vnion  héréditaire. 

De  celle  qui  fut  faire  d Zurich  le  Lundy  auant  S.  Gai  l’anfieei^?.  auccaccordque  les 
Suiffesferoientfubiects,&femonltreroientfidelesexecuteurs&:pleins  de  bonne  volonté, 
fiebonsvoifins  du  fufdit  Empereur  des  Romains,  félon  qu’ils  nous  conuient,  fitaufdites 
matfonsd’Aultriche,&deBourgogne,&ceàl’honneurdu  tout-puilîantDieu. 

Nous  Empereurs  Maximilian  , comme  Archiduc  d’Aultriche  auons  pour  caufede  nos 
pais  qui  nous  font  venus  parla  mort  de  noftrefufdit  oncle  Sigifmond  , 5c  pourlesappartc- 
nancesd’iceux  aulfi  comme  Protecteur  de  noltre  cher  fie  bien  avnié  Charles  Prince  d’Efpa- 
gne.draifondefaComtéde  Bourgogne, auec  bon  ÔC  meurconieil , vrayecognoi fiance  ,SC 
pleine  confidcmiion  , auons  ordonné  l’vnion  perpétuelle  duRoy  Louys,  fie  les  luiuantes 
vmons  héréditaires  l’ vneauec  l'autre  connue  s'enfuit. 
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Premièrement  nous  dites  parties,  & pareillement  tous  nos  fuccelTcurs  & heritiers,  fujets 
le  compatriotes,  & tous  ceux  qui  nai  dent  de  nous,  pouuonsôc  deuonsauoir  part  à l’a  due-  , 
nir  perpétuellement  à ladite  vnion,auecvraves  deffenccs&  promelles  , 6c  touteautre  ma-  N 
fiiere,ou’ds  feront  aydez  par  chacune  de  nos  Principautcz,Cotmez,  Seigneuries,  villes, 
pais  & limites,  ôc  auront  tout  droid  d’achepcer, 6c  de le  fier  Pvn  de  l’autre , (ans penl  & pre- 
tudicc  des  entreprifes,  6c  feront  aflêurez  delà  pcrlonne  6c  des  biens , 6c  pourront  aufli  trait- 
ter  6c  pratiquer  par  tout  fans  empefehemenr,  charge, & innouation  d’aucune  de  nos  ordon- 
nances,en  toutes  fortes  fans  aucune  fraude  ou  dommage. 

Pareillement  nous  Empereurs,  & Charles  fufdits  voulons  qu’aucun  de  nos  fujets  6c  fuc- 
ceffeurs  ne  face  contre  1a  Ligue  generale , ny  en  general , ny  en  particulier^  j face  mal  à au- 
cun des  contederez,d’oùil  puilienaidre  quelque  guerre. 

Semblablement  nous  de  la  commune  Ligue  des  Suides  voulons  que  nos  fucceflèurs , tous 
les  nodres,6c  ceux  qui  font  à prefenr,  ou  feront  à l'aduenir  à nous,aucc  charge  de  deffence  6c 
promelles,  ou  qui  en  autre  forte  feront  poffedez  par  nous , tant  hommes  que  villes  6i  cha- 
fleaux,  auec  tous  nos  peuples  ne  faccnt  mal  ou  fcandale  dont  quelque  guerre  puide  naiflre 
au  gracieux  Empereur,  6cà  Charles  Archiduc,  leurs  heritiers  fuccclleurs&lùbiectscom- 
pris  en  cede  Ligue  , ou  autres  qui  deuiendront  leurs  adhcrans  en  general,  6c  en  particu- 
lier. 

Et  afin  que  ccde  lôiiable  conclufion  6c  vnion  entre  nous  dites  parties, & entre  nos  fuccefl 
feurs,  fubieéb,  6c  appartenans  puide  perfeuerer  auec  plus  grande  intelligence  ,(nousauons 
dcdarc,que  s’il  aduenoiren  pcudetcmps,que  nous  Empereur  en  nos  p ïs  compris  en  cede 
vnion, & comme dcllus,6c  nous  Charles  Archidoc  en  nodre  Comté  de  Bourgogne,  fuflions 
attaquez,  ou  nos  heritiers,  & fuccelTcurs,  que  nous  luldits  Suides  aurons  fidcle  eigardà 
l’Empereu  r,8c  aux  dens,  afin  qu’ils  ne  foien  t pas  offcnccz  contre  toute  raifon. 

Et  pour  meilleure  paix  , 6c  tranquillité  nous  dites  parties  auons  fpecialement  confcnty 
que  nous  Empereur  Maximilian,  6c  Charles  Archiduc,  pais , 6c  gens  compris  en  ccde  per- 
pétuelle vnion  , auec  tous  ceux  qui  à Taduenii  y (cront  adjoints  , 6c  appartenans  , ne 
ferons  auc  une  chofe  qui  puide  cfmouuoir  guerre  , 6c  nous  dits  Suides  envierons  de  mef- 
nie. 

Ceux  qui  en  particulier,  ou  en  general , à prefenr,  ou  à Taduenir,  auront  befoingdepro- 
tection,£c  dedence,  qui  font  ou  (erontadjoints,  6c  appartenans  à nousArchiducd’Audri- 
chc, à nos  Principautez,  villes,  ôciurildiclions  compnfes  en  ccdc  Ligue,  ouccu>|quienla 
mdme  forme, à prc(ent,ou  à l’aduenir,  en  general,  ou  en  particulier  font,  ou  feront  adjoints, 

& appartenants  à nous  Suides , 6c  qui  auront  quelque  plainte,  proccz, affio»,  6c  prétention, 
fi  les  parties  peu  uent  auec  raifon  cltrc  accordées,  le  demandeur  peut  requérir  la  partie  ad- 
uerfe  de  venir  à la  raifon,  6c  en  fin  douant  les  Euefques  de  C on  dance,  6c  de  Balle , prefens  6c 
futurs,  la  partie  requife  le  prefentera  fans  autredday , linon  que  la  forme  des  loitf  le  portad 
autrement,  6c  tel  affaire  fera  terminé  dans  trois  mois,  depuis  qu'il  lcra  commencé,  6c  fi  vne 
partie  ne  comparoit,  6c  n’obev  t,  ce  qui  fera  iuge  s’exécutera  (ans  aucune  appellation , ny  re- 
quede,  finon  que  quclqu’vn  fid  paroidre  qu’iieud  edé  dedourné,  6c  empelché  par  qurique 
grande  ncceflité,  ou  autre  chofc. 

Les  differens  des  fiefs  héréditaires, bies  immeubles, de  violence,  6c  petites  debtes  d’arger, 

6c  fcmblables  caufes  fe  plaidront  en  la  forme  fuiuâre,  Ces  fiefs  feront  plaidez  deuant  le  Sei- 
gneur du  fief, 6c  lelon  le  droiefc  des  héritages, 6c  caufes, au  lugcmct  des  lieux  où  les  bics,  6c  où 
les  violences  font  faites  , finon  quel!  ccluy  qui  a fait  violence  s’elloit  retiré  hors  de  ladite 
lunfdiclion  ,6c  s’en  vouloir  fuvr,  alors  chacun  pourra  rechercher  plus  outre iudice  contre 
le  fuyant,  6c  les  autres  proccz  , 6c  differens  feront  plaidez  douant  les  luges  ordinaires  des 
lieux,  où  lcsdcffcndcurshabitenr,&cequifera  iugérailonnablcaufdites  caufes  fera  obfer- 
uépar  toutes  les  parties , fans  aucun  delay , appel , ou  requede. 

Afin  aulli  qu’à  Taduenir  on  loir  preferué  de  telle  violenceil  a edé  conclu,  auant  qu’ils  en- 
trent en  droict  félon  l’ordonnance  du  iugement,  que  Tvne , 6c  l’autre  partie  donnera  afleu- 
rancc  qu’en  perdant  chacun  fera  farisfaicl  de  fon  dommage. 

Lesparties  qui  plaideront  s’obligeront  toudours  par  eferit  à l’endroit  des  luges  efleus 
pour  terminer  le  proccz,  de  n en  prendre  aucune  mauuaife  opinion,  6c  commeil  a edé  con- 
clu parle  rres-Cbrtdicn  Roy  de  France  Louys  en  la  perpétuelle  inrelligcnce. 

. Pareillemcnr  en  l’vnion héréditaire  fai&cpnr nodreonclcSigilmond  Archiduc  de  bon- 
ne mémoire,  où  les  8.  Cantons,  c’cdàf^auoir  Zurich,  Berne,  Lucerne,  Vri,Suitz,Ondre- 
ual,  Zugh,  6c  Glaris  ne  font  compris. 

Mais  nous  dires  ville  Bade,  Fribourg,  Schiaffufencepcndantaueclefdirs  huiff  Cantons 
de  ladite  Ligue,  6c  aufli  nous  ALbc  auec  l’Abbaye  6c  ville  de  S.  Gai,  6c  le  pays  d’Appcnrzel, 
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aucc  noflrc  ville , noschafteainc , pays,  & lieux,  Tommes  depuis  peu  en  ça  venus  aucc  lcfdits 
douze  cantons  en  perpétuel  droidciuil  des  pays  adioints,Ôcc.  comme  dclfus. 

Et  nous  Empereur  Maximilian,  Charles  Archiduc,  ÔCc.  acceptons  en  la  pcrpetuellev- 
oion,commedcfluslcTdicsdc Balle,  Fribourg,  Solcurre  ^Sciaflufe,  l'Abbaye,  6c  ville  de 
S.  Gai , comme  les  autres  fufdics  Cantons, ainli  qucdellus. 

Et  afin  qu’aufdiclsendroicls  routes  difeordesfoientoftees:  on  a conclu  que  de  cous  co- 
Eîz  cous  acles , 8c  propos  dcshonnefles  céderont , ôc  quiconque  y concreuiendra  Fera  con- 
damne Tclon  la  forme  des  paroles , fans  aucune  faueur. 

rarcillcmcnt  cous  les  10.  ans  chacune  des  parties  Te  fera  lire  la  prefente  vnion  pour  mieux 
fçauoir  ce  qui  doit  cflre  obferuc. 

t Semblablement  nous  dites  parties  auonsrcferuc  en  celle  vnion  le  S.  Siégé , le  S*  Empire, 
ôc  tous  ceux  àqui  nous  lommes  obligez. 

Nousauonsauflireferuéquela  Ligue, vnion,  6c  intelligence,  droiélciuil , 8c  droicl  des 
parties,  & celle  nollre  héréditaire  vnion,  déclaration,  renouuellcment  auec  les  meliora. 
tions  fera  en  general,  6c  en  particulier  par  nous  dites  parties,  8c  par  nos  heritiers,  fucccf- 
feurs , fubiecls,  6cc.  à Taduenir  inuiolablement , 6c  Tans  fraude  obferuc  6c  exécuté. 

Et  fur  ce  par  grâce  fpccialenous  auonsconlency , nous  Empereur  pour  nous , 6c  comme 
P roteeleur  dt  Charles  Archiduc  pour  augmentation  debonne  volonté , de  donner  toutes 
les  années  aufdicls  Suides  en  la  ville  de  Zurich , le  îour  delà  fainéle  Croix  de  May , 6c  à cha- 
cun defdicls  Cantons  par  honneur , deux  cents  florins  de  Rhin,  6c  il»  Abbé  de  faincl  Gai, 6c 
aupaysd’Appentzel,centflonnschafqueannecàchacun,iufquesàtant  que  lediél  Char- 
les d’Aullricne  fera  entré  en  podellion  de  Tes  Ellats  héréditaires. 

Et  nous  Empereur  voulons  aulli  que  ledit  Charles  paruenu  en  aage  de  maiorité,  confir- 
me la  prefente  vnion  auec  lcrment , &c. 

Et  en  foy  de  la  prefente  feellee  du  feel  de  nous  Empereur , 6c  Charles  Archiduc , 6c  heri- 
tiers ,6c  fuccefleurs  de  tous  deux,  nous  nous  obligeons  d’obferuer,  6c  exécuter  inuiolable- 
ment  tousles  articles , 6c  points  de  la  Ligue , 6c  pour  ce  nous  auons  cy  attaché  nos  féaux,  6c 
iuré  d’obferuer  ,6cc. 

Donné  à Bude  en  Hongrie  le  7.  Feurier  1517.  de  nollrc  Empire  le  1 y.  6c  de  nollre  règne  de 
Hongrie  le  ai, 

Vnion  des  trois  Ligua  des  GrtfonsantclesCantons , 

KOus  Bourg- mai  (Ire,  Sénat , Amans, Confeillers,  Compatriotes , 8c  communautez  de  33. 

Zurich,  Lucerne , Suitz , V nderuald  deiî'us  & deflous  Siluie,  6c  Zugh,8c  Tes  Officiers, 

C laris , 6c  les  lept  Cantons d’vne  part , 6c  nous  Amans, 8c  communautez  de  Rifcllris , Fio- 
ghs  6c  communauté  de  Lugres , amans , 6c  communauté  de  lordi,  6c  en  la  Ioppe , Amans, 6c 
communauté  d’Vbcrfauih,  Amans,  8c  communauté d’ilris , Amans,  6c communauté  de 
Scor,  Amans, 6:  communauté  de  Rhegcmburg,cnfemblc  auec  laTofcanc,  6c Retz,  A- 
mans , 6c  communauté  de  Chiriuald , Amans,  6c  communauté  de  Mufocoo , 6c  Rogeret: 

£c  toute  la  vallce  d’ Atrifoye , Amans , 6c  communauté  dcTculur , Amans , 6c  communau- 
té de  Scoppouiuem  , Amans,  6c  communauté  de  Fiuz,  tous  communément  de  la  Ligue 
Grife  en  l’ Aime  Rhccie  d’autre-part , nous  (bmmes  enfemblc  vnis  en  vne  perpétuelle,  & fi- 
delle  Ligue , 6cc.  Que  l’vn  honore  l’autre,  qu’on  ne  molefleperfonne , qu’on  Te  fecoure , ôc 
deffendc  l’vn  l’autre,  6cc. 

Ets’ilnaifl'oit  quelque  diffèrent  parmy  nous,  6cc.  il  faudra  aller  àValeflant,6c  H le 
terminer. 

Et  s'il  y auoit  quelque  difFerentcntre  des  perfonnes particulières  on  agitera  la  caufè  au 
lieu  où  le  deffendeur  habite,  fi  l’on  manque  à luy  faire  droiél , il  le  peut  rechercher  ail- 
leurs. 

Et  qu’à  l’aduenir  en  s’alliant  auec  d’autres , on  ne  preiudicie  à la  prefente , 6c  qu’elleper- 
fifle  parmy  toutes  les  autres  qui  fe  feront. 

Si  toutes  les  deux  parties  venoient  à auoir  guerre  auec  quelqu’vn,qu’alors  aucune  par- 
tie n’acccptcla  paix,  que  l’autre  n’y  foitaufli  comprifc. 

En  foy  dequoy , &c.  donné  le  Mercredy  auant  la faincl  Iean  13^3. 

Pour  venir  aux  V alaiiiens  en  l’an  1417.  on  vit  allier  auec  Lucerne , Suitz,  Vnderuald , 8c 
V ri  ces  cinq  dizaines , Sion,  Sidrcs , Vifp,  Brig,  ôc  Gembs. 

Depuis  en  l’annee  1518.  l’alliance  fut  renouuelleepar  l’Euefque,  Ton  chapitre,  6c  les?, 
dizaines  de  tout  le  Valais , aucc  Vri,Suits,Ondrcuald,  Lucerne,  Zurich,  Fribourg  , 6c 
Soleurre , 6c  en  l’an  1475.  il*  s’efloiçnt  alliez  auec  les  Bernois. 
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Conclu  fi on  , &artides  dudroiû  commun  ante  Us  Seigneurs  Pays  des  VxUiftens. 

34.  "TyRemierement  nous  N.  N.  fommes  alliez  enlemble  en droid commun , fie  am(i  qu:  nos 
JL  prcdccellcursont  elle , &c. 

Que  nous  nous  deuons  aimablement  ayderl'vn  l’autre , &c. 

Etîï’autant  que  pour  beaucoup  deraifons  plulieursvillesfefontdepartiesdc  l’ancienne 
foy  Chreltiennc,  quand  elles  nous  en  voudraient  retirer,  nous  nous  deuons  ayder,  8c  fe- 
counr  l’ vn  l’autre  à nos  dcfpens. 

On  tugera  les  homicides,  où  ils  auront  elle  comis,8c  aucun  ne  gagera,8cc.cSme  cydelTus 

Aucun  n’ordonnera  des  charges , daccs,  ou  autres  choies  au*  lujets  de  l’aucre , mais  l‘on. 
viura  pulsliquement  comme  parle  pafle,  ficc. 

S’il  adnenoit , 8cc.  quel’on  pu.  lie  s'entremettre auec  l’autre. 

Nous  nous  referuons  tous  dcuxl'ancicnnclibcrté,  îcla  vie  que  nous  auons  maintenue 
parlcpallc. 

Nous  nous  referuons  aulü  les  plus  vieilles  Ligues,  venant  à forclore  feulement  le  chapi- 
tre qui  concerne  la  foy  Chreltienne,  pour  ladefience  de  laquelle  on  doit  empefeher  quel- 
que vieille  Ligue  que  ce  foit. 

A celle  Ligue  le  font  encore  iointsl'Euefque  8c  le  Chapitre  de  Surs,  te  deux  ’dixaines 
Sus , & Reucn , qui  fe  referuent  les  plus  anciennes  Ligues. 

En  foy , Sec.  Donné  leiour  làincle Catherine, 1518. 

L'Abbc  St  ceux  de  S.  Gai  ürencpcrpetuclle  alliance  auec  les  Camonsde  Zurich,  Lucer- 
ne, Suitz  St  Glaris  en  l'an  1454.  encores  qu’ils  fullcnt  feudataires  de  l’Empire. 

LIGVE  DE  SAINCT  GAL. 

XjOusBourgjnaiftre, 8cc.de Zurich, Berne, Lucerne,  Suitz,  Zugh,  St  Glaris:  nous 
3î’  lN  Bourg-niadlre,  Conleillcrs  ,&  Citoyens  delà  ville  de  faind  Gai,  nous  fommes  per- 
pétuellement alliez. 

S’ENSVIT  LA  FORME  DE  LA  LIGVE. 


SEcondementnous  nous  deuons  defSeodre  l’vn  l’autre  ,8tc.  8c  aacune  partie  ne  doitcS- 
mencer  guerre, ny  faire  paix,  ouligueCmsleconfentement  de  toute  l’autre , ou  de  la 
plus  grande  partie. 

En  nos  dincrcns  nous  deuons  obeïrau  fidelle  confeil  des  partiesnoninterellèes , St  nous 
accommoder  cnfemble,  ou  paraccord , ou  par  raifon. 

Si  entre  nous  dits  confedcrezfitc.commecy-delTus. 

Si  quelqu’vn  faifoit  vn  meurtre , ou  quelque  autre  mal  8t  dommage , il  fera  iugé , St  cha- 
ilié  félon  la  Loy  de  la  lurifdiction  oùil  aura  taid  quelque  mal. 

Nous  auons  referuél’vn  à l'autre  Stc.  comme  cy-dclTus. 

S’il  arriuoit  quelques  differens  qu’on  les  defpeche,  Stc. 

En  foy  dequoy  Stc.  Dôné  le  Ieudy  apres  la  Pctecofte , l'a  mil  quatre  cfs  cinquante  huid. 
Mulrnanlon  s’allia  auec  lesautres,  l’an  mil  cinq  cents  quinze,  St  fa  ligue  contient  mef. 
me  chofe  que  lesautres , cômeaufli  celle  de  Rotuud  côfirmee  l’an  mil  cinq  céts  dix-neuf. 
Ls  derniers prix  fritte  nuec  ceux  de  Zurich , le  iour  de  fui  n cl  Ottnuinn  ton  1 58 1 . 

. VJ Ous Capitaines  Bannerals,  Confeillers  de  guerre  ît  de  paix,  8c  coromunaurez  des 
3 ’ i- ’ cinq  Cantons,  c’ellàfqauoir  Lucerne,  Vren,  Suitz,  Vnderuald,8cZugh,d'vnepart,8c 
nousêcc.  DeZurich , Berne,  Bafle,Schiafufed’autre,  toute  chofe  lailfée  fommes  venusà 
vraye  fie  fraternelle  paix  cnlemble,  8cc,  Celle  paix  contient  quelques  articles  de  religion,  8c 
quelques  autres  particuliers  £cc. 

Prcmierementquelescinq Cantons  demeurent  en  l’ancienne  Religion  Chreflienneja- 
uec  leurs  adhérants. 

Ceux  de  Zurich  ficc.  demeurent  en  la  pouuelle  religion. 

Qu’ils  ne  fe  mefprifent  l’vn  l’autre  pour  raifoq  delà  Foy. 

Qu’clledemeureenla  teneur  des  autres  Ligues. 

Qujon  laide  aller  les  prifonniers  de  tous  coïtez  auec  payement  raifon nable. 

Que  tous  differents  nez  entre  nous  en  laprefenteguerre,  8c  auparauant  loient  annuliez? 
En  foy  dequoy  ficc.Donné  le  îour  defamft  Oélauian,  l’an  mil  cinq  cents  trente  fie  vn. 
PAIX  DE  BERNE  L’A  N 1537. 

CE  s t E paix  fut  conclue  par  l’entremife  du  Roy  de  France,  8c  la  guerre  cfloit  entre  lef- 
dich  cinq  Cantons  6c  les  autres,  pour  raifon  delarehgion,  icaulé  qu’ils  fuiuent  l’E- 
glilc  Roniamc,8c  ils  conclurent  quechacun  croiroiti  fa  mode , 8c  premièrement  que  de  la 
nouuclle  foy  on  pourrait  venir  àl’ancienne  ,6c  celuy  qui  voudra  demeurer  en  la  foy  en  la- 
quelle il  fe  tromie , le  pourra  faire. 

Brengard , Mal îgicr 8c  Frimon , 8c  chacun  (è  referue  fes  amis,  8c  adhérant, 

Pour  radon  de  la  foy , ils  nefe  mcfprifcrontpas  l’vn  l’autre. 
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Toutes  les  deu*  ?*,?***  retourneront  fous  la  forme  des  ligues  iurees. 

Ceux  de  BeraeÇ^  toUt  aux  cinq  Cantons  cinq  mille  e(ct*s  au  fôleil,  pour  les  domma- 
ges faits  à pluiïeuts  t^'des. 

Les  priibnmcrs pay  eront  premièrement  ladefpence. 

Par  laprelente  paix  tous  les  differents  nais  auparauant  feront  abolis , & iamais  on  ne  lés 
pourra  ramenteuoir. 

En  foy  dequoy , 8c c.  Donné  la  vigile  de  faincle  Catherine  l’an  1537. 

V oila  les  traitiez  faits  entre  ces  peuples , qui  peuucnt  prefque  entièrement  apprendre  au 

Lecteur  de  quelle  forte  ils  fe  gouuernent. 

Or  ces  peuples  font  diuifez  en  dix-  neuf  membres,  dont  eft  compofé  vn  corps  leul  & bien 
vny,  8c  ces  membres  font  les  treize  Cantons , les  Grifons , les  Valaitiens , laincl  Gai , Mul- 
tanfon , 8c  Rotuuil.  Surquoy  il  faut  remarquer  que  les  Republiques  dont  on  a quelqut 
mémoire  ont  tenu  trois  voyes  pour  s’cllendre. 

La  première  fut  celle  qu’obleruerent  les  Spartains , 8c  les  A thcnicns,qui  apres  auoir  con- 
quis les  Citez,  fe  les  rendoient  auili  toft  fubjcttes,8c  n’ayanspas  le  pied  allez  fort  pour  lou- 
itenir  vn  lî  grand  fardeau  fcruyncrcnr.  Car  c’cft  choie  malailce  de  tenir  par  force  les  pla- 
ces qui  ont  accouftumé  d’eftre  libres , 8c  ce  moyen  cil  plus  inutile  quenul  autre. 

L’autre  chemin  fut  tenu  auant  que  l’Empire  Romain  s’cilcuaft,  par  lesTofcans,  qui  a- 
uoicnt douze  villes, entre lefquellescftoicntFiezoh,  Arezze,  8c  Volterre,il  y aüoitvne 
ligucdeplulleursRepubliques,entrelelquelIcsil  n’y  auoit  nulle  différence  d’authorité, 
8c ils  rendoient  compagnes  de  leur  puiflancc  les  terres  qu’ils  venoient  de  conquelter. 

La  troificfmcvoyca  cité  tenue  par  les  Romains , qui  s’allociercnt  plufieurs  Républi- 
ques , qui  viuoicnt  toutes  foubs  mefme loy , 8c  les  Romains  fe  releruoienr  la  feule  authori- 
té  décommander, 8c  d’entreprendre. 

Cette  façonfutiugee  meilleure  que  toutes  les  autres,  ainfi  qu’on  ch  vit  lescffccls.  A- 
prcsceftuy-cy  onpcutmcttrecellcdesTofcans  aucc  laquelle  ils  tindrent  l’Empire  de  la 
T ofeane , 8c  d’vne  grande  partie  de  Lombardie , 8c  demeurèrent  longuement  libres  8c  pai- 
fiblcs,  iufqu’à  tant  qu’il  vint  vne  vertu  qui  accabla  la  leur. 

Leur  façon  qui  eft  obfcruee  auioud’huy  parles  Suides,  8c  leurs  confedcrcz , qui  font 
tous  vne  République  diuifec  en  pluficurs,  entre  lefquels  il  n*y  a huile  diftinétion  de  dtgrez, 
veu  qu’ils  ont chaffé  tous  lesSeigncursquiauoicnt  Iurifdiclion  en  leur  Eftat  , 8c  il  n’y  a 
parmy  eux  point  d’autres  Supencurs  que  ceux  qui  font  Magiftrats. 

Tous  lesautresfontefgaux,combicnqu’ilyenaitquclques-vnsquifontbeaucoiip  efti- 
mez  des  autres  pour  leur  prudence,  8c  enrr’cux  l’on  eftime  fort  la  noblcllc.,  comme  on  fait 
aulli  à Argentine,  où  nul  nepeut-eftre  admis  aux  Magiftrats  8c  dignitez  de  la  ville,  s’il  ne 
prouuc  qu’il  eft  gentil-homme  de  quatre racesr^C^ 

Maisafindedireencorquelquechofèpartrtulicrç  de  leur  gouuerncment,  vous  deuez 
lcauoir  qu’on  eflit  de  chaque  compagnie  vn  nombre  elgal  de  perfonnes , lors  qu’il  eft  que- 
ftion  d’aller  en  quelqueconfeil  pulblic. 

Or  il  va  deux  Confeils  publics  aux  villcsdc Zurich  8c  de  Bade,  qui  font  de  plus  grande 
authoritc,c’eftàfçauoirlegrand  Confeil, lorsque  plufieurs  s’affcmblcnt  au  nom  detout  le 
peuple, 8c  ceftuy-cy  n’eftaffemblé  qu’aux  plus  importantes  8c  prefl’antes  affaires  du  public, 
& le  petit  qui  gouuernc  tous  les  iours  la  Republique,8c  cognoift  les  differents  des  citoy  es! 
d Zurich  le  grand  Confeil  eft  de  deux  cens  hommes, à Baflc  de  deux  cens  quarante- quatre. 
Le  petit  Confeil  du  Zurich  eft  de  cinquante  hommes,  8c  ccluy  de  Balle  de  foixante- quatre. 
Car  on  met  en  douze  de  chaque  compagnie  au  grand  Confeil: mais  à Zurich  on  en  choific 
dix-huicld’cntrclesnoblcs.CeuxdeZurichdonnentrroishommcspour  bande,  ou  tribu 
pour  le  petit  Confcil,&  ceux  de  Balle  quarre.lls  adiouftentà  cela  deux  Confuls  qui  font 
chefs  du  Confeil  public  en  chaque  villc.Erà  Bade  il  y a outre  cela  dcuxTribuns,  qu’on  no- 
me Chefs  auec  les  Confuls.  Dauantagcà  Zurich  la  compagniedes  nobles  enuoyent  lix  hô- 
mesau  petit  Confeil  ,au  lieu  que  lesautrcscompagmesn’cnenuovcnt  que  trois , 8c  encor 
Jesautres  lix  font  edeus  de  quelque  compagnie,  ou  tribu  qui  plaift  au  Magiftrat.  Le  petit 
Confeil  cftdiuifc  en  vieil  8c  nouucau. 

On  nomme  vieil  Sénat  ceux  qui  ont  vaqué  à leur  office  l’efpace  de  demie  année.  Or  encor 
que  ceux- cys’aflcmblcnt  lors  qu’on  tient  le  Confeil , touresfois  ils  ne  font  pastouüours 
appeliez, 8c  il  yadcschofesquilcfontfculcment  par  le  nouueau  Sénat.  A Bade  le  grand 
Confeilcftdiuifédcmcfnie,8cle  petit  Confeil  s’cdemblc  ordinairement  trois  ou  quatre 
foistouteslcsfcpmaincs.ChaqueScnatapourChefvnConfulqu’ilsappellcntBourg-mai- 
ftre,  e’eft  à dire  mai  lire  des  Citoyens,  qui  eft  eftcu  par  le  grand  Confeil.  Ceux  qui  ont  plus 
de  poiluoir  apres  les  Confuls,  font  Tribuns,  que  ceux  de  Zurich  nomment  Obcriftemei- 
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fter,8c  ceux  de  BafteZunffrmcifter.  Il  y en  a trois  à Zurich,  8c  deux  à Bade.  Si  quelqu’vn  en 
dcfircfçauoirdauantagc  pour  ce  regard  , qu’il  life  Iofias  Simlerus  qui  en  a elcrit  tout  ail 
long. 

V enons  maintenant  au  poind  qui  eft  plus  confiderablc.  T ous  ces  Cantons  viuent  en  fa- 
çon de  République,  veu  qu’ils  font  tous  vn  corps  cnlcmblc,  & cftans  feparez  ils  font  mem- 
bres, combien  que  chaque  Canton  ay  don  Chef  pris  de  fa  principale  ville,  ou  bourgade. 
Car  chacun  faict  fon  aÜëmbléc  particulière, mais  qnand  il  le  traidc  quelque  chofc  de  gran- 
de importance,  on  tient  la  Diette  generaleen  vnc  des  villes  ordonnées  entre  eux,  à laquelle 
quatre  ou  cinq  hommes  des  principaux  de  chaque  ville,  au  bourgadefe  vont  rendre.  Et 
aux  deliberations  qui  s’y  font,  elles  lont  toutes  de  bon  accord,  combien  qu’vne  ville  n’ayc 
nulleaudoritc  fur  l'autre.  Ets’iladuientquela  guerre  fefaflépour  tous  les  Cantons,  cha- 
cun met  pour  fa  race  part  ce  qui  eftnecellaire  pour  ceftc  guerre,  & ce  qui  eft  conquis  eft 
commun  à tous.  11  cil  vray  que  II  par  fois  deux  ou  trois  Cantons  acquièrent  enfemble  queL 
que  chofc  auec  les  armes , la  conqucfte  n’cft  pasaux  autres,  maisà  ceux-  là  fculs  qui  l’ont  fai- 
cle.  Et  combien  qu’il  femblaft  aux  autres  qu’ils  y doiucnt  participer,  ainli  qu’il  eft  arriuc,ils 
ne  peuuent , pour  ce  que  le  R oy  de  France  a iugé , eftant  requis  par  eux  comme  I uge  en  ce- 
ftedifficultë.quelaconquefteparticuliere  appartiendrait  aux  particuliers.  Et  pour  ccfte 
caufcquand  vn  Canton  veut  faiicparticulicremenc  la  guerre,  on  fait  leuee  de  gens  fur  fes 
terres.  Mais  s’il  falloit  vnc  armée  ( par  cxemplepour  le  R oy  de  France  ) de  vingt-cinq  mille 
hommes  de  pied,  on  bat  le  tambourg,  8c  tous  les  Cantons  donnent  les  hommes  qu’ils  veu- 
lent, 8c  lors  les  Capitaines  en  ellifent  ving‘t-cinq  mille  entre  trente-cinq  ou  quarante,  ren- 
uoy  ent  les  autres  en  leur  maifon , fie  chaque  Canton  a fon  principal  eftendart. 

Les  Valailicns  ont  pour  Prince  & Seigneur,  tant  temporel  que  fpiricuel,  l’Euefque  de 
Sion , paroclroy  de  Charle-Magne,  conhrmëapres  par  d'autres  Empereurs,  8c  cet  Euefque 
eft  elleu  parles  Chanoines  deSion  ,8c par  quelques  Députez  de  toutes  les  fept  dizaines. 
On  donne  apres  à ce  Prince  vn  luge  pour  les  caulcs  profanes  qui  eft  appelle  Capitaine,  8c 
toutes IcsdeuxanncesàNoclIesDeputezdel’Euefque,&:  les  dizaines  eflifentlenouueau 
Capitaine.  Chaqucdizaineàfesluges8c  Officiers, demcfmequcleslixCommunauteznô. 
mees  Bannières , ont  leurs  Gouuerncurs  8c  leurs  luges. 

Quant  aux  G rifons , ils  fe  gouurnent  populairement,  8c  tienncntde  deux  en  deux  années 
leurs  Dicttcs  à Chur , o ù ils  créent  les  Officiers,  8c  publient  les  Loix, 


RELIGION. 


41*  Des  treize  Cantons  il  y en  a quelques- vns  qui  font  entièrement  Catholiques, d’autres  qui 
font  mefiez , 8c  d’autres  qui  font  Hérétiques  toutafait. 

Les  Catholiques  font  Suits,  Vren,  V nderuald,  Lucerne , Zugh , qui  font  contigus , l’vn 
à l’autre,  Fribourg  8c  Soleurre,  font  diuifez  des  cinq , 8c  entre  eux  mefmcs , 8c  Soleurre  eft 
pour  la  plus-  part  Catholique, 8c  Fribourg  Heretique , de  mcfmc  que  Zurich , Berne , Baflc 
ÔcSchiafïufé. 

Les  mefiez  font  Glaris,8c  AppentzcL  Ces  deux  eftans  entre  les  Cantons  Catholiques , 8c 
les  Heretiques, participent  des  qualitez  des  vns  & des  autres.  Il  eft  vray  que  les  principaux 
d’Appcntzel , 8claplu5grandeparticdu  peuple  font  Catholiques. 

LcprcmicrCantÔoùl'hercfiemitlepiedjfuccduydeZuricl^pourraifondeccrtainmcf- 
contenrement,né  du  manquement  de  la  paye  que  les  habitansprctcndoient  leur  cftre  deuc 
par  le  Pape  I ulc  1 1.  à quoy  ils  furent  incitez  par  £uingle , Sc  Tance  mil  cinq  cents  vingrs-  (îx, 
abolirent  la  Méfié  en  tout  leur  pays,  8c  luy  fubftituerent  la  Cene,8c  la  mefmc  fede  s’eftedic 
aux  Cantons  de  Fribourg, 8c  de  Balle, le  x6.  de  Ianuicr  l’an  mil  cinq  cents  vingt-huid  à Ber- 
ne, apres  vne  lôgue  difpute  faicle  deuant  le  Sénat  on  ietta  par  terre  les  images  des  fai  nds,8c 
on  y abolit  la  Méfié. 

QuantauxGnfons,ceuxdc  la  Ligue  Gnfefontpourlaplus  grand  part  Catholiques,  8c 
les  autres  prcfque  tous  hercnquçs,  qui  fuy  uent  la  dodrine  dcZuinglc , qui  renouuclla  l’er- 
reur iadis  condamne  du  Sacrementaire  Bcrcnger.Toutcsfois  on  fait  l’Office  à la  Catholi- 
que, à Chur,ou  Coire  , 8c  Fuftemberg,  oùl’Eucfque  eft  obligé  à demeurer  la  moitié  de 
l 'année,  8c  à Rofllin,  fief  des  Archiducs  d’ Auftriche. 

En  la  vallée  Agnadinc,  8c  en  la  Prcgalic,  qui  appartiennent  à la  Ligue  de  la  maifon  de 
Dieu , 8c  en  plufieurs  lieux  des  huid  contrées , il  y a des  villages  ou  Ton  n’a  dicl  la  Méfié  de- 
puis beaucoup  d’années  en  ça.  Pofclaue  lieu  de  la  Ligue  de  la  maifon  de  Dieu , cftdiuifé  en 
Heretiques,  8c  Catholiques:  mais  ceux-là  ont  continuellement  vn  Miniftre,au  lieu  qqéles 
autres  ont  efte  quelques  apnées  fans  Frcftres.  Il  eft  permis  à chacun  entre  les  G/.ifon s 
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de  la  Republique  des  Suirtes.  yqf 

de  viurc  commet  Semble,  fie  de  fu y urc  la  Religion  qu’il  veut,  & toutesfois  ceux  de 

la  nouuelleopini°t'^  ran  filent  bien  fouuent  en  celales  Catholiques,veuqu’cncor  qu’ils  fc 
fcrucntdeM’.mftr^^ïoutenatmrijilsncvculencqueles  Catholiques  avent  des  Prcftres 
etrangers, & ceux  tlu  pays  quifont  leur  deuoir  font  lubieébà  nulle  oucrages.Qui  Fut  en  par- 
ticcaulecnl’an  1610.  dumartacrequilcfitdefditsGrifonsProtcftans  par  les  Catholiques 
dei  . Valtoline  , quifereuolcerentcontr’eux , fie  qui  eftcaufcaulli  de  la  perte  de  toute  cette 
vallée  occupée  maintenant  par  le  Roy  d’Efpagne  contre  toute  lorte  de  droict , fie  au  fubieét 
dequoy  les  armes  fclcucntauiourd’huy  en  Italie,  Sauoye , Suillès  fie  Gnlons  pour  la  refta- 
blir  en  Ton  premier  eftat. 


MEMOIRE  CONCERNANT  LES  TROVBLES  ET 
Remuement  des  Grifons. 

LEfcudyneufuiefmcictirdeDccÇbreftil  ancien  l’an  i$8o.  le  noble  Seigneur  Anthome 
Calmons Secrerairc ordinaire  fie  Ambafladeur  pourMonlieur  le  Duc  de  Milan  àpre- 
fcntcvnc  lettre  decrcancc  du  Seigneur  fie  Prince  Dom  Carlo  d’Arragon  Duc  de  terr*  nou<s 
Seigneur  de  Caftel  Lontiano,  Gouuerneur  de  la  Çuché  de  Milan  premier  Capitaine  en 
Italie. 

Aux  honorables  fie  prudens  Seigneurs  Bourg-maiftrcs  6c  CÔfeilliers  de  la  ville  de  Coire, 
ayans  en  premier  lieu  prefenté  les  amiables  recommandations  defon  Altefle  auj|  trois  li- 
gues en  general  fie  apres  auoirpropofe  fie  rcmonftré  comme  l'on  AlrciTeauoicouy  ceenten. 
duq  uc  les  Commiflaires  des  trois  ligues  auoient  entrepris  lur  les  fubiccts  de  la  Valtoline 
quelque nouucautc  ou  changement  concernant  la  Religion  Catholique  par  lequel  il  ne 
leur  ferme  concède  l'exercice  de  lad  . c Religion  Catholique , àcc  qu’on  peut  comprendre 
principalement  pardeuxpoinéts. 

Pourlcpremier,cncequ’ilsontdonnéordred’infticuervn  nouueau  College  ou  Sémi- 
naire à Sondrio  par  lequel  la  nouuelle  Religion  pourroïc  cftrc  propagée  au  fingulier  fie  grad 
détriment  de  la  Religion  Catholique. 

Pour  le  fécond  ils  ont  faick  prohibition  fie  deffence  de  rcceuoir  Prcftres  ertrangers,  fie 
d’autant  que  les  Catholiques  Valtolins,  ne  Font  pourucüs  de  Prcrtres  dedans  leur  pays , ils 
feroientcontrain&slaiflerchcoirfic  dcclinerlcur  Religion. 

Or  d’autant  que  les  terres,  pays  fit  fubieétsdu  Roy  Catholique  touchent  8e  confinent  a- 
ueclesfubie&s  défaites  troisiigucsGrifesanditpaysdc  de  la  Valtoline,  de  maniéré  qu’il 
n’y  à nen  cutre  deux, 8e  eftant  ladite  Maiefté  de  nulle  autre  rclolution  linon  d’entretenir  fi c 
conferuerenfes  pays  ladite  Religion  Catholique,  fie  par  ainfi  reculer  de  bonne  heure  t6u- 
teoccafionquipourroitfuruemrau  contraire  a ceilc-fin  que  telle  fie  femblable  infection  ne 
Vienneà  aumr  lieu  & que  fadite  Maiefté  n'ave  occafion  d’extirper  icellcauec  forces  d’armes 
êeefFulîon dcfang,commecncorenuiourd’huyfefaitespaysbasl’aoùiU  duré  l’efpace  de 
ao.  ans,  eftans  au  rertc  ladite  Maiefté, fiv.  fesmagirtratsfieMinirtres , qui  ne  font  voilinsde 
nulle  autre  intention  finon  de  bien  voifiner  fie  demeurer  en  bonne  amitié  auec  les  trois  Li- 
gues, tnaisque  par  femblablcalteration  fie  cbangemcntde  Religion  en  la  Valtoline  il  pour- 
roic venir  grand  danger  aux  pays  fie  lubiccb  de  fa  Maiefté*  elle  ne  veut  fupporter  ny  foulfrir 
nypeunv  moins  telles  innouations.nv  l’endurer  ny  permettre.  Or  donc  fon  Alceflrcn  norft 
& de  la  part  de  ladite  Maieftc  requiert  le  plus  aimablement  qu’elle  peut  les  trois  Ligues 
generallcment  qu’elles  veulent  leuer  fie  olter  de  ladite  Vallée  ledit  feminaire,  fie  en  ce  cas 
qu’elles  rtc  s’envouhiflcntpaflcrletransfcrerautartt  dedcça,qu’elIencveutauificonfennr 
que  lcfdits  Catholiques  ay  ent  des  Prcftres  à leur  contentement  & felô  leur  befoing  fie  pour 
l’affiftance  qu’ils  doiucnt  Faire  à Milan  d’vnnôbrede  Soldats  qu’aucun  nefoitconrraintny 
force,  ains  qui  volontairement  voudra  marcher  leur  doit  cftre  accordé  fie  concédé  fani 
contradiction  pourueu  qu’eux  mefmes  n’ayent  affaire  de  leurs  Soldats  demeurons à fori 
fêruite  tant  qu’elle  en  aura  befoin,toutefois  que  1 e tout  fe  face  auec  Confeil  fie  confentemfic 
«des Seigneurs  des  3.Liguesdms  le  terme  de  dixioursapres  qu’ils  auront  efté  demandez, 
lefditsîieursdcsLigucs  veulentaufli  accorder  ^oo. Soldats  d’vnegarde  en  la  Duché  de  Mi- 
lan quand  fa  Maiefté  leur  demandera  fie  en  aura  befoing  fie  les  biffera  aller  auec  leur  Re- 
gent  ordinaire. 

Et  quand  il  arriuera  quefa  Maiefté  fie  fon  Gouüerheürde  la  Duché  de  Milâ  aurCt  au/TT  be- 
foin  de  conduire  Soldats,prcparemcnt  fie  munitifis  de  guerre  de  P Allemagne  en  Italie  pour 
la  tuition  dudit  Duché  fie  Seigneuries  d’Italie,  telle  gendarmerie  fie  infanterie  auralibre  fie 
«fleuré  partageons  cmpefchemcntparlcs  trois  Ligues  Grifes  pourueu  qu’ils  partent  à la 
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file,  fie  non  plus  de  50.  à la  fois  sas  offéneerperfonne  en  payant  les  victuailles  & fc  coportans 
tous  railonnablemem,  toutefois  que  tels  partages  fans  le  conge  &:  volonté  defdits  rtcurs  des 
trois  Liguesafin  qu’il  foi  t fai  cl  raifonnableprouifion , ladite  Maicftc  Catholique  s’offre  de 
faire  le  scblablc  fie  le  réciproque  des  fufdits  pointsdeclarez  à l'endroit  deféictes  trois  Ligues 
G rites  fie  gens  de  leur  obcyflance, tant  pour  le  lécoursquc  pour  le  partage  fie  dcffcnce  de 
leur  pays  auec  les  melincs  conditionsluldites. 

Item  ceux  deldictcs  trois  ligues  fie  de  leur  obeyflance,  pourront  librement  fie  feurement, 
aller,  voyager,  venir  Retourner  fie  negotier  fans  eltre  recherchez  ny  molcftez  ny  en  leurs 
corps , ny  en  leurs  biens  par  toutes  les  villes, terres  ôc  Seigneuries  de  ladite  Duchc  ,qu*on  s’a- 
bftienne  par  tout  de  difputer,  ny  faire  porter  ou  conduire  liures  deffendus  au  pays,  ains 
ccluy  qui  y contreuiendrafoitpuny,  par  ceux  qui  pour  cela  feront  députez,  fie  lerecipro- 
que  fe  doit  entendre  par  tous  ceux  de  ladite  Duchc  6c  Cite  de  Milan. 

En  outre  fa  dite  Maicftc  Catholique  6c  Gouucrneur,  accordent  fie  permettent  aufdirs 
ficurs  Confederez  des  trois  ligues,  tant  deçà  que  de  là  les  monts  lachapt  de  toutes  fortes 
de  marchandifcs  fie  biens  meubles , horfnus  fourment , feiglc,  riz  fie  autres  legumes , fie  fêta 
permifcaufditslîeursdcs  3.  ligues,  vnc  quantité  pour  leur  ncccfEtc,  fie  pour  preuenir  tout 
abusquicnpourroiteftrcfaickdc  part  fie  d’autre,  pourueu  que  les  marchandifcs  foient 
veucs  faites  fie  élabourees  en  ladite  Cité  fie  Duché  de  Milan,  ils  les  pourront  librement 
conduire  fur  ladite  Duché , ville  8e  terre  de  Milan  en  leurs  pays  fie  terres  fans  greuement  de 
péages,  rraictcs,  taillés  fie  autres  impolis  appartenans  à la  cham  bre  de  Milan  ny  à autres  par- 
ticulicr^feudataires  ficcommunaurez. 

Farmcfmcmoycndoiuentaurtîcftrercnouucllezfiereftablis  les  vieils  privilèges  êe  fran- 
chifcsdudir  Duché  de  Milan  pour  tousceux  des  trois  ligues  fie  leurs  fubicéls  de  quelque 
qualité  qu’ils  foient  à pied  ouacheual , ils  pouronr  aller,  parter , retourner  ,feiourncr  fie  ne- 
gotier auec  leurs  biens  fie  marchandifcs,  fans  paver  tribut,  fubfîdes, péages,  craides,  tailles 
ny  impofts , qu’ils  foient  reccuz  au  temps  de  perte  en  ladite  Duché , auec  certification  de  la 
fanté. 

S’il.aduientdebat  fie  différent  entre  la  Maiefté  Carholicjue,  fon  Gouucrneur  fie  Licute- 
nat  dudit  D uché  de  M Uâ  fie  les  3. ligues, la  caufe  f e vuidera  a Chaudie  ou  à Morbegno  deuâc 
les  luges  fie  Arbitres  à ce  députez  des  deux  partys,  à la  Sentence  defquels  ils  acquiefccront. 

Et  ahn  que  lcfdits  Sieurs  des  3.  ligues  cognoiflént  labien-veillabcc  , amour  fie  libéralité 
dcfaditcMaieftéénuerscux,elle  veutd’orcfnauant  tant  que  cette  ail  tance  durera,  bailler  fie 
payer  à chaque  ligue  d’or  piftolletslefquels  fomront  de  la  chambre  des  Comptes 

de  Milan  fie  feront  rendus  fie  dcliurez  dans  la  chambre  de  Chauenne  fans  couds  ny  frais  auf- 
dits  fieurs  des  3.  ligues:  fie  fans  aucune  difficulté. 

Sur  ce  lefdits  fieurs  des  3.  ligues  ont  clairement  referué  toutes  fie  chacunes  leurs  autres  al- 
liances ,iurcaufli  toutes  anciennes  cartes  fie  féaux  qu’ils  en  auront  rcçeu  ou  baillé , que  cet- 
te capitulation  n*aye  à porter  preiudice  à icelle,  fie  ne  fe  deurarien  faire  au  contraire  d’i- 
celles par  les  vus , ny  par  les  autres , afin  qu’elles  foient  tenues  valides  5c  inuiolablement  ob- 
feruecs. 

Que  cette  Gncere  alliance  6c  amitié  aye  à eftre  ferme  6c  inuiolablement  obferuéede 
point  en  point,  tant  que  fh  Maicftc  Catholique  fie  fon  fils  Ferdinand  Prince  d’EfpagnefiC 
Duc  de  M rtan  demeureront  en  vie  fie  dix  ans  apres  le  décès  d’eux  continuant  pour  leurs  fuc- 
cellcurs  qui  feront  intitulez  Ducs  deMilan  iulques  au  bout  defdites  dix  années. 


DES  DIFFERENTS  ENTRE  L'EVESIIVE  DE  COIRE  ET  LES 
CrifoHS  d’où  fjt  arriuclc  trouble  four  U Religion. 

T EsEuefquesdeCoirc  ont  auant  cent  ans  eu  de  grandes  difputçs  8c  différents  (fouuent 
^depuis  renouuelez  ) auec  les  Grifons , de  tous  leTauels  ils  font  Seigneurs  fpirituels:  mais 
principalement  auec  la  ligue  de  la  Cadde  quieft  la  plus  grande  des  trois  ligues  grifes , de  la- 
quelle ils  eftoientaurtl  Seigneurs  temporels,  qui  eft  la  caufe  du  nom  qu’elle  porte  de  Cad- 
de, comme  ligue  de  la  mailon  de  Dieu,  parce  qu'ils  cftoient  fous  l’ E uelchc. 

Mais  le  plus  grand  defdits  différends  commcil  eft  facile  à croire , fut  au  temps  du  chan- 
gement delà  Religion, qui aduint quant 8c  ccluy  des  Suiflés,  que  fc  trouuant  audit  fiege 
cpifcopalvn  nommé  PaulusEuclquc,  fie  accablé  de  pluficurs  ennemis  ôc  rrauaux  de  plu- 
fîeurs  âmes , fut  enfin  contraint  d’accorder  à ladite  ligue  de  la  Cadde  les  fïx  articles  qui 
fuiuent. 

1.  Qu’il  laiffcroit  demeurer  tout  lepays  en  fa  Religion  moderne. 

a.  Qu’il  ne  rcligncroitrEucfchc  à nul  autre  fans  le  vouloir  fie  fçauoir  du  Chapitre  de  la 
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3.  Qu’il  «'engager O1 11 ‘“Y  ne  rcndroitaucunechofedesproprictczderEue/ché  fans  le  con- 

tentement Qüdic  '*-”^pitrc  delà  Caddc. 

4.  Qffil  rendroit  compte  audit  Chapitre  fie  à la  Cadde  des  chofes  5c  appartenances  de  l’E. 

utlché , quand  il  en  leroit  requis. 

5.  Qu'il  laifleroit  en  f orce  Sc  vigueur  les  ventes  que  laCaddéc  auoit  fai&cs  de  quelques  pro- 

priétés de  ladice  Eucfché,  au  temps  dudit  Euefqne  Paulus. 

6.  Et  qu’il  pouruoiroit  toufiours  pcrlonncs  de  la  Caddée , aux  offices  de  l’Euefché comme 

Maiftrc  d’hoftel , Bailly  de  Surftuans  & Capitaine  à Furftambcry  & Ramus. 

Et  faut  notter  que  ce  qui  donna  grande  occalion  à ce  tumulte  fie  mal-  vcillance  dcfdirs  de 
la  Cadde  contreledit  Paulus,  futqucluy  cftant  effranger  5c  Secrétaire  de  P Empereur  Ma- 
atimilian , paruint  audit  Euefchc  par  refignation  5c  conipofition  aucc Eon  prcdecellcur , qui 
cftant  en  allez  mauuaife  intelligence  auec  lefdits  Criions,  s’eftoit  retiré  en  la  Cour  dudit 
Empereur:  fie  en  ce  temps  eftantarriué  le  changement  de  la  Religion  en  Allemagne  fie  en 
Subie, lediffcrendaYdapeut-eftrebeaucoupàïafaireaulditsGrilbns,pourle  moins  cft  il 
certain  que  s’il  voulut  auoir  quelque  reposai  fallut  qu’il  aeçordaft  lefdits  lix  articles  fie  auec 
tout  cela  en  euft  il  bien  peu  durant  38.  ans  qu’il  fut  Eucfque. 

Entre  ledit  Taulus  fie  Bcatus , qui  cft  auiourd’huy  Euefque  de  Coire  y en  a eu  deux , dont 
le  derniernommcThomas , cftoit  de  la  famiilede  Planta. 

A la  mort  de  ccttui-cy  , arnuée  l’an  156  j.  y eut  vne  grande  Brigue  entre  ces  deux  mai- 
fons  de  Planta  fie  Salis , qui  font  ennemis  fie  les  premiers  de  cette  nation , X qui  touchcroil 
ladite  Eucfché,  en  quoy  les  Planta,  par  la  grande  authoritédu  feu  lîcurdc  Rorhmus,  qui  a 
peur-  eftreeftc  la  principale  caufedauoirfaidl  machiner  fie  aduanccr  la  mort  qu’on  luy  a 
$'ai&fouffnraadernierturnuIte,prcualurentd’Ynevoixà  l'eledionpourledst  Bcatus , qui 
le  debuoit  garder  au  filsdudit  Rorhmus  , Doyen  de  Coire,  encore  icun<?  : mais  les  Salis, 
nvnns  l’antre  partie  des  voix  du  Chapitre  & laraucur  de  la  Cadde,  introdui  firent  comme 
dcforcevndcslcurscn  ladite  Euefchéj  où  il  tint  bon  quelque  temps,d  tu  ant  lequel  fc  firent 
quelques  voyages  à Rome  d'vnc  part  fie  d’autre  : fie  finallement  au  bout  de  quelques  mois 
par  laprccedcteconduicledcfeu  MôfieurdcBellicure  ,lors  Ambaflàdcurpourla  Majcftc 
très- Chrcfticnecn  ces  pays,  fie  l’interuention  des Suifles,lcditBeatus  comme  légitimement 
clleu  futreçeu  6einftalé:eftantàprc(umcrque  ce  qui  fit  entrer  fiauanr  le  General  de  ladi- 
te Ligue  de  la  Cadde  fie  fauorifcràlapartiede  Salis,  outre  le  crédit  qu’ils  ont  eh  icelle, 
cftans  rccôneus  les  premiers  en  antiquité , en  biens  fie  en  nombre  d’hommes,  qui  fonr  habi- 
tuez en  la  plulpart  des  communes  d’icelle,  ce  fut  pour  elfaycr  d’eftre  aulîî  en  l’cledion  la 
promelfc  qu’ils  auoient  exigée  dudit  Euefque  Paulus,  à fçauoir  qu’il  ne  refigneroit  l’Euef- 
ché  à nul  autre  fans  le  vouloir  fie  fçauoir  du  Chapitre  de  la  Cadde. 

Tant  y a qu’en  la  pourfuitte  de  ce  différend , furentfai&es  de  part  fie  d’autre  de  grandes 
aficmblees,mangerics  fiedefpences,  fie  empruntez  de  grofles  fomfnes  de  deniers,  partie 
par  ladite  Ligue  en  general  fie  partie  par  les  Salis  en  particulier , dont  les  obligations  fie  par- 
celles montent  à xo.  ou  15.  nulle  florins. 


Soubs  prétexté  du  payement  defquel les  fommesbdite  Ligue  fie  lefdits  Salis  ont  longue- 
ment querellé  contre  ledit  Euefque  pour  en  cftre  payez  des  reuenusde  rEuefché  , partie 
defquels  ils  ont  faim  & tiennent  encore  auiourd’huy  en  fequeftreou  recherche  nouuclles 
condiaos  aux  fcrmensqu’aucuncs  communes  luy  doiucntprefter  comme  hommes  de  l’E- 
uelchc  fit  donné  autres  trauerfes  qui  pcuuent  tomber  en  la fantaifie  de  perfonnes  fi  lictn- 
tieufes , comme  ont  toufiours  efté  ceux-cy  fie  qui  ont  quali  tous  changé  de  Religion^  n’Gc 
faute  dcMmiftrcsdc  la  nouuclle  opinion  qui  mettent  du  bois  aüfcu,  au  lieu  d’y  apporter 
de  l’eau. 


1 L’Eucfque  pour  fe  redimer  de  ces  vexatiôs  eutrecours  à Meflîeûrs  les  CSrons  des  Suiffes, 
lefquels  efcriuirent  aux  3.  Ligues  grifes , qui  par  plufieurs  fois  y ont  mis  la  main  fie  faid  quel- 
quclsarbicrcmens  j mais  nyeftansobeys,lclditsfieursSuiffesyenuoyerentaaflî  des  Ambafi 
ladcurs,quipropolcrent  fie  baillèrent  certains  moyens  par  elcric  pour  venir  à quek^ieac- 
cord,fit  cela  encore  n’ayant  peu  forrireffed,  ainsfcrenouuellanttouftoursquelque  tumul- 
te,à cette  occalion  lefdits  fieürs  Suiffes  y enuoycrcnt  derechef  7 Ambaffadcursau  nom  des 
17.  Cantons,  lefquels  au  mois  de  Noucmbrc  1569.  donnèrent  certaine  Sentence  ou  arbitre  - 
menr , confirmans  par  icelle  les  moyens  baillez  par  les  precedens  Amballàdcurs  Suiffes , 5c 
vncScntenccdes3.  Ligues  Gnfesdonnezàlllan  en  l’an  1566.  qui  nelcfont  peu  voir  ny  en 
fçauoir  la  teneur , ny  ayant  que  l’Eucfque  qui  les  ait  fie  rient  à Fuftemberg  au  Comté  duTy- 
jol , où  il  faifoit  continuelle  refidence  ne  le  fiant  dans  Coire. 

Par  cette  derniçre  Sentence  il  appert  que  les  parties  auantquefc  foufmcttreà  ce  que  les 
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arbitroientlcfditsfeptAmbafladeurs  firent  quelques  protcflations  départ  & d’autre.  La 
Cadde  entr’autres  cnofes,que  ce  fuft  fansprciudicede  lesfrâcliifes,&  qu’elle  fufl  dc/chargec 
dcsdelpcnccsfaiclcscn  la  controuerfe  dcfditsEuefques,Ôc  l'Eucfquc  qu’il  nefuft  tenu  de 
rayer  aucune  choie  qui  feroit  ordonnée  que  premieremec  onneluv  euft  fait  les  fcrnicnsqui 
Iuy  fontdeubs,  & rclalchc  les  lequellre:>delcsrcuenus,fans  lefqucllesprotcftations  5c  con- 
ditions, lefdits  Ambafiadcurs  ordonnèrent  que  ledit  ficur  F.  uelque  fourniroit  dixhuict  cens 
fiorms  pour  ayder  telles delditcsdelpences  que  bon  luy  fembleroit  ,en  quoy  fernble  y auoir 
de  l’ambiguite  & eftre  demeuréaux  parties  dequoy  difputer  de  nouucau. 

Depuis  ledit  Euefquc  a continuellement  demeure  audit  Fuftemberg  lâns  s’-cftrelaifle 
voira  Coirc  qu’en  ce  Pytach  delà  faincl  Martin  qu’il  yarriua  apres  les  deux  Amballàdeurs 
Suifiès  qu’il  y auoit  fait  venir,  Ôc  en  ellpart)  incontinent  apres  eux,  quiefteaufeque  fai  fan  É 
fcsdcfpcfches  audit  Fuftemberg  en  SuilTe  ôc  ailleurs,  on  n’apcuellre  informedu  fonds  de 
ces  diHcrcndsiulqucsàprclênt. 

Que  defiors  il  y auoit  choie  dont  ledit  Euefqueauoit  à rendre  compte  à Dieu, c’eft  qu’en 
celle  obftination  fie  négligence  de  pouruoir  6c  veiller  fur  fon  trouppeau  cepeu  de  communes 
qui rctiennentencorelaReligioji  Catholique  en  ladite  ligue  de  Cadde,  dontn’cn  va  plus 
que  celle  de  Surfetz,  6c  quelque  partie  en  deux  où  trois  des  autres , d’onze  qu’elles  cftoient , 
font  pour  quitter  la  Religion  6c  prendre  la  Procédante  que  tient  tout  le  relie  de  ladite  ligue, 
vayans  deux  caules  allez  (pccicuics  pour  les  y porter  ,1’vne  qu’il  s demeureront  defehargez 
des  reuenus  que  ledit  H uelque  prend  lur  eux , dont  ils  doiuent  les  arrerages  depuis  fa  promo- 
tion à l’Euefchc , plulloft  que  payer. 

L’autre  qu'eftant  luy  ordinairement  abfcnt  de  fon  Eucfché,  n’y  ayant  perfonne  qui  face 
les  vifites  parles  Farroilî’cs , comme  c’ell  la  coullume , dont  fon  Chapitre  le  plaint  fort , lefi. 
dits  Catholiques  demeurent  quafi  fans  Pallcur,  mais  nonlans  follicitation  de  Minières  de 
l’autre  R cligion  ,qui  ne  demandent  qu’à  les  lier  de  leur  party. 

Les  pratiques  de  Salis  ayans  toufiours  continue  es  Grilbnsfe  fentans  fortifiez  desGri- 
fons  Protcllans,6c  dclaliguedelaCadde,pourlüiuirentle  Planta  qu’ilsauoicnr  pour  enne- 
mis, lelquels meflez & affiliez  de  quelques  autresduditpartydesPlanta,apres>uoircçm- 
muniquédelcursdcireins,tantauecPEmpcreurqu’auecle  Gouucrneur  dcMilan , confpi- 
rcrentfurlavicdesGrifonsProtcllarsrefidansaucclesCarholiqucsdftnsla  Valtolinc , ôc 
exécutèrent  leur  conlpiratiô  furies  principaux  dcfdits  Grilons  qu  ils  malFacrerent  cllans 
aux  Prefches  6c  en  leurs  maifons  par  tous  les  lieux  de  ladite  Vallce,  fous  prctextedela  Reli- 
gion Catholique oppreflee  par  lefdits  Grilons  Protcftans,  6c des  torts  ôc  imullices  qu’ils 
difoientlcurseftrefaiclesparlesmefmcs,  les  principaux  autheurs  de  ces  meurtres,  furent 
lefdits  Planta  Ôc  Robullcl  ,qui  foufieucrcnt  6c  portèrent  routes  les  communes  Catholiques 
à commettre  le  mallàcre,  non  fans  opinion  qu'on  atoufiours  eue  d’y  auoir  clic  portes  par 
les  pratiques ellrangeres. 

Ainli  les  Valtolins  Catholiques  ayans  tyranniquement  faicl  mourir  les  Officiers 
dcfdiéls  Grifons  Herctiques  au  mois  de  Iuiilet,  de  l’annee  mil  lix  cens  vingt  ,fc  prefu- 
m as  que  dans  peude  reps  ils  feroient  furchargez  d’vnc  grande  6c  puillantc  armee  Procédan- 
te , queles  ficursdes  Ligues  ailêmbloient  de  toutes  parts, pour  le  vanger  d’vnc  fi  fignalce  en- 
trcprife,6cdela  mort  de  tant  de  peuples  maflàcrez, au  iour  de  la  fufdi  te  expédition, 6c  qu’ils 
n’ciloienc  pas  allez  puiilàns  pour  fe  pouuoir  deffendre  contre  les  Suilïes,  Holandois , ôc 
toutes  autres  forces  de  gens  de  guerre  leuez  en  leur  faucur,  es  cantons  de  Berne  6c  de  Zu- 
rich, cnuoycrcnr  humblement  lupplier  le  Gouuerneur  de  Milan ( qui  n’attcndoicque  cette 
occafion  pour  s’en  emparer  ) comme  plus  proche  Eftac  Cathol  ique  voifin  de  les  prendre  en 
fa  protcâion  6c  lauuegarde,  6c  de  leur  enuoyerfecoursprompt  ce  fufhlantpour  s’oppolcr  à 
la  dcfïenlè  de  l’armee  des  Grilons  en  la  Valtoline. 

LeditGouuerncurdeMilanavantreccu  fur  cela  la  volonté  du  Roy  d’Elpagne  fon  Mai- 
ftrc,nonfeukmcnrdonncpuilTantlêcoursde  caualerie  6c  d’infanterie  a ufdits  Valtolins,  a- 
uec  lequel  ils  fe  deffendent  defdits  Grifons , 6c  mettent  leurs armees  enpieces:  mais  de  plus 
lefditsMilannoisfefaififTentdetouteslesforterelTcs  delà  Vallce  y baftilïcnt  denouueaux 
forts  iulaucs  au  nombre  d’onze , fortifient  Chiaucnne , Sondrio  6c  Coire , 6c  tiennent  toute 
ladite  ville  fous  leurpouuoir6c  fubieclion. 

Aulli  toftrecogneut-on  que  ce  fut  alors  auel’Efpagnecftoitvenucàboutde  fon  deflein 
proicttéilyaplusdedcuxccnsans,qui efldefermerlepairacede  l’Italie  aux  François,  ôc 
empefeher  le  Iccours  que  les  Vénitiens  6c  autres  Eftats  d’Italie  pourroient  efperer  de  leurs 
amis  6c  alliez  cft  rangers  en  casdcneccfficé,  cjuec’eftoit  la  commodité  que  de  tout  temps 
l’Efpagneauoitdefirce,  pour  faire  pafl’er  aifement  les  trouppes  d’Italie  en  Allemagne  6c, 
pays-bas,  & pour  ce  fur  celle  inuaüon,  le  Roy  de  France  à îuftc  droit  s’interelle,  Sàuoye, 
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Venife,  les  grande  partie  d’Italie,  ont  droid  de  fè  plaindre  d’vne  telle  entre- 

pnfe , & viennent ^ te^lutionsd'vnc guerre, pour reftablir  les  choies  en  l'ellat  qu’elles 
eiloient. 

Sur  cet  affiircfa  Maiellétres-  Chrefticnne  enuoye  Moniteur  le  Ducde  Baffompierre 
Ton  A mbafladeur  extraordinaire  en  Efpagne,  pour  venir  à quelque  grand  accord  de  ladite 
Valtôline  , & au  moyen  d’y  pacifier  le  trouble  efleué  entre  les  Catholiques  &.  les  Grifonsj 
eftant  à Mardrid  èc  le  pomd  conlulté  au  Confeil  de  Caftillc,  furent  relblus  des  articles 
(uiuans. 

1.  Que  la  Valtolmeferoicremife  en  l’cftat  qu’elle  eftoit  auparauant. 

2.  Que  tout  ce  qui  auoit  efté  faiepar  les  Catholiques  fur  les  Grifons  feroitaboly  , cafféSt 
annule,  &.  que  leldits  Grifons  leur  en  accorderoienc  pardon. 

3.  Qu^les  forts  U fortifications  y t'aides  depuislemoisde  Iuillet  1620.  feroient  démolis 
&abbatus,  Scies  garnifons  MilannoilesSc  eftrangeres congédiées. 

Mais  pource  qucles  Grifonsn’auoient  voulu  hgner  ledit  pardon  accordé  aux  Catholi. 
ques  Valtolins,lefdits  Catholiques  ne  voulurent  en  aucune  façon  louffrir  la  reilitution  de 
ladireValleeaulditsGrifonspourlacraintcqu’ilsauoientd’eftrcmaft'acrcz  cft  as  retournez 
iousleurdomination , & comme  la  Maiefté  tres-Chreilicnne  fie  les  autres  Princes^  Eftars 
ai  liez  predoient  lelilits  V altolins  d'accepter  ledit  t raide  faicl  à Madrid  entre  les  deux  Cou- 
ronnes , & de  rendre  la  V allée  aux  Grilons  fous  la  protection  des  deux  dictes  Couronnes , 6c 
qu’ifautedecc faire  ,de démolir  lcursforts,  rendre  le  pays  libre  comnet  il  auoit  cité,  Sc 
faire  retirer  les  gamilbns  Mdannoiles  qu’ils  y auoient  appcllecs,  ils  y leroient  contraints  par 
la  force  des  armes,  leldits  Valtolins,  Clergé  & Catholiques  de  ladite  Vallee,  drcflerentvne 
longue  remonltrance à ladite  Majelté  très  Chredicnnc,laquellefutprefentceau  Rt>y  en  l’a- 
nee  1 621.  en  Ion  Chaftcau  Royal  de  Fontainebleau  par  deux  Religieux  députez  défaits  Val- 
tolins, luy  deduifans les caufes  & raifonspour  lcfqucllcsilnefe  pouuoicntifefoudre  à con- 
fenrir  le  reftabliffemene  de  la  V altoline  aux  Grifons  hcretiques,  &:  voicy  comme  il  s parler)  r, 
lclon  la  tradudion  de  leur  remonltrance  tournée  d’Italien  en  François,  8c  félon  le  delTem 
de  ceux  qui  en  veulent  demeurer  Maiftrcs. 

Sire,  Nous  Clergé  8c  habitan s Catholiques  delaValtoline  ,aduoüons8c  confeffons 
auoir  véritablement  trop  long  temps  différé  à nous  venir  letteraux  pied  s de  voltrc  Maieltc 
très  Chrefticnne,  comme  aulli  delà  Maiefté  Catholique , pour  voos faire  entendre  la  nue  8c 
(impie  vérité  des  choies,  ainfi  qu’elles  le  font  paffees  en  la  Valtôline  -,  vous  faire  voir  l’Ellat 
milerablc  digne  de  larmes  &decompaflion  de  nousautres,lanecelîite  extreme  dans  laquel- 
le nousnous  trouuons réduits, & encefaifantfupplionshumblement  vosfacrees  Majcftez 
de  nous  fecourir  8c  affilier fauorablement. 

Mais  lacaufe  de  ce  retardementeftoit  en  partie,  quenul  de  nous  autres , ne  s’ofoit  libre- 
ment prelenterà  la  Cour  de  voltrc  Majefté,  pourlarclidcnce  que  faifoicnr  en  icelle  les  Gri- 
fons, nos  ennemis  iurcz,dcfquels  certainement  nous  ne  pouuions  appréhender  que  toute 
forte  de  mauuais  traidement. 

Lacauleaufli  de  ce  différer  a efté  en  partie,  l’effroy  cfpouuf  table  quinousatirécôniehors 
de  nous  mefmes, fur  le  dcfefpoirdesrcmedcsànos  maux, Scnousa  redus  côme  belles, lafehes, 
rompus  8c  abbatus  de  courage  ,voyans  qu’en  celle  extrême  miferenousefl  ions  dclaiffezôc 
abandonnez  de  tous  Princes  Sc  Potentats,  8c  que  ne  pouuions  auoir  l'oreille  fauorablede 
vollrc  Majefté  nv  du  Roy  Catholique , pour  vous  faire  entendre  la  iufticedle  noltrc  caufc. 

Or  maintenant  qu'il  a pieu  à Dieu  d’illuftrer  des  rayons  de  la  diuine  lurniere.  Première- 
ment l’cfprit&iugemcnt  des  Seigneurs  Suiffes  des  cantons  Catholiques,  & que  par  icelle, 
ilsontpcucognoiftrelepreiudicequiimportoittantàlaFoy  Catholique,  qu’à  l'équité  de 
nollrecaufecn  cefair,  ou  il  n’yalloit  rien  moinsquedela  ruine 8c  generale  defolation  de  la 
vie,  desbiens,  (le  la  Foy  8c  Religion  Catholique , de  plus  de  lix  vingt  milles  aines  habitantes 
en  celle  vallee:  ayansaufli  veulefdirs  Sieurs , letraidé  qui  futfaicà  Madrid  le  ly  Auril  1621. 
entre  voftre  Majefté  & le  Roy  Catholique,  8c  que  beaucoup  de  temps anoit  efté  confumé 
en  l’agitation  de  cét  affaire,  pour  eftredcconfcquencc , fc  font , par  Decr  et  public , refolus 
de  ne  point  confcntir  le  reftabliflement  des  Grilons , 8c  à ceftercfolucion  fc  font  ioincls  les 
côfederczde  Voftre  Maiefté,  8c  le  canton  mixte  d’Appétzcl,iugeans  trop  clairement  de  l’in  - 
terefttroppreiudiciablequiheurtoitla  confcruation  de  la  foy  Catholique  8c  la  feureté  de 
nos  vies. 

Ce  fut  donc  alors  que  commençans  4 refpirer,  nous  rappeîlafmesnos  efprits,  & reprends 
courage, nous  nous  refolufmes  d’accourir  à voftre  Majefté,eomme  aulli  au  Roy  Catholique; 
afin  que  très  -humblement  prollemez  4 fes  pieds,  nous  vous  prefentalTîons  le  prefenr  mémoi- 
re, qui  peut  feruir  pour  inftrudîon,  fommairc  de  la  vérité  des  chofes  qui  fc  font  paffecs  en  ces 
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derniers  troubles  de  la  Valtolme:  nous  promettant  de  la  Royale  bonté  de  voftre  Maiefte 
quenousrecognoiflbnslizcleeàlafoy  Catholique  6e  fi  contraire  à l’hcrcfie,  voire  tellcmcc 
aft'eckionneeà  cequieft  dclaluftice , qucc’eftaucc  raifon  qu’elle  porte  le  digne  nom  de  Iu- 
fte,  qu’ayant  iette  l’œil  fur  la  luftice  de  noftre  caufe,  6c  celle  qui  concerne  la  Religion  Ca- 
tholique ,*non  feulement  ellefe  trouucra  clmeuc  de  ne  s’employer  pour  l’execution  du  fuf- 
dit  traideéercftablilTcmcnt  de  ladite  Vallée  aux  G riions,  mais  receura  en  fa  Royale  prote- 
ction de  pauures  familles  Catholiques  imlérablcmentabandônees,  comme  aulfi  la  Religion 
Catholique  en  icelle  Vallée,  de  faconfcruation  de  laquelle  il  s’agit  principallementcnce 
fait,  duquel  voftre  Majcfté  tirera  vue  entière  cognoiifance  parla  considération  de  ces  deux 
poineb. 

Dont  le  premier  fera,  de  faire  voir  que  nul  quel  qu’il  foit,  ne  peut  infifter  que  le  fufdicé 
trai&cfoir  entretenu  8c  exécuté,  8c  laValtohnereftituee  aux  Grilons,  fans  faire  tortàla  Iu- 
ll ice, 8c  olfenccr  la  Religion  Catholique,leslajnchCanons,6c  encourir  les  peines  portées  en 
la  Bulle,  la  Cocna  Domint. 

Le  lecond, que  cen’eftaflézàvoftreMajeftédcnepourfuiure  pas  feulement  l’execution 
dudit  traidé  6c  lereftabliftcmcnt  quedeflus:  maisrecognoilTantl'extreine  péril  auquel  nous 
lommcs  réduits , vous  eftcsarriuë  au  teps  où  la  loy  de  l’amour  6c  de  la  charité  vous  inuitc, 
voire  vous  oblige  à lecounr  voftre  prochain  en  (on  vrgente  necefiité. 

Quant  aupremicr.  Il  y a de  longues  années  que  les  Valcolins  ont  dcspaches& des  con- 
ucnnonspallecsdc  accordées  entr’eux  6c  les  Grilons  j Ôcappcrc  melmcquedu  tempsquela 
Val  col  me  fut  donnée  pour  payement  de  foldc  aux  Grifons  parle  Roy  de  France  lors  Duc  de 
Milan, îlseftoicntnon comme vairauxdcsGnibns,maiscomme  alliez 6c  confcdercz  , ainlî 
qu’il  le  void  par  la  teneur  des contra&s  8c  traiclezauccntiqucs  loigneufcment  gardez  en  nos 
Archiuestficpourccrcfpcclnefcfontiamaisliezparfermentdehdelité  auec  eux.  Mais  du 
depuis  l'hcrelies’cftantglillceentreces  peuples,  6c  y ayant  altéré  les  efprits,  les  Grifons  le 
trouuansplus  puillansqucnous, 8c  ayansdeleurlecleêc  hercfie  , les  pnncipalles  telles  de 
noftre  Vallce,ils  commencèrent  peu  a peu  à nous  traider , non  comme  alliez  6c  confederez, 
maiscommeciclaues8cvaflaux,8c  parcemoyen  vfurpercntvne  domination  cyrannique, 
non  feulement  fur  nos  vies  6c  nos  biens-,  mais  aulîi  lur  la  liberté  de  nos  âmes  5cfaid  de  noftre 
R cl  igion,  à laquelle  nous  voulans  faire  renoncer,  voulurent  introduire parmy  nous  les  mile* 
râbles  leeles  de  Zuinglc  6c  de  Calum,à  quoy  s’oppolâne  nos  dcuanciersfort  gcnereulëment 
lesmcnaçansd’appcllerles  Princes  Catholiques  voifins,  pour  fe  ietter  en  leur  protection, 
on  vint  aux  termes  d’ vn  accommodement  6c  d’accord,  6c  moyennant  lequel , exercice  de  la 
Religion  Catholique,  6c  la  liberté  delà  foy,  furent  laiflcz  en  leur  entier  j comme  il  fe  void 

fiarlesconucntionsenregiftrcesaux  Rcgiftrcs  de  ladite  Vallceimaisauecfucceflion  deteps, 
ç nombre  des  huguenots  Caluiniftes  s’eftant  accreu  tant  des  originaires  du  pays,  que  de 
l’amucc  de  quantité  d’autres  eftrangers,  qui  de  plulieurs  Eftats  8c  pays  Catholiques  cou- 
roient  en  celte  Vallee,  comme  à vnazyle  fous  la  protection  des  Grifons,  leur  tyrannie  de- 
uint  fi  cxceflîue  6c  prodigieule , qu’au  1 ieu  de  maintenir  6c  garder  les  pafehes  6c  conuenrions 
fauftes  pour  la  liber  ré  Catholique,  tout  commença  d’aller  félon  le  branlle6c  la  paillon  def- 
dits  Grifons  qui  fe  rendirent  maiftres  du  Gouuerncment  abfolufurnos  vies  6c  confcien- 
ccs,  excitez  à ce  traidement,  par  la  rage  6c  fureur  malicieuic  des  Miniftres  boutefeux  de  la 
Chrcftienté. 

Nous  taifons  icy  pour  caufc  de  briefueté  les  barbaries  extrêmes  par  Jefquclles  on  nous  fit 
pafter  par  vne  forme  d’auarice  monftrucufc  & inique,  agi  fions  contre  les  Catholiques  par 
dcÛus  tout  ordre  de  raifon  6c  îuftice , les  lpolians  de  leurs  biens , 6c  leur  rendant  tant  d’iniu- 
fticc,  que  nul  d’eux  ne  fe  pouuoit  pas afleurer de  fa  caufegagneeny  des  lilcnces  paftez  en  îu- 
gement  en  leur  faueur , 6c  mefmcs  depuis  long,  temp s , puis  qu’au  renouuel  lement  6c  chan- 
gement de  chaque  Gouuerneur  du  pays , tous  filences  6c  îugemens  fe  renouuelloient,  6c  fai- 
blit en  obtenir  de  nouuclles  par  argent,  faute  dequov,  les  vieilles  eftoient  cafices  6c  lacérées, 
voire  mefmcs  rendues  aux  parties  ad  uerfes  pour  de  l’argent,  en  fin  ils  nous  faifoient  foulfrir 
6c  endurer  tout  ce  que  des  âmes  mclchantes6cdeftoyales,  qui  n’ont  autre  Dieu  uy  félicité 
que  l’argent  6c  l’y urongnerie , fe  peuuenr  imaginer,  tenans  ld  vice  pour  vertu,  8c  faifans  eftat 
de  ne  iamais  garder  ny  parole,  ny  ferment,  ny  promette,  de  maniéré  que  ne  pouuions  en- 
tre leurs  mains  cljperer  traiclemcnt  meilleur,  que  fi  nous  cuttionscftéentreles  mains  des 
Scythes  6c  dcsTartarcs. 

N ous  dirôs feulement  cemot,  que  non  contens  d’interdire  la  liberté  de  noftre  Religion 
rompans  toutes  conucntionsfaiclesauec  nous,  ils  ont  enlcué  nos  biens  6c  fubftances,  ont 
dcffendul’cxcrcicc  de  noftre  Religion,  tout  culte  6c  deuoir  Ecclcfiaftiquc,  prins  les  biens 
8c  reuenus  de  l'Eghfc , 6c  lé  font  laifis  de  tous  les  legs  pieux  détaillez  aux  Egides  parles  fidcl- 
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lesanounrns^oufp^^'pei"  aux  Méfiés  ôc  prières  d’icelles  apres  leur  mort,  lefquels  legs  ils 
oncappliqüciiVcO^’^cndu feminaire  de  la ieunefib  huguenote  Ôc  desMailtrcsôc  Regens 
huguenots  appeliez  oc  Geneue  en  ladire  Vallée:  Ils  ontplusobligélcs  Catholiques  aux°  ga- 
ges & pendons  des  Miniftres  huguenots,  les  ont  prwez  de  leurs  Eglifes,  qu’ils  ont  metamor- 
phofecs  en  Synagogues  du  diable:  6c  es  lieux  où  il  n’y  auoic  qu’vne  lèulc  tglil'e  Catholique  i 
ils  vouloient  qu’ellefuft  communeà  eux  6c  aux  Catholiques , de  force  que  où  le  chantoient 
les  Cantiques  de  loüangesàDieu,6coùfc  célébrait  b faincleMefle,  là  mefmes  les  idolâtres 
de  Baal  encenfoient  fes  Autels , en  prcfencc  de  l'Arche  où  le  prelchoit  la  vérité  Catholique 
de  la  parole  de  Dieu,  en  la  mehne  chaire, les  Miniftres  heretiques  vomiiToient  leurs  blafphe- 
mes  6c  abominations  contre  les  mefmes  diuincs  paroles:  il  eftoit  dauantage  prohibé  6c  def- 

fendu  aux  Cacholiquesd’editieraucuneEglilbnouuclle,ôc  publier  Indulgences  ou  Iubilez, 

priucrcnt  l’Euefqucde  Como  ( au  Diocele  duquel  ladite  Vallee  eft'ficuce)de  toute  fa  iurifdi- 
étion,  rempefchcrcntdc  faire  fes  vidtes  ordinaires,  6c  chaftier  les  dclmquans  de  fon  Clergé: 
ôceftans  vue  fois  tombez  d’accord  auccluy  pour  luy  biflerfapermilTiondefairc  ladiccvifi- 
te, moyennant  cinq  censefcus  qu'il  leur  donna,  ils  n’eurent  fi  tollreceu  l’argent, 6c  luy  com- 
mence fa  vifite  en  ladite  Vallee,  qu’ils  procurèrent  de  le  prendre  pnfonnier,  comme  de  faid 
ils  le  mirent  en  deuoir  de  le  faire,  6c  s’en  garantit  par  la  fuitte,fe  voulans  eux.  mefmes  ingerer 
de  corriger  6c  chaftier  le  Clergé  Catholique,  dilpolèr  des  charges  ôc  bénéfices  Ecclciiafti- 
qucs,6ciugerlescaufes Ecclehaftiques,  bénéficiâtes  ôc  matrimoniales,  chaftiansauffi feue- 
rement  ceux  qui  abiuransl’herelicferendoient  Catholiques,  6c  ceux  qui  les  auoientrcccuz 
en  leur  abiuration  ôc  aydez  à leur  conuerfion,  punillins  les  Prcftres  6c  Curez,  aucc  dix  milles 
indignitez  qui  feraient  ennuyeufesà  déduire. 

Non  contcnsdes  choies  cydcllus,  afin  de  ne  voir  que  la  Religion  huguenotte  régner  en 
la  Vallee  6c  extirper  la  Catholique , feveirentaulli  excitez  parleurs  Miniftres  qui  ont  tout 
pouuoirabfolu  fur  leurs  cœurs  6c  côfcicnces,  d’entrer  en  refolution  dcpnucr  de  vie  lesprin* 
cipaux  Chefs,  tantdu  Clergé  que  desautres  Catholiques  les  plus  zelez  6c  affectionnez  à la 
Religion,  desquels  ils  pouuoient  à iuftetiltrc  craindre  6c  appréhender  qu’ils  ne  s’oppofaf- 
fentaleursdefleinspernicieux: ôt  celle  refol utionprife,  commencèrent  celle  pcrfecution, 
par  la  perfonnedu  heur  Nicolas  Rufca  Archipreltre  deiavillede  Sondrio,  perfonnage  de 
lâindc  vie,  6c  de  grande  dodrine,  premier  pillier  de  la  Religion  Catholique , lequel  par  des 
tourmens  extraordinaires,  ils  firent  fouffrir  le  Martyre  l’an  1618.  ( la  vie  duquel  ôc  fon  marty- 
re, ont  elle  efcrics  6c  imprimez  par  trois  diuers  Autheurs,  pour  en  rendre  tefmoignageà  la 
poftenté  ) auec  quelques  autres  des  principaux  Catholiques  de  la  Vallee,  pour  en  fuitee  con- 
tinuer fur  tout  le  Clergé  6c  fur  la  Noblefie,  6c  de  celle  forte  interuenir  les  autres  petits  Ca- 
tholiques, 6c  les  contraindre  à luiure  leur  miferable  feéle:  aufii  difoit  fouuent  le  Capitaine  6c 
Vicaire  huguenot  de  b Vallee,  il  ne  paffera  pas  vn  an  que  nous  ne  (oyons  tous  d’vne  mefmé 
R eligion,  6c  defaitenluitte  de  cecy  fut  trouuee  vne  confpiration  parles  Miniftres  6c  Gri- 
fons  en  la  ville  de  Iant  lieu  de  la  ligue  Grife,  laquelle  auuidefirons  faire  entendre  à voftre 
Majefté,  en  laquelle  fut  refolu  de  faire  vn  general  mafiacrc  de  tout  le  Clergé,  Ôc  h Noblefie 
de  ladite  Vallee  6c  desautres  perfonnes  pluszelees  à la  foy  Catholique,  ôc  y prirent  la  formé 
6c  le  iour  en  laquelle  6c  quand  tout  fedeuoit  exécuter.  Refolution  de  nos  ennemis  qui  nous 
porta  à de  grandes  extremitez,  Ôcfurcedefefpoirdenosvicsoù  nouseufiions  efté  réduits* 
nous  nous  afibmbbmes,  6c  nous  voyans  tous  enfemble,confultames  enfecret  des  moyens 
de  pouuoir  cuitcr  la  cruelle  mort  qu’on  nous  vouloir  fairccndurcr , ôc  libérer  la  Vallee  de 
l’herefie  qui  s’y  ailoit  rendre  abfolucfur  bruine  delà  Religion  Catholique, pour  lequel  défi 
fein  celle  prefentation  auoitefté  efmeuë  contre  nous  : apres  auoir  longuement  conlultc  des 
retnedes  de  nous  fauucr , nous  n’en  trouuames  aucun  plus  expédient  en  ce  neceflairebefoin 
quedenousrefoudreaux armes, Ôc  preuenirparmcfmceffeélnos  ennemis  au  defibin  qu’ils 
auoientproiette  d’cxecuter  fur  nous  6c  fur  noftre  Religion  * ce  fut  dotlcen  celle  i’efolurion 
que  prenSs  lesarmes  pour  1a  defféce  de  nos  vies  ôc  de  nos  Autels, nous  mifmes  à mort  tousles 
officiers  des  ScigneursGrifonsêctousleshabitansbuguenocs delaValcolincJefqUelspeu- 
rcnc  tomber  entre  nos  mains.  Celle  aétion  executee  en  celle  extrémité,  nous  appclbîmcs 
aulfi  coft  des  Religieux  de  diuers  ordres  pour  prefeher  1a  parole  de  Dieu , confclTer , faire  ac- 
cepter le  Calendrier  Grégorien , la  Bulle,  In  Cocnn Domini , 6c  lefainét  6c facré Concile  dé 
Trente  en  ladite  Vallee,  nous  rappellafmes  l’Euefque , y futreftablie  la  fainéte  inquifirion , 
furent  abrogez  6c  caflez  tous  les  Decrets  donnez  contreia  Religion  Catholique,  ôcle  coutf 
fe  trouua  ainfi  en  peu  de  temps  réduit  au  gouuernerhent  Catholique , action  qui  rcülfitauec 
tantdcfacilité6cbon-heur,quemanifellementoncogneutquelamainde  Dieu  auoit  efté 
aucc  nous,  6c  auoit  conduit  à la  perfection  vne  fi  iufteôcfi  neceflaire  entreprife,  les  perfon- 
nes Catholiques  de  ladite  Vallee,  auec  le  confentement  toutefois  des  autres,  qui  furent  leé 
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entrepreneurs  d e celle  dcffaite:  6c  ainfi  de  nous  feuls  auec  l’ayde  de  Dicii , Ôc  fans  l’affiflance 
d’aucun  Prince,  nousauons  vengé  courageufement  nollre  liberté:  6c  nous  eflimions  véri- 
tablement allez  fortsiansricn  craindre  pour  pouuoir  de  nous  feuls  relilter  aux  efforts  des 
G riions,  fieux  leuls  venoientà  la  vengeance  : mais  ayans  eu  aduis  du  depuis  qu’ils  venoient 
fondre  lur  nous  ai  ecvnearmee  tirée  des  cantôs  de  Berne  ôt  de  Zuric  , ôc  que  nous  n’edions 
i>allan.spourYrcliflcr,nousculmes  recours  au  (jouuerneurde  Milan,  comme  l’Ellat  Ca- 
tholique voifin  le  plus  proche  6c  commode,  lequel  nous  fuppliafmes inllamment  de  nous  af- 
liller  de  les  forces  contre  le  deflein  denosennemis,  ce  qu’il  rit  apres  beaucoup  dedifficultez 
& ainli fortifiez  & de  la  faueur  du  Ciel  6c  de  ce  fecours  de  Milan , nos  forces  voies  6c  prenans 
courage , nous  receulmesnofdics  ennemis  vn  peu  plus  vertement  qu’ils  ne  s’dloicnt  promis 
6c  défunt  es  entièrement  leur  armee,  Dieu  voulant  encore  à celle  fois  challier  lesinfolences 
c>  ecrablcsqu’ils  auoient'de  nouucau  exercecs  en  la  ville  de  Bormio  6cautres  places  du  pays,  * 
oùlls  profanèrent  le  très  - Sain&ÔC  tres-Augulle Sacrement  de  l’Eucharillie,brifercnt  les 
Autels  ôc  les  I mages  des  Sainds,mais  entr’autres  vne  fort  venerable  I mage  de  la  V lerge  Ma- 
rie, tenue  en  grande deuotion  par  le  peuple  Catholique  de  ladite  V allce,laquellefut  par  eux 
tirée  à coups  d’harquebufes  : outre  cela  auoient  encore  pollué  les  vaifleaux  facrez , defrobe 
6c  volé  les  Calices , platines  6c  autres  vllencilles  facrees  des  Eglifes, parties  defquelles  furent 
incline  encore  trouuecs  dans  leur  bagage,  fous  les  armes  de  leurs  morts,  voulant  la  diuinc 
vengeance,  par  ces  lpeclaclesellranges  Ôc  miraculeux,  ainfi  que  recognoiri’ent  ceux  qui  ont , 
elle  tclmoins  oculaires  deccs  chofcs,  faire  voir  fa  protection  puiflàntc  lous  laquelle  il  pre- 
noirlalulticc  6c  la  caulc  des  Catholiques. 

De  façon  que  c’cll  donc  maintenant  quela  Vvaltoline  a vengé  là  liberté,  laquelle  cllea 
rcconquile  à la  pointe  de  l’efpee , ayant  employé  laiullice  des  armes  pour  la  iulte  defencc  de 
leurs  vies  6c  Religion  Catholique  à prefent  libre,  nette  ôt  purifiée  de  toutes  fortes  d'herefies 
6c  de  fectes  contraires. 

Du  depuis  nous  auons  apris  que  fur  ces  changemens  fc  font  fai&s  à Madrid  quelques  for- 
mes d’articles  entre  vos  MajellczTres-Chreilienne  6c  Catholique , pour  la  rellitution  de  la 
Vvaltoline*  à quoy  nousn’auons  que  cccy  àrefpondre,  qu’en  matière  de  Religion  6c  où  l’on 
traiclc  des  choies  qui  nous  intcrclfent,  nous  diions  quela  Vvaltoline  ne  peut  pas  ellre  rclti- 
tuec'aux  Gnlons,  ny  nous  rem  is  lous  la  tyrannie  de  leur  ioug , fans  qu’au  préalable  nous  n’en 
ayons  donne  noltrc  conlcntcmcnt  & (ans  auoir  cité  ouy  s en  nos  iultes  plaintes  ôc  raifons  par 
voflredite  Majelté  T rcs . Chrellienne  6c  Catholique. 

Car  nous  auons  regagné  noltrc  liberté , 6c  nous  fommes  redimez  du  ioug  tyranique  des 
(priions  : en  premier  lieu  parce  qu’ils  ont  ropu  tous  traiclcz,pachcs  6c  conueutions  faiéles  ôc 
pafices  aucc  nous,  ôc  ont  interdit  la  liberté  de  nollrc  Religion  , 6c  partant  fran^cnnfidem  non 
dandj  jides.  Secondement  pour  la  defence  de  nollredire  Religion,  qui  oppreflee  par  tantôt 
longues  années  parmy  eux  s’en  alloit  efteinte  6c  extirpee  félon  leur  intention.  3.  pour  nollre 
defencc  ncceriairc  nousauons  faiél  ce  que  derius,  non  fans  auoir  préalablement  tenté  toutes 
autres  voyesôcremedes,  6c  n’en  ayans  recogneu  d’autres  plus  certains  pour  libérer  la  vie  de 
nos  perfonnes,  celle  du  Clergé  Ôc  de  tous  les  Catholiques  innocens  linon  que  nous  detfaire 
de  ceux-là  mefmc  qui  cfloient  altérez  de  nollrc  lang  Ôt  delireux  de  s’en  foüiller  les  mains: 
raifons fulfifantes lcfquclles  feront  voir,  comme  nous  auons  deuôc  auec  iullicepar  celle 
aéhon  nous  defeharger  du  ioug  infupportable  dcsGrifons  6c  reconquérir  nollre  liberté  auec 
la  domination  première  que  nous  auions  en  la  V alce,  qui  n’admet  aucun  doute,  6c  la  mefme 
raifon  naturelle  le  permet  6c  le  veut  * par  quelle  forme  de  Iullice  nous  peut-on  priucr  de  no- 
llre liberté  6c  de  lai  ullc  domination  que  nous  pollcdons  en  la  vallée:  puis  qu’il  cft  ainfi  que 
nous  ne  recognoifl'ons  en  terre  autre  Seigneur  que  l’Empereur , lequel  l’elt  directement  du 
pays,  ôc  nous  des  fruits  : nous  nefaifons  aucun  doute  que  voltre  Majellénerecognoirie  à 
preset  que  cela  cft  cotre  toute  iullice  6c  faire  la  reftitutio  de  la  V allee  entre  leurs  mains, ce  fe- 
roits’engagcràtouslestortsqu’infailhblementnousaurionsà  fouffrir  retournez  fous  l’in- 
digne traitement  d’iccux , 6c  s’obliger  en  des  pechez  énormes  qui  requerroient  auant  qu’e- 
llrc  pardonnez  tou  te  forte  de  rellitution  aux  întereriez. 

Sur  le  troifiefme  article , où  il  n’ell  traité  d’autre  chofe  que  de  la  Religion:  bny  agit  du 
reflabliffemcnt  de  l’hercfie  en  ladite  ville  qui  caufera  l’affoibliriemcnt  non  feulement  delà 
Religion  Catholique  en  icelle,  mais  l’extirpation  infaillible  d’icelle:  ccqui  ferrouue  claire- 
ment, car  le  luldir  article  3.  cil  de  telle  teneur  que  pour  ce  qui  concerne  la  Religion  en  la 
Vvaltoline,  Contard  de  Bormio  ôc  de  Chaucnne,toutesnouueautczy  introduites  depuis 
]’an  i6i7.ença,  fcrontleueesôcabohes,duquelarricles’enfuiuentncccriàircmentdeux  cho- 
fcs: la  première,  que  toutes  ordonnances, decrets,  prouifions  faiéles  contre  la  Religion 
Catholique  auant  le  commencement  de  ladite  annee  1617.  feront  parce  3.  article  à erire 
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confirmées  & approuuecs  , car  il  eft  certain  que  , ex ceptio  firmat  reculas  in  conrwium  m 
cafihm  non  exe tptus  8c  que  par  Je  incime  article  leidits  Catholiques  n’auront  raifon  de  iê 
plaindre,  fi  les  choies  Indices  l'c  mettent  en  pratique  ôc  à execution  par  les  Grifons  , puis 
queiesnouucautez  8c  autres  choies  inrroduicles  contre  la  foy  Catholique  allant  le  premier 
îour  de  l’an  1617  ne  pourront  iamaiseftre  abolies  comme  anparauant  ils  les  pouuoient  tai- 
re pour  l’entretien  de  leurs  conuentionscy  dellus  déclarées. 

Or  toutes  choies  cy  deuant  déclarées  ayans  eftefai&esôc  perpetrees  par  les  Grilons  con- 
tre les  Catholiques,  lans  comprendre  le  Martyre  dudit  Archipreftrc , ôc  tous  les  decrets, 
exils  & bannifleroens  de  Religieux  Ôc  autres  ordonnances  faicfes  aupreiudicede  la  Reli- 
gion Catholiqueauecplufieurs  fortes  de  violences  Ôciniufticcs  tournées  en  vs  Ôc  coutumes 
ont  eftéfaicfesauant  le  commencement  de  l'annee  161 7.  comme  il  fe  fçait,  ôc  le  voitmeC- 
mc  par  les  lu fdits  decrets  -,  dont  il  s’enfuit  necelfaircmcnt  que  tous  moyens  ôc  raifons  d* 
liées  par  confequencaux  Catholiques  de pouuoir  fe  defendre  Ôc  ieruir  de  leurs  anciennes 
conuentions  contre  lefdirs  decrets  ÔC  ordonnances , cftabhes  du  depuis  $ câr  il  'eft  iàris 
doute  que  leidits  Grifons  , allégueront  pour  prétexté  qu'il  en  aura  elle  autrement  or- 
donne parles  deux  Couronnes  de  France  ôcd’Elpagne,  raifon  indubitable  pour  laquelle 
leidits  Grilons  voudront  faire  leuer  toutes  les  nouucautcz  introduites  en  faick  de  religion 
contre  leur  herefie  depuis  ladite  année,  com  me  ainii  foit  qu’en  l’anneeiézo.  fut  par  nous 
introduite  la làinékeinquifition , l'autorité  de  l’Eglilèrcftablie,  le  Calendrier  Grégorien 
receu,  le  licré  Concile  de  Trente  accepté,  les  legs  pieux  ddailfcz  employez  à vfage  requis, 
les  biens  reftituez  aux  Eglifês  qui  en  auoicnt  elle  fpohees  par  les  huguenots,  le  Séminaire 
hérétique aboly,  les  Minières  & les  Regens  huguenots  chafléz  , ôc  purge  en  tout  6c  par 
tout  la  Vvaltoline  de  toute  herefie,  ôc  défendu  la  liberté  de  lé  faire  huguenot  permife  au- 
parauant à vn chacun  , ordonné  que  nul  Apoftat  ne  foit  accepté  par  la  Religion  de  là 
Vvaltoline,  6c  finalemét ayans  tout  à fait  effacé  les  marques  6c  veftigesdela  malice  hugue- 
notte  ,6c  réduit  le  tout  conforme  aux  loix  6c  ordonnances  delà  religion  Catholique  : il  eft 
tout  afTeuréfuiuant  l’article  que  les  Grifons  aboliront  toutes  choies  qui  fcruentàla  con- 
feruationdenoftre  religion  comme  rcnouucliees  contre  les  ordonnances  faites  auanr  le 
commanccmcnc  de  l’annec  1617.  ainfi  qu’il  leur  eft  accordé  par  ledit  article,  6c  réduiront 
le  tout  en  l’eftacqu’cftoitla  religion  Catholique  auanr  ladite  annee  en  laquelle,  commccft 
dic,i’hcrcfie  ôc  routesles  choies  cy  deuant  racontées , retourneront  en  vigucurcontre  noui, 
car  eux  eft  an  s rendus  a bfo  lus  maiffres  delà  valeequi  leur  pourra  dire  Quart  fie  fias, Ci  qui 
fera  le  Prince  qui  fe  voudra  obliger  de  les  empefeher  de  mal  faire.  * 

Qu’il  foit  donc  véritable  que  tout  ce  qui  a cité  fait  par  nous  contre  les  Grifons  ait  elfe 
pour  la  feule  defence  de  la  religion  Catholique , 6c  pour  nous  libérer  des  oppreflions  qu’ils 
nousfaifoient,fauuer  la  viedu  Clergé  j 6c  des  Catholiques,  6c  preuemr  la  cruelle  rcfolü- 
tion  6cconfpirarionqu’ilsauoienrfaitedefairevnebouchcrie  generale  de  tous  les  Eccle- 
fiaftiquesôc  desprincipaux  Catholiques  8c  plus zclcz  à la  foy  , 6c  qu’en  cette  rcfolutioh 
nous  nous  foyonsaydez de  l’alïiftance  d’aucuns  Princes  qui  nous  ayent  induits  à ce  faire 
pour  leur  interefl  d’Eftat , cela  fe  vérifié  par  la  propre  confelfioN  de  nos  ennemis,  lcfquels 
ont  compofcvn  Martyrologe  auquels  ils  marquent  pour  Martyrs  tous  ceux  qui  ont  effé 
par  nous  tuez,  les  nommans  chacun  d’eux  par  leur  nom  6c  furnom  , 6c  rendans  raifon 
de  cette  refolution  derniefe,  qu’eux  mefmes  voulans  clfablir  vne  Eglife  Euangcliquc* 
qu’ils  appellent  en  Uoulce  y terre  de  la  communauté  deTclio*  ôc  que  les  Catholiques  ÿ 
entretiendraient  vn  de  leurs  Miniftres,  lcfdits  Catholiques  s’y  oppofentàmainarmce,  6c 
parmy  le  mouucmcnt  le  Miniftrc  Brufo  fut  baflonné  à mort,  6c  vn  ieune  huguenot  de  T ria.- 
no  tué,  ce  font  ceux-  cy  qu’ils  appellent  prémices  des  Martyrs^fans  aduouer  qu’eux  mefmes 
aupreccdcntauoicntvrayementMartyriféle  fieur  Blaifc  Piatty  frere  du  Curé  de  Telho 
Gentil-hommed’honncür,  feulchient  pour  auoir  dit,  qae  s’ils  vouloienteffablir  vn  Mini- 
ltrecn  Boulcc,  8c  nous  ofter  l’exercice  de  noftre  religion  6c  Eglife,  qu’il  le  Voudrait  fça>- 
uoir,  l’intitulation  duliure  eft  , Vray  Narré  du majftçre  des  Euanrthfies  fai(l  parla  Papi/lèt 
P (belles  eu  la  plus  grande  parue  de  U V>altolineen  f annee  1610.  le  neupj me  lour  de  Iuillet  (y*  tours  ctt- 
futuans  yptl  vieil , mis  en  lumière  pour  information  pliée neceffaire  admonition  à tout  les  Ejlas  plus  li- 
bre f,  d’exemple  à tous  "\iraif  ChreflicnSy  de prrfeucrcr  en  la  pure  prtfefsion  du  S.  Evangile  Math.  y. 

IO.  Bien-heureux  font  ceux  qui  font  perfecure ^ pour  la  iupicey  car  à eux  efl  le  Royaume  des  ciewtj 
cecy  eft l’inritulation dudit liurc  defditstuez,  lefquelsàplainéboucheil  appelle  Martyrs, 
comme  occis  feulement  pour  la  foy  Euangelique,  qui  font  ceux  là  mefme  routefoisqui 
furent  par  nous  mis  à mort  pour  purger  d’herefie  ladite  ville,  6c  deliurcr  nos  vies  de  la  more 
qui  les  tnenaçoir  : d’où  l’on  void  clairement  qu’en  cctreaclion  il  ny  a eu  aurre  motif  que 
le  pur  intereftdc  la  religion  Catholique  , €c  qu’il  a elle  très  neceilàire  de  venir  à cette 
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extrémité  pour  la  dclence  neccflaire  de  la  foy  Catholique,  là  où  les  ayans  prénoms  nous 
leur  auôs  empefchéd’cxecutcr  leur  dernière  confpiranon  contre  nollre  vie  taite  6c  tramee 
non  pouraucreiubiecquc  pour  extirperenticremcnt  la  religion  Catholique  en  ladite  val- 
lée: partant  que  les  politiques  Je  tntercfl'ez  ne  s'imaginent  point  que  nulle  autre  raifon 
nous  ait  llimulcz  en  celle  relblution  , il  ny  a eu  autre  conlidcratiun  que  le  feul  rcfpcct  de  la 
religion,  car  pour  toutes  autres  choies  elles  letolcroient  au  mieux  qu’il  elloitpollïhle,  6c 
nouseftansattendusaul'ecoursqui  nous  eiloit  promis  pour  nous  delendre  contre  leurs 
tdbrcs , nous  fallimes  6c  retardâmes  à nous  refoudre  a l'extrémité  , manquement  qui 
failhtcllre  caule  de  nollrc ruine  finale. 

11  nefaut  pas ,bire,qucvoftreMaic(lc  prefte  l'oreille  à ceux  qui  ont  peu  d’efgard  6c 
d’interell  au  bien  ipirituel  des  âmes  6c  de  la  foy  Catholique , mais  feulement  à la  raiion 
'd'Ellar. 

i.  Quelle  guerre  peut  on  appréhender  en  Italie  ,pourquoy  tant  de  menaces  de  gens- 
darmes  li  voltrc  Maiellé  auoit  à ptaifir  de  le  faire  informer  de  la  vérité  comme  très  ia- 
loufcquenouslacroyons  dire  de  la  foy  Catholique , 6c  affe&ionnée  en  ce  qui  elt  de  la 
ialoufie6cdela  raifon, dételle  forte  que  !d  où  il  y va  de  l'interell  ou  de  l'vne  ou  del’au- 
tre,  il  nyaplus  de  raifon  ny  de  maxime  d'Eltat,ny  lupplication  de  Potentats  qui  la  puille 
cfbranlcrcnlafoliditc  de  Ion  zclc  6c  de  fon  équité  , nous  auons  cette  ferme  croyance 
que  voilre  Maiclté  tourneroir  fes  yeux  de  compaflion  fur  nollrc  propre  mifere  , 6c 
qu’au  lieu  des  licrctiques  Gnfons,  que  chacun  recognoill  pour  gens  fans  foydiuine  ny 
humaine,  rcceuroit  en  fa  Royalle  6c  paternelle  protection  nous  autres  pauurcs  Catho. 
liques  abandonnez  de  tout  le  monde. 

Ell-il  croyable  qu’ellefe  refoudroit  à laitier  la  guerre  qu’elle  pourfuir  à prefen  t auec  târ  de 
bon-heur  6c  de  félicité  àchalfer  les  huguenotsde  France  pour  ciiuoyerfcsarmces  en  Italie 
6c  taire  fondre  fes  armes  lur  nous  pauurcs  Catholiques  pour  ladcfence  des  hérétiques? 
quipouroitcroirececy  d'vn  Louyslc  Iullc fizeléàla  foy  Catholique.  Ceux  qui  donnent 
cesConfeils,  6cvontperfuadansàV.Maielléqu’à  faute  de  ce  faire  la  guerre  s'cleucra  en 
Italie,  la  veulent  priuerdela  bonne  opinion  que  tout  le  monde  conçoit  d’elle,  6c  qui  cil  le 
plus  riche  6c  preticux  ioyau  qui  îtlullre  voilre  diademe , d’auoir  en  voilre  Maielté  vn  grand 
Roy  Très  Chrcliien  fi  a fil  etienne  à la  religion  Catholique  , fi  grand  fléau  des  hereti. 
ques6cdel'hereiieenquelquelieu  qu'elle  fe  trouue,  6c  la  veulent  charger  d’vue  grande 
tache  d'infamie  : facrcc  Maielté  plaife  deconfiderer , qu’il  ne  manque  pas  d'autres  inovci» 
pourconfcrucrla  paix  6c  le  repos  d’Italie,  que  de  reltuurr  la  Valtobnc  aux  Criions,  que 
iî  l’interell  des  Eilats  d'aucuns  Princes  6c  Potentats  d’Italie  * loilicitent  voilre  Maie- 
lté  à prendre  cet  affaire  en  mam , pourquoy  ne  ferions  nous  pas  auec  voilre  Maiellé  ce 
que  les  Criions  font  ï ne  vous  fiez  vous  point  dauantageà  des  Catholiques  qu’à  deshugue- 
nots, qui  font  gloire  de  ne  garder  fidelité  ny  tenir  parole  ny  promefle  aUcuree  à perlon- 
ne:  SinousauonsappelléànollrcftcoursleGouucrneur  de  Milan  , ce  n’a  eflé  que  pour 
le  voifinage  Catholique  6c  la  commodité  du  prompt  Iccoursaubefoin  quinousenfailoir, 
fur  l'aduis  inopiné  que  nous  eulmes  de  l'armce  huguenotte  leuee  és  cantons  de  Rente 
6c  de  Zurich  par  les  Grifons  pour  venir  fondre  fur  nous  6c  rouscailler  en  pièces  : en  mef- 
me  temps  nous  auons  demandé  que  l’on  fift  quelques  forterefles  és  lieux  plus  neceflàii  es 
6c  auantageux  à nollrc  dcfence,  non  pasque  nous  ayons  donné  la  domination  de  nollre 
valeeàperlbnne,  car  en  coures  façons  nous  voulons  élire  libres  : mais  leulementlcura- 
uons  confiez  iufquesà  ce  que  les  affaires  ayenr  pris  quelque  forme  d'accommodement:  car 
s’ilplaillàvoftreMaiellé  de  nous  protéger  de  fon  aurhoritc  6c  puiflancc  contre  les  Gri- 
fons6cccuxde  Berne  8c  de  Zurich  en  forte  qu’ils  ne  nous  molellent,  nous  garderons  feuls 
lefdites  forterefles  , que  nous  iugeons  abfolumcnt  neceflàires  pour  nollre  confirmation 
auecl'ailî  (lance  6c  Royalle  protediô  de  voilre  Maiellé  : que  fi  les  autres  Potentats  peuvent 
prétendre  êcclpcrcr  autre  chofe  de  nous  6c  des  Grifons  j s’il  en  arriue  quelque  traiclc  le 
tout  fera  effcchié  de  nollrepartauec  plus  grande  fidelité  que  celle  des  Grisôs:car  voilre  M. 
fçaitqu'ilya  plus  d’afleurance  de  fe  fier  à nous  qui  fomnies  Catholiques  6c  fuvuons  la 
vraye  loy,  qu’à  des  perfides  huguenots , qui  non  comme  hérétiques  feulement , mais 
aufli  comme  Grifons,  lonc  accoullumez  de  ne  tenir  jamais  parolle  ny  fidelité  , ainli 
ntefmes  que  les  Amhallàdeurs  de  voflrc  M.ajellé  luy  pourronc  rendre  vn  ample  tef- 
moignage:  leldits  Grifons  font  altiers  de  leur  humeur,  nation  fiere  8c  fuperbe,  qui 
au  lieu  de  recognoillre  les  grâces  6c.lcs  faueurs  qu’ils  rcçoiucnc  d’elle,  fe  vantent  quel- 
le ell  obligée  à leur  proteélion  6c  à les  remettre  en  l’ellat  duquel  ils  l'ont  priuez  , 8c 
ce  en  coDltderation  de  l’ancienne  ligue  qu’ils  ont  auec  les  Roys  de  France  vos  pre- 
decclTeurs  : Mais  fi  voilre  Majellé  daigne  le  relTouueuir  des  raifons  cy-delsus  déduites. 
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clic  recognoiftra  non  feulement  n’auoir  aucune  obligation  à la  pretenduë  protedlion 
des  Gnlons * caxil  nv a pachc ny  confédération  qui  oblige  quand  il  eflcontrairc  à la  lov 
de  Dieu,  qui  veut  dire  préféré  a toute  forte  de  contrads  j mais  elle  verra  comme  elle  eft 
obligée  delcsabandonnercommc  des  ennemis deJDicu  , de  la  S.  Egbfc  Catholique,  fie  de 
tous  les  Princes  vrayement  aulfi  Catholiques,  & fur  cette  recognoiflance  , nous  ouuri- 
ra  les  bras  de  fa  protedion  fie  le  rendra  fauorable  à nous  autres  pauurcs  Catholiques  a- 
bandonnez,  les  tref-hum blés  fcruiteurs  qui  font  prefts  de  rcfpandrc  iufques  d la  der- 
nière goutte  de  leur  fang  pour  Ion  feruicc  , comme  n’ayans  ïamais  eu  aueuhe  obliga- 
tion enuers  lefdits Grifons,  voire  rnefmes  dautant  moins  cft  clic  obligée  à leur  afïiftan- 
ce,  qu’eux  rnefmes  ont  rompu  la  capitulation  de  Madrid  fans  iamais  auoir  voulu  iu- 
rer  Sc  promettre  en  icelle  noftre  impunité  & le  pardon  de  l’adion  naflcc  refolu  en  la- 
dide  capitulation  , à raifon  dequoy  ils  ont  defoblige  voftre  Majelté  fie  fe  font  rendus 
de  fa  protedion  parce  refus  iniufte  fie  cruel. 

Que  trouue  on  de  bon  aux  Grifons  pour  élire  fi  auant  portez  dahs  les  faueurs  Sc  bon- 
nes grâces  de  vollrc  Majeftc  , fie  veuz  d’elle  d’vh  ail  li  débonnaire  fie  tout  plein  de 
bien.veillancecnlcur  endroid,  li  elle  a cfgard  à leur  creance  , ils  font  rous  hérétiques 
perfides,  mefehans,  laccageurs  d’Eglifes,  vfurpateurs  dcsbicfisEcclefiaftiqucs  & enne- 
mis des  Catholiques.  Si  d icür  naturel , ce  font  gens  de  vile  fie  balle  condition  qui  n’onc 
autreplus  grande  diuinitécnrcfpcd,  que  l’or  fie  l’argent,  dont  1’atnas  & la  garde  eft  efti- 
mee  d’eux  lu  s naturde  &•  dmiuum  * gens  parmy  lclquels  on  tient  la  parole  donnée  pour  crime, 
Sc  grand  blafmc  fi  elle  cft  tenue  Sc  gardee. 

Et  de  vray  il  n’y  a choie  qui  plus  difpofe  voftre  Maiefté  d quitter  la  protedion  des 
Grifons la  referuer  pournous ,quc  la  confideration  de  vous  rnefmes , vous  reprefen- 
tant  que  vous  elles  Lovys  xiii.  lurnommé  le  Ivste,  fils  aifné  de  la  (âincle  Egli- 
fe,  deffenfeur  de  la  Foy  fie  cnnemy  des  hcrctiques  , fie  qui  auec  le  laid  , riuez  pris  dés 
voftre  enfance  vne  haine  immortelle  contre  l’herefie  , grand  amateur  dé  lufticc  , qui 
préféré  tout  intereft  d’Eftat  d la  gloire  du  feruice  de  Dieu  , car  nous  foin  mes  a fleurez 
que  fur  celle  confideration  recognoiflant  que  cefte  reftitutlon  de  la  Valroline  aux  Gri- 
lons  eft  contre  toute  Iuftice,  fie  porte  vn  prciudice  notable  d la  Foy  Catholique,  voftre 
Maieftc  changcradedefiein,  & ne  permettra  iamais  que  plus  de  lix  vingt  milles  âmes  Ca- 
tholiques foient  expofees  d la  rage  cruelle  de  nos  ennemis  iurez . 

Quant  au  fécond  poind,  qui  eft  de  l’obligation  qu’a  voftre  Majcfté  de  nous  fecourir 
par  le  précepte  de  la  charité  en  noftre  extrême  neccflité,  voftre  dite  Majeflc  lepeutafléz 
cognoiftre  parce  quia  efté  dit:  carilne  nous  fera  iamais  poflible  de  nous  reloudre  d ré- 
tourner fous  le  ioug  tyrannique  des  Grifons  ; ne  pouuans  plus  pour  beaucoup  de  iu- 
ftes  raifons  donner  foy  fie  creance  à leurs  promefles  fie  parolles , Sc  nous  y vouloir 
contraindre  par  la  force,  ce  fcrôit  expofer  à la  boucherie  la  vie  de  plus  de  fix-vingts 
milles  innocents,  qui  feroient  incontinent  deuorees  par  la  rage  infatiablc  de  ces  loups 
enragez,  remplir  la  Vallee  de  meurtres  continuels:  car  de  nous  fier  en  eux  ce  nous  feroic 
folie,  premièrement  pour  eftrc  les  Grifons  naturellement  perfides,  qui  ne  fçaucnr  que 
c’cft  que  de  garder  la  foy  ou  la  promefl'eiaree  , comme  voftre  Maiefté  j>cnt  apprendre 
deMonfîeurdcVicq  qui  a demeuré  auprès  d’eüx  tant  d’années  Ambafladeur  de  Fran- 
ce, fie  le  confeflcra  aufli  tout  autre  Prince  ou  Eftat  qui  aye  traiclc  aucc  eux  , fi  iamais 
il  s’eft  recogneu  qo’en  toute  forte  de  contrats  Sc  traiclcz  , la  foy  ou  la  parole  don- 
née ait  efté  tenue  Sc  gardée  du  code  deidits  Grifons , ny  autre  perfonne  qui  ait  nego- 
tic  auec  eux  : Sc  defraifehe  datre  que  le  Duc  de  Feria  GouUcrncUr  de  Milan  , diilfi 
la  ligue  Grife  a gardé  les  conucntions  arreftccs  aucc  luy  éct  hyucr  dernrier , car  au  1 
contraire  il  fe  fçait  que  pluficurs  communautez  apres  auoir  iurc  Sc  figne  les  articles 
dudirtraiclc,  du  depuis  en  firent  Sc iurerent  d’autres entr’eux  au preiudice  des  premiers. 
Que  l’Ambafladeur  de  voftre  Maieftc  confefle  auflî  lé  traiclcmcrtt  qu’il  a rcçeu  des 
Grifons,  comme  encore  la  République  de  Vcnife  de  fon  codé  tcfmoignera  toufiou^s 
de  l'infidélité  de  ce  peuple  Sur  ces  confédérations  toute  la  puiflàncc  de  voftre  Maie- 
ftc, voire,  de  rout'lc  monde  , ne  fuffira  pas  pour  changer  le  naturel  des  Grifons, 
très- bien  obfcruc  des  Seigneurs  Suides , auec  leur  forme  de  Gouucmcmcnt  varia- 
ble, lequel  n’a  autre  fiabilité  que  fa  perpétuelle  inconftance  , fie  partant  aucc  beau- 
coup deiugemcnt  Sc  prudence  , ils  n’ont  iamais  voulu  promettre  pour  eux,  ny  cau- 
tionner leur  fov.  Secondement  nous  difons  que  toutes  les  afleuranccs  fiepromeflés 
tant  de  voftre  Maiefté  que  de  tous  les  Princes  5c  Eftats  du  monde  ne  peuucnt  afleurcr  nés 
vies,  fie  nos  fubftances , voire  la  Foy  Catholique  Apollolique  fie  Romaine,  les  Gri- 
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ions  retournez  parmy  nous , car  fe  voyans  les  Maiftres,  ils  voudront  entièrement  dif- 
polcràlcur  volonté  de  l’ordre  du  gouuerncment , ils  fuppoferont  mille  fortes  de  faux 
prétextes , pour  executer  fur  nous  leur  premier  deflein,  2c  ce  qu’ils  auoicnt  cy  deuant 
projette  faire  tout  d’vn  coup  2c  nous  mallacrer  tous  à la  fois,  ils  le  feront  pcù  à peu,  5c 
lentement  nous  feront  mourir,  2c  alors  qui  fera  le  Trincc  qui  voudra  venir  voir  ce  qui 
fe  paflera  en  noltre  Vallee,  2c  quel  le  mai-heureux  de  nous  autres  , tous  afliibjectis  à 
cet  ancien  ioug,  fera  H o lé  d’auoir  recours  à quelque  grand  Potentat,  (ans  encourir  la 
peiuc de  rebelle,  2c  alqrs  quel  moyen  de  recourir  à voltre  Maieltc  , fans  eftre  ailcurez 
qu’auant  qu’elle  nous  euft  fecourus  , nos  maifons  fêroient  réduites  en  cendres  iufques 
aux  fendemens  j puisque  mefme  en  ladite  Vallee,  pendant  la  domination  defdits  Gri- 
fons,  les  Gouuerneurs  particuliers  chaltioicnt  feuerement  qui  ofoit  fe  plaindre  d’eux, 
6c  qui  accouroit  à leur  iupréme  Tribunal  pour  en  demander  Iuitice  j quand  ou  nous 
aura  coupc  la  gorge,  à quoy  nous  feruira  la  protection  de  voltre  Majefté  , voire  mef- 
me  la  pourfuitte  2c  vengeance  qu’elle  en  pourroit  prendre  par  les  armes:  ticrcemcnc 
au  troiliefmc  article  de  Madril  s’elt  traietc  le  poinCt  de  la  Religion  , où  l’on  ne  rc- 
queroitquVne  feule  chofe  aux  Grifons,  f<,auo:r  de  promettre  noltre  pardon  , 2c  fouf- 
crireà  noltre  impunité  accordé  au  fécond  article  , pluiieurs  de  leurs  communautez 
fe  dépendirent  de  cela,  2c  ne  voulurent  ianuis  ny  la  lbofcrire  2c  promettre  : pour  cel- 
les qui  fe  firent , ce  fut  auec  des  proteftations  2c  referues  du  tout  contraires  à l’afleu- 
rance  de  ladite  promeHè,  ce  qu’ils  firent  pour  lacraintc  qu’ils  auoient  des  armes  de  Zu- 
rich,^ autres  plus  pui liantes  communautez  -,  2c  quelque  rcmonltrancc  qu’ait  peu  faire 
MonfieurGouffier  Ambafladeurdc  voftre  Majeltc  auprès  d’eux,  il  neluy  a pas  cité  pof- 
fibled’obtenird’euxceftepromelTeîCommentdoncferionsnous  afleurezauec  eux  , puis 
qu’ils  ne  gardent  iamaisny  foyny  parole  qu’ils  donnent,  fe  foucianspcu  de  promettre, 
mais  de  ne  nous  rien  oblerucr:  tant  itft  force  2c  violentela  paifion  ôclahaine  qu’ils  nous 
portent,  6c  telle  qu’elle  n’a  fçeu  demeurer  en  leur  cœur  fans  le  déclarer,  difpofez  à la  ven- 
geance,en  ce  qu'ils  ont  mieux  aymé  rompre  ladite  capitulation , que  de  rien  promettre  de 
leur  coite  à noltre  ad  uan  rage,  tant  ils  font  affamez  de  nos  vies  2c  altérez  de  noftrc  fangj 
ce  qu’eftantil  fe  voit  comme  voltre  Majefté  n’a  plus  aucune  forte  d’obligation  de  garder 
ledit  traicté , ny  les  prendre  en  fa  protection , puis  qu’ils  ont  manqué  de  leur  Cofté  en  cho- 
fe fi  cflcnticlle,  ce  que  voltre  dite  Majefté  remarquera  s’il  luy  plailt. 

En  quatriefmeheu,  Il  nous  forcez  parla  neccüitc  de  noltre  iulte  deffence6c  de  lafoy 
Catholique,  auant  que  d’en  venir  à vnc  finale  2c  demiere  refolucion  ,demcctrcà  more 
tous  leurs  officiersauec  tous  les  huguenots  qui  eftoient  en  la  Vallee , 2c  que  nous  pouuions 
attrapper,  ils  nous  traidoient  délia  auec  vnc  fi  grande  tyrannie , faifant  deflein  de  fai- 
re vnmaflacre  general  de  nous  tous , quoy  qu’ils  eullènt  quelque  forme  d’eftroy  des  ar- 
mées Catholiques  voifines , que  feroienc-il s maintenant  deuenus  plus  inlolcns  que  iamais, 
parlaviéloirequ’onleurvcucfaircobccnirfurnous,  fevoyans  fitauorifcz  de  voltre  Ma- 
jefte  2c  de  tous  les  Princes  d’Italie,  2c  nos  forterclfes  entre  leurs  mains , lefquclles  fans 
double  ils  feroientfeurement  garder,  poumons  tenir  obligez  à leur  fubicction  2c  nous 
traiéter  à leur  plailîr  j il  elt  tout  alFeurc  que  cés  taureaux  enragez  au  fouuenir  de  leur 
fang  par  nous  cfpanchc,  ne  fc  verroient  iamais  aftez  raflafiez  du  noltre,  car  non  con- 
tens  de  s'enyurer  d’iceluy*,  difent  tout  haut , qu’ils  prétendent  s’en  laoer  les  mains. 
C’eltceftc  vérité  mefme  que feeut  fort  bien  recognoiftre  Moniteur  de  Moncholoil  Am- 
bafladeur  extraordinaire  de  voftre  Majefté,  lequel  a diefc  aux  noltres  enuoyez  à Lu- 
cerne, qu’il  voyoit  bien  qu’il  cftoit  impollible  relticuans  la  Valtoline  aux  Grifons, . 
d’aftèurer  nos  vies , nos  perfonnes  , 2c  la  fio y Catholique  es  promeifes  d’iceux  , ains 
que  le  tout  courra  rifque  de  tomber  en  vne  pitoyable  dcfolation  : mais  que  la  rai- 
ion  d’Eftat  ne  pouuoit  pas  permettre  que  les  forterefles  dcmcuraflenc  ez  mains  de 
ceux  qui  les  tiennent  à prefent.  Toutes-fois  noos  ne  pouuons  croire  que  voftre  Ma- 
jeftë  voudroit  preferer  la  raifon  d’Eftat  à l’honneur  ae  Dieu  , à la  Iuftice  , 2c  au  fa- 
lut  de  laFoy  Catholique  , Apoftolique  2c  Romaine  , voire  à celuy  de  fon  amc  : ce- 
iuv  qui  auroit  ce  fentiment  le  feroic  cognoiftre  mal  fentir  de  la  Foy  , ou  d’eftre  tout 
é faia  Politique  ou  Atheifte.  En  apres  , fi  bien  en  toute  façon , il  eft  neceflaairc 
que  les  forterefles  j a faictes  demeurent  cnleurcftac,  pour  noftrc  defFence  2c  fcurc- 
tc:  cc  n’cft  pas  à dire  pourtant  que  délirions  qu'elles  demeurent  entre  les  mains  de 
ceux  qui  les  occupent  à prefent  y mais  que  l’on  cherche  quelque  bon  expédient  pour 
noltre  aflcurance  2c  Je  repos  public  , autre  que  celuy  de  nous  expofer  à vne  finale 
nnferc  2c  extirpation  de  nos  perfonnes  2l  Religion,  2c  nous  les  retirerons  >2c  ne  dou- 
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tons  point  que  voftre  Majcftc  n’en  puifie  trouuer  d’autres  s’il  luy  pbift  d*en  auoir  be- 
foing.  Er  d’icy  naill l'obligation  au  peuple  de  laCharité  en  voftre  dite  Majefté  , car  fi 
elle  ne  nous  fccourt , nous  lommes  abandonnez  de  tout  le  monde , puis  que  la  Maicllé  Ca- 
tholique fevoid  auoir  promis  1 execution  dudit  traiclé  touchant  la  fufdite  relliturion  de 
laVallce:d'aurrcsfurvne , nous  auons  plus  de  lubjets  de  craind|c  que  d’en  efpcrerdu  fc- 
cours  : de  forte  donc  quevoitre  Majcftc  feule  eft  toute  noftre  efpcrance  apres  Dieu  , elle 
feule  nous  peut  fecourir,  6c  ne  doublons  point  de  fa  bonne  volonré , car  nous  fommesaf- 
feurez  que  voftre  dite  Majefté  ne  voudroit  pas  changer  fa  confcicnce , ôc  fouiller  fon  artae 
du  fang  de  tan  t de  milliers  d’innocens, voire  tant  d’ames  priuecs  de  l’exercice  delà  Foy  Ca^ 
tholique,ny  permettre  quedes  gensperfides  8c  defiovauxjefquels  pour  chofedu  monde 
ne  nous  garderont  rien  de  ce  qu’ils  promettent , foienc  les  fouuerains  dominateurs  êle  no- 
ftre  pays  ôc  de  nos  perlonnes  : Et  qui  feroit  ccluy  qui  fe  voudroit  charger  d’vne  fi  important 
recharge  enfoname  ,8c  des’obhgeràrcndrecompteàDieudu  làngôc  des  âmes  de  tant 
de  pauures  Catholiques?  ce  ne  fera  pas  voftre  Maj  elle  qui  par  conlequerlt  demfcurcra  éf- 
claircieparcccy  ,quieftvainementemplqyerôcconfommertout  foing,  elludcôc  trauaiî 
pournousfairecroirequenousfoyonsafl'curezdenosvies  , dcnoftretoy  Catholique,  6c 
de  nos  biens,  reftituant  b Valtoline  aux  Grifons,  car  iamais  ils  n’obfcrueront  ce  qu’ils 
promettent,  nvauec  toutes  leurs  promeires  ne  prendrons  aucune  afieurance  en  eux,  nv  à! 
forte  de  proteftations  de  Princes , ny  promefles  de  fccours  6c  protcélion  qui  y porte  noftre 
confiance , car  pour  lesraifonscy-dellus  dictes  6c  beaucoup  d’autres,  on  heterroit  eh  celle 
Valleequ’vn  rauage  6c  continuel  clpanchemcnt  de  lang  de  part  ou  d’autre,  6c  par  confè* 
quentil  cil aufli  périlleux  aux  Grilons  de  s’y  reftablir  qu’à  nous  de  nous  réduire  à leur 
jpmilünccydifficiUimymtJfimptrarenolennbM.  Plailédonc  avoftreMajeftédepourpéferd’aH- 
tres  moyens  pour  Fafleurance  du  repos  public  de  l’Italie  que  ccttuy  cy  a elle  propofé  6c 
f uiuy  iufques  àprefent  ,nous  fçauons  que  Dieu  luy  en  fuggerera  d’autres , & en  cefte  forte 
nous  ferons  toufioursprefts  de  la  feruir,  6c  donner  toute  lorte  de  contentement  poflihle, 
que  fi  l’on  traicle  autrement  8c  à noftre  intereft,  toute  raifon  6c  deuoir  de  confeiencc  veut 
que  nous  foyonsouys,auant  qu’on  fcreloudeà  quelque  forte  de  fin,  6c  que  l’on  ne  con- 
clue pointa  la  fufditcrcftitution  dcbVallcc , qui cft  noftre, fans  noftre  aducu  6c  conferi- 
tement  ,6c  parrants’ilpbifoitàV.  Majefté  d’enuoyer  fon  AmbalFadcur  en  lieu  où  nous 
puifiîons  cftre  à couuert  des  embufehes  des  Grifons  nos  ennemis,  auecvnordre  de  traiter 
d’autres  moyens  plus  aptes  6c  raifonnablcs  pour  le  repos  public , elle  trouuera  toufiours 
en  nous  vn  cœur  vrayement  loyal  6c  entier  pour  la  feruir  à fon  contentement.  Nous 
n’auons  en  cccv  prétention  plus  chere  que  1a  confcruation  de  noftre  liberté  8c  de  b foy  Ca- 
tholique,nousnous  accommoderons  a toutes  autres  choies,  6c  rendrons  à voftre  Maie- 
ftcdesprcuues&tefmoignagcsdeferuicesauec  plus  de  cœur  6c  de  courage  que  fi  nous 
cllions  fes propres  vafiauXj  nous  vous  coniurons  d’eftre  noftre  protecteur  pins  que  fous 
l’ombre  des  fleurs  où  nous  nous  lettons  nous  efperons  viureêc  receuoir  tout  bon  heur: 
«îousfommes  refolusdene  louffrir  à l’aduenir  b tyrannie  des  Grifons,  6c  perdre  plu  ftoft 
mille  fois  1a  vie  que  de  retourner  fous  leur  domination,  c’cft  pourquoy  proftemcz  aux 
pies  de  voftre  Majefté  nous  b fuplions  en  toute  humilité  6c  b coniurons  par  le  fang  que  le 
fils  de  Dieu  a refpandu  pour  tantd’amcs  humaines,  de  faire  reluire  en  ation , le  zcle  ad- 
mirableque  vous  portez  à b foy  Catholique,  monftrez  voftre  pu  î (Tance  en  debellant  le« 
monftres  infernaux  qui  fefpntloufleucz  contre  nous,  faicleS  paroiftre  voftre  grande  ma- 
gnanimité, en  fccourant  de  pauures  âmes  miferables  qui  appuyent  toute  leur  confiance 
lur  voftre  mifericordc  8c  bonté,  confiderans  que  fous  de  grands  pechez  contre  b Iuftice 
6c  foy  Catholique  vousnepouuez  vous  entremettre  de  faire reftituer  ladite  vallee  aux  Gri- 
fons, 6c  que  la  charité  Chreftienne  vous  oblige  de  nous  fecourireri  noftre  extreme  mifere 
Netradsjbe/ïys  animai  confirentes  Deo  , & animai  pauperum  ne  oblinif caris  in  Jinem , 6C  fur  cetre  ifl 
fcurancenousdcmcureronstres-hufnblesÔCtrcsobligez  feruiteurS  a Vous  rendre  feruicc 
en  toutes  occafions , 6c  prirons  à iamais  feternel  toutpuilTantqu’il  comblede;  bons  6c  trek 
heureux  fucceztoutcs  lesgloricufescntreprifes  deVoftrc  Majelré^  * 

Sa  Majefté  très- Chreftienne  qui  eft  parfaitement  bon  voifin  6c  bon  afny  ne 
peut  voir  fes  alliez  6c  anciens  confcdcrez  fouffrir  l’oppreflion  de  leur  propre  pa- 
trie, fins  y porter  b main  fauorable  de  fon  fccoiys,  apres  auoir  tenté  auparatïarït  tou- 
tes fortes  de  movéns  légitimés  6c  raifonnables  pour  remettre  b paix  encre  lefdits  Gri- 
fons 6c  confemer  b Religion  Catholique  en  fon  exercice,  Ôc  biffer  lesproteftans  eh  leur 
liberré  viuans  les  vns  auec  les  autres  comme  bons  compatriotes  fans  trouble  ny  jaloufid 
foubs  b protcéhon  6c  amitié  des  Princes  leurs  amis  Ôc  alliez. 
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V oyons  donc  le  fage  proceddé  de  ladite  Maiefté  en  cet  affaire  de  la  Valtolinc  & la  bon- 
ne mtelligencedes  Suillcsles  vos  auec  les  aucrcs  Le  Roy  qui  a toufiours  eu  l'anl  porte  à leur 
bien  6c  conleruation , fit  venir  de  Rome  le  Marquis  de  Cœuuresfon  Ambaffadeur  aeprés 
là  Sainderé.pourfaire  le  incline  Office  d'ambafiade  de  la  Maiefté  vers  lefdits  Suides, 
Icurrcnioiiltrcrlubonne^ffcdiouêcliiKerc  volonté  pour  le  bien  6:  repos  de  leur  Répu- 
blique. 

Pendant  cela , arriue  quelque  temps  apres  le  rappel  du  commandeur  de  Sillcrv  Am  baf- 
fadeurdu  Roy  vers  ladite  faindcré,Monüeur  de  BethuneConfeiller  de  Ton  Coiifcil  d'eftar, 
pçrlonnagc  grandement  exercé  en  telles  negotiations,6c  qui  a efté  dignemet  employé  vers 
les  plus  grands  Princes  6e  Eftats  de  la  Chrelticnré  pour  leur  tefmoigncrlespures  intentions 
de  la  M'Ueilc  pour  l'entretien  delà  paix  publique  comme  grand  arbitre  Se  terminateur  des 
différents  quiluruicnnenrcnicelle.  Ayant  donc  rccogncu  ladite  Maiefté  la  fidelité  éclon- 
guc  expérience  dudiefieur  de  Bcthune,  l’expedia  ion  Ambaffadeur  à Rome  pour  y repre- 
lentcrics  iurte.suucrefts  que  le  Roy  auoit  de  s'entremettre  du  reftabliffement  tics  Criions 
CnlaValroline, contre  lcsdeffeinsd’Efpagne, dont  le  different  auoit  efté  remis  pour  en 
venir  a quelque  raifonnable  accord,  a l’arbitrage  du  Pape:  auflife  crouua  à Rome  le  Duc 
de  Paftrane  Amballadcur  d’Efpagncpour  deffendre  cette  vlurpanon  de  ladite  V allée , en 
laquelle  le  Roy  ion  Maiftre  vouloir  auoir  Ion  partage  libre  d’Italie  cil  Allemagne , ce  que 
Monlicur  de  Bcthune  ictuli  au  nom  du  Roy  Ion  Maiftre  , alléguant  contre  la  propoiïtion 
d'ElpagnequefaMajcfténepouuoitaccorder ledit  partage  au  Roy  d’Efpagne  par  ladite 
Vallée  pour  des  caules  6e  railons  qui  l’intercflènt  en  la  pioreclion  de  fes  alliez , 6e  que  roue 
ce  qu'elle  délire  n'eft  que  l'execution  du  traidéfaict  à Madril  roue  liant  ladite  reftiturion 
delà  Valtoline 8edesGrilons:  different  qui  mettoic  là  Sainctecé  en  anxiété  bien  grau, 
de  pour  ncpouuoir  accorder  ces  deux  grands  Roys  ,prcfts  d*£n  venir  aux  armes,  de  for- 
tequecet  affaire  cil  demeurée  ainfi  iufques  à prefentlans  aucune  decifion  , linon  forces 
leuées  de  gensde  guerre  départ  6e  d'autre  pour  faire  déguerpir  l'Efpagne  par  ia  force  linon 
de  volonté. 

Tour  ce  qui  toucheles  Suiffcsaufli  Monlicur  le  Marquisdc  Cccuures  fe  trouuant  en  leur 
affemblée  de  Baden,  fit  auec  toute  forte  de  raifonmblcs  perfuafions,toutcc  quel’artd'vn 
bonorateurpeutimientcrpourcntretcnirrvmon,  la  paix  6e  la  bonne  intelligence  entre 
kfdits  Cantons  SuifTes  tant  Catholiques  qu'autres  ,6e  leur  déclarant  les  bonnes  6e  pures 
intentions  delàMajcfté  tres-Chreftiennc  pour  le  bien  & repos  de  leur  République , leuf 
rcmonftra  ce  qui  fuit  en  cette  célébré  Harangue  qu'il  leur  fit , comme  il  fuit. 

LcRoymon  Maiftre, voftremcillcuramy, allié 8e confédéré,  ayant  toufiours  ez occa. 
fions  Scaffàiresimportantesquifefonr  prefentées  en  cesquartiers,  affez  fait! paroiftrela 
foin  qu’il  prend  de  vos  interdis,  dcfirantcontinucr  en  voftre  endroit  leseffeds  de  fon  af- 
feûion  8£royalebien-veiliance,nvenuoyeextraordinairement,  pour  en  cette  affemblée 
generale yousenconfirmerlesaffeuranccs.enfemblecelledercftimcqu'il  faict  de  voftre 
amitié,  par  laquelleil  a creu  eftrc  obligé , pour  le  bien  ,aduantage  8e  commodité  de  voftre 
RcpubliqucdevousreprcfcntcrcomnieayantplcuàDicudcbenirfes  labeurs 8e  le  foing 
que  la  Majefté  prend  de  la  conduite  generale  de  fes  affaires  elle  cft  paruenuc  à tel  poinâ, 

3 ue  tous  fes  peuples  loüillàns  d'vu  doux  8e  alluré  repos,  ne  rcfpirans  qu’vnc  entière  8cfi- 
eleobcyflànce,aaufft  toftietté  fesyeux8efespenfeesau  dehors  auec  les  mcfmes  inten- 
tions 8e  defirsqu’elle  a toufiours  eu  de  mériter  du  public,  d’cmpeicher  ou  arrefter  toute 
forte  d'vfurpations  & de  procurer  à fes  amis  8:  alliez  vn  bien  qu’elle  a fi  foigneufement  re- 
cherché Se  eftably  chez  loy , qui  cft  la  félicité  d’vne  bonne  paix  8e  concorde. 

Or  comme  vousluy  eftes  en  fingulicre  recommandation  .tant  par  inclination  naturelle, 
que  d'ancienneté  d'alliance,  aulli  employé  elle  vers  vous  trcs-volontiers  fes  Offices  & fes 
Conlcils,  vous  exhortant  d'y  corrclpondre  8c  de  les  vouloir  embraffer,  puisqu’ils  ne  ten- 
dent qu'à-vous  affermir  en  cette  aflemblee generale , par  la  decifion  de  tous  vos  differents, 
vue  Ci  ferme  8e  ftable  vmon , qu'elle  ne  puiffc  iainais  eftreefbranlée  par  ceux , dont  tous  les 
dedans  n’pntautre  but  que  la  diminution  8e  perte  entière  de  voftre  liberté  , cequicon- 
uient  à vos  prudences  de  confiderer  attentiuement  eftant  bien  plus  facile  de  preuemr  le 
mal, qued'y  remédier.  t 

l’aurois  |ur  ccfubieâ  beancoup  d’occafion  de  vous  dire  combien  demal  8e  d’affoihliffe- 
ment  peut  apporter  à voftre  grandeur  cette  def.vnion , fi  fa  Maiefté  nevous  auoit  plulieurs 
fois  faiéfrcprelcnter  que  vos  Eftats  n’iroientiamaisprofperans,  que  voftre  amitié  ne  léroic 
recherchée  ny  defiréc  des  grands,  vosforcei  8e  vos  puiftànces  redoutées,  qu 'autant  qu’on 
vous  vcrroit  affermis  en  vne  parfaiclc  amitié  6e  concorde,  le  deffautqui  s’eneft  troque 
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parmy  vos  communs  amis  alliez  & confedercz , a produit  le  mal  3c  l ’oppreffion  qu’ils  fca. 
tenta  prefent. 

Vous  ne  deuez  douter,  Magnifiques Seigneurs, qu’il  ncfoirpourgagncrplusauant,  foie 
par  force  ou  par  artifice  ou  corruption,  6c  que  vous  ne  foyez  menacez  de  femblable  péril, 
voire  d’vnc  peruerfion  entière  de  voftrc  République,  fi  voftremauuai/è  intelligence  conti- 
nue, citant  certain  que  tous  Eflats  ôc  corps  naturels  viucnc  3c  le  maintiennent  par  les  mef- 
mes  caufes  8c  moyens  qu’  Js  ont  efte  compoléz  Ôccftablis,fe  dcllruilâns  Sc  ruynans  par  leurs 
contraires. 

11  vous  conuient  donc,  Magnifiques  Setoneurs,  en  ce  danger  recueillir  vos  coeurs , 3C  animer 
vos  courages  pour  vous  maintenir  8c  conleruer  au  mefme  point  que  i’vnion  8c  la  generofi- 
tcdevosprcdecefleursvousaconferuez,  afin  que  la  pofteritc  cognoi/Tc  que  vous  n’auez 
pasefté  moins  jaloux  qu’eux  de  voilreconferuation,  6c  que  par  leur  exemple  vous  eltes  in- 
citez  à maintenir  en  fon  entier  la  fuccelîion  6c  héritage  acqais  par  leur  Tueur  6c  leur  fang  , 
afin  de  latranfmcttre  à vos  enfans  en  eftat  aulfi  glorieux  ôc  paifible  que  vous  l’auez  re- 
ceuô. 

C’cft  donc  le  premier  foin  du  Roy,  mon  Maiftre,refprit  duquel  eft  rraucr/e  du  mifera- 
blc  Eftat  auquel  lont  réduits  les  Grilons  vos  cornai  uns  amis , alliez  6c  confederez , n’ayans 
pas  moins  de  douleur  de  leurs  miferes  Ôccalaimtcz  qu’il  cnauroitdefcs  propres  fubic&s , 
bien  qu’il  ne  foitaue  trop  véritable  que  pour  auoir  négligé  les  ferieux  6c  véritables  confeils 
de  la  Majeftc , ils  lont  tombez  en  l’oppreifion  qu’ils  louèrent  à prefent. 

Vousauezairez  cogneu.  Magnifiques  S rigueurs,  au  ec  quels  foins  6c  follicitudcs  fa  Majefté 
aembraiîéleurreftablilTcmenten  la  Vvaltoline,6c  deuez  femblablcment  vous  fouuemr 

3ue  ce  qui  a retardé  l’executiô  du  trai été  de  Madrid , a elle  le  refus  qu  'aucuns  des  Meilleurs 
es  Cantons  ont  fait  pour  lefdits  Grifons , dont  vous  voyez  la  mauuaife  luicte , qui  leur  eft 
entièrement  imputée  dans  le  public,  l'oit  que  l’induftrie  6c  artifice  d’autruy  preueuft  ccftc 
perte  ou  autrement*  la  preuoyanccquefaMajelléauoiteucde  tous  ces  fafcheuxaccidensôC 
le  péril  où  la  longueur  6c  le  temporilcmcnt  pouuoient  porter  cet  affaire,  i’auoient  fait  rc- 
foudre,ily  atantoftprcsdedcuxansdequitterlesvoyes  dc'negotiation  pour  le  feruir  de 
la  force,  fi  elle  n’en  euft  eftédilTuadce  par  vos  aduis  6c  confeils, ayant  fur  vos  inllantesprie- 
rcs  depuis  la  première  negotiation , laquelle  a cfté  du  depuis  agitée  par  l’cfpacc  de  nui«ft 
moisâ  Rome  6c  produit  diuers  articles,  dont  les  vns  n’ayans  point efté  acceptez  par  le  Roy 
Catholique,  fa  Majeftc  n’a  pas  peu  nydeu  acquiefcer  aux  autres,  par  plulîeurs  grandes  rai- 
fons  importantes  au  public,  à vos  interdis  6c  conleruatian  , cnfcmblc  fon  honneur  3c  di- 
gnitc. 

Laplus  grande  difficulté  qui  ait  arrefte  fa  Majefté,a  efté  la  demande  faicte  par  les  Efpa» 
gnols  de  leur  partage  dans  la  Valtoline,  dont  vous  iugez  Ôccognoilïezla  confcquencc,lans 
qu’il foit  necellaire que i’eftende  dauantage  lesraifomqui  ont  meu/â  Majeftc  à ce  refus; 
feulement  vous  en  allegueray-ie  vneaflez  forte  6c  puiiTàntc  côtrele  confentcment  defdidls 
palfages , qui  leroit  vne  ouuerture  6c  entree  aux  armees  de  la  maifon  d’Autriche  dans  vos  E 1 
llats  ôc  païs,dont  ki  fuitte  nepeuteftre  que  très  perilleufe  ôc  dommageable.Sa  Majefté  a c<5- 
mandé  fur  ce lubiecl à Monficur  de  Bethune , fon  Ambafladeur  à Rome , de  reprefenter  au 
Pape  l’intercft  qu’elle  a de  nepoint  donner  fon  ccmfcntementpour  lefdits  paüàges,  6c  de 
faire  inftance  vers  fa Sain&ete  que  la  reftitutiondcla  Vvaltolinc  l'oit  executce  aux  condi- 
tions porteespar  le  traiclé  de  Madrid  auec  la  feuretércquile  3c  nccetfaire  pour  la  Religion 
Catholique.  File  continuera  donc  celle  procedure  tant  qu’il  y aura  lieu  d’elperer  contente- 
inenrpoürleldirsGrifons,ainfiquelaIuftice3c!araifonlefequicrenr,  l'on  intention  ellanc 
dé  préférer  toufiours  les  voyes  amiables  à celles  de  rigueur,  delirans  ncantmoins  receuoir 
lur  cela  vosbonsaduis  6c confeils,  affin qu’en  celle  caufe  commune  à vous  fi  importante, 
vous  preniez  enfcmblevnerefolutionconuenable,  fa  Majefté  fe  promettant  que  vous  fé- 
conderez fes  bonnes  6c  droites  intentions. 

Le  Roy  monMaiftre,m’aaufficommandc,  Magnifiées  Seigneurs,  touchant  le  payement 
deVos  penlîons  Ôccfclairciftêmcnt  de  vos  debtes,  de  vous  faire  fçauoir  que  tant  que  les  af- 
faircsdclonRoyaume  luy  ont  peu  permettre,  il  vous  a fait  fenrirles  effèclsde  la  rOyalle 
bencficcnce,  vous  ayantcnuovè  les  mefmes  contributions  quçvousfouhcz  auoirdu  temps 
dufeu  Roy  Henry  le  Grand  fon  Pcre,  de  gloricufe  mémoire.  Du  depuislcs  mouuemcnsÔC 
vrgcnrcs*affairesdefonEllar,  ont  empefehé  qu’elle  n'ait  peu  vous  taire  tenir  fi  ample  voi- 
lure de  deniers:  maintenant  qu’elles  le  reftabliflcnt,  3c  que  fes  finances  font  dignement  3c 
exactement adminiftrees, elle vousa  dés l’anneepaffèeemioyé  vnfecours  defix  cons  mille 
liurcs,  qu’elle  a voulu  continuer,  voire  y adioufter  encore  en  laprefenreannee:  elle  ira  toiJE 
jouts  l’augmentant  Ôc  le  fera  d'autant  plus  volontiers  qu’elle  coguoiftraque  vous  vous  trx 
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rendrez  dignes  parvosbos  dcportemens,tantenucrs  fa  Couronne,  qu’enuers  voftrc  patrie 
incline,  v ous  la  trouuercz  toufiours  en  tout  auec  ce  m e(mc foin  fie  defir:  car  pour  l'mtrodu- 
diondu  Ici  de  France  en  vos  Cantons,  elle  n’a  autre  delïèm  tjucdc  vous  en  faire  rcceuoir 
de  l'aduaucagefic  commodité  J'vlàgc  dudit  fcl  eftant  beaucoup  pluslain  fie  à meilleur  mar- 
ché que  celuy  que  vous  pouucz  tirer  d’ailleurs,ainfi  que  Meilleurs  du  Pais  de  Valais  fieCom- 
té  de  Neuf-  Chaftcl,  l’ont  efprootié  par  l’efpace  de  20.  ans,  fie  la  différence  qu’il  y a de  l’vn 
à Pdutrc  : là  M ajefté  m’a  donc  commandé  de  vous  en  faire  les  offres , ainli  que  generalcmcc 
detous  les  viures  fiedenrees  qui  abondent  en  les  Eftats,dont  vous  pouviez  auoir  befoin.eftît 
rrcs-ailcfie  contcutquevousfcsbonsamys»allicz  fie  confédéré/  ayez  commerce  fie  com- 
munication auec  fes  lubiects , ne  pouuans  contracter  que  de  bonnes  moeurs  fie  vous  fortifier 
les  vus  les  autres  en  bonne  deuotion  vers  fa  Couronne:  Mais  comme  fa  Majcfté  par  tant  de 
prcuucs  Se  fauorables  dcmonftrations  donne  manifeftementà  cognoiftre , combienàTexfi- 
plcdc  les  predecelfeurs,  elle  defirecultiuer  fie  entretenir  voftre  alliance  fie  confédération, 
au  lii  ente  J elle  que  d’autre  part  vous  y apportiez  & contribuiez  ce  que  vous  deuez , qu’il  ne 
foït  rien  changé  ny  innoué  aux  anciens  traiélez  que  vous  aucz  aucc  la  Couronne, Ôeque  fous 
quelque  couleur  fie  pretexte  que  ce  loir,  rien  n’y  loir  altéré,  mcfme  que  fi  aucunes  entreprî- 
tes lëfailoicnraupreiudice,quevous  les  euitiez  fie  repariez  en  mettant  toutes  les  chofesau 
premier  Eftat.  C’eft  aulfi  ce  que  Majefté  attend  fie  le  promet  tint  de  la  prudence  fie  fagef- 
lcdcvosConfeils,quc  quand  vous confidererez  que  voftre  alliaoccaeftëfaictc  aucc  la  Frâ* 
ce , vous  auez  cité  cocinuellementrechcrchcz,  fie  voftrcamicic  refpedeed’aucüs  vos  voifiny, 
qui  auparauantentreprenoient plus àdécouucrt  fie  hardiment  qu’ils  n’ofent  auiourd’huy 
faire  auec  leur  fincfïë  fie  artifice  contre  voftrc  liberté. Ic  ferois  trop  lôgà  exaggerer  les  fruits 
fie  aüancagcsfignalez  que  vous  auez  reccus  depuis  que  voftre  alliance.!  elle  contractée,  co- 
rne aulfi  de  quelle  fincerité  fiefranchife  clleacftcobleruee,  tanr  de  fa  Majeftéqucdc  fes 
PredecdTcurs,  laquelle  defirant  plus  que  iamais  la  faire  valoir  pour  l’affermillémcnt  de  vo- 
ûte Republique  dont  elle  a toujours  pourchalïc  P vnion,  comme  la  plus  folide  voyc  fie  fon- 
dement de  voftrc  liberté,  aulfi  ne  le  peut-  elle  Jallcr  de  la  vous  conlëiller.  N e défaillez  donc 
point  d’amour  fie  de  pieté  enuers  voftrc patne,faites  cellcr  toutes  fortes  de  foupcjôs  fie  mau- 
uaifcs  intelligences,  qui  Dourroientcftreparmy  vous, renforcez  les  liens  d’amitié  fie  con* 
fédération  aucc  fa  Majeltc,ôeparl'cxempledesmaiixdcvos  voifins  , empefehez  ceux  qui 
pourroienc  tomber  fur  vous,  & vniftans  toutes  vos  volontez  à fuiqre  les  fages  fie  fidélités 
confeils  qui  vous  font  donnez,  iouyflez  non  feulement  du  repos  fie  fidelité  que  le  Roy  mon 
Maiftre,vousfouhaire,mais  ioignez  vous  aulfi  aucc  luy  pour  le  faire  reuiure  fie  remettre 
parmy  vos  communs  amis  alliez  fie  confedcrez  Meilleurs  les  Grilons,  ainli  qu’ils  auoienc 
accouftumé  de  la  polTeder , lors  que  la  feule  al  I iance  de  France  y a flory . 

Ilrcfte,  Al4ÇwiyîgMfj5r»»«<tf«,àvousdiiedcmapartque  receuanc  toufiours  très-grand 
honneur  que  le  Roy  fe  daigoe  feruir  de  moy  fie  m’employer  en  fes  affaires,  ic  tiens  à bon- 
heur fie  contentementparticulier  que  mon  enuoy  fie  légation  ont  ellé  vers  voftre  Républi- 
que pour  l’eftime  fie  adminiftration  de  laquelle  i’ay  toufiours  fait  grand  eftat  de  vos  adions 
gcncrculcs  fie  des  vertus  héroïques  de  voftrc  nation:  vous  le  cognoiftrez  encofe  plus  claire- 
mentpar  les  offres  de  mon  feruice,  dans  les  occafions  qui  fepourroient  offrir,  rant  pour  le 
general  que  pourlcparticulier , fie  de  quel  zele  fie  candeur  f accomplira)’  toufiours  les  or- 
donnîccs  delà  Majcfté, me  promettant  que  vous  y fçaurez  corrcfpondre,  par  toutes  vos  a- 
éliôns  fitrelolutionsqueprcdrezfur  lespropofitionsdc  fa  M ajefté  aucc  autant  d’affeéf ion 
fiede  fincerité  que  vous  fie  vos  Predeccfleurs,  en  auez  efté  toufiours  dotiez  fie  accompagnez. 

Telle  fut  la  harangue  que  fit  Monfieur  le  Marquis  de  Cccuures  AmbafTadeur  extraordi- 
naire du  Roy  en  Suilte,  en  leur  aftcmblee  generale  tenue  à Baden.  Par  apres  ledit  Sieur  aySc 
receu  quelques  gens  de  guerre  de  Monfieur  le  Conneftablc , fie  eftant  aliîfté  du  fieur  Baron 
deVaubecouraucc  quelques  Enfeignesdcfon  Régiment,  fie  quelques  Cornettes  fie  autro 
fecoursdc  la  part  des  Suvftes , il  furpritvnpalïàge  important  nommé  Suich  , pour  empef. 
cher  l’cntrcc  a la  V valtolinc  à l'Archiduc  Leopolde,palTage  qu’il  a fortifié  de  canons, muni- 
tions fie  bon  nombre  de  gens  de  guerre:  Par  apres  accompagné  fie  alfifté  de  quelques  troup- 

Fes  de  Grifons’,  ils  font  entrez  dansCoirc,  que  les  ennemis  tenoient  , fie  en  ont  chafte 
Eucfquc,  homme  fediticux,  fie  les  Partifans  d‘Efpagne,cncfpcrancc  depafler  outre  auec 
de  plqs  grandes  forces.  * 

IalouÇie  cT EfpugHf  fur  L France  peur  l'alliance  des  Suijfes^xrraiâ  deT  Hijloiredela  Paixy  de 
, Pierre  Matthieu  Hifloriographe, 

IL  va  longtemps  que  le  Roy  d’Efpagneafaict  cognoiftre  fa  jaloufic  pour  l’alliaiicelgene- 
raie  de  la  Couronne  de  France  aucc  Tes  treize  Cantons  Suifle,  ayans  drelTc  de  longue- 

main 


Sc  remucmens  des  G rifons.  j6i 

main  fes  intentions  pour  en  auoir  ü part,  nos  Roys  l'ont  coufioürs  cmperché,&  iamais  n'y  a 
peumettrcle  pied  comme  Roy  d’Elpagne,  bien  qu’il  y ait  alliance  pour  la  Domainedc  la 
maifon  d'Autriche. 

Audi  quand  fous  le  oegne  du  Roy  Charles  neufiefme  le  Roy  d’Efpagne  deman- 
da délire  receu  en  ladite  alliance  des  Mis  lies  , Mon  fleur  de  Bcllieurc  Ambaûàdeur 
de  France,  voyant  que  les  Suyffes  Catholiques  cfloient  quafi  perfuadez  de  préférer  les 
nouucllesamitiez  aux  anciennes,  leurreprelcntantlcsgrandsfecours  qu'ils  auoient  reccus 
de  la  Couronne  deFrance,pourl'affermiffemcntde  leur  liberté,  ûc  comme  au  contraire 
la  mai  ion  d’Autriche  auoit  fait  tous  les  effortspour  l’ellouffer. 

Les  Suy  fies  ont  fait  la  guerre  contre  Leopolde  Archiduc  d’Autriche , tué  à la  bataille  de 
Morpach, le  contre  Albert  8c  Maximilian  Empereur, ils  curent  contrece dernier  huiét  ren- 
contres en  huit  batailles  en  hutcl  diuers  lieux. 

Qu’ils  deuoient  prendre  garde  ài.e  fc  hcr  à l’alliance  d'vne  maifon  offenfee , en  laquel- 
le faignoit  encore  la  playe  de  ia  mort  de  trois  Princes  deffàits  par  leurs  armes. 

Qj’il  n’ignoroïc  point  queleRoyd’E/pagne , commedefcendudela  maifon  d’Autri- 
che if  cuit  des  defleins  héréditaires  fur  eus  pourraifon  dequoy  la  grandeur  Sc  profpcrité  de 
fes  affaires  leur  deuoit  ellre  fufpecle. 

Ces  remonltranccs  portèrent  iivluemcnt  en  leur  perfuafion  que  tousles  Ambaffadçurs 
d'Efpagne  s’en  retournèrent,  cummcils  efloientvenus. 

Mais  depuis  les  guerres  ciuiles,  le  Roy  le  vcid  charge  de  tant  d’affaires  au  dedans  du 
Royaume, qu’il  neluy  fut  polliblcde  penlcrali dehors:  Ce  fut  vne  belle  occafion  au  Roy 
d'Efpagne  de  faire  fesaffaires  parmi  les  Su\flcs,Scdcgaignerleieu, puis  que  perfonne  ne 
ioüoitcontre  luy,8ccommelesamiricz  mercenaires  s’éuanoiiiflénr  quand  l'argent  man- 
que, lcscicus  deFranceneparoiffinsplusen  Suyffe,  l’EfpagnoIfitfemer  tant  de  ducatons 
parles  pctitscantonsqu’UsefloufferStt'outcslcs  premières  femeneçs des  fleurs  de  Lys,  de 
forte  que  l’on  vid  en  France  Suiffcs  contre  Suiffes,  leSrns  rendansdeuoirau  Roy , comme 
les  alliez,  les  autres  annczcohtrefonferuiceconimeftipendiez  parle  Roy  d'Efpagne. 

Quand  ilsvirent  qu’ils  n’eftoicnt  pavez  de  leurs  peniions,  que  leurs  Capitaines  Sc  Co- 
lonelsncrctiroientricndc  ce  qui  leur  effoitdeu,lcscinq  petits  cantons  s’attachèrent  plus 
eftroittemcnt  aucc  le  Roy  d’Efpagne,  Sc  le  Colonel  Phillcr,  qui  auoit  vne  grande  croyance 
parmy  eux, leur  appriti  ne  ietter  les  yeux  quefurle  Soleil  qui  (è  lcooi  t aux  Indes,  leur  fît  ou, 
blier leurs vieuxamysl  les  Cantons  pluspmffansdemcurerenttoufiours  ferme  en  l'amitié 
du  Roy. 

La  prudence  de  feu  Monfieur  Bruflard,  du  depuis  Chancelier  de  France,  fe  monftra  en 
selle  mauuaifefaifon:  caril  entretint  le  leruice  du  Roy , cotre  toute  efperanccau  plusforc 
des  troubles, Sclots  quelcRoyn'auoitpour  feeptre  que  fa  lance,  pour  fodLouure  qu’vne 
tente,  pour  tout  crédit  l'efpctance,  5c  le  droit  légitime  delà  Royauté.  11  fe  peut  dire  qu'il  a 
faitvn  grand  feruiceà  la  France  en  celle  charge , !c  les  plus  liges  fefo'nt  eflonnez  comme  il 
feeu  maintenir  les  affections  de  ces  Peuples,  lors  qu'elles  n’clloient  fouflenues  que  des  pa- 
roles de  fa  prudence,  Sc  comme  il  a peu  faire  durer  li  long  temps  l'efperance  parmy  le  com- 
mun defelpoirdesaffaires  de  France. 

Le  U oy  auoit  fait  ce  qu'il  auoit  peu  pour  leur  donnerde  l’argent , la  Cdur  de  Parlement 
auoit  vérifié  quelques  Ediclsdonr  la  Finance  elloit  dellineepour  les  contenter , comme  ce. 
luv  de  la  Réunion  des  Greffes  à fon  Domaine,  ctluy  de  la  marque  des  cuirs  Sc  de  la  maiftrift 
des  meltiefs. 

Ccpendantqueles  Capitaines  Sc  Colonels  trauaillolent  à l’eXecution  a l’Ambaffadeur 
entremioitlesautresdebcllesparoles,  Scen  de  grandes  efperanccs.  Il  leur  cômuniqtqi  les 
confeils  du  Roy  pour  l’eflabliflemenc  de  fes  affaires,  Scie  payement  de  ce  qui  leur  elloit 
deub.  Le  Roy  neanrmoinSleurenuoyaargcnten  Suiffele  19.  luin , fousl'cfcorte  du  Gou- 
uerneur  Lyon:  mais  comme  il  n'y  en  auoit  pas  tant  comme  ils  en  attendoient , Sc  quela  plus 
grande  partie  elloit  dellournec  pour  ceux  quiauoient  feruy  anx  defriieres  occaflons,  cela 
ne  tic  qu’accroiflre  les  mcïcontenremena  Sc  crieries  des  autres , de  telle  façon  que  fur  le  c6- 
tnencemenc  de  l'anneci^B.MorfoncaineAmbaffadeurdu  Roy,  quitta  fa  charge  pourve- 
niren  France.  Ceux  qui  penfoientfaireprofiede  celle  retraite,  firent  courir  le  brint  qu'elle 
auoit  elté  contrainte  8c  forcée:  maisc’cfloitluymefmequi  s’y  ciloltdifpofé  , pour  le  iuge- 
hienc  qu’il  faifoit  qucc’efloit  le  bien  des  affaires  du  Roy,s'eflant  offert  de  faire  ce  voyage  Sc 
fé  charger  de  leurs  demandes  poutdiuercir  vne  grande  Ambafladc  qu’ils  luy  vouloient  cfl- 
uover,  de  laquelle  on  n’eu  11  pas  eu  fi  bonne  raifon,  que  fiir  les  lieux,  aufli  les  Suilles  ne  tardè- 
rent guiercàdcmanderfonrctour,ipres  lequel  il  mourut  8c  fut  enterré  à Soleurre  en  vnr 
belle  Sc  riche  fcpulturc. 
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OYS  le  Débonnaire  eut  quatre  fils,  qui  ayans  meu  la  guerre  contre 
leur  pere, partagèrent  entr’eux  toutes  fc  s principaurez , tellement  que 
Lotnairelon  fils  aifnc  eut  pour  fa  part  l’Empire , l’Italie, la  Gaule  Nar- 
bonnoife,&  tousIespaysquifurentapreS  compris  fousle  feulnom  do 


raine.  Et  ce  pays  que  les  Allenians  nommèrent  Lota.rijc k , ouLot-rejc  K 
ou Lotharÿ rrgnum, en  Latin,  fut  transformé  en  ce  mot  de  Lotharingta,  par  corruption  du 
nior,&  ceux  du  pays  le  nommèrent  Lorraine  :pour  le  faire  plus  court,  ont  tient  que  les  bor- 
nes de  la  Lorraine  eftoient  autrefois  plus  grandes,  St  qo’elle  fut  nommée  Auftrafie,  diui- 
fecen  haute  & baffe,  & contenue  entre  les  nnicres  du  Rhein,derEfcaud  & de  la  Meufe, 
Sc  parcemoyen  la  baffe  a diuers  noms  auiourd'huy  , Scfubje&e  à beaucoup  de  Princes , 
& la  haute  retient  le  nom  de  Lorraine. 

Elleamaiïrtenantpourfeslimitesducoftédu  Leuantl’AHàce.&ccqùi  fe  nommed’vn 
nou\  particulier  Vveftrafie,  du  Midy  la  Bourgongne,  du  Couchant  la  Champagne,  & du 
cofté  d u Nort  la  foreft  d’ Ardenne, Sc  rencontre  auilt  toit  apres  ceux  de  Luxembourg,  de 
T reues,  fie  des  pays  voifins,  qui  ont  efté  iadis  desparrics  de  Lorraine.  Ce  pays  eft  arrofé  des 
riuiercs  de  M eufe,  M olelle, Sare,  V oloy,  Mortane,  Mcurrc,  Selle,Hidc,  6c  quelques  aurres. 
La  Mofcllc  Scia  Sire  y coulent  pour  la  plus  grande  partie,  les  autres  i’arroufent  toutes  en* 

tieres 


Lorraine,  Loys  l'Allemagne,  Charles  la  France  depuis  la  Meufe  iuf. 
quesàhMer  Oceane:  ScPepin  l’Aquitaine. Lothaire eut  oucre  Lovs 
quifucccda  en  l’Empire,  vn  autre  Lothaire,  qui  demeura  Roy  deLor- 
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Toui,puisàFruard,  2cj>arlepaysdeMdlïn2cdc  Treucs  Te  va  rendre  dans  le  Rhin  à Con- 
fluence. Lucius  V erus  nt  dellcin  du  tempsde l’Empereur  Néron , de  ioindre  la  Mofelle,  2c 
la  Saône  par  le  moyen  d'vn  canal,  afin  que  les  armées  vinllent  d’Italie  par  mer,  puiseftanS 
portées  parle  Rhofne&  parla  Saône,  s’allaflcnt  rendre  par  ce  canal  dansla  Molcllc,  puis 
dans  le  Rhin,  & de- là  dans  la  mer  Oceane:  2c  les  difîîculrez  des  chemins  eftansoftez,  on* 
peutaylcmentvoyagerdu  PonencauNorc  ,ainfiqueditCorneilleTacite.LaMeurteayanc 
receu  beaucoup  de  nuicres,s’approchcpeuàpcu  de  la  Mofelle  en  lieu  plain  parmy  des  prai- 
ries, Sc  luy  fait  compagnie  par  vn  allez  long  elpace , n’y  ayant  que  bien  peu  de  terre  entre  les 
deux  canaux,  îulqucs  a cequ’aupres  de  Condc,  qui  eft  à maindroîclc,  cllefemefle  auec  la 
Mofelle,  qui  reçoitaufli  la  riuicrc  de  Selle  près  de  Mets. 

La  ville  capitale  de  Lorraine  c'eft Nancy , demcurcprcfquc  ordinaire  des  Ducs.  Elle  *• 
n’cft  pas  grande,  mais  elle  eft  en  vneafliette  agréable,  Accommode,  2c  le  Palais  des  Ducs 
eft  allez  beau.  Ony  voidl’Eglifedefaind  George, où ellle tombeau  de  Charles  le  Hardy 
Duc  de  Bourgongnc  tue  parles  Suilîes , & Lorrains , en  vne  bataille  l’an  mil  quatre  cens  fc- 
ptantc  fepe . 11  y a dans  la  mefme  Eglife  de  S. Georges  quelques  tombeaux  des  Ducs  de  Lor- 
raine lânsinferiprion.  Il  y en  a de  mefme  en  quelques  autres  Eglilcs:  car  ils  n’ont  point  dé 
lieu  particulièrement  dcftinc  pour  cet  effecl. 

La  meilleure  partie  des  derniers  Ducs  cil  à S»  François  tqui  eft  de  l'autre  collé  du  Palais, 
on  y peut  voirie  luperbe  tombeau  de  Rcnc, qui  vainquit  Charles  Duc  d.  Bourgongnc  :2c 
c’en  U mefme  que  font  enterrez  le  Duc  Antoine,  2c  Ion  fils  François , 6c  Claude  de  Valois 
femme  dcCharles,&fillcdeHenryII.LaMcurtc  palîe  du  long  des  muraillcsde  Nancy, 
près  duquel  on  void  le  lieu  où  mourut  ledernier  Duc  de  Bourgongne,pres  d’vn  ruill’cau  le- 
quel  il  vouloir  palier.  Pour  tefmoignagc  de  cecy  il  y a vne  Croix  de  pierre  auec  vneinferip- 
non  en  François  fur  vne  lame  d’airain. Vn  peu  au  delTus,  au  lieu  où  l’on  dit  que  la  bataille  fut 
donnée , il  y a vne  Chappellc  qu’on  nomme  des  Bourguignons , auec  le cimetiere,  vne  ta- 
ble d’airain  où  il  y a des  vers  Frahçoispour  mémoire  de  celle  bataille. 

Apres  Nancy  on  met  le  lieu  de  lainct  Nicolas,  qui&’cft  peuple  pour  la  réputation  qu’ila 
d’auoirdes  reliques  de  faiocl  Nicolas,  & ce  lieu  eft  tellement  grand  auiourd’lmy,  qu’il  ne 
fcmble  pas  vn  bourg , ains  pourroit  cftre  nommé  b vne  des  meil  leures  villes  de  Lorraine,  s’il 
* cftuitclos  de  murailles,  tant  les  mailbnsy  font  bien  bafties,  2c  les  rués  belles,  2c  tant  il  a de 
peuples:  mais  on  l’eftimc  principalement  à caufe  de  la  marchandée,  2c  desartifans  j 2cou- 
uriers  de  toutes  fortes.  ^ • 


A vne  petite  lictie  de  Nancy  on  void  Fruard,  à trois  lieues  loing  Ormes,  à vn  peu  davan- 
tage Bayn  2c  Luncuille,  à quatre  licücs  loing  le  Pont  à Mouffbn,  célébré  par  fon  Vniuerfit^ 

& Gcrbcuiller,puisCharnies4Chaftenoy,Moranges2c  Vaucouleur,  d’oùcftoit  1 canne  la  . 
Pucelle,  qu’on  a nommé  d'Orléans,  puis  Maxan  fous  Brefle,Dompaire,Dcneure,Hodoü, 
Chafteau, Ramberuille, Raon , Bellcmonr, Neuf-Chaftcau,Mugftat, Marchainuille , Ef- 
pinual,  Bruyères , d’ Arnev , Ormonr,  Vvalderfing,  Beaurains  ,2c  à 13.  lieues  de  Nancy  Vai- 
gny,2c  à 14.  l’Eftraye  , outre  ces  villes  font  encore  en  Lorraine  les  villes  de  Charme 
Sirnie,Chaftel  fur  la  Mofelle , Clermont  en  Argonne,Gondrccourt,  iamais  fortereffe , 
ftenay , Marfacforterefl'e,  Falfebourg  Lutfcbourg,Blafmont,  Fontenay  en  bauge  , Hom.. 
boneg , faincl  Anaud  2c  plufieurs  autres. 

Les  Comtez  de  Lorraine  font  Vaudeinont  qui  eft  à cinq  petites  lieues  de  Nancy, Chali-  3. 
gnV  à demie  lieue  de  Nancy,  Amence  àfept  lieues  loing  de  Mers  vers  le  midy^  qui  eftoit  au- 
trefois la  Chancellerie  de  Lorraine,  Richccourt  aflez  près  du  lac  qu’on  nomme  la  Garder 
lac,  d’où  coule  vne  nuiere  qui  femefle  à la  Mcurte  entre  faincl  Nicolas  2c  la  ville  de  Rolic- 
res,  Remiremont  à main  gauche  de  la  Molcllc  qui  fait  là  vne  lllc , aux  parties  plus  Mcridio* 
nales  de  la  Lorraine.  La  Mothe  aflis  fur  vne  nuierè  qui  fe  rend  aufli  toft  dans  la  Mo. 


Jv J1C. 

Les  Seigneuries  de  Lorraine  font  Matfal  aflez  près  du  lac  Lindcrc,  où  il  yâvilclfle  auec 
la  villeTechcmful,Rcmcreuille  à trois  milles  loing  de  Nancy,  $.  Bellcmonr,  Rarnbeniillc, 
Hombarq,  Mariemont,  Sandacour.  Au  refteil  faut  mettre  auec  la  Lorraine  le  Barrois,  qui 
s’eftendiufquesàNcufchaftel.Savillcprincipalceft  BarleDuc,ainfl  nommée  pour  diffé- 
rence des  villes  de  Bar  lur  Seine,  2c  Bar  fur  Aübe.  Ses  autres  villes  font  la  Mothe,  Ligny  2c 
A rq, 2c  il  v en  a encores  quelques  autres , mais  elles  ne  méritent  pas  qu’on  s’y  amufe.  Enfin 
celle  Duché  en  y comprenant  le  Barrois , à quarre  tournées  d’eilendué  depuis  Aftençy  iuf- 
quesà  Darné,  2c  trois  depuis  Bar  le  Duc  iufques  à Biche. 
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TH 

Zri  droits  (juc  les  Ducs  de  Lorraine prétendent  auoir  au  Royaume  de  Hierufalem. 

REncComtcdeVaudemontàcaufcdcla Merc  VioletefilledtRené Ducd’Anjou  , ob- 
tint le  Duché  de  Lorraine,  8c  fut  appelle  René  II.  du  nom  , & apres  que  Ton  grand 
pere  ou  ayeul  fort  vieil  ôcchargé  d’ans 

René  premier  Duc  d’Anjou,  Comte  de  Prouence,  Roy  titulaire, ou  de  nom  feulement 
de  Naples  & Arragon,ÔC de  Hierufalem,  fut  décédé,  il  fc  déclara  Ion  légitimé  fie  plus  pro- 
chain heritier,  comme  lu  v appartenant  de  lucccder  audit  René  premier , mais  il  futempef- 
ché  par  Charles  fécond  du  nom  d’Anjou,  Comte  du  Maine,  fils  de  Charles  frere  dudit  R e- 
né  premier,  & poureeque  ledit  Charles  efboit  Prince  du  iàng  delà  maifon  de  France,  fie 
qu’AnjoUj&Tourscftoientappanages  de  la  Couronne  de  France,  à laquelle  la  femme  ne 
peutlucccder  par  la  loy  Sali  que , ayant  obtenule  Duché  d’Anjou  fie  Touraine  apres  Ion  on- 
cle René  premier,  il  euft  aulfi  le  Comté  de  Prouence  , fie  s’attribua  lestiltres  des  Royau- 
mes. Ce  ncantmoins  ledit  René  fécond,  Duc  de  Lorraine  luy  fut  contredilant  tant  qu’il  luy 
fut  pofiible , mais  il  ne  peut  pas  prendre,  ny  leuer  les  armes  contre  luy, fie  n’ayant  ledit  Char- 
les lecond  lignée,  U auoitadopscLouys  XI.  Roy  de  France,  lorsqu'il  eftoic  Dauphin.  Re- 
né ce  ncantmoins  retint  les  tiltrcs  des  Royaumes  de  Naples,  Sicile,  Aragon  fie  Hierufalem, 
& s'efforça  par  armes  d'acquérir  fie  emporter  le  Royaume  de  Naples  desheritiers  d’Al- 
phonfe,&l  ccluy  d’Arragonaesheriticrs  ficfucceffcursde  Ican. 

I c laillè  à parler  de  Codefroy  de  BuilIon,fie  de  Baudoin  freres,Ducs  de  Lorraine  fie  Roys 
de  Hierufalem, pourcequ’llsn’curentlignec,  de  maniéré  que  Baldoin  fie  de  Burge  eut  fie 
obtint  ledit  Royaume,  6c  Guillaume  frere  dcldits  Godefroy  fie  Baldoüin  eut  le  Duché  de 
Lorraine,  duquel  fontfortis  René  fécond, fit  fesfucccfléurs Ducs  de  Lorraine,  fie  ce  René 
pourtant  ,ainii  que  nous  auons  dit,  les  armes  de  Hierufalem , les  lailla  à tous  les  heritiers  fie 
Jucccfléurs,  comme  nous  voyons  auiourdhuy  que  les  portent  les  Ducs  de  Lorraine,  fie  les 
DucsdeGuifc,  illus  de  l’cftoc  des  Ducs  de  Lorraine,  s’accommodant  fie  leurs  fuccelîeurs 
aufii,aucc  les  Roys  de  France,  lefqucls  s’appellent  pareillement  Roysdc  Naples,  de  Hie- 
rufalcm, fie  Comtesde Prouence, fiedcfquclsilsonteu  le  Duché  de  BarlcDuc,  celuyde 
Guyfc  fie  de  Mayenne  en  rccompcnfede  la  Prouence,  parquoy  les  Ducs  de  Lorraine  fie  de 
G uv fè,  ne  portent  les  armes  de  H icrufalcm  autrement  que  comme  pretendans  du  Royau- 
me de  Naples. 

'QUALITE’. 

4.  /^t  Ombien  quela  Lorraine  foie  iointe  fie  entrclafïct  à des  montagnes  fie  des  forefts , rou- 
tesfois  elle  n’a  bcfoin  des  autres  prouinces , fie  porte  allez  de  froment  fie  de  vin  pour  fi 
prouifion.  Elle  produit  diuers  animaux.  Elle  a force  eftangs  qui  abôdcnt  en  poiffon  ,fieauec 
celades  bains  à Plombières,  oùilfe  fait  des  cures,  fie  fegueritdes  maladies  fie  des  bleffures 
les  plusadmirables  qui  fepuiffént  dire  , où  l’on  va  de  toutes  parts,  qui  doiuetit  eftre  fore 
effimez,fie  des  Salins  dont  le  feleff  très  excellent.  Elle  produit  diuersmctaux,  commede 
l’argent,  ducuiure,dufer,del’eftain,duplomb , fie  elle  ne  manque  pas  mcfmc  de  perles 
qu’on pefche  au  pied  du  mont  Vogefe,  autrement  le  mont  des  Faucilles.  On  y trouuc  aulïï 
des  pierres  queleshabit..nÿnommentd’a2ur  ou  d’azul.  Il  y vientaulli  de  la  mariere  dont 
on  iaiâ:  les  miroirs  , fie  les  ouuraees  de  verre  , fie  telle  qu’il  ne  s’en  trouuc  point  de 
femblabie  aux  autres  prouinces  de  l’Europe.  Ilynaiff  aullidcs  Caflîdoines  d’admirable 
grandeur,  tellement  qu’on  en  fait  des  pièces  de  fort  belles  coupes.  Dauantagc  il  naift  en 
Lorraine  de  fort  bons  cheuaux,  dont  il  y en  a beaucoup  qui  valet  les  cheuaux  Turcs,  fie  ceux 
du Royaumede Naples.  LaMofelleportcgsandequantitédefiumons,  de  perches,  trus- 
tes, carpes,  brochets,  d’alaufes,  8c  d'autres  poiflons.  Il  y a entr’autres  choies  vn  lac  quia 
quatorze  lieues  de  tour,  où  l’on  trouuc  des  carpes  de  crois  pieds  de  long,  qui  font  d’vn  gouff 
extrêmement  agréable. 

M OE  V R S. 

5.  /^f  Ombien  qu’il  puifle  fcmbler  que  i’ay  compris  les  mœurs  des  Lorrains  parmy  celles  des 
V—/ François, toutesfois  il  nefera  mal  à propos  d’en  dire  icy  particulicrcmcntquelque  cho- 
ie. Les  Lorrains  font  méfiez  en  matière  de  mœurs,  fie  pour  parler  plus  clairement , tiennent 
vn  peu  du  François,  fie  vn  peu  de  l’Allemand.  Ils  ont  quelque  partiede  la  courtoifîe  fie  ciui- 
hre  du  François:  mais  ils  n’ont  pas  Ion  air  ny  là  gentilleilè , Ôc  loue  vn  peu  rudes  en  conuer- 
fàtion,  fie  d’vnc  certaine  façon  qui  ne  feroit  pas  rcceuë  en  la  Cour  de  France,  ny  mcfine  par- 
my . 
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tnycequicft  deplusgalant  aux  pays  qui  font  cfloignczdela  Cour.  Et  c’cft  en  cecy qu’ils 
n'ont  peu  le  garantir  entièrement  de  la  contagion  du  voifinage  des  Alletnandsjlcfquelsils 
imitent aulli pourla plusgrandeparcicà  boire  d’autant, 6c  à palier  les  ioumccs  entières  à 
boire caroux.lHortd’aflcz  bonsloldatsdcLorraine,6c i’enav  veu destroupcsquinefaifoicfc 
pas  mal  leur  detioir.  Le  peuple  y eft  allez  franc  .,  5cn’çftli  corrompu  qu’en  beaucoup' d’au, 
très  Prouinccs , & S’il  y en  a quelqu’vn  qui  veuille  faire  le  fin,  fcs  rules  lont  rccogneuës  pour 
peu  lubtiles:  caries  elprits  n’y  font  pas  des  plus  deliez  ^ combien  qu’il  s’y  crouue  quelques 
habiles  gens  de  mefmc  qu’aux  autres  pays  que  l’on  tient  encores  plus  rudes  Les  Gentils- 
hommes y font  bons, francs  Ce  véritablement  nobles, & quelques  vns  d’entr’eux  viuent  pref- 

3ue  à l’AlemXdc,  les  autres  ta/chent  de  former  leurs  actions  à la  Françoilc.  Sur  tout  la  Cour 
u Duc  de  Lorraine  s’efforce  d’imiter  en  toute  chofe  celle  de  France.  Aufli  y a il,  pour  cc 
qu’ellccootient,de  bien  galants  hommes,  6c  fort  polis,  6cparmy  ce  nombre  beaucoup  de 
François  qui  fc  font  mis  à la  fuitte,  & ont  affectionne  le  feruice  du  Duc.  Quant  à ce  Prince , 
cclerott  fuperHuité  de  vouloir  dire  fes  perfections,  puisque  l’on  fçait  allez  les  belles  qualj,- 
tez  de  ceux  de  la  maifon  de  Lorraine^  qui  naillènt  cous  aucc  tant  de  courage,  &:  de  gentillcf- 
le,qu’ilsfontadmirezd.eccuxquilesvoyent,6c  n’eftonnent  moins  ceux  qui  ne  les  vovenc 
pas  par  la  réputation  qu’ils  ontacquife , 6c  qu’ils  conferuent  entière  par  leurs  actions , où  la 
courcoifie  6c  la  generoiîté  parodient  ordinairement  aucc  tant  d’eiclac , que  celur  qui  ne  les 
eft  i me,  6c  ne  les  loue,  elt  plein  d’enuieou  de  haine,ou  manque  de  paroles  pour  les  exprimer, 
oÜ  d’elprit  polir  les  recognoiftre. 

RICHESSES. 

LEs  Habitans  font  aùiourd’huy  vn  grand  profit  des  pierres  d’azur  qui  fe  trouuent  en  Lor-  £ 
raine,  6c  des  perles  que  l’on  pelchcaulfi  au  pied  du  Mont  Vogcle.  Et  ils  ne  tirent  âufîi 
pcud’argentdelamatierequ’ilsôntpourles  miroirs  6c  les  verres,  demclmequc  de  leurs 
Caflidomes,qui  font  belles  au  poflible,6cpropres  à faire  de  beaux  vafes.  Les  cheuaux  dcLor- 
raihc  portent  pareillement  vn  grand  profit  à leurs  maiftrcs,qùi  en  vendent  en  allez  grand 
nombre.  Léi  Lorrains  font  aulii  beaucoup  d’argent  de  leurs  toiles , 6c  de  leurs  ouurages 
qu’ils  portent  vendrepartoutela  France,  par  l’Allemagne , 6c  ailleurs.  Et  les  mines  cfargtt 
rendent  aufli  cette  prouince  alTez  riche. 

JLc  Duc  de  Lorraine  tire  de  fon  pays  douze  cens  mille  efcùs , voire  dauantage,6c  entre  7. 
autre  reuenu  il  y a des  falins  qui  luyproduifentvn  grand  6c  certain  reuenu,  6c  le  faicV  le  fel 
par  vn  admirable  artifice  lequel  fe  dilfnbue  tant  en  ladite  Prouince  qii’cz  autres  pays  circô- 
uoiiins,  &s’iltaifoitdesimpoficionsôcdaces  commcles  Princes  d'Italie,  il  triplcroic  fon 
reuenu  à raifon  de  la  fertilité  du  pays  6c  de  la  grande  quantité  de  peuple  qui  y habite,  6c  Jç 
refte  de  fon  reucnii  vient  de  bois , grains,  prairies,  mines  d’argent , 6c  choies  lémblables.  Le 
peuple  n’y  eft  nulleiticntfoiilc de  tailles:  iraifondcquoyilvicenrepos^&dèuicnt  dèiour 
eniour  plus  riche. 

FORCES. 

LA  principale  forterefic  de  Lorraine,  c’eft  la  ville  de  Nancy,  qu’on  commença  d’agran. 

dir  6c  fortifiera  la  Royallc  l’an  mil  cinq  cens  octante  fept , pource  que  le  Duc  craignac 
que  les  Allemands, qui  paiTerenc  alors  en  France  auec  vnegrolle  armee  qui  fembloit  deuoir 
faire  tout  trembler,  ne  luyruioaflent  fon  pays  6c  fa  ville,  ceignit  les  faux-bourgs  de  murail- 
les, augmenta  le  tour  delà  ville  de  Nancy  ,6c  la  mit  en  citât  dcdeffenccauec  vue  telle  prôT 
ptitude,  qu'il  penfa qu'elle fuffiroitpoureuitcr  vn  (î grand  orage,  6:  pour  fuir  d’eftre  à la 
diicretiondeceftenationquipenfoitlorsquetoutluvefton de  bonne  guerre,  LeDucy  a 
fait  travailler  depuis  à bon  efcicnr, tellement  que  c’cft  vnc  place  des  meilleures  delà  Chre- 
ftienré  bien  fortifiée  àla  moderne.  11  y a dans  Nancy  vn  Arfcnal  aulfi  plein  d’armes  & de 
munitions, qù’aucun  quiictfûuueprefqueenEurope.  Bar-le-Due  a vn  bon  cliafteau,  qui 
eft  entre  la  haute  8c  baffe  vi((e.  LaMottedonccydeffus  eft  fait  mention  pour  (on  afiieetc  8c 
fortification  eft  imprenable,  comme  aufli  le  ChafteaU  de  lamais  lur  la  frontière  de  Luxcm- 
bourg  , Aftenay , Clermont , lont  auflî  tres-fortes  places.  II  y a quelques  autres  pla- 
ces aller  confiderabtes  fur  la  frontière  , mais  qui  font  pétitès.  Ce  Prince  fe  peut 
far  rout  afleurerdefes  gens,  qui  luy  font  extrêmement  affectionnez  , & ne  manqucn'c 
nullement  de  courage,  delbrtequc  s’il  eftoit  befoin  de  mefler  tes  mains, fon  pays  eft ai)t  peu. 
plé  comme  ilcft,&  fourny  de  bons  hommes, fans  doute  ifdonncroit  delapcin.»  çeluy  qui 
le  viendrait  attaquer:  maisil  eft  hors  de  crainte  de  ce  cofté  la,  veu  qu’il  eft  en  fort  bpnne  in- 
telligence auec  les  Princes  Allemands,  tant  fes  voiiïns,  qu’autres,  comme  aufli  les  Majcftcz 
très  C hreftiennes  & Carholiqucs,dcfquclles  il  a l’honneur  d'eftre  fi  proche  parent  qu'il  n’ciY 
doit  efpcrcr  que  tou  te  afliftancc  Sc  faucar. 
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DES  DVCS  DE  LORRAINE. 

LA  I.orraineaeuautrefoisdesRoysqui  commandoicnt  àvne  ellenduc  de  pays  beau- 
coup plus  grande,  que  n’eft  celle  qu’on  void  louslapuilfanceduDuc  qui  e It  à prefent. 
Qnijntàlafucceflion  de  (es  Ducs,  elle  .1  elle  fort  (ouucnt  interrompue.  Le  premier  qui  fut 
ordonné  Duc  ,fe  nom  ma  Charles,  8defccondfutOrhon,  du  temps  duquel  la  Lorraine 
fut  feparcede  1' Alface,8t  l'Alface  erigee  en  l' Angraf.Cét  O thon  mourut  enuiron  l’an  loao. 
11  eut  pour  fuccclleur, 

Godefroy  fou  fils,  qui  mourut  l’an  1070.  Cefluy  - cy  eut  pour  fuccefleur  Godefroy  le 
Bofiu,  quifut  tué  l’an  1076. 

Lors  l’Empereur  Henry  I V.  bailla  cefte  Duché  àfon  fils  Conrard,  mais  elle  fuc  depuis 
rendueàlamaifonde  Godefroy, c’eftàfçauoir  Ion  nepucudc  par  fa  lueur,  qui  fuc  Godefroy 
de  Euillon  Roy  de  Ierufalem. 

Baudoiiin  fon  frere  fucccdaad  Royaume,  & en  la  Duché,  & apres  luy  le  troifiefmc  frere 
nomméEuftache.Toutesfoisquelques-vnsdifcntqu'apresBaudoüin  Henry  de  Limpurg 
occupa  par  force  la  Duché,  & fut  le  feptiefme  Duc  l’an  1106. 

Aprescclal’Empcreur Henry  V. bailla cefteDuchéàGuillaume  Comte  de  Louuain, 
qui  eutpourfuccellcurs, 

Theodoricfon  fils. 

Thibaut  fils  deTheodoric,  auquel fucceda 

Frideric, fousquilepaysdeBrabantfut  feparédela  Lorraine. 

ApresFridericvnccrrainMachieufucDuc,quilaiflaapresluyfon  fils  nommé  Simon, 
& vn  autre  fils  nommé  Fridcric,  qui  mourut  l'an  de  grâce  1159.  Cettuy-cy  eut  pour  luccef- 
feur 

Matthieu  fon  fils, puis 

Frideric  fils  de  Mathieu , & apres  Fridcric 

Thibaut  fon  fils , qui  mourut  l’an  1511. 

Fridcric  fils  dcThibaut. 

Raoul  fils  deFrideric,quimounitl’ani34fi. 

leanfilsde  Raoul,  qui  elpoulàSofie  filled’Ebemard  Comte  de  Vvitemberg , & mou- 
rut l’an  lySt.  & fut  enterré  à Nancy,  & laiflà  pour  fon  fuccefleur 

Charles  fon  fils,  cjui  n’cutqu’vne  fille  mariee  à René  Roy  de  Sicile,  fils  de  Louys  Duc 
d’Anjou.  Ccttuy-cy  fuc  Duc  de  Lorrameparlemoyen  de  fafemme:  il  laiflavufils  nommé 
lean,  & vnefillc  nommée  Yoland,  qui  fut  femme  de  Fridcric  de  Vaudemont. 
IcanfuccedaàRenéfonperc,  & laiflà apres  luy 
Nicolas  fon  filsqui  demeura  fans  hoirs  l’an  14.64. 

Alors laLorraineparuintentrelcsmains  de  Frideric  filsd’Antoinc  Comte  de  Vaude- 
mont, à caufc  de  fa  femme  Yoland  fille  de  René  Roy  de  Sicile.  Cclluy-  cy  remit  la  Duché  en 
la  puillancedcccuxdela  malfonde  Buillon,  ücc’cil  dehiy  que  font  venus  tous  ceux  qu’on 
nomme  auiourd’huydcla  mailon  de  Lorraine,  donciem’eflayeraydercprefentcricyla  Gé- 
néalogie. 

RcnéDucde  Lorraine, &ComtcdcVaudcmonr,qniayantcftéchafré  de  foneftat  par 
Charles  Duc  de  Bourgongne,  le  rccouuraauecl’ayde  des  Suiflesfaifanc  mourir  fon  enne- 
my  en  vnebataille  quife  donna  prés  de  Nancy.Ceftuy.cy  ayancrepudié  fa  première  femme 
fille  du  Comrede  Tancaruillc,quiefl:oitfterilc,efpoufa  Philippe  fille  d’Adolfe  d’Egmond, 
Duc  de  Gueldres,  tuiliers  & Comte  deZurphcn  iode  Catherine  de  Bourbon  fillede  Char- 
les Duc  de  Bourbon  & d’Agnes  de  Bourgongne,  elle  efpoulà  René  Duc  de  Lorraine,fils  de 
Fery  Comte  de  Vaudenionc  & d’Yoland  d’AuerujfillcdcRené  d’Anjou  Roy  deSicile&l 
ComtedeProucnce. 

Dcce  mariage  nafquit  Anthoine  de  Lorraine,  il  cuflvn  fils  appelle  François  Duc  de 
Calabre,  Lorraine,  Bar,  & Gueldre , mourut l'anij46.  ayant cfpoulé  Chreftienne  de  Dan- 
nemarch. 

Charles  Duc  de  Calabre,  Lorraine , fcc.  qui  efpoufa  ClaudedeYalois,  fillede  Henry 
IL  RovdeFrance,dontil  eut 

Henry  Duc  de  Calabre,  Lorraine,  &c.  & Charles  Cardinal  de  Lorraine  Euefque  de 
Mets,  apres  leur  mort. 

Charles  Comte  de  Vaudemont  a efpoufélafilled’Henry  dcfFunéfDucde  Loriame  Sc 
luy  luccedeauiourd’huy  enfesEflats. 
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Principale  Originelle  la  Maifon  de  Guife. 

C Lande  de  Lorraine  Duc  de  Guiie  ce  d’ Aumale,  le  plus  renommé  Prince  de  Ion  temps 
au  faick  de  la  guerre,  efpoufa  Anthoinette  de  Bourbon,  tille  de  François  Duc  de  V en-  IO» 
dolme  8c  de  Madame  Marie  de  Luxembourg  : De  ce  mariage  nafquircnt  onze  enfans,  fepe 
fils  A:  quatre  filles,  fçauoir 

i.  François  de  Lorrajw,  appelle  d’Aumale  puis  Duc  d’Elbcuf. 
z.  Charles,  Cardinal  de  Lorraine,  ArchcuciqucdeRhcnns. 

3.  Claude  de  Lorraine  Duc  d’Aumale. 

4.  Louys  de  Lorraine  Cardinal  de  Guyfc  Eaefque  d’Alby. 
y.  Philippcsde  Lorraine , decedc  en  bas  aage. 

6.  François  de  Lorraine  Grand  Prieur  de  France. 

7.  René  de  Lorraine,  Marquis  d'Elbeuf. 

Marie  de  Lorrainc,maricc  premièrement  à Louys  d’Orléans,  Duc  de  Longucuillc:  puis 
à Philippe  de  Croy  Duc  d’ Arlchot. 

Rencc  de  Lorraine,  Abbetfc  de  Saincl  Pierre  de  R h ci  ni  s. 

Anthoincrtc  de  Lorraine,  Abbefle  de  Four-  Monlticr. 

Louyfc  de  Lorraine  féconde  fille  de  ClaudcDuc  de  Guyfc  8c  d’Anthoinctte  de  Bour- 
bon, eut  pour  premier  mary  René  de  Naflàu  8c  Chalon, Prince d’Orangc, d uqiiel  elle  n’euft 
enfans, 8c pour  fécond  Philippe  de  Crouy,  Duc  d’Arfclioc,  qui  eneuc  Charles  de  Crouy, 
Marquis  d’Haures,  Pere  d’Alexandre  de  Croy,  Duc  de  Croy, marie  à la  fille  aifnce  du  Mar- 
quis d’Vrfcjil  fut  dernièrement  ailailïnc  en  fa  maifon  au  mois  de  Nouembre  1614.4  Bruxcl- 
le au  grand  regret  de  la  Flandre. 

De  François  de  Lorraine  ailhé  de  Claude  Duc  de  Cuife  font  iflTus  Henry  de  Lorraine 
Duc  de  Guyfc,  Charles  de  Lorraine  Duc  de  Mayenne,  8e  Claude  de  Lorraine  Duc  d’Au- 
male, & autres  René  de  Lorraine,  Marquis  d’Elbeuf. 

Princes  çÿ*  Princejfet  de  la  Maifon  de  Guif  r. 

F Rançois  de  Lorraine  Duc  de  Guife,  qui  fut  tué  à Orléans  par  Poltror  Pan  1563.  s appel-  ir 
loit  Prince  de  Ioinuille,  Marquis  de  Mayenne,  Pair  8c  grand  Mai  dre  de  France,  t .C- 
poufa  Anne  d’Eft,  fille  d’Herculcsd’Efl,  fécond  du  nom,  DucdeFerrare  Ôc  dcRcnecde 
France,  fille  puifnee  du  Roy  Louys  XII.  de  laquelle  il  a eu  plulîeurs  en  fan  s,  trois  fils  & vnc 
fille  fçauoir  j , 

Catherine  de  Lorraine  fécondé  femme  de  Monfcigneur  Louys  de  BourbôjDuc  de  MÔr- 
penfier,  morte  fans  enfan s.  ^ 

Henry  de  Lorraine,  Duc  de  Guyfeflc  de  Chcüreufe  Pair  8c  Grand  Maiftre  de  France  , 
Gouucrneur  8c  Lieutenant  pour  le  Roy, ez  Comrcz  de  Champagne  8c  de  Brie,qui  aclpou- 
fc  Catherine  de  Cleucs, ComcefIcd’Eu,fccondc  fille  de  François  de  Cleucs,  Duc  de  Ncucrs 
& de  Madame  Margueritcde  Bourbon,  delaquclleila  eu  plulîeurs  enfans,  entr’aucres  4. 
fils  8c  quatre  filles  fçauoir, 

Charles  de  Lorraine  Duc  de  Guife de  Ioyeufe,  Prince  de  Ioinuille,  Pairde  France, 
Gouucrneur  8c  Lieutenant  General pout  le  Roy  en  Pro uen ce, 8c  Admirai  des  mers  du  le- 
uant:quiaefpouféHenrictteCathcrincdcIoyeufe,  fille  vnique  de  Henry  Duc  de  loyeu- 
ie  Comte  de  Bouchage  & de  Catherine  de  la  V ailette  Scveufue  de  Henry  de  Bourbon,  Due 
de  Montpenfier , de  laquelUil  a eu  plulîeurs  enfans,  fçauoir , 

François  de  Lorraine,  Prince  de  Ioinuille* 

Deux  Gcmeaux  dcccdczcn  bas  aage. 

Hcnrv  de  Lorraine  Abbé  de  S.  Denvscn  France 8c de  Fefcamp. 

Charles , Louys  de  Lorraine  8c  de  Ioyeufe. 

N.  de  Lorraine  Chcualicr  defainét  Icaride  Fîierufâlcm. 

N.  de  Lorraine  8c  deux  filles.  Le  2.  fils  de  Henry  de  Lorraine  8c  de  Catherine  de  Cleucs 
ComtcfFe  d’Eu,  cfl  Claudcde  Lorraine,  Duc  de  Cheureu/e,  Grand  Chambellan  de  France, 
Gouucrneur  Lieutenant  pour  le  Rov  au  pays  d’Auucrgne,il  a efpoti/é  Aymé  de  Rohan  fil- 
le d’Herculc  de  Rohan  DucdeMontbazon  Grâd  veneur  dcFrace.de  laquelle  il  a vno  fille. 

Lcj.fils  fut  Louys  de  Lorraine, Cardinal  de  Guife,  Archcuefqucde  Rheims.Duc  8c  Pair 
de  France,  Abbé  de  ClugnySc  de  S.  Denyseiy  France, eft  mort  l’an  1611.  pendant  lefiege  de 
S.Ican  d’Angel  v. 

Et  le  4.  François  Paris  de  Lorraine  Cheualicrdc  l’ordre  de  S.Ican  de  Hicrnfalem,Licu- 
ten.lnt  General  pour  le  Roy  en  Proucnce,  il  mouruti  Baux  en  Proucnccd’vn  efclat  de  ca- 
non Je  premier  luin  1614. 
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Louvfcdc  Lorraine fécondé femme  de  Monfeigneur  François  de  Bourbon  Prince  de 
Contv,  d'eux  n'cll  l'ortie  qu’vne  fille,  noinmcc  Marie,  morte  en  bas  aage. 

Catherine  de  Lorraine  eft  decedeefans  auair  cfté  mariée. 

Marie  de  Lorraine  Abbelledefainct  Pierre  de  Rhcims. 

Icanne  de  Lorraine  Abbeiièdc  loüarre  & Prieure  de  Prouille. 

Princes  Princejfes  de  U Mnifen  de  Moyenne. 

CHarles  de  Lorraine , fécond  filsde  François  de  Lorraine,  Duc  deGuife  & d’Anno 
d’Eft  de  Ferrare,  aefté  Marquis , puis  Duc  de  Mayenne,  Pair  & Grand  Chambelan:  il 
eut  de  H ennettede  Sauoye  fa  femme , fille  d’Honoré  de  Sauoye,  Marquis  de  Villars , Ad- 
mirai de  Francedeuxfils6cdcuxfilles,fçauoir, 

Henrv  de  Lorraine,  Duc  de  Mayenne  & d’Aiguillon,Pair  Sc  grand  Chambelan  deFran- 
ct,  GouùcrneurSc  Lieutenant  General  pour  le  Roy  enl'Iflc  de  France  , puis  en  Guienne: 
il  cfpoula  Henriette  de  Gonfaguefillcpuifnee  de  Lonys  de  Gonlagues  Duc  de  Neuers  SC 
d'Henriette  de  C leucs,  laquelle  deccdaen  couche  d'vn  fils  qui  mourut  incontinent  apres. 
Ce  généreux  Prince  , apres  auoir  demeurcplufieutsanneesteuf, pendant  lefquelles  il  a 
faitparoiftrcfon  courage, 8cs’eftfaitrenommerpourfabonté  & magnanimité,  iufqucs  à 
tant  qu'il  fuit  malheureufement  tué  deuant  Montauban  au  moisde  Septembre  1 6zt. 

Charles  Emmanuel  de  Lorraine  Comtede  Sommeriue,mort  en  Italie  * fans  auoir  clic 
marié. 

CathcrmedcLorraine,filleaifneedéCharlesdfc Lorraine, Duc  de  Mayenne,  efpoulâ 
Charlesdc  ConfagUes,Ducdc  Niuernois&  de  Rethelois , Prince  de  Mantoiic,  Pair  de 
France,  GouuerneurSc  Lieutenant  General  pourle  Roy  ez  Prouinces  de  Champagne  Sc 
de  Brie , qui  en  a eu  fix  enfans,  trois  fils  & trois  filles , fçauoir, 

François  de  Gonfagucs  Duc  de  Rethcl  ,ieune  Prince  decedéau  moisde  Septébre  iéiz. 
Charles  de  Gonlagues  de  Cleues,  Prince  de  Porcian , 8c  maintenant  Duc  de  Rhctel 
apres  le  deceds  de  Ion  aifné. 

Ferdinand  de  Gonfagucs,  Sc  de  Cléucs  StDuc  de  Mayenne. 

N . de  Gonfagucs  de  Cleues. 

N.deGonlagues  de  Cleues. 

N.  de  Gonfaguesde  Cleues. 

Rene  de  Lorraine,  fille  puifneedc  Charles  de  Lorraine  Duc  de  Mayenne,  femme  du 
Comte  de  faintleFloure  Mario,  fils  aifné  du  Duc  de  Sforce  en  Italie  , duquel  elle  a eu  tri 
•fils. 

Princes  & Vrincefjesde  U Meifcm  <P ~4wn*lc. 

/^"'ILaudcde  Lorraine  troifiefme  fils  du  Duc  de  Guyfc  Sc  d'Anthoinette  de  Bourbon,  a 
V^/a  cfté  Duc  d’Aumale,  Pair  de  France  GouuerneurpourleRoy  au  Duéhé  de  BourgÔ- 
gne,  fut  tue  deuant  la  Rochelle,  l'an  1573.8e  a eudefon  Efpou(é,Louyfcde  Brczé,  fille  de 
Louys  de  Brezé,  grand  Senefchal  de  Normandie  , Seigneur  d'Anet,  & de  Diane  de  Poi- 
éliers,DuchefiidcVaIcntinois, fille  de  IeandcPoiéliers, Seigneur  de  S.  Vallier,  trois  fils 
& trois  fil  les,  feauoir, 

- CharlesdeLorraine,Ducd'AumaIePairdeFrance,lequelaeu  deux  fils  Sc  deux  filles 
de  Marie  de  Lorraine,  fa  coufine,  fille  de  Renc  Marquis  d’EIbeuf. 

Charles  de  Lorraine,  mort  ieune. 

Henry  de  Lorraine  aufiî. 

M arguentc  de  Lorraine , laquelle  n'a  elle  mariée. 

Anne  de  Lorraine  femme  de  Henry  de  Sauoye, Dde  deNemours,de  Chartres  Sc  dc|Ge- 
ncuois, duquel  elle  a eu  deux  fils,  fçauoi  r, 

François  Paulcde  Sauoye,  Prince  des  Gcneuois. 

N . de  Sauoye,  Duc  d'Aumale. 

Henry  de  LorrainefecondfilsdeClaudedc  Lorraine  Duc  d’Aumale,  Scde  Louyjfc  de 
Brczé  aefté  Comte  de  S.  Vallier,  eft  mort  ieune. 

Claude  de  Lorraine,Cheuaher  de  l'OrdredeS.Iean  deHierufalf,a  eftelej.  fils  de  Clau- 
de de  Lorraine  Duc  d'Aumalc,  Sc  fut  roc  dans  S.  Deny  s,  y ellant  entre , parle  fieur  de  Vie 
qui  en  eftoit  Gouuerneur. 

Icanne  de  Lorraine,  ou  félon  les  autres,  Catherine  a cfté  la  troificfmefemmedc  Nicolas 
de  Lorraine  ComtedcVaudemont,  duquel  elle  a eu 

Henry  de  Lorraine  , Comte  de  Clialigny,  &:  Eric  de  Lorraine, Euefquc  de  Verdun. 
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L’aifnéaeudeia femme Claude  Mouy  des  fils8c  filles',  entr’abtres,  qu’onnepeut  a fiez 
loüerquovquevluans.  .b 

Charles  de  Lorraine  Euefque  de  Verdun  apres  Ënc  de  Lorraine  Ton  onde, lequel  a quit- 
te cctcuclrhc , pour  fe  rendrede  la  compagnie  des  Ieluitesà  Rome. 

Henry  de  L orraine,  Comte  de  Chalignv , & Marquis  de  M ouv. 

Françoisde  Lorraine  Euefque  de  Verdun  apres  Ton  frère  Charles.  ( • 

Diane  de  Lorraine  lcconderilledeClaudedeLorraiht  Duc  d’Aumale  aefté  la  premier 
re  femme  de  François  Duc  de  Luxembourg  & de  Pinay,  Pair  de  France  duquel  elle  a eu, 

Henry  Duc  de  Luxembourg  & dePinay,  Prince  deTingry,  lequel  a eu  de  Magdelainb 
de  Montmorency,  fille  de  Guillaume  de  Montmorency,  Seigneur  de  ThoréSc  d’Anne  de 
Lalain.deux  filles, l’vnemaneeau  lieur  de  Brantes , l’autre  au  ieunc  Duc  de  Vantadour, 
Marie  de  Lorraine , AbbelTe  de  Chelles,  Louyfe  deLorraine,AbbelTe  de  noftre  Damé 
de  Solfions. 

Princes  PriticrfTei  delà  Miifon  d'Èlbettf.  . 

* . • . f 

R End  de  Lorraine, Marquis  d’Elbeuf, feptiefme  fils  deClaude  de  Lorraine.Duc  de  Gui-  ; , 
fe,  & d’ Anthoinettc  de  Bourbon,  efpoufa  Louyfe  de  Rieux,  fille  de  Claude  , Seigneur  *+• 
dcRieux,  8c  de  Madame  Sufannede  Bourbon  delà  maifon  de  Montpenficr, d’où  font  iflus 
vnfils  8c  vne  fille,  fçauoir, 

Marie  de  Lorraine,  femmede  Charles  de  Lorraine  Duc  d’Aumale  fon  voifin. 

Charles  de  Lorraine  Duc  d’Elbeuf,  Pair  de  France,  a eu  pouf  femme  Madame  Margue- 
rite Chabot,  troifiefmefillede  Leonor  Chabot,  ComtedeCharny, grand  Efcuyer  de  Fran. 
ce , duquel  mariage  (ont  fortis  deux  fils  8c  trois  filles , fçaüoir , Charles  de  Lorraine,  Duc  8c 
Pair  de  France,  Comte  de  Harcourt,  quia  efpoufé  Catherine  Hénricf te  légitime  de  Fran- 
ce, delaquellc  ilaeudeuxfils&fne  filjc  fçauoir,  • 

N.  de  Lorraine , Cointede  Harcôur. 

M.  deLorraibe,  Comte  dcl’lflcbonhe. 

N.  de  Lorraine. 

Henry  de  Lorraine,  fils  puifnë  de  Charles  premier  du  nomDuc  d’Elbeuf,  Comte  de 
Brionc,  appelle  Comte  de  Harcoür. 

Claude  Leonor  deLorraine.fcmmedeLouysGoufficrDucdeRouennoisSc  Marquis  de 
Boifiy,  dont  elle  a eu  plufieurs  enfïs , delquels  l’aifnéportela  qualité  de  Marquis  de  Boifly. 
Henriette  8c  Françoifede  Lorraine,  Rcliéicule. 

Marie  de  Lorraine  fille  aifnee  de  Claude  Duc  deGuife  8c  Anthojnefte de  Bourbo,  a efte 
mariée  deux  fois,  en  premières  nopces  auec  Louy  s d’Orléans, premier  du  nom  Duc  de  Lon- 
gueuillc,  duquel  elle  eut  deux  enfans,  François  d’Orléans, 3.  du  nom  Duc  de  Longueuille , 
lequel  mourut  le  11.  iour  dê  Septembre  iysi.  Sgé  feulement  de  huict ans,  citant  lous  la  tutel- 
le defonayeul  maternel  Claude  Duc  de  Guile.  ; 

Louysd'Orleansnéle4.iburd'Aoufti5)7.deuxmoisapresUmort  defon  perc  décéda 
ieunc.  Marie  de  Lorraine  efpoufa  en  1.  nopces  le  Difcde  Longueuille, puis  en  1.  nopces  Iac- 
ques  Sieur  du  nom,  Roy  d'Efcofie  ,& eut  dê  ee  Prince  deux  fils  qui  moururent  ecene  fil- 
le nommee  Marie  Stuard  Royned’Efcofle,  laquelle  efpoufa  en  premières  nopces  François 
a.  Roy  de  France  fils  de  François  premier,  duquel  ellen’euftenfans,  & en  fécondés  nopces 
efpoufa  Henry  filsduComtedeLcnox,duquclelleeuflvnfeul  filsfçauoir, 

lacquesRoy  de  la  grande  Bretagne  8c  d’IrlandePeredé  Henry  Prince  deGalIes  dece- 
déi’anifiiz. 

De  CharlesDuc  d’Yorc.auiourd’hùyPnncede  Galles, fiancé  àMadame  Marie  dé  Fran- 
Cefceur  du  Roy  Loüys  XIII. & du  depuis  marieeaudit  Prince. 

Elizabeth  mariee  à Fcderic  V .Comte  Palatin  du  Rhin  duquel  elle  a eu  plufîeurs  enfans. 

De  Marguerite  Stuard  née  Fan  1 jj8. 

P rinces  (p  PrinCeJJes  de  U Mit  fan  de  Mtr  exitr. 

Nicolas  de  lorfaine  Duc  de  Mercéeur  en  AubergnéSc  ComtedeVaudemôt,fiitfec6d  If* 
filsd’Anthoine  Duc  de  Lorraine  îc  de  Bar,  a elle  mariee  trois  fois. 

En  premières  nopcesi  Marguerite  d’Egmond  8c  en  eut  Henry,Catherine  8cMarie  morts 
lèuncs,  & Louyfe  de  Lorraine, femme  du  Roy  Henry  II I.  Roy  de  France  8c  dePologne. 

En  fécondes  nopces  il  efpoufa  Ieannc  de  Sauoyefille  de  Philippe  Duc  de  Nemours , dont 
il  colt  trois  fils  8c  vue  fille,  fçauoir, 
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Philippe  Emanuel  de  Lorraine  DucdcMercœur&dc  Ponthieare  , qui  efpoufâ  Marie 
de  Luxembourg,  filledeScbaftien  de  Luxembourg,  Seigneur  de  Martigues,  de  leur  ma- 
riage font  ifliis 

Philippede  Lorraine  décédé  ieune,  Françoife  de  Lorraine  DuchefTe  de  Mercceurquib 
clpouféCxfarMonfieurDucde  Vendofme,  Gouuerncur  & Lieutenant  General  pour  le 
Roy  en  Bretagne,  qui  en aeu deux  fils  &vne fille, lçauoir,  Louys  de  Vendofme,  Duc  de 
«le  Metcoeur,  François  Pierre  de  Martigues,  & Ifabcllede  Vendofme. 

Charles  de  Lorraine  fécond  fils  de  Nicolas  de  Vaudemont  de  fa  fécondé  femme,  a efté 
Cardinal  & Euefque  deToul. 

François  de  Lorraine  Marquis  de  Chauffios  meurt  fan  s auoir  efté  marié. 

Entroifiefme  nopcesNicolasdcLorraineComcc  de  Vaudemont , efpoufa  Ieannede 
Lorraine  fille  de  ClaudeDuc  d‘ Aumale.dc  loquelleileut  Henry  de  Lorraine  , Comte  de 
Chaligny.morten  Hongrie, lailTant  trois  fils  de  fa  femme  Claude  de  Mouy , fille  de  Charles 
Marquis  de  Mouy. 
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O M Iî  1 1:  N qucles  choies  de  cét  Kftac  aycnc  efté  cy-deuant  & pat 
plusieurs  lois  tore  confules,  &.  embrouillées, pour  les  diuers  pollef- 
leurs  qui  ont  occupé  les  Prouinces , tantoft  feparément  , tantoft  tou- 
tes enlcmble. I'clpcrt neancmoinsciclairtir  le  tour,  & en  clcrire  par 
bon  ordre  tk  lins  obicurité.  Car  apres  auoirdiék  en  gencrallcslirtiires 
de  l'eftcnduc  de  toutes  les  Contrées,  comme  il  eft  diuilé  en  dix.fepc 
l’rnumccs , comment  8e  par  qui  ces  pays  ont  efté  vnis  lous  vn  mefme 
Seigneur  ; quand  & comment  ils  font  venus  en  U maifon  d'Efpagnc.Icvicndrayapresàpar- 
ticul.irilerccquieftàprefemfousIapuiilànceduSereniffimè  Archiduc  Albcrcd’Auftrrche 
fc  delà  tref'illuftrerrmceirelfabellcClaireEugenefœurdc  Philippe  III.  à prefent  Roy 
d'EipagncTCommeirslbntctltrezenpolIèlfion  dudit  pays:  Et  d'autre  part  îe  rcprelènceray 
ccque  les  Eftacsdes  Prouinces  voies  despayspoflèdentauffî.  Que  !i  lene  contente  entier e- 
menten  cccylesplus  Curieux,  au  moins  ie  pourra  y leur  oppofer  la  difficulté  du  fait,  îc  la 
peine  que  l’ayprifc  de  leur  iàtisfaire,  rapportant  ce  que  i'ay  veu  moy-mcfmeeftant  aupays, 
ou  ce  que  i'ay  appris  par  le  difeoursdes  autres. 

Etanndecommenccr,  la  balle  Allemagne  fcftainfinômmee,  pour  ce  queles  mœurs,  (la 
, langue  & les  loix  de  fes  habitansne  different  gueres  de  cellesdes  autres  AUemans  :1e  nom 
debaflèluycft  donné,  pource  que  celle  contrée  eft  plus  proche  delà  mer  que  le  relie  de 
l'Allemagne,  îeponree  a ufliqu aurefpeéldc  la  haute  fou  terroir  cft  moins  elleué,  îc  fej 
campagnes  plus  baifes.  Ceux  du  pays  l'appellent  en  leur  langue  Nederlant. 

On  lappelleauffiprcfquepartouferEuropeFlandre,enprcnantvncpartie  pour  le  tour, 

ou  pour  la  pui  [Tance  Se  fplcndeurde  ce  pays  au  rcgarit  des  autres , oui  eau  ic  des  grands  tra- 
ficsîc des foiresde  Bruges cref-ancienncs,  où  les  marchands  louloicnt  aborder  de  toutes 
parts,oupourccquece  pays  eftam  plus  proche  de  la  France,  d’Efpagne,  d’Iuiic  .d'An- 
gleterre, fort  nom  a efté  cogneu  Se  diuulgué  plus  que  ceux  dbsaucres. 

Orlaiflànt  cette  curioGrc  que  ie  tiens  pour  fuperflué,  de  mefme  que  tout  cequi  eftdc 
,,  pareille  eftofFe,  te  Pays-  bas  a pour  les  limites  du  Norcla  mcrOceane.du  Sud  la  Lorraine; 
&la  Champagne,  del’Eft  Jesriuieres  deMculc, îcdu  Rhin:  Si  de  l'Oüeft  encore  la  mer, 
Si  la  particdcl'ArtoisquircgardelaPicardic. 

Tout  ce  pays  a de  circuit,  félon  Guichardm,cnuiron  nulle  milles  d’Italie,  ou  trois  cens 
quarante  lie  lies  de  Flandre , îc  contient  fept  degrez  Sc  derny  de  longueur:  c’elt  à fçauoir  de- 
poisie  vingt-deuxielmedegrcêcdcmy  lulquesau  trcntiefme.  Mais  quantila  largeur  il  cô- 
prend  cinq  degrez.c’eltà  fqauoir  depuis  lequarante-huicticfVnedcgré  îc  demy  îufques  au 
cinquante'Croilïefme&demy.  Araiion  dequoy  le  Pays-bas  eft  mis  entre  le  milicn  du  lepti- 
cime  climat,  îc  le  commencement  du  neuficfme , îc  en  cefteefpace  ladiueriité  du  plusgrad 
jour  d'efté  eft  de  trois  quarts  d'heure , Car  au  milieu  du  feptiefme  climat  leplus  grand  îour 
eftdefeize  heures  ,&  aucommenceircnt  du  neuficfme  il  cft  de  léize  heures,  Si  crois  quarts. 
Et  ce  pays  contient  tous  les  paralelles  qui  font  enfermez  entre  lel'eizieime  & le  vmgt- 
vnielme. 

Les  principales  riuicrcs  de  ces  Prouîrtccsfonc-le  Rhin , la  Meufe , l’Elcaud  Se  lEms  : les 
,,,  moindres  font  laMofclle,  l’ Ae,  laSambre  ,1a  Defe,Demere  Nethe,  Ruer,  BereJtci,  Nier  s, 

" Scarpe,Dencre,Hayne,&aucres.  Laplus  grande  c eft  le  Rhin,  duquel  nous  parlerons 
faifins  mention  de  E Allemagne.  Quand  a la  Meule  elle  vient  du  mont  Vauguez  non  guje- 
res  loingdcsfources  de  la  Seine,  Sc  de  Marne,  & coulant  versla  Septentrionale,  raie  (aine! 
Thibaut  .oùclle  commence  d’cftrenartugcable.  DeHelIcpaflèàVerdun,5:v.iàMolon,& 
Mailiere.  Et  de  là  tournant  vers-le  Nort  elle  pallëàCharlcmont.Bouines, Dînant,  & Na- 
muri&reccuantUleSambreellcvaàStocbcm,  Rurcmonde,  8c  Vcnrlo,  où  fe  tournure 
vers  l'Oueft  elle  borde  les  villes  deCuichx  .Grade,  Gaueftem , îc  Mcghen:  puis  receuaut 
au  vil  lage  de  Hervvede  vne  partie  du  Rhin.îc  luy  donnant auffi  de  fes  eaux  , elle  fe  mefle  a- 
ucc  l’Qual , îc  foudain  ces  denxriuieres  regardantes  leurs  noms  fie  feparent  & coulentcha- 
cttneàparràLaueftein.oùeHes  enferment  nflede  Borne,  Sc  derechef  elles  s’aflemblent, 
îcperdans  leur  nom  prennent  ccluv  de  Mérou , îc  palEtns  en  celle  forte  à Vvorkom  Ci  à 
Gorchom  .cilesparuicnnentfortgrolTesâDordreehtoùay.inrfaicl  l'ifle  d’ifelntondc,  la 
Meule  reçoit  fon  propre  nom,  îc  le  retenant  apres  auoir  pafle  à Roterdam,  îc  Vlaerdin- 
gueellcfeva rendre danslanierpres de liBnlieauectantdeviolence,  que  courant  encor 
parvnelongue  efpaceelleconlertie  la  douceur  de  fon  eau. 

Quantàl’Elcaudilvientdu  Vernnudois  près  de  l’ABbaye  de  S.  Martin,  puispaflânc 
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pailiblemenr  entrcle  Carelet,6c  BeaurcuoirscnvaàCambray,  Delapaflànc  par  le  pays 
deHayoaulril  baigne  la  ville  de  Valenciennes,  6c  deuenant  nauigeablc  apres  auoirrcceu  la 
Huvnc,:lpaflcàCondc,puisgrollidclaScarpeilcoulçàS.  Amand,8cdelà  tournant  vers 
le  Nord  il  paflcàTournay  à Audcrnade,6cà  Gand,oùil  reçoit  la  Lis,£cla  Lieue,8c  quelques 

autres  eaux.  DclàilvaenlérpcntantàDcnrcmonde.oureceuantleDendre  il  s’achemine  i 

Repclmonde  ,8cy  reçoicle fleuueRupel,6c  vnqseu aprcslaDcle,  puis  eftaritainfigros  üc 
cnHe,  il  s'en  va  lauerlcs  murailles  d’Anu  ers, 6claiclvh  bon  8cafléuré  port  pour  les  nauires 

puis  coulantvnpeuplusauant,ScfefendantendcuxbrancIies,ildiuilê  le  Brabant  6c  là 

Flandre  de  la  Zclande:veu  que  tournantimain  gauche  versle  Mjdyilfuitlcs  riuagc’sde  la 
Flandre;  & prcndntvn  autrenom  s’appellede  Hont , 6c  de-là  il  s’achcmineà  la  mer  du  Po- 
nen t par laZuv tbcuerlande , 6c V valacrie , 6c  à la  main  gauche  ayaht  laifle  lcslimites  du 

Brabant, continuant  fon  cours, 6cgardantfonvicilcanallevadégorger  dans  l'Occan  par 
les riuages de l'Iflcde l’Elcaud.  Aurefteteflcuue  porte  le  flux  de  la  meriufquesà  Gand 
qui  ell  en  comptant  lesdcftours,  6c  ferpentements,  par  l'efpace  de  plusdejo.  milles.  Pour 

le  regard  des  autres  ic remets  le  curieux  à la  lecture  des  Géographes, fur  Idquels  ie  lemblc 
melmeauoir  défia  trop  enjambé. 

Le  Pays.bas  conricntdix-lcpt  ProuinceS,à  fçauoirqdatre  Duchcz , Brabant , Limbourg 
Luxembourg, 6c  Gueldre:  huictComtcz , Hollande,  Zelande,  Flandres,  Artois,  Hay- 
nault.Zamui  .zutphen , 8c  IcMarquiiàtduS.  Empire,  6c  cinq  Seigneuries,  à fçauolr  Ma- 
lmes,Vtrecht,Friie,Oucriflcl,8cGrouningue.  Éllesforit  nommées  dix-fepe  Prouinces 
pource  qu’on  en  a donné  17.  tiltresaux  Princes  ,8c  ne  s'en  peut  donncrautrcraii'on  de  cette 
appellation  bien  qu’il  y ayedauanragede  Prouinces. 

Auxgenerales  aflemblees  touslcspaysn’y  font  pas  conuOquez,  ne  donnent  pas  leurs 
voix , ny  ne  contribuent  pas  félon  cét  ordre  aux  impoli  lions  generale  s.  Carie  Marquilât  du 
fainctF.mpired’Anuersn'eft  point  compté  entre  les  Prouinces , la  Duché  de  Limbourg  a- 
iiecValckembourg,8cDalamreirortiflèntfousBrabant.  b 

Tournay6c  Toumcfis,auec  l'Idc,  Dôüay  8cOrchies  ordinairement  ne  font  pas  nommez 
entre  les  dix-fept  Prouinces , 6c  toutesfois  elles  contribuent  toutes  deux , chatune  comme 
vneProuince:  Comme  font  aufli  Valenciennes  6c  Drente.Cepays-basenuiron  l’â  mil  cinq 
censciriquantedutcmpsdcl'Fmpereiir  Charles  V.  accorda  à l'Empereur  félon  fa  deman- 
de , la  fomme  de  trois  cens  mille  florins  par  mois , ce  qu’on  appelloit  Noucntalc  ou  Noue- 
naire,  Limbourg,  Luxembourg,  Gueldre,  5c  Grouhinguc  ne  payent  rien  de  celle  impoli- 
tion.eftants frontières, lefqucfilescftoientappanuries,  6c  fort  en  arriéré,  tellement  qu’i[ 
ti'y  eut  quecestreize,  tantProuinccsque  Villes, lefquellescontribuerent:  Aflauoir,  Bra- 
bant , Flandres , Artois Hàvnault , Valenciennes , fille,  Doüay , Ôrchies , Hollandè,Ze- 
)ande,Namur,Tournay,Toumcfis,Malines6c  Vtrecht:  toutesfois  on  elbmeque  les’  au- 
tres ne  font  pas  forclofes  és  conuocations  6c  aflemblees  generales. 

On  acomptcencesPays-basplusde  deux  cents  villes  murées,  6c  bien  cent  cinquante 
places , lefquelles  auoient  lurifdidiou  & priuilege  de  ville,  6c  plus  de  fix  mille  villages:  mais 
durant  ces  longues  guerres  dernières  ilsont  efténien  amoindris  8c  ruinez.  Afin  néanmoins 
decontentcr le  Leéleur  curieux , ie  Iuy  propoferay  icy  vn  general  denombremont , auquel 
il  podrra  voir  combien  il  y a de  villes  6c  villages  en  chaque  Prouince.  ‘ 

Combien  il  j die  hiles  villages  en  chiant  Prouince 
du  P upt -bus. 
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Auant  laNariuirc  de  Icfus-Chrift,  les  Romains  6c  Iules  Cefar  comprcnoicntce  pays 
fousla Gaule  Belgiqueou Bclgeain(iappcllccàcaufedcshabitanshamains&  hardisqui  ne 
pouuoiçntfouflfrir  qu'on  leuroftaft  leur  liberté  ,lcurscoufi:umes  & priuilcgcs.  Tellement 
que  c’cftoir,  au  rapport  de  Iules  Cefar,  le  plusfort  6c  valeureux  peuple  de  route  la  Gaule, 
llsauoicntalorsdiuersnoms,  les  nommoit-on  Germains,  Bataues , Friions  Aduaticcs, 
Menapiens , A trcbarcs,  Neruins,Morins,  6cc.  Les  Germains  font  auiourdhuy  les  Allc- 
mans  : les  Bataues  font  les  Hollandois,  6c  en  partie  les  Gucldrois  : les  Frifons  ceux  de  Frife: 
les  Aduatices  ceux  d’Anuers  : Les  Menapiens  en  partie  ceux  de  Gueldrc , Se  de  Clcues:  Les 
Atrebates  ceux  d’Arras  &:  es  enuirons  : les  Neruins , ceux  de  Tournay  * les  Morins , les  Fla- 
mands ,&c. 

Lepayscftantdiuifc  en  Prouirtccs,  ilsorttbicn  tcccu quelques feigneurs  comme  fouue- 
rains  ,maisàcertaines  conditions , prenanstoufioursbien  garde  qu'ils  ne  dcuinlT’ent  puiC 
fans  depeurd’efirefubiuguez  : partant, ilslesaymoientprincipalemcnt  à cauiede  cela, 

lors  qu’ils  efioient  encore  jeunes.  Ces  Prouincesviuansainfi  en  paix  auec  leurs  Seigneurs 
&febandans  par  cnfemblc  en  temps  de  neceflitc,  ont  louuent  fait  de  grands  faits  d’armes, 
tant  contre  les  Romains  que  contre  les  autres  nations , mefme  contre  Tes  Turcs  &:  Sarrafins, 
comme  il  appert  qu’ils  ont  fait  fous  la  conduitte  de  Godefroy  de  Bouillon  &:  autres  R ois  de 
Ierufalem  : comme aufli  fous  Baudouin  Comte  de  Flandres,  qui  gaigna  l'Empire  de  Con- 
ftantinople,&plulieursfcmbIablcs  entrcprilès,  commeon  peut  voir  en  leurs  Chroniques 
6c  Hiftoircs , tellement  que  ils  ont  toujours  cllcfort  cftimez  &:  redoutez.  Brefc’eft  vn  peu- 
ple duquel  le  renomme  Hiftoriographe  Corneille  Taciteacfcrit  comme  S?cnfuit  Les  Gau- 
lois contribuaient  pour  leur  liberté , les  Germains  pour  leur  butin,  msn  1rs  Batauois  pour  la  gloire  gr  /’  hon- 
neur. V oyla  pourquoy  aiifli  les  Empereurs  Romains  les  choilîflbicnt  pour  leurs  gardes, com- 
mc  les  tenants  pour  les  plus  fideles  &:  valeureux  de  tous  les  peuples  du  monde.  Mefmes 
quelques. vnsd’cntr’eux,  notamment  les  Batauois  5c  Frifons,  ont  eftè  déclarez  compa- 
gnons fkamysdu  peuple  Romain.  Ainfi  en  parle  Tacite. 

Or  combien  quetouscePayS-bas  6c  Prouincesayentcftépar  cy  -deuant  diuerfes  fouuc- 
rainetez  Prouinceslfous  differents  Princes,  fi  eft-ce  qu’ils  ont  en  fin  efté'reduicb  fous 
quatre  Ducsdc  Bourgongne.  Puisapresfous  les  Archeducsd’ Autriche,  St  finalcmentfous 
vnfculfeigneuràfçauuir,loubsl’EmpereurCharlescinquiefrne,  6c  fon  fils  Philippe  Roy 
d’Ffpagnc.  Il  fera  bon  de  réciter  icy  en  bref  comment,  quand  ,&  en  quelle  manière  ils  ont 
eAércdui&s  fous  ces  derniers  icy , & que  cela  demeure  pour  mémoire  perperuelle4que  les 
ElpagnolsfontbicnparuenusauGouucmcmentdeces  Pays-Bas,  non  pour  les  gouverner 
comme  leurs  propres  fubiccb,c’eft  à dire  comme  eftansfubiects à leurs  loix,  mais  con  me 
vn  peuple  libre  en  fuyuant  leurs  propres  loix  6c  priuilcgcs. 

Lcvys  dcM.ilcftroirducoftédefonpcre,ComrcdcFlandrcs,dcNcuers,  de  Rcrcl, 
de  Salines,  d’Anuers , 6c  de  Malines,  St  du  cofté  de  fa  mcrc  , Comre  de  Bourgongne  Sc 
d’Artois,auoitvncfiUcnommce  Marguerite, laquelle  il  auoitcucdcfa  femme  Marguc-ife 
fille  de  Ican  troificlmc,  Duc  de  Brabant:  ce  tç  fille  cfpoufà  en  la  ville  de  Gand  en  l’an  mile 
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trois  cents  foixan  te  neuf,  Philippede  Valois  fur  nommé  le  Hardy , qui  cftoit  pour  lors  Du  c 
de  Bourgongne,  Ôc  le  plus  ieunc  fils  de  lean  Roy  de  France.  De  ceux  cy  naiquit  Jean  fins 
peur,  Coince  de  Flandres,  de  Bourgongne,  d’Artois,  ôcc.  Ce  Iean  de  Vallois  cfpoufa  en 
l’an  mil  quatre  cens  quinze  Marguerite  tille  du  Comte  de  Haynault,  Hollande,  Zelande 
ôcFrife:  ÔC  fut  meurtry  d Mohrcreau  en  F rance  , en  l’an  mille  quatre  cents  dix-neuf,  ledix- 
ncufielme  Septembre,  eftantaagé  de  Quarante  hui&  ans,  ôc  apres  auoir  regy  15.  ans:  ce  qui 
arriua,  comme  on  dit*,  à l’mftigatioiuiu  Dauphin.  Son  fils  vmqiie  Philippe  le  Bon  fucccda 
cnfaplace  ,aagé  de  vingt-troisanseftant  Duc  de  Bourgongne,  Comte  de  Flandres,  d’Ar- 
tois, de  Bourgongne,  Palatin,  Marquis  du  fainel  Empire,  ôc Seigneur  de  Salines  ôc  Mali- 
nés.  Outre  ce  en  î’an  mille  quatre.cents  vingt-neuf  il  ibcceda  par  la  mort  du  Comte  Didc- 
ric  de  Namur,  à ladite  Comté  de  Namur  Payant  premièrement  acheptee,  & par  la  mort 
de  Philippe  Duc  de  Brabant , lequel  mourut  fans  enfans,  il  eut  en  l’an  mil  quatre  cens  tren- 
te , lcsDuchez  de  Lorraine, de  Brabant  ôc  de  Limbourg,&  parla  mort  de  lacoba  Corn  telle 
de  Hollande, ôcc.  fa  niepee,  il  eut  en  l’an  mil  quatre  cens  trente  lix,  les  Comrcz  de  Hay- 
nault , de  Hollande , Zelande  ÔC  Frilè.  En  l’an  mille  quatre  cens  quarante  rrois , là  tante  luy 
donna  laDuché  de  Luxcmbouig  premièrement  commeTuteurôc  puis  apres  comme  Sei- 
gneur. 11  fut  le  premier  delà  mailon  de  Bourgongne  qui  inftitua  l’ordre  <ie  laToifon  d’otr 
a Bruges  en  Flandres,  lors  qu'il  cfpoufa  Ifabcaudc  Portugal  en  Pan  mil  quatre  cens  cinqua- 
te.  Il  mourut  à Bruges  en  l’an  mil  ciuatrc  cens  foixantefepr,  eftantaagc  de  foixante  ÔC  dou- 
zeans, apres  auoir  régné  quarante  nuid  ans.  U laillà  pour  heritier  en  tous  (es  pays  fon  filsvni- 
que , nommé  Charles  de  Valois , ou  le  Guerrier , lequel  fucccda  au  gouuernement  des  pays 
de  fon  pere  eftantaagé  de  trente  quatre  ans.  11  achcpta  du  Comte  Arnault  d’Egmond  la 
DuchcdeGucldre&la  Comté  dcZutphen,Ôc  ce  outre  vnepenlîon  annuelle  pour  la  fem- 
me de  9x000.  efeus  d’or , en  mourant  il  confirma  ladite  vente  par  teftament , faifanr  le  Duc 
Charles  fon  heritier,  ôc  déshéritant (bn  fils  Adolphe,  pource  qu’il  s’eftoit  rebellé  contre 
luy.  Ce  Duc  printpoUcflîon  du  pays  deGueldreenl’an  mille  quatre  ccnsfoixante  S:  treize. 
11  tafeha  défaire  vn  Royaume  detous  les  Pays-bas,  promettant  à ccfte  fin  de  donner  fa  fille 
vniqueen  mariage  au  fils  de  l’Empereur  Frédéric  111.  6c  l’euft  appelle  le  Royaume  de 
Bourgongne,  d’autant  que  la  Bourgongne  auoit  cfté  vn  Royaume  auparavant.  Mais  pour- 
ce que  chaque  Prouinceeftoitfouueraine,  6c  auoir  fes  Priuilcgcs,droiéls&  reuciius  a part, 
mefme  differentes  meftircsôc  poids,  ôcn’auoient  jamais  voulu  confentir  à leurs  Princes  au- 
tre puiflancefinon  limitée,  ilnepeut,  & cela  fut  mis  en  arriéré.  Cebrauc  guerrter  fut  tué 
deuant  Nancy  en  l’an  1477.  le  cinquiefme  de  Ianuier,  cftant  trahy  par  vn  Comte  lest 
iienappelléCampebafto  •,quieftoitàfonferuice,ôcceparl’mftigationde  Louvs  X 1.  Roy 
de  France,  des  Suifles&  Lorrains  apres  auoir  gaigné  trois  batailles.  Il  cftoit  a'age  de  qua- 
rante quatre  ans , ôc  laifla  vnc  fille  vnique  appclice  Marie  de  Valois  aagée  de  dix  huict  ans, 
laquelle efpoufa  en  l’an  mille  trois  cents foixantcôc  dix-  lèpt  ,ledix-huicliefrrie  Aouft,Ma- 
ximilian  d’Autriche,  lequel  reprit  fur  le  Roy  de  France  tout  ce  que  ledit  Roy  auoit  prins  & 
oftéàla  femme.  Il  reftablit  l’Ordre  de  laToifon  d’or,  lequel  eftoitfortauily,  6c  Pan  mille 
quatre  cents  foixante  6c  dix-huicl , ils  eurent  deux  enfans  enfemble , vn  fils  nommé  Philip- 
pe, 2c  vne  fille  nômeeMarguerite.Marie  de  Bourgongne  la  cinquiefmeanncc  de  fon  maria- 
ge tombade  cheual  6c  inourutdelacheure.Maximilian  gouuerna  cespays  pour  vn  temps  en 
faueur  de  fon  fils  Philippe  : mai$  non  pas  à la  bonne  foy , car  il  tafeha  d’alicner  ôc  de  fçparef 
duPays-bayslesProuinccsdc  Brabant,  Haynault,  Hollande  ôcFrife , pour  les  donner  à 
fon pere Frédéric  Empereur,  6c  fit  plufieurs  choies  ati  prciudice  de  cespays , Eirl’an  mil 
quatre  cents  nonante  deux , fon  fils  Philippe  fut  recognu  pour  Prince  par  tous  les  Pays-bas, 
6c  confirmé  comme  Seigneur  héréditaire  d’iceux  : en  l’an  mille  quatre  ccts  quatre  vingt  fei- 
zc,  il  efpoufa  en  la  ville  de  Lier  en  Brabant,  Madame  Iearined’Efpagne,  que  les  Pays-bas 
eftantauparauant  vnispdr  enfemble  par  plufieurs  mariages,  font  finalement  venus  par  ce 
mariage  a la  maifon  d’Efpagne  , 6c  combien  qu’ils  foient  paruenus  à quelque  parfaicle 
profperitCjlieft-ceparce  moyen  qu’ils  font  tombez  en  vnelongueguerre^oirecn  destrofj 
lies  6c  guerres  ciuiles  au  grand  dommage  6c  preiudice  defdits  pays,ainfi  par  ce  moyen  les 
17.  Prouinces  ont  elle  fous  le  Gouuernement  du  Roy  d’Elpagnc  entre  les  foixante  6c  fe* 
p tante  ans.  ••r”M  * 1 

QUALITE'. 

QVant  à l’ Artois  ifcft  riche  de  froments,  dont  il  enuoye  grande  Quantité  en  Flandres 
& en  Brabant,  où  il  n’en  vient  point  ordinairement  ^ft  bien  quela  plus  grande  partie 
de  leurs  habitnnsfaitdupain  de  lèigfe.  Il  n’y  a point  devin,  combien  qu'on  tienne  que  le 
pays eft  capable  d’en  porter  ,6c  que  c’eft  ht  nonchalance  de  ceux  qui  y demeurent  qui  cft 
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caufedcccdcffaat,pluftoftqucralfierte.  L’air  yeftbon,fain  ,Cefcrcin;  * . 

Le  pays  de  Haynaut  louït  d’vn  air  doux  Ce  tempéré , Ce  fon  terroir  eil  fertile, Ce  porte  prin- 
cipalement grande  quantité  de  froment  J I y a force  prairies , paftutages , pommiers  Ce  au- 
tres choies  necellaires  à la  vie.  Il  y a pareillement  des  mines  de  fer  Ce  de  plomb  , Ce  des  car- 
rières de  diuers  marbres,  Ce  aufli  d’vn  certain  caillou  que  les  Liégeois  nomment  Houlle. 
Ces  cailloux  nourri  lient  la  rtainmc  de  mefme  que  les  charbons,  Ce  l’on  n’en  vie  que  pour 
faire  du  feu  aucc  vn  peu  de  bois; 

La  Comté  de  Namur  eil  montueufe,  mais  agrcable,  d’vn  airfainCc  femperé.  Son  ter- 
roir porte  les  choies  qui  font  neceflàires  a la  vie.  Il  y a auffi  des  mines  de  fer  Ce  de  plomb , Ce 
des  carrières  où  l’on  couppe  des  pierres  de  toutes  fortes , Ce  principalement  des  marbres  ri- 
rans  lur  le  noir  qui  approchent  fort  du  jaipe.  Et  il  n’y  a pas  long-temps  qu’on  a commencé 
d’y  tircrdesHoullcsqu’onbrune.  Il  y a des  riuieres  qui  abondent  en  poiflon  , Ce  de  belles 
fontaines  d’eau  viue,  comme  aulli  des  fort  fis  où  l'on  crouue  vnc  grande  quantité  de  belles 
la u uages  Ce  noires. 

Le  pays  de  Luxembourg , combien  que  montüeu* , eft  rouresfois  bon  Ce  fertile , Ce  ioüic 
d’vn  air  allez  gracieux.  11  y a vn  endroit  qui  porte  force  bled , Ce  quantité  de  vin , Ce  l’autre 
recompcnièce  defaut  parle  grand  nombre  de  fes  belles  fauuages,  Ce  noires  qui  font  des 
meilleures.  Il  y a des  minesde  fer  alTez  près  de  Macderfcheid  aux  Seigneurs  de  Keyle , Cro- 
uemberg,  CcSlcide,  vcrsIavillenommeeHellental. 

Le  Brabant  ioiiir  d’vn  fort  bon  air,  Ce  a vne  plaine  fertile  qui  porte  quantité  de  bleds, 
combien  que  ce  qu’ils  nomment  Die  Kempen , ou  la  campagne,  foie  vn  peu  fterilc  à caufe 
du  fable.  Et  loucesfois  celle  partie  rapporte  encor  quelques  fruicls,  Ce  n’cil  pasdutouc 
inutile, 

La  Flan  dre  a vn  air  extrêmement  tempéré.  Son  terroir  eft  fertile,  principalement  du  co- 
llé qu’elle  eft  proche  de  la  mer , Ce  de  la  France.  1 1 y a de  beaux  paftuiages,  comme  on  peut 
allez  cognoiftre  en  ce  qu’on  aacconftumé  d’y  mener  force  poulains  des  contrées  voifines,  X 
caufe  de  la  bonté  del’herbage.  Dauantage  il  nourrit  beaucoup  d’animaux  domeftiques  qui 
font  d’vn  gouft  exquis.  Ce  vnnonibreincroyablede  belles  fauues,  Ce  noires.  Ellene  man- 
que aufli  de  lierons , de  faifans , perdrix , paons  ,•  Ce  cigongncs. 

MOEVRS  ANCIENNES. 

CEfar  nous  diél  que  les  Belges  ,quifontceuxdu  I^ays-bas , entre  lefques  il  comprerioïc 
aulli  les  Picards,  elloieiu  vaillants  fie  refolus  au  pollîble , pource  qu’ils  eftoicnc  efloi- 
gnezdelaciuilité,6ccourtoilîedclaProuinceplus  polie,  Ce  que  les  marchands  neles  fre- 
qucntoientguieres, Cenelcurportoicntlescbofesquiferuehtà  ramollir,  fie  rendre  effé- 
minez les  courages:  Ce  pource  aulïï  qu’ils eiloienc  voiftns des  Allemands  qui  babitoient  ait 
delà  du  R hm,aueclclquels  ils  eftoient  en  guerre  continuelle.  On  peut  cognoiftre  leur  va- 
leur, Ce  l’extrcmcdelir  qu’ils  aaoient  de  deffendre  leur  liberté  en  Ce  qu’ils  s’eflayerenc  defe 
retirer  de  l’obeyftànce  fie  de  la  domination  des  Romains,  mefme  do  temps  de  Cefar.  Les 
N cruicns , qui  lont ceux  de  Tonrnay , ne  permirent  jamais  aux  marchands  qu’ils  leur  appor- 
taient du  vin  ou  d’autres chofes  X vendre.. Et  pour  dire  quelque  choie  de  particulier,  les  ha- 
bitansdelaComté  de  Flandres  ont  cllé  fiaddônncz  aux  armes  , fie  fi  remuans,  qu’ils  n’ont 
iamais  peu  viure  en  paix,  fie  ont  iadis  couru  aucc  lesarmesau  poing  la  Svric,  la  terre  Sain- 
te, Ce  Ierulalcm.  Il  y a aulli  long-temps  que  ce  peuple  s’addonne  au  trafic , fie  y rciifiit  heu* 
reufement, de melmc qu’il s’eft  nionftrcpcnibleàdefricherlepays, Ce  le  rendre  meilleur 
en  toute  forte. 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 

LEs  Flamands  font  volontiers  grands , mais  on  eftime  qu’ils  eftoient  beaucoup  plus  an  - 
ciennement , ce  que  Cefar  attribue  principalement  à la  liberté  de  leur  vie,  à la  couftume 
de  ne  faire  nulle  choie  contre  leur  volonté.  Us  font  beaux , paifibles , peu  coleres , peu  am- 
bitieux , ouuerts , prompts  à toute  chofe,penibles,  induftneux  fie  fidclles, capables  de  tours 
arts,  & de  toutes  IcienceS  ,Cc  plulloft  addônnezfatfvin  qu’à  l’amour.  Ils  lonr  allez  ciuils  fe- 
fon  le  pays,  & fi  fafcheux,que  mefme  H s en  fbntquclquesfoisinfupportables.  Ils  font  de  lé- 
gère creance  ,à.raiion  dequoy  on  les  void  aifementdeccus.il  ri*y  a gens  plus  foupçonneux 
ny  plusopiniaftrcs.  Ils  opefuroç babil.  Ce  oublient  allez  roll  les  courtoifies  Ce  faneurs  qu’ils 
ont  rcccus,  de  mcime  aulli  que  les  offcnces  qu’on  leur  a faictes.Usay  ment  forepeu  les  autres 

nations, 
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nations, 6c  s’amufent  à inuenrer  tous  les  iours  quelque  chofe  de  nouueau.Quît  à la  mufique 
ils  Pont  redue  parfaicke,veu  qu’il  n*y  apcuplcquiaycplusd’inclinatiôàcct  art  que  ccftuy- 
cv. 11  font  allez  vailles  fur  la  terre, mais  plusà  pied  qu'aucremcc,vcu  qu'ils  (ont  nuuuais  ho- 
mes de  cheual,6cont  vne couftumc  de  ne  venir  iamais  aux  mains  auec  les  ennemis, 8cfe  ioin- 
dreàeux  le  moins  louuét  qu’il  leur  cil  polliblc.Maisilfautaduoücr  que  fur  la  mer  iis  (ont  in- 
uinciblcs.I ls  entendent  fort  parfaicteméc  la  nauigation,appr£ncnt  diuerlcs  lagues^trafiqucc 
fortaccortement,ôC  font  grande  quantité  de  draps  dcloye,delaine,de  lin  de  diuerlcs  fortes 
ôc  fur  tout  de  la  tapilTcric  dont  on  tait  fort  grande  eftime,6c  qu’on  enuoyc  non  feulemct  par 
toute  l’Europe,mais  encoraux  Indes, 6c  en  Afrique.  Ils  font  le  plus  louuôt  du  pain  de  leiglc, 
& bornent  de  la  biere  plus  ordinairement  que  du  vin  qu’on  leur  porte  de  Frîce  6c  d’Efpagne. 
Ils  vont  bien  vertus, 6c  fur  tout  bien  propremcnt.Lcurs  maifons  font  continuellement  net- 
tes plus  qu’en  aucun  lieu  de  PEurope,6c  leurs  meubles  fi  luilàns,6c  fi  bien  tenus  que  la  veüe 
en  eft  agréable. Us  baftMfènt  prefque  par  tout  d’vne  melme  forte, 6c  leurs  maifons  font  teHe- 
memfaictes,qu’ilfemble  prefque  qu'elles  foientà  vn  mefme  mailtrc , tant  îisleplaifentaux 
villesàfairc  que  leurs  hauteurs  l'oient  égales. 

Les  femes  (ont  belles, mais  il  n’y  en  a pas  en  fi  grand  nôbre  qu’6  crie, 6c  mefme  ce  malheur 
accôpagneleur  bcautc,qu'cllc  pâlie  en  la  plus  grSdepartieauant  qu’elles  aycntatcaintr.u- 
gc de3o.ans,fibic qu’elles  fontapres toutes  laides ôtndees.Ellesyiontprôptes 6c hardies,  6c 
conuerfent  librement  auec  les  hômes.Ellesont  ce  mal  qu’elles  ayment  le  vin, 6c  melnies  vo9 
lie  fçauriez  conuier  vne  icune  fille  de  fi  bon  matin  à boire , qu’elle  ne  loir  toute  prefte  à vous 
faire  raifon.  Celles  qui  ne  boiuent  point  de  vin  prennent  de  la  biere  fi  demefurément  qu’el- 
les en  demeurent  accabjees,6c  le  plus  fouuCt  fi  tort  que  vous  ferez  arriuc,la  fille  du  logis, qui 
fera  belle  6c  icune,  viédra  auec  vn  pot  plein  de  biere, 6c  vous  côuiera  à boire  à vos  defpens,  6c 
met  la  première  le  nez  das  lepot,6c  fi  vous  ne  faifiezcôrinuer  la  fefte,ce  feroit  vne  inciuilité, 
Ôc  vilenie.Ic  fçay  bic qu’il  y en  a beaucoup  que  celle  dillolu tiô  porte  aux  ertedsde  l’amour: 
mais  i’afleurcray  auec  vérité  qu’il  y aen  ces  pays  moins  défîmes  qui  fc  gouuernérmal  qu’c 
pluficurs  autres  où  l’ô  ne  fâurt  pas  profefliô  de  l’y  urôgneric.  Auec  toutes  ces  dcibauchcs  qui 
ne  peuu£c  eftrc  nômees  extraordinaires  à caufe  de  l’accouftumance.ôc  de  la  nourriture  que 
ces  fiâmes  ont  prife par  maniéré  de  dire  dés  le  berceau,  elles  nclaiflct  neâtmoins  deconduire 
bien  fagemtft  leur  mefnage,6c  mefme  biôfouuôc  elles  le  méfient  de  trafiquer  6c  de  côrradet 
pour  quelques  negocesauec  les  vns6cles  autres. Elles  afFcdiÔnôt  fort  d’aller  veftuüs  à la  Fra- 
qoife,  vottoutes  1 eules  parla  ville, 6c  aux  prochainslieux  auec  peu  ou  point  de  côpagnie.fans 
eftrc  nullement  foupçônees.Et  pourcc  que  leurs  mary  s ieurlaiflènt  fouuft  tout  le  manieftict 
de  leurs  affaires , elles  en  deuiennent  fuperbes , impericufe$,6c  du  tout  infupporrables. 

Les  Princes, Seigneurs, 6c  cous  autres  de  quelque  conditiô  qu’ils  foy  ordonnent  aux  aifncz 
des  maifonsles  nos  de  leurs  peres,côbicn  qu’ils  foient  viuats,6c  en  la  fleur  de  leur  aagei6c  les 
Gentils- homes  préfèrent  toufioursleurfilleaifneeauxautres,côbiôque  routes  ayentpareil 
mariage: tellement  qu’ils  dônent  les  autres  à des  homes  aufquels  ils  refuferoient  l’aifnee, la- 
quelle ils  referuentà  vne  meilleure côdition. Et  ils  onteefte  pyticularité  qu’ils  contractent 
aiférnent  mariàge  auec  les  cftrangcrs  fi  l’occafiô  s’en  prefenre.On  trouueau  tout  mclTçanr, 
&pourmieuxdirevilain,quelesieuncs  hômesefpoulenrdesvieillcs,les  vieillards  de  jeunes 
filles, les  roturiers  des  damoifelles,lesmairtres  leurs  chambrières, 6c  les  maiftrelîes  leurs  va- 
lets.11  n’y  a point  de  nation  qui  excelle  tant  en  la  peinture, Ican  Eikius  qui  cftoit  de  ce  pays 
hionftra  le  premier  la  façon  de  mefler  les  couleurs  auec  l’huylc.  Ils  ont  accouftumc  aux 
iours  quisôt  dediez  au  S-d6t  ils  portent  le  nô,6c  durant  le  tfps  du  Carncual,  de  feftiner  leu  r 
parents  ôc  amis , ôc  lestraider  magnifiquement , veu  qu’ils  aymôt  fur  tout  les  baquets,  6c  la 
bonnechcrc.  RICHESSES. 

LEs  Flamands  font  riches  parle  moyen  delà  mer,ôc  du  trafic  ordinairequ’ils  exercer.  Les 
meftiers  aufquels  ilss’addônent  leurapportent  mille  commoditez,  6c  la  vente  des  draps 
de  foye,6c  laine  qui  s’y  fonr , 6c  de  la  tapilferie  qu’on  recherche  fi  curicufcment  leur  apporte 
de  grandes  fournies  dedeniers. 

Onnefçauroiceftimercôbiëleurrapportâtdfcproficlesüiarfoüinsqu’ilsfalcr.demefmcs 
que  les  faumons^ôc  quant  aux  harans  qu’ils  enuoyent  dehors  tous  les  ans,  on  ne  fçauroit 
prefque  croire  la  quantité  de  l’argent  qu’ils  en  tirent  des  A llemans , des  Anglois , des  Fran  - 
qois,  des  Efpagnols  6c  des  Italiens.  FORCES. 

L’Archiduc  fe  peut  vanter  qu’il  a de  fort  bonnes  places*  non  feulement  capables  d’vne 
longue  defftree , mais  par  maniéré  de  dire  imprenables.  Caron  ne  pourroit  gucre  trou- 
ucrvneplus  forte  place  que  la  citadelle  d*Anuers  qü’on  tientpour  l’vnedes  mieux  forti- 
fiées de  l’Europe,  ielô  les  règles  de  ce  temps.  Bofleduc  qui  eft  en  Brabdnt  de  mefme  qu  An- 
uers  eft  aflèz  confidcrablc.  Puis  fur  la  mer  Grauelines , a detix  lieües  loin  de  Calais,  eft  four- 
ny  d’vne  infinité  de  canon  s , ôc  fort  au  polfible , 6c  apres  Dunxerque,  qui  outre  la  forterefle 
de  fes  murailles  a des  habicans  fort  courageux.  Onvoid  encor’  au  pouuoir  de  l'Archiduc 
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fur  le  mefme  nuage  la  forte  place  d’Oftande  quiluyadonné  tant  depeine  durant  froisaus 
& demy  qu'il  l’a  alliegee. 

Quant  au  pays  d’Ârroisil  a la  ville  d'Artois , qnieft  allez  forte  pour  faire  vne  grande  re- 
fiftance.Tcroucnncpourroit-eftrebicn  deftendu  Scibuilcmr  vn  tort  fiege.  Hedm  n’cft  pas 
moinsimportaiit,voiremcfmcileftmieux fortifie, êecftfurlafronticrede  la  France.  En 
Haynaut , Mons  eft  fort , Si  V alenciennc  au(Ii,&  en  celle  derniere  ville  il  y a vn  arccual  gar- 
tiy  luffifainmentde  toute  forte  d'armeséc  de  munitions  qui  pcuuetitcftrercquifesen  temps 
deguerre.  Philiprtcuille,  ScMariembourg  font  deux  beux  très- forts  fur  la  frontière  de  la 
France.  Namur  a vne  bonne  forterefle , & qui  peu  t faire  grande  rcfiftancc.  Et  pour  acheuer 
envn  mot,  toutlepaysde  l’Archiduchefleellgamydctort  bonnes  places,  tellement  que 
ccluyqui  l’attaqucraauratouûours  beaucoup  de  peine.Quantaux hommes  les  villes  font 
fournies  d'habitans  courageux,  qui  ont  autrefois  donné  des  relmoignagcs  de  leur  valeur. 
Waisoutre  cela  ce  Prince  entretient  toufiours  vne  armee  compofecd’Elpagnols  d’Italiens, 
d’AngloiSjd’Alemands,  £cde  fesfuicts,&;  celle  armée  auant  la  trefuclc  tenoitcn  hyuerdls 
lesg.unifons.&fur  le  milieu  du  Printemps  ellefc  mettolt  en  campagne,  Si  clloit  employée 
auiiegedequelquesplaces.JMaintenantplulieursdecesgensde  guerre  ont  cfté  caflcz’,  8c 
ne  fout  plus  en  fi  grand  nombre.  Ce  qui  relie  eft  entretenu  en  diuers  lieux  furies  frontières. 
GOVVERNEMENT. 


T EsformesduGouuemcmentfontl'vniuerfellequele  Prince  tient  pat  tout,  Si  la  parti- 
culicredont  chacun  decesEllatsvfefelonfespriuilegesSccouftumes. 

LePrince  a trois  Confeils,dôt  le  premier  eft  appelle  Côfeil  d’Eftar.le  fecôd  Priué.letroi- 
/icfme  des  Financcs.Le  Confeil  d’EftacavnPrehdct,  8c  vn  nombre  infiny  deConfeillersj 

fiourcc  qu’on  en  appelle  plus  & moinslelon  les  occurrences.  En  ce  Conlèil  on  traite  toutes 
es  deliberations  appartenantes  à l’Eftar, comme  de  paix, de  guerre,  d’Ambafladcurs , d’in- 
telligences, d’aduis  du  dedans,  6c  dudchors,£cc’cfta  ceftuy-cv  que  les  affaires  plus  impor- 
tantes des  autres  Confcils  font  rapportées. 

AuConfeilpriuéilyan.Doéleurselleuz  parlePrince.Ilyavn  Prclidcnt  &C  l’on  y|trai- 
cle  toutes  les  iuridiques,pource  qu’il  alaprecminencefurtorus  les  autres  Confeils , Si  c’eft 
celuy  qui  confent  aux  pnuilegcs,qui  donne  les  graces,pardons,rcmilIiôs,  fait  les  loix,(latuts 
& Edicls,6c  c’eft  à luy  aulfi  qu’appartient  la  cognoiflance.8c  le  lugement  desdebats,  Si  que- 
ilionsdes  1 imites  du  pay  s.  Si  des  principaux  de  lafeigneuric.  Aux  choies  plu  s difficiles  , 6c 
plushautes,  ileommuniqueaueele  Confeild’Ellat , de  mefme  que  ce  dernier  fait  auec  luy 
lors  qu’il  furuient  quelque  chofc  de  iulltce. 

Au  Confeil  des  Finances, il  y a trois  Seigneurs  du  pais  ndmez  Chefs, on  Intendïs  des  Finâ- 
ces,vn  Threlorier,vnReceueur,6cautres  moindres  Officiers.  ce  confeil  manie  tout  le  domai. 
ne  du  Prince, Scies  tailles  qu’o  luy  pave.  On  y fait  les  taxes , Sc  les  payemens  tant  aux  occur- 
rences delà  paix  que  de  la  guerre.  Il  y a vne  Châbredes  Coptes  quiell  corne  vn  membre  du 
Confeildes  Finances^  7.  Mai  lires  des  C6ptes,auec  d’autres  moindres  offices.  C’eft  là  que 
vont  rendrcc6pte,8crcceuoirleurs  quittancesen  tCpsdetefminé  tous  ceux  qui  manient  les 
deniers  du  Prince  en  Brabâtjiux  païsadherans,&  en  la  Duché  de  LuxebourgiSc  cobicqu'il 
y ave  au  pais  quelques  autres  Chambres, outre  lafufdicle  qui  reiideà  Bruxelles  aucc  les  trois 
Côfcils  dont  nous  auonsfaicl  mention , neantmoins  toutes  les  Chàbres  ontaccouftumc  de 
rendre  compte  au  Confeildes  finances,  commcàlcurfouucrain  Magiftrat. 
OutrcleslufditsMagiftratsilyaen  laplusgrâdcpartiedesfufdits  hllatsvn  GouuefncmS'c 
particulier, auquel  corne  à vn  Lieutenât  on  rapporte  lesaffaires  principalcmctdela  guerre. 
LcPrinccasfblablcmenren  laplus  grande  partie  desEftjtsvn  Confeil  enfon  nom  qui  eft 
appclléen  Brabant  IaChacellerie,8cà  Malines, 8c  entreaatres  lieux  le  Parlcmft.En  ce  C011- 
leil  il  y a tantoft  douze, t.aeoft  feize,6c  tâtuft  dix-hoiél  Côfèillcrs  auec  vn  Prefidft.Sc  l’6  y voi  t 
mteruenir  auffi  l’Aduocatdu  Prince, le  ProcureurFifca),  & quelques  autres  moindres  Offi- 
ciers qui  font  prefque  tous  gagez  par  le  Prince:  & l’authorité  de  ces  Magiftrats  eft  grade  tït 
auxchofësciudesqtie  criminelles,  8c  là  l’on  peut  appellcrnôfeulcmCt  toute  forte  de  perfon- 
ties,mais  le  Prince  mefmc,  s’il  y a quelqu’vn  qui  prétende  contre  luy  quelque  chofe  en  lilfti- 
ce.C’eft  en  ces  lièges  que  von  tics  appellations  de  tous  les  autres  M agi  ftrars  de  cet  Eftat  par- 
ticulier^ en  croisd’iceux  corne  en  Brabîc,à  Malincs,&  en  Haynaut,on  lugediffiniriuemfc. 

En  tous  lcsfufdits  Côfeils.on  le  conduit  par  les  loix  c5manes,fi  les  municipales,  ou  les  pri- 
nilcgcs,oulescommandemens(cariln6mcntainfilesrcfoluti6sdu  Princejnysotciitraires. 
Outre  lcsfufdiâs  Officiers  le  Prince  enuoye  tous  les  ansdesComrniiraircs  parlaplusgriï- 
dcpartie  des  terres  principales  pourreuoir  par  le  menu  les  comptes  des  entrées,  Si  forties 
des  lieux, 6c  en  Brabant  où  le  Princea  par  ocÉroy  particulier  du  Pape  authoritc  aux  lieux  fa- 
crcz,lcs  CommifTairetfontlavifircdcsEglifès^es  Monafteres,  &des  Hofpitaux. 

Quan  die  Prince  doit  traiter  aucc  lcsEftats,ou  peut  de  nouuellcsloix  qu’il  veut  faire , ou 
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d : la  forte  qui  fenfuit.il  commandcpar  fes  lettres  à cous  les  Eftacs  de  le  trouucr  èn  tel  temps 
envn  certain  lieu,  6c  ce  lieu  eft  ordinairement  la  ville  de  Bruxelles. 

En  touccsles  Villes,  Comtez,6c  places  principales  par  ancienne  prééminence,  onfçait 
qui  font  ceux  qui  doiuenc  aller  à l’aflcmblec,  &C  combien  ils  font,  6c  en  effied  il  y enavn  grâd 
nombre.  En  celle  aflembleeil  y a trois  ordres  dcperlonnes. 

Lepremirordrcclll’Ecclefiaftique^elecondlaNoblefTe  , le  ttoifiefme  les  villes  prin- 
cipales de  l’Eftat.  Chacun  de  ceux-cy  a pouuoir d'obliger  là  communauté,  mais  non  d’ac- 
corder iamais,  finon  auec  expretfe  condition  ,quetouslesautres  Eftacs  viennent  à faire  le 
mefme.Lapropofitionfefaidencesaftemblcesenvnegrandefalcenla  prefence du  Prince 
par  vnPrefidenc,  ou  quelqu’vn  des  Confeillcrs  des  Eftacs,  6c  c’cft  là  qu’ils  s’eftudient  auec 
de  bonnes  raifons  & douces  paroles , de  perluader  ce  qu’ils  veulent. 

La  propofition  ayant  efte  oüye , les  Eftats  prennent  temps  pour  refpondre , puischacun 
confideremeurementen  particulier  ce  quia  eftépropofé,  8c  donne  par  elcrit  la  rclponce, 
qui  n’eftant  pas  au  contentement  du  Prince , l’affaire  ne  fc  termine  pas , veu  qu’on  cltâyc  de 
perfuader  la  chofe:  mais  fi  cela  ne  fe  peut  finalement,  il  faut  que  le  Prince  l’endure,  8c  re- 
mette l’affaire  à vn  meilleur  temps. 

Encor  que  le  principal  gouuerncmêt, 8c  toutes  les  preemincces  plus  fubftanticllcs  del  a fei- 
gneurie  foict  en  la  persône  du  Prince,  toutesfois  toutes  les  villes,  6c  les  lieux  voifins  ont  vne 
adminiftratiô  particulière, 8c  vne  tres-grade  liberté  auec  leurs  loix,  couftumes,  5c  pnuileges. 

Ces  loix , couftumes,  8c  priuileges  ont  vne  grande  différence,  pource  que  lefdits  pays  ont 
cftépofledez  durant  plufieurs  ficelés  par  diuers  Princes,  8c  ont combatumcfmc bien  fou* 
uent  entr’eux  auec  des  haines  du  tout  mortelles , & mefmes  ils  different  en  poids,  mefurcs, 
8c  mœurs  ,8c  qui  cft  de  très  grande  importance,  ils  font  differensde  langage,  qui  cft  vne 
chofe  fiincompatible  ,qucl’Empcreur  Charles  V.  ayantplufieurs  fois  mis  en  deliberation, 
quel  moyen  il  y auroit  de  réduire  ces  Eftats  en  vn  fcul  corps,  fie  leur  donner  le  nom  8c  la  for- 
me d’vn  Royaume,  il  nefut  iamais  poffiblc  d’en  trouucr  le  chemin.  Maisauec  toute  ccftc 
diuerfitë , ils  conuiennent  tous  aux  qualitcz  des  membres  qui  font  vn  corps , veu  que  l’Eftat 
de  toutes  les  villes,  & places  a vngouucrncment  particulier,  qui  ne  différé  en  autre  chofe 
qu’au  nombre  deceux  qui  fe  méfient  du  gouucrnement,  6c  cecyinaift  de  ce  qu’yn  lieu  eft 
plus  grand  que  l’autre. 

Le  gouucrnement  particulier  de  chaque  ville  fignalee  cft  compofe  de  4.  membres. Nous 
nommeronslepremieren  noftre  langue  Seigneurie  nouuelle  , 6c  cecy  comprend  tous  les 
Magiftrats  grands,  & petits  qui  font  en  charge.  Le  fécond  cft  b vieille  Seigneurie,  qui  cd- 
prend  tous  ceux  qui  ont  efte  en  quelque  Magiftratou  charge  d’importance.  LC3.  cft  nom- 
me la  Bourgcoifie,  qui  confifteen  autant  de  Capitaines,  qu’il  y aderucs  en  la  ville.  Anucrs 
enaiô.Lcquatriefmemembre  embrafte  tous  les  chefs  des  meftiers,  appeliez  Dovens  qui 
font  auflî  diuers  en  nombre  félon  les  villes.  Anuers  en  a 54.6c  de  tous  ces  quatres  mebres  eft 
compofcjccouuernemct  particulier.  L’excpledececy  feralegouuernemctdelavilled’An-. 
uers,  duquel  les  autres  ne  different  que  fort  peu,  ou  point , fi  ce  n’cft  touchant  le  nombre. 

La  façon  de  former  le  gouuernementparticulier  en  la  ville  d’ Anuers  eft  donc  telle.  La 
feigneurie  prelênee, nomme  9. gentils-hommes, 6c 9. autres fo ne  nommez  par  les  Capitai- 
nes des  rues , qui  fontau  nombre  de  18.  A cecy  l’on  adiouftela  feigneurie  qui  eft  à lors  en  au- 
thoritc , qui  peutallcr  iufqu  a pareil  nombre  de  1 8.  fi  bien  qu’ils  font  en  tout  39.  qui  afpirent 
à la  future  feigneurie.  Tousces  noms  fontenuoyez  au  Prince , qui  en  efiic  18. 6c  ceux-cy  font 
appeliez  Scheroats,  qui  veut  dire  Sénateurs , qui  ont  authorité  d’eflire  deux  Bourg-maift  tes 
qui  font  autant  que  deux  Confuls , dont  l’vn  traiteauec  le  Princeou  les  autres  Eftats, les  af- 
faires de  fon  pays,  6c  l’autre  qui  demeure  dans  la  villea  le  foing  du  eouuernement,  donnant 
audience  aux  Bourgeois,  6c  aux  cftrangcrs.  De  forteque  le  Magiftrat  delà  villed’Anuers 
confifte  en  18.  Schemats , 6c  vn  Bourg-maiftre , qui  a grande  authorité  tant  aux  chofes  ciui- 
les  que  criminelles:  mais  pour  l’execution  de  la  iuftice,  il  y a deux  Lieutenans  du  Prince, l’vn 
pour  le  criminel  qu’ils  nomment  Scultet , l’autre  pour  le  ciuil  appelle  A mman,  qui  font  des 
charges  quelc  Prince  donne,  Ôc  ceux-cy  precedent  tous  les  autres.  L’office  du  Scultet,  cft 
de  faire  prendre  les  delinquans,  en  demander  iuftice  au  fouuerain  Magiftrat,  6c  exécuter 
apres  les  (êntences  qui  en  refultent. 

L’officcde  l’Amman  eft  d’ouyr  les  câufes  ciuilcs,  demander  aux  feigrteurs  qu’ils  e\*- 
pedienr,6c  facent  iuftice  , 6c  donnent  les  fcnrencesaux  dcfpens  de  ceux  qui  plaident* 

Ce  mcfme  Magiftrat  fouuerain  eflit  fans  interuention  du  Prince  , ny  de  fes  Com- 
miffaires,  quelques  Magiftracs  inferieurs  , 6c  entre  les  autres  deux  Trcforiers  nobles 
de  la  domination  du  peuple  , 6c  vn  Rcccueur  du  peuple  à la  nomination  des  nobles, 
8c  ccs  officiers  exigent  , 6c  dcfpenfertt  les  deniers  du  public  par  ordonnance 
du  fufdid  fouuerain  Magiftrat  , qui  créé  encore  les  Confciîlers  populaires 
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qui  fonta  Amicrsau  nombre  de  n.  tous  dunombre  des  Doyens  des  mortiers,  comme  des 
mariniers , boulangers, lardiniers, forgerons , & femblables , 8cen la feigneurie de  Malines 
le  Mngsftrat  cil  diùifé  par  cigale  portion  .pour  ce  que  des  u.  Sénateurs  ou  Schemats.il  y en 
a fix  nobles,  8c  fix  autres  du  nombre  des  Doyens  des  mortiers, & les  plus  honorables  font  les 
poillonniers,  les  bouchers , les  boulangers , les  urdimcrs,&  les  brall'curs  de  lucre.  CesCô- 
iéillcrs populaires voncau  C onfeil  comme lcsautrcslèigncurs.elcouccnt  les  requertesdes 
fupplians , 8c  en  dienc  leur  aduis , non  feulement  viuement , mais  encor  fediticulementlors 
qu'on  rraictc  de  desbourcer  quelque  argent  qui  doit  venirentreles  mains  des  gentilshom- 
mes , veu  que  celte  forte  d'hommes  n'cil  capablede  procéder  auec  grauité , 8c  modération 
au  degré  de  lafupcnoriré , de  manière  que  l'infuffifance , l’infolencc,  8c  l’inftabilité  du  peu- 
ple 8c  la  perpétuelle  ialoulîc  que  ces  Conlèillcrs  populaires  qui  fe  trouucntpuiHansi  caulè 
du  granti  nombre  d’hommes  qui  les  luit,  nourrilfent  contre  les  gentils-hommes,  ont  cau- 
fctantdedangcreufesreuoltesen  tout  temps,  8c  foustous  les  Princes,  veu  que  de  56.  qui 
ont  domine  depuis  Lovsde  Harlembec  premier  Comte  de  Flandres , tous  ont  cflayé  quel- 
que rébellion  , excepté  trois  feulement. 

De  ces  bonnes  villes,  il  y en  a qui  ont  vne  bonne  quantité  de  reuenus  publics  , 8c  celle 
d'Anuers  entre  autres  a 150.  milefcusdereucnuparan.Maisccllc-cy  8c  les  autres  eftoient 
fort  endebtees  en  l’an  1556. 8c  il  faut  croire  qu'àcaulcdes  guerres  continuelles  elles  font  en- 
cor' plusauiourd’huy  ,principalementàrailon  du  defaut  de  l’indullric  des  arts , 8c  de  la 
marchandife , fondement  principal  de  tous  les  Eftats  de  Flandres,  8c  Anucrs  fcul  perd  tous 
les  ans  chofe  qui  nefe  peut  eftimer , à caule  que  les  troubles  ont  interrompu  tout  Ion  com- 
merce. L’authorité  des  Seigneurs  qui  ont  des  chafteaux,  terres  8c  autres  iurifdiclions , eft 
fort  limitée,  veu  qu’ils  ne  peuuent  oppofer  leurs  vaflàux  en  aucune  chofe,  tsy  accepter 
d’eux  des  prefens  volontaires  fansexpresconfentementdu  Prince,  ains  les  Seigneurs  laif- 
fans  aux  peuples  le  gouuernement  félon  leurs  loix,  8c  courtumcs,  iou'fflent  des  filtres  8c 
biens  feigneuriauxauec  toute  modeftie.  Il  eft  vray  qu’il  y a desSeigrteurs  ,qui  ont  quelques 
particulières iunfdidions  tellementabfolucsqu  en  ce  ils  ne  recognoilTent  autre  fuptneur 
que  Dieu  feul. 

L’EftatHccleliaftique  eft  fort  puilfant  8c  riche  partout  lepays,  tellement  que  pour  ar- 
reller  la  grandeur  dccesrichelles , afin  qu’elles  ne  creurtent  pas  dauantage, Chartes  V.  fit 
vne  lov  qui  portoit  qu'aucun  Ecclefiaftiquene  pourroitachcpter  des  biens  immeubles  fans 
exprelîe  licence  du  Prince,  8c  aux  lubfides  qui  luy  font  payez,  le  Clergé  paye  fa  part  fcpa- 
rément,  8c  les  conuentions  que  le  Prince  de  ce  pays  a auec  le  Fapc , font  prcfque  fcmbla- 
blesiccllesdeFrance.veurmec’eftluy  qui  nomme,  8c  le  Pape  qui  confirme  les  Prélats, 
Scaucun  refont  nes'executefanslebonplaifirdu  Prince,  8c outre  cela  par  commillion  du 
Pape , il  ne  peut  tirer  fes-fubieds  hors  de  l’Eftat  pour  aucunecaufe , ains  il  faut  qu’il  mande 
des Commiilaircsdeputpz  par  ces  lieux,  pourquelquecaufe qui  fedoiue  débattre.  Les  ti- 
tres extraordinaires  que  le  Prince  de  ces  Eftats  a , (ont  Chanoines  dcS.  Scruais,  8c  Abbé  de 
S.  Geltrude , quieft  vn  fameux  Monaftere  de  Reiigieufes.  Il  fc  nommeaufii  Vicaire  perpe  - 
tueldc  l’Empire  en  toute  laFrife,iufquesaupaysquifenomme  Bcthmarie  aux  confins  de 
Danncmarc , qui  eft  vne  prééminence  obtenue  par  Maximilian , de  l'Empereur  Frideric 
fon  pcrc , tant  pour  foy  que  fesfuccefl’eurs. 

RELIGION. 

EN  tous  les  Eftats  de  l’Archiduchefle  on  ne  voitautre  exercice  que  celuy  de  la  religion 
Catholique , mais  il  ne  faut  pascroire  pour  cela  qu’il  n*y  ait  point  de  pcrtbnnes  qui  fui. 
uent  l’opinion  de  Luther  8c  de  Caluin , veu  qu’il  n'y  a guiere  de  villes,  au  moins  de  celles 
qui  l’efont  iadis  reuoltees , oùil  ne  fc  trouuebeaucoup  de  telles  gens.  Mais  ils  n’ofent  faire 
paroiftreleur  opinion  fe  voyans  bridez  8c  prefts  à cftre  punis  fi  iachofe  eftoit  feeuë.  Quanc 
aceuxquicmbrairentveritablement,8cnonparapparence  feulement  la  Religion  Catho- 
lique,ilsfontfiafficfionnezàla  foy, qu’ils  tiennentqu’il  eft  impoffibie  de  les  en  tirer,  8c 
mefrne  il  femble  que  le  voyfinagedes  Luthériens , 8c  Caluiniftes  leur  apporte  plus  d’ardeur 
8c  de  zele. 

•4nh'at[che^&E»tf<lKT(iti  pjyi-bm. 

QVantài’F.ftat  Ecclefiaftiquede  tonsles  Paysbasen  general  il  eft  coflipofé  de  trois  Ar- 
cheuelchez 8c quinze  Euefchez.  A fqauoirl’Archeucfquede  Cambray  a fous  luy  les 
Euelchezd’Arras,Tournay,S.  Orner, 8c  Namur. 

L'Archeuefché  de  Malines  a fous  luy  les  Euefchez  d’Anuers , Gand,  Bruges,  Boflcduc, 
Iprc,  Ruremondc. 

L’Archeuefque  d’Vtrccht  a fous  luy  les  Euefchez  de  Harlem  en  Holande , deDeuenrer 
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en  GucldrCjdeMildcbourgenZcIande^dc  Leuuardcn&deGroninguecn  Frifc. 

L'Archeuclché  de  Cambray  fut  érigé  par  le  Pape  Paul  IV.  en  l'an  ijÉz.carauparauant 
ce  n’eftoit  qu’vn  Euefehe  ,8c  le  premier  Euefquc  tue  nommé  S.  Diogene  Grccdcnation, 
il  fuc  facrcEuefque  de  Cambray  à Arras, par  l’Archcucfqucde  Reims  en  l’an  390.  8c  ont 
cite  toujours  depuis  les  deux  Eucfchczconioincs  foubsvn  mcfme  Eucfquc , iufques  en  l’an 
1094.  en  laquelle  année  ils  furent  leparez,  5c  l’Eucfchc  de  Cambray  comprend  fous fiilu- 
rifdi&ion  les  villes  de  Cambray,  Mons,  Condee  , Athée,  Quelnoy  Lahdrecy,  Aucfncs* 
Biuche  , Beaumont , Brenne  , joignes  , Maobege  , Chimay  , 8c  prefque  toutlcpays  de 
Haynaulc , Cambrefis , ôcquelquc  peu  de  l’Artois,  vnc  partie  des  villes  de  Valenciennes* 
8c  Tournay. 

Le  Clergé  d’Arras  apres  auoir  longuement  pourfuiuy  la  réparation  , finalement  ob- 
tint du  Pape  Vrbain  XI.  Ton  Euefque  particulier  , en  l’an  1094.  l’Eucfque  a foubs 
fa  Iurifdidion  les  villes  d’Arras  , Doüay  , Bethune , Bapaultnc , Lens  , Armenrie- 
rcs , Bouchain  , la  Baficc  , vne  partie  de  Valenciennes , auec  plufieurs  bourgs  8c  vil- 
lages. 

L’EucfchédeTournay  fut  érigé  l’an  de  grâce  480.  8c  quelques  temps  apres  fut  ioint  à 
l’EuefchédcNoyon  ,8c  ont  bien  efteioints  eniemblc  600.  ans  fousvn  mefme  Eucfquc, 
tellement  qu’en  l’an  1123.  la  fcparation  fut  accordée  par  l’Euefquc  de  Noyon  , 8c  quitta  l’E- 
uelchc  de  Tournay.  Saind  Bernard  s’employafort  vers  le  Pape  Eugené  pour  obtenir  la  ic- 
paration  d’iccux. 

L’Euefchc  de  S.  Ornera  efté  érigé  parle  moyen  que  la  ville  deTcroiicnnc  e fiant  demd- 
liepar  l’Empereur  Charles  V.  l’an  1553.  le  reuenu  de  l’Euefché  de  Tcroücunefutdiuiféen 
trois,  à fçauoir  vne  partie  à l’Eucfchc  de  Boulongne  pour  la  France,  vnc  autre  partie  à l'E- 
uelchédeS'.  Orner  pour  l’Artois  ,l*aotre  partie  à l’Eucfché  d’Iprepour  la  Flandre.  Partant 
l’Eghfc  Collegiale  de  laincl  Orner  Ait  engee  en  Cathédrale  l’an  1539.  ayant  foubs  fa  Iurildi- 
cliondix  villeSjàfçauoirS.  Orner,  Aire , Hefdiif , Grauelinge,8cc.  auec  plufieurs  villages- 
tanten  Artois  qu'en  Flandres,  de  41.  licüescn  longueur  ,8c  39.  en  largeur. 

L’an  de  grâce  1539.  l’Egiifc  Collegiale  de  laincf  Rombaut  à Malincs  futerigeeen  Mé- 
tropolitaine, outre  les  Eucfchcz  qui  font  fous  elle  , furent  alignées  17.  villes,  Malincs, 
Louuain , Bruxelles , Tillemont , Lande  ,Difte , Arfcot , 8cc.  auec  plufieurs  villages , com- 
prenant en  longueur  60.  lieiiçs , 8c  en  largeur  30. 

L’Eglifc  Collegiale  de  noftre  Damed’Anucrsfutcnl’aniiy.erigceen  Cathédrale  auec  là 
IunfdiclionEpifcopalefur7.villcs,àfçauoirAnucrs, Liere , Berghcs  ,8cc.  plufieurs  villa- 
ges iulques  à 36.  licües  en  longueur,  8c  30.  en  largeur. 

L’Eglife  Collegiale  de  S.  Ican  de  la  ville  de *Gand  en  Pan  1359.  aefté  erigee  en  Cathédra- 
le, contenant  en  km  Diocefe  quatre  villes , Gaird , Audeuardcs,  8cc.  8c  plufieurs  villages,  cil 
longueur  46.  licües , 8c  14.  en  largeur. 

L’Eelife  Collegiale  de  S.  Ieant’Eüangelifte  à Boiflcduc  en  l’an  1339.  fuc  changée  en  Ca- 
thédrale , ayant  ious  foy  dix  villes , Boifieduc , Heiinont , Bomel,  8c  auec  plufieurs  villages 
de  60.  lieues  en  longueur , 8c  30.  en  largeur. 

L’Eglife  Collegiale  de  lainél  Donat  à Bruges  en  l’an  1539.  fut  changée  en  Cathédrale,  co- 
prenant fous  foy  9.  villes , à fçauoir  Bruges , l’Eclufe , Ardcmbourg , 8cc.  auec  plufieurs  vil- 
lages de  54.  licües  en  longueur,  8c  i<.  en  largeur. 

LcMonafiercdes  Chanoines  réguliers  en  l’Eglife  de  S.  Martin  à îpreen  I’ani359.acfic 
érigé  en  vne  Eglile  Cathédrale  de  Chanoines  leculiers,  contenant  fous  fa  Iurifdidion  E- 
ptfcopalc  dix  villes , Ipre , Dunkerxe,  Fumes,  8cc.  auecpluficurs  bourgs  8c  villages  de  54. 
licües  en  longueur , & 13.  en  largeur. 

L’Eghle  Collegiale  drdfce  en  l’honneur  du  S.  Efprità  Ruremondc  en  l’an  1359  furchan- 
geeen  Cathcdraleaucc  la  lurifdnfiion  Epilcopalc lur  dix  villes,  Ruremonde,  Nimegué, 
Zutphe%Vennelo,&:c.  8c  plufieurs  villages  de  cinquante  lieücs  en  Iongueur,8C3.cn  largeur. 

L’Eucfche  d’Vtfechtl’an  de  grâce  69 o.  fut  érigée  par  le  Pape  Scrgius , 8c  futerigee  en 
Métropolitaine  Par  1561.  8c  a fous  foy  les  Euefchez  cv-deflus  diéles.  Quant  aux  limites  de 
fon  Eucfche  particulier  d’Vltrecht,  il  comprend  tout  le  territoire  d’Vtrecht,  8c  vnc  partie 
deHoîlande8c  i ucl  dre,  auec  les  Seigneuries  de  Buren,  Culembourg,  Vianen,8cc.  oùfonc 
comprifcs  ^o.villesauec  plufieurs  villages  de  90.  lieües  en  longueur  8c40.cn  largeur. 

L’Eglife parochiale  de  S.Bationen  Harlenfuren l’an  1339. crigeccn  Cathédrale,  ayant 
fous  fa  lunldiclionii.villesen  Hollande,  8c  plufieurs  villages  cîc  nonante  licües  en  lorf- 
gucur,&3o.  cnlargéur,  • • ^ 

L’Eglife  Collégiale  de  S.Lebuia  à Deuerer  fut  en  l’a  1359.  crigeecn  Cathédrale  auec  la  là- 
fifdidion  de  villes,  Cv plufieurs  villages  de  7z.  lieües  en  longueur,  8c  46.  en  largeur. 
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L'Eglife  Collegiale  de  S.  PierreàMiddcibourgfutcn  l'an  ijçj.changeeen  Cathédrale, 
ayamlousfalurildictiondix  villes, auec  pluüearsvillagesdejô.  ltetics  enlongueur,  Se  de 
33.  en  largeur. 

L'EghlcParockialedeS.  VitàLeuUardenfutenl’an  IJ59.  changée  en  Clchcdrale  aucc 
laluriluidion  de  dix  villes,  Scplufieursvillagcsconcenant7i.  lieues  en  longueur,  8c  jo.  en 
largeur. 

L’Eglife  Parochmle  de  S.  Martin  à Grouninge  fur  en  l’an  1359.  erigee  en  Cathédrale,  co- 

fircnant  fous  la  Iurifdiction  tout  le  territoire  de  la  ville  qui  e il  de  tres-grandc  cftenduc,  auec 
es  Illesde  Rollinghe , 8c  Borchin. 

Auiourd'huy  que  les  Eftacs  des  Proninces  vnies  occupent  l’Euefché  d' Vtrecht,  8c  autres 
Eglifes  fuiuantes, ils  ont  auec  le  changement  de  Religion  confondu  l'ordre  hiérarchique 
qucl'Eglife  Romaine  y auoir  cftably. 

LES  SEIGNEVRS  ET  COMTES  DE  FLANDRES. 

T Ydcrick  dit  le  Bue  fut  Fait  le  premier  Foreftier  du  paysSccontree  de  Flandres,  l’an  de 
^ l'Incarnation  fin.  par  Dagobert  Roy  de  Frahce,  pour  luy8c  fes  fuccelTeurs , 8c  gouuer- 
nalepays  51.  ans,  mourut  de  fonaage  l’an  9 t.  & l'an  de  l'Incarnation  69a. 

A nthoinc  1 1. fils Lyderick  ,fuccedaà  fon pere l'an  69a.au  gouuernement  de  Flandres. 
En  ce  temps  les  Gots , Vvandales , Huns,  8c  autres  telles  gens  barbares  8c  eftràngers , femi- 
rentàcounrSc  piller  le  plat  pays  fans  aucune  rellftance  dudit  Foreftier,  lequel  lé  retira  en 
Franceaucc  les  liens. 

B0uchartfils5.de  LyderickditBucparletrefpasd'Anthoine  fon  frere  fut  priuédel’E. 
ftar  de  Fore  Hier  de  Flandres,  parTheodorc  Roy  dcFrance,  toutesfois  luy  octroya  la  fei- 
gneuriede  Halcbccke.  Le  pays  de  Flandres  fut  derechef  ruiné  parles  Huns , Gots,  Vvan- 
dales , Sc  autres  nations  delccnducspour  la  i.  fois , tellement  que  la  plufpart  de  la  Flandre 
demeura  dcfolce  8c  inhabitée  enuiron  centans. 

Eftorede  ou  Eftoreyt  fils  deBouchard  fur  par  le  decez  de  fon  perc  8c  mere  Prince  de  Lou. 
uain  jfeigneur  de  Halcbecxe , & Foreftier  de  Flandres , il  décéda  Pan  791. 

Lydcnck Prince  du  Bue, filsd’Eftorede, ayant  efpoufévne  noble  Dame  d'Allemagne 
nommée  Flandrine , de  laquellele  pays  a pris  fon  nom.  Celtuy.cy  fuit  ordonné  grand  Fore- 
ftier, parCharlesleGrand.pourenfonnom nettoyerleschemim,  8c  la  contrée  des  vu» 
leurs  SC  brigands,  dequoy  il  s’acquitta  vertueulèmen c,àcaufe  dequoy  il  fut  inuefti  premier 
Comted’Halcckc.llgouuernacomme Prince  vertueux  ce  pays  44.  ans  fouslcs  Roysde 
France,  Charlemagne  Sc  LouysDebonnaircfon  fils,8c  trclpalTal'an  S36.  il  cftoit  fort  boit 
Chrcfticn:  il  fi t venir  plufieurs Euefq lies, Pafteurs  ,Prcftrcs  £c  gens fçauans pour  conuertir 
les  Payens  qui  y reftoient  encore  en  grand  nombre. 

Inguelran  ou  Inguerran  fils  de  Lyderichx  dcuxiefmcfucceda  a fon  pcreaugouuernemce 
de  Flandres,  8c  au  Comté  d’HalebccKe  l’an  836.  vefquitfous  le  Roy  de  France  Loyus  Dé- 
bonnaire 6c  Charles  le  Chauuc,  aufquels  il  fi  t hommage  de  fes  terres  8c  feigneuries,  il  fit  r«- 
baltir  8c  édifier  pluficurs  villes,  chaftcaux  8c  édifices  ruinez,  trcfpaftal’anSyî.  ayant  gouuer- 
névingtquatreans. 

Odoacre  ou  Audacre  fils  de  Inguerran  t.fucceda  à fon  pete  an  gouuernement  de  Flandres 
l’an  huict  cents  cinquante  deux,  gouuerna  vnzeans,fir  femblablemcnt  réparer  pluficurs  vil- 
les, 8c  enuironnerla  villede  Gand  de  murailles,  decedal’anSii. 

Baudouinlurnommé  Bras  de  fer , fils  dudit  Odoacre , àcaule  de  fa  magnanimité  ;8c  de 
fesfaitscxcellens.llemmenaparforcelabelleludithveufue  du  Rov  Edoüard  Rov  d'An- 
gletcrre, fille  de  Charles  le  Chauuc  Empereur, 8c  Roy  de  France, qui  fut  cault  qu’il  fut  quel- 
que temps  fans  pouuoir  obtenir  grâce  del’Empercur  qui  s’adoucit  finalement , Scie  fit  pre- 
mier Comte  de  Flandres,^  luy  donna  pour  doùairc  cour  le  pays  de  Flandres , rderu.it  tou- 
tcsfois  à foy  Scà  les  fuccelfcurs  (a  fouueraiueté  dudit  Pays, apres  auoir  gouucrné  la  Prouince 
deFlandresij.  ans  cnqualitéde  Foreftier,  fie  1 y.  ans  comme  Comte,  il  crelpalfa  en  la  ville 
d' A rras , l’an  877.  ou  félon  aucuns  879. 

Baudouin  le  Chauue,fils  de  Baudouin  bras  de  fer, fut  lecôd  Cote  de  Fladres.il  obtint  plu  ■ 
fleurs  vi&oirtscdtrcles Danois  8c  Normâs, il  trefpaflà en  l'an  919.Sc  giftàS.Picrre  le?.  <;and. 

Arnould  le  vieil  furnommé  le  Grand,  fils  ailhé  de  Baudouin  le  Chauuc,  fut  III  Comte  de 
Flandres  l’an  919.ll  euft  grande  guerre  contre  lamaifbn  de  Normandie,  avât  fait  tuer  le  Duc 
Guillaume,ditlc>ngueefpce,eftatngédcao.ansil  mourut  l’an  964. 8c  giftàS.Picrre  lez  (.ad. 
Baudouin  le  Icunc  troifiefmc  du  nom  , 8c  quatriclme  Comte  de  Flandres , deuint  par 
’ tranfport  volontaire  de  fou  pere,  citant  fils  vinquc  Comte  de  Flandres, apres  auoir  gouucr- 
nc  trois  ans,  trcfpalTâ  en  l'an  967. 8c  gift  àfaintl  Bcrrin. 
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Arnould  le  Icune,  II.  du  nom,  fils  vnique  le  Baudouin  le  Icune , V.  Comte  de  Flandres 
print  le  gouuernertienc  l’an  968.  lequel  treipaiîà  d’ vnc  ficure  chaude  à Gand,  le  13.  May  l'an 
9SS.  gilt  a S.  Pierre  lez  Gand. 

Baudouin àla  belle  barbe,  IV. du  nom,  fixiefme  Comte  de  Fladres,  fils  aifne  d’Arnould 
le  Icune, au  commencement  defongouuerncment,  il  eut  guerre  contre  l’Empereur  Henry 
11.  il  eftoit  vaillant  homme,  8c  pour  ce  l’Empereur  l’ay moic,  8c  luy  donna  la  V valachic , 8c 
les  I (les  de  Zelande,  pour  luy  &:fcs  hoirs,  8c  de  là  vint  vne  longue  guerre  entre  les  Flamans*' 
8c  Hollandois,  apres  auoir  gouucmc  le  pays  l’cfpace  de  46.  ans,  8c  trefpafïa  l’an  1035.  gift  à 
S.  Pierre  lez  Gand. 

v Baudouin  V.  du  nom  dit  Débonnaire,  ou  de  l’Ifie,  fils  vnique  de  Baudouin  àla  belle 
barbe,  fut  le  feptiefme  Comte  de  Flandres,  îleuftenfon  temps  guerre  contre  l’Empereur 
H enry  III  .8caprcs  auoir  gouucmé  le  pays  l’efpace  de  trente  trois  ans  trcfpalfecn  l’an  1067. 
ôcgiftàS.  Pierre. 

Baudouin  VI.  dunom,ditdeMons,furnomméaufïî le Paifiblp,hui&iefhie  Comte  de 
Flandres,  fils  aifné  de  Baudouin V.  dunom,ilneportadncquesarmcsuyefpee,fongou- 
ucrnementfutfojtpaifible,  6c  trcfpafTal’an  1070. 

Arnould  le  Simple  1 1 1.  de  ce  nom,neufiefme  Comte  de  Flandres,  fils  aifné  de  Baudoin 
de  Mons,  il  fut  grandement  trouble  parfon  oncle  Robert  léFrifon  , qui  fous  couleur  d’en- 
tendre à la  tutelle  de  fes  nepueux  les  priua  de  leur  fuccelfion,&  lequel  hasarda  deux  batail- 
les contre  ion  oncle,  dont  en  la  dernicre  fuft  occis  l’an  1071.  • 

Robert  I.deccnomfurnon\mc  le  Frifon, dixiefmc  Comte  de  Flandres,  fils  puifné  du 
Comte  Baudouin  V.  du  nom , apres  la  mort  d 'Arnould  le  Simple  en  la  bataille  , 8c  fon  f rejc 
Baudouin  auec  fa  mercRichilde,  en  fuite  en  Haynault , pnnt  ledit  Comte  fans  rcfiftance 
aucune  : dcceda  l’an  1077. 

Robert lcieuncfcrifon,furnommédeIerufalcrnjVnziefine  ComtedcFIandres,fils  aif- 
ncdu  Comte  Robert  I.fuccedal’an  io77.fecroifaconttelcsinfideles,  allant  en  France  ail 
couronnement  du  RovLouys,paflintlepontde  Nellç  près  Meaux,  fon  chcual  trébuchât 
il  tomba  ddlbus,dontlc  rroilîcfmeiour apres  il  mourut  l’an  un.  giftà  fainck  Vaft  d’Ar- 
ras. * 

Baudouin  VI I.  de  cenom  furnommç  la  Hache:  11.  Comte  de  Flandres  fucceda  l’an  un. 
ilfuftboniufticicrôcmouruuntj.ayantconftituéauancfontrcfpas,  ôcpar  fon  cèflamcnc 
lbn  héritier  Charles  de  Danemark  fon  coufin  fils  de  Canut  Roy  de  DanemarchK,gift  à 
Bertin. 

Charlesï.  de  ccnom,furnommc  le  Bon,  treiziefme  Comte  de  Flandres  futauantlc  rref- 
pas  de  fon  coufin  Baudouin  inftituc  fon  heritier,  6c  prit  le  gouuernetnent  l’an  1119.  écrira  le 
nom  de  Bon  par  le  moyen  de  fes  vertus  6c  fainde  vie.  Bannit  les  luifs  delà  Cour  de  Flan- 
dres. Il  décéda  f.Uis  hoirs  l’an  mi.  8c  giftà  S.  Chriftophe à Bruges. 

Gtnllaumede  Normandie  X î V.  Comte  de  Flandres  feulheritier  de  Normandie,  tou- 
tefois pruic de  fon  héritage  6c  Duchc  de  Normandie  parfon  oncle  Henry  Roy  d’Anelcter- 
re.  Fut  inftitué en  ladite  Comté l’an  nz8.  par  Louys  le  Gros  Roy  de  France:  à fonaouene- 
mcntil  s’eftoit porté  modeftement.  Mais  fi  roft  qu’il  penfa  eftreafTeuré , il  deuint  cruel  6c 
frvran,  qui  fut  fa  ruine:  Car  eh  fon  lieu  les  Nobles  8c  Eftats de  Flandres  efleurcrit  Thierry 
CotnteaElface,  fils  dcThierrv  d’Elface  6c  de  Madame  Getrucde  Flandres,  fille  de  Robert 
premier  dit  le  Frifon  , ce  qu’il  voulull  empefeherà  force  d’armes,  6c  fut  tué  au  fiege  d’A- 
Joft  l’an  mil  cent  vingt-neuf,  giil  à fiertih. 

Thierry  d’ElfaccX  V.  Comtede Flandres , Ait  par  les  Prélats,  Nobles,  6c  peuple  de 
Flandres  jcccu  à la  Comté.  11  eftoit  Prince  tocrueilleufemcüt  fubtil,  vaillant  6c  dilcrec , il  fit 
quatre  vovages  en  la  terre  Saincle,  6c  auant  que  faire  le  quatricfmc  voyage  il  inueflit  fon  fils 
ailbc  Fhilippesdu  Comté  de  Flandres  ^ôceftant  de  retour,  luy  cnlaiflalegouuernemenr,  6ç 
fc  retira  au  Monaftere  de  V vatene  qu’il  auoit  fondé,  décéda  aagé  de  69.  ans  l’an  1168.  gift  à 
Vatcne. 

Philippe*  d’EIfiice  fils  aifné  deThierry  ifumomme  le  Grand,  parcefficm  de  fon  pere, 
furlcXVl.  Comtede  Flandres,  il  fut  Prince  fort  prudent,  fit  dcuxvoyagcs  en  Syrie  au  fc- 
cours  du  Roy  de  Icrufalem  fon  coufin  , il  mourut  àfonderilicr  voyage  deuabt  Aire,  6c  fut 
par  le  commandemchcde  fa  femme  inhumé  à Cleruaüt*  6c  mourut  fans  hoirs  apres  auoir 
gounerne  la  Flandre  11  ans  ou  enuiron. 

Baudouin  V I II.  du  nom  Comte de  Haynault  8c de Namur,  XV  II.  Comte  de  Flan- 
drede  par  fa  femme  Marguerite  d’Elface  faur  de  Philippes  d’Elface,  fucceda  par  le  trcfpas 
de  fon  beau-frere en  Pannee119z.il  eftoit  defeendu  en  droite  ligne  de  Baudouin  dit  de  Môs,- 
cxpulfc  par  Robert  le  Frifon  fon  oncle.  Il  ctit  guerre  coritrc  Thiery  de  Bcvrcs  Comte  d’A- 
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loft,  contre  Henry  ComtcdcNamur  ,&  contre  le  Comte  dcNcuers.il  décéda  l'an  1595. 
gift  àMonsen  Haynault,  en  l'Eglife  S.  Vaudru. 

Baudouin  dit  dcConftantmoplc  I X.  du  nom  XVIII.  Comte  de  Flandres,  fucceda  au 
Comte  de  Flandres  l’an  1194. 6cau  Comré  de  Haynault, par  ainfi  ladite  Comte  de  Flandres 
retourna  à Ion  vray  6c  légitime  heritier,  qui  auoit  elle  miuftement  pofledee  par  Robert 
le  Fnlôn,  6c  fcsfucceilèurs  depuis  l'an  i072.queledit  Robert  défie  à la  îourncc  de  Callèl,  Ar- 
nault,  qui  cftoit  vray  Comte  de  Flandres,  Se  en  chalîa  Baudouin  depuis  Côte  de  Haynault 
fircrcdudir  Arnauld,  iniques  à cefte  annffc1194.II  fut  clleuEmpereurdeConftantmople,6C 
en  l’an  nul  deux  cens  cinq,  fut  pris  par  le  Roy  de  Bulgarie,  & enuoye  en  Turquie:  gift  en 
Orece.  , • 

Ferdinand  de  Portugal  fils  du  Roy  Sanche  de  Portugal  Comte  X I X.de  Flandre  de  par 
fa  femme  Dame  Ieanne  Comtefle  6c  heriticre  dudit  pays,  fille  aifnee  du  Comte  Baudouin 
IX.  du  nom.  11  eut  rude  guerre  contre  Philippes  Augufte Roy  de  France, &futpris  à la 
journée  du  Pont  à Bouines,  6cmcncprifonmerau  LouureàParis,oiiilfut  11.  ans.  Finale- 
ment eflargy , peu  apres  iltrefpatfàl’ani232.giftàMargietces. 

Thomas  fils  puilné  du  Comte  Thomas  de  Sauove,  fut  auffiàcaufe  de  fa  femme  Ieanne 
X X.  Comte  de  Flandres  pour  vn  temps,  6c  mourut  fans  hoirs. 

Jeanne  Comtcftc  de  Flandres&de  Haynaut,  fille  aifnee  de  Baudouin  dit  de  Conftanti- 
nople , fucceda  au  gouuernemcnt  defdits  Comtez  l’an  1195.  l°rs  aagee  de  7.  ans , fous  la  tu- 
telle de  fon  oncle  Philippes  Comte  de  Namur,iufque$  à ce  qu’elle  cfpoufa  Ferdinand  dé 
Tortugal:  elle  mourut  l’an  nuldcux  cens  quarante  trois  6c  gift  à Margiectes  auprès  de  fon 
prcmicrmary. 

Marguerite  féconde  fille  de  Baudouin  I X.  du  nom  Empereur  de  Conftantinople , fuc- 
ceda par  le  trefpas  de  Dame  Ieanne  fa  Coeur  es  Comtez  de  Flandre  6c  H aynault:  eftant  veuf- 
uedcfbndeuxiefmc6c  dernier  mary.  Orcftans  fous  la  tutelle  de  Bouchart  ou  Bouchard 
d’Aucfncs,  filsdelacquesd’Aucfncs,  yiTu  d’vne  noble  & ancienne  maifon  de  Haynault, 
Preuoft  6c  Chanoine  defainct  Pierre  del’Ifle  fon  parent , lequel  eftant  aucuglc  de  la  beauté 
de  fa  pupille  , fit  tanta  caufe  de  fa  ieunefle  qu’il  la  deccut  6c  fuborna,  Se  dont  elle 
engedra  de  luy  deux  enfans  maftes,&  depuis  elle  eipoufaGuillaume  deBourbon  feigneurde 
Dampierre  6c  de  faincft  Difier, frère  d’Archambault  feigneur  de  Bourbon , duquel  cllccuft: 
aufïi  trois  fils  & vnefillcquelleprefera  aux  deux  premiers  illégitimes,  quanta  la  fucccllion 
de  la  Comré  de  Flandres  tenant  les  deux  premiers  po»rbaftard  s , ce  qui  luy  donna  beau- 
coup de  troubles  6c  de  fafeheries,  par  ainn  elle  eftablit  heritiers  les  enfans  de  Dampierre,  6c 
trelpaflà  l’an  1179.  gift  à Fiincs. 

Guillaume  dit  de  Dampierre  fils  aifnc  de  Guillaume  Dampierre  6c  de  Dame  Margue- 
rite Comtefle  de  Flandres,  par  l’accord  6c  trania&ion  pafièc  auec  Iean  d’Auefnes  Comte 
de  Haynault  Ion  frere  illégitime , obtint  le  cil  tre  de  Comte  de  Flandres,  Se  fut  le  x x i.Com- 
te  : Il  le  croifa  ,&  fut  outre  mer  auec  le  Roy  Louvs:  à fon  dernier  voyage  il  fut  pris  prifon- 
nicr  desTurcs  ou  Sarrazins,  dont  il  payh  grofîc  rançon,  eftant  de  retour  il  dcceda  peu  apres 
Fan  nul  deux  cents  cinquante  6c  vn:  gift  à Flines,  ayant  gouuerné  fes  pays  trois  ans , il  mou- 
rut fans  hoirs. 

Guy  de  Dampierre  fécond  fils  de  Guillaume  de  Bourbon  feigneur  de  Dampicn  c 6c  de 
Marguerite  Comtefle  de  Flandrcsfut  le  vingt  dcuxiefme  Comte  de  Flandres  il  cftoit  Prin- 
ce fagcôc vertueux,  mais  il  fefioit  trop  à fes  amis  dont  il  luy  en  prit  mal  : il  mourut  prifon- 
nicràCompicgne  aage  de  plus  de  quatre  vingt  ans,  l’an  mil  trois  cens  quatre,  giftàFhncs* 
ayant  gouucmc  54.  ans. 

Robert  1 1 1 de  ce  nom  furnommé  de  Bcthunes,  poürcequ’auant  qu’eftre  Core  il  cftoit 
Seigncurdc  Bcthunes,futlc  vingtroifiefme  Comte  de  Flandres,  Prince  vertueux  & hardy: 
il  remit  au  Roy  de  Francelcs  villes  de  Lifle  6c  de  Doiiay,  il  allaen  Sicilcauec  Charles  Roy 
de  Sicile,  Se  Duc  d’Anjou  fon  beau  pere,  contre  le  baftardManfroy^lcqucl  il  tua  de  fa  main 
propreril  mira  mort  lolcntc  de  Bourgongne  fa  fécondé  femme,  auec  la  bride  de  fon  chcual, 
pource  qu’elle  aüoitempoifbnné  Charles  fon  fils  du  r.  mariage,ildecedacnrani32i.  en  la 
villed'Iprc,  âagcdeS2.ans,6cgiftàS.  Martin  audit  Ipre. 

Louys  de  Ncucrs  dit  de  Crciîi , pource  qu’il  fut  tué  à la  bataille  dcCrclIi,  fils  vnique  de 
Louvs  Comte  de  Ncucrs,  6c  delà  Comtefle  de  Rechcl,  fucceda  à (on  pere  6c  mcrc  és  Com- 
tez de  N euers  de  Rcrhcl  ,6c  aulîi  à la  Comte  de  Flandres  à Robert  de  Bcthunes  fon  aycul  pa- 
ternel en  l’an  1 511.  ( nonobftanr  que  Robert  dit  de  Caftel  fon  oncle  paternel,  fe  voulut  faiflr 
tic  la  Comté  de  Flandres)  6c  trcfpafla  en  l’an  1 3 4 rî. 

LouvsdijMalajnoudcMaftc,pourcc  qu’il  fut  ncà  Male  en  la  Comté  de  Flandres  , fils 
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vnique  de  Louvs  de  Ncuers  de  Greiïi , fucceda  en  l’an  1546.  és  Comtcz  de  FJartdreSjRcthcl, 
& Neuers:  & par  le  deceds  de  fa  bifayeule  maternelle,  auxComtcz  d’Arras,  & de  Bourgon  * 
gne,  Princevrayemenr  courageux  & belliqueux , mai  s vn  peu  trop  vindicatif,  ayant  gou- 
uerne  trente  huict  ans  fut  tué  par  le  Duc  de  Berry  pour  quelque  différent  pris  par  enfcmblc 
fur  la  ComtcdeBolongne.il  mourut  l’an  nui  trois  cens  octante  quatre  ,gift  A fai  net  Picot 
àLifle. 

Philippes  deFrance  furnommé  le  Hardy,  fut  4.  fils  de  Ican  de  Valois  Roy  de  France  &C 
frcrc  germain  de  Charles  V.  par  le  don  defqucls  il  fut  Duc  de  Botirgongne , & apres  par  al- 
liance  de  mariage  Marguerite  fille  vnique  fie  heritiere  vmuerfclledu  Comte  LouysMalain, 
fut  X X V I.  Comte  de  Flandres, Duc  de  Brabant,  Comte  d’Artois,  de  Bourgongne,  & Sei- 
gneur de  Salins  & Malines.  11  eut  grande  au  thorité  en  France*  pource  qu’il  elFoit  Prince  très 
lage,  & trefpaflaà  Haut  l’an  1404.^(1  à Dijon  en  Bourgongne. 

Icnn  Duc  de  Bourgongne  fils  ailrié  de  Philippes  Duc  de  Bourgongne  & de  Marguerite 
ComtcHcfic  heritiere  de  Flandres,  &c.  fucceda  en  la  Duché  de  Bourgongne,  es  Comtez  de 
Flandres,  Artois,  & Bourgongne,  &i  Seigneuries  de  Salins  & Malines, l’an  1404.  il  eftoic 
homme  de  petite  ftarurc,  mais  de  grand  courage,  il  chaltia  les  Liégeois.  Il  fut  tué  fur  le  pont 
de  Montrcau  fur  Yonne  l’an  141 9.  il  gouuerna  fes  pays  15.  ans:  il  gift  aux  Chartreux  lez  Di- 
jon en  Bourgongne. 

Philippes  die  le  Bon  pour  les  admirables  vertus  qui  eftoient  ch  luy,  fut  fils  vnique  de  Ieï 
dcBourgongncDucdcBourgongneComtc  vingt-huictiefmedcFladrc,  d’Artois, de  Bour- 
gongne, Palatin,  Seigneur  de  Salins,  de  Malines  : fit  alliance  auec  les  Anglois  pour  mieux 
vangcrlamortdefoiipcrc,cequi  caufa  de  grandes  guerres  en  France.  11  chaltia  les  rebel- 
les de  Gand,  & fubiugalcs  Liégeois , ruiria  Dînant,  loignant  à là  mai  Ton  les  Duché*  de  Bra- 
bant, de  Luxembourg  &:  Limbourg  les Comtezde Hollande, Zélande  , Haynault,  & 

Namut,eftantpourlorslamailonde  Bourgongne  en  fupreme grandeur  & auihorirc,  in- 
ftituâ  auffi  le  hoblcordredelaToilbn  d’or  l’an  nul  quatre  ccs  dix  ncufmourutaagédc  71. 
ans  Pan  mil  quatre  cents  feptantc  Sefcpt  ch  la  ville  de  Bruges,  gill  à Dijon. 

Charles  appelle  en  làicunellc  Comte  deCharolois  fils  vniqüe  légitimé  du  bon  Duc 
Philippes,  fuccedaàfonperecn  la  Comté  de  Flandres,  & fut  le^.Êc  fut  en  general  heritier 
de  lamaifon  de  Bourgongne, Prince  tres-hardy  &. belliqueux , lequel  du  vinant de  fon perc 
mena  vnegrolié armée deuant Paris,  ilchaltialcs  Liégeois  rebelles  A leur  Euefque  fon  cou- 
fin.  Surla  hndclon  aagcil  perdit  trois  batailles:  la  prcinierei  Morat  en  Suiflc:  la  fécondé 
à Grangi,latroifidmeàNahcy,oùilperditla  vie  cri  l’an  i47<>.gift  A Bruges  en  i’Eglife  Na- 
ître Dame. 

Maximilian  furnommé  Coeur  d’acier,  d’ Archiduc d’Aultriche,  filsde  l’EmpcrcurFc- 
dericfroifiefme,efpoufa,au  dclceu  du  Roy  Louysvriziefmc , Madame  Marie  fille  vnique, 
& heritiere  de  la  mailondc  Bourgongne.  Il  fut  pris  pnfonnier  à Bruge  par  les  Flamands,  & 
détenu  l’efpace  de  neuf  hiois,&:fut  deliurépour  lacrainte  qu’ô  eut  de  Ion  pere  qui  marchait 
A grande  puidance  pour  le  fccourir  : il  trelpaffal’an  mil  cinq  cents  dix-hcuf,gift  A Nicuuftat 
eh  Allemagne. 

Philippesdit  Croirconfeils,  filsaifné  de  l’Archiduc  Maximilian , qui  fut  Empereur  de 
Rome,  fucccda  en  toutes  les Duchez,Comtez,& autres  Seigneuries  dclaillcespar  le  tref- 
jias  de  fàmcrc  l'an  mil  quatre  cens  octante  & deux,  citant  encore  bien  icune  fous  1a  tutelle 
de  Ion  pere  ,&  endura  la  Comté  de  Flandres  beaucoup  de  maux.  Ce  Prince  combien  qu’il 
fuit  icutlc,  cftoit  de  bon  entendement,  &:  decedafort  ieuneen  Efpaghc,non  lans  grâd  foup- 
çono’auoir  elle  empoilonne  Pan  ijoj.fon  pere  encore  viuant,  &giltd  Grenade. 

Charles  V.  Empereur  de  Rome,  Roy  d’Efpagnc,  filsaifné  de  Philippe  Archiduc  d’Au- 
ftrichc,Ducdc  Bourgopçne,&  Comte  de  Flandrcs,&c.  fucceda.ifonpererant50j.cn  tous 
les  biens  Se feigheuries détaillées  parle  trefpas  de  fondit  pere  , Prince  vrayèment  digne  de 
mémoire , il  fit  plufieurs  actes  merrjotables  trop  longs  à reciter:  il  trcfpallacn  Èfpagnc  l’an 
i55S.&gilt  a Grenade.  x 

Philippes  fils  vnique  de  l'Empereur  Charles  leQujnt  nafqüit  le  vingr-vniefme  May  mil 
cinq  cens  vingt- fept,  fut  inuclty  du  viuant  de  l'Empereur  fon  pere,  de  toutes  les  Duchcz, 
Comtcz,&  autres  Seigneuries  cfes  Pays-bas,  ellantaagé  den.  ans , àlcauoir  Pari  mil  cinq 
cens  quarante  neuf,  & depuis  apres  la  mort  de  fon  pere  Roy  d’Efpagne,  Scc.  enuoya  diucrs 
Ciouuerneursés Pays- bas, fous lefquels  il  y aeit  de  grandes  gucrrcsciuiles,  tanrpourla  reli- 
gion, que  pour  les  priuileges  de  chacune  Prouince:  tellement  qu’vire  partie  d’iccjles  fc  font 
ibuftraitcs  de  fon  obeyflance,  s’eftans  vnics  cnfemblc  fous  prerexee  de  leurs  priuilcges,&:  de 
leurreligion.  Finalement  ,felcntantfur  le  déclin  défi  vie  en  May  1598.  dounacn  mariage 
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la  fille  adncelfabcllc  Claire  Eugénie  àl'Archiduc  Albert  d’ Autriche  Ton  nepueu,  fc  en  fa- 
neur Jiuu.uiage,  Icurdonnetousles  Pays- bas  en  general,  la  Comte  de  Bourgongue.Stdc- 
i cJ.i  le  t Septembre  1598. aagé de 71.  ans. 

Al  bei  t Archiduc  d'Autriche  ütlfabcUc  Claire  Eugénie  (muant  leur  donation  que  ji’in- 
fereray  cy  apres,  prennent  poflèfliô  des  Pays. Bas, quieltoict  ibubs  l'obcillànccdel  hilippe 
fécond  perc  de  laditelfabelle&duconfcntemcnt  de  Philippe  troilîefme  Roy  d’Efpagne  , 
tachent  par  douceurde  réunir  tous  les  Pays- Bascn  icurobcyfïàncc,  l'Archiduc  efent  a cc- 
fle  Hnietrresaux  Eftatsdcs  I’rouincesvnies.  Ccque  11c  pouuanr  cffcâuer  vient  à la  force, &: 
apres  auoir  fait  la  guerre  à toute  outrance  parl’clpace  de  neufansou  enuiron  lê  refolut  de 
tafeher  à auoir  la  paix  à quelque  prix  que  cefoit,  enuove  pardeuets  les  Elfats  pour  cet  effefl: 
pareillement  les  Roys  de  France , d’Angleterre  s'y  employeur  : Hnallemcm  il  faicf  trefue 
aueceux,&iouït  p.n  iiblemcntpar  ce  moyen  desProumces  & Villes  cy-  deuant  deduictes 
l'elpace  de  douzeannees. 
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'AVT  ANT  queccquel’on  nomme  communemfrauiourd'huv  les  Eftats 
generaux  des  Prouinces  Voies  des  Pays  bas,  eftvneefpece  de  République  ,8e 
que  le  Roy  d’Elpagne  & l’Archiduc  ont  rraiclé  aucc  eux  comme  aucc  des 
8ouuernms,i*ay  creu  qu'il  ferait  à proposde  mettre  icy  au  mieux  qu'il  mêle- 
ra poifiWe,  cequei’aypeu  voir& apprendre  en  cefte  Republique.  le  com- 
n cr..  ; r y donc  ;._r  le  dénombre  meut  des  pays  qu'ils  tieoncnt,puis  l’en  continuera)'  ladef- 
cription. 

Ils  pofledentauicuird’huy  toutes  les  Prouinces  de Zclande, Hollande,  Frife,  Vtrechr, 
Grouningue.&Ies  terres  ou  pays  d'alentour,  Oueryilel.Drcnte,  la  Comté  de  Zutphen  ,8c 
trois  quartiers  du  pays  deGueldres,  auecencores  quelques  parcelles  du  pays  de  Brabanr, 
ÏC  Flandres,  tous  lciquelspayscontribuoientcy-dcuant  à la  gu  erre. 

L’ille  de  Zélande  auec  les  lfles  voifincs,  font  affiles enrrcles  bouches  des  riuicresde 
Meule  ëcdel’Efcaut,&  ont  pour  leurs  bornesduNort  la  Hollande  ,du  Leuanc  le  pays  de 
Brabant, daMidylaFlandrc,  & d'Occidentlamer  Germanique. 

Les  1 Âes  deZclande  font  au  nombre  de  fept,  dont  il  y en  atrois  qui  font  au  delà  des  bou- 
ches de  i’Elcaut  verîle  Brabanr,  &•  le  Lcuanr,  8c  pour  celle  caulele  nomment  Orientales, 
c’cft âfçauoirScalde,  Douelande,8cTolen;  8c quatre  deçà l’Elcaut vers  l’Occident, c’efti 
fçauoirVv.\lchcrcn,Zuytbeuelande,  Nortbeuelande,  Vvolfcrdijck.DcsIfles  qui  font  au 
dclàdel’Ellaiit,!aplusgrandeeftSalde,queçeuxdu  pays  nomment  Tlantuan  Schouuen: 
fon  circoitcftniarntcnantde  fept  milles,  mais  autrefois  celle  Ifle  a ellcplusgrande,  8cfeu- 
lementdi ftinguee  delà  Nortbeuelandeparvn  petit  dcftroit.Ses  principales  villes  fontZir- 
czee,&  Brouucrshauc. 

On  tient  que  Zirczec  cil  la  plus  ancienne  ville  de  toutes  celles  de  Zélande.  Elle  fur, ta. 
ftiel’an  13+9.  parvn  certain  Sinngue. 

Ellcacfté longuement  renom  mec, 8cencftime,àcaufe  de  fon  port,&  d’vn  grand  abord 
demarchaodife:  niaisdepuisqucfunportaeftécomblcdefable,  ellen’eft  plu  s fi  riche , ny 
tanteftimee.  Bromiershaucn’aprelquepourfeshabitansquedcspefcheurs,  8e  qui  viuent 
de  la  mer. 

0uuclandeaquatremillcspasdecircuit.ll  n’ya  que  desvillages:  l’an  ryjo.elle  fut  cou- 
uerte  des  fî  oesde  la  mer:  mais  apres  qu’on  eut  forti fie  les  leuecs,  Je  mis  hors  la  mer,  ce  dom- 
mage fut  reparc  danspeu  de  temps  apres.  TolcnelUmiirrophedcBrabant,  8c  feparce  par 
rn  petit  dertroit. 

Onyvoid  la  petite  villedeTolRd’oùn'eftgucre  elloignél’agreabie  heu  de  S.  Martin 
Dijcx.  Au  décade  l’t. haut  vers  le  Leuant  laprincipale  Ifle  cil  Vvaliceren,  qui  regarde  du 
Leuan  tic  pays  de  Brabanr,  du  Muly  la  Flandre,  du  Sort  la  Hollande,  & du  couchant  l’ An- 
gleterre: ceftla  capitale  de  toute  laZelande,  auffi  chacun  la  nomme  prefque  Zclande,  8c 
de  mille  eftrangersqui  vont  en  ce  pays-  là,  il  n'y  en  a pas  peut-eftre  vn  qui  sen  aille  auec  la 
cogtioiflànce  de  fon  vray  nom. 

Elleadixmiilcpas  détour:  fes  villes  font  Middelbourg,  Flcflîngue,  Armude  ou  Ar. 
muc.Se  Vcrc.  Il  yabeaucoup  de  villages. 

Middelbourg  eftvne  bien  belle  viltc,oùl’onvoid  de  beaux  logis, principalement  la  mai- 
fan  de  ville  qu’ils  embeiliffent  tous  iesiours.  Sesruds,&fcs  places  lont  fort  belles. 

Le  1 icu  où  les  marchands  & bourgeois  de  la  ville  s'aflemblent  tous  les  ma tins  qui  cft  fait 
en  cloiftre,eft  merueilleufcmentagrcable,  8c  fon  havre  cft  fort  a heure , & fort  commode. 
C’eft  la  principalede  toutes  les  villesdeZelande , Scl’vn  des  grands  abords  des  marchands 
qui  (but  en  tous  les  Pays  bas, 

Flcflîngue  cft  vne  bonne  ville,  8c  la  prem  iere  qu’on  trouue  en  venant  par  merde  Calais. 
Etfutengageepar  les  Eftars  à lafeuc  Royne  Elizabeth  d’Angleterre,  de  tncfme  que  la  Brie- 
le  pour  quelque  fomme  d’argent  qui  luy  eftortdcué.  Et  le  Roy  d’Angleterre  y tient  encore 
amourd’huy  vn  Gouucrncur  Angloisquiyavnegarnifon  entretenue. 

Armuca  vn  bon  port,  mais  la  ville  cft  pcrtre&pauuic,&  il  y aenuiron  trois  ans  Scdeniy 
u'on  auoit  oblige  Icspaftigers  à s'aller  embarquer  à Armuc  pour  aller  en  Hollande,  afin 
crcndre  la  ville  bonne,  Sclny  rendre  fon  premicriuftre  par  cepafi’ageicarilyenaplufieurs 
qui  tiennent  que  ç’aefte  autrefois  vne  bonne  ville. 

Zuvdbcuclandcavneaflez grande  cftenducqui  regarde  les  riuages  de  Brabant,  & de 
Flandres,  toutesfois  cllca  reccu  tant  de  dommages  depuis  quelques  années,  qu’elleeft  plus 
petite  de  la  moitié. 

La  ville  de  Romerfualle  en  fcmfclc  comme  arrachée,  2c  celle  ville  cft  toute  enuironnee 
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de  la  nier,  Scnefubfillcqueparlanegotiarion  du  Tel.  C’cftoit  U que  que  les  Comtes  deZe- 
Jandeauoicntaccoullumécicpreltcrlelêrmcnr.  Du  collé  d’Occidcnt  de  celte  Ille  011  void 
la  ville  de  Gode  fur  vneboucnc  de  l’Elcaut  qu’on  nomme  Scengc.  C’elt  vncvillcplus  a- 
greablc  que  grande,  & ell  toute  feule  en  celle  llle. 

Norbeuclandcauccla  ville  de Coccchene,&pluficurs  villages,  fut  inondée  du  déluge 
qui  aduint  l’an  1531.  coutcfoison  larcmctpeuàncu.  Volferdijch  cil  petite  llle  , où  il  n’y  A 
que  deux  villages.  Et  pour  reprendre  toute  la  Zclande  enfemble,  ellea  dix  villes,  fie  cent 
villages  ou  quelque  peu  dauantage.  , 

Celle  Prouince  apres  auoir  beaucoup  foufFert*  toutes  fes  villes  ayans  elle  ou  forcées  par 
famine,  ouallîegees:  les leueesdü  pays percees,  tellement  qu’on  palToitàballeauau  plat 
pav  s,  s’ell  en  fin  demeflee , forçant  de  milèrc  fie  fondant  derechef  en  trafic , en  peupJe,fic  en 
nauire , fuiuantlcur  deuifc,  Luttorgr  er»er*o. 

La  Hollande  a pour  les  bornes  d’Occident  la  mer  Britannique,  du  Nort  la  Cimbrique,  3. 
du  Leuantvndcllroitqui  découurelaFrife,du  Sudell  le  pays  d’Oucrillcl,  fit  duMidy  ce- 
Juyd’Vtrecht. 

Son  circuit  cfl  de  foixante  milles:  fa  largeur  ell  fort  petite,  veu  qu’on  tient  que  du  mi- 
lieudupaysvn  voyageurpeutallcriufqucsàlcsextrcmitcz  en  trois  heures,  & mcfme  ilya 
des  lieux  où  l’on  ne  compte  qu’vn  mille,  fie  mcfme  moins  depuis  ce  milieu  îulques  à la  mer  y 
ou  vn  golfe  de  mer. 

Ses  villesfont  Dordrecl,  autrement  Dort,  Dclfr,  Leydcn,  Harlem,  Amllelredam,  ou 
Anllcrdam,Goude,Naerdem,Mude,  Vvefop,  Edcm,  Parmerende,  Armer, Inkule,Hornc, 
ficc.  Dordrecl  cil  la  principale  ville  de  toute  la  Hollande:  elle  ell  plus  longue  que  large, 
fie  à deux  fort  longues  rues,  outre  force  petites  qui  font  des  plus  belles  qu’on  feaurott 
voir. 

1 1 y a vne  fort  belle  Eglife  conuertic  en  Temple , où  prefehent  ceux  de  la  nouucllè  opi- 
nion, fie  l'ony  voidauln  vnHofpitaloùlcsfoldatsbleliezaulcruiccdes  Eflats , ou  deue- 
nus  bien  malades,  font  leruis  auffi  bien  fie  proprement,  qu’ils  fefeauroient  delirer. 

Harlem  ell  grande  ville,  Ôc  bien  ballie,  où  l’on  void  la  plusoellc  Eglilcde  Hollande, 
qui  cil  près  de  la  place. 

Lcyden  ell  atfîs  fur  le  lieu  que  Rtolomee,  fie  Pline  nomment  le  milieu  de  la  bouche  du 
Rhin.  Amllelredam, ell  auioUt  d’huy  l’vne  des  meilleures  villes  de  l’Europe , fie  ballic  fur  des 

Î liions  comme  Venifc.  Il  y a deux  cens  quatre-vingts  ans  ou  enuiron  qucGilelbcrt  Amllel 
a fortifia,  fie  y fit  de  bons  rempars,  fie  des  portes,  fie  des  tours  : mais  le  tout  ayant  elle  brullc 
par  l’enuie  de  fes  voilîns,  elle  conm^nça  d’ellre  fermée  de  muraille,  l’an  mil  quatre  cens 
celante  deux»  % 

Elle  ell  maintenant  habirec  de  toute  forte  de  nations  , fie  a ollé  tout  le  trafic  , fie 
toute  la  réputation  à Anucrs.  On  y void  non  leulcmencdemcurer  des  Italiens,  Efpagnols  -t 
Portugais,  Anglois,  Efcoflbis, François, Polonois , Danois , Suédois,  Nouergeois,  Liuo- 
niens,  fie  Allemands  : maisencores  des  Ihdicns , Américains , fie  Orientaux , fie  des  Mores. 
Goudc  ell  affile  fur  l’Ifle,  ôecll  belle  fie  riche  ville. 

Outre  les  villcsquenousauons  diclcy  defiùs, il  v alaHayc,  oùle  general  de  l’armee  fie 
les  principaux  des  Ellatsfc  tiennent.  Celle  Prouince  du  commencement  des  guerres  a 
elle,  la  pl  us  ruincee  qu’aucune  autre  Prouince  : fes  villes  ont  elle  affiegees  , prinfes  , 
iuufiecsjfiec.  Mais  enfin  clic  cil  par  la  guerre  venue  à vn  repos,  croilTant  en  prolperiréfic 
grandes  richefles,accroilTanr  vne  partie  de  fes  villes,  6c  ce  lors  qu’elleaeu  fes  voilins  pour 
frontière:  tellement  que  le  peuple  y eftfifortaccrcu,êcil  y a telle  abondance  de  nauires, 
qu’il  n’y  a auiourd’huy  pays  au  monde  qui  luy  foit  Icmblablc,  nauigeric  par  tout  le  monde , 

3c  fondent  en  trafic  de  marchandile,  comme  l’on  peut  voir  quand  on  confidere  les  villes 
d’Amllerdam,Rollcrdam,  Inchufe,  fi:  pluficurs autres. 

La  Gueldre  a pour  les  limites  du  collé  du  Nort  la  Frife,  fie  vn  golfe  de  la  mer  Germani- 
que, nommé  vulgaircmcntZuyderzec,  du  Leuant  la  Duché  de  Cleues,  du  Midy  celle  de 
luliers,  fie  d’Occidcnt  le  Brabant,  fie  la  Hollande. 

Celle  Duché  comprend  vingt-deux  villes,  dontlcs  principales  font  Nimegue  , Rare- 
monde, Zutphen, Ôc  Arnhem* 

Nimegue  ell  vnc  ville  ancienne affifcfurle bord  de  l’Oual , quiell  fort  profond  en  ce 
lieu.  Elle  ell  lur  vn  pendant  du  collé  qui  regarde  la  Duché  de  Cleues  , le  relie  cil  bas. 

Rurcmondeeltluriaboiichede  ]ariuieredeRare,quifedefchargeenlaMcufc,&ceflc 
ville  ell  riche,  puilîânte,6c  agréable.  Zutphen  ell  fur  le  bord  de  l’IlTcT. 

Arnhcm  ell  allez  bonne  ville,  fit  affifelur  la  bouche  droicle  du  Rhin. 

Les  villes  de  moindre  coniideration  fontHatten,  Eibourg,  Hardenic  y Vvagcninguc 
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Tiel,  Bomcl,  Brochord,  Douftioarg,  Doutcem,  & quelques  autres. 

Ce»  pays  icy  ont  beaucoup  enduré:  car  toutes  les  meilieurcsvillcsquiy  font,  ont edé  af- 
fiegees , prilcs , & pillées.  Voylapourquoyaufli  leur  profpcrirc  cil  bien  petite  au  prix  de 
celle  desautresProuinccs.  Les  Archiducs  poll'cdent  cncepaysla  ville  de  Grolle. 
y Le  pays  d’Oucryflêl  a du  Nort  la  Frilc  Occidentale,  du  Midy  la  Gueldre,  de  l'Orient  la 
Vvedphalie.Std'dccidentlcgrandgolfenumméZuYdzee,  8c  lariuiere  d’illcl.  Les  villes 
de  celte  Prouince  font  Deuentcr,  Campcn,  Zuuel,Stenvrijck,  V uollenhoue,  Halfcle  Out- 
nurfic,8c  Oldefeele. 

Deucntereft  la  principale  ville,  belle  8c  bien  garnie  de  tout  ce  qui  luy  eft.neceflàire  , 8c 
ed  allîle  fur  l’Iilél.  Ce  ne  lcroit  iamais  fait  de  vouloir  patlcr  des  autres. 

Quant  au  pais  d'Vrrccht  il  dt  petit,  mais  la  principale  villeelt  fort  belle.  Ce  pays  a pour 
borncle  Midy , du  Nort  la  Hollande, 8c  du  couchant  la  Gueldre. 

11  y a huict  villes, Ecloixanre  dixvillages, ou  dauamage.  Scsvilles  font  Vtrecht  capitale 
dupays, grande, 8c inerueilleufemcntagrcable.demeurcordinairc  d'vn  grand  nombre  de 
Noblcllc,  AmerforH,Rhecn, Montfort, 6:  Dudad,  autrefois  puiflàntes  8c  riches  villes,  mais 
depuis  niiferablemct  ruinées  par  les  Normands.  En  ces, dermeres  guerres  la  ville  d'Vtrechc 
alouffcrtduDucd'Albeplusd'imure  & de  tort  qu’aucune  autre  Prouince, 8c  mefmeaefté 
depuis  en  grand  danger,  à caufc  du  difeord:  maisedantvnicauec  les  autres  Prouinces,  re- 
uient  peu  a peu  à là  première  grandeur  Scprofperité  ,croilTànt  deiouren  iouren  trafic. , 

_ La  Frife  Occidentale,  ou  V vcdfrile,  a pour  fes  limites  du  Septentrion,  8c  du  Couchant, 
la  mer  Oceane , du  Midy  l’Oueryflel.du  Leuant  la  riuiere  d’Emes  qui  la  fepare  de  la  Vved- 
phalie.  Ses  principales  villes  font  Leuuarde,  8c  Grounmgue , combien  que  l’on  mette  k lei- 
gneuriede  Groumnguecommunémentàpart.  La  Frife  Orientale  a pour  fes  villes  Emdcm 
iur  la  bouche  de  la  riuiere  d'Emes  Sc  Aurich,  qui  eft  de  tous  codez  enuironne  de  fored. 

L’Archiduc  tient  en  ce  pays  vne  petite  ville  nommee  Linguien , 8c  Oldenzel.où  il  y a de 
bonnes  fortereflésSc  garnilons. 

g Grouningue,  8c  le  pays  d'alentour,  auec  leurs  voilins,  ont  beaucoup  fouffert,  la  ville  a 

edé  forcée,  Scafliegceplus  d'vne  fois, 8c  lespays  circôuoifins  onc  edé  gadezimaisfont  main- 
tenant en  vn  paifiule  elhir , chargez  toutefois  d'impofition  s,  edans  pour  la  plus  part  foubs 
contribution, laquelleilspayentauxgarmlbnsdeLinguien,  8c  OldenzeeJ  : tellement  que 
les  villages  ne  fe  peuuent  pas  encore  bien  redablir.  Bref  le  pays  de  F rife  a beaucoup  endure 
8c  s'ed  toufiours  porté  vaillamment  en  la  guerre, s’edant  bien  acquiteà  cCtnbuerala  guer- 
re pour  les  Edats  vois  des  Paysbat. 

Ncantmoins  les  Prouinces  vnies  des  Pays  bas  font  toutes  auiourd’huy  en  meilleur  edat, 
que  les  autres  Prouinces,  pource  qu’elles  ont  la  mer  li brc^Sc  ouucrte,  grand  nom  bre  de  na- 
uires,lamer  OceaneduNort , 8c  quelques  riuieresaiTezacommandement,  les  peuples  en 
grande  abondance, qui  fcfontvcnuslàrendrcdes  autres  Prouinces,  foubscfpoir  de  trafic 
8c  gain,  8c pour  auoir  la libertéde  la  Religion  fans  aucune  recherche,  mefme  pour  la  naui- 
gation,  à quoy  ledit  pays  ed  fore  commode,  lequel  s'ed  agrandy  par  la  guerre  , combien 
quecelafembleedrange, 8c  contre  nature  Scraifon,  donnant  merueilleufement,  comme 
appert  par  fes  fortcrellcs.agrandillimens  des  villes , rampars,  8c  lomptucux  édifices. 


Q^V  ALITE'- 

L'Air  de  Zelanden'ed  guère  bon, 8c  ed  moinsfain  que  celuydes  Prouinces  voifines.prirt- 
cipalement  en  Edé,icaufedes  marefeages,  8c  desedangs  dont  l'eau  deuient  puante,  8C 
les  vapeurs  infetlentl'airqui  leur  ed  prochain,  ou  bien  à caufe  que  le  paysa  trop  peu  d’ar- 
bres: toutesfois  elle  a ce  bien,  qu’elle  n’ed  guère  fujette  à la  pelle,  ny  aux  maladies  conta- 
gieufes. 

Son  terroir  ed  gras  8c  de  grand  rapport,  8c  l’on  y recueille  do  bled  plus  blanc,  8c  plus  pe- 
fant  qu'en  tout  autre  pays.  Il  porte  force  lauriers  qui  deuiennent  fort  grinds , 8c  vne  grands 
quantité  d'herbes  autant  médicinales, quede  bon  goud,  8c  propres.!  manger. 

llyaaulfidebonspadorages,non  feulement  au  deçà  des  leuees,  mais  encoresfur  le 
bord  mefme  delà  mer, où  l’on  voidpaidre  quelques  miliersde  bedail. 

On  y void  en  abondance  toute  lorte  de  fruiâs , beaux  8t  bien  meurs , excepté  le  raifin 
qui  n'y  peut  bien  meurir. 

Audi  n’y  en  a-il  qu’en  quelques  treilles,  où  il  pourrit  pludod  qu’il  ne  meurit. 

Quant  à la  Hollande  ou  y void  bien  fouuenc  trembler  la  terre  fous  les  chariots , 8c  les 

cheuaux. 
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chcuaux,  & il  eft  aduenu  vd  cas  qui  fit  voir  com  bien  cc  pays  cil  creux , fié  vuide , veu  qu’vue 
vache  citant  tôbee  dans  vn  trou,  fut  trouuee  morte  en  la  mer  au  bout  de  trois  iours.  Dauan- 
tage  vne  partie  de  la  Hollande  fe  nomme  Ouaterlande,  c’ellàdire  pays  d’eau. 

Elleelldiuifeeparpluficurscllangs,  ficmarais,  fie  par  beaucoup  de  canaux  tirez  artifi* 
cieulcmcnt  de  ces  nuiercs,  fie  de  la  mer,  fie  combien  qu’elle  full  autrefois  pleine  de  bois,  fie 
de  forefts,  ncantmoins  à prefent  iln’yagueres  d'arbres,  àcaufede  la  trop  grande  humi- 
dité. 

Son  air  ell  doux,  fie  fain,  nonobflant  celle  humidité, à caufc  des  bons  vents  qui  y régnent 
fie  du  grand  nombre  des  hommes,  qui  y habitent.  Son  terroir  cil  fi  bas , que  l’eau  cil  plus 
haute  en  beaucoup  d’endroits, fie  pour  celle  caufe  il  y a des  digues,  fie  des  leuees  de  tous  co- 
llez. 

11  produitpeu  de  froment,  fie  peu  de  fruicts,  de  mefme  aufii  que  du  lin*  mais  il  y a de  fort 
bons  pallurages,  qui  nourrirent  vne  grande  quantité  de  bellail,  principalement  des  boeufs 
ficdescheuaux. 

Le  pays  d’OucrylTclcft  plein  pour  la  plus-part,  Sc  fertile , fie  porte  entr’autres  chofes  de 
bon  froment. 

Le  paysde  Gueldre  abonde  principalement  en  bleds,  fie  a de  fort  bons  pallurages  j tel- 
lement qu’on  y enuoye  de  Dancrnarch  du  bellail  qui  ell  fort  maigre,  afin  de  l'y  cngraillér. 

Quant  à V trccht  en  tirant  vers  V iane,  fie  Arnhem,  vous  ne  trouucz  rien  que  fable$:mais 
ailleurs  fon  terroir  rapporte  allez,  fie  eft  plus  cultiuc,  fie  femc  que  ccluy  de  Hollande , pour- 
ce  qu’il  n’cll  pas  fi  bas,  ny  fi  humide. 

La  Frifc  ell  vn  pays  plein,  8c  marefeageux,  il  a force  prairies,  où  l’on  nourrit  grande  quï- 
titc  de  bellail.  On  y trouue  certaine  terre,  de  laquelle  on  fait  des  tourbes,  qui  bruilent  com- 
me du  charbon,  mais  font  grifallrcs,  fie  entretiennent  fort  bien  le  fcuaucc  vn  peu  de  bois. 

On  y feme  peu  de  grain,  pource  que  le  pays  ell  fi  bas,  principalement  vers  la  mer,  que 
depuis  le  cômencemcntdel’Automnciulqu’au  Printps,  il  cil  prefque  toufiours  couuerc 
d’eau , a Caufe dequoy  l’on  y void  les  villes  fie  les  villages  en  des  lieux  rclcucz,  fie  enuironnez 
de  bonnes  leuees  fie  deflfenccs  * mais  par  le  moyen  des  pallurages,  fie  des  tourbes,  les  habi- 
tans  ontdes  bleds, fie  des  vins, fie  aufii  des  bois  d’ailleurs. 

Mais  pour  mieux  entendre  que  c’clt  que  des  tourbes,  il  faut  fçauoir  que  c’eft  vne  efpcce 
de  terre  qui  s’engendre  en  des  lieux  gras,  fie  marefeageux,  fie  qui  ell  tellement  cuite  au  So- 
leil, qu’elle  eft  du  tout  propre  à reccuoir  fie  entretenir  le  feu,  fie  il  y en  a de  plulieurs  fortes, 
félon  la  qualité  du  pays. 

On  les  tire  de  la  hauteur  de  vingt-cinq  fie  trente  pieds.  On  en  fait  certaines  pièces  qu’on 
JaiHe  long  temps  au  vent,  fie  au  Soleil  pour  les  fcichcr,  fie  les  réduire  a perfection  : fie  lors  el- 
lesrecoiuentlcfcu  Atoll  qu’onlapprochcd’elles,  fie  rendent  vne  fort  grande  chaleur,  fie 
leur  enarbon  dure  plus  que  celuy  du  bois.  L’an  1567.  lefeus’eftant  mis  en  vne  grande  cam- 
pagne de  tourbes,  s’eftendit  auec  vne  flamme,  fie  vue  fumée  fort  efpai  lie , tellement  qu’il  sc- 
uloit  que  tout  le  pays  full  en  feu. 

On  brufle  encores  enFrifc  du  fient  de  vacliefec.  Il  y naifl  de  fort  grands  boeufs, voire  des 
meilleurs  de  l’Europe , fie  de  grands  chcuaux,  qui  font  en  allez  bon  nombre. 

La  Frife  Orientale  abonde  en  cheuaux , belles  priuecs  de  toutes  fortes , fie  en  c halle.  Il  y 
a aufli  force  légumes , grande  abondance  de  grains , fie  allez  bonne  quantité  de  fcl. 

M OE  V R S, 

LEs  habitans  dcZelandc  font  de  bon  efprit,  preuoyans,  fie  accorts  : ils  font  de  moyenne 
taille,  combien  que  les  Annales  rapportent  que  Guillaume  le  Bon  Comte  de  Hol- 
lande mena  aux  nopces  de  Charles  le  Bel  Roy  de  France,  vne  Zelandoife  extrêmement  gra- 
de,près  de  laquelle  beaucoup  de  grands  hommes  ne  fembloientque  petits  nains  : fie  fl  for- 
te qu’elle  portoit  en  chaque  main  vn  tonneau  de  bierre , fie  rranfportoit  où  clic  vouloir  vne 
foliuequehuiclhommesn'auoicntpeu  leuer.  Ilsfonr  fort  expérimentez  en  la  nauigation. 
Ils  font  fortpropres  en  leurs  maifons,  tellement  que  leurs  meubles  de  bois  femblcnr  des 
miroirs. 

Ils  fontmenieilleufementattentifsàleursaflfaires  ,fic  fort  entendus  en  faid  de  mardi £- 
dife.  Quant  au  boire  fie  au  manger,  ils  fonc  femblables  au'refte  des  Pays-  bas. 

Le  peuple  de  Hollande  furpaflè  en  grandeur  les  autres  nations  d’Europe , fie  quant  aux 
femmes,  elles  font  ordinairement  belles,  mais  leur  beauté  n'eft  pas  de  longue  duree,  uy  fl 
charmante  que  celle  des  femmes  d’Angleterre.  Hors  del’yurongnerie  que"  les  Hoilandois 
pratiquent,  ils  font  allez  cinils. 

Ddd  ij 
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I es  villes  y font  fore  bien  policées.  Ils  reticnem  encore  leurancicn  courage,  ôc  fonr  fiers, 
& hauts  à la  main,  5c  comme  gens  qui  pofledent  vnpays  riche,  & fort  au  polliblc,  6c  de 
grand  commerce  , ils  ne  font  nul  citât  de  la  force  , fie  puiflancc  des  Prouinces  voi- 
imes. 

Quantaux  peuples  de  Gucldrc , 5c  dcZutphen,  ils  ont  efte  les  derniers  qui  fonr  venus  du 
temps  de  Ccfarfouslapuiflance  des  Romains , 5c  les  premiers  qui  le  font  affranchis  au  de- 
clin  de  l’Empire. 

Dans  Vrrecht  vous  auezvn  grand  nombre  de  nobleffeciuilifec.  Les  Damoifcllesy  vôc 
entièrement  veftucsà  la  Françoilê , excepte  qu’elles  portent  la  Huque,quieft  vn  voile  noir 
qui  couurc  leur  vifage,  & leurs  habits. 

Les  Eftats  n’ont  rien  de  fi  poly  que  les  habitans  de  celle  ville,  & de  la  Haye. 

Quantaux  Friions , ilsfont  en  grand  nombre , 6c  quelqucs-vns  les  tiennentpour  fort 
courageux:  mais  icn’ay  rien  veu  en  eux  qui  medoiue  imprimer  cette  opinion:  ils  vontjaux 
coups'comme  les  autres , cftans  commandez:  mais  l’on  n’appenjoie  pas  en  eux  vne  tropfgri- 
de  ardeur  de  courage. 

Sur  tout  il  ne  leur  faut  pas  parler  de  venir  aux  mains,  Sc  defc  ioindre. 
llslontfifuperbes  , qu’ils  en  font  du  tout  infupportables.  11  y en  a vne  grande  partie 
qui  s’addonne  à la  marchandé#.  Ils  hay  fient  fort  les  adultères,  & avisent  extrêmement 
la  liberté. 

RICHESSES. 

L Es  Eftats  nepeuucntfaillird’eftre  grandcmentriches, à caufe  du  grand  trafic  qu’ils  font 
par  mer,ficdu  grand  abord  des  marchans  qui  y viennent  de  tous  coftezrcar  outre  le  pro- 
fit que  pluficurs  particuliers  dcfdits  Eftats  font  auec  eux,  il  n’y  a marchandée  entrant  en 
Hollande,  qui  ne  paye  vne  groficimpofition  5c  gabelle  qu’ils  ont  mife  fur  toute  chofe  qui 
entre  en  leurs  havres. 

Quanta  la  Hollande,  fa  richeflc  confifte  en  pafturages , qui  y nourrifienc  vn  nombre  in- 
croyable de  cheuaux,  de  bœufs,  6c  de  vaches,  qui  rendent  tant  de  laid,  qu’on  tient  que  le 
fromage,  fie  le  beurre  de  Hollande  rend  à fes  habitans  plus  d’vn  million  d’or  toutes  les  an- 
nées. Et  outre celuv qucronmangefurlclieu,ilsencnuoycntvncfort  grande  quantité  en 
Angleterre, en  Allemagne, enFrance, 5c en Efpagne. 

llstircnt  encore  vn  grand  profitdelarubie,  qu’ils  nomment  Meedccrappe , qui  eft  nc- 
cefiaire  pourfairc  que  les  draps  nefc  defteignent.  Ils  tirent  cncores  vn  grand  argent  de  leur 
pefchc,  5c  fur  tout  de  leurs  voyages  qu’ils  font  fur  la  mer,  d’où  ils  emmenent  quelqucsfois 
des  vaiffeaux  pris  qui  font  de  grande  valeur,  5c  l’on  ne  fi^auroit  croire  combien  ce  fcul 
pays  a de  grands  nauires  de  guerre,  ou  marchands. 

Tellement  quela  Hollande  fans  auoir  des  vignes  , du  lin,  nydu  bois,  & peu  de  grain, 
abonde  toutefois  en  vin,  froment,  fie  toiles,  qui  rendent  auflî  à les  habitans  vn  grand  profit, 
de  mefmc  que  les  pafiements  de  fil,  poinctcs,fic  dentelles  qu'ils  font  en  grande  quantité.  Ils 
vendent  aufiiaffez  bien  leurs  cheuaux,  donc  ils  font  de  bonnes  fommes. 

LaZclande  a auffifàMeedecrappe qu’elle enuove  par  toute  l’ Europe,  fie  donc  elle  tire 
vne  grande  fomme  d’argent,  de  mefme  que  du  Coriandre.  Ses  pafturages  au  fii  luy  portent 
vn  grand  profit,  veu  qu’il  s’y  nourrit  grand  quantité  de  beftail  qui  eft  vendu  ailleurs , fie  qui 
rend  fes  mniftrcs riches. 

Ces  belles  font  non  feulement  plus  grandes  que  les  autres,  mais  encorcs  d’vn  gouft 

Îilus  délicat,  à caufe  de  l’herbage  quia  le  ne  fijav  quelle  propriété  de  mieux  nourrir  que 
es  autres.  Et  ce  qui  rend  cncores  la  Zelande  riche,  c’eftle  grand  abord  des  marchands  qui 
pratiquent  à Middei  bourg,  fie  aufii  des  gabelles  fie  hnpofitions  qu’on  leue  de  toutes  les 
marchandées  que  l’on  y porte . 

Ils  ont  vnfineulier  artifice  à cuire  du  fel  noir,  5c  falc,  que  l’on  porte  des  pays  Occiden- 
taux, veu  qu’ils  fc  mettent  dans  de  grandes  chaudières,  5c  le  rendent  fi  blanc,  Ôc  fi  net , qu’il 
fcmbleà  la  neige.  Or  ils  mettent  de  l’eau  de  lamcrfurlefelgrofficrd’Efpagnc/mdcBrctai- 
gne,  fie  pourcent  bures  de  fel  d’Efpagne,  ils  font  cent  quarante  fie  cinq  lmres  defc  1 plusnec 
5c  plus  affiné,  qü’ils  vendent  en  Angleterre,  en  Dannemark , 5c  par  toute  l’ Europe. 

Dauanrage  ils  tirent  vn  grand  profit  de  la  négociation  dn  froment,  5c  de  leur  bled,  qui 
eft  des  meilleurs  que  l’on  voye. 

Quanta  la  Frife,  clic  a fes  cheuaux  qui  feyendent  par  toute  l’Europe,  fie  qui  font  bons 
pour  porter  des  hommes  armez  de  toutes  pièces,  fie  de  pelantes  charges.  Pour  le  refte  elle 
tire  du  profit  comme  les  autres  terres  que  les  Eftats  tiennent , qui  n'ont  rien  de  fi  remarqua- 
blc,qui  me  face  iuger  qu’il  foie  à propos  de  difeourir  dauanrage  de  leurs  richeffes. 

* le 
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le  diray  feulement  que  leurs  villes  tefmoigncnt  affez  que  les  commoditez  ne  leur  man- 
quent nullement  ,2t  que  les  longues  guerres  qu’ils  ont  fouftenuCs  , monllrent  bien  qu'ils 
iont  puillhnts,ôc  riches, combien  qu'ils  ayent  emprunté  quelques  parties  de  la  Royne  d'An- 
gleterre, 2c  de  quelques  Princes  qui  auoient  incereft  en  leur  conicruatiou. 

FORCE, 

ON  ne  fçauroitprefque  croire  fans  le  voir,  combien  tout  le  pavs  que  les  Eftats  tiennent, 
eft  fort,veu  qu’en  premier  lieu  la  Zelande  eft  enuironncc  de  la  Mer , & outre  ce  toutes 
les  aucnucsfontii  bien  fortifiées,  qu’il  eft  impolfibled’y  trouucr  vü  abord  ayfc  pour  entrer 
dans  le  pays,  fans  le  confcntcment  des  habitans.  ) , 

V ous  y aucz  la  ville  de  Fleflingueque  la  mer  bat  de  trois  codez,  2c  qui  eft  affez  bien  mu- 
nie de  canons , pour  empefeher  les  effe&s d’ vne  grollè  armee. 

Aufli  ccftclculc  ville  fut  caufc  que  toutes  les  autres  du  Pays  bas  qui  font  auiourd’huy  li- 
bres, pnndreik  les  armes,  2c  s'affranchirent  de  la  domination  des  Elpagnols  j tellement  que 
leurs  habitans  qui  ont  compofécefte  République  ont  traiclc  en  dernier  lieu  auec  le  Roy 
d’Elpagne,  ici' Archiduc  comme  fouuerains  ,2c  ont  elle  rccognus  pour  tels  en  celle  der- 
nière trefuc. 

M îddclbourg  cil  aulfi  vne  place  confiderable:mais  le  fort  de  Ramexens  eft  vn  Heu  d’im- 
portance, &pcut-cllrervn  des  meilleurs,  que  l'on  puiffe  voir.  Venant  apres  en  Hollande, 
vousauez  Dort,  ou  Dordred,  qui  eft  enuironué  d’eaux  de  tous  collez,  2c  bien  fort.  Rotcr- 
dam  qui  eft  vne  bonne  ville  de  dcffence,& Gorxomquin’ellpaspeu  confiderable.  Qu^nt 
à V trcchr,la  ville  eft  fort  belle. 

En  Gucldrc  on  void Nimeguc ville  forte d’ceuure demain , 2c  d’affictre.  Arnhem  eft  v- 
ne  de  les  meilleures  places.  Zurhen  eft  allez  confiderable,  mais  non  qu’elle  foir  en  telle  def- 
fence  que  l’autre.  Pourlcpaysd'Oucryffel,  vous  y voyez  la  ville  de  Deuenter,  qui  ell  forte, 
2c  munie  de  tout  ce  qui  eft  ncceffaire  pour  vne  longue  deffence;  2c  en  Frife  Grouninguc  eft 
vne  place  qui  ne  peut  guère  ayfcmcntcftre  emportée. 

len’auroisiamaisfaitfiie  me  voulais  amufer  au  dénombrement  des  places  fortes  qtii 
font  en  tous  ces  pays,  comme  leTolus,  autrement  Cinquclcans,  ouïe  fort  de  Skinr,  qui  eft 
prefqueimprenable,  enfermé  de  l’Oüal,& de  l’iffel  2c  percillement  faind  Andrc,  Ticl  la 
Brilè,quifontcapablesd’arrefterlcsplusfortes  2c plus  grandes  armees. 

11  luffit  de  dire  que  ce  pays  eft  fi  bien  fortifié;  de  routes  parts,  qu’vne  atmee  qui  les  Voil- 
droit  gaignerpiedàpied,quoy  qu’extremement  forte*  2c  cou  lïours  en  campagne,  n’y  fçaii- 
roit  guere  aduancer  en  beaucoup  de  temps.  Il  faut  aulfi  confidcrer  que  les  Eftats  pourroicne 
inonder  tout  le  pays,  s’ils  fevoyoientreduits  au  defelpoir,  en  rompant  leurs  digues,  princi- 
palement en  Hollande.D’ailleursilsonttoufiours  vn  grand  nombredegensdcgüerrequ'ils 
entretiennent  fur  les  frontières  ,2c  dans  le  pays.  Et  quant  àlamer,icn’eftimcpasqu’il  y aie 
nation  qui  foit  plus  puiflànte*  ny  fi  capable  ae  faire  de  grands  effects.  Somme  que  toutes 
chofes  leur  font  fauorables  pour  le  regard  de  la  force,  comme  l’on  a peu  voir  allez  en  la  lon- 
gue guerre  qu’ils  ont  maintenue  contre  le  Roy  d'Efpagne,  qui  ayant  veu  qu’il  ri’y  pouuoic 
guere  aduancer,  2c  que  ce  luy  eftoit  vne  continuelle  perte  d’argent , 2c  d’hoinmcs,a  elle  cd- 
traint  en  fin  de  s’accommoder  auec  eux  ,2deur  accorder  la  plus  grande  partie  de  leurs  de-  ' 
mandes. 

govVerMemènI*. 

TOutcs  les  affaires  d'EIlat  des  Proüintes  vnies  des  Pays  bas,  tant  pour  la  guertc,tartt  par 
mer,  que  par  terre,  2c  de  ce  qui  en  dépend,  les  alliances,  2c  confédérations  quelles 
ontauecles  Roy$,Princes*2cPotcntatseftrangerspourlaleucedesdcniersqui  fc  doiueilt 
trouuer,  tant  pour  la  guerre,  que  pourles  affaires  d’Eftat,  2c  généralement  de  tout  ce  qtfi 
concerne  pour  le  bien,  2c  reposdes  Prouinces  vnies  jfont  dirigees,2c  gouucmees  par  les  Sei- 
gneurs* 2c  Eftats  generaux  d’icelles  Prouinces,  defquelles  Haüemblec  eft  dreflèe  des  princi- 
paux colleges  de  la  N obleflê,des  Magiftrats,2c  fupcrmtendans  des  villes  en  chacun  quartier 
2c  Prouinces  rdpecliuemcnt. 

Les  Eftats  particuliers  defquelles  Prouinces  choififfent,  2c  y commettent  annuellement 
jutant  de  perlonnes  que  bon  leur  femblc,aufquels  ils  donnent  plein  pouuoir  2c  aurhorité 
d’aduifer,  2c  refoudre  auec  les  députez  de  toutes  les  autres  Prouinces  fur  chacun  poinél  qui 
y font  mis  en  deliberation,  2c  fur  toutes  autres  chofes  qui  s’y  pourroient  reprcfenter>comme 
pouricbien2c  feruicedc  l'Eftatfetronueraconuenir. 
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y?4  Difcours  de  l’Eftatdes  Prouincesvnics 

En  laquelle  allèmblee  defdids  Seigneurs  Eftats  Generaux  les  affaires  fepropofent,  ad- 
uifent  iic  rcfoudentde  la  parc  dechacune  Prouince  refpcdiuemcnt , fie  non  telle  pour  telle. 
De  maniéré  qu’à  prefem  les  rclolutions  l'e  prennenten  ladite  aÛcnibleedc  la  part  des  lept 
Prouinccsdom  la  première  ell  la  Duché  de  Gueldrcfic  Compte  de  Zutphen  ( combien 
que Zutpben  foie  vne  frouince  à part  ioy  outre  les  dix-fept  Prouinccs  de  tout  le  Pays  bas:  ) 
la  féconde  cft  la  Prouince  de  Hollande  fie  Vvcftfrifc:  la  truifiefmc  Zclande:  la  quatriclme 
Vtrecbt:  lacinquiefme  Frifc:  la  fixiefme  Ouerillcl:  laleptiefmc  Groninguc  j fie  les  0 1 rime- 
lande  s.  En  ladite  ailèmblce  dcldirs  Seigneurs  Eftats  Generaux  comparoilfent,  erreftan  s le- 
mons,  les  CouuerneursdcchacuneProuincerefpc&iucinentjficleConfeild’Eftat,  pour  y 
ayder  fie  aduilèr  fie  refoudre  de  routes  matières  qui  ylontpropoicesficrcquifcs. 

Au  Conlêild’Eftatdcldicles  Prouinccs  vmeslesaduis  fe  donnent,  fie  les  voix  fc  recueil- 
lent telle  pour  telle*  dont  les  Confeillers  font  commis  par  les  Sicyrs  Eftats  Generaux  , lur 
l 'élection  fie  prefentarion  qu’en  fait  chacune  Prouince  en  Ion  regard , aufquels  ils  ont  fer- 
ment de  fidelité  luiuant  les  intimidions  qui  en  loin  faides:  lequel  Confeild’Eftateftoit  cô- 
poléenl’annecmil  lix  cens,  de  tous  les  Gouuerneurs  des  Prouinccs,  fie  duPnnce  Henry 
Federic  de  Nallau:  M.  George  Gilpin  Agent  du  Roy  de  la  grande  Bretagne. 

Pour  laDuchédec  ucldrclesfieursd’Oycn  fiede  Bryenem.  Lesfieurs  Matcncftè  pour 
la  Noblcire,  Bcuren  de  Dordrecht,  & Boulans,  d’Amllerdam  pour  Hollande  5c  Vveltfnfe, 
Fernande  Allcman  pour  Zelande , Fook  pour  Vtrechr,  Kaminga  fie  Fraus.  Ianlcn  pour  Fri- 
fe:  lttcrlom  pour  Ouerylfel,  fie  Rengcrs  pour  Groumngue , fie  Ümmelandcn  auec leurs  Se- 
crétaires Chrcfticn  Fluygens,  ficZuylcn. 

LesEftacsde  chacune  Prouince  retiennent  leurs  droits,  priuileges  fie  couftumes  que 
d’ancicnncté ilsonteufie polîbdé,gouucrnantfieadminillranc  lesaffaires  de  la  Prouince, 
tant  par  eux- mcfmcs  que  par  les  colleges  fie  officiers  qu’ilsy  ordonnent  auffi  bien  en  ma- 
tière d*Elht,  fie  ce  qui  en  dépend  , comme  de  la  guerre,  finances,  iuftices,  fie  autres  prefque 
fur  vn  meime  pied  fie  bon  ordre. 

Comme  pour  exemple  en  Hollande  fie  Vveftfrife,  les  Eftats  de  la  Prouince  de  tout  teps 
ont  elle  reprefentez  par  les  B.yons,  Chcuahers,  N obles,  fie  parles  bonnes  villes  d’ieelle,  sas 
que  les  Ecclefialliqucs  ou  £Iergé  y ayent  iamais  efté  rccogneus  pour  membres  d’iceux  : Ief- 
quds  Seigneurs  fie  Nobles  fignalez  font  appeliez  à ladite  all’emblee , non  feulement  pour  y 
opiner  fie  ayder  à refoudre  fur  les  poinclspropofcz,  mais  auffi  fur  toutes  chofcs  occurrcntcs 
fie  concernantes  le  bien,  repos, rranquilité  fie  allcuranccdcla  prouincc-.leiqueLsainfiall’cm- 
bl  cz  coni  mu  niquent,  aduilenr,  fie  relou  dent  fvir  le  tout  auec  l’Aduocatdu  pays  comme  le 
premier  en  ladite  aficmblee  des  Eftats,  les  recueille  fie  reçue  ouuertemcnt. 

, A ladite aficmblee font  ordinairement  appeliez  les  principales  villes  de  la  Prouince  i 
f<jauoirDordrecht,Haerlen,Deiff,  Leyden,  Amllerdam,  Goude, Rotterdam,  Gorcom, 
SciedS,  Sc  hoouheué,  Bricl,  Alcmar,  Hoorme,lnchuy  fen,  £dam,Monicitendam,  Medem- 
blvck,  fie  Purmereyndcm. 

Quand  il  vient  quelques  affaires  de  grande  importance,  comme  a la  réception  d’vn  nou- 
ucau  Prince,  d traitterdc  la  paix,  ou  à entreprendre  nouuelle  guerre , on  cft  accouftumcd’y 
appcllcr  auffi  lesautrcsvillcsdeladide  Prouincequi  enfuyucnt  Vvocrdem,  Ondeuuatcr  , 

G heertruydcmberg, Heufden, Nacrden, V veefp, fie Muyden: nulle*  autres , parce  quelles 
appartiennent  aux  Seigneurs  particuliers,  ou  qu’elles  ne  font  villes  formées  comme  celles 
cydelfus. 

Lefditesvillcspeuuentyenaoyerlcursdcputez  en  nombre  comperant  muniesde  com- 
miffions,ficplcin  pouuoircn  la  mefme  forme  fie  manière  que  nousauons  dit  des  Nobles 
plus  fignalez. 

La  conuocation  defdits  Seigneurs  Nobles  fie  villes  de  Hollande, ficles  points  principaux 
pour lefquels  elle fc fait, feconduifcnt  par  ledit  Aduocatdu  pays  , & par  les  Confeillers 
commis  aufdits  Eftats:  lequel  Aduocat  fait  les  pfopofitions;  fie  eftans  les  opinions  fie  aduis 
defdits  Seigneurs  Nobles  mis  en  forme  , il  les  déclaré  fie  reçue  auec  raifons  prégnan- 
tes. 

Ce  fait  il  demande  fie  recueille  par  ordre  les  voix  des  villes:  fie  en  cas  de  variété  6c  diuer  • 
fuc  d’opinions,  il  trauaille  fit  tafehe  de  les  accorder,  concluant  felou  la  pluralité  des  voix 
en  conformité  defquelles  feformcntles  refolunons. 

Les  principaux  points  pourquoy  ladircafièmblcefctient,cftpour  le  faid  de  la  guerre 
tant  par  mer  que  par  tcrrc,pour  les  contributions  des  deniers,à  la  reformation  de  tous  abus 

nourroient  furuenir  pour  le  repos  fie  tranquilué  du  pays,  pour  entretenir  l’vnionfiecon- 
e par  toutes  les  villes  de  la  Prouince , gcncralemenr  tout  ce  qui  touche  l’Eftac  du  pays, 
la  Religion,  luftice,Policc,  moyens  des  contributions  foraines,  Domaines, biens  Ecclefia- 
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(tiques , 8cjc  tout  au  plus  grand  profit  6c  foubgement  de  l.i  Prouince.  Et  ladictc  aflemblce 
le  cicc  ordinairement  à la  Haye,  qui  eft  vnc  place  oü  uerre  affile  au  milieu  du  pays  cinq  ou  lis 
fois  l’an,  ne  fur  que  la  neccfiité  6c  occurrence  des  affaire*  là  rcquillènccxtraordinaire,  ou  en 
autre  lieu  -6c  à l’execution  8c  entretenemenrdes  réfutations  prifes  par  lefdirs  Ellatscn  leur 
allemblcc,  font  cnchargcz,  fie  lpccialement  commis  vn  d’entre  lcldids  Seigneurs  & No- 
bles, l’Aduocat  dupays,êc  vn  de  chacune  ville  principale. 

Lddits  députez  Confcillersn’onrpoint  feulement  lacharge  de  l'cntrctenement  des  rc(b- 
lutionspnnlcsenl’airemblecdcsE(tats,maisaullidc  toutes diofes  concernans  le  bien  de 
h Prouince,  ltrepos  8c  l’vniô  des  quartiers,  membres,  & villes,  ayans  la  cognoiiîancc  6c 
iudicature  de  toutes  queftions  8c  differents  touchant  les  contributions , 8c  moyen  s du  pays  * 
6c  de  cç  qui  s’enfuit  : cnlcmble  de  toute  matière  de  confifcation  à caufe  de  la  guerre , de  cous 
troubles, tumultes, fcditions,  perturbation  du  repos  public,  trahifons,  hilltficacions  de 
monnoyes,  8c  de  toutes  autres  chofes  concernans  le  public  , efqucllcs  ilsiugencpar 
Arrclh 

Es  matières  de  Iuftice  ordinaire,  tant  entre  les  manans  ôchabitansdu  pays,  que  forains 
8ccltrangers,lesPrefidencs6c  gensdu Grand Confeil,  ont  la  fupréme  ludicature  cfdics 
pays,  leiquclsiugentfouuerainementôc  par  Arrelt;  desfentenccsdelquclsn’cfcheent  que 
rcuifion  ou  propofinon  o’erreur  : A quoy  de  la  part  defdids  Eftats , font  ordonnez  comoin- 
inenc  les  Prclidcnts  8c  Gens  dudit  Conleil  des  Reuiliteurs , en  nombre  compctant. 

Monfeigneurle  Gouuerneur,  Prdïdcnt,6cCensdu  Confeil  delà  Courprouincialedef- 
dits  paysont  la  cognoilfancc  6c  l’entremife  de  beaucoup#;  choies  concernants  la  police  du 
pays,  8c  ludicature  ordinaire  en  plulieurs  cas  ciuils  Ôc  criminels,  comme  aufiî  acs  caufcs 
quiy  deuoluent  par  appel , des  lieges  des  villes  6creHbrtsinfcneuts  des  villages  6c  du  plat 
pays.  Lefquels  cxpcdicnt  leurs  actes  6c  commilfions  furie  nom  dudit  Seigneur  Gouuer- 
£cur,Preticicr,8c  Côfeihmais  ils  Tôt  droid  de  la  part  delà  lûuucrameré  de  la  Jute  Prouince. 

A l’adminiftration  des  domamesde  ladiclc  Prouince  y a vne  Chambre  de  Maiftres  Audi- 
teurs, 6c  Greffiers  des  Comptes. 

Et  combien  que  la  Hâve  foie  vneplaceouuertcdiftantc  de  deux  mille  pas  de  la  mer  du 
Norc,  fi  eft-elle  le  plus  plaifant  lieu  qui  foie  en  toutes  IcsdixfcpcProuinccsdu  Pays-bas:Ies 
iurpaflàntenricheilcs,  beaux  édifices,  belles  places,  plaifants  jardins,  6c  en  grand  nom- 
bre de  N oblefle:  il  y a plus  de  deux  mille  grandes  6c  belles  mailons,  6c  en  ballit.on  encorcs 
tous  lesiours,  voire  des  rues  entières.  Là  eft  la  Cour  du  Prince  ou  Gouuerneur  de  Hollan- 
de ,Zclande,  6c  delà  Frife  Occidentale , qui  eft  auiourd’huv  le  Seigneur  Maurice  Prince 
d’Orange, 6cc.  Comme  encore  aulfi  les  Eftats  generaux  des  Prouinces  y tiennent  leurs  af- 
femblees&relidcnccs  : comme  aulfi  les  Eftats  de  Hollande  ,6c  leurs  députez,  Confcillers 
ordinaires , les  Prefidens , & gens  du  grand  Confeil  ; ceux  du  Confeil  Prouincial,  6c  ceux  de 
la  Chambre  des  Comptes. 

Outre  tous  lefquelsConfeilsy  a fcncoresvn  Confeil  de  Brabant  pour  les  villes  6c  villages 
dn  refibrt  de  la  Duché  de  Brabant  qui  font  fous  l’obey  fiance  des  Eftats  generaux  des  Pro- 
uinces vniesi  où  les  procès  émanez  ae  bdide  Duché  (ont  ordinairement  tnftniits  6c  ter- 
minez, fous  l’authorité,  6c  en  vertu  delà  commilfion  dcfdits  Seigneurs  Eftats  Generaux* 
en  b mefme  forme  6c  maniéré  que  de  tout  temps  on  a vfc  en  la  Chancellerie,  Confeil,  6c 
Cour  fcodale  de  Brabant  : afin  que  par  ce  moyen  chacun  puiffc  eftrc  maintenu  en  lès  Priui- 
leges  accoutumez. 

Aureftclcrcgimc8eadrtîiniftratiohdesvilIesÔcProuincés  vnies,  6c  notamment  en  la 
Trouince  de  Hollande  6c  Vveft- frife,  fcgouuerne  félon  leurs  anciens  droicls,  Priuilcgcs* 
ftatus  6c  couftumcs  ^ où  il  y a pour  la  pluf part  vn  Baillif  ou  Efcouettc , qui  de  b part  dehîirs 
Eftats  y cft  eftabiy  comme  leur  Officier.  Il  y a aulfi  des  Bourg- maiftres , Efchcuins  ,Thrcfo* 
tiers , M aiftrcs  de  fabriques , Maiftres  des  orphelins.  Confeil  6c  V voetfehapen , qui  (e  font 
des  notables  de  la  hourgeoilie. 

Les  Bourgniaiftres  8c  Efcheuins  font  annuellement  retiouuellcz  fuluant  la  domination 
en  nombre  redouble , faid  par  les  V voetfehapen , cileus  par  le  Gouuerneur  de  b Prouince* 
Ou  en  fon  abfcnce  par  les  Prclidcnts  6c  Gens  du  Confeil  Prouincial,  combien  qu’en  aucu- 
nes villes  l’eledion des  Bourg  maiftres  foitabfoluc,  6c  en  aucunes  lcsEfchcuins  ordonnez 
par  l’Officier  an  nom  dcfdidsSeigncurs  Eftats.  Le  nombre  des  Bourgmaiftrcs  eft  (clon  la 
coullumc  des  villes  ^commc  à Dordrecht  vn,  en  aucunes  quatre,  lefquels  travaillent  plus 
on  choies  politiques , au  bon  ordre  6c  régime  de  b ville,  furies  biens , 6c  reuenus  d’icelle, 
au  repos  vnique  des  bourgeois  6c  habitatis. 

LcsEfchcuinsconfiftcnten  la  plus-partdes  villes  au  nombredcfept,lefquclsont  b co- 
gm>ii3ànce.6c  ludicature  de  toutes  caulès , tant  ciuiles  que  les  criminelles,  LcsThreforicrs,' 
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Maiftresdesouuragcs,  8c  Maiftrcsdes  orphelins  font  en  la  plus-part  des  villes  annuelle- 
ment cftablis  parle  Bourg-niaiftre.  LcsThreforiers  ont  la  reccpte  de  la  ville  dôt  ils  rendent 
compte,  les  Maiftrcsdes  ouurages  ou  fabriques  ont  l’œil  fur  les  ouuragcspubhques , les 
Mailtres  desorphelins  ontparluperintcndance  le  regard,  8c  prennent  loin  que  les  biens 
des  pupilles  foicntbicn  regis  6e  gouucrnez  fous  bons  pleiges.  Les  Vvoefcapen  qui  (ont  lu*. 
rczauConfcil  font  en  laplufpart  des  villes  en  feruice  continuel  leur  vie  durant.  Ceux.cy 
lonr créez  des  pl  us  notables bourgeois de  la  ville,  eux  6e  lesBourgmaiftres  reprefentan? 
tout lecorps  delà  ville ,aduifent6e refolucnt  lur  toutes  chofcs qui  leur  font propofees,  tanc 
du  bien  commun  du  pays,  que  de  la  vil  le  en  particulier. 

Pour  le  regard  des  monnoyes  qui  fe  forgent  par  toutes  lefdicles  Prouinces  vnies  des  Pays- 
bas,  il  va  trois  Generaux  .lefquels  au  mandement  defdits  Seigneurs  Eftats  comparoifl'enc 
la  parc  où  ds  (ont  mandez , pour  y aduifer  fur  le  faicl  defdiftesmonnoyes. 

Ladite  Comrcde  Hollande  8c  de  Vveftfrifea  deux  monnoyes , l'vne  ancienne  6f  plus  pri- 
uilcgieepourlaHollandeenlavillede  Dordrecht,  l'autre  pour  la  Vvellfrilcen  la  ville  de 
Home. 

Les  Eftats  de  la  Comté  de  Zelande  confident  en  la  Nobleflè  , 6e  és  villes  des  Mes  de 
Vvalchren,Schovven,Suytbeneland,Tolcn,Noovtbel,  nouuellemenc  recognuc  fur  la 
»ner,Duyuelandt,Vvolphaerts-dyck8e  Philips-landt.Ils  tiennentleurs  aflcmblees  gene- 
rales à Middelbourg , où  pour  le  plus  ordinairement  rcfidele  College  de  leurs  députez  qui 
s’y  aflemblcnt  tous  les  iours  ,pour  traiâer  .difpoier , vuiderde  toutes  affaires  concernan- 
tes l’Eftat.  • 

LadicleComtédeZelandearecireàfoy  la  Chambre  des  Comptes  pour  le  faiél  des  do- 
maines,8e  gencralemencdetoutesreceptesappartenanresàtouc  l'Eftac  qui  fc  fouloit  au- 
trefois traicierconioindenicnt  auec  celle  de  Hollande , Vveftfrile  8e  la  Haye.  Mai{  main- 
tenant ladicc  Chambre  pour  ladite  Comte  de  Zelande  eft  ellablie  en  ladicc CouràMirtf 
delbourg. 

Zelandeapareillementfamonnoyeen  ladite  Cour  , laquelle  eft  fujette  aux  Généraux 


des  monnoyes. 

Lesappellationsdcsfentcnccsciuiles  de  toutes  les  villes , Baillifs , 8elurifdicaturesde 
Zclandcreilortidcnt  au  Conleil  ProuincialàlaHaye:  fauf  que  ceux  de  Middelbourg  ont 
par  priuilegeleurchoix  d'appellcr  ou  audit  Confeil  Prouincial , ou  poureuiter  celle  inllan- 
ce , au  Grand  Confeil.  Mais  les  criminels  s’exécutent  fans  appel  par  les  hauts  lufticiers  cha- 
cun en  fa  lurildictiou  6e  rcftbrt. 

Quant  àla  police  6e  religion  on  s’y  gouueme  comme  on  fait  généralement  par  toutes  les 
autres  Prouinces  vnies  leur  confederez. 

La  Principauté  8e  Eftats  d'V trecht  confifte  encore  pour  le  iourd’huy  en  trois  membres, i 
feauoir  l’Ecdcfiaftique  des  cinq  Colleges  chanoinaux , delà  NoblelTc,  8c  desvilles  : l’Ec- 
clclîaftiquc  pour  le  premier  du  lîcge  Cathédral  defainél  Martin,  de  faincl  Sauueur,de  fai  net 
Iean,  8c  Saincle  Marie,  quifont  indifféremment  choifis  des  députez  qui  font  à prefent  au 
College  defclits  Eftats.  Pour  le  fécond  membre  font  la  Noblelfe:  pour  le  troifielmc  mem- 
bre les  Bourgmaiftres  8e  depu  tez  des  villes  de  ladicte  Principauté  8e  Eftat.  A pareillement 
vn Confeil  Prouincial, duquel negiftaucuneappellation,toutesfoisen  cas  dereuifion  on 
peut  l’auoirpardeuersles  Eftats  delà  Prouince.Lachambredes  Comptes  eft  retenue  8e  de- 
feruieparle  College defdiéts  Eftats.  Lndiclc  Principauté  a auffi  fa  monnoye  particulière, 
comme  cllca  eu  de  tous  temps  , 8e  eft  fubicéteaufdits  Generaux  des  monnoyes.  La  police 
8e  larcligion  s’y  maintientcomme  par  toutes  autres  Prouinces  vnies  leursconfederez.il  y a 
auflî  pour  toute  ladite  Principauté  quatre  Marefchaux  qui  font  pour  le  iourd'huy  chacun 
en  fon  q uartier. 

1C  L’Eftat  8e  feigneurie  de  Frifeeft  départie  en  troisquarriersf  qu’en  leur  langue  ils  appel- 
lent Go«r*)àfqauoird’Oftergoë,  Vveftergoë,  8c  des  fept  forefts.  Mais  pour  le  iourd’huy 
fuiuant  le  régime  8c  «ouuemcmenr  du  tempsprefent,  les  villes  font  le  quatriefme  quartier. 
Cuir  ou  membre  de  l'Eftac.  Oftergoë  confifte  prefentement  en  vnze  Bailliagesqu’ilsap- 
pcllcnc Grirrviri.  Vveftergoë  en  huiclBailliages.  Les  fept  forefts  confident  en  dix  Ballia- 
ges.  Le  Goëou  quartier  des  villes,  faitpourlc  iourd'huy  en  l’aflèmblee  des  Eftats  de  la  Pro» 
uince  le  quatncfme  membre.  Icelles  villes  fouloient  parcydeuant  eftrc  affèétees  au  Goë, 
dâslefquelles  sot  fituees  Oftergoë,  Vveftergoë, ou  des  fept  forefts.' Iclquclles  villes  fermées 
fonten  nombre  d’onze , dont  les  huicl  fennecs  (ont  villes  forces  , à fiçauoir,  Lucuueedem, 
Bolluuahurt , Dockum , Frauixe , HarIingencecK,Staueren,Sloten,8etroisautresanciî- 
nementpriuilegieesdcdroiclde  villes  ,qni  ne  font  pas  murees,d  feauoir  Ift,  Vvorchum,  8£ 
Hindclopam , efquels  quatre  quartiers  confifte  toucela  Fnfe.  Les  Eftatsde  celle  Prouince 
' ont 
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ont  de  toute  ancienneté  efté  reprefenrez  par  les  Nobles»  & plus  fienalez  ou  notables  pro. 
prietaires,  tant  des  villes  que  du  plat  pays.  Mais  maintenant  à la  lemonce  du  Gouuerneur 
6c  des  députez  aux  Eftats , font  appeliez  aux  journées  6c  atfcmblees  generales , certains  no- 
bles ,6c  notables  proprietaires  du  plat  pays,  6c  de  chacune  ville , pour  deputezàce  idoines 
& capables, fuiuantlcslcttresd’Eftatquileurfontenuoyecs,  leiquclles  lettres  s'adreflène. 
aux  Grietmans  ou  Bail  lifs  6c  au  Bourgmaiftre  des  villes  refpediuemcnt.  Lefquels  en  chacu 
Bailliage  & ville,  chacun  en  Ton  regard  conuoqucnc  les  nobles,  les  plus  fignalcz  du  pkic 
pays , 6c  les  Elchcuins , Confeil , & ! urez  en  chacune  ville, lefquels  ayans  oüy  êc  entendu  les 
caufcs  du  mandement,  choiiiflént  alors  6c  députent  chacun  de  Ton  Bailliage  6c  ville  deux 
perfonnages, aufquclscft donnée commilhon&pouuoir  deconiparoiràladi&e  iournee  6c 
a d'emblée  generale,  pour  y refoudre  des  poinds  6c  affaires,  pour  lefquels  ils  font  mandez, 

6c  de  toutes  chofes  occurrentes  félon  l'exigence  du  cas , ce  que  requis  peut  eftre.  Chacun 
Bailliage  y enuoye  ordinairement  deux  Députez,  à fçauoir  l’vn  de  la  nobleftc,  l'autre  vn 
desplus  notables  proprietaires , chacune  ville  principalement  celles  qui  font  fermées  y cn- 
uovent  vn  de  leur  Confcil , 6c  vn  des  lurez  d'entre  la  commune,  fans  aucun  rciped  au  degré 
de  Noblellc  : comme  aucunes  places  es  feprforcfts , nerccognoiilènt  6c  ne  députent  aucuns 
gentils-hommes  faute  de noblcflc,  mais  ordinairetnentau  lieu  diceuxils  y euuoycnt  des 
plus  vieux  Fonciers  6c  pnuilcgicz  notables,  auec  contentement  des  nobles  des  autres  quar- 
tiers. Ladite aiîcmblec  ôcconuocacion  gcneralefeticntordinairementenlaville  de  Lccv- 
vaerdem,  maintenant  Capitaile  du  pays,  &afiîfe  au  centre  du  pays , vne  ou  deux  fois  l'an, 
ne  fuft  que  les  affaires  extraordinaires , 6c  la  neceflité  du  temps  le  requift.  Ces  députez  ont 
lacognoiûànce  & iurifdicature  de  toutes  les  affaires  concernant  la  contribution  de  la  Pro- 
uince, confirmation  des  biens  Ecclefiaftiqucs , des  Dicaiges,  d’Ecclufe  ,en  ftmme  de  tou- 
te P&dininift  ration  des  affaires  politiques  de  la  guerre  , 6c  des  finances , les  Pvcceueurs  font 
tenus  tous  les  ans  de  venir  rendre  compte  pardeuant  la  Chambre  des  Comptes , à laquelle 
fontannucllement  ordonnées  quatre  permîmes*  à fçauoir  de  chacun  quartier  vn.  Leldids 
Eftats  ont  aufli  leurs  monnoyes  particulières  en  la ‘ville  de  Lcevvaerdcn  , aulîi  fujede  aux 
Generaux.  Les  BaillifsauccqucsdcsAficlîcurs  en  leurs  Bailliages,  fur  le  plat  pays  : 6c  les 
Bourg  maiftres , Efchcuins  ,6c  Confeil  des  villes,  ne  iugent  feulement  qu’en  matière  ciuile, 
donnent  leurs  fcntcnces  au  nomdelaSeigncuricfbuuerainedeFrife,dcfquellesfc  peut  ap- 

Îclleràla  Cour  Prouinciale,6c  non  au  College  des  députez  des  Eftats.  La  CourProuincia* 
e efteompofee du  Gouuerneur,  Prefidens,  6c  ConfciIIcrs,auiî]uclsf'euls  appartient  feule- 
ment lacognoiflànce  6c  Iurifdicature  des  chofes  ciuiles  6c  criminelles.  Mais  il  faut  que  les 
Eaillifs  ScKlagiftrats  des  villes  renuoyent  les  criminels  auec  leurs  informations  à ladide 
Cour,oùleursprocezfontfairsparlcProcCireur  General, félon  la  qualité  du  delid  , elle 
tict  la  feance  aulîi  à Leev  varden.  Les  Eftats  de  ladide  Prouince  ont  depuis  quelques  années 
érigé  vne  VniuerfitéàFranicker.PourlefaitdelaRcligionclleS’y  conduic  comme  es  au- 
tres Prouinccs. 

L’Eftatd’OueryfTel  ,portccc  nom  pour  eftre  affife  6c  fituee  outre,  ou  pardelà  le  flelue 
d’Yllcl  : toute  la  Prouince  eft  départie  en  trois  bellecs  Iurifdiclrons , la  première  eft  x7; 

iadeuxiefmci'üfwr, latroifiefmequi  eftau milieu  des  deux  Vollcnhouen.  Salanda  planeurs 
villes  comprifes  en  foy , à fçauoir , Dcucnter , Campcn,Zuunol  ,6c  autres.  La  T uentc,  la  vil- 
le d’Oldcnzeel,  Otmarfum  , 6cautres.  Vollcnhouenaville6cchafteaudemefme  nomà 
prefent  ruinée  par  les  guerres  dernieres , là  où  fouloic  eftre  jadis  la  Cour  des  Euefques  d' V - 
t redit  & la  ville  de  SteenvvycK.ôcautrcs.  Lafouuerainetcac  cette  Prouinccappartenoirja- 
disaux  Euefques  d’ Vtrecht:niaisdcpuiseft3tparuenuc  auec  la  Seigneurie  d’V trecht  à l'Em- 
pereur Charles  le  quint,  6c  à Phi  lippes  fonfils , foubs  condition  de  les  conferuer  en  leur 
Priuilcgc^fotispretextedequoy  ils  Je  font  auecques  les  autres  Prouinces  vnies  foubftraicfc 
de  l’obeyflâncc  dudit  Roy  Philippe.  Ladide  Prouince  n’aiamais  recogneu  que  deux  mem- 
bres en  fon gouuernemcnt ,àf<^auoir  la nobleflc, delaqucllc font choifis  les  Gouuerncurs, 

&c  les  trois  villes  Impériales , Dcucnter , Campen  &Zuuol,  par  lefquels  deux  membres  font 
Vtiidees  toutes  difficultez  qui  le  prefentent  en  ceft  Eftat , 6c  ce  quepar  eux , félon  les  confti- 
tutions  du  pays,  aura  cfté  ordonné  6c  décrété,  demeureferme  6c  (table.  Et  comme  la  no- 
blcfle  en  prcennnencc  ne  cedc  à nul , aulfi  ne  font  les  villes  fi  ce  ti’cft  en  leur  ordre  6c  degré* 
Dont  Deucntcr  eft  laprcmiere*  Campen  la  féconde,  6c  puisZuuol  apres:  chacune  deldi- 
êtes  villcsiuge  par  arreft,  6c  ont  chacune  droicl  de  battre  monnoye.  L’alfembleedés  Eftats 
deladiteProuincefefaitdiucrfcmenttantgeneralequc  particulière  félon  leurs  anciennes 
couftumes,  6c  preeminences  ,tantoft  en  vne  place,  tantoft  à l’autre,  les  députez  founenc 
s’cntrechargeans.  Au  fait  de  la  Religion,  ils  fcgouuemcnt  par  tout  comme  es  autres  Pro. 
uinces  vnies  leurs  conf  ederez. 
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,g  Quantàl'EftatScregimedelavillecleGroniogcnSciiesOmmelandes  (quifonr  lunfdi- 
cliomchampeftres,conliftanten  plufîeursvillagesdutcrritoiredeccftc  Prouince)  il  faut 
intendrc  que  ladide  ville  & Oinmclandes  fituecs  entre  les  nuicres  d’Embe  & Lauris,  (ont 
&foncvne  Seigneurie  5e  Prouince  nornbrec  entre  les  dix-iept  Prouinces  du  Pays-bas  , qui 
/ont  indifféremment  reprclcnteziie  régis  par  commun  accord  des  Ellacs  d’icelle:  en  forte 
que  tous  droidsdu  Domaine,  quejadis  le  Prince  comme  Seigneur  de, la  Ville  8c  Prouince 
fouloitauoir,  font  regis  &gouucrncz  par  le  commun  aduis  defdicts  Eftats , tant  pour  les  fi- 
nances, reuenus,  contributions,  biens  Ecclelialhques , tant  en  la  ville,  que  vieux  Baillia- 
ges Goorrecbt & Ommelandes  ,lefquels  Eftats , enfembleleurs  députez  tiennent  ordinai. 
rcment  leurs  iournees  6c  aflemblees  en  ladite  ville  de  Groemngen.  Leregime  de  la  ville  ap- 
partientau  Magiftrat  d’icelle  tant  feulement , qui  conlifte  en  quatre  Bourg.maiftres , & 
douze  Conseillers,  8c  ccaufli  bien  cnfaiâdeluftice  (en  quoy  il  îugepar  Arreft  ) qu’en  cas 
de  police  : fauf  queles  choies  concernantes  les  pnuileges  8c  biensde  la  ville , doiuenr  cflre 
communiqueesau  Magiftrat  de  la  porte,  8c  aux  vingt-quatre  Iurez.  Les  deux  vieux  Baillia- 
ges^ le  Goorrechtrcifortiflentfoubs  la  Iunfdiclion  de  la  ville,  où  ceuxduConfcilordon- 
ncntannuellcmcntdesDroflârtSjAmptmans,  ou  Baillifs,  ( qui  n’eft  qu’vn  mefme'faia) 
des  iugemens dcfquels fe pcutappellcr  pardeuantlcdid  Conleil , qui  en iugepar  A t reft. La 
moitié  dudidConfeil,  8:  Iurez  y font  annuellement  defmis,  les  places  defquels  fopt  rem- 
plies : à fqauoir  que  le  Gouuerncur  defnomme  cinq  perfonnes  d'entre  les  vingt-quatre  lu- 
rez,  lcfquels  cinq  choifillênt  de  toute  la  villehuidConfeillers  Les  huidnouueaux  Confeil- 
lcrs  auecques  les  autres  huid  vieuxquireftoient , eflifent  quatre  Bourg  maiftres.  En  ou- 
tre ledit  Sieur  Gouuerncur  defnomme  hors  du  nombre  defdids  vingt-quatre  Iurez , enco- 
rcs  autrescinq  perfonnes,  lefquelsen  choififfcnt  douze  d’entre  la  commune  de  la  ville, pour 
remplir  la  place  de  douze  defmis , de  forte  que  les  douze  nouueaux  Iurez,  8c  les  douze  vieux 
reftez,  choiliflent  d’entre  eux  trois  Auan-parliers , ainft  qu’ils  appellent,  lefquclstoutdu 
long  de  l’annee  portent  la  parole  pour  touslefdits  Iurez.  Ladicle  villeabeaucoup  de  beaux 
primldges,  entre  autres  elle  opine  la  première  aux  Eftats  de  la  Prouince,  elle  a auffi  vne 
monnoye. 

Les  Omni  elancl  es  font  repartis  en  trois  quartiers , à falloir  de  Fiurhneo  , Mudfiçno  , 8c  le 
V>rfl<jutrtirr , avant chacunleurs  droitls  pareferit  en  diucrfesfcigncuries , comme  fiegcs  de 
Iudtcaturc,  qu’ils  appellent  Gritenics  ou  Bailliages. 

RELIGION. 

• 

l9-  T7  N tôuslcs  pays  que  les  Eftats  tiennent,  ils  ne  permettent  aucun  exercice  de  la  Reli- 
X2j  gion  Catholique  $ de  forte  que  toutes  lcsEglifes  y fontconuerticscnTcmples , où  les 
miniftres  de  la  nouuelle  opinion  prefehent  5c  font  les  pricres , 8c  la  Ccne  à leur  mode.  Que 
fi  l’on  en  trouuecn  quelque  lieu  quifalîent  exercice  delà  Religion  Catholique  en  particu- 
lier^ fccrettemcnt,  fi  toft  qu’ils  font  furprins  fur  le  faid,ils  font  condamnez  i de  biegrof- 
fes  amandes,  comme  à Vtrecht,  où  la  plus  grandeparriedeshabiranseft  Catholique,  il  ar- 
riueprefquc  touslcs  iours  qu’on  y dit  dans  les  mailonsplusdc  cinquante  ou  foixante  Mef- 
fes.  Il  n’y  a guiercs  d’autres  villes  foubs  les  Eftats , qui  ne  fuient  peuplées  de  plus  d’habitans 
tenans  la  nouuelle  opinion , que  d’autres. 

Quefil’ondefirclçauoircommcntrherefies’eftglifleeen  cespays,ic  le  feray  entendre  le 
* plusbiriefuement  qu’il  mcferapoflible.  Cette  nouuelle  opiniô  y prit  pied  durât  les  guerres, 
qui fur£t  entre  la  France  & l’Elpagnc, 8c  ce  mal  fut  dcfcouucrt  aprcsla  conclu fion  delà  paix, 
entre  Philippcs  1 1.  Roy  d’Efpagnc,  8c  Henry  1 1.  Roy  de  France.  Car  l’an  1 566.  le  Roy  d’El- 
pagnccftantinforméaudangerqu’ily  auoitqucrhcrefien’infccbiftlcs  Pays  bas  , 8c  ayant 
ordonne  qu’on  y gardaft  les  Decrets  au  Concile  de  Trente,  &les  Edicb  faits  par  Charles 
V.  fon  pere  contre  les  heretiques , beaucoup  de  gens  creurent  qu’il  y vouloir  introduire  l’In- 
quificion  d’Elpagne , qui eft  veiitablement  vne  inuention  aufli-heureufe  5c  cruelle  qu’aucu- 
ne qu’on  fcjauroit  pratiquer , puis  qu’ellefait  mefmepourrir  en  prifon  les  plus  innocens  8c 
plus  Catholiques.  Tellement  que  ceux- cyfcperfuadant  qu’on  les  vouloit  traiter  de  cette 
forte,  firent  ligue  cnfemblc,&eftans  venusd  Bruxelles,  prefenterent  à Madame  Margue- 
rite  d’Auftrictcgouucruante du  pays  vne  requefte  , par  laquelle  demandoienc  qu’on  les 
laiiïaft  viurc  en  liberté  de  confcicnce,  8c  foudain  comme  s’ils  euftent  auec  celle  requefte 
donne  le  lignai  à leurs  compagnons,  il  entra  dans  Anuers  force  hommes  mal  affc&ionnez 
àlaReligion  Catholique,  qui  y ruinèrent  lcsEglifes',  profanèrent  les  autels,  firent  mille 
outrages  aux  perfonnes  facrees,  5c  toutcequilepeutfaircau  mefpris  dcsfacremens.  Ils  fi- 
rft  le  mcfmc  à Bofteduc,à  V alenci£nes,à  Car,  à Audcnarde,à  Bruxelles , à V trccht,lcs  R eli- 
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gicux de fainct François furentchaflcz  de  Dclft, Se  mefimes  les  Chartreux  d‘Àmfterdam. 
ceux  de  Bruxellesfaifoientinllancequ’on  leur  permit  leurs  prefehes  des  Mimflres,  fie  def- 
ja  l’on  prefchoitians  autre  permilîîonpar  tour  le  pays  de  Bruges,  de  Gand,  de  Hypre  ,d’Au- 
denarde  t Se  Anuers  eftoit  défia  vne rerraiclc  de  Caluimlles,Se  de  Luthériens , fie  d Anabap - 
rifles.  Valenciennes  accepcanon  feulement  les  Minières Caluiniftes,  mais  encor  pour  ob- 
tenir  fie  monltrer  vne  entière  liberté  de  confidence , le  tira  ouuertcment  de  l'obey  fiance  dil 
Roy  d’Efpagnc , fieTournay  fit  le  mefrne , certain  Miniflrc  ayant  eu  la  hardielTe.de  prefeher 
dans  lavillcdeNimegue,lcshabitansayansmislamainauxarmcs,  depoferent  premiers, 
mentcinqScnatcursdeleurdignité,  comme  les  fioupçonnantd’herefîc,  fie  mirent  en  leuf 
lieu  autant  de  Catholiques;  puis  ayans  c halle  le  Mimltre,  bru  lièrent  en  pleine  place  la  chai- 
re où  il  auoit  prefichc, 

L’annec  d’apres  Marguerite  d’Auflriche  fit  vn  Edicl  contre  tous  ceuxquiauroientla 
hardicllc  de  faire  exercice  de  la  nouuelle  opinion , fie  appaifa  la  Frite  par  le  moyen  du  Com- 
te d’Aremberg  ; fie  recouuraTournay  ,fie  V alcncienncs,  par  le  moyen  du  feigneur  de  N oir- 
carmes,  fielc  Comte  de  Mcguereduific  Vtre&àladeuotion  du  Royd’Efpagne.  OnchalTa 
d‘ Anuers  les  Minillres,& lcslieux  de  leurs  alTemblees  furent  fermez.  Cependant  le  Due 
d’Albe  vintpourcflreGouuerneurdesPays-basauecvnearmce.  Ceftuy  cy  mit  à Ton  en- 
trée en  pnlon  les  Comtes  d’Egmont  , de  Horne  , fie  plufieurs  autres  , fie  leur  fit  tran* 
cher  latcile,  difiant  qu'ils  auoientfauorilc  les  rebelles*  Le  Prince  d’Orangc  craignant  pa- 
reil traitement  s’enfuit  en  Allemagne  » où  il  aficmbla  vne  grofle  armee , s’alfeurant  de  l 'af- 
fection des  Flamans,  & de  les  induire  ailément  à fc  reuolter.  Mais  le  Duc  d’Albe,  bien 
qu’ayant  moins  d’hommes,  le  contraignit  de  forcir  du  pays  j Ton  frère  Louys  ayant  délia  e- 
itè  défait  en  Frife.  Il  ficmbloit  que  tout  eftoit  réduit  ert  bon  cflat  parle  moyen  de  coftevi- 
ckoire,  quand  le  Duc,  qui  par  la  mort  des  Comtes  d'Egmopt  fie  de  Horne  ; fie  quelques 
autres  feigneurs  auoit  aliéné  le  courage  delà  noblcfle,  voulant  encore  exiger  opiniafiremec 
l'an  1570.  fie  71.  le  vingtiefme  fie  centicfme  denier  ; fc  rendit  encor  odieux  au  peuple,  fie  don- 
na fubjcd  aux  rcuol  tes  qui  arriuerent.  Car  le  Prince  d’Orauge,  fie  les  ficus  conuiez  parles 
habitans  de  quelques  villes , fie  s’afieurartt  du  mefeontentement  des  autres , fuprindrenr  en 
vnenuid  Flellingue,la  Bruille , fie  prefque  toute  la  Zelande , fors  que  Middelbourg,  fie  qua- 
fi  toute  la  Hollande  ,fors  qu’Amllerdam  (pourccqucleDücn’ayantiainais  fait  la  guerre 
lur  la  mer, eltimanrpeur-ellre  peu  lcslieux  maritimes,  ne  s’eitoit  foucié  que  de  ferendre 
fort  danslepays)  fieourrcce,  Mons,  Ruremondc,  Malines,  Amcsforr,  Suelle,  Campe, 
Zutphen,  ficautres  places  d’importance.  Orceuxdclanouuelleopinion  eflans  delà  patrie, 
on  nefçauroit  exprimer  combien  ils  traitrercntcrucllemcntles  Religieux  fie  lesPrcftres.Le 
Duc  d’Albe  ne  perdant  pas  courage afiembla  des  trouppcs,fii  vne  armee, fie  recouura  Môs, 
Zutphen , fie  Malines.  Mais  tandis  qu’il  afîiegcoit  Harlem , qui  fc  rendit  l’an  1573.  fes  enne- 
mis mirent  le  fiege  deuant  Middelbourg,  ville  capitale  de  Zclande.  L’annee  fuiuante  le  Duc 
eut  pour  fuccefleur  au  gouuernement  Louys  de  ReguefcfiSjquis'cflàyadcfecourir  Middcl- 
bourg  aucc quelques nauiresarmees, afin dene  perdre  entièrement  la  mer.  Mais  l’armee 
s'eftanr  perdue  par  quelque  defordre  qui  s’y  trouua,  la  ville fe  rendit  à compofition.  Tou- 
tcsfoisMondragon  Colonel  des  Efpagnols,  ne  perdant  courage  pour  rout  cela  , fit  paffer 
fon  armee  à pied  parvn  brasdemeraZirxee,  fie  aflîegea  la  ville,  qui  fe  rendit  finalement 
J’an  1577.  Le  Prince  d’Orange  efloit  réduit  au  petit  pied , par  la  perte  de  celle  place , comme 
n’ayant  prefque  plus  autre  chofe  que  l’Ifle  de  V ualcheren , où  Fleffingue , ôc  Middelbourg 
font  aflîs.  Mais  pource  qu’il  eftoit  deu  trente  payes  , ou  plus  aux  loldats  Efpagnols,  ils 
pafTercnt  en  Terre  ferme,ic  mutinèrent,  ôcs’eftans  fortifiez  enlavillcd'Aloft,reduifirentles 
affaires  de  leur  Ro.y  en  plus  mauuais  eftatque  jamais.  Car  plufieurs  bruits  diuers  de  leur  re- 
uoltes’cflansefpandus,  les  Eflats  déclarèrent  fie  firent  publier  la  guerre  contre  les  Efpà- 
gnols.  Onmitenprifonle  Comte  Herneft  de  Mansfeld,  fie  le  Seigneur  de  Barlemont,5c 
quelques  autres  du  Confeil,  pource  qu’ils  femonftroient  contraires  à ce  déficit).  Les  cha- 
fteaux  de  Gand , fie  d’ V trechc  furent  affiegez , fie  pris  tous  deux.  Le  Prince  d’Orange  fut  apa 
pelle , fie  il  fc  fit  vne  ligue  entre  les  Catholiques  , Se  les  proteftans  ; auec  vn  fort  grand  adua- 
tagedu  Prince  fie  des  proteftans,  qui  eftoient  défia  prefque  perdus.  Ils  mirent  enfemble 
cinquante-trois  mille  hommes  depied,  fie  feize  mille  cheuaux,  fie  en  mefrne  armée  on  di- 
foirlaMriTeàla Catholique,  fie  la'Prcfcheàla Huguenote. Parce  moyen  ceux  de  la  nou- 
uellç  opinion  retournèrent  à Anuers,  Scygaignerent  quelques  Eglifes.  Mais  les  Efpagnols 
Vindrcntaffaillir  Anuers , fie  Maftric,  fie  prindrentfif  faccagerent  ces  deux  places.  En  me  fi» 
me  temps  Don  Iean  d’ A uftria , ou  d’ Auftriche , vint  d’Efpagne , fie  s’accommodant  à la  ne- 
ccfiité, fitpremiercmcntvnefufpenfion d’armes,  fieapres,  pource  qu’il  n’eftoic  pourueii 
;ny  de  gens , ny  d’argent , Se  que  les  ennemis  auoient  toutes  ces  chofes  à commandement,  il 
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L'antficé.  les  Archiducs  dcFlâdresauoiêt  deputélcs  (leurs  de  Horll  8c  Géuafr  pour  aller 
àjla  Haye  en  H olâde, 8C  accorder  PaixouTrefue  auec  Meificursdeseftatsdcs  Prouinces  v- 
nies  Surquoyilsauroict  communiqué  en  fecreraucc  quelques  vns  defdits  iieurs des  Eitats. 
Maisd’autïcquelefdirs  députez  des  Archiducs  n’auoict  apporté  aucunes  lettres  aux  ïflatsde 
la  part  de  leurs  Alte(Tcs,  8c  qu’ils  n'auoict  nulle  cômiiliô  8c  pouuoirparcfcrir.ilsretourncrfc 
les  quérir  à Bruxelles, d’où  ils  rcuindrft  à la  Haye  le  lo.Iâuier.Suiuât  ieurcômiiliô&pouuoir, 
ilscômumquerct  auec  le  Prince  Maurice, puis  rechercherét  d'auoir  audience, laquelle  ils  cu- 
rée le  ij.duoit  mois.en  laquelle  ils  concIurct.Qvr  1er  £ fl  ntt  des  Prouintes  ‘Mstesdenoiet  bttntoftdert  r 

pejer  l'tnconjluce  de  U fortune, pnnetpaUmet  nufntfl  de  U guerre:^ purtnt  fe  dénotent  refondre  ù *y»c 
Paix  0*  à "Vue  T rcjue,jfn  que  les  Poyt-boj  peuftet  rjlre  remit, et  re-entt  en  repos, et  en  tel  rfUt  tjn'tlt  efîotet 
étnpj r.msnt  U guerre.  Le  17.  dudit  mois  les  Ellats  leur  firent  celle  refponce,  Qu’ils  reco- 
gnoifloyce  que  leurs  Alteflcs  pcrfilloient  toufiours  en  leurs  mal  fùdees  prétentions  d’auoir 
droit  aux  Prouinces  voies  des  Pays,  bas, veu  qu’il  elloit  notoireà  tout  le  mode,  qu'éaucune 
forte  que  ce  loit' fors  par  armes  6c  forcejilseulsct  aucunechofeàpretcdre  ou  s’entremettre 
aux  villesvnics  des  Pays-bas:  Au  c8traire,les  E liais  des  Prouinces  voies  tcnoicr  pour  bonnes 
6c  vallables  confideratiôs  dire  fôdez  en  droit, Que  ce  tjut  ejlonpnnt  pur  forte  ou  prjphtjuefuiudt  te 
decretVtrcchtVniô&confederatio,feroitreprii  pturlamnnmenticit  dudit  Décret  letjuel avoir tflifuiCl 
pour  derrides  & tmportites  coufideruttoiVir  lequel  decret  pour  pluficurscaulcs  ils  auoiftrcnO- 
céàl’ooeyfsâcede  l’Efpagnol,  8c  lefditcs  Prouinces  vnies  eftoiem  déclarées  vnEftat  libre  6c 
République.  Decret  qui  elloit  pallc  ly.ans  y a,8dequel  par  plufieurs6c  diucrs  afles,traiclczêe 
confederatiôs  auec  plufieurs  Roys  îc  Potccatsdc  toutela  Chreftifté  ,auoit  elle  confirmé  8c 
approuué.I’artStqn  ilselloiententicrcmftrefolus,quecequiauoitcllé  prinsfurles  Prouin- 
ces vnies, cotre  le  Decret  d' Vtrecht-vmô,de  le  recôqucrir,6cnc  pouuoict  pour  celle  fois  dô- 
ncr  autre  refpôcequecequecy  deuât  ilsauoift  tait  enrfdrc  à l'Empereur  6c  aux  autres  Prin- 
ces qui  s’efloiét  encremisdetafcher  d pacifier  les  differencs  de  cesprcsétstroublesiifqauoir. 
Quecôtre  Dieu  8c  l’hôneur  ils  ne  pouuoiem  trouucr  feurcté  de  traicler  en  aucune  maniéré 
quece  fuit  auec  ceux  qui  pcnferoict  pretédre  cotre  ledit  Dccrct,approuué,cüfirmé,8c  defe- 
du  par  les  Prouinces  vnies  des  Pays-bas  Au  côtraire.qu’ils  prorcltoiét  contre  leurs  A Itelîes, 
d caufe  de  la  diuifiô, perte  8c  defolation  en  quoy  lefditcs  Prouinces  voies,  6c  mébres  d’icelles 
pourroicrrôberparlcurdefFenceen  vne  fnulle  guerre  8c  caufe.  Auec  celle  relpoieferetirc- 
réc  les  Ambalfadeursdeleurs  Airelles, puis  ils  enuoycret  de  Bruxelles  vncfcritaux  Ellatsdc 
celle  teneur:Quelintcntiô  de  leurs  AltelTès  n’elloit  nul  le  met  de  gaigner  ou  pretédre  aucu- 
ne chofe  fur  les  Prouinces  voies  defditsPays-bas,mais  qu’elles  vouloift  les  laitier  corne  elles 
elloiét.  Et  files  Eflatselloict  de  celle  volôtéâc  intentiô  de  traicler  paixoutrefues , leurs  aI. 
teflesy  entêdroicnt  volôticrs.Sur  la  fin  dunioisdeFeurier,Icâ  Ney, General  des  Cordeliers 
fils  de  Martin  N cy,biëcogneu  du  Prince  d’OrSgc,  s’achemina  vers  la  Haye  en  Holâdeaucc 
pouuoir  de  leurs  AltelTespourconrinuerletraiàenldcmcuracoy  vn  tépsau  petit  village  de 
Rilfvicpresla  Hayc:8cquâdl'6eu(lcntedu  deluylcs  caufcsdc  l'a  venue, 6c  qu’il  cuit  en  per- 
lonnecôferé  auec  le  Prince  Maurice,  il  entra  dans  laHaye,  où  il  fut  vifité  depluficurs  Sei- 
gncurs.Sa  charge  elloit  pour  recognoillrcàquoy  on  elloit  demeuré  despropolitiôsdu  fieur 
H orll,d’autât,leurdit-il, que  l’intetiodelcurs  Airelles  n’clloit  en  traiclâtde  Paix  otidctrcf- 
ve  améliorer  ou  détériorer  le  droit  ou  lespretcntiôsdes  Prouinces  vnies  des  Pays-bas, mais 
vouloicttraicleraucceuxen  l’ellat  qu’elles  efloiétàpreset.Surquos  on  luy  dit,  que  première 
mft  8c  deuât  qued’entrer  en  aucun  traiclé , leurs  Altclfcs  dcuoict  rccognoillte  les  Ellats  6c 
Prouinces  vniesdes  Pays . baspour  libres  8c  fracsiec  qu’il  fe  chargea  de  taire  entcJrcà  leurs 
Altcfles  Sc  pour  ce  faire  il  partit  le  9 Mars  de  la  Haye  8c  entra  au  bateau  dechafièdu  Prince 
Maurice  pour  alleri  Anucrs,  êc  de  là  à Bruxelles,  d'où  il  retourna  le  19.  du  incline  mois  à la 
Hâve.  Il  apporta  lettres  des  Archiducs  aufdits  fleurs  des  F.  liais,  dont  lafubftance  elloit  : 
Et  afin  que  plus  cômodemcnt  Sc  heureufemét  tous  leurs  difFerentsfufient  accordez  par  vne 
bône  Paix, ils  offroiéc  vneTrcfue  8c  cefiatiô  d’armes  pour  huicl  mois  pendant  laquelle  il  ne 
feferoit  aucun  acled'hoflilité,  prinfes  de  villes,  fortereflc,fieges,  ou  furpnnfes,  ne  conllru. 
étions  d'aucuns  fores  départ  8c  d’autre. 

Cette  lettrcleuc,  8c  le  General  N cy  ayant  eu  audience:  les  Ellats  luy  donnèrent  refponfe 
par  eferit,  Qu’ils  auoientaggrcable  les  offres  des  Archiducs  pour  le  traicléde  paix,  dont  ils 
donneraient  aduis  à tous  ceuxaufquelsils  le  deuoient  donner.Quùls  acceptoient  la  T refus 
de  huicl  mois  aux  conditions  porteespar  la  lettre  des  Archiducs , à commencer  le  quatricl- 
tneMayipourucuaufli  qu’on  entrafl  en  Conferencepour  traicler  des  affaires  dans  le  pre- 
mier de  Septembre. 

Apres  que  lesconditionspour  laTrefue  de  huicl  mois  furent  redigees  par  eferit , 8c  dans 
icelles  mis  QjC  If  s Archiducspromettoient  de  les  faire  ratifier  au  Roy  d’Efpagnedïs  trois 
mois:  Et  de  donner  aufdits  fieursdes  Eflatsdcux  acles,l’vne  de  laditeratificationd’autre,  v- 
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ne  particulière  & generale  renonciation  du  Roy  d’Efpagnc  aux  Pays  2c  Prouinces  vnies, a- 
ucc  déclaration  qu’il  n’y  pretendoit  rien,  le  General  Ney  s’en  retourna  à Bruxelles  ^ourles 
faire  ligner  aux  Archiducs, auec  promeffcsdeleretrouner  incontinent  à Lilo,  ou  leldits 
lîcursdes Eftats cnuoycroientvn  Commiilairepourreccuoir de  luy  les  Lettresdes  Archi- 
ducs par  lelquelles  ils  aggrcroient  lelditesTrcfues,&  promectroient  d'effectuer  leldites  cd- 
ditions:  8c  qu’en  mefme  temps  auifi  ledit  Commtiiaire  baillcroit  pareilles  lettres  defdits 
iieurs des  Eftats  audit  General  Ney. 

Théodore  Douta  Com miliaire  des  Eftats  eftant  arriué  le  quatorzième  Auril  à LiIIo,il  y 
eut  encor  quelque  difpute  fur  la  forme  des  lettres  que  luy  vouloir  baillerle  General  Ney, le- 
quel pour  monitrer  que  les  Archiducs  ne  delîroient  en  ceft  affaire  que  d’y  cheminer  auec 
toute  linccnté,il  les  fit  derechef  drefler  en  la  incline  forme  que  celics  des  Eftats,  6c  en  grade 
diligence  les  enuoya  à Bruxelles,  d’où  on  les  luy  renuoya  lignées  6c  leellees  fuiuant  le  dclir 
deldits  Eftats  auec  vn  prclênt  d'vnc  chaine  d’or  que  le  General  N ey  donna  audit  Douia  de 
la  part  des  Archiducs. 

Toutes  ces  choies  accordées,  les  Eftats  firent  par  tous  les  pays  de  leur  obeyffance  publier 
,<lcs  lettres  Patentes , dans  lelquelles  ils  mandoienc  à tous  leurs  fubjects.Quc  par  la  grâce  de 
Dieu  les  affaires  des  Prouinces  vnies  des  Pays- bas  eftoiencparucnues  à ce  poind,  Que  les 
Archiducs  s’offroienc  de  traicler  la  Paix  aueceux  comme  Eftâts  libres,  francs  pays , 6c  Pro- 
uinces aulquellcs  leurs  Airelles  ne  prcccndoient  rien,  ny  ne  vouloicnt  prétendre,  foitque 
l’on  accordait  auec  eux, ou  vnePaix,  ou  vne  longue  Trcfue.  Pour  à laquelle  Paix  paruenir, 
par  l’aduis  du  ï rince  Maurice , 6c  des  Confcillcrs  des  Eltats, on  auoic  accordé  vne  Trcfue  6c 
cclîàtiond’armcspartouslespays-basduranthuiclmoisjàcôinencer du quatriefmc  May. 
Ce  qu’ils  auoienc  raid  afin  que  telles  affaires  fuffent  comuniqucesaux  Roys  de  Frace,d’An- 
glcterrc,  2c  de  DanemarK,aux  Electeurs  2c  autres  Princes  du  liind  Empire  : auec  lelquelv ils 
cltoicnt  en  alliance  Ôcamitic, 2c  rccognoiltre  leurs  confeils  6c aduis,  afin  qu’ils  ne  fiflent  rien 
qu’àlagloire  de  Dieu, à l’augmentatiô  de  leur  Religio,6c  à l’vcilité  publique.Mais  quecôme 
il  falloir  deuan  t toutes  choies  rendre  grâce  à Dieu, pour  tant  de  bénéfices  que  les  Prouinces 
vnicsauoicn  t rcceus  de  là  liberale  main  durant  ces  guerres,  il  falloir  aulfi  premieremct  prier 
Dieu  dedôneriurcclagrace6c  bénédiction:  Et  que  pour  celt  effed  ils  aliignoict  au  neufiek 
me  du  mois  de  May  Iciour  pour  ieufner6cfaire  prières  par  cous  les  Pays  des  Prouinces  vnies. 

Le  pouuoir  donne  par  les  Archiducs  au  General  Ney  porcoit,de  déclarer  ôcinterprei^er  les 
difficultcz  qui  pourroient  luruemr  fur  lcfdites  T rcfucs.  Ce  fut  pourquoy  il  s’en  retourna  en- 
cor auec  Doula  à la  Haye.  Aucüs  du  Confeil  des  Eftats  n’en  furent  pas  côtenrs , toutefois  il 
fc  comporta  auec  telle  dextérité, qu’il  accorda  routes  les  difficultez  pour  les  limites  6c  pays 
qui  feroict  compnns  enladitcTrefuc.  Plus, qu’il  y auroitTrefues par  toure  la  mer  Scpcctno- 
nale,2c  mefme  dans  tout  le  deltroic  d’entre  la  Frace  2c  l’Angleterre,  à cômcncer  du  quator- 
ziefme  Iuin:  Aulli  que  les  nauires  de  guerre  des  Eftats  lelquelles  couroient  les  nuages  d’Ef- 
pagne,  feroientreuoquecs  fixfcmaines  apres,  6c  que  toutes  voy  es  d'hoftiliténelc  ferment 
fur  mer  qu’entre  gens  de  guerre. 

Le  Roy  très- Chreftien  ayant  reccu  lettres  des  ficurs  des  Eftats  fur  la  conclufion  de  ladite 
Tfefue,6cdutraictédc pacification  qu’ils  clpcroicnt faire, dclpefcha incontinent  Moniteur 
lePrefident  lanin , auec  les  fieurs  ae  Roiilÿ  6c  de  Bufenval  vers  lefdits  Eftats.  Armiez 
à la  Haye  ils  eurent  audience  le  18.  May  , en  laquelle  ils  reprefenterent  , Que  les 
Eftatsfçauoientbienquelleamitié,bien-veillance6camftance  la  Maieftc  trcs-Chreïticn- 
nclcur  auoitiulquesàprelentdemonftré  : Dequoy  ilauoit  tant  plus  iufte  occafion  de  fe 
plaindre  d’eux  jlefquels  eftoient  entrez,  fans  fon  confeil , lî  auant  en  vn  trai&é  de  Paix. 
Tourcsfois  que  comme  il  les  auoit  par  cy-dcuantavmcz,  fa  Majefté  defiroit  continuer  cc- 
Itc  melineamitic,loit  qu'ils concluirent , ou  la  Faix,  ou  la  guerre.  Puis  ils  les  requirent  de 
députer  aucuns  auec  lefquelsils  peuffent  communiquer  6c  tenir  confeil  : ce  qui  fut  fait. 

AullileRoyd’Angleterrcayancreçeuaduisderoutcequedeffuspar  Iean  Berk,  Syndic 
de  Dordrecht,  6c  par  Iacques  de  Maldcre,enuoyez  vers  luy  par  lefdits  fieurs  des  Eftats  , il 
depelcha  pour afiifter  audit  traiclé depaix quis’y  feroit ,1c  ficur  Richart  Spcnfer  Baron , 6c 
R udolfc  Vmvad , lefqucs  arriuerent  à la  Hayeau  commencement  du  mois  de  Iuiller. 

Les  Archiducs  vferent  de  rapt  de  diligcncepourauoir  lacle  d’approbation  2c  confcntc- 
ment  du  Roy  d'Efpagnt 
Ken  arriua  du  matin  à la 
fenta  aux  Eftats,  6c  eftoi 

Apres  que  fa  Majefté  informée  des  articles  que  festref  chers  frere  6cfœur  les  Archiduc 
6c  I nfante , Princes  Supérieurs  2c  Proprietaires  des  Pays-bas  ont  accordez  pour  vne  T refue 
de  huicl  mois  6c  cellation  tant  d’armes  que  de  tous  actes  d’hoftiliré , 2c  de  députer  perfon- 
ixagcsde  qualité  pour  traicler  d’ vne  paix  generale,  ou  déplus  longues  rrcfucs  , il  les  a eu 


promis  par  les  articles  de  la  I rerue, que  le  14.  lutllet  Lovs  Vcrrci- 
Haye , ou  raprefdifnee  mefme  il  eut  audience , en  laquelle  il  la  pre- 
t de  cefte  teneur. 
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pouf  agréables , Scies  a ratifiez  Se  confirmez  comme  s'il  les  auoit  faits  luy  ttiefme  : promet- 
tant  iamais  ny  contreuenir. 

• Les  Eflats  trouuerent  que  celle  approbation  n'elloit  en  la  forme  qu’elle  sleuoit  eflre.  Pre- 
mierementpourcequ’ellen’elloitelcritequ’en  papier,  quelle  n'elloit  foublignee  que  île 
ces  mots,  icr/ /lé,  ïc  Seulement  ieelleeuu  petit  feau.  Secondement  que  les  Archiducs  elloice 
nommez  Proprietaires  des  Pays-bas:  8c,  Tiercement.Qucla  caufe  principale  y auoit  elle 
obmile,E*i]ujlitc&'Commcl'sieiii»ipourpjyn2r'ProtitriCi->iu'rat  Oc.  Cequi  fut  caule  qu'ils 
la  déclarèrent  imparfaite  ,t3t  en  la  forme  qu'en  iaqualité  de  ce  qu'elle  côtenoit  par  eterir. 

V crreikcn  tafeha  de  contenter  les  Ellats  le  mieux  qu’il  peur , leur  remontrant  qu’ils  de  - 
uoient  s’en  contenter,  & que  le  principal  defautvenoit  delà  nonchalance  de  l’Efcriuain:  Ce 
que  n’ayant  peu  obtenir,  il  demanda  lixioursde  terme  pour  lçauoir  la  volonté  des  Archi- 
ducs fur  ces  nouuellesdifficultcz. 

Le  i.d’Aoullilmonllralarefponfedes  Archiducs  aux  Ellats,  portant  qu'ils  dcliroient 
lcscontcnccrdc  ce  qu'ils  demandoient,  qu’ils  en  relcriroienc  au  R.ov  d'Efpagne  dont  ils  au- 
raient relponlc  en  bref  : maisaulfi  qu’ils  requcroient  les  Ellats  de  faire  retirer  leurs  Nauircs 
de  guerre  des  limites  d'Efpagne. 

l’ourrelponfeilsbaillcrcnt  à VcrrciKcn  trois  minutes  fur  lcfquelles  ils  defiroient  que 
l’approbation  fu(ldreflèe,toucc5trois  en  diucrlês  langues,  fijauotr,  en  Latin , François  fie 
Ilaman.Surrinllance  de  faire  retirer  leurs  nauires  des  hmiccs  d’Efpagne,  ils  promirent 
aulli  de  commander , que  fi  dans  fix  fepnuines  apres  le  24.  Iuillct  il  y auoit  aucuns  de  leurs 
fubicclsquicontinuallcntdefairela  guerre  vers  l’Elpagnc,  ils  léroienc  déclarez  Piratesi 
mefmesqu'ils(érendroicntfoigneuxdetafcherà)fairerendrccequiauroic  elle  pris.  Mais 
poiirlepoinctd’achenunercetraicléde  la  paix  ou  longues  trefues , qu’ils  ne  le  ponuoient 
taireiulquesàcequel’onlcseuflfaiclcercamsde  l’approbation  , 8c  renonciation  du  Roy 
d'Efpagne  ,ainfi  qu’ils  ladefiroienr. 

Plus  i’Aduocat  Bemeteld,  par  commandement  du  Prince  Maurice,  luy  dit,  queles  Ellats 
netrouuoicntpas  bonne  la  proccduredu  General  Ncy,  en  ce  qu’il  faifoit  de  grands  preséts 
aux  Officiers  des  Ellats  employez  en  celle  négociation , ce  qu’il  nepouuoit  faire  fans  le  cô  - 
mandement  de  leurs  Alceflés,  puisque  c’elloit  de  leur  argent.  Car  fi  cela  fccontinuoit  8c 
que  l'on  lepeull  recognoillrc,  ceux  qui  auroienteu  des  prelcns  feroient  punis  comme  trai. 
lires,  & donneroitonoccafionaux  Ellats  de  n’entrer  en  aucune  Conférence. 

Sur  ce  pour  parlé  dePaix,non  feulemcnraux  Pays-bas,  mais  aulfi  par  tout  le  monde , l’on 
aeu  diuerfes  opinions  , & nepouuoicntceuxquicognoiilbient  les  puiflances  d’Efpagne 
croire  quele  Roy  d’Efpagne  voulull  donner  l'approbation  promife  parles  Archiducs.  Au* 
tresau  contraire difoienc que l'Efpagnol  ayant  dclpcnduplus  de  120  militons  d'or  à celle 
guerre,  Ücrépandu  tant  de  fing,fans  bcaucoupexploicler,  donnerait  l’approbation  requilc. 
La  raifon, diraient- ils, ell, que  la  gendarmerie  fe  mutine, les  marchands  lont  fort  en  arriéré, 
& peu  d’argent  deuant  eux,i'£fpagne  mefmesell  agitée  des  flottes  des  Pays-  bas,8c  les  naui- 
cationsaux  Indesempcfchees, bien  quele  Royfacevne  grande  dcfpence  , 8c  qu’il  fourmlfe 
tes  ports  8c  haures  de  garnifons.  Dauantage  les  H oliandois  courent  aux  Indes , 8:  ne  pillent 
fcutcmenrles nauircs  du  Roy,maisaulfi  font  au  commerce desefpiceries  grand  dommage, 
ne  fe  contentas  pasd’alleraux  Indes  Orientales,  les  offèneerêc  tenir  en  cotinuellcs  crain- 
tcs,maisaullîqu'ilsauoicntdreiré  vnecompagmequideuoit  durer  trente  fix  ails.pourcou. 
nraux  Indes  Occidentales, ce  que  les  créanciers  du  Roy  d’Efpagne  deuoient  craindre, car  fi 
la  flottcd’EfpagncdemcuroicvncfoiSjilspcrdroiencl’aduance  de  leurs  deniers.  Dauantage 
quandlcsEftatsferoientrcduitsàl'extremitéjrapparence  elloit  plulloll  qu’ils  lé  donne- 
roicntàlaFrancc. 

Mais  les  difenurs  des  cfprits Politiques elloient,  quedifficilement  on  croirait  que  les 
Ellats  entendiflent  à vnc  Taix  , attendu  qu’on  ne  pouuoit  comprendre  comme  ils 
pourraient  durant  icelle  conferuer  8c  entretenir  leur  Ellat  8c  leurs  Prouinccs.  Qu' en 
la  Paix  il  leur  pourroic  aifement  venir  vne  diuifion  pour  raifon  du  manquement  de 
gouuernementgeneral  : aulfi  qu’ils  feroient  contraints  de  leuer  les  impofitions  8c  contribu- 
tions,principalementquandiesArchiducsleso(leroientdeleurspays  : 8c  ne  pourraient 
conferuer  l'intendance  lur  mer  fans  conuoy  8c  argent  de  licence.  Plus, quand  ils  lailTeroient 
les  chofes  au  premier  ellat,  iln’yauroirpointdeiloutcque  le  commerce  ne  fe  tranfportall 
à Anuers,  d'autanc  que  les  marchands  cherchent  les  lieux  où  ilsont  i donner  le  moins  d’ar- 
gent. Plus,  qu'ilsferoientqtiitcezdelcursgensdeguerre  : que  leur  P.eligion  ne  ferait  pas 
fans  ellreagitee:  Et  dés  que  les  Communes  auraient  vn  peu  goullé  de  laPaiX, elles  nefe- 
roiencpawifcesàfaircrentrcr  enlaguetre.  Aucunsdcmandoienr,  qui  payerait  les  debres 
dont  t.uS^uc  la  guerre  auoit  duré  on  n’ auoit  pasfait  grande  inflance.  Autres  diraient,  qu’il 
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nefcroitpâsaiiffipoffiblcdclesconfêrucrtousauGouuerR€mcnc,qu’ilsnerufIcntgaignez 
6c  corrompus  parprclcns.  De  rentrer  aufii  a la  guerre,  il  y auoit  peu  d’apparence , le  peu 
d’heur  que  les  eltacs  y auoient  eu  les  deux  dernières  années  eftoit  la  eau  le  de  l'accord  des* 
Trefucs  de  huid  mois»  fait  allez  foudamcmcnc.Tels  6c  lemblablcs  di/cours  tenoit-ou  en  di- 
uers  pays.  Retournons  au  fil  dci’hiftoiré. 

Le  15  Octobre  le  Marquis  Spinola  efcriuic  aux  Eftats,  6c  leur  fît  enrendre  quela  Ratifi- 
cation eftoicvcnuüd’Efpagne:  accftefinieur  dcmandoitpoui  leGcneral  Ncy,  6c  le  iieur 
de  Verrciken,vn paiîcport, lequel luy ayant  elle  enuoyc,ilsarriucrencle24>à]aHayc:  3c 
le  i^.enralîembleedesEftats,  monftrercnc  ladite  Ratification  dartee  tin  8.  Septembrec  à 
Madril»efcrite  en  papier»  en  langage  Elpagnol,fbubfignec?of//îf,  6c  fecllee  comme  on  a 
accouftumé  defccllcr  les  Edids  en  Lfpagne.  La  Déclaration  des  Archiducs , fie  la  promelle 
qu’il  s auoient  faidc  aux  Eftars  y eftoit  premièrement  tranfente  : puis  la  Ratification  du 
lioy  d’Efpagne  en  telle  figmticarion. 

Apres  qu'au  fufditTraidé  leurs  Altefies  ont  promis  qu’ils  obtiendroient  de  nous  let- 
tres en  forme  de  ratification  , confcntemeht  fie  déclaration  ( commeles  Eftats  auoient  dcC 
ja  obtenu  de  leurs  Altdîes  )aueclc^claufcs  generales  fie  particuliercs»r»o#c/.moftj  & obhr*- 
tiom  : N ous  apres  meure  deliberation , de  noftre  fcience  fie  volonté  franche , pleine  puiftan- 
cc  Royale»  femmes  contents  que  leurfdires  AltelTêsaccotapliflcnc  leur  promeflt* , 6c  pro- 
curent le  principal  Traicté  pour  la  Paix , ou  de  la  Trcfuc  en  noftre  nom»  ou  au  leur»  auec  les 
E ftars  » que  nous  tenons  pour  Pays , Prouinces  fie  Eftats  libres,  aufqucls  nous  ne  prétendons 
lien:  Acceptant  6c  rccognoifiant  tout  ce  qui  eft  contenu  en  la  fuidire  déclaration  de  leurs 
Airelles,  i’approuuant  parparoleficcnfoydc  Roy , voulant  l’entretenir , comme  fi  dés  le 
commencement  nous  l’cuilions  promis»  accordé  fie  ratifié,  ne  voulant  endurer  qu’il  y foie 
contrcuenu.  Promettant  auflî,  que  tout  ce  qui  fera  fait  au  contraire,  directement  ou  indi- 
rectement, vouloir  le  reftablir  6c  réparer  : nous  y obligeant  en  parole  de  Roy  ,auccqucs  ge- 
nerales 6c  particulières  renonciations  ôc  obligations:  6c  ce  aufficoft  quela  Paix  ou  longue 
Tretue  fera  conclue.  Et  toutcequiicra  ncceftairepourla  manutention  d’icelle  nous  le"  fe- 
rons expédier  auflîtoft  en  la  meilleure  forme,  ôcl’enuoyerons  aux  Eftats  afin  qu’ils  en  rc- 
çoiucnt  contentement.  Refcruantaulfi, qu’au  cas  que  le  Traidé  de  Paix,  ou  longue Trcfue 
ne  fc  face,  ce  fte  ratification  n’aura  lieu,  ôc  fera  comme  fi  ïamais  clic  n’cuft  efte  expedice, 
fans  que  les  Eftats  en  puiflént  prétendre  aucun  droid,  demeurant  les  chofcs  au  premier 
eftar. 

A laprefentation  de  cefte  ratification  le  General  Neyhaut-loua  le  cœur  otiuerc  du  Roy 
d’Efpagne , qu’il  a fleura  eftre  fans  feintife,  difant  qu’il  fembloit  inter  prêter  les  proineflcs,6c 
ne  vouloir  s’obliger  plus  outre  que  ce  qu’il  vouloic  tenir.  L’Audicncicr  V errey  Ken  tcfmoi- 
gnaauffi commeleurs  AltefTespenfoiencdebonnefoyàlapaix,  coçimeil  fepouuoitreco- 
gnoiftfe  facilement  en  tout  ce  qui  s’eftoir  traidé  entr’eux  par  cy-dcuant. 

Les  lettres  de  ratification  ayant  efté  ieucs  6c  receùëspar  les  Eftars,  du  commencement 
on  les  trouua  vicieufes  en  la  forme , 6c  en  ce  qu’elles  con tendent:  F.  n la  forme , en  ce  qu’el- 
Jes  n’cftoienc  point  fignees  du  nom  du  Roy  , ny  eferites  en  parchemin  , mais  fur  (im- 
pie papier.  En  la  teneur  , pource  qu’elles  eftoient  mai  efcritcS , 6c  pluficurs  mots  ou- 
bliez , & d’autres  interpolez  qui  pouuoicnt  faire  vncdoubleintelligence,  6c  lefquels  on 
n’auoir  nus  fumant  ccquel’on  auoit  donne  par  eferit.  Âpres  que  les  Eftats  eurent  com- 
muniqué lefdites  lettres  aux  Ambnffladeurs  de  France  6c  d’Angleterre,  ils  demandèrent 
auldicsNey  6c  Verreyken  Com  miliaires  des  Archiducs,  s’il  n’y  auoit  point  moyen  d’obte- 
nir vne  autre  ratification , lefquels  rc/pondircnt  , que  difficilement  cela  fc  pourroïc 
faire. 

L’affaire  eftantremife  en  Confeil  ,prcfentsles  A m ba  fia  J eu  rs  de  France  6c  d’Angleterre 
kfdirsCommiflàires  rcfpondirent,  que  par  lefdites  lettres  de  ratification  il  cftoicallêz  dé- 
clare tant  en  general  quepar  articles  exprès  ,que  le  Roy  d’Efpagne  5c  les  Arehidacs  tênoicc 
les  Prouinces  vnies  pour  pays  6c  eftats  libres,  6c  aufquelles  ils  ne  pretendoient  aucun  droid: 
Plus,  que  les  Eftars  auoient  allez  de  puilïance  par  l’aide  de  tant  cfcRoys,  Princes  ôc  Répu- 
bliques dont  ils  eftoient  alliez,  de  maintenir  leur  liberté  quand  ils  ne  fe  pourroient  pas 
accorder  an  craidc  general  de  Paix  , ou  de  Trcfue  , auec  le  Roy  Catholique  6c  les  Ar- 
chiducs. 

Les  Eftats  apres  vne  longue  deliberation  auèc  le  Pfince  Maurice  6c  plufîeurs  AmbafT». 
dcurSjfircntrefpohccaufdicsCommilîàiresdes  Archiducs,  Que  lefdites  lettres  cfc  ratifi- 
cation eftoient  non  feulement  imparfaides  en  la  teneur  & en  la  forme , mefmcs 
que  l’on  en  pourroit  tirer  vne  nullité  de  tour  ce  qui  auoit  cfté  promisçar  b dernière 
ekufç.  ^ 
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Maisencoresqn,A'(5^ft<.lufubjectdeconfidcrcrfiondcuoitàcaufc  defdites  Lettres  de 
ratification  entrer  eO  lraiété  de  Paix,  toucesfois  afin  de  mettre  fin  aux  longues  guerres 
fanglantcs  ,R  que  parla  Paix  les  Êrouinces des  Pays-  bas  peuflenr  dire  remîtes  en  leur  pre- 
mier eftat,  îlsalloientenuoyerpar  toutes  les  villes  R cicez  des  pays  R Prouinccs  vmes, 
pourpropoferladiteratificacionàceuxqu’ilcnfalloitcommuniqucr , 8c  puis  que  dans  fix 
lcmaines  on  feroit  fçauoir  auldits  Gommiffaircs  de»  Archiducs , fi  on  paflcroit  outre  au 
Tralclé  de  Paix , ou  non  : Auec  exprefie  proreftation , 8c c. 

Ccfterefponce  fut  donnée  le  troificfme  Nouembre  aux  Commirtaires  des  Archiducs: 
enlalcurdonnantonlcurdcmandas’ils  vouloicnt  1 ai  fier  les  originaux  de  ladite  ratifica- 
tion aux  Eftats:  ce  qu’ils  relpondirenc  ne  pouuoir  faire  fans  commandement  des  Archi- 
ducs. 

Le  General  Ney  prit  la  charge  de  s’en  aller  en  porte  à Bruxelles  pour  en  rapporter  la 
refolution.d’oùil  retourna  lequatorziefme  du  mois:  & citant  entre  en  communication , il 
déclara  qu  il  auoit  commandement  de  les  deliurer,  en  prenant  vnrecepiffé,  portant , Que 
Jeurt  Altellcsauoientfacisfaictà  leurspromefi'es  , 8c  qu’au  cas  que  le  T raide  de  Paix  ne 
reullift,  que  les  Eftats  leurrendroicnt  leldits originaux.  Aquoy  les  Eftats  firent  rcfponcc 
pour  dernière  refolution , qu’ils  defiroienc  auoir  leldits  originaux , fans  bailler  rccepilie , 8c 
qu’ilsnepouuoicntcoihprendrc  comme  leurs  AltelTes  auoientfatisfaid  à leurs  promeffes, 
vcuqueiuiques  à prclenc ils  n’auoicnt  obtenu  l’efcnt  en  la  forme  qu’il  . sauoienc  promis  -.  car 
les  originaux  qu’ils  leur  prcfentoicnc  eftoient  de  foy  nuis,  R ne  croyoicnt  les  deuoir  rendre 
quand  ils  les  auroientreceus.  Sur  celte  rcfponcc  le  General  Ney  reprit  encor  la  polie,  8c 
s’en  alla  à Bruxelles,  d’où  il  retourna  à la  Haye  le  vingrncufiefme  dudit  mois,  auec  com- 
mandement de  laiflcr  leldits  originaux , ce  qu’il  fit  : puis  luy  R Vcrrey  ken  s’en  retournèrent 
à Bruxelles,  pour  y attendre  la  refponfe  que  l’on  leur  auoit  promile  enuoyer  dans  fix  femai- 
ncslçauojrcit  ,fi  on  pafieroit  outre  au  TraidédcPaix.ounon. 

Les  Eftats  Generauxfuiuant  ladite relponfe  auoicnt  renuoyez  les  députez  extraordinaires 
vers  les  principaux  R particuliers  des  Prouincca  8c  villes  de  leurs  pays  dés  le  dixiefnie  N o - 
uembre,  pour  conférer  R conlulter  fi  lur  ladite  Ratification  du  Roy  d’Elpagnc.ilsdcuoicnt 
entrer  enTraicléjOu  non,  leur  enchargcantd’eftre  de  retour  au  io.  Décembre  * Rappor- 
ter chacun  fa  commillion&rcfolutionparefcrir.  Auquel  commandement  ils  ne  faillirent 
dcrctourneràlaHayeauditiour:  où  ellans  derechef  affcmblez  le  10.  dudic  mois,  8c  veu 
tous  les  pouuoirs  & commifiions , la  plulpartdcfquclsconcluoienc,  Que  nonobltanc  le  de- 
faut qui  fe  trouuoit  à la  ratification , que  l’on  palfcroit  outre , auec  celle  exception  que  l’on 
demcurcroitau  fondement  de  la  liberté  des  Pays  .contre  lequel , ny  contre  la  fouucrainctc 
6c go uuernemcntd’ic eux,  neferoit  rien  touché  .quitté ou  laiflé. 

Surquoy  le  14.  Décembre  les  Eftats  mandèrent  aux  Archiducs  vn  eferit  de  celle  te- 
neur. 

ApresauoirencorreprinslcspfecedentesprotcllationsRdccIatations  contenues  en  li 
relponledudeuxicfmeNoucmbrc.defquellesnous  ne  lommes  relolus  de  nous  départir, 
nous  fommes  contents  entrer  cnTraiclé  auec  les  Députez  de  vos  Altcftes,  defirans  à celle 
fin  que  vous  les  enuoyez  à la  Haye.  Dauantagc  à cauie  que  laTrefue  de  huicl  mois  expire  le 
4.  Ianuier,  nous  laillorls  à vos  AltelTes  de  confiderer  s’il  feroit  bon  de  la  prolonger  durant 
lcditTraiclc  pour  fix  femaihes  ou  vn  mois. 

Voyla  toutee  qui  s’cllpalfc  en  celle  anneeatix  Pays  bas,  tant  ail  Tràiclé  pour  la  Trcfue 
ou  ccllation  d’armes  faiclc  pour  huicl  mois,  qu'aux  feurctez  des  approbations  R ratifica- 
tions que  recercherent  les  Eftats , afin  d’eftre  recognus  parle  Roy  d’Efpagne  R par  les  Ar- 
chiducs,cllre  vne  République  fouuerainc  R libre.  Nous  dirons  l’an  fuiuant  ce  qui  Ce  parti 
au  Traiéic  general  pour  la  Paix  ,ou  IongueTrefueentr’eux. 

Sur  ce  que  l’Empereur  eut  aduis  aulu  que  les  Eftats  vouloicnt  entrer  en  Traiclé  auec 
le  Rov  d’Efpagne , il  leur  enuoya  le  neufiefme  Octobre  vne  lettre  , dont  la  teneur 
eftoit,  Que  les  Eftats  pouuoient  bien  fefouuenir  quelle  peine,  trauail  R defpenfc,  feu  fou 
pere l’Empereur Maximilian auoitfaidcà faire ccfferla guerre  des  Pays-bas,  R les  rame- 
ner à vne  Paix:  R que  luy  cnluiuant  les  vertiges  de  fon  perc  auoit  toufiours  continué,  com- 
me il  feroit  facile  à voir  par  pluficursTraidez  R Ambaflàdcs  j c’ell  pourquoy  il  s’clba- 
lulToit  que  farts  luy  i’onfe  foit  entremis  de  traiclcr  de  telles  affaires  * encores  plus  que  l’on 
neluy  aitdonncaucunaduis  de  ce  que  l’on  entreprend  de  faire  des  Prouinccs  vnics  des 
Pav s-bas,  vne  République  -,  veu  que  les  Eftats  fçauent  très- bien  que  leldits  Pays  font 
fiefs mouuans  du faincl Empire, commecela  fe  peut  voir  aux  Archiues,  inuefticurcs,  in- 
duits, concordats,  R refultatsdu  faincl  Empire. 

Qiic  lefdits  Eftats  eull'ent  à confiderer  qu’en  ceft  affaire  de  tel  haut  fief  tnouuanc  du 
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iainct  Empire , ne  le  pouuoit  rien  faire  ny  entreprendre  au  contraire  , fans  lelçcu  8c  con- 
lentcmcnc  de  fa  Majeftc  Impériale,  qui  cftoit  chef  Si  fouuerain  Seigneur  de  tief,  pour 
changer  la  nature  du  fief  : que  ce  qu'ils  feroient  ne  pourrait  auoir  fermeté  fumant 
les  ordonnances  Si  ftatuts  faits  fur  les  droicls  des  tief  s. 

üclirantà  celle  fin  fçauoir  d'eux  comme  les  chofes  en  alloient , Si  iufques  ofi  ils  en 
cftoient, afin  que  fondroiclSc  celuy  du  iainclEmpirefuft  confcrué:  auili  qu'ils  neullcnt 
à palier  outre  fans  fon  contentement,  ouquitteraucuncdiofequipeullluy  prciudicicr, 
ou  au  lâinét  Empire. 

Celte  lettre  demeurafans  refponfe.  Audi  n'y  auoit  il  pas  d'apparence  que  les  Ellats  qui 
s’eiloient  rendus  libres  par  les  armes  contre  vn  fi  puiiïantennem  y que  i'Eipagnol  , voulul- 
fen  t aduoiier  d'ellre  vaflaux  de  l'Empire. 

VcrrciKcnalloit8ireuenoitlbuuentde  Bruxelles  à la  Haye  , offrant  au  Prince  Mau- 
rice &au  Conleil  des  Ellats  de  traicler  auec  eux  d'vne  Trcfue  à longues  années  au  nom 
des  Archiducs,  comme  auec  vnEllat  libre  : fuvuant  la  propofition  par  eferit  baillee  par 
les  Ambalfadeursdcs  Roys  de  France  Si  d'Angleterre. 

Le  Prince  Maurice , Scie  Confcil  des  Ellats,  reputoient  toutes  ces  propofitions  arti- 
fices, par  lefquels  les  Efpagnols  vouloienc  réduire  les  Prouinces  vnies  à lubuerfion  fie 
ruine,  principalement  pource  que  VerreiKcn  en  fes  offres  ne  faifoit  nulle  mention  de 
l’agreation  du  Roy  d'Efpagncen  la  forme  que  les  Ellats  l’auoient  requifè. 

lIsefcriuircntfurcefubicclplufieurslcttresauxFrauinces  fi c aux  particuliers  des  villes 
vnies,  afin  qu’ils  en  lient  à enuoycr  leurs  Députez  à la  Haye  , munis  de  ferme  refo- 
lution  pour  empefeher  que  leurs  ennemis  ne  fiflent  tomber  l’Eflat  en  vne  perpétuelle 
ieruitude. 

Cependant  les  Députez  extraordinaires  de  toutes  les  villes  des  Prouinces  vnies  fe  ren- 
dirent à la  Haye,  entre  lefquels  il  fc  trouuadiuers  aduis  fur  le  faicl  de  traicler  vne  longne 
Trefue,lesvnsladcGrancd’vnefa<;on,lesautrcsd’autres.Enfin  les  mefmes  Députez  qui 
auoientclléefleusparlcsEllatspour  traicler  de  la  Paix,  le  turent  pour  traiéler  de  laTre- 
fue,  éeferendirenti  Breda. 

LeMarquisSpinolaauecfeScondeputezpourles  Arcbiducsferendirentaufli  en  mefme 
tempsà  Auucrs  : oùparletrauail , foin  Scdiligencedu  Prefident  Ianin  fie  Elle  de  la  playe, 
Ambaffadcursdu  RoyTres-Chrellien:  fie  de  Richard  Spenfer  Si  Rodolphe  Vinvod,  Am- 
balladeursdu  Roy  d’Angleterre,  UTrefue  fut  conclue  tic  arrciteeleiicuficlmeÂuril  à An* 
uers  doutvoicy  la  teneur. 


Premièrement , lefdits  Seigneurs  Archiducs  déclarent  tant  en  leurs  noms  que  dudic 
Seigneur  Roy, qu’ils  font  contentsde  traicler  auec  lefdits  Seigneurs  Ellats  Generaux  des 
Prouinces  vnies,  en  qualité  8c  comme  les  tenanspour  Pays,  Prouinces  8c  Ellats  libres,  fur 
lclquelsil  ne  prétendent  rien:  fie  de  faire  auec  eux,  es  noms  fie  qualité  fufdits,  comme  ils 
fontparcesprctentcs.vneTrefueauxconditionscy.aprcsclcrites  6c  déclarées.  Il  a reuo- 
qué  cela  par  apres.  - 

II. 

A fçauoirque  laditcTrcfne  fera  bonne , ferme  loyale  8c  inuiolable , fie  pour  le  temps  de 
dou7.eans,  durant  lefquels  il  y auraceffation  de  tous  actes  d'hoililité  de  quelque  faso  qu'ils 
foient  entre  lefdits  SeigneursRoy , Archiducs , 8c  Ellats  Generaux,  tant  par  mer , 8c  autres 
eaux , que  parterre , en  tous  leurs  Royaumes , pays , terres  8c  Seigneuries,  8c  pourtous  leurs 
fubjccs&chabicans , de  quelque  qualité  fie  condition  qu'ils  foient,  fans  exception  de  lieux 
ny  de  perionnes,  * 

III. 

Chacun  demeurera  (aili , 8c  ioüiraeffeclucllement  des  pays , villes,  places,  terres  ^Sei- 
gneuries qu’il  tient  ficpoHcde  à prelént , fans  y ellre  trouble  ,ny  inquiété  de  quelque  façon 
que  ce  (oit  .durant  ladite  Trcfue:  En  quoy  on  entend  comprendre  les  bourgs  , villes,  ha- 
meaux , fie  plat  pays  qui  en  dépendent. 

Les  fuhjcts  fichabitans  es  pays  defdits  SeigneursRoy , Archidacs  8c  Ellats,  auront  tou- 
te bonne  correlpondance  8c  amitié  par  enfcmhle  durant  ladite  Trefue,  fans  fcrcflentir  des 
offenfes  fie  dommages  qu’ils  ont  reccu  par  le  pafle.  Pourrontaufli  fréquenter  6c  feiourner 
es  Pays  l’vn  de  l’autrc,8c  y exercer  leur  trafic  À:  commerce  en  coûte  teurctc.tanr  par  mer, an  • 
très  eaux  que  par  terre.  Ce 
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Ce  que  toutefois  ledit  Seigneur  Roy  entend  eftre  reftreint  8c  limitd  aux  Royaumes, 
pays,  rcrres8c  Seigneuries  qu'il  rient  8c  poü'edeen  l'Europe, 8cautres  lieux  8c  mers,  où  les 
lubjc&sdcs  Roys  8c  Princes,  qui  font  fes  amis  8c  alliez,  ont  ledit  trafic  de  gré  à grc.  Etpour 
‘ le  regard  des  lieux,  villes,  ports,  8c  haures  qu’il  tient  hors  les  limites  fuldits , Quç  leldich 
Seigneurs Eftats  8c  ieurs  fubiecb  n’y  puiflenccxercer  aucun  trafic  fansla  perrmllion  expref- 
le  dudit  Seigneur  Roy.  Bien  pourront.ils  faire  ledit  trafic  fi  bon  leur  fembleés  pays  de  tous 
autres  Princes,  Potentats,  8cpcuplesquileleurvoudront  permettre,  mefmes  hors  lefdits 
limites , fans  que  ledit  Seigneur  Rov, fes  Officiers  8c  fùbiccts,  qui  dépendent  de  luy , donner 
aucuncmpefclicment  à ccltcoccafionauldics  Princes,  Potentats,  & peuples  qui  le  leuronc  N 
permis  ou  permettront,  ny  pareillement  à eux,  ou  aux  particuliersauec  lefquels  îlsontfaicl, 
ce  feront  ledit  trafic. 

Vi 

Etpource qu’il eftbefoind’vnafTezloDgtempspour  aduertirceux  quifont  horslefdi- 
tes  limites  auecforces  8c  nauires.delé  dcfilterde  tous  actes  d’hoftiliré  ,a  elle  accordé,  que 
la  T refuc  n'y  commencera  que  d’auiourd'huv  en  vn  an:  Bien  entendu  quefil’aduis  de  ladite 
T refuc  y peuc  eftre  pluftoft.que  deflors  1 horfilitc  y ceflira:  mais  fi  apres  ledit  temps  d’vn  an 
quelque  noftilité  yeftoitcommifc.ledommageenfera  réparé  fans  rcmife. 


Lesfubjeâs  8c  habitâmes  pays  dcfdits  Seigneurs  Roy,  Archiducs , 8c  Eftats,  en  faifant 
trafic  éspaysl’vn  de  l'autre,  ne  feront  tenus  payer  plus  grands  droiéts  8c  impofitions  que 
leurslubiecls,  8c  ceux  desamis  8c  alliez  qui  feront  le  moins  chargez. 

VII. 


Et aurontaufii les fubiecls Sc habitans dcfditfts Seigneurs F.ftats, la mefme  (cureté  8c  li- 
bertéés Pays  defdits Seigneurs  Rov,8c  Archiducs, qu’ellea  efté  accordée  aux  fubiecls  dit 
Roy  de  lagrandc  Bretagne,  par  dernier trai clé  de  Paix  8c  articles  fecretsfaicts  aucc  le  Corn 
neftabledc  Caftille. 

Villa 


Ne  pourront  femblablementlesmarchans,maiftresdeNauires,  pilotes, matelots  .leurs 
nauires,  marchandiiès,  denrees, 8c autres  bicnsà  eux  appartenais  , eftrc fiifis  8c  arreftez, 
loit  en  vertu  de  quelque  mandement  general  ou  particulier,  8c  pour  quelque  caufe  que  ce 
foit,dcguerre  on  autrement,  nymclmefouspretextedcs’en  vouloir/cruir  pour  la  confcr- 
uation  8c  dcffenced'.i  pays.  On  n’entend  toutesfois  en  ccconiprendrclcs  liilies  8c  arrefts  de 
lufticc  par  les  voyes  ordinaires.!  caufedcsdebtes,propresobligations8ccontrads  vallablcs 
de  ceux  lur  lefquels  le  Utiles  éu  fies auront  eltcfaicf  es , a quoy  il  fera  procédé  félon  qu'il  eft 
accouftumepardroiéb8craifon. 

IX. 

Etpour  le  regard  ducommerce  des  Pays,  bas,  8c  des  daces  8c  impofitions  qui  fe  lcuerôc 
fur  les  denrees,  s’il  eft  rrouuccy-aprcsqu’dyaitdel’exces,  8c  qu'il  en  foie  incômodé.à  la 
première rcquifition  qui  en  fera  faiêle  d’vnepart  ou  d’autre , Commifliircs  (cronr  dépurez 
pour  lcsregler,  8c  modérer  par  aduis  commun,  fi  fairefepeut,  fansque  pourtant  la  Trcfué 
loir  rompue,  au  cas  qu'ils  n’en  puillcnt  demeurer  d’accord. 

X. 


Si  quelques  fentcnces  8c  mgemens  auoient  efté  donnez  entre  perfonnes  de  diuers  partis 
non  dcfFcndas.foic  en  matière  ciuileoucnminelle,  ils  ne  pourront  eftre  exécutez  contre 
les  pcrlonnes  des  condamnez , ny  fur  leurs  biens  .durant  ladite  T refuc. 

XI. 

Lettresdc  Marque  8c  reprcfaillcs  neferont  odroyces  durant  ledit  temps,  fi  ce  n’eft  i 
cognnitlancc  de  caufe,  fie  es  cas  efquclsil  eft  permis  parles  loix  8c  conftirurions  Impériales, 
8c  félon  l’ordre  cftably  par  icelles.  Ece  iiij 
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XII. 

On  ne  pourra  aborder,  entrer,  ny  s’arrcller  aux  ports,  haures, plages  Sc  rades és  pays 
l’vn  de  l’autre  auec  nauircsôc  gens  de  guerre  en  nombre  qui  puilledonnerloupcon , fans  le 
conge  Se  permiflion  de  cetuy,  lous  lequel  font  lefdits  ports,  haures,  plages , & rades , finon 
qu'on  y fuit  ietcépar  ccmpcflxqou  contraint  de  lefairepar  neceHitc,8c  pour  euitcr  quelques 
pcrilsdemer. 

XIII. 

Ceux  fur  lefquel  s les  biens  ont  elle  faifis  8c  confifquez  à l’occafion  delà  guerre , ou  leurs 
heritiers.  Se  avanscaufe,  îoüiront  d’iceux  biens  durant  laditeTrefue,£c  en  prendrét  la  pof- 
fcllion  de  leur  auclorité  priuee,8c  en  vertu  du  prefent  rraiclc,  fans  qu’il  leur  loir  bcfoin  d’a- 
uoir  recours  à la  luihce,nonobllant  toutes  incorporations  au  fiiq' , engagement , dons  en 
faifis,  traiclez,accords8c  tranfaclions , quelques  renonciations  qui  ayent  cité  miles  efdites 
tranfaclions,pour  cxclurre  partie  defdits  biens,  ceux  à qui  jlsdoiuent  appartenirtàla  char- 
ge neantmoins  qu’ils  n’en  pourront  difpofer,  ny  les  charger  ou  diminuer,  pendant  le  temps 
de  ladite  iouyilàncc,linoiiqu’ilscn  ayent  obtenu  la  permiliiondcldits  Seigneurs  Archiducs 
ou  Ellats. 

XIV. 

Ccquiauralicuauffiauprofitdes  heritiers  du  feu  Seigneur  Prince  d’Orangc  , mefme 
pour  lesdroirs  qu'ils  ont  ésfalincsduComtcde  Bourgongne,qui  leur  feront  remifes  8c  de- 
Iaiflces,auec  les  boisqui  en  dépendent.  Et  quantau  procez  de  Chaftclbelm intente  du  vi- 
uantduditfeu  Seigneur  Prince  d'Orange  en  la  Cour  de  Malines,  contre  le  Procureur  ge- 
neral du  Roy  Catholique,lefdits  Seigneurs  Archiducs  promettent  de  bonne  foy  de  leur  y 
fnircrcndre  Iutlicr  dans  vn  an,apreslapourfuite  qui  en  icra  faille  par  eux,  fans  aucune  re- 
nsife, 8c  en  toute  droidure  8c  fincerité. 

XV. 

Silcfifq’afaiflvendred’vncpart  8c  d’autre quelquesbierts  confifquez,  ceux  à qui  iis 
doiuentappartenir  en  vertu  du  prefent  traidc/eront  tenus  fc  contenter  de  l’intercll  du  prix 
àraifon  du  denier  feize,  pour  en  eltrepayez  chacun  an  durant  la  Trcfuc,  dla  diligence  de 
ceux  qui  poflTcdcntlefdics  biens,  autrement  leur  feraloifible  de  s’en  adreflèr  au  fond  8c  lie. 
ritagevendu.  ,. 

XVI. 

Mais  fi Icfditcs  ventes auoicnt  elle faicles par  Iuftice , pourlcs  debtes  bonnes  8c  légiti- 
més de  ccuxàquilefdits  biensfouloicncappartenirauant  la  çonfifeation , illeur  (craloilible 
oui  leurs  heritiers  Scayans  caufe,  de  les  retirer,  en  payant  le  prix  dans  vn  an , à compter  du 
iour  du  prefent  traiclé,  apres  lequel  tcmpsilsn'y  feront  plus  receus , 8c  ladite  recraide  8c  ta- 
clupt,  ayant  elle  faiclpar  eux,  ils  en  pourront  difpofer,  comme  bon  leur  fcmblera,  fans 
qu’il  leur  foi  tbefoin  d’en  obrenirautrepermiflion. 

XVII. 

Onn'entend  toutefois  donner  lieu  à celle  retraicle, pour  les  maifons  fituees  dans  les 
villes , vendgesà  celle  occafion,  pour  la  grande  incommodité  8c  notable  dommage  qu’en 
receiiroiét  les  acquereurs, a caufedcs  changent!  ensScreparationsqu'ilspourroiencauoir  fait 
efdites  nuilbns,  dontlaliquidation  feroit  trop  longue  8c  difficile. 

XVIII. 

Et  quantaux  reparatiosêc  pielioratiôs  failles  ésaùtres  biens  vendus,  donc  le  rachapt  ell 
permis,  h elles  font  prétendues, les  luges  ordinaires  y feront  droidàcognoiflancedecaufe, 
demeurant lefond 8c héritage hvpothecqué pour  lafommeà  quoyles  mcliotarions  feront 
liquidées  : lans  neantmoins  qu'il  Ibitloifiblcaufditsachepceursvferdudroid  de  rétention 
pour  en  dire  payez  8c  fiitisfaicls. 

XIX. 

Si  quelques  fortifications  8c  ouurages  publies  ont  elle  faids  d’vnc  part  ou  d'aucre  auec 
permiflion  Acaudoriccdcs  Supérieurs , endes  lieux  dont  la  rcftituciondoic  dire  faideparle 

prefent 
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prcfenttraiâéi  les  proprietaires  d’iceuxferont  tcnuis  fc  contenter  de  l'eftimation  qui  fera 
laide  par  les  luges  ordinaires  tant  defdits  lieux,  que  de  la  îurifdidion  qu’ils  y auoienc  linon 
que  les  parties  s’ en  accordent  de  grc  à grc. 

XX. 

Quant  aux  biensd’Eglifes,  Colleges  & autres  lieuxpleux,alîis  dans  les  Prouinces  vnies, 
Icfqucls  citaient  membres  dcpcndansd’Eglifes,  Benehces  8c  Colleges,  qui  font  en  l'obeyf- 
fance  des  Archiducs,  ce  qui  n’a  dlc  venduauantleprcmierdclanuier  1607.  leur  fera  rendu 
8c  rcllitué,  8c  y rentreront  aufli  de  leur  auclorité  priucc,  fansminiflre  de  Iuflice,pour  en 
iouyr  durant  laTrefue,  8c  fans  en  pouuoirdifpofèr,felo  qu’il  a elle  dit  cy.dell  Lis, mais  pour 
ceux  vendus  auant  ledit  teps,  ou  donnez  en  payemet  par  les  Eftats  d’aucunes  des  Prouinces, 
la  rëte  du  prix  leur  fera  pavcc  chacun  an,  à railon  du  denier  leize , parla  Prouince  qui  aura 
faid  ladite  vente,  ou  donne  lcfdits  bics  en  payement  8c  afïigncc  aufh  en  force  qu’ils  en  puif- 
lenc  dire  aileurez.  Le  femblablc  fera  faid  Ôcobferitcdu  collé  dcfdicls  Seigneurs  Archi- 
ducs. 

XXI.  • 

Ceuxàquiles  biens  cdnfifquezdoiuent  ellre  reftituez,  ne  feront  tenus  payerles  arrera 
ges des  rentes,  charges, 8c  deuoirsfpccialcmentaffeclez,  8c alTignez.  iur  iceux  biens,  pour 
Je  temps  qu'ils  11’en  ont  iouy,  8c  s’ils  en  font  pourfuiuis  8c  inquictczxi  vne  part  ou  d’autre, en 
feront  renuoyez  8c  ablbus. 

XXII. 

On  ne  pourra  prétendre  aufli  pour  les  biens  vendus  ou  accordez,  afin  d’ellre  dicquez  ou 
redicqucz,  linon  les  rcdcuances , aufquclles  les  poflclfcursfe  lônt  obligez  par  les  tiaidez  fur 
ccfaids  auec  les  interdis  des  deniers  d’entree,  li  aucunsontcllé  donnez  , aufli  à raifon  du 
denier  feize,  comme  dcfltis. 

. XXIII. 

Lesiugemensdonnezpourbicns8cdroidsconfifquezauecparcies  qui  ont  rccognules 
luges,  8c  ont  clic  légitimement  detïenducs,  tiendront  8c  ne  feront  les  Condainucz  r ce eus  à 
les  contredire  finon  par  les  voves  ordinaires. 

XXIV. 

LefdidsScigneurs  Archiducs  8c  Eflats  commettront  chacun  endroit  foy  les  Officiers 
8c  MagiflratS,pourl’adminillration  de  la  Iullice  8c  Police,  es  villes  8c  places  fortes,  lef- 
qucls  par  le  prefenttraiclc,doiucnt  dire  rendues  aux  proprietaires,  pour  en  îouir  durant 
laTrcfue. 

XXV. 

Les  meubles  confifquez  ,8c  fruids  qui  feront  efeheus  auant  1a  concîufion  du  prcfcnc 
traidé,  ne  feront  fubiecls  à rcllitution . 

XXVI. 

LesadionsmobiIiaires,quiontcflércmilcsparlcfdids  Seigneurs  Archiducsou  Eflats 
au  profit  desdebteurs  particuliers,  auant  le  premier  de  larmier  1607.  demeurent  efteintes 
d’vnc  part  & d’autre. 

XXVII. 

Le  temps  qui  a couru  pendant  la  guerre,!  commencer  depuis  lannee  1^67.  iufques  a 
prtfcin , ne  fera  compte  pour  induire  preferiprion  entre  ceux  qui  clloient  de  diucrs  parus. 

xxvni. 

Ceux  qui  fc  font  retirez  en  pay  s neutre,  durant  la  guerre,  îouïr  ont  aufli  dufruid  de  cc- 
fteTrcfue^pourrontrcfidcroiibonleurfcmblcra,  retourner  mcfmes  en  leurs  anciens 
domiciles,  pour  y habiter  en  toute  feurctc,obferuant  les  loix  du  pays,  fans  qu’à  locealion 
deIademeure,qu’ilsferontcnquclqueheuquecefoit,  leurs  biens  puitfent  dire  faifis , ny 
eux  priuez  de  la  iouvflance  d’iceux. 

XXIX. 

Aucunsnouucauxfortsnc  feront  faids  durant  ladite  Trefuc  dans  les  pays- Bas  d’vne 
paitny  d’autre. 

XXX. 

Les  Seigneurs  de  la  Maifon  deNaflaunepourronteflre  pourfuiuis  ny  inquiétez  durant 
IaditeTrcfuc,en  leurs perfonnes  ou  biens,  foitpourdebtes  contractées  par  le  feu  Seigneur 
Pnnced’Orcngc , depuis  l’an  1567.  iufques  à iontrefpas , fort  pour  les  arrerages  eleheui 
pendant  le  facilement  & annotation  des  biens,  qui  en  dloient  chargez. 

XXXI.  -e 

S’il  va  contreucntion  à laTrefuc,  faide  par  quelques  particuliers  fans  commandement 
ddd. Seigneur, Roy  Archiducs,ou  Eflats^ledomagclerarcparé  au  mdmelicu  oùlacontra- 
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itention  aura  elle  faicle,  s’ilsy  font  furprisou  bien  en  celuy  de  leurdomicile.fansqu'ilspuif- 
1 aitcftrcpourlmuis.nl  leurs  en  leurs  corps  ou  biens  en  quelque  maniéré  que  ce  fort,  te  ne 
leur  lcra  loilibleiic  venir  aux  arines,6c  romprela  Trefueà  celte  occalion,  mais  bien  permis 
entas  de  dénégation  niant  telle  de  lufhcc,  de  le  pouruuir  .uni!  qu'il  cil  accoutumé,  par  let- 
tres ele  marqueou  reprcfailles. 

XXXII. 


T outes  exheredation  s & d ifpofi t ions  t aides  en  haine  de  la  guerre  , font  déclarées  nulles, 
& comme  non  aduenuës. 


XXXIII. 

Les  fubieéls  & habitans  es  pays  dcfdits  Seigneurs  Archiducs  8c  Eftats,  de  quelque  qua- 
lité & côditiô  qu’ilsfoicnt,  (ont  déclarez  capablesdefucceder  les  vns  aux  autres , tât  par  te- 
flamcnr  qu'abinteftat  félon  les  couftumes  des  lieux  :8c  fi  quelques  fuccclfions  eftoient  cy- 
deuantefcheuesàaucuns  d’eux,  ils  y f eront  maintenus  8C  conféruez. 

XXXIV. 

Tousprifonmers  de  guerre  feront  dcliurez  d’vnc  part  8c  d'autre , fans  payer  rançon. 

XXXV. 


Et  afin  que  le  prefenr  traiclé  foit  mieux  obferué,  promettent  refpecliuement  lefdits  Sei- 
gneurs Rov, Archiducs, 8c  Eftats,  détenir  la  main,  6c  employer  leurs  forces  8c  moyens, 
chacun  endroit  foy,  pour  rendre  les  paflàgcs  libres, 8c  les  mers  8triuieresnauigcables(eures, 
contre  l’incurfion  des  mutins,  pirates,  corfaircs  8C  voleurs,  8c  s’ils  les  peuuent  appréhender 
de  les  faire  challier  auec  rigueur. 

XXXVI. 

Promettent  en  outre  de  ne  rien  faire  contre  8c  au  preiudice  du  Traiclé,Jiy  fouffrir  eftre 
fait , directement  ou  indirectement,  8c  fi  faicl  eftoit  de  le  faire  réparer , fans  aucune  difficul- 
té, ny  rernife,  Scà  l’obferuation  de  tout  ce  que  deffus , ils  s’obligent  refpecliuement  mefmes 
Jefdits  Seigneurs  Roy  8c  Archiducs , leurs  fucccffcurj,  8c  pour  la  validité  d'icelle  obliga- 
tion , renoncent  à toutes  loix,  couftumes,  Scchofcs  quelconques  à ce  contraires. 

XXXVII. 

Sera  le  prefen  tTraiclé  ratifié,  8c  approuué  par  lefd  its  Seigneurs  Roy,  Archiducs , 8c  E- 
ftats,  8c  les  letrresde  ratification  defditsSeigneurs  Archiducs  8c  Eftacs , deliurees  de  l’vn  à 
l’autre  en  bonne  Sc  deuc  forme,  dansquatre  îours.  Et  quant  à la  ratification  dudit  Seigneur 
Rov:  lefdits  Sieurs  Archiducs  ont  promis,  8c  feront  tcnusla  donner  dans  trois  mois,  aufli 
en  bonneScdcuë  forme,  afin  que  lefdits  Seigneurs  Eftats  , leurs  fubiecls  8c  habitans, 
puiflent  iouyreffeclucllemcnt  du  fruict  du  prefent  traiclé  en  toute  feurcté. 

XXXVIII. 

Sera  ledit  traiclc  public  par  tout  où  ilapartiendra,  incontinent  apres  la  ratification  qui 
en  fera  faictc  par  lefdicls  Seigneurs  Archiducs8c  Eftacs, cellins  dés  à prefen  t tous  acles  d'ho. 
ftilicé. 

Ces  Articles  furent  publiés  le  quatorzicfme  d’ Auril,  à Anuers. 

Le  peuple  en  dcmonftravn  grande  refiouyflance:  les  vns  alloient  rendre  grâces  aux  E- 
glifcs,  toutes  les  cloches,  8c  entr'autresvncàlaquelleil  fautvingt-quatre  hommes  pour  la 
mettre  en  branfle,  8c  qui  s’entendà  quelques  licués  à laronde  , ne  firent  que  fonner  celle 
iournee. 

Quatorze  trompettes  alloient  par  la  ville  deuanc  les  Magiftrats , lefquels  par  les  places 
8c  carrefours, publioient. 

Qu’ilfoitnotoircàtous,qu'cnl’honneurdeDieu,pourle  falut  de  la  Chreftienté,  8£ 
principalement  pour  le  repos  des  Pays,  bas,  Trefues  fermes  8c  inuiolablcs  onc  efté  faicles 
pour  douze  ans, entre  le  Roy  d’Efpagne,6c  l’Archiduc, nos  Souuerains  Princes  8c  Seigneurs 
d’vneparr,  8c  les  Eftats  des  Prouinces  vnies  d'autre,  tant  par  mer  que  parterre,  pour  tous 
chacuns  leursfubiccls.dequelquequalité  8c  condinon  qu’ils  foyenr. 

Pendant  lcfquclles  douze  années  le  trafic  fera  libre  entre  leurs  fubiects, tant  par  mer  que 
par  terre , par  tous  les  pays  des  vnsSc  des  autres. 

Eftanr  loifiblc  à vn  chacun  de  rentrer  en  la  poflefîîon  defes  héritages , ainfi  qu’il  cft  am- 
plement contenu  aux  Articles  de  laditeTrefue. 

Parquovil  cft  cmomclaii  nom  du  Roy,  Archiducs  8c  Eftats,àtouslcursfubic£lsdcn’c- 
fraindrelefdircs  Trefues,  fur  pemed’eftre  punis  comme  perturbateurs  du  repos  public. 

Apres  celle  publication  toute  l’artillerie  tant  de  la  citadelle  8c  de  la  ville , que  des  Naui- 
resquiefloient  fur  le  port  fut  tirée.  Ce  ne  furent  quefeftins,  8c  les  feux  de  ioye  s’y  firent  la 
nuiét  en  fi  grand  nombre,  qu’il  fcmbloic  qir  Anuers  fuft  deuenu  tout  en  feu. Bref par  toutes 
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les  villes  & villages  des  Pays  bas , on  en  fît  des  feux  de  refiouyflancc. 

Les  Ambafladeurs  de  France  & d'Angleterre  » retournèrent  à la  Haye,  apres  ceftepubli- 
cation.  Celuy  de  France  par  commandement  qu’il  auoit  de  la  Majcfté  , d’exhorter  leidids 
Lltats  de  donnera  leurs  fubieds  Catholiques  Romains  l’exercice  libre  de  leur  Religion, n’a- 
yant trouué  à propos  de  parler  de  cér  affaire  deuanc  oudurant  le  traidc  de  laTrefue , le  leur 
demanda  à fon  retour  par  vnc  Harague  qu’il  leur  Ht:ce  qu’il  ne  peut  gagner  lûr  euxrbicn  ob* 
tint-  il,  qu’ils  ne  feroient  plus  recherchez  pour  leur  Religion , ny  de  l’exercice  qu’ils  en  te- 
roient  pour  leurs  familles  en  leurs  mailon  s. 

Apres  que  lefdits  Ambadadeurs  eurent  renouuclé  & cofirmé  les  alliacés  que  leurs  Mai- 
ftrcsauoientaueclesProuinces  vnies:  le  Prince  Maurice  fie  les  Eftats  leur  firent  feftin  ma- 
gnifique, & leur  donnèrent  plufieurs beaux  prefens  : puisle  deuxiefmc  Iuillet  ils  partirent 

Eour  s’en  retourner  vers  leurs  Majeftez,  8c  leur  rapporter  tout  ce  qui  s’eftoit  pâlie  en  vne  d 
eureufe  & longue  A mbadade. 

Le  Roy  ayant  feeu  parle  Prefident  Ianin  touteequi  s’eftoit  pade  en  la  Conferenccpour 
la  Paix  des  Pays- bas,  le  renvoya  incontinent  à la  Haye,auec  charge  d’employer  fon  authon- 
tc,  8t  faire  condefcendre  les  Eftats  à vne  T refue  à longues  années. 

Quant  àD.  Pedro dcToledc,apresauoircftélongtempsà  Paris  feftoyé  fie  receu  d’vn 
bon  ivil,  il  s’en  retourna  en  Efpagnc. 

Le  Prefident  Ianin  fut  receu  magnifiquement  des  Eftats,  5c  ayant  communique  auec  les 
Ambadadeurs  Anglois  du  tair  de  laditcTrcfue,&:  eu  lesaduis  d’Angleterre  pour  ce  nccef- 
faires  : il  dretlà  par  elcrit  la  Rcmondrancefuiuante , laquelle  ils  fignerent  & baillèrent  aui- 
dits  deurs  des  Eftars  fur  la  fin  du  mois  de  Décembre. 

Les  Députez  des  Roy  s qui  font  près  de  Meilleurs  les  Eftats  ,lefquels  au  defaut  de  la  Paix 
ont  des  levingt-lcptiefmedumoisd  Aouft  propofe  Semis  enauant  vne  Trefuc  ;i  longues 
années,  à certaines  conditions  contenues  en  vneferir,  communiqué  auldits  fieurslcs  Eitats 
en  leur  Aftèmblec  generale,  puisa  Meilleurs  les  Députez  des  Archiducs , auec  pricre  8c  ex- 
hortarion  aux  vns  8c  aux  autres  de  s’v  vouloir  conformer» 

Ayanscftéaducrtisqueplulieurs  du  code  des  Eftats  la  reiettentôc  condamnent  comme 
fi  elledeuoiteftrccaufcdeleurruyne,entreldquclsilya  des  perfonnes  de -grande  qualité 
& mérité,  Us  ont  eflimc  faire  chofe  digne  de  leur  foin  fie  affcdion  de  rclpondrc  aux  raifons 
qu’on  met  enauant  tantde  bouche  que  par  petits  liurctsfie  eferits,  fie  de  les  reprclenter  à 
voftreAiremblee,afinqu’ellepuiiremieuxchoifirauccprudcnce&:mcur  iugement  ce  qui 
cft  aulfi  plus  conuenable  à leurs  affaires,  fie  doit  eftre  plus  vtile  pour  leur  confcruation , ôc  le 
contcntementdes  Princes  qui  font  leurs  vrais  amys,  fie  n’ont  autre  but  en  leurs  confeils,  que 
dechercher  le  falut  & la  profpenrc  de  leur  Eftat. 

On  dit  en  premier  lieu,  que  la  liberté  n’eft  pas  bien  alTeufec,  & pour  toufiours  parler  par 
Jcrmots  contenus  en  noftrc  elcrit  fie  en  la  première  Trefue,  Et  nous  refpondonsque  fi  le 
zele  de  ceuxqui  font  de  celte  opinio  ne  va  qu’au  public,  qu’il  y en  a alfcz  pourles  contenter. 
Carlaliberrcn’eftantreftreintenylimitceau  tempsde la  Trefuc,  mais  accordceen  mots 
generaux  fie  indéfinis,  c’eft  autan  t que  fi  ces  mots,  pour  toufiours,  y eftoient  adiouftez,  atté- 
du  que  c’eftvnade  qui  de  nature  ne  reçoit  temps  ny  condition,  s’il  n cft  nommément  dit 
8c  exprimé. 

11  faut  aulîî  confidcrer  que  ccn’eft  pas  de  l’odroy  fieconceflîon  des  Princes  auec  lelquels 
vous  traiclez,que  deuez  tenir  voftrcdite  liberté, car  vous  aucz  toufiours  maintenu  que  vous 
cfticzafranchisdelcurfubiecUonparvndecrctpublicficfolemnelfondc  en  bonne  railbn: 
&que  deftors  laprifcdes  armes  pourladeftvndrea  fiftciufte8c]icite,parai«fi  qu'on  ne  vous 
a peu  qualifier  en  quelque  temps  que  ce  loitfubiets  rebelles:  cequi  toutefois  aduirndroic, 
s’il  falloir  rechercher  fie  obtenir  d’eux  non  vne  fimplcconfefli on  fie  déclaration  qu’ils  vous 
tiennent  pour  libres , mais  le  tiltre  entier  8c  abfolu  de  voftrelibertc,  lequel  ne  pourroit  cô- 
menccr  en  ce  cas  qu’au  iourde  la  concefiion  qui  vous  en  auroitefté  faide. 

Vousnedeueznon  plus  demander  qu’ils  vous  quittent,  cedent  8c  remettent  quelque 
cliofe  du  leur,  pource  que  les  bouuerains  ne  font  que  fimples  adminiftrateurs  à leurs  Eftats, 
fie  ne  leur  eft  loilîblc  de  les  amoindrir  au  prciudice  de  leurs  fucccfleurs , par  quelque  traidé 
quccefoit,  ny  ayant  que  la  feule  force  qui  leurpuiflc  ofter  8c  faire  perdre  ce  qui  leur  apar- 
tient  : aulfi  quiconque  l'occupe  fur  eux , foit  lubiet , ou  eftranger,doitpouruoir  que  la  mefi* 
me  force  qui  leluy  a fait  acquérir,  dure, pour  le  luy  faire  conferuer  } du  moins  pour  vn  fi  lôg 
temps  que  lapofléflion  immemoriale,  ôc  l’oubliance  8c  foiblelTe  de  fon  ennemy , l’cn  rende 
Maiftrc  8c  Seigneur. 

Vous  n’auez  donc  A requérir  d'eux  fi  non  qu’ilsvousrecognoiflentceque  voUsefticz  sas 
eux  8c  malgré  eux,  c’eft  â dire,  libres*  comme  vnoltre  fie  qualité  fans  lequel  recognu  fiead- 
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uoüé  vous  n’euilicz  voulu  traidcr  aucc  eux  , ny  aucc  autre  Souucrain  quel  qu’il 
loir. 

Or  ce  qui  eft  contenu  en  ladite  première  trefue  , 8c  en  noftrc  cfcrit  ^'exprime  fi  claire* 
ment , que  perfonne  n’en  peut  douter  auec  raifon  : 8c  qui  plus  eft  ces  mors  adiouftez  à la  re- 
cognoillànce  de  voftre  liberté,  Qu'ils  ne  prétendent  rien  lur  vous,  (croient  meimesluffilan» 
pour  les  exclurreà  l’aduenir  de  tous  droids  defuperiome  8c  autres  quelconques,  s’il  y a 
quelque  moyen  de  les  quitter  8c  remettrepar  traidé. 

Nous  filmes  aulli  celte  déclaration  deilors  qu’on  commença  à traider  dupoindde  la 
fouueraineté.  Qu’il  yen  auoit  allez  en  la  première  Trefue , pour  vous  maintenir  libres  au 
preiudicc  des  Archiducs  jlefquelsauoientfaitlarecognoifianccy  contenue,  & qu’on  en 
pourroit  autant  dire  du  R oy  d’Efpagne,  quand  il  auroit  fait  la  mefme  déclaration , ou  rati- 
fié celle  dcldits  ficurs  Archiducs. 

Mais  nous  ayant  cité  dit  lors  ,qu’on  pouuoit  clpercr  vn  plusgrand  çfclaircilTement , 8c 
voyant  au  (Tique  plulieurs  le  deliroient  aucc  ardeur,  comme  s’il  cuit  eltc  necelTaire  pour  la 
leur  etc  publique,  il  me  lembla  qu’on  le  deuoit  tenter , 8c  nous  nous  relîouïlmes  quand  l’eu- 
ftes  obtenu . N on  toutefois , quand  on  confen  tic  de  vous  quitter  les  noms , tiltres  8c  armes  , 
car  celte  déclaration , qui  nous  fembloit  honteufe , 8c  fans  exemple,  faicte  auec  fi  grande  fa- 
cilite pardes  Princesquineftoienteneftatdcfairechofesindignes deleur  grandeur,  nous 
fut  déclarée  fufpede,  ne  pouuant  imaginer  la  caufed’vn  office  h fpecicux  qui  depuis  nous  a 
eftécogncuc. 

Maison  obiccte,  s’il  cltvrav  que  les  mots  contenus  audit  eferit  foient  fuffifans  pour  afi- 
feurcr  voftre  libcrté*pourquoy  les  députez  des  Archiducs  foc  ils  difficulté  d’yadioulfceri'cx- 
plication  requife.  Ils  rclpondent,  qu’ils  ne  font  tenus  ny  obligez  arien  déplus  * que  c’eft 
aulli  tout  ce  qu’ils  ont  promis  au  nom  du  Roy  d’Efpagne, 8c  peu  obtenir  de  luy  cncores  auec 
très-  grande  difficulté*  fon  confcil  eltant  plultoft  difpofé  à rompre  ce  traidé  aux  conditions 
par  vousrequifes,qu’aidcràlaconclurre,  ainfi  qu'on  s'en  doit  contenter  , fans  les  prefiér 
outre  l’obligation &lepouuoir,attcndu  qu’en  cffcct  il  y en  aafiez,Scque  ce  qu’on  pretend 
y faire  ad ioultcrferuiroit  pluftoft  à les  olFcnccr,  que  pour  allcurcr  dauantage  voltrc  li- 
berté. 

C’cftpourquov  nous  eftimons  qu’on  fera  mieux  & plus  fagement  de  s’en  contenter, 
qu’en  voulant  cllày  er  d’obtenir  cequi  n’eft  pas  ncceffairc,  perdre  Toccafion  de  faire  vn  trai- 
dc  qui  vous  doit  faire  louyrd’vn  bon  Ôcafleurc  repos  durant  laTrefue;  8c  donner  aulli  cf- 
pcrance  qu’elle  deuiendra  Paix  abfoluc,  fi  vous  vous  conduifez  bien . 

Si  ccs  raifons  ne  vous  contentent,  confiderez  à qui  vousauezbefoin  de  perfuader  qu’e- 
ftes  vraycmenc  libres  8c  exempts  toufiours  de  la  fubiedion  d’autruy  : n’eft.  ce  pas  aux  Prin- 
cesquifontvosamis&mtereuezàlaconferuationdevoftrc  liberté.  Or  ilsvous  déclarent 
par  nous  qui  fommes  leurs  Mimftres,  qu’il  y en  aafiézpourleur  donner  cefte  croyance  , 
8c  pour  contenter  mcfmes  la  raifon  6c  le  iugement  à quiconque  voudra  examiner  ceftcaffai- 
relanspafiîon. 

Puis  il  eft  certain  quelcsPrinces, auec  lefquels  vous  traidez,  ne  vous  mettront  iamais 
en  iuftice  pour  auoir  l’explication  de  ceft  article, mais  vous  feront  la  guerre  fi  bon  leur  fem- 
bje  apres  la  T refue  expiree , fans  vous  en  déclarer  la  caufe,ny  fi  c’eft  commeà  fubieds  rebel- 
les, ou  comme  à iuftes  ennemis. 

Ilsncvousrendrontnonplusraifondelcurvidoirc,  filcursarmccs  font  heureufes  * nv 
vous  à eux  de  la  voft  re,fi  l’heur  eft  de  voftre  cofte.mais  en  vferez  départ  8c  d’autre  auec  dif- 
crction,  8c  ainfi  qu’il  vous  plaira. 

C’eft  donc  le  fort  des  armes  qui  doit  eftre  fcul  arbitre  8c  luge  fouuerain  de  ce  different , 
non  les  mots  de  ce  traidé,  qu’on  interprète  toufioursau  dommage  deccux  qui  font  foibles 
8c  vaincus , quoy  qu’ils  (oient  couchez  fi  intelligiblement  que  perfonne  n’en  doiuc  douter  : 
8c  iamais  au  prciudicc  des  victorieux,  lcfqucls  ont  eu  le  moyen  de  prouuer  la  validité  de  leur 
droid  par  leurs  armes. 

On  dit  cncores  que  le  Roy  d’Efpagne  aura  loifir  pendant  ceftc  Trefue  de  faire  amasde 
finances  pour  rcnouuellcr  la  guerre  quand  ellefera  finie,  auec  plus  de  force  8c  vigueur  qu’il 
ne  pourroitàprclcnt,  qu’il  en  eft  efpuifc  par  la  longueur  de  laguerre.  Mais  il  aduient  peu 
fouucntquelcsgrandsRoys8cieunescommeeftcelut-cv  fc mettent  à thezaurifer , eftans 
de  leur  naturel  plus  enclins  aux  prodigalité/  8c  defpenfes  fuperflues  qu’à  l’cfpargnc. 

Puisncvousaramplus pour  ennemis,  il  en  cherchera  d’autres  qui  l’efpuifcrontauffi 
bien  de  finances  8c  de  moyens  que  ceftc  guerre  ici:  car  il  commande;!  vne  nation  fiere,  am- 
bir  ieufé,  8c  impatiente  de  repos.  V ous  au  contraire,  qui  ne  penferez  pointa  vous  accroiftre, 
mais  feulement  à vous  conferucr,  8c  viurc  en  amitié  enuers  tous  vos  voiiîns. 

Et 
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Ers’ilyagrandcapparcncequ’cftansdefdiargczdesdcfpcnlhs  de  la  guerre,  & obligez 
feulement  à l’entretcnemenc  de  quelques  garni  l'on  5 pour  voltre  conlcruacion,  vous  cuiterés 
toutes  autres  defpenfesfuperflues  pour  acquitter  vos  debtes,5camaficr  quelque  fond  qui 
puillc  vous  l'eruir  contre  les  necelficés  dcl’aduemr:  tant  pource  que  le  palîé  vous  a enfeigné 
qu’en  deuez  vlcr  amli  : quepour  cilre  la  couftumc  des  Républiques  de  mettre  leur  reuenu  à 
profit. 

Aucuns  y adiouftent  auffi  qu’elle  luy  donnera  le  moyen  défaire  des  pratiques  parmy 
vous,  & d’en  corrompre  quelques  vnspour  vous  diuifer,  & en  fin  affubjettir. 

Qu’il  va  délia  des  lemcnces  de  diilénfion  entre  les  Proomces  5c  les  villes  mefmes  l’vne 
contre  l’autre,  que  l’oifiucté  5c  le  repos  feront  croillrc:  au  heu  que  durant  la  guerre  la  crain~ 
te  des  ennemis  tient  vn  chacun  en  deuoir,  vnion  & aminé. 

Ce  mal  peut  arnuer,  6c  eftfagefle  de  le  craindre  5c  preuoir  pour  s’en  garentir,  non  pour 
le  mettre  en  ii  grande  conlidcration  qu’il  faille  perpétuellement  demeurer  en  gfcerrepour 
l’euiter. 

Et  ncantmoins  c’eft  vous  le  confeillcr  que  vous  vouloir  perfuader  de  rcietter  la  T refueà 
celle  occaiion  : car  la  guerre  ne  peut  iamais  finir  à voftre  aduantage  par  vnc  victoire  a b fol  uc 
contre  vn  ennemy  fi  puiilànr  que  ccluy  auquel  vous  auez  affaire.  Et  vous  ne  fçauricz  no  plus 
penferen  quclquetempsqueccfoitàvousremettre  en  repos,  loir  par  Paix  ou  par  Trefue, 
que  vous  n’v  rencontriez  toufiours  la  crainte,  de  melmes  dangers  5c  inconueniens. 

E t cncorcs  pluftoft  en  paix  qu’en  trefue, d’autant  que  la  paix  entière  5c  perpétuelle  a pref 
quciouiiourspourcompagnicvnegrandefeureté  , qui  nous  rend  nonchalans,  5cparainlt 
rxpolcz  à toutes  fortes  d,embufchcs,furpriles&  périls. 

Au  lieu  qucla  crainte  de  rentrer  en  guerre,  lors  que  laTrefue  fera  finie,  vous  doit  feruir 
d’vn  poignant  aiguillé,  pour  vous  contraindre  à demeurer  bien  vois,  6:  tenir  enfemble  tou- 
tes les  pièces  de  voftrc  Eftat. 

Elle  vous  doit  rcndrecncor  plus  foigneux,  vigilans  & affectionnez  à contribuer  ce  qui 
fera  requispourvoftreconlèruation  :5c  vous  tenir  pareillement  en  plus  grande  desfiance 
des  Princes  qui  pourroient  encor  deuenir  quelque  îour  vosennemis.  C’clt  pourquoyil  y a 
des  gens  lages  & affectionnez  à voltrc  Eftat, qui  tiennent  celte  voye  du  milieu  entre  la  guer- 
re 5c la  paix , qui  cft  la  Trefue,  vous  deuoir  dire  plus  vtileôc  aflcurec,  quclc  changement 
tout  à coup  d’vne  extrémité  àl.’autre. 

Dauantage  quand  on  confidercla  conltiturion  de  voltre  Eltat,  & que  corrompre  peu 
de  gens  parmy  vous  cft  peu  de  chofe,  5c  ne  fert  de  rien  à eau  le  des  changements  frequens  des 
M agi  lira  ts-,  quioftentle  moyen  de  s’attacher  à pluiicurs  enfemble,  quiavent  vnc  pui  fiance 
d’affez  longue  duree,  pour  conduire  quelque  trame  contre  l’Eftat , celle  crainte  femblc  du 
tout  vainc:  adioultcz  y encor  l’amour  delà  liberté  empreintes  efprits  de  tous  vos  habitans 
y ayant  à prefent  peu  de  perfonnes  qui  foient  nez  du  temps  de  l'ancienne  fubiection , ou  qui 
n’aycnt  cité  nourris  ôcellcuez  par  vn  fi  long  temps  en  liberté,  qu’ils  ont  tous  en  horreur  le 
nomdeleruitudc:ôcvousiugerezqu’irn’yenavnlêul,eu  voltre  Eltac,  qui  veuille  ou  ofc 
ouurir  la  bouche  pour  vous  y faire  retourner  fans  fc  mettre  en  danger  d’cllre  à l’inftantpuny 
tomme  traillrc  5c  ennemy  de  fonpays. 

Le  péril  des  pratiques  5c  corruptions  feroit  bien  plus  l craindre  durant  la  gucrre.fi  quel- 
que mauuaifcfortunevousarriuoic,laqucllclculcfcroitvnplusgrand  changement  en  vo- 
Jtre  Eftat,  5c  es  volontcz  de  vos  peuples  en  vn  moment , que  les  pratiques  de  pluiicurs  mois 
& années  à l’endroit  de  quelques  particuliers:  car  lors  chacun  voudroit  fortir  du  danger  5c 
confufion:  5c  fans  confultcr  en  commun  auec  choix  ôciueemcnr,  ce  qui  feroit  vtilcpour  l’E- 
ftat.ils  fc  plaindroient  au  lu  tous , mais  trop  tard,  de  leurs  iupei  ieurs  ,qui  auroien  t eu  1 e moytf 
de  les  mettre  en  quelque  aflcurc  repos, 5c  ncantmoins  en  auroienc  trop  inconfidcremcnt  re- 
iette  leçon  Ici  1.  Il  y en  a aulfi  qui  mettent  en  auant  auec  raifon,que  celle  Trefue  ne  peut  cllre 
a fleur  ce  fans  auoir  vn  bon  nombre  de  gens  de  guerre,  pour  la  conferuarion  des  places  fron- 
tières 5c autres,  oùil  ferabefoin  de  tenirgamilon  ^ ôc  ncantmoins  quelc peuple, n’ayant  plus 
d’enncmi$;idefcouuert,feradiffïcultcdecontribuer  ce  quieft  requis  pour  les  entretenir: 
parainfi  la  foldeôc  les  gens  de  çuerrcvcnansà  défaillir  tout  y fera  à craïudrc.  Il  effc  bien  ne- 
celfairc  à la  vérité  de  pouruoir  a cell  inconucnient,au  mcfme  tem  ps  qu’on  fera  la  trefue, &de 
régler deflors les garmfons,commcaulfi d’obliger  les  Prouinces , par  ferment  folennel  ÔC 
decret  public^  contribuer  leur  cotte  tant  que  laTrefue  durera.  A quov  l'ô  les  pourra  mieux 
difpofcr,nyayant  qucTrcfue,qucfilapaixeufteftéfai<ftecommea  efté  ditcy  deffus. 

Mais  ils  adiouftent  encores,  s’il  cft  vrav  que  les  grandesgarnifons  foient  neceflàires , que 
la  trefue  ne  diminuera  en  rien  vos  dcfpenfes  ; aufli  ne  vous  fera  Ytile. 

Fff 
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Er  la  refponfccft,qu’ellcs  ne  peuuenc  eftre  fi  grandes  que  ne  faciez  efpargne  de  plus  d’vnc 
moitié  , aucece  qu’euirerez  les  dangers  de  la  guerre,  aufquels  feriez  expofez, fi  vous  n’e- 
flicz  afliflezd’vn  grand  fecours,  dont  vos  Députez  nous  ont  fouucnt  rem  on  ft  ré  auoir  le 
foin,  ourre  vos  propres  moyens,  quand  il  ne  faudroit  mcfmc  que  fiouftenir  la  guerre  fans 
entreprendrelurvos  ennemis, qui  cft  toutefois  vn  commencement  de  foiblelle  , auquel 
fi  vous citiez réduits,  on  ne  pourroit  attendre  autre chofc  qucla perte  de  l’Eflar  en  peu 
d'années. 

On  allégué  encor  ppurraifonl’aduis  de  Lipfius  contenu  envne  fienne  Epiftrc  qu’orf 
Fait  maintenant  courir  par  tout,  pour  montrer  que  luy  homme  fage,  affectionné  à vos  en- 
nemis, 6cleurfubjcéty  conleilloit  défaire  des  trefuesauec  vous,  pour  vousruyner:  mais  il 
cntendoitdecellesquilontpour  peu  de  temps,  6c  qui  deuoient  feruir  depreparatif  pour 
vousfaire  deucnirfubjc&s,  car  on  ne  parloir  point  pourlorsde  vous  recognoillrc  pour  li- 
bres Ôc  devousexempterducoutdecefteanciennefubjeclion:  nuffine  pouuoit-il  preuoir 
que  vos  armes  deufTent  eftre  fiheureufes,  que  de  vous  donner  le  moyen  6c  pouuoir  detrai- 
cter  auec  vn  tel  aduantage,  ny  pareillement  que  deux  grands  Roys  vos  voinns  ,6c  plus  pro- 
ches de  vous  que  ceux  qui  pourroient  auoir  le  dclir  8c  les  forces  pour  vous  nuire,  le  deullcnt 
obliger  enuers  vous,  pourre«dreceftctrefueaireuree6cinuiolabl«:quifontconfiderations 
de  grand  prix,  6c  qui  fans  douce  luy  collent  fait  changer  d’aduis. 

Puis  les  exemplcsalleguezpar  luy  pour  fortifier  fon  opinion  cnorttrantd’autres  con- 
traires qucccnefcroitpas  prudence  de  les  tenir  pour  réglés  infaillibles  d’Eftar. 

Vous  pouucz  fur  ce  fubicd  vous  fou  uenir  du  trauflc  de  Gand  faicl  en  l’an  1576.  qui  fut 
très  mal  gardé,  6c  ntanrmoins  fi  vtileàla  ProuincedeHollande,qu  ayant  eu  loifir  de  cinq 
ou  fix  anspout  eftablir  quelque  forme  de  gouuernemcnr  entr’eux  6c  acquiter  leursdcbtes, 
elle  fe  mit  en  eftat  de  fouilenir  le  faix  de  la  guerre,  qui  tomba  fur  elle,  apres  que  les  Prouili, 
ces  de  Flandres  & de  Brabant  eurent  elle  lubiuguees. 

Ce  qu’elle  n'eult  peu  faire, fi  les  enncmisoccupez  à démolir  ce  rempart  qui  cftoit  deuanc 
eux , fc  tu  lient  attachez  tout  à coup  à leur  pays; 

L'exemple  des  Suyffeslertaulïï  pour  confirmer  lé  confeil  que  nous  vous  donnons  d’ac- 
cepter ccftc  trefue,  car  ctfxs’eltans  efleuez  contre  leurs  Seigneurs,  pour  eau  fe  prelque  fem- 
blable  que  vous , apres  auoir  fouflenit  l’effort  d’vne  longue  6c  penlleufe  guerre  aucc  ditters 
cucncmens,  prindrent  confeil  de  la  faire  finir  par  vne  trefue,  qu’on  leur  otfroitcà  conditions 
toutefois  moins  aduantageules  que  celles  que  vous  confcillons:  pendant  laquelle  ils  cita, 
blirent  vn  fi  bon  gouuememcnt  errtr’eux,  qu’on  ne  leur  fit  onc  depuis  la  guerre:  ayans  expé- 
rimenté aucc  grand  profit,  Qu_e  les  rrefues  apres  vne  longue  guerre,  fc  conuerriflent  ordi- 
nairement en  vnepaix  perpétuelle,  fans  auoir  traicté:  d’autant  que  les  Souucrains  qui  font 
contrains  de  fouffrir  quelquefois  la  perte  de  ce  qu'ils  ne  pcuuenr  conferuer , ay  ment  mieux 
s’accommoder  à telles  lue leanccs  8c  ceflà  rions  d’armes, qui  laifTcnr  quelques  opinions  es  ef- 
prits  dVn  chacun  qu’ils  pcuuent encor recouuref  qqelqueiour  ce  qu’ils  ont  perdu:  que  de  la 
quitter  du  toutpourvnepaixabfolucquiadc  la  honte  : 6c  aflubiectirà  celle  necelfitc  de 
confédérée  rccognoiltre  qu’il  y adelalafchctéencux,  ou  delà  foiblelle  en  leurs  Eftats  6c 
affaires. 

Orvouspouuczcfpererdeioiiyrdurnefmébori-heurfi  vous  elfes  fàgcs  : car  ils  ont  eu 
pour  eux  des  Commoditezéc  aduantages  qui  ont  deftourne  leurs  ennemis  dércnouueller 
celte  guère:  A fijauoir,\m  grand  nombre  de  bons  hommes  chez  eux  pour  f'cdcffl-ndrc,  [ans 
qu’ils  ayentbefoin  d’en  emprunter  d’autruy:  des  montagnes  qui  les  enferment  pour  îapluf- 
part,  6c  rendent  leur  pays  inacceflîbîe,  panure  8c  défilé,  qui  diminue  l’enuic  d’y  entrepren- 
dre, 6c  recherche»  tn  petit  gain  parmy  de  grands  périls.  Vous  auezaufii  devoftre  collé  la 
mer,  6c  de  grands  fleuuelnauigeables,  qui  vous  enferment  prelque  de  toutes  parts,  grand 
nombre  de  nauires , de  pilotes, mariniers  6c  matelots  qu’on  peut  dire  ellre  des  meilleurs  fol- 
dats , pour  les  combats  de  mer,  qui  foyentauiourd’uy  en  la  Chreftientéjlcfquels  vous  con- 
feruerez. 

Enfemblc  la  vigueur  rtiilitairc,  8c  l’induftrie  de  nauigerqui  cil  en  eux  par  le  trafic  6c  la 
continuation  des  longs  voyages  qu’ilspôurronr  faire  comme  de  couflume.  Orc’ell  de  tels 
fbldatsqoevoasauez  befoin,ayantclgardàlafitnationdevoftreEflat.  Er  quant  aux  auxi- 
liaires , s’d  y en  faut  adioullcr,  vous  fçauez  chez  qui  les  prendre  : 6c  auez  aulîi  vn  fonds  6c  re- 
uenu  ordinaire  qui  pourra  fuffire  pour  y fubuemr  fans  l'aide  de  perfonne,  apres  que  vous  au- 
rez eu  quelque  loifir  de  refpirer.Etoutre  ce  que  dellus  la  bien  veillance  6c  amitié  des  grads 
Princes  qui  font  tellement  interelîcz  en  la  confédération  devoftre  liberté,  qu’ils  aurôr  rouf- 
jours  foin  d’empefeher  que  vous  ne  la  perdiez,  foie  par  impuifiance,  ou  mauuaife  conduite, 
non  feulement  durnnr  la  trefue,  mais  en  quelque  moyen  que  ce  foit,  afin  qu’ils  tirent  les 
t incfmes  fruits  de  voflre  amitié  au  bcfoin,  qu’auez  rcceu  de  la  leur. 
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Etcccy  doirferulr  de  rcfponfe  à vncfourde  objection  qu’on  fait  courir  par  m y vouspour 
Vous  deftournerd 'accepter  celle Trcfue^ à l(jauoir,  Qif  apres  qu’elle  fera  finie  vos  anus  peut 
eftre  n’auront  pas  lors  lamelinevolonté, ou  pouuoirde  vous  affilier,  qu’àprefent  ; 6c peut 
eftre  vous  melmes  ne  ferez  en  fi  bonne  citât  de  vousdefendre. 

C’eftDieuleulquipeuciugcr  certainement  del'aducmr:  mais  s’il  cil  permit  de  comc- 
durer quelque cholepar  prudence  ; les  melmes  raifonsd’eftat,  qui  ont  meii  ces  Princes  à 
vous  fecourir,  ne  lont  pas  preftes  de  finir  tant  qu'elles  dureront,  lamefme  volonté  du- 
rera en  eux.  , • 

Etfiiln’yaricnquiaittantdcpouuoirfurlesfoiiuerainsque  l’interell  de  la  feuretc  de 
leurs  Eftats,donrlaconlcruationdesamisquipeuuenc  eftre vtilesfait partie  : & qui  luge 
de  leurs  intentions  auec  ceftc  réglé  & mefurc , pluftoll  que  par  les  alliances , amitiez , & au- 
tres deuoirs  8c  obligations,  il  tic  lé  trompe  gucres. 

QuintàvoftrcEftac,ilnepcutfaillird’cftrc  mieux  auffi  lors,  fi  vous  le  conduifez  bien; 
ce  qu’on  doit  cfpercr6c  croire,  qu’apres  auoir  rancdcfpcnfë,  trauaillë,  Secouru  de  périls, 
pour  acquérir  la  liberté  de  la  leurctç  8c  reputario  n de  vollre  Eftar,  vous  aurez  encor  le  mell 
me  foin,  lamefme  prudence,  la  mefinefoy  ûc  interprété  J es  vnsenuers  les  autres,  pour  vous 
conferuer  & garder  vn  fi  précieux  acqueft,  piuftoft  que  de  vouloir  prefumer  qu’ils  dcuicn. 
drontmefehansée  ennemis  les  vns  des  autres,  pour  vous  defehirer,  desfaire  & ruiner.  Par 
ainfi  nous  iugeons  que  cefteTrctue  vous  fera  profitable,  au  lieu  d’eftre  caufc  de  voffre 
. fuy  ne. 

N e vous  arreftez  donc  pointa  ces  eferits  qn’on  Fait  femer  parmy  vous, pour  la  faire  trou- 
ucrmauuaifc.  C’cft  en  voffre  aflcmblec,  Seau  lieu  auquel  on  rraicte  des  affaires , qu’il  faut 
dire  fon  aduis,  car  tout  ce  qu’on  fait  ailleurs,  eff  dangereux,  & ne  peut  feruir  qu’à  cfmou- 
Uoir  le  peuple  contre  les  Magiftrats  8c  Supérieurs,  fans  profiter  au  public. 

On  leur  a mefme  voulu  taire  croire  par  quelques  vns  de  ces  cfcrits,  pour  les  induire  plus 
aifement  à reietter  ccfteTrcfue,qu’elle  auoit  efte  propolëc  par  l’artifice  5c  finefié  de  vos  en- 
nemis. Et  toutesfois  elle  vient  desRoys&  Princes  qui  /ont  110s  Mailtres,  lefquclsfont  tant 
affectionnez  à la  conferuation  de  voffre  Eftar,  queperfonne  ne  les  fçauroit  deuanccr  en  cè 
foin  & defirde  vous  vouloit  procurer  du  bien,  ils  lont  auffi  recognus  poureftre  fi  fages  6c 
confiderez,  qu’il  n’auroit  pas  elle  aile  dclesfurprcndrc,ny  de  leur  faire  mettre  en  auanc  de 
mauuaisconleils,aulicu  de  bons  8c  vtiles. 

Nous  ncfentonspointmalpourtant  de  l’intention  & du  zclc  de  ceux  qui  donnent  tels 
aduis,  car  il  y eti  aquiontfaicligrandepreuüedcleurfoy8c  affection  enuers  vollre  Effatj 
qu’on  n’en  doit  aucunement  douter. 

Auffi  aduient-il  fouuent , que  les  gens  de  bien  Sc  Cages  Ce  trouucnc  diuifcz  en  opinion  s, 6c 
ri’oht  toutesfois  qu’vn  mcfme  fentiment  es  affaires  publiques,  acompagné  d’vn  bô  &c  loua- 
ble defir  à profiter  à leur  pays.  Nous  les  prions  auffi  de  faire  le  mefmc  iuccment  de  nous , 6c 
voffre  AlTcmblee  qui  doit;deliberer  du  lalutpublic , de  choifir  en  celte  diùerlîré  l’aduis  qui 
fera  fortifié  des  meilleures  raifons , fans  y apporter  autre  preiugé. 

Eftantneantmoins  bien  requis  qu’outre  ici  taifons  bar  nous  déduites,  vous  vous  en  re- 
prefentiez  d’autre  que  la  prudence  fie  la  considération  de  voffre  intereft  veulent  que  lailîids 
au  penfemehtd^n  chacun  en  particulier,  fans les  exprimer  par  ccftcfcric  : autrement  ceux 
qui  tiennent  l’adiiiscontrairc  ,aufquels  il  eff  permis  de  dire  tout , làns  faillir  contre  l’Eftar, 
auroientvnrres  grand  aduantage,  ôc  vous  ne  feriez  fuffîfamment  informez  pour  y prendre 
Vne  bonne  refolutiori. 

Nous  adioufteronsericor  ce  mot  pouf  conclurre  «offre  Confeil,  que  s’il  y a des  dangers 
fie  inconuèniensàlaîrefuc,  comme  il  y en  a fans  douce,  queceux  de  la  giierrc  font  beau- 
coup plus  grandsjcertains,8ccommeprefcns,&  que  vous  pouuezeuiccr  les  premiers  par  vne 
bonne  6c  lage  conduite:  ainfi  le  rcmede  eff  en  vos  mains:  au  lieu  que  les  autres  font  incuira- 
bles, du  moins  eff  il  bien  certain,  que  le  moyen  de  les  furmoftter  dépend  d’autruy,  non  de 
vous  mefme:  6c  qu’il  n’y  a rien  qui  Soit  fi  bien  voftrc,  que  cefurquoy  vousauczvn  entier  6c 
abfolupouuoir.conlidercz-le  iagement,  6c  quevous  rencontrerez  mal-aisément  par  cy- 
apres  ch  qüclque  temps  que  ce  foit,  tantdecomnnodirezenfemblc , pourfortir  aùcc  aduan- 
tage de  celle  guerre,  qu’aprefcnc. 

I es  A rcbiducs  font  Princes  qui  ay  ment  le  repos,  6c  d’ vne  fov  entière,  pour  garder  fin- 
ccremcnt  ce  qui  vous  fera  promis. Le  Roy  d’Efpagneeff  indpità  leurs  prières  de  vous  accor- 
derdesconditiohsplusaduantagculësqu’ilhefcroitfanseux.  Vous  elles  auffi  affiliez  delà 
faueur&ibicn-veilIanccdcgrandsRoy.s&  Princes , dont  la  confideration  ôcrefpect  fert  de 
beaucoup  pour  y apporter  de  la  facilité.  Et  ie  temps  peut  faire  naiftre  des  accidens  «5c  chan- 
gements és  affaires  6c  volontez:  qui  feroientcaule  de  produire  deseffccls  du  tout  contrai- 
res. Amfi  ligue  P.  lannin,  Spencer,  Veinvod.  Eff  ij 
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Maintenant  quelcsEflars  generaux  desProuincesvnies'desPays  bas  font  vn  corps  de 
République,  depuisqu’cllcs  oncfecoüélejougdel’Elpagne,  & fefont  dillraiftes  desautres 
payi  aueclefqucls  ellcseiloient  régies  fous  vn  mcime  l’rincc:  11  nVa  fcmblé  à propos,  com- 
me nousauons  rois  en  la  fin  du  dilcoursdes  Ellats  de  l’Archiduc  Albert , les  Côtes  de  Flan- 
dre; propôler  pareillement,  & mettre  en  ce  lieu  les  Seigneurs, & Côtes  des  principales  Pro- 
uinccs  vnies,f<;auoir  eft  Hollande,  Zclande,  8c  Frile. 

Car  l'on  verra  plus  apertement  par  telle  fuccellion  de  Seigneurs,  quel  a cflé  legouueé- 
nemcntdespaysqu'cllespoiredent,auantqu’clleseullèntprinsforme  de  Republique:  8c 
comme  de  tout  temps8c  ancienneté  elles  ont  feparément  en  leurs  Seigneurs  £c  Comtes,  tac 
que  finalement  fouz  Philippcspremierdu  nom,  elles  commenceront  d’cflre  gouuernees,  8c 
iointesaux  autres  Prouinces  desPavsbas. 


LES  COMTES  DE  HOLLANDE,  ZELANDE,  ET 
Seigneurs  de  Frife. 


LE  pavs  deHollande  fut  érigé  en  Comté  l’an  de  noflre  falut  865.  Charles  le  Chauue  Roy 
deFrance.pour  les  vertus  loüablcs  de  Thierry  d’Aquitaine  ,luy  donna  tous  lespays  de 
Hollande  ,auecvne  portion  de  Frife.  Et  depuis  en  l’an  868.  le  treiziefnic  Auril , la  Zelande 
luy  fut  donnée  par  Louys  Roy  de  la  Germanie , à la  requefte  d Emme  femme  du  Roy 
Louys. 

Thiery  Il.parlecrefpasde  fonpere  le  ComteThierry  d’Aquitaine  fut  fécond  Comte 
deHollande  8c  Zclande,  Seigneur  de  Frife. 

Arnoult  l’an988.'apresle  trcfpasdu  ComteThierry  1.  du  nom  fonpere,  fuccedaés  pays 
deHollande,  Zelande,  ScdeFrife.  f 

Ce  Côte  Arnoult  obtint  del’Empcreur  Otto  3.  à tenir  les  Comtez  de  Hollande,  8c  Ze- 
lande, 8c  les  Eflats  de  Frife  nuëment  en  fiefs  de  l'Empire,  8c  non  plus  de  la  Couronne  de 
Fran  ce , comme  il  auoit  fait  iufqu'à  prefent. 

Ledit  Comte  Arnoult  fut  tue  en  vne  bataille  contrelesFrifons,  le  18.  Oâobre993.apres 
auoir  gouuernc  la  Hollande  8c  Zelande. 

Thierry  3.  du  nom,  apres  lamort  de  fon  pere  Arnoult,  fut  4.  Comte  de  Hollande  8c  Ze- 
lande, 8c  fleur  de  Frife. 

Thierry  4.du  nom,  apres  le  trefpasdeThicrry  fon  pere,  fut  5.  Comte  de  Hollande,  8c 
Zelande, 8c  Seigneur  deFrife.il  nefut  point  marié, 8c  mourutle  13.  May  1048.  apres  auoir 
gouuemé  fes  pays  9.3ns. 

Floris  I.  du  nom,eftoirauparauantComre  d’Oft-Frife,  quiapres  lamort  de  fon  frere 
Thierry  4.  cinquiefmeComtc.fut  fait  fixiefme  Comte  de  Hollande,  Zclande,  8ce.  lequel 
apres  auoir  gouuemé  fes  pays  14.  ans,  futmis  en,  route  en  vnebataiilcauecdeux  nulle  fix 
cens  des  fiens , près  deldeufden,cnlaquelleilfuttué. 

Gertrude  veufuc,mere, 8c  gouuernante  du  icunc  ComteThierry  fils  de  Floris,  gouuema 
vnan  le  pays. 

Robert  dit  leFrifon  ,cfponfa  Geltrude  vefue  du  Comte  Floris,  du  confentement  de 
toute  la  noblefle,8c  des  Eflats  de  Hollande,  8c  de  Zelande, Bc  mefme  le  firct  curateur  du  ieu- 
nc  Comte  Thierry, filsdcFloris. 

Godefroy  le  BofTuDuc  de  Lorraine,  9.  Comte  deHollande,  8c  Zelande,  Seigneur  de 
Frife  par  vfurpation. 

Thierry  y. du  nom,  10.  Comte  deHollande,  8c de  Zclande,  Seigneur  de  Frife,  fils  du 
Comte  Floris, apres  le  trcfpasdeGodefroy  le  Eoflû  rccouure lesbiens  patrimoniaux , ren- 
tra en  Hollanded‘oùilauoicefléfilongtempsdechairé,8cy  futpartout  receuauec  grande 
ioye  8c  magnificence,  8c  recogneu  pour  leur  Comte  8c  Seigneur  naturel,  tellement  qu’ellâc 
deuenu  malade,  il  mourut  l’an  1091.  le  15  des  Cal.  de  Iuillet,  apres  que  famere  Geltrude  de- 
puis le  trcfpas  de  fon  mary,eu(lgouuerné  1.  ans,  RobertleFrifonfonbeau  pereS.  ans. Go- 
defroy le  ÇofTu  4.  ans,  Gutllaume  Euefquc  d’Vtrech  vn  an,  âcluyiy.  ans  ,faifant  en  tout  50. 
ans,dcpursla  mortdcfon  pere. 

Floris  drt  le  Gras  , fécond  du  nom , vnziefme  Comte  de  Hollande  , 8c  Zclande  , 
Seigneur  de  Frife , fils  du  Comte  Thiery  cinqurefme  lequel  apres  auoir  paifiblcment 
gouuernc  les  pays  l’efpace  de  trente  vn  an,  mourut  l’an  mil  cent  trente  trois  ans , le  fixicfme 
du  monde  Mars. 


Thierry  6.  du  nom,  fils  dcFloris  î.futir.  Comte  de  Hollande  8c  Zelande,  Seigneur  de 
Frife,  apresauoirgouuernéfcspavs40.ans,  mourut  l’an  1163.  Il  eue  beaucoup  de  guerre 
contrclesFnfons,  8c  autres  fesvoifins. 
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fions  3.dünoifl,apreslamortdeThiemfonperefut  13.  Comte  de  Hollande  & Ze 
lande.  Seigneur  de  Frile, il.cut  beaucoup  d'affaires  en  Ton  temps,  & mourut  au  voyage  de 
la  Paleftine  apres  auoirgouuemc  Tes  Prouinces  17.  ans. 

Thierry  7.  du  nom,  apres  la  mort  du  Comte  Fions  Ton  pere , Fut  14.  Comte  de  Hollan- 
de, de  Zelande,  5c  Seigneur  de  Frile,  apres  auoir  regy  lès  pays  en  grandes  guerres  continuel- 
les 15.  ans,  il  mourut  l'an  1103. 

Adcfillevniquedu  Comte  Thierry  7.  fucCedaàfon  pere,  5c  Fut  CortueiTeiy.maiscllene 
régit  qu’vn  an  Fes  pays  ,fic  mourut  Fans  cnFans. 

Guillaumepremier  du  nom,  16.  Comtedc  Hollande,  de  Zelande,  fie  de  Frife,  eftant  ja 
auparauant  Comte  d’Ooft- frife,  fie  Thierry  FepticFme  du  nom,  ayant  elle  appelle  par  les 
Kobles  de  H ollandc,  Fc  rendit  toute  la  H ollande  fie  Zelande  1 ubiectc , lequel  mouru  t apres 
auoir  regy  lefdicbpays  dix-neuf  ans,  ban  1113. 

Fions  quatrième  du  nom,  par  le  treFpas  du  Comte  Guillaume  Fon  pere  dix-fept.  Com- 
te de  Hollande,  Zelande , fie  Seigneur  de  Frife  , lequel  apres  auoir  regy  lès  pays  en  tout 
honneur  doute  ans,  mourutà  Clermont,  fie  laiila  vn  Hls  nomme  Guillaume,  aage  de  ilx  ans 
tant  Feulement. 

Guillaumei.  du  nom,  apres  le  trefpasde  fon  perefutiR.  Comte  de  Hollande,  fie  de  Zé- 
lande, aag  é de  fixans,  Fut  gouuernc  fous  la  curatelle  de  l'on  oncle  Otto  Euefque  d’V trccht, 
fi c depuis  la  mort  de  l’Emperercur  Fedcric  eftant  bien  alFcurc,il  Fut  dieu  Roy  des  R omains, 
Futpar le PapcJnnoccnt proclamé  Hmpereuren  la villedeLvon,  quatreans apres  fon  éle- 
ction, lequel  mourut  en  l’an  ntf.  apres  aùoirrcgy  Fes  pays  de  Hollande  fie  Zelâde,n.  an,  fie 
l’Empire  Fept  ans» 

Floris  cinquiefme  du  nom,  apres  la  mort  de  Guillaume  fon  pere,  eftant  feulement  aagé 
de  demy  an,  Fut  dixncuf. Comte  de  Hollande,  fie  ^Zelande , à Seigneur  de  Frife:  lequel 
mourutapresauoir gouuemé fes  pays,  tant  dcloy-mcfmc,  que  parles  tuteurs  quarante 
deuxans. 

Iean  premier  du  nonl,  vinetiefme  Comte  de  Hollande,  Zelande,  ficc.  fucceda  à fon  pe- 
re, lequel  mourut  lànsenfans  le  quathefmc  desCal.dcNouemb.l'an  1300. auquel  défaillit 
la  race  des  Comtes  yflus  en  droicte  ligne  des  Ducs  d‘ Aquitaine,  qui  depuis  Thierry  premier 
auoit  duré  quatre  cens  trente  fept  ans,  fie  parfontreipasclchcurcnt  ces  pays  au  Comte  de 
Haynaut , venuspar  alliance  du  coftë  maternel  des  Comtes  de  Hollande. 

Iean  Comte  de  Haynaut,  Fécond  du  nom  vingt-  vniefme  Comtedc  Hollande,  fie  Zelan- 
de, fie SeigneurdeVveft. Frife,  futfils  de  Iean  d'Auefnes,Ôc  de  Dame  Alix  focur  du  Roy 
Guillaume,Comtc  de  Hollande,  ficc.fie  par  amfi  fils  de  la  grande  tante  de  ce  dernier  Com- 
te Iean  premier. 

Guillaume  troifiefme  du  nom,  auparauaftt  Comte  d’Oofternatitc,  par  le  trefpasde  Fon 
pere  Fut  11.  Comte  de  Hollande, Zelande, 6c  Seigneur  de  Frife, adiouftc  à 1a  Comte  de  Haÿ- 
naut.  Pour  fa  bonne  vie  fut  appelle  le  Bon,  fie  mourut  le  9.  de  luin  1337,  apres  auoir  regy  fes 
Prouinces  pacifiquement  l’cfpace  de  33.  ans. 

Guillaume  4.  du  nom,  13.  Comte  de Hol.  ficZel.  Scigneurde  Frife  , 6c  Comte  de  Hay- 
rtaut,  apres  la  mort  de  fon  pcrc  Guillaume  dit  le  Bon,  fut  tue  en  vnc  rencontre  contre  les 
Friions , fie  mourut  fans  enfans  le  14.  Septembre  1346. 

Marguerite  Impératrice,  Femme  de  l’Empereur  Louys  de  fcauiere,  24.  dominant  en 
Hollande 6c Zelande,6cc.krur  du  Comte  Guillaume  4.  futau  mefme  an  1346.  honora- 
blement receuc , 6c  recogneuë  Dame,  fie  Princellc  dcldits  pay  s , fie  ayant  receu  les  homma- 
ges fie  Feautez , amplifia  grandement  leurs  priuilegcs  fie  franenifes. 

Guillaumede  Bauicre  cinquicfmedunom,filsaifnédc  l’Empefcur  Louys  de  Badiere, 
fie  de  ladite  Marguerite, Fut  le  25.  Comte  de  Hollande,  de  Zelande,  Seigneur  de  Frile,  fie 
Comte  de  Haynaut. 

Guillaume  de  Bauierclîxicfme  du  nom,  apres  le  trefpasde  fon  pere  Albert  de  Bauicre, 
Fut  vingt. icpnefme  Comtedc  Hollande, fie  Zelande,  Seigneur  de  Frile  , fie  aulli  Comte 
de  Haynaut. 

Iacquelinc  de Bauicre fille vnique fie  hcritiere  de  Guillaumede  Bauierc  fixicfmcdu  nf> 
Fucceda  apres  le  rrelpas  de  fon  pere  en  toutes  Fes  feigneuries  fie  Comtez , aagec  enuiron  de 
dix-fept  ans  : fie  le  mefme  an  mil  quatre  cens  dix-lcpt  elle  futreceui.*,  fie  priât  poftclfion 
de  fes  pays  patrimoniaux  de  Hollande,  Zelande,  Frife,  commeelle  auoit  Fait  auparauanc 
en  Havnaulr. 

Et  neanrmoins  au  prciudice  de  ladire  Jacqueline,  Ieïîide  Bauicre  Foy  difant  tuteur  de 
Hollandcobtintauili  de  l'Empereur  Sigilmond  oncle  de  (à  Femme  enfeaute  5c  hommage 
les  Comtez  de  Hollande  5c  de  Zelande,  fie  la  feigneurie de  Frife, comme  dcdoluc à l ‘Empire 
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parlamortduComteGuillaumcdcBauierefon  frère,  perede  Madame  Iacqueline  décé- 
dée fans  hoirs  malles. 

11  mourutàla  Hâve  en  Hollandcle  iour  desRoys  l’ani429.  apresauoirgouuerncle 
paysdcHollande,Ztlandc8c  Frifecnqualitéd’Auoüccnuironlixans:  8c  pendant  lequel 
temps  les  paysfurenttoufiours  en  guerre, 6c  qui  finalement  Htpaixcnl'an  1419.  Iciy.  Iuillec 
auecIacqoclinedeBauierc,laquellcapreslainortde<bnonclc  leanjotiîtde  toutpsfcs  fei- 
gneuney  clic  fut  mariee  quatre  foisicllc  fut  contrainte  par  force  pour  retirer  fon  quatriefme 
mary  desprifonsd'entrcles  mains  dePhilippcsDucde  Bourgongne,  pour  lors  aduoüéde 
Hollande,  &c,  de  ccder  ôc  tranfporter  toutes  les  feigneuriesen  general  audit  Duc  de  Bour. 
gongne,  mourant  fans enfans:  Àpreslcquel  tranfport,  peudetemps  apres  mourut  ayant 
elle  Dame  6c  vrayeheritiercdesComtez  de  Hollande,  Zelande,  Flaynaur  &lêigneuricde 
Frife  en  grands  troubles  6:  fafcheries,caufeesparrambitionduDuc  de  Bourgongne  , l’cf- 
pace  de  19.  ans.  Ellegiflà  la  Haye, n’ayant  vclcu que  36. ans. 

Philippes  premier  du  nom,  Comte  de  Hollandeéc  de  Zelande,  feigneur  de  Frife , fils  de 
Ican  Duc  de  Bourgongne  par  refignationdeMadamcIacquclinedermere  Côtelledc  Hol- 
lande de  la  mailon  de  Bauiere,  laquelle  mourut  làus  hoirs,  comme  lieritiere  tant  du  cofté 
paternel  quematcrncl,  fucceda  efdits  pays. 

Par  ainfi  il  fut  Duc  de  Bourgongne,  de  Brabant,  deLimbourg  , Comte  de  Flandres, 
d'Artois'dc  Bourgongne,  de  Haynaut,  de  Hollande  ,6c  Zelande,  6c  de  Namur,  lcigncur 
de  Frile,  Je  Salines, 6c de  Malincs,  Marquis  du  S.  Empire. 

11  acquit  quelque  temps  apres  par  achapt,  l’ayant  premièrement  conquife  par  armes  au 
nom  de  la  veufue  du  Du  c,  la  Duché  de  Luxembourg:  il  nafquit  le  lourfaincl  Pierre  8c  fainct 
Paul  l’an  13  J9.  fa  merefut  Madame  MarguentedeBauicrefceurdu  Comte  Guillaume, perc 
de  Madame  la  Comtelfé  Iacqucline , 6Adite  Dame  Marguerite  de  Bourgongne  mere  de 
ladite  ComteflefutfceurduDuclean  de  Bourgongne  :8c  partant  tante  paternelle  dudict 
Duc  Philippes:  ainfitantducoftepaterncl  que  maternel , lefdiéts  pays  luy  clchcurcnt  lins- 
difficulté. 

H eftoit  Prince  valeureux  8c  de  grand  courage,  redoutédefes  ennemis:  ileitoiede  hau- 
te lia  turc,  beau  de  vilage,  8c  fubiedàcholere  .toutesfois  amateur  de  la  paix  , furnommé  le 
Bon, mais  d'vne  ambition  extrémcdes’agrandir,commcillcfitbienparoillreàtant  defaux 
tours  qu’il  fita  fa  coufine  Iacquelinc  ComtelTe  de  Hollande. 

Il  décéda  le  5.  iourdc  luin  1467.  aagede  73.  ans,  apres  auoir  gouuernc  le  pays  de  Hollan- 
de, Zelande,  Haynaut,  Frife,  6cautres,  tant  en  qualité  de  Comte  8cfeigncur,quedc  cura- 
teur.enuiron  quaranteans. 

Charlesditlc  Belliqueux .filsvniquedubon Duc Philippesncà  Dijon  en  l’an  1 454. 
parle  trefpas  de  fon  perc  (ùccedaaux  Duchcz  de  Bourgongne,  de  Brabant,  de  Limbourg, 
de  Luxembourg,aux  Comtez  de  Bourgongne,  d'Artois,  de  Flandres,  de  Haynaut, dcHol- 
lande,  de  Zelande,  6c  de  Namur,  les  Seigneuries  de  Frife,  de  Salines,  de  Malincs,Sc  du  Mar- 
quifatduS.  Empire.  11  acheta  de  l'Empereur  Sigifmond  la  Comté  de  Fcrrctteaupaysd'El- 
lattepresde  Balle  en  Suylfe.  Il  requit  l'Empereur  Federicd’crigerla  Bourgongne  en  Roy- 
aume, ce  quiluy  fut  rcfulé:  il  fut  tué  d la  bataillede  Nancy  en  l 'an  1467. 

Marie  fille  8c  vniqueheriticre  de  Charles,  dit  le  Belliqueux,  fut  DuchefledcBourgon- 
gne,  8c  c.  8c  fuccedacn  toutes  leldites  prouinces  apres  letrefpas  de  fon  perc,  cllen'cuant 
aagecque  de  dix.huiftansfousla garde  noble  6c  curatelle  du  Doc  de  Clcues  6c  du  ficur  Ra- 
ucnftcyn  fon  frere. 

Maximilian  Archiduc  d’Auftriche  fils  de  l’Empereur  Federic  eflant  aagé  de  vingt 
ans  ou  enuiron  , il  efpoufa  Marie  de  Bourgongne  DuchclTède  Bourgongne  , 8cc. 
8c  fut  à caufe  de  fa  femme  Duc  de  Bourgongne  , 8cc.  êc  Comte  de  Hollande  , Zc- 
lande,  8cc.  lefqucls  pays  il  gouuernai2.ansouenuiron:ildeceda  en  l’an  1519.  giftàNieullad 
en  Allemagne. 

rhilippes  fécond  du  nom , Comte  de  Hollande,  Zelande,  Seigneur  de  Frife,  fils  vnique 
dcl’ArchiducMaximiliand’AutrichCjdepuisEmpereur, 8c  de  Marie  Ducheflc  de  Bour- 
gongne, Scc. fille  du  Duc  Charles  le  Belliqueux,  nalquità  Bruges  le  20.  Iuin  i4-:8.  il  eltoit 
aage  de  quatre  ans  quand  la  mere  mourut  : depuis  le  trelpasde  laquellecn  qualité  deregent 
ou  curateur  l’Ardiiduc  Roy  des  Romains  fon  pcrcgouuernalespavscn  grands  troubles, 
à caufe  des  parnalitcz  qui  régnèrent  tant  en  Hollande  qu’en  Flandres , itifqn’cn  l’an  mil 
quatrecensnonante-quatre.qoel’ArchiducMaximilianRoy  des  Romains  par  le  trefpas 
de  fon  perc  fut  couronné  Empereur.  Le  Prince  Philippes  fon  fils  citant  lorsaagcde  feize 
ans,  il  fut  appelle  Archiduc  d'Aultnche,  Duc  de  Bourgongne , de  Lothicr,  de  Brabant.de 
Styer  rde  Cannthie,  de  Limbourg , de  Luxembourg,  8c  de  Gucldre,  Comte  de  Halbourg, 
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de  Flandres,  d'Artois,  de  Bourgongne , de  Fcrrette,  de  Kyburch  , Palatin  , de  Haynaut , de 
Hollande , deZelande , de  Namur , deZutphen,  Marquis  du  S.  Empire , 6c  de  Burgau,  La- 
dtgraue  d’Elfachen,leigneurde  VvindfmatK , dePorcenau,  de  Salins  gcMalincs:  & dé- 
céda en  Efpagne , citant  icune  Ton  pere  encore  viuant , l’an  1 507.  gift  à Grenade. 

Charles  fécond  du  nom  trente  cinauiclme  Comte  de  Hollande,  Zélande, Seigneur  de 
Frifc , fils  aifné  de  Philippes  d’Auft  riche , fut  ne  à Gand  le  14.  Feurier  l’an  mil  ctoq  cens  : a- 
pres  le  trefpas  de  fon  pere  il  hérita  de  toutes  les  Duchcz  * Comtcz  & Seigneuries  de  fon  pè- 
re,apres  auoirgouuernéfespaysenuiron  quarante-quatre  ans, remis  tous  les  Pays-bas  en 
l’an  mil  quarante-neuf, es mainsdff fon filsPhilippes,  6c  mourut  enElpagnel’anijyb’.  gift 
à Grenade. 

Philippcsd’Auftrichc*  trente  lixiefme  Comte  de  Hollande , Zelande , 6cc.  fils  vniquede 
Charles  lccond  du  nom  Roy  des  Romins,  lequel  de  fon  viuant  le  fit  venir  d’Efpagne  aux 
Pays- bas , pour ( s’il  euft  peu;  le  faircaufli  bien  fucccderàl’Empirequ  a fes  autres  Royau- 
mes, tard’ Efpagne,  de  Naples, de  Sicile, que  des  Pays  bas,  &:  autres  dont  l’Empereur  de  Ion 
viuant  le  defiailtt,  6c  en  hérita  fon  fils-.deiquels  Pays- bas  il  pnnt  poflélfion  : & receuc  les 
lcrmens  de  fidelité  des  Seigneurs  6c  de  tous  les  députez  des  Prouinces  6c  villes  Capitales. 
Madame  Marguerite  d’Auftriche  fille  baftarde  de  l'Empereur  Charles  V. femme  tl’Odà- 
nioFarnezc,Ducde  Parme&de  Plailànce,  ayant  elle  préférée  par  Enduis  du  Cardinal  de 
GranuellcàtouslesPrincesd’Auftriche&aü  Prince  d’Orange  6c  Comte  d’Egmont  pour* 
cnlabfcncc  du  Roy  gouuerner  les  Pays- bas, citant arriuée à Bruxdlcoù  Je  Roy  fitallcm- 
blcrles  Eltatsdu  Pays-bas , l’ordonna goüucrncur  General  de  toutes  les  17.  Prouinces  en 
l’an  1559.  afin  que  luy  par  confequent  eut  le  principal  mamment  du  gouuernement  defdits 
Pays  ,ccquicaufa  de  grandesdiuifiorisentrclesgrandsduPays&aucrcsSeigneursduCô- 
fcild’Eftat  des  Pays  bas,  fous  laquelle  il  y eut  de  grands  remuemens  pour  la  Religion  efdits 
Pays, qui  ont  cite  caufcs  qu’en  l’an  1581.  les  Prouinces  d’Hollande,  zelande,  Frilèfic  autres 
felontvniescnfemblementenforme  de  République  qu’ils  nomment  tftars  qui  gouucr- 
nent  à prefent  lefditcs  Prouinces. 

Guerres  des  Pays-Bas  depuis  la  T rrfue  finie. 

LEs  douze  années  des  Trefues  expirées  au  Prin  temps  de  l'anncciéar.aufli-toft  le  Mar- 
quis de  Spinola  reprit  Iuilliers,  6c  le  Duc  de  Neubourg  vn  fort  queles  H ollâdois  auoict 
bafty  farle  Rhein entre  Bonne  &:  Cologne, &futdcpuisappcllc  le  fort  de  faincte  Elizabeth 
L’anneefuiuanteau  mois  de  May  les  Hollandois  firent  vncrùclrauagefur le  Brabant. 
Le  Prince  Henry  dcNaftàuluiuy  de  4000.  moufquetaircs,iooo.  chenaux  Se  400.  cha- 
riots butina  toutle  Brabant,  deuxlieüesau  delà  de  Bruxelles,  &v  prit  despnfonnicrsà  la 
porte  mcfme. 

Brada  11.  villages &emmenavn  grand  burin,  ilemmena  aüffi  xoo.  paylàns  prifonniers 
pour  les  contributions  non  payées  dés  lacelfion  des  Trefues  2c  Soo.cheUaux  defdits  paylàns 
iàns  perdre  que  100.  hommes, fie  le  fils  naturel  dli  Prince  d’Orange , qui  fut  tué  dans  la  folle 
de  Hercnrales  : il  fit  contribuer  Arelcor,ôc  puis  le  retira  dans  Breda  à catifedes  Efclules  que 
ceuxde  Louuainauoientleué&ceuxdeMalincsretenu , qui  grollîflàns  la  rruicrè  eu  lient 
faict  furfiagcr  & emporter  leurs  ponts  qu’ilsauoicm  drcITé  lur  le  Deuuer , auec  vne  redoute 
gardeede  quelques  Soldats  & 2.  pierre  de  campagne  pour  leur  recraicle. 

Le  Comte  de  Berghe  n’y  arriûa  allez  à temps,  ny  les  garnifons  qui  fe  ramafloient  pouf 
les  enfermer,  6c  fefauûerCnr  riches  fie  rcfaiét s dans  Bfeda. 

Us deuoient encor feioindreaû  Princcd’Orangc,  quieftoitparry  auec  lôo.àu  xoo.  pon- 
tonspIcinsdegcn5,&d*ctoutefortcdcmunitionsdcviuresÔcdcgiicrre  pour  vn  lîegc  : ld 
dclïein  fut  crcu  auoir  eflé  fur  Huit , ou  le  fas  de  Gand.  Le  Côte  Henry  repafla  le  Rhin  apres 
lcurrerraicte. 

Ccpendantlc  Marquis  de  Spinola  eftoit  à Bruxclle,  quipicquédeceftebrauadedcsHol- 
Kmdois,proteftadcs'cn  venger,  & des  lors  projetca  le  fiege  de  Berghe  fur  leZoom , le^ueî 
il  en  treprint  d’cxceutcr  fur  la  my-IniUet , deux  mois  apres. 

Siégé  de  Berght  fur  Zoom  parle  Marquis  de  Spinola. 

La  ville  de  Berghe  fur  Zoom  fut  réduite  fous  la  ptiifiànce  des  Hollandois,  l’an  fj??.  en 
la  forme  6c  manière  qu’il  a cite  déclaré  cy-dcuant  en  celte  hiftoirc , laquelle  ie  redigeray  icy 
par  abrège. 

Dom  Jean  d’Auftriche,  feignant  de  vouloirentrctcnirlesEftarsd’Hollandcen  paix,  leur 
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Jilànt  que  ce  qu'il  auoit  fait  par  le  paflé  ,n’edoit  que  pour  la  feureté  de  là  perfonne.il  conv 
mencaàlcurprupofcr  des  conditions  dures  8c  irraifonnables , 8c  contraires  aux  precedens 
conrraclsde  pacification,  comme  fi  défia  il  leseudiuppeditcz  -,  cela  fe  voit  en  celle  biftoi- 
recy-dcflHs. 

Cependant  le  (leur  deTrcflons’edant  déclaré  duparty  des  Allemands  qu’il  deuoitintro- 
dufredans  la  ville  d'Anucrs  ,propoloit  vn  (crmcm  nouueau  aux  foldats  8c  Capitaines  de 
la  Citadelle , en  faucur  de  Déni  lean,  directement  contraire  à celuy  qu'ils  auoient  fait  aux 
Ellats  d'Hollande  ; lelquels  Capitaines  & loldats  elloientaflezaduertis  des  lettres  interce- 
ptées jàraifondequoyicdit  Treflon  fe  rendit  lufpecl  8c  odieux  à toutelaganiilondela  Ci- 
tadelle, laufafacompagmc,  & en  efcriuicàDom  lean  Pontus  de  Noyelle.licur  de  Bourgs, 
Capitaine d'vne  compagnie  en  ladite  Citadelle,  quirefufantde  faire  le  ferment  propofe 
par  ledit  Treflon,  fejoigme  auec  la  plufpart  des  Capitaines  qui  tcnoiët  le  melhie  party , 8c  fe 
mit  en  armes  à l’encontre  de  Treflon  8c  des  liens. 

11  y eut  quelques  harquebufades  tirées, dont  aucuns  furent  blcileZjScTreflon  ne  fe  voyant 
leplus[forr,  feretiraen  ion  logis,  où  de  Bourgs  leprint  au  collée  : 8c  ayant  chaflc  ceux  de 
la  taclion , le  liura  auec  la  Citadelle  es  mains  des  Ellats,  qui  enuoyerent  mettre  ordre  par 
tout. 

Les  Allemands  de  Toucher  8c  de  Fronlberg,entendans  le  bruic  de  la  Citadelle , fe  mi- 
rent en  armes,  üciùr  le  loir  femirent  en  la  placedeMerbruge  :8c  de  lienuiron  la  minuit  fe 
retirèrent  à la  ville  N eufue , le  plus  fort  quartier  d’Anucrs , à caulc  des  havres  qui  fe  retran- 
chent. 

Dons  Icanefcriuitincontinentau  Colonnel  Fouchcr  , fecnmplaignantde  cequeles  en- 
nemis s’eftoicntlàilisd'Anuers,  8c  qu’il  allait  le  trouucr  à Naimor  pour  commander  à tous 
les  Allemands,  à caulc  que  leBaron  de  Bronfbcrg  elloit  malade.  Mais  lesfoldars  duCoIô- 
nelFouclierayansrcccucedeelcorneà  Anuers , le  mutinèrent  contre  iceluy  Foucherqui 
s’elloit  retiré  à Bcrghe  furZoom , 8c  le  dixiefme  Septembre , le  prirent  pnfonnier,  puis  lcli- 
urerentaux  Eftatsd’Hollandc,auec  ladite  ville  de  Bcrghe. 

Voyla  les  fautes  que  Ht  Dom  lean  d’Aullriche,  il  faillit  lareprinfe  de  la  Citadelle  d1  An- 
uers , 8c  laitli  perdre  ladite  ville  de  Bcrghe  fur  Zoom,  par  la  tnauuaife  conduite  de  fes  Ca- 
pitaines , auec  beaucoup  d’autres  places  que  les  Hollandois  prinrent  au  mcfme  temps 
lurluy. 

H uictansapres  ,fi;auoir  Pan  1586.  le  Prince  de  Parme  voulut  reconquérir  cefle  place  tant 
importante,  la  fitallieger  par  mer  & parterre,  auec  vne  forte  8c  puilfante  armée:  mais  apres 
auoircllc  quelques  mois  deuant , d'au  très  affaires  preflintes  le  rendant  ncccflaite  ailleurs, 
leua  ledit  liège , 8c  fe  retira. 

Du  depuis  les  Hollandois  ont  fortifiëcefle  place  en  la  forme  8c  maniéré  qu’elle  fe  void 
auiourd’nuy. 

Or  confîderans  l'importance  d'icelle , par  laquelle  ils  ont  le  pied  libre  dans  la  Campa- 
gne 8c  Pays  de  Brabant  ,qu'icclleellant  perdue  8c reprinfc  par  l'Efpagnol  ,incommoderoic 
grandcmcntlaZelandc,prefqucdcllachee  d’auec  la  Hollande,  donnant  dans  le  bras  de 
mer,  quicflcntrc  deux,  quiferoitvn  moyen  dediuertirlcfecoursquifcconduifoicaifémenc 
àl’Efclufc,refolurentdelafortificren  telle  iorte,  qu’elle  fuft  rendue  împrcnableà  leurs 
ennemis. 

Du  codé  d’Anucrs, ils  ont  fait  vnepuilTàntedcmielune,  dedachee  des  murailles  de  la 
place,  auec  des  retranchemcns  fort  grands,  fùrlaquelle  ils  ont  logé  quantité  de  canons  £c 
mortiers. 

A main  gauchedc  ladite  demie  lune , 8c  s’edendant  iufquesà  vn  fort  nommé  Kyckindc- 
pot,  ladite  trancher  ed  garnie  de  quatre  redoutes,  8c  ledit  fort  tout  en uiron né  de  canons. 
De  Bcrghe  il  y a vn  canal  qui  vient  de  la  mer,  par  lequel  peut  commodément  arriuer  le 
fecoutsenlaplace,quoyqu'cllefoita(liegee,  8c  fans  que  les  allicgeansle  puiilent  empef- 
chcr  ; pour  la  confctuatibn  duquel  canal , 8c  leuretc  défaits  fccours  qui  y arriucronr  par  ice. 
luy,  dans  la  place , îufques  à fon  embouchcure  en  la  mer , il  y a onze  forts  bicu  g unis  de  ca- 
nons , auec  quantité  deredou tes , 8c  longues  palliflàdes,  toutes  le  long  de  la  digue,  iufqucs 
à la  mer:  au  milieu  de  laquelle  digue,  cd  le  bourg  nommé  Tcrtolen  ,bicn  fortifié  8cmunv. 

DticodëdeSteembergen,ils  vont  fait  dejgrands  dehors  puilTammcnt fortifiez , auec 
forces  redoutes  tranchées , 6c  grands  rctranchemens. 

Le  fl.  uueduZoome  qui  arroic  celle  place,rendvnepartiedc  ce  pays  tout  marefcagcux,à 
caufe  des  eaux  qui  s’v  débordent  fprtfouuent.  Là  dedans  de  tout  tempsles  Hollandois  ont 
entretenu  vne  forte  garnifon  ,8c  la  moindre  a ede  dedeux  à trois  mille  foldats , fans  les  ha- 
bilans  qui  font  fort  aguerris. 
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Apres  les  trcfues  pa(rees,!avilIedeIuilIiersreprmfeparl’Efpignol  ,8c  les  guerres  d'AI- 
lem.igneairoupics,lc  Marquisdc  Spinolaicttafon  delleinfurccftcplace  j fur  lequel  il  rc- 
palfaplufieursfois,auanr  qued’cntreprendrcàl  executer,  il  s’achemina  de  ce  cofté-là  a- 
ucclon  armée,  fur  la  fin  de  Iuiller,  8e  donna  vn  cel  ordre  pour  le  liege  de  celle  place,  que  cha- 
cun y accourou  d’Anuers  & de  Bruxcllc  pour  le  voir. 

Carayantprinslavi]lcdeStcembergen,fitau(fi-roftrrauailleraux  cranthees,  fit  faire  vn 
fort  au  deflous  dudit  Stecmbcrgen , pours’afleurerdc  la  conduite  des  viures  en  fon  armée, 
print  ion  quartier  du  coite  dudit  Stecmbcrgen , fur,  Ec  autour  la  montagne,  appcllee  aux 
Conins,prochelebourgd  Altcren,efloignéenuirondeux  traicls  de  moufquet  deladire 
de  Berghe , où  il  commençai  faire  trauailler  aux  tranchées , depuis  lepied  de  ladite  monta- 
gne, iufques  au  dehors  de  aeuant Berghe, auec vne  diligence  incroyable.  Ce  fut  l.i  mefme 
où  ledit  Marquis  fit  drefTer  deux furieufes  batteries  fur  ledit  dchors,qu’il  endommagea  fore 
auec  Ion  canon  :8c  du  depuis  encore  vneautre  batterie  qu’il  fit  drefler  fur  la  montagne  de 
Roffélfberch , vis  avis  les  deux  au  très  : de  forte  que  de  l’vne  defdites  batteries  il  tiroit  fur  le 
port:  de  la  fecondeaux  flancs  defdits  dehors,  8c  de  latroifiefme  i code  d’iceux,  iufques 
delfus  la  ville. 

11  logea  l’autre  partie  de  l’armee  de  l’autre  codé  de  la  place,  fur,  8c  autour  la  montagne 
appcllee  Radercmberg,fort  proche  du  bourg  de  Borchulier  ,en  laquelle  eftoient  les  [ta  lies 
8c  Vallons, premierementcommandczpar  le  Comte  de  Salazar,  8c  du  depuis  par  Dom 
Concalcsde  C ordoüa.  Venons  donc  àce  fiege. 

Ledit  Marquis  de  Spinola  ayant  donc  prins  la  ville  de  Stcembcrgcn , qui  fe  rendit  i luy  le 
feizicfme  luillet , alla  le  mefme  iour  mettre  le  fiege  douant  ladite  ville  de  Berghe. 

D’abord  il  eut  efperance  d’emporter  la  demie  lune  d’vn  fort,  appelle  le  nouueau  couppc» 
gorge:  mais  bien  attaqué,  bien  aeffendu,il  y fit  donner  deux  furieufes  attaques:  8c  fut  gai- 
gnec  ladite  demie  l’vne,  auec  perte  départ  8c  d’autre  : mais  quelques  jours  apres  ceux  de  de- 
dans larcgagnercntde  viue  force  fur  les  Italiens,  qui  s’en  eftoient  lâifis,  auec  perte  de  quel- 
ques fixvmgtsfoldats:  8cdcrechcffutgaignecparlesltalicnscn  dépit  des  Hollandois,qui 
nclespouuantpluschaflerdelà  ,icaufedeia tranchée  qucles  alliegcans  auoiedt conduite 
iufques  fur  le  bord  du  fofle,ilscurent  recoursaux  mines  qu’ils  firent  dccecoftc,  8c  qui  eu- 
rent effecl,  tel  qu’il  fera  die  cy-apres. 

Le  Prince  d’Orange, lequellctrouuoitpour  lors  auec  fonarmee , campéprez  le  Recz 
furleRhein  ,cntendantnouuelles  de  ce  fiege,  pourueut  foudain  à celle  place  du  fecours 
qui  luy  eftoit  neceflaire. 

Lanuiclfuiuantcduditiourdeluillet, les  alliegez  mirent  hors  quelques  foldars  pour  la 
garde  d'vne  Colline  prochaine , 8c  dont  la  perte  leur  euft  elle  grandement  importante. 

Le  19.  dudit  mois,  fortirent  60.  caualiers  vers  vn  lieu  nommcle  Reybergh,  en  intention 
d'apprendre  des  nouuellcs  deSpinola , mais  ayans  cfté  dècouuers , furent  contraints  de  s’en 
retourner  plus  vide  quelc  pas. 

Les  10  8c  zi.  dudit  mois , entrèrent  dans  Berghe  les  Regimens  des  (leurs  de  Locquercn, 
Famas,  8c  Hmderfon:  tellement  que  lagarnifon  montoità  quelque  cinq  mille  hommes. 

A u mefme  temps  arriucrent  aulfi  audit  Berghe , Raef , Dexter , Dauia  d’Orléans , Tre- 
toraut,Oinquez,  Clair,  8c  vn  Anglois , tous  ingénieurs  des  Eftatsd’Hollande  jlcfquels  a- 
uecl’aduisde  Rihouen  Gouuerncur  de  laplace,  tracèrent  quelques  forts,  appeliez  en  lan- 
gage du  pays  Hornvvcrck  ,c’elt  à dire,  ouurages  de  Cornes,  8c  Rauelins , auxquels  fur  tra- 
u.ullc  d’vne  extrême  diligence,  pendant  que  leur  canon  tiroit  incelfamment  fur  les  allie- 
geans. 

Le  11.  ceuxdclavillefortirctfurleRaybergh,furlequartierdcDomLoùysdeVelafco: 
8c  ayans  trouvé  quatre  Cornettes  fur  leurs  armes,  ilsnelesofcrcnt  attaquer,  pour  cftre  trop 
efloignez  de  leur  fecours:  ils  furent  contraints  de  fe  retirer  , auec  perte  de  vingt-cinq  des 
leurs,  8c  entr’aucres  do  CapitaineSiton. 

Durant cetcmps, letrauarl des aflîegczs’adùamçoit fort, Scfurent  paracheuez  les  trois 
baftions  qui  vont  droitau  Kiichindepot , 8c  delfeigné  horsla  porte  de  forell,  vn  nouuel  ou- 
uragede Cornes, legrand fort paracheué, le Couppe-gorgeretranché ,8c  plufieurs  foflez 
élargis , 8c  ramparts  rcleuez , furenr  aulfi  paracheuez  les  ouurages  de  Cornes , au  quartier 
desficursde  Loquercn8cdeFamas:Scvoyansquelesalfiegeansaduan<;oientvnforrrvcrsIe 
Ravbecb,  îk  tirèrent  vneligne  de  foutante verges  vers  ce  codé  pour  les  incommoder  da- 
uanrage. 

Le  iy.  luillet , les  affiegeanscommencerent  du  codé  du  havre  i battre  Berghe , donnans 
quelquefois  au  trauers  des  malions  Sc  havres  des  nauires  : ils  effleurèrent  aulfi  l'appuy  du 
pont,  auec  quelques  ruines  8c  dommages,  ce  qui  obligea  les  alliegez,  voyans  quantité  de 
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batteries  drellees  de  ceeollédà, deredonbler  leur  trauail  aux  fortsqui  eftoicnt  fur  celle  adU 
uen  ne. 

La  nuicl  fuiuante , quelqueschcuaux  Hollandois  firent  forrir  de  Berghe  par  deux  collez 
du  M idy , 8c  du  Nort  ,lcs  ientinelles  Elpagnoles  les  ayansapperceus , fit  donné  là  delfus  l a. 
larme  au  camp , ils  fe  retirèrent  lanseffecl. 

Ces  iours , St  mefmc  le  14.  les  alliegeans  receurent  du  codé  d’ A nuers  quantité  de  fagots, 
panmers  ,ais  .poutres,  St  autresvrenlilles , St  melme  de  la  poudre  .plomb , mclchcs  .bou- 
lets, St  autres  p roui  fions  de  guerre  : ce  qui  11e  retardoit  en  aucune  façon  l'aduancemcnt  de 
leurs  ouurages  versla  ville;  tellement  que  de  là  en  auant  ils  firent  lcntir  leurs  moulqueta- 
des  aux  alliegez.  , 

Les ioursluiuans, les  Efpagnols fetindrentfort cois,  aduanqans  toufiours  neantmoms 
leursapproches , fur  tout  vers  lefort , dit  lenouueaa  Couppe-gorge , &i  celuy  qui  s’appelle 
l'tnnuy  des  pay  fans. 

Le  premier  iour  d'Aoull)  quatre-vingts  caualliers  de  la  ville  finirent,  St  penloient  paffer 
entre  les  tranchées  St  lesmontagnes, tenant  touterarmee  en  allarme,  où  il  yeut  quelque 
efcarmouche  fort  rude,  St  de  quatre-vingts  qu’ils  elloicnt,  ne  retournèrent  pas  quarante 
dans  la  place. 

Le  1.  Aoull  ,les  aîfiegezenüoyerent  aux  afiîcgeans  quantité  grande  de  canonnades:  St  fur 
les  deux  heures  apres  minuicl , firent  fortir  quarante  moufquctaires , qui  fe  contentèrent  de 
mettre  l'alarme  au  camp. 

Les  quatre  iours  fuiuans  fepalTcrent  en  tranaux  St  canonnades. 

Le  fixiefme,  vneoupdetanon  du  Marquis  de  Spinola,  emporta  les  deux  jambes  del’an. 
cienMaieurdc  Berghe 

Le  neufiefnie,  quelques  caualliers  Sc  piétons  firent  lortic , 8c  pafferent  par  Burchulier, 
où  il  s fur  prirent  quelques  foldats  qui  fe  repofolent  dans  les  bleds,  dont  ils  en  tuèrent  quel- 
quesvns. 

Le  dixicfme  les  alliegeans  firent  vn  grand  bruit  du  codé  du  North , tellement  que  les 
afliegezs’attcndoient  d'ellrealTaillis  : mais  ilsfccurent  que  ce  bruit  clloit , àcaufcde  quanti- 
té de  prou  liions  qui  elloicnt  arnuees  en  l’armee. 

La  nuicl  fuiuante  fcpalfa  en  trauail  de  part  St  d'autre  : & encore  que  les  alliegez  filfent  mi- 
ne d’attaquer  ,fi  n’en  firentilsrien. 

Le  onziefmc  ceux  delà  Ville  firent  fortie , mais  à leur  mal- heur , St  à leurs  defpens,car  ils 
perdirent  ie  Capitaine  îryers , les  fleurs  de  Préaux,  St  quantité  de  foldats. 

De  l’onze  à quatorze , nefut  faiéteaucuoechofe  mémorable. 

Le  quinziefmeles  alliegez  parachcuercnt  vne  demie  lune  ,à  la  pointe  du  forr,  ditCoup- 
pe-gorge ,de laquelleles Efpagnols s’approchèrent  fans  bruit,  le  16  Aoull,  penfans  fur- 
prendre  la  fentinclle  perdue  : mais  avant  tiré  Ion  ctrup,  qui  donna  l'alarme  , elle  fe  retira 
en  la  dcniie  lune,  laquellefutviuementatraqucc par  les  Efpagnols  qui  furent  néanmoins 
fouftenuspar  les  Capitaines  Cary,  Raef.Dextcr,  St  par  le  Colonnel  Hindçrfon , quiya- 
Uoicnt  leurs  compagnies,  Sc  furent  les  Efpagnolsrafraifchis  parfept  diuerfes  fois  : en  fin  les 
alliegez  eftansfecourus,repouflerent  les  Efpagnols,  ce  qui  ne  fe  fit  pas  fans  grande  perte 
d’hommes  : carie  combat  dura  depuis  les  dix  heures  du  loir  ,iufques  fur  les  cinq  heures  du 
matin:  les  Efpagnolsy  perdirent pfulieUrs  Capitaines , Lieutenans  8c  Enfeignes  : mais  aulli 
ils  eurent  lagloire  de  gaigner  ladite  demie  lune , Sc  repouflerent  les  alliegez  qui  y perdirent 
les  Capitaines , Cary , St  Raef  Dexter , St  le  Colonnel  Hinderlon  ,qui  receut  vne  moufque. 
tade  en  lacuille.  Pendant  ce  tcfiips  .lesfortsd’entre  la  porte  de  laforell , St  celle  de  Boillc- 
duc,  envoyèrent  quelques  deux  outroiscenscanonnades.furlesmcfcbesqu’ils  voyoïcnt 
paroillre, mais  toilt  cela  en  vain.  Neantmolnsvn  peu  de  temps  apres  j lesalliegez  regâigne- 
rent  ladicle  demie  lune  fur  les  alliegeans. 

Durant  le  combat , les  alliegez  avans  fait  montcrplitfieurs  garçons  icheual,  fous  la  con- 
duite de  fept  ou  huiél  Capi  taincs , donnèrent  iniques  an  village  de  Bargvlier,où  ils  ne  firent 
aurremalqued’y  mcttrelcfeu. 

Enuiron  furie  ni  ici  y fut  ait cordée  vne  heure  de  trelue  pour  retirer  les  corps  de  part  Sc 
d’autre  :mais  les  Elpagnolsleferuirent  de  cctaduantagepoüraduanccr  leur  trauail)  ce  qui 
fut  caulè  que  ceux  de  la  ville  firent  tirer  fur  eux. 

Ledix-neufiefme  arriuerent  de  renfort  à Berghe  quelques  Suilîes , Sc  autres  gens  de 
guerre. 

Levingtiefme  enuiron  fur  les  10.  heures  de  nuicl  l’Efpagnol  atraqua  derechef  la  fuldite 
demie  lune , y fit  vn  grand  effort , y eut  plulienrs  tuez  Sc  niellez  de  part  Sc  d'autre, St  ne  peu- 
rent  l'emporter. 
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Lcn.arriuerentcn  la  ville  fixEnfeigncsdcgens  depied,  6c  fut  tirée  ce  iour-là  quantité 
de  canonnades  de  parc  ôc  d’aucre. 

Les  az.  15.  & 14. Ce paftërent  en  canonnades , donc  furent  bleftcz à mort,  deux  Enfeignes 
Angloisdes  alliegez. 

Le  mefme  iour  s’embarquèrent  deux  Cornettes  de  cauallcric,  pour  aller  à Breda,6cà  60. 
autres  caualiers  fur  permis  d’y  aller  par  terre.  Ceux-ey  coftoyansle  village  dcBargvlicc  , fc 
rendirent  le  lendemain  à Breda. 

Enuiron  ce  temps,  tous  les  forts  des  afliegez  furent  acheuez,  ne  reftans  à parfaire  qüe 
quelques  lignes  trauerlânces. 

Les  16.  Ôc  17.  entrèrent  en  la  ville  fepe  compagnies  d’infanterie,  auec  le  Colonnel  Mor- 
* gan,leLantgrauedcHefTcn,  8c  Guillaume  de  Nallau, 6c alors  lagarmlon  montoit  bien 
adixmillehommcs. 

Le  mcfmc  iour  furent  tiiez  deux  matelots  en  la  ville  : l’vn  fur  la  porte  de  Steemberghen  j 
& l'autre  au  fort  diâ  l’cnnuy  des  pay  fans. 

Le  Colonnel  Morgan  auccvn  certain  Frânçois,  Capitaine  des  coffres , vifirerent  cous 
les  forts  & redoutes. 

Lanuicfc  precedente  le  vingt- huidieftne,  aü  quartier  des  Anglois,Ies  Efpagnols  firent 
vneminedu  coftc  delà  demie-lune  ,cy-dcuànt  attaquée,  ôc  ceux  de  dedans  ne  lapeurent 
rccognoiftre. 

Le  vingt-ncufiefme  Aouft  ,les  Efpagnols  drefterentvn  grand  amas  de  fagots,  vis  à vis  dii 
grand  H oruvvccK  , afin  de  l’attaquer , mais  ils  en  furenc  diuertis  par  vne  forcie  des  alliegez, 
ôc  lefdits  Efpagnols  eftans  renforcez  furl’heure  de  vingt-deux  compagnies  qui  leur  vmdréc* 
fouslaconduidedcDom  Imgode  Brolgado, attaquèrent  vnc  demie  lunc,au  quartier  d’vn 
Capitaine  Hollandois  nomme  Famas,  laquelle  ils  ne  peurent  prendre,  cela  fe  fit  pourtant 
auec  vn  grand  carnage  ,nonobftanc  lequel  lefdits  Efpagnols  aduanccrcncvn  grand  retran- 
chement derrière  ladite  demie-lune, ily  eutplusdccroisccmhommcs  tuez  en  ce  combat 
de  part  6c  d’aucre , du  coftc  d’ Efpagnc  y mourut  Dom  l nigo  de  Portugal. 

Le  quatnefmc  Septembre  le  Marquis  fit  attaejuer  vne  demie-  lune,  qui  regarde  le  North, 
d’où  il  fut  repoufte  trois  fois , à la  quatrièime , il  s’en  fendit  maiftre  : mais  les  alliegez  s’opi- 
niaftransà  la  regaigner , la  reconquirent , anec  perte  de  quel  qnes  vns  de  leufs  Capitaines. 

Le  iëpriefme  lefdits  alliegez  fçaehans  que  ledit  ficur  Marquis  auôit  fait  fairé  vne  mine  fous 
ladite  demie-lune  du  North , en  firent  vne  autre  pour  la  preuenir  : mais  ne  Payant  peu  faire, 
celledu  Marquis  joua  la  première,  qui  ruina  tout  leur  crauail,  6c  enfeuelit  plulicurs  des 
Hollandoisdansla  terre. 

LcS.Scptembrcapres  midy,  entre  4. 6c  heures,  arriùcrenc  au  Camp  du  Marquis  de 
Spinola  57.  compagnies  de  gens  de  guerre , auec  quelques  pièces  de  canon , qui  eftoient  les 
trouppcsdcDomGonçalesdc  Cordoiia.  „ 

Le  mefme  iour  ledit  Marquis  fitfaire  vn  fortà  Santuliet , village  fïeue  entre  Bcrghe  6c 
Lillo  ,pourcmpefcherlelëcoursdecccofté-IL 

Les  13.6c  14.  Septembre,  ledit  fieur  Marquis  ayant  fait  tirer  toute  vne  matince  6c  vne 
aprefdineefurBcrghc,endômmagcafortgrandequantitéde  nuifons.,  6c  ruina  quelques 
tours , dont  on  entendoie  les  voix  des  femmes  5c  habitafis  qui  crioycnt  de  frayeur. 

Le  16.  dudit  mois,  ledit  Marquis  fitiolicr  encore  vneminedu  coftc  du  Norch  /où  il  fit 
fauter  quantité  de  foldacs , qui  furent  tuez  6c  blefiez  pour  la  plufpart. 

Le  17.  furent  renupyez loixante caualiers  de  Bredaà  Berghe. 

Le  mefme  iour,lc  Marquis  de  Spinola  ayant  fait  prier  les  allTegez  de  mettre  leurs  femmes 
& leurs  en  fans  dehors,  6c  qu’il  leur  feroic  donner  pafteport  pour  fe  retirer  en  afleurancei 
promettant  au  refte  faire  vn  effort  fur  la  place , digne  de  mémoire , ne  peut  pour  cela  les  e- 
itonner:  de  forte  que  fur  ces  menaces,  ils  ordonnèrent  que  les  compagnies  qui  ne  logeoient 
hors  la  ville  que  quatre  iours , clics  en  dcmcurcroicn  t huict. 

Le  mcihic  iour  encore,  fut  trauaillë  de  parc  Ôcd’autr'e  à l’entour,  6c  au  dedans  de  la  dc- 
mielunedesMorcs,ellceftoitminccdctouslesdeuxpartis,la  mine  des  Hollandois  eftoit 
quelques  pied  s au  deflous  de  l’autre  > cllcioüa  fur  les  neuf  heures  du  foir , mais  fans  cffed,ce 
quidonnabonne  efpcrancc  aux  allicgcans  d’y  faire  leurs  affaires  , ce  qu’ils  firent , faifanS 
louer  leur  mine  aux  defpensde  quelques  vns  des  alliegez  : mais  pour  cela  ils  ne  gaignerenc 
pas  ladite  demie-  lune. 

LciS.futemployéauxrfauauxde  part  & d’autre,  fans  inecrmiflion  de  canonnades  8c 
moufquctades. 

Le  mefme  iour  fur  enuovéforce  linge  aux  afliegez , qui  fut  employé  à faire  coiffins  8c  & 
reillerspourappliqucrauxpoitrinesôcautrespartiesdes  malades  Ôc  bieftez. 
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Lciy.lcsalïicgeans  firent  joüervneautrc  mine  pardehors  à là  demie  lune  des  Mors,  8c 
les  Hollandois  vne'par  dedans:  tellement  qu'vn  certain  François,  de  ceux  de  dedans,  ap- 
perccuanc  que  les  Espagnols  fepreparoient  a faire  joiier  la  leur,  n’ea  peut  11  toll  aducrcir  les 
compagnons , qu’il  n’y  fuftfurprinsluy  mefineauecpluiieurs  autres. 

Le  zo.  Septembre  le  MarquisdeSpinoIafit  battre  fort  turiculemcnc  la  place,  Sccanonna 
le  temple  & tour  de  la  ville  plus  fort  qu'il  n’auoit  encore  fait, y fit  de  grandes  ruines  augrand 
regret  tic  efbonnement  des  habitant:  les  afliegez  prcfumoient  quclc  Marquis  faifoit  cela 
pourfevanger  dcce  quclc  Gouuerneur  d’Uendick  cftoit  entre  dans  la  Flandre  aucc  deux 
mille  loîdats , 8C  lunct  cens  Mattelots,  8c  quelques  pièces  d’artillerie , 8c  ayant  pafle  la  riuie. 
rcdcLeyrc,  auoit  brulle  8c  faccagc  quelques  villages  iufques  à Gaud,  à faute  d'auoir  payé 
la  contribution.  C 

Dauantage,  lcsElpagnolsmenaçoient  fort  leurs  ennemis  de  la  venue  des  Cofaques  8c 
Polonois. 

Encetempsmefnie,  les  alTicgez  drdlerentvnegrandebatterieenrrclesdeux havres, 8C 
rctranchercntla  Digue  du  havre iufquesàlacontr’elcarpe,faifansvnrampart  pour  empet 
clur  les  approches  des  E<pagnolsverslehavrc,&cllcuercntvn  Rauclin  dedans  le  Poldre, 
8c  munirent  tres-bien  lé  fort  dudit  havre , dreffans  vne  demie-  lune  au  deuant , pour  l’afleu- 
rer  dauantage. 

Ce  mcfme  jour  fut  tué  vn  grand  Seigneur  d'Efpagne , nomme  Dom  Garzia  de  la  famille 
de  Funcmelli,  homme  fort  aguerry,  dont  le  Marquis  de  Spinola  eut  vn  grand  regret, 

Le  vingt- vnidinc  Septembre, les  Hollandois  de  Berghe  firent  ordonner  les  icufncs  & 
les  prières  publiques , donc  pour  quelque  deilein  mauuais. 

Ce  mclme  iour  les  afiicgezefcriuirent  en  Zelande , pour  auoir  feize  canonsauec  l'equip- 
page  8c  prouilions,  pour  3licoir  dedans  la  batterie  Royale,  d’autan  tqueleMarquis  deSpi- 
nola  employoit  toutesfes  forces , pour  incommoder  le  havre. 

C’elt  chofc  efirange , que  fi  grand  nombre  de  canonnades  8c  moufquetades  n’ayent 
mis  la  ville,  8c  ceux  de  dedans  fans  dcfliis-dellbus,  car  lesafli  egez  furent  concrainctsd’enle- 
uer  lesballcsdefer,8cdeplomb,quic(loicntdansIes  rues,  aucc  des  broüettes,  8c  lespor- 
ter  au  rnagazm  public , nul  ne  s’ololt  arreller  hors  fa  mailon,  8c  n’y  cft  relié  rien  d’entier. 

LciS.Sepreinbre.lcsalIicgezfirentioiierd’autres  mines  du  collé  du  quartier  des  Ita- 
liens, qui  n’eurent  autrecflécl.linonqu’elleenfeuclitjefils  du  Duc  dcBeneucnt, grand  d’Ef. 
pagne, SCquclques  neuffoldats. 

Vnpruauparauantaulfi  fut  tué  du  codé  des  alTicgez  , vn  des  enfans  du  fieur  Arnauld, 
François  de  nation,  de  la  Religion  prétendue  réformée  , qui  s’elloit  retiré  auec  fon  aifné 
en  Hollande, auec  le  Comtcdc Caudale aifnédu  Duc  d’Elpernon,  pour  lcruir  les  Ellacs 
contre  lesEfpagnols. 

Le  lendemain  vingt-neufiefme,  lesalfiegez  firent  loiicrençore  vne  autre  mine  du  codé 
des  V vallons,  & àl’indant  firent  vnelortie  tres-grandc  où  du  codé  du  Marquis  de  Spinola, 
fut  tué  le  fieur  d’Oigny , Gouuerneur  de  Bapaume, quiauoitcommandement  fur  deux  mil- 
le cinq  cens  hommes,  tous  vieux  foldats  tirez  des  garnifons  par  ledit  Marquis,  pour  s’en 
fcruircn  ce  fiege , dclquelscn  demeura  quclquesfix  v ingts. 

AinlidciouràautferarmeeEfpagnolediminuoitdeuapt  Berglic,  tant  an  icu  déminés,  ' 
qu’aux fortiesêc combats, quepar  la  maladie  tres-afpre  qui  le  mit  au  Camp , que  pour  la 
perfidiedcsloldats,quilé  rendirent  aucuns  dans  Berghc,  pour  edre  mal  payez,  8c  nourris 
en  l’armee. 

Letrenticfme  Septembre,  lesalfiegez  eurent  aduis  que  le  Prince  d’Orange,  ayant  joincl 
à fes  trouppes  l’armee  de  Mansfclc , 8c  leur  ayansfaicl  donner  des  armes,  8c  ce  qu’ilsa- 
Uoient bcluin.cdoitarriuc à Gertruydemberg, menant  auec  luy  la  plus  grande  partie  de 
fon  année , pour  fecourir  laditeville  de  Berghe. 

Le  mefmc  iour  ils  furent  cncoreaduertis  que  le  Comte  Henry  de  Naflau  deuoit  arriuer 
au  foir  à R ofendal , aucc  partie  delà  caualcrie , 8c  que  le  Prince  d’Ôrange  ledeuoic  fuiureen 
gros  auec  l’armec,  compofée  de  vingt-fix  mille  hommes  de  pied  ,5chuicl  mille  cheuaux. 

Le  marquisde  Spinola  voulut  donner  quelque  forme  de  diuertiflémët  alarmée  du  Prin- 
ce d’Orange,  quiplus  de  quinze  iours  auparauanc  lé  difpofoit  pour  venir  contraindre  les 
Efpagnols  de  leucr  le  fiegede  deuant  Berghe. 

Pourcelubiet  donc  ledit  Marquis  mandaan  Comte  Henry  de  Berghe,  qui  elloit  du  co- 
dé du  Rhin,  qu’il  jcttaflquclqucsmillcou  douze  cens  hommes  dans  laFnfe,poury  fimner 
l'alarme , 8c  donner  fu  jet  au  Prince d’Orangc  de  dmifer  fon  armee , 6cycnuoyervne  partie 
de  fes  trouppes,  pour  fa  defenfedu  pays:  maml  n'eutaucuncneceflitédc  le  faire,  car  ceux 
quife  jcttoient  a.nfi  danslaFnfc , trouuercnt  lepays  tellement  arméCcloullcué  contr’eux, 
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qu’apresauoirdeffuitquclqùesSo.SoIdatsEfpagnoisàlacampagncAmis  les  autres  en  fuit- 
te,  fix  cents  s’cllans  confcruez  dans  vnc  Egide  , furentconrrainrsdelêrendrcfansarmesSt 
fans  detenfe,auxpourfuiumsqui  le^laiiTerentallcr  la  vie  fauuc  feulement. 

Cependant  le  Prince  d’Orange  ne  dcliile  point  de  Ion  deflein,  & eilantafledré  delà  bô». 
ne  detenie  que  les  Tiens faifoicnt  dans  Berghe,fic  du  peu  d’aduancement  quc.l’armec  duMar- 
quisdeSpinolay  auoitfaid,ferefolurdelesallerfecourir.  Mais  il  attendit  l’arriiieede  Par- 
mec  deMansfeld,quiluy  auoit  donne  aduis  de  Ton  rendez -vous  en  bref  près  de  luy. 

Peu  de  perlonnes  en  France  ignorent  la  venue  du  Comte  Ernelt  de  Mansfeld,&  peu  ert 
fçauent  le  principal  motif. 

L’incommodité  qu’il  auoit  rcceu  dans  le  Palatinatauecfonarmee  ,&enfuicte  es  enui- 
rons  deTreucs,fic  dans  l’ Alface,l’auOit  réduit  à de  grandes  extremitez:  Leproche  voifinagé 
detroispuiirantes  armees^commandeepar  l’Archiduc  Lcopol,Dom  GonlaluedeCordoue-, 
fie  le  fieur  deTiJly,la  perte  de  tout  icPalacinat,  deux  ou  trois  meichanres  places  exceptees* 
le  peu  de  feurcté  qu’il  y auoit  pour  luy  de  traiclcr  aucc  l’Empereur, le  Roy  d’Elpagüe,&  l’In- 
fante du  Pays-bas,le  firent  refoudre  à iouür  à quitte  ou  au  doubie^de  teter  vncautre  voye  qui 
luy  pouuoit  mieux  reulfir,lifon  projetauoic  lieu.  A celaferuoient  deux  chofesjl’vne  l’arriucc 
de  l’Euefque d Albcrllat,  delà  maifon  de  Brunfuic  en  fon  armee,  aucc  fcp tante  deux  corncr- 
tesdecaualleric,ficfix mille hÔmcsdepied,&l’autre  les femôces  pl uiieurs  fois  retirées  de  M. 
deB.oüillon,quileprioitde  venir  en  Frace,oùil  ne  trouueroit  aucune  refillance,ainsaflïllâce 
de  dixmillchômes  de  pied, fie  deux  milles  cheuaux, que  les  fieurs  de  laTrimoüille,de  la  Suzc, 
de  Roufli,fic  autres  luy  fourniroict,  auec  argent  & munitions  pour  foudoyer  fon  armee  aulli 
rolt  qu’elle approcheroit la Meufe-.quc luy  ouïe  Prince  de  Sedan  fonfilsiemertroicntàlcur 
telle  pourlesconduirc. 

Poufie  donc  de  routes  ces'Confiderations,  fie  plus  encores  fous  l’efpoir  de  faire  là  condi- 
tion auec  le  Roy, pou  rentrer  à fon  leruice,  s’il  voyoit  lieu  de  ce  faire , il  leue  le  liège  qu’il  re- 
noitdeuantSaucrne, moyennant  quelque  fomme  d’argent,  tourne  la  telle  de  fon  armee 
vers  la  Lorraine, & demande  pallàge  au  Duc  pour  entrer  dans  la  France, menaçant,  en  cas  de 
refus,  d'obtenir  par  la  force  de  les  armes  ce  que  la  courtoilie  luy  auroit  dénie. 

Son  armee  eltoitcompofee  de  douze  mil  hommes  de  pied,  huid  mille  cheuaux,  quatre 
demy  canons, deux  quarts  de  canons, deux  couleurincs.lîx  pièces  de  campagne , foixâte  cha- 
riotsde  munitions, deux  mille  debagage,fie  fix  mille  femmes.  Le  Duc  de  Lorraine  qui  auoit 
allez  legerement, fie  fur  des  paroles  fimulees  du  ComredeMansfel , congédie  quelques  fep- 
maincs  au^auaiu;  cinq  mille  hômesde  pied  8c  deux  mille  cheuaux  qu’il  auoit  leuc,  ne  trou- 
uant  les  moyens  d’empefeher  le  palPage  luy  accorda  à lacondition  qu’il  demandoit  de  ne 
fouffrircllrefajtaucun  defordre,cnfournitfàntdes  viurespôur  la  nouriture  de  fon  armee 
durant  quatreiours  qu’elle  demeurerôit en  fes  pays,  ne  laiilant  cependant  ledit  Duc  de  mâ- 
der  fa  N oblcficêdà  Milice  pour  femettre  fur  la  defeDÜuecn  cas  de  befoin. 

Mansfeld  entre  donc  dans  la  Lorraine,  où  non  feulement  fes  gens  fc  donnerait  la  licem 
te  du  pillage,  mais  aufli  celle  des  meurtres,  violemens  ± incendies,  8c  autres  crualirez  fi  gran- 
des,que  lespauures  Lorrains  que  l’on  rraittoit,  au  dire  des  Allemands,  comme  amis,  n’ont 
jamais  trouuétancde  cruauté  parmy  leurs  plus  fiers  ennemis,  ayans  mcfme  fejournén.  oü 
1 5. jours  dans  les  pays  de  ce  Prince,  quia  veu  de  fes  yeux  la  dcfolation  d’iceux , fans  permettre 
que M.de  Vaudemont  8clc  Prmcede  Falfebourg,  qui auoiehc en  extrême  diligence  amafle 
quatre  mille  hommes  de  pied, 6c  15. cents  cheuaux , chargeaient  ces  fourrageurs. 

Apres  auoir  rauagé  la  Lorraine,  ccftenuee  vint  fondre  furies  Euefchez  de  Mets  fie  V cr- 
dun  ,n’y  laiiant  que  ce  qu’ils  n’ont  peu  emporter,  fie  les  flammes  que  leur  rage  allumoit  par 
toutoù  ils  pafloicnr.  , , 

Le  commandeur  de  Éromagcrés,  5 c le  fieur  de  Môntigfcy,  Gduuerneürs  de  Mets  fi C 
Verduni  vovahsvenirceRoragcàeuXjfepourueurent  de  cç  qui  leureftoitncçeflaire  pour 
attendre  les  fieces  dont  ils  eftoicnt,cc  femblolt, menacez:  Melmes  ceux  de  Verdun  achepte- 
rent  quantité  de  grains,  dont  M.de  Bouillon,  peu  de  fepmairies  auparauant  les  auoit  delgar- 
nis,auccdespi{lmlesquinefefonttrouuees  de  fi  bdn  allôyque  celles  qu’il  reçoit  de  fes 
penfions. 

Les  raifons  qui  l’auoient  porté  à achepter;non  feulement  les  grains  des  Vcrdunois , mais 
aulfi  vne  très  grande  quantité  du  Duc  de  Lorraine, qu’j!  auoit  payé  de  mcfme  monnove  que 
Jesautres,iclelaiireau  jugement  des  plus  aduifez. 

En  celle  extrémité,  le  Roy  eftantabfent  de  Paris  efloigné  de  deux  cents  lieues, occupé 
en  des  entreprifes  qu’il  importoic  de  luy  faire  abandonner:  Les  cônfeils  ont  elle  difFcrens,îes 
vns crouuoientàpropos  de rumertout  lclongde  lafrontiere,  dix  ou  douze  licücs  de  lar- 
geur, lufqucs  à brufler  les  granges  8c  les  pailiers , fie  tout  ce  dont  les  ennemis  pouuoient 
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tirer  de  commodité, cftimar  neceflairc  de  ruiner  entièrement  vnc  partie  de  la  Prouincc  pour 
conlcrucrlc  lurplus.Mais  cet  expédient  fi  ruineux  bien  que  propofe  de  bonne  parc  ne  peut 
entreren  l’Efpntdc  Monficurle  Ducde  Ncucrs,qui  ne  peut  fupporter  Sc  moins  procurer 
vne  tcllccalamitéaux  pcuplesquele  Koy  a misen  la  protedion. 

Cela  d'ailleurs  eult  elle  inutile  contre  vne  armée  accoultumee , & endurcie  àla  fatigue, 
qui  euft  facilement  en  vne  iournee  pallclepays  ruyné,  fie  entre  aufli  toit  dedans  ccluy  qui 
elloitconferue.  Les  autres  propoferent  de  taire  approcher  de  la  frontière  l'armee  Elpagno • 
le,qui  eftoit  en  Allacc,conduicte  par  Dom  Gonzales  de  Cordoüa,  General  de  l’armee d’ EU 
pagneau  Palatinar,&:  les  autres  infiltoienc  de  faire  venir  vne  partie  de  l’armee  de  Bauiere.qui 
eftoit  par  de  làle  Rhin,  fous  la  charge  du  Baron  d’Anholr,&  s’eltoitfeparé  du  Comte  de 
Tilly.  Ce  confèil  fembloit  affeuré  pour  la  deffaide  de  l’armee  ennemie , maisil  eftoic  dange- 
reux au  Royaume,  dans  lequel  toutes  ces  armees,  qui  eu  fient  monté  à foixante  ou  quatre- 
vingts  mille  hommes, venoienc  fondre  aucc  vne  delpenfeinnombrableau  Roy  , &la  delola- 
tion  des  Prouinces  où  elles  s’alloicnc  rencontrer.  Il  eftoit  honteux  àla  France , laquelle  plus 
que  Prouince du  monde,  peuplee  d’hommes  aguerris,  pouuoit  aucc  vn  peu  de  temps , pour 
le  rccognoillre  & refilter  à fes  ennemis,&  les  ruiner  fans  le  fccours  des  eltrangers. 

Pour  ce  faire, la  Royne  5c  le  Côfeil  qui  fonça  Paris,  fur  lesaduis  de  M.  le  Duc  de  Neuers,re- 
folurentde  faire  vnearmee,pourlaquelleauccle  pouuoir  d’y  commander,  ilsluy  enuoyent 
des  commilîions  pour  faire  des  gens  deguerre,  tant  de  pied  que  de  cheual. 

LoDuc  d‘ A ngoulefme  fe  prefente  pour  y leruir , & faire  fa  charge  de  Colonel  de  la  caua- 
lcrie  legere,  auec  proteftation  d’obeyr  îansialoufie,aux  commandemens  duDuc  de  Neuers, 
auquel  il  en  donne  des  afleurances  par  vnGentil  homme  qu'il  Iuy  enuoyc  exprès,  prend  des 
Commilîions  pour  faircdesleuces,commeau(îi  faict  Mon  fleurie  Ducde  Montbalon,  pour 
airemblerdes  trouppes  en  l’Ifle  de  France, 5c  les  conduire  en  l'armee,  Monficurle  Duc  de 
Chaune  vient  en  poire  de  Picardie,  offre  de  faire  à tes  dcfpens  quatre  mille  hommes  de  pied, 
fie  500.  chcuaux  Monficurle  Comte  de  làinû  Paul  qui  cil  à Orléans  enuoyc  fa  compagnie 
de  cheuaux  légers, & le  régiment  deMonfieur  le  Duc  de  Fronfac  fon  fils,  on  faict  venir 
deux  regimens  qui  auoient  elté  leuezen  Bourgongncpourenuoycrenl’armecdu  Roy,  &:  le 
Ducde  BellegardefeprepareauecplusdetroisccntsGcntils-hommes  pour  les  amener  en 
perfonnede  Duc  de  Longueuillequicftoitleplusefloignédecefte  frontière,  aucc  les  deux 
compagnies  dccheuaux  légers  qui  eftoientfurpicd,en  faict  leuer  d’autres  en  Normandie, 6c 
de  ccftc  Prouince,  fait  venir  auec  luy  fept  ou  huict  cents  Gentils-hommes  volqmaires:C’elt 
à l’en u y l’vn  de  l’autre  que  chacun  veut  tefmoigner  fon  affection , au  feru^e  di4poy , en  vne 
occafion  de  telle  confequence. 

Mais  d’autanrque  tout  cela  ne  fe  peut  alTeni  hier  qu’auec  du  temps,  il  fe  trouue  qu’on  eft 
preucnu,quele  Comte  deMansfeld  clt  défia  en  Lorraine, où  l’on  luy  fournit  des  viurespour 
l'es  loldars,& des  rafraifchiflèmens  dont  on  faict  prtlent  à fesChefs, que  cela  luy  facilite  ren- 
trée en  Champagne  où  l’on  leprelfe  d’entrer  pour  defeharger  la  Lorraine,  5c  qu’il  n’en  eft 
qu’à  quatre  ou  cinq  iournees  pour  fon  armee  : Monficur  le  Duc  de  Neuers  qui  eft  feul  auec 
deux  cents  cheuaux  dedans  Chaalons,eftimc  que  par  artificeilfautarrefter  celte  grande  for- 
ce,&:  amufer  leComte  deMansfeld  pour  peu  de  iours,  pendant  lefqucls  les  trouppes  duRoy, 
dont  on  luy  donne  les  commandemens  s’aflemblcnt  pour  venir  à luy. 

LeComtedc  Mansfeld  quiauoit  preueu  l’accommodement  (i’Allemagne,auoit recher- 
ché les  occafions  d’employer  fon  armcc,dc  laquelle  dépend  fa  fortune,  fans  permettre  qu’cl- 
Jefuftdiflîpee,&fcvoyanràlaveillcdccétinconuenicnt, parla  trefuequ’onalloitaccordcr, 
auoit enuoyé en  diuers  lieux, & deplufieurs  il  auoit  efte defiré,  principallement  des  Hollan- 
dois, qui  euiHcnt  bien  voulu  prendre  toute  fon  armée  ou  vnc  partie , il  auoit  des  long  -temps 
enuoyé  au  Rov, pour  s'offrir  àfon  feruice,faiétporterparoles&mcmoires  fignezde  luy  par 

Îiarvn  nomme  Guichard:Qui  en  faifànt  des  voyages  pour  le  Roy  en  Allemagne , auoit  veu 
c Comte  de  M an  s feld,Sc  delà  partporré  plufieurspropofitionsàfa  Majeflc:Les  Efpagnols 
commencent  de  leur  dofté  à appréhender  la  puilfance  ae  cefte  armee,  qui  pouuoir  du  lieu  où. 
elle  eftoit  palier  par  les  ArcheuefchezdeTreues  5c  de  Cologne , où  il  n’y  auoit  point  lors  de 
refiftance,&fe  iomdreaux  places  que  tient  le  Prince  d’Orange.bicn  que  la  diftance  des  lieux 
fuit  grande,  l’Infante  ArchiduchelTe  de  Flandre  tefmoignant  la  crainte  qu’elle  en  a,  enuoye 
apres  pluficirs  vifites  le  Ducde  Bornonuillc  vers  le  Comte  de  Mansfeld,  lequel  il  rencontre 
à Mouza  en  Lorraine, luy  propofe  des  conditions  aduantageufes  que  depuis  Mansfeld  a faict 
entendre, fcauoirdeux  cents  mille  efeus  qu’on  luy  promettoitdonner,  ce  qu’il  refufa  , Scay- 
nu  mieux  aller  feruir  les  Hollandois. 

Durant  les  approches  de  Mansfeld,  Monficur  de  Boiiillô  follicite  de  tous  codez  lès  amis, 
IesconiureÔc  prie  d’aflilterà  ce  coup  la  Religion,  dont  il  difoic  la  liberté  s’eftouffer  dans 
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IcsprogrezdesarmeesduRoy,quccen’eftoitpasccqu’on Jifoitn*auoirdefTcm  que  fur  les 
Rebelles»  mais  vn  prétexte  pour  ruiner  les  vns  Se  J es  autres,  qu’il  y alloicde  la  caufe  de  Dieu, 
fiedeplufieurs  milliers  de  fidelles,quicfloicnt  fur  le  point  d’cflre  pcrfccurez , qu’ils  auroient 
pour  eux  le  Roy  de  Bohême, qui  peu  de  lours  auparauant  s'elloit  ietté  dans  Sedan  aucc  dou- 
zechcuaux,cn  qualité  d’Efcuyer  du  Capitaine  Melin  , fie  finalement  celle  grande  armée  du 
Comte  de  Mansfcld.fie  de  l’Euefqued’Alberltar,^:  quec’elloità  ce  coup  qu’il  falloir  par  vn 
grand  effort  faire  vnc  bonne  guerre,  ou  vnc  bonne  paix. 

Quelques  vns  des  principaux  de  fa  Religion  qui  fetrouuerent  près  de  luy,  fe  mirent  en 
deuoir  defarisfaircàfon  dclir,mcfmes  defurprendre  quelques  places, mais  ilstrouuerct  par 
tout  qu’il  n’y  auoitricnàgaigner  pour  eux.  Il  eut  cncores  recours  à vn  autre  moyen  pour 
auoir  de  l’argent, fie  enuoya  fous  main  quelques-  vns  du  pays  par  toutes  les  maifons  des  Gen- 
tils- hommes, aux  Bourgs  fie  Communauté/,  afin  dclesdilpofcrfie  induire  à donner  de  l’ar- 
gent pour  les  garantir  &.fauucr  de  l’incommodité , que  l’arm  eedes  Allemands  leur  appor- 
teroit.  Ce  qui  a reufii  tellement  à fon  ddir,  que  peu  ontrefufe  de  fournir  argent  lous  elpoir 
d’eftre  conteniez. 

Parmy  tous  ceux  qui  eftoient  menacez  & qui  auoientle  plus  de  fujet  d’apprehender,  il 
n'y  auoit  ncrlonne  qui  aucc  plus  de  radon  eut  lujetdc  penferà  faconfcruation  que  M.leCôcc 
de  Grand  pré  GouucrncurdeMouzon.  11  n’auoitaloj;squelacompagniedc5o. hommes, 6c 
deux  cens  du  régiment  du  fieur  de  Vaubecourt.  Il  ne  voyoit  aucunes  trouppes  en  Champa- 
gne pour  le  (ccourir.  Dauantagefa  place  elloit  defeclueufeen  tous  fes  dehors  fie  en  quelque 
cholèau  dedans. 

L’inimitic  inuctcrcedeM.de  Boüillon  luy  faifoir  croire  que  s’il  auoir  quelque  crédit  en 
celle  armée  cllrangerc,  il  feroit  le  premier  attaque  :pou Hé  donc  de  ces  raifons  Sc  de  l’affedio 
qu’ilatoufiourscuauferuice  de  fa  Majeftc,il  donneaduisà  MonlieurdeNeucrsdecequi  fe 
pafibit  en  la  frontière,  fie  le  fupplie  de  l’aflifter  d’hommes  dont  il  auoit  très  grand  be* 
loin. 

lldonncordreccpendantdcrcparerlcsdefauts  de  fa  place,  fortifier  le  petit fauxbourg 
de  la  vil  le,  fait  faire  deux  demy.  lunes,  vn  eljpcronôcdcscoudoirsaux  endroits  qui  fc  pou- 
uoicncdifputerpar  dehors, y logeancau  melmetempsdes  hommes  qu’il  auoit  taid  leuer  en 
diligence  par  le  ficur  de  Cadnctenlcignc  de  fa  compagnie. 

Les  fieurs  de  S. Simon  fie  des  Ormeaux  qui  commandoicnt  les  deux  compagnies  qui  y 
cftoicnr en  gamifon, eurent auffi  commandcmentdc  les  remettre  de  deux  cents  hommes 
chacune,;!  quoy  ils  ne  perdirent  aucun  temps  fie  fcruirenc  la  Majcilé  en  celle  occaiion  , fie  en 
toutes  autres  qui  fc  font  prefentees  bien  fi i fidcllemcnt. 

M.  de  Ncucrs  qui  cftoit  auolé  en  Champagne  au  premier  bruid  de  l’approche  de  Mans- 
fel  d,prcuoyant  aucc  prudence  qu’il  ne  pouuoit  en  peu  de  temps  luy  oppoler  des  f orces  fufti- 
fantes  pour  rcmpefcner,cnuoyc  vers  luy  le  ficur  de  Montercau  àdellèin  fi  on  le  pouuoit  gai- 
cncr,dele  faire  entrer  au  feruice  du  Roy , ou  au  defaut  de  ce  auoir  le  temps  de  fe  fortifier 
d hommes  fie  mettre  en  campagne  vnearmee  de  douze  mil  hommes  de  pied  fie  quinze  cents 
chcuaux  qu’il  auoit  charge  de  leuerpours’oppofcrauxdeflèins  de  Meilleurs  de  Boüillon, 
Mansfcld,  Brunl’uicK,  fierons  autres. 

11  ne  laide  cependant  de  vifiter  les  principalles  villes  de  fon  gouuernement,  remarquer 
leschofesqui  manquoienten  chacune  d’icelles  poury  remcdicrificvoyât  que  Mouzon  cltoit 
lurle  point  d’eftre  afiiegé,ilcômande  aux  Sieurs  de  Marchcuillc,Haudrecy  ,Roquan,  Cha- 
ileler,fic  Verriere  de  s*y  ietterauec  chacun  vne  compagnie  de  cinquante  hommes, qu  i furent 
logez  dans  le  petit  fauxbourg,  outre  ce  renfort, ledit  heur  Comte  fit  choifir  par  les  fieurs  de 
Cumieresfon  Lieutenant  au  gouuernement, fit  Pcltier  Sergent  Major, quatre  cents  hommes 
des  villages  dépendants d’iceluy , qu’il  dluifaen  quatre  compagnies  commandées  par  les 
fieurs  de  Nouion  . Leftanne , Daily , fie  la  Roche  Gentils-hommes  du  pays,  fit  icelles  delti- 
nec  S à garder  les  dehors, aucc  les  recrues  des  deux  régiments  du  fieur  de  V aubecourc,laiflant 
pour  la  garde  delà  vi!le,(âCompagnie  de  deux  centshommcsjles  deux  vieilles  dudit  lieurde 
Vaubecourt  de  chacune  cent, fie  les  habitans  qui  font  de  fept  à huid  cents,  portans  les  ar- 
mes. 

Ces  chofes  ainfi  ordonnées  pour  la  confcruation  delà  place , Mansfcld  qui  auoit  efté  n. 
ouiç.  loursaude.làdela  Meuze,atrendantl’cffctdu  traidc  commencé  entre  M.  deNeucrs 
de  la  part  du  Rov  fie  luy,  voyant  que  la  chofen’alloitfi  ville  qu'il  eu(ldcfiré,fe  refolut  d'at- 
taquer Mouzon,fiM.deBoiiillon  qui  prefloir  aucc  inftancc,  voire  auec  importunité,  luydon* 
noitfujerdeconcentement,fuiuanc  les  promeffes  qu’il  luy  en  auoitfaides. 

Pour  ce  t effet  on  lcspreuint.LcLundy  8.iourdu  mois  d’Aoufl,Masfeld  fit  inueflir  la  ville, 
aucc  toute  fa  caualicricjfitluy  auecl’infantcricfie  fescanfispa/sctlariuieredeMcuze,S:lc  vint 
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camper  à l'Ellange,  village  diftant  d'vneliettëde  Mouzon.. 

A l’approche  Je  la  cau.ilerie  , Monfieur  le  Marquis  de  Dampicrrc,icunc  Seigneur  plcifi 
de  courage,  A de  merne,  qui  s’eftoit  venu  ictter  dans  la  place,  auecelpoir  d’y  rencontrcroc- 
caliondebicnferuirlc  Roy,fortitalfiftcdcdix  ou  douze  des  liens,  8£de  quatre- vingt*  braues 
hommes.donnant  charge  a Cadnet  de  le  fecourir  aucc  cinquante  a iitres,en  cas  de  befoin. 

Ordre  quifutli  bien  oblérué, qu'aux  yeux  du  (lourde  Grand- pré,il  fur  tué  70.  ou  8o,fol- 
dats  dcsennemis,plufieursblcfiez,io.chcuaux,8cdeux  chariots  pris,  (crecirans  fans  perte 
que  de  deux  foldats  feulement. 

De  l’autre  codé  de  la  ville, lcscapitainesqui  y font  logez  firent  auiïivne  fortic,  où  ils, tuè- 
rent 40.  ou  50.  hommes, 8c  rentrèrent  aucc  du  bagage  8e  grand  nombre  de  prifonmers. 

Ces  elcarmouches  furent  continuées  les  ioursfuiuans  aucc  pareil  fucccz , pendant  lequel 
temps  le  traiâéqucM. de  Neuerstafchoit  défaire  aucc  Mansfclds'aduamjoit,  l’vnion  de  ce 
grand  corps  d’armee  compofce  de  gens  qui  viuent  fans  ordre, fans  difciplinc,  (ans  obevilan- 
ce,8e  fins  payement, eftant  venu  à terme, la  pôme  dedifeordeie  méfia  parmy  cux:Brunfuick 
veut  IcruirM.  de  Bouillon,  pourueu  qu’il  luy  donne  ôoooo.efcus  -,  & Mansfeld  au  contraire 
oft're  (à  vie, fois  feruice,8c  celuy  defes  troupes  au  Roy  j moyennant  certaines  conditions  que 
ledit  Seigneur  Duc  dcNeucrsacceptefouslebonpIaifirdcfa  Majefté,  ce  qu’il  afleure  luy 
faire  entendre  promptement.  Brunfuick  s’achemine  à Sedan  pour  faire  (on  traiclé,  pendant 
que  (es  maudites  trouppesbrufloient  15.  ou  îo.  beaux  villages,  tant  delà  Preuoftc  de  Mou* 
zon  qu’autres  lieux  circonuoifins:  parmy  ces  deux  diuilions  il  en  parut  vne  troifiefme , le  1». 
iour  de  ce  mois,  de  x.  ou  3.  mille  chcuiux,fans  colonel, ny  capitaines  .vont  en  trouppes  trou, 
uer  Mansfeld, à deflein  d’auoirdel’argér.ou  defcfaifir  de  (a  pcrfonnc,&  de  (on  canon  au  de- 
faut de  payement  : il  donne  fi  bon  ordreà  fes affaires , qu’il  les  renuoya  (ansauoir  ny  l’vn  ny 
l’autre, mais auee  vu  tel  mefcontentement.qu’ilsfcfcparentd’auecluy , 8c  s’en  vont  ayder  à 
ceux  de  Brunfuick  à gafter  les  grains.nialfacrerhommcs.femmes  & enfans, 8c  mettent  le  feu 
partüutoùilspalfcnr.s’approchansd’vnclieuë  de  Sedan.  Mansfeld  (c  voyant  affoibly  des 
trouppesde  Brunfuick.ëc  d’vnepartic  des  lien  nés  qui  eftoient  mutinees.Scvoyant  l’intentio 
du  Roy,queMonfieurdeNeucrsluyauoitfaitentcndre,par  laquelle  fa  Majefté  tcfmoigne 
agréer  le  (eruice  qu’il  luy  veutrendre,  il  ferefolut  pour  fa  feureté  de  demander  rctraitte 
pour  (a  pcrlonnc,  8c  fon  canon,  dans  le  petit  fauxbourg  de  Mouzon  ,8c  défaire  camper  fon 
armee  au  bout  du  grand  fauxbourg. 

Le  Dimanche  quatorzicfme  du  moif,  Mansfeld  enuoya  le  Colonel  Tournon,  quia  tres- 
bien  8c  dignement  (eruy  leRoyen  cesoccafions.trouuer  M.lc  Comte  de  Grand. pré, pour  le 
prier  de  fe  voir  le  mefme  iour.ee  qu’ils  firent  au  bout  du  fauxbourg,  8c  là  fut  conclut!  entre- 
euxque  le  canon  entreroit  le  lendemain  dans  lefauxbourg,nere(eruantque  fix  petites  pie- 
cesde  campagne  pour  la  telle  de  l’arniee.Le  1 J.huiél  pièces  d’artillerie  furent  amenées, 8c  fut 
choilideux  logis  danscefauxbourg.l’vn  pour  le  logement  du  General,  8c  l’autreponrle  Cô- 
miflaire  de  l’artillerie, le  toutenlagardedecinqccnshonimesdes  noftres. 

La  Roynefurlesaduisqu’elleauoiteudetouscoftcz  , que  celle  armee  venoiten  France 
auoit  commandé  à Môfeigneur  de  Ncuers  de  Ieuervncarmee , à laquelle  fe  dcuoicr  Joindre, 
Mefiieurs  de  Vaudemont,  Duc  de  Cheureufe  8cd’  Angoulcfme.le  ficur  Dandelor,  8c  autres: 
mais  confiderant  prudemment  que  ceneferoitchofefi  toft  prefte  à marcher  pour  (ccourir 
lesplaccsqu’onpourroitafiîeger.&nelaiflerlacampagnelibre:  Sa  Majefté  auoit  par  l’ad- 
nisdefonConleil  conuié  par  les  lettres  Dora  Gonlàl  de  Cordouë, General  d’vn  armee  d’Ef- 
pagnols,8c  Bourguignons.de  fuiure  Mansfeld, 8c  le  cobattre  en  quelque  part  qu’il  allaft.  D5 
Gonlaladuerty  delà  volonté  du  Roy  Catholique  fon  maiftrc.traueri'ediligfmentle  pays  de 
I.uxcbourg, 8c  vinr  pofer  fon  camp  le  ly.iour  de  ce  mois  àTretaigneprcs  d’Y uoy,à  vne  lieuë 
de  Mouzon.d’où  il  enuoya  vn  Gentilhomme  de  fa  part,  auec  lettres  audit  ficur  Comte  de 
Grand-pré.parlefquellesil  le  prie  luy  mider  la  contenance  de  l'ëncmy, ce  qu’il  eftpreftàfai. 
re,ce  qu'il  auraaggreablc,8c  qu'il  iugera  eftre  vtil  au  bien  8c  fcruice  du  Roy  T res-Cbrellien, 
foit  de  le  combattre, ou  autrementiquefon  armeeeftcôpofeededix  mil  hommesdepied.ëc 
de4.à5.millccheuaux,tousrefolusàbienfaire,8c rendre feruice  à fa  Majefté,  s’ilsfont em- 
ployez. Ledit  (leur  Comtede  Grand-Pré  quifijaiten  quels  termesfont  les  accommodations 
de  Mansfeld,  qui  a fon  canon  8c  fa  pcrfonne.s’il  veut, en  fes  mains , qui  cft  afieuré  par  lettres 
de  M.de  Ncucrs.qucfuMajcftéaagrcable  feferuirdeluy,8cdefestrouppes,8cqucmefmes  il 
tient  dans  Mouzon  le  ieune  Duc  de  Vevmar  delà  maifon  de  Saxe, que  Mansfeld  lus  enuoya 
déslen.du  mois,  pour  afleurace  défi  part , le  tcpnrifeprudcmenr  fans  faire  vneabfoluërcf- 
ponfc, remettant  à la  Roync,  8c  à M.dcNeuers,  delà  faire.  Cependant  le  remercie  de  fa  bon- 
ne volonté  qu’il  luy  prie  de  continuer  , en  atcendantla  relponfcquiviendra  dans  peu  de 
tours. 
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Le  Comte  Mansfeld  nes'iflbrepointàcela,  iîferevnitauecleDucdeBrunzuic,  ficr’af- 
femble  tout  le  meilleur  de  la  Cauallerie  fie  de  Ion  Infanterie,  laide  les  malades  de  fon  armee, 
brullc  quatre  cents  de  les  chariots  pour  auoir  les  cheuaux  5c  y monter  Tes  gens  de  pied  , fit 
ayant  encore  auecluy  de fept à huid  mille  cheuaux,  etlanc appelle  du  Prince  d’Orange  pour 
l’ayderàfccourir  BcrghcObzoon,quelc  Marquis  Spinolatenoita(fiegec,il  le rcfoluc de  l'al- 
ler croinier,voyanr  qu’il  neferoit  pas  les  affaires  en  France, & qu’il  couroitrilquc  d’eftredef- 
fait  par  l’armeedu  Roy  qui  clloit  de  vingt  mil  hommes,  fit  qui  s’aduançoic  fur  les  frontières 
de  Champagne  pour  le  ioindre. 

Il  nevoulutpas  attendre  cela,  il  prend  fon  chemin  par  la  Tyrafche  fie  Guifeauec  ledit 
Duc  de  Brunluic  auec  les  fept  à huid  milles  cheuaux  fie  quatre  milles  hom  mes  de  pied  , gar- 
nis de  quelques  pièces  de  campagne  fie  autres  armes  qu’ils  auoient  tirées  de  Sedan  par 
la  fupplication  du  Prince  Palatin  qui  s’y  eftoie  retiré.  Par  ce  partage  Mansfeld  le  jette 
dans  le  pays  de  Haynault  où  il  commcnceà  brufler,  fie  piller, fie  à tailler  en  pièces  les  habitîs 
du  pays  qui  auoient  embara  (Te  les  chemin  s auec  forces  poutres  de  bois  fie  arbres  couppcz. 

Dom  Gonzales  de  Cordoüa  General  des  Efpagnols,  qui  cftoit  au  Luxembourg  auec  dix 
milles  hommes  de  pied  fie  cinq  milles  de  cheuafs’aduance  auec  fon  armée  par  vue  tres-gran- 
dediligenccpour  couper  chemin  audit  Mansfcld,fic  le  combattre  dans  lepays,  comme  il  fit: 
mais  n’ayantairez  de  forces  pourrefifier  A la  cauallerie  pui  liante  de  Mansfeld,  il  futcôtrainc 
de  fc  fendre, fie  de  quitter  le  partage  aux  trouppes  dudit  Mansfeld , apres  y auoir  perdu  quel- 
ques Capitaines  Efpagnols  de  reputation,auec  Ion  bagage  qu’il  perdit -.mais  il  Icrccouurit 
apres  le  fécond  combat. 

Ledit  Gôzague  pour  cela  ne  perd  nullemct  courage  j car  rcccuant  quelque  fecours  del’ar- 
mee  deSpinola,  notâment  ccluy  du  vieil  Colonel  Gaucher, qui  y accourut  auec  douze  cents 
maiftres,  gaigncrent  le  deuant  de  l’armee  de  Mansfeld  proche  le  bord  de  Fleuru,  où  le  com- 
bat fut  beaucoup  plus  afpre  que  deuant.  Le  Duc  C hnftian  de  Brunfuic  y eut  le  bras  bielle, fie 
du  depuis  luy  fallut  couper,  eftantarnué  à Breda:quelques  DucsdcSaxe,fic  autres  Seigneurs 
Allemans  furentpris  pnfonniers  fort  bleflez  fit  conduits  à Bruxelleauec  pluiieurs  Capitai- 
nes fie  Soldacsque  la  Serenilfimc  Infante  traida  fie  fictraidcr  foçc  humaincmfit  : lefdirsDucs 
de  Saxe  apres  auoir  efte  bien  penfez  par  commandement  fie  lomg  de  ladite  Dame  Infante  à 
Bruxelles  en  furent  quittes  pour  quelque  rançon.  29*  Enfeignes  fie  Drappeaux  furent  portez 
à ladite  Dame  Infante  auec  forces  Cornettes  fie  guidons  de  Cauallerie, qui  rous  furen  t plan- 
tez dans  la  grandcEghfcdcS.Argolddc  Bruxelles. 

Quanta! Infanteriequifuiuoir  Mansfeld, ne  pouuant  pas  fuiurelacauallerie  qui  fc  ha. 
ftoitdcgaigner  Breda,clledcmeuralartcfierecreuc:en  plaine  campagne  malade, fie  grande- 
ment affamee  fie  débilitée  de  force,  il  y auoit  quatre  mil  les  hommes  de  pied  qui  furent  tous 
taillez  en  pièces  par  le  Colonel  Gaucher,  fie  tout  le  canon  fie  le  bagage  dcfdidMansfeld  fie 
Brunluic  qu’ils  conduifoient,  pris  fie  emmenez  par  fes  foldats-,  à la  vérité  le  Gaùcher  eut  bon 
marché  de  celle  dcffuidc,  car  c’cftoient  tous  foldats  qui  n'auoicnt  la  force  ny  le  pouuoir  de 
le  dcffcndre,laplufpart  malades^  fans  armes. 

Ainrt  Mansfeld  fie  Brunfuic  courent  tant  nuidfitiour  que  finallement  ils  fc  rendent. iBrc- 
da  auec  fept  à huid  mil  les  cheuaux  qui  leur  fcftoienc  encore,  qui  furent  logez  és  enuirons 
dudit  Breda  par  le  Prince  d’Orange  qui  leur  fie  donner  leurs  necellitez  auec  le  temps  de  fe 
repofer. 

Cependant  le  fiege  de  Bcrghefc  continué  toujours  auec  nouueaux  cflfcds  fie  nouucllcs 
executions. 

La  nuid  du  26.  Septembre  le  fieur  Morgan  Colonel, trompa  les  aflïcgcans  par  vn  tel  ftra- 
tagcmc,c’cft  qu’il  fit  mettre  plufieurs  chappcaux  fur  des  ballons  en  forte  que  iesennemis  les 
pouuoicnt  voir,lefqucls  s’amuferent  à leur  ietter  plufieurs  grenades  en  regardant  attcnriuc- 
ment  l’cffer,cependant  qu’il  fit  coulcrpluficurs  foldats  fur  le  vficrc  iufques  au  lieu  où  eltoiec 
leurs  enncmis,fie  les  prenans  par  derrière  les  tucrent  tous. 

En  ce  temps  les  atfiegez  recogneurent.auoit  fait  démordre  à leurs  ennemis  de  ce  qu’il* 
auoient  aduaucé  cinquante  verges  du  collé  de  Septentrion,  fit  foixantede  celuv  de  Midy. 

Le  vingt-ncufielme  Septembre  ceux  de  dedans  donnèrent  l'alarme  aux  tranchées  de 
l’cnncmy  auec  feizeou  dix-  huid  moufquetades,  dont  fut  tué  le  maicur  des  Vvalons  fie  vn 
Marquis Efpagnol , ce  qui  fut  caufcque  les  Efpagnols  triplèrent  leurs  gardesen  cell en- 
droit. 

Le  mefme  iour  enuiron  quarante  Efpagnolsfe  retirèrent  en  la  ville , portans  les  premic  • 
rcs nouuclles del’arriuccdu  Prince  d’Orcnee à Geitruydenbcrg,  menant  auecluy  la  plus 
grande  part  de  fon  armée  pour  lecourir  la  ville. 

Le  treptiefmc  entrèrent  encor  en  la  ville  quarante  Efpagnols , confirmans  les  nouueUe$ 
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Ledit  iour  ceux  dt  la  ville  furent  aduertis  par  ceux  de  Breda,  que  le  Prince  Henry  déuoir 
arrmcr  ce  loir  à Rolendal  auec  partie  de  la  Caualcrie,  8c  que  le  l’rmce  d'Orcngclc  dcuuir 
luiurcauec  le  gros  de  l’armee,  compoléepour  lors  de  vingt  lixnnl  hommes  de  pied&huict 
înilà  chenal. 

Ceux  delà  ville  apprindrcntencorpar  lettres  d’Anuers,  que  l'Efpagnol  y faifoir  courre 
le  bruict  que  tousles  foresdedehors  la  ville  eftoient  pris  il  y auoit  long  temps, 6c  que  le  Mar- 
quis  Spmolaelloit  loge  danslcs  foll'czil  y auoit  bien  trois  (emaincs,fairant  conduire  des  mi- 
nes iulqu'au  dcllous  duTemple,  lefqueiles  on  feroit  ioutir  àl'inftâtd'vne  celcbreaflemblee. 
Que  le  Haute  cftoit  tellement  incom  mode  qu’aucun  vaifleau  n'y  pouuoit  plus  entrer  ne 
lortiriadiouftansquelesnieilleurs-canons.&toutcequ'ilyauoiten laville  de  quelque  va- 
leur en  elloit  party  àla  bonne  heure, & qu’auant  qu’il  fut  huid  iours  la  place  feroit  à la  mer- 
cy  des  Efpagnols.Sc  que  là  dclTus  fe  failoient  tousles  iours  des  gageures  en  Anuers.Vn  autre 
adiouif  ou  que  l’on  auoit  délia  ordonné  vn  Gouuerncur  pour  la  place , laquelle  rendue  le 
Marquis  s’en  yroitàTcrtoIlen  cnZelande,  Dom  Louvs  de  Vclafque  àl’Efclufe,  Cordoiia 
garderait  lacampagne  de  crainte  que  Maurice  attestai!  rien, & que  Henry  de  Bcrgue  Sc  An- 
hold  s’en  iraient  auec  leurs  gens  & les  troupes  de  Bauiere  en  Fnle.Sc  qu’en  celle  lorceauant 
qu’il  fut  fislemaines,ils  (croient  Maiftres  abfolusdc  tout. 

Voila  le  bruict  que  failoient  courir  les  Elpagnols  en  Anucrs,&autres  villes  de  leur  party. 
Mais  cependant  voicy  Mansfeld  & le  Duc  deBrunfuic,  qui  joignent  auec  leur  grande  armée 
celle  du  Prince  d’Orange,  & voyons  vn  peu  comment  ceiafe  fit  que  ledit  Comte  de  Mans, 
feld  pcult  arriucr  auprès  dudit  Prince  à Breda,  car  ilfutcaufcdclalcueedecelîegedeBeru 
ghe. 

Le  premier  d 'Octobre,  ceux  de  Berghe  s’apperçeurent  que  l’Efpagnol  auoit  transféré  les 
canons  du  codé  du  North,  & croyoient  que  ce  fud  pour  les  alluirlur  les  Landes,  pour  la 
bien-venue  du  Prince  d’Orenge,  qui  ferefolut  de  lecourir  la  place  auec  l'ordre  qui  fuit. 

11  letta  premièrement  toutes  les  Garnilbns  des  places  moins  expolees  au  danger  de  leurs 
ennemis,  les  huile  en  gardeauxfeulsfaabitans,  qui  en  entreprennent  la  defeolé , faicl  viliter 
lesinailunsdes  ArmeniensScGomoriltcs,delquelleson  cnleue  les  armes,  Sc  ne  leur  lailTe- 
on  feulement  vn  coudeau  qui  ne  foit  clpointé  pour  edre  plus  afleuré  d’eux:  faiel  tenir  le 
Comte  de  Candale.Sc  autres  Capitaincsquicdoicntdarts  Berghe  , plus  propresàla  cam- 
pagne. qu’à  la  garde  d’vne  ville,  faud  donner  des  armes  Si  deshabitsaux  Reidrcs  Se  Alle- 
mansde  Mansfeld,  faut  embarquer  les  trouppes  presdeGraue,  pour  le  rendre  enfarinée 
deuant  Breda,  où  il  ferendiren  pcrfoune,pourconduireccfecoursà  Berghe. 

Le  Marquis  de  Spinola  ayanèeuaduisdecedefléindu  Prince  d'Orange,  Sc  recogneu 
qu’il  deuoit  venir  par  terre  en  corps  d’armee  deuanc  Berghe,  fit  aduancer  les  trouppes  d’Al- 
lemagne du  Baron  d’Anholt,  du  Duc  Frideric  de  Saxe,  Sc  du  Comtedc  Holdcim  entre  An- 
uersSc  Breda,  Sc  donne  ptomptementordreau  Comte  Henry  de  Berghe,  qui  commandoic 
à vnearmeede  douze  mille  hommes  versNieumegue,  au  Duché  dcCleues,  de  s'aduancef 
aupluftoftpour  iomdre  lefditestrouppesd’Allemagne,  Sc  attendre  le  Prince  d’Orange  au 
coin  bar,  Sc  luy  cm  pefeher  le  palTagede  Bredaà  Berghe. 

La  vérité  efttellequelànscomprendrel’armeedu  Marquis  de  Spinola  qui  eftoit  deuant 
Eerghc.le  Comte  Henry  de  Berghe  ayant  ioinct  lefdits  Allemans  auec  fes  trouppes, pouuoit 
faire  auec  eux  nombre  déplus  de  vingt- deux  mille  hommes,  fçauoir  dix  mille  cheuaux,  Sc 
plus  de  douze  mille  hommes  depied.nombre  capable  de  combattre  l'armee  du  Prince  d’O- 
range. Mais  plulicurs  fortes  d'accidents  arriuerent.qui  firent  mefeonter  ledit  (îcur  Marquis, 
St  l'obligèrent  àlcucr  le  liegede  deuant  Berghe:  i^juoir,  les  intelligences  qu’il  fe  promet- 
toit  en  la  place,  quinc  rcüllîrent  pas:la  maladie  qui  lé  mit  en  Ion  camp, la  mutinerie  des  Ita- 
liens, St  le  defaut  que  fit  le  Comte  Henry  de  Berghe,  de  joindre  lefdits  Allemans , auant  que 
le  Prince  d’Orange  fe  fuit  mis  en  chemin  pour  venir  à Berghe. 

Ledit  Prince  d’Orange,  qui  auoi  tvn  autre  defléin  qucceluyque  le  Marquis  de  Spinola 
s’eftoit  imaginé,  qui  cftoit  de  lé  rendre  deuant  Berghe  par  mer,  Sc  pluftoftque  ledit  Mar- 
quis n’euft  penlc,  ayant  fait  quelque  minede  vouloir  tenter  lepalTage  de  Breda  à Berghe  par 
terre,  s’embarqua  le  vingt-  huicliefmc  de  Septembre  de  nuicé,  auec  toute  fon  armée,  pour 
delccndre  Sc  prendre  terre  à deux  lieucsduditBcrghe,à  la  veuc  du  Marquis  deSpinola,3cco- 
crel’cfperancc  de  l’armee  qui  le  vouloir. attendre  au  combat  entre  Anuers  Sc  Breda  :fair  c ou- 
lcrdansBerghc(îxmillefoldats,pourrafraifcliirlagarnifon  ,8c  pours’en  feruir  au  defléin 
qu’il  auoit  de  perdre  entièrement  le  camp  dudit  Marquis:cequiluyeullefté  facile  de  faire,  fi 
ledit  Marquisu’euft  vfé  de  prudence, fur  i'aduis  qu’il  eue  decequis'alloit  exécuter  à la  ruine 
de  fon  camp. 

U reçoit  donc  aduis  que  IcsHollandoisauoiencpractiqué  quelques  liens  Officiers  deguer- 
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te  au  qnartierdes  Italiens , qui  eftoicnt les  plus  proches  du  pcril.au  moyen  de/quels  traiftres 
lcdeuoientpofer  leslentinelles,  ordonner  des  i'oldats  delà  faction  pour  les  rondes,  la  nuict 
que  l'execution  le  deuoit  faire  , en  relie  force  que  les  lentinellesde  ladite  faction  eltans  po. 
leesaueclemotdonné  8c  communiquéaux  Hoilandois,  huidoudix  millchommcs  fulstfc 
lortis  de  la  place , Sc  àla  faueur  des  traillres  & des  leurs  fentinelles , ayans  pâlie  îufques  aux 
tranchées , euflent  maffacrc  tout cequi  s’y  fuit  trouuéipendant quoy  l'armee  du  Prince  d’O- 
range, quiferoitalteà  deux  lieUes  de  là  , (c  fuit  aduancee  fur  le  quartier  du  Marquis  de  Spi- 
nola  ,quifefu(lalarmddece(VenouuelleforrefurlequartierdesItalicns,  eull  nus  Se  taillé 
tous  les  gensen  pièces,  fe  fuit  faili  de  tout  le  Camp  , Sc  eult  ruiné  entièrement  ledit  Mar- 
quisiioinct  d’ailleurs, comme i’ay  dict , que  le  Comte  Henry  de  Bcrghe,  quiauoic  ordre  de 
s’aduancerpourioindreles  Allemans,  retarda tropd'vn  iour. 

Toutes lefquelleschofesferuansàlaruine del’armee  Efpagnole,  IeMarquis  de  Spinola 
*yma  mieux  par  prudence , ferefoudreàla  leuee  dudit  fsege  de  bonne  heure , que  d'attendre 
qu’il  y fuit  forcé. 

C’ell  pourqupy  le  DiminchedeuxiefmeOctobre,  fur  les  (îx  heures  du  foir,  il  fit  mettre 
lefeu  en  les  quartiers,  Sc  en  fit  faire  autant,  & à la  melme  heure  à Dom  Conqales  de  Cor. 
doua , au  quartier  desitaliens  ,Sc  enuoyatout  lecanoü , Sc  toutes  les  munitions  de  guerte 
dans  ÀnutTs  ,preucnanscnccfteforteles  ennemis  , 2e  le  retirant  de  deuant  Bcrghe  fans 
plus  grande  perte. 

A l'inltantil congédia  la  plufpirrdesfoldats  Italiens,  leur  payant  quelque  Tomme  de 
plufieursmon(VrcsqmleureltoientdeuSs,d<firansfe  retirer  en  leur  pays  iulques  au  Prin- 
temps, ne  pouuans , diloicnr-ils  fubfilter  dans  vn  pays  où  le  froid  elt  fi  rude  en  hyuer. 

Le  Comte  Henry  de  Berghe  arnua  le  lendemain  troifiefme  Octobre  dans  la  villed’  An- 
sers , apres  la  leuee  dudit  fiege , où  apprenant  ces  nouuelles  en  eut  regret  iulques  au  mourir, 
luy-melmefe  donnant  la  blute  de  iies’eftreaduanccpluftoltionnelaiflapasdeluy  don. 
ncr  vnepartie  du  blafmede  la  leuee  dudit  fiege,  aucuns  fe  voulans  perluader  qu'il  auoit  efté 
gagne  du  Prince  d'Orangc,  Scauroit  voulu  par  ce  retardeinftfauorifersô  Coufin  ledit  Prin- 
ce d’Orangc:  mais  nullement,  cariamais  il  ne  fetroutuplus  delplaifant  que  lors  qu’il  vit  ce 
ficgcleué,6c  qu’il  n’auoit  peu  vferd’affez  grande  diligccepour  s'oppofer  au  fecours  de  Hol- 
larideSc  àl’arriueedcMansfeld.  Voylalc  fuccczdu  fiege  de  Bergheoù  l'Efpagnol  a perdu 
plusdedix  mil  hommesqui  ont  efté  tuez,  Sc  deux  mil  qui  fe  font  rendus  en  la  ville,  (anscô- 
pter  ceux  qui  fe  font  retirezailleurs,  lapertedeceux  delaville  monte  à fix  cens  hommes  d«. 
morts , Sc  bon  nombre  de  bleffcz. 

Ceux  de  la  ville  ont  tiré  pendant  le  fiege, deux  cens  mil  canonnades.  Dans  Breda,  Mans- 
feldjBrunfuic  s'y  ellans  rafraifchisêC  leurcaUalerieaflez  bien  refaicie, leurs  cheuaux  referrez 
Sclcursfoldatsarriuez de nouucau, fut relolu d’aller, fecourir lesallicgez  de  Berghe  Sc  de 
faireleuer  le  fiege  au  Marquis  deSpinola. 

Le  quatrième  d’Octobrc,  arriuerent  à Bergucs  furleZoom  le  Trince  d’Orange  8c  le 
Comte  de  Mansfeld  auec  trente  Cornettes  de  Caualerie , Sc  furentrcceus  deceux  delà  ville 
en  grande  magnificenceSc  allcgreflè. 

" Le  melme  iour , IcPrince  d Orange , le  Comtede  tyansfeld , Sc  tous  les  Colonels  de  la 
ville  Sc  autres  Officiers,  allèrent  vifiter  les  forts  Scrauclins,  ordonnant  fur  lechamp  ce  qui 
deuoit cftre oftéSc explané, puisferetiraledicficur  Prince  pour  donner  ordre  aux  autres 
affaires. 

Leclnquiefmeduditarriuaà  Bergucs  le  Prince  Henry  de  Naflàvv  auec  le  Comte  Er- 
neft,  lùioisdeplufieursScigneursSc  Gentils-hommes. 

Ledit  iour,  le  Prince  d’Orange  eftant  à Rofcndal  depefeha  quelques  regimens  pour  11 
prifedcStecinberghen.Iefquelsarriuez  furent  fommer  la  ville,  qui  nefe  voulue  rendre q«'a- 
presauoirellé  honorée  de  quelques  canonnades  .cequ’eftanr  fait  ils  fe  rendirentfoudain, 
on  laiila  dedans  vnze  Compagnies  pour  la  garde,on  trouua  dedans  quatre  mille  muids  de  fa- 
rine, dont  la  garmfon  s’accommoda. 

Il  ne  s’eft  pas  faiû  de  guerre  es  pays-Bas  depuis  le  fiege  de  Berehe  l’an  ifiii.  finon  en  l’v- 
uellphalieentre  les  Lieutcnans  del'Empereur,le  R.oy  d’Efpagne  ,1e  Duc  de  Bauiere,  contre 
les  Hoilandois , M ansfeld  Sc  l’Euefquc  d'Alberftad  dit  le  ieulne,  Duc  de  Brunfuic. 

Sur  la  fin  de  l’anneeiéaj  le  Comte  Henry  deBergheou  C6te  de  Monts,  Subiecd’Efpa- 
gneSc  grand  Maiflrede  Caualerie  désarmées  de  l'Infantedéspays-Bas.fauorifédesgrandes 
glaces  des  riuiercs  pafià  par  deflus  auec  le  canon,  Scoù  ils  firent  vn  grand  rauage  emmenant 
quantité  de  beftail,  forces  Viares,  nombre  deprifonniers.Scàcaule  de  froidures  nepeurent 
y fubfifter  dauantage,  car  cl  les  elloient  telles  que  fans  cela  ledit  Comte  de  Monts  euft 
pénétré  bienauantdansla  Hollande:  ce  qui  allarma  fort  tous  les  Hoilandois,  Sc  le  Prmsé 
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d'Or.ingemitordreà  ccquc  les  places  dudit  paysdVtrech  fulTentrcoforceês  de  nouuelles 
garnilons:  Le  Comte  de  Monts  s’en  retourna , les  loldats  nepouuans  lupporterles  froids, 
loinci  qu'ils  y eftoicnt entrez  fans  viuresny  munitions. 

EnAllemagneenVvellphalitTarmeed’Albcrftat  qui  cftoit  de 300  mille  hommtsfutdef- 
faitfe  par  le  Lomtcde  Tilly  , les  Hollandois  furent  entièrement  challez  d'Allemagne  ta 
d'Vvcllphalie,  apres  laprile  de  Lipllat  par  les  deux  C onitesd’Embden  en  Aoull  6c  Nouern, 
bre  16x3.6c  peu  apres  Mansfeld  fut  misen  déroute  voulant  palier  par  lire  me  8c  Brunfuic  pour 
retourner  en  Bobenie,oùtousles  principaux  de  lès  toionnels  6c  Capitaines  fuient  pris  Si 
menez  àl'Empcreur.  1 

En  cette  année  16x4.  le  Marquis  Spinola  ayant  communiqué  (on  delTein  àfaMaiefté 
Catholique  d'Efpagnclon  Maiftre  ,8cayantappnslc  contenu  delà  volonté  ,iuiuant icelle, 
la  première  choie  qu’il  faicl  eft  défaire  conftruire  6c  compofet  vnc  grande  quantité  de  No- 
tons propres  à ietter  fur  lcsflcuuesôcriuiercs  pour  y faire  palier  commodément  vn  grand 
nübredegens  deguerre, qui  failuient  lors  foupçonner  a leurs  ennemis  6c  aux  Flamands  met. 
mes,  qu'il  auoit  quelque  grand  defiein  de  très- grande  importance  a entreprendre  6c  exécu- 
ter en  nref,  comme  dcvrayil  en  auoit  vn  bien  grand  .duquel  il  n’cit  encore  venu  à chef, qui 
fut  caufe  que  les  fleurs  des  Eftats  d’Hollande  6c  le  fieur  Prince  d'Orange  foignerent  a leur 
conleruation  £c  à rallcurancc  de  leurs  places  6c  fortereiTes  ,àfaireprouilîon  de  quantité  de 
viurcs , munitions  de  guère,  6c  principalement  d’vn  bon  nom  bre  de  loldats  6c  fortes  garni, 
ions,  deiquels  ils  auoient  affaire, tant  a la  garde  de  leurs  places, que  pour  prcucmrles  courtes 
quefailoicnt  Henry  de  Berghes  Comte  de  MantsduCofté  du  Rhin  6c  de  la  Meule  d’vne 
part,  les  Elpagnols6cFlamansd'vn  autre. 

Tourlctcmpsdecctrepariiedernierc  de  l'anncc  , ledit  Marquis  Spinola  s’employai 
faire  degrandes  6c  prodigieuiés  leuees  dcgensdcgucrrc  tant  de  pied  que  de  cheual  : il  prend 
lcsvicillcsgarnifonsdecoutcslesplaccsfortesdespaysdcrArcbidnchclIc  , 6c  y remec  de 
nouueaux  Soldats  :faiâ  venir  quelques  huict  mille  Italiens  Soldats  piétons  6c  quelque  Ca- 
ualerie , qui  eftoicnt  partis,  plus  delixmoisauparauant  du  Milannois,kfquelsiciournercne 
quelque  temps  en  la  Tranche  Comte  6c  dans  la  Duché  de  Luxembourg,  attenoans  le  com- 
mandement d’auancer  felnn  le  temps  6c  la  failon  que  l’on  auroit  affarred'eux. 

LcsHoltandoisauilidcleurcoftépreuoyanslurcuxquelquenouuel  orage  à tomber  le 
relolurent  de  folliciter  les  Princes  8c  Eftats leurs  voifins  .amis  6;  alliez  pour  eitre  apeurez  de 
leurfaueur  8c  protection  contre  la  mauuailé  volonté  des  Elpagnols  leurs  ennemis,  ils  en- 
uoyent  leurs  Amballadeurs  extraordinaires  en  EranceversfaM.  Très  Chrelfienne,  laquel- 
le ils  liipplient  continuer  la  bonne  afteed  ion  enuers  eux  ,àquoyfàditeMajcfté  promit  entre- 
tenir leur  alliance  auec  (à  Couronne,  demcfmequc  le  feu  Roy  fon  Pere  Henry  le  Grand, 
que  Dieu  abfoluc , auoit  fai&à  leur  grand  foulagcmcnr  8c  conleruation  de  leur  liberté  : auifi 
enuoverentd’autres  Ambaflàdeursen  Angleterre  pour  obtenir  du  Roy  Scrcnillimc  de  la 
grand’  Bretagne  toute  promeflede fecours  6c  faueur  pour  la  conferuation  deidits  Eftats  des 
Pays-Bas, vmsielon  l'affcdion6c  confédération  de  la  bonne  affiftance  des  forces  d'Angle- 
terre, de  laquelle  ils  n’ont  tamais  manque,  comme  ils  recognoi  fient , tant  fous  le  régné  !a- 
uorable  à leurs  Eftats  de  la  feiie  RoyneElizabeth,  que  de  celuy  de  ladite  Majcfté  Sercniifi. 
me  de  la  grand’  Bretagne. 

1 Isenuoyercnr  d’autres  dépurez  encore  vers  le  Roy  dcDanncmarch , 6c  iufques  à Venife 
pour  tirer  qui  des  vns  de  l’argenr.qui  des  fecours  d’hommes  6c  gens  deguerre, qui  des  autres 
des  grains  £c  munitions  deguerre. 

Pendant  ce  temps  Mansfeld  Ibrt  de  Tranceôc  va  en  Angleterre,  où  il  ne  furpaslong- 
tcif  ps,6cn’y  apprit  autre  refolutiô  que  des  promeiTes  que  l’on  luy  fit  de  l’employerà  la  guer- 
re pour  la  reftitution  du  Talarinat  du  Rhincn  Allemagne,  qui  auoit  efté  délibérée  au  Parle- 
ment d’Angleterreron  ne  l’aileura  autrement,  pour  ce  qu’alors  fa  Majefté  Seremiïîme  6c  les 
Eftats  du  Royaume  eftoicnt  tous  aiTemblez  en  Parlement  pour  1’afF.ure importante  de  l’ai- 
hanccà  rcnonueller  entre  la  France  8c  l’Angleterrepar  le  mariagequis’alloitconrracfer  en. 
tielcScranllimeCharlesStuard  Prmce  de  Gai  les  nls  du  Roy  delà  grand’ Bretagne, 6c  la  Se* 
reniilinic  Marie  de  France,  troifielmeftcur  de  fa  Majefté  Trcs-Chrefticnne  pour  l’accom- 
plillc  ment  duquel  contrickîcaccord  touchant  ledit  mariage,  il  y auoit  AmbafTadeurs  ex- 
traordinaires de  part  6c  d’autre , le  Comte  de  Fiat  fils  de  feu  Monfieurde  Beaulieu  Rulc,  en 
Angleterre  pour  ladite  M. Très- Cbreftienne,  6c  le  Milord  de  Haye  8c  encore  vnaucre  , en- 
uovezp.ar  le  Scrcniflimc  Roy  delà  grand  BretagneàlaCourde  ladite  Majefté  Tres-Chre- 
fticnnc, où  finalement  lctoutfeconcludauec  de graudesjoyes 6c folemnitcz,  tant  à Pans 
qn’i  Londres,ainfiqucnousdironscy-apres. 

' Ce  pendant  Mansfeld  s'ennuyant  en  Angleterre , paüaen  Hollande  pourpaffer  le  tfpi, 
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void  la  guerre  qui  $*y  alloitefchauffer  contre  les  Efpagnols  quialloictadîeçcr  Brcda,comei^ 
fe  vcra  incontinent , fie  fe  voyant  inutile  en  ce  pays , ayant  fçeu  la  concluiion  des  Eifcats  6c  de 
l’Al'lembKedu  Parlement  d’Angleterre,  v voulut  repaflér. 

Où  l'on  luy  promet  de  bien  tolU’cxpcdicraucchommes  fie  argent  pour  commencer  la 
guerre  au  Palannac,fc  promettes  les  Anglois  que  les  Princes  protclhis  d'Allemagne  felcue- 
ront  en  faucur  du  Roy  de  la  grand’  Bretagne,  quand  ils  verront  vue  armée  fur  pied  qu’il  y 
aura  enuoyee, car  pluficursdefdits  Princes  proteftansn’obeyirent  àl’Empereur  que  par  for- 
ce, & s’il.*  le  voyoïent  quelque  peu  fouftenus  de  quelque  Prince  effranger,  ils  prendroienc 
aullî  tort  l’ellorde  leur  liberté  fie  renouuclleroientauec  eux  la  gucrreaucc  plus  grande  refo- 
lution  que  ïamais:  mais  pour  maintenant  ils  font  bridez  par  les  fortes  armees  de  1 Empe- 
reur fie  du  Duc  de  Bauiere,qui  les  empelchent  de  faire  ce  qu’ils  voudroient  bien. 

Ccn’cftpluscn  Angleterre  ce  qu'ils  promettoientfiireà  leur  Roy,  pendant  la  tenue  du 
Parlement  du  Royaume  ,011  les  Eftats  dudit  R oyaume  luy  fai  foi  entoure  de  luy  fournir  le9 
millions  fie  les  milliers  de  gens  de  guerre  pour  faire  la  guerre  contre  le  Roy  d’Elpagne:au(li 
laM.lércmlfimefedoutoitbicn  qu’ils  feroient  prou  de  promettes, mais  peu  d’ctfëéïs  fie  d’e- 
xecunon  , non  pas  qu’ils  ne  le  pu i fient  f.urc, car  il  y a des  Millords  en  Angleterre  opulents  en 
argent  fie  Finances , mais  peu  le  vculcntcottifer  ôc  ouurir  la  bourfe,  de  (orteque  maintenue 
le  commencement  des  leuces  de  foldatscft  fort  petite,  mais  il  faut  exeufer  que  la  faifon  ri- 
gourculedcl’hyuercftcontraireàmcnerla  guerre,  eftanr  véritable  que  fi  c’eftoit  en  vn  au- 
trctcmpsjlcs  Anglois  ne  feroient  que  rropdclireux  de  contribuer  de  leurs  moyens  pour  le 
recouurcmenc  du  Palatinatjl’Elpagnol  en  cette  vlurpation  nclcs  ayant  que  trop  indignez, 
& a le  Roy  Scrcnifiinic  aflçz  dcforccs  tant  par  111er  que  par  terre , pour  attaquer  le  Roy  d’Ef- 
pagne,ôc  le  contraindre  auec  lés  amis  & alliez  à rendre  ce  qu’il  a vlurpë , comme  il  n’y  a au- 
cun doute  qu’il  y fera  forcé , quelque  effort  qu’il  face  au  contraire. 

J left  maintenant  grandement  nccedjtcux  d'argent  fie  Ion  peuplepauure,  pour  les  auoir 
taxez  à payer  ce  qu  ils  nepouuoient  pas  fournir,  fie  de  fait  la  necelîîcc  des  affaires  du  Roy  eft 
(î  grande  pour  auoir  tant  d’armeesi  nourrir  St  payer,  tant  en  Allemagne  qu’en  Flandres, 
Milannois , Franche-Comté , contre  les  Pirates  d’ Alger  8c  contre  les  Hollandois,au  Brcfil 
fie  aux  lndcsOrientalcs,qu’ilaertécontrainrdefaire  battre  delà  mônoye  de  cuiure  par  rou- 
te i’Efpagne , 6c  eniomt  à tous  les  fuicts  d'y  changer  toutes  les  piftoles  Ôc  realcs  qu’ilspeuuëc 
auoir  pourd’autremonnoyc  de  cuiure,  promettant  à fèfdirs  fuiers  la  reprendre  pour  leur  e- 
rtime  en  or  fie  argent  lors  qu’il  aura  eu  quelque  relafchc  en  fesafFaires. 

Etpour cequiconccrnelecommcrcedesEfpagnolsauecles  marchands  eftrangers  qui 
feroient  refus  de  prendre  ladite  monnoyedccuiureen  l’achapt  & payement  des  marchan- 
dées , a efte  ordonné  que  pour  faciliter  ledit  commerce  au  contentement  defd  irs  marchüds 
qui  trafiquent  en  pays  eftrangers,  feront  les  changes  ertablis  aux  villes  maritimes  fie  fron- 
ticrespourchanger  ladite monnove de  cuiure  encfpeced’or  fie  d’argent,  félon  que  ladite 
monnove aura  efté  eualuee , par  l’Ediéf  du  Roy. 

V oyons  maintenant  ce  qui  fe  parte  au  Pays-Bas , depuis  la  fin  du  mois  d’Aouft , iufques 
àprefent. 

Nous  y verrons  premièrement  la  ville  de  Brcda,  bloquée,  puis  affiegee  au  nom  du  Roy 
d’Efpagne  par  le  Marquis  de  Spinola , en  la  forme  8c  maniéré  qui  f uit. 

Pourparucnir  aubloqucmentdelaviliedeBreda,  eftneccllairedc  raconter  comme  le 
Marquis  de  Spinola  apres  larefolution  prife , a artèmblé  grand  nombre  de  gens  d’armes  tant 
àpied  qu’à  cheual,cftant  le  rendez-vous  à Ballador,vn  bourg enuironvne  lieuü  loing  de  la 
villcdc  Lire,  danslaquclle  villeilauoit  fait  emmener  tous  les  canons  pour  les  mener  plus 
commodément  au  lieu  où  il  cftoir  befoin. 

Tout  cecy  eftant  donc  préparé  s’en  eft  allé  ledix-neüficfmc  Iuillet  à T urnhdur  8c  Hoog- 
ftraten , lefauels  lieux  il  a fortifiez  poury  cuiredu  pain  & brartër  de  la  biere  pourfbn  armée 
fans  empefehement , 6c  à cefte  fin  lia  fait  faire  pluüeurs  fours  6c  chaudières. 

t>elail  s’en  cftallé  plus  outre  loger  dans  les  bourgs  Chacn  , Bacrle  6c  (jilfen,  etiuoyanc 
versIavilledeGraucfouzlaconduitedu  ComteleandeNaflauGouucrneurdeDieft  ,vne 
grande  quantité  de  gens  tant  à pied  qu’à  cheual , 6c  quelques  petits  bateaux  6 C chariots , fei- 
gnant dcvouloirfumrcaucctoutefon  armee,  pour  cependant  amufer  le  Gouucrncur  de 
BredalüftindcNartàu, afin  qu’il  enuoyaftvnc partie  delà  garnifon  à l’artiftance  de  ladite 
villcdcGraue,ficainfiàrimpourucuartaillirlavillcdeBrcda*  Maiscela  ne  fucccda  point 
félon  l’opinion  du  Marquis,  c'eftpourquov  ledief  Comte  lean  de  Naflàu  retourna  auec  fes 
ges  8c  admonitions, trouuant  les  enuirons  de  Maft  6c  de  la  ville  de  Graue  fi  bien  gardez , que 
H ne  vit  moyen  de  rien  attenter  lur  eux  : le  M arquis  ne  pouuant  venir  par  telle  voye  au  bouc 
de  fesderteins,  demeura  làquelqucsfcmaines  fans  rien  entreprendre  , comme  s’il  ne  pen- 
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foie  à rien  moins  qu'au  liège  Je  ladicle  ville  Je  Brcda , lai  fiant  libremenr  Ce  fans  cmpcfchcr 
J entrer  dans  la  ville  les  gens  dcsEilats  d’Hollande,  8c. au  fil  palier  8c  repafter , vendre  8c  a- 
cl’.epterà  tousceuï  qui  vnuloicnt , Se  tant  plus  pou  rcc  qe  il  eftoit  défendu  de  par  le  Prince 
Maui  icede  ne  point  biallcr  de  la  biere  double,  ou  mener  liors  la  ville  aucune  forte  de  grains, 
froment,  bière  ou  autre  lotte  de  viclu.nl  le  s. 

Toutes  ces  diifiniulations  ayant  duré  quelque  temps  , 8c  ne  voyant  rien  emmener 
hors  de  la  ville  , mais  au  contraire  amener  tous  les  tours,  s’en  cil  aile  à la  fin  à GinncKen 
qui  eft  vn  bourg  cfloigné  d’vne  demie- lieue  de  la  ville,  où  le  Gouuerneurleiour  precedent 
auoit  fait  brufier  aucunes  mations,  ayant  1 aille  vn  Moulin,  lequel  leruiroitbieu  à celte  heu- 
re au  Marquis,  fi  ce  n’cufteftévn  Angloisqui  au  grand  fcruicedcla  ville  auoit  nnslc  feu  de- 
dans ledit  Moulin. 

Dom  François  Mc  Jma  menoitl’auantgarde,  venant  la  nuiéf  entre  le  vingt- fixicfme  8c 
vingt  fcpiicfme  d’ Août!  au  fulüit  lieu,  8:  ruftluiuy  du  Marquis  le  lendemain  aucc  toute  fun 
arniee , la  diuifimt  Ion  armee  ed  trois. 

La  première  fous  la  conduite  du  fieur  Faolo  Baglioni,s’dt  end  de  la  porte  de  Ooileduc  ou 
Tetringlc  iulques  à lariuiere  deMerchs. 

La  deuxielmc  fous  le  Comte  Ican  de  Nafliu  eft  logé  à Hage. 

La  troificfme  ( cftanc  à Ginnciten  ) eft  commandée  par  le  MaTquis , mefme  ayant  en  cô- 
pagnic  le  ComrcdcSalazar,  8:  font  logez  dans  la  mailon  de  plaiiàncc  du  Gouuerneurde 
Brcda  luftindcNaftau. 

Le  vingt  hmcficfnie. aucuns  barreaux  aueclesvaifTeaux  du  Gouucrneuc  de  Seuenbcrgen 
allansàbreda  Scvcnans  enuiron  Calder, furent aflàillis dudit  fieur  Bagliou  par  des  Mouf- 
qucttiircsquiauoicut  aucc  eux  deux  pièces  de  campagne. 

LcsSoldats  du  vaifteau  dudit  Gouuerncur  de  Seuenbcrgen  fe  défendirent  gaillardcmft, 
tandis  que  les  gens  desautres  barreaux  s'enfuyoient  par  l’autre  cofté  de  la  McrcK , 8c  fc  rcci- 
ranr  dans  la  ville , comme  auifi  firent  apres  ceux  dudit  vaifteau  du  Gouucrucur , 8c  féfkuue- 
rencainfi  par  la  fuitte. 

Le  Marquis  ayant  pris  ces  barreaux  fit  faire  tout  auftitoft  defdits  batteatix  deux  Ponts 
fur  lariuiere,  pourcmpcfchcrparce  moyen  l’entree  8c  la  fortie  delà  villepar  lariuiere,  8c 
pour  la  garde  tic  ces  P ontsa  fait  faire  àcbafquc  boutvn  fort. 

Le  trcntiefmc  dudit  mois  le  Marquis  Spinola  a fait  faire  deux  batteries  auprès  vn  Mou- 
lin nommé  de  Schorlmeulen  entre  GinncKen  & la  ville  s Ceux  de  la  ville  ont  tiré  quelques 
fois  fur  lcldtresbatteriesfanspouuoir  rien  effectuer,  pource  qu’elles  font  allez  loing  de  la 
ville,  aufli  ont  ils  mis  lefeu  dans  les  maifons  , îardins  & arbres  délai  l’entour. 

Le  trente  vnufme  on  a mène  dans  l'armcc  du  Marquis  d'autres  Canons  8c  pièces  d’ Ar- 
tilleries , poudres , viures  8cautres'munitions  de  guerre. 

Aucuns  François  volontaires  eftoienr  d’aduis  defc  mettre  dans  la  ville  la  nuic!  fuiuante 
pour  s'exercer  à la  guerre,  mais  eftansdefcouuerts  8c  pourfuiuis  de  l'ennemy  en  furent  pris 
troisprifonniers,les  autres  fefauucrent. 

Enlbmmc,leschêminstouràl’entourfontfermezquepcrfonnenypeut  aller  ny  venir 
fans  eftrcpris , tant  par  les  gens  de  pied  que  de  chcual , qui  fc  tiennent  la  plufpart  dans  les 
bourgs  Cialdcr,  Ryfbcrghen  8c  Ettco,  lieux  par  lcfqucls  on  pouuoir  entrer  en  lavilie. 

LcPrinced’OrangevojantquelcMarquisdcSpinolaauccvnc  armee  de  plus  de  ?o. 
nulle  hommes , tenoit  Bredainuelty  de  toutes  parts  aucc  les  forts  8c  les  redoutes  ,il  fait  tout 
ce  qu’il  peut  pour  empefcherl’enticrhloqucmcnt  delaplace,8cgaigneriepaflagcpour  af- 
fifter  les  aftiegezde  viures  8c  de  ce  qu'ils  auroient  affaire  : mais  laVillceft  tellement  bloquée 
8sfcrrcedeprcz,qu'ilcftimpollibled'ypouuoircnrrcrny  fortir,fans  courir  nfquc  d’eftre 
battuz  8c  tuez  .joincl  que  ledit  Prince  d’Orangc  cftoit  8c  a touiioursefté  de  beaucoup  infe- 
rieur à l'armecd  F.fpagne,  tant  en  cauallcricqu’infanterie,  8c  que  quoy qu’il  euftpeudeges 
dcgucrrccn  toute  (on  armee , ce  n’efloit  pomegenspoureftre  expofez  à la  boucherie , puis 
que  ce  peu  feruoic  à la  cunferuation  de  la  Hollati  Jc,eftoict  les  meilleures garnifons  de  leurs 
p lus  for  les  f,  importantes  places  ,8c  lcfquellcseftans  perdues  clic  euft  fnunert  vue  defolatiô 
8c  vneoppreffion  grande  de  la  part  de  leursenncnns. 

C’elipuurquoy  le  fuldit  Prince  d’Orangc  conferuoit  le  plus  qu’il  luy  eftoit  poflible  fa. 
dite  petite  armee,  compoleedc  quelque  8.  ou  y.  mille  hommes  tant  depied  que  de  chcual, 
tous  foldats  bicn-faiefs  8c  grandement  expérimentez  en  Part  militaire,  maisqu’ilne  falloir 
pasexpoferau  choc  contre  vn  cnncmyfi  forr  8c  fi  puifianc  8c  fi  redoutable,  8c  liazardcrtouc 
le  Camp  Flollandois  par  vnefunefte bataillequelc  Marquis  luy  demanda  deux  ou  rrois 
fuis  .faiisque  par  grande  prudence  ledit  fieur  Prince  d’Orangc  voulu!!  prendre  au  mor, 
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mais  feulement  euft  bien  defiréfe  rencontrer  en  efearmouches  auec  les  ' 
parties  égalés , ils  eu  fient  monltré  celuv  qui  euft  eu  du  courage  de  relie 
ry  de  Berghe  grand  Marefchal  de  Camp,  menant  toufiours  quatre  à cinq  mille  Caualiers, 
pour  s’oppofer  aux  approches  fie  defiéins  dcsHollandois,  cmpcfchoic  fie  rctenoit  ledit  Prin- 
ce d’Orange  d’hazarder  la  tienne. 

Ce  que  voyant  qu  il  ncpouuoit  pas  reüflir  heureufement  à ce  qu’il  entreprenoit,  fie  que  le- 
dit Comte  de  Bcrghe  le  talonnoit  toufiours  de  pi  es , il  fe  refolut  ne  pouuant  afiieger  de  place 
pour diuertir les  ElpagnolsduditfiegedeBreda,d’empefcherlcspafl;igesdes  conuois  qui 
venoient  de  Flandres  fie  du  Brabant  dans  l’armee:  mais  le  Marquis  de  Spinola  y donna  fi  bon 
ordre,  qu’il  y auoit  toufiours  trois  mille  cheuaux  conduits  par  vn  des  Chefs  de  l’armee , à la 
fuitte  & compagnie  deldits  conuois,  il  ne  lésa  iamais  peu  empelcher  de  palier  librement  à 
leur  barbe  & à leur  veut , fans  les  ofer  attaquer. 

Le  Prince  d’Orange  n’ayant  peu  empefeher  les  conuois  de  Flandres  & de  Brabant  pour 
l’armee  du  Marquis  de  Spinola,  nv  en  ietrer  aucun  dans  Brcda  pour  rafraifehir  les  garnifons 
fit  lesalîitgez  qui  n’en  ont  plus  guère  ae  relie,  cela  fut  caufe  qu'il  raficmbla  route  Ion  armee 
en  vn  corps  de  Camp , laquelle  il  amena  à vne demie  lieue  de  celle  de  Spinola,  où  il  fe  campa 
fie  fc  fortifia  de  quantité  de  tranchées,  fie  comme  le  Marquis  le  veid  approcher  défi  prez, 
croyant  qu’il  eullquelquedefir de  combattre,  lediclficur  Marquis  fit  demander  audit  ficur 
Prince  d’Orange , s’il  vouloit  venir  à quelque  bataille , ce  qu’il  n’accepta  pour  le  fubied  de 
la  conferuation  des  Pays  des  Eftats,  lefqucls  luy  auoient  défendu  d’entreprendre  aucune 
bataille aucc  P Efpagnol,  parce  que  s’ils  y auoient  du  pire,  cela  caufcroit  la  ruine  de  leurs 
Prouinccs , fie  la  perte  de  tout  ce  qu’ils  auoient  de  braue  fie  de  valeureux  pour  la  conferua- 
tion de  leur  liberté  fie  Pays. 

Le  Marquis  deSpinola  voyant  que  le  Prince  d’Orange  n auoit  charge  defdits  Sieurs  Ellats 
de  combattrc,ny  d’cirpelchcrfon  armee  au  rifqued’vnc  bataille  fatale  pour  l’inégalité  de 
les  forces , aymoit  mieux  s’entretenir  auec  les  ennemis  par  efcarmouches  qu’aotrement,  taf- 
chantp.irtousmoycnspoifiblcsdciettcrquclquenombredegensde  guerre  dans  Brcda a- 
ucc quelques munitionsde  viures,cequ’il  ne  peut  faire  pour  élire  ladite  place  fermée  fie 
bloquée  de  tous  collez , de  forts , trenchees , redoutes , canons , dctfences,  hommes , fie  fen- 
tincllesvigilantesau  poifible. 

Maispour  autant  que  cela  donnoit  de  l'ombrage  au.Üt  Marquis  de  Spinola, ficquece 
Camp  fi  proche  de  luy,  donnoit  des  alarmes  frequentes  i fon  armee,  il  refolut  de  faire  dé- 
camper de  là  le  Prince  d’Orange  : ce  qu’il  fit  finalement  par  la  leuee  fie  lafehement  des  di- 
gués  fit  efclufcsqu’il  fit  faire,  dont  les  eaux  inondèrent  toute  la  campagne,  voire  mefme 
iniques  an  Camp  duditMarquis; 

Ce  qui  fut  caufe  que  lediclficur  Prince  d’Orangc  retira  promptement  fon  armee  de  U 
qui  eullpery  dans  les  eaux , abandonnant  les  trencnecsSc  forts  qu’il  auoit  faicl commencer 
à cfleuer  pour  fc  camper  là  fie  incommoder  aucunement  lefdids  alfiegeans. 

Voyant  qu’il  ne  pouuoir  que  faire  pour  le  lecours  des  afliegez  fie  que  tousfesdefieinsa- 
noient  cllé  rompus  par  les  Elpagnols,  il  repafia  en  Hollande  fie  ayant  faid  vnereueuc  fur 
fi  n armee, fe  relolut  de  s’aller  camper  entre  Anuers  fie  Malines , auec  defiem  d’empefeher  les 
conuoisqui  vicnnencd’Anuers au fiegede Brcda, cequi  luy  fut  impofliblc  de  faire  , parce 
qu’cllant  foible  en  Caualerie , fon  ennemy  afliftoit  toufiours  lcfdits  conuois  auec  trois  nulle 
chenaux  fins  Pafiillance  des  villes,  qui  cfloitvn  moyen  de  combattre  auec  perte  grande  de 
part  fie  d’autre. 

Mais  on  ne  peut  pas  defcouurir  que  par  les  cffc&s  empefehez  vne  confpiration  fi c entre* 
pr  i fc  que  ledit  licur  Prince  d’Orange  auoit  fur  la  Citadelle  d’ Anuers  qu’il  vouloit  tafeher  6c 
* Vflorccr  d exccuter, pendant  qu’il  y auoit  peu  de  garnifons  aux  places, que  l’on  ne  fc  deffioic 
des  Ht  llandois,  les  cro  y an  s a fiez  en  peine  pourfauuer  Brcda,  6c  que  tout  le  Brabant  fie  la 
FlandrecouroicntàceSiege, il  s’approche  donc  d’Anuers  auec  quelque  Caualerie  fie  fe  lo- 
ge dan5rilloforterefletres-dommagcableàladitevilled’Anuers,ellans en  icelle  faicl  ve- 
nir quelques  cens  de  guerre  qu’il  tire  des  garnifons  de  Bccrghc  obZoorn , fie  ayans  ainfi  enut- 
ron  trois  mille  hommes  pour  fauonfer  fon  entreprife  , enuoya  les  entrepreneurs  deftinez 
pour  afleoir  les  pontons  aux  foficz  fie  planter  les  elchelles  aux  murailles  afin  de  la  furprendre 
par  efcaladc:  ces  Ingénieurs  du  Prince  d’Orange  elloient  tellement  expérimentez  au  faiefc 
des  efcalades  fie  furprifes  qu’il  ne  s’eft  veu  de  pareils  engins, inllruméts  fie  machines  de  guer- 
re qu’ils  conduifircnt  fubnlement , fccrettementfieà  la  defrobee  lurle  bord  du  premier  fof- 
fé  de  cette  Citadelle:  Ils  auoient  efpié  vne  occafion  fauorablc  qui  fembloir  ayder  à cette  en- 
treprife, fi  Dieu  n’y  eull  plus  trauail  lé  que  les  garnifons  à fauuer  ladite  place:  ils  efpierenc 
aumoisd’Oclobre,vnenuiclen  laquelle  il  failoitvn  vent  fie  vne  tempcile  très  fortCjimpe- 
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tucufc  & grandement  violente, laquelle  quoy  qu'cllclcur  apportait  beaucoup  d'incomnro- 
dicez,  olloitaulfi  le  moyen  aux  lentineilesdc  lagarnifon  de  la  Citadelle  d entendre  le  bruit 
que  pouuoicnt  faire  leldtts  ingénieurs. 

Dansladite  Citadelle  il  n y auoitpourlorsquecent  hommesdegarnifonfouzvntieü- 
ten.i ne  qui  encore  clloit  malade  cette  nuict  8c  incommode  de  fa  periontie.  11  eltoic  allez 
habille  homme  & valeureux.  Italien  denation , le  rfcftc  de  ladite  garmfon  cllans  allez  auec 
ceux  d’Anuerspour  affilier  lesconuoisaudic  liege  de  Brcda, 

Ledit  fleur  Princed’Orangedonc  commence  à commander.!  fes  ingénieurs  8c  foldats 
d’aller  rompre  la  première  porte  dcladite  Citadelle,  fairedes  Ponts  auxfoüez  8c  préparer 
vncfecrette  efcaladeauecclchcHes,cordcs  £c  autresinucntions  deguerte. 

Pendant  queecs  Ingénieurs  îcautres  Officiers  deldits  Hollandois  vont  commencer  le 
rrauail  des  ponts  & oppolér  les  engins  8c  machines  propres  à rompre  les  portes  premières, le 
Prince  d’Oraiige  s'approche  de  laplaceauec  trois  mille  hommes  deguerre  partie  Caualle- 
rie  .partie  Infanterie, 8c  feloge  attendant  que  l’entreprifeeuft  reuffi  entre  lapalliflade  qui  ell 
entre  ledit  l’Ulo  8c  la  ville  d’Anuers.ayant  donne  commandement  au  relie  des  garnirons  de 
llcrghe  (ur  Zoom  £c  dudit  l'IUo  defeteinrpredsàtoucmomencüc  d'auancerprumpteincnc 
fi  toit  qu'ilsenauroicnt  le  lignai.  s 

CcitearmceduditPrinced'Orangeeftoitfuiuied'vngrandnombrcdechariots8ccha. 
rettes  chargées  de  viures  8c  munitions  pour  ictter  dans  lapiace,  afin  de  la  munir  ellanc  prifci 
8c  y alleurer leursnouuelles garnifons, leldits chanotsSc bagages eftoicnt  couuerts  de  gra- 
des piecesdedraps.lurtouslefquels  6c  fur  les  couucrturcs  dloicnt  façonnez  de  grandes 
Croix  de  Bourgongne,  afin  de  tromper  les  Efpagnols  s'ils  arnuoieiu  là  fortuitement,  8c 
creulT'tntqucc  elloient  de  leurs  gens. 

Les  (ufdits  ingénieurs  8c  ouuriers  trauaillerent  auec  tant  de  prcc.pitatiônSc  t int  de  di- 
ligence qu’en  moins  de  rien  ,ilsrompent  lapremierc  porte  de  ladite  Citadelle  d’Anuers  ,8c 
fe  font  chemin  pour  arriuer  à la  (econde  muraille  afin  d'y  drellérleselcbelles  pour  y monter 
8c  l'elcalader , commeils  s'elloientproicitez , ilsauoicnt  ja  drefle  leurs  Ponts  dans  le  folle 

fileind’e.iu  àfonddccuuc.fansquclesfcntinellesdcla  Citadelle,  qui  eftoient  fur  la  murail- 
e 8c  dans  les  bàllionseulTent  peu  entendre  ces  ouuriers  rompre  cette  porte,  fors  8c  excepte 
vnfoldat  Efpagnol, car  la  grande  tempeftedevenrqui  regnoit  alors  8c  qui  affurdiffoit  les 
oreilles,  cmpelchaquelesautresfcntii)ellesnepeurcntrienouyr,celaauffi  incommoda  fore 
lesennemisàdrelTer leurs  Ponts 8c lachcutcd’vneefchelleparleventfur  les  planches  def- 
dits  Ponts fitparlercefoldatEfpagnol  ,en  fentinelle,  qni  montant  fur  la  conrrefcarpe  8c 
demandant  <j«0«l.i  par  trois  diuerfes  fois,  auboutdefquellesil  tire  Ion  coup  de  moulqucc 
fur  ceux  qu'il  oit  fuir , dont  il  en  blelTe  quelques  vns.ceque  firent  aiillî  apres  qu’il  les  eull 
aduei  tis  lesautres  fentinelles  de  la  Ciradelle  qui  cfloient  de  ce  code  là,  & autres  qui  refuciU 
lerent  le  Lieutenant  de  ladite  Citadelle  auec  toute  lagarnifon  qui  arriuerent  tous  fur  lesrd- 
parts,  chargcntlescnpemis,  qui  auec  laplus  grande  diligencequ’ilfcpeur  faire,  fe  retirè- 
rent au  grand  galopdroiflàrillo8càBcrghelurZoomaueclc  Prince  d'Orangc , maudil- 
fantl'Erpagnolquiauoirempefchél’efcaladc8cauoiteu  trop  bonne  ouye,  ils  n’eurent  le 
loilir  d'emmener  leurs  chariots , 8c  voyoit  on  tomme  rctournans  de  deflus  le  bord  du  folié 
auec  des  rouppillcs  marquées  dcCorix  de  Bourgongne. 

Audi  l’allarmcfe  donne  dans  la  ville  d'Anuers , Portent  quelque  nombre  de  bourgeois 
armez, qui  auec  lesfoldatsdc  la  Citadelle  font  quelque  pouri'uittc  fans  trouuerquc  ceux  qui 
haftuient  le  bagage  8c  les  chariots  pour  les  fiuiuer  : lefditcsgarnifonsde  la  Citadelle  emme- 
nèrent tout  ce  qu’ils  trouucrcntauoir  elle  delaifledes  ennemis  fur  les  lieux  8cqu'ilsn’auoiêt 
pascu  le  temps  d'emporter,  comme  chariots,  Ponts,efchclles  8c  mille  Ibrtes  d'engins  8t  de 
machines  qu’ils  quittoient  pour  fuir  8c  (efauuer  plus  promptement , 8c  y demeura  forte  gar- 
de le  relie  delà  nuict  tout  autour  de  ladite  Citadelle , dans  les  Tours,  caftions  , Gabiona- 
dcsSc  boulcuards. 

Quant  audit  Efp3gnoI,fcinmcllcdcladiteCitadelle,quic(loiccaufcduvain  effort  des 
ennemis, 8c  qui  Icsdcfcouurit  8c  donnal’allarmeen ladite  Citadelle. 

Mefllcursdc  la  ville  d'Anuers  le  voulurent  conduire  en  la  ville  oùilsletraiflerentfuper- 
bemeiu,l*liabillcrcntfort  inagmfiquemcntauccvn  beau  panache  de  Seigneur,  8c  en  cere- 
quippagcl'cnuoycrcntà  BruxelleàlaSercniffinieInfante,oùil  fut rccompenfc amplement 
de  la  bonne  vigilance,  8c  luy  fît  expédier  ladite  Screnillime  Archiducheflc  vnbreucr  pour  la 
première  place  de  Capitainequivaqucroit. 

Dansladite  ville  d'Anuers  les  Te  Ucum  8cfcux  de  îoyes  furent  faifts,  tous  loüans  Dieu 
d'auoirainliguaramy  vne  place  de  telle  importance  qu’cAoit  cette  Citadelle  d’Anuers,  en 
laquclleon  fit  entrer  encore  trois  cens  foldats  pour  accroillrt  lagarnifon  ,8c  nnt  on  tous  les 
Canons  fur  les  ballions  Ce  bouleuards  d’icelle.  Cette 


Digitized  by  Google 


des  Pays-Bas.  fei7 

Cetteplacc  cfliaplusîmporttnrc de  rriut le  Brabantfi:  Flandre, fie  fi  elle  euft  e(lé  furpei- 
i'epar  les  Hollandoii.lavjllcd’Anuers&cclIedeüruxelle^oirccouscespayslajCufi'enccftc 
en  peu  de  iours  occupcz,6c  le  Siège  de  Breda  contraint  de  fc  leucr. 

Le  Prince  d*  Orange  ayant  faiefc  la  retraite  honteufe  de  Ton  de  lie  in  pourpenfé  furjladitc 
Citadelle  d’Anucrs,  retourne  en  Ton  arrneej  es  ioldacS  Hollandois  & Tes  ingénieurs  bien  faf- 
chez  d auoir  perdu  leur  peine  & leur  trauail, fans  profiter  du  fuccez  qu’ils  s’eltoient  promis, 
fie  auquel  ils  s’eftoient  préparez  il  y auoit  ja  long  temps. 

Le  Marquis  de  Spmola  qui  reçoit  ccrtc  heurcule  nouuellcde  celle  funefte  entreprifè 
faillie  fie  manquee,  en  cfl  grandement refiouy , & promet  à ceux  de  Urcda  qu'ils  n'auroicnt 
il  bon  marché  de  luy  qu'a  uparauanc , ceux  dudit  Breda  ayantfçcu  la  faute  de  ladite  fiurprifie 
de  la  Citadelle  d’Anuers  en  furent  fort  marris  ; car  c’efloit  leur  efperance  fie  attente  de  rc- 
ccnoir  quelque  foulagement  par  la  prife  de  ladite  Citadelle  d’ Anuers , qui  eull  bien  attriflé 
ledit  Marquis  fie  troublé  fies  affaires, ilsefperoict  par  làlalcucedu  fiegefiedeiouyr  du  repos 
qu’ilsn’auoictpeu  trouuer  depuis  l’eflabliflcmenr  du  Cap  Se  du  bloqucmctdcla  place. Pla- 
neurs Gcntils-hômes  François  fie  enfans  de  boncs  fie  grandes  familles,s'efloict  enfermez  dits 
Breda, pourauoirl’hôneura  defedre  vncplaccd  ’vnctclleimportâce.ficy  faire  paroiftrclcur 
courage  fie  valeur,fuiuât  le  naturel  de  la  natiô  : mais  leur  efperance  demeura  fans  effecl  en  ce 
que  ledit  Marquis  ferclolut  de  tenirfculemét  Breda  bloqué  $ealfiegé,auec  fies  grandes  trC- 
checs  fie  fies  trete  huicl  forts  .garnis  de  leurs  redoutes  fie  corps  de  garde, fan  s la  battre  ny  att  a- 
querauee  lecanô,quoy  que  acuat  cette  forte  place,  qui  efl  l'vnedes  plus  fortes  de  l'Europe, 
il  y aye  fa  ici  amener  prés  de  cCt  pièces  d’artilleries, tac  de  fôte  que  de  fer,  auec  quotité  innu- 
nicrablcdcpoudrcfie  de  munitiôsde  guerre, tous  Iciquclscanosfie artillerie sôcauiourd’huy 
diflribuez  fiçdiuifez  parautât  de  quartiers  qu’il  y en  a au  Cap  fie  par  tout  les  trete  huicl  forrs, 
drcilccs  toutes  en  batterie, quand  lediét  Marquis  cômandcradedôner.Iuflm  de  Nallàu  frè- 
re naturel  du  Princed’Orâge,elloitGouucrncuren  fon  nôduChalleau  deBreda,il  le  futaufit 
pendat  le  cômcnoementdu  liege, mais  incontinent  apres  il  cjcuint  malade  d’vne  grïde  mala* 
die  de  ficburc  laquelle l'allita auec  tel  cxccz  fie  tac  de  violacé, que  finalement  il  mourut  dans 
lcdiclBrcda,fiefurctfaidcsresfuneraillesauec  beaucoup  de  ceremonies  fie  d’honneur.  Lei 
Hfipagnols  prirent  courage  fur  la  mort  de  ce  Gouucrncur  qui  cfloit  très-grand  Capitaine* 
fort  couragcux,grandcmét  fage  fie  de  très  bo  Côleil,aufiî  toute  la  ville  fie  la  garni  fon  en  por- 
ta vn  dueil  extrême, pour  ce  que  c’efloit  luy  qui  y en  tretenoit  l'or  Jrefiela  police  entre  les  fol- 
dats:  de  tclleforce  que  les  bourgeois  n’en  receuoient  pas  grande  incommodité-, ny  telle  mfo- 
lencc  des  gens  deguerre  telle  qu’ils  ont  receuë  du  depuis , prefTez  qu’il  s fc  vovent  de  la  faim 
fie  de  la  necefiité  de  beaucoup  de  chofes  qui  leur  manque. 

Il  ne  fe  font  pas  faiclcs  des fortics importantes  durant  tout  cefiegequi  dore  encore, par- 
ce que  nul  n’oferoit  paroiflrc  au  dehors,  fur  peine  d’cflre  renuoye  promptement  dedans  par 
les  Canonnades  Scmoufquctadesde  larmccElpagnollc,  ceuxqui  l'ont  entrepris  s'en  font 
mal  rrouucz&atoufiourseflécettcliccnceainfiprifcparles  volontaires  qui  font  dedansj 
fanslavolontéfieleconfientcmentduditluflindeNaÛaupcndantqü'il  efloic  de  la  ville  fie 
qu’il  viuoit,aufliauoic  il  très  exprelïement  prohibé  fie  ccffcndu  toutes  ces  fortics  inutiles 
que  pour  perdre  des  hommes,  difànt  que  telles  façons  de  faire  ne  luy  auoient  iamais  a- 
gréé. 

Quantité  de  Gentilshommes  François  forcirent  dudit  Breda  pour  fie  retirer , e flans  pris 
par  les  ioldatsEfipagnolscfloicnt  menez  au  quartier  du  Marquis  de  Spinola,car  il  l’auoic 
commandéaux  liens  furpeincdela vie,  Se  là  il  cOàyoit  de  les  bien  traider  , leur  donner 
argent  s’ils  en  auoient  befoing,  les  laifToit  retourner  à la  place  s’ils  le  defîroienc  , on 
bien  lcâfaifoit  conduire  mlques  à la  prochaine  frontière  de  France  auec  vne  efcortc, 
de  chcuaux  des  fiens,  mais  il  ne  leur  permettoie  d’aller  en  l’armeedu  Prince  d’Orao- 
gc  ny  en  Hollande  , il  les  receuoic  ainfi  gracicufcment  cogfloiflàns  qu’ils  s’cftoienc 
quelque  peu  enfermez  dans  Breda  pendant  le  fiege  pour  apprendre  l’cxçrcice  de  la 
guerre, ci  voir  la  difpofition  de  fes  armees  campées , fie  la  relolution  des  affiegez  pour 
leur  deffenfe,  fie  ainlî  les  laifToit  aller  auec  bons  pafle-ports  lignez  de  fa  nlain  , fort  Ci» 
tisfaicb  du  bon  rraidemenc  dudid  Marquis  de  Spinola. 

Plufieursautres  des  atfigez  fie  font  éuadez  pafïansau  trauers  les  eaux  d es  foâèz  en  avans 
iufques  aux  mammclles,  fie  (è  refugioient  ainfi  de  ftuicl  fie  à la  defrobee  en  l'armée  du  Prince 
d’Orange , pour  s’exemprer  de  ladifette  fie  de  la  necelfité  qu’on  fouffre  Se  endufe  là  dedans 
cette  villedc  Breda. 

Apresqueledit  Prince  d'Orage  euflfaiél  tout  ce  qu’il  euflpeu  pourpouuoir  dpner  quel- 
que fccoursd’hômcs  fie  de  viures  aux  afliegez  de  Breda , fie  que  tout  luy  efloit  reulfi  vawc- 
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ment  & fins  aucun  fucccz ,lcs(ieurs  ci  ci  H fut  s d'Hollande  au  ce  Icfquelsil  fut  coofùlter  de 
ci  taftnireà  1.1  HayeleComte,  lerefolurent  d'enuoyer  des  A misa  (fadeurs  de  toutes  parts 
ch-zliursamis , alliez  8c  voifins  pour  obtenir  quelque  (ecours  6c  alliltance  d'hommes  K 
d'argent. 

llsiommcntle  RoyScrcniffimedela  grand’  Bretagne  de  la  promefle  qu’il  leur  auoit 
faick  de  les  affilier  deforccsdc  de  moyens  capables  derciillerà  leurs  ennemis,(clon  larelolu. 
tion  dermere que ladite  Majcfté Scrcnifîiniecn auoirprireaucc  les ElVats d’Angleterre  à la 
fin  de  ta  dernicre  aflcmblee  du  Parlement,  ils  luy  reprefenteret  que  la  leuee  du  Siégé  de  Brc- 
da  qui  leur  fer  ou  facile  à faire  & côtraindre  le  Marquis  de  Spinola  a le  retirer  auec  festroup- 
pes,  moyennant fon  fecours  d’Angleterre:  qu’eftantledit  Siégé leué , &Ia  Hollande  garan- 
tie de  l’apprchenlion  qu'elle  a de  la  perte  decerteplacc  qui  lesincommoderoit  grandement, 
ilslcdipoléroient  pour  luv  faire  alfi  (lance  8c  partir  auec  leurs  trouppesauee  luy  en  Allema- 
gne, alin  de  commencer  la  guerre  pour  la  reftitution  du  Palatinat  contre  ceux  qui  l’occu- 
pent à prêtent , ce  qui  le  pourroit  commencer  fur  la  fàifon  du  printemps  prochain, toutes  les 
incomnioditez  defdites  Prouinces  vnics  des  Pays-Bas,  cllans  icuecs  6t  temperees , par  ledit 
fecours  delesarmcs. 

En  I râceaulîi  les  Ambafladciirs  d’Hollande  eftansen  Cour  fupplicrenr  fa  Majcfté  tres- 
Clirelticnnc, qu’en  faucur  des  anciennes  al  liaiices , il  luy  pleulUuy  donner  quelque  atli (tan- 
ce,toutefois  cefteafii  (lance  n’a  efté  autrement  faiclefinon  que  quelques  Capitaines  Hollï- 
dois  ont  leué  quantité  d’hômesqui  (é  font  volontairement  mis  àleurlolde,  (ans  qu’ils  fufsft 
commandez  n'y  cmpelchez  de  perfonnepoury  aller,nv  pour  n’v  pas  aller ;afin  de  leuer  tou- 
te forte  deialouficà  qui  ce  (oit qui  en  voudroit  prendre  lur  cefuier. 

Us  députeront  encore  en  Danncmarch  fous  le  crédit  delà  M.r  cftcSereniffime  d'Angle- 
terre, Ion  parent  & leur  allié, comme  encore  vers  quelques  Princes  d’Allemagne  proteftans, 
dont  ilsn'ortcncorercceuauciinca(Ii(lance,delortcque  de  tout  ce qu’ilsle promettent, 
c'cftd'eftrefecourus  d’ Angleterre  par l’armee  que  Mansfcld  y leue. 

Ce'  d merles  lcucesayan  s am(i  elle  recherchées  par  les  Hoilandoisen  diuers  pays  chez 
leurs  alli  cz , pour  faire  vnefortearmée  ballante  pour  contraindre  le  Marquis  de  Spinola  de 
leuer  le  Stcgc de  deuant  Breda,  parles  courfcs  & rauages  qui  s’y  pourroient  faire  par  les ges 
de  guère,  & particulièrement  par  lcditMansfcld,  fut  caufcquc  par  le  commandement  aullt 
dcî’Infantc  ArchiduchellèSercnillimedcs  Pays- Bas  Sc  parle  Confeil  du  Roy  d’Efpagneaf. 
femblcà  Bruxelle  futrefolu,  que  par  tous  les  pays  5c  Prouinces  pofleddez  auiourd’huy  par 
ledit  Roy  d’Efpagne  au  Pays- Bas8c  par  touteslesvilles,Sc  bourgades  d’iceluy  qui  luy  ohrïf- 
fent, de  leuerencorc  quinzemillehôniesdepiedScrrois  mille  cheuaux, vieux  foldars  tirez  des 
garmfons  des  places,  8c  de  plus  que  chaque  ville  fansexcepter  aucune , tiendrait  perpétuel- 
lement tanc  de  nuidque  de  iourlesarmespreftes  pour  courir  fus  aux  premiers  ennemis  qui 
entreroift  audit  pays, de  forte  quelcs  ges  deguerrcleucz  pour  l’Efpagnol  audit  pays  sas  co- 
pte n dre  les  habltans  des  villes  tous  armez, li  (écompteiui'ques  au  nombre  de  plus  de  trente 
mille  homes  depied,8e  plus  dehuiél  millecbeuaux,  qui  pour  viurc&fircpoler  sot  difpcrfez 
parlesvillcs,attendïsroccafiondepredrelcsarmes5cdcmarcticr:ilyaauffi  pourlcmcfme 
deffein  de  l'Efpagnol  (ïxmil  homes  de  pied  & tooo  cheuaux  failànt  partie  def’armcedeTil- 
ly,enuoyezparle  Duc  de  Bauicredâsle  Duché  de  Luxcbourg  pour  lefecours  des  Efpagnols 
en  Cas  de  ncceffitcide  forte  que  tâtdegcns  degnerre,tâtdep]acesrcnforccesdegarnisôsfur 
lafrontierepar  l’Efpagnol, dôneroit  iufteocc.tfion.iux  Roys  Si  Princes  voifins  alarmer  8c  fe 
tenir  fur  leurs  gardes  lur  la  ialoufiedetantdeforces  Icuecs  par  le  Roy  d’Efpagne  audit  Pays- 
Bas.  Maisiufquesicy  il  n’y  a eu  aucun  trouble  entre  les  deux  partis,  car  la  plulpart  dtstroup. 
pesfontrentreesen garnisôdîs  les  places  5c  forrcrcflèsdefdics  Pays.  Pendant  ledicSiegedc 
BredaarriuaàBruxellcs.Sigifmôd  Prince  de  rologne5cfi!sai(néiiu  Roy  de  Pologne, lequel 
éfloit  fuiuy  dcquelquequarante  Gentils  hommes  des  meilleures  familles  de  toute  la  Polo- 
gnc.d’airez  bon  nôbrc  d’officiers  domclliqucs  6c  quelques  chariots  debagage  La  Sercniffi- 
mc  Archiduchertc  des  Pays-  Bascftantaduertie  dcl'arriuec  dudit  Prince, cômanda  an  Mar- 
quis de  Spinola  qui  eftoit  dcuàt  Breda  d’euoyerde  fa  part  trois  nulle  cheuaux  de  fa  plus  bel- 
Icnohlclîeau  deuant  de  luy,àquoy  obeylTant  ledit  Marquis, fitchoifirlcsplusappar.ins 
Gentils  lioAmes  de  toute  l’arihee, auec  quelque  nombre  de  SeigneursSeCapitaines  du  Cap, 
quifurcntlereccuoiriufquesalavillcdc  Mncllrieh,d’ot'iils  le  côduirentbif  affidé  iufi|ucsà 
la  ville  de  Bruxelle , où  ladite  Dame  Sercniffime  Archiduchedé  fit  doner  ordre  qu’il  fuft  i e- 
ccu  encettcdite  villc,auec  tout  l’hôneur  & magnificccc  deucà  vn  tant  illudre  Prince  & fils 
d’vn  tant  puiflànr  Roy , qui  par  fa  grande  valeur  5c  très  admirable  couragedeffit  il  y a quatre 
ans  partez  ccntqiiarâtcmilleTurcs  Se  Tar  tares  dyf  armeede  quatre  cfs  mille  hommes  que 
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Soldai)  Solymanauoit  ameneeer)  la  Podolie,  laquelle  il  mit  en  déroute, avant  pénétre  aucc 
foutante  mille  Cofaqucs  Polouoisiufquesauxpauillonsdugrîd  Seigneur, qui  tut  caufe  qu’il 
lira  irai  Cunftantmople. 

Ainfi  donc  que  l’ArcliiducheflcScreniinmcI’auoit  ordonné  ledit  Seigneur  Prince  fit  sô, 
entrée  dam  Bruxcllcja  Bourgcoilicarmcc, 8c ayant  elfe  lereccuoirhors  la  ville,  auec  vnc- 
quippagegrandenientpompeuucd  l'entreeilfutfaluede  tout  le  Canon  & moulquetadesde 
la  ville, 8:  tonduitdeliàl  holtel  du  Mar  quisde  Spinola  oùil  fut  logé,  feruy  8c  traiclé  aux 
frjiz  8c  defpens  de  ladite  Dame  Archiduchefieul  fut  bielle  à ladite  entrée  d’vncoup  de 
balle  tiré  par  vn  habitaDt  ignorant  au  maniement  des  armes , mais  la  playe  fut  aviee  i 
guarir. 

Cenefurent  que  ballets,  quefeftins.iouxtes,  tournois , fe(tes&  banquets  nomparcils 
faictsaudiclPrincede  Pologne  par  les  plus  grands  Princes  Sé  Seigneurs  du  pays  qui  citaient 
expreilcmcnt  venus  8carriuez  du  fiegede  Bredapourauoir  l'honneur  de  le  falüer,8c  deluy 
bailcr  humblement  les  mains , Icfqucls  il  reçeut  tous  auec  vne  très-  grande  humanité , dou- 
ceur & affabilité  extraordinaire  ne  pouuant  parler  autrement  que  Latin  8c  Italien,  dont  il 
a cité  entendu  parlcfdits  Princes  8c  Seigneurs  du  Pays-Bas  8c  dclaCourdcBruxclle. 

Pourachcucrdonc  lcdifcoursdclondcfirqu  il  euftde  voirleliegede  Breda  8c  le  cam- 
pement merueilleux  du  fiegedu  Marquis  de  Spinola  ,il  femic  donc  en  chemin  de  Bruxel- 
iesaudittiege,fuiuy  de  tous  les  Seigneurs  8c  grands  Capitaines  qui  luy  elloient  venus  faire 
la  Cour  audit  Bruxcl  le  ,où  laScremilime  Archiducheileficvncprodigieulcdefpence,  n’ef- 
pargnantrienquifutcapablcde  rcceuoir  vne  grandeur  recogneuc  quelle n’v  employait, 
tomme  eftantallieeauecledick  Prince  qui  eftoit  fils  delà  fccur  de  l'Empereur  allie  par  con- 
iêquent  de  la  mailon  d' Auftrichc  8c  d’Elpagnc. 

t liant arriué  au  Campdeuant  Brida , il  fut  magnifiquement  receu  parle  Marquis  de 
Spinola, qui  enuoya  au  deuant  de  luy  plus  de  fix  mille  Caualiers,  £c  luy  mclme  luy  fut  au  ren- 
contre auec  tous  les  Chefs  8C  Capitaines  de  Ion  armee. 

Là  il  ne  fut  ïamais  fi  eftonné  que  lors  qu'il  veid  cette  grande  8c  puiflantc  armee  dudicl 
MarquisdeSpinola.tenircinqgrandeslicuësil’entourde  Breda  , coinpoléc  de  quarante 
mille  hommes, & prezdecent  canons  de  batteries,  toutclaquellemilicc,  viuoit  aucc  telle 
policc8c  fi  bel  ordre,  qu’il  n'y  auoitpannyvn  fi  grand  nombre  de  gens  de  guerre  aucune 
confulion  nv  defordre,  nul  nes’aduance  ny  ne  fore  de  fon  quartier  ou  de  fon  corps  de  garde, 
vne  obey  fiance  fi  grande  que  c'elloitmcrucilledcveoir  l’alhctte  d'vn  tel  Camp,  enferme 
dans  des  trencheesaulli  fortes  que  la  place,  8c  de  trente  huicl  forts  8c  redoutes  que  l’on  ne 
peut  auoir  qu'aucc  canons  8c  très- grande  puiflance. 

Apres  que  ledit  Seigneur  Prince  cuit  feiournc  quelques  ioursandit  fiege,  où  il  eltoi  t logé 
auecfcditMarquisdc8pinoIacnlamaifondeplaiiàiiee,  Icizeàdemic lieue  de  Breda  , ap- 
partenante au  Prince  d’Orange,  il  s’en  retourna  à Bruxelle  aucc  vne  fort  grande  alliltance 
pre{qucderoutelaNoblclIédel’armce,pendantquoyceuxde  Breda  firent  vne  iortieinf- 
quesaux  prochains  forts,  8c  ayansja  commencé  d’en  attaquer  quelques  vus  £c  gagné  quel- 
ques trenchees , le  Marquis  retourna  fore  promptement , lequel  furprit  ceux  qui 
ne  fuient  allez  habilles  pour  regagner  allez  toit  la  ville  , 8c  en  demeura  fur  la  pla- 
ce quantité  de  part  8c  d’autre,  mais  des  alliegez  le  plus  du  tiers  de  ceux  qui  eftoientforris 
furent  tuez  ducanon  8c  des  moufquctadesqui  pleuuoicnt  fur  eux  commegrelle. 

LediCkSeigneurPrincedcPologneapresauoirloiiérarméed'Efpagneà  laditcDame  Se. 
rcnilfinic  ArchiduchclTc,  Payant  très-  humblement  remerciée  de  tant  d’honneur  qu’elle  luy 
auoit  faict  faire  par  toutes  les  villcsde  fon  oheyflànce,  mais  fingulicremtnt  à Bruxelles, ayïc 
tnuoye  de fes Gentils  hommesvers ladite  Dame,pourlafupplierdenc  faire  aucunes  cere- 
monies uv  préparatifs  pour  le  rcceuoir,  luy  qui  diloit  ne  venir  vcoir  que  voyager  pour  àuoir 
l'honneur  de  la  faluër  8c  admirer  lesguerres  du  Pays-Bas,  le  partit  de  Bruxelles  aucc  lés 
hommes  non  fans  eftre  fuiuis  de  fort  riches  prefens,  8c  de  U s’en  ell  allé  en  Italie. 

Le  Duc  de  Neubourgaaullî  cjté  receu  i Madrid , qu’il  fepeut  vanter  n’auoir  iamais  rien 
veude  (êmbïable  à l’honneur  que  luy  a rendu  8c  luy  a fait  rendre  fa  Maicfté  Catholique  en 
pleine  Cour. 

L’Archiduc  Charlesfrere  de  l’Empereur.Euefque  de  Prcfiau  en  Silefic  Scgrïd  Maillre  de 
l’ordre Teuconique  en  Allemagne,  y a cité  aulfi  fort  bien  receu  , mais  îlclt  dcccdéaudic 
Madrid  au  grand  regret  du  Roy  d’Efpagne  8c  de  toute  fa  mailon. 

CePtinceelVoitfortalticrde fon humeurSc courageux,  grandement  fuperbe  : dcfortc 
que  par  tout  où  il  auoit  palTé  en  I talicpar  toutes  les  viilcsdes  Potentats  8c  Republiques  d’i- 
celle, on  elloit  mal  farisfaiAdc  fon  arrogance. 

Acheuonsdeveoircequifecôtinuëau  fiegede  Breda,  mais  il  fautauat  que  arriue  la  fin 
de  ce  fiegede  Breda, que  nous  voyüs  ceux  qui  comandcnt  aux  quartiers  de  l’armec, 8c  cornet 
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ils  fe  font  campez  6c  fortifiez,  puis  nous  parlerons  de  l'incc  >mmodité  du  Camp,  à caufe  de  la 
lailon  pluuieule.  9 

le  vousdiray  donc  quel’on  a trauailléàfairedcs  forts  & redouttes , afin  d olter  l’efi- 
tree  6c  f ortie  de  Breda,  premièrement  le  Maillrc  de  Camp  Paulo  Bagliony  auec  lix  mille 
hommes  de  pied  Ce  mil  cheuaux , alla  prendre  le  Pciefto  de  C lerhcidcn , ou  il  s'ell  fortifié  ôc 
rendu  Maiftre  de  certaines  ciclufes,pour  noyer  le  Pays  en  ca.  s de  beloin  pour  rendre  ce  P cic- 
ûo  tant  plus  fort. 

En  apresle  Comtelean  de  Naflau  alla  prendre  vnc  maifon  appartenant  au  pere  du  Con- 
feiller  M ontens,6c  y fit  quelques  redouttes , entre  ces  quartiers  de  Ietringen. 

Le  Baron  de  Balanzon  s'en  alla  fortifier  audit  Ietringen. 

Le  Prince  de  Brabanlon  fortifia  auili  me  petite  Chappelle  en  deçà  Ietringen:  de  forte 
que  de  là  à GinneK.cn  iufques  audit  Ietrheydcn , le  tout  elt  lerréde  redouttes  Ce  forts,  & par 
la  fcituation  du  pays  qui  eft  plein  de  foflez  8c  de  bayes , grandes  trouppes  ne  pcuuent  entrer 
en  Breda,  ny  aucuns  enariotsny  charrettes,  oùil  faut  qu’ils  forcenties  forts  ou  redouttes 
faicLs  fur  les  chemins. 

Le  Marquis  de  Campolatarra  a faift  des  forts  & redouttes  allant  de  Ginneken  à Hage, 
iufques  au  ruifleau  qui  vadcSundertà  Breda,  & le  Comte d’Ifern bourg  en  afaiclaulîî  auec 
des  redouttes  au  delà  lcdici  ruifleau  vers  Hage , ot>il  a faid  encore  vn  fort  entre  ledid  Ha- 
ge 5c  Breda  à vn  traictde  canon  auec  intention  de  le  continuer,  iufques  à le  donner  la  main 
auec  1 edit  Bagliony  , qui  a mis  vn  pont  fur  la  nuicrc  qui  va  dudicl  Breda  vers  la  mer. 

Le  fleur  Maiftre  de  Camp  DomFrancifco  de  Médina  partit  de  Gilzcdenuictaupitfauac 
Parmce , 6c  alla  prendre  vn  Moulin  à eau , entre  Ginnexen  6c  Breda, aduenuc  principale  des 
Hollandois  vers  l’armeedu  Marquis, & l'a  bien  fortifié. Voyla  tout  cc  qui  s’citpaflc  iu.(qucs 
A maintenant , n’avans  faid  ceux  de  dedans  aucunes  forties,ny  les  François  volontaires  q ui  y 
font, ne  délirant  le  Gouucrncur  ces  façonsde  faire. 

Les  fours  font  faiefs  au  Camp  pour  cuire  le  pain  à fuffifancc  pour  toute  l’armec,  les  brai^ 
feriesy  lontdreflécs  pour  auoir  plus  grande  quantité  de  bière. 

Il  eft  encorcà  remarquer  que  l'Infante  Serenifiimcayanteftéaduertie  du  deflein  quel’o 
difoitauoirlcs  PrmcesCc  F ftats  eftrangers  voifins  de  faire  entrer  des  armees  entières  dans 
les  Prouinces , pour  par  vn  rauage  general  contraindre  le  Marquis  dcSpinola  à leuer  le  fiege 
de  Breda , pour  defendre  le  pays , 6c  s’oppofer  aufdites  armées  que  les  Hollandois  failoienc 
venir  particulièrement  d’Angleterre, fous  laconduidc  de  Mansfeld  accoutumé  de  longue- 
main  à tels  rauages. 

Pour  cc  fubied  ladite  Dame  ArchiduchelTe , fit  publier  le  mefine  Edid  & Ordonnance, 
qui  fe  fit  eldits  Pays-Bas, dés  le  temps  de  l’Empereur  Charles  cinquiefme,  fçauoir  que  les 
habitansdu  plat  pays  fourniroient  6c  entretiendroient  à leurs  delpens,  chaque  communau- 
té de  villages  quatre  hommes,  ôcles  villes  vne  certaine  quantité  d’hommcs5c  de  chcuaux  à 
1 cur  s defpcns,ô<:  chaque  bourgeois  deuoit  tenir  les  arm  es  preftes  pour  le  dclFcndrc  6c  gar- 
der fa  ville. 

Ce  qui  a eftéexcuté  par  toutes  les  Prouinces  obeyflantes  au  Roy  d’Efpagnc  , où  cous 
leslaboureursêcautreshabiransdclacampagneonttoj§t  tranfporté  leurs  biens  meubles, 
grains  6c  prouifions  dans  lcfdites  villes  6c  forterefies  duditpays , 6c  nefe  trouue  auiourd’huy 
au  plat  pays  aucune  chofe  à prendre  & piller,  ficen’ell  que  leurs  ennemis  ne  fe  mettent  à 
brufler  i mais  ils  y font  attendus  auec  fi  bonne  affection,  par  plus  de  vingt  cinq  mille  homes, 
tous  foldats  du  pays,qu'ils  fe  verront  auoir  delà  peine  de  s’efpandre  dans  lcfdites  Prouinces, 
ils  attendent  fingulicrcment  Mansfeld, qu’ils  promettent  traidcr  en  reuàche  du  rauagequ’il 
fit  auec  les  coureurs  6c  pillards  il  y a trois  ans  dans  les  Pays-Bas,  en  loy  empefehant  rousles 
paflages  qu’il  pourroit  prendre  pour  y entrer:  tant  il  y eft  hav,  6c  mclprilc,  8c  n’y  a homme 
quinchazardelaviedansroutlepayspourledéfaire,  & ce  lans  comprendre  l’armee  que  le 
Marquis  de  Spinola  tient  deuant  Breda, qui  ne  doit  bouger, quov  que  le  pays  fut  plein  de  1c- 
cours  pour  les  Hollandois,  6c  fe  vantent  qu’ils  feront  fccourus  en  celle  ncceflité  des  croup- 
pes  de  Tilly,  qui  font  affez  puiflances  6c  proches  des  Prouinces  du  Roy  d'Efpagnc,fans  qu’ils 
ayent  befoin  de  tirer  des  trouppes  dudit  Camp  : on  ne  fçauroit  pas  iuger  quels  feront  lcse- 
uemens  de  cette  guerre,  ôcpourcec’clt  chofe  mal  afleuree,  quedefeaonnerla  vicloire  atuc 
que  lesarmees  fe  vovcnr,  6c  que  elles  en  viennent  aux  mains  les  vnes  auec  les  autres. 

L’InfanteSereniflîmcvoyantlamauuaifcfaifond’vnhyuerpluuicux , ayant  eu  aduif.de 
la  quantité  grande  des  eaux  qui  incommodent  grandement  l’armeedu  Roy  d’Elpagne  de- 
uant Breda,  cllantvnplatpavsfubieclàtelsmarcfcages  d’eaux,  de  telle  forte  queles  lôl- 
datscllanscn  l’eau iulquesd  la  my-jamfic  , inondez, ncceflireux 6c tellement trauaillezde 
maladies  6c  defamine,  que  plus  de  dix  mille  y font  morts  depuis  le  fiege  fans  coup  ferir, 
c’ellpourquoy  ladite  Dame  Sercmfli  me  ayant  compaflion  d’vne  fi  grande  milérc  que  louf- 
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1 roicnt  fes  foldatss  elle  fut  efinctiëd’vne  telle  commiferation  qu'elle  commanda  que  l'on  fi  II 
faire  aies  propres  fraiz  8c  delpens  q uinze  mille  paires  de  bottes , qui  lcroicnt  enuoyces  à l'ar- 
mee  pour  ellrediltribuees  aux  pauuresfoldats,quie(loient  flottant  iniques  au  genoüil  dans 
les  eaux  , les  Ponts  & Pontons  que  le  Marquis  de  Spmola  y ait  taict  jetter  dellus  n’empcf- 
chent  pourtant  pascelleincommodité. 

Ladite  Seremllime  Infante  voulant  encore  leur  donner  courage , y fit  aulTï  conduire  vne 
très- grande  quantité  de  tonneaux  de  bieres  pnsà  Bruxelles,  Anuers,  Malmes,  Louuain  6c 
Bollcduc,  aucc  pluficurs  lortesdeviures , outre  & par  dclfusles  conuois  ordinaires  qui  s'y 
conduifcntauec  douze  mille  hommes  d'alliftance. 

Le  Prince  d’Orange  ces  iourspalfez  voyant  que  tous  cesfecourspromis  font  longs  à ve. 
nir,  particulièrement  legrand corps  d’armee qu’il  deuoity  faire  palier  d' Angleterre, Mans- 
feld , ferelolutavn  dernier  eflfecl  qui  fut  de  faire  remonter  l'eau  des  efelufes  Si  des  riuicres 
lurle  Camp  du  Marquis  de  Spinola,  ce  qu’il  projettadefairefur  le  renouueau  delà  lune  de 
lanuicr  dernier  i mais  il  luy  fut  impolfible  de  faire  reuHir  ce  deficin,  car  il  ne  peut  faire  mon- 
ter l'eau  iufquesi  Brcda , pour  ellre  le  pais  plus  haut  que  la  Hollande. 

Qgant  à ceux  qui  font  enfermez  dedans  Breda  la  neccflité  commence  à les  prelTer  fort 
puillamment  particulièrement  des  bieres , du  lel  8c  du  vin  , Si  le  Gouuerneur  de  la  place  qui 
y eommanden’eft  pasrefolu  de  fi  perdre  6c  de  voiries  liens  fe  confommcr  par  tant  de  neccf- 
lïté , s'il  ne  leurarriue  quelque  fecours  6c  conuois  : ce  quiell  eftrangement  mal-aile  de  faire 
en  ces  Trouinces , où  les  eaux  font  excclliuement  grandes  par  le  débord  des  riuicres  ,dc  for- 
te qu’ils  n'y  peuucnt  aller  qu’auec  des  très  grandes  incomrnoditez  aux  Caual  icrs  ,ny  Infan- 
terie, 6c  ïamais  ne  veid-on  telle  opinia (Ire te  8c  fi  grande  rcfiftance  parmy  tant  de  maux  Si  de 
difficultez  que  les  vns  8c  les  autres  endurent  pour  ladefence  de  leur  party , fans  en  venir  aux 
mains,  ny  tircrlesvnsfurlesautresaucuncsntoufquetadesnycanonadcs  ,ccqui  fait  iuger 
tou  testais  par  les  plus  judicieux  que  lafaifon  deldits  pluyes  continuans , le  fiege  de  Breda  ne 

fieu*  pas  encore  fubfillervn  moisentierfansquitter  la  partie  de  part  oud'autre  ou  lort>r  de 
àparaccord,traiclé6ccompofition,àquoychacundelon  collé  talehera  à condel'cendre 
Je  plus  tard  qu'il  leur  fera  pollible, parce  qu'il  y va  beaucoup  delà  gloire,  tant  du  Marquis 
Spmolaque  pourlesafiicgez  6c  de  l'auâtagctantpourlcsElpagnols,  que  pour  lefalut  8c  la 
conferuation  du  bien  6c  repos  des  Eftats  generaux  des  l’rouincesvnics  des  Pays- Bas. 

Le  temps  8c  la  faifon  nous  feront  veoir  l’ilTuë  de  cê  fiege  en  peu  de  fepmaincs , Dieu  veil- 
le quecefoitpourleproffitBc  vtilitédela  Chrellienté,  éctionilaruinc  d'aucun. 

Etpourcequeien'ayparlécy  deuantde  lafeituation  de  ladicle  ville  de  Breda  , 6c  de  fa 
prifcfurl’Elpagnol, 6c  des  fiegcsqu’ellcafoullenusautrefois, 8c  pôurceic  diray  en  ce  lieu 
ce  que  l’hilloire  en  remarque  aucc  lestartifications  d’icelle. 

LavilledeBredaeftfcituecaupays  deKempen,loin  d’AnuersdcS.lieües,  6.  de  Ber- 
gues  fur  le  Zoom , 8C  deux  de  Gertrudenbcrguc  ,en  vne  campagne  abondanteen  bleds,  ayîc 
lescbamps  £c  prairies  entourées  d'arbres , 8c  le  pays  fort  bocar-ux. 

Eilccft  embellie  de  deux  riuicres, la  principalcdefqueiiws  ell  appelleela  Mercx.  C’cll 
vne  belle  6c  plaifantc  ville , dans  laquelle  il  v a pluficurs  belles  demeures  6c  maifons  de  G6- 
tils  hommes,  8c  vne  fort  belle  Eglife  au  cofté  du  Nort,  en  laquelle,  les  Comtes  de  Nalîiu 
ont  fait  baftirvnebelle  Chappelle,  il  y a auflî  vne  fort  magnifique  fcpulruæ  du  Prince  René 
de  Chalons  : Au  deflbusen  vnecaue  font  les  tombeaux  des  anciens  Seigneurs  de  Breda.  En- 
tre toutesles belles  mailons, on voitle magnifique Palaisdes  Barons  6c  Seigneurs  de  celle 
place,  lequel  fitbaftir  te  Comte  Henry  de  Nauuau  oncle  do  Guillaume  de  Nauflau  Prince 
d’Orange. 

Ce  Palais  ell  bafty  en  forme  d’vn  Challeau  ,enuironné  dédoublés  foflfcz  remplis  d’eau. 
IlyaaulfivnfortbeauArlenacremplydetoutesfortesd'armes,  6c  de  beaucoup  d'artille- 
rie Lavillcdurantcesguerresaelléfortifiee  de  Bouleuarts , Rauelins , Si  d’ouurages  de 
cornes  jdefortequ’àprefciitonlaticnt  pour  vne  des  plus  tartes  villes  frontières  des  pays 
vms. 

La  Baronnied’iccllcs'ellend  fort  loing,  8c  ell  de  grand  reuenu,  ayant  fous  foy  les  Sei- 
gneuries de  Steenbergen , Rofendal , 8c  Ooferhouldt , qui  luy  font  annexées. 

Breda  ell  lacapiralevilledeladiteBaronnieavant  entre  autres  prééminences  6c  iurifdi- 
ctionsvne  CourFifcale,8c  vn  fiege,  lequel  ellcommun  6c  indiuislous  celle  Cour  reilbrtenc 
par  appel  la  ville  de  Steenberguc , 6c  les  1 6.  villages  du  paysde  Breda  ; 6c  outre  ladite  Cour  il 
y a vn  liege  Elcheuinal , deuant  lequel  il  faut  que  les  Bourgeois  8c  les  habitans  comparoif- 
fent  à la  première  inllance. 

Lan  mil  cinq  cens  nonante  le  Comte  Philippe*  de  NalTau  parla  de  la  part  du  Prince 
Maurice  à vncercain  gentil-homme  de  Cambray  appcllé  Charles  d'Heraguicres,  touchant 
• H hh  iij 
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vnc  certaine  entreprife  que  le  Prince  auoit  fur  le  Clwftcau , 6:  la  ville  de  Breda,  par  le  movert 
de  certains  mariniers  qui  elloiétaccoutumczà  mener  des  tourbes  8c  du  bois  audit  Chafteau 
de  Breda. 

Ledit  Herauguieres  s'cflantpourucu  de  toutes  chofes  neceflaires , refout  à ce  vn  certain 
Adrian  de  Bcrgue  ,qui  eftoitaccoultumc  de  durer  des  tourbes  audit  Chafteau  d'entrepren. 
dre  le  fait,  Htrauguieresdonc  8c  Adrian  ayàns  accommodé  vn  batceau  capable  de  feptante 
fbldats, 8c  ayant  mis  tout  autour  & dclfusle  batteaudes  tourbes  à fin  de  cacher  les  foldats, 
refolurent  dcxecuterl’entreprife  le  vingt  cinquiefme  Feurier  de  ladite  année  : mais  la  gelee 
les empefeha pour  quelquesiours  non  fans  grand dangerd'eflredefcouuerts.  Puis  apres  le 
troilietmeiourdcMayapresmidy,  l'eau  eftant  montée,  l’eclufedu  Chafleau  eftant  ouucrte 
ils  firent  entrer  le  bartcau , lequel  s'eflant  bien  defehargé  des  tourbes  qui  eftoient  là  dedans, 
furies  vnze  lieuresdenuiiF  Herauguieres  fit  fortirics  gens,  & eflantafliftépar  l’aydedu  Ca- 
pitaine Lambert , 8c  Capitaine  Iean  de  Fernes,  nonobftant  la  grande  refiflancequefirentle- 
gens  au  dedans , àla  fin  gagna  le  Chafteau , incontinent  apres  la  prinfe  arriualc  Prince  Mau- 
rice , 8c  s'afluiettitainfi  la  ville. 

L’an  mil  fix  cés  nonanteneufle  ScigneurGrobbendoncx  gouuerneurdc  Bofleduc  fit  vnc 
entreprife  fur  la  ville  de  Breda  traittantauec  de  laR.oche,fimulant  devouloir  faire  entrer  lc- 
dic  CrobbcndoncKauecfes  gens  pourlafommedeiooo.  efeus,  qui  à celle  fin  efloit  venu  le 
dix  fcptiefme  de  Fcurierla  nuiél  deuant  laporteauec  4000.  hommes  de  pied  & n.  cornette» 
de  Caualcrie , mais  ceux  delà  villeeftans  aduertis  de  toutpar  ledit  de  la  R oche,  auoientou- 
ucrr  vnc  porte pourattraper leurs  ennemis,  6c lesamenerainfi  dans  le  trefbuchet.  Toutes, 
fois  contre  la  refolution  du  GouucrneurStdefon  Confeil  pour  certaines  raifons  fut  tire  fut 
les  ennemis , lefquels  nonobftant  nelaifierent  pas  d'approcher  de  la  villcauec  grand  coura- 
ge qui  les  contraignit  de  leuerlc  pont-leuis , parquoy  ils  furent  contraimsdc  fc  retirer  d'où 
us  eftoient  venus , latflàns  cnuiron  cent  hommes. 
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DE  L’ESTAT  DE  L’EMPIRE 

D’A  LLEMAGNE. 
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mcHCement  Gr  prarrt^  <f,  fhrrcpr  Luthérien-  Itifft  Metrcpelittint. 

nc,2m»zihcnnr,0'  •urrti  : (<r  de  le  liât  auquel  }t.  Ltjle  {pCjihetogut  du  Empereurs  d Octiant, 

elle  eji  mtilitennnr,&  quelle  Religion  tiennent  leur  hit, régné  mort. 


B’E  M p i »t  Romain , qui  s’eftendoit  loosTrajan  depuis  la  mer  d’Efp.igne, 
iniques  par  de  làleTygre , & de  l'Océan  Atlantique  iulques  au  golte  de 
Perte, & depuis  le  mont  d’Atlas  iufques  a la  foreftCalcdoinc,  & tuucboie 
lariuiered’Elbis.Scpaflbitla  Danoüe,commenqaà  décliner,  premiercmcc 
par  le  moyen  des  guerres  ciuiles  de  Galbe, d’Othon,&  de  Vitellius.au  tfps 
defquelsl'armeequiettoitenla  grande  Bretagne  paffà  en  terre  ferme,  & 
Hollandc,&lcspaysvoiiïnsfercuultcrciit,& en  peu  temps  les  frontière! 
eltaustielpourueucsdegensdegucrrc.lesSarmates  paflèrentia  Danoiie,  &.  les  Alams  les 
portes  CalpiesdesPerùnsacquirentdelapujflànce.St  de  la  rcputation,&:lcsGots  coururent 
UMilieSc  la  Maccdome.Si.  les  François  entrèrent  en  Gaule. 

Conliantin  remit  apres  l'Empire  en  loti  ancienne  fplendeur,  pource  qu'il  efteignit  les 
guerrcsdonicftiques,ô:lcstyrans>bridales  Barbares, 5c  fitarrefter  Ec  demeurer  en  repos  les 
nations  ennemies  du  nom  Romain.  Toutesfotsil  fit  les  deux  choies  qui  affoiblireht  en  par- 
tie celte  Monarchie. 

L'vae  fur  qu'il  rranfportale  fiegede  l'F.mpircde  Roinc.1  Conftantinoplc  ,au  moyen  de- 
qut>\  J delnua  la  ville  île  Rome,&affbiblitl'Êmpire;pource que  c’eft  choie  toute  claire, que 
dc'mefniequc  lesplanrcs  cranlporteesen  des  terres  fort  diftérentesde  climat  & de  qualité, 
retiennent  bien  peu  dcleur  vertu  naturelle, auflîjescliofes  humâmes,  &c  particulièrement 
les  Seigneurs  perdent  beauebup  de  leurs  forces  auec  les  grands  changements. 

Ccfut'eiujet qui conuiale  Sénat  Romain  ànetonfentirianiais  que  le  peuple laiflàff  la 
tille  de  Romepour  celle  des  Veies,qui  eftoit  beaucoup  plus  belle  & plus  commode , princi- 
palement apres  que  Rome  euft  elle  ruinée  par  les  Gaulois. 

L'autre  choie  fut, qu’il  diuilâl’Empire  en  trois  parties  pour  lediftribuer  à fesenfans:  ce 
quiaduint  l'an  de  grâce  341.  tellement  que  d’vn  grand  Ecpuiflant  F.  Hat,  il  en  lit  prelque  trois 
auec  vue  remarquable  diminution  del’authoriceS:dcsforces,Scfcsfils  eftans  venus  d s'en- 
trtfairc  la  guerre,  fcconfumercnt  tellement  IVn  l’autre,  qucl'Empire  en  demeura  prelque 
comme  vn  corps  pnucdclangiSc  combien  qu'il  le  reünitquelquefois  fous  Vn  Prince,  toute- 
fois il  fut  de  (lors  li  facilcà  fc  laificrcmportcraux  diuilîons.qu'on  le  vit  bien  fouucncpartagé 
en  deux  : fi  Ken  quel’Orienteut  vn  Empereur, Scl'Occident  vn  autre, mfqu’à  t3t  que  Odoa- 
cre  RoydesHerulescftantvcnuen  Iraiieauec  vnc  grande  armee  contraignit  Augufte  de 
quitter  par  dclefpoir  l'Empire  ü’Occident,  ce  quiaduinten  l'an  de  grâce  466.  pource  que 
les  Huns  auoientdefia  palTé  le  Danube. 

Alanc  Roy  des  Vandalesauoir  pris  Rome,&  les  mefmesVandalesauoient  pris  Rome, 8e 
lesmefmcs  Vâdalesauoict  occupé  premicrcmct  i’Andaiufie,  puis  l'Afrique,  & les  Alainsle 
Portugaises  GotsIapIusgfand'partiedel'Efpagne.les  Angle,  is  la  grïde  Bretagne,  les  Bour. 
guignons  la  Prouence,lesFranconsla  Gaule, Ec  les  Huns  la  Pînonie.auiourd’Iiuy  Hongrie. 

L’Empereur  loftinian  loufiint  vn  peu  ccc  Eftar,veO  que  parle  moyen  de  fes  Capitaines, 
il  chaflàlcs  Vandales  d’Afrique,  Scies  Gotlis  d’Italie  l’an  cinq  cens  cinquante-fix,  mais  cela 
dura  bien  peu, pource  qu'en  l'annee  61  j.lcs  armes  & la  féélede  Mahomet  commencèrent  X 
trauailler  tous  les  deux  Empires, qui  demeurèrent  en  peu  de  temps  oppreflez  par  les  Sarra- 
zins.lors  qu’ils  le  rendirent  prelque  entièrement  mailt res  d'vn  collé  de  la  Syrie, de  l'Egypte, 
Ec  de  l’ Archipclague,  & de  l’autre  de!'  Afrique.de  la  Sicile,  îc  de  l’Ef’pagne, qu’en  l’an  735.1l» 
fefailirent  encorde  Narbonne.d’Auignon  de  Tolofc.it  des  pays  voifins. 

DelortequcpeuàpeurEnipired’OccidcrrfutrtiinétoutàfaicV,&  ccluy  duLeuanr  de- 
meura lifoibtc, que  la  ville  deConlhurinople  peufi  à grande  peine  le  defFendrc  contre  les 
Mahomctans,  tants’en  falloir  qu'elle  peu  It  donner  fecours  3 ceux  du  Ponanr.  Ce  que  Leon 
3.  ayant  bien  confideré  {oucrcqueles  kmpcreursGrecfomentoientl’impietcêc  les  hcrefies) 
rclblut  de  donner  l'Empired’Occidentau  grand  Charles  Roy  de  France  ,cc  qui  adumt  l'an 
dclalutSoo. 

L’Empire  d’Occident  fut  donc  diuifëdeceluy  d'Orient,  en  telle  forte  qucles  Grecs  eu- 
rent pour  leur  par  depuis  Naples, Ec  depuis  Sipontecn  tirant  versleLeuant  auec  la  Sicile;  lie- 
neuent  refia  aux  Lombards-, les  Venirienscommeneutres,  demeurèrent  libres,  & lerefiefut 
à Charles  Icgrand.ou  Charlemagne. 

l’.l  onde  Jir que ccftediuifionïutprcgiicrcmcntapprouuee par  l’Impératrice  Irene, puis 
confirmée  parl'£nipcrcur  Njccphore. 


On 
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On  dit  que  par  ce  moyen  le  Pape  Leon  tranfporra  l’Empire  aux  Allemans,  pource  que 
Charies  eftoit  Allcman  dclàng  8c  d'origine , de  mcfmc  que  cous  les  Francs  qui  vindrent  en 
Gaule  eftoientdcFrunconieprouinccd'Allemagne. 

L'Empire  demeura  donc  par  ce  moyen  diuifc,  en  relie  forte  qu'il  n’a  iamais  peu  dire  vny 
depuis, combien  qu’Emanuel  Comnenc  ayant  feul  la  priuacion  de  Federic  premier , fit  de 
grands  offres  au  Pape  Alexandre  rroiiiefine.  Tellement  queceftedefvnion  commença  par 
le  tranfport  du  fiege  Impérial  de  Romeà  Conftantinople,  8c  arriuaà  fon  comble  en  la  créa- 
tion deCharlemagne,  qui  demeura  polléficur  de  cequi  luy  auoit  cité  aflîgnc  parle  Pape. 

Depuis  l'Empire  furreduitàreffroit,tellementqu’il  n'auoit  que  l'Allemagne  Sc  vne 
partie  d'Italie,  poureeque  le  PapeiouilToiipaifiblementenltaliede  beaucoup  de  pays,  Scies 
Vénitiens  qui  effoientprefqu’entre  les  deuxEmpires  viuoicntauecvnelibertéabioluc.aueC 
tout  leur  F.ltat,  fans  dépendre  d’aucun,  8c  les  Royaumes  de  Naples, 8c  deSicile,quelesNor- 
mans  auoient  oftezauxGrccs,eftoiencdeuenus  fiefs  de  l’Egîi  le,  premièrement  fous  l'Anti- 
pape Clement,puis  fous  Nicolas  II.  8cfes  fuccelïcurs,quiapprouucrcnt  en  cela  pour  le  bien 
public  ce  qu»l’  Antipape  auoit  lait  8c  la  Lombardic,8t  laToicane  en  partie  parla  felonnie  de 
Henry  4À  J.  îede  Federic  i. 8c  i.Empcreursà  l'endroit  des  Papes  qui  en  partie, à caufedela 
mutinchumeur  des  peuplcs.donncrenttoufioursplus  de  peine,  8c  dedelpenfe  aux  Empe. 
reurs, qu’elles  neleur  en  apportèrent  d'aide,  ou  de  profit. 

t ’eft  pourquoy  Rodolfcnon  feulement  ne  fefoucia  d’aller  en  Italie  (àcaufe  que  les  ad- 
ucrfitcz&ilcsdefaltresdefes prcdeccfleurs  l’eftonnoicnt  ) mais  encorvendit  lalibcrté  aux 

Ïieuplcs  qui  la  voulurent  achepter,à  fort  bon  marchéicar  elle  necoufta  pas  plus  que  dix  mil- 
eelcus  aux  Luquois,ny  plus  defix  mille  aux  Florentins. 

Ainfi  laforce  manquant  en  Italie  à l’Empircauec  la  reputatiô,  il  neluy  reffa  prefquc  autre 
cliofe  que  le  nom,{(  lesVicomresà  Milan, £c  quelques  autres  ailleurs, s’emparerçt  de  tout  ce 
qu’ils  peurenr,  fans  porter  autre  honneur  ài’ Empereur  que  de  luy  demander  l’inueftiture. 
Mefme  François  Sforceayant  conquis  l’eftat  de  Milan  auec  les  armes, ne  fe  l’oucia  d’en  obte- 
nir l’inueftiture, eftimant  qu’il  fepourroit  maintenir  en  poffefliondecct  Eftat  par  les  mef- 
mes  moyens  qu’il  l’auoit  acquis.  Pour  conclufiond'Empire  eft  auiourd’liuy  entièrement  re- 
duitàrAllcmagnc,&  mefmeen  beaucoup  de  lieux  l’aurhorirc  de  l’Empereur  eft  comme 
anéantie. 

QJ  ALITE’. 

L’Allcmagneeftfouslefijtiefme.feptiefme,  îchuiftiefnie  climat , entre  le  quaranre-fept,  j, 
8c  cinquante-cinq  degréde  hauteur,  8c  le  vingt-quatre, 8c  quarantc-fix  de  longueur.  Le 
plus  grand iourd’Eftéau  parallelcducoftédu  Sucft  dequinzeheures8c  demie , 8c  du  coïté 
duplusprochcduNortde  dix-fept  8cvn quart. 

OrcombicnqueCorneillcTaciteefcriuequel’airy  eft  fafeheux,  & Senequequel’Hy» 
uer  y dure  toufiours,toutcsfois  elleioüitd’vn  airaflèz  doux  êc  temperé,  quielt  vn  peu  froid, 
mais  qui  aide  à la  lance  Sc  à 1a  force. 

Laterrcyportedufroment,dcl’orge,dulcigle,dumillet,derauoine,  8c  toute  forte  de 
bleds,  8c  de  légumes  en  abondance.  Les  champs  ioncfertiIs,8c  lesprairies  y produifent  gra- 
de quantité  d’herbe. 

11  ya  aufiî  en  Allemagne  plufieursmines  d’argent, de  cuyure,defer  de  plomb,8c  d’autres 
métaux  : de  mcfmc  il  y a de  l’or  en  quelques  endroits. 

IlyaaullidefortDonnesfontaines, domines  de  fel.Plineadit  qu’en  l'ancienne  Germa- 
nie on  trouuoitducryftal  ,des  onyces.des  topazes, 8c  autres  pierreries. 

Il  y a aulfi  force  beaux  iardins  8c  vergers , dont  la  veuë  eft  merueillcufement  agréable  en 
Elle, 8c  en  Automne. 

Onatellemenccultiuécepaysqu'ilyaniefmebien  peu  de  relie  de  la  foreftHcrcynie, 
combien  qu'elle  continftfoixante  iournees  de  chemin , 8c  il  n’y  a que  la  foreft  nuire,  celle 
d ’Othon,  8c  celle  de  Bohême,  dont  on  ne  fe  fert  que  bien  peu.  T outesfois  elles  ne  font  pas  fi 
clpouuentables  qu’au  temps  paffe.ains  font  pleines  de  villages,  Scde  mona Itérés. 

Il  y aufiî  grande  quantité  de  vignes, principalement  vis  a vis  de  la  foreft  noire, du  long  du 
Rhin-,  de  melmc  que  du  long  du  riuageduNeccar,8cduMein.  Mais  du  collé  qu'elle  confi. 
ne  auec  la  haute  Pannonie,non  feulement  elle  porte  d'excellent  vin,  mais  encore  du  faffran, 
qui  eft  bon  au  polïible. 

On  y voidaulli  grande  quantité  d’arbres  qniportent  fruits,  maiselleeft  moins  fertile  du 
coftcqu’clles’eftendvers  la  mer,  SclaViftulc;8c  toutesfoiselles  portent  en  ces  lieux-là  du 
fromenten  abondance. 
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Au  rcde  la  haute  Allemagne  a peu  de  marefeages,  6c  de  montagnes  fafeheufes , veu  que 
celles  qui  y lont  le  trouuenc  tort  fertiles,  Scmelme.les  Alpes  dont  le  Commet  elt  toqiiours 
couuert  de  neigts,onràleurpicddctrcfbons  pallurages. 

Les  montagnes  de  la  forell  noire  portent  forces  lapins, dont  l’on  tire  grande  qualité  de 
poixjSc  incline  les  bornes  deces  montagnes  produilent  de  fort  bons  vins.  Celle  Prouiucene 
nourrit  point  deversàIoye,8C  ne  produilent  nulsoliuiers. 

Mais  venons  aux  particularité*  de  chaqueProuincc, apres  auoir  confideré  gencralement 
toute  l’Allemagne. 

L’Aile  produit  du  froment  en  abondance,  & principalement  en  la  plaine,  où  ilyaauflï 
de  trclbons  fruicls.  Les  montagnes  8cics  collines  portent  de  bons  vins,  & les  pallurages 
font  aulli  extrêmement  bons  aux  montagnes&c  aux  vallees. 

Le  terroir  de  Vvittembergcllenparticafpre,  6c  nepeut  produire  du  vin,  mais  a d'cxcel- 
leurs  pallurages,  6c  en  partie  ell  pierreux,  6c  plein  de  labié,  mais  proprei  porter  des  fruicls: 
£t  doit  aulîi  en  partie  champedre,  8c  plus  propre  À l’agriculture,  llyaaullides  riuieres  peu- 
pléesdepoiiron,dc'mcfmequedeslacs,6cdcs  cllangs.  _ 

La  l'r.nicomc  cil  en  partie  plaine,  8c  en  partie  ctlboflee  de  quelques  co!1uto»Ec  quoy 
que  Ion  terroir  ne  loitpas  gras  cnquelqucs  endroits,  ains  plein  delable,  toutcsfoisil  porte 
allez  de  froment £c  des  légumes, comme  aulE  des  oignons, 8c  des raucs glus  grandes  qu'au, 
cune  autre  Proumce,de  melmequedeschoux  pommez. 

Lcpaysedaufli  couucrtd'Arbresfruicliers,8cil  y a pareillement  force  prairies, qui  nour- 
riflcnt  grande  quantité  de  bcllail  de  toutes  lortesiSc  en  plulicurs  lieux  on  void  de  fort  bon- 
nes vignes , principalement  près  deVvirtzbourg.il  y apluficurs  forcds.où  l’on  trouuc  force 
chaiTc.  I resde  Bamberg, ontrouuegrandequantité  de  reglilfc. 

La  Suaube  ell  partie  plaine, 6c  partie  montueufe.  Mais  elle  cil  fertile,  8c  bien  cultiucepar 
tout;llnon  aux  lieux  où  il  y ades  lues,  desforclh, ou  des  montagnes. 

11  y a grande  quantité  de  charte,  8c  force  gibier, du  fromenten  abondance, Sc  grand  nom. 
bredcbellail.Ony  voidaulli  force  riuieres  qui  viennent  de  tous  codez  le  ietter  dedans  le 
II  b in  Toutlepayscdaurcdebicnlâin,6;l'ontrouucauxmontagnes,6cà  l’entourdu  fer, 
de  l’argent,  8c  d’autres  métaux. 

La  Ëohcmeabondecn  orge,  8c  en  froment  : mais  elle  manque  d’oliuicrs,  8c  afort  peu  de 
vignes,  qui  ne  produilent  mclmeguicrc,âcaufe  du  vent  du  Nott,  auquel  clic  cdcntieremëc 
expofee,  qui  laide  fort  rarement  mcutirlc  ratfin.  Elle  produit  force  faffran,  dont  lacoulcur, 
leiuc,8cl’odeuredfortagrcable.  Elleabonde  tellement enargent  qu’on  ne  void  prelque 
rien  quede  l’argentaux  veines  qu’on  y trouue. 

Ses  mines  font  au  terroirdcCronlauu,8c  pareillement  en  ceux  deBud  veifz,8c  Kurrébcrg. 
Ontircauflidctrtd>onordcquelqucspays,8cony  trouue  audidc  l’edain,  du  plomb,  du 
cuiure  8c  du  fer, dont  ce  paysabonde.  Mais  ilyaprincipalement  defort  bonnes  mines  de  fer 
presdclavilledeBcram.Ony  trouue  aulfidcscfcarboucles,Scdcsamethides. 

La  Morauie  a laplus  part  de  fon  terroir  gras,6cpar  confcquent  propre  à porter  des  bleds, 
& les  collines  y font  pareillement  propres  pour  la  vigne.donc  celle  terre  n’cd  pas  ennemie, 
comme  celle  de  Bohême.  Tout  y ed  cultiué , 8c  b remply  degens  qui  s’addonnenc  à trauail- 
lcr  en  la  terre, qu’on  n’y  a prefquelaifle  aucun  lieu  pour  faire  paidre  le  bedail. 

lean  Dubraucnefcrit  qu'on  y trouuedcl'encens,8c  de  la  myrrhe, non  quitombedequel- 
quearbre.maisquied  tiree  delaterre,8cl’on  en  trouue  feulemcnten  vn  lieu  qu'on  nomme 
Oradifque. 

Le  haut  pays  de  Bauiereed  prefque  tout  plein  de  montagnes, 8c  de  foreds , arrofé  de  lacs 
8c  de  riuieres  rapides, & pourcedccaufc  propre  au  padurage,  8c  porter  des  arbres  fruicliers, 
quiproduifentdufruiclcnabondance.Maisaux  lieux  de  campagne  elles  portent  allez  de 
froment. 

I a bafle abonde  enfroment, bedail,  poiflbns,oyfeaux,bedcsfauuages,  8c  autres  choies 
nccellaires  à la' vie  humaine.  CepaysaulTinourrit  grand  nombrede  porcs  parle  moyen  de 
fes  glands, 8c  de  les  pom  mes  fauunges.  Ilyaaudiencepays  force  fontaines  de  fel,  mais  il  a 
pour  la  plulpart  faute  de  vin.  On  y trouue  aullî  grande  quantité  de  cuyure  8c  defer. 

Lcpa\sd’Aullricheedplain,&cxpofc  aux  vents  du  Mort.  11  produit  allez  defroment, 
de  vin,  8c  d’autres  fi  uicls.  L’air  y cil  fort  fain.  On  y trouue  de  l’argent  en  abondance. 

QuantàlaConucdcTirol  elleabonde  en  mines  d’argent,  d’airain,  8c  de  le  ton.  Les 
montagnes  de  cedecouttce  font  fort  hautes, toulîourscouuertcs  de  neiges , 8c  abondent  en 
belles  iauuagcs. 

four  le  regard  de  la  Styrie,  c’cd  vn  pays  tout  montueux  excepté  du  codé  du  Leuant  où 
l’on  void  de  belles  plaines.  Il  y a de  belles  mines  de  fer  8c  d’argent. 

La 
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La  Carinthic  a des  vallées  6c  des  Collines  qui  produifènt  force  bled.  Il  y a aiiflî  grand 
nombre  de  lacs  6c  de  riuieres. 

La  Vvcflph.il  ic  efl  pluspropre  «à  nourrir  le  beflail,qu*A  porrer  du  bled. Il  y a des  forefls  en 
quelqucscndioits.  Leterroircll  mal  propre  pour!avigne:inaisilv  vient  diuers  frui&s,  cô- 
medespommcs,denoix,6cdesglands,donulsnourri(rcntgrandc  quantité  de  porcs.  Il  y a ' 
aufii  force  métaux  au  terroir  de  Cologne. 

La  Duché  de  Cieues  louyrd’vn  air  doux  5c  rempcré*6cfon  terroir  produit  du  froment 
en  aflèz  grande  quantité.  Il  ya  de  bons  pafturages,6eaflèzTDOu  nombre  de  riuicresqui  i’ar- 
rolcnt. 

Quantaux  paysdeluliers  il  produit  du  fromenten  abondance,  & vneherbe  de  laquelle 
les  teinturiers  vfent.  11  y a plufieurs  animaux  doinediques, principalement  de  fort  bons  che* 
uaux.  1 

Le  pays  de  Hcflèn  porte  en  abondance  toutes  chofes  neceflaires  à la  vie  de  l’homme, fors 
du  vin,dontcoutefoisiIn’eftentierementdépourucu,  vcuqueaupresduRhinilen  produir. 

Il  y a du  beftail  en  grand  nombre.  Le  terroir  de  V valdech  particulicrem  cnc  porte  beau- 
coup de  bled  6c  de  vin,  cllarroufc  deplufieurs  riuieres,6c  riche  d’vnc  grande  quantité  de  mi*** 
nés,  d’où  Ion  tire  de  l’or, de  l’argent,  du  cuiure,du  vif-argent, du  fer,  du  plomb,  du  ici,  6c  de 
Palum. 

La  Turingc  produit  du  bled  en  a/Tez  grande  quantité , 6c  vne  herbe  que  les  Latins  nom- 
ment llatide,6c  nous  de  la  guefde,qui  1ère  aux  teintures. 

En  Saxe  on  trouuc  grande  quantité  de  métaux, 6c  l’on  y void  plufieurs  belles  riuieres  qui 
portent  du  poilTbn  à foifon,&  outre  ce  de  grandes  commoditez  aux  habitans. 

En  la  Comté  deMansfeld  on  trouuc  force  métaux,  6c  des  cailloux  aifez  à brifer,  qui 
eflansefchauffcz  rendent  ducuiureauccvncafJèz  grande  quantité  dkargenc.  Il  v a aufii  en 
ce  pays  vn  lac  falc,  dans  lequel  fi  les  pefeheurs  icttent  leurs  filez  trop  auant,  ils  fe  bru  fient  de 
roelme  que  s’ils  cfloienr  mis  au  feu. 

La  Lufaccportcdufromenr,6cd’autreforredcbledscnabondancc:dcmefmcqucIiSi-* 
lefierquiaaufli  grand  nombre  de  referuoirs  2 poilfon.. 

La  Mifne  produit  aufii  quantité  de  froment, de  vin,  de  miel,  6c  nourrit  forccbeftail.  On 
trouuc  aufii  en  ce  pays  des  mines  d’or. 

Le  pays  du  Liege  efl  beau  6c  fertil  au  pofiible,& a plufieurs  belles  riuieres  pleines  tfe  poif- 
fon,5cparcillemétde  bel  les  forefls  où  l’on  nxuiueforcc  bettes  fauuages.come  aufii  des  mon- 
tagnes&  des  vallées, qui  portât  quacité  de  vins  6c  de  fruiéts.  Il  v a aufii  desmines  de  fer, 6c  de 
chagbons,  qu’ils  nomment  Lilanthraces.  On  yrrouue  fcmblablcment  beaucoup  de  falpc- 
llre,5cdefort  bonnes  eaux,  propresà  guérir  diuerfes  maladies,  entre  lefqu  elles  cil  celle  de 
Tongres,  dont  Pline, 6cquclques  autres  font  mention. 

Quant  au  paysdeTreuesileft  inégal, veu  qu'en  quelques  endroits  il  a des  montagnes  a f- 
près  6c  llerilcs.fc  ne  porte  que  de  l’auoinc,6c  en  quelques  autres  il  a des  montagnes  verdoyâ- 
tes 6c  fertiles,  6c  qui  produifènt  principalement  du  vin. il  porte  encore  beaucoup  plus  du  co- 
lie  du  Rhin, 6c  dclaMofclIe. 

A u refte  elle  cfE  arrofeeprefq  ue  partout  de  riuieres,  de  torrens,  îc  de  petits  rui  fléaux  qui 
viennent  A fe  mefler  auec  la  Mofcllc,6c  de  là  fc  defehargent  dans  le  Rhin.Cçftc  grande  quan- 
tité d’eaux  faiét  que  les  habitans  font  pourucus  abondamment  de  poifTon. 

Les  forefts  de  celle  côtrce  font  pleines  de  fauuaginesûl  y a en  ce  pays  deux  lacs  d’vne  pro- 
fondeur admirable,  A fçauoirceluy  d’Vlme,  6c celuy  de  Laiche, au  dernier  defquels on  trou- 
uc des  pierresvertes,  iatines 6c  rouges,  qui  ne  fontguiere  moins  belles  que  les  efmeraudes, 
les  hyacinthes, 6c  les  rubis.  Il  y a aufii  par  tout  ce  pays  forces  minesd’airain , de  plomb , d’ar- 
gcur,  6c  de  fer,  6c  pareillement  des  eaux  propres  6c  fai  maires  aux  malades. 

MOEVRS  ANCIENNES. 

LEs  Allcmansnommezautresfois  Germains, A caufc  de  leur  force,  félon  quclques-vns,  * 
pource  que  ce  motGcrmain, lignifie  tout  mafle  6c  tout  robufte, 6c  félon  Strabon  pource  ; 
qu’ils  i mitoient  les  façons  de  faire, 6c  efloicnr  comme  femblables  A eux  en  naturel  6c  en  grâ- 
deur  de  corps, 6c  couleur  de  vifage  jfi  bien  que  les  Romains  leur  donnèrent  ce  nom  de  Ger- 
mains, comme  s’ils  culîent  recogneus  pour  freres  les  Gaulois,  A caufc  que  le  Latin  appelle 
Germains  ceux  qui  font  frères  & fortis  d‘vn  mefme  ventre:  les  Allemans,  dif-je,  ope  de  tout 
temps  elle  tenus  pour  vaiilans&  courageux  au  poflible.  Auant  qu’entrer  en  bataille  ilschan- 
toient  vn  Hymneen  l’honneur  d'Herculc,  lequel  ils  difoiencauoir  cité  quelquesfois  en  leur 
pays, 6c  vfoicnt de  nombres, 6c  mcfures,quoy  que  fans  a ucunc  proportion  eo  leur  chant , qui 
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eftoit  inucnté  pour  cftonnerlesenncmis.  Ils  eftoient  foudains, fie  marchoicnraucc  vnegrafl- 
Ùc précipitation en  leurs affaires. Ils eftoient  mal  propres aü rrauail , S:  ne  pouuoicnt  endu- 
rer long-téps  les  incommoducz  qu'apporte  la  guerre , principalement  laloif, fie  la  chaleur. 

Ils  n'auoicntiadi?  aucun  vfaged’orny  d'argent,  8e  faifoientaulfi  peu  d'ellat  delà  vaiflél- 
ic  d’argent  qu’on  donnoit  à leurs  Capitaines , ou  donton  faifoic  prelent  i leurs  Princes,  que 
lic’cuitcffcdc  la  terre  : l’or  fie  l'argent  a cfté  cogneufieel’timc  par  eux,  feulement  à caulé 
des  trafics  fie  des  commerces. 

11  y en  auoit  peu  ladis  entr’eux  qui  vfàlFent  d'cfpee,  ains  plüftqft  ils  auoient  de  longs  ba- 
ttons fie  clpicux,  ou  piques, auec  vn  peu  de  fer  an  bout,  armes  propres  pour  combattre  l’en- 
nemy.foit  qu’il  falluft  l'attaquer  deloin,  foit  qu’il  fuft  befoin  de  venir  aux  mains:  leshomes 
declieual  portoient  des  lances  & des  efeus,  fie  ceux  de  pied  lan^oient  plu  (leurs  traits, entrans 
au  combat, ou  bien  ils  combattoictnuds, ou  bien  ils  vloientd’vnhoquetô  court, Se  n’y  auoic 
nulle  diuci  (îté  d’habits  quidiftinguatt  les  compagnies,  fiefeulement  ils  peignoient  leurs  ef. 
cusdiucrlemct,afindcnes'entrecognoiftre.lly  en  auoit  peu  qui  vfailfit  decorcelet,ny  corps 
dccuiraire,£epcu  qinarmaflcnt  leur  cette  demorion,bourguignote,ou  falade.  Ilsn’auoient 
grand  foin  de  la  beauté,  fie  vitefle  de  leurs  chcuaux.ny  de  les  faire  voleter  eh  rond,  fie  Ce 
contcntoient  de  lcurapprcndreàpafl'crvnecarrierebicn  droiefe. 

Celuv  qui  perdoitfon  efeu  aucombat  ettoic  tellement  h.ay,Sedetefté,  c)u’ilh’eftoitrcccii, 
rivaux lacrificcs,ny  aux confeils,fieaffcmblees  publiques,  ce  qui  caufoit  que  plufieurs  ne 
Voulans  furuiurcàcctte  honte,  aduanqoient  leur  mort  auec  vne  corde. 

6.  l eur  Roy  eftoit  choili  du  corps  des  nobles, fie  n’auoit  puilfanccde  faire  court  à fa  fantai- 

fic,nv  vlcr  de  toutes  chofes  à fon  plaifir  abfolument. 

ils  ellifoicnt  pour  leurs  chefs  d'armees  ceux  qui  furpaffoient  lesautresenvertu  , fie  qui 
feauoient  mieux  effectuer  que  commander.  Il  n’eftoit  permis  à aucun  de  battre  ou  de  faire 
mourir  les  autres, fors  au  feui  Preftre,afin  qu’on  creult  que  c’eftoit  Dieu  fcul  qui  chattioit 
les  forfaits. 

lis  portoient  ordinairement  en  guerre  quelques  tableaux  qui  rcprefcntoiftleursDieux, 
fie  pour  cet  effet  les  tiroient  des  temples  battis  aux  forefts.  Lors  qu'ils  alloient  il  la  guerre,  ils 
voulojent  que  leurs  plus  proches,  Se  les  chofes  qoi  leur  eftoient  plus  eberes  ne  s’efloignaflent 
guiercd'eux,afi»qu'enprefencedelcursanusouilsvainquifl'ciitgloricufemcnt,ouils  mou- 
ruflcn(  auec  honneur  fie  louange. 

Qoandils  eftoient  blcffez,ils  le  rctiroicnr  vers  leurs  mères,  Sc  leurs  fcmmes.qui  n’eftoiée 
pas  fidelicarcsqu’elles  ne  comptall'ent  les  playes.nc  les  vifitaffedt,  fie  n'appreftallcnt  à man- 
ger aux  foldats.cnles  incitant  à bien  combattre. 

Audi  on  trouueparcféritqueles  Germains  eftansprcfquedefïâifits,  ont  rembarré  Wen 
fouucnt  leurs  ennemis,  àl’incuation  de  leurs  femmes, à l’clpritdelquellcs  ilsdonnoift  quel- 
que prcuovancc,  fie  fainefeté  : à raifon  dequoyilsnerciettoicnt  point  leurs  confeils,  fie  ne 
mcfprifoienr  leurs  aduis  en  leors  affemblecs. 

llsauoicntccrtain.sioursaufquclsilsimmoloientdeshommesà  Mercure,  triais  ils  n’of- 
froient  que  des  bettes  à Mars,fieà  Hercule.  Ifs  v (oient  au  fli  de  fort,  fie  d’augures.  Aux  chofes 
depeu  d’importance  la  refolution  des  affaires  dependoit  des  chefs  des  cirez  rmaisaux  faicts 
dcconfcqucnce.il  falloir  que  tout  lecorps  de  la  ville  fuft  affemblé  pouren  déterminer. 

Us necommenqoifit aucune entreprilcqucduranr  la nouuelleLurtc,  ou  lors  qu’elle  eftoit 
pleine, fie  necomptcicntpasles  iours,  mais  faifoient  leur  dénombrement  parles  nuiâs.Lors 
qu’ils  venoient  aux  affcmbleesilscftoient  armez ,6e s’ils vouloient  monftret  qu'ils  s'accor- 
doicntàl’adiiisdequclques.vns,  ilsncfaifoientque  branfler  leurs  piques,  quicftoit  le  plus 
honorable  figne  de  leur  approbation,  maisfi  lachofe  leur  defplaifoit , ils  le  (igmfioicnt  par 
vn  grand  murmure. 

Ceux  quis’enfuyoient  de  la  guerre, ou  qui  rrahiflbicntleursamis.eftoient  pendus  au  pre- 
mier arbre  quon  trouuoit,fieles  lalches.  Se  ceux  quin'auoient  aucune  force,  eftoient  ictrcz 
danslcsbourbiers, St  couuerts  de  fange,  ou  bien  précipitez  dans  les  marais , fit  l’on  y mcttoit 
vne  clayede  bois, afin  qu’ils  n’en  peuifent  fortir,  comme  s’ils  enflent  elle  d’auis  qu'il  falloit 
punir  publiquement  vn  forfaicl , fie  touccsfois  cacher  , Se  couurirla  honte  de  ceux  qui 
font  faute. 

lln’cftoitpcrmisauMagiflrat de fairechofe quelconque, fuften  priné,  fuft  en  public, 
fansauoirfcsarmes.  Ils  eftoient  fort  cuneuxd’eftre  bien  fuytus,d'autant  que  ceux  qui  auoiêc 
la  plus  gentille.  Se  plusbclle  trouppedcicuneflèâlcurfuitre,  eftoient  renommez  fur  tous  au- 
tfes.  C’eftoil  infamie  au  l’oldat  de  luruiurc  Ion  chef  mort  en  la  guerre.tinon  qu’il  fuft  decedé 
apres  auoir  emporté  lavifiloirc.  Auffi  le  Prince  combattent  pourvaincre,  fie  ceux  qui  lefuy- 
uoicnt  batailloiciu  pourlaconfcrtution  St  deffence. 
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IlserobralToientlaguerredegayeté  de  cœur,  8c  fans  aucune  ncceffité,  comme  ceux  qui 
ncpouuoientviurefanscombartrejde  fortequ'ilstcnoientilafchccé  de  le  pouruoiren  tra- 
" uaillant  de  quelque  choie  necclliire  , li  on  la  pouuoit  acquérir  par  la  force  en  combat- 
tant. 

Lors  qu’ils  n’cftoicnrplus  à la  guerre,  les  plus  vaillans  8c  iiluftres  n’auoicnt  autre  foucy 
que  de  dormir, de  manger , 8c  de  boire,  laillant  à leurs  femmes  la  charge  de  leurs  iraifons  SC 
labourages,  àquoy  les  vieillards  cftoient  pareillement  employez.  Leur  dcmcir;  ordinaire 
eftoit  en  des  villages  8c  hameaux,  dont  les  maifons  eftoient  leparees. 

Leur  habillement  eftoit  vn  hoqueton  fermé,  & attachéd’vne  boucle , ou  d’vn  lalTct , SC 
au  defaut  dece,d’efpines.  Les  plus  riches  differoienttn  habit  des  pauures,  non  pour  le  porc 
ter  plus  large, maispource  qu’il  eftoit  plus  eftroit , 8c  fi  bien  approprié  au  corps , qu’il  lem- 
bloiccltre  collé  contre  les  membres  qu'il  couuroir,  8c  l'habillement  des  hommes  6cdes  fem- 
mes eftoit  femblable. 

Les  Germains  entre  toutes  Iesnations , tant  Orientales,  que  Septentrionales,  fe  font  dés 
le  commencement  contentez  d’vne  feule  femme,  corn  bien  qu'il  y en  euft  qui  en  efpoufoient 
plulicurs.  Ccn'cftoirpaslafemmequiportoitledoiiaireà  fon  mary  ,ains  l'homme  ledon- 
noit  à Ibn  efpoufe.  Ilsncfefoucioienrdeparer  leurs  femmes,  oud'employer  leurs  biens  en 
bagues, 8c  en  meubles , ainsils  donnoient  vne  paire  de  bœufs  attelez , vn  chcual  tout  bridé  s 
vn  elcu,  la  pique , 8c  l'efpee. 

C’eftoit choie mcrucillcufe de  voirla  pudicité,  8c la  continence  de  leurs  femmes,  veu 
qu’on  ne  les  voyoir  prefqueiamaisaux  jeux  publics  ,ny  aux  teftins.  Audi  l'.onoyoir  dire  peu 
louucnt  parmy  vne  nation  fi  peuplée  qu'il  y euft  vnadul  tere. 

Que  s'iladuenoit  qu'vnefemmefuftconuaincuëdecrime.on  luy  coupoit  premiercméc 
les  chcucux , puis  fon  mary  la  conduiloit  toute  nue  en  pleine  place  deuant  fes  parens , la  pri- 
uantdudroicf  delà maifon, 8c apres elleeftoit  foüetree  partout  levillage.  lln’y  auoitnul 
moyen  ,ny  elpoirdereconciliation  depuis  qu’vne  femme  s’clloit  tint  oubliée. 

11  n’eftoit  permis  entr’eux  defemocquerdes  vices  d’autruv  , d'autant  qu'ils  eftimoienc 
queceftecouftumecftoitpluspropreàcorrompreles  bonnes  mœurs  que  Donnes  pourre. 
mcdicraux  mauuaifcs. 

Les  icunes  hommes  commenqoient  tard  à fçauoir  quec’cftoit  de  l’accointance  des  fem- 
mes,8cparce  moyen  IcurieuneiTc  eftoit  plusg.nllaxdc , 8c  l’on  ne  precipicoit  aulli  guère  les 
mariages  des  filles,  à fin  que  les  deux  parties  tulfentplus  puifiantes  pour  la  génération. 

L'homicide commiscftoitrecompcnfépar certain  prix,  8c  nombredebeftail, 8c  le meur- 

trieraccordantaucc  la  partie, fatisfaiioità  toutelamailon  deceluyqui  auoitefté  meurtry. 
Ils  prcnoient  grand  plaifiràreceuoir  8c  loger  les  eftrangers,  8c  c'cftoit  vne  grande  faute  en- 
tr'euxderefulerfamaifon,  8c  fa  table  aux  furuenans.  llsprcnoicnt  plaifir  à s'entrefairc  des 
prefens  fans  fe  reprocher  rouresfois  aucune  chofe:pourcc  qu’ils  ne  s'eftimoient  nullement 
redeuableslesvnsauxautrespourcholéqu’ils  eulfenc  rcccuc. 

Ilspafioient  les  iours  8c  les  nuids  à faire  grandechcre , de  forte  qu’ils  ne  tenoient  nulle- 
mentpourvicel’yurongncrie.  Audi  apres  boire  l’on  ne  voyoir  que  querelles,  8ctoutesfois 
on  y voyoit  pluftoft  faire  vn  mcurtrc,qu’on  n’y  oyoit  dire  vne  parole  iniuricufe.lls  traidoict 
des  affaires  de  paix, 8C  de  guerre  en  banquetant.  Ils  n’eftoient  iadis  anciennement  rufez,  ains 
difoientfimplementêcnaifuementleur  penfee. 

Leiour  d’apres  qu'ils  auei  tilt  conduite,  rctracloien  tics  chofesrefolucs,  à fin  d’y  délibé- 
rer encorcomrqeccux  qui  ne  fqauoiept  que  c’eftoit  defeindre,ny  dilfimuler, 8c  s’arreftoienc 
à celle  fécondé  deliberation, comme  nepouuanrs  errer  apres  auoir  confulté  fi  bien  vne  affai- 
re. Leur  boiflon  eftoit  compofee  d’orge,  8c  faideà  la  fcmblancedu  vin:  mais  ceux  qui  le  te- 
noient près  des  riuieres  auoient  du  vin  qu’on  leur  apporteur  des  pays  eftrangers.  Pour  leur 
viande  iis  auoient  des  pommes  fauuages,8c  de  la  farine  frailchement  moulue1, 8c  du  laid 
caillé. 

Ilsapprenoienràleurieunedeà  palier  dex  tremfft  par  des  rangs  de  piques,  8c  d’efpee  nuï, 
afindcrendreleshommesadroids  auxeombats.  • 

llseftoientteliemencaddonnezaujeu,  qu’apres  auoir  perdu  tout  leur  bien,  ils  enga- 
geoientencor 8c  vendoienrlalibcrtédeleursperfonnes,  de  forte  queceluy  qui  perdoitde- 
meuroit  efclaue  de  l’autre.  Et  quoy  que  le  perdant  fuft  ieune,  8c  robuftc.li  le  laifloit  il  lier,8c 
vendre  comme  vnebefteaumarchc. 

Ilsparriflbienrl’annee  en  trois  faifons,  àfijauoiren  Hyuer,  Printemps,  8c  Efté  comme 
ceuxqui  necognoifloient  l’Automne,  icaufe qu’ils n’auoicntny  vin , ny  fruicls  à recueillir  . 
en  ce  téps.  Leurs  larmes  eftoicc  bien  toft  paffees  au  trefpasde  quelqu’vn,  mais  la  douleur  de- 
meuroit  longuement  empraincc  en  leur  amc.C’cftoit  l'office  des  femmes  de  pleurer8t  lamé. 
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ter,  8c  celuy  deshommcseftoit  d’auoir  feule  ment  mémoire  du  mort. 

Maispourparlcr  en  particulier  desmocurs  de  quelques  peuples  de  Germanie,  les  Sa, 
xons  eftoient  grandsclcumcurs  de  mer,  comme  nous  apprenons  d'Apollinaire.  Auantque , 
de  quitter  lepavs  qu'ils  auoientrauagé,  ils  auoient  decoultume  de  prendre  chafque dixiefi- 
me  de  leurs  prilonnicrs, qu'ils  mairacroicnt  auec  vnc  exécrable  ceremonie.  I Is  croyoient  que 
par  ce  moyen  ils  s’acquiuoiencenuers  leurs  Dieux,  en  facrifiant  ceux  qu'ils  prenoient  en 
guerre. 

*•  Ils  ne  laiflbientguereleursvoifins  en  paix , mais  ils  viuoient  paifiblement  enrreeux,  8c 
les  Seigneurs  pouruoyoiérauec  grande  courtoifie  aux  ebofes  qui  eftoient  necelTaires  à leurs 
citoyens.  Ils  eftoient  extrêmement  curieux  de  la  confcruation  des  familles,  8c  races  de 
leur  ancienne Nobleflè,  & ne  vouloient  guere  s’accointer  des  eftrangcrs,  ny  s’allier  de 
moindres  qu’eux. 

j Ce  peuplceftoic  diuife  generalement  en  auatre  Eftats,c’eft  à fçauoir  de  nobles,  de  fr5cs, 

d’affranchis, Scd’cfclaues:  Scileftoit  deffendu  par  leurloy  de  quitter  fon  rang  en  contra- 
riant mariage.  Tellement  qu’il  falloir  que  le  noble  efpoulaft  vnc  femme  de  fa  condition , & 
ainlï  des  autres,&  li  q'uelqu’vncontreuenuit  à cefte  ordonnance  il  y alloit  de  (à  vie. 

llsauoientde  bonnes  ioix  pour  la  punition  des  forfaufts  ; comme  fi  quelque  meurtre 
auoit  elle  commis, on  auoit  efgardàlacondition  de  celuy  qui  auoit  efté  tué , 6c  n’y  auoit 
prcfqueiaivtais  peinede  mort, linon  pour  celuy  qui  faifoit  homicide  en  quelque  temple  , veu 
qu’iln'yauoitlorsaucuncremiflionimcfmcquiconqucfc,metroiten  embufehe,  6c  quiet 
pioit  l’occafion  de  ce  faire, encor, qu  il  n’cxecutaft  pas  fon  mauuais  deffein,il  eftoit  banny,6c 
condamnéàgroffèsamendes. 

Les  larcins  y eftoient  punis  auec  plus  grande  feueritc,  veu  que  trois  fols  anciens  eftans 
dclrobez.il  n’yalloitqucdelateftedeccluyquilesauoitpris.  Lesboute-feux , 8c  ceux  qui 
vfoient  de  violence  pailbient  fous  larigucur  de  (nefmelentence.Qiunt  aux  héritages  nu!  ne 
pouuoit  priuer  fon  légitimé  heritier,  ouavant  droiét  dcfucccffion  pour  la  donner  à vn  autre, 
linon  qu’il  la  donnait. 1 l’Eglile,  ou  qu’il  lift  leRoy  fon  heritier. 

Au  reftelcs  Saxons  eltoiftiadis  addonez  àlafupcrftitiondes  Idoles,  8c  adoroict  les  arbres 
fort  vcrds/ueillus  îcchargez  de  brâches, 6c  pareillemct  les  belles  fontaines.Ilsauoict  encor 
vn  gros  tronc  d’arbre  fichccn  terre  en  lieu  defcouuert,  qu’ils  appclloicnt  lrmainfual,  qui  fi- 
gmhe  colomne  vmucrfelle,  comme  fil  euftfouftenu  toutes  choies.  Ce  tronc  fut  abbatu  par 
Charles  le  grand , lors  qu’il  eut  fubiuguc  les  Saxons,  8c  qu’il  les  tranfportaen  Flandres  & en 
Brabant , afin  qu’ilsne  rem uaflent  plus  mefnage  en  leur  pays. 

Ils  adoroient-aulfi  Mercure,  auquelils  facrifioient  ( comme  les  autres  Allemans  ) à Jours 
certains  ceux  qu’ils  prenoient  en  la  guerre.  Ils  ne  trouuoient  nullement  conuenable  à 
la  maieftédeleurs  Dieux,  qu’on  les  enfermait  dans  des  temples,  ou  qu’on  fit  aucune  ftatuü 

Îiour  les  reprefenter,iugeantsqu’ileftoit  impolîibleà  l’homme  de  comprendre  ce  qui  eft  de 
adiuineMajefté. 

Ils  dedioient  les  bois  de  haute  fuftaye,  & les  forefts  plus  timbres , 8c  plus  efpaiffesà  leurs 
Dieux, êc  ydifputoicntdesplus  grands  fecrets  de  la  nature  auec  beaucoup  d’honneur  8c  de 
reuerenec.  Ce  peuple  fut  encore  addonneà  la  contemplation  du  vol , du  manger,  8c  des  en- 
trailles des  oyleaux.afin  dedeuiner  par  ce  moyen  les  choies  à venir. 

Ce  peuple  deuinoit  iadis  en  celte  mamereiceux  qui  vouloient  fçauoir  quelque  chofe  pre- 
noient  des  verges  de  quelque  arbre  fruiétier,  8c  les  mettoient  en  plufieurs  pièces  ,lefquelles 
ils marquoientdediuerfes lortes  8c  couleurs,  8c  les  eftendoient  furquelque  habillement 
blanc  8c  net.lans  vlerd’aucun  ordre  en  ce  faifant.  Si  la  confultation  touchoit  le  public , le 
Preltre  prclidoit  à celte  façon  de  fort,8c  fi  c’eftoit  pour  quelque  cas  particulier,  le  pere  de  fa- 
mille, 8c  maiftre  delà  mailon  où  cela  fepradiquoit,  ayant  fait  fa  prière  aux  Dieux , auec  les 
yeuxcflcucz  en  haut,  leuoit  trois  fois  ces  verges  ainfi  efpanducs,  8c  félon  que  lamarquctour- 
noitjilpredifoitl'heureufeoumarheureufeilTiic  de  l'affaire,  8c  fi  les  marques  deffendoient 
l’entreprife,  on  la  differoit  âvne  autre  fois.  Silesverges  du  fort  marquoient  qu’on  l'entrc- 
prift,  il  falloic  encor  que  le  fort  en  lignifiait  l’iffuë. 

llsnourrilfoicntauiri  descheuaux  blancs  dans  les  bois  8c  forefts,  aux  defpens  du  public,- 
8c  prenoient  garde  qu’ilsn’eullent  iamais  lêruy.  Ils  les  attelloient  à vn  chariot  dédié  pour  ce 
feuleffeét,  qui  eftoit  accompagné  du  Preltre  6c  du  Roy,  ou  Chef  delà  Cité,  ou  de  la  Prouin. 
ce, quiprenoienfgardcauhanniflèmcnt  8c  bruitdecescheuaux:  tellement  qu'itn'v  auoit 
forte  de  draination  à laquelle  ils  adiouftall'ent  plus  de  foy  qu’à  eclle-cy,  d’autant  qu’ils 
. eftimoient  ces  animaux  comme  miniftres  des  Dieux,  8c  qui  fçauoicnt  leurs  fecrets.  Us 
auoient  encorvne  autre  maniéré  8c  forte  par  laquelle  iis  prenoient  coniecture  de  l’euene- 
ment  des  guerres  deplusgrandc  importance.  Carilscontraignoientchacuu  de  leurs  captifs 
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pris  en  guerre,  &C  qui  fe  trouuoit  de  la  nation  à qui  ilsauoient  à faire,  de  combattre  contre  , 
celuy  des  leurs  qu'ils  chotfiffoient,  quiconque  empofeditiedefiiis  leruoit  de  préjugé  pour  la 
vicloirefurure. 

Quant  à ceux  deSuaube  ou  Sueufe.Célàf'ditcn  fes  Commentaires,  qile  c'cftoitvn  grand  te> 
peuple  fort  addonné  aux  armes,voire  plut  que  tout  le  relie  des  Germains:  qu’il  sadoient  cet 
Mfurgadcs  & cantons,  dont  chacun  fournifioit  tous  les  ans  mille  foldats  aguerris  ; qui  foK 
toient  de  leurs  pay  s pour  attaquer  leursvldilins,  8e  que  cependant  ceux  qui  demeuroiertf  tra- 
uailloient  tant  pour  fenourrir  que  pour  fournir  aux  frais  dcceux  qui  alloicnt  ïla  guerre,  Sd 
queceux-cyqui eftoient demeurez  y alloient  au  bout  de  l’an  .quand  lesautres  fevenoierté 
rafrefehir.  , ’,i; 

Uditaulfiqu’ilsn'auoientnvchamp,  tly  térroirqüifat  i quelcju’vn  en  particulier,  è2 
qu’il  nelcnr  eftoit  permis  d’atrefter  plus  d’vu  an  en  vn  heu  pour  y habiter,  qu  ils  ne  viuoient 
guère  de  pain,  mais  de  laicl,  8c  dcchair  ,8cf*addonnoient  fur  tout  à la  chalfe,  Sc  âulfi  qu’ils 
n'eftoient  accouftumezdésleurenfance  i aucun  dcuoir.ny  alTubietis  fous  la  ngüeur  d'aucu- 
nc  difciplmc.  e 1 

Ils  eiloient  tellement  endurcis  au  traua  i! , que  encor  qu’ils  habitalTent  envn  pays  hien 
froid , toutefois  ils  n’auoient  autre  habitque  de  peaux , qui  eftoient  mefme  fi  tourtes  8c 
cftroittcs,  que  la  plus  grande  partie  de  leurs  corps  demeuroit  deicouuert,  Sc  ils  fe  bai. 
gnoicntaufii  fouuent  es  riuieres. 

llspermettoiencaux  marchandsl’entreecnleurpays,  plus  pour  vendre  le  pillage  qu'ils 
fa ifoient  durant  la  guerrc.quededefird’auoirquelquechofe  des  pays  eftranges. 

Ilsnc  pren oient  plaifir d’eftre  bien  montez, comme  les  Gaulois.vcu  qU’ils  fe  crintentoiél 
descheuaux  qui  namoierit  en  leur  pays,  6t  les  accouftumoicnt  fi  bien  au  trauail , qu'ils  lei 
xendoient  bons  pour  le  ferulce. 

Ils  dcfcendoient  fouuent  decheual  pour  combattreàpied,  ayans  appris  leprschedauxl 
nebouger  cependant  d’vne  place. 

Ils  n’eftimoient  tien  plus  vilain  que  d’vfer  de  Telles,  tellement  qu’cncor  qu’ils  vident  vrt 
grandnombredegensquiauoientleurscheuaiixfcllezjilsnecraignoient  point  de  donner 
dedans  Ce  les  afiailTir. 

Ils  ne  fouffroienc  qu’on  portaft  du  vin  eh  leur  pays,  difansquecela  ramolifibir  Ieshom- 
mes, Scnefcruoitqu’àleseffeminer.  ‘ ’ .. 

llseftimoient  que  ce  leur  eftoit  beaucoup  d’honneur  fily  auoit  beaucoup  de  pays  Voifirf 
du  leuren  friche,  d’autant  que  c'eftoitfigne  qu’il  y auoit  grandnombre  de  peuples  qui  n’a- 
uoient peu  fouftenir  leurs  efforts. 

Tellementqued’rncoftédeSueuiensil  yauoitde  fix  cens  mille  pasdeterre  non  cul- 
tiuee. 

Tacite  dit  qu’ils  s'accourciffoient  1 es  cheueux  en  les  noüant  8c  entortillant  fur  la  tefte.Sc 
que  les  Princcslesportoienr  mieux  peignez  & agencez  que  lesautres. 

En  certaine  Tamin  de  l’anneeon  enuovoic  en  vncforeft  facree  certains  députez  de  cha. 
que  quartier  de  la  Germanie,  îc  liils  maffacroient  8c  factifioient  vn  homme  en  vn  lieu  touf- 
fu , 8c  fort  coüuett  d’arbres. 

Il  n'eftoit  permis  de  mettrè  le  pied  encelieü  fans  auoir  les  mains  lices,  afin  d’auoucr 
qu’on  eftoit  moindre  que  les  Dieux  :8c  fipar  hazard  quelqu'un  tomboiten  terre,  ilncluy 
eftoit  loifible  de  fe  leuer , ains  il  fe  trainoit. 

Ceftefollefuperftition  tcndoitirecognoiftred'où  ils  auoient  pris  origine , 5c  le  lieu  où 
Dieu  regnoit.  Vne  partie  de  SuCuiensïàcrifioft  aulfi  àlaDeeffe  Ifis. 

Au  relie  les  Romains  ayans  attiré  les  Sueuiensü  leur  obey  fiance,  8t  amitié , ils  leur  firent 
toufiourscét  honneurdelesmettrelespremiersauxarmes.&deleur donner  la  pointe  aux 
combats  pluftoftqu’A  toute  autre  nation. 

Ceux  de  Bauiere  defeendus  des  Boi'ens, félon  Polybe , habitaient  cri  des  hameaax  baftis  i i- 
fans  aucune  murailleny  clofture,8c  la  terre  eftoit  leurliélauec  vn  peu  de  paille. 

Ilsviuoientdechair,  8c  f’addonnoient  feulement l la  guerre,  8c  au  labourage,  viuants 
fortefcharfemenr,8cnefaifansaucun  eftatdes  artsücfcicnccs. 

Lcurrichcffe  eftoit  en  or  êcbeihil,  icaufe  qu’ils  pouuoierit  facilement  tranfportcrces 
chofes  s’ilseftoient  contraints  de  changer  de  demeure.  Chacnp  d’eux  tafehoit  d’acquérir 
autantd'amisqu’illuycftoitpolIiblc,8cainfitant  plusvnhomme  auoit  de  gens  à fa  deuo- 
tion.tant  plusileftoircftimc  8c  redouté. 
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MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 


u. 


AVioiird'buy  les  AUcm.msfontdiuifez  en  quatre  Eftats  Sc  manières  de  gens. 

Le  Premier  eftdu  Clergé,qui  comprend  les  gens  d'Eglife  fecuhersSc  réguliers,  ou 


religieux.  • n 

Ceux-cy  ont  de  grîds  reuenus.Se  font  fort  honorez  de  tous  autres  lors  qu’ils  fe  trouuctjfçv 
uans  & de  bonne  vie.  Carte  peuple  tnefprife  alternent  les  PrclatsSc  Miniltres  de  l’Eglifejqui 
lontignorans,8c  débordez. 

Lcsreligieux  portent  des  habitsfeants  à leur  condition . Les  Preftres  non  moines , onc 
des  robbes  larges  8c  logues,  de  couleur  noire  : leurs  bounets  font  de  laine  & fort  creux,  8c  no 
pointus,qui  leur  entrent  en  la  telle  iufques  aux  oreilles.  Lorsqu'ils  vont  par  la  rue  ils  portée 
deschapperonsfurlcsefpaules,  quifontoudefoyeoudelaine.  Ils  outautîïdcs  mules  auec 
des  foulicis  dedans,  ou  bien  des  mules  feules  fans  efcarpios,  lcfquels  ilslaiflenteftansau 
logis. 

La  plus  grande  partie  de  ceux-cy  f’addonnentàoyliuetéjScn’agrandfoucy  des  lettres,' 
ains  Iculementde  boire , de iouër , Sc  défaire  bonne  chere. 

Le  z.  Ellat  eft  de  la  N oblcflTe  quicomprcnd  les  Princes,  Comtes , Barons,  Cheualiers,8c 
limplesGentils-hommes.LesPrincesfoniplusprifez  queles  autres,non  tat  pour  leur  gran- 
deur, ou  pour  l'ancienneté  de  leur  maifon,  qu’à  caulè  qu’ils  font  plus  puidants  queles  au- 
tres, commeayansforces  terres,  léigneuries  8c  rcuenus.  Maisc’ctl  vne  merueillcdcvoirque 
les  Princes,  les  Comtes  & les  Barons, Scleursfemblables.obeylTent  aufli  toit  qu'ils  ont  man- 
dement de  l'Empereur, comme  fesfujeélsSc  hommes  liges:  8c  cependant  les  plus  petits  Gen- 
tils hom  mes  fedifent  exempts  de  telle  fuieclion,8c  ne  vont  à la  guerre  s’ils  ne  (ont  payez,  8c 
tou  tesfois  ils  appellent  l’Empereur  leur  Prince  8c  le  recognoilfent  pour  tel. 

Tous  les  Nobles  penléroientfe  faire  grand  tort  s’ils  saddonnoientau  trafic, 8c  à la  mar. 
chadilé.&excrqoient  quelque  arc  mecamque,8c  croyent  qu’il  leurtoumeroitàdeslionneur 
s’ils prenoientvnefemmeroturiere.Sc  qui  nefullde  leur  qualité.  Us  mefprilcnt  lacompa- 
gnie  8c  fréquentation  des  bourgeois  des  villes, & pourcelte  caufe  ballilTent  des  chafteaux  Sc 
torreredés  aux  champs,  où  ils  vment  en  liberté  auec  leurs  familles. 

Quelques- vnsd’entr’eux  fréquentent  les  Cours  des  Princes, & lesfuiuentàla guerre, 
d'autres  le  tiennent  cazaniers  en  leurs  maifons,viuantsde  leurs  rentes. 

TouslesGentils  hommes  vontàlachadè,  fedifent  que  céc  exercice  n’appartient  qu’à 
eux,  8c  qu’ils  en  ont  i’oâroy  îcpriuilege  des  Princes.  Que  fi  vn  paysât  ou  quelqu’vn  du  tiers 
Ellat  eft  conuaincud’auoircbade,  principalement  auxlieures,  biches,  dams,  cheureux,  & 
cerfs, il  y a plufieurs  endroits  où  l’on  luy  creue  les  veux  pourpunition  du  faicl,  en  quelqu’au- 
tres  il  en  perd  la  vieftleft  toutefois  permisà  chacun  de  chader  aux  belles  qui  portent  dom- 
mage. 

Au  relie  les  Nobles  font  grand  chere,  le  s’habillent  magnifiquement.  Les  hommes  & 
femmes  portent  force  chaînes  d’or, 8c  des  bagues, Sc  les  vns  8c  les  au  très  portent  des  habits  de 
loyede  toutes  couleurs. 

Lors  qu’ils  vont  dchorsils  font  fuiuis  d’vnc  grande  troupe  delcurs  domeftiques  8c  mar- 
chent auec  tellegrauité,  qu’on  les  diftingucaifémenr  du  peuple.S’ils  vont  vn  peu  loin  c’elli 
cheual,d’autant  qu’ils  tiennent  queceleur  lêroit  deshonneur  d’allerà  pied,8cdifent  que  c'eft 
figned'vnegrandemifere8cpauureté,8ctoutefoislorsqu'ils  ont  faute  de  quelques  chofes 
necedaires,  ils  ne  trouuent  pas  medeant  de  te  piller  8c  lerauir.  S’ilsontreceuquelqueolFen- 
ce.ilsnef’addredentquc  fort  rarement  8c  bien  tardàlaiuftice,  8c  font  ademblee  deforcc 
eensdecheual.f’edàyétdcprendrevengcancepar  la  voyc  des  armes,  tellement  que  pillant, 
bruflant  St  rauageant  les  terres  deleurs  ennemis , ilscontraignent  ceux  qui  les  ont  otfcncez 
deleur  faire  réparation  fuffifante.  Ils  lborfuperbcs,pleinsd’inquicrude,auares,Sc  tiennent 
lespauures  payfanseneftrange  feruicude. 

Le3.  Ellat  comprend  lescitoycnsSc  bourgeois  des  villes,  dont  les  vns  font  immédiate- 
ment fubieâs  à l’Empire  fans  recognoidjre  autre  Seigneur:  les  autres  outre  l’Empereur  ont 
des  Princes, ou  font  fujets aux  Ecclcfiaftiques. 

Les  citoyens  des  villes  viuenten  grande  amitié  Scconcorderfeportent  forrhonnefte. 
ment  cnfemble,  trafiquent  enlèmbie  en  public, en  particulier,  8c  bien  louuent  fe  lefti- 
ncntlcs  vns  les  autres.  Ils  s'cntrcdeijoiuer.t  bien  peu  fouuent,  8c  om  fort  peu  de  noifesen- 
fcmble. 

En  qqplque  temps , heure,  ou  lieu  qu’ils  fe  rencontrent,  ils  le  iàluent  courtoife- 

roent. 


de  l’Empire.'  <%$ 

nenr.Sc  aucc  beacoup  d'honneut.  Tous  vont  vertus  allez  fimplemenr, 8c  viuenr  mefnagere- 
montlesioursouuriers.maisauxioursdefeftesilsfontvn  peu  plus  liberaux:  ceux  qui  tra- 
uaillcnt  font  quatrerepas  le  iour,8c  les  hommes  quidemeurent  en  repos  n'en  prennent  que 
deux. 

Le  vertement  ordinaire  des  hommeselt  de  laine, Sc  oeluy  des  femmes  de  toile,  ou  de  treil- 
lis .quelquefois  aufli  de  laine,  maisaufli  fort  bigarre.  Ils  a)  ment  fur  tout  d'ertre  habillez  à là 
Françoilc.  Ils  s’habillent  de  noiraux  funérailles  de  leurs  parens,  8e  en  portent  le  dueil  trente 
iou!s,&:  pen  Jane  ce  terni  cils  font  prier  crois  fois  pour  ledclfuncl , c'ell  à fçauoir  le  iour  de 
l 'enterrement,  le  feptiefme,8c  le  trentiefme.C'ellvn  peuple  affectionné  au  fcruice  de  Dieu, 
tellement  qu'iln'yaartifanqhelconqucquincle  mette  en  priete  auant  que  faire  là  befon. 
gne. 

On  y entretient  les  ieunes  gens,  qui  pour  eftudier  fe  font  volontairement  bannis  dcleurs 
pays,  fit  errent  parlemonde,  8e  l’on  en  void  quelquefois  II  grand  nombre  en  vne  ville,  qu’oit 
pourrait  s'eftonnerà  bon  droicl  comme  il  crt  pofliblequ’onen  entretienne  tant.  Les  citoyfs 
les  logent  pour  l'honneur  de  Dieu,  puis  ils  vont  mendiant  leur  pain,  en  chantant  de  porte  en 
porte,  ils  en  font  fournis  en  abondance,  loignant  chaque  Eglife  de  pareille,  il  y a vne  mai- 
ion  qui  eft  au  public,  où  l’on  lit  les  arts  liberaux,  & ces pauures& les  «nfansde  la  ville, 8c  au- 
tres y font  enleignezpar  gens  gagez  pourcct  effecl,  qui  Ion  t remplis  de  fçauoir. 

Les  bartimens  des  riches  font  de  pierre, &àchaux  8c  fable-.lespauurcs  ont  leurs  loges  baf- 
fcsfaiâesdt  boisSc  de  terre.  LesvnsSclesautrescouurcnr  leurs  mailbns  de  thuiic  ou  d'ar- 
doife.  Au  pays  de  Saxe  8c  en  plurteurs  autres  endroicfsilsles  couurent  de  la  tes. 

Le  dernier  rang  8c  crtar  cil  des  pavfans,  8c  gens  de  villages,qui  culciuent  les  terres  8c  dot 
la  condition  crt  milerable.  Ils  demeurent  loing  les  vnsdes  autres,  chacun  aucc  là  famille, vi- 
uanspauurement  8cmefquincmcnr. 

Leur  pain  ert  bis,  8c  laplufpartd’auoine.  rourlcurs  viandes  ilsont  des  feues  8c  des  pois, 
pour  brcuuage  de  l’eau  toute  pure, ou  de  la  biere.  Leurs  habits  font  vn  hoqueton  de  toile, des 
guertres,  8c  quelque  melchant  chapeau  defeutre. 

Cesgcnslbnctoufioursfansrepos.Scmalpropres,  8c  falcs  en  leurménage.  Ils  portent 
vendre  ce  qu’ils  ont  aux  villes  voilines.lbit  fruicl.beftail,  ou  autrechofe , 8c  de  l'argent  qu'ils 
cnfont,ilsenacheptcntccqui  leur  ert  necelfaire,  d’autant  qu’ils  ont  peu  ou  point  d'arufans 
qui  le  tiennent  parmy  eux  en  leurs  villages. 

Les  iours  de  fertes  ilss’artcmblent  apres  midy  fous  quelque  arbre, 8c  en  lieu  public , où  ils 
communiquent  de  leurs  alfaircs.  Apres  cela  les  ieunes  payfans  fe  mettenti  danccr  au  Ion  de 
laflucc,8c  les  plus  anciens  von  râla  tauerneoùils  boiuent  d’autant. 

Leshômes  ne  marchdt  iamais  en  publicfans  quelques  armes  pour  s’en  ferait  fi  befoin  y et 
chcoit.Usfontfouuctdescoruees  pour  le  feruice  de  leurs  Seigneurs, labourât  leurs  terres, les 
enlemençant  8c  recueillantles  fruicls, portant  les  grains  aux  greniers,fendant  8C  abbatant  le 
bois, fera ant  d’aide  aux  maçons  qui  babillent.  Bref  il  n’y  a feruitude  àlaquelle  les  Seigneurs 
ne  difent  que  celle  forte  de  genseft  obligée. 

Maisapresauoir  parlé  en  general  des  moeurs  desAllemands, voyons  vn  peu  les  particula-  tj. 
ritez  qu’on  remarque  en  beaucoup  deProumces.  I 

Ceux  de  Saxe  boiuent  fidcfmeiurcincnt,que  ceux  qui  ver fent  ne  fçauroictprefque  four- 
nir aux  beuueurs:  tellement  qu'on  met  vn  grand  pot  lurla  table  où  chacun  en  prend  autant 
qu'il  veut,  8c  par  ce  moyen  ils  font  carrouxàoutrance.Ilsfont  tellement  addonnez  àl’yurô- 
gnerie,  qu’ils  conuient , voire  mefme  contraignent  à boire  chacun.  Le  pis  ert  qu'ils  ne  1e  co- 
con tent  pas  d’auoir  beu  iufquesàs’enyurer.Sc  rendre  leur  gorge, veu  qu'ils  comment  iour  Sc 
nuiiilcertcvie.  Ccluyde  Ittrouppequi  boit  icmicux,  non  feulement  rapporte  loüange8c 
honneur  de  là  vilcme.maiscncote  ert  couronné  d’vn  chappeau  de  rofes  ou  d’autres  rieurs,  8C 
lierbcs.ou  quelque  gentillcrte  pour  le  prix  de  la  viéloire. 

Leur  façon  défaire  s’ertefpandue  par  toute  l’Allemagne.  Tandis  qu’ils  banquettent,  fx 
quelqu1  vn  parte  près  d'eux  foit  le  maillre  du  logis,  ouautre,  tous  ceux  qui  ont  quelque  verre 
plein, fe  louent  8c  boiuent  àfa  bône  grâce,  8c  cela  veut  dire  qu’il  faut  aulfi  qu’il  boiueàeux.ll» 
tiennent  pour  leur  cnncmyceluy  quieftant  fouuentconuic  àboire,  ne  ieur  fait  raifon:  telle- 
ment que  ce  mclpriseft  plurteurs  fois  vengé  par  quelque  meurtre. 

Les  viandes  dos  Saxons  font  dures.mal  appreftees,8c  de  groflè  digcftiomcomme  du  lard; 
des  lauciflesSC  cndmiilles  feicheesà  la  fumee,  des  oignos  cruds,  8c  du  beurre falé:8c  enqucl- 
quesendroiâsilsfontcuireleDimancheiaviandcqu’ils mangent  apres  tout  le  long  de  la 
lepmaine. 

Quant  aux  enfant  ils  ne  les  nourriflent  pas  auec  de  la  bouillie, tins  leur  douent  de  la  viïde 
ibluk,  nuis  fort  mafehee  par  la  mere  ounournee  , à raifon  dequoy  les  Saxons  accoullti- 
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mcz  à celle  nourriture  .‘fontplusrobuftes  que  les  autres  ,.6c  foufffenrlcsincommodirezde 
la  vieaucc  plus  de  patience.  Ils  ont  vu  langageparticulienniais  quant  a l'habillement,  ils  ne 
different guiere  durelledes  Allemans. 

Les  Vveftphaliens  font  ingenieux,8c  bons  guerriers,  mais  vicieux  Si  rufez. 

LesFranconsnedifferentnyen  proportion decorps.nyen façons  d’habits  du  relie  des 
Allemans.lls  endurent  fort  letrauail.Sc  fontaddonnez,  tant  hommes  que  femmes,  àculti- 
ucr  les  vignes,  tellement  qu'aucun  n'y  demeure  lins  rien  faire. 

Ce  peuple  preffé  dcpauuretc  vendfon  vin,ôc  boid  del'eau, d’autant  qu’il  mefprife  la  bie- 
re.  Ils  lotit  infolents, fiers  de  leur  naturel,  ayans  bonne  opinion  d’eux-meimes , 8c  melprifent 
toutes  les  autres  nations,  voiremelme  meldifcnr  fi  fort  des  autres,  que  les  eftrangers  qui  fré- 
quentent auec  eux  n’ont  garde  de  leur  dire  le  pays  de  leur  naiflance,  s’ils  ne  font  trop  légers  à 
parler. 

Ceux  qui  fouffrent  patiemment  leurarrogance  font  les  bien  venus , 8c  lors  qu’ils  les  ont 
effayez  auec  celle  fafeheufe  façon, ilsles  reçoiuent  fouuent  pour  leurs  al  liez,  8c  leur  donnent 
leurs  filles  parentesen  mariage.  Ilsfontaurerteforrdeuocs,8ttourcsfoisaddonncz  au 
blafphcinc  & au  larcin,  dont  l'vn  luy  fcmblc  beau , 6c  l'autre  loilible. 

Cinq  fëmaines  deuant  Noël  on  void  tous  les  Ieudisdcs  enfans,  tant  hiles  quegarçôs,  qui 
vont  heurtans  de  porte  en  porte,  8c  chantent  desctianfons  qui  contiennent  la  prochaineNa- 
tiuité  de  nollre  Seigneur,  8c  par  lcfqucllesils  fouhaittent  le  bon  an  à toute  la  compagnie , Sc 
pour  cét  office  plusieurs  leur  donnent  despommes,  des  poires,  des  noix,8t  d’autres  les  ellrei- 
nes  de  quelque  petite  pieced’argent. 

Le  iour  de  Noël  ils  pofent  la  reprefentation  d’vn  enfantnouucllement  nefur  l'autel,  au- 
tour duquel  les  garçons  8c  les  filles  vont  fautant  Scdançant,  8c  les  vieil lesgens  chantent. 

Le  premier  iourde  l’annee  les  parents  8camiss’entieùlücnt, 8c  (étouchans  la  mainfe 
fouhaittent  l'an  nouueauhcureux, paffent  ceiour  à faire  grande  chcre  enlcmble  i Scfuyuanc 
l'ancienne  coud  urne  deleursayeuls  ,ilss’enuoyentdes  prefents  les  vnsaux  autres. 

Le  tour  des  Roy  s chafquemaifon  fait  vn  gallcau  compoféde  farine  blanche , demie!,  de 
poivre, 8c  de  gingembre,  puis  vn  Roy  cftcreccommes'enfuit. 

La  Damcdulogiseftcellequi  fait  legafteau, auquel  cnlcpaiftrilïàntellemctvne  petite 
pièce  d’argent,  puis  le  faifant  cuirecn  l’atre  bien  net,  le  couppcen  autant  de  pièces  qu’il  y a 
de  perfonnes  en  la  maifon,  8c  donne  à cbacun  la  ficnnc.  T outesfois  il  y a des  pièces  alignées, 
premièrement  à nollre  Seigneur, puisa  la  Vierge, 8c  aux  trois  Sagesqui  le  vindrent  adorer:  8c 
toutcscespartsfontdonneesauxpauures.Celuyquilctrouueauoir  la  part  où  cil  la  picce 
d’argcnt,ell  falüc  commeRoy.afhsen  chaire, Sccfleuc  trois  fois  auec  trois  cris  8c  relioüi fian- 
ce de  toutela  compagnie.  Le  Roy  ainlï  leuc  en  haut  a de  la  craye  en  la  main  droicle , 6c  tou- 
teslesfoisqu’onlehauffeilfaitautantdccroixau  plancherdcla  chambreoù  l'affcmbleclc 
fait. 

Durant  les  n iours  qui  font  cntreNoé'l  8c  la  fefte  des  Roys,  il  n’y  a maifon  en  Franconie 
qu’on  ne  parfume  aucccncensou  autre  chofe  odoriférante,  pour  empefcherlesforcellencs. 

ParCarefmeprenantlcs  Franconiens  vertus  en  diables,  ou  en  fatyres , vont  courant  par 
les  rues, 8c  frappent  fansdiferetion  les  pafl’ans  aueedes  petirsfacs  pleins  de  cendre. 

Le  iour  des  Cendres  en  plufieurs  lieux  les  garçonsde  toute  vne  parodie  s’aflcmblcnr, 
prennent  toutes  les  filles,  qui  duranttoutc  l’annee  ont  plusfrequentc  les  danccsqnclcsau- 
tres,  8c  lesattellent  comme  cheuaux,  ou  luments  à vn  chariot,  fur  lequel  eft  alfis  vnmene- 
ftrierquiiouc‘  dequelque  inftrumerit,  puisles  conduifenten  cet  équipage  iufqu’à  la  pre- 
mière eau  qu’ilsrencontrenr. 

Durant  les  Rogations  plufieursparoiffes  s’affemblent , 8c  les  filles  S:  petits  garçons  mar- 
chent aux  procédions  auec  des  cbappeaux  de  fleurs  fur  leurs  telles  6:  des  battons  de  faule 
verdtn  leurs  mains. 

Les  Prcftrcjdc  chaque  Eglifeefcoutentattentiuement  le  chant  de  leurs  paroitfiens , 8c 
ceux  oui  ont  mieux  clianté.ontfuiuantleurfcntcnce,  8c  l’ancienne  couftume,  certaines  me- 
furcs  de  vin  pour  le  defal  terer. 

DurantlesioursdcPentccofte  onobferueraneen  cepays  que  prefqueen  toute  l’Alle- 
magne,  que  tous  ceux  qui  ont  des  cheuaux , ou  qui  en  trouucnt  d’emprunt  s’affcmblent  6c 
mement  aulfi  à cheual  vn  Preftrc  qui  porte  le  S. Sacrement, 8c  en  cét  équipage  ils  font  le  rour 

fiar  tout  le  territoire,  chantant  des  hymnes  Scoraifons , 8c  priants  Dieu  qu’il  vueille  garder 
csfruicls  delà  terre. 

Le  iour  fainâVrbain  , les  vignerons  aux  lieux  où  le  vin  croift, mettent  vnctable  en 
quelque  lieu  public,  8c  la  couurcnt  d’vne  belle  nape,  de  feiiilles , herbes  8c  fleurs  odori- 
férantes, écpofcntdeffusl’iniagefainct  Vrbain.Qneti  leioureftclair8cferain,ils  bornent  à 

grands 
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grands  traits,  & fe  reioiiyflent  en  l'honneur  du  faincl , mais  s’il  pleut,  ou  file  temps  ell  cou- 
uerc,  ils  jettent  de  la  boite  contre  l'on  image, StfalilJentd’eau  vilains  Se  puante  la  nape,  Sc 
ce  qui  cltdelTus  jpource  qu’ils  crovent  que  la  vigne  encor  en  fleur  portera  du  vin, ou  ne  pro- 
duira que  bien  peu,  félon  que  ceflciournee  fera  belle  ou  laide. 

Le  iourdelàindlean  Baptifte  les  hommes  8c  femmes  vont  dansants  autour  du  feu  de 
ioye , 8c  fefont  des  chapeaux  d’armoife,  Sc  vcrueine,Sc  portent  des  bouquets  de  fleurs  qu’ils 
appellent  Efperons , St  regardent  feulemcuc  le  feu  parles  cncr’ouuertures  de  ces  fleurs,  cfli- 
niants  que  ce  regard  empefehe  que  de  toute  l’annee  ils  n’auront  nul  mal  aux  yeux. 

Ceux  qui  s’en  veulent  aller  auant  que  le  feu  foitefleint,  y lettent  premièrement  les  her- 
bes dont  ilsfont  ceints,  puis  difent  telles  paroles.  Auec  cccy  s’en  aillent  Scloienc  misàneat, 
St  deuorez  du  feu  tous  mes  malheurs. 

En  mefmc  laifon  ils  ont  despoesde  terre  tout  percez , que  les  filles  couurent  derofes,  Sc 
autres  fleurs,  puisy  mettent  dedans  vne  chandelle  allumée,  St  lespouflent  au  haut  des  mai- 
fbn»  pour  feruirde  falots. 

Auxvillagcsles  ieunes  gens  à marier  portent  des  pins  tous  entiers,  Sc  en  coupent  toutes 
les  branches  d’embas,  Sc  cmbellilîcnt  le  haut  de  l’arbre  de  miroirs,  pièces  de  verres,efcul- 
ioiisfc  autres  tholcsluyiantcs,  Sc  plantent  cet  arbre  qui  demeure  ainfi  paré  tant  que  l’E- 
tlc  dure. 

En  Automnelorsquelcsraifinsfontmeurs,iln’eftpermisàperfonnede vendanger  fans 
k congé  du  Seigneur,  à qui  l’on  doit  la  dilnie,  8c  faut  que  tous  ceux  qui  ontdesvigncscnvn 
Cartier  vendangent  enicmble,  Seaux  vallons  on  met  au  pied  du  vignoble  , qui  cil  aux  co- 
lfaux , ce  qui  appartient  au  Seigneur.  11  faut  que  ceux  qui  veulenc  vendanger  plus  tard  que 
les  autres , non  feulement  ayentpermilfion  de  ce  faire , mais  cncores  qu’à  leurs  propres  def- 
pens  ils  facent  porter  les  difmcs  au  prefloucr  du  Seigneur. 

Les  vendanges  finies , àcaufcqu’à  VvirtzbourgU  y a des  ieunes  hommes  commis  à con- 
trollcr  ceux  qui  payent,  ces  ieunes  gens  font  des  torchesde  paille,  Scies  allument,  Sc  entrée 
auec  celle  clarté  lefoiren  chantant  dans  la  ville,  cflimantsqu’auec  celte  ceremonie  ils  pur- 
gent Sc  bruflent  l’Automne. 

Les  Franconiens  célèbrent  auec  grande  ioyeles  feltes  de  faind  Martin , 8c  de  faind  Ni- 
colas , l’vneà  table,  Sc  en  beuuant  d’autant  : l’autrcàl’Eglife  ,6c  en  priant. 

Aulli  lors  que  chacun  taftefes  vins , Scmclmeà  Vvitzbourg , Sc  en  plufieurs  autres  lieux 
on  en  donne  aux  panures 

On  y fait  combattre  en  vn  parc,  8c  clos  i.fangliers  efehaufez  , afin  qu’ils  s’entre-defehi- 
rcntl’vn  l’autre  à belles  dents , & lorsqu’ils  font  tous  deux  à bas,  8c  fort  blcffez,  le  peuple 
eu  avnc  partie  ,8c  l’autre  ell  diflribuceauxjMagift  rats. 

Leiour  de  faind  Nicolas  lesenfan&ni  vont  à l'cfcoleen  ellifent  trois  d’entr’eux  , l’vn 
dcfquclselt  l’Euefque  ,8c  les  autres  fojficsDiacres. 

Cét  Euefquefaitàplaifirellcc  î/ur  là  conduit  à l’Eglife  par  toute  la  troupe  des  efeo. 
Iicrs,reueltud’habitsPontificaux,afcclefquelsilalfiltcau  feruice  diuin  , à la  fin  duquel 
luy  Se  (es  Diacres  s’en  vont  chanter  de  porte  en  porrepouramafler  quelque  argent,  8c  ment 
quecefoitaumofne,ainsfculemcnt(ècourscharicabledcuàl’Eucfque. 

On  apprend  aux  enfans  à îeufner  la  veille  de  ce  faincl,  8c  à cet  effecl  on  leur  met  la  nuict 
lors  qu'ils  dorment  qu çjquepieced’argent  dans  leursfouliers  ,leurfaifantentédrcquec’e(l 
laliberalitcdufaind.tellementqu’ilyenaquiieulneptaucctantd’ardcur  qu’on  ell  con- 
traind  pour  leur  faute  deles  forcer  de  manger. 

Quant  à ceux  de  Sueue,  les  plus  riches,  8c  plus  puiflàns  d’entr’eux  s'adonnent  prefque 
tous  alu  tnarchandife , 8c  font  vne  bourfe  commune  pour  cet  effecl , où  chacun  fixait  quelle 
fommeildoit  mettre  ,8c  decét  argent  ils  achepcentenfemblenon  feulcmctdcsfoyes,8cdes 
efpitcrics, mais  encor  des  quinquailleries.Scmenucs  nippes  , comme  cuilliers  , efguilles, 
miroirs,  poupées,  Scachcptentaulfi  les  vins  Scies  bleds  pourles  garder,  Sc  lesreuendre  a. 
presau  double  decequ'its  lcurcoullenr. 

Et nicfmcceux  cy  ont  IcttresdesPrinces,  par lefquellesil  ell  deffendu  de  prendre  ail- 
leurs desvins,  oudesbledsqu’auxjieuxoùlcfontleursmarchez,  comme  à Stugarol , 8c 
autres  villes  où  font  leurs  magafins.  Il  ell  vray  quecene  fontpas  eux  qui  font  le  crafic , mais 
ils  ont  des  fadeursqui  leur  rendent  compte. 

Quant  àccux  de  baffe  qualité,  le  mellier  auquel  ils’employentleplus,c’e(là  faire  des 

toiles , a quoyilslont  tellement  adonnez,  quedurant  l’Hyuer  on  void  en  plufieurs  endroits, 

non  feulement  prcndrcla  quenouille  aux  femmes,  8c  filles,  mais  encor  aux  hommes,  8c  aux 
garçons,  quifikntaucc  elles.  v 
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Ils  font  certain  drap  dclin , enrretiflü  decoron , qu'ils  nomment  Pargath , & du  treillis 
qui  cil  tout  de  toile , lequel  îlsappellcntGollehen  leur  langue. 

Lcsiucuiens  font  fort  enclin  s âlapail  lardile , Sc  les  femmes  y font  d'aulfi  bonne  compo- 
fition  que  les  hommes  fçauroient  fouhaiter  l'vn  & l’autre  fexe  commence  de  bonne  heu- 

re.! le  nieller  decellebeiongne,  & s’en  retire  bien  tard. 

Aulli  ileourt  vn  commun  prouerbe,  que  le  leul  pays  deSuaube  luffit  pour  fournir. toute 
l’Allemagne  de  femmes  quis’abandonnent,ainfiquclaFranconic  de  bngans  Si  de  gueux, 
la  Bohême  d’heretiques  ,1a  Bauieredelarrons , la  Vvcdphahe  de  faux  telmoins,  & de.par- 
îurcs.St  la  Marche  du  Rhmdegourmands. 

Pour  le  regard  deceux  de  Bauiere , ils  font  fi  fales , fi  rudes , & fi  brutaux , que  fi  l’on  vient 
à les  comparer  au  reftedes  Allemands,  on  les  pourra  iuflemcnt  nommer  Barbares. 

Mais  les  vices  dont  ilsfonr  plusen  tachez,  lont  la  difcourtoifie&  le  larcin.  Us  s'habillent 
volontiers  Je  bleu , Sc  portent  plus  volontiers  des  botincs , ou  brodequins  qu’autre  cbaufiu- 
re.  Les  plus  deuots  d’entr'eux  vont  fouuent  en  pèlerinage  à grandes  troupes , fur  tout  à Aix 
la  Ch.rppelle 

L'Auftricheades  Princes  qui  portent  le  titre  d‘ Archiducs,  te  lors  que  quelqu’vn  par-' 
uier.t  à celle  dignité , ils  vient  de  ccremoniesellranges  : car  non  guiercs  loin  delà  ville  de  S. 
Vite , en  vue  grande  & profonde  valee , l’on  void  des  ruines  d’vne  ville , dont  Pon  ignore  le 
nom, fe  près  decesrumesenvnebelleprairieelldrcireevnegrande  pierre  de  marbre  : ils  y 
fontmoiuerdefiusvnpaiian,iquicedroitelchetparfuccellion,& quiavne  vache  noire,  , 
& pleine  près  de  luv  à la  main  droicte  j & àla  gauche  vne.urtient  maigre  &dcf)ràiélc,ft  tout 
autour  vneinfinitc  depay  fans, A:  d'autre  peuple. 

LeDucarriueapres  cela, accompagne  d’vnegrandc  troupe  de noblellè  , & l’on  porte 
deuantluy  leshabits&l  ornemens  Ducaux,  & tous  ceux  de  fa  (uitte  lontfupcrbemcnt  équi- 
pez imaisiePrinceellvellu  alLtzfimplement,  comme  celuy  qui  porte  l'habillement  d’vn 
paylan , le  bonnet, lesfouliers,&  lalioulettcd’vn  bergerifi  bien  qu'on  le  prcndroitplullofl 
pourvn  homme  de  celle  condition , quepour  vn  prince. 

Celuy  qui  cftallîs  fur  la  pierre,  voyant  venir  l’Archiduc,  s'eferie  en  langue  Efclauonnc: 
Qui  cil  celuy- cy  qui  marche  fi  fuperbement!  Et  la  multitude  qui  l'allillerclpond, que  c’ell  le 
Seigneur  de  tou  t le  pays. 

Lorsle  paylan  demande  s’il  fera  iulle  en  fes  iugemen  ts , s’il  délire  le  bien  du  pays , s’il  cil 
de  libre  condition,  & dcfangillullrc,  s'il  mérité  celle  dignité , s'il  gardera  lescommande- 
mens  de  Dieu,  comme  bon  Catholique,  & deffenfeur  de  l’Eghlé. 

Lors  tous  crient  qu'ouyj  & celuy  qui  eft  fur  lapierredit  apres  : Par  quel  moyen  me  pour- 
ra il  ollcrdecefte place! Lorsle maillred’hoflcl du  nouucau  Princercfpond  : Celiculera  a. 
cbcptcdc  vous  par  le  prix  de  foixantc  pièces  d’argent  : ces  belles  feront  vüftres , & ces  ha- 
bits que  le  Duc. 1 lurluy  ,&  outre  ce,  vous  êc  voitremaifon  ferez  exefnpts  de  toutes  tailles, 
impolis  & fubfidcs. 

Aprcscelalcpayfanfrappedoucementdcfamainlaioucdu Duc, l’aduifanr d'edre  iu- 
gc  équitable:  S:  ce  faid, dclccnd defon  fiege, prend fesdcfpoüillcs,  & fe  retire)  Si  le  Due 
monte  lur  la  pierre  ,fc  dclgainant  Ion  clpcc , le  tourne  Je  cous  codez,  & promet  au  peuple 
tout  deuoirdebon  Prince,  & dciugecquitable. 

Quelques-vns  tiennent  qu’on  luv  porte  encorede  l'eau  dans  vn  chappeau  de  villageois, 

&:  qu’il  en  boit  pour  aficurancc  de  la  future  fobnetc.  Delà  ils  vont  à l'Eglifevoifine  du  lieu, 
dedieeà  la  Vierge  Marie,  & le  Ducyâlfideaufâindferuiceauec  toute  (à  troupe. 

Les cercmonicscdans finies, lePrincedefpoüillantfonhabicrudique,  prend  celuy  de 
Duc  ,&  fedme  aucc  fa  noblcflc. 

Apres  difner  on  reuient  au  pré, où  le  Duc  oyt  les  complaintes  d’rn  chacun , Allait  droitl 
àtous  receuan:  la  foyîc  l'hommage  de  tous  fes  vafiaux  Scfubiets.  Lespayfansontcepriui» 
leged'mucdirleDucdeladignicc  ,pource  que  ce  furent  les  premiers  qui  receurentl’Luan- 
gile  en  cedc  contrée. 

Ils  ont  vnc  ellrange façon  deprocedef  contre  les  larrons , & ce  versle  quartier  où  cd  af- 
lîfe  la  v.llcdc  Klagcn.  Si  vn  homme  edfoupçonné  de  larcin,  il  edfoudain  pendu  Siedranglc, 
puis  on  luyfaitlonprocez  : St  s’il  edtrouué  innocent  il  cd  delpenduBc  enterré,  Si  fcsYu- 
nciaillcs  lont  faites  aux  dclpcns  de  la  communauté  delà  ville  : mais  s’iled  iugé  coupable, oa 
lclaiffe  au  gibet  ,iulqucs  à tant  qu’il  tombe  par  pièces  à terre. 

L'hubill  nicni  des  Carinthier.scd  de  lame  fans  aucune  teinture,  & ceux- cy  portent  or- 

dinairen'.cnrdeSchapeaux,Sc  pai lent  tous  Efclauon.  Mais  les  Sriricns  (ont  grolïïersêc 
rudes,  éê  ont  tous  de  fi  groflès  loupes  autour  du  gu  lier,  qu’elles  les  cmpcfclicnt  de 
parler.  Ceux 
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Ccux-cy  toutesfois  imitent  les  Allemands  en  faconsde  faire,  Sc  en  habi  llemens , Se  met 
me  en  parole,  excepté  ceux  qui  fe  tiennent  le  longue  la  riuicredu  Drauu  .quivfent  de  la  la. 
gue  Elclauonnc. 

Quanta  ceux  de  Bohemeilsnepatlent  Allemand,  mais  Efclauom toutesfois  on  en  trou, 
ueplulieurs  qui  vfent  encore!  auiourd'huy  de  1a  langue  Allemande,  principalement  en 
prefehanr. 

Ce  peuplcnefutiamaislié  en  general  d’aucuneloy  qui  les  achemine  à la  vertu  , ains  la 
volontea  leruydeloyà chacun  d’eux. Ils  foncâurefte grands,  ont l'eftomach large,  Sc  les 
cheueux  blonds,  fontambitieux , glorieux , arrogans , melprifent  lesautres , Sc  ne  font  guie- 
resdifferents  des  Allemands  en  toutlcrefte. 

Pourconclufion, iespeuplesd  Allcmagnefont profeffîon  d’eftrefort  loyaux,  Sc  pour 
direvray , ils  font  pluftoltnezà  la  (implellé  qu 'à  la  rufe,  laquelle  ils  ne  fijauent  pas  imaginer 
d’euxmeimes:  maisen  vn  pays  eftranger  ils  (ont  d'autant  plus  propres  à tromper  les  autres, 
qucl'onlé  desfie  moins  d’eux,  8c  l'on  peut  dire  que  lachalteté  eftplus  lollee,  que  gardéeen 
celle  l’roumce. 

Cen'eftpasparmyeux  vnvice  de  s’enyurer,  8c  mefme  ils  difent  que  les  fins  8c  trom- 
peurs ont  introduit  l’abllinence  du  vin , afin  de  ne  defcouunr  leurs  mauuaifcs  penfecs  apres 
auoir  beu. 

RICHESSES. 

L’Allemagnenepeutfaillird’eftre riche, puis qu’elleatant de  bellesminesd’argent,  Sc  14. 

de  cous  métaux,  voire  mefmes  d’or,  plus  que  toute  autre  Prouince  de  l’Europe  , 8c 
qu'outrece,  queileeft  fertile  en  beaucoup  d'endroit  s,  elleeft  fort  marchande,  pource  que 
les  Allemandsfontplusfoigneuxdetrafiquerquetouteautrenation,  & s’addonnent  à di- 
uers  arts8c  meftiers  : fi  bien  qu'ils  font  des  ouurages  merueilleux  Sc rares. 

Dauantage,  elleeft  naturellement  pourueucdeplulicurs  grolTes  nuieres  nauigablcstel- 
lement  que  les  viures  Sc  les  marchandées  fe  tranfportcnt  aifémenc  d’vn  heu  en  vn 
autre. 

O utre  ce,  la  nature  luy  a encore  fait  ce  bien  de  Iuy  donner  en  des  lieux  fort  elloignez  de 
la  mer , des  fontaines  Sc  des  puits  d’eau  lâlee , laquelle  ils  font  cuire  ,8c  en  tirent  du  lel  par- 
faitement bon. 

Ils  tirent  del'argcnt  de  leur  pois.Sc  de  leurs  vins  qui  fontportez  loing  de  leurpays.Leurs 
foires  font  aulfi  confiderables , principalement  ceilcs  de  Francfort , ou  il  arriuc  des  mar- 
chands de  toute  l’Europe . 8c  mefme  quelquefois  d'Afrique  Sc  d’Afie. 

L'Alface  fait  beaucoup  dedemersdefonargent,  de  loncuiure,  & de  fon  plomb:  la 
Francor, ic  de  les  vins  ,8c  delàreglifle,  dont  l’on  charge  de  grands  chariots  qu’on  meineaux 
pays  ellrangers  :1a  Morauiede  (on  encens,  Scdefa  myrrhe  : la  Bauiere  de  lèspourceauxgras 
qu  elle  enuoye  en  diuers  endroits  del’Europe,  de  mefme  quedefon  autre  bcftail , Sc  du  fro- 
ment Sc  du  fel , dont  elle  a forcefontaines  : Sc  femblablement  d’vnegrande  quantité  de  fer 
8cdecuiure,qu'onenuoyeau  Danube  toutes  les  fepmaines,8c  qu’on  diftribuë  apres  à di- 
tierfes  parties  de  l’Europe.  Quanta  h Autriche,  elle  tire  aufli  de  grandes  fommes  de 
l’argent  de  fes  mines , de  mefme  que  la  Comté  deTirol , quiabondeauui  en  cuiure. 

Le  pavsdeluliers  tire  beaucoup  d’argent  de  fa  guefde , qui  eft  propre  aux  teinturiers: 
ccluy  de  Hellcn  enuoye  dehors  force  laines , Sc  pareillement  de  l’or , Sc  de  l'argent , du  eut. 
tire , du  vif  argent , du  fer , du  plomb,  du  fel,  Sc  de  l’alum  ,en  grandequantité. 

LaTuringe retjoitaulfi de  grandes commoditezdefaguelde , 8c  la  Milhede  l'or  de  fes 
m incs.  Brefà  parler  généralement  de  l’Allemagne,  cllenecedcenrichelTes  à aucune  Fro. 
umcc  de  l’Europe. 

Mais  pour  venir  au  particulier,  il  faut  fçauoir  que  les  reuenus  des  villes,  Sc  des  Princes 
fêculicrs , font  grandement  accreuz  parlemoyen  de  l’vfurpation  des  biens  d’Egljlè , Sc  des 
charges  impoleesfur  le  peuple. 

Maispourlereg.irddesreuenusdel'Empereur,  premièrement  les  villes  franches,  qui 
font  en  nombre  de  60.  Sc  eftoiencautrefois  96.  font  obligées  de  contribuerles  deux  quints, 
ou  cinquicfmes,  de  ce  qu’on  refout  aux  Diettes  : mais  entre  celles  cy  il  y en  a quelquesvncs 
<]u’onappclleImperialcs,pourcequ’ellcspayentàl’Empercur  certains  cens , quife mon- 
tent en  tout  quinze  mille  florins , ou  francs. 

Cesvillesonrtoutes  dallez  bonsreuenus,quifurpa(Tent  de  beaucoup  la  defpencc,  Sc 
l 'on  eftitne  que  l’Empire  a plus  de  fept  millions  de  rente  en  tout  ; dequoy  Tonne  doit  fair* 
peu  d'eftac,  pource  que  les  peuples  n’eftanspas  chargez  comme  en  Italie,  donnent , outre 
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l’ordinaire,  de  fort  gros  fulifides,  quand  la  ncceflicé  le  requiert,  àicurbPrmceî. 

L'Lrp;>i;ccftobligé,atXmoinsparcoultume,  de  payer  a l'Empereur,  quand  il  vaà  Rd. 
me  pour  rcceuoirla  Couronne,  vingt  nulle  hommes  de  pied  ,5e  quatre  mille  chcuaux, pour 
huicl  moisj&cecy  s’appelle  l’Ayde  de  Rome , dont  l’Empereur  peut  embourfer  vne  bonne 
partie. 

Quelquesfoisaufiî  on  oflroyeà  l’Empereur  des  expéditions  contre  les  hérétiques , tan- 
toft  contre  les  Turcs, en  vertu  desquelles  ila  leué  vnefois  quatre  cens  mille  Burins,  ou 
francs. 

En  fin  l'Empereur  a mieuxdequoy  que  beaucoup  degens  ne  Te  perfuadenr , veu  qu’il  ti- 
re feulement  de  l’Alface,  delà  Suaube,Sc  du  pays  des  Criions,  où  la  maifon  d’Auftriche  a 
quatorze  communautezquifoncfouslalunidiction,enuironi.millionsSc  derny  de  rente  or- 
dinaire , fie  autant  d’extraordinaire. 

f OR.CÉS. 

AVant  qu’entrer  plus  auant,  il  ferabon  deconfidcrerquelles  forces  les  Empereurs  pre- 
ccdtns  onr  tirédcl’AIlcinagne,  puis  que  c’ell  d'elle  prefque  toute  feule  qu'ils  les  peu. 
uent  auoir.  Cliarles  V.  eut  enuiron  90.  mil  hommes  de  pied , Scjo.  nulle  chcuaux , lors  qu’il 
alla  à Vienne  contre  les  T urcs,  fie  me/tneil  y en  auoit  beaucoup  de  ceux-cy  qui  eftoientd’Ef- 
pagne,  ou  d’Italie. 

MaximilianI  1.  auoit  près  de  centmillchommesde  pied,  & trente  cinq  mille  cheuaux, 
àlauarincontrelesmermcsTurcSjfans  que  l'on  y vift  jamais  deffaut,  ou  cherté  de  viures. 
Lors  que  l'Empereur  Charles  V.  fafoit  la  guerre  aux  Proteftans  les  deux  armées  qui  tindrec 
quelquesmois  la  campagne , eiloient  compofees  d’enuiron  cent  cinquante  mille  hommes. 

tcpourcnparlcràtonds.lesforcesd’Allemagnefontveritablcmcnt  fort  grandes , à 
caufe  qu’ils  ont  les  viures  en  grande  abondance,  & que  lcmoyen  d’vmr  les  forces  cftayfé,:» 
caufe  des  riuieresqui  s’y  trouuenr. 

Quant  aux  gens,  l'on  croit  quel’Empire  peut  mettre  en  campagne  deux  cents  mille  ho» 
mes  en  tour , dont  l'on  a veu  l’expcricnce  en  ce  que  nous  auons  défia  dit , fie  encores  en  d’au- 
tres occcafions. 

Cardepuis  l’an  1560  l'é  n’a  prefque  iamais  cefle  de  faire  la  guerreen  France,  Scauxpayss' 
Bas,  auec  vn  bon  nombre  d’Allemands , donc  on  a fait  iouucnc  de  grolles  leuees , tant  d’in- 
fanterie, que  de  caualerie. 

En  meime  temps  on  vit  mener  en  France , au  Duc  des  deux  Ponts,  douze  mille  hommes 
de  pied  , St  huiét  mille  Reiltres  pour  ceux  de  la  Religion , fie  d’autre  codé  il  y auoit  cinq 
mille  chcuaux  Allemands  fausle  Duc  d’Aumale , fie  deux  mille  fous  le  Comtede  Mansfela 
pour  les  Catholiques:  2c  Guillaume  de  Nafiàuauoit  aux  frontières  de  Flandres  ,!c  de  Fran- 
cehuict  mille  cheuaux,  fie  dix  mille  Fantaflins  de  celte  mefme  nation,  fie  le  Duc  d’Albe 
trois  mille. 

le  laillè  à part  le  nombre  des  Allemands  qui  entrèrent  aux  Pays-  Bas  fous  la  conduire  de 
Cafimir  ,fie  en  France  fous  le  mefme,  l’an  15S7.  fie  depuis  bien  fouuent. 

Finalement  en  quelque  endroit  de  l’Europe  qu’on  face  la  guerre , il  y a toufiours  force 
Allemands,  au  nombre  defquclsie  ne  mets  pas  les  Flamans,  qui  onr  fait  quelquefois  des 
armées  de  huiclante  mille  hommes  ,ny  les  Suides  qu’on  eltime  pouuoir  faire  (ix  vingts  mil- 
le hommes  de  pied  pour  leur  deffence , fie  qui  en  onr  quelqucfoiscnuoyé  dehors  trente  mil- 
le .Comme  ils  firent  lors  qu’il  fut  queftion  de  deffendre  l’Eftat  de  Milan  contre  le  grand 
Roy  François. 

Maisretoumonsinoflrcdifcours,lameilleure  InfanterieAIIemande  vient  des  pays  de 
Tirol.deSucue,  fie  de  Vveltphalie,8ela  meilleure  Caualerie  eft  celle  de  Brunfuic,  mais 
beaucoup  pluscellede  Cleues,  fie  de  Franconie. 

Ils  manient  beaucoup  mieux  l’cfpadon , lapicque,  Se  l’efpieu,  que  l’arquebufe.  Ils  reüfi. 
filTcnt  grandement  aux  batailles , fie  en  plaine  campagne,  tant  pour  rompre,  que  pour  fou- 
(tenir  l’ennemy. 

En  quoy  ilsfnr.c  aydez  del’ordonnance  qui  leur  cil  prefque  naturelle,  fie  de  leurfaçon  de 
marcher  grauc,  fie  lente , fie  des  armes  de  defferwes  dont  ils  vient. 

Mais  il  faut  qu’ils  ayent  vn  chefdequclqueautre  nation  , qui  fe  fçache  feruir  accorte- 
ment  de  ce  qu’ils  ont  de  bon  s pource  qu’on  a veu  rarement  qu’ils  ayent  fait  quelque  chofe 
digne  deleur  gloireancicnnelousla  conduire  d’vn  chef  Allemand. 

Ils  11e  font  pas  propres  aux  aiTauts  ,àcaule  qu'ilsfont  ordinairement  pcfunts& chargez 
de  cuilinc, comme  on  dit. 

il* 
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IlsfontpIuAoftconllans,  quchardis;Scfiirle.  ux.quevaillansi  veu qu’ils n’cntrcpren-  ‘ 
ncnrchofeoù  ils  facenr  patoiftrcvn  grand  coürage  ,&  lors  qu'ils  (ont  victorieux,  ilstuenc  ■ 
lànscfgard  d’aagc,  ny  de  fexe,  tous  ceux  qu’ils  rcilc.  ontrent  : & li  laguerredurc,  Sc  qu’il» 
loiénc  adicgez.ilsfe  rendent  bien  toit,  Sc  s ilscanipe  nt,  ils  ne  peuucnc  auoir  la  patience  de 
chercher  la  victoire  en  temporifanr. 

Si  le  premier  efïbrr  ne  leur  rcüffit,  ils  demeurent  c omme  ftupides,  & n’entreprennent 
plus  outre  : s'ils  font  vne  fois  rompus, & mis  en  fliite, üs  ne  fe  remettent  iamais  plus  • 
Leursarméesfontdegrandedefpencc,Scdegrainl  cmpelcbement,  pource  qu’dsmei- 
nenr  leurs  femmes  à la  guerre , Sc  confument  tant  de  vio  res,  que  c’ell  choie  malailee  de  les 
conduire  , Scimpoffiblede  les  maintenir  l’on  lirait  allez  qu’on  nepeut  tien  elperet  de  bd 

fanslesviures. 

Leurs  chenaux  fontaulli  bluftoft  forts  que  courageux  : & pource  quededix  cheuaux 
qn’ils  meinentà  la  guerre,  il  y en  ahuicl  qui  partent  delacharruC,  8cdu  labourage,  ils  ne 
font  pas  bon  fcruiceàleursmaiftres  .Scdeuicnnent  lalches  envoyant  le  fang:  au  contraire 
des  genêts,  qui  prenuent  alors  plus  de  courage,  Sc  pour  conclu  (Ion  l’Infanterie  Allemande 
vautplusenfon  genre,  que  la  Caualerie. 

Or  lesforccs  de  la  mer  ne  font  pas  moindresque  celles  delà  terre,  combien  qu’elles  ne  > 
l’oient  pas  tant  employées,  veu  qu’il  y a des  villes  quj  ont  les  vncs  cent,  les  autres  cent  cin-  >3- 
q liante  vaifleaux, parle  moyen  defquels  ils  peuuent  faire  tcfteauxforcesdes  Roys  de  Dan. 
nemarck,ScdeSuede.  • , 

L’Alicmagneelt  fi  puillinte  auec  toutes  fes  foces , qu’eftant  bien  vnîc  , elle  ne  peue 
craindre  aucun  ennemy.  , 

Ilfautadioufteràcesforcesencesneceflirez,lesfecours  des  Princes  d’Italie,  dcSauoye; 

& de  Lorraine. 


Carces  Princes  n’ont  iartiais  manqué  aux  Empereurs  au  befoin  ;&  en  la  guerre  de  Se- 
getb  Emanuel  Duc  dcSauoye  , enuoya  àl’Empereurtioo.arquebufiersàchcual,  CoC. 
me  Duc  de  Florence  trois  mille  hommesde  pied  Coudoyez. 

Alfond  fécond  Duc  de  Ferrare  y allaenperfonneauec  quinze  cens  cheuaux  bieh  en  or. 
dre , qu’il  n’y  auoit  point  de  meilleure  caualerie  en  celle  armee. 

Le  Duc  GuillaumedeMantouey  allaauffiauec  beaucoup  de  gens  fort  aleftisi  de  mef- 
mcque  Henry  dcLorraineDucdeGuife  aucc  trois  cens  gentils-  hommes.  De  forte  qu’a- 
ucc  ces  troupes , & celles  que  le  P apc  Piecinquiefmc  y adioulla,  Maximilian  fécond  ( àqof 
l’Empire,  en  vneDiette  tenue  l'an  156S.  à Aulbourg  ,auoit  accordé  quarante  mille  hoin- 
mes  de  pied  ,&huicl  millechcuaux  pourhuicl  mois,  & to.  mille  Fantallin,s,8c  quatre  mille 
cheuaux  pour  les  troisannees  d’apres  ) eut  fous  fes  enfeignes  outre  les  garmlbns , cent  mille 
hommes  de  pied , Sc  trente  cinq  mille  cheuaux. 

Maisilyadeuxchofesquimanquentàl’Empire,  dont  l'vne  eftl’vnion  des  courages; 
l’autre  la  promptitude  des  fortes.  lt 

Lcscouragesfoncdcf-vnisjtahtpourlelbupçonque  les  villes  franches  ont  des  Prin- 
ces, qu'à  caufe  des  differentes  Religionsquidonnent  deladeffianceaux  vns  S:  aux  autres 
. veu  qu’oütrclc  débat  ordinaire  des  Catholiques  auec  lesh'erctiquds,  ces  derniers  font  en- 
core tellement  contraires  entr'eux,qu’ilsfchayircntfuneu(cmcnt  les  vnslesautres',  defor- 
teque  les  Lurhericnsveulent  vn  mal  mortel  aux  Caluiniftes  j anx  Anabaptilles , Sc  autres-Sc 
ceuxcy  leiirrcndenrle  change. 

Araifon  dequoy  tous  viennent  fort  froidement  aux  Diettes,  & y eftans  , cmplovcnt 
plus  de  tempi  auxehofes  qui  concernent  la  Religion , qu’en  celles  d’Ella  t; 

Laprotnptirudcleurmanquepareillcment,  pource  qu’il  eft  allez  malaifé  de  faire  af- 
fcmbler IcsDicttcs, fans lcfquelleson ne  peut  rien  faire,  Sc  il  fautlailTerpairei'j.moisdei 
puis  le  jour  de  la  lignification  de  la  tenuildeces  Eftats.ou  Diettes,  iufques  aux  Diettes  m«f- 
meS,Sclorsquetousfonta(Temblez,l’on  perd  beaucoup  de  temps,  icaufe  de  la  diuerfité 
Sc  contrariété  des  opinions , & les  refolutions  pnfes , font  exécutées  fort  lentement , com- 
bien que  la  guerre  requiere  la  diligence,  îc  les  occafions  efehappent  en  vn  moment. 

Ilyacncoresvnautremconuenient,c'cftàf^auoirquelors  que  l’on  a délibéré  de  don. 
rer  tant  degensà  l'Empereur , pour  tant  de  temps , ils  ncfont  iamais  tousenfemble , poura 
ccquequand  lesvnss'achemincntil’entrepri(e,lesaurreseftans  defîaau  bourde  leur  ter. 
me  s’en  retournent  chez  eux  ,Sc  les  autres  ne  font  encores  mis  en  campagne. 

Tellement  que  l’Empereur  ne  peut  iamais  faire  Eftat  alTeuré  du  fecours  qui  luy  a efté 
promis  Maximilian  fécond  penfoit  deremedieràcétinconuenient,  qu’il  auoit  efprouué  en  - 
l'entrepriledeScgethen  fc  laifant  donner  ce  fecours, non  pas  en  hommes,  mais  en  argent, 
pource  qu’il  croy  oit  qu'il  feroit  marcher  auec  l'argent  toutes  les  gen  s dont  il  autoi  t bcloip. 
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ou  du  moins  vneboYifle  partie.  Mairc’eftfoliedepenfer  que  l’ôpuiflevnir  l’Allemagne,  oa 
qucl’onpuifle  effectuer  aucune  choie  d'importance,  tandis  que  des  opinions  la  tiendront 
amfi  diuilce. 

Pourconclufion.ilnefauteftimerpourtouteslcscholés  dites  cydcfius,  que  l'Empe- 
reur foitfoiblc,  comme  quelques  ignorans  aux  affaires  du  monde  voudraient  faire  croire: 
car  il  a beaucoup  de  pay  s , 8c  beaucoup  de  gens , grande  quantité  de  viures  ,6c  allez  d’argec 
pouifourniràquelqueentrepnle. 

Maistoutfon  mal  vient  du  voifinageduTunc,  qui  le  confine  depuis  les  monts  Carpa- 
thiens.iufqu'àlamer  Adriatique,  8c  quieft  capable  non  léulementd'affoiblir,  mais  enco. 
res  de  conlumer  déplus  grandes  forces  que  les  bennes. 

Et  defaiék  on  void  allez  que  tous  les  Princes  voifins  des  Ottomans  parterre,  demeurent 
efpuilez  d’argent,  tandis  qu’ils  ont  la  paix  auec  eux,  à caufe  des  grands  frais  qu’il  leur  faut 
faireaux  fortifications , 6c  a l'entrecien  des  garnifons  > 6c  entrent  encoresen  plus  grande  dcC 
pence  durant  la  guerre:  car  leTurcade  fi  grandes  forces , 6c  fi  promptes  en  toute  (ailon, 
qu’il  eft  mieux  armé  en  temps  dcpaix,quela  plus  grande  partie  desaucres  Princes  n’elt  en 
temps  de  guerre. 

Tellement  que  ceux  qui  leconfinent , doiuenteftre  toufiours  en  alarme , 8c  auoir  crainte 
d'vn  cnncmy  fi  puillânt.  Orauanc  quel’Empcreur  remift  le  Royaume  de  Hongricà  l’Archi- 
duc  Matthias, qui  en’  elf  maintenant  Roy  ,ilcntretenoicauxfrontieres  près  de  vingt  mille 
foldats , 6c  outre  ce,  il  faifoit  de  grands  frais  à fortifier,  6cà  d'autres  choies. 

Maintenant  il  a vn  peu  retranche  de  celle  defpence,  tant  à caufe  qu’il  l’a  laifle  faire  au 
Roy  Matthias, qu’àraifooqu’ilatrefueaucclcTurc.Touresfoisilfaur  qu’il  fournific  tou- 
fiours beaucoup  de  choies  à ce  nemueau  Roy , qui  n’eft  cncorcs  bien  mftalc,  6c  a trouuc  des 
difiéntions  en  Ion  Royaume.  - 

GOUVERNEMENT. 

CEfutlePapcGrcgoireV.quiinftitua  les  fept  Eilecleurs.  Et  combien  que  Charles  le 
Grand  par  l’ordonnance  du  Pape,  unit  l’Empireàl’ellecliondcs  Princes  d’Allemagne, 
toutesfoiscelan’euftlicuqu’apresque  laracede  Chartes  fut  faillie , veuque  tandis  quelle 
dura,  lefilsluccedaà  l'Empire  au  pere:  mais  le  Statut  de  Grégoire  V.  qui  vint  à forclore 
tout  droict  de  fuccellion , mift  l’Empire  à la  libre  cflccbon  de  iepe  Princes,  l’an  de  grâce 
iooi.  Lefuiect  qui  conuialePapeà  rendre  elleclif  l’Empire, quieftoit  demeuré  héréditai- 
re en  la  maifon  de  Charles  le  Grand,  fut pource  que  Otton  III.  n’euft  aucuns  enfans:  mais 
lescaufes  en  furent  diuerfcs  ,car  en  premier  lieu  l'Empireeftantgrandementaffoibly.le  Pa- 
pe, 6c  l’Empcreurpenfërent  qu’ils  le  remettraient,  6c  fortifieraient  par  le  moyen  du  perfon- 
nage  qui  ferait  efleu  fansefgarddefucceflion:  Scaprcs  cela  on  voulut  afioupir  les  difientios 
qui  procedoient  du  trop  grand  nombre  des  Efleéteurs. 

L’Empereur  eft  donc  chef  del’Empire,  8c  a fous  luv  trois  membres,  auxafiemblcesdef. 
quels  l’on  confulte,  8c  prend  refolution  de  touteslesaffairesdel'Empire. 
LeprcmicreftccluydcsfepcËlleckeurs  , qui  font 

L’Archeuefque  de  Mayence,  grand  Chancelier  del’Empirc  en  Allemagne,  qui  a en  fa 
Chancellerie  toutes  les  Elcritures  desDiettes. 

L’Archeuefque  deTreues , grand  Chancelier  de  l’Empire  de  France.  » 

L’Archeueique  de  Cologne , grand  Chancelier  de  l’Empire  en  Italie. 

Le  Roy  de  Boheme , grand  Elchanfon  del’Empire. 

Le  Comte  Palatin  du  Rhin , grand  Efcuyer  tranchant , ou  pluftoft  grand  Maiftre  de 
lHoftcl  del’Empire. 

LeDucdcSaxegrandMarcfchal.ScIuge  de  la  Cour,  qui  porte  l’efpee  deuant  l'Em- 
pereur. 

Le  Marquis  de  Brandebourg , grand  Chambellan  de  l'Empire. 

Ceux- cy  ont  pleine  puifl'anced’eflirc  l’Empereur,  afinque  nul  ne  s’attribuï  la  dignité 
Impériale  comme  héréditaire. 

lt  fécond  membre  eft  Jesgrands , G*  Jei  noblet , cjui  font. 

Les  Arcbeuefques  de  Magdebourg,  de  Saltzbourg  ,'de  Bczançon  6c  deBreme. 

Ici 
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In  Euefques  de 
Bamberg. 

Vvurtzpurg. 

Vvornis. 

Spire.  S* 

Strasburg. 

Eichftart. 

Pr.  Anfpurg, 

Coftintz. 

Hildeshim. 

Padcrbon. 

Chur. 

Halberftar. 

Ferden. 

Munfter. 

Ofemburg. 

PaiTauu. 

Frifingeo. 

Kempfc. 

CîurcK,  ouGotitzi 
SecKavu. 

Hauandr. 

Balle,  ou  Bafel. 
Sitten.ouVvallij. 

Regensburg.  jgf 

Maiflen. 

Naumburg. 

Minden. 

LobecK. 

Vtticht. 

Camin. 

Svverin. 

Geneue. 

Canuericx , ou  Cambrây.' 
Vcrdnn. 

Loiànne, 

Metz. 

Tool. 

& 


Merfpurg. 

Labach. 

Vienne. 

Bradcmbourg. 
Ratzenbourg.  3U 

Schclefvvick. 

Hauelburg. 

lei  Princes  (y  Seigneur! 
fecutieri 

le  DocdeBauiere. . 
L’Archiduc  d’Auftnctd. 
Le  Duc  de  Saxe. 

Le  Palatin  de  Bauiere. 

Le  Duc  de  lui  1ers,  de  Cle- 
uej.êcdeBerg. 

Le  Marquis  de  Brande- 


1-uycü. 

la 


De  l’Empire.' 


jfct 


& 


bourg. 

Le  Duc  de  Brun  line.' 

Le  Duc  de  Lunenbourg.' 

Le  Duc  de  Pomeren. 

Le  D uc  de  Mezclbourg. 

Le  Duc  de  Lauuenbourg. 

Le  Duc  de  Holften. 

LeDuc  de  Lorraine. 
f-e  Langrauede  Heflen . 
LeDucdeVvitrenberg. 
LeDuc  deZvveybrue. 
LeDuc,  & Comte  de  Spaii- 
heitn. 

Le  Marquis  de  Bade. 

Le  Landgraue  de  Luelufberg. 
Le  Prince  d’Anhalt. 

Le  Comte  de  Hcnnenberg. 

Le  Burgraue  de  Mellen. 

Les  Eedefiejhqnes. 

Le  Prince , 6c  Abbé  du  Fuld. 
Le  Pr.ic  Ab.deHierjfeldt. 
LePr.& Ab.  deKempten. 
L’Ab.  de  Rcichenavv. 

Le  Pr.  PrcuoftdeVuifscburg. 
Le  Pr.  A.  defainâ  Gai. 

Le  Pr.  A.  de  Salifeldt. 
LePr.Preuoft  d’Elvvongen: 
Le  maiftre  de  l’ordre  des  Fr. 
Teutonicns, 

Le  Maiftre  de  l’ordre  des  Che. 
ualiersde  lâinâlcan. 

Lee  <Abbel^dt 
Vvaingartcn. 
Salmansvveiller. 
Krcutzlingen. 

Murpacli. 

Vvalkenriedr. 

Schurterfl. 

V»eiffènovv,ou  Minderavv. 
Sam  cl  Btaifte. 

Maulprun. 

LePr.  8c  Ab.  deCorbey. 

Le i ^lbbe\  Je 
SchuiTenricdr. 

Rittersbaufcn. 

Steinam  Rhin. 

Scafhaufen. 

JCempefccK.  3® 

Vvaldfachfen. 

Finfidcln. 

Rock  era  bourg. 
Ochfcnhaufen. 

Le  Ptcuoft  de  Sel  ti« 

Lee  ^ ibbex.  de 

Sainck  Gilen  deNoretnberg. 
Nuembourg. 

S.  Maximin  près  deTreuc*. 

Heueldshauicn. 

SileanCurtel. 
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Gengenbach. 

Konnbrun.  M 

Rode,  ou  Koden. 

MarKthal. 

Rockcnhaufen. 

S.  Pierre  im  Schwartzvald. 
Le  Preuoftd’Odenheim. 

Le  Prince , 8c  Abbé  de  Stable. 

Les^Abbt^de 
Sainû  Didier. 
BerKcnhaufera. 

Elchingen. 

Hcntzhngeo. 

V tllénis. 

PlanKembourg. 

Yfful. 

Pfellêrs. 

S.leancnThurtal. 
Pcteshaufen  de  Confiance. 
Pruim. 

Reishaim. 

S.  Heimeran  de  Ratifbonne. 
S.  Grégoire  de  Munfter. 
Muncherode. 

S.  Corneille  de  Munfler, 
Vverden. 

Aurlpcrg. 

Yrfe. 

Brun, 

Echremaken. 

Heruorden. 

Les  Prettojls  de 
Camberg. 

Bercbtofgafden. 


Des  Eflats 

Kirchberg.  • > 

Vvifenftaig. 

Lauffen.  jlj 

Montfort. 

Furftemberg. 

Zimmeren. 

Otingen. 

Sultz. 

Hohen  Zollern. 

& Cartel. 

Vertheira. 

ReinecK.  ^ 

Hohenloe. 

» Erpach. 

Lemingben. 

Falckftein. 

Hanavv. 

Luchtemberg. 

NafTavv  , Breda,  îc  Dilem- 
...  borg. 

fi?  Vvisbaden  ,& Iltztain. 

Salbrucken. 

Vvaldtpurg. 

NafTau  en  Vveilpurg. 
Beilftein. 

Konigftcin  8t  Epftein, 
Eifembergiehauc. 

Eifemberg  le  bas. 

Merfen. 

éÿt  Budighen. 

Vvirnemberg. 

Sol  ms. 

Arfnberg. 

les  comtes  dv  rue  in. 

Les  Comtes  de 


LeuAbieJfes  de 
Quedelnbourg. 

ElTen.  jth 

Alt.  Munfterroregensburg.  ® 

Pr.OberMunfterto  Regcns- 
burg. 

Kauffingen. 

Lindovv. 

Pr.  Gernrode. 

Buchavv. 

Rocenmunfter. 

Hippach. 

Gutenzc). 

Beundt. 

Coblentz. 

Baley.  Ç F.lfas. 

/ Oftcrich. 

1 InderEtfch. 


& 


Les  Comtes  de 
Helfenfteim. 


Hom. 

Seyn. 

Vvintzlingen.  j| 

Reyen. 

Biftch. 

Salm. 

Vveldentz. 

Dengen, 

Rappin. 

Hardech. 

Hohenrtcin. 

VvolKenftein. 

Schaumburg,&  Giengcn. 
Dieremburg , & en  Some- 
ravv. 

Mansfelr. 

Stolbcrg. 

Buchlingen. 

Barbey , & Muilingen. 
Gleichen. 

Iud, 


Schvvartzcmburg. 

Suemberg. 


Digitized  by  Goagle 


? 


De  l’Empire! 


^43 


Iud , Seigneur  de  R ucch. 

ries. 

Plavven. 

Vvcda , & Ringelberg. 
Olnbrug. 

Locbenltain. 

Regeftain. 

Vveftfreiflandr.' 

Oftfreiilandt. 

V ander  Lipp , ou  de  la  Lippe 
Oldemburg. 

Hofe. 

Delmonhorft. 

Vveftemburg. 

Munzemburg. 

Lemgovv. 

Vvaldeck. 

Diepholt. 

Steinfort.  - 
Benthem. 

Brunchorft. 


Vuirgenltein. 


m 


% 


Tecxelnborg. 

Dortmund. 

VvindorfF. 

R ippershoden. 

Hagen , ou  delà  Haye. 
Hoonfcls. 

LeifenecK.  sB 

Bergen. 

Mândercheid. 

Reiferlcheidr. 

Egmont,  & IfleUleia. 

Tubinge. 

BlanKemberg , ou  Blanmoni. 
Kirchjngcn , Krehanges. 


La  Barom  Je 


Cundelfîngen. 

Geroltzeck. 

OberHeuen, 

Rapoleftain. 


Sraufteii. 

Degcnberg. 

Oberfulzbcrg.  jjj 

Tautenberg. 

Sonnenberg. 

Vinenberg , ou  Vannebergpeut  eflreî 
Les  Seigneurs  de 

Tufféd. 

Stugarr. 

Iultingcn. 

Schenuingen. 

RapolrsKirchen. 

Hohen  Rechperg. 

BerleticK. 

Hohen  Konigfperg. 
Hohenfeldt.&Tipoltzkirch. 

Braidcs. 

Reichclfperg. 

Limburg. 

Kunlech. 

KunfecKerberg.  IjL? 

Geravv. 

Reichenftein. 

Munczenburg. 

Loftenftein. 

Ridberg. 

Somiriil. 

Bergen , Si Waelhem- 
Vvidenfels  , ou  peut-  eftre  Vvider- 
fels. 

Habcr,ou  Hauer. 

Senfter. 

RoggendorfF. 

AlendorlF. 

KuniefucKcrberg. 

Morfpurg,  te  Befort. 

Brandenltein,  8c  Ranfl", 

Vvolfftein. 

Permont. 

FronlbeK.' 

FlacKeDftein.' 

Vvitten. 


t 


Le  troifie/me  membre  de  f Empire  efi  celuy  des  evilles 
franches , qui  font 


AixlaChappelleaupays  de  Iulierst 
AnuersauDuchédc  Brabant. 
Ausbourg  aupays  de  Suabe. 

Bade  en  Suifle  s a frètent  Cantons  note 
Berne  en  Suifle  4 contribuables. 
Byberach  en  Suabe. 


Bopperc  furie  Rhin. 

Boichorn. 

Campen  en  Oueryflèl. 

Cologne  furie  Rhin. 

Colin  arc  en  Elfaten. 

Confiance  en  Suabe. 

KkK  ij 
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Metsen  Lorraine  ,àprefentFrance. 
Mayence  Iur  le  Rhin 
Muihuyfen  en  T unngen. 
MuIhuyfenenSoncKaure.  rvV 

Noorthuyfen  en  Turingen. 
Neurenbcrgh. 

DynUgtn  enCeldre. 

Noorlingenen  Suabe. 

Oderneheym  furie  Rhin. 

Oppcnhen  fur  le  Rhein. 

Poliendorp. 

Poppinghen  en  Suaben. 

Ravesburg. 

Regcnsburgen  Bavière. 
RotenburgiurleTuber.  ^ 

Rofcrn  ou  Rosheym. 

Roorvvyl  en  Suaben, 

Sam  à Gai  en  S mile. 

Sley  fiant  en  Elfate. 

Spycrslurle  Rhin. 

Svvynforten  Franconie. 

Trêves  fur  la  Mofellc. 

Vverlinghen  en  Suabcn. 

Vveerdc  iur  le  Danube. 

Vlm  en  Suabe.  SS 

Vvanghencn  Suabe. 

Vvefel  Iur  le  Rhin. 

Vvclelcn  Clcues 
Vetzclaer  en  Hcffen, 

Vvyle  en  Suabe 
V vimpfen  furlcNecKar. 

Vvvnsheym  en  Franconie.  J® 
Vvyflênburch. 

Vvormsfurle  Rhin. 

Zurich  en  Suiffe. 
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Deucnter  en  Oueryflcl 
DortraondtenVvcftphalen. 

DunKclfpoclen  Suabe. 

Devren  en  luliers. 

F lier  en  Bermvvout. 

F.rfort  en  T uriiige, 

Illir.gcen  Suabe. 

Francfort  (ur  le  Meyn. 

Francfort  fur  l’Oder. 

Fridberch  en  V vederevvavre. 

Friburch  en  Brifgavvre, 

(àhcvlhuyicn  en  Vvedevvvae. 

Chinghen  en  Suabe. 

Gortinghcd  en  Saxe. 

Grocninghen  en  Frife. 

Gemundecn  Suabe. 

Hagenaucn  Elfaten. 

Haiie  en  .Suabe, 

HalIcenTuringc. 

Hclpron  en  Suabe  fur  Nectar. 

Hambiircheu  Oofthmdc.  . 

Hcydesfclt. 

Ifncn . 

Ingclsheimaudcffusde  Rhincau. 

Kaufftouren. 

K es  fersberch- 
Kcyfert-lurernen  VveftrycK. 

Kenipcn  en  Suabe. 

KuyrcnSvvits. 

Landau  près  de  Spyere. 

Lindauvv  en  Suabe. 

Lubceex  en  Saxe. 

Lucerne  en  Suide. 

Luncburchen  Saxe. 

Meydenburch  en  Saxe. 

Memminghen  en  Suabe.  Zwol  en  Overyflcl. 

Outre  cctordredes  trois  membres,  afind’empefcherles  diuifions  de  l'Empire,  îcpotir 
conferuervnepaixconimnncen  Allemagne,les  Prouinces  de  l'Empire  ont  efte  dtuifces  cil 
quelques  Seigneuries  qu'ils  appellent  cercles,  où  font  les  Conduis  particuliers  de  l'Empire. 
Oninftituapremieramcnrlixccrclesà  Ausbourgl’an  ijeo  puis  dix  l'anncc  lyir.  a Norim- 
1'. erg. Or  chaque  cercle  edit  dedon  corps  vn  Gouuernctfrfeculierou  pluftoft  intendant  du 
Conlcil, quieffi  Prince,  Comte  ou  Baron,  ou  gentil.hommefort  reloué,  à qui  l'on  donne 
du  mefme corps  fix  Confcillers,  hommesfeculiers , honorables, &:  fort  aduifez. 

Le  premier  cercle  eit  ccluy  de  Fran-  Leé.  desElecleursdu  Rhcin. 

conie.  Le  7.  de  la  baffe  Allemagne,  ou  de  Vvcffpha- 

Le  fécond  de  Bauiere.  hc. 

Le  3.  d'Auftrichc.  Les.  de  la  haute  Saxe. 

I.c4.deSuaaber  Le  9.  delà  baffe  Saxe. 

Lej. du  Rhein. . 1 Le  io.de Bourgongnc. 

' Outrecesconfeihdes  Cercles , afin  de  mger  comme  il  faut  les  caufes  de  plus  grande 
importance, onainftituclachambrelmpcrialc  de  Spire, dont  le  chef,  ou  fouucram  luge 
ellPrince,ou  clui)H>insÇo!nyç,  ou  Baron  feculicr  ,'ff l’un ctmôuuequciqu'Vn quiioit  ca- 
pable de  celle  charge. 

Onadonncicciltiy.cy  lîx  aflèfleurs:  à feauoir  deux  Comtes  ,ou  Barons,  deux  lurif- 
confulfes,Se  deux  Cbeuâllèfsque  1 F.mpereur  y meta  radon  des  terres  qu'il  poflede  liercdt- 
ta  iretnen  t en  PEnipirc.  Ch'atjué  Eleclcur  y en  a encor  nus  vn , & t baqueccreltdcox.éc  tous 
ces  AlIcffeurs,ou  Côfeillerslont  moitié  lutiitonlultcs, moitié  choifis  entreles  Chevaliers, 
Or  quantàccqucnousàùonsditdesmcinbresde  l'F.mpire  , Scdes  officiers,  Munfter 
dit  qu’a  pics  lesicptElleâcurson  ordonna  4.  Ducs  ,4.  Marquis,  4.  Lamigraucs , 4,  Bour- 
graues,.4  Ç9ixvâes,4.  Barons,  4.  Chcualiers , 4.  villes, 4. villages, & 4 paylans. 

Et 
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Etencoresles  Empeteursnon cotitcns  crccrent  à plufienrs  fois  d’autrès  Ducs,  & de 
nouueaux Comtes , A quipluseftontengc plufieursComtcz en  Duchez  .combien  que  par 
rucceflionde  tempsplulîeursDuchezayent  cité  abolies,  comme  celles  de  Souabe  , de  Lira, 
bourg,  deZeringen , de  V oitlatid , & quelques  autres. 

' les  thd rges  &digniteï^redmtes  nu  «ombre  de  quarte. 


Les  q mure  Vues . 

Brunfuic. 

Bauieres. 

Souabe . 

■Lorraine. 

Le$  quatre  grands  Marcfchavx . 
Bappenheim. 

Iuliers. 

Mifne. 

Vmftinge. 

Les  quatre  Landgraues. 

Turinge.  _ „ 

Heffen.  isfe 

Lucbtemberg. 

Allace. 

Les  4.  Bourgrauet . 

Meidenbourg. 

Nurnberg. 

RcnecK. 

Stronbourg. 

Les  a. Comtes  chef  s Je  ruent  ■ 

Flandre. 

Tirol. 

Aldenbourg. 

Ferare. 

Les  4.  Mbbcîpriucipaux. 

Fuld. 

Kcmptem. 

Vvdlcmbourg. 

Murbach. 

Les  4.  Bourgs  de  l'Empire» 
Aldenbourg. 

Meidenbourg. 

Rotembourg. 

Mecxelbourg. 

1er  4..  cheHaUers, 

Andlauu. 

Mcldingen, 

.SrrondccK. 

Fronberg. 

Les  4.  y il  les  metropolstusUei. 

Aux  bourg. 

Aix  lachàppelle. 

Metz,  Lubec. 

Les  4.  yitlades, 

VImc, 

Bamberg. 

Hagucnau. 

Seleftad. 

Toutesfois  plufieursdecesdignitezfont 
ceux  qui  les  pofTedoient. 

Les  feancesaux  Diettcs  doiuent  cftre  telles. 


Les  4.  Bssfliques. 

Cologne. 

Ratisbone. 

Confiance. 

Salez  bourg. 

Les  4.  Marquis. 

Mein. 

Brandebourg. 

Moraue.  La  balTc  Bade. 

' Les  4.  Comtes. 

Cleue. 

Scbvvartzembourg  en  Saxe, 

Cilié,  ou  Gretz, 

Sauoye. 

Les  4.  S ei pleurs 

Milan. 

Scale. 

Padouc. 

Mirandole. 

Les  4.  montagnes  de  1* Empire'. 
Mnrnenberg. 

Fribcrg. 

Heidelberg. 

Nurnberg. 

Les  L-  tarons. 

Limpourgen  Franconie. 

Thulis  & Raconie  Seig.  de  TocKem» 
bourg, 

Vvvefterbonrg, 

Aldenuaden. 

Les  4.  poffepons  de  l’Empire. 
Ingelheim. 

Altdorff. 

Licchteniutl. 

DencKrendorfF.  & 

Les  4.  Veneurs. 

Hurn. 

Vrach. 

Schombourg. 

Metfthpresdc  Coures. 

Les  4.  offices  héréditaires  de  Souabe. 
LeTrcnclunt  de  VvalpoUrg,  * ' 

L’EfchanfondeRadacn. 

Le  Marefchal  de  Maredorf. 

Le  Chambellan  de  Kcmnac. 

Les  s^.feruitessrs. 

Vvaldecx.  " 

HutendeFulchen. 

Arnfperg, 

Rabnauu. 

changées , ou  du  tout  abolies  par  lamort  de 
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Quand  l'Empereur  eftaflisl’ArcheuefquedeTreues  doit  eftrc  aflisvizàvizdeluy.l’Ar- 
cheuciquedeMayenccàlon  cofté  droit  8c  l'ArcheuelquedcCologneau  gauche. 

Lt  Royde  Bohême  lors  que  ce  Royaume  n’appartcnoit  pas  à l'Empereur  , cftoit  à la 
main  droicledel'Archcuelque, le  Comte  de  Palatin  du  Rhin  doit  eftreaflis  près  de  luy, puis 
f leDucdeSaxeàlamaïugauchcderArcheucfque  , & près  de  luy  le  Marquis  de  Brande- 
bourg. 

Quand  on  fait  des  procédions  publiques  ils  doiuent  garder  cet  ordre. 

L'A’rcheuelquedeTreues  doit  aller  deuant  l'Empereur,  Scies  deux  autres  le  coftoient 
Tvn  deçà  l’autre  delà , fit  le  Roy  de  Bohemeluit  incontinent  apres. 

Orl'Archiducd’ Auftriçhe  , comme  Prince  de  l'Empire  n’a  point  de  place  entre  les 
Princes  (eculicrsacaufedu  différend  de  laprelence  ,maisentrc  lesËcclelîalliques  qui  pse- 
cedcnt.  • 

En  la  Diette  d'Auabourg  tenue  l’an  1548.  toutes  les  Prouinccs  de  Bourgogne  furent  mi. 
fes  fous  la  protection  de  l’Empire,  & la  placedu  Princedeccpaysfut  alfigncc  partieuliere- 
mcntcntrclesEcclefiaftiques, Combien  qu’en  laDietedeRatisbonne  qui  le  fit  depuis  le 
Roy  d’Elpagnen’enuoya  pas  vn  homme  en  fa  place. 

Le  Duc  de  Lorrainelôuloiceltre  tenu  pour  Pnncedel’Empire,  mais  maintenant  ce- 
lle maifon  eft  paffeeen  France. 

Les  Citez  frâchesdel’Empire  qui  ne  cognoiflent  point  d’autre  Seigneur  que  l’Empe- 
reur, vincntauecleursloix&  prefque  toutes  ont  Vn  ellat  populaire,  8c  méfié  , combien 
qu'en quclquesvnes, entre  lefquelleseft  Morember  , les  Principaux  gouuernenr.  Leur 
forme  dcgouuernemcnt  n’eitoit  pasau  commencement  en  grande  eftime , lors  qu’auec  ar- 
gent, ou  taucur  elles  acquirent  leur  hbertédes  Empereurs  , ou  des  Princes  qui  les  dumi- 
noicnt. 

lln’yaperfonne  quipuifleeftrenommcEmpereurfi  le  Pape  ne  l'a  couronne;  mais  il 
peut  bien  eftrc  appelle  Cefar,  ou  Roy  des  Romains,  ou  Roy  de  Germanie,  s'il  a efteefleu 
parles  Electeurs. 

L’Empereur  ne  commandepas  abfolumene  en  l’Allemagne,  ains  la  gouucrne  plr  la 
voye  des  Diertes;àrailon  dequoyileft  plus,  ou  moins  puiilànt , lèlon  que  pour  obtenir 
quelque  chofe  aux  Diettes, il  empefehe  ou  n’empcfche  pas  que  Ion  luy  contredie,  fe  fai- 
lantaymcr , 8c  craindre  toutenfemble. 

Les  trois  Ellats  viennent  aux  Diettes , 8c  de  ceuxcy  on  fait  trois  Confeils. 

Les  efleCtcurscntrcn  tau  premier , 8c  quand  le  Roy  de  Boheme fe  trouue  autre  qu’Em- 
pereuril  nevientpasaux Diettes,  &cftabi’ent des conlultations , 8c  pluftoftarbicrequ’E* 
lecteur  : dautant  quefi  les  voix  desautres  fonc  efgalement  diuifees , c’eft  à fçauoir  qu'il  y 
en  ait  trois  d'vn  aduis  8c  trois  d’vn  autre,  celuy  à qui  il  donne  fa  voix  eft  cfieu. 

Le  fécond  Confeil  efteompoféde  touslcsautrcs  Princes  tant  fccutiers  qu'Ecclefiafti- 
ques  auquel  entrentaulfi  deux  pour  tous  lesautres , 8c  deux  autres  pour  tous  les  Comtes,  8C 
Barons  de  l’Empire.  Le  troifielme  Confeil  eft  des  villes. 

L’Empereur  ,ouleRoy  des  Romains  propofe  à tous  ceux.cv  que  bon  luy  femble  , Si 
chaque  Confeil  fe  retire  pour  voir  ce  qu’on  doit  refoudre  fur  les  chofcspropolces. 

Mais  quantaux  villes,  encor  qu’elles  puifient  dire  leur  opinion  par  manière  de  Confeil, 
elles  n'ont  toutesfois  aucune  voix  aux  deliberations.  Le  Confeil  des  Elccteurseft  le  dernier 
àdirefon  aduis,  8c  le  plus  eftime. 

L’Eftat  de  l' Allemagneeft  maintenït  fort pcruerty.de  forte  que  fi  l'Empereur  publie  vne 
Diette  les  Princesn’y  veulent  pas  venir , Sc  y mandent  leurs  Agens.aulqucls  ils  ne  donnent 
atuhorite  de  refoudre  aucune  chofe,  s’ils  nefont  premièrement  aduerlis  de  ccdont  on  veut 
rraictfr , Sc  pour  cette  caulè  on  expedie  fort  peu  d'affaires. 

0 

RELIGION. 

2'>'  T 'Allemagne  fut  infeétee  d'hereiîe  en  cefte  maniéré.  Luther  commença  de  s’efleucrcon. 
JL/trcl’Eglife  l’an  mil  cinq  cens  dix  fept.àquoy  il  futpouflépar  l’enuie  conccuC  contre 
les  lacobins.quele  Pape  Leon  dixiefmeauoit  préférez  en  la  publication  des  jndulgencci 
aux  Auguftins  ,du  nombre  dcfquels  il  eftoir. 

Cecy  dépita  rellemcntleanSraupice  Vicaire  general  de  l’ordre  de  lainct  Auguftin  en 
Allemagne,  &:  ledit  Marcin  Luther*  Lecteur  or  Jiuairc  à Vvitemberg,  qu’ils  renuerlerenc 
touce  chofe. 

Dcômcnçadoncà  médire  du  Clergé  par  efcrit,8c  viue  voix, avant  beaucoup  de  fubicél 
de  faire  des  inuechucs  contre  la  diflolunon,  8c  le  desbordementquircgnoit  entre  les  Ecde- 
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fiaftiques.  Il  commença  de  crier  contrôles  reuenus  de  l’Eglife  qui  eftoient  employez  en  po- 
pes,en  vanitez, 8c  en  chofespires.il  fut  aidé  en  cecy  desPocrcs,  8c  desOrateurs  de  fon  temps, 
qui  commencercntàfcruerfur  les  moeurs  des  Preftres  8c  des  Moynes,  £c  les  peintres  encor 
luy  prefterent la  main,  peignant  les  Preftres  8c  les  Euefqucs  en  forme  de  loups , de  reg nards* 
de  diables,  8c  chofesfcmblabIes,&:  ep  remplilTant  les  boutiques,  8c  les  lieux  publics , 8c  pri- 
ucz 

Defortequel’Allemagnefutfeduiceen  peu  d'annees , oyanttantdemauxde  gensd’E- 
glife,  8c  en  voyanc  les  figures  quiexprnnoicntvneccrtaineruze,8cmefchanccté.  Ce  qui  fit 
encor  mieux  croire  ce  qu’on  difoit  du  Pape,  8c  de  la  vie  du  Clergé  de  Rome , ce  fut  la  mau- 
uailé  opinion  que  les  Allemansontdes  Italiens)  dautant  qu’ils  les  tiennent  pour  trompeurs, 
8c  malicieux , 8c  de  peu  de  confcience,  tellement  qu’on  fe  perfuadoit  toute  chofeà  leur  défi 
aduantage,  8c  principalementfurlefujet  des  indulgences  publiées  par  Leon  dixiefme,  8c  de 
l’argent  qu’on  amaffoit. 

Mais  ce  qui  aida  grandement  à l'herefic , ce  fut  que  Luther  ellcua  la  puilïùnce  feailiere 
au  delfus  de  l’Ecclelîaftique,  au  moyen  dequov  il  attira  de  fon  cofté  plulieurs  Pnnces,8c  en- 
tre les  autres  Iean  Federic  Electeur  de  Saxe, 8c  vn  certain  Sichingi  Capitaine  renommé  par- 
my  les  Allemands.  Mais  il  n’y  eut  rien  qui  luy  acquit  plus  d’applaudillement,  8c  de  faucur, 
quela  lenlualitc  de  fa  doctrine. 

Car  Luthercognoillânt  lcnatureldes  Allemansaddonnezilfairegrandcchere,8cà  boi- 
reauec  cxcez.ne  leur  propofa  pas  des  hereficsfpeculatiucs,  qui  enflent  befoin  d’vne  grande 
lubtdité  d’efprit.mais  proportionneesà  leur  capacité:8c  à leur  fens , c’cft  à fçauoir  materiel- 
les, 8;  charnelles. 

11  ofta  l’abftinence,  8c  les  icufnes,  le  vécu  de  chafteté,8c  la  difeiplinede  laR  eligion, 8c  per. 
mit  aux  Moynes  8c  aux  R eligieufesde  fe  nurier,puis  il  ofta  l’autorité  premicrenient  au  Pape, 

& aux  Euciques.puisaux  Princes, aux  Magiftraftsfeculiers. 

De  forte  que  ce  ne  fut  pas  vne  merucillede  voirquelespeuples  àqui  Ion  propofbit  vne 
doctrine  fi  agréable  aux  fens,  8c  fifauorablc  àlachair,  lacceptaflent  li  promptement.  Da- 
uantage  pour  s’authoriferdeplusen  plus, il  permit  aux  laies  d’vfurperies  ridhellés . 8c  les  re- 
garnis de  l’Eglife,  de  prendrelescalices8clesreliquairesd'orSc d’argent,  8c  derendre  les 
Abbayes,  8c  mcfme  les  Euelchez  héréditaires. 

Mais  encor  quel'bcrefie  de  L uclicr  fut  pour  les  fufdites  railons , 8c  pour  plulieurs  autres, 
rcccucaucc  tant  de  facilité  des  Allemands,  elle  ne  manqua  d’eltre  contrariée  mehne  par 
d’aucroberctiques.  Carl’an  mil  cinq  cens  vingt-cinq,  on  vicclleuer  contre  Luther  Vlrie 
Zuingle,quirenouucllarhcrefiedcBerengaire,8c  eut  pour  compagnons  Ecolampade,  36 
Carloftade  mortels  ennemis  de  Luther -.puis  Bucertafchade  fe  nieller  parniy  eux,  8c  apres 
Caluin  inucntcur  d’vne  nouuelle  Ccne. 

Or  les  Luthériens,  6c  les  Zuingliens  onc  fouuent  eflayé  de  s’accorder,  mais  ils  font  tout 
jours  demeurez  en  plus  grand  débat. 

Ils  firent  pourcér  effet  vne  aflembleeàMafpurgàl’inftancc  de  Philippe  Landgraue  de 
Hcllcn,enlaquelletoutesfoisonnepeucobtenir,qu‘cncor qu’ils  ne  fuilent  d'accord  tou- 
chant la  Cene,  ils  fuiTcnt  amis  8c  en  bonne  intelligence  quant  au  relie.  Mefme  Luther  def- 
fenditauxhabiransdcFrancforrdeconiniumcraueclesZuinghens,  ScZuingle  en  vn  lien 
liurenomnié  Luther  faux.  Propherc, bouffon  effronté,  hérétique  incorrigible,  (edutteur  ,8c 
finalement  Antechrill.  Caluin  d'autre  cofté  s'attachai  Luther,  Seaux  liens,  les  nommant 
gens  fanscfprit,  race  de  Geans,  8c  leur  donnant  fcmblables  Epithetes. 

lIss’afTemblcrent  en  fin  lesvns  8c  les  autres  àConftlnce,  l'an  15)4.  8c  à Vviremberg  l’aa 
1556.  afin  de  trouuer  quelque  forme  de  concorde  : mais  ce  fuc  en  vain. 

Orlesprcmiersquircceurentl’herefiedeLutheren  Allemagne,  furent  ceux  deMans- 
fcld,  patrie  de  Luthcr,8c  ceux  de  Saxe, dont  le  Duc  Iean  Federic  prit  la  protection  de  la  per- 
fonnc,8cdeladoâiinedecét  Apoftat.Erpourcequelespremiersqui  en  furent  atteints  fila. 
rcntlcsEfcoliers,  8c  les  Docteurs  de  Vvitemberg,  celte  herefievint  à s’efpandre  deli  pat 
toütel’Allemagne. 

Ccpendantle  Duc  George  de  Saxe  defendoit  fonEftat  de  celle  perte, mais  il  ne  petit  faire 
longue  refiftatice,  pourcc  que  Henry  fon  frereeftoit  ja  peruertv , 8c  luy  ayant  fuccedé  en  fon 
Eftatl’an  iyyo.  incontinent  il  fit  tranfporter  Luther  de  Vvitemberg  à Lipfe,  8c  en  mefme 
temps  tous  tes  pays  de  Mi(ne,duTuringe,8c  de  Saxe,  qui  eftoient  fous  fa  domination,  recou- 
rent celle  malbcureufe  doctrine:  poureeque  les  terres  qui  eftoient  de  I Electorat  eftoient 
J efia  corrompues,  8c  dés  l’an  151  j.  Henry  de  Zuphcnauoit  infecté  Btemd  8c  loacbim  V ves- 
fald  Hambourg.  ■ • ji 

L'herefic  cftoit  entrée  dans  Lobcc  parpermiflion.de  Henry  deBaftel  qni  en  eftoit  Eu«f- 
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que,  8c  dontlesfuccelTeursnefefoucians  beaucoup  du  relie,  fe  contentèrent  des  reuenus 
temporels. 

Finalement  George d’ Aol  Euefque  de  ce  lieu,  fut  fi  effrontément  mefcham&impie, 
qu'entre  autres  chofes  il  fit  enterrer  le  Mcflcl  Romain  auec  pompe  folemnelle. 

La  Religion  Catholique  fut  vn  peu  foullcnué  parle  moyen  delà  victoire  que  l'Empc- 
rtur  Uiarlescinquiefmcobtinrconrrr  les  Froteftansl’an  1547.  Maisellefut  apres  beaucoup 
abbatucparlarebellion,8t  parla  guerrequeluyfirentMauriceEleéleurdc  Saxe,  8c  Alberc 
Marquis  de  Brandebourg. 

Finalement  l'Einpercur  en  vneDiettetenuciSpire.fut  induit  fous  prétexte  de  garder  la 

fiaix  publique, àfigner  lcdccrct  de  laillèr  l'exercice  delà  confeifion  d'Aulbourg  libre  en  Al- 
emagne,  iniques  à ccquepar  vn  Concilegencral,  ou  par  quelque  autre  voye.ou  eull  mis  or. 
dreauxaffairesdela  Rcligionj&ranijji.enlaDicrtedePoflè,  il  fut  deffendu  aux  Prote- 
llansd'mtcrdireaux  Catholiques,  & en  particulier  aux  Ecclefialliques,  l'exercice  de  l'an. 
cicnrcRcligionenleursEftats,8c  l'an  1555.  en  la  Dietced’Aulbourg.on  donna  hbcrtéà  tous 
lesPrinces,êcEflatsdel’Empire,defuiurcla  Religion  Catholique, ou  la  feâedeLuther,  8c 
depairerdcl'vneàl’autrc,auecconditionquele  Prince  feculier  ne  perdroit  par  ce, change* 
gcmcnrnonleulemcntfonEllat,  maismclmeneferoitaucuneperte  de  la  réputation,  mais 
quel’EccIcfialtique  perdroit  Ion  E(lat,8c  que  ceux  à qui  il  appartiendrait  en  efliroient  fou- 
dain  vn  autrequi  ieroit  Catholique. 

Les  hcretiques  demandèrent  encorapres  qu’on  pcrmillaux  fubiecls  de  viure  en  leur  vo- 
lonté, & que  les  Princes  fulfent  obligez  de  leur  octroyer  celte  liberté  de  confciencc:  mais 
les Princesd'Au(lriche,8cde Bauicres’y  oppoferent. 

Depuis  ce  decret  l’hercfielerefpanditfau  empclchcment  par  toute  l' Allemagne, veu  que 
l’an  1556.  Otton  Henry  Palatin  du  Rhin,  8c  Charles  Mai  quis  de  Bade  excerminercnt  la  Mef. 
fe,8c  laFoy  Catholique  deleurs  E(lats,8capresNicolas  Ciallelémal’hereliedc  Luther  à Ra- 
tilbonne,  8c  Martin  KcmniiTeà  Brunfuic,  & la  incline  lectes’elpandir  par  les  pays  d'auprès 
dcScralbourg. 

Cependant  il  nafquir  d’autres  herefies,vcu  que  les  Anabaptiltcs  entrèrent  en  Vvcltpha. 
lie  l'an  1 53a.  8c  felaifircntdelavillcdcMonfter  l'an  1534.  8:  apres  auoir  créé  vn  Royfurent 
en  fin  ruinez  par  l’Archeuefque  de  Cologne,  8c  l'an  mil  cinq  censcmquante  8c  vn,  André 
Ofiandre  le  rendit  autheurd'vnenouucnehercfic, 8c  mefme  de  la  fectcdes  Luthériens  on  vit 
naiftre  celle  des  V biquitaires.Mais  pource  qu’Augulte  Electeur  de  Saxedefcdoir  l'erreur  de 
Lucher  pour  fe  maintenir  grand,  8c  puiilànt  par  le  mosen  des  Luthériens,  8cle  Comte  Pala- 
tin, pourmefmeeffeâ  aduanqoic  detout Ion pouuoir le Caluinifme, pource  que  la  difeor- 
de  elt  fille  naturelle  de  l’berefie  rih  ne  fe  peurent  iamais  accorder  quelque  affemblee 
qu’ils  filfent. 

Ayant  ainfi  mon ftré  le  commencement,  8c  le  progrez  des  herefiesen  Allemagne, voyons 
maintenant  l'eflat  auquel  ellefe  trouue  pour  ce  regard. 

V entablement  de  noftre  temps  il  femblc  que  d’vn  code  l’herefie  s’eltendc,  8c  s’aduance, 
8cdel’autre  que  la  fov  Catholique  prenne  accroiflemenr. 

L’herefie  croift,pource  que  les  Princes  Caluini(les,8c  les  Luthériens  fe  metent  en  pofTef. 
fion  des  Abbayes,  8c  des  Euefchcz,8c  les  lailfent  comme  vnc  partie  de  leurs  héritages  à leurs 
fuccefieurs. 

Or  les  Princes  hereriques  s’effayent  d’introduire  leurfecle  par  tout  où  ils  mettet  lepied. 
Toutesfois  il  relie  en  la  plusgrandeparciedcs  villes  quelques  Egli(ès,8c  marque  de  la  Reli- 
gion Catholique, cummei  Minde, quoy que  prefque  toute  hérétique,  on  void  encor  des 
Chanoines  Catholiques,  8c  en  la  grande  Egide  on  célébré  le  feruicc  diuin  à la  Catholi- 
que. 

A Vlme,i  Strafbourg,àNeubourg,aux  Eflatsde  Brandebourg,  Saxe.de  Brunfuic,  il  y 
a encor  force  Conuents  de  Religieufes,  toutesfois  il  cil  defièndu  en  quelques  lieux  d'y  en 
mettre  d'autres,  8c  de  les  voiler,  8c  mefme  on  ne  lefijauroit  quelqucsfois  faire  à faute  d’vn 
Euefque  Catholique,  ou  dcquelqu’vn  qui  ait  celle  charge. 

; Fourreucmr  à noftre  propos,  ccuxdu  Falatinardu  Rhin  onteftéforcez  de paffer  quatre 
ou  cinq  foisdelafecle  de  Cal  uin  à celle  de  Luther,  félon  qu’il  a pieu  à leur  Comte. 

AugufteDucdeSaxcfurchefde  la  fecle  de  Luther,  8c  Chriftierne  fon  fils  apres  la 
mort  de  fon  pcremrroduilîr  en  Saxele  Caluinifme,  8c  ceftuy  cftanc  mort  le  Duc  Fedtnc  l'on 
tureurachaiiéle  Caluinifme,  8c  introduit  la  (ecle  de  Luther. 

Tous  les  Princes  d’ Allemagne  fument  la  feifte  de  Caluin , ou  celle  de  Luther.  Les  Secta- 
teurs de  Lutherfont  les  Marquis  de  Brandebourg,  lesDucsdcSaxe.de  Brunfuic,  8c  de  Vvi- 
temberg,les  Comtes  de  Mansfcld,  Scies  villes  franches  hereriques,  qui  confinent  auec  la 
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mer,8c  la  France.  Caluin  eft  fuiuy  des  Comtes  Palarinsdu  Rhin, de  ceux  de  Stralboutg,8cde 
lapins  part  des  villes  maritimes. 

A parlergeneralement  les  Nobles  font  plus  infeélez  d'herefîe  que  les  autres  , & les  ri. 
ches  quelespauures,&  les  villes  que  les  villages,  & les  villes  franches  plus -que  les  Princes, 
choie  digne  deconfideratiô.veu  que  de  tàr  déterres  frachesqui  font  en  Allemagne  il  ne  s en 
prefenta  en  vncDiette  qui  fut  tenue  il  y a quelques  années, pour  lcsCatholiques  quej.petites 
rerresdeSuaube,àf<;auoirGamôdc,Dincheelfpillc8cVbcrlinquc,au  lieu  que  lesPrinccsd’Au- 
Il  riche,  les  Ducs  de  Bauiere,  & dcClcues(quilbnt  maintenant  finis  )Sc  Philippe  de  Badc.éC 
le  Landgraue  de  Leutimberg  le  fontconllammentmamtenusenlafoy  Catholique.&l’on 
a veu  retourner  àlafoy  le  Comte  Vlric  d’Elpreltein  ,8clacques  Marquis  de  Bade,  & quel- 
ques'autres. 

Pour  reuenirinoftrepropos,  les  citez  franches  font  toutes  foüillcsd’hcrefic,  excepte' les 
trois  que  nous  auons  nommées.  Teutesfois  il  y a quelque  nombre  de  Catholiques  a Norim- 
bcrg.à  Vlme,  à Francfort, à Aix  la  Chappellc,8c  en  quelques  autres  lieux.  * 

Mais  pour  monftrcrl'cllat  auquel  la  Religion  Catholique  eften  celle  Prouince,  il  faut 
que  nous  confierions  les  Egides  Cathedralis,d’autancque  l’authorit? desEuefques,8cdcs 
Chapitres  a entretenu  en  grande  partie , la  religion  quiv  relie. 

L'Allemagne  a donc  IcpcMcrropolitains.qui  font  ceux  de  Magdebourg,  deTreues  ,de 
Mavcncc,de  Cologne.de  Saltzbourg,  de  Bezanqon,  & de  Prague. 

L'Archcucfchcde  Magdebourg  aucclcs  Egides  de  Mafdebourg,  Malberg,  N ambourg, 
Naudbourg,Brandelbourg,Lubec,  Seuennc.Scbourge,  Celuth.Racembourgf  aufqucllcs 
celle deMilnie  qui  en  elloit  exempte  a elle adiouftecjcll  non  feulement  hérétique, mais  en- 
cor fouslapuiflânce  des  Princes  Luthériens,  qui  en  difpolent  comme  de  leur  héritage. 

L'ArcheuefchédeTreues  cilla  plus  nette  de  toute  l’Allemagne,  veu  que  non  feulement 
dans  la  ville,  mais  encor  par  tout  le  Diocefe,  on  ne  fouffreautreReligion  que  celle  qui  méri- 
té véritablement  ce  nom. 

Ccqui  ell  procédé  en  grande  partie  dece  que  celle  ville  n’a  iamais  eu  Euefque  qui  ne 
fuftCathohquc,  8cd’ordinairefort  zélé. 

L'Archeuefchéde  Cologne  s'ell  auec  beaucoup  de  peine  maintenue  conllammcnt  en 
la  Religion  Catholique,  n'avant  iamais  voulu  permettre  aux  hérétiques  l’exercice  de  leur  re- 
ligion,éc  l’an  1543. quelques-vnsayansdefcouuert  quel’Archeuefque  Herman  auoit  inten- 
tion d'introduire  l’herelie  dans  la  ville  & dans  toute  la  Diocefe , ayant  faict  venir  de  Lipfe 
pourcét  cffécl,  PhilippeMelanélhon, 8c  de  Stralbourg,  Martin  Buccr,  le  Sénat  8c  le  Chapi- 
tre s’oppolêrentà  fon  n]auuaisdclTein,8c  firent  tant  que  l'an  1549.  Herman  fut  depofé  par 
l’ordonnance  du  Pape,  8c  Adolfe  mis  en  fa  place.  Toutcsfois  il  ne  s’ell  peu  faircquc  quel- 
ques  lieux  (cell  Archeuefché  a dix-fept  bonnes  places,  8c  terres)  n’aycntclléinfectcz. 

On  mctfouscell  ArcheuefchélesEglifesde  Liège, de  Munllcr, d’Ofnaburg, 8c de  Min- 
de.  Quant  au  Licge.lafovCatholiques’y  cil  maintenue  iufquesà  prefent,de  mcfme  qu’en 
toute  fa  Diocefe  qui  e(l  fort  grande. 

Munllcraellétrauaillédes  Anabaptilles, comme nousauons  dit  cy-dcITus,  maisceux- 
cvavanselléellcints.Iavillererournaàfon  premier  citât. 

L’Egblèd  Ofnaburga  clic  grandement  trauaillee  par  cy-dcuant,  8c  de  noltrc  temps. 
CarrerrcurdeLutherypritpicddésran  1511. 8c  bicnqucdixansapresles  Minillres  Lutlie- 
xienscnfuirentchalTez, toutcsfois ilsfurentaprcsadmisScl’upportcz  par  les  Chanoines,  K 
l’Euefquc. 

Depuis  l’an  1574.  iufquesà  l’an  ijRé. Henry  deSaxevfurpa  celle  Eglife,  de  mefme  que 
cellcdcBremc.QuantàMinde,il  n’y  arien  plus  qui  lencc  fa  Religion  Catholique,  qu’vue 
partie  du  chapitre,  8c  la  célébration  du  (cruiceditiin. 

Four  le  regard  de  l’ Archeuefché  de  Mayence , t’herelley  ell  en  diuers  cndroicls , mefme 
en  la  grande  ville  d’Erford,  8c  les  Gentilshommes, ScPArcheuelque  tafchcnrdefedcfFcndrc 
des  Confciliers Luthériens.  Les  Iefuites qui  ont  foin  de  l’Vniuerlité  aident  fort  àeda.  Il» 
ont  en  lamcfme  Diocefe  deux  autres  Colleges, l’vn  à Côflucnce, l'autre  à Helingenllad  aux 
frontières  d’Italie. 

Près  d’Helingenflad  on  void  lelieu  de  Molius,  où  depuis  quel  que  temps  les  Luthériens 
ont  publié  vneformcdepricrecontreleTurc, le  Pape  8c  les  iefuites. 

Or  quoyqu’ErfordfoitprcfquetourLutheric, toutcsfois  lcClergé  s’y  cil  bien  alTezmainte- 
nu,  auec  quelques  autres,  8c  le  Sénat,  bien  qu’heretique.afait  crier,  qu’aucun  ne  loir  fi  har- 
dvdedonnerdel’cnnuy  aux  Catholiques  tandis  qu’ils  prefehent,  ou  font  leur  exercice  en 
leurs  EglifesiSc  par  le  commandement  de  l’Empereur,  les  Luthériens  ont  elle  contraints  de 
rendre  vnc  Eglife  qu’ils  auoient  oftee  aux  Catholiques. 
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L'Eglife  Je  Strasbourg  eft  en  fort  grande  réputation  en  Allemagne,  à caufe  delà  No. 
bielle  qui  eft  reqiulé  aux  Chanoines  qui  y font.  Maisprcfquestousy  lont  hercriquts.  Bam- 
berg eu  diuile  en  deux  partis  de  melnie  que  fa  Dtocclc  ,oùil  y enavncbonne  partie  de  Ca- 
tholiques. 

I ourle  regard  de  Spire, lenombredes  hérétiques  furpafle  de  beaucoup  celuv  des  Catho- 
liques. Les  Chai  oinesde  l'Egide  Cathédrale  dclireuxdc  conferuer  ce  peu  qui  relie , ont  in- 
lbtue  vn  petit  liminaire  de  douze  ieunes  hommes , par  le  moyen  duquel , 8c  du  Coliege  des 
lcluites.on  efperc  d'augmenter  lafoy. 

Quant  aux  habitansde  Vvormes,  îlsfe  font  premièrement  fouftraich  de  la  Iunfdiclion 
temporelle,  puis  de  la  fpirituelle  de  leur  Euelque*  5e  l'exercice  de  l'herclle  eft  fort  libre  en- 
tr’cux.bien  que  le  Clergé  y foie  pour  la  plufpart  Catholique. 

Ceuxd'Hcrbipoli  lont  prelque  tous  Catholiques,  à caufe  du  grand  foin  que  leurs  Euef- 
ques  ont  tu  d'en  chafler  l'herefic. 

Ceux  de  la  Diçcefe  d’ Ausbourg  font  prefque  tous  Lutheriensà  caufe  qu  il  y aordinaire- 
mentdans  la  ville  feule  15.  Miniftresquiprefchcnt.  Mais  il  y adeux  chofes  qui  aident  à la  ve- 
nte de  la  R cligion  Catholique,  l'vne  la  conftance  du  Sénat  en  la  foy , l’autre  vn  Collge  de  Ie- 
luitesqut  lesEoucresy  ontbafty. 

II  y a d'ailleurs  plusde  Catholiques  que  d’autresà  Ginfbourg,à  Vertinge , te  Almanga» 
uic,&  diucrsConucns  de  Rcligieufes. 

Quanta  Hycllad  il  n'y  a point  d'exercice  public  de  l'herefie.  En  la  Diocefed'Hildefie,il 
y a vn  grand  nombre  de  Luthériens  : mais  le  Clergé  de  l'Eglifc  Cathédrale  s'eft  toujours 
maintenu  en  fon  entier. 

Venanc  maintenant  à l’Archcuefché  de  Saltzbourg,c‘eftchofeaflcuree  que  celle  ville  eft 
prefque  exempte  d'herefie.  Mais  à Ratisbonne  qui  en  dépend,  on  fait  prôfcflion  publique  de 
l’erreur  de  Luther,  8e  y a peu  de  Catholiques,  en  oftant  le  Clergé,  qui  s'y  maintient  allez 
bien  par  l'afliftance  du  Duc  de  Bauiercs. 

LaBuheincarecciirhcrcfiedesHuilireSjdontrautheurfiitbrulléà  Conftance  auec  Ie- 
rolmedePrague.l'an  mil  quatre  cens  dix  fepe.  Lcurprincipalehcrefieeftoir  quclaCommu- 
nion  fous  les  deux  elpcccs  eftoir  nccellaire  taut  aux  laïcs  qu'aux  Preltres. 

Celle herefieouurit encor laporte aux  Anabaptirtes  qui  font  deceftez  des  Luthériens, 
des  Caluiniftes,5edcsPicards. 

Cesdemicrstirentlcurorigincd'vn  certain  Ricard,  qui  porta  de  Flandre  eh  Bohême 
l’hereficdes  Adamites,quiontaufiiembrallélcslierclicsde Luther, de Caluin,  8 C de  quel- 
ques autres  ce  qui  leur  a pieu. 

Le  Picard  apprit  à celle  nation  de  fe  méfier  publiquement,  Se  fans  aucun  refpeél  de  fang, 
ny  de  parentage  auec  les  femmes,  à quoy  l’on  adioufta  de  grands  crimes , lefquels  on  exécu- 
te auiourd’huy  le  plus  fecrcrtcment  qu’il  eftpolliblc.  Car  il  y en  a quelques  vns  en  Bohême 
qui  vont  facrificr  en  des  lieux  fou  fterrains, 8c  pour  celle  eaoleon  les  appelle  Grucbcrhaimer 
cil  leur  langue, 8c  durant  leur  fcruice,  fi  toft  que  le  Mimftre  dit  ces  paroles  de  l’Efcriture, 
Cf  mulitplirz.,(y  rrmpliffr^  U rew.on  efteint  toutes  les  chandelles , 8c  chacun  empoi- 
gnelaprcmiercfemmequiluy  vientenmain.  Apres  celle  mdlange  chacun  fe  remet  en  fa 
place, 8c  les  chandelles  eftamr’allunfceson  paraeheuc  l’ufHcc. 

Les  Bohémiens  Huflîtesfe  moquent  des  obleques  anniuerlàires,  8c  prières  faiétes  pour 
les  morts, dilàns  quec’ell  vne  inuention  pour  railàfier  l’.iuaricc  des  Princes. 

Ils  font  aulfi  rifee  des  bénédictions  failles  (ur  l’eau,  fur  les  cierges, 8c  les  rameaux, 8c  tien- 
nent quelesdiablesfontinuentcursdesReligionsdcsquatrcMendians,  Ils  dilcnt  qu’il  cil 
permis  à chacun  de  prefeber  l’Euangile. 

Les  Hulfites  ne  rcçoiucnt  point  laconfirmation  8c  l’Extrcme-  Onélion  pour  Sacremens 
del’Eglile:  8C  tiennent  beaucoup  de  poincls  touchant  la  Confcdion , le  Baptefme,  6c  chofes 
femblablesaucclesCaluiniftcs.  Maisily  a auiourd'huy  peu  d’Huflites  en  Bohême,  il  y a 
grand  nombre  d’Anabaptiftes,  8t  de  Picards. 

La  Morauieeftpleinedetourc  forte d’here(ïes,maisparticulierementdecelle  des  Ana- 
baptiftes,8c  des  Picards. On  tient  qu'il  y a bien  cent  mille  Anabapci(les;mais  que  les  Picards 
furp.illènt  de  beaucoup  ce  nombrc.Toutesfois  la  ville  d’Olmuscapirale  de  la  Prouince , eft 
prelque  entièrement  Catholique. 

On  peut  dire  le  mefmcdequelqucs  autres  bonnes  villes  de  la  iurifdiélion  de  l’Euefquc.  Il 
y a à OIiiius  vncollcgedc  Icfuitcs,  8c  vn  Séminaire fondépar  le  Pape  Grégoire  XIII.  Ni- 
chtlbourg  qui  eft  vne  bonne  vdlede  Morauie,  fefic  entièrement  Catholique  l’an  iy8t.auec 
les  bourgades  voifinc5,8cl’Euefquedounal’annccd’apresle  Sacrement  de  la  Confirmation 
d quatre  cens  perfonnes. 
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LaSleficcdplusinfeéleequclaMorauie.  Il  y a plus  de  foixanteans  que  l'erreur  de  Lu* 
ther  y régné, 8c  il  va  dcsZuingliens,  outre  les  Anabaptilles , & les  Picards. 

V ratiflauie  capitale  ville  de  la  Prôuince,  eft  priuee  de  Catholiques , horfmis  du  chapitre 
del'EglifeCathedrale,quiafaiclvenirde  bons  Prédicateurs  depuis  quelques  années,  qui 
ont  cor  uerty  beaucoup  de  perfonnes. 

QuanràrAudriche,ilyalavilledeViennequieft  pourlaplus  grande  partie  Catholi- 
que: pour  le  moins  les  Minières  n'v  prelchent  nullement,  les  heretiques  n'ont  aucune 
F.glilei  Neoftat,  Sci’on  n'yfait  publiquement  profelhon  d'autre  Religion  que  de  la  Ca- 
tholique. 

Ilyalongtemps  quclesvillcsdeCrens, 8c  deStetin  furent  infectees  de  l'erreur  de  Lu- 
ther,Se  quoyquel'an  1583.  l’Empereur  Rodolphe  en  chaflàd  ceux  qui  y femoicnc  celle  fe» 
cfic , toutesfois  on  y auoit  fort  peu  aduancé , l'Eueiquc  de  Polie  y enuoya  apres  vn  Prcdica- 
teurCathohqucquiy  fit  tel  fruicl.quc  la  ville  feinbla  foudain  cftre  prelqucroutc  changée. 
Guillaume  de  Scochirohcn  a réduit  par  melmevoye  la  ville  d'Antcche,où  tous  fc  font  con- 
uertis  ,fors  que  trois  ou  quatre,  qui  demeurèrent  comme  tefmoings  delà  conueriion  des 
autres. 

EnStirieoùeftlavilledcSegouiefurIariuieredeCaiIo,8cenCarinthieoù  fontlesvillcsde 
Gourque,8c  de  Lauante,lcs  N obles  qui  s’y  tiennent, & en  tout  le  paysont  prefque  tous  quic- 
te  lafov , finon  à Strasburge , où  la  rcfidcncede  l’Euelquelesmaintient  vn  peu  en  deuoir. 
Mais  lesgens  de  village  font  prefque  tous  Carholiques,8cs’il>errenr,c’eft  piuftodparfaura 
de  quelqu’vn  qui  les  enfeigne,  que  par  malice  ou  par  obllination.  Toutesfoisles  Nobles,  6c 
lesBourgeois  s'aidcntvn  peu ireleucr  la  bonne  Religion. 

CarenlavilledeGrats  capitale  de  la  Stirie,  le  Sénat  qui  eftoittout  hérétique  l’an  1586. 
& qui  auoit  deffendu  au  peuple  d’aller  aux  Predicatiôs  de  ceux  qu'ils  nommoicnt  Romains, 
ell  maintenant  pour  la  plu!  part  Catholique,  8c  le  Pere  Michel  Cardan  rcduifir  à la  Foy 
les  places  deFuftenfeld  ,8cd'Aritperg  l’an  mil  cinq  cens  quatre-vingcsfix.Scn’auanqa  pas 
peu  en  la  ville  de  Poctonic. 

Entre  les  Edats  quela  maifon  d’Aullriche  polTede.celuy  deTiroI  ell  leplus  exempt  d’he- 
refies,à  caufe  du  foin  qu’en  ont  eu  les  Seigneurs. 

Tellement  qu’il  fe  maintient  prefque  entièrement  net,  8c  fi  quelqu’vn  y erre  c’eft  fecrec- 
tement.Sc  mcfmc  les  bons  exemples,  fc  lesfainéles  mft  mêlions  que  donnent  de  tous  codez 
beaucoup  de  Religieux 8c gens  d’Eghfe,  maintiennent  les  vns.Sc  remettent  lcsautrcsd'Em- 
pereurFerdinandfondaencétEftatdeux  Colleges  pourl’inftruilion  de  la  ieunellê,  l’vn  à 
Ale,  l’autre  à lfpruch,îc  parce  moyen  I’Euefquc  de  Brilfine,  ville  alfife  au  milieu  de  la  Pro- 
uince,  mainticntfaDiocefenetted’herefies.  Celle Eglife confine  auec  cellcde  Trente  qui 
cllaullifort  Catholique. 

Cet  Eut  fché  a fousfa  iurifdiâion  temporelle  enuiron  foixante  mille  âmes , 8c  fous  la  (pi- 
rituelle  près  de  deux  cens  mille. 

Qnantau  pays  de  Bauiere  il  efl  tout  Catholique. 


Brie  fut  defeription  des  Empereurs  d Occident , commençant  à Ivles  CtfsAR.  p. 
fondateur  de  cét  Empire,  & continuant  iuf/jues  ^Matthias  II. 
à prefent  régnant. 

t.TV  les  CesAr  fut  fondateur  de  la  Monarchie  Romaine,  8c  toutesfois  il  pritle  nom 
JL  de  Diclateurperpetuel.au  lieudcceluyd’Empereur,ilvcfcut  56.  ans,  régna  3,  ans  & 7. 
mois  apres  fes  guerres  finies,  & fut  tué  par  Brutus,Caflius,8c  autres  confpirateurs  l’an  du 
monde  j8S6.qui  fut  l'an  du  monde  70S.  apres  Rome  badie,  8c  en  l’Olympiade  174.  8c  auanc 
la  nniflanccdenodre  Sauueurlcfus  Chrid. 

a.  Oflaue  AugudenommcpareillementCe(âr,nepueu  de  Iules  luy  fuccede,  8c  prend  le 
nomd'Empereur,quifigmfioitchef  d’armee,8cenfait  le  titre  d’vnc  domination  abfoluë 
fur  tout  ce  qui  obeylfoit  aux  Romains.  Il  vefeut  75.  ansmoins  1 J.  iours.  régna  56.  ans , 11.  ans 
auec  Antoinc,8cLcpideTriumvirs,  8c  mourut  l'an  du  monde3943.  de  Rome  badie  765.8c 
enl'OIvmpiabeipS.randc  graceiq. 

5.  Tiberebeau  fils  d’Auguîte  de  par  Liuie,  adopté  par  luy,!‘an  du  monde  3979.  apresla  fon- 
dation de  Rome  760. ans,  8c  Iei7.an  de  grâce  fut  e(leu  Empereur.  Il  tint  l’Empire  îj.ans  : de 
fa  nature  il  eftoitfafchcux,  moqueur,vilain,  cruel  8C  maliçieux.l’an  15.de  fon  Empire,  nodre 
Seigneur  IefusChridaagé  de  trente  ansfut  Baptifé  par  S.  lean  1 le  18.  an  de  l’Empire  de  Ti- 
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berefnt  crucific:leiÿ.sn  fàinâ  Paul  alla  en  Damas,8c  fut  conuerty  à la  Foy.  Vefcut  78.3ns, & 
régna  13. 

4.  Caïus  Caligulepctitnepueti  deTibere,  nédcGcrmanicus.filsde  D ru le , quieftoitfre- 
redeTibere.l’andumondc  4001. de  lafondation  deRome7S9.ôc  l’andc  grâce 39.  ce  fut 
vnmonllrehomble,cruel,8cefpouuenrable,  quife  fouilla  en  toutes  fortes  de  melchance- 
tcz:il  eut  la  compagnie  de  fes  trois  fccurs.  Vefcut  18.  ans , 8c  régna  trois  ans , dix  mois,huict 
jours. 

}.  Claudcncpucu  deTibere, filsde  Drufeliiccedal'an  du  monde  4005.  de  la  fondation  de 
Kome795.&derandegrace45.eftantaagc  dc5o.ans:ilparuinc  à l'Empire  à beaux  deniers 
contans.promettantAchaqucToldatyyo.elcus.  llauoit  profite  és  bonnes  lettres,  ayant  eu 
Tite.  Liuc  pour  Précepteur.  11  fut  empoifonné  par  fa  femme  eftantaagé  de  <>4.ans , Ce  regt» 
14. ans.  , 

6.  Néron  beau  filsde  Claudé,  8c  fon  gendre  adopté  par  larufed'Agripine,  l’an  du  monde 
4019.  de  lafondation  de  Rome  807.  &:  de  l'an  de  gracej7.  aàgé  dedix  fept  ans  fut  créé  Em- 
pereur par  les  genfdarmcs,  aufquels  il  pronutautant  d'argent  que  Claude  leurauoit  donné, 
llfit  tuer  (a  mereOclauia  Popca,&  fes  deux  femmes,  Seneque  Ion  Précepteur,  8c  plufieurs 
autres,  les  Cbreftiens  furent  fous  luy  horriblement  maflacrez.  11  fe  tua  luy.  meime.fcperçât 
defonefpeedcpartcnautie.  Vefcut  jx.  ans,  & en  régna  vn  peu  de  moins  de  14.  La  tamiile 
des  Cefarsdcfailliten  luy. 

7.  Sergius  Galbe  de  la  maifon  des  Sulpices, fut  efleu  par  les  légions  d’Efpagne;  8c  puis  con- 
firme par  lcScnat,c’eftoitvn  bon  Prince: mais  parles  mences  d'Othon,  il  fut  tue  dans  le 
marc héde  Rome  ,fa  rcftepçrtcc  à Othon.  Vefcut  foixante&treizeans , 6c  ne  régna  que 7. 
mois7. iours. 

5.  Sil  uiusOrhon,  de  qui  les  foldatsauoient  tué  Galbe,  paruint  à l’Empire  par  la  mort  d’i- 
ccluy,c’eftoitvn  monltre  vilain,  compagnon  des  paillardiles  de  Néron,  eshonré  .impuder, 
ambitieux.  Mais  elVant  vaincu  par  Vitellius  le  tue  auecvn  poignard,  apresauoir  régné  feule- 
ment quatre  mois  : 6c  vefcut  58. an  s. 

9.  Aulns  Vitcllius  grand  gourmand,  8c  fortcruel  ,8c  paillard , il  eftoitfangulnaire  8c  cruel, 
ayant  fait  maflàcrer  plufieurs  Gentilshommes  Romains,  tellement  que  les  foldats  le  tuè- 
rent, 8c  jcttcrcntfacharogncdansIeTibrc.  Et  ne  vefcut  que  cinquante-liptans,8cregna 
huicl  mois. 

10.  Fl.  Vclpafian  delà  race  des  Flauiens.apresles grands  defordres8ccruautez  exercees  fous 
les  Caligûla.Claude,  Néron, Othon,ScVitelltus,  lut  faltié  Empereur  du  viuant  des  autres,  il 
reftablit  vnbon  ordreaux  Proumces,  légions,  armeeS,loix,  8c  en  laiufticciil  enuoya  fon  filj 
T îte  allicger  Hierufalem  le  14.  Auril  l’an  1.  de  fon  Empire  l’ande  grâce  7i.ans:il  mourut  d’vn 
flux  de  ventre  avant  69.  ans3.  mois  7.iours,ll  régna  10, ails. 

11.  Tite  Vefp.afianfuccedaàfonperel'andunionde  4043.  de  la  fondation  de  Rome  831.8c 

débande  grâce  81  furnomme  let  delicei  rvn-Anwa..», à caufedc  fa  iuftice  8c  liberalitéul  par- 

donnai  (on  frere  Domitian,  quiauoit  machinéfamort  : faili  d'vne  fieburc  mourut  à l'aage 
de  trente-  ncufans,cinq  mois,  SC  vingt-cinq  Iours , avant  regné  deux  ans , deux  mois , vingt 
iours. 

ix.  Domitianfucccdaàfonfrerel'andumonde4045.  delà  fondation  de  Rome  S33.  8c  de 
l'an  de  grâce  83.il  ne  reflèmbloit  à fon  perc,ny  à fon  frere,  ellât  cruel,  couucrt,  défilant, foup- 
çonneux,  traiftre,  vilain,  rapineux,  & perfccuteur  des  Chrcftiens,e'eft  la  x.  pcrfecution.cô- 
ptantcelle  de  Néron  pour  la  première:  il  fe  limita  tous  les  iours  vne  heure  pour  s’esbatre  A 

fi  rendre  desmoufeh  es,  8cfut  appelle  challeur  de  mbufches.il  fut  inccftueux,  paillard,  Scpour 
aquclleilperditlavieaagc  de45.ans,8cleij. de  fon  Empire. 

13.  Ncrna  cftantjafort  aagéfut  Empereur  l’an  du  monde  quatre  mil  foixante-Vn,  delà  fon- 
dation de  Rome  849. 8c  de  l’an  de  grâce  99.  c’eftoit  vn  bon  Prince  Sc  iufte:  Sc  remit  les  biens 
Si  eftatsAceux  que  DomitiaU  lesauoit  A tort  oftez.  Il  fit  ceflcr  les  perfecutions  contre  les 
Chrcftiens.il  abolirles  jeux  publics,  il  adopta  pour  fils  MarcVlpeTrajannéen  Efpagne  ,8C 
rendit  fon  Empire  floriflantfùr  touslcsautres:8c  mourut  aagédefoixante 8c  vnze ans, ayant 
rcgnévnan  quatre  mois. 

14.  VIpeTrajm  entra  A l’Empire  quand  Nerua  luy  enuoya  A Cologne  le  decret  defon  ado- 
ption l’an  41.  dclon  aage, l’an  du  monde  4.61.  de  lafondation  de  Rome  huicl  cens  cinquan- 
te,8c l'an  de  grâce  100.  Il  eftoitfage,  grand  lufticier,  btenaduifé  en  guerre , hardv,  8c  heu- 
reux à l'execution, par  le  decret  du  Sénat  il  fut  appelle  le trclbon  Prince:  il  fitdrcfler  les  Bi- 
bliotheques.ilefcoutoitfouuent  Plutarque  : 8c  comme  il  alloit  pour  reprimer  les  luifs,  il 
mourut  aagé  de  64  ans,  8c  régna  19  ans, 6. mois,  15.  iours. 

ij.  Adrianl’andumondc4oBo.dclafondation  de  Rome  868.  8c  de  l’an  de  gracctiS.tint 
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l'Empire:  il  fur  adopté  parTrajan,  mais  il  efcriuicau  Sen.it,  qu'il  n'ucceptoic  l’Empire  li  le 
Sénat  ne  luycommandoit  : il  eltoicfage&bien  verfé  aux  affaires,  1 panant,  8C  bien  aliianc,  cî- 
toft  doux,  tanioft  cruel,  qui  parcourut  les  Prouinces  de  l'Empire  Romain  plus  que  tous  les 
autres  bmpcreursifa  vie  fut  tellement  odieufe  lur  la  Hn  deles  tours , qu'il  demandoit  que  on 
ledit  mourir:  il  velcut  71.  ans,  8c  >.  roois,8cregnan.  an,  n.  mois,  les  os  furent  enterrez  au 
c hait  eau  S.  Ange  à Rome. 

16.  Antonin  Pie  l’an  du  monde  4101.  de  la  fondation  de  Rome  S8>.  & de  l'an  de  grâce 

139  gendre  d'Adrian,  & fon  fils  adoptif,  fucEmpereur,  homme  beau  8c  plein  d’efprit,  d’elo. 
quence,  Si  très -débonnaire:  c’eft  le  leul  Princepur  du  fangde  feslubieâs:  il  reuera  grande- 
ment l’authorité  du  Sénat, il  ordonna  gage  aux  profeileurs  de  Philofophie , 8c  autres  Icien- 
ces,  il  fit  ofter  les  dacesdesliroites  de  l'Empire  : il  auoit  (ouuent  à la  bouche, G»’ii  aimmr  mu  ux 
J'tituerUykjlrnàeftt  fmbttfli  de t’ Empirtt(]uc tuer miQ<  drt  ennemi}.  Parquoy  le  Sénat  l’appellale 
pere  de  la  patrie  : il  mourut  aagé  de  70.ans,ayant  régné  ij. ans, fon  corpsfut  enterré  au  fepul- 
chre  d'Adrian.  ' ■ - 

17.  Antonin  Verus,  ou  véritable, gendre  de  l’autre  Antonin,  luy  fuccedaàl’E mpire,  au  cô- 
mcncement  il  s'adioieni  t de  fon  frere  Lucius  V erus,  ce  lors  l'Empire  fuc  gouuerné  par  deux 
Empereurs, avans  puillance  efgale  : mais  cét  Antonin  fuc  bon  ,fage  ,iufte , modefte , liberal 
aux  hommes  dodes  8c  alfez  heureux  en  guerre.  11  y eut  lous  luy  perfecution  efmeuë  contre 
les  Chreitiens,liqucllecefla, ayant  obtenu  vne  bataille  pat  le  moyen  d'vne  légion  de  Chre- 
(tiens,  apres  laquelle  il  abolit  les  edieb  farcis  contre  lesChreftiensiil  furuefeut  Lucius  Verus 
de  huict  ans,Sc  il  mourut  aagé  deéi-an,  & fut  Empereur  iS.ans. 

18.  LuciusVerusayanteftéaffociéàl'EmpireparMarc  Antonin  fon  frere , pour  le  peude 
tempsdefonrcgne.n'cll  pas  nommé  entrelesbonsnymauuais  Princes  : il  régna  auecAn- 
roninn.ans,il  mourut  aagéde4i.ans,puisporiéau  lepulchre  d’Adrian. 

1 9.  Commodus  l'an  du  monde  414].  de  la  fondation  de  Rome  931 . de  de  l'an  de  grâce  i8a. 
(accéda  à Ion  pere  Marc  Antonin  Verus, la  Monarchie  Romaine  a efté  en  fa  fleur  depuis  lu- 
les«Cefar  iufques  à Marc  Antonin,  mais  depuis cllefutagiteedecontinuellesfcditions  8 C 
guerres ciuiics. Commodus  désl'agedeii.anseftantauxeltuuesparvnfoudain  defpit  il  fit 
ietrerlemaiftredanslafournaifeardantcd'icel!e,prefagedefàcruauté:  il  beuuoit  d’ordi- 
naire toute  lanuictiufquesauiour,  feveautroiten  toute  forte  de  vices  exécrables  auec  300. 
concubines,  &.  autant  de  îeunes  gardons,  il  forma  (à  vieàcelle  de  Caligula,  il  occic  mifera- 
blemenc  l’Infante  Lucilla  fa  fœur,  8c  viola  lesautres,il  futtuéparMartia  faconcubinc,  5c 
par  Letus  grand  Preuoft  de  l'Empire,  fon corpsfutpar le commandementdu  Sénat ietté 
dans  leTibre.  11  régnai,  ans. 

10.  Pertinax  fucceda  à Commodus  l’an  du  monde  41)6.  delafondation  de  Rome  940.  8 C 
de  l'an  de  grâce  194.  fon  pere  eftoie  vn  ferf  affranchy,  8c  il  auoit  efté  maiftre  d’efcole,  puis 
foldar,Sc  finalement  fut  aduancé  de  telleforte  qu’il  gouuerna  les  Prouinces  Rhetic , Nori- 
que,  Mifie8cDafie.  Etd’aueanrqu’ilcftoicRomain,  lesmeurtricrs  de  Commodus  l’efleu- 
renr  Empereur,  mais  voulant  reformer  les  foldats  Prétoriens,  il  fut  hay  d’eux, !c  pour  cet  ef- 
fed  tous  le  meurtrirent , puis  portèrent  fa  telle  au  bout  d’vne  lance  au  cip  de  lulian  fon  fuc- 
cefleur  ni  efloit  aagé  de  60.  ans, 8c  ne  régna  que  6.  mois, 

ai.  lulian,  pource  qu’en  vn  fiecle  fi  corrompu  les  grands  n’auoient  point  d'authorité,  les 
gens  de  guerreeftoientinlolens  8c  audacieux  iufques  au  bout.  Supplicia  Preuoft  de  Rome, 
üc  Didtus  lulian  furent  fi  effrontez  de  marchander  i quel  prix  ilsauroient  HEmpire:  Suppl  1- 
cian promitàchaquefoldat Prétorien  500. efeus,  lulianpromicfiry.  elcus  à chacun , 8c  par 
ainfi  il  fut  efleu  Empereur, c'eftoit  vn  gourmand,  loueur  de  dez,  8c  lequel  ne  tenoit  pas  pro- 
meflesaux  foldats:  delà  on  commença  ale  hayr,  8c  deuint  fi  lafche,auare8cvilain,  que  pour 
céc  effèd  il  fut  tué  par  vn  foldat  incogneu,  8c  ne  fut  Empereur  que  fept  mois,  quatorze 
iours. 

xi.  Pefcennius  NigerGouuerneur  de  Syrie,  fut  falué  Empereur  parles  gensd’armes  de  Sy- 
rie, mais  Seuerus  qui  auoit  efté  efleu  par  leSenat,  allaau  deuanr  de  Niger  lequel  il  combat, 
tit  par3.  fois,  8c  PelcenniusNiger  8c  fafem  me  furent  tuez  en  la  troifiefme  bataille, ScScuerus 
demeura  feul  Empereur,  les  biens  de  Pefcennius  furent  tous  confilquez,  8c  fa  race  efteioce. 
13.  Seuerus  l’an  4157.  du  monde  , de  la  fondation  de  Rome  945.8c  de  l’an  de  grâce  195. 
fucceda  à lulian  :8c  fut  honorablement  receu  du  Sénat  Bcdes  gens  de  guerre,  8c  proclamé 
Empereur:  eftantarriuéau Capitole ildcgradalesfoldarsqui  auoient  rué  Pertinax,  8c  les 
bannit  de  l'Empire:  U fie  mourir  Letus  aum,  qui  auoit  efté  autheur  du  meurtre  de  Commo  - 
dus  8c  de  Pertinax , iubiugua  Pefcennius  Niger  en  Syrie  : il  fit  vn  voyage  en  Angleterre, 
où  il monrutà  Yorc:  il  eftoithommefort  vaillant,  qui  laiflà  en  mourantaucaot  de  bled  au 
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peupledeRomcqu’il  luycn  faloit  pourfeptannecs:  ilvefcutfij.  ans, 9.  mois , 15.  iours:  il 
régna  1$.  ans. 

»4  Claudius  Albinus (e fit Empereuren France, Seuerus ayant defifait  Pefcenniusreuintà 
Rome  pour  taire  la  guerreà  Albinusqu'ilauoitaÜociéàl’EmpireauecluyimaisAlbinusde- 
uint  traiftrc  3c  perfide, machinantla  mort  de  Seuerus,  ce  qui  cauli  Seuerus  de  mener  vne 
groflcarmeecontrcClaudius  Albinus, lequel  commandoit  en  France  comme  vn  Empe- 
reur des  Romains,  Scluy  donna  bataille  près  la  ville  de  LyOn,  où  Albmus  fut  deffait  & pris, 
8cmenëàdcmy  vifà  Seuerus,  lequel  le  fit  décapiter,  8c  puis  ietteràlariuiere,  8cfit  extermi- 
ner toute  la  famille  ôdesamisd' Albimis:cela  fait  Seuerus  fut  feul  Empereur. 

15.  Antonin  Bafiian  Caracale  fils  de  Seuerus,  fut  Empereur  l'an  du  monde  4175.  l’an  de  Ro. 
me  963.  l’an  de  grâce  roj.c’cftoit  vninceftueuxSc  monftre  cruel  : il  tua  de  la  main  ion  frere 
Geta  pendu  au  coi  de  fa  merelulia,  criant,  àl'aidemamcre  onmetuë,  ellefuc  toute  eou- 
uertedufangdefon  fils, Sc fut blellëeàlamain:  neantmoins depuis  elle fe maria àlon beau- 
fils  Bafiian.  Il  fit  mounrà Romegrand nombre  leSenateurs  entre  autres  Papmian  Preuoft 
delà  ville.  En  fin  ilfuttuéàl’inftigationdc  Macrin, grand  Preuoll  de  l’Empire,  parvn  Ibl- 
dat  nomme  Martial, duquel  il  auoit  fait  mourir  lefrere.  Le  corps  fut  enuoycàluliala  mara- 
fire  Sc  fcmmeielle  le  voyant  fe  ietta  defius,8c  s'y  fit  mourir.  V oïlalafin  des  meeftueux.  11  vêl- 
ent quarante  troisans,  5c régna  fixans. 

16.  Antonin  Getta  du  viuant  de  l'Empereur  Seuerusfon  pere,  fur  alîbciéauecluy,  8c  eftoic 
fon  puifnc,ieuoe  Prince  qui  monftroit  qu'il  (croit  heritier  des  vertus  defon  pere:  mais  l'Em- 
pereur Bafiian  confpira  fa  morr,îc  pour  v paruenir,  il  efpiadele  trouuer  feul , 8c  vn  tour  eftâc 
en  la  chambre  de  la  mere  Iulia,  féconde  femmede  l’EmpereurSeuetus,  il  le  tua.  Ce  meurtre 
tant  execrableacquit  beaucoup  d'ennemisà  Bafiiah. 

ij.  Macrin  l'an  du  monde4i8i.l'ah  de  Rome  970.  l'an  degraccno. grand  Preuoft  de  l'Em- 
pire.futcreé  Empereurparl'armeequieftoiren  Alfirie.C’eftoitvn  lerf  affraneby  qui  auoit 
efté  Tabellion  du  temps  de  Gommodus.  11  fit  fon  fils  Diadumcnus  Empereur  au  commc- 
cemcntdcfonEmpire.il  s'addonnaà  ioucr,Sc commençai eftrchay  des  loldats,  àcaule  de 
fon  naturelchiche,  Screuefche.il  fut  cruel,  ëemuentcur  de  fupplicem  fit  coudre  deux  loldats 
(pour  auoir  violé  leur  hofteflejen  des  peaux  de  bœuf,  leur  lai  liant  la  telle  dehors , afin  qu’ils 
peufient  parler  l'vn  à l’autre,  iufques  à tant  que  la  vermine,  8c  puanteur,  Sc  autres  for* 
tes  de  tourmens  les  fi  fient  mourir.  11  fut  tue  en  ADtioche,  apres  auoir  règne  quatorze 
mois. 

18.  Varius  Heliogabale  fils  de  Bafiian, commeon  eftimoit,fut  Empereur  par  les  artifices  de 
fon  ayeule  Maefa.  l'an  du  monde  4184.  l’an  de  Rome  971.  l’an  de  grâce  111.  Il  aflociaà  l'Em- 
pire (on  coufin  Alexandre  : il  amena  fa  mereau  Sénat,  Sc  la  fit  opiner  corne  Sénateur.  Là  elle 
publia  maintes  loix  appelleesMatrimoniales, ilfeliccntiaà  toutes difiolutions  abominables, 
Sc  furpafla  en  vilenie  iseronScCaligularfe  monftra  plus  monftreque  humainul  viola  les  vier- 
ges Vellalcs, il  fe  fit  coupper  les  parties  honteufes  pour  penfereftre  comme  les  femmes, St  le 
maria  comme  femme,  & habita  auccluy  commeféme  : finalement  paruenu.au  comble  delà 
mefchancetc,  fut  tucauec  fa  mere  dans  vnrctraiâ  où  il  s’eftoit  caché, fon  corpsjettéà  la  voi- 
rie par  la  confpiration  desfoldats.aagé  dedix-fept  ans,  Sc  régna  deux  ans , huicl  mois. 

19.  Alexandre  Seucre  fut  duconfenccment  des  loldats  Prétoriens , 8c  du  Sénat  faitEmpe- 
reur,l’andu  monde4i87.1’an  de  Rome  neuf  cens  foixante-  quinze,  l’an  degracedeux  cens 
vingt- cinq  cftartt  encore  Jeune,  5c  gouuema  l’Empire  par  le  Confeil  d’Vlpian.  L’aclele  plus 
fcuerequ’dafait,eft  la  mort  de  Thunnus  Veromus  /lequel  il  fit  enfumer , dautant  qu'il  ne 
faifoit  iuftice, Sc  prenoit  argent  des  deux  parties.il  fit  vn  Edick , lequel  il  voulut  cftre  obfet- 
uéinuiolablcment, 8;  entre  autres  chofes  il  y auoit  Ne  fait  à autrui  thoft  yve  tu  ne  ou  trais 
tjuon  te  fiji.  Il  commëçai  eftre  hay  à caufe  de  fafcucrité,8c  fut  tué  en  Gaule  par  les  foldats  à la 
folici  ration  de  M aximindl  ne  vefeut  que  trente  neuf  ans,  trois  mois  ,fepc  iours , 8c  régna  trei- 
ze ans. 

30.  Maximin,  né  de  bas  lieu  enThrace,  8c  depere  8c  merebarbares,nommé  Empereur  par 
lesfoldats  fanslcconfentement  du  Sénat, l’an  dumonde4ioo.  l’an  de  RomcySS.  l'an  de 
grace»38  fitauflilon  fils  Maximin  Empereur.  De  fon  premier  meftier  il  eftoit  berger  en 
Thrace,il  vmr.i  Romcdu  tSpsde  Seuerus, £c  il  eftoit fort  Sc  robufleà  mcruedle,  couroirauflt 
ville  à pied  que  le  chcual  de  Seuerus  « il  fut  receu  Archer  fous  Bafiian , il  eut  charge  de  mille 
hommes  de  pied.Eftant  deuenu  Empereur  fort  cruel  8c  fuperbe , le  Sénat  ledeclara  ennemv 
de  l'Empire  àcaufedefes  melchanceteziilfitmourircruellcmcnttousles  feruitcurs  d'A- 
lexandrefon  predecefléur  : tellement  que lesfoldats  »yanjlceulavolonccduSer.at,coa- 
perent  la gorgeàMaximin,8cà  fon  fils  dans  là  tente,  comme  ilsdormoient  en  plein  midy,le 
pere  aagé  de  loixante  ans,  8c  le  fils  de  dix-neuf  ans, ayant  régné  trois  ans. 

31.  Gordian 


del’Empife. 

jl,  Gordian  l’aifné  fut  malgré  luy  auec  fou  fils  pouffe  au  fiegetnlperia! , e flanc  aigc  de  6o- 
ans, pour  dcliurerlepeupledcfa  tyrannie  dcMaximin.  Le  Prince  Gordian  fon  fils  fucoccis 
àlaiollicitacion  deCapellus,  Sc  le  bon  Empereur  redoutant  partropla  fureur  de  fes  enne- 
mis, (è  pcdit,afin  de  ne  tomber  vif  entre  leurs  mains-.il  ne  regnaque  cinq  mois,  il  fut  rcgreté 
de  tous  les  gens  de  biemil  elloit  bon  peintre,fculpteur,  & fçauanc. 

ji.  Pupienus  Maximusfils  d’vn  ferruner,  s'eftant  par  les  hauts  faids  d’armes  obtenu  toutes 
les digmtezquel’onpourroit defirer,ildeuintfi  fierêc lifuperbe , tellement  qu'il  exerça  de 
grandes  cruautez  fur  les  Romains,  qui  occafiônna  les  foldatsà  le  havr , 8c  confpirerent  con- 
tre luy  ,8c  contre  Albinus,8c  efmeurcnt  grand  tumulte  contre  euxau  Palais , duquel  dechaf- 
(cz,  ils  les  traînèrent  à leurs  tentes,  8c  là  les  tuèrent  ayans  régné  deux  ans. 

33.  CadiusJBalbinusfutelleu  Empereur  auec  Pupienus,  pour  rcprimerla  mefchanceté  de 
Maximin:ilcftoitEfpagnol,fçauant,appaifoitles  (éditions  qui  lournellement  naiflbientà 
Rome,  par  la  belle  eloquéce&fçauoirmiaisla  fortune  talôna  tellcmft  ce  Prmce,qu’eft3sles 
deux  (àordians  tuez  en  Afrique,le  peupledeRomeafpiroità  vn  autre  Gordian , 8c  eull'ent 
dcfircqueBalbinus&Maximuseuirentcedélcurdignitcàiccluy  Gordian,  lefquels  par  la 
haine  des  foldats  8c  du  peuple  Romain,  furent  tuez,  Sc  ne  tinrent  l'Empire  que  deux 

34.  Gotdianll.aagcdefeizeans,  commençai  gouuerner  l’Empire  l’an  du  monde  4.20}.' 
l’an  de  Rome  991. 8c  de  nollre  falut  141.  apres  que  Maximin6c  fon  fils  furent  maflacrez  an 
fieged’ Aquilee,  8c  quePupienus  8c  Balbinusaulli  furent  tuez  à Rome.  Il  fut  Prince  amv  de 
iuftice,honnefte,paifible,tortaimc,8crcueré  des  liens  plusque  nul  autre  Prince.  Bref  rien 
nemanquoitenluyfinonl’aage,quiferuitdcfujetàvn  Arabenommé'Philippc.delcrtxidre 
odieux  aux  gens-d’armes.leur  remonftrant  le  bas  aage  decct  Empereur , 8c  gaigna  neuf  fol- 
dats Prétoriens,  qui  tuerent  ce  bon  Prince  enl’aagede  11  ans,  8c  de  fon  EmpireTc  6. 

35.  C.Valens  Hollilianus  fut  créé  Empereur  par  le  Sénat  à Rome  pour  empefeher  que  l’or- 
dre de  la  République  ne  fuft  peruerty,  apres  les  nouuelles  receuësde  la  mort  de  l'Empereur 
Gordian.  qui  les  troubla  fort:  l’Empereur  Hollilianus  eiloitvnbraue  Prince, maisil  elloit  ja 
opprefle  de  maladie  qui  luy  fit  finir  bien  toll  fes  iours. 

36.  PhilippeArabeapresauoirfaittuer  Gordian,  paruintà  l'Empire  l’an  dumonde  4109, 
l'an  de  Rome997.8crandcfalut248.1l  vinti  Rome  l'an  î.defon  Empire:  il  fit  célébrer  les 
jeux  Séculiers,  qui  ne  fefaifoiêt  qu’au  commencemét  d’vn  fiede,  le  premier  iourdeMay  au 
looo.an  de  la  fondation  de  Rome.En  ces  jeux  vne  grande  partie  deRomefut  brufice,pour  le 
grand  nombre  deflambeauxallumezdenuicl.  Onlitqu'il  futle  premier  Empereur  Chre- 
llien,8cenhainedc  ce, Decius  fon  Licutenantenlllyrie,fércuolta,8cfutnommé  Empereur: 
il  ferefolut  d’aller  àl’encontrc  de  Decius,  laiflànt  fon  filsi  Rome:maislesfoldars  Prétoriens 
luy  coupèrent  la  gorge.Cela  entendu  àl'armee  de  Philippcsjcs  foldats  le  tuèrent  aufii  c liane 
à Veronne  .11  régna  cinq  ans. 

37.  Decius  fut  cfleu  Empereur  l’an  du  monde  431 4. de  Rome  toox  dcgracetyl.ll  elloit  de 
Hongrie  de  noble  famillciillefut  du  confentcmcntdu  Sénat,  fon  fils  Decius  fut  aufii  nom- 
mé Empereur,  il  perfecutafort  cruellement  les  Chrelliens,  il  fitmouriri  Riÿnc  Fabian  Pa- 
pe, Alexandre  en  Hierufalem , Babiasen  Antiocheauecfestroisfils  furent  martyrifez.  En 
diuers  lieux  l’on  n’oyoit  que  gemilîcmcns  des  pauurcs  Chrelliens, qui  cltoient  contraints  de 
faire  leurs  demeuresaux  deferts  parmy  les  belles  fauuagesnl  côbatit  les  Gots  par  deux  fois, 
dpnt  à la  dcmicreluy  6c  fon  fils  furent  tuez,  le  pcrc  aage  de  yo.ans , n 'ayans  régné  tous  deux 
que  deux  ans,  fix  mois. 

38.  Quintus  Herennus  Hetrufcusn’efl  pas  mis  par  quelques  hilloriens  entre  les  Empereurs, 
toucesfaisfonportraiclferrouucau  liurcdc  Hubert  Goltius  8c  qu’il  elloit  fils  de  Decius. 

39.  Vibius  Gallus  Hollilianus  fucceda  à l’Empire  apresla  mort  de  Decius  : ayant  eflé  ellca 
parla  légion  qui  demeura  entière  en  la  guerre  des  Scythc$:8c  dclàtrouua  accez  au  Sénat,  le- 
quel confentitalappeller  Augulle,  Sctie  fait  le  falüapour  tel,  amfi  illefutpluspar  fraude 
que  par  vertu,  8c  plus  propre  àporter  vnequenoüille,qu’vneefpec, quifut  caufe  que  l’Empl, 
re  futgrandementtroublé. 

40.  Volulian  apres  quel’obfcuritc  de  fes  troubles  fut  cefleepar  la  defFence  du  preux  Æmi- 
]ian,8c  que  llffilendeur  de  la  paix  parut,  l’Empereur  Gallus  retourna  à Romc,e(lablit  Volu. 
fian  fon  fils  compagnon  à l’Empire,  8c  commanda  qu’il  full  falüéCefar  comme  luy,  &■  leur 
régné  eu(lcllépluscourt(  pourellrerecogneusvicieuxtout  outre)  fi  la  pelle  fi  horrible  ne 
fut  furuenuéparl'efpace  de  dix  ans  fur  la  terre,  Sc  il  n’y  eullaucunendroicl  exempt.  Cepen- 
dant Æmilian  fut  efieu  parles  foldats  Empere»  r,dont  les  Gallus  8c  V oIulian,pere  & fils  pre- 

Ïiarerent  vne  forte  armee  pour  aller  combattre  Æmilian,  8c  il  y eut  vne  fanglante  bataille  en 
aquelle  le  perc  Scie  fils  furent  deffaicts  ,8c  iceux  tuez  fur  le  champ  : ai  n ii  Æmilian  le  laide 
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de  l’Empire, 8c  fit  guerre  ouuerte  aux  amis  de  Gallus,]  es  failant  mourir  par  tout  où  il  les  pou- 
uoit  attraper. Gallus  dc  régna  que  deux  ans,  8.  mois , 8c  Vofufian  i.  ans. 

41.  Æmiiian  apres  la  dcftaiéle  du  pere  8c  du  fils  en  Mauritanie,  dcpauure  race  , maisàcaufe 
de  fes  victoires  obtenues  en  plufieurs  licux,il  deuint  fi  prefomptueux.Bc  (c  promettoit  rît  de 
faueur, qu'il  ofabicnefcrireauSenat,qu’en  peudeiours  il  dchureroitla  Thrace  , Mefopo- 
tamie,  8c  l’ Arménie,  de  l'opprcfiïon  de  fes  ennemis:  mais  il  fut  trompé,  car  il  receut  nouuel- 
lcs  comme  les  foldats  d’Apiusauoicnt  înllnué  vn  autrePrince  pour  le  mettre  hors  l’Empire: 
mais  les  chefs  de  guerres  confiderans  la  grandeur  du  nouueau  Empereur , 8c  laraced'Æmi- 
lian,  les  deux  armées  cnfembleconfentirent  à fa  mort,  îefut  tucparlesfoldats,  de  fonaage 

40. ans,8c  auoit  régné  3.  mois. 

41.  LiciniusVatcriani'andu  mopde4ii8.  de  Rome  1600.8c  de  grâce  ij6.  défia  vieil, fut 

elleu  par  l’armee  qui  eftoit  en  Bauiereai  eftoit  dc  la  race  des  Cornéliens  à Rome,  8c  aimé  du 
Senac  à caufe  de  fa  vertu  8c  vaillance, 8c  fut  du  confentemcnt  du  Senat8c  de  toutes  les  autres 
armcesreceu  Empereur.  Du  commencement  il  fe  monflrabemngenucrsies  Chreftiés,  mais 
apres  vn  Magicien  d’ Egypte  I'incitaàlesperfecuter,8cdefacrifier  des  hommes  aux  Idolesrce 
qui  ne  dura  long- temps,careftant  allé  faire  la  guerre  auxPerfes/utdcffaitSc  pris  prifonnier. 
le  RoydePcrfcnomméSaporez,fe(eruoitduiios8c  de  la  celte  dcValenanaulieu  d’efea- 
beau,  toutes  les  fois  qu’il  vouloit  monter  àcheual  : 8c  finalement  lefitefcorcher  tout  vif.  11 
ne  tint  l’Empire  quei.  ans.  ' 

43.  Gallicnapreslaprifedefonpere,futnomméEmpereurl’an  du  monde  4113.  de  Rom* 
rou.Sc  de  grâce  16t.  monllre  fcmblableà  Néron,  lapelte  du  genre  humain,  & le  plus  vilain, 
8c cruel quifulloncques:addonnéifesplaifirs (ans fefoucierde retirer  fon  pere,  le  faifant 
hayr  des  gens  de  guerrc.Dc  fon  temps  il  y eut  trente  de  fes  Lieurenansqui  furent  ialtiez  Em. 
pereurschacunà  fon  armee,  tous  tyrans  doncilss’cntretuercnt  la  plus- part  : ccquiaffbiblit 
tscaucoup l’Empire, 8cluv apres auoir perdu  pluficursbarailles  contre  Pofthuraus.  fut  tue 
parvn  Elclauon.  Il  régna  1 3. ans.  C’cll  en  l'hiltoire  deceGallicn  qu’il  eftprcmiercmentpar- 
lé  des  François,  quiont  fecouru  les  Romainsen  leurs  guerres. 

44.  Salonin  Valerian  régna  durant  la  captiuitédeValerian  fon  pereanec  fon  frere  Gallicn: 
maisil  eftoit  au  contraire  de  fon  frere, vn  Prince  bon,  fçauant,  fige , modefte , liberal,  8c  fort 
doclede  Senatletenoitcn  grande  réputation:  mais  la  haine  que  le  peuple  portoit  au  vicieux 
Gallien  fon  frere, empefeha  l'amitié  dupcuple:tellement  qu’eftant  aueefon  frere  à la  batail- 
le contre  Poftum  us,  îifutpourfuuiy  iufqucsàMilan,  là  où  les  François  les  mirent  au  fil  de 
l’elpee,  8c  leurs  corps  furent  enterrez  audit  lieu. 

45.  Lahicnus  Poftumus.cftanc  la  République  Romaine  prcfqueruinee,  fut  efleu  Empe- 
reurparies  Gaulois.  Gallien  8c  Valerian  frères  ne  voulant  point  de  compagnon,  vindrenc 
vers  laFrancc  pour  combactre  Poftumus.lequel  les  ayant  dcffaicls,  fe  rend  it  maiftre  de  rou- 
tes les  Gaules, 8c  en  auoit  défia  fait  vn  Royaume  àpart , mais  vn  nommé  Lollianus , l'vn  des 
Capitaines,  occit  ledit  Poftumus.enfemblefon  fils,  que  le  pere  auoit  alfociéauec  luy  à l'Em- 
pire, 8c faitproclamer  Augufte par  les  François. 

46.  FlaueClaudefureflcuEmpereurparl'armeequi  eftoitpres de  Milan,  8c  le  Sénat  l’ap- 
prouua.en  l’Jti  du  monde  4103.de  Rome  ioxi.Sc  dc  lalut  îyi.Les  mots  qui  font  recitez  au  Se- 
nac font  tels:C/auér  Empereur, tues  uoOre  frere,  tue*  Hoftre  pere , tu  ri  HO  pire  amy,tues  Ho*  Sr*d!f*r, 
tues  vu  yrn  Priver,  Par  là  on  peutvoircombien  ce  perfonnage  eftoirexcellert  : il  chaflà  les 
Gots,8cles  taillaen  pièces:  il  chaflà  leTyran  Aureole  de  la  Republique , 8c  mourut  apres 
auoir  régné  deux  ans. 

47.  Aurele  Quintille,  frere  del’Empercur  Claude,  fut  efleu  parle  Sénat  pour  le  mérité  des 
vertus  de  fon  frcre:mais  il  eftoit  merueillcufcment  craintif  Si  peureux , lequel  aimoit  la  vie 

friuee  jc’eftpourquoylesgensde  guerre  cognoiflans  fon  humeur,  efleurent  Aurelian  en 
armée:  cela  entendu  par  Quintille,dcuint  trille  8c  fafché , vndefeipoirleprit,  il  fe  fit  fei- 
gner  le  pied  en  l'eau, afin  de  ne  fentirpoint  la  mort  fi  rigoureufe, mourant  le  îy.iourapres  Ion 
élection. 

48.  Aurelian  efleu  Empereurpar  les  gensde  guerre  l’an  du  monde  4135.  de  Romeioi3.8c  de 
grâce  173.  homme  vaillant,  8c  bien  exercé  à la  guerreiil  deffit  les  Marcomanes,  8c  Sueues: 
l’Italie  pacifiée,  il  entra  dans  Rome,appaifalesfeditionsquiycftoicnt,  fit  mourir  lesfedi- 
tieux , mena  fon  armee  contre  Zenobia  Roync  dc  grand  courage:  la  print  8c  la  mena  en  triô- 
pbea  Rome:  il  mena  fon  armee  en  Suabe,dont  il  cnaflàlcs  Bohémiens,  8c  s’en  voulant  aller 
en  Oricnt.lesgensdc  guerre  le  tuèrent  près  de  Byzance, 8c  régna  5.  ans, 6. mois. 

49.  Tacite  l'an  du  monde  4141.  de  R orne  1011.8c  de  noftre  lalut  179.  pour  fa  vertu  fut  efleu 
Empereurpar  le  decret  du  Sénat  -,  auquel  lesarmees  de  l’Empire  en  auoient  laifle  la  char- 
ge. Ufutprins,8ccflcudu  corps  du  Sénat,  îccfleuéau  throine  Impérial:  alors  la  Répu- 
blique 
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bliquc  Romaine  vfa  de  foniugement  à l'élection  des  Empereurs,  il  mourut  d’vne  fièvre  en 
livilte  dcTarfelefixiefmemois.vmgtioursdefon  Empire. 

50.  AnniusFlorian  apres lamortdelbnfrcreTacite,  le  faifir  de  l'Empire:  mais  d'autant 
qucc'elion  vn  Prince  mai-adroiét, 8c  de  mauuaife  façon,  tant  d'elprit  quede  corps.lcs  gens- 
d 'Ormes  efleurentProbusice  que  voyant  Florian, il  lefit  loignerlepied  en  l'eau, dotit  il  mou. 
rut  le  fécond  mois  apres  ion  élection. 

ji.  ValeriusProbusl’andu  mondc4i4t  deRomeiojo.&degraceiüo.  fut  parlcsvoixdc 
l’armee  quicftoitenTarfedu  conlentcmentdu  Sénat,  Scde  toutes  les  armées  de  l’Empire 
efleu  Empereurtfi  tort  qu'il  fut  Empereur,  il  ramena  toutes  lesforces  8e  armes  d’Orient  en 
Gaule, il  vainquitles  François,  8c  Allemandsjil  reprima  les  Gots  en  Afie,  il  nertoyalaCi- 
licie  de  tous  brigands,  près  de  Syrmium  , il  prelTa  les  Ibldats  de  trauailler  à defieicher 
certamslieux  aquatiques , mais  les  foldars  le  mutinèrent  contreluy,  le  tuèrent  là, 8c  régna 
fixans. 

ji.  Carusnatifde Narbonne, grandPreuoft  de  l'Empire,  fut  créé  l'an  du  monde  quatre 
mille  deux  cens  quarante  huict  de  Rome  1036. 5:  de  grâce  186.  Il  aflocia  fes  deux  fils  auec 
luy,Numcrian8c  Carin:  il  fit  guerre  aux  Perlés  qui  s'eftoient  rendrez, 6i  les  rangeai  l’Em- 
pire,il  donna  bataille  aux  Sonnâtes,  en  laquelle  il  tuamil  fixeens  hommes,  8c  pnnr.vingc 
nulle  priionniers  8c  de  grand  butin.  Uentreprit  la  conqueltedc Crefiphon  .mais  e liant  par- 
uenu  au  fieuuede  Tygris/uruintvn  fi  grand  8c  fi  elFroyable  orage,  foudres, 8c  tonnerres  im- 
pccucux,quecebon  Empereur  en  fut  accable,  apres  auoir  régné  deux  ans. 

33.  N umerianlucceda  a l'Empire  par  la  mort  de  fonpere , Prince  des  plus  par  fa  ici  s 8c  ac- 
côplis  defon  tfps  ,doéle  8c  fçauant , bon  Orateur  .vaillant  Cbeualiér , qui  auoit  cité  aucc 
ion  perc  en  la  gucrrePerfiquctcc  T rince  eflât  fcul  au  gouuctncmen  t de  l'armee, tout  malade 
8c  defolé  de  la  mort  defon  perc,  A per  (on  beau-pcre,grâd  Preuoftde  l’Empire,  elpia  l’heure 
8c  le  temps  de  tuer  ce  Prince,  lequel  citant  ainfimalade,lefaifoitportei  cnlicliere,ii  laquelle 
Aperarriuanr,feignantlcvouloirconfoler,letuamifcrablemcntj  8c  puis  ferma  la licbcre 
fans  que  perfonne  s’en  apperceut,8c  11e  régna  que  deux  ans. 

54.  Carin  durant  ces  choies  fejournoiten  Gaulc.viuancen  liefle  8c  bon  temps.quiprint  fin 
par  la  mort  déplorable  de  Ion  perc  8c  de  Ion  frere,  il  s’empara  de  l’Empire  Occidental 
des  Gaules.ce  qui  caufa  de  grandes  8c  fanglantcs  guerres,  lequel  on  peut  appcllcr  la  pelle  8c 
lapoilbndugenrehumain.leplusabommablequelccielait  faitnaillrc.  Ce  tnôllrc  efpoufa 
neuf  femmes,  dcfquelles  il  faifoit  auorter  lesenràns  quand  clics  deuenoient  grofles.  Dioclc- 
tian  efleu  à Romc,regnoitpaifiblement.  Carin  marche  auec  vnc  puiflànte  armée  contre 
luy,  8c  le  donnèrent  plufieurs  batailles  rangeesl'vnàl’autre.finalcmentà  la  dernière,  celle 
de  Carin  fur  dcfFaicle,  8c  demeura  mort  lur  le  champ,  ayant  régné  deux  ans. 

J5-  Diocletian  magnanime  8c  prudent,  fut  efleu  Einpcreurl’an  du  monde  4150.  de  Ro- 
me 1038. 8c  denoftrelalut  iSS.  ht  Maximian  Ion  compagnon  d'Empire,8c  pource  qu'il  cfloit 
beloind’auoirplulieurschefs.ilscnnommerent  encores  deux  autres:  Diocletian  nomma 
Galere  Maximin, 8c  Maximian  nomma Flauius  Conllanriusperedu  grand  Conllantin.  I.es 
Empereurs  Diocletian , 8c  Maximian  s’alJémblerent  à Nicomedic,  afin  d’exterminer  les 
Chre(liens:ils  firent  vn  Edicl.que  tous, 8c  en  quelque  lieu  que  cefuft.facrifiaflén  taux , ieux, 
à pcinedelavie.Cc(Vcperfecutionduradixans,8c  tut  remarque  qu'en  vn  mois  ils  firct  mou- 
rir dix- fepr  mille  pcrionnes:Diocletian  Sc  Maximian  en  vn  incline iour.dcleurvolôrc, quit- 
tèrent l’Empire,  8c peude  tempsapresDiocletianfefitmourir  foy  meline,  8c  beat  du  pot- 
ion,ayant  regnéaj  ans. 

j 6.  Valere  Maximian  aflocié  àl'Empire,  homme  cruel,  furieux  8c  rude  d'entendement,  ap- 
paifa  vn  grand  tumulte  despaïfansqui  s'eftoientrcuoltcz  : il  allaen  Afrique , où  il  mit  fin  à 
de  grandes entreprifes: Il Oesfit les  Gentians,8cerigcafureux  vn  trophée  immortel  de  fa 
■victoire  infigne  : il  quitta  lefeeprrelmperialapres  auoir  régné  îo.ans,  pour  retourner  à l’E- 
flatpriué  de  fa  première  condition. 

57.  Conltans  Prince  fort  doux  8c  humain, ayant  elle  appelle  à l'adminiftration  de  l’Empire, 
il  partagea  auec  Galère  Maximin,  8c  cutpourfapartla  Gaule,  l'Efpagncd’Italic.ScleDau- 
phiné,  lefquelsil  gouucrna  paifiblcmenr  : il  pafla  en  Alie,8c  dompta  les  Ecrfcs, 8c  mourut  en 
Angleterre,  ayant  elle  Empereur  4. ans. 

}8.  Galère  Maximin  ayant  partagé  l’Empireauec  Conftans.il  eut  pourapannage  lllyrie  de 
Grèce,  8c d’Oricnr,il  choit  nls d’vn  berger,  mais  cruel , fànguinaire , barbare,  vaillant  ,3c 
hardy,  qui  luy  caufàdegrandes  victoires  ôc  conqueltes  -,  il  elleuc  auec  luy  pour  Empereur 
Maximin, 8c  Seuerus.Scfcreferua  pour  luy  les  pays  Ulyriques,oii  il  fe  retira  auec  la  fem- 
me: 1!  fut  faift  d'vne  griefue  maladie , 8c  voyant  qu'on  ne  lepouuoit  guarir.il  fe  tua  luy- 
mcime. 

LU  iij 
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59.  Maximin  II.  Aie  fait  Empereur,  8c  eut  pour  appannage  la  Prouincc  Orientale  : il  aflocia 
auccluy  Licinius,hommevaillanr,dont  il  le  repentir, mais  trop  tard  jil  eftoit  vaillâtSc  adroit, 
gaigna  piufieurs  batailles  contre  les  Perles,  8e  autres  nations  barbares  d'Oricnt,  il  perfecuta 
les  | auures  Chreftiens,defquelsilfaifoit  vne  cruelle boucheiie.  Dieu  luy  cnuoyavnecruel- 
le  maladie  qui  luy  print  aux  parties  honttufes,  d'vne  puanteur  fi  horrible , que  nul  ne  pou- 
uoit  approcher  de  luy  :Sc  voyantqnefon  mal  continuoit.il  fe  tualuy-mefme,  ayant  règne  16. 
ansauec  fes  compagnons, 8c  deux  ans  luy  tout  (cul. 

^o.  Seuere  a (lotie  à l’Empire  par  Galère  Maximimc'cftoit  vn  bon  Prince  & vaillant:  il  eut 
decruclles&fanglantes  guerres  contre  Maxence, lequel  praâiquafi  bien  les  foldats  Preto. 
riens,  quefans  contradiction  du  Sénat,  il  fut  cllcu  Empereur:  Seuerc  apres  auoir  perdu  la 
bataille  s'enfuit  honteulement,  & fur  pris  àRauenne,ou  il  fut  meurtry  cruellement. 

61.  Maxence  paruintàl’Empire  parrufe,cautcllc,  ScfînclTé,  fefailantellire  par  les  foldats 
l'retoricns.Sc  confirmer  parie  Scnat.il  eftoitgrandemcnt  turbulét,  cauteleux  8c  malicieux, 
fort  cruel  8c  mefehant:  de  force  que  Seuerequi  auoit  efteefleu  Empereur  par  toute  l'Italie, 
8c  Afrique,  fut  desfait  8c  meurtry  par  iuy:Ce  qu’ayant  entendu  Conftantin  qui  eftoic  pour 
lors  en  Gaule, vouluten  auoir  laraifon,  8c  pafla  en  Italie,  8c  donna  barailleà  Maxence, en  la- 
quelle il  fut  desfait  près  le  Pont  Miluiuspar  Conlfantin,  ayant  régné  l’efpace  de  7.3ns  en  cy- 
ran,crucl£c  vicieux. 

61.  Licinius  fiiccelleur  de  Maximin,  lequel  l’auoitaflbcié  à l’Empire,  eftoiede  bas  lieu,  & 
fort  ignorant,  brutal,  8c  hayflbit  les  lettres  : il  perfecuta  fort  les  Chreftiens , à l'occafîon  de- 
quoyConftantin  leGrand  luv  fît  rude  guerreii’ayant  vaincu, il  fut  occis  par  fes  gens  mefmes, 
cllant  aagédefeptantc  ans,  ayant  régné  quatorze  ans:  il  auoit  efpoufe  Conftantia  fccurde 
Conllantin  le  Grand,  de  laquelleil  eut  vn  fils  nommé  Licinius  leleune,  lequel  Conflan- 
tin  créa  Empereur. 

63.  MartinianfuteQeu  Empcreurpar  Licinius, lors  queConftantinluyfaifoitla  guerre:  il 
eftoit  inconftant, mais  hardyiil  dreftà  vnearmeeponrlecourir  Licinius  contre  Conftantin, 
mais  il  fut  desfait, 8c  misen  routeulhavlToit  fort  les  Chreftiens:  il  huit  milcrablement  fes 
iours,ayant  vefeu  quarante  ans,  8c  règne  deux  ans. 

64.  ConftantinleCrandeftantcnFrance.furmandé  parle  Sénat  pour  chaflër  Maxence, 
■nais  il  doutoit  s’il  deuoit  mener  fes  forces,  ou  nommais  Dieu  luy  fît  veoirauCiel  vneCroix 
de  couleur  de  feu,  auec  vn  eferiteau  contenant  : Soi  nfiorusx  m ctty,  Cequi  le  fit  re!oudre,8c 
marcha  vers  Rome,  ScvainquitMaxcnce,  Scie  noya  puis  apres  dans  le  Tybre.  Tellement 
qu'apres  la  deffaide  de  Maxence,  Conftantin,  8c  Licinius  furent  Empereurs  cnfemble , l’an 
du  monde  quatre  mille  deux  censfeptante.deux.de  Rome  1060. 8c  de  falut  310.  à fçauoir 
Conftantin  en  Occident,  8c  Licinius  en  Orient  : ils  vefeurent  en  paix  enuiron  cinq  ans, mais 
Licinius  defcouurant  fa  haine  contre  les  Chreftiens,  8c  les  pcrfccutant  à outrance , ils  fe  reti- 
rèrent vers  Conftantin, lequel  drefia  vne  armée, 8c  auec  fon  fils  Crifpusatraqua  près  de  la  vil- 
le d’ Andrinopol  e en bataillerangce Licinius, lequel  y fut  tué.ninli  Conftantin  demeura 
feul  Empereur.Sc remit  touteschofes  en  bon  eftar, comme l’Eglifc,  la  luftice.SclesLoix.  Le 
a6.an  de  fon  Empire, on  commença  debaftirles  murailles  de  Bifance,  Stpar  luynommee 
Conftantinople,  8c  y fît  tranfportcr  le  fîegcdel’Empire.il  vefeut  66.  ans, 8c  régna  trente  ans, 
dix  mois,  vnzeiours,  il  auoit  délibéré  auant  fa  mort  de  fe  faire  Baptifcr  au  fleuue  du 
Iourdam. 

65.  Crifpusfîls  aifné  de  Conftantin  le  Grand, apres  la  mort  de  Licinius  fut  ioinél  i l’Empire 
par  fon  pere:  ileftoitdodc8cfçauanr,8cfutinftituéésbSTics  lctrres  par  LadâceFirmian.  Il 
futàlaguerrecontrc  Licinius, niaisil  ne  vefeut  pas  long  temps.  Aucuns  difent  que  fa  belle 
mere  féconde  femme  de  Conftantin,  nommee  Faufta, le  requift  d’auoir  fà  compagnie;voy3t 
l’enormité  du  péché,  il  fe  retira,  elle  fe  voyant  refufee.alla  rrouuer  l’Empereur  fon  mary, luy 
déclarât  queCrifpus  s6  fils  l’auoit  follicicee  de  fon  deshoneur.auec  vne  voix  plaimiue,8c  en- 
tremeflee  de  larmes  hypocrites  : cela  entendu  par  Conftantin, adiouftantfoy  aux  paroles  de 
fa  femme, commanda  foudainement  qu'on  ietuaft:  ce  qui  fut  fait  incontinent.  Aucuns 
difent  que  l'Empereur  fit  tuer  Faufta  fa  femme,  apres  auoir  defcouuert  toute  la  vérité 
dufaid. 

66.  ConftantinlI.  l’andumondc 4503. dcRomeioi9.8cde noftrcfalut34i.  auec  fes  deux 
freres,  tous  trois  fils  de  Conftantin  le  Grand,  fuccedcrcnrà  leur  pere  ,qui  par  fon  teftament 
leur  auoit  partagé  l’Empire,  c’eft  À fçauoir  Conftantin  qui  eftoit  l’aifnc,euft  la  France , l’EC 
pagne, les  Alpes,  l'AngleterrciConftans  euft  l’I calic,  Afrique,  8c  Illyriedc  puifhé.  Conftan- 
tius,  ou  Confiance,  eut  l’Orient,  8c  fuc  feul  Empereur:  car  l'aifné  efleit  plus  fiipcrbe  8c 
frétillant  que  les  deux  autresmon  contanrdu  partage  que  fon  pere  luy  auoit  laiffé, fît  la  guer- 
re à fon  frere  Confiant  pour  luy  ofter l’Italie,  là  oùeftant  auec  fon  armee  fut  deffàid  prçs 

d'Aqmlee, 
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d'Aquilee,  8c  foule  aux  pieds  des  cheuaux,  dont  il  mourut  aage  de  vingt  cinq  ans  , ayant 
regne  par  i’efpace  de  trois  ans. 

67.  Conftans  au  moyen  de  la  mort  de  Conftantin  ,fa  part  fut  augmentée  de  tous  les  pays 
de  Ion  frere  : >1  eftoit  aagé  de  vmgtans  quand  il  déflation  frere.  Au  commencement  il  fut 
iufte  & fort  vaillant,  fut  Amen,  Scperiecuta  grandement  les  Carhohqifel  pèc  cômit  beau, 
coup  de  cruautez. 

Qui  fut  caufe  qu'en  Ausbourg  l'on  fit  Empereur  Magnentius,  lequel  tua  Confiance 
dormantauliâ.Sa mort eft notable  , en  ce  que  luy-mefme  auoit  làuué  en  Efclauonie  ce 
Magnentius,  queles  loldats  vouloient  tuer,  & l'auoit  couuert  de  fa  robe:  il  régna  trei- 
ze ans. 

68.  Confiance  le  dernierdes  trois  fils  de  Conftantm  le  Grand,  mena  vnearmée  de  foi- 
xantemillehommescontrecemeurtrier  Magnentius, qui vintau  deuanten  Efclauonie  a- 
ueclcnombredetrentemillehommes,  tant  François  qu'Allemands  : Confiance  gaigna 
la  bataille , Magnentiuss’enfuïtà  Lyon,  oùapres  auoir  tue  fes  aqlis  defquels  il  fe  défioit , il 
iëtualuy-mefme. 

Confianccdemeurafeul  Empereur  : il  euftplufieurs  guerres  contre  les  François,  & aulfi 
contre  les  Allemands  : il  fitlulian  fon  coufin  Empereurpour  les  contrequarrcr, pédant  qu’il 
falloir  la  guerre  contre  les  Sarmates  8c  Perfes:  il  mourut  d’vne  fievre  eu  Cilicie  aage  de 
quaranreôcvn  an,  8c  régna  vingt-quatreans. 

69.  Magnentius  avant  tuéfon  maiftreConfiance.fefaifitde  l'Empire  qu’il  ne  garda  gue- 
res , ayant  efté  mis  en  fukte,  & fon  armee  deffaicte  : il  régna  troisans , fix  mois. 

70.  Iulian  l’Apoftar, qui  auparauant  auoit  efté  compagnon  de  Conftans,  en  l’an  de  grâce 
trois  cens  foixante-cinq  , l’elpacc  de  fix  ans  , & demeura  feul  Empereur  vn  an , & fept 
mois. 

Eftantencoreieune,l’Euefque  de  Nicomediel’inftruifiràla  Religion  Chrefiienne,  de 
laquelleil  fitprofeflion.&lifoitenl'Eglife.Enfecretil  alloitoiiyr  le  SophiftcLibanius le- 
quel luy  fit  prendre  tes  liures  Sc  opinions  de  lamblicus  Maximus  l'bilofophe  Payen  , 8c  des- 
lorsdeldaignaladoârine  Chrefiienne, ïcluiuit  les  opinions  Payennes.  11  deuint  ennemy 
iurcdesCbreftiens:fevoyantfcuIEmpereur,  il  facrifia  des  hommes,  il  publia  des  Ediéls 
contre lcsChreftiens,fitouurirlesTemples  des  Idoles , deffend  de  bailler  aucuns  Eftars 
aux  Chreftiens,  ne  permet  queleurs  enfâsfulîentreceus  aux  efcholcs  de  Rhétorique,  eferit 
contre  les  Chreftiens,  8c  en  defpit  d’eux,  exhorte  les  luifsàreftablir  leur  eftat,  finalement  il 
mourut  miferablement  aage  de  trente  ans. 

71.  Iouian,  ou  Iouinian,  l’an  du  monde  4519.  de  Rome  1117. 8c  denoftre  falutyfiy.bon 
Prince  8c  Catholique  : îlpacifiaauec  les  Perfes , il  reuint  en  Afie,  8c  remit  plufieurs  peuples, 
8c  les  Eglifes  en  bonnepaix , r'appellales  bannis  pour  la  Religion , commanda  qu’on  refti- 
tuaftaux  Eglifeslesreuenusquelulia  leurs  auoitoftez,  fit  refermer  les  Temples  des  Idoles, 
& mourut  ayant  régné  feulement  huifi  mois. 

71.  Valenrmianl'andumOnde43jo.deRomciii8.denoftrefalut368  il  eftoit  de  Hon- 
grie: du  temps  de  Iulian  il  au-oitefiépriué  de  fes  Eftats,  d’autant  qu’il  eftoit  Chreftien  , il 
fut  bon  Prince,  8c  prudent , il  fit  venir  fon  frere  V alens  de  Hongrie , 8c  le  fit  Empereur  auec 
luy , puis  quelque  temps  apres  fon  fils  Gratian  aufli. 

Valentinianlaiflààfonfrerel'Orient,  8c  luy  s'achemina  es  Gaules;  il  delfit  les  Alle- 
mands , il  delfit  les  Saxons  , il  fit  punir  rigoureufement  ceux  qui  vendoienr  à faux  poids 
& faufle  mefure , leur  faifant  couper  les  mains  ; il  mourut  de  fievre  en  Hongrie  aagé  de  cin- 
quante-cinq  ans,  8c  régna  11.  ans,  8.  mois,  ro.  iours. 

73.  ValcnsquiauoiteftéEmpcreurauecfonfrere,illefuruefcutdetroisans:  c’eftoit  vn 
ignorant, cruel, qui nonobftantlesrcmonftrances de fonfrere  , fut  Arien  : il  traicta  fort 
cruellement  les  Chreftiens , il  fida  guerreà  Procopius  qui  fe  vouloit  faire  Empereur, lequel 

fes  gensd'armes  liurcrent  à Valens,  lequel  lefit  mourir  : il  alla  concre  les  Gors  près  d'An- 
drinople  , là  où  il  fut  bleffé,  on  le  porta  dans  Vnecabanne,  en  laquelle  les  ennemis  mirent 
lefeu  où  il  f ut  brufic  tout  vif , 8c  régna  1 5.  ans , 5.  mois. 

74.  Gratian  ,8cValentinianI  I.nlsde  Valencinianl.  furent  Empereursenfcmblel'an  du 
monde  4344.de  Rome  1151.  de  grâce  381.  Gratian  fit  part  de  l’Empireà  Theodofe,  auec  le. 
qael  il  régna  4.  ans,  ayant  règne  auparauant  8.  ans  auec  fon  oncle  Valens  : il  eftoit  docte. 
Porte , 8c  vn  des  premiers  Orateurs  de  fon  temps  : apres  la  mort  de  Valens  il  rappella  les  E- 
uefques  Chreftiens,  8c  chafla  les  hérétiques , 8c  commanda  à toutes  les  Eglifes  de  tenird’vn 
commun accordleSymboledeNiceenl reuint enFrance là  où  il  tenoir  plus  compte  des 
foldacs  Allemands  quedes  Romains:  tellement  que  le  gouuerneur  de  Lyon  luy  coupa  la 
gorge  aage  de  31.  ans. 
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75.  Maximus  homme  cruel  fie  mefchant,  apres  auoir  fait  mourir  l’Empereur  Gratian  s6 
maiftrc  qui  ie  laifloit  gouueincr  par  luy  , lclailit  de  l’Empire,  ficdtftit  l'Empereur  Vz- 
ieiuinian  11.  freredc  Gratian  en  bataille,  lequel  fut  contraint  de  le  retirer  en  Orient  vers 
Thcodolc,  Icqwlallèmblavnepuiilàntearmee,  5c  delht  Maximus  qui  fut  pris  Se  mis 4 
mort  ,6cncrcg#jhs)u’vnan. 

76.  Valcntinian  II.  par  lefccoursdeTheodofe  retourna  en  France,  laquelle  il  gouuerna 
ltpt  anscomme  Empereur  jtnaisEugene  Secrétaire  fie  Arbogallus  Got  de  nation  Colon- 
ntl,  corrompirent  parargent  les  valets  de  chambrede  Valcntinian  , tellement  qu’eftantà 
Y renne  en  Dauphiné , ils  l'eftrangierent  auec  vne  corde. 

Eugclic  le  fit  nômerEmpercur,  fut  prisée  amenéiThcodofc,  aux  pieds  duquel  il  feietta, 
niaislexlojdatsJcmirencen  pièces,  fie  Arbogallus  fe  tua  luy-mclme. 

77.  1 husdole  l’an  du  monde  434;.  deR.omen33.de  nollrclàlut  38}.  Efpagnol,  Se  déra- 
té noble , fut  le  dernier  Empereur  d’Orient  fie  d’Occident,  enlèmble  , apresauoir  vaincu 
Maxnnus , & fait  mourir , il  retournaà  Rome,  où  il  Et  fermer  les  Temples  des  Idoles,  fie  a» 
bolitdu  tout  les làcnfices des Payens,  Scieurs  Bachanalcs  qui auoient  duré iufquesau  temps 
de  Val  eus. 

llrcdreflala  Religion  Chrefticnne,Ies  bonnes Loix,  la  luftice;  mais  les  nouuellesluy  vin- 
drent  que  Valcntinian  auoiteftécllranglc  ,8c  que  Eugène  Je  Arbogaftus  auoient  vne  groC 
fearmee  vers  les  Alpes,  qu’ils  auoient  déclaré  qu’ils  rellabliroient  les  facrificcs  des  Payens. 
Par  ainfiTheodole  le  refout  de  les  aller  attaquer,  fait  peindre  à fes  eftendarts  le  nom  de 
Chrift, d’autant qu’vnenuiclcftant en priere.Jc  ldmmcillant , luy  apparut  quclqu’vn  qui 
J’exhortaà  aller  attaquer  fes  ennemisqu’ildeffit  en  pièces,  & mourut  à Milan  i’an  <Sj.  de  Ion 
aagcle  17.  Septembre , apres  auoir  régné  dix  fèpt  ans . 

7s.  Arcadiusaprcs  lamortdefonpereThedofefuccedaauecfon  frere  Honorius  à l’Em, 
pire,  à fçauoir  Arcadius  en  Orient,  l’an  du  monde,  436t.  de  Rome  11  jo.  Je  de  grâce  400.il 
fut  Pr.nce débonnaire , fie  bon  Catholique, Ion  pere iuy  auoit  taille  pour  tuteur  R ufin  efti- 
mant  qu’il  luy  feroit  fidcle,  mais  Rufin,  François  de  uation,  lepropola  de  fe  faire  Empereur, 
car  il  attira  Alaric  R oy  des  Gots  pour  effrayer  Arcadius , mais  la  trahifon  eftanc  dclcouucr. 
te,  il  fut  tué  par  des  foldats  Italiens,  il  vefeuti;.  ans  apres  la  mort  de  Ion  pere. 

79.  Hononusfils  de  Tbeodofe  Se  frere  d’ Arcadius , fut  Empereur  d’Occident,  fie  eut 
pourtuteurStilicon. 

Enl’anvnzicfmedefon Empire,  fie  de  l’an  de  grâce  409.  Redegife  mena  vne  armée 
de  îooooo.  Gots  en  Italie, laquelle  fut deffaicle  fie  externunee  par  Stilicon  , fie  Redegife 
pris,  fie  il  fut  ellranglé. 

A près  celle  victoire,  Honorius  eut  opinion  que  Stilicon  fe  vouloir  faire  Empereur  , à 
caufe  dequoy  il  le  fit  tueraueefon  fils  Eucbcrius. 

AiaricRoydes  Gots  vintàRome, apres  auoïreftédeuantdeuxans  , la  prit  le  premier, 
iourd’Auril  l’an  16.  de  l’Empire  d’Honorius, fie del’ande grace414.ficdeR0mc4376.il 
régna  feize  ans 

50.  Theodofe  II.  fils  d’ Arcadius,  aagé  deneufans.fuccedaà  fon  pere  l’an  du  mSde  4374. 
fie  de  Rome  mil  cent  foixante  lix,  de  grâce  quatre  cens  douze  : Se  de  l’an  quinzielmc  de 
l'Empired’Honorius,ldn  tuteur  s appclloit  Antlicuuus  .parla  lagdlc duquel  il  fut  bien  in- 
ftruitenlacraintedeDieu.Sc  les  affaires  publiques  bien  gouuernccs.il  pacifia  auec  les  flots, 
fie  s’en  ferait  côtreles  Huns  fie  l’erfes,Sc  finalement  fit  aulli  paix  aueccux.il  remit  les  Eglifèj 
d’accord , fie  affembla  vn  Concile  en  la  ville  d’Ephefc  contre  Nellor,  us , puis  mourut  a Cô- 
flar.tlnoplc, ayant  régné  41.  ans,  ayant  velcu  cinquante  Se  vn  an. 

51.  Vaientinian  1 1 l.futaflociéàl’Empirepar  Thcodolc  II.  apres  la  mort  d'Honorius, 
l'an  du  monde  4301.  de  Rome  1180.  denollrefalut  430.  fie  de  l'an  9.  de  l'Empire  de  Théo, 
dolc  I I.fiefutledernier Empereur d'Occident iufques  à Charlemagne:  il  elloit  adultéré, 
magicien,  meurtrier  degrands  Capitamcsqui  luy  auoictfaitferuice.Boniface  fon  Lieutenât 
en  Afrique,  fut  dcffait  parles  Vandales  iteilcment  qu'ils  s’emparèrent  de  Carthage  l’an  34. 
de  l’Empire  deTheodofe  II.  lefepticfmedc  Valcntinian  1 1 1.  de  l’an  denollrefalut  443.  Il 
régna  trente  ans. 

81.  Martian  LieutenantdeTheodofcI  I.fuccedaàfon  maiftre  , Se  fut  Empereur  d’O- 
rient, l’an  dumondc 4416. dcRomeui4.fiedegrace454  homme fage,  vaillant,  fie  crai- 
gnant Dieu , pour  appaifer  les  troubles  dcl’E  glile,  il  fit  paix  auec  les  Perfes , Se  auec  les  Vâ- 
dates  en  Afrique , ayant  régné  fix  ans , il  mourut  à Conitantinople. 

il  faut  rtmarsjuer  qu  afreslamort  deV  alrimuianl'  Empire  Rcmain  fut  dtfsipi  Q*  mura  tirera  : car 
Irr  François  teuottnt  ~)me  grande  partie  de  U Germaine  £r  des  Gaules , les  Op*ois,  ta  i leaene  , les 
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Vvejl^ots , les  E [pagnes , Ils  Vandales , f . Afritfise , plufieurs  fenommerentCtfars  tu  Italie  •.tellement 

au  il  J eut  en  iefpace  de  10.  dns  y.  Empereu  >s  cjui  rernerenr , & [ncceâcrcni  l' lus  à l’autre  , tin  fie  tuèrent 
l'vn  l' autre , le  premier  fut  appelle  ^tugujlule  ,cenumdiminunfii’^AuruJlcdonna  lusetde  dire  tjue  /'  Em- 
pire des  ^Augufies  deuust périr  est  Iidlle : tdr  vu  nomme  Odoacre  de  Rugic  durant  ces  horribles  confuftons 
jetettden  Italie,  Grlafourarea  l’efpacede  (juaror^ians leal’alt  deCbriJl  46  j . Leon  le  Grand  Huant  a 
Confiantmople , Ce  prit  Rome  ,fefit  appeüerRoy  de  Rome  Cn  d'Italie , Cr  monta  en  triomphe  au. Capito- 
le, & f' fi'  couronner  ,expofa  Rime  au [an* , carnage  , 0»  pillage  ,&  plufieurs  villes  circonuoifines  1 il 
donna  la  tierce  partie  des  terres  aux  fient , ($•  commit  vue  infinité  de  mefthanceteto , (9*  dominèrent  en  Ita- 
lie iuftjues  auree  ne  de  lujliuian, 

83.  Leon  le  Grand  deThrace,  l'an  du  monde  4413.  de  Rome  nu.  & denoftrefalut46i. 
fut  efteuEmpereuri  Conftantinople  , par  les  fulfrages  du  Sénat  & gens  deguerre,  puis 
couronnéparle  Patriarche  Anatoltus;c'eftoitvn  bon  Prince  craignant  Dieu  .il  régna  dix- 
feptans. 

84.  Zenon  eftoitgendredu  Lieutenant  de  l'armee  de  Leon , fut  l'an  du  monde  4441.  de 
Rome  1136.  degrace  479.  fait  Empereur  par  fon  fils,  d'autant  quepar  le  teftament  de  Leon 
le  Grand  il  auoit  nomme  Leon  1 I.fils  deZenon  : mais  Leon  1 1.  venant  à mourir  fie  fon  pere 
Empereur;  lequel  enuoyaTheodoric  Roy  des  Gots  en  Italie,  comme  (on  Lieutenant  con- 
tre Odoacre  , lequel  fui  vaincu  & tué  parTheodoric.  De  fon  viuant  Côftantinoplc  futpref- 
que  tout  bruflé  par  le  feu  violent  qui  y prit , & àce  feu  fut  bruflé  plus  de  fix  vingts  mille  vo- 
lumes de  bonsliures  manuferits . qui  fut  vn  grand  dommage.  Zenon  fut  fort  cruel , mifera- 
blc , grand  yurongne , 8c  fe  fouillant  en  fon  yurongnerie , c fiant  plein  de  vin(  tellement  que 
1’Imperaince  fa  femme  le  fitenterrertout  viuant  ,ayantregnédix-feptans. 

85.  Anaftafefumommédoubleprunelle,futenl'an  du  monde  +4 56.  de  Rome  1144. 
de  noftre  falut  494.  Empereur  par  la  faueur  de  la  femme  de  Zenon  ilgiignala  fa- 
ueur  du  peuple  en  aboliflant  quelque  tributantvuel.ilreprimaquelquesfeditions,  fittre- 
fueauec  lesPerfes,  il  maintint  ouuerrcmentl’hercficd‘Euticbes,chafia  de  Conftantinople 

Euphemiusquil'auoitcouronnc.puisfittucr  MacedoniusIbnfuccefl'eHr,  8c  fit  beaucoup 
de  maux  i l'Eglifc , (on  regnefut  fort  pernicieux  aux  Chreftiens , eftant  ja  vieil  de  87.  ans  ,1a 
foudre  8c  le  tonnerre  tomba  fur  luy,  8c  fut  reduic  en  cendre,  ayant  régné  17  ans. 

SS.  luftin  fils  d’vn  berger  deThracel'î  du  monde  4448.de  Rome  1171.de  grâce  jtt.  eftat 
deuenu  par  fa  vaillance  Capitaine  des  gardes  d’Anafta(e,8crefpccIé  des  foldats,reccut  quel- 
ques deniers  d'Amantius  pour  gaigner  les  foldats,  8c  achepter  les  voix  pour  Theocretian 
Ion  amv  ; mats  luftin  le  praéliqua  pour  luy,8c  du  confentementdu  Sénat  8c  des  gfs  de  guerre 
fut  reccu  Empereur.  AmantiusêcTheocratiantafchent  de  leur  en  venger,  cequ'ayantdcf- 
couuertIuftin.il  les  fit  mourir.  Il  fut  bon  Catholique,  1 ha  fia  les  Arricns,  8c  fit  beaucoup 
pourlesEglifesd'Onent.OreftantvicililcreaEmpereurdefonviuant  Iuftinian  fon  nep- 
ueuenla  prelenccd’Epiphamus  PatriarchedeConftantinoplc,8c  du  Sénat, lequelEpipha- 
niuscouronna  Iuftinian  8c  fa  femme, 8c  luftin  mourut  leu.defon  Empire,  ayant  laide  luftin 
qu’ilauoitadoptépourfon  fils. 

87.  Iuftinian  qui  en  l’an  du  mode  4490.de  Rome  1178.8c  de  grâce  cinq  cents  vingt-huiél, 
auoit  efté collègue  de  luftin  l'efpace  dequatre mois,  8c  demeura  apres  feul  Empereur,  il 
eftoit  nepueu  de  luftin,  il  enuoya  Bellidaire  Ion  Lieutenant  contre  les  Pcrfes.lefquelsil  ré- 
prima 8c pacifia.  Il futaufii enuoyéen  Afriqueoù Carthageferendit , 8<  fut  Gilimer  Roy 
desVandales  prins,  8c  l'Afrique  remde  fous  l’Empire,  8c  fut  le  dernier  Roy  des  Vandales. 
Bcllillaire  fut  enuoyé  encore  en  Italie  ; en  laquelle  en  cinq  ans  il  reprint  toutes  les  villes  oc- 
cupeespar  les  Gots , fpecialement  Rome  en  l'an  1 1 . du  regnede  Iuftinian , 8C  en  l’an  de  grâce  \ 
537.8;  retournai  Conftantinople, mais derechefTotilasreleu» la  puid’ancedesGorscn  Ita- 
lie ,8c  Narfes  y fut  enuoyé  qui  les  chaffa  heureufement  hors  d’Italie,  mais  il  y attira  les  Lô- 
bards.  Db  temps  de  Iuftinian  le  recueil  des  Loixfut  fait  ,8c  depuis  appelle  Le  droit}  Ciuil,  Le 
Concilefut  tenu  à Conftantinople  : les  fortifications  pour  brider  les  courfes  des  Barbares;  il 
régna  38.3ns. 

8S.  luftin  II.  l’an  du  monde  4518.  de  Rome  1317.  8c  de  grâce  566.  petit  fils  de  Iuftinian 
fut  créé  Empereur,  modéra  les  impofts  8c  vlures  : mais  à caufe  de  fa  maladie  ne  peut  manier 
les  affaires,  Martin  fon  Lieutenant  fit  la  guerre  durant  4.  ans  aux  Perfes,  8c  fous  fon  regne 
fut  lecommencemcntdesExarquesâRauennc, 8c du regnedes Lombards  en  Italie.  Et  ne 
régna  quevnzeans.  \ 

89  Tibère  I L l’an  du  monde  4539.de  R orne  1317. 8c  degrace  579.  fut  feul  Empereur,  8c 
furét  couronnez  luy  8c  fafemme  parle  Patriarche  Eutiche , il  perleuera  en  l’Eglifc  Catholi- 
lique , 8c  fit  beaucoup  d aumofne  pour  l’entretenemcnt  des  pauurcs  familles , 8c  fit  exercer 
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bone  milice,  côtne  il  failôit  ofter  de  terre  vne  croix  d’or  enchalïëe  das  du  marbre,  il  ne  vou- 
loir  qu’on  marchai!  dcllus  , îlenuova  MauriccdeCapadocc  contre  les  Perles  , lequel  les 
dcftic,  Scrccouura  Mefopotamie;8càlon  retour  Tibère  luy  donna  pourfemme  faillie  Cô- 
(lancine , & ledeligna  Empereur  en  prefenccderarmee , 8c  mourut  ayant  règne  7.  ans. 

90.  Maurice  deCapadocelucceda  à lbn  beau  perel'an  de  Rome  1333.  & de  grâce  384.  Sc 
futcouronné  parle  Patriarche  nomme  le  leulneur.  Caignan  Roy  de  Hongrie  prit  Syr- 
me  ville  de  l’Empire,  Sc  gaigna  vne  bataille  contre  Maurice , 6c  prmt  11000.  prilonniers 
K ornants, 8c  lùruin  t vne  pelte  en  l’armcc  qui  fit  mourir  lept  fils  de  Caignâ  en  vn  melme  iuur: 
cela  le  fit  retirer,  8c  manda  à Maurice  qu'il  luy  payait  vn  elcu  pour  chacun  prifonmer.Sc  les 
luy  renuoycroir.ce  que  Mauricene  voulut  faire  lirrité  dece,il  fit  coupper  la  tefteaux  11000. 
prilonniers,  à celte  occafion,  & pouf  autres  lafehetez , les  (oldats  le  mutinercc,8c  penfaeftre 
tuéàcoupsdepierresvn  iourdeNoSlcommcilentroitàl'Eglife.  Finalement  les  rrouppes 
quicftonnt  du  longdu  Danube  cfleuerent  Phocas , Sc  le  falucrent.  Empereur,  lequel  fit 
tuer  Maurice , & tou  te  la  famille  aagé  de  63.  ans , 8c  régna  10.  ans. 

91.  Phocas  l’an  du  monde  4366,  de  Rome  1355.  & deIaluc6o4.Thracien  de  nation , Sc  de 
bas  lieux, ayant  elle  couronnéauxfauxbourgsde  Conftantinoplepar  le  Patriarche  Cyrii. 
que:  apres  le  meurtre  de  Maurice  il  fit  mourir  fes  amis,  il  fut  cruel,  incfchant , dilTolu,  rauif- 
leur  de  femmes  d’autruy,mallacreur  des  innocents,  exacteur  & pilleur  des  l’rouinccs,  y- 
urongne,  Sc  paillard  :8c  pendant  qu’il  s’amufoic  à exercer  ce  que  delliis,  Caignan  Roy  de 
Hongiie,Sc  les  l’erlës.fourrageoicntl’Empire.CarCoIrocs  Roy  de  Perfeoftaaux  Romains 
la  ville  de  Ierulalcm , & prinr  la  Syrie,  tua  90.  milleChrefticns , Sc  emporta  la  vrave  Croix 
où  nollre  Seigneur  auoitefté crucifié, àcaufedecePhocasfut  hay  du  peuple.  Pnlcus  gen- 
drede  l’bocas  le  joignit  auec  Heraclius  gouuerneurd'Alriquc,  Se  vn  nomme  Photiusa  qui 
Phocasauoitrauy  fa  femme  ,1e liguèrent,  Searriucrcnt  en  melme  temps  à Conltannnople 
auecleursarmccs,fc  faifirent  de  l'hocas  , auquel  les  loldats  coupperenc  les  bras  Se  les 
iambes , Se  les  parties  honteufes,  puis  ils  luy  tranchèrent  la  telle  ayant  règne  8.  ans. 

91.  Heraclius  fils  d’Heraclius  gouuerneur  d'Afrique , apres  l’execution  de  Phocas,  fut  du 
confentemcntduSenatSedesarmceseflcu  Empereur,  l’an  du  monde  4373.de  Rome1363.Sc 
de  nollre  iàlut  611. 11  lut  couronne  par  le  Pape  Sergius , le  melme  iour  elpoula  Fabia  Eudo- 
xia,  quifutaulIicouronnce.il  pacifiaauec  Caignan  Roy  des  Huns  ,il  enuoyaaulïi  pourpa- 
cifierauec  CoIroësRoydesPerlcs,ilficrcl'ponlequ'ilnc  polëroic  point  les  armes,  que  le 
Dieu  des  Perlés  ne  fut  adoré  par  tout , & qu’il  ne  vouloit  qu'abolir  le  leruice  de  Dieu  8c  des 
Chreftiens.Heracliusnes’eltonne.fctieenDicu , meme  fon  armée  en  Syrie  près  d’Aror. 
Cofrocss’eftoitretiréchezfoy,8cfucpunydcfonorgueil  par  vn  moyen  notable  choili  de 
Dieu , qui  effc  que  CofroSs  nomma  pour  fucceffcur  Ion  fils  puifné  nommé  Mardaftëz.Sirocs 
qui  eftoit  l'aifné,  print  Ion  pere  Cofrocs, auquel  il  couppa  la  gorge , apres  auoir  tué  fon  frè- 
re MardalTëz  ,8e  le  fit  Roy  par  cemoyen,  Sc  pour  eftrc  plus  allèurc  il  fit  paix  auec  Heraclius, 
Sc  mit  en  liberté  les  prifonniers , enrrelelquels  eftoit  Zacharie  Patriarche  de  Hierufalem, Sc 
rendit  aufli  la  vraye  Croix.  Sous  c»t  Empereur,  commença  la  deteftablc  fcctc  Sc  Religion 
de  Mahomet , & régna  31.  an. 

93.  Conftantin  III.  fils  d’Heraclius  fut  fait  Empereur  par  le  Sénat  l’an  du  monde  460j.de 
Rome  1396.  Sc  de  nollre  faluc  644.  Il  fut  fort  malheureux  en  guerre  contre  les  Sarrazins , il 
tua  Ion  frercTheodofe,  8c  fit  mourir  des  gensde  bien  ,qui  lereprenoient  de  ce  qu’il  adhe- 
roit  aux  erreurs  des  Monothelires.  Par  fon  mandement  Théodore  Calioppa,  Exarque  de 
Rauennc.prit  par  trahifon  le  Pape  Martin  ,ëc  1 cnuoyaprifonnierà  Conllantinople  , d’où 
Conftantin  le  relégua  en  CherfonncfeTaurique,où  il  mourut  defaim  loft  apres.  Conftan- 
tin fut  en  Italie  contreles  Lombards,  là  où  il  fut  deftait,8cauec  lelquels  il  fit  trefues,  Sca- 
pres  auoir  pillé  Rome  vint  en  Sicile  où  il  fut  cllranglé  ,comineil  fc  lauoiten  vn  bain  , Sc 
régna  vingt-fept  ans. 

94.  ConftantinI  V.leBarbufonpererairociaàl'Empirel’andu  monde4651.de  Rome 
1413. 8c  de  nollre  falut  670.  lors  que  l'armee  de  mer  des  Sarrazins  approcha  de  Conftanti- 
nople,  d'où  cllefut  repouflëc,8c  furent  contraints  de  faire  paix  auec  les  Gots  pour  30.  ans. 
L*EmpcrcuraHëmblaàConftantinoplelc6  ConcilecontrclesMonothelires  , Sc  apres  a- 
uoirparjfié  l’Empire  d’Orient  à l’Eglile.mourut  paifiblement.ayantregnédix-feptans. 

.95.  Iuftinian  1 1.  fils  de  Conftantin  le  Barbu  fut  fait  Empereur  par  fon  pere , l'an  du  mon- 
de 4649.  de  Rome , mil  quatre  cens  quarante , de  grâce  687.  homme  cruel  ,fanguinaire,il  y 
eut  deux  dateurs  qui  furent  caufe  de  là  ruine,àfçauoirTheodofe  Moine,  qui  futen  tel  crc- 
ditque  Iuftinian  l'appelloit  general  ou  grand  Maiftre,  l'autre  Eftiennc,  Çhappellain  de 
l’Empereur.  Cesdcux  mignons  traiclercnt  rudement  les  Capitaines  de  l'Empire , entre  au- 
tres 
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trej  Leontiits  qu'ils  tindrentprifonnierdcux  ans:  mais  eltatefehappé  il  fe  fit  Iimpcreurà  l'ai- 
de du  I atnarchc.éccotipalenezà  lultinia  Sc  l'enuoya  en  exil  en  vue  I Ile  où  li  fie  attacher  des 
cordesaux  pieds  dccesdeux  mignons,  lclquels  turent  traînez  par  la  ville  , 8c  furent  bruf- 
Jezparapics  Tvberei  I l.d’Apiiinare  retournant  d'Afrique  d'où  il  auoitclté  ebaile  par  les 
Sarrazins  auec  Ion  armee,  ri’olancfe  cro  auer  près  Leontius  , fut  laluc  Empereur  par  celte 
armée, 8c  s’cltan  t faili  de  Leontius,  il  lu  y couppalenez,  8c  le  tintprilonnicr.  Et  Iuftinian 
truuuantle  moycnderccouurerfonEltatparlemoyen  du  Roy  de  Bulgarie,  lors  il  fit  lier 
Leontius  Tvberc  d’Apfimare,  8c  les  fit  tramer  par  les  rues , puis  leur  ayant  mis  le  pied  fur  le 
col , leur  fit  arracher  les  yeux , & trancher  les  celtes  ,8c  fi  t prendre  Heraclius  frère  de  Tybe- 
red'Apfimare.  Cela  fait  les  gens  de  guerre  d’autre  coite  eflcurenr  Empereur  l’hilippicus 
Bardants  lequel  prit  (on  chemin  veis  Conltancinople  : lirai  ras  her  d'vn  Autel  Iultiman  8c 
fon  filsTyberc  , lefquels  turent  tués  parfonc0mandement.il  régna  dix  ans  auantfon  exil, 
te  fis  ansapres  fonretour  : voila  en  peu  de  temps  trois  Empereurs  mis  à mort, 
gô.  Leonceou  Leon  eltoit  Preltre  8c  Patriarche  de  Conllantinople, il  confpiraauec  cer- 
tains feditieux  de  chafler  1 Empeur  Iultinian , ce  qu'il  fit , 8c  exécuta , 8c  en  tra  auec  fa  ttoup. 
pelèditieuleau  Palais,  8c  lefait  confiner  en  exil,  commeilaeilé  dit,  8c  fe  fait  falùer  Empe- 
reur Augullc,  8c  nefut  Empereur  que  y.  ans. 

p7.  Ty  berc  1 1 1.  Apfimarc  vfurpal’Empire  fur  Léonce,  8c  fit  prendre  LeoncciSc  luy  ayant 
faic  couper  le  nez  ,1e  tint  ptilonnier.  Etpcndant  ces  choies  , Iultiman  banny  alla  versfon 
oncle , le  Roy  de  Rulgarie  auiourd'huy  dite  Hongrie,  par  fon  moyen  vint  8c  entra  d^ps  Cô- 
Itaminople , fit  prendre  Tybere  Apfimure  viurpateur , 8c  Léonce  qui  eltoit  pnfonnier,  les  fit 
traînera  la  queue  des  cheuaux  par  les  rues , à laprefencc  du  peuple , Sc  clt  oient  prclquc  tous 
defmenibrcz,8cpuisonleurcouppales  telles,  ayantTyberc  régné  feptan  s. 
gS.  i hilippicusBardanesconduifoitl’armcede  mer  de  Iultiman , Sc  futefleu  Empereur 
par  ladicte  armée , cela  fait.il  vient  à Conftanunople,  là  oà  il  fie  tuer  lultinian  8c  fon  filsTy. 
bere.  Philippicus  e liant  pailîble  poflefieur  de  l'Empire,  calTe  8c  annulle  les  Decrets  du 
fixiefme  Concile  , 8c  à la  perliiaiion  d'vn  moine,  Sc  pour  le  fauorifer  , dautant  qu’aupa. 
rauantilluy  auoit  prédit  qu’il  ferait  Empereur  parl’augure  qu'il  en  veit  d'vne  Aigle,  oui- 
brageantlechefduditPhilippicusdormant.  Parfon  commandement  lesimages  furent  a b. 
batucs,  Sciences  hors  des  Temples, cequifafcha extrêmement  Analtafe  1 1.  lequel  parfon 
impatience 8c  témérité  grande,  auec  fesconfors,  luy  creua  les  yeux  , 8c  les  éluda  hors  de 
l’Empire,  apres  auoir  rtgnédeuxans  : il  fut  protecteur  des  MonothelitesSc  autres  hcrefies. 
g9.  Analtafe  1 1.  homme  fort  docte , fut  en  l’an  du  monde  4667.de  Rome  1468.  8c  de  gra. 

ce7i5.E(leu  hmpereur,  8c  dautant  qu’il  aymoit  la  paix  dcl’Egtife,  il  réprima  tous  les  enne- 
mis du  6.  Concile  ,ilama fia  vnefortcarmee  ,8cI’enuoya  contre  les  Barbares  8c  Arabesimais 
les  Capitaines  n’eurent  pasde  fidélité  icarrebroulfant  le  chemin  coururent  fus  à l’Empe- 
reur ,8c  l'allàillantde  mcfmes  armes  qu'il  ayloit  préparé  pour  autruy  , en  celle  furicule  ren- 
contre ( onltantinople  futprifeSc  fuccagce , 8c  Analtafe  demis,  puis  enclos,  8c  relégué  en 
vn  monaltere , apres  auoir  régné  vn  an , trois  mois. 

100.  Theodofe'  1 1 1 avant  elle  autbeur  de  la  fedition  8c  faccagement  faidpar  les  foldats 
de  Conltancinople,  8c  du  dcfpouïllemcntd’Anallafe  de  l’Empire, lé  fit  nommer  Empereur: 
il  eltoit  de  Conliantiiiople , 8c  de  bas  lieu , mais  degrand  clprit , toutesfoisaucuns  elcriuent 
eiu'il  fut  contraint  d’accepter  le  gouuernement  de  l’Empire.  Au  commencement 
ilfitremettrelcsImagesauxTemples,  fa  domination  acquit  par  fa  vertu  l'obeïllànce  8c 
amour  de  fon  peuple  , neantmoins  Leon  Ifaure  fon  mortel  ennemy , luy  faifoit  cruel- 
lement la  guerre, dont  le  peuple  eltoit  afïligc-.mais  Theodofe  eltant  las  detant  de  guerres 
ciuilcs,  ferelolut  de  quitter  l'Empire  de  fon  bon  gré,  ayant  gouuernc  deux  ans.ïlfe  rendit 
Moinedansvn  Monaltere. 

toi.  Leon  1 1 1.  auparauant  nommé  llâure  Canon , citant  en  l’armee  contre  les  Sarrazins,. 
& ayant  entendu  queTheodofe  eltoicefleu  Empereur  il  reuintde  N icomedie  ayant  pris  le 
filsde Theodofe, 8c compofatellementauec  le pere, •qu'il quicca l'Empire.  Ainû  fe  fit  pre- 
fter  le  lerment  parles  Capitaines  8c  foldats , l’an  du  monde  4670.  de  Rome  1471.  Sc  de  gra- 
cc718.8cle1.an de  fon  Empire  les  Sarrazins  alfiegerent  Cpnftaptinople  : mais  ils  furent 
chaflez  ,8c  leursnauires  brûliez , 8c  lesayant  chafl’ez  il  fit  la  guerre  aux  Images,  8c  coramau- 
da  par  Edit  qu’elles  fullènt  oltees  des  temples  : à ccfteoccafion  il  fut  nommé  Icoaonuch, c'elt 
àdireennemvdesimages,&regnai4.ans.  , 

toi.  ConltantinV.(umommcCopronyme,parcequequandilfutbaptifé  il  lafeha  fon 
ventre  fur  les  fonds:  il  fut  couronné  du  viuant  de  fon  pere  Leon  Haute  par  le  Patriarche 
Germain , l'an  du  monde  4704.  de  Rome  1 495. 8c  de  grâce  741.  Il  fut.bwn  plus  vehenient 
àchalier  les  Images  hors  desTemplesquefonpere:cequi  occafiôna  qu’vn  nommé  Arta- 
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bardus  futelleu  Empereur , du  confenrcmct  du  Patriarche  8c  de  la  noblcITe  : mais  Coprony- 
mc  au  bout  de  deux  ans  délit  Artabardus  en  vne  bataillc,8cl’ayant  prins.illuy  creua  les  yeux 
& a fes  deux  tils , 8c  au  Patriarche,  il  le  Ht  fouetter  moncé  fur  vn  aine,  la  face  vers  la  queue 
qu’il  tenoitd’vnemain,  8c  fut  amiipourmenéparlesrucs,  il  eftoit  magicien,  homme  ad- 
donné  à tous  vices , il  régna  35.  ans. 

toj  Conftantin  VI.  l’an  du  monde 4744.de  Rome  1535. & deChnft 781.  filsdeLeonSc 

d'Irene,  ellantaagédeto.  ans,  voulut  manier  luy.mefme  les  affaires  de  l'Empire , & pour 
cétefFedcaflaquelquesferuiteursdclaniere  : ellcaucc  les  complices , follicita  l’armee  de 
hircr  qu'elle  ne  recognoiftroit  point  Conftantin  pour  Empereur , mais  l'armée  d' Arménie 
deteftantcela.fitlefcrmentau  fils, fuis  apres  les  autres  armees  enfuimrent  ceft  exemple, 
8c  pour  cela  la  trahifon  neccfioit  : car  Conllantm  ayant  régné  (epr  ans , famere  prenant  oc- 
calion  fur  ce  qu’il  auoit  laifTéfa  femme  ,6c  mife  en  vn  Monaftcrepouren  prendre  vne  autre, 
eno oya certains  foldats  prendre  prifonnierfon  fils  , eftans  en  leurs  mains , luy  creueren  t les 
yeux , dont  il  mourut  de  triftefie  peu  deiours  apres , Sc  Irene  régna  trois  ans  apres  Ion  fils  ,8c 
fon  fils  quinze  ans. 

Bu  cetempt  l’Empire  fui  diuifé  en  deux  ■ <jui fut  l’un  de  grâce  801.  Mais  nous  lairroni  les 
Empereur»  é* Ortent , & commencerons  aux  Empereurs  d' Occident . 

104/^Harlemagnc  apres  la  mort  de  Conftantin  VI.  fut  appellé  en  Italie  contre  les 
Lombards, lefquelsilchaflà  d'Italie,  conquiriforced'armes  les  villes  de  Rome, 
R aucune,  Milan  ,8c toutes  les  fortereffes  de  la  Pouïlle , 8c  Campanie,  donna  lapaix  à l'Egli. 
fe  qui  auoit  elle  oppriraeel’efpace  de  100.  ans  par  les  Lombards , tellement  qu'il  fut  décla- 
ré È mpereur  des  Romainspar  le  Pape  Leon , à la  grande  ioye  de  tout  le  peuple.  V oyant  que 
fa  mort  approchoit,  il  déclara  foh  fils  Louys  Empereur,  8c  Roy  des  Romains,  8c  il  fit  ion 
iiepucu  Bénard  Roy  d'Italie,  en  l'an  813. 8c  peu  apresilmourutaagé  de  7t.  ans,  l’an  de  gra- 
00814.  ayantregné  Empereur  14.  an  s.  * 

105.  LouysfuriiommeleDebonnairefeulfilsdeChàrlemagne,  apres  iamortde  fon  pere 
fut  couronné  à A ix.  Il  fut  hay  des  Princes  de  l'Empire,  à caufc  de  fa  cruauté  contre  Bénard, 
8clesparens  8c  alliez  d’iceluy.Ilfit  Lothaire  fon  filsaifnéRoy  de  Bauiere,  Pépin  Roy  d'A- 
quitaine, 8c  retint  le  ptiilné  près  de  foy,  luy  donna  le  titrede  Roy  d'Italie,  ce  qui  efmeut 
Bénard  fils  de  Pépin  Roy  d'Italie,  de  leuer  les  armes  contre  l'Empereur  : mais  fa  venue  en 
ItalieefiToyaéc  mitenfuitre  Bénard  8c  fes  alliez  .lequel  le  liura  luy-melmeà  l'Empereur , 8c 
l’emmena  prifonnieràAix,  luy  fit  creucr  les  yeux , puis  il  le  mitenvn  Monaftcre  l’an  lui  ici 
cents  dix  huift  : au  lieu  de  Bénard , il  fit  Ion  fils  Lothaire  Roy  d’I  tal  1e  8c  Empereur , fes  enfa s 
confpirerent  contre  luy.  8c  contraignirent  leur  pere  de  ferendre  à eux,  8c  le  rendit  Moine  à 
Soi!!ons;maislesautresfilsde Louys, quelques tèmpsapres eurent  compafiiondc  leur  pe- 
re, k remirent  en  fadignité  Impériale.  Ainfi  Louysfut  remis  vn  an  après,  8c  pardonna  a fes 
cnfansqui  luy  crièrent  mercy , au  retour  dece  voyage,  Louys  mourut  aagéde  64.  ans,  ayant 
régner;. ans, il  fut  enterré!  Mets. 

roé.  Lotha;reluccedaapreslainortdupere:ils’aIlumavnefartglanceguerre  entré  les  fre- 
res , laquelle  affoiblit  tellement  les  François  qu’ils  en  furent  piefque  entièrement  ruinez. 
Lcshiltoriés  difent  qu’en  la  première  bataille  ü y eut  plias  de  100000.  hommes  de  tuezmiais 
les  Seigneurs  de  l'Empire  les  accordèrent,  tellement  que  des  Royaumes  de  Louys  le  De. 
bonnaire  furentfaites  quatre  parts,  LouyseutlaGermanie, Charles  fut  Roy  de  France.Lo- 
thaireeut  l'E  mpire , l'Italie , 8c  les  pays  qui  font  entre  le  Rhin , 8c  la  Mofelle , Mets , Sc  Tre- 
ues,  Pépin  fils  de  Pépin  eut  l’Aquitaine  : ceftc  tranfaâion  fut  publiée  l’an  de  grâce  843. 
Quelque  temps  apres  Lothaire  quitta  volontairement  l’Empire,  8c  fc  rendit  Moine , au  Mo. 
naîïerede  Brume  l’an  de  grâce  8 jj.oùil  mourut  l'an  fumant,  ayant  regnéiy.  ans. 

107.  Louys  1 1.  fils  aifné  de  Lothaire  .defcenditen  Italie,  pour  chafierlesSarrazins;  mais 
la  perte  fe  mit  eh  fon  armée , 8c  fut  contraint  de  laifler  le  pays  de  Beneuenc  en  garde  à Adagi- 
fe , Lombard, Prince  de Salerne,  lequel  en  l’abfence de  l’Empereur  print  leparty  des  Grecs, 
8c  fît  reuolterprcfque  toute  l'Italie.  Apres  que  Louys  eut  receu  ces  nouuelles,  il  retourna 
en  Italie  pour  chaftier  ces  traiftres , ayant  repris  les  villes  qui  s'eftoient  reuoltees,  8c  contrai. 

fnit  Adaglfe  de  s’enfuir , il  fit  exécuter  fes  compagnons , 8c  l’Italieeftant  pacifie«,il  mourut 
Milan  l’an  de  grâce  874.  ayant  régné  19 . ans , il  eftoit  dôûc  .prudent,  Religieux,  8c  prompt 
i donner  Conleil. 

108.  Charles  le  Chanue,  filsde  Louys  Débonnaire,  ayant  entendn  la  mort  de  Louys  fans 
en  fans,  drellc  vne  armée, paflb  en  Italie, pour  ofter  l'Empire  aux  Allemands,  8c  arriua  à Ro- 
me, 
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me,  oùilfutdeclarcEmpereur,leij.iourdeDecembrei’andegracc87î.  mourut  à Man- 
te ,& eftimoitonqu’vn  Médecin  luiflon  familier  nommé  Sedechusd'auoicempoisôné, 

il  décéda  l'an  d.;  mon  Je  48  40c  5c  de  grâce  878.1)  àt  elle  Roy  de  Fracc  36.  an  s,  5c  E mpercur  2, 

109.  Charles  le  Gros,  fils  de  Louys,  furnomme  Germanique,  heritier  du  Ro\aume  d’I- 
talie , de  par  Cari om an  6c  d’Allemagne  , à caule  de  Louys  , apres  que  le  Pape  Ican 
l’eult  déclaré  Empereur,  chatia  heurculement  les  Sarrazins  hors  d’Italie,  puis  apres  il  re- 
tourna en  A liemagnc , ôt  gouuerna  la  France  en  qualité  de  tuteur  de  Charles  le  fimple.  Fi- 
nalcmcntilfuthay  Ox  meprilé  delesluiets,  à caule  de  les  maladies,  fie  qoclonelprit  fepor- 
toit  aullinialqueloncoips, on  le  firrenonccràl’Empire, 6c  Arnoulfur  mis  en  Tonlieu,  il 
mourut  toft  apres  en  vn  petit  village  de  fiuabe  le  treiziefme  Ianuier  l’an  du  monde  4S50. 
fie  de  grâce  888. 

110.  Arnoul  fils  baftard  de  Carloman,  eftant  Empereur,  l’Italie  fe  remplit  de  tumultes 
fie  leditions.  Bercnger  fie  vn  Duc  de  Spolete  s’entrebattoient  à qui  (croit  Roy  d’Italie. 
Arnoul  empefehé  en  vne  guerre  contre  les  Efclauons  de  Morauie  , ne  peut  aller  en 
Italie  qu’il  n’euft  dompte  (es  peuples  , ce  qu’ayant  fait  il  palla  en  Italie  , où  il  appaifa 
les  troubles  qui  elloient  à Rome  , fie  fut  par  le  Pape  Forrnofc  qui  l’y  auoit  faick  venir, 
déclare  Empereur  l’an  10.  apres  auoir  pris  le  gouucrnement  de  l’Empire,  fie  finalement 
ayant  pris  Spolete  par  force,  il  vint  aiiicgcr  le  Chaileau  de  Cauarin,  dans  lequel  eltoit 
la  femme  de  Guy,  laquelle cauteleufe  , voyant  qu’il  n’y  auoit  mo)Cn  de  rcfiltcr  , cor- 
rompt à force  d’argent  vn  des  dotnclhqucs  de  l’Empereur  -,  lequel  donna  vn  brcuua- 
gc  empoilonné  à (on  maiitre,  duquel  Arnoul  mourut  le  19.  Noucmbre  l’an  du  monde 
4801.  & de  1 an  de  grâce  900.  & de  (on£mpire  1 *.  ans. 

ni.  Lou\s  111.  a>anr  elle  créé  Empereur  apres  la  mort  de  fon  pore  Arnoul , gouuer- 
na quelque  temps  l’Empire  , par  l’ayde  d’Otton  Duc  de  Saxe  , fie  d’Otton  Archeucl- 
que  de  Mayence  , fes  tuteurs: les  dilcordes  Ciuilcs  qui  auoient  commencé  du  viuaht 
de  fon  perc,  prindrent  accroiflcment  par  tout.  L’Italie  Ht  l'Allemagne  (ont  remplies 
de  diuiiions  fie  ce  guerres  Ciuilcs.  Les  Hongrois  amallez  gaftenc  fie  pillent  les  limites 
de  Bauierc.  L’Empereur  Louys  alla  au  deuant  auec  le  plus  de  force  qu’il  peut,  fie 
leur  donna  bataille  qui  dura  depuis  le  neuficlme  d’Aoult  iufqu’au  12.  mais  en  fin  il 
fut  deffairfie  mis  en  route,  & il  perdît  la  plusbraue  noblelle  d’Allemagne  , les  Hongrois 
victorieux  gaignerent  pays,  lulqu’à  ce  que  Louys  acheta  la  paix  à grand  prix  , ce  qui 
fuc  caule  de  la  mort,  car  de  regret,  il  tomba  malade  fie  mourut  le  n,  Ianuier  , l’an  du 
monde  4873.  de  grâce  911.  6c  de  fon  Empire  douze  ans.  , 

112.  Henry  1 OifcTctir  fut  cfleu  à l’Empire  l’an  de  grâce  919.  fie  procura  tant  qu’il  peut 
d’appailer  les  guerres  Ciuiles  , 6c  remettre  l’Allemagne  en  paix  , 'te  qu'il  fit  li  lit  la 
guerre  aux  Sclauons  Idquels  il  furmonta  en  bataille  , puis  ht  la  guerre  aux  Danois , 
Jefquels  il  furmonta  auth  en  plufieurs  batailles:  ce  tait  , il  alla  en  Lohemc  : fie  print 
Prague  ville  capitale  du  pays,  il  rendit  Bohême  tributaire  de  l’Empire  , fie  tandis  les 
Hongrois  reuindrenc  en  Allemagne.  Henry  alla  au  deuant,  leur  donna  bataille  , ou  ils 
perdirent  plus  de  40.  millehommcs  ficcballa  lcrefte  hors  d’Allemagne.  Apres  celle  gran- 
de victoire,  il  s’apprctkoic  pour  aller  en  Italie,  il  fut  iupns  d’vne  apoplexie  qui  Te  tourna  en 
paralyfie,  tellement  qu’aprc.sauojrdeligné  fon  fils  Othon  Empereur  , il  mourut  aage  de 
00.  ans , régna  18. ans,  937. an*  apres  la  namiité  de  Icfus-Chrill. 

113.  Othon  1 1.  fuccedaâfôn  perc  Henry  l'Oyleleur.  U fut  (urnomme  le  grand  à caufcde 
Tes  beaux  exploicts,  avant  pacifie  la  Germanie  , fie  les  Royaumes  dlrangers,  fie  rafermy 
l’Empire.  Il  fut  làcré  àAix  par  Hildeberg  Euefque de  Mayence  J’an  de  grace939  Ôe  apres 
il  palla  en  Italie  , où  il  rcfiablit  le  Pape  lcan  3.  6 c fit  déclarer  Ion  fils  Othon  Empe- 
reur :e(tantde  retour  en  Allemagne,  ilfuclurpris  d’vnc  apoplexie  donc  il  mourut  l'an  de 
grâce  974. 6c  le  37.  de  (oo  régné. 

114.  Othon  1 1 1.  (ucccdaàfonperel’an  de  grâce  975  le  commencement  de  fon  Empire 
fut  heureux , la  fin  ne  le  fur  pas,  ayant  donné  ordre  à l'edat  d’Allemagne,  il  drefia  vne  gran- 
de armee  pour  aller  contre  les  Grecs  fie  Sarra;$bs  : eftant  arriucil  donna  bataille  aux  l recs 
6c  Sarrazins, où  il  futdeffaiékficmisfci  route,l’Empereur  icttantlcsarmcs  , print  la  fuitre 
vcrsleGolphedeTarantc  fie  Rofane,fe  iettaà  la  mer  en  nage  pourielauuer:  mais  il  fut  pris 
desnauirc*desennemis,fic  n’eftant  point  recogneu,paya  rançon  aux  Mariniers.  Othôayût 
perdufon  armee  A prefque  tout  l’Empire,  recueillit  tout  cepeu  de  relie  de  fon  armee: 
puis  recommença  la  guerre  en  laquelle  il  tailla  en  piecestouslesgarnifons  des  Sarrazins,  6c 
fut  furnommé  lepalîc-portdes  Sarrazins , fie  mourut  d’vnflux  de  ventre  le  8.  Décembre 
Tan  de  grâce  986.  & du  monde  4.945-  & au  10.  an  de  (on  Empire,  il  fut  enterré  à Rome, 

Us*  Othon  IV.  fut  déclaré  Empereur,  àlon  aducnemcc  remet  l’Allcnugné  en  paix  .Eifolie 
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citait  affligée  de  fedùions  ,il  s’efludia  comme  il  pourroit  la  mettre  cri  repos. Crefcens  auoit 
vluipcaK omc vnc  puiliance  de  Conlul,  & challàle  Fapede-lon  Siégé.  L’Empereur  y alla 
aucc  Ion  armée , il  s’arrclle  à Raucnne , reçoit  nouuelle  delà  mort  du  Pape,  incontinent  or- 
donne pour  iuccclleur  Ion  coufin  Bruno  fils  «l’Othon  , lequel  fut  appelle  LrcgoireV.  11 
■l’cnuov  c a Rome  deuant , 5c  va  apres , oùayanrellércccu  ,il  pardounai  Crefcens,  fe  fait 
déclarer  Empcrcurparlel’ape,  (erciolucdc  s’en  retourner en  Allemagne,  à peine  cil- il  de-- 
hoi  s que  Crefcens  de  ion  authoritcpriueechaire  le  Pape  Grégoire,  fait  l’apc  vn  nommé 
lcan  de  Plailànce, l’Empereur oyant ces nouuelles , reuint  à Rome,  entra  dans  la  ville  tse 
print  Crefcens,  & le  lit  mettre  lur  Aine,  la  telle  tournée  vers  la  queue,  le  tu  pourmener 
par  les  rues , îc  apres  auoir  fouffert  nulle  maux , il  le  fit  pendre  àla  porteaucc  n.  dcles  com- 
pagnons: l’Empereur  ayanc  reflably  Grégoire , fit  vnc  ordonnance  du  consentement  du 
Pape , il  la  confirma  & publia , aiçauoir  qu’à  l'aduenir  les  Allemands  feulement  auroicne 
tout  droit  &pouuoird’ellire  l’Empereur  Romain,  & ne  feroit  loifible  au  Pape  de  procla- 
mer Empereur  Prince  quelconque,  linon  celuy  que  1rs  Seigneurs  d'Allemagne  auroient 
clleu  lesRomains  le  mutinèrent  d autant  qu’on  leur  olloit  toute  puiflànçe  de  donner  leur 
voix  en  1 cileaiort  des  Empereurs.  Othonva  i Rome  pour  1*  dermerefois  amouraché  de  la 
vcfuedeCreiccns,  ellevoyant  que  l'Empereurfe  préparait  pour  retourner  en  Allemagne, 
ncl’clpoulcroit  point,  dedeipit  l’cmpoifonoa  ,8c  mourut  le  ao.  Octobre  l'an  de  grâce 
iooi. ayant  regnéip. ans. 

né.  Henry  1 l.furnommélcSainél,paruint  à l’Empire  vn  an  apres  la  mort  d'Othon.  il 
iurmonta  ceux  qui  s’elloicnr  oppofezà  ton  efleclion , il  lùrmoma  les  Henetiens  qui  auuicnc 
rejettéla Religion  Chreflicnne,  & apresauoirmisordreaux  affaires  d’Allemagne,  drcllà 
vne armée,  pallacn  Italie,  pourtroisrailons.  La  première  afin  de  confirmer  la  polleliion 
de  l'Empire  aux  Allemands.  Ladeuxiefme,  afin  de  dompter  le  Marquis  d’Androum , que 
les  Euelques&laNoblcfled’ltalieauoitfair  Empereuri  Milan.  La  5.  pour  faire  teifeaux 
Sarrazins,&  Grecs. Eftantcntréenlialic,  il  gaigna  deux  batailles  contre  Androuin,  le- 
qucl  fut  vaincu  & tué  en  celle  guerre,  Henry  fur  prins,  & ayant  trompé  les  gardes  , il  le 
précipita  d’vpe  muraille  en  bas  .mais  il  le  deinoua  la  cuifle , 8c  depuis  il  futfuraommé  la 
Boiteux.  Finalement  il  mourut  lc*3- luillet , l’an  de  grâce  1014.  8c  du  monde  49S6.  8c  au  14. 
an  de  ion  Empire. 

117.  Conrad  le  Salique,  fut  efleu  Empereur.il  palEi  en  Italie,  afin  de  tenir  en  briderous 
ceux  qui  voudroient  rendreà  rcuolte,  il  confirma  la  poilellionde  l'Empire  baillée  aux  Alle- 
mands, & pour  fe  taire  déclarer  Empereur,  auant  que  partir  d’Allemagne,  il  defïgna  fon 
fils  Henry  pour  Empereur,  eflant  de  retour  en  Allemagne  il  mourutdemorefoudaine,  le 
4.deluin  ,1'an  de  grâce  1039  êcdumondeîooi.avanteflcEmpercur  15.  ans,  il  elt  enterré 
àSpire  ,118  Henry(urnomméleNoir,fuccedaàlonpere,aucummcnccmcnt  il  le  rrouua 
enuelopé  de  1.  greffes  guerres  ,1’vne  contre  les  Bocmiens  qui  refufercnc  de  pasertous  les 
ans  le  tribut  qu’ils  deuoient , Henry  les  furmonta  qui  les  contraignit  de  payer , JX  retourner 
lous  le  ioug  de  l’Empire.  L'autre  pour  reilablir  Pierre  Boy  de  Hongrie,  qui  auoit  elle 
cliafléparOtbon  chef  des  Bohémiens,  Henry  marchaen  Hongrie,  où  il  défit  Otb.011  près 
lauann  Sclecuclfut  prins  8c  menéau  Roy , qui  luy  fit  trancher  la  relie , qui  fut  le  4.  luilloc 
1044  Pendant  cesguerres, l’Italie  6c  la  ville  de  Rome  font  troublez  par  Bcnoifl  neuficfme. 
Silueflre  3.8c  Grégoire  6.  à qui  (croit  Pape  : l’Empereur  va  en  Italie, 6c  par  l’aduisd’vn  Cû- 
Cilc  allcmblé  par  Ion  authontc  Impériale  , ces  trois  Papes  font  déboutez  8c  au  lieu  fuc 
eflably  Clément  deuxiefme.îcayanteflé  déclare  Empereur  par  le  Pape,  il  ramena  fon  ar- 
mée en  Allemagne , il  n’efloit  pas  encore  en  Germariie , que  le  Pape  mourut  de  poilon , & 
apresluy  vnautrePapenommeDamafe,quincvefcut  que  13.  iours,  l’Empereur  cftablij 
vn  autre Tapenommé  Leon  9. lequel fuiuit  l’Empereur  en  Allemagne,  8c  quelque  temps 
apres  l’Empereur  renuoyaLeon  en  Italie,  laquelle  efloit  pleine  de  feditions  , l’Empereur 
y retourne  de  rechef,  8c  auant  que  partir  il  fifl  couronner  fon  fils  aagé  de  quatre  a ns  à 
Aix  , Empereur:  il  demeura  en  Italie  vn  an  , où  il  remit  toutes  choies  en  paix.:  à (on 
retour  il  drefTa  vnc  armee  contre  les  Sclaobns , laquelle  fut  toute  défaite.  L’Empereur 
fafché  demeure  malade  8c  mourut  pour  auoir  voulf  aualler  vn  trop  gros  morceau  de 
pain , le  cinquielme  Octobre  l’an  de  grâce  1056.  il  auoit  régné  17.  ans  , 8c  vefeut  40. 
ans,  8c  fut  enterre  à Spire. 

119.  Henry  IV.  aagé  defept  ans  commença  à eftre  Empereur  durant  fa  ieuneflè,  il-y 
eut  de  fanglantes  guerres  Ciuiles  , & fut  contraint  de  mettre  la  main  aux  affaires 
à l’aage  de  treize  ans.  L’Allemagne  fut  embrafee  de  guerres  Ciuvles , il  furmonta  O- 
thon  Duc  de  Bauiere , le  Pape  Grégoire  feptiefme  i cxcommunia  à la  pourfuito  des 
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Saxons  , enuoye  vne  bulle  par  laquelle  Henry  elloit  proferit  de  I'FgÜfe,  & le  Pa. 
pcenooyaa  Raoul  Duc  de  Suabc , vne  couronne  d’or  , fie  commanda  aux  Eucfqucs 
d Allemagne  de  quitter  le  parry  de  Henry , fie  (éraiiger  auec  Raoul , lequel  accepta  le  nom 
ü’cmpercur.fictütcouronneàMayencc.Ilyeurneutbataillesentre  Henry  fie  les  Saxons. 
Raoul  elt  défait  fie  blciTéàmorc  : car  la  main  droictcluy  fut  couppee,auanr  que  mourir,  on 
lu\  rapportalamatu , lors  addrellaut  la  parole  aux  buelqucs  qui  elloicntprcsde  luy  ; Voilà 
( du-  u ) la  main  qui  a prefte  le  ferment  fie  la  foy  que  l’ay  taullce  par  voltrc  perridieà  l'Empe- 
rcur.de  laquelle  vous  rendez  compte  deuant  Dieu. 

L'buipereur  ayant  donné  fie foullenuéi.  batailles  contrefes  ennemis,  fe  voit  dcfpouïl- 
lcr  de  la  dignité  impériale  par  fon  propre  fils.  Or  comme  il  vouloir  varigervn  tel»uura- 
ge.drcfi’ant  vne  armée,  il  mourut  au  lïege,  aagcdej6.  ans  le  (eptielme  Aouft  1106.  ayant 
regoejo.  ails. 

110.  Llcnry  V.fncccda.àfonaducnement,  il  furmonta  Henry  Duc  de  Lorraine, & Ro. 
berc  Comte  de  Flandres , Scies  contraignit  deluy  iurer  fidelité , il  mena  fon  armecà  Rome, 
1)  tut  cilla»  milui.proclaméEmpcreurparle  PapePalchal,  ix  par  vne  publique  déclara, 
tion  turent  confirmez  les  anciens  priuileges  del’Empire.  A peine  l'Empereur  cfioit-ii  tors 
de  Rome,  que  le  Papenerefcindall  touteslesordotlnances  d’iceluy,  8c  rétracta  fa  promefie, 
fie  à fafuléitation  les  Saxons  leuerenc  vne  grofle  armee  ,fic  donnèrent  bataille  à l’E mpereur 
l’annij. Ic  11.  lanuicr,  en  laquelleil  fut  desfait  : derechtf  l'Empereur  retourne  en  Italie, 
mais  le  voyant  ainfi  agité  par  les  armesdu  Pape,  Scpar  infimes  (éditions  de  les  luiets , tr3nf- 
porté  de  rage  fie  fureur,  11e  fe  louciantplusdcfa  patrie,  loint  la  prière  des  Euefques,  qui  le 
prioientdcqiiitterquclqucchofede  fon  droit,  il  accorda  au  Pape  ce  qu’ddcmanduit,  ce 
qui  fut  publie  à Vvormes,  l’an  un.  le  13.  Septembre.  Ayant  appaifé  ladiaute  Allemagne,  il 
allaa  Vircctb,pourymettre  lepaysen paix, où  il  tomba  malade,  fie  mouruc  le  13.  luillct, 
l'an  de  grâce  1 1 15  fie  du  monde  5S07.  ayant  régné  11.  ans. 

111.  Lothairc  1 LdeSaxecnuahit  i'Empiremalgrclesi’rinces  Allemans  , ilentra  en  con- 
currenecauec  Conrad,  qui  elloit  fils  delà  fœur  de  Henry  j.  mais  iaind  Bernard  appointa 
ces  deux  Princes , St  l’Empire  demeura  à Lothaire.  L’Empeur  alla  par  deux  fois  en  Italie , St 
pacifia lesaffnires,drdlài’e(ludedesloix8crordredelaluftice,  pour  l’ornement  dupays. 
Comme  il  rcrournoir  en  Allemagne,  futlurprins  d’vne  maladie,  dont  il  mourut  en  che- 
min, le  6.  Décembre  1138.  St  de  l’an  du  monde  jioo.  ayant  régné  11.  ans. 

ni.  Conrad  1 1.  apres lamortdeLothairefutelleu  Emptrcurparlcs  EtlacsrcnusiMayen. 
ce.  11  (urmonra Henry  lefuperbe  Duc  de  Saxe,  8c  de  Bauiere  qui  vouloir  eitre  Empereur. 
Guclphcion  freres’enfermeen  la  vilJedet''>rou(’ri£,8t  apres  vn  long  fiege,  accable  de  fa- 
mine , cil  contraint  defe  rendre,  la  villeeft  donnecen  proye  aux  loldars,  les  femmes  lup- 
plièrent  l’Empereur  qu’il  leur  permit  de  forcir  auec  tout  ec  quelles  pourroiêtporrcr.  L’Em- 
pereur lierai  corde  telle requefte,  & penloïc qu'ils deufient emporter cc qu’ils  pourroicnc 
de  leurs  ricbefTes,  mais  elles  lcslaifierenr,8c  chargèrent  leurs  maris  (ur  leurs  cfpaulcs,Sc  pou- 
drent leursenfanslurlcurs  bras, Scforcirent  en  tels  équipages.  L’Empereur  voyant  l’ami- 
tié de  ces  femmes,  leur  fit  vn  banquctSc  leur  pardonna , depuis  il  tut  en  Aile  auec  le  Roy 
Louys,i!  tombant  ieTurc  en  bataille  rangée  près  la  riuicre  de  Méandre,  où  il  en  fit  vne  tel- 
le boucher  ie  que  celle  riuiere  deuint  rouge  commefang , 8c  couucrtc  de  corps  mores:  ayant 
par  relie  victoire  châtié  (es  ennemis,  lecheminfuc  ldirc  pour  aller  en  Icrulaltm.  L'Enipe- 
rcurreuint  en  Allemagne, ayant  demeuré  quatre  ans  auditvoyagc,  il  uiourucà  Bamberg, 
le  15.  Feurier  11  jo.  ayant  règne  15.  ans. 

113.  Frideric  fumommé  Barbe-roulTe  , fut  cfleu  par  le  tcllament  de  Conrad  , il  acce- 
pte l'Empire,  vient  à Rome,  où  le  Pape  Adrian  1 V.  le  couronna  le  vingt-liuicliclme 
Juin  , il  retourne  en  Allemagne.  L’Italie  fe  rcuolte  contre  l'Empereur , il  s’y  ache- 
mine , leur  donne  bataille  en  laquelle  il  y eue  iicoo.  Romains  tuez  lurlc  champ, 
puis  aifiegea  8c  print  Rome.  Le  Pape  Alexandre  fixeommunia  l’Empereur  fie  vint  à Vc- 
nilé:  où  il  fe  profterna  aux  pieds  du  Pape,  lequel  mir  le  pied  fur  le  col  de  l’Empereur, 
St  fie  crier  à haute  voix , r»  marcherai  fur  Cajhic  (y  le  hafhc , l’Empereur  rclpond  au  Pape. 
l'uhciray  , «ou  à toy  t man  i fainfi  Pierre.  Le  Pape  refpondit , .1  muy  , (y  à fainli  Pierre. 

Apres  que  l’Empereur  eut  l'abfolution  , Sc  ayant  pacifié  l’Italie  , reuint  en  Allemagne, 
fe  préparé  à la  guerre  d’Afie,  gaigne  trois  batailles  fur  les  Turcs  près  d'icone  , le  met 
en  déroute.  Saladin  s’enfuit  hors  d’Afic  , Frideric  pourfuic  les  victoires , conquefte  la 
Cilicie,  taille  en  pièces  l'armée  des  Sarrazins  : châtié  les  rrouppes  de  Saladin  hors  de 
la  petite  Arménie , l’Empereur  battu  de  chaleur  fe  voulant  baigner  en  vne  riuicrc  , s'y 
noya  le  10.  Iuin  119.  Sc  régna  37.  ans 
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114.  Henry  V I.  fuccedaàfon  pcrc  Frideric.l’an  degracenyo.  du  confcr.temcnt  des  Prin- 
ces de  l’Empire.  liefpoulaCü»ttancc,  fille  de  Roger,  Roy  de  SV  de,  laquelle  apportai  l'on 
mary  pour  douaire,  IcRoyaumcdeSicde.  Henry  palla  en  Italie,  où  il  fut  couronne  par  le 
l’apc  Celeftin.  Elfant  poulie  par  le  Pape,  il  enuoyavnebelle  armée  en  Afic,  accompagnée 
des  plus  grands  Seigneurs  6C  l rinces  de  l’Empire , mais  la  mort  inopinée  de  Henry  rompit 
le  coursde  leurs  entreprîtes.  H tnrv  eftoit  allé  en  Sicile  pour  faire  armer  & cquiper  fa  galère, 
afin  de fuiurd’armceimaiseftantaMclfine, fut empoifonnéparfa  femme,  pour  la  liame 
c]u’e!lcluyportoit,  à cauie  de  les  adultérés,  il  mourut  l’an  du  monde  61 60.  fie  de  grâce  119X. 
& régna  7.  ans,  8daiflalbn  fils  Fridcric  a.igé  de  cinq  ans,  fous  la  tutelle  defon  ircrc  Phi- 
lippe. 

nj.  Philippe  1 1.filsdeBarbe-roufle,  futefleu  Empereur:  11  eut  de  grandes  guerres , la 
plulpart  des  Princcseftoient  du  collé  de  Phihppcs,  mais  le  Pape  8c  lesautres  Princes  enipefi. 
choientPhilippequ’ilnefuft  Empereur, 8c IcPape  auoit  promis  la  couronnei Othonfils 
deHenry  V . 8c  excomunia  Pnilippe.  Ce  qui  occalîonna  de  grandes  guerres  entre  Othon  8c 
Philippe:  8c  en  fitvl’Empire  demeura  à Philippe.  Alors  le  Pape  enuoya  deux  Cardinaux  pour 
douer  l’abfoltinon  àPhilippc , lequel  d réconcilia  aucc  Othon  parlcmoycdu  mariage  delà 
fil  le.  Tou  tes  choies  ainfi  accordccsl’Empereurcllantà  Bamberg  pour  le  faire  medeciner, 
fit  fortir  de  fa  chambre  tous  ceux  qui  y elloient , 8c  demeura  fcul  auec  Henry  T ruchefs,  aucc 
lequel  il  palloitletempsilurceOthondcVuiiclsbachliirnommé  le  Icune,  lins  monftrer 
mauuais  vilâge  entre  dans  lachambre,  8c  donna  vn  coup  depoignard  dans  la  gorge  de  l’Em- 
pereur, dont  il  mourut  le  11.  luin  l'an  de  grâce  1108. 8c  du  monde  5170.  ayant  régné  dix  ans: 
rlmperatrice  voyant  Ion  maryainfi  tue  mourut  de  tnfleilc. 

lté.  Othon  V.  eut  l’Empire  apres  la  mort  de  Philippe,  mais  il  n'en  iouyrpas  long-temps: 
car  il  en  fut  débouté  par  L fentcncc  du  Pape  qui  l'y  auoit  elleué,  il  fut  couronné  à Rome  par 
lepapelnnoccntj.maisl’Empereurs’eft.intrendumaiftredelaRomagnc,  Ancône,  Sc  la 
Poüille , le  Pape  l'excommunia,  l'Euefque  de  Mayence  publia  l’excommunication  en  Alle- 
magne ,dont  (brtirenc  plufieurs  guerres  ciuiles:  Othon  le  voyant  aflàilly  de  tous  collez,  Sc 
que  les  Princes  auoientefleu  Empereur  Federic  1 1.fe  retira  en  Brabant , où  apres  auoir  per- 
du vnc  bataille  contre  Federic,  6c  fe  voyant  abandonne  des  fiens, renonça  de  lon  grcàl’Em- 
pirclcj.an  defon gouuernement. 

117.  Federic  II.  tut  couronné  à Aixl'andegraceuq.  il  fitallianceaucc  Philippe  Rovde 
France,  Othon  quitte  l’Empire,  Federic  pacifie  l’Allemagne , on  luy  propole  de  taire  la 
guerreen  Afic,cequ’ilpromit:partdcBrun(uicaueclon  armee  pour  y aller  le  11.  Aoull 
m8.  lointl’armeedes  ChrellicnsàProlemaide  , fit  vne  trefue  de  deuxansaucc  le  Sultan 
fortauantageufe:  il  rentra  en  la  pofleflion  du  Royaume  de  Hicrulâlcm  , les  prilonmers 
Chrellicnsielafchez  (anspayer  râçon , £c  apres  auoir  donne  bon  ordre  en  la  Palelline,  re- 
uint.eu  Italie  ,1c  Pape  excommunia  l’Empereur,  dontfomrent  de  grands  troubles , ayant 
rccogncuquefesamis,8clebonheurluydelFailloienr,  le  retire  en  Sicile,  en  chemin  il  fut 
empoifonné,  8c  mourut  au  Challeaudc  la  Fouille  le  3 Décembre  izyo.aagéde  54.  ans,  ayant 
regnéjz.ans. 

,/ tpresleaecedsdc  Fcdericily  eutdesSchifmesil'Empire  yiuftpuesa  Rodolphe , dont  l.t plujfarr  des 
Htjlortennjut  eftrtutntles  lues  des  Empercuts  , mettent  pour  interrègne  & laçante  de  l'Empire  tout  ce 
temps  U ,nc  -vou'ans pas  tenir pour  Empereuiyet  fuyuants  iujcpues  k Rodolphe , tjut furent  esleus  per  diotrs 
para  s y durant  let guerres  unîtes  a’ autant  aufti  tju ils  ne furent  pat  couronne%Jt  Rome  : itjl  pourtjttoy 

au  fi  non  ne  les  compteront  point  pour  Empereur  1,  (y  les  mettrons  feulement  félon  leur  ordre. 

Conrad  fils  de  Federicz.furcreéRoydesRomainsduviuantdefonpere.Secmpifon- 
néparManfredfon  frere  ballard,  l'an  degracenj4. 

Henry  de  LandgrauedeTuringefutefleu  Roy  des  Romains  en  haync  de  Fédériez.  8c 
dcConrad  fon  fils,  8c  mourqtd'vn  coup  de  flefehe  deuantVlme,au  mefmcan  qu’il  futefleu 
Roy  des  Romains. 

Guillaume  Comte  de  Hollande  fut  efleu  Roy  des  Romains  , 8c  approuué  par  le  Pape 
'Alexandre, 8c  comme  il  pcnloitallerà  Roisefcfairecouronncr,il  mourut  de  Ion  règne  le 
ÿ.Scdefalutizyy. 

Richard  frere  du  Roy  d'Angleterre  fut  aufli  efleu  Roy  des  Romains  par  Conrad  Arche- 
uefque  de  Cologne,  8c  Louys  Comte  Palatin  du  Rhin  ,8c  mourut  le  6.  an  de  (on  règne  en 
uieriaj7. 

Alphonfe  Roy  d’Elpagne  , qui  auoit  aufli  eflé  efleu  par  l’Archcuefque  de  Treues, 
8c  le  Marquis  de  Brandebourg  l'an  1x37,  en  Ianuier  , les  Eflcéleurs  ne  le  pouuans  ac- 
corder. 
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118.  RodolfedçHafpourgaagédej4.  ans.furefleu  en  la  ville  de  Francfort  folemncllc- 
mentparles  Effecteurs de  l'Empire,  le i.  Octobre  1173.  8c  fut  couronné  auec grande  lbleni- 
nité , il  le  relolur  délteindreen  Allemagne  toutes  feditions , tumultes,  brigandages  Sc  guer- 
res: 8c  pour  cét  effet  il  fit  marcher  (es  troupes  contre  le  Marquisde  Bade , 8c  lesconfedcrez 
de  Suabe,  & lescontraignit  de  demander  paix.  Puis  marcheen  Aulfrichecontre  Otracrus 
Roy  de  Bohcme,8clefurmonta  en  deux  batailles,  lequel  fut  tué  en  la  leconde  le  16.  Aouft 
1178  U fit  rafer  plus  de70.  chafteaux  6c  places  fortes,qui  feruoient  de  retraidc  aux  brigands: 
fit  mourir  par  iufticeiÿ.  des  principaux  chefs,  il  n’encra  point  en  Italie , mais  il  fe  tint  en  de. 
uoirauecle  Pape.  TellementqueparlàügelTe, prudence,  vertu,  8c  félicité  , efteignir  les 
guerres  ciuiles,  6c  fut  caufcque  P Allemagne  fut  reftauree , apres  auoir  efté  fi  longuement 
troublée , citant  ja  vieil  il  mourut  le  ij.  Iuillet , l’an  de  grâce  1591.  & du  monde  5153.  ayant  ré- 
gné  1 J.  ans , elt  enterré  àSpire. 

119.  Adolphe  dcNaflautut  lei.de  May  1191.  à Franc  fort  par  vne  iournee  Impériale  efleu 
Empereur.  A (on  aduenement  il  feprefta  au  Roy  d’Angleterre  qui  auoic  guerre  contre  le 
K oydeFrance,  moyennant  cent  mil efeus  ,qoifutCau(e  quelesPrinces  de  l'Empire  ne  tin- 
drent  plus  compte  de  luy , & te  mocquerent  ouuertement.  Finalement  Albert  d' Auftriche 
eftantinuefty  del’Empire  femit  en  campagne.  Adolphe  vint  au  deuant  de  luy,  ils  (e  rcncon- 
trentpresdeSpire,oùlabataillefutdonnéelei,Iuilletu;)8.en  laquelle  Adolphe  fut  tué 
delamaind'Albertcommeilfereleuoitayanteftérenuerfépar  terre  , & apres  auoir  régné 
g.iours. 

130.  Albert  fils  de  Raoul,  Duc  d’ Auftriche,  fur  réceuau  gbuucrnetneht  de  l’Empire  pat 
les7-  Effecteurs,  qui  tous  d’vne  voixle  proclamèrent  Empereur  leay.  Iuillet,  où  (ctrouua 
fi  grande  foule  de  gensqueleDuc  de  Saxe  y fut  eftouflfc.  Albert  n’cnté/point  en  Italie,  tou- 
tefoisil  y eftablit.des  GouUcrneurs , 8c  pria  le  Pape  Boniface  8.  de  le  vouloir  proclamer  Em- 
pereur, ce  qu'il  fit  ,8c  auec  cela  le  Pape  donna  À f Empereur  le  Royaume  de  France  , d’au, 
tant  qu’il  auoic  excommunié  Philippe  le  Bel.  Albert  ne  fit  point  la  guerre  borsd'Allemai 
gne , mais  dans  le  paysi  diuers  Seigneurs  8c  Princes,  pout  plufieufs  6c  diucrfes  occurrences; 
3 fut  tué  près  du  Rhm  par  fon  propre  nepüeu , auquel  il  auoic  ofté  la  Duché  de  Suabc.comc 
meà  vn  prodigue , eftantaccompagné  de  quelques  Barons , le  premier  de  May , l’an  degra. 
ce  1308. 8c  du  monde  5170.  ayant  régné  10.  ans. 

131.  Henry  7.  Comte  de  Luxembourg  fut  le  1.  de  Nouembrc  efleu  par  les  Effecteurs  àFrîte 
fort,  8c  confirmé  par  lePape.àlachargequ'ilrendroicl’ltaliepailible  dans  1.  ans  , l’itahè 
quin’auoitveu  Empeteurdepuis  60. ans ,nagcoit  enldtipropre  fang  efpuiftS  de  ritheflès 
parles  tyrans  qui  la  tenoient  elclaue  d’vne  effrange  forte , à caufe  dequoy  elle  implorait  lé 
(ecours  de  l’Empereur.  11  mene  fonarmee  en  Italie,  routes  les  Villes  fe  mettent  en  la  fauuc- 
garde,ilfe  fait  couronnera  Milan,  Les  Guelphes  8c  Gibelins  font  en  trouble,  l’Erhpercur 
fauoriiéles  Gibelins,  8c  lurmonte  les  Guelphes,  8c  fait  faire  de  terribles  executions.  Celà 
fait  il  va  à Rome  où  il  fut  déclaré  Empereur  le  r.  d’ Aouft  1311. 11  affiege  les  Florentins,  left 
quelsn’enpouuantsplusapofterent  vn  moine  Iacobin, lequel  empoifohna  l’Empereur  à 
Beneuent , en  luy  baillant  le  fainft  Sacrement  par  vne  Hoftie  : airlfi  hiourut  ce  grand  Prince 
leiour  defaintf  Barthélemy  14.  Aouft  I3i3.ayant  régné  «.ans,  giftàl’ife. 

13t.  Federic3.  d’Auftrichcfur  efleu  Empereur, 8c  cnfembleLouysdeBaüiére  fut  efleuatiflî, 
Louysfut  couronnéà  Aix,  8c  Federic  auec  moindre  luitre  fut  couronné  à Bonne  par  J’Ar- 
cheuefque  de  Cologne , incontinent  l’Allemagnefutpartie  en  a.fa£f  ions , 8c  cela  alluma  v- 
ne  cruelle  guerre  ciuile  , laquelle  dura  8.  ans  :il  yeutdestrefues.ScelFdyaonde  pacifier  ccs 
differents , tcliementquele  îour  S.Michel  l’an  1313.  Federic  fut  deffait  8c  pris  prifonnier,  Si 
mis  en  vn  Chafteau  fur  le  Nabe , fut  deliuré,  à condition  qu’il  pourrait  tenir  le  titre  d’Emp. 
auec  Louysfa  vie  durant, 8c  non  point  les  droits  Scia  puiflànce  de  l’Empire.  Ilfutempoifon. 
néd’vn brcuuageamatoireL’an  1330. Ie15.de  Iahuiér.  • . • 

133.  Louysl  V.  demcuraapreslamortdeFedeticfeul  Empereur,  il  pn (Ta  én  Italie  oùil  fè 
fit  couronner  luy  Scfafemme  : il  eut  degrandesoontencions  contrelc  Pape  Iean  u.qui  relu 
doit  lorsà  Auignon,  tellement  que  cePapeJ’excommunia , 8c  fit  eflire  Charles  fils  du  Roy 
de  Bohême.  Louys  fit  publier  vn  Ediét  d’abolition , tobthant  ceux  qui  aubient  fuiuy  lé  par- 
ty  de  Federic,  par  ce  moyen  il  retint  àfoy  les  Princes  Allemans,  il  fit  tenir  vne  Chambre  Int. 
perialcàStrasbourg,oùildeclarala  caufc  pourquoy  le  Pape  llauoit  excommunié,  8:  qu'il  fe 
(oufmetroit  àvn  Concile, le  Pape  commanda  à tous  les  Princes  Allemans  St  Italiens  de 
quitterle  party  deLouys , tellement  qu’il  ne  peut  auoir  l'abiblurian , ce  qui  caula  degrands 
troubles:  il  mourut  vn  an  apres  l’eleétion  de  Charles  : le  li.  Octobre  l'an  dé  grâce  1347V  Pan 
dumondejo39.8cgouuernal’Empire3).  ans,  '■  V"  ' 
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154.  Charles  4.  du  viüantde  Louys  fut  efleu  Empereur  : mais  apres  la  more  de  Louys , les 
Electeurs  lercicttercnt,  8c  efleurent  en  {on  lieu  Gontier  Corme  de  Sclivartzcrobourg  en 
Turinge , l'an  134*).  le  a.  Feorier.inais  il  ne  vefeut  gmeres.car  Charles  corrompit  fou  méde- 
cin parargenr , tellement  qu’vn  iour  Gontier  citant  indifpolé.aulieu  d'vn  breuuageftrc  em- 
poiibnne  parce  Médecin  : il  iedouta  d'eftreempoifonne.ear  il  c&tramgnit  le  Médecin  d’a- 
uallerlc  refte.il  le  vit  tomber  mort  deuaot  luÿ , 8c  Gontier  ne  vefeut  guieres  apres , gift  i S. 
Barthélémy  àFrancfort.Charles  eftantdemeuré  feul  Empereur  parte  en  Ical  1 e l'an  1 3 s 4 re- 
ceutlacouronnede  ferà  Mdau,  il  allai  Rome  où  il  fut  déclaré  Emp.eftantderetouri  Ai  ers 
il  tmt  vncgrandeioomée  Impériale  où  fut  fait  ce  tant  célébré  Edict  de  Charles,  fous  le  nü 
delà  Bulle  d'or.  IlfoüiatalesEleéleursqve  fonfils  fuit  defigné  Emp.  ce  qui  furfaiten  l’an 
1376.  car  Vvenceflas  fut  couronné  Emp.  6c  efpoufa  Ieanne  fille  du  D oc  de  Bauiere  Com relie 
de  Hollande  2c  Zelande.  L’Emp.  ioyeux  d'auoir  elleué  fon  fils  en  la  plus  excellente  do- 
mination de  la  Chreftienté , mourut  à Prague  le  vingt  feptidme  May  157}.  ayant  régné 
trente  ans.  , j , 

135.  Vcnsccfiasigé dety.  alis.’é.iotrrs  apres  fon  efleûionfutcouronnéEmjj.cePrinceauok 
la  face  très- difforme  6ccontrefai£te  ,il  refl'cmbloit  mieux  àvn  Magot  qu'àvn  Prince,  ile- 
ftoithebeté, vilain, lafcif.crucl 8c fangninaire,ilauoicm£uuailegrace  , fon  corps  n'eftoit 

n re que pourgourmander, paillarde!-, yorongner  : ileftoit  louptjonneux  6c cruel, tuât 
om  mes  à la  table , à fa  chambre  de  fa  propremain.Ën  fin  fes  lubiects  le  prindrenrpri- 
fonnier , le  mirenten  vn  cachot  I clpace  de  4.  mois,  dot  il  efehappa:  tous  les  Electeurs  le  deC 
mirer  de  fa  dignité  Impériale  11.  ans  apréslainort  de  fon  pcrc.il  mourut  à Prague  âgé  de  37. 
ans,defonregnefutinuentcel'artillelrteparvnmome.  1 

13  6.  Robert  Comte  Palatin  du  Rhin  { apres  que  Vvenceîlasfutdeietté  de  l'Empire  jfutef- 
leu  Empereur, Princedevifefpnc.laeeSc  vaillant  en  guerre,  fut  couronné  à Cologne  par 
l’Euelque  dudit  lieu, eftantcourotmepafla  en  Italie  pour  empefeher  que  Galeas  Duc  de 
Milan  ne  vjntaubout  de  lésdefléins,maisl’Empereurayant  perdu  la  bataille,  fc  retira  en 
Allemagne,  êc  laiflà  les  Italiens  s’cntretuer;âyant  pacifié  P Allemagne  mourut  en  paix  chce 
foy  le  18.  May  1410.8c  l’an  du  monde  5371.  ayant  régné  10. ans. 

137.  Jigifmond  Roy  de  Hongrie  8c  de  Bohcme  fut  efleu  Empereur , 8c  fi  toftqu'il  le  fut  il 
tafchad’appalferles troublesdelaChrettienté,  8c  d’vnirtons  les  Princes  pour  recommen- 
cer la guene  contre  leTurc.  Lors  ilyauoit  trois  Papes,  à f<;auoir  Bcnoift  1 11.  à Auignoo, 
Iean  ay.i  Bologne,  Grégoire  iï.  i Rimiüy.Sigiftubnd  pourluit  vn  Concile  pour  remédier  à 
ces  maux,  il#t  vnvoyagepar  l'Italie,  la  France,  l’Efpagne,  8c  l'Angleterre  en  grande  dili- 
gence: il  fie  tant  que  fesRoÿsdC  Princes  accordèrent  que  l’on  tiendroitvn  Conlileà  Coû- 
ilance.làoùfetiouuerentlesRoys  8t  Princes  Chreibcns,  8c  les  Empereurs  de  Grèce  8t 
Trebizonceaulfienperfonneil’Empcrcur  retourne  en  Italie  le  17.  Décembre  1431.  fit  lot» 
entree  àMilan  : 8c  ayant  rcceu  lacouronne  de  fer,  il  prit  fon  chemin  à Rome  où  il  fut  courô- 
néleiourdela  Pentecoftc  u.  Mayidelàilfererire  en  Hongrie,  mais  i!  y eut  Vne  horrible 
guerre ciuilc  en  Bobemeàcaufedelamortdelcan  Husqui  fut  broflé  au  Concile  dcCon- 
ltance.  Finalement  il  deuint  malade  8:  mourut  à Zuonne  l'an  dti  monde  3576. 8c  de  grâce 
1 437.  ayant  efté E mpereur»7. ans , Roy  de  Hongrie  51.  Roy  de  Bohcme  17. aagé de  lcptaute 
&vn  an  : c’eftoirvn  excellent  Prince , mais  mal-neureux  en  fcmme8c  en  guerre. 

138.  Albcrtd’AuftrichegcndredeSigifmOndluyfuccedaàl’Empirc&aux  1.  Royaumes 
de  Hongrie 8c  de  Bohcme'l'an  1438. ilcut quelques  guerres  en  Bohcme,  mais  elles  lurent 
tofl  afloupies , 8cl'annecfuiuanteil  fut  lurprisd'vnc  dyfentenc  pour  auoirtrop  mangé  de 
melons  ,ilmourut  en  Hongrie  le  17.  Octobre  1439.  celle  mort  précipitée  lut  b feraenec  de 
nouuéauX  troubles. 

139.  Federicl  V.d'Auftriche,fiitefletlEmpcrcurle3o.Mars  i440.il  ofta  le  fchifmcfot- 
uenuen  l'Eglifetouchantle  Concile  de  Baflc:  il  allai  Rome,  il  elpoula  Elconor  fille  d E- 
doüard  Roy  de  Portugal , fut  de  claré  Roy  de  Lombardie  , & deux  iours  apres  il  hit 
auec  fa  femmedeclaré  Empereur  des  Romains,  l’an  144a.  ayant  entendu  «jtic  l'Allemagne 
eftoitengrand  trouble , fe  naftad’y  retourner , mais  fi  toft  qu’il  y fuc  arriue  il  appaili  tout. 
Finalement  il  mourut  d’vn  flux  de  ventrefort  aagé,  ayant  régné  cinquante  trois  ans.  En 
•ce  temps  l’Art  de  l’I  M r R 1 m e b.  i e fut  inuenté  en  Allemagne  , 8c  les  premiers  U- 
ures  imprimez  à Mayence  , l’an  1440.  la  ville  de  Conftantmoplc  fût  prilc  par  k 
Turc.  : ;*rivj  r 

14c.  Maximilian  fils  de  Federic  paruinc  à l'Empire  le  fixiefinc  Feuricr  i486,  il  fut  fort 
amateur  des  gens  doétes  8c  fit  reuiure  en  Allemagne  routes  les  bonnes  factices  qui 
elloient  prdque  enfeuelics,  ilcut  plufieun  guerres  dedans  8c  dehors  l’Empire, il fùtavat 
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guerres  fanglantcs  d’Italie,  efquellcs  il  fut  peu  heureux:  mais  il  eut  forte  gtierre  pour  la  Sici- 
le contre  Charles  U.  Roy  dcFrance.il eutaulli guerre contrelcsSuiilcs.  Finalementil tint 
Jaderniereiourncclmpenaleen  grande  côpagmc  des  Princes  de  l’Empire,  en  la  Tille  d'Aus- 
bourg,  où  il  fut  parlé  Je  la  guerre  contre  le  T urc.  Car  Sclim  auoit  exterminé  les  Mamelus, 
tic  fait  pendre  le  dernier  Sultan  d’Egypte:  8c  il  mourut  d’vn  flux  deventre  le  1 ».  Ianuier  15:9. 
aagédc59.ans,vn  moisj&ao.  iours,  8c  auoit  régné  31.  ans  vnzemois.  . . 

141.  Charles  V.  Royd’Efpagne  fut  dieu  Empereur  par  les  Electeurs,  le  18.  luinijzo.prift 

les  armes  contre  le  grand  Roy  François  fon  compétiteur  en  l'Empire,  fit  ligue  auec  le  Pap* 
& le  Roy  d' Angleterre:  il  enuoyalc  Duc  de  Bonrbon  en  Italie,  pour  fccounr  Antoine  de 
Lcue  qui  cltoic  afliegé  dans  Pauie:  ces  deux  chefs  donnent  bataille  aux  François, le  Rov 
François, êcles  principaux  chefs  furent  prisprifonniers, donna  pourfemme  Eleonor  1»  focur 
au  Roy  de  France, apresluyauoirfaitpayer  deux  millions  d’or  de  rançon  : il  retourna  eu 
Allemagne,  8c  fe  délibéra  d’aller  au  deuant  du  T urc  à Vienne,  8cluy  prefcnier  bataille,  mais 
IcTurcs’cnfuitauec  beaucoup  de  pcrte-.les  Princes  Proteftans  d’Allemagne  luy  firent  la 
guerre,  lefqucls  il  mit  en  route  : il  pacifia  l’Allemagne, fit  vne  ligueauec  Iules  lll.  ppurchaf- 
lcr  les  François  d'Italie  : leua  vne  puiflante  armee  en  Allemagne,  vint  aflîcgerMetsJàoù 
il  trouua  que  la  bonne  fortunecommetlçoitàle  lailTer  : apres  que  fun  fils  eut  cfpoufé  Marie 
Rovnc  d’Angleterre , il  luy  donna  le  Royaumede  Naples,  6c  le  crouuant  fort  tourmenté  de 
gouttes, renonçaàtous les Eftats,6cquittal’Empifeà Ferdinand  fon frere , l'an  1555.  8c puis 
tut  a Bruxelles,  où  il  fit  faire  le  ferment  a tous  les  Seigneurs  d'obeyr  à fon  fils  Philippes  , 8c 
puis  fc  retira  en  Efpagne,  mourut  le  vingt  8cvniefme  Septembre  1558.  aage  de  cinquante 
lept  ans , huiét  mois,  8c  u.  iour,  ayant  régné  trente  huid  ans  Empereur,  8c  4+.  Roy  d’Efpa- 
gne.  . , , 

141.  Ferdinand  d’Aùftriche, frété  deCharlcsV.  fut  le  J.  de  Ianuier  153t.  proclamé  Roy 
des  Romains  ch  la  ville  de  Cologne,  8c  couronné»  Aix  le  n.  du  mefme  mois , nonobftant  la 
protcftation  de  nullité  (aide  par  l’Eleckear  de  Saxe  des  proteftans  Ce  different  dura  quel- 
ques années,  mais  il  fut  afloupy.  Maintenant  il  faut  vcnirài’elcétiondç.Ferdinand  pour 
eftre  Empereur,  l’an  1558. les  Electeurs  aflemblez  à la  maniéré  accouftumée,  ils  efleurent 
Ferdinand  Empereur, lequel  enuoyaCuzman fon  AmbafladeuràRome.pourfaireenten- 
dreau  Pape  fon  cfledipn.  Il  tint  l’an  1559.  vne  iournée  lmpenale  à Franc-fort,cn  laquelle  on 
traida  de  la  paix  8c  de  la  Religion.  L’amyii.  les  Princes  Proteftans  d’Allemagne  s-afl'em- 
blerenci  Nuremberg  : comme  iis  eftoient  là,  furuindrent  deux  Légats  du  Pape  Pie,  pour  Ici 
exhorter,  8c  prier  de  fetrouoeraU  Concile  deTrente,  8c  qu’il  sauraient  audience  : prefëri- 
térct  les  lettres  du  Pape  aux  Princes.  Au  mois  deNouembreijfii.l’EmpercurJcs  Electeurs, 
Écautxcs  Princes  aflemblez  poureflircvrinouueau  Roy  des  Romains , Maximilian  fils  de 
l'Empereur  Ferdinand,  peu  âuparauant  couronné  Roy  de  Bohemefurefleu  Empereur,  8c 
couronné  Roy  auec  grandes  pompes  îcceremonies,  le  vingt.Cinquicfme  Iuillet  1564.  Fer- 
dinand mourut  à Vienne  en  Auftr|che,oagédefoixanteans,neOf  mois,  8c  quelques  iours, 
ayant eftéfeulEmpcreurfeptans.GiftàPraguestil eut  quinze  enfans  de  Aiîrte  Royue  de 

. !i  ’ *: 

. fils  de  Ferdinand  d’ Auftriehe, fut  efleu  Fmpereur  peu  apres  la  mort  de 
emiere  Dictte  à Aufbourg,  où  fpecialement  fut  traicté  de  la  guerre 
contre  le  Turc,  Scie  V.iiuodedeTranfyluanie,  Ce  quelles  forces  il  falloir  employer  àla  defi. 
fencedu  Royaume  de  HongrieeontreleTurc,cnnemy  héréditaire  des  Chrclliciis,  l’Empe- 
reur ùcmandaaux  Eftatsd’Allemagùe4oooo.  hommes  depieij,  6c  huict  milteeheuaux,  pour 
faire  tcfteauTurc.quidefiacftoit  entré  en  laHongrie.  Enecfte  annee  ijtSé.  Soliman  Em-: 
percurdesTurcspaflienHongrieauecvne  armee  de  £0000.  hommes  de  pied  , 8<  grand 
nombrede  gens  Jecheùal  : 8c  auec  eefte  armee  il  pafla le  Danube , puis  la  Rraue, fur  laquel- 
le il  auoit  fait  baftir  vn  pont  pourpafler  fon  armee  : ce  pont  fut  drefleen  14.  iours, il  cftoit 
longde  8clargede4>.  toifes,  ilfutfaiten  extremediligence, aucebafteaùx  liez  8c 

cnchaifncz  enfemble  par  vneartifiee admirable  lafliegeSegeth’ petite  ville  de  Hongrie,. dé- 
liant laquelle)!  mourut  d'vn  flux  defang.  Cependant  Mabomét  celant  la  moi  t de  Soliman, 
printlavilled'aflaut.quifut  vne  grande  perte,  tantde  la  mort  du  Comte  Serim  , que  des 
autres  brauesfdldats  morts  en  celte  place,  8c  bien  cent  pièces  d’artillerie  prinfes  en  eefte 
place.  Derechef.àl’inftance  de  l’Empereur  l’Archeuefquc  de  Mayence  afligna  vne  journée 
Impériale  à Fulden , pour  aduilcr  aux  moyens  de  maintenir  l’Allemagnecn  bonne  paix.  Au 
relie  il  rafeha  de  ioindre  le  Royaumede  Pologne  àfamaifon,  pour  rendre  PEmpire  plus  fer-- 
me,  pour  repouflerl'impetgofiré  du  TVrc  : il  fut  marié  19.8ns, «c  eut  defa  femme  16.  enfans  : 
il  moiirutle  11.  Octobre  1376.  ayant  régné  11.  ans. 

Mmm  irii 


Hongrie. 

143.  Maximilianll 
fon  pere  : il  tint  fa  pi 
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144.  Rodolphe  II.filsainédeMaximilian,  parledeceds  de  fon  pere  paruint  à l'Empire, 
& luccedaau  Royaume  de  Boheme  8c  d'Hongrie,  aage  de  15.  ans:  il  a eu  à diuerfes  t’ois  de 
grandes  guerres  en  Hongrie  contre  le  Turc,  auecdiuers  fucccs  de  part  8c  d’autre.  Finale- 
ment trefues  furent  accordées  1 eu  uuziri  inc  Nouera  bre  j 605.  entre  l'Empereur  £c  le  grand 
Seigneur,  lefqucls  durent  encoresà  prefent  : depuis  il  eftarnué  de  terribles  changemens  en 
Tranfyluanie  8c  Hongrie, tant enl’citarqu’enla  Religion  : tellement  qu’en  l’annee  1608.  il 
fut  contraint  de  ceder  8c  quittera  l'Archiduc  Mathias  fon  frere,  le  Royaume  de  Hon- 
grie , St  toute  l’Archiduchc  d’Auftriche , fans  en  rien  releruer  , 8c  mourut  fans  enfans 
le  dixiefme  Feuricr  1611.  ayanc  règne  trente-cinq  ans , quatre  mois  , aagé  de  loixantc 
ans. 

145.  Mathiasfrere  de  Rodolphe,  hiyfocceda  à l'Empire,  8c  fut  efleu  Roy  des  Romains 
à Francfort,  le  treiziefme  du  mois  de  luin  l’an  fi  11. 

146.  Ferdinandll.jacouronne  Roy  d’Hongrie  8cde  Bohême  1618.  apres  la  mort  defon 
coufin  Mathias,  Empereur  des  Romains,  arnuelevingtfcfmcMars  16i9.hu  promeu  a I hm- 
piredanslaville  de  Francfort,  car  ledit  Mathias  mourant  (ans  enfans,  laillapar  la  mort  le 
Roy  Ferdinand, ainfidoncfuiuànt  lademilîion  defon  Altdledcfîandres, 8c  le  droict  qui 
eftoicefeheu  audit  Roy  Ferdinand,  tant  par  la  deroiffion  defondit  coufin  l’Archiduc  de  Ma- 
drés , que  par  l'adoption  que  feu  Mathias  auoitfaicte  defaperfonne,  8c  en  vertu  de  fon  cou- 
ronnement comme  Roy  de  Bohême , 8c  de  Ion  droiâ  depremier  Electeur  leculier  del’Em. 
pire  : l’Archeuefque  de  Mayence  ( auquel  feul  appartient  la  charge  d’aduertir  les  Princes  Sc 
Electeurs  du  (aind  Empire  delà  mort  de  l'Empereur  , 8c  fommer  lefdids  Princes  8c  F.le- 
âeurs  pourfe  rrouuer  a la  Diette  ordinaire,  pourproceder  à l'eflcctlon  d’vn  autre  louucram 
Magiftrat  8c  adminiftraceur  del'Empire  ) fuiuant  les  anciennes  couftumes,  8c  en  vertu  de  la 
Bulle  d’orde  Charlc5  4.coriuoqua8cadioumaperfonncHcmcncauio.  luillet l’an  1610.  la- 
dite Maiefté  Ferdinand  deuxicfmedece  nom  comme  légitime  Roy  de  Boheme,  8c  par  con- 
fequent  premier  Eleâcur  de  l’Empire  pour  procéder  à l'c(le8tion  d’vn  Roy  8c  Empereur 
des  iconiains. 

'Eleâion  ât  C EriipereurTerdiiUnd  II.  à la  Couronne  Impériale. 

LE  8.  AoufHtil  vieil  fe  trouvèrent  à Francfort  les  trois  Eleûeurs  Ecclcfiaftiques , 8c  rrois 
Ambafladcurs  des  Electeurs  feculiers,  auec  pleines  charges  8c  pouuoir  de  leurs  maiftres 
deconfentiràladite efledion du *.oy Ferdinand: l’ordre deleurarriùee  fut  tel. 

LE  Lundy  fuiuant,  le  il.  11.  de  luillet,  font  arriuor  en  la  ville  de  Francfort  le  tres-reue. 

rend  en  Dieu , tres-illuftre  Prince,  8c  Sr,  Sr  Lothaire  Archeuefque  de  Trier,  A rchichan. 
çelier  du  lainâ  Empire  en France,  8cau  Royaume  d’Arles,  8c  Electeur  : comme  aulfi  le  loir 
du mefmeiourl’AmbalTadeurdutrcs-illultre Prince 8cSr , Sr  lean  Sigifmond  Marquis  de 
Brandebourg , Arthichambellan  du  lainct  Empire, 6c  Electeur, Duc  de  Pru(Te,IuIiers , Cle- 
ue,  Berg,  8c  stetin,8cc. 

Finalemét  le  Mercredyenfuiuït, le  13.  ij.luillct.arriuaaulfi  le  tres-illuftre,  8c  très,  ptiiflàjt 
Prince8cSr,Sr.Ferdinandll.  Roy  d’Hongrie  8c  de  Boheme  , 8cc.  Archiduc  d’Aullriche, 
Duc  de  Bourgogne,  Styrie,  Kercntcn,  Crain , 8c  Vvertemberg,  Marquis  de  Morauie,Com- 
tedeHabfpurg,Tirol,6cc.  auec  braue,  8c  grand  train,  Sc  bel  appareil,  auquel  il  y auoit  iuf- 
ques  à cent  arquebufiers  à cheual  : lefquels  fleurs  8c  Eflcâeurs,  8c  Ainbafladeurs  des  (ufdits, 
furent  tousreceus,  êcintroduitsfplendidementen  la  ville  de  Francfort,  parla  caualeric  qui 
auoit  efté  leuee  parla  ville,  8c  dont  la  plus  grande  parteftoient  bourgeois. 

Ledit  fleur  Roy  FerdinSd  fecôd  ayant  laide  pour  lagarde  de  Vienne  fon  frerel'Archiduc 
Lcopoldc  s'cn  alla  à Ratifbonne,  6cdclààFrancfort , ayant  donné pounoir  audic  ficur  Ar- 
chiduc defairedefarmer  la  bourgeoifiede  Vienne,  8c  vnepartie  de  la  garni  (on  oftee  .afin  de 
s’afléurer  contre  la  mauuaife  volonté  de  fçshabitans. 

Ordre  (ÿ.  Séance  des  ZsltOeurs  , Seigneurs  , (g-  ^iSnhajfaies  au  Coufeil  tenu  an 
Hommer  , ou  maifon  de  >ille. 

Orapresqucles  Efleâeursdu  (àinâEmpirede  Mayence, Trier,  Cologne,  8c  I’Admi- 
niftratcurdel'Efleéleur  Palatin,  Içauoir  Albert  Comte  4e  Solins , qui  citaient  neuf  Sei- 
gneurs, afTiftezdeplufietirs  gentils hommes,  entr’autres  de  lean  Richard  Comte  de  Hanoti 
Duc  des  deux  Ponts,  leDuc  de  Saxe  ,8c  les  Ambaflades  del’Efleâeuf  de  Brandebourg , les 
Ambafladcurs  de  l’Eüe&cur  de  Saxe  fçauoir  Volgand  Comte  de  Mansfeld,  cinq  Chefs  en 

nombre 
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•ombre,  affiliez  Je  50. chenaux.  Et  Adam  Gans,cliefdel'Ambaflàdedc  Brandebourg  , 8c 
auec  luy  deux  autres  collègues  auec  luit  ce  de  plus  de  So.  chcuaux,  furent  arriuea  dés  le  Mar- 
dy  enfumant  le  11.  u.  de  1 udlet,  comme  aulti  enaprespar  diuerles  fois,  ds  tindrcntconfeil 
parenfembleau  Rommer.ou  niaitonde  ville,  en  vn#  laie  Ipecialcmtnr  ace  dediée.  Il  y eull 
en  celle  lalelept  lieges  couucrts  de  velours  noir,  8c  euffinsde  mefme,  dilpoiéz  par  ordre, l'vn 
apres  l’autrcpreslafeneftre,  fur  lelquelss’affircntlefdicls  Ellecleurs , 1 Adnuniftratcur, Sc 
l' Ambalfadeur.à  fçauoir  pourcommencer  àla  main  droicle,  premièrement  le  Palatin.apres 
luy  le  Roy  de  Boheme  en  qualité  d’Eftecleur  : 8C  apres  fadite  Majefté.l’Elleëleurde  Mayen- 
ce, puis  celuy  deTricr,celuy  de  Cologne,  celuy  de  Saxe,  8c  en  tin  ccluy  de  Brandebourg,  Au 
deuant  d’eux  elloit  drclleevne  table  longue,  couuerte  de  velours  noir , à laquelle  cftoicnt 
affis  les  Chanceliers,  Secrétaires  defdits  Seigncurs:8c  furies  bancs  d'aiccour.Cc  autres  fieges, 
elloicnt  affisleurs  principaux  Confeillers. 

Mais  entre  autreschoies,defquelles  (qui  furent  tout  auffitoft  tirées  en  confultation  ) le 
lepoinct  du  iurementen  lut  vne:  lequel  félon  la  teneur  delà  bulle  d’or,  les  bourgeois  de  la 
ville  font  tenusdeiurer.Parquoy  8c  apres  que  Meilleurs  les  Ellecleurs  l'eurent  requis,  tant 
du  Sénat,  que  de  la  bourgeoise  8c  des  foldats  gagez  de  la  ville  : 8c  pour  céc  effccl  eurent 
deligné  le  Samcdyaé.  16.  de  luillec  , auec  exprez  commandement  de  faire  fortir  de  la 
ville  tous  ceux  qui  n’appartenoient  à la  fuitte  des  Ellecleurs.  Dcquoy  l'honorable  Ma- 
gillrat  en  aduifa  les  bourgeois  6c  habitans  , dés  le  Vendredy  au  deuant , par  le  fon  du 
tambour  8c  cry  public. 

Forme  du  ferment  <jue  h Magiftrat , le  Sénat , cÿ*  lei  foldats  de  Francfort, 
prcfltnt  aux  Esleâlcurs  du  fainél  Empire. 

Le  9.  Aouft  enfumant,  Meilleurs  les  Eflcélcurs,  Si  l’AmbalTade  de  l’Edeâcurde  Bran- 
debourg, le  fieur  Adam  Clans,  noble  Seigneur  de  Putlitz , etlans  alfis  furdes  chaires  de  ve- 
lours noir , en  l’ordre  que  delfus,  enlafalehaucede  la  maifonde  ville,  en  vnlicu  teleué  de 
planches  d’enuironvn  pied  de  hauteur:  l’honorable  Magiftrat  de  Francfort  leur  prefta  le 
premier  ledit  ferment , en  la  forme  qui  leur  fuit  propoféc  par  le  Chancelier  de  l’E  (lecteur  de 
Mayece,le  fieur  pragois  rhilipes  Eau(l,8c  à peu  près  decclle  teneur.Â  lijauoirqu'auït  toutes 
chofes  le  Magiftrat  de  Franctort  deuoit  en  toute  fidelité  promettre,  8c  1 urer  au  très  reuered 
Prince 8c Sr,SrIeanSchvveiKhard,  Archeuefquede  Mayence,  &.  Eflccleur,  8c c.  feprelen- 
tant  en  Ion  nom,  8c  au  nom  desautres  SrsEfledeurs.iointàl'admimftratcur  de  l’Eleclorat 
Palatin, 8càl’Ambairadeurdcl’EfteclcurdcBrandebourg,  de  vouloir  maintenir  en  toute 
fidelle  diligence,  8c  ferieufepreuoyancetous  8c  vnchacun  des  Ellecleurs,  (oit  de  lafurpri- 
fe  l’vn  de  l’autre,  en  cas  qu'il  furuint  de  la  mefententeentr’eux.foit  contre  toute  iniure  qui 
pourroit  cftrc  faille  a eux,  ou  à aucun  de  ceux  qu’ils  ont  en  leurluitte  à Irancfort  au  nom- 
brededeuxcentscheuaux,a  peinedespunitionsimimeesparla  bulle  d’or.  Et  pendant  le 
temps  de  l’efleclion,  de  ne  la. lier  ny  permettrei  aucunepcrfonne,  de  quelque  ellatSC  qua- 
lité qu’il  puiflê  eftre,en  aucune  façon  entrer  en  la  ville  de  Francfort , horfmis  à leurs  mefta- 
gers,8c  gensdecomandement  :aulli  ceux  qui  durant, ouapres  l’cntrce  des  Princes  s’y  pour- 
voient élire  fourrez, defairefortirdela  ville  fans  delay  pur  voye  défait,  fouspeme  mention- 
née en  la  bulled’or. 

Auflitoftaprescela.leScnotleleurpromittn main, 8c iura  publiquement , 8c  cil  pie- 

fence  de  beaucoup  d’affiftans,  félon  laforme  du  lermentpropofé  par  le  Chancelier  de  l’Ellé-- 

cleur  de  Mayence.  Cclafait,  l'Adminiftrateur  de  l’Eflccleur  Palatin,  8c  l’Ambalfidcur  de 
l'Eflecleurde  Brpndebourg , fcleuerent  pour  s’en  aller  vers  lafeneftrc  de  la  falé  qui  regardé 
fur  la  place,  ëc  de  la  virent  la  bourgcoifie,  qui  (don  l'aduis  qu’elle  en  auoit  reccu  le  jour  de. 
deuant, s’ycftoitrairembJecpoiirfairele  mefme  ferment.  Et  en  mefme  temps  les  foldats 
qu’on  auoit  ralTemblcz  de  tous  les  quartiers  de  la  ville  en  vne  place  qu’on  noiqme  le  Rum- 
ho,8cdepuisconduit  en  bel  ordre  fur  la  place  douane  le  R ommer.ayans  fait  vn  cercle,  pre- 
flerent  de  mcimc  le  ferment  qui  leur  fuit  propofé,  Sc  ceà  laveuc  de  Meilleurs  les  Electeurs.' 
Lesisurscnfuiuans  Meilleurs  les  Ellecleursàdiuerfes fois, 8c prefque tous  les  iours  retour 
ncrentàleursfcifionsgcconfultanons,  comme  auparauant  8c  au  mefme  lieu,  Si  finalement 
deftinerentlci8.  Aoull  pour  le  lourde  l’ellection  , quis’eft  aulfi  tenu  8c  obferué "comme 
s’enfuit.  • , , . 

Le  Mardy  le  iour  precedent  de  l’Elleélion,  deuant  midy,  l’honorable  Magiftrat  delà  yifte 

de  Francfort,  fit  de  nouucau  fonner  le  tambour,  8C  proclamer,  que  tous  8c  vn  chacun  des  c-: 
llrangers , 8cde  ceux  qui  n eftoient  compris  en  la  fuitte  des  Eleclcurs,  ou  qui  ne  fc fut  obligé 
parfermentauSenat,euftquantSCquanti  vuider  la  ville.  Et  apres  midy  toutcsles  portes  de 
la  ville  furent  elofes  8c  fermées. 
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Ceremonies  ohferuees  en  l'  Elt(l.ou  Royale  qui  ft fait  au  Temple  de  S . Barthélémy  : lei  habits  &■  vefleme  bi 
Eletloraux  : l'ordre  çÿ»  rang  que  tiennent  les  Eleftcurs  allant  audit  Temple, {pie  forment 
qu’ils  frètent  ùl’Jtutel,  suant  qu’entrer  au  Cou  datte  d’Etetliou. 

Mercredylci8.  Aouft,fcfiftcleélion  Royale,  8c premièrement  la  bourgcoilîe  fut  en  ar- 
mes,ralicmbiec  en  diuersendroirsde  la  ville,  fingulieremént  ceux  qui  auoienc  elle  mis  A 
deux  rangs  depuis  le  Rommer.iul'qu’Al'Eglilé  de  laincl  Barthélemy , parurent  cil  très- bel 
équipage. 

En  apres  le  Magiftrat  fit  fonnervnc  demie  heure  durant  vnegrofle  cloche,  qu’on  nom- 
me la  cloche  de  l'alarme.  Apres  lept  heures  les  F lecteurs  le  raflcmblerenc  au  Ranimer,  ou 
Maifondeville.yeftansvcnutres-pompeulémcntà  cheual  , & y ayans  tardé  enuiron  vne 
heure  à s’habiller  de  leurs  habits  Ellecloraux  en  diuerfes  chambres  ; c flans  habillez,  vindrfe 
às'cntr’atrendrcen  la  grande  laie  du  Confcil.  Sur  les  hmci  heures  ils  delcendircnt  du  Rom- 
mer,  montèrent  à cheual,  8c  cheuaucherenr  félon  l’ordre  qui  s’enluit , vers  le  temple  de  S. 
Barthélemy.  Prennerementvn  grand  nombre  de  Conlcilicts,  Nobles,  8c  d’aucres  ellatsau 
leruicedes  Effecteurs  marchoitdeuantjiesMarefchauxdes  Efleclcurs  de  Mayence  , Ec  de 
Trier,  lean  Philippe  de  Hoheneck,8cdeMelchior  Srd’Eltz.chacun  d’eux  portant  en  main 
' vue  eipeeen  vn  fourreau  doré,  hliuoient  A cheual:  apres  le  tres-rcuerend  en  Dieu  Prince  ü 
Sr.Srlean  Schvveikhard  Effecteur  de  Mayence,  8cle  très- reuerend  en  Dieu  Prince  fie  Sr, 
Sr  Lothaire  Archeuelquedc  Trier, luiuirent  vertus  deleurs  habicsEledoraux , à Içauoir  de 
robbes  elcarlattcs  fourrées,  8c  pareespar  dehors  d’hermine  blanche,  & d’vnc  mitre  de  mef- 
me  couleur  ,6c  fourure:  en  apres  cheuaucherent  les  Marelchaux  de  l’Archcuelque  de  Co- 
logne, Scdu  Royaume  de  Bohcme,l’vndefquels,  à fçauoir,celuy  de  Cologne  portoit  en  fa 
main  vneefpee  en  vn  fourreau  doré.  Scie  Marelchal  de  Bohême  vne  autre  en  vn  fourreau  de 
vcloursrouge.  E t immediatementapres  eux  fuiuoit  le  cres-reucrcnd , trcs-illuftre,  6c  très-  gc. 
nereux  Prince  8c  Sr,  Sr  Ferdinand  Archeuelquedc  Cologne,  Sec.  A droicle  : 8c  (a  Maielké 
Rovale, comme  Roy  deBoheme,8ccn  qualité  d’E(lcdeur,à  gauche.vcftus  8c  parez  de  mcl  - 
mes  habits  8c  bonnets,  que  les  deux  premiers  Efleclcurs  Eccleliaftiques  i mais  fa  Maiclld 
Royale  eftoit  encore  ornee  par  deflusfon  bonnet,  de  la  Couronne  de  Bohême.  Apres  luÿ 
marchoient  Plcicxhard  de  Hclmftert,  Marefchal  du  Palatinac,8c  le  Sr  Maximihan  de  Pap  - 
penheimMarcfchaldu  S.  Empire,  chacun  dcfquels  portoit  femblablement  en  main  vneef- 

f ce  dans  vn  fourreau  doré,  8c  apres  fuiuoient  à cheual  les  trcs-illullres  Princes  £c  Srs , Srs 
ean Palatin  du  Rhin,  Adminillrateur  de  l’Electorat  Palatin,  àdroicle,  Sr  lean  George  Duc 
de  Saxe,  Iuliers,Cleue,  8c  Berg,  8cc.  Effecteur,  au  milieu,  8c  le  Sr  Adam  Ganz,  Sr  de  Putlitz, 
6<c.  comme  Ambafladeur  del’Ellecleur  de  Brandebourg,  A gauche:  entre  lelquels  les  deux 
Effecteurs  du  Palatinat,8c  Saxe,  auoictaulli  chaciî  vne  robbede  velours  rouge , fourrée , £c 
parée  par  dehors  d’hermine,  8c  vn  bonnet  lemblablc  aux  autres  Efleclcurs  Eccleiiafliqucs  : 
maisl’Ambafladeur  de  Brandebourg  eftoit  habille  de  noir  ainfi  qu'à  l’ordinaire,  on  ne  por- 
toit aulli  deuantluy  aucune  efpee,  d'autant  que  l’Eflcûeur  de  Brandebourg  n 'eftoit  luv- 
mclmcprcfentenpcrlonne.  Et  en  cet  ordre  eltan  s partez  entre  les  deux  rangsdes  bourgeois 
bien  equippez,  8c  arriuez  à S. Barthélémy,  qui  eft  vne  grande  Eglife  baftic  en  croix,  8c  oi  nt  e 
d’vne  belle  8c  haute  tourdeuersle  septentrion, ils  defeendirent  8c  entrèrent  au  Temple , IA 
où  des  leur  arriuee  les  trompettesdes  Efleélcurs  dont  il  y auoit  grand  nombre,  8c  qui  eltoiér 
colloquez  ftir  vn  elchaffaut  fait  à propos,  commencèrent  tous  enfembleà  fonner,  8c  au  dcl- 
fous  les  tamboursde  camp  à battre:  ce  qui  rendit  de  foy  vn  lïngulier  elclat,  lequel  ils  con- 
tinuèrent iulques  A ce  que  les  Eflecleurs  fuflent  entrez  au  chœur,  qui  eftoit  fort  bien  orné  de 
toutes  fortes  de  belles  8c  riches  tapiflcriestifloés  d’or  8c  de  foye,  comme  aulli  les  fiegesdes 
Efleclcurs  cftoifr  couuertsde  velours  noir,8c  les  coufllns  de  mefme,horfmisceux  du  Roy  de 
Bohême  qui  eftoit  trcs-richement  paré  d'vnepiece  de  drap  d'or.  Or  chacun  des  Eflcéteurs 
ayantprisleficgequiluyauoireftepreparé.AftjauoirlesÊflecteursdeMayence  , de  Bohê- 
me, 8c  du  Palatioat,  A droiéte  du  chœur  : au  milieu  IA  oùle  Chantrca  accouftume  de  ft;  feoir, 
ccluy  deTrier  ; 8c  à gauche  celuy  de  Cologne,  8c  de  Saxe,cnfemble  l’AmbalTadeur  de  l'Eflc- 
éleur  de  Brandebourg,  8c  quelques-vns  de  leurs  principaux  Confeillers,  8c  du  Clergé  ayans 
eu  entrée,  le  Sr  8c  Marefchal  de  Pappenhcim  ferma  les  hui'.  Ettoftapreson  coirmençaA 
fonner  les  Orgues, 8c  AchanterKr»i/ii»#rip<ww,queles  Muliciens  acheucrent  du  haut  de 
lagalieriequi  refpond  danslechccur. 

Sur  ce  le  Suffragant  de  Mayence  fe  mit  A faire  l'office  de  la  Meflc  : mais  le  Palatin,  aulli 
Saxe 8c  Brandebourg, quin’ont  pas  accouftume  d'alfifter  Aces  facres.fe  retirèrent  auec  leurs 

gens 
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gensïiuconclauedel’elleiiion,  qiiieilcoutioignanclcchœur.au  droiclcollé,  5:  s'y  ar- 
rcllcrent  lufqu’.ipres  la  Meiletiicte  , qui  tut  entrcmcflee  de  tres-bonne  mulîque, 
puis  rerournerentà  leurs  piaces:8c  apres  qu'on  eut  chante  &at  lieue  l'hvmne  Veuifan&c  s pi. 
rui«,lcs  Eflecleurs  auec  l’Amballadeur  de  Brandebourgferendirent  douane  l’Autel,  où  ils 
furent  conduits  chacun  par  fou  Marelchal,  portans  vn  gl.11uc.1u  fourreau , horfmis  lelufdic 
AmbairadcurdeBiandebourg,&  lien  ve,tudc  la  bulle  d'or  ils  prefterent  le  ferment  en  ce. 
£teforce,àfcauQit',q«’vn  chacun d'eilx  monta  (ur  le  plus  haut  degrc  de I Autel  , fe  tourna 
deuers Icsallilhns ,&il'Liciieur  deMayenceenrredeuxleurranicareult  lcscaufcs  de  leur 
allcmblee,  5c  que  c’eftoit  pour  fairele  ferment  porté  par  la  bulle , 8c  qui  le  doit  faire  au- 
parauant  l'cflection.  Et  là  deflùs  luy  mefme  le  premier-  le  rendit  és  mains  de  l'Eledeur 
de  Trier  , puis  l'ayant  requis , 8c  leu  auxautres  F.  le. leur  s , en  mefme  lorte,ils  iurerent 
auiiî  tous , les  Eccleliaftaques  mettant  la  main  fur  l'cltoinacb , £c  les  feculiers  fur  les  Euan- 
gilcs.  \ • 

L’Eledeur  de  Mayence  requift  auflî  que  deux  Notaires  en  prilTent  ade  , 8c  la  truf- 
fent par  note  , 8c  qu’ils  en  hflent  vu  , ou  plufieurs  inllruments  : il  y en  euft  qui  lé 
pteiewerent  , 8c  toute  Ja  nobleflê  & autres  aiiiftans , furent  requis , 8c  prins  à cef. 
moins. 

Leferment&it.ksEleaeurss'enretoumerentversIeurs  ficges,8capresquel'oneuft  a- 
cheucdechaiKcrl’Aniiphone  VeuifuuÜc  apirii«j,aueclesautnes  Colledes  qui  y dépendent, 
ils  entrèrent  en  la  Champelle  Impériale,  ou  conclauc  d'EÜection  , quieft  vne  place  ellroi- 
etc,  8c  en  long,  imgnantau  choeur  deuers  raidy  , 8c  ay»Dt  vn  Autel  bien  parc  , com- 
me elle  cftoit  outre  celle  en  ce  temps  de  belles  8c  riches  tapiiTerics  dilues  de  (îl  d'or  8c 
de  loyc,  éclate  mirent  àproceder  1 l'eflectmn  d’vn  Roy  des  Romains  , 8c  Empereur  pour 
l'aduenir. 

Or  auoic-  on  au  (fi  appredeà  l’ AmbalTadcurdu  Prince  Palatin  vne  place  ornée  8c  tapif- 
fee  de  drap  d'or,  enhautfurlavouteduTemp!e,visàvisduchœuràlafeneftredu  milieu, 
d'où  le  pouuoit  voir  bien  commodément  tout  ce  qui  fe  traicloit  dedans  , 8c  dehors  le 
chccur.  ; • 

MaisapresquelesEflecleurseurentelléenfembleenlaChappelle  , ou  conclaue  d'efle- 
élion  , ôw  que  pendant  ce  temps  ils  eurent  par  deux  diuerfes  fois  fait  entrer  8c  refortir  leurs 
Coufcillers principaux , 6c  Notaires,  enfin  eftant  tombez  d'accord  de  l'efleétion , 8c  la  pro. 
clamation  raicte  en  la  Chapelled’ellection.ilsen  forment  ,1e  tout  ayant  duré  enuiron  vne 
heure.  Et  en  premier  lieu  loitit  l’EflecleurdeMavence.puisceluy  de  Cologne,  8c  de  Trier, 
quiconduifoicntaumilieulaMaieftéRoyalede Hongrie  , 8c  de  Boheme  , comme  elleu 
Roy  des  Romains.  A la  fin  forcirent  le  Palatin,  Saxe,  8c  Brandebourg:  Scies  trompettes 
8c  claironsrecommencerent  à fonner,  8c  les  tambours  à frapper , ce  qm  donna  vn  grand  re- 
tentiilementcn  l’Eghfe,  comme  encore  toutesles  groflescloche»qui  furent  lonnces  lur  les 
toursenligned'applaudidement , 8c  lesgros  canons  qu'on  laJcha  de  ioye  fur  les  remparts 
de  la  ville.  CcpenduntliMiiellcfurmenee  vers  le  haut  Aurel  du  chieur, 8c  elle  s'agenouilla 
fur  le  plus  haut  degrc  d'iceluy  y mais  les  Electeurs  demeurerét  debout  à collé  d'icelle, puis 
on  cômcnça  à chanter . Adiutortum  uojti  um  ta  nomme  Uomtm  : item  le  Plèaumc , lu  rit  turent. t Ix. 
tabtw  Rex , çrc.  & autres  priercsconuenablesai’aâion  ,8c  en  laucurdu  Roy  nouueilement 
elleu  : icelles  acbeuecs,lcs  Elleclcurs  mirent  le  Roy  fur  P Autel,  8c  ou  chanta  le7>  Deuml.ru. 
dam»,  depuis  vn  bout  iufqu’à  l'autre,  8c  ceà  trois  choeurs,  à Iqauoir  lur les  Orgues , en  Mil. 
fique;  8c  ticrcement  furies  trompettes  8c  clairons  du  Roy,  8c  des  Elleclcurs. 

Thcaire  fri  o au  deuxur  du  chrrur  pour  fe  Roy  des  Romains  uouuelîemcnt  csltu  , (y* 
pour  tes  Jepe  Eilçtlcurs.  „ 

Cela  fait,  on  r’ouurit  vne  portei  la  main  droicte  du  chœur,  8c  onrcleuafaM.  P..  dedélTus 
l'Autel, 8dcs  Ellccleurs  8c l’AmbalTatkqr de .Brandebourg  U reconduilirem  par  le  chaise  ' 
vers  le  theatrecrigé  par  dehors  au  deuant  du  chœur,  fulpendu  8c  couuert  de  tuusles  coïtez 
decoute  forte  de  belles  tapiflenes  : il  y auoit  fur  ce  rheatre  lepr  chaires  couucrtcs  de  velours 
noir,  pour  les  Electeurs.  ^.v.. 1 .;  '■  T o,  ....  - , v ... 

Et  outreceslcpt.ily  en  auoit  encore  vne  autre  releueed'vn  degrc  plus  haut  que  les  au- 
tres , 8c  couucrte  de  drap  d’or , fur  laquelle  s’alUft  le  Roy  nouueUemene  elleu  : mais  les  Ele- 
cteurs s’alTirent  chacun  en  fon  rang,  à f^auoirl'EOcifteur  de  May  ence, &L  l'adminiflrateur  Pa- 
latin à fa  droicte  il'Ellecteur  de  Cologne,  celuy  de  8axe„8el’AmbalIâdeuf  de  Brandebourg 
à fa  gauche , de  Trier  au  milieu  : l’A^.minifbaçcur  flgKÙt  enipain  la  pommede  I Empire,  Sa- 
xel'efpee,  8c  l'ÀmbalTadcur  de  Brandebourg  Icfccptre.  Cepédac  que  chacun  des  Elleclcurs 
prenoit  fa  place , les  trompettes  fonnoient , 8c  les  cambours  battoient,  8c  eux  ayinsceffé.là 
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proclamation  fefaifoit  parle  ReuerenJ  (icae George  triierichGecïffeneUc de  BoirehtgrSd  Pre- 
uolt  de  Mayence  6c  V vormeprefque  en  cefens. 

Procter»  UIO/I  £7  publicMÎOK  de  l'EllcfllOtr. 

Que  vcuparla  mort  de  feu  tres-illallre.&cres-puiflànt  Prince  8c  Sr,Sr  Mathias  1.  Empe- 
reur Romain  de  très  beureufé  mémoire, le  laincl  Empire  elloit  demeuré  vaquant,  les  tres- 
reuerends,  très-  dluftrcs,tres  généreux  Princes  & Sr>,Sra  Electeurs  fc  Ambafladeursicy  pre- 
lens,  s’eftoient  ainfi  qu'il  conuient,  & félon  la  teneur  des  loix  Impériales  dreffees  fur  ce  lait, 
mutuellement  accordez  de  l’cflcclion  6c  choix  d'vn  autre  Chef,àl'hôneur  6c  gloire  du  tuut- 
puillùnc,  àl’vtilité  Sclalut  de  l’Empire  Romain,  8c  à l'augmentation  de  la  Chreflicnté  : 5c 
quepour!orsilsdenommoient&:dcclaroientletres.illullre,5c  tres-puillànt  Prince  t Sr, 
Sr  Ferdinand  II.  Roy  de  Hongrie,  & de  Bohcme,  5cc.  Archiduc  d'Auftriche,  noflre  très. 
clcinentST,Scl'e(lifoientannoindu  tout  puilfant,  pour  Roy  des  Romains,  4c  Empeicui  .1 
venir.  Celle  mutuelle  EllcCtion  l'cpublion  de  la  part  des  Efleclcurs, 8c leurs  député.  , afin 
qu'vn  chacun  d’ores  en  auancfçache  rendre  l'honneur  5c  le  deuoir  comme  il  coi.uici. . à la 
Majcllé  Royale  cfleuc. 

Àpresccltcpublication,  les  trompettes  & tambours  recommencèrent  leurs  fons  de  ref- 
joüillancc,  Sc  cependant  les  tflecleursauec  fa  Maieltc  Royale  fe  leuerent  de  leurs  chaires, 5c 
defeendirent  du  theatre,  îcpremietementceluy  dcTner,  puis  les  trois  Efleclcurs  lecuhers, 
enfemblcl'  A mballadeur  de  Brandebourg,  l’vn  à collé  de  l'autre , à hjauoir  l'AmbaÜadcur 
du  Prince  Palatin  aucc  la  pomme  de  l'Empire, à la  droictc  le  Saxe  auec  l'efpee  nue1  au  milieu, 
Brandcbourgaueclclccptrcàla  gauche,  la  Maielle  Royale  fuiuoit,  8c  peu  apres  Mayence  à 
dextre,  Cologne  à feneltre. 

Ainfi  ils  foi  tirent  du  temple,  6c  montèrent  Acheual  dcuantla  gnndeporte  d'iccluy.con- 
duilirentla  M aielle  en  l’ordre  que  deflus,  iulques. lion  Palais,  en  la  maifon  qu’on  appelle. tu 
grand  Braunlels  : mais  au  douant  d’eux  marchoienren  premier  heu  les  Officiers  de  fa  Ma- 
iellé,puisceuxdel’EIleéleurdeSaxe,  8c  apres  eux  tous  les  autres  Officiers  des  autres  Elle- 
éleurs,  commeaufli  les  trompettes  de  fa  Maiefté,  lelquc'ls  les  vns  apres  les  autres  rcmplif- 
foicntles  ruvsduretcntifTcmët  de  leurs  trompettes  6c  tâbours.  Enfin  apres  les  principaux 
Confeillersdcs  Bfleéleurs  luiuoientlcsElleéleurs  eux-mefmes  auec  fa  Maiefld  , en  l’ordre 
queditefl.  Ainfi  par  la  grâce  de  Dieu  s’ellheureufementacheueel’efledion  Royale  : 6c  la 
Maieltc  Royale  de  Hongrie  8c  Bohcme,Ferdinïd  II.  efld’vn  vnanimecolen  cernent  des  Ele- 
cteurs, Sc  à la  ioye  Sc  applaudilTtmenc  d’vn  chacun  eficupour  Roy  des  Romains  > St  chef  du 
S.Empire. 

Or  combien  que  l’Eflcélion  fut  faicle  félon  le  récit  qui  en  a elle  déduit , fi  efl-ce 
que  les  Eflcêtcurs  continuèrent  à fe  raflembler  les  auant-midis  au  Rommer  en  la  mai- 
lon  de  ville  , pour  y délibérer  Sc  refoudre  des  affaires  miportans,  Sc  conccrnans  l'Em- 
pire. 

Le  refie  du  temps  fepaffoit  en  mutuelles  careflès,fe(les  Sc  banquets  qui  fefont  faicls  à 
diuerlesfois,  Sc  tres-lomptueux,  auec  grand  appareil , tant  de  lapart  des  Princes  Efleclcurs, 
que  desautres  1 rinces.  Comtes  Sc  Seigneurs, qui  désaulfi  tollaprcs  l'efledion  abordèrent  en 
grand  nombre  en  la  ville.  Apreslesbanquetsilfcvoyoit  toutesfortesde  beaux  8c  nobles  e- 
xercices,courfcs,commeàcourirla  bague  8c  maniercheuaux  , iufques  à ce  que  le  couron- 
nement Impérial,  pour  lequel  on  faifoit  toutes  fortes  d'appareils, fe  parfit  beureufement. 


Dim/ton  des  Cercles  de  l'Allemagne. 

TOute  l’eflenduc  de  l'Allemagne  8c  les  Prouincescompnfes  fous  le  rom  de  la  Germa- 
nie , fans  comprendre  l'inferieure  qne  nous  auons  deferite  cy  deuant , efl  diuilc  en 
dix  Cercles. 

Le  premier  cercle  efl  celuy  de  la  Franconie. 

Lefecond  Cercle,  celuy  de  Suaube. 

Le  troifiefme  Cercle  efl  celuy  de  Bauiere. 

Le  quatriefme  Cercle  efl  cel  uy  d'Autriche.  ( : ) 

Le  cinquiefme  leCercle  du  R hin . 

Le  t.  des  quatre  E (lecteurs  du  Rhin^dayence, Cologne,  Trcue,8c  le  Palatinat  du  Rhin. 

• Le 
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del’Empire. 

Le  feptiefme,  le  Cercle  d’V veftphalie. 

Le  huiâiefme , le  Cercle  de  la  haute  Saxe.  , . ■ 

Le  neufuiefme,  le  Cercle  de  la  baffe  Saxe.  (:) 

Le  disielme , celuy  de  Bourgogne. 


Prtminces  etmprifes  en  U Franconie  , premier  Cercle. 

A T Aispour  venir  à fa  defeription , il  faut  parler  en  premier  lieu  generalement  dcce  pays, 
XvJLdont  lesconfinsfontendiiputc.  Lesplusanciensontbomèl'Allemagnedclanuiere 
duRhin,duDanube,delamcr,duDon,ouTanais,  Xdu  Pont  Euxin,  ou  delà  mer  Ma- 
jour.  Ceux  qui  font  venus  apres, comme  Strabon,  Ptolomee,  Pompone  Mele,  Pline  , X plu- 
iîeurs  autres,  tant  Grecs  que  Latins,  l’enferment  entre  le  Rhin  X la  Viftule  : Tacite  dit  que 
les  Allemans  font  plutoft  feparez  desSarmates  X des  D aces, par  vnemutuelle  crainte,  X par 
desmontagnes, queparla  Viftule. 

Oraujourd  huyl’ondonneàl’AllemagnetouteslesProuinces,  dont  les  habitant  vient 
delalangue  Allemandeifibienqu’ellecontientau  delà  des  limites  de  Ptolomee  X du  Da- 
nube,la  R hetie,ou  le  pays  des  Grifons,  la  haute  Pannonie, & vne  partie  de  l'EfcIauonie,  iul- 
qu’au  pays  de  Trente. 

Les  Allemans  ontaufli  occupé  au  delidu  Rhin,  les  villesde  Confiance,  Ausbourg,  Straf- 
bourgiVvormes,  Mayence, Confluence, Bonne,  Cologne, & beaucoup  d’autres  lieux  iufi- 
qu'a  la  mer.  On  rangeaufli  les  Suiflesauiourd’huy  entre  les  Allemans,  de  mefmeqùe  les 
Prufliensquidemeurcntau  delà  de  la  Viftule.  Tellement  que  l’Allemagne  s’eftendroit  au 
delà  du  Rhin,  iufqu’en  Picardie,  X en  Bourgogncdu  cofté  d’Occidcnt , X iufqu’aux  Alpes 
ducoftéduMidyiContiendroitducoftcduLeuantlal’rufleaudelàdelaViftule , X fcroit 
borneedela  mer  ducoftéduNord, 

Maislaiflantàpartcequei’ay  ditailleurs  de  la  bafle  Allemagne, en  parlantdes  Paysbas, 
Xaulli  delaSuifle,  en  parlant  delà  Republique  des  Suiflès  ,&paflanc  lousfilcncelcs  Eftats 
qu i ne  recognoiflent  pas  l'Empereur,  îe commencera)’  par  l’Allàce,  ou  le  pays  d'Elfas , qui 
eftauxfrontieresdelaSuifle.  CefteProuinceeftdiuifeeen  haute  & bafle  : la  haute  eft  vn 
Landvrauiat,  & contient  la  Suntgove,&laPrilgove.  Toute  cefte  contrée  contient  grand 
nombre  de  villes.dcbourgs&de  villages,  & eft  habitée  de  tous  coftez.  Ses  principales  vil- 
les (ont  Rubeaquum , qui  tut  baftic  par  les  Romains,  maintenant  Rufacli , X Schleftar , ou 
Scleftadcnla  haute  Àllace,Friboürg<enBrigoye,X  Argentine, ou  Strasbourg  en  la  haute 
Alface:cedcrnicrheueftfortaupofliWe,Xi’ony  voidvnetouradmirable,  Vcu  qu’elle  eft 
haurede574pas  Géométriques. 

Le  pays  de  Vittemberg,  ou  Vvirtembcrg,  confine  du  Leuant,  X du  Midy , aucc  partie  de 
la  Suaube,  du  Nord  auec  ia  Franconie,du  Couchantauec  le  Palatinat  du  U hin.  Le  Ncccar 
pafle  par  lefceau  milieu  decepays.  Ilyaen  cefte  cnn  tree  forces  villes  X chafteaux, outre  vne 
infinité  de  villages.  Sa  capitale  ville  eft  SturgatdeilesautresvillesprincipalesfontTubinge, 
où  il  y a Vniuerlité,  X Vvitemberg,  qui  communique  fon  nom  à toute  la  Prouincc. 

La  Franconie,  autrement  France  Orientale,  X vulgairement  Franxcnland,  a pour  fes  li- 
mitesdu  MidylaSuaube,XlaBauiere;duCouchantreRhin,du  Leuant  la  Bohême , X le 
paysdeTuringe,  X du  Nord  le  pays  de  Halle,  X laTuringe  fufmentionnee.  Ses  principales 
villesfonc  Herbipolis,  communément  Vvirtzburg,  dont  i'EucIque  le  nomme  Duc  de  Fran- 
conie, non  toutefois  de  tout  le  pays,  mais  de  la  plus  grande  partie,  Onvoid  apres  Bamberg, 
belleXbonnevillc.  Toute  celte  Prouincc  obevtàcinq  Princes,  à Icauoir  aux  Euelques  de 
Vvirtzburg,  de  Bamberg, X deMayence.au  Burgraue  de  Norcinberg , X au  Comte  Palatin 
du  Rhin.  *'  • 

Allez  près  de  Franconic.presdclariuieredu  Rhin , on  void  la  ville  de  Spire,  où  cfb  la 
chambre  impériale, puisVvormes, qui eftrenornméeàcaufedcs  Dîmes  Xilfemblces  : i- 
pres  cela  Mavence,  vulgairement  Ments , dont  l’ Archeucfquc  eft  Eflccleur  de  l’Empire.  Ce- 
lle vil  le  eft  forte,  tant  à caufe  dcfonatrictte,  quede  fes  murailles , X de  fon  peuple.  Elle  eft 
aflifefurleRhin.Xfur  le  Mein.  Francfort  fur  le  Mein  eft  renommé  à caufedes  foires  quis’y 
tiennent  deux  fois  toutes  les  années,  X àraifon  au  lli  que  c’eft  le  lieu  où  l’Empereur  eft  efleu. 

Le  fécond  Cercle  contient  ces  pejt.  - . 

. -1  J.  ; y-.-rr;. 

LaSucue,  ou  Snaube  eft  la  plus  haute  partie  de  toute  V Allemagne  : elle  eft  bornee  du  Lé- 
uancddaBoheme.du  Nord  de  la  Franconie,  du  Couchant  de  l’Alface  , X de  la  nuieré 
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du  Rhin  : Si  du  Midy  de  la  Bauiere  Si  des  Alpes.  La  fourcc  du  Danube  eften  cepays , qui  fut 
autrefois  vn  Royaume , puis  deuint  Duché , 8c  eft  maintenant  lous  diuers  Princes,  dontau- 
cun  neporceletiltredeDucdecepays.  Toutefieisle  DucdeVvKccnibergcnticnt  la  meil- 
leure partit.  Ses  principales  villes  ionc  Aufpurg.ou  A ulbourg, alfife  fur  lariuierc  de  Lech.Sc 
auiü  riche  qu’aucune  autrequi  foit  en  Allemagne. 

Vlme  furie  Danube,  qui  n’ell  pas  du  tout  fi  grande,&  eft  toutesfoisfort  riche  8c  marchî- 
de:8c  Norl  inge  alfife  en  vne  belle  plaine,  ayant  3000.de  tour.ll  y a encore  beaucoup  d’autres 
villes  lmperialcs,quifenomment  Franches. 

L’Empereur  qui  régné  auiourd’huy  poffede  auffi  le  Royaume  de  Bohême  , commune, 
ment  Bebaim , qui  eft  dans  les  limites  de  l’Allemagne.  Ce  Royaume  a pour  fes  confins  du 
Leuanc  la  Morauie , îc  vne  partie  de  la  Slefie  : du  Midy  l’ Auftriche  êcBauicre , du  Couchant 
lepaysdeNoremberg,8cduNordlaSaxe,8claMifne.  Laforeft  Hercyniei’enuironne  de 
tous  collez:  il  eft  de  rormeronde,8cronpaffefondiametreen  troisioursde  chemin.  Les 
aptres  difent  qu’il  a de  longueur  3é.litucs  de  Boheme.  Les  riuieres  qui  paffent  parce  Royau- 
me font  l'Albic,  que  les  Bohemes  nomment  Labe:Multauie, communément  Vltauue,  & 
en  Allemand  Vvolda  : 8c  outre  ce  l’Egre , Saffage,  Gifere,  Mife , 8c  Vatto , qui  le  defgorgent 
dansleLabe.  Prague, autresfoisBubien. ScMarobude, eft facapitale ville, 8c en  contient), 
c'eft  àftjauoir  la  vieille  Prague,  la  nouuelle  8c  la  petite,  qui  eft  feparee  des  deux  autres  par  la 
riuiere  d'Vltaue. 

LaMorauie,iadisMarcomanie,vuIgairementMerheren,tireron  nom  de  la  riuiere  de 
Moraue  ,elleeft  léparee  de  la  Hongrie , 8c  de  la  Pologne  du  Leuant.de  la  Boheme  du  Cou- 
chant 8c  de  la  Slefie  du  Nord  par  des  montagnes,  8c  desforefts , ou  des  riuieres  : maiselleeft 
plaint  du  coftédel’ Auftriche,  qui  la  confine  du  Midy.  Ses  riuieresfontla  Moraue.Ia  Noire, 
la  Suitte , T rayze , Igle,  Haue,  8c  Suarte.  Il  y a en  Morauie  deux  Comtez.auec  quelques  au. 
très  Seigneuries.  Sa  principale  villeeft  Olmuz.que  les  Bohemes  nomment  Holomatziceil* 
qui  la  fuit  fe  nomme  Prunne,en  Allemand  Brin,  8c en  Bohemois  Brno. 

T reifiefme  Cercle  (y  fes  PrtsùHces. 

Bauiere, communément  Bayem  .contient  la  contreeqnetenoient  iadis  les  Nariflès,qué 
l’on  nomme aujourd’huyNardaouu,8ceft(eparec des  autres  par  le  Danube  1 8c  pareille; 
ment  elle  embraffe  le  pays  des  Noriciens,  8c  les  Vmdeliques  communément  Licatiens  , ou 
Lechrains.Cepayseft  borné  du  Nord  delà  Franconie.du  Couchan  t de  la  Suaubc,  du  Midy 
des  Alpes,  Scdu  Leuant  de  l' Auftriche  8c  delà  Boheme.  Ilyai.  Bauieres.àfçauoirla  haute 
8cla  baffe  : la  haute  eftaudcçadu  Danube, 8c  du  collé  des  Alpes  8c  du  Midy.Ses  principales 
villesfontMonarchies,vulgairemencMunchcn, furie  bordde  l’Ifet  ( c’eft  la  demeure  du 
Duc  ) Ingolftad , oùil  y a vne  fameufe  Vniuerfité.  Frcffing  villeEpilcopale , 8c  gencraleméc 
«n  tout  le  paysil  y a34.villesaffez  bonnes. 

La  baffe  Bauiereau  delàdu  Danube, contient  )4.villes, 46  bourgs,8cpluficurschafteaux 
8c  villages.  Ceftepartie  s’appelleNorgoye:  fa  ville  capitale  eft  Noremberg.qui  a liuiâ  mil. 
le  de  circuit,  contient  beaucoup  debcaux  8c  fuperbes  baftiments,  8c  eft  ceinte  de  deux  mu- 
railles. LesautresvillesprincipalesfontRatilbonne,  vulgairement  Regcnfpurg, iadis  Mu. 
gssjl d T iberiâ , 8c  auparauant  ^iriobrig* , alfife  furie  Danube.  Paffauu  fur  l’emboucheure  de  la 
riuiere  d'Inn.quifcdefchargo  dans  le  Danube.  Lanshut  fur  l’ifer , 6c  Stalzbourg  , ville 
Archiepilcopale  , fur  la  riuiere  de  Saitz. 

QuAtriifme  Cercle  & fes  Pnuinees. 

L’AuftrichecommunemcntOcftreich.ou  Auftorlich,  ou  bien  Ofterland  , c’eft  à dire 
terre  Orientale,  s’appclloitiadis  la  haute  Pannonie.  Elle  a pour  fes  confins  du  Leuant  la 
Hongrie,  duSudlesmontsdeStirie,quis’eftend  depuis  les  Alpes,  îufquesen  Hongrie,  Si 
audeU:duPonantlaBauiere,duNortlariuiercdeTeye,8cla  Morauie.  Les  riuieresd’Au- 
ftriche  (ont  le  Danube,  quipaffe  parle  milieu  du  pays,  l’Onafe,leTraune,l’Erlaf,laTreifie, 
l'ipfie, la Melice,laMarchie,laTeye, 8c laLeytcc.  L’Auftriche  eft  vite  Archiduché,  dont  la 
capitale  ville  eft  Vienne,  iadis  Tltsslmu,  ou  luhobon* , qui  eft  bellf,  riche,  8c  fort  peuplée , 8c  a 
vne  belle  Vniuerfité. 

La  Comté  deTirol  eft  alfife  en  treleThefin,  Scl’Oen,  ou  l'Inn,  8c  les  Alpes  ,8c  a tiré  fon 
nom  delà  petitevilledeTirol.  Ce  pays  fut  iadis  vne  partie  de  la  K herie  : les  confins  (onr  du 
Nortla  Bauiere,  du  Midy  la  Lombardie,  du  Leuant  la  Marche  Treuilane,  8c  le  Friuii.du 
Cvuchant  lepaysdeSuiiîè.  Ses  principales vill et  fontlnlprug, demeure  du  Seigneur  de  la 
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Prouince,Se  lieu  où  eftlachambre,6cle  Parlement  des  pays  d’ Au  (friche  j puis  Brixen  fur 
l’Ife,  8t  aprcsTrente.villerenomméeàcaulcdu  Concile, qui  s’y  tint  l’an  154SJ0US  P.iul  111. 
Il  y a vn  fore  beau  Chaitcau.  On  y voidaufsila  ville  deMaranlur  lcThclin,  fie  celle  de  Bol- 
zan , & encore  la  Haie. 

LaStirie,iadisK4/rm>,&  communément  Sreïrmark  , eft  vn  petit  pays  quiconfine  le 
Nord auccl'Auftnche , du  CouchancaueclaCarinrhc.du  Midv  auec  la  Croate,  5c  l'Elcla- 
uonie,& du  Leuantauecque  la  Hongrie.  Elle  fut  érigée  en  Duciiépar  l’Empereur  Fedenc 
BarberoulTe.  UyaplufieursComtezence  pays,  & entre  autres  celuy  de  Vvaraldin  fur  le 
Drauu,éccduyde  Lebnamfurla  Mure.  Ses  principales  villes  (ontCelie.ou  Cilte,  Frucli, 
&Greczic,  auec  vn  très  fort  chafteau , qui  regarde  l’Auftriche  , & pareillement  la  villedu 
Scpian. 

La Carinthie, communément Kaerndtcn,  confine  du  Couchant , 8e  du  Miüy  auec  le 
Friuli,  & la  Carniole  jduLcuant,&du  Nord  auec  laStiric.  Ses  meilleures  villes  font  VvoL 
tKmarch,&  Villac,  toutes  deux  furie  Drauu,  Marchburg,  Clagens  futiadis  Claudu,  ville 
bien  fortifiée:  mais  S. Vite  cilla  ville  capitalede  la  Prouincc. 

11  y a deuxCirniolcs,  l’vne  qu’onnommefciche.ôc  vulgairement  Vnderkrain.  Les  Prin- 
ces d’Auftrichey  pofiedent  pluiieurs  villes , 5c  entr’autres  Gorice  affile  furie  bord  de  la  ri- 
uiereduSonte.  L’autre  Carniolefe nomme  Odcrrrain  , & eft  affile  entre  les  montagnes 
Noriques , 8e  pierreufes.  Sa  principalevilleeft  Lu  biane,  que  les  Allemaiis  appel  lent  Lau- 
bach. 

Cinquiefme  Cercle  & fes  puys. 

Le  paysdeVveftplulieeftprisparquelquesvnspourlavrayeSc  ancienne  Saxe  : fes  li- 
mites font  du  Leuam  la  riuiere  de  Vifér.du  Nord  laFrife , 5:  le  pavs  d' Vtrecl , du  Couchanc 
le  Rhin,  6c  du  Midy  les  montagnes  de  Heffèn, nommées  Obnobies  par  Ptolomce.  Ses  prin- 
cipales villes  font  Monder,  DulTeldrop,  Vvefal,  Oldembourg,  Olnabourg,  Minde,5c  He- 
uorde.  V ne  bonne  partiede  ce  pays  obeyt  à l’Euefque  de  Cologne,  quicllafitfe  fut  le  Rhin, 
5c  a double  foiré  .double  muraille,  84.  tours,  & 1 9.  parroiffies. 

La  Duché  de  Cleueseftaffifcde<jà8cdclàleRhin, entre  Cologne,  & le  bas  pays  d’V- 
treél.  LaScigueuriedeRâniftein  eftiointeàlaDuchéde  Clcues  : fes  meilleures  villes  fout 
Cleues,  Vvclel , Reez  furie  Rhin , Ringelbourg , kcrucndoncK , Duyfbourg , & quelques 
autres. 

Le  pays  deluliers,  ou  de  Guelich.aprisfonbomde  fa  capitale  ville:  qui  eft  forte,  8c  qui 
a efté  prikees  années  paflees  par  le  Marquis  de  Brandebourg , & Duc  de  Neuf  bourg.  Ccs‘ 
pays  5c  celuy  de  Clcues  font  maintenant  difputcz  par  plufieurs  qui  prétendent  y auoir 
droick. 

La  DuchcScEuefchéduLiegeaduNorcScdel’OiieftleBrabant^du  Léuant  la  Meufe 
auec  la  Duché  de  Lembourg,  & du  Su  la  Comté  de  Namur.  Celle  Euelché  ehibralîe  la  Du . 
chéde  Boiiillon  ,1c  Marquilatde  Franchcmont  ,1a  Comté  de  Rorchlon  ,oude  Loot,  8c  la 
Comté  d’Flefbame.dontlaprincipaleville  eft  Botkuuorm  , outre  plufieurs  Baronics,  6e 
Abbaves.  Il  y a au  refte  vingt- quatre  villes  , outre  celles  qui  font  du  Diocelé  d’Vtrccl, 
dont  la  principale  eft  celle  du  Liege  affife  en  vne  plailame  vallée  , 8c  proche  de  la 
Meule. 

L’Archcuefché  dcTreues, vulgairement  Trier  , eft  bornée  du  Nort  de  la  Comté  de 
Naffau.de  la  Duché  de  Monts, 5c  de  l’Euefchc  de  Cologne  Du  Louant  de  la  |Ungouie,8cdu 
pays  de  Hcflcn.du  Sud  du  pays  de  V veftrich,8c  delà  Duché  desdeux  ponts, & du  Couchanc 
de  la  Duché  de  Luxembourg  II  ya  en  ceDiocefedeTreues4.Comrezauccquelques  Ba- 
ronies  , 5c  autres  Seigneuries.  Au  refte  la  ville  capitale  du  pavs  c’eft  Treues  , qui 
eft  vne  des  plus  anciennes  du  inonde.  On  y void  aufsi  l'ancienne  ville  de  Con- 
fluence. 

La  Holface , vulgairement  Holfteni  , a pour  fes  bornes  du  Leuanc  la  riuiere  de 
Bilcne,  du  Couchant  la  Dithmarfie ,du  Midyl’Elb,5cduNort lariuiered’Eidorc.qui eft 
dececoftélahmirede  DannemarK.  Mais  ie  ne  veux  parler  plus  amplcmenc  de  la  Hol- 
face , pource  qu’elle  appartient  au  Roy  de  DannemarK  , â qui  nous  referuons  vn  dif- 
cours  particulier.  . 

Sixiefme  Cercle  des  quétre  Bflcüeurs  du  Bine. 

Le  pavs  de  f Archeuefquede  Mayence  s’eftend  du  Rhin,  6c  a d’affez  belles  villes , il  con- 
fine à celuy  dt  Cologne , 8c  au  Palatinat  du  Rhin  : dans  ce  pays  eft  la  riuieredu  Mepc  ou  eft 
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baftielavillc  deFrancfort,villeoù  les  Empereurs  d’Allemagne  font  efleus  Sc  couronnez; 
ellecft  aulli  célébré  à caufe  des  belles  foires  qui  s’y  tiennent  àPafqucs  & en  Septembre. 

Le  pays  du  bas  Palatinat  du  Rhin  eft  la  plus  belle  principauté  d'Allemagne, mais  les  gucr. 
res  qui  s‘v  font  faites  depuis  quatreans  l’ont  grandement  ruiné  , il  y a de  tres-belles  villes, 
comme  fleildcberg, Vvormes.ïranKendal,  Oppenheim,  Vcufnach  & autrcsùi  ft  diuifé  en 
deux  parties,  haut  de  bas  Palatinat,  le  bas  eft  furie  Rhin,{<  s’cftendiufquesàTrenicJchauc  ' 

vaiulquesauxfrontieresde  Bauiere,  cette  principauté  eft  auiourd'huy  détenue  pai  l’Em- 
pereur, le  Roy  d'Efpagne,  & le  Duc  de  Bauiere,  qui  en  tient  vne  grande  partie,  8c  apyes  la 
retraiclc  du  Prince  peaeric Palatin  du  Rhin,  il  s’clt  fuie  receuoic  lilleifteur  de  l’Empire  en 
JaDicttede  Ratifbonnel’ani6i3- 

Le  pays,  ou  Lantgrauiat  de  Heflen  confine  du  Leuant  aucc  laT uringe,  du  Midy  aucc  la 
Francome,du  Couchant auec  la  Vveftphalic,8c du  Septentrion  auec  le  Duc  de  Bruuiuic, 
l’Euelque  de  Mindc,  & quelques  autres  Seigneurs  : fes  principales  villeslont  Mafpurg , où  il 
y a vue  bonne  Vniuerfite,GaueI,oùle  Lantgrauc  fe  tient , & apres  l’ubac , & Asfcld.  11  ya 
quelques  Comtez  fous  ce  Lantgraue,  dont  la  principale  eft  celle  de  Vaideck. 

Le  pays  dcTuringc  adu  Leuant  la  riuicre  de  Sal,  du  Nord  la  foret!  Hcrctme,  du  Cou. 
chant  la  riuicre  d' Vver , 8c  du  Midv  laforeftdeTuringe,  que  l’on  nomme  Thuringevvald. 
Cepayseftvn  Lantgrauiat, quin’ade longueur 8c deiargeur  que  douze  licite]  d’Allema- 
gne s 8c  toutefois  il  contient  douze  Comtez,  auec  autant  d' Abbayes,  cent  quarante  quatre 
citez,8c  autant  de  bourgs.ou  petites  villes, outre  1000.  villages, Scryo-clufteaux.  Sacapicalc 
ville  eft  Etfourt  allile  (ur  la  riuicre  de  Gere,  6c  l’vne  des  plus  grandes  d'Allemagne,  les  au- 
tres meilleures  villes  font  Vveymar  fur  l’llm,&Ifenach  fur  le  Nelle.oùil  y a bonne  Vniuer- 
fité. 

Sepcicfme  Cercle  & fes  Prouenccs. 

L’ancienne  Saxe,  ou  Sachfen,  comprenoit  autrefois  la  Vvcftphalie , l’ancienne  Marche, 
Mifne,Luface , Mansfeld,  8c  quelques  autres  paysiveu  qu’ellecmbrallbit  tout  ccquicftoit 
entre  le  R hin,  8c  i’Elb,  8c  la  mer  Germanique,  8c  la  riuiere  deLcydorc  iufques  en  Heifen,8c 
aux  frontières  de  Turinge.  Tellement  que  Brunfuic  eftoit  comme  au  milieu  decepaïs.Mais 
maintenant  on  diuife  la  Saxe  en  haute  8c  balTc  : la  capitale  villedc  la  haute,  c’eft  Vvitemberg 
fur  la  riuicre  d’Elb.  Quelques-  vos  mettent  aulfiTorge  en  cette  haute  Saxe  j mais  il  eft  plus  a 
propos  de  la  loger  au  pays  de  Mifne. 

HaiOiefme  Cercle , bajje  Saxe  [es  pays. 

La  capitale  ville  du  bas  paÿs  de  Saxe , c’cft  Albe,aflez  près  de  laquellecft  la  ville  deMas- 
feld,  capitale  d’vne  Gwmré.  Les  Comtez  de  Lauuemburg,  McKclemburg,  8c  Lunemburg, 
font  aulli  tous  le  mefmc  bas pavsde  Saxe,  félon  quelques  vus  : de  mclinequelepaysdcHol- 
face , Stormar,  8c  Dithmarfic.  Au  deflus  de  Saxe,  du  cofté  du  Nord , on  void  Magdcbourg 
alfis  fur  l’Elb,  8c  fort  d’afsietteJc  de  murailles , dont  l’Archeuelque  porte  le  nom  dePrimac 
d’Allemagne  5 combien  que  les  Archcuefques  de  Mayence,  de  Treues,  8c  de  Cologne, 
qui  lont  Eflccleurs  , ne  luy  cedenc  nullement , non  plus  que  l'Archeuelquc  de  Saltz- 
bourg. 

Nerf  me f ne  Cercle. 

Le  Marquifat  de  Brandebourg  eft  au Lcuantdcla  nouuellc  Saxe,  8ceft  diuilc  en  deux 
parties,  c’eft  à fçjuoiren  la  vieille  Marchearrofeepar  la  riuiere  de  Sprce.  Lac  ipitale  villedc 
cefte  vieille  Marche  c’eft  Brandebourg,  fur  la  riuiere  de  Hauel.  Mais  la  principale  ville  de  la 
nouuelle  Marche,  c’cft  Francfort  fur  l'Odere.  On  y void  aufsi  Berlin, demeure  du  Marquis, 
qui  eft  vn  des  Eflefteurs  de  l’Empire,  8c  doit  eftre  mis  entre  les  plus  puiftùns  Princes  d’ Aile, 
magne,  veu  qu’outrccesdeux  Marches  il  poflede  quelques  villes, 8c  Comtczaux  pays  de  Lu- 
face,  8cdeSlefe:8cl’on  tient  quefonEftata  de  longueur  fio’.  lieües  d’Allemagne,  où  l’on 
conte  55.  villes,  8c  84. bourgs. 

LaComté  de  Mansfeld  eft  vne  partiede  la  vieille  Saxe,  8c  a pour  fes  confins  du  Leuant  la 
riuiere deSal.auec  l’ArchcuefchcdeMagdcbourg,8c  le Dioccfede  Mcrfebourg:  du  Midy 
laTuringe,  du  Couchant  les  Comtez  de  Schuuartzembourg , de  Stolbcrgc,8c  quelques  au- 
tres petites  Seigneuriesvoifines.  llyafous  cefte  Comte  quatre  autres  Comtez  , à Içauoir 
Arnftet,Vuypre,Vvcthin  8c  Qucrnfurc,  outre  le  Palatinat  dcSaxc,  8c  quel  que»  autres  Prin- 
cipautez.  Ses  principales  villes  font  Mansfeld,  aflez  près  de  laquelle  eft  Lemibach,  puis  Eif- 
zlebem,8cVvypre. 

La 
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La  Luface  affifeentrel'Elb.l'Odere,  &1«  montagnes  dé  Bohême,  eft  diuifee  en  haute  te 
baffe,  & toutes  deunappartiennentà  1a  Saxe.  Elle  eftarroufee  delà  riuiere  de  Nèfle. Sa  prin- 
cipale ville  c-eft  Gorlitz , apres  laquelle  eft  Zittauu  Curia  îs’eflè. 

La  SUefie,vuteairement  Die  Scfuefte,eft  bornée  du  Su  de  la  Morauie,  & de  la  foreft  Her- 
cinic, de  l’Odelf delà  Luface, Sed^uepartiede  la  Boheme, duNorc,  &del'Eft  de  la  Po 
logne.Salongueureftdeioo.  millepas.fidklargeiirdeSo.  mille.  Ilyaen  ce  pays  plutîeurs 
vmuerStest.  Sa  ville  capitale  eft  Vratiüauie  .communément  Breffauu,oùiI  y a Euefché  & 
Vniuerfitd.  Vneautre  de  fes  meilleures  villes,  c’eft  Niffe , où  N eyffee,  qui  eft  auffi  E uefchc. 
llyaij.Ducheiencefte  Prouince,  dont  fix  ont  efté  partagées  à trois  anciennes  familles,  & 
les  autres  font  efeheues  au  Roy  de  Bohême. 

Lepays  de  Mifoe  commune  ment  Meyffen,a  du  Leuant  la  Lufocc,  dû  Midy  la  Bohême,  du 
Nortia  Marche,  ou  le  Marquifat,8cla  Saxe,  & du  Ponanc  la  Tunngc.  il  y a en  ce'fte  Prouin. 
cebeaucoup  decitez  Scdechaftéaûx.  Sa  capitale  ville  c'eft  Mifne , quiavn  chafteau  fort  au 
pollible.  Les  autres  principales  (cuit  Drefden, demeure  du  Prince, âccesdeux  premières  font 
fur  l'Elb,  & Lifpe  ou  il  y a me  bonne  Vniuerticc.  On  y metaufli  Torge,  te  quelques. vns 
mettent  les  deux  dernieres  en  Saxe,  confondant  la  Mime  auec  le  pays  de  Saxe. 

Le  Jixitfmi  Cercle  fe s fiyi. 

Il  y a aulh  en  la  Comtéde  Bourgogne  Befancon  .quieft  ville  Impériale  , & qui  fut  iadis 
nammee  Cbryfopolis.  Le  Doux  pâlie  par  le  milieu,  orefque  par  tout , te  en  toute  la  meil- 
leure partie  ••  mais  ce  fleuue  n'arroulè  pas  lé  collé  de  là  porte  , par  laquelle  on  va  à 
Dole. 
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K 


■ Vi  s quecct  Eftat  a tou  fiourseftefeparc  de  l’Empire,  il  elt  à propos  d’en  faire  vn 
; difcoursparciculiei^afin  qu'on  recognoifle  le  pays  que  le  Roy  Mathias  au  oit  fous 
I fa  puiflance,  n‘eftant  que  le  Roy  de  Hongrie. 

La  Hongrie  comprend  aujourd’huy  toute  la  balle  Pannonie, nommee  la  leçon- 
• de  Procoflfuiaiiejtputlepaysdes  lazygiens  Metanaftes^uePtolomce  enferme  entre  icDa- 
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nube  & le  Tibifce , 8c  les  monts  de  Sarmace  : 8c  embralle  cocor  la  partie  de  la  Dace , qu'on 
nommoitTranlliluanie,  qui  a coutcsfoisles  Vayuodes,8c  n’obeyrpasàcenouueau Prince. 
Elle  a tircce  nom  des  Huns,  ou  Hongres,  peuples  des  Scythes  qui  s'y  font  habituez,  6c  qui 
lontlortis  deluhreou  lugrepaysdeScythie,alfisducollédu  Nordoucft,  qui elt  mainte- 
nant tributaire  du  Duc  de  Molcouie. 

Ce  Royaumcapour  les  bornes  du  Midy  lariuiercdu  Suaué,quile  fepare  delà  Croace,& 
delaS>eruie,quilontenlaparciedcl'Elclauonie,quiregardelanier  Adriatique,  du  Nort 
la  Pologne  Ce  laRufiie.diuiléesparlemontdeCarpathe  : du  Ponant  l'Aultriche.iadis  Pro- 
uince  capitale  de  lahaute  Pannonie , auec  la  Moraue , & la  Stirie , & du  Lcuant  la  riuiercde 
Tibilce  ,auiourd’huy  1 ille  ou  Pacifie:  Mais  fi  nous  voulons  cnclorre  en  ce  Royaume  la 
Tranlliluaiue,il  aura  pour  limite  du  Leuant  les  deux  Valachies,c’eflàf<;auoir  la  Soufalpi- 
ne  ,8c  la  Moldauic,  leparccs  par  la  riuiere  d'Alute  , nommée  pour  le  prefent  Olipar  les 
Hongrois , Ce  Aiiparles  Allemans. 

O11  loge  ce  Royaume  entre  le  milieu  du  S.ou  7.climat, tellement  qu’il  comprend  le  16.6c 
17.  parallèles  , Ci.  l'on  plus  grand  iour  d’elle  cfl  au  deffixsde  quinze  heures  & demie  iuf- 
qucsàklze. 

LaHongrieeftdiuifeeen  deux  parties  ,donton  nomme  l’vneau  deçà  du  Danube,  8cj. 
l'autreau  delà , Ce  le  milieu  de  la  derniere  ellarrofé  de  la  riuiere  de  Tiflc. 

I.a  ville  capitaledu  Royaume  ellBude,  qui  porte,  comme  on  dit,  le  nom  du  frere  d’An. 
tile,  ou  bien  l'a  tire  des  Budinspcuplesde  Ccythie,  donc  Hérodote  fâlél  mention.  Appian, 

1 renique, 6c  Althamere  le  prennent  pour  la  Curte  de  Ftolomee. 

Les  autres  pour  l'Aquincum  du  inefmeautheur,  8c  l’Antomn.  Elle  elt  vulgairementap- 
pcllce01Fen.Sil'onconfiderel’allîettedecelleville,quiellren  partie  montueule,  6c  bien 
fortifiée , on  îugeraqu'il  elt  impofii  ble  de  voir  rien  de  plus  agréable , ou  de  plus  tort  en  tou. 
te  la  Hongrie.  Elle  tut  prife  par  Soliman  Empereur  des  Turcs  le  20.  d'Aouft  1 yi6. 

Lesautrcs  font  Bofome,  communemenc  Prefzbourgh , bonne  ville , où  la  nuicre  deLext  4. 
diuilant  la  haute  l'annonied'auec  la  balle,  femelle  dansle  Danube.  Celte  ville  elt  ancien, 
ne  ,iouyt  dvne  agréable  âflictcc , 8c  d’vn  bon  air,  8c  lurpafle  en  beauté  plufieurs  villes  de 
Hongrie.  11  yaau  fauxbourgau  fommet  d’vne  haute  montagne  vn  Challeaufortau  pof- 
fible. 

On  void  pareillement  en  Hongrie  Belgrade , nommée  par  les  Anciens  Taurinum , vul- 
gairement Albcgrecque,  6c  en  Allemand  Griechs  ; Vveiflemburg  ,qui  fut  prife  par  Solimï 
l'an  de  (alutiyio.  Apres  celadu  long  du  Danube  on  trouue  Singidun  que  le  Turc  prit  l'an 
439.  A my- chemin  decefdeux  villes,  on  void  le  champ  deMaxons,oùlean  Huniade  cm- 
portavne  victoire  lignaleelur  Mahomet  Empereur  des  Turcs  , l’an  mil  quatre  cents  cin- 
quante fix. 

Contremontlefleuueontrouueplufieurs  lieux  emportez  par  les  Turcs  fur  les  Chre- 
(licns,commelavilledeValpe,prilerani543.celledecinq.Eglifeslur  le  Draue  , prife  en 
lamelmcanneei)43.ctllede  Zigeth  prilêl’an  1566.  On  void  encor  en  ce  Royaume  Scrigo- 
nic  furie Danube,cimmuncmentGran,iadisArcheuclché  , £c  maintenant  la  proyc  des 
T tires.  Albe  regale  ou  Royaleautrement  Stulvveyfênburg  ,placcdeltineeà  la  lèpulturc , 6c 
au  couronncnient  des  R oys  de  Hongrie , 6c  prife  par  le  T urc  l’an  1545.  Prcfque  en  la  mcfme 
contrée  on  void  Stridon  patriede  faillit  Hierofmc,Sc  pareillement  la  forte  villede  K omore, 
quclesTurcs  ont  tant  defois  attaquée  en  vain,  ôe  quicllvne  111e  demefmenom.  Il  y aauili 
lauarin.vuIgaîrementRab,  plac'ealfifefur  le  Danube,  qui  femble  imprenable,  & routes- 
fois  a elté  premièrement  prife  par  leTurc  , puis  reprifit  par  l’indu  (trie  du  fieur  de  Vaubc- 
court.  Gentil  homme  François  : le  paflë  fous  filence  les  autres  villes,  comme  peu  coii- 
fiderables.  ^ * 

, QV  A L I T E'. 

LE  Royaumede  Hongrie  ellnaturellement  pourueu  de  routes  chofes , veu  qu'il  y vient 
desgrains  de  toutes  fortes , 6c  diuers  fruicts  en  grande  abondance.  y. 

Caria  terreyellfifertilequelcfromentfechangela  troifiefme  année  en  vne  meilleure 
efpece,6cilyaencepaysde  fortes  de  froment  qui  different  des  noflrcs,  6c  le  terroirpro. 
doit  du  bled,  fans  élire  prefquecultiué. 

Elle  porte  aulli  diuerfesfortes  de  vins  qui  font  fort  fai  ns , St  fi  excellens  qu'il  y en  a quel- 
quesvns  qui  necedentnullementàceux  de  Candie.  Celuy  qui  croift  près  de  la  ville  de  Sir- 
inie  eft  despremiers, maisceluyqüivientenlaComté de PilEleftd'vne  fafeheufe  odeur, 

6c  cnyure  auffi  toit , â caufe  des  eaux  chaudes  & foufrees.  ^ 

N n n iiij 


684  Du  Royaume 

- Elle  abonde  tellement  en  boeufs  & en  moutons,  que  c'eft  ebofe  merueilleufc.  11  y a suffi 
force  heures , dains,  cheureux , cerfs , fanghers , loups , ours,  & femblables  belles:  de  mef- 
me  que  diuerlès  fortes  d’oylêaux,  principalement  des  tournes,  des  perdrix , 8c  des  faifans. 
Dauantageony  trouue  force  veines  d'or,  d’argent , decuiurc,  d’acier  & de  fer;  6c  non  feu. 
lement  on  y rencontre  de  l’oraux  mines,  mais  encor  dans  le  fablondesriuieres.  11  yatou- 
tesfoispeu  d’dlain,& de  plomb. 

g Au  relie  il  n'y  a prefque  pays  qui  aye  plus  grand  nombre  de  grolles  riuieres  que  la  Bon. 
grie , ny  qui  foient  plus  nauigables , ou  plus  abondantes  en  poillon.  V ous  y voyez  le  Danu- 
be, le  Saue,  le  Draue,  £c  le  Tylfe,  dont  les  trois  premiers  font  communs  a quelques  autres 
Prouinces,  mais  leTylTen'appartientqu’i  la  Hongrie. Ceftuy-cynaift  en  Maramufie  lous 
les  hauts  fora  mets  du  mont  de  Carpatbie,6c  cil  plus  abondant  en  poidbn  que  tous  les  autres 
fieuues  de  Hongrie. 

Caronyprendgrandequantitéd'efturjons,debrochets,  dont  le  foyea  quclquesfois 
demieaulnede  longueur,  des  carpes,  8c  d’autrespoiflons.  Il  yaencor  d’autres  nuieres,  ou- 
tre  les  lufnommees,  qui  notirrident  grande  quantité  de  truites , faumons,  perches  , lam. 
proyes , barbeaux  6c  autres  poillons , 8c  l'on  voidauffi  rouler  de  ï'orparmy  leur  fable. 

Il  yaauffidegrandes  montagnes,  donc  la  plus  renommée  ell  celle  de  Zarchzal,  iadis 
nommée  par  lesGrecsCarpathe,  à caufe du fruiét  6c rapport  de  fes  mines.  La  fécondé  ell 
cellede  Matran  qui  eftcouuerte  devignobleprcsd’Agne.  La  troiiiefme  6c  plus  grande  de 
toutes  ell  Erdel. 

OnvoidfemblablementenHongricplofîeurslacs , dont  le  principal  ell  celuyde  Paia- 
ton.enAleman  Plathe,quiadelongHeur  40. milles  d’Italie  s 6c  8.  lieüts  de  Hongrie.  Ce 

Îiays  abonde  aulii  en  fel  minerai  jqu’on  coupe  ainft  que  de  lapierre  à Maromarude  , 6c  ail- 
eurs , 6c  il  y a auflîvne  fontaine,  dont  l’eau  combant  en  terre  s’endurcit  3c  transforme  en 
pierre.Ily  aforce bains 6c eaux medecinales  ,principalementauxenuironsde  Bude. 

On  y voidaufli  deseaux  chaudes, d'où  les  poidonsellans  tirez  viennent  à mourir  s’ils 
7-  font  mis  dans  del’eau  froide.  Les  eaux  delà  Comte  de  Liptoue  , près  du  village  defainâ 
lean  ,font  bonnes  contre  lagalle. 

Au  terroir  de  Zepus  il  y a des  eaux  où  le  bois  fe  transforme  comme  en  pierre , 3c  près  de 
l’Eglifedefainfl  Martin  au  mcfme  lieu,  il  fort  vne  eau  qui  fembleboUillir , qui  fe  conucrtit 
en  pierre,  tant  delfusquedelTous  la  terre,  6 c celle  pierre  ell  prefque  femblable  à celle  de 
Ponce. 

Ontrouueaflezpresdelàdeseauxnitreulës,  qui  coulent  en  hyuer  , 6c  le  gèlent  telle- 
ment en  elle , qu'on  aaccouftuméd’y  aller  chercher  de  la  glace. 

Il  y a en  la  ComrédeZolie  vn  abyfme  ,ou  vne  ouuerture  de  terre , qui  iette  vne  fi  grande 
*•  3c  mortelle  puan  tcur,  qu’elle  fait  mourir  les  ov  féaux  qui  volent  dellus. 

Presdcla  ville  de  Smolnicedans  les  montagnesiilyacerraineeauqUi  tombe  dans  des 
foffes , oit  le  fer  deuienc  en  peu  de  temps  aulE  mol  que  de  la  boue , 6c  fi  l’on  vient  àlc  fondre, 
on  en  fait  de  très-  bon  cuyure. 

Presdelavillede  Billric.en  Allemand  Menfole,  il  y a defort  riches  mines  d’airain,  qu’5 
appelle  maintenant  Royales,  d'où  il  fort  vne  eau  verde  , qui  fait  la  chryfocollc,  ou  Ibn- 
duredel’or. 

, moevrs  anciennes. 

LA  Hongrie  a elle  long- temps  la  retraicle  de  plufieurs  eflranges  nations.  Carelle  a clic 
premièrement  habitée  des  Pannoniens  , ÔtPeoniens, puis  fur ladecadeoccdel'Empi- 
re  Romain , des  Gots , qui  en  furent  chalfez  par  les  Huns.  * « 

Les  Lombardsles  en  fortirentapres,  & s'y  tindrent  41. ans  .-puis  IwHüns  leur  fuccede- 
rentfous  leur  Roy  Attile,  qui  enrichit  ce  pays  des  defpouilles  des  autres  nations.  Mais 
Charles  le  Grand  les  vainquit, 8deuroflavn  grand  threfor  qu'ils  auoient  principalement 
aflemblcà  Bude. 

Enfinrandegraceyoo.dutempsdel’Empereor  Arnould  on  vit  fondre  en  ce  pays  les 
HongroisvenusdeScythie,quis'ellansiomtsauxreflesdesHunsrauagerent  toute  l'Alle- 
magne,8c  furentenfinvnpeumattezparlapertequ’ilsreceurentfoiis  l'Empereur  Otton, 
près  d'Ausbourg,l’an  954. 

I0*  ladis  les  habitant  de  cepays  l’auoient  tout  enuironné  de  neuf  cercles,  que  les  Allemans 

nomment  Hagyes , dont  chacun  elloit  tellement  drefle , 6c  fai&  de  pièces  de  bois  de  hoftre, 
ou  dechefne , ou  de  lapin , qu’il  contenoit  vingt  pieds  de  large  d’vn  bord  à l’autre , 6c  auoit 
autant  de  hauteur. 
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Ortous lesli cuxainfi  entourez eftoientrempl.sde  craye  fore  gluante,  «cferme,  ou  de 

pierres  tort  dures,  8c  le  dcllus  des  ramparrseftoitcoyuert  de  grolFcs  mottes  de  tetre  encore 

toutes  heibucs , & au  co.ngdccesrampartsilsauoicntplanrc  desarbrillcaux  qui  eftans  el- 
pars  Sa8c  la,  reprclentoient  des  arbres  St  des  herbes  toutle  long  de  la  tortereflï  D'vn  cer- 
clca  l'autreil  vaupitl'efpace  de  vingt  belles  d'Allemagne,  8c  ladedans  les  bourgs  villages, 
«Chameaux  elloicnt  tellement  di/potez,  qu’on  pouuoit  entendre  de  l’vn à l’autre  la  voix 
d vn  homme. 

Les  portes  eftoienc  balfes  8c  cllroites  ,8c  en  lieu  efearré  ,afin  qu'ils  peullent  plus  facile- 
ment,  Scmieuxacouuertfortir  pour  aller  faire  leurs  coules,  8c  piller.es  : & chaque  cercle 
dornoit  le  mot  du  guec  a l'autre  de  toutcequiarriuoit,  ou  lèproicttoit,  par  le  fon  des  trom- 
pettes.  r 

Procopie  d.ftingueles  Huns , appellanslesvns  blancs,  & les  autres  Nomades.  Il  parle 
des  blancscn  celle  forte.  Les  Huns  Euthalites  nemementpasvnevic  paftorale,  comme  le 
relie  des  Huns,ams  fe  tiennent  tort  propres  , & font  les  plus  beaux , & blancs  d’entre  les 
Huns. 

Ccux-cv  ne  vindrent  iamais  faire  des  courfesaux  terresdes  Romains , & ne  font  d'vn  fa 
rouche  regard  comme  les  autres.  Ils  ont  vn  Roy  qui  leur  commande,  8c  les  plus  heureux 
d’entr  eux  ont  vingt  amis  quilont  ordinairement  àleur  table , & ont  part  à leur  puiflance  8c 
bource,  8c  fortune.  ‘ ’ 

Les  Promeus  n’auoientaucuntsvillcs  félon  Appian  Alexandrin , ainsfe  tenoient  en  des 
hameaux  ici  ou  leurs  fam  il  les , & irvlbienc  d aucun  jugement  commun,  n’ayans  aucun  Prm 
ce  qui  leur  commandait , ou  qui  prefidail  fur  les  autres.  * 

Les  habitans  de  Hongrie  ont  elle  iadis  eftimez  farouches,  remuans , feditieux  incon 
Itans.auaneieux , defireux  de  vengeance , 8c  peu  amis  des  cflrangers. 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 

T Es  Hongrois  font  auiourd’huy  d’vn  alTez  doux  naturel,  ÔCalTezpoIis  8c  ciuilifez  Usav 
, ment  l'oyfiüete , 8c  à demeurer  fans  rien  faire , ou  s’amulenrà  l’exercice  des  armes  Mais 
ils  s addonnentbienpeu  aux  arts  & mclliers,non  plus  qu’au  trafic  8c  commerce  , ,1s’  lont 
robuites  au  poflîble. 

Leurs  mœurs  font  toutesfois  naturellement  rudes , & leurs  courages  pluspropres  Scdif. 
polezala  guerre  qu  . la  paix.  Ilsinclprifcm  leurs  aifes,  & commoditcz.&nc  le  t enuenc 
aux  villes  que  comme  eltrangers , 8C  auecdcllcin  d'en  forcir  bien  toit 

Les  grands  logent  leurs  délices  en  leurs  iardms,  & en  leurs  bains,  8c  ne  fc  foucient  en 
Jours  balimens  que  d dire  ...  large.  Lereltclctienten  des  caban  nés, 8c  loges  petites  8cma( 
faicles.  Ilsne  dormcntdanslc  lict  lufquesàcequ'ilslont  mariez,  mais  fc  couchent  fur  des 
tapis,  ou  ur  le  foin  , cholccommiineiilaplusgrandcpamedesnarionsvoifincs 

Leurs  habillemens  ont  longs  8c  magnifiques.  Ils  ne  donnent  aux  fcmmes'pour  toute 
choie  en  les  mariant  qu  vnaccoultrcmcnt  neuf.  L'habit  des  femmes  cllellroit.Sc  lescouure 
julquesaucol.  * c 

Elles  portent  pardellus  leurs robesde longs  manteaux,  8c  couurcnt  leurs  telles  de  coif 
fes  oud  aurresatoursdefoye,  oudelin, 8c  cachent  tour,  excepté  ies  yeux  & le  nez  8c  la 
plulpart  portent  des  perles , 8c  des  pierreries.  ’ u 

Davantage  les  hommes  & les  femmes  portent  des  brodequins  qui  vont  iufques  à mv  „ 
ereue.  Us  portent  le  deuil  de  leurs  parens  8c  anus  trcfpa  fiez  vn  an  entier,  8c  quelquesfois 

^t^refquetfoisfortgrMd°s!°Ute  CUr barbe’&  1 "cUencvenir que  les mou.Iaches , qui 

^sontvn  langage  particulier  qui  approche  toutesfois  fort  du  Bohcmois.  ils  ont  auffi  v 
neparticuhere  forme  de  lettres  : toutesfois  ilsvfendeplus  louuentdeccllc  des  lettres  Ro 
gaines. Ils fontfortfupetbes&hautms^üiflans  en  guerre  , Sc  plus  adroicts  àcheual  qu’l 
pied.  Ils  font  fort  obey flans  à leur  Prince , 8c  à les  Lieu  tenans.  " 

RICHESSES  et  FORCES. 

COmbien  que  la  Hongrie  enuoye  en  Italie,  8c  en  Allemagne  grande  quantité  de  bceu  fs  '3- 
8cde  moutons , dont  le  nombre  ell  prefque  incroyable  ; & que  quclques-vnt rapurrenc 
qirii  y a tel  pa.fan  qui  au.  a cent  bœuf,  aux  pall.s  ,&  ne  les  verra  qu’ils  n’ayenr  triplé’  telle’ 
menequ  on  tient  que  des  chairs  de  celle  Prouince  on  pourrait  nourrir  toute  l'Europe  & 
combien  qu  il  y aitforce  argent , cuyure , fer , acier,  8c  mefime  de  l'or  , &qu’elle  enuoye  en 
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diucrs  endroitsdun’.ondebeaucoupdccalcanrcquieft  vcrd  ,8c  qui  fevcndaffczbien,rou- 
tesfois  on  peutaffèziugerqueccRoyaumen’eftgueré  riche  , 6c  qu'il  fait  allez  de  s'entre- 
tenir par  le  moyen  des  (miels  qui  y prouienntnt , 8c  qui  font  les  principales  richefles. 
Auih  il  n'y  arien  eu  qui  l'ait  plus  lait  liibli (lcr  ,ny  qui  ait  maintenu  (es  armées  que  l'abon- 
dance des  viures  qui  s’y  trouuent. 

Il  cil  vray  qu’auiourd'huy  depuis  que  lesTurcsfe  font  rendus  maiftresd'vne  grande  par- 
tiedupavs,lcs  terres  y font  moins  cultiuces,  8c  ne  rapportentplus  tant  qu’elles  (ouloient 
faire.  Tuutesfois  ce  que  les  Chreftiens  tiennent  cft  bien  entretenu,  8c  capable  de  nourrir 
allez  de  gens , combien  que  les  guerres  qui  ont  longucmenr  duré  l’ayent  rendu  moins  peu- 
plé. Maislcnouueau  Roy  Mathias  cftantparuenu  à l’Empire,  il  peut  contenter  ce  qui  relie 
aux  Hongrois,  fi  durant  ce  calme  il  fepouruoitpour  les  occurrences  delaguerre.Eticcroy 
que  fi  Ici  urcvcnoit  fondre  lur  ce  pays,  difficilement  le  pourroit- il  loullenir  (ans  les  forces 
dcl'Empirc. 

LapuiflâncedeceRoyaumen’cftbaftanteàcelledesOtromans.fcsricheflcs  font  rrop 
petites  pour  pouuoir  faire  degrandes  leuces  , pource  que  le  pays  n’cft  guère  riche  de  fioy 
pour  lcdcftàut  des  ports  de  mer, Sc  du  trafic,  d’où  l’argent  vient  aux  Royaumes  , 6c  outre 
ce,  IcTurc  en  occupela  meilleure  partie.  le  confclTequeles  Hongrois  (ont  bons  guerriers, 
maisonnedoitauih  melprilcrlcsTurcs,  qui  les  furpafient  en  nombre , 8c  ne  leur  cedenc 
pas  en  valeur. 

GOVVERNEMENT. 

H-  T ERoydeHongriegouucrnefonRovaumcparlemoyendedeux  Magiftrats,  dont  le 
JLvplushautelldiuifc  en  trois  Magiltrars. 

I epremiergouucrne  le  Royaume  au  nom  du  Roy  : On  compte  en  ce  rang  le  Palatin  du 
Royaume, quieftlepremieraprcsle  Roy, Sclugedu  Roy  melme  , s’il  eft  acculé  ; 6c  ce- 
ftuy-cyeftcftcu  parccuxdu  Royaume, Scfon  officen’eftpas  héréditaire.  Il  yaencorlelu- 
gc  de  la  Cour,  qui  eft  vn  des  luges  ordinairesdu  Royaume  j puis  le  Chancelier  perpétuel, 
quieft  ArchcuelquedeStrigonic  , ScPrimatdu  Royaume,  6c  eft  nommé  premier  Secré- 
taire, 6c  a la  charge  d’oindre  le  Roy  quand  il  eft  efteu , & de  (eeller  les  patentes , 8c  les  priui- 
leges.  Il  y a cncorleMaiftrede  la  Cour,  qui  eft  contraint  de  fuiure  le  Roy , 8c  eft  fon  Con- 
fciller  intime.  Dauantage  le  maiftre  dcsTauerniers  Royaux  a la  charge  des  mines,  8c  des  Sa- 
lins, 8c  cognoift  8c  mge  des  caules  des  villes,  bourgades  8c  Chafteaux  en  ce  qui  concerne 
lcfifcdu  Roy. 

LefecondMagifteateftcommisauxiugemcns,8cce  Magiftrat  comprend  3.  Officiers 
de  fort  grandcauthonté  ,c’eft  à fçauoir  le  V ice  Palatin  du  Royaume , le  luge  pcrfonncl  tic 
la  prelence , qui  tient  laplace  du  Roy  auxiugemens,  8:  cft  (ur  les  luges,  8Jle  Vice  iuge  de 
la  Cour. 

Les  moindres  font  ceux  quifont  pi  utoft  execureurs  des  Iugeinens  que  Magiftrats , c’cft 
à fçauoir  1.  Protonotaires  du  Iugeperfoncl , le  Protonotaire  du  Vice-Palatin , 6c  Protono-. 
taireduVice-IugcdclaCour.Tousceux  cyfont  appeliez  Maiftres,  8c  ont  pour  aùioints 
ceux  qui  s’cnfuyuenr.  Le  Secrétaire  de  l’Arcbeuelque  de  Strigoncqui  eft  appelle  Filcal, 
douze  Alîclfeurs , Sc  quelques  Notaires  iurez. 

H y aoutrecelales  Officiers  du  Roy,  commeleThreforier  du  Roy  ,lc  Grand  Chambcl- 
lan,  6c  les  autres  Chambellans,  legrand  Maiftre  de  l’Hollel  du  Roy  8c  les  autres  maiftres 
d'hoftel  ,1e  grand  Efchanfon,les  Gentils-hommes  feruans,  les  Huillîcrs,  8c  pluficurs  autres 
moindres  Officiers. 

Ils iugentfelonle droit efcrit.Maisils  ontencor  vne  autre  maniéré  de  vuider  les  diffe- 
rents qui  furuiennententr’eux.  Car  fi  la  choie  eft  difficile  àiuger  , ils  ordonnent  qu'elle  fe 
décidera  par  le  combat  desdeux  parties:  qui  fc  fait  en  prcfency  Ju  Roy,  ou  de  fon  Lieute- 
nant. La  victoire  cftadiugeeau  plus  fort,  8cceluy  cft  tenu  pour  victorieux  quieftonne  tel- 
lement d'abord  fon  ennemv  qu’il  reculcen  entrant  dans  le  Camp,  où  y citant  entré  eft  fi  vi- 
uement  pourfuiuy , qu’il  e(l  contraint  de  fortir  hors  du  heu  qui  leur  cft  limité. 

Ceux  quicombattencàcheual  courent  premièrement  aucc  leurs  lances,  l’vn  contre  l'au- 
tre, puis  mettent  la  main  auxefpees,8cquantàccux  qui  combattent  à pied  , ils  ont  leurs 
parties  honteufes  cachées,  8c  lereftedu  corps  tout  nud. 

Les  feuls  martes  héritent  en  Hongrie  , 8c  s’ils  decedcnt  fans  Cnfans  martes  , les 
femmes  ne  leur  fuccedent  pas  , ains  le  Roy  à qui  les  biens  du  deffunct  dcmeurcnc 
acquis. 
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RELIGION. 

OVtre  la  feclede  Mahomet  quicft  fortefpanduc  eu  ce  Royaume,  à caufe  des  places  que 
lesTurcs  y tiennent  ,c'eft  chofeaflénrce  qu’il  y a plufieurs  fortes  d’berefie. 

Car  non  feulement  on  y voit  regner  celles  d'Allemagne,  mais  encor  l’Arrianifmey  a pris 
pied, 8c  l’ Atheilmemefmes’yefteltably.Etc’eftchofedignedeconlîderation  que  les  vil- 
les fùbiettesauTurc  fontforcpeuinfeaeesd'hcrefie.Scqu'aucontraireles  autres  qui  font 
demeurées  aux  Chreftiens  en  lont  toutes  pleines. 

CeqnivientdecequeleTurcn’endurepasaifément  qu'on  altéré  quelque  chofe  en  feS 
Eftats  pour  petite  qu'elle  foit  ,les  hérétiques  ne  font  pas  fi  infolens  parmy  ces  barbares, 
qu’entre  les  Chreftiens,  decramte  d’eftre empalez.  Antoine  Pofleuin  raconte  qu'vn  mini- 
me Caluinifte  voulant  vne  fois  perfuaderau  Ballade  Bude  de  luy  permettre  d'enfeigner  fa 
fecle  aux  Chreftiens , alleguoit  entre  autres  raifons  qu’il  n'y  auoit  grande  différence  entre 
latoy  de  Mahomet  ,8c  le  Caluinifme.  Car, difoit  il , nous  nions  comme  vous  la  prière  des 
Sainds,  noustcnonsle  Purgatoire  pour  vnechofefabuleufe.&lesimages  6c  ftatuds  pour 
idoles. 

Vous  prenez  plufieursfemmes , ou  concubines, & nous  ne  Failons  pas  grand  fcrupule 
qu’vne  fernmelaiflè  fon  mary , 8c  fe  ioigneauec  vne  autre,  bien  que  marie.  Dauantage.c’eft 

chofe  communeà  vous  nous  de  faire  des  Eglifesdeseftables,&  de  conuertir  les  Autels 

en  mangeoires.  Vous  ne  faiâes  conte  de  la  virginité,  Sc  nous  auons  mis  parterre  les  an- 
ciens ConuentsdesVierges.  r 

A quoy  le  Bafla  refponditii  ce  que  le  voy  nous  fer  S s aifément  d'accord  en  toutes  chofes, 
fibon  que  vous  nous  [aidiez  l'eau , 8c  vous  enyurerez  volontiers  de  vin. 

Mais  pource  que  i’ay  dit  queles  tilles  fuiettesauTurc,  fontcommunement  nettes  d’he- 18. 

refie, 8c  quele  contraire  fetrouue  en  celle  des  Chreftiens,  il  faut  fijauoir  que  la  Hongriea 
deux  Archcuefchez  , 8c  17.  Euefchez.  Les  Archeuefchez  font  Strigongne , 6c  Colafle. 
Celle  làafous elle fixEuefchez,  8ccefte-cy  8.  Le  refte  recognoit  l’Archeuefque  de  ipa- 

* Les  Euefchez  fuiettes  i Strieohgne  font  celle  d'Agrie  où  il  n’y  a nulsTurcs,  mais  la  ville, 

8c  la  Diocefe  eft  pleine  d'herelfe  : celle  de  Iauarinf  vn  tiers  de  laDiocefe  eft  duTurc  ) celle 
deNitrie , oùl’Euefque  fe  tient,  8c  le  Chapitre , mais  auec  vn  peu  de  la  Diocefe  libre  : celle 
decinq  Eglifes , 8c  celle  de  Vaccie  ( toutes  deux  entièrement  duTurc  ) cellede  Vefprin,  qui 
s’eft  entièrement  perdue  auec  la  prife  de  la  ville  j car  quant  i la  Diocefe  elle  eftoit  défia  tou- 
te auxTurcs. 

La  Métropolitaine , qui  eft  Strigongne , fut  prife  auec  la  plus  grande  partie  de  la  Dioce- 
fe l’an  1 s4».  8c  le  Chapitre  fe  retira , 8c  fe  maintient  à T irnauie  : 8c  l’ Eglifc  eft  gouuernee  par 
vn  Adminiftrateur  que  l’Empereur  y amis. 

L’Archeucfché  de  Colafle  eft  toute  duTurc,  8c  toutes  fes  Euefchez  luy  font  aufli  fuiet- 
tes, exceptécclledeTranfiluanic(  quieft  vne chofehors de noftredifcours  ) SccelledeZa- 
gabrie, dont  l’Euefqucqui  demeure  dahs  la  ville, amille  florins,  ou  liuresderenté  ,mais 
fa  Diocefe  eft  duTurc. 

L’Archeuefque  de  Spalattea  fousluy  trois  Euefchez  j c'eft  à fijauoir  celle  deScgrte  habi- 
tée des  Vfocques , aiiec  huiâ  ou  dix  Preltres  au  plus,  celle  du  Moldruch,  partie  fous  le  T lire, 

6c  partie  fousle  Comte  de  Sdrin,  8c  celledeTicin,  toutes  foüsleTurc. 

Le  Cardinal  George  Drafcouitipourayderi  fa  nation,  obtint  de  l'Erppereur  Rodol- 
phe vne  partie  des  reuenus  delà  Prçuofté  de  T urrochie  pour  l'ibftitütion  d’vn  Séminaire  de 
la  ieunefle  Hongroife  en  laville  de  Vienne,  Scdefia  les  Hongroisreprcnnentauecallegrcf- 

fe  ladotftrine  Chreftiehne , Sclesceremomcs  de  l’E^ife. 

ROYS  DE  HONGRIE. 

LE  premier  Roy  Chreftien  de  Hongrie  fut  Geyza' , qui  s’eftant  fait  baptifer  , voulut  !?• 
eftendrelafoy  Cbreftienneparfon  Royaume,  Scfutenccla  aflifté  des  Alemands. 
Eftienne  fon  fils , qui  eftmisau  nOmbredas  Sainâs  ,fut  Roy  de  Hongrie , l’an  dé  grâce 
997.  IlefpoufalaïœurderEmpereurfain<ft Henry  nommeeGizele, 8c  en  eut  enrre autres 

enfans  lainû  Emery , qui  mourut  ieuneauant  fon  pere. 

Pierre  nepueud’Eftienne  de  par  fa  fccur  luy  (ucceda  , 8c  fe  rendit  infuppbrtable  par  fit 
paillardife.  Il  fucchaffc  hors  du  Royaume  par  les  Hongrois , qui  mirent  en  fon  litu  le  beats 
Frere  de  fainâ  Eftienne.  • • - 
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Abaquigouuernale  Royaume  plus  débordement  que  Pierre,  & Ce  rendit  odieux  par 
fon  orgueil. lltuttué  en  guerre  le  3.  an  de  Ion  regne,  & depuis  lierre  fut  appelle  , qui  fe 
gouuerna  plus  en  tyran  qu’en  vray  Roy,  & exerça  grande  cruauté  contre  les  Preftres , 8 C 
prophana les  Egides,  8c  les  pilla  llfut  finalement  pris , & les  yeuxluy  furent  creuez  la  t.  an- 
nceapresqu'il tut rcmisen  Ion  Royaume, Stmourutle mcfmcan. 

André  coufin  de  laincl  Ellienne , fut  fait  Roy  l'on  1007.  reftablit  la  Religion  Cliteftien- 
neen  Hongrie , 8c  fit  redrelTer  les  Temples  qui  auoienteftéabbatus,  puis  le  voyant  vieil  or. 
donna  Roy  fon  fils  Salomon. 

Bêla  frere  d'André  le  pourfuiuit  par  guerre  ,8c  obtint  victoire  fur  luy , & apres  fa  mort  il 
s’enallaà  Albe  Royale,  où  il  fe  fit  couronner.  Ce  Bêla  cheut  fi  lourdement  la  3.  année  de 
Ion  regne,  qu’ilfe  brifatoutlccorps, &mourutbicn  toftapres  .laifTant  le  Royaume  à Sa- 
lomon fon  nepueu. 

Salomon  apres  la  mort  de  Bêla  fut  remis  au  Royaumel’anioêy.  par  le  moyen  de  Henry 
4.  qui  luy  auoit  donné  fa  fecur  en  mariage. 

Cieylfacbafla  Salomon  du  Royaumc,& fut  proclamé  Roy  à Albe- royale:  puis  ain  fi  qu’il 
vouloir  defonbongrércndreleRoyaumeàSalomon,ilmoururapres  auoir  régné 3.  ans, 
& lorslesHongroisnevoulurentpasr’appellerSalomonquimourutenvn  hernutage  , où 
il  fe  retira  en  fin , apresauoir  beaucoup  tracaflé  & tafehe  der’auoir  fon  R oyaume. 

I-adiflaus  homme  de  bien , fainél  8c  iufle , 8c  qui  fecomint  en  perpétuelle  chaflctc  , fut 
efleu  Roy  du  confentement  de  tous,  combien  qu’il  le  rtfufaft,  & apres  plufieurs  victoires, 
il  mourut  l’an  de  grâce  1093.  8c  de  Ion  règne  le  lÿ.'apres  auoir  ordonné  quefon  fils  Aime  luy 
fuccederoit  au  Royaume, combien  qu’il fuftle plus ieune. 

Almequittale  BoyaumeàColomanfon  ailne,  mais  apres  cela  les  frères  entrèrent  eu 
débat.  & les  Hongrois  qui  ne  vouloient  endurer  vnc  guerre  inteftine  entrelesfreres,  ord6. 
nerent  qu’ilscombattroient  l’vn  contre  l’autre , & que  le  victorieux  feroit  Roy. 

Coloman  refula  le  combat , pourcc  qu’il  eftoitboflu,  boiteux,  & louche.  En  fin  il  fit  cre. 
uer  lesyeux  à Aime,  & à fon  nepueu  ,&  voulut  faire  arracher  les  deux  bources  à Bêla  fon 
nepueu , afin  qu’il  ne  peufl  auoir  lignée  tmais  le  bourreau  craignant  l'ire  de  Dieu , & que  le 
Royaume  demeurait  làns  hoirs,  arracha  celles  dvn  petit  chien  , 8c  les  luy  portant  leçon- 
tenta  par  ccfle  fainûe  tromperie.  Coloman  mourut  d’vtic  fafeheufe  maladie  , l’an  de  falut 
11 1 4.  & de  fon  regne  le  11. 

EfticnnefonnlsfutRoy,n’ayantpasencoreS.ans,  8c  cependant  vn  autre  gouuerna  le 
Royaume  en  fon  nom.  11  régna  1S.  ans  ,8c  pource  qu’il  n'auoit  nuis  enfans,  il  adopta  Ion 
coufin  germain  Bêla  fils  d’AIme , 8c  le  déclara  Roy  par  fonTeftament. 

Bêla,  quoy  qu’aueuglc,  il  gouuerna  le  Royaumcen  paix,  8c  mourut  d’hydropifie,  l’an 
de  grâce  1 141. 8c  de  fon  regne  le  neuficfinc. 

Geyfa  fon  fils  régna  apres  luy , 8c  mourut  l’an  dcgracc  11 6t. 

Ellienne  fils  aifné  de  Geylafut  fon  fucceflcur  au  Royaume , Sc  mourut  l’an  1173. 

Bêla  frered'Eftienne. 

. Emeric  fon  frereaifné  régna  8.  ans , 8c  mourut  l’an  de  falut  uoo. 

Ladiflausfonfilsneregnaqueé.mois. 

André  frere  d’Emeric,  fuccedaà  fon  nepueu  Ladifiaus,  8c  mourut  l’an  de  grâce  1235  8c 
defon  regne  IC34. 

Belafils  aifné  d’André  régna  fix  ans  ,8c  l’an  1175. 

Eftienne  fon  filsluy  fucceda,8i  mourut  lej.  an  de  fon  regne. 

Ladiflasfilsd’Eftiemte.furnotnméChune,  fut  tué  l’an  1299.  apres  auoir  régné  enui- 
roni4<ans.  ''••• 

André  fils'd’Eftienne  régna  11.  ans,  8c  mourut  l’an  1301.  ■ 

Apreslamortd’AndréjlesvnscfleurentVcnceflasRov  de  Bohême,  8c  les  autres  Or- 
ton  Duc  de  Bauicre  , qui  fut  honteufement  chaffé  de  Hongrie  , apres  y élire  entré  aucc 
grandes  magnificences. 

Charles  fils  dcCharles  Martel  Roy  de  Sicile  , que  quelques  vns  appellent  Corolobcrc 
fut  efleu  Roy  de  Hongrie  l’an  mil  troiscensfix. 

Louysfonfilsaifncencoricune,futfaitRoy,fitgrolfcgucrre  aux  Neapolitains, 8c  ob- 
tint pluficurs.viétoireslur  les  Italiens.  11  mourut  aagé  de  )é.  ans,  l’an  de  lalut  1382.  aptes  a- 
noir  laific  Ion  Royaume  entre  les  mainsdefa  fille  Marie,  à laquelle  il  bailla  en  mariage  Si- 
gilmond  fils  del’E  mpcrcur  Charles. 

Marie  gouuetDa  quelque  tempsle  Royaume  fous  la  conduite,  8c  parle  Confcil  de  Nico- 
las de  Gare, àcaufcqu’elleefloitencorcfortieune.  Mais  en  fin  les  Hongrois  enuoycrcnt 
l’Euefquede  Sagabrie  en  PoiiiJle  vers  Charles  fils  d’Andrépourl’incitera  venir  en  Hôgrie 
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pour  eftre  R oy.  Il  y vinr,  8c  le  Roy  Sigifmond , aydnt  vn  peu  auparauant  cfpoufc  folennellc- 
ment  Marie  qui  eftoirparuenucenaage  s'enfuit  vers  fon  frere  Venceflas. 

Mais  Charles  fut  rué  l’an  ijSs.  parles  menées  de  Marie , 8c  de  fa  mere,  8c  de  Nicolas  de 
Care.  Enfin  la  Royne  mere  Elizabct  fuc  noyce  par  Hornacamy  de  Charles,  Ce  la  ieunc 
RoynemcneeprilonnierecnCroacc,  Scmife  en  fieurc  garde.  Sigifmond  leue  vue  grande 
armée , prit  Hornach , le  fit  attacher  à la  queüed’vn  cheual , Ce  tramer  par  diuers  lieux,  puis 
tenailler.  Ce  finalement  mettre  en  quatre  quartiers. 

Ccfuc  ce  Sigifmond  qui  ayant  dtcllc  vne  grande  armée  l'an  1396.  8c  mefme  eu  des  Fran- 
çoisil'onfecours, fiutdeffaitauec  toc  perte  de  gens  fignalee,  pat  Bajazet  Empereur  des 
Tûtes,  près  de  N icopolts.  On  tient  qu’il  y eut  en  celle  bataille  >o.  mille  Chrcfticns,  8c  60. 
tvulIcTurcstucz. 

Ce  Roy  8c  Empereur  tout  enfemble , mourut  l’an  de  grâce  1439.  de  fonaage  le  70.  de 
Ion  régné  de  Hongrie  le  15.  de  fan  règne  des  Romains  le  17.  de  Bohême  17. 8c  de  l'Empire  le 
cinquiefme. 

Albert  Duc  d'Auftrichegendre  de  Sigifmond , fut  en  mefme  temps  créé  Roy  de  Hon- 
grie , 8c  Empereur  des  Romains , il  mourut  d'vn  fiux  delâng  pour  auoir  mangé  trop  de  me- 
lons, l'an  1439. 

Vladiflas  freredeCalîmir  Roy  de  Pologne  eft  appelle  pour  eftre  Roy.  Il  vient  en  Hon. 
grie  ,8c  eft  receu  comme  tel.  La  veufuedu  Roy  Albert  fait  vn  fils  apres  la  mort  de  fon  mary: 
AcfaittantauccqucIquesPrincesqu’onoingc,  8c  couronne  folennellement  à Albcroyalo; 
vniourde  Pentecofte  l.adiflas,quin’auoirpasalors  encore  4.  mois.  En  fin  ceux  qui  fuy- 
uoient  le  party  de  V ladi  lias  furent  les  pl  us  forts. 

Ce  P,  oy  fut  tué  enla  bataille  de  Varne , oùlcs  Chreftiens  furent  niilerablement  deffaicts 
par  Amurat  EtnpcrcurdesTurcs. 

Ladillasfutcrcé  Roy  apres  lamorcdc  Vladiflas.  Maisil  caufe  que  l’Empereur  Frideric 
rcfufa  de  leur  donner  Htiniade,  futclleugouuerneurde  Hongrie,  8c  entra  par  force  en  Au- 
ftrichc , 8c  y fit  beaucoup  de  dommage. 

Apres piuficursdebatsLadiflasfutmenéàVienne,  8c  receu  en  grand  honneur  par  les 
Bohemois,  8c  Hongrois.  L’an  de  falut  1458.  Ladillas  fut  fiancé  à Magdeleine  fille  de  Char- 
les Roy  de  France,  8c  ainfi  qu'on  dreffoic  l’appareil  des  nopccs  il  mouruc  prelque  foudai- 
nementâgede  I9.ans8cnclanguitque36. heures.  t . 

Mathias  Coruin,  filsd’HuniadefutefleuRoy  de  Hongricen  l’àge  de  18.  ans.  Et  com- 
bien que  l'Empereur  Federiceufteftç  efleu  en  mefme  temps,  il  s'accorda  auee  Mathias, 
qui  fut  couronné  par  les  mains  de  Frideric  la  6.  annee  de  Iod  régné,  8c  de  falot  1484.  Il 
mourut  fansaucunsenfansapresauoir  régné  37.  ans.  Vladiflas  fils  de  Cafimir  Roy  de  Polo- 
gne, que  les  Bohcmiensauoient  receu  pour  leur  Roy,  fucauffi  efleu  Roy  de  Hongrie  apres 
ta  mort  de  Mathias. 

, Louysfucceda  à fon  porc  Vladiflas  au  Royaume  de  Hongrie,  8c  mourut  en  bataille  con- 
tre les  Turcs,  l'an  1516.  ' ' 

Ferdinand  d'Auftriche  Empereurluy  fucceda  8c  fit  la  guerre  aux  Turcs  en  Hongrie  l’ef- 
paccdejS.ans. 

Maximilian  d’Auftriche  Empereur. 

Rodolphe  1 1.  Empereur  .après  auoir  tenu  long  tempsle  RoyaumedeHongrietel  qu’il 
eft,  l’a  remis  entre  lesmainsde  Mathias  d'Auftriche , qui  a elle  Empereur,  8c  l'a  gouucrnc. 
Apres  le  decez  duquel  en  ioüitàprclcnt  Ferdinand  a.  Empereurd’ Allemagne,  Roy  d’Hou- 
gric  8c  de  Bohême. 

Sommaire  reçu  des  differente  furUenmmdit  Rcyjume , depuis  U paix  faifle  mec  le  Turc  en 
l' année  1605.  lufijues  èsprefent  , pour  t intelligence  tant  du  Gouuememcnt , 
ijue  de  U Religion  de  cet  Eflae. 

LEs  differents  quiarriuerent  en  Hongrie,  tantpour  lesRcligions  que  pour  les  charges  8c 
dignitezaux  armées  furentcaulèdegrandsmaux, car  Botfcaylllhan,  Duc  de  Kilma- 
nefereuoltacontre  l'Empereur  en  la  haute  Hongrie,  8cTranfiluanie,avaht  attiré  pluiïeurs 
grands  Seigneurs  de  fon  party,  fur  l’affeurancc  que  luy  donna  le  Turc,  ce  Botfcayle  meç 
aux  champs  auec  nombredeHeiducques,quifontgcnsde  cheual,  8c  fie  fait  nommer  Prin- 
cede  Tran(îluanic,5c  heritier  de  Battory,  fait  vne  déclaration  contre  les  Licutenansdel'Enx 
pereur,  lefquels  eftoient  4.  qui  joignent  leurs  fir ouppes  enfémblé,Sc  vont  au  douant  dè  3ot- 
ièay.viénent  aux  mainsjes  HÔgrois  tant  de  pied  que  de  cheual  le  rendet  à Botfcay,Sc  fit  bat- 
tft<5.hcuresdurSr,où  Bellioeuieprcdla  fuitedcs  Allemans  8c  Sileficns  taillez, en  pièces. Pets, 
êcPallasLippaydemeurentprifonnicrsde  Botfcay, lequel enuoya  Pets , Hcrd.it y Bafcha, 
fie  quelques  drapeaux  enuers  le  Turc  pour  luy  monftrer  fon  affeclioq  , 4e!  Pallas  Lip- 
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pay  fut  Lieutenant  de  Botfcay , St  publièrent  qu’ils  ne  prcnoient  les  armes  que  pour  la  li- 
bcrtéde  leurs  confcieoces,  & pour  empefcherlesperfecucions  Euangeliques  contre  le  Cler- 
gé, & les  Ieluitcs , lefquels furent con traints  de  fe fauuer  à Vienne , ceux  de  CalTbuuie fe  re- 
uoltcrent,  St  mirent  les  Preftres  & le  Clergé  borj  leurs  vil  les Stfe  font  Proteftans,  félon  la 
confeifton  d’Ausbourg , Baft  Lieutenant  del’Empereur  fait  publier  vn  pardon  general  de 
l’Empereur,  qui  neferuitderien:alEegeCa(Touuie  en  vain , ayant  vne  garnilon  dedans  de 
6000.  hommes , leue  le  lîege , à fon  retour  prend  Epper  St  autres  places , aux  conditions  de 
les  laifler  viure  en  leur  Religion , fuiuant  1a  confedron  d'Ausbourg  : mais  pourfuiuy  par  Bot- 
icay  , il  perdit  jo.  chariots  d'argent  St  draps  qui  venoienr  de  Vienne:  cefte  armee  de  Bot- 
fcay  efpouuanta  tes  places  voilines  , les  Allemans  Sc  foldats  cftrangcrs  furent  taillez  en 
pièces. 

Baft  exhorte  Botfcay  par  lêslettres  d'entendre  à la  paix,  & ramener  tons  les  fubiets  de 
l'Empereur i leur deuoir,  Botfcayfaitrefponfequ'ilelt  content,  à la  charge  que  la  princi- 
pauté de  T ranliluanie  luy  demeureroit , St  qu’il  feroit  Lieutenant  en  Hongrie,  que  les  Fran. 
çoisSt  Vvalonsen  fortiroient,que  les  gens  de  guerre  feraient  payez , que  Ta  Religion  pro- 
teftante ne  feroit  empelchee  , que  Bellioeufe  quiauoit  occauonné  les  troubles  leroit  mis 
entre  ies  mainspour  en  faire  iuftice, que  l’Empereur  viendrait  en  perfonne  aux  Eftats  à Pon- 
fon , St  que  les  Allemans  ne  fortiroien  t de  leurs  garnifonspour  picorer. 

Baft  voyant  ces  demandes  ne  fait  refponfe , toute  la  T ranliluanie  obéit  il  Botfcay , reçoit 
quelquesdeniersduTurcdontilenpayafa gendarmerie,  Sc  conuoqua  les  Eftats  de  Hon- 

Jrie  en  vne  aflemblee  generalle  au  dernier  Auril,lesComtcs de  Herin  , Nadafte  St  Be~ 
u,  lefquels  auoient  combattu  le  Turc,  fe  rendent  du  party  de  Botfcay , lequel  auoic  vne 
armee  de  jjooo.  hommes , tellement  quclaTranftluanie,  la  Morauie , St  la  Valachie  obcïf- 
foient  à Botfcay , ce quidonnaoccafion.il’ Archiduc  Matthias  , St  au  nom  de  l’Empereur, 
delerechercherdepaix , auec  conditions  auantageufes  à Botfcay , pour  cét  effet  député 
HelieHali.lequelconfereauecleCommilTairedel’Empcrcur,  Sc  luy  donne  i cognoiftre 
que  fon  maiftre  ne  s'éloignerait  iamais  de  la  paix  ,en  luy  accordant  ce  qu’il  auoit  premiè- 
rement demandé,  ôtque  dauantage  qu’au  Sénat  de  Hongrie  il  n’y  auroit  autre  Êuefque 
que celuy  qu'lierait Chancelier, que perfonne  ne  feroit  contraint  en  fa  Religion,  queles 
Euefques  feraient  nobles  St  enfans  du  pays  , St  que  tout  le  pafle  fuft  aboly  de  part  Sc 
d’autre. 

Pendant  ces  chofes  la  guerre  fe  continua  de  part  Sc  d’autre:  mais  le  Turc  ayant  aduis 
des  allées  St  venués  pour  vn  accord  entre  l’Empereur,  Sc  Botfcay  ,enuoya  foc  grand  Vezir 
en  Hongrie,  pourtraitter  de  paixaulüauecl’Empereur. 

Botfcay  enuoya  vers  le  grand  Vezir,  qui  eftoit  arriué  à Bude,  St  demande  des  Am. 
baflàdeurs,pourl‘informerdespropofitions  faites  pour  la  paix  de  Hongrie,  ne  voulant 
contrcucnirauxpromcfTesfaitesaugrandTurç,  de  nefairepaix  auec  l'Empereur  fans  luy 
donner  aduis , Sc  qu’il  fît  maintenir  les  T urcs  en  leur  camp. 

Le  V ezir  ne  demandant  pas  mieux  que  la  paix  s’y  refout , tellement  qu’il  fur  arrefté  que 
Botfcay  députerait  des  Ambaflàdeurs  de  fa  part  à Vienne , pour  faire  la  paix  d‘  Hongrie  en  - 
tre  l’Empereur  Sc  luy,  St  quet’Empereur  Scie  Vezir  députeraient  perfonnages  de  qualité 
pouraccorderquelquestrefues  ,St vuider leurs diffcrcns, St s’aflcmbleroient  aux  enuirons 
de  Komorrc,cequifutcxecutéapres  vne  guerre  de  ij.  années.  Letraité  de  la  paix  pour  la 
Hongriefaiâcauec  Botfcay  aumois  de  Septembre  1606.  à Vienne  contenoit  fîx  articles, 
defquels  voicy  le  fommaire. 

{!.  Premierementqu’onviuroitenlibertédeconfcience,parroutela  Hongrie  comme  les 
Catholiques,  Luthériens  St  Caluiniftes,  Sc  n'y  aurait  que  ces  trais  Religions. 

1.  Que  l’Archiduc  Mathiar  demeureroit  Lieutenant  general  de  l'Empereur  par  toute 
la  Hongrie  : 8t  que  tout  demeureroiten  l’Eftat  qu’il  eft. 

3.  QueBotfcaydemeureroitPrincedeTranmluanie,  Comte  des  Sicules,  8c  Palatin  de 
la  haute  Hongrie,  Sc  quefesenfansmaflcsluy  fuccederoient , Sc  à faute  de  ce  le  tout  retour- 
nerait à l’Empereur  , les  filles  feraient  mariées  félon  leur  qualité, aux  defpens  del’Em- 
pereur. 

4.  Que  pour  l’aduenir  le  Palatin  , les  Treforiers  generaux  feraient  efîeus  par  les  Eftats 
du  pays. 

j.  Qge  nul  ne  tiendrait  bénéfice  s’il  n’eft  du  pays. 

6.  Qifvne  abolition  generale  feroit  publiée,  afin  que  tout  fuft  mis  en  oubly  de  part  Se 
d'autrr.  Pour  vne  fi  heureufepaix  les  feux  deioyeen  furent  faits  à Vienne , St  par  rour.  Mais 
la  ioye  ne  dura  beaucoup  pour  Botfcay  : car  apres  tant  de  trauaux  au  lieu  de  iouyr  de 
cefte  paix,  fonChancelierl'empoifennapouriouyr  de  fes  Eftats,  ce  qu'ayant  apperceu. 
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le  fit  prendre, ScayamconfefTé.illuyfittrancher  la  telle.  Aprestous  les  remcdesfaitsil  fa 
maladie , Botlcay  nébulia  Je  mourira  Cafl'ouuiele  13.  Décembre  : mais  premier  quemou- 
nr  lait  all'embler les  Eibts,  aulquels  il  recommande d'obeyr  àl'Empereur,  Scluy  hure  boa 
Si  lovai  (eruice,£cdcviure  en  paix  lesvnsauee  les  autres. 

Celte  p.uxdcHongriefaicc5<figneeàVicnne,  l’Archiduc  Matthias  enuoya  deux  des 
Députez  bien  accompagnez  trouuer  les  Députez  de  Vezir  , où  il  fut  aduile  entr’eux  des 
lieux  qui leroientcompnsenlatrcfue.&afind’eftreplus en feureté fur  le  lieu  près  de  Ko- 
morre.les  Amballideursde  Botlcays’clloignerent  de  ladite  afl'cmblee  enuironlèpclieiies 
E rançoiies,  afin  d'cllre  arbitres  desdilferentsquipourroientfuruemr. 

Un  tin  le  6.  Octobre  partirent  de  Vicnneles  Députez,  lous  la  conduite  de  Colonia  Bu- 
dian , fie  de  les  troupesailans  quant  5c  eux  les  1.  Bachats  de  Bude  prilonniers  à Vienne , l'vn 
nommé  Sol  iman,Sc  l’autre  Aly,5c  menoientaufli  ftx  chariots, lurlefquels  y auoit  10000. 
florins , Ce  vnc  horloge  trcs-bclle , Si  quelques valés  d’argent  ; l’on  deuoit  faire  prelent  de 
ces  chofesau  grand  Turc. 

Le  Bafcha  de  Budcauec  14.  nauires  montant  le  Danube  y arriua  aufli , comme  font 
aulli  les  députez  de  Botlcay  .pour  donner  leur  conclulion  à celle  paix  tant  defirec.  Les 
Députez  donc  de  l’Empereur,  du  Turc  , & de  Botlcay  apres  plulieurs  afl’emblces , en 
fin  ils  accordèrent  quinze  articles,  & les  lignèrent,  delquelsvoicy  lefommaire. 

Chacun  rentrera  en  fes  biens,  rebaihra  maifons  Si  Chafteaux  , & remettra  en  l’eftat 
qu'ils clloient  auant  la  guerre. 

Que  l’Empereur  s'appellera  pere  ,&lcTurc  (ils.  Si  feront  les  filtres  qui  fe  donneront 
l'vn  à l’autre  par  leurs  Ainballadeurs  : Si  s’elenuans  reipecliuement , ils  vleront  du  mot 
d’Empereur.&nondcRoy.lesTarcaresfcront  compris  en  celtepaix,  auecdcfFcncc  à eux 
dcfuircaucun  dommage  furlesterresde l’Empereur, ny  en  Hongrie. 

Les  Royaumes,  terres,  Sclèigneuries  de  iamailon  d’Aullriche  liront  compris  en  celle 
paix,  que  tousades  d’hoftihcé  feront  défendus,  Sc  les  tranlgrelfeurs  pumspar  milice  exé- 
plairc.  Ne  lerapermis  de  collé  ny  d’autre  de  lurprendre  quelque  fortercll'e,  ville,  mailon, 
ny  aucun  prilonmer , 6c  n’enuoyer  aucun  efpion  à la  Hongrie. 

Que  le  traiclé  de  paix  fait  à Botlcay  léra  gardé  de  bonne  foy.  Les  marchands  pourront 
librement  trafiquer  St  voyager  lurleslimitesdupays,£cfe  tiendra  quatre  ou  cinq  toires  far 
an  aux  lieux  qui  leront  nommez  pour  cet  effeel. 

Les  partialitez&  diuilions  quipourront  arnuer  félon  les  occurrences  du  faicl,  le  Bafcha 
de  Bude  ,1e  Ciouuerneurde  lauarin,Sccctuy  d’Efclauonic  auront authorité  de  les  appailcr, 
ôdli  clic  ell  d'importance,  l'Empereur  & leTurc  en  feront  médiateurs.  Les  prilonniers  fe- 
ront mis  en  liberté  félon  leur  qualité,  fera  enuoyé  par  l’Archiduc  Mathias  vn  A mbatiadeur 
auec  prefents,  comme  pareillement  fera  le  Vezir  Amurathcs  à l’Archiduc  Mathias,  l’Em- 
pereur en  fera  autant  au  grand  T lire , auec  vn  prelent  de  iceooo.  florins. 

LeTurccnferaautantàl’Empercurdcpareillevaleur.  Celle  paix  fera  ferme  5c  (labié 
pourvmgtans, entre  leurs  Majellez,  enfans , ou  leurs  fuccefiéurs,  Si  s’entr’enuoyeront 
A mba (fadeurs  de  troisans  en  troisans.auecprelcns  exquis.  Sera  permis  de  partie  d’autre  de 
fe  faire  payer  delcurs  debtes  quechacun  ioüyradc  tousIcspriuilegesScfranchilcs, comme  a- 
uant  la  guerre , 5c  Vaccia  demeurerai  l'Empereur,  &Gran  au  furc. 

Le  Bafcha  de  Bude  rraitta  magnifiquement  les  Chrelliens,  donna  à chacun  d’eux  de 
beaux  prelcns  : il  y eue  grande  relioiuilànce  à Conflantinople  Si  aux  pays  de  l’Empereur 
pour  la  paix. 

LamorrdeBotfcayfuruenantapres,  apporta  diuers  changemens  à fes  Prouinces,  Si 
la  paixellant  mal  obleruee  en  Hongrie, par  les  courlès  que  faifoient  les  Impériaux  5c  autres. 

Or  pourremedier  à cesdefordres,fefitvneaireinbleedesScigncursdelaHongric5c 
TranlTyluanie.lefquels  deliroient  que  leur  Roy  demeurait  dans  le  pays  j afin  que  faprelence 
difiipailtouscesnouueauxremucmens,5cfontvne  protellation  dans  f Egide, Cathédrale 
de  Presbourg  qu’apres  auoir  attendu  en  vain  feptlepmaines,  l'Archiduc  Mathias  depuis  le 
iour  alfigné  de  l’attente , 5c  des  Ella  ts , qu’ils  s'en  rctoumeroicnt  vers  ceux  qui  les  auoienc 
enuoyez. 

Les  Seigneurs  de  la  haute  Hongrie  font  vn  c autre  aflemblee  à Call’ouuie  le  quatorziefinc 
Oélobre  ,oùilsferefolurentdenefeparerla  Hongried’aueclaTranflyluanie.  LesHeiduc- 
qucsmal  contents  ne  lailfen  [ pour  toutes  ces  allcni  blees  de  continuer  leurs  rauages , pren- 
nent quelques  Chafteaux  ,fe  déclarent  amis  des  Turcs,  & ennemis  des  A llcmans  de  V vallos. 
L'Archiduc  Mathias  s’achemine  à Presbourg , où  fe  tcnoient  les  Ellats  de  Hongrie,  le 
quinzicfme  Ianuier  , auec  100.  chariots , 6c  100.  clieuaux  : l’Euefquedclauarm  6c  tous 
les  Seigneur  le  furent  rcceuoir  , le  Cardinal  l’Archeuelque  de  ucan  y arriua  aulli, 
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fera  tenir  vne  Diette  pour  leucr  vne  contribution  , pour  payer  les  gens  de  guerre  des 
frontières. 

Sera  nus  entre  les  mains  de  l'Archiduc  tous  les  tiltres,  enfeignemens,  priuileges  du 
Royaume  d’Hongrie,  dansi.  mois,  8c  quel’Empereurcederaà  l'Archiduc,  fans  y rcierucr 
aucun  droit, Sc à les  enfansmafles, route l’Archiduché. 

Que  la  paix  ieroit  ratifieeentre  les  Seigneurs  d'Hongrie  & IcTurc , du  confcntcment  de 
fa  Majellé:  8c  qu’aduenant  la  mort  de  l'Empereur  fans  enfans  martes,  1 Archiduc  fucccde. 
raau  Royaume  de  Bohême,  8c  s'il  y a des  mairtres,  il  fera  leur  tuteur  pendant  la  moitié  auec 
les  Eftatsdudic  Royaume. 

L'Archiduc  promettra  aux  Eftats , en  casque  le  Royaume  de  Bohême  luy  aduienne  par 
fuccelfion,  de  prefter  le  ferment  de  tous  leurs  priuileges,  ou  en  cas  qu’il  fut  dieu  Roy,  com- 
me les  Roys  ont  accouftumc  de  faire  ,8c  que  l'Archiduc  mettra  en  les  titres  defigne  Roy  de 
Bohême,  8e  qu’il  aura  aullil'adminiftration  de  la  Morauie. 

Quel’Archiducferarecogneucn  la  temporalité  de  l'Euefché  d'Efniuts,  lequel  eft  fub- 
iectau  Royaume  de  Bohême.  Que  laüilefieauroit  les  priuileges  par  l’intcrceflion  de  l'Ar- 
chiduc , que  l'Empereur  leur  auoic  accordé  i qu’il  ne  lcra  contribué  par  les  Eftats  de  Bohê- 
me pour  la  guerre,  quecequ’ilsauoicntaccouftumépourlcsfronticresde  la  Hongrie  con- 
tre le  Turc , 8c  que  l’Empereur  portera  en  fes  titres  toutes  les  qualitez  des  Prouinces  qu’il  a 
cedces  à l’Archiduc,  & par  mefme  moyen  l’Archiduc  renonce  à la  Comté  deTirol,8c  la  ce- 
dcraàl'Empereur  :8c  l'Archiduc  fera  Etire  contribution  annuellcàl’f  mpcrcur.à  l’aflem- 
bleedes  Eftats,  8c  que  tout  ce  qui  s’eft  parte  de  part  8c  d autre  fera  nullement  recherché. 

Ce fommairedesdix-fept articles, apres auoireftéleus, accorder,  8c  fignczde  part  Si 
d'autre,  la  couronne  de  Hongrie,*:  toutes  les  marques  royales  furent  deliurecs  à l’Archi- 
duc, fçauoir,l’efpccdu  Roy  t fticnne,  la  pomme  d’or , les  brodequins,  vn  vertement  anti- 
que, 8c  le  feeptre  Royal  : lcfquelles choies  furent  enuoyces  mfques  au  camp  parl’Empe- 
reur,  oui  Archiduc  pour  les  receuoirauoitfaiél  mettre  (on  armee  en  bataille,*  les  fut  re- 
ceuoir  auec  nombre  de  Seigneurs , l'artillerie  fut  tiree  par  trois  fois , 8c  les  foldats  tirèrent 
trois  coupschacun  ,8c  apres toutesccscbofes  l’Archiduc  leua  le  fiege  de  deuant  Prague, 
ayant  feparé  fon  armee  en  trois  pour  fc  retirer  à Vienne. 

Le  Roy  Matthiasarriuantà  Vienne,  leshabitans  le  vont  receuoirle  14.  Iuillet,  8c  luy  fi- 
rent entrée  comme  à leur  louuerain  Seigneur.  Au  mcfme  temps  arriua  à Vienne  l’Ambaflà- 
deurduTurc  enuoycparle  BalchadeBudepourlaconfirmation  delapaixauecle  Roy , a- 
uec  prefens:  8c  ayant  eu  audience,  s’en  rctournaauec  ratification  dece  qu’il  demandoit,puis 
fut  enuoyé  de  par  le  Roy  vn  Ambartadcur  à Conftanrinopleauec  riches  prefens. 

Le  Roy  Matthias  part  de  Vienne , 8c  arriua  à Presbourg  le  21.  Octobre,  il  fut  rcceu  en 
grande  magnificence  par  les  Seigneurs  d’Hongrie,  il  y auoit  plus  de  10000.  hommes  en  ar- 
mes : il  luy  fut  prefenté  le  5.  Nouembrc  les  articles  confirmez  en  l’Edict  i6oé.  de  pacifica- 
tion , dont  en  voicy  vn  fommaire  de  tout. 

Premièrement,  que  l’exercice  desReligionsproreftantcs  demeureront  libres  par  tou- 
tes les  villes  du  Royaume  , 8c  mclttic  en  celle  où  il  eft  pour  le  prefent , 8c  efliroit  fon 
lîcge. 

Que  nul  gouucrneur  Allemand  ne  feroitinftalc  en  aucune  place  de  Hongrie,  8c  qu’à 
toiitcsles  villes  frontières  du  codé  duTurc  il  y feia  pofé  des  Gouucrncurs  nés  dudit  Roy. 
au  inc,  la  couronne  de  Hongrie  fera  gardée  par  les  (cculicrs  .feraefleuvn  Palatin  auant  tou. 
teschofesiquele  Royfcralarcfidcneedanslepays,  6:  à fon  abfence  le  Palatin  aura  toute 
pui  (Tance  auec  les  Sénateurs,  8c  ce  qu’ils  feront  le  Roy  l'aura  pour  agréable. 

Quelcs  Eftats  du  Royaume  ne  feront  vénaux , 8c  ne  feront  donnez  qu'à  ceux  qui  feront 
nez  du  pays.  Que  les  Iefuitresreftablis  dans  le  Royaume,  8c  les  Ecclefiaftiques  n’auront  la 
vogue  comme  par  le  parte. 

Que  la  reddition  des  deniers  Royaux  ne  fe  fera  qu’à  la  Chambre  des  Comptes  à Pres- 
botirg  , 8c  que  les  monnoyeseftrangeres  feront  mifesau  biilon,  8c  aduenant  la  mort  du  Pa- 
latin .pendant  l’efleélion  d’vn  autre  , le  Prcfident  de  la  Cour  de  chafque  Prouince  gou- 
uernera. 

LesarticIcscydertusfurentprcfcntéesauRoy,  8c apres  quelques  modifications  que  la 
Roy  y voulut  apporter , Helie  HasKÎ  fut  crteu  Palatin , 8c  Matthias  proclamé  Roy  de  Hon- 
grie le  14.  duditmois,  8c  fut  facrc  8c  couronné  dans  l'Eglile  faind  Martin  le  19,  dudit , dont 
en  voicy  les  ceremonies. 

La  Couronne  eft  apportée  fur  vn  chariot  Royal,  depuis  le  Chafteauiufquesàl’Eglife,  a-’ 
ucc  dix  en(eignes,8c  le  coffret  couuert  d’vn  drap  d’or, le  tout  fut  mis  dans  la  Sacriftie, quatre 
des  premiers  Sénateurs  eftoient  aux  quatre  coins  du  chariot, 8c  les  autres  Sénateurs  8c  grâds  , 
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Seigneurs  Icfuiuoicnt  : Le  Roy  vefluàl'Hongriennc  monté  fur  vn  cheual  richement  enhar. 
nuchc  accompagne  de  fonfrere  l’Archiduc,  de  plu  lieu  rs  Seigneurs  de  diucrlès  nations , ar- 
riuaàladnieEglilc:  (Rayant  cfic  quelque  peu  dans  la  SacriRic,  deux  Euefqucs  le  viennent 
querirpour  le  mener  deuant  l’Autel:  mais  premier  que  luy  marchoient  dix  Seigneurs  qui 

fiortoient  les  dix  enfeignes.  Si  cinq  autres  qui  portoient  ce  qui  s’enfuit  : Le  premier  portoit 
a Croix.  2.  la  Paix.  5.  l'elpee  Royale.  4.. le  Sceptre , & 5.  qui  eftoit  le  Palatin  HclieHaski,  la 
Couronne,  le  Cardinal  Forgafi  falloir  l'office,  afliftéde  plulieurs  Euefques  & 1 rclats , le- 
quel oignit  & facra  le  Roy  des  le  commencement  de  la  mcll'e , &luy  mit  la  Couronne  fur  la 
teftedurantl’Euangile.lepeuplecrianttoutd'vnevoix ,viue le  Roy  de  Hongrie,  fur  la 
fin  de  la  MclTe,  le  Roy  print  l'efpee  Royale , quetenoit  Cvolinita  Marefchal  d’Hongrie  la- 
quelle il  ietta  par  trois  fois  fur  les  EccIeliaRiques  en  forme  de  croix , puis  rcceut  la  Com- 
munion de  la  main  dudicl  Cardinal. 

La  MclTe  dire,  on  fi  tlargcflc  de  pièces  d'or  Si  d’argent  : ce  faick  le  Roy  entra  par  vne 
gallerie  de  THglifefainct  Martin,  dans  celle  des  Üelchaullcz  , où  apres  luv  auoir  leu  l’E. 
uangile.d  fit  vingt  deux  Cheualicrs:  de  1.1  ellant  vefta  d’ornemens  Royaux,  b couronne 
en  la  telle,  montaàcheua! , fortit  par  la  porte  fainct  Michel , & arriua  à vnecolomnecou- 
nerte  d'vn  d rap , & prefta  U le  ferment  aux  Hongriens , 8c  eux  si  luy  ; puis  monta  fur  vn  che- 
ualinduiti  fauter  vnebuttede  terre,  laquelle  illaurap-r  trois  fois,  puis  ietta  l’efpee  en  l’air 
par  trois  fois  en  forme  de  croix  : cela  fait , il  remonta  au  Challcau  , où  le  feRin  eltoic 
préparé. 

Apresce  couronnement,  il  fut  contraint  d’ofter  aux  Allemands  leurs  dignitez  , char- 
ges, eftats  , & offices  qu'ils  tenoient en  Hongrie, ayantpacificlaHongrie;  & remis  lous  £1 
couronnece  que  les  Chrc  Riens  y tenoient  : il  s'en  retourna  à Vienne  pour  y pacifier  aulli  les 
troubles  efmeus  pour  la  Religion.  En  fin  Matthias  en  feptmoiss'eRfait  couronner  Roy 
de  Hongrie , recogneu  Archiduc  d'Aufiriche , Ht  Marquis  delaMorauie , dont  U a iouy  iuf- 
quesiprefeur. 
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A Pologne  ou  Polaniceftainfi  nommée, à caufcdefesplaines.quï  font 
au  langage  du  pays  appcllccs  Pôles,  & a pareillemctlc  nom  de  Royau- 
medeLcchites,  de  Lcchus  premier  Roy  habitant  en  Pologne,  qui  e- 
ftablitfonfiegeàGnefneenuiron  Pan  de  falut  550.  Ce  Royaume  eft 
plus  grand  auiourd'huy  qu’il  ne  fut  jamais,  à caulede  la  Lithuanie,  6c 
delà  Liuonic,  qui  ontellcadiouftccsà  cctEftar.  11  s’eftend  dcpuislcs 
riuiercsdeNotcSçd’Orbe,  quiladiuilentde  la  Marque  & del’Odere, 
qui  lafcpareprcfqucdela  Silcfîe,  iufques  à la  Berefine  8e  au  Miepet, 
qui  la  diuifentde  la  Mofcouie,  8c  de  lamer  Baltique,  iufques  à la  riuie- 
re  de  Méfier,  qui  ladiuifent  delà  Moldauie,  8c  s’eftend  encore  iufques  aux  monts  de  Carpa- 
thie,qui  la  feparent  de  la  Hongrie.  Tellement  que  depuis  les  confins  de  Silelîc , iufques  aux 
fi  ornières  de  Mofcouie,  entre  le  Ponat  8c  le  Leuant.il  occupe  prefqtie  fix  vingtsheuesd’Al- 
lemagnre,  & autant  depuis  les  exrremitezde  la  Liuonie.iufquesaux  frontières  de  Hongrie, 
Et  pour  ce  qu’il  cfld’vneformequiapprocbc  de  la  rondeur , il  eft  beaucoup  plusgrïd  qu’on 
necroiroit.  11  contient  vn  bon  nombtede  grandes  Prouinces.c  eft  à hjauoir, la  haute  & bafïe 
Pologne,  la  Mofcouie,  laPrufüe.laPodolie,  laRuflîe,laVolhinie,laLiuonie  ,8c  la  Lithua- 
nie. La  Pologne  fut  trouuee  comme  deferteda  Prude  8c  partie  de  Pomeranie,Podolic,Vol- 
hinic,  Mafouie,  8c  Liuonie,  ont  elle  conquifés  par  forces  d’armes,  & la  Lithuanie,  à laquelle 
la  Samogitie,  8c  partie  delà  R uflic,  appartenoit  premièrement  jauoitefté  du  parrimoine de 
li  maifoiides  lagcllonsicarl’an  ijSé.  I.igelloniadisDucde  Lithoanie,efpoufa la  Princeflê 
Edigie.quicftoit  reftee  feule  de  la  maifon  Royale  de  Pologne,  & fut  fait  Roy  auec  trois 
conditions, c’cfl à Içauoir, qu’il feferoit  Chrefticn, qu’il  inJuitoit aulîi  les  fïcnsàcmbraflcr 
lafov  Chrelli«nne,ëc  qu’il  vniroit  fonEftatà  la  Couronne  de  Pologne.  Les  deux  premières 
conditions  furet  accomplies, mais  non  la  troiiiefme, qui  ne  l’a  efléquedenoftre  temps,  lors 
q uela  maifon  des  Iagellonseftvenucàdeffailliricar  les  Roys  ne  fevoulanspriuerd’vn  Eftac 
patrimonial, & duquels ils eftoicnt  Seigneurs  abfolus , ny  le  fbubmettre  à l’cflcction  des 
Polonois,tü(ierercttoufioursr.icconiphnement  de cecy.loubs prétexté  qu’ils  craignoient 
que  les  Lithuaniens  fe  reuoltaflcnt , Ce  que  parce  moyen  11e  vinfîentdleur  faire  prendre  ce 
qui  leur  appartenoit.  M ais  voyant  d’vn  cofte  que  les  Princes  de  leur  fangvenoient  à maquer 
( veu  que  la  race  a pris  fin,tjuancaux  malles, enSigiftnond  Augufte  Roy  de  Pologne)  & d’au- 
tre part,  redoutans  la  puifîancedes  Mofcouites , ils  ont  cftécontraints  de  l’vnira  cefte  Cou- 
ronne. 

Quanta  la  Liuonie,  elle  cftoit  anciennement  des  CheualiersTeutoniques,  qulvauoient 
vn  grand  Maiflrciinais  ayanseflépriuczd’vncerande  partiede  leur  Eftat,  par  le  grand  Duc 
de  Mofcouie,  l’an  ij)8. pour  punition  de  l’herefie  qu’ils  auoientembrafléc,  ils  ferecomman. 
derent  à Sigifmond  Roy  de  Pologne,  qui  les  prit  en  protection  : délivra»  que  la  Prouin- 
cc  ne  futdcîiuree  de  la  domination  du  Mofcouitc.quepar  le  Roy  Efticnnc.l’an  mil  cmq  cfts 
quatre-  vingrsdcux. 

Or  venant  maintenant  à dire  quelque  chofccn  particulier  des  Prouinccs,  apres  en  auoir 
parlé  en  general  : la  Pologne  eft  diuifee  en  haute  8c  baffe;  la  haute  qu’on  nomme  auflî  Sep- 
icntrionnale,  eft  coupée  prefquc  en  deux  parties  par  lariuierede  Vartc  : S;  la  baffe  qu’on  ap- 
pelle Méridionale,  eftarrofee  delà  riuiere  de  Viflule. 

La  haute  Pologne,  qui  a pour  voifins  les  Saxons  Sc  les  Prutheniens,  arcccu  ce  nom  de 
haute  on  de  grande,  pour  ce  que,  comme  nous  auons  dit,  Lechuspremicrfondareurdcs  Pu- 
lonois,ymillfon(itge,enybaftiffant  la  ville  de  Gnefne.  Cefte  Prouincccontitnt  ces  villes 
principale^,  qui  en  ont  d’autres  moindres  en  leur  diflrait  8c  iurifdiâion,c’eftàfçauoir,Pof- 
nanie,  ville  capitale  & Métropolitaine,  qui  a fous  elle  les  villes  de  Kofciem,  Mcdzyrzeczu, 
Oftre(ovv,Vulchavv,SrcmK,Prenec,  Rogofno:CalizquiafouselleGnclhe,Pizadry,  V- 
vartc,  Kaklo,  Land,  Konin,Slupcza,Kolo:  Siradie.que  l'on  prenoit  pour  v ne  grande  Qg- 
ché,  qui  appartenoit  aux  féconds  fils  des  Roys  de  Pologne,a  ces  villes  Ions  elle,Orluuie|ffU 
tcK,  Bref  nie,  Karnazeuue,I  noulodz,  Eiechovv,  & autres:Cujauie,ou  Vladiflauie,  qui  a fous 
clic  Bidgollc  : Prefte,  qui  a fous  elle  Radzaeiovv,  Crufphicie,  8c  Kouualovv  : Rouam , qui  a 
fous  elle  Sochaczouie,  Goflimn,  & GambimPloczko,  qui  afous  elle  les  villes  de  Biclsxo, 
Raczyayas.Sicgrez,  Sremco,  Milauue,  PlonKfo,8cRadzanovv:Dobrinie,quiafousclleies 
villes  de  SloncK,  Ripin.ôc  Gorzno. 

Quant  à la  balle  Pologne, depuis  que  le  fiegeRoval  a eftétranfporté  à Cracouïe.on  l’apre. 
fereeàlahautc;  8c  cefte  cy  a 3. villes  principales,  à fçauoirCracouie.ou  Cracou,Sandomirc, 
8c  lublin,do»t  chacunca  fous  elle  plufieurs  autres  villes. 
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Cracouie  ouKraicouu, eft  la  villecapitaledela  baffe  Pologne  ; 8c  c'eft  celle  que  Pierre 
AppianditeftremcfmechofequeCarrodumun  de  Ptolomee  : mais  (ans  m’arreller  à luy 
débattre  celle  opinion  ,8c  voulant  feulement  ponrfuiure  mon  dilcours.ie  dis  qu'en  celle  vil- 
le on  vuid  lechalleau,  ou  palais  des  Roys  de  Pologne,  & qucc’ell  le  lieu  où  on  les  courûne, 
Je  enterre  : à ration  dequoy  c'eft  la  plus  renommeeplace  de  tout  le  Royaume  : il  y a aulli  vne 
belleSc  grande  Vniuerfitéaumefmelieu.  Leplus  grand  iour  d’Efté  y eft  de  feize  heures , 8c 
delà  huicliefinepartied'vne  heure.  Ilya3.autrcsvillesquifontcontiguesàCracouie,àfça- 
uoirClepardie,5cradomie,8cCafimire:8cccftevi!Ieafous  elle  celles  de  Biecz,  Vvoynicz, 
Sandecz , Lelouian,  Kzyaz,  8c  Profzouice.  11  y a aulliau  dillraiélde  Cracouie  deux  Duchez, 
à fçauoir  celuy  de  Zaton,d’Ofuuiecine.  Sandomire  a fous  elle  les  villes  de  Checiny,Korczin, 
Vuiriicic,Pilznc,Opozno,  PoIouiec,Zauvichoft,Zarnouu,8t  Malcgoll.  lublin  alous elle  les 
villes  d’V  rzendvu,Lulovu,Parcovu,8c  Cafimire. 

La  Liuonie  eft  vne  fort  grande  Prouince  , qui  a de  longueur  près  de  la  mer  Balti- 
que , enuiron  fix  vingt  & cinq  lieiies  d'Allemagne  , 8c  fa  largeur  eft  pour  le  moins  de 
quarante.  Elle  a pour  fa  borne  du  Leuant  la  Ruflîe  fujede  au  Mofcouire  , feparee  tou- 
tesfoisparlariuiere  de  Nerue,  & le  lac  de  Beybas  : du  Midy  la  Samogitie  , du  Cou- 
chant de  la  mer  Baltique,  8c  du  Septentrion  la  Finlande,  fepareepar  le  golphç  Fintuque.ou 
deFinland.  / 

La  capitale  ville  de  Liuonie  fe  nomme  Rige,  ou  Kig,  affile  allez  prés  de  l'cmboucheure 
delà  Diuine  : étles  principales  apres  celle  cy  (ont  Ruulic, vulgairement  Reuuel,ou  félon  les 
Rufficns,Roliuue,quiavn  grand  8c  beau  portaugolphc  de  la  mer  Baltique  ; Derpt,  ou 
Derbten.êcfelonles  R ufficns.luryouugorud , affile  près  du  bord  de  Iariuiere  de  Bec  entre 
deux  lac  s, au  milieu  de  la  Prouince.  Lesautres  grïdes  villes  aceôpagnees  de  beaux  chafteaux, 
outrelesfufnommees,foncVende,  ou  Vvendem  au  milieu  du  pays,  Vclin, Pernouie.Volma- 
ne.ouVvalmer  ,Vvefembourg,Viteften,8t  Narua.  Ce  pays  obéit  pour  la  plulpart  au  Roy 
de  Pologne  : mais  il  y a quelques  lieux  en  petit  nombre, qui  recognoiffent  le  Mofcouite,&  le 
Roy  de  Dannemat  c,8c  quelques  autres  obeyffenr  au  Roy  de  Suède,  comme  Rcuuel.éc  Nar- 
ue,  8c  d’autres  petites  places. 

La  Lithuanie,  qui  a grande  eftenduë,eft  proche  de  Mofcouie,  8ca  pour  fes  bornes  du  Le- 
uant la  partiede  la  Ruine, qui  recognoiftle  grand  K nez:du  Couchant  la  l’odlafie,  Maffbuie, 
SC  Pologne,  & fe  deftournant  vnpeu  vers  le  Nord,  la  Prude:  du  Nord  la  Liuonie,  & la  Sa- 
mogitie: & du  Midy  la  Podolic.Sc  Volhinie. 

Celle  Prouince  contient  plulieurs  Duchez  &pays,  & eft  diuifeeen  certains  Palatinats.de 
mefmcquela  Pologne:  comme  au  Palatinat  de  Vilne,  deTroc,  deMinfce,deNouogrod, 
de  Brcft,deKiouic,8cautrcsqui  pcuuEt  eftreprius  pour  des  pays:toutesfois  il  y a peu  de  vil- 
les, mais  beaucoup  devillages.  LacapitalcvillcdeLithuanic.c’eft  Vilne, qui elt  aulfi  gran- 
de que  Cracouie  aucc  cous  (es  fauxbourgs.  On  y compte  aulli  Nouogrod,  quia  de  circuit 
iept  lieiies  d’Allemagne  : mais  elle  eft  foubs  le  grand  Duc  de  Mofcouie  , 8c  fur  prife 
par  les  Mofcouites  l'an  mil  quatre  cents  feptante  fepr.  La  principale  riuicre  de  Lichua- 
,nie  c'eft  celle  de  Nepcr  , ou  Ncyper  ( nommée  Boryfthcnc  par  Ptolomee  ; qui  ve- 
nantde Mofcouie,  & coulant  au  deflbus  de  Chiouie  , fe  defeharge  dedans  la  mer  Pon- 
cique. 

Samogitie  eft  proche  de  la  Lithuanie , & a cinquante  milles  de  long.  Elle  a pour 
fes  confins  du  Nord  la  Liuonie  , du  Couchant  la  mer  Baltique  , ou  Germanique  , qui 
ell  appeltee  proprement  le  golphe  Baltique  , & celle  mer  la  borde  tournant  vn  peu 
vers  le  Septentrion  : Si  la  Prude  en  cftauuî  proche.  11  n’y  a point  de  belles  villes  qui  la 
rendent  remarquable  : bien  y a- il  pluficurs  villcttes  Si  villages  , qui  appartiennent 
tant  au  Roy  , qu'aux  Gentils. hommes  , mais  les  maifons  y font  du  tout  mal-ba- 
flies. 

La  Maffbuie  eftvne  Prouince  de  grande  eftenduc,  ioincle  a la  Pologne, & porte  le  nom 
d'vn  Maffaé  ,quien  cftoit  Duc , St  qui  eftantcnticrement  desfaiél  par  Cafimir  Duc  des  Po- 
lonois,en  l'an  1045. s'en  fuit  enPruffc, où  apres  auoirefte  dioerfernenrtourmentcÿlfinitfa  vie 
aucc  vnlicol.ElIeconfineduLeuantauec  la  Lithuanie,  du  Couchant  auec  la  Pologne,  du 
Septentrion auec  la PrufTe,  8c  du  Midy  auec  la  RufsieSc  la  Pologne.  Celle  Prouince  auoic 
autresfoisfon  Prince  particulier,  &:  cftoit  deftmee  aux  fecôds  fils  des  Roys  de  Pologne:mais 
Ican,  & Staniftas  vniques  heritiers  de  cet  Eftat.eftant  morts  icunesen  l'an  ij  16.  celle  Duché 
reuinri  la  couronne  de  Pologne.  • ; , • . • . .. 1 

Marchouie  eft  la  villecapitaledc  celle  Prouince,  Scafouselieles  villesde  Czirxo,Egrod, 
ZcKrozin,  Cziecxanouu,  Czernierensk,  Poltouuok,  Rofan,  Varka , Blonic , Zarfin , Gap- 
zieK,Prafni, ScLoraza.  CcftcProuinccfutéftrahgement  rumee,  8c  rauagee  par  Mcndog 
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Duc  deLithuanie,principalcmenten  l'an  1146. &1160. 

La Volhimeeftallifecntre  la  Lithuanie  , la  Podolie,  & la  Ruffie  : elle  apparccnoic  au 
grand  Duc  de  Lithuanie,  maismainrenantelleeftvnicau  Royaumedc  Pologne.  Onia  di. 
uiic  en  trois  Proumces  , à fçauoir,  de  Leucico,de  Vvolodomire , 8c  de  Ryzemenec  , 
qui  font  aulfi  les  noms  des  trois  villes  capitales , qui  en  ont  beaucoup  d'autres  loubs 
elles. 

La  Podolea  pour  fes  limites  du  coftedu  Midy laMoldauie,preslariuicredcTyre,main- 
tenantappellceNijcfter.auLeuantdegrandes  campagnes  delertes,  Sc  inhabitées  iufques 
au  rnareft  Meotide.oumerdesZabaques.Ou  nevoitprefqucencepaysquedc  petits  villa- 
ges tort  éfpars,àcaufé  des  continuelles  courfes  des  Tartares.  Sa  capitale  ville  eft  Camyenicc, 
prcfquc  diuincment  baltie  entre  des  précipices,  8c  fi  force,  que  les  Tartares  cnonc  cité  lou 
tient  repoli  liez  auec  grande  pcrteide  incline  que  les  Valaques,  Scies  Turcs.  On  y trouucaulli 
la  vdle  de  Lembours  renommée,  àcaufe  des  chairs  falees  qu’elle  enuoye  en  beaucoup  d'en- 
droits. 

La  RulTie,  qu’on  nomme  auffi  Roxolanie,  ou  Ruthenie,  a elle  iadis , félon  quelques,  vns 
appelleeRoflcye,  qui  vaut  autant  dire  que  peuplesefpars.àcaufe  que  ces  peuples  occupercc 
toute  la  Sarmatie  d’Europe,  8c  vne  partie  de  celle  d’ Afie  : 8c  cftendirent  leurs  colonies , de- 
puis lamerglacee,iufqu’a  la  Mediteranee,8c  au  golphe  Hadriatique,  8c  depuis  la  mer  Majeur 
îulqu'à  la  mer  Baltique  : deforte  que  tous  les  peuples  qui  vfent  de  la  lague  Efclauone,  8cfui. 
uent  la  Religion,  8c  ceremoniesdes  Chreftiens  Grecs, font  cômunement appeliez  Rufficns,  - 
ou  Ruthcmcs.  Orie  ne  veux  pas  parler  en  celieu  de  toute  la  Rufliejdontlaplus  grade  partie 
obeyt  au  grand  Kncz  : mais  feulement  de  celle  que  l’on  nomme  Noire  , 8c  félon  les  autres 
Rouge,ou  Méridionale. 

DonclaRufsieNoirceftborneedti  codé  du  Midy  des  monts  de  Sarmatie,  qui  font  aulsi 
nommez  Carpeticns,  8cTartares  : du  Louant  de  la  Volhiuie,  Podolie, 8c  Moldauieidu  N ord 
de  la  I ithuanie,  8c  du  Couchant  de  laPologne. 

Celle  RuIsiecontientlespaysSc  villes  de  Lempurg,d’Halicie,de  Belze,  de  Chelmo,  8c  de 
Promefsie,quten  ont  beaucoup  d’autres  fous  elles.  La  capitale  ville  de  toute  la  Prouince 
c’eft  Leumpurg.oùeft  lefiegcdel'Arclicuefque. 

La  Podlade  grande  Prouince,  a du  Couchant  laMorauie, 8c  du  Leuant  touche  la  Lithua- 
niciclle  fut  autrefois  fous  la  dominatio  des  LithuaniEsimaisl’an  ijâ^.ellcfutvnicau  Royau- 
me de  Pologne  par  Sigifmond  Roy  de  Pologne,  8c  grand  Duc  de  Lithuanie.  On  y void  les 
vtllcsdeByclsko,Brâsko,Suras,8cTykolzin,oùl’ongardelethrelorduRoy:ony  voidaullî 
Knyllîn.où  ellvne  mailon  royale, auec  vn  grand  parc  remply  dediuerfeslortes  d'animaux, 8C 
debcauxcanauxScreferuoirs  tous  pleins  depoiflbns.Vous  y trouuuezaulliles  villes  de  Na- 
revv,  8c  de  V afilKovv,Sc  femblablemcnt  celle  d’Auguftovv , ville  fort  grande,  fondée  par  le 
Roy  Sigifmond  Augufte. 

La  Pomeranie  confineauec  la  mer  Baltique, 8cs’e(Vendparvnlongefpace  de  terre  de- 
puislesextremitezderHolface,iufqu’auxffonricrcsdeLiuonie:Elie  eft  nommée  Pomé- 
ranie, ou  la  Prouince  de  Pomeran,  comme  qui  diroit  maritime,  8c  ce  en  langue  Efclauone. 
Ses  premiers  habitans  l’appelloient  le  pays  de  Pamorcy,  8c  les  habitans  mefmescftoient  nô. 
nez  8idines.II  y a 40.villescntoureesde  mer  8c  de  foflez, outre  plulîeursautres,8c  beaucoup 
d. ; chafteaux  6c  Monafteres.Ses  principales  villes  font  affilés  près  du  ri  u.ige  de  la  mcr,8c  il  y a 
bien  peu  auant  dans  le  pays,  8c  le  nuage  eft  fi  bien  fortifie  parla  nature,8c  accommode  en  tel- 
le forte, qu'il  necramt  aucun  defbordement  de  la  mer  , 8c  donne  vn  grand  acccz  aux  ha- 
uircs. 

Ses  villes  qu:  font  dans  lepays,  font  Stetin, capitale  de  tout  le  pays,  qui  donne  fon  nom  à 
vne  l')uché,Neugarde,Leinbourg,Stargard,Bergard,Camencz,Publin,Grifcmburg16eplu- 
fieurs  autres  .'celles  du  riuage  font  Colbcrg,  Camin,Coftin,  Gribfuuald,oùi!  va  Academie 
f ondée  l’an  1548.  Sundt,Pucic,Revncol,Louemburg,  Hechcl,Strallvnde,  ville  agréable  ôc 
degraud  traffic,  8c  plufieurs  autres.  On  y voyoitaurrefoiila  belle  ville  de  Itiiluy,  main  tenant 
Vol  tin,  qui  eft  pour  le  iourd’huy  ruinée:  mais  fur  tout  l’on  y void  la  ville  de  Gdaun  , Durits, 
ou  Dantzic,quieftenuironàcinqmilleloingdelamcr.  Il  y en  a qui  mettent  celle  ville  en 
Truffe. 

Il  y a tout  aupresdtrpays  de  Pomeran  trois  Ifics.i  fçauoir,  Rugen , où  l’on  compte  cinq 
villes  j Vfedam  , ou  Vfedom  , -où  l’on  en  compte  trois  ; 8c  Voline , où  l’on  n’en  mec 
qu’vne. 

La  Pruffe,quequelques-autres  nomment  Borru(Te,Prutenie,VImigauie,  & Hulmigerie, 
a pour  fes  bornes  la  mer  Baltique  du  Septentrion,  la  Lithuanie  8c  Samogitie  du  Leuant,  ié 
,\sys  de  Pomeran  du  Couchant  ,8c  la  Pologne  8c  la  Mafouiedu  Midy.  Salcngueur  qui  s'e- 
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{tend  du  Nord  au  Sud , contient  cinquante  huict  îicucs  de  Fologne , à fçauoir  depuis  la 
ville  de  Torunie,  quieftfurlafronciercdelaMafouie,iulqucsauchafteau  de  Mentale,  & 
fa  largeur  eft  de  cinquante  lieües.  Ses  principales  nuicres  lont  la  Viftule  , Nemen  , ou 
Cronon  , Nogat , Elbing  ,Vvfere  , Baflarie,  Aile,  Prcgel,  OlTe,  Drebuciz  , Lique.Sc 
Lauie. 

Cefte  Prouince  a efté  quelque  temps  fous  les  Chcualiers  T eutoniques  : mais  vn  peu  apres 
l'an  1419.  les  pays  Stvilles  de  l'rufle  voulurent  rccognoiftre  CaGmir  Roy  de  Pologne,  üc  le 
reuoltercnc  contre  les  Cbeualiers,ficdepuisencoreapresl'an  i4jo.lal’rulIe  né  voulut  plus  r 
obeyrà  ces  Chcualiers, & fefoufmit  au  Roy  de  Pologne, ît  les  loldats  del’Ordre  qui  eftoicne 
en  garnifon  vendirent  Manembourg.auec  pluGeurs  autres  villes  & chaftcaux  , l'an  1457; 
476000.  florins.  Toutesfois  les  Cheualiers  ne.voulans  prefter  ferment  au  Roy  de  Polo- 
gne,  l'an  1498.  ils  s'entrefirent  la  guerre  auec  dtuers  euenemems,  iulques  à ce  que  la  Prulle 
fut  réduite  en  principauté  feculiere  , lous  Albert  Marquis  de  Brandebourg  trente- qua- 
triefme,  Sc  dernier  grand  Maiftre  de  ces  Croifez, qui  fut  fait  Cheualier  de  l'Ordre,  St  Prince 
feculier  àCracouie^arSigifmond  Roy  de  Pologne, apres  qu'il  luyeuft  prcficlermentlolcn. 
nel  i&c  le  fufdit  Roy  luy  donna  toutes  ks  terres  aePruife,  pour  les  tenir  de  luy  comme  fon 
hommelige. 

Orla  Pruflè  futiadis  diuifee  en  11.  Duchez,  ou  Prouinccs,  l'an  573.  par  Vcnedus  fon  Prin- 
ce,félon  le  nombre  de  fesenfans,  à chacun  dclquelsilafiigna  vne  Prouince,  qui  portoit  le 
nom  de  Seigneur.  Ces  Prouincesou  Duchez  font  Sudauie.quifut  entièrement  rauagee  par 
les  Croifez,  Sambie,aujourd’huySzamland,Nethanie,Nadrauie,Bardouie,GarlinUe,Var- 
mie,ouVvermelande,HogKerland,Culme,Pocmlânie,&Milchlouié.  Chacune  de  ces  Pro- 
uinces  contint  beaucoup  de  villes  baftiesen  diuers  tCps  par  les  CheualicrsTcutomques,  veu 
qu'apres  que  la  ReligiôChrellifnefut  eftablie  en  ce  pays, les  Croifez  y baftirct  7i.chafteaux, 

8t  fa.  villes  principales,  dont  le  nombre  eft  maintenant  augmenté;  tellement  qu’il  n’y  a 
pour  le  prêtent  Prouince  en  Pologne;  où  l'on  trouue  tant  de  villes  St  de  G beaux  cha- 
fteaux, 

MaimenantlaPruflêeftdiuifeeen  deux  pays,  àfijauoiren  Ccluy  du  Duc  St  du  Roy  : le 
Duc  a fon  (iegeàMontroyal,queleshabitansnommentCunizberg,villcmaritime,oii  l’on 
void  vne  Vniuerfitéfondeepar  Albert  premier  Duc,  qui  a commence  par  le  moyen  du  Roy 
de  Pologne,  de  iouyr  entièrement  de  toutes  ces  terers,  comme  vaffal  du  Royaume  de  Polo- 
gne.ManembourgeftlacapitaIevilledelaPruGé,c’eftàdire,de  celles  que  le  Roy  poflede 
particulièrement, outre cequ’ilaaccordéauDuc.  11  yaaufiivne  belleVniuerfitéà  Konig- 
iperg. 

Qjr  ALITE'. 


LA  Pologne  eft  vn  paysplain , touuert  de  beaucoup  de  forefts , & remparé  au  dedans  de 
peu  de  montagnes.  Ce  pays  eft  froid,  à railondequoy  il  eft  priuéd'ohuiers  St  de  vignes: 
maisilabondeen  toutes  autrcschofejque  la  terre  a accouftufné  de  produire-r  car  il  y vient 
grande  quantité  de  froments,  d’orgei  St  de  toutes  fortes  de  legumes  ; tellement  que  les  au- 
tres pays  quifont  au  delidela  mer,  fe  Tentent  de  fa  fertilité.  Elle  abonde  auflï  en  bcftial  de 
toutesfortesStenpoifTons.  Il  eft  vray  que  félon  fa  grandeur  elle  eft  trop  peu  ruluuee  , veu 
qu'il  y a beauconp  de  grandes  foreftsoù  l’on  trouue  vn  grand  nombre  de  belles  fauuages.  Il 
y a aufli  force  oyfeaux,8t  grande  quantité  defruiéls,  de  beurre  St  decire.  Et  quant  au  miel  il 
s’y  en  trouue  en  telle  abondance,  qu'il  n'y  a prefque  aflèzde  place  pour  le  loger,  car  tous  les 
arbres  8c  cous  les  bois  noirciflént  de  roches  d’abeilles. 

On  n'y  trouue  point  déminé  d'or,  nyd' argent,  excepté  au  terroirde  Cracouie , 011  l'on 
dit  qu'il  y en  a vned'argent,  de  mefmeqn’à  Sandoroaite , où  l’on  en  trouue  aufli  vne  d'azur  : 
mais  ce  pays  produit  du  plomb,  du  fer,  St  du  cuyure  bon  en  perfection, St  il  y a grande  quan- 
tité de  tel,  principalement  de  celuy  de  mine,  qui  eftpexccllent.  En  Pologne  le  plus  grand  mur 
d’Efté  n’eft  pas  moindre  de  feize heures, St  nepaflfe aufli  lcfditcsfeize  heures^St  quarante  mi- 
nutes. (h 

LaLiuonieeft  vnpays  plein  de  marefeage^our  la  plus  grande  partie , St  n’ayant  aucu- 
nes monragnes.  Il  y a beaucoup  de  riuicres  qui  l’arrofcnt;  St  toutefois  beaucoup  de  lieux  de- 
meurent fans  efttc  eultiuez,  combien  qu’ils  foiétcapablcsdcproduirebeâucoup,  car  il  por- 
tcdu  froment,  îttoute  forte  de  fruicts  en  G grande  abondance , qu'il  en  enuoye  vn»bonnc-' 
partie  aux  Prouinccs  eftrangeres.  Cepaysabondefemblablement  en  poi  lions,  & en  beftes 
domeftiques  St  fauuages, principalemec  en  cheuaux, qui  font  aifeurez  au  poiTible.  li  s’y  trou . 
ue  aufli  grande  quantité  de  cire,  de  miel;  8t  de  poix  feichc.  Il  ne  porte  point  d'o!iuiers,ny  de 
vignes.  Il  y a beaucoup  de  lacqdontleprmcipal  nommé  Bcybas,  qui  a quarante- cinq  mille; 
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de  long  , abonde  en  diuerfes  fortes  de  portions. 

La  Lithuanie  cil  aufli  pour  la  plus  grande  partie  marefcagcufe,  fie  pleine  deforeds , fie 
pour  ccdec.iuie  peu  accellible.  Il  y a de  fort  grands  lacs,  qui  lemblent  des  mers  en  quelques 
endroits.  11  yaaulli  bcaucoupdenuieresnauigablcs,  qui  font  plus  fréquentées  en  Hvucr, 
qu'en  autre  temps,  à caufe  que  les  edangsfic  les  maredsedans  glacez,  le  chemin  cil  plus  ailé. 
L'air  n’y  cil  pas  rempcrc,  ainsfafcheux,  & froid  au  polliblc.  Il  n’ynaid  aucuns  animaux 
qui  ne  fuient  petits  ; fie  il  y a outreles  belles  que  l’on  trouueen  Allemagne,  des  buffles  des 
cfl.ins,fic  deschcuaux  (àuuages.  Cepays  produit  aulfidufromenc  en  abondance, mais  ily 
mcurit  fort  peulbuucnt.il  n’y  croift  aucune  vigne, & il  manque  auilî  de  fel,qui  y vient  d'An- 
gleterre. 1!  l’y  trouuc  force  martes,  zibelines, 8c  grand  nombre  d'hermines,  cômeaufli  beau- 
coup de  poix,  de  miel , fit  de  cire.  A Vilne  le  plus  grand  iour  d’Eftéed  de  v/.  heures , fie  la 
huicticimepanied’vneheurc,6en’eftpasmoindre  entoutelaProuince  de  leizeheurcs  fie 
vue  fixiefme  : toutesfois  aux  extremitez  qui  tirent  vers  le  Nort,  le  plus  grand  iour  d’Eftceit 
prefquc  de  lü.  heures. 

Qujnt  à la  Samoeitie,ellee7l  du  toutfroide,  fie  prefque  touhoürs  gelee.  Elleabondcen 
foielts,  aux  arbres  defquelles  on  trouue  grande  quantité  de  miel, qui  ell  meilleur,  plus  déli- 
cat, fie  plus  blanc,  Se  a moins  de  cire  meiîce  en  ce  lieu  qu'en  aucune  autre. 

La  Maiîouie  cil  pour  laplus  grande  partie  pleine  de  bois,  où  l'on  trouue  grande  quantité 
de  heurtes , fie  des  vers  ou  taureaux  fauuagcs. 

La  Volhinie  produit  en  abondance  toute  forte  de  grains, fie  de  fruiéb.fic  a force  foreils  où 
l’on  trouue  grand  nonqbrede  belles  làuuages,  fie  des  eilangsqui  foifounent  en  poiflons.  1 1 y 
a quantité  de  bons  pailurag.es,  6c  de  miel. 

Pour  le  regard  de  laPo  jolie , clleeil  auflï  fertile  tout  ce  qui  fe  peut , tellement  quepour 
vn  an  on  a accoullumé  de  recueillir  cent,  fie  en  remuant  vn  peu  les  terres,  fie  y femant  du  fro- 
ment elles  portent  troisannees  de  fuittcifiemeimeiln’ellpasbefoindc  lemer  les  champs 
toutes  les  années,  ains  leulcinentil  faut  iccoücrvn  peu  lamoiflon,fie  les grainsqui  v demeu- 
rent feruent  de  fcmencepour  l’annee  fuyuante.  Lcsprez  y portent  aulfi /du  foin  en  abondun. 
ce,  fie  tellement  grand,  qu’on  nevoitpointprcfqueparoiilre  lescornes  des  bœufs  au  dcllus 
de  l’herbe, fie  mefmeellc  couurevne  perche  dans  trois  iours.Toutesfois  la  terrey  eildure 
fie  pleine  de  pierres,  tellement  qu’ityfaue  du  moinsfix  paires  de  bœufs  pourlabourer:  ce 
quitrauaille  grandement  les  bœufs.  Se  ceux  quiles  mènent.  On  trouueparcillcmenten  ce 
pays  force  troupeaux  de  bœufs,  fie  de  brebis , grand  nombre  de  belles  iàuuages,  Sc  d u miel  à 
foifon.  il  abonde  auflï  en  fel  fie  en  cheuaux. 

La  R uflie  méridionale  eil  fertile  aupoflible, fit  abonde  en  cheuaux, en  bœufs, en  brebis  en  J 
martes  fie  en  rcnards.il  y a telle  quantité  d’abeilles, que  non  feulemct  elles  cachent  fie  logent 
leur  miel  dans  les  ruches,  fie  dans  les  creux  des  arbres,  mais  encore  dans  les  rochers , fie  dans 
les  caucmes  de  la  terre.ll  n’y  croill  point  de  vignc.il  ya  force  riuieres  qui  l’arrofcnt.fie  beau- 
coup d'eilangs  quifoilonnent  en  poiflon.  On  dit  qu’au  terroir  de  Chelmc,  les  branches  du 
pincoupees  fielaiffees  fur  laterredeux  ou  troisannees,  s’endurciflcnc , fie  transforment  en 
cailloux.  On  y trouueaufliforcecraye  blanche. 

Le  pays  de  Pomeran  eilplain  ,6c  n’a  que  fort  peu  de  monrngncs.  Il  cil  fertil  à parler  gé- 
néralement, fie  arrofe  de  beaucoup  d’eaux.  Ilaft’s  champs  bien  cultiuez,  fieforce  riuieres 
nauigables.  11  abonde  cellementen  animaux  priuez.en  froment,  beurre,  miel,  cire , fie  cho- 
ies femblables,  qu’il  fournit  de  toutes  ceschofes  aux  autres  pays. 

Les  habitans  de  ce  pays  recueillent  de  l’ambre , qucle  flux  de  la  mer  iette  au  riurme , mais 
ils  en  trouuent  bien  moins  que  ceux  de  Prude. 

La  Prufle  produit  toutes  choies  en  abondance,  fie  eil  beaucoupplus  heureufeque  toutes 
les  contrées  qui  luy  font  voiiines.  Car  elle  cil  de  tous  codez  agréable , fie  commode  au  pofli- 
ble,  à caufe  du  grand  nombre  de  portsqu’elleafurlamer  Baltique,  6c  des  diucrsgolphesde 
mer, fie  codes.  L’air  y eft  doux  fie  cempefé, tellement  qu'on  y void  grande  quantité  de  bellial 
de  toutes  fortes.  La  terrey  porte  auflï  d foifon  du  froment, qui  furpaiïèdc  beaucoup  en  bon- 
rcceluy  dePologneficde  Lithuanie.  Ce pa^hbondeen  abeilles  fie  en  miel , de  meline  que., 
toutesles  contrées  Septentrionales, fie  ces  moufehes  font  leur  miel  dans  les  creux  des  arbres. 

Il  yade  fort  grandes  foreds,  6c  du  tout  clp.nfles,  remplies  de  grandes  ficpuiflàntes  belles 
fumages,  entre  lclquelles  on  comptelcs  beufles,  fie  les  élans,  Sc  Tes  cheuaux  fumages.  Dauâ- 
tage,  il  y a force  riuieres,  edangsfic  lacs,  oui  abondent  en  poiflon:  Sc  mcfmeil  y a quelques 
lacsdecedenature  qui  ontdc  tourfept  licües  de  Pologne.  Les  habitans  trouuent  auflï  au 
defliisdc  la  mer  Baltique  de  l'ambre  nommé  Burdin  parles  babirans,quicd  icttcparle  flux 
de  la  mer,  fie  par  les  tempedes,  au  nuage. 
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MOEVRS  ANCIENNES. 

COmmcainlifoitqueies  Folonois  font  defcendus  des  Slaues,aulfi  ont  ils  retenu  leurs 
maurs  allez  longucmcr,  fibien  qu’en  fçaehant  celles  des  vnson  vient auüî  toft  àauoir 
cognoill  àncc  des  autres.  Pour  en  dire  quelque  choie , lors  qu’ils  vouloient  impoler  le  nom 
àquelqu’vndelcursenfanSjCequinefefaiioitqu’ilsnefulTentdcfiagrands  : ils  le  condui- 
ibicncauTcmplc  de  leurs  Dieux, &:  luy  coupoicnc  les  premiers  cheueuxqu’ils  leur  olFroient 
comme  par  arrhes  du  lcruice  qu’il  leur  dcuoit  rendre.  Acéteffeckonappclloit  lesparens  5c 
les  amis  pour  le  refiouyr,  6c  l’on  y lacnfioic  vn  pourceau,  5c  de  l’eau  mixtionnee , 5c  faite  co- 
rne nous  faifons  1 hydromel.  Les  Dieux  qu’ils  adoroient  cftoient  Iefïan , c’eftà  dire  Iupiten, 
Ladron, qui  eftoit  Pluton,Niam, Diane, Marzam, Mars, Zezilia,Ccres, 6c  Zienane,quieltoic 
V enus,ayans  pareille  opinion  de  ces  Dieux  que  les  autres  nations, 5c  leur  facrifianscn  la  meft 
me  façon  que  les  Grecs  ôc  les  Romains,  folemnifans  leurs  feftesauee  banquets,  dances,  cha- 
ibm,6c  toute  forte  de  relîonylTance.  Etmeline  DuglolTehiftorien,  dit  queccftc  façon  de 
s’efiouyr  auoit  duré  iufquesàfon  temps,  qui  tut  quelques  années  apres  que  ccsPolonois 
curent  rcccu  la  Religion  Chreftiennc , \oire  mefmc  à prefent  , lors  que  les  Lithua- 
niens fc  refiouyllent  5c  dancenr , ils  répètent  pluficurs  fois  ce  mot  de  Ladon  en  chan- 
tant , aucc  vn  grand  battement  de  mains.  Us  auoient  encore  , comme  dit  DuglolTc 
pour  Dieu  , Ziuic,  qui  lignifie  cefte  force  vitale  de  Pair  qui  donne  vigueur  aux  chofes 
animées.  Ils  adoroient  encore  le  Dieu,  ou  la  deefle  Pogode,qui  eftoit  la  ferenité  5c  temperie 

de  Pair.  > • • ' • 

Qiyanr aux  Lithuaniens,  ilsauoient  anciennement  pour  leurs  Dieux,  le  feu,  les  bois,  les 
ferpents  qu’ils  nourrillbicnr  mefme  en  leurs  mailons,  comme  leurs  Dieux  domcftiques,6c 
leurs  ofii  oient  facnficcs.  Ils  adoroient  le  feu  facrc,5cPentretenoient  en  telle  forte  qu'il  ne 
s’cfteignoit  iamaij:5cles Sacrificateurs 5c MiniftresdcleursTempIcs luy  fournifloienttouf- 
jours  torce  matière,  afin  qu’il  ne  défaillit  point.  Quand  quelqu’vn  eftoit  malade,  fes  ami* 
le  retiroient  vers  fes  Sacrificateurs,  6c  leur  dcmandoient  s’il  couroit  fortune  de  mourir , ou 
s’il  deuoit  demeurer  en  vie.  Ces  Sacrificateurs  venoient  au  feu  de  nuick,  5c  le  lendemain  do- 
noient  refponccàceux  qui  leurauoicntfaitla  demande  ,difant  qu’ils  auoient  veupresdu 
feu  l’ombre  du  malade.  11  y en  auoit  d’autresplusauant  dans  le  pays  qui  adoroient  le  Soleil 
& les  bois,5c  félon  qu’vn  arbre  eftoit  plus  haut  ils  luy  rendoient  plus  d'honneur.  Iis  cftoient 
iadis  fi  pauures , 5c  de  fi  petite  réputation  enuers  les  Rufiiens,  que  les  Seigneurs  ôc  Princes  de 
Kinic  ne  pouuoient  tirer  d’eux  en  ligne  de  lubieclion,  que  des  haillons, des  drapeaux,  du  lie- 
gc,5c  autres  choies  viles,  tant  ils  cftoient  pauures.  I’ay  oublié  de  dire  qu'ils  immoloicnt  des 
tocqsàleurslerpcnts,5clesnourrifibicntdc  laid.  Ils  auoient  des  fefics  folcmnclles  tous 
les  ans  apres  la  mojlîon  vers  le  mois  de  Septembre,  ôc  lors  qu'ils  reuenpient  de  la  guerre  ils 
brufloienrpourlacrificeles  dcfpoiiilles  prifcsfurleurs  aduerlaires, 5c  mefme  vn  des  ennemis 
pnlonmcricruoic  dcvichmc.  Quand  quelqu’vnd’cntr’cux  mouroit  ils  brufioienrauccfon 
corps  fes  plus  riches  meubles, ôc  les  plus  beaux  cheuaux , ofFrans  du  lai ck  ôc  du  miel  furie  tô- 
beau.Auant  qu’ils  eullèntreceu  la  toy  Chreftiennc,  il  n’y  auoit  que  les  nobles  qui  eulTenc 
l’vfage  du  drap  5c  des  louliers,  veu  que  le  peuple  s’habilloit  de  lin,  5c  le  couuroicut  de  peaux 
de  belles  fauuagcs.  1 î ■ • - 

Pour  le  regard  des  Samogites,  ou  Samogcres,  il  n’y  a pas  long-  temps  qu’ils  ne  fcnuoienc 
que  c’eftoit  d’or  nv  d’argent,  ny  de  cuiurc,  ny  de  fer,  nv  de  vin.  Il  eftoit  permis  entr’eux  à vu 
home d*auoirphilieursfcmes,5cau  fils  d’elpoufcr la  belle  mereapreslamortdcsÔpcrc,5can 
frere  fa  belle  Iccur.  Ce  peuple  auoit  pour  Ion  plus  grand  Dieu  le  feu  qo’ilcftimoit  facré,  6c 
quincs’cftcignoitiamais,  eftant  entretenu  en  vne  haute  montagne  par  leurSacrificateur; 
]lsauoicntdcsforeftsqu’ilsadoroientcommcfaincles,ô£  commedcmcuredc  leurs  Dieux, 
Ôccftoicnt  tombez  cntcllefolie,qu’ilspenfoUntquecesforefts,ÔcIe$  beftes  qui  y demeu- 
roient  cftoient  fainékcs  , 5 C que  tour  ce  qui  y entroit  deuoit  eftre  réputé  pour  fainck.  ' 
Ils  auoient  en  ces  bois  des  foyers  leparez  les  vns  des  autres  pour  les  m ail  on  s 6c  famil-» 
les  , dans  lefquels  ils  brufloient  les  corps  de  leurs  grands  amis  auec  leurs  cheuaux  , (el- 
les, 6c harnois, 5c  leurs meilleursnccouftrcmcns.  IL  mettoientpresdecesfoycrsdes  efea- 
beauxou  quelques  fieges  faicks  deliege,  fur  lefquels  ilsappreftoient  des  viandes  faites  de  fa- 
rine en  forme  de  formages,  6c  verfoient  de  la  bière  fur  le  feu , cftans  abufez  iufques-lâ , qu'ils 
croyoient  quelcsames  de  leurs  morts,  dont  ils  auoient  brullc  le  corps,  venoient  li  de  nuiék, 
5c  y p renoient  leur  rcfcékion.  Si  quelqu’vn  d’eux  venoit  à faire  la  moindre  violence  à ces 
forclts  , ou  aux  oy  (eaux  , ou  aux  autres  beftes  qui  y cftoient,  les  mains  ou. les  pieds 
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luy  deuenoicnt  courbez  par  art  diabolique. 

Ccuxde  Diucnie  ont  efte  longuement  barbares  8c  inciuils,  & addonnez  à l'adoration  des 
Dieux  prefque  lëmblableà  cclleque  nousauonsja  deferite  en  parlât  des  autres.  La  fimplcflc 
de  ccpeuple  cftoitli  grande,  qu’a  près  auoirpreflé  le  miel  ils  portoient  hors  la  cire  comme 
vne  ordure  5c  fuperfluite.il  auoit  ordinairement  ce  mot  de  Iehu  en  la  bouche , dont  ceux  de 
ce  temps  en  fçauent  l’explication. 

Ceux  de  Prude  furent  anciennement  fort  cruels&  barbares , 6c  grands  bcuueurs,  ayants 
pour  leurs  plus  grandes  délices, le  laick  des  iumens , auant  qu'ils  fçeuflënt  l'vlàge  de 
l'hydromel.  Ils  prenoienc  autant  de  femmes  que  bon  leur  fembloit  en  mariage  , k les 
tenoicnt  aufii  fnjeékes  quefiellcseuflënt  cfté  leurslcruantcs.  Lors  qu’ils  eftoient  las,  ou 
dctrauail,  ou  de  trop  boire,  les  bains  & les  eftuues  lcursaydoicntàferemcttre,  5c  mef- 
me  au  plus  fort  de  l'nyuer  ils  auoient  accouftumé  de  fe  baigner  dedans  l’eau  froide,  lis 
euterroicnt  leurs  mortsaueclcursplus riches  meubles, armes, & cheuaux ,&facrifioientà 
ceux  qui  mouroient  en  la  bataille  quelqu’vn  des  ennemis  qu’ils  auoient  pris.  Ils  adoroient 
le  feu,  le  Soleil,  la  Lune,  les  beftes,  les  ferpents,  8c  plufieurs  autres  chofcs.  Ils  eftoient  fort 
charitables  enuers  lesnccefliteux,  & mefmcs  alloienc  au  deuant  de  ceux  quieftoient  en  dan- 
ger de  la  mer,  &lcsfecouroient,  oubienaydoientàceux quiauoientefté  trauaillez  parles 
Corfaires.  Ilsnef.ufoicnt  nulcftat  de  l’or  ny  de  l'argent.  Ils  auoient  quantité  de  belles  four- 
rures qu’ils  donnoicnt  pour  d’autres  veftemens  delaine. 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 

LEs  Polonoisfontàprcfentcmierementefloignezdela  cruauté  des  Sarmates anciens, 
5c  deleur  rudclTë.  llsfiintlagesJcdifcrctsen  leurs  allions,  5c  fort  courtois  à l'endroit 
deseftrâgers,excepté  le  menu  peuple  quitire d'eux  iulqu’au  dernier  denier,  lors  qu’il  le  peut 
faire.  Ils  boiuct  volôtiers.ainfi que  tous  lespeuplcs  Septentrionaux, mais  l'vfagc  du  vin  y eft 
fort  rare.Sc  lcshabitans  nelçauentque  c’elt  de  cultiuer  les  vignes.  Ils  ont  certaine  boiffon 
auccdu  bled,  8tautreschofesqu’ilsnommentceruoife,  6c  qui  eft  comme  la  bicre.Leschara. 
ûeres  dont  ils  vfent  en  efcriuant  font  compofez  en  partie  du  Grec,  êc  en  partie  du  naturel  de 
leurpays,  Scies  hommes  Scies  femmes  s’y  habillent  prefque  A la  façon  ocs  Grecs.  Les  Po- 
lonoisabhorrentlelarcin,8clavolerie,5clepayseft  tellementalTeurcdecc  cofté  là,  qu'en 
hyuer  on  verra  faire  vn  grand  chemin  à vn  homme  tout  feul.auecvn  petit  chariot  tiré  par  vu 
ou  a.  cheuaux.  Ce  font  des  homes  replis  de  grade  induftrie,6c  quiont  la  cognoifl'anccde  plu- 
lieurs  langues,  prinçipalemct  de  la  Latine, dont  chacun  vfecommedcfalanguevulgairc  aux 
villes  îc  villages,  Sc  ellecft  commune  tant  aux  riches  qu’aux  pauures.  Les  Gentils  hommes 
Polonoisaymentà  élire  lûperbement  veftus  & armez.  Us  font  vaillans  de  leur  naturel , 5c 
quoyqucleurscnnetnisaycntderaduanragefureuxpouràeregarddunombrc,  ils  ne  bail- 
lent de  lesatrendre, voire  mefmede  les  attaquer.  Les  nobles  qui  ne  font  pas  de  condition  re- 
leuee,  n’endurent  pasayfément  les  outrages  qu'ils  ont  reccu  des  grands  Jcigneurs, maisl’of- 
fencé  s’eflaye  d’en  tirer  raifon  en  aflemblant  autant  de  fes  parents  Je  amis  qu’il  luy  eft  poli, 
lîble. 

EnfinpourparlergencralementdesPolonois,  ils  font  pluftoft  prodigues  que  liberaux, 
pource  qu'ils  ne  font  que  feftiner,5c  fe  plaifen  t à tirer  force  perfonnes,Sc  à nourrir  grand  nô- 
tre de  feruiteurs. 

Quant  aux  Lithuaniens,  ils  feconduifent  alians  par  leurpays  en  Hyuer  par  l'cftoile  du 
Nort,  ainfi  qu’on  fait  fur  la  mer.  Ils  n’ontaucune  vfage  de  monnoye. 

Les  femmes  de  cepays  ont  des  amis  par  lapcrmifllon  deleurs  maris,  6c  s'en  feruent  au  icu 
d'amour  quand  bon  leur  (cmblc,  6c  toutesfoisfl  vn  homme  marié  auoit  quelque  maiftrellè, 
il  en  feroit  blafmë. 

Les  mariages  font  entr’eux  fi  peu  afleurez,  qu’ils  lesrompentayfémcnt,  6c  fe  quittent 
d’vn  commun  accord,  femarians  5c  remanans  autant  de  fois  qu’ils  en  prennent  fantai- 
iîc. 

Levin  n’y  eft  guère  en  vfagejle  pain  y eft  fort  bis  à caufcquele  bled  n’cft  guère  criblé,  nv  la 
farine  faflèe. 

Les  troupeaux  les  pouruoyent  de  brcuuage,  pourcequ’ils  ont  du  laick  en  abondance,  dot 
ils  fe  feruent  en  lieu  de  vin. Ils  parlent  Efclauon  de  mefme  que  les  Polonois.  Lors  que  les  Li- 
thuaniens ont  guerrecontre  quelqu’vn,  ils  y vont  pluftoft  auec  grand  appareil , que  bien  en 
point  pour  combattre.  Auflî  leurs  forces  s’cfcoulcnt  incontinent,  8c  s’ils  font  contraints  de 
pcnrfuiure.ilsrenuoyentfoudain  ce  qu’ils  ont  de  plus  précieux  6c  de  plus  cher,  foit  cheuaux 
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ou  bagages, en  leurs  maifons,8cfuiuent  le  Gcncral  plûfpar  force,  que  de  defir  qu’ils  ayent 
de  leicruir  dccombatre.Cecvfevoui  en  ce  que  les  grands,  qui  lont  obligez  de  feruir  le 

Roy  auec  quelque  nombre  de  gens.rachecentccfteferuitudeêcfubiectionauec  grande  fom- 
nic  d'argent,  ëccecy  eft  tellement  ordinaire  entr'cux,&  leur  retourne  i fi  peu  de  honte,  que 
les  Chetsdc  Colonels  fontcnerdlbn  détrompé  parmy  les  armees , que  s'il  yen  a quelques 
vns  qui  fe  vueilletit  retirer,  ilslepourront  faire  en  apportant  del’argent,  8c  qu'on  leur  don. 
nera  leur  congé,  llsfont  (ïlicentieufementdifpenfez  de  touc  faire, queceftelibértcli  débor- 
dée les  fait  abuier  de  lacondition  en  laquelle  ils  viuenc. 

1 1s  portent  les  habillement  longs  à la  façon  desTartares , mais  ils  ont  la  lance  & l’elcu  co- 
rne les  Hongres.  Ils  ont  de  bons  cheuaux, mais  llsfont  tous  chaftrez , 8c  iamais  ils  ne  les  fer. 
rent. llslesconduifent  i leur  famai lie  auccvnfimplc  canon, ûns  vfer  d’aucun  mords  qui  foie 
fa(cheux,ou  rude. 

Le  peuple  y eft  miferable , & tenu  en  grande  captiuité,  d’autan  t que  les  grands  qui  vont 
parlepaysaccompagnezd’vn  bon  nombre  d’eftaners,  entrer  dans  les  mailonsdes  payfans, 
8c  y rauiflént  ceque  bon  leur  femble,  ic  mefme  les  battent  bien  fouuent  àourrance.  Il  n'y  eft 
loilible  ivnfetmierde  venir  auec  les  mains  vuides  deuant  fon  mai  lire  ; 8c  quant  aux  autres, 
outre  lecens  & la  rente, ils  font  obligez  de  donner  toutes  les  fepmaines  trois  ou  quatre  cour- 
uees.  Que  fi  la  femme  deleur  Cure  eft  morte,ou  s'il  fe  marie,  ou  quelque  enfant  luy  foit  né, 
ils  font  contrainsde  luy  baillercertaine  fomme  d'argent,  fur  cefte  coniîderation  feulement, 
qu'il lesoytdeconfeflîondurantcoatel'année.Siquelqu’vn  a commis  vn  crime  digne  de 
mort , il  faut  qu’ilfe  pende  luy-mefme,  fi  toft  que  le  commandement  luy  en  eft  fait  de  parie 
Prince.autrementileftbattu, tourmenté, & defehiré  cruellement , auant  qu'on  le  face 


mourir. 

Les  Liuoniens  font  fortaddonnez  à la  gourmandife  & à l’yurongncrie, 8c  cefte  diflolution 
8c  defbauchefe  pratiqueplusaux  maifonsdes  grands  Seigneurs, qu’en  toucaytrelieu.Cduy 
qui  peut  porter  plus  devin,  êc  tenir  plus  longuement  coup  à manger  8cà  boire,  eft  le  bien 
venu  : mais  finalement  il  eftpayé  de  goûte,  fluxdelàng,hydropifie,  ou  quelqueautre  fem. 
blablcmal.  , 

Quelques  Gentilshommes  vfent  de  liberalitezenuers  ces  goulus  Scyurongnes,  8c  cepens 
dant  pour  entretemrcefteliberalité , rançonnent  les  payfans  : tellement  que  tout  ceque  le 
derniers  peuuent  acquerirauec  beaucoup  defueur  8c  de  peine , les  premiers  les  defpenccnt 
en  cxcez  8c  delbordemens.  Les  payfans  lont  prefque  tous  ferfs,&  quand  quelqu’vn  ne  pou- 
uantporterlafaim,nylefoiiet,oulagrandetyranniedes  Seigneurs,  s'enva,  fi  les Gennls- 
liommes  le  peuuent  attraper  apres.  Us  luy  coupent  lespieds,  afin  qu’il  ne  s’en  puilTe  plus 
fuyr.  Ces  pauures  ferfs  iontnourrisdeviandesfiarpres,quelesporccauxnedaigncroicnt 

firelque  tafter  decequ'ils-mangent.  Ils  portent  des  louliers  faicls  d’efeorce,  8c  la  paire  né 
curcoufte  que  trois  deniers.  Aulicudechanterilshcurlentcommedesloups,  & ont  fans 
ceffé,  comme  au  temps  pafle,  le  mot  de  leliu  en  la  bouche.  Quand  on  leur  demande  ce  qufils 
entendentparcemotde  lehu,  ils  refpondentqu’ilsne  fçauenc,  mais  qu’ils  luiuent  en  cela  la 
couftumede  leurs  predecefleurs.  Bref  ces  pauures  gens  viuenr  comme  des  beftes , 8c  font 
traidezprefquede  mefme.  Quand  ils  veulent  mettre  en  terre  quelque  homme  mort , ils 
tournent  autour  de  luy  en  beuuant  d’autant,  Scleconuieot  iboire,  elpandans  fa  part  furluv. 
Et  quand  ils  leiectent  dedans  la  fofle,  ils  mettent  ptesdeluy  vnecoignee,du  vin,  des  vian- 
des, & vn  peu  d’argent  pour  faire  fon  voyage  ; 8c  tandis  qu’ils  eftoietit  tenus  fujets  par  les 
CheualiersTeutoniens,  ils  difoient  à leur  mort,  va  t’en  en  l’autre  monde , où  tu  auras  domi- 
nation furlersTeutoniens,  comme  ils  l'ont  eue  fur  toyen  ce  monde.  Quant  aux  mariages^ 
fiquelqu'vn  veut  efpoulcr  quelque  femme,  il  fautbienfouuentqu’il  larauifle.  Les  habitans 
de  Liuonie  font  dediuerfes  nations,  veu  qu’il  y a des  Liuoniens, des  Curons,  Sc  des  Liciens, 
lefquels  ont  diuers  langages.  Toutefois  aux  chafteaux,  îc  dans  les  villes  l’on  parle  pour  la 
pluipart  Alemand. 
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8c  mefpnfcnt  les  autres  qui  viennent  de  quelque  autre  pays.  Elles  feroient  bien  marnes 
fî  on  ne  les  appclloit  Dames.  Elles  ne  s’addonnent  prefque  à faire  chofe  que  ce  foit,  ains 
viuentconrinuellement  en  oyfiueté  8c  en  délices.  Au  lieu  de  filer  leurs  quenouilles  , ou 
de  faire  quelqueautre  befongne  defemme,  elles  ont  des  coches, ou  chariots  branflans,  dans 
lefquelsellesfefontpromcner  l’Hyuer,  8c  des  naflèlles  en  Efté , pour  s'aller  efbattre  fut 
J 'eau. 

Les  Samogitiensfont  debelle8c  grande  taille,  maispeuciuils, rudes,  8c  barbares,  lis  font 
audacieux,  8c[proinpts  àla  guerre,  ont  des  corfelets , £c  s’aident  d’efpieux  fem  blables  i ceux 
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dont  nousvfons,  mais  ils  font  plus  coures.  Leurs  cheuauxfont  fort  petits, & toutesfois  ils 
leur  donnent  tant  de  peine,  que  c’clt  choie  effrange.  Ils  rompent  la  terre  pour  forte  qu'cl- 
lefoit,  nonaueclefer.ainsauecdesfocsde  bois  , de  melme  que  les  Mofcouires.  Vu  de 
leurs  Gouuerneursquiles  vouloir lbuUger,leurfit  porter  des  foesde fer:  mais  cflanr  aduc- 
riu  que  durant  i.  ou  3.  ans  la  terre  ne  rapporta  que  bien  peu, 4 caufc  que  l’air  ertoit  mal  tem- 
pere,  ce  peuple  lourd  commença  i fe  mutiner.  & à dire  que  ce  mal-heur  procedoit  de  ce 
qu’on  failoit  cultiucr  contre  la  couftume,  auccïc  fer,  qui  rendoit  leurs  terres  infertiles  ; tel- 
lement que  le  Gouucrneur  fut  contraint,afin  d'euiter  1 édition , de  les  laitier  labourer  à leur 
fantaifie.  Etàcaufe  quelepeuplcyeftfi greffier, le  diableleseftonne  fouuent  aitec  des  vi- 
vions fort  effranges. 

Ilsefpoufentplufieursfemmes,8cfansaucuneconfiderationde  (âng.ny  de  parentage; 
vcuquelcfilsapreslamortdefonpereefpoufcfabellemere,  8c  le  frere  ne  fait  conl'cience 
de  prendre  (à  belle  focuràfemme.  Ils  n’vlent  d'aucune  monnove,  6c  baftiffent  leurs  maifons 
fort  balles, couuransceslogctcesdebouc&cdechaume.&faifansletoiâ  ainlî  que  les  bar- 
ques ougaleres,8caufommetilsfontvnefeneftrelîgrande,qa’elledonne  clarté  àtoute  la 
maifon. 

Le  feu  brufle  toufiouts  dedans , tant  pour  apprefter  leur  viande,  qu’àcaufcdu  froid, 
qui  ycft  lî  veheraent,  que  prefque  tout  le  long  de  l'année  les  riuieres  y demeurent  gla- 
cées. Ils  fontl'ailre  , ou  le  foyer,  au  milieu  de  la  maifon  , afin  que  le  pere  de  famille 
e flanc  affis  , puilTe  en  fe  chauffanc  prendre  garde  i fon  mefnage  8c  à les  trouppeaux, 
pource  que  les  hommes  8c  les  belles  couchent  fous  vn  mefmc  couuert,  fans  aucune  lepa- 
ration. 

Les  plus  riches  Scpuiflànsau  lieu  de  valês.ou  de  coupesd’or.en  ont  qui  font  faites  décor- 
nés  de  bufles.lls  n’vfent  poincd’eftuues.nv  de  polies;  comme  leurs  voifins  : mais  ils  font  na- 
turellement enclins.!  la  diuination,  aux  charmes  6cforcelleries,8càl’obféruation  des  augu- 
res. Ils  mangent  prefque  tousdupain  fort  bis, {c  qui  ne  vaut  gueres.lls  ne  boiuent  le  plus  (ou- 

uent  que  de  l'eau, 8c  vfent  rarement  de  biere,  6c  de  medon.  Quant  à l'habillement,  6c  au  lan- 
gage, ils  ne  different  gueres  des  Lithuaniens. 

Les  Mafouiens  ne  Ibntdiffercns  des  Polonois  quant  aux  mccurs&  aux  habits  ,6c  n’vfent 
de  meftne  langage,  excepté  qu’ils  y adiouftenc  encore  quelques  fifflemens , qui  les  rendent 
vn  peu  differens.  Au  refteilsfsnt  courageux,  8c  vaillans  au  pollible. Les  Volhiniensfontaullî 
pleinsde  valeur  8c  de  courage,  maisilsontmefmes  mœurs  8c  mefme  langage  que  les  Ruf- 
liens. 

Les  Ruffiens  Méridionaux  font  forts  8c  vaillîs.Sc  vfent  en  guerrede  l’arc,  Sc  d’vfte  picquc 
de  douze  pieds  de  long.  Us  hayflênt  eftrangement  le  nom  de  Roy.  Les  Polonc  is  ont  des  co- 
lonies prelqueen  toute  cefte  Ruffie,  8c  prclque  tous  les  Cheualiery.Sc  les  principaux  du  pas  s 
font  Polonois. 

Lesbabitansdu  paysde  Pomeran  ont  gardé  la  langue  Scies  mœurs  des  Vandales  iulqu’au 
temps  qu'ils  ont  receu  la  foyChreftienne,veu  qu’lis  ont  appris  dellors  le  Saxon,  lequel  ils 
parlent  encore  auiourd’huy. 

Les  Pruffiens,  principalement  les  Nobles , defeendent  des  Allemands,  8c  retiennent 
beaucoup  de  leur  naturel.  Ils  baftilfenc  plus  haut  que  les  Polonois,  8c  leurs  couftumes 
font  de  plus  longue  durée  que  celles  des  autres.  Us  ont  auffi  plus  d’art  8c  d’induftrie,8e 
vne  beaucoup  plus  grande  police  que  les  autres  : pource  qu’à  parler  à la  vérité,  les  Al- 
lemansdcuancentbeaucoup  tous  les  autres  peuples  duNord  ,foit  en  artifices,  foie  en  ad- 
miniffration , 8c  reglement  des  villes. 

RICHESSES. 

LE  S richeflesdes  Polonois  confident  en  la  grande  quantité  degrains.&dcblcdsdctou- 
tesforteSjdontlepaysabondeentellefaçon, qu’il fccourutl’an  ijao. 8c  91.  non  feule- 
ment les  pays  voilîns  : mais  encore  la  riuieredc  Gennes,  Rome,  8c  le  pays  de  Tofcane  .com- 
bien que  leur  voifinage  fut  en  grande  neceffité  de  femblables  viurcs.  Us  font  auffi  force 
argent  de  leur  miel,  6c  de  leurs  cires,  de  mefme  que  leurs  lins,  chanures, 8c  de  leurs  bœufs, 8c 
del  eurs  moutons, deleurscheuaux,  8c  de  leurs  bulles.  Maislaprincipaleiichelfe  vient  des 
Salinsd’Ocen.qui  furent  trouuezenl 'an  iiji. 8c pareillement  deceux  de  Veiilquc.  Ce  Ici 
vient  en  partie  de  quelques  mines,  8c  en  partie  de  quelques  fontaines  : de  manière  qu’on 
en  tire  d’vne  forte  en  grande  quantité  de  la  terre  , ÿ l’on  y faiél  auffi  du  fel  par  deco- 
ûion. 
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Ilsnctirentpasauflîpeu  de  profit delcurazur,8c  deleurs minesde  fer  ,8c de  cuiure, le. 
quel  ils  trouuencen  abondance.  Quant  à l’ambre  qu'ils  trouuent(urlcriuagedelamer,ils 
en  font  de  grands  deniers  toutes  les  années  : 8c  encoreils  en  peuucnz  tirer  quelque  peu  de 
leurs  minesde  ioufife. 

Au  relie,  fi  l'on  oftele  port  de  Dantzic , on  n’y  trouuera  guereautreplace  marchande 
qui  lot  de  grande  importance.  Car  quant  àeequ’on  tire  des  autres  porcs  de  Prude,  5c  de  Ll- 
uonie,  il  n enrichit  pas  ce  Royaume  d'argent,  8c  mefmc  ne  peut  prefque  payer  les  draps  de 
i'oye,  6c  de  laine,  qu'on  y porte  de  F!Sdre,6c  d'Angleterre,  ou  bien  les  vins  Scluccres,  fruichs 
6c  clpiccs  qu’on  y porte  d’Efpagnc,  6c  de  Portugal , ou  bien  la  maluoifie  de  Candie  qu’on  y 
vend  foutante  «feus  le  tonneau,  voire  d'auantage.Mais  pour  dire  quelque  chofe  de  Dantzic, 
on  tient  pour  chofe  afleurec,  qu'il  s’y  vend,ou  change  tous  lesioursplus  de  mille  charges  de 
froment , 6c  leigle , outre  le  bois,  la  poix  feiche  6c  liquide , le  lin,  le  chanvre,  la  biere,  6c  vn« 
infinitcdautrcsmarcbandifes. 

Pour  reucuirà  noftre  difeours,  lesPoIonnois  vendentauflî  grande  quantité  de  fourrures, 
8cdepeauxdediuerfesbeftes,commedesMartres6c  Renards  ,quifontfortcheres.  Mais 
pour  conclufion  , le  pays  n’eftant  pour  tout  cela  trop  marchand,  hors-mis  le  lieu  de 
Dantzic  que  nous  auons  dit,  6c  n’y  ayant  guère  de  tfafic  aux  villes,  n’y  trop  d'indufirie  aux 
habitansdupays,  6r  d’ailleurs,  les  Polonnoiseftans  de  tel  naturel  qu’ils  ayment  afairebon- 
necberef  principalement  les  nobles) 6c defpencent  exccfiiucment  en fellins,  6c  en  habits, 

4ï  bien  qu'ils  confumét  plusque  leurreuenu  ne  porte, veuqu’ils  mangée  plusd’efpicesqu’au- 
cunc  autre  nation,  8c  que  lesvinsécdrapsde  love,  8cmefme  la  plus  grande  parcie  de  ceux 
de  laine , leur  viennent  de  dehors , il  eft  force  que  lepays  foie  pauure  d'or,  6c  d’argent , par- 
cequ'vn  Royaumene  peut  eftre riche , s’il  nefl  tel  qu'il  en  forte  beaucoup  de  marcliandifcs, 

6c  qu'il  y en  entre  fort  peu, afin  qucla  fortieluy  apportede  l’argent, 6c  l'entree  ne  luy  en  face 
pas defbourcer.  Etdefait,c’eftd'oùvientlarichefle  dn  RoyaumedeNaples,6c de  l’Ellae 
de  Milan, dont  rvuenuoyedehorsgrandequantitédegrains,de vins, d’huile, defoye, de 
fafFran , dcfruiâs,  dccheuaux,  8c  d’autres  chofes,  par  le  moyen  défquelles  il  tire  de  grandes 
lontmes  de  deniers  des  eftrangersdautre  pouruoit  beaucoup  de  paysde  grains,de  riz, draps, 
8cdeferremens,8cdetoutefortedemarchandifes,8cen  reçoit  bien  peu  des  autres.  Que  fl  ' 
le  Royaume  de  Naples  (on  peut  dire  le  mefme  delà  Sicile)  auoit  autant  d’ouuriers  , 6c  de 
gensd’induftrie,  qu’il  a defrui&s,  Scdebiens  naturels,  il  ne  trouueroit  fuert  de  pays  qui 
lüypeuflenteftrecomparés.  • — .. 

Mais  pour  reuenir  àla  Pologne,  fes  reuenus  ne  font  fi  petits  que  quelques-vnseftimcnt:  XIv 
car  premièrement  les  rcuenusdu  Roy , qu’on  tire  principalement  des  mines  defeléc  d’ar- 
gent montét  a fix  cës  mille  elcus  toutes  les  annees.Ilefl  vray  que  le  Roy  Sigifmond  Augufte 
en  engageavne  partie,  8c  le  Roy  Henry  vneanneeauparauant  qu’il  en  pactift,  voulant  obli- 
ger vncpartie  delà  noblefle,  en  aliéna  pour  plus  de  trois  cens  mille  tolars  de  rente.  Mais  les 
Rovspcuuent  augmenter  grandemenc  le  rcucnupatla  mort  des  poflëfleurs,  appliquant  à 
lacouronne  les  biens  qu’ils  ont  accoultuméd’oâroyer  aux  particuliers.Orle  Roy  peut  cf- 
pargner  laplusgrandepartie  de cereuenu, d’autant  qu’il  eft  deftrayi  auec  (aCourpar  la 
Lithuanie,  5c  encore,  aux  moins  en  partie,dela  Pologne,  tandis  qu'il  demeure  en  cesPro. 
uinces.  Ht  véritablement  on  n’eftimeracecypeudc  chofe, fi  l’onconiîdere  que  les  Royaii. 
mesd’Efcofle , de  Nauarre , 6c  de  Sardaigne,  ne  partent  pas  cent  mille  efeus  de  rente , ny  le 
Royaume  d’Arragon,  fix  cens  nulle  en  trois  ans.  Les  reuenus  duRoydcPologneferoicnr 
plus  grands  s’il  n’clloit  fijiberalàl’eridroitde  fes Palatins  6c  Chaftclams  ,aufquclsildon- 
ne  ordinairement  les  deux  lier  s , 8c  quelquefois  plus  de  tous  les  droiéts  de  leurs  gouuerne- 
mens.  Maisaux  neccflîtez  delà  guerre  6c des entreprifes  d’importartee, apres  ladelibera- 
tion  des  Diettes , on  charge  le  peuple  de  grofles  tailles,  quifep^ent  fur  les  terres,  ou  fur 
les  daces  delà  biere,  qui  arriuent  à telle  fournie,  que  par  le  moyen  de  cétargent  le  Roy 
Eftienne  fouftintvne fort  grande  guerre  contre  le  Dncde  Mofcouie,  l’elpace  de  trois  an- 
nées. ...  

Quant  i la  noblefle , les  biens  font  ordinairement  aflez  bien  partagez  entre  les  Sei- 
gneurs 8c  les  Gentils.bommes,caril  n’y  en  a aucun  qui  foit  de  beaucoup  plus  richeque 
fes  autres , 8c  les  plus  grands  reuenus  ne  font  de  plus  de  vingtcinq  mille  elcus.  11  faut  exce- 
pter dece  nombre  lcsDucsdeCuflande,  6cdc  Guinlberg.  Mais  quanti  ceuX.ty,  quoy 
qu’ils  recognoiflent  pour  fuperieurle  Roy  de  Pologne,  duquel  ils  font  feudataires , toutes- 
foisils  nefont  pas  membres  yifs  du  Royaume,  pource  qu'ils  ne  s’afl'cmblent, 8c  nefetrou- 
u»nr  pas  auxDiettes,  8c  n’ont  aucune  part  en  l’efleciion  du  Roy  ou  bien  au  gouuerncment 
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du  Royaume:  & ne  paflent  comme  Seigneurs  du  pays,  ains  comme  eftrangers,  commeils 
font  véritablement,  pourcequervneddeiamaifon  drDannemarc,  à fçauoir  le  Duc  de 
'Curlaodc,8c  celuvde  Gumfbcrg,eddela  malfonde  Brandebourg:  car  coure  la  Prude  fut 
iadis  des  CbeualieS  Tcuconiens  qui  auoient  vn  grand  Mail)  re  particulier  : mais  ne  pouuans 
refider  aux  farces  des  Polonnois  , ilsféfoulmirentcommefcudattires  au  Roy  Calmir.  Fi- 
nalement^ grande  Maiftrifecftanttombeeenrre  les  mains  d'Albert  de  Brancjcbourg.il  de- 
um  r Luthérien,  8<  de  grand  Maidrc  Duc  de  PrufTe. 

FORCES. 

LE  s forces  de  ce  Royaume  confident  en  viures , argenr.gens  de  pied  8c  de  cheual,  armes 
& munitions  de  gu  erre.  Nous  aunnsaflez  parlé  cy-deuanc  des  viutes  6c  de  l’argent , ve- 
nons maincenansaurefte.  Les  nobles  fonc  obligez  de  feruir  le  Roy  à leurs  defpens  pour  la 
defenfe  de  cétEdar.  Ceux-cy  fe  feruét  de  cheual,  arm  es, partie  à la  façon  de  nos  homes  d'ar- 
mes, partie  vn  peu  plus  legerement  ,6c  en  partie  audià  la  maniéré  des  Tartares.  Ces  derniers 
font  nommez  Colaques , le  meftierdefquelseft  de  piller,  faccager,  8c  ruiner  toute  chofe,  êc 
tous  vont  à la  guerre  magnifiquement  veftus,auecdescaüques  bordées  d’or  8c  d'argent, 
bigarrées  d'vne  infinité  decoulcurs,  auec  forces  plumes,  aides  d'aigle , peaux  de  Léopard  8c 
d'Ours,  8c  auec  beaucoup  d’enfeignes  dediuerfes  façons  8c  couleurs,  6c  plufieurs  autres  or- 
nemens  propres  pour  les  faire  regarderaux  leurs,  ou  pour  les  faire  paroidre  terribles  aux  en  • 
remis.  Ils  ont  des  chcuaux  de  moyenne  taille,  mais  beaucoup  plus  prompts,  plus  adroits,  Sc 
plus  courageux  que  ne  font  ceuxd’Alemagne.  On  tient  que  la  Pologne  fcroit  en  vnbefoin 
cent  millecheuaux,8c  la  Lithuanie  foixante  5c dix  mille,  qui  reuiendroientcnuiron  à cent 
mille  qui  pourroient  feruir.  Uefl  vray  que  les  chcuaux  de  Pologne  font  beaucoup  meilleur» 
<|iic  ceux  de  Lithuanie. 

Us  font  tel  eftat  d vn  grand  nombre  de  caualerie  que  mefprifant  toutes  les  Forces  des  au- 
tres, ils  ne  fe  loucient  guère  de  faire  des  forteredes.  Ils  croyant  queles  armées  conduites  par 
ces  lieux  ouuertscontre  les  ennemis,  doiuenccombatre  de  meilleur  courage  pour  la  patrie, 
pou  r les  femmes,  pour  les  enfans , pour  la  liberté , 8c  pour  tout  leur  bien.  Ils  font  profedïon 
de  ne  tourner  iamais  ledos  aux  ennemis,  quelque  accident  qu’il  leur  arnue. 

Sigifmond  Al%ufte  RoydePologne  s'cfiàyabicnfouuentde faire reloudre les  Diettesi 
la  fortificatiôde  Cracouic,àcaufedu  voiflnage  de  l’Empereur:  mais  il  nelçs  peut  iamais  in- 
duire à faire  cequ’il  defiroit:tant  pour  ce  qu'ils  neveulër  pas  donner  aux  Roys  occafiô  de  fe 
rendre  maidresabfolus  par  le  moyen  des  garnifons , qu’auflî  pource  qu’ilsdifênt  qu'ils  ont 
aflez  de  courage  6c  deforce  pour  deffendre  le  Royaume. 

llsn'ont  point  de  gens  de  pied,  poureeque  toude  peupledu  Royaumeeftdiuiféenmar- 
chans  8c  artifans  qui  habitent  danslcs  villes,  8c  en  laboureurs  qu.fe  tiennent  aux  champs  8C 
aux  villages,  auec  iafubieâion  que  nous  auonsdit:  tellement  que  les  armes  redent  entre  les 
mainsdcslèuIsCienrils-hommes  quin'ontaccoudumé  d’alleripicdila  guerre.  Maislors 
qu’ils  ont  cubefoin  de  quelque  Infanterie,  ilsfefont'eruisdccelled’Alemagne,  6c  de  rion- 
grie.De  forte  que  le  Roy  Edienne  eut  en  fon  entreprife  de  Liuonie  enuiron  leize  mille  hom- 
mesdepied  de  ces  deux  nations,  8c  plus  de  quarante  mille  chcuauxdu  Royaume  en  fon  ar- 
mée. 

Quant  à la  conduite  de  l'ArtillerieSc  aux  C.idadours,  ils  fe  feruent  pour  cét  effet  desTar- 
■ tares,  8C  des  paylâns  du  Royaume.  Ce  Royaumeed  aflez  bien  pourueu  de  canons  8c  de  mu- 
nitions de  guerre,  tant  pour  ce  que  lanoblefleen  a bcaucoupen  les  Chaffcaux  8c  maifons 
particulières , qu'àcaulc  que  la  Pologne  edant  fi  proche  del’Alemagne  qui  produit  beau- 
coup de  métaux,  8c  quiÿforce  maidres  pour  fondre,  8c  manier  l'Artillerie,  8c  tout  ce  qui  ap- 
partient au  medier  désarmés,  elle  n'en  peut  maquer  en  aucune  fort  «,8c  elle  en  abonde  d'au- 
tant plus  qu’ellea  moins  de  forteredes. 

11  n’ed  pas  qu'il  n’yayc  des  places  d’importance  ,8cqui  fontdequelquéconftderation, 
commelesforterefles  de  Lemburg , 8c  de  Camenez  en  la  Rufltc  Meridionalede  chadeau  de 
CracouieenlabaflèPologne.Polofqueauxfrontieres  deMoIcouie  ,8c  Marienbourg,auec 
quelques  autres  places  quifonc  en  Pru  fle,6t  en  Liuonie,  8c  qui  ont  edé  fortifiées,  non  parles 
Polonois,  maisparlcsChcualiersTeutoniens.quicnedoicntinaidrcs. 

Ces  forces  de  Pologm  , dont  nous  auons  fait  mention , font  telles  8c  en  nombre,  8c  en 
qualité,  qu’il  y a peu  de  Royaumes  enl’Europe,icnediray  pas  qui  les  furmôtcn  t,maiS  qui  les 
•fgalcnt.Ilncmanqueàcesforcesquelapromptitudc.  , Caril 
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Car  il  va  quatre  conditions  qui  font  requifesaux  forcesde  quelque  Eftarquece  foie,  i 
Iqauoir  qu'cllcsfoient  propres  dccécEllat,  8e  non  empruntées  nymandiees  d'ailleurs,  no. 

breufes  .vaillanresüe  agiles:  propres  pource  qu’on  né  fe  doit  fier  en  autt >e  mal  ayfc- 

ment  :nonibrcufès,afinquequelqueinconuenienceftancarriuéonenayctou.iours  de  re- 
lie , qui  puilfc  reparer  la  perte , ou  empefeher  vue  plus  grande  : vaillante , pour  ce  que  le 
nombrenevautricnfansla  valeur, Scmefmeilnuicbienfouuentbeaucoupplus  qu'il  ira  ■- 
de:agile,atiu  qu'on  lespuilfe  ayfétnent  6c  proprement  mettre enfemblc , & les  poufler  cù 
bclom  le  requerra. 

Or  les  Polonois  manquent  de  la  derniere  de  ces  quatre  conditions.  Car  l'agilité  d’vne 
milice  defpendprincipalcment  de  deux  choies,  àfçauoir  dcl'authoritcdu  Prince , 8c  delà 
promptitude  de  l’argent.  En  Pologne  le  Roy  ne  peut  refoudre , ny  entreprendre  vne  guer- 
re, nyimpofer  des  tailles  pourfaire  del'argent  fans  leconfentement  des  Diettes. 

Les  Diettes  oùilfautaflemblerbeaucoupdegens.fontcomme  des  machines  de  beau- 
coup de  pièces,  qui  n'aduancentguieres  qu’en  vn  fort  long  temps:  8c  au  maniement  des 
armes  on  doittenirpour  prompts, & toftprefts  les  Princcsqui  le  peuuent  refoudre  d'eux 
mefmes,  8cqui  ont  rargenràcommandement  : autrement  lorsqu'il  faut  aflèmbler,  oudif- 
poler  les  Diettes  ou  les  F.ftatsàlarefolutjo  1 de  cequ’on  propole  , 8c  qu’il  Élut  apres  cela 
exiger  8cramaflcr  del’argent,  on  met  tantdetempsà  cés  chofes,  qu’il  en  relie  peu  pour 
l’entreprife  ,&  l’occafion  efehapecependant. 

D'ailleurs  en  Pologne  les  Seigneurs  & Gentils-hommes  font  de  fi  grandes  defpences 
allans  aux  Diettes , 8c  y demeurans,  qu'ils  n’ont  que  bienpeu  d'argent  poUrfepouuoir  en- 
tretenir apres  en  vne  armée. 

Il  fepourroit  bien  faire  toutefois  qu'on  fe  refoudroit  promptement  s’il  eftoit  queftion 
de  la  defenfe  & conferuarion  de  l’Eftat , pour  ce  que  la  crainte  du  mal  , ôclaconfidera- 
tiondu  danger  rendroient  chacun  diligent.  Mais  ieçroy  qu'il  y aurait  beaucoup  de  lon- 
gueur si!  farioitpenferàl’entreprifedcquelqucconqucfte,ponrcequel’efperancedu  bien 
nenousefmeut  pasauec  tan  c de  force,  que  la  crainte  5c  l’apjjrefaenfion  du  mal.  Toutesfois 
on  a vcuquele  MofcouiteolVaàSigifmôdprcmier,  l’eftatde  Pologne  & de  Simolcque, lins 
qu'il  monftralt  quclquereflentimencdigne  d’vn  Roy&d’vn  fi  grand  Royaume.  Et  le  mef- 
nieMolcouiteauàillit  la  Liuome,  qui  s’eftoit  mile  fous  la  protection  dcSigilinond,  fans 
qu'il  y trouuallaucunerefillance. 

Mais  il  faùtdirequelesforcesdePolognenombreufes,  vaillantes  , qui  ne  defpendent 
deperfonne,  auront  toufiours  autant  d’agilité,  8c  de  promptitude  que  le  Roy  aurad’autho- 
rité , & s’yacquerrade  puiflànce. 

Nous  en  auons  vn  exemple  en  la  petfonned’Eftienne  Battori  ,au  temps  duquel  la  Polo- 
gne non  feulement  s'eltmamrenuccn  réputation  d’eltrecapabledefe  deifendre  des  forces 
cltrangeres,  mais  encore  défaire  des  conqucltes  d’importance  fur  de  puifians  ennemis. 
Maispource  que  nous  auons  parle  del’agilitc,  qui  cil  vne  choie  extrêmement  importan- 
te aux  forces  d'vn  Eftat,  il  ne  icra  pas  hors  de  propos  d’adioulter  icy  les  caufes  de  celte 
agilité.  * 

Les  principales  font  donc , comme  nous  auons  jadit  ,1'authorité  du  Prince,  qui  donne 
mouurmcnt , & l’afleurance  de  l’argent  prelt , qui  le  maintient  .pource  que  nous  auons  veu 
de  puiflantes  armées,  qui  conlumoicnt  le  temps  inutilementàcaufc  que  le  chef  eiloit  lent, 
8c  nous  auons  encor  des  victoires  importantesau  polliblc.qui  n'ont  profité  d’aucune  cho- 
fe  à faute  d’argent,  fans  lequel  on  nepeut  faire  marcher  les  Soldats.  La  qualité  des  foldats 
eftaufli  grandementconfiderable. 

Car  on  ne  peut  nier  que  l’infanterie  Allemande  Sc  Bohemiene  ne  manque  d’agilité: , qui 
elt  propre  du  François,  de  l’Italien  ,8c  de  l’Efpagnol  , non  feulement  pource  qu’ils  font 
plusdiipoftsde  leur  perfonne,  mais  encor  pource  qu'ils  1e  contentent  de  moins  àlagucrrc. 
S’ils  manquent  de  vin  ils  ne  deffaillent  pour  cela,  8c ne  perdent  pas  courage  s'ils  viçn- 
ncntàellre  fanschair, 8c toufioursilsfupportentmieux les mes  ailcs 8c  les  incommoditez 
de  la  guerre. 

Dauantagcla  qualitédcscheuauximportedebeaucoupencecy,  veu  que  les  Damans 
furpalfentdebeaucouples  Fnfons  , 8c  les  cheuaux  d’Allemagne  aulli  bien  que  les  Polo- 
nois , 8c  les  Hongres  : les  Genets  d'Efpagne  furpaflent  les  cheuaux  Turcs, 8c les  Barbes 
fontplusviftesquelesaucrcs.QuantauxcourficrsdeNaplesilne  vont  pasfi  villes  que  les 
G cncts , mais  ils  durent  beaucoup  plus  au  trauail , 8c  on  t aucc  cela  allez  de  vi  relie. 

Or  l’expcrience  a monftré  que  la  cauallcrie  Allemanden’elt  pas  propre  pour  donner  la 
chafic  aux  ennemis,  ou  pour  lcsfuyr,  à caufe  qu’elle  eft  trop  pef.intc:au  contraire  fi  les  Va- 
Jaques , les  Hongres  les  Polqnnois,lesTurcs,8c  les  Mores  de  Barbai  ic  ont  mis  quelqu’vn 
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en  route , il  ne  leur  peut  efehaper  ,8c  (i  quclqu’vn  les  a mis  en  dclbrdrc  il  ne  les  peuc  fuyure: 
pource  que  maintenant  ils  font  au  dosde  leurs  ennemis,  8c  ioudamilsfont  beaucoup  cfloi- 
gnez. 

Quant  aux  entreprifes  maritimes, les  nauiresontfortpeu  d'agilité,  pource  qu'elles  ne 
fe  pcuucn  t remuer,  ny  tourner  (ans  vent  tics  groilcs  galères  (e  remuent  vn  peu  mieux , mais 
non  gueres,  fi  bien  qu'il  n'y  a qucles  galères  communes  qui  (ont  bonnes  à cétcftéct. 

C’elt pourquoy  nous  auons  veu  que  les  armées  CKreftiennes  qui  mctrentvne  bonne 
partie  de  leurs  forces  aux  nauires , ont  perdu  bien  fouuenrvne  bonne  partie  de  l’Edc  , qui 
eftfe  temps  auquel  il  falloir  faire  quelque  effeâ,  8c  que  les  armes  Turquel'ques  s’en  dripe- 
choient  promptement.  Mais  il  n’y  a rien  qui  rende  les  Turcs  plus  agiles  que  nous , que  leur 
couftumedeviure  &(econtenterdepeu  : pour  cç  que  Icvinyêc  lcmblables  dclicatefles 
eropefcheutplusnosarmeesquetouslcsviuresdes  Turcs  enfemble  ne  (oncles  leurs.  De 
iorce  qu’il  ne  fe  faut  cdonner  fi  lors  qu'ils  vont  i quelque  entreprife , ils  font  (i  bicnpour- 
ueusdecanons, déballés, depoudre,&detoutefortedemumtions:  pour  ce  qu'ils  char- 

fencdeces  choies  leschariots  par  terre  & les  galères  par  mer,  & non  de  vins  ou  choies  fem. 
labiés  : 8c  pour  conclulion  ils  vont  à la  guerre  pour  combattre , 8C  non  pour  ynrongner. 
Mais  pour  rcuenirinoftre  propos  , les  Polonnois  confinent  aucc  les  Suédois  qui  ont 
quelques  places  en  Liuonie  ,8c  aucc  le  Marquis  de  Brandebourg  , 8c  l’Empereur,  entant 
que  Roy  de  Bohême,  8cilyaenuironcentansquelesRoys  de  Pologne  n’ont  eu  guerre  a- 
uec  ces  Princes  : mefmele  légitime  Roy  de  Suède, edant  Roy  dePologne , il  ne  (c  peut  fai- 
re la  guerre  à luy-mefme,  8c  eftleulemcnc  apres  à demander  vne  partie  de  (on  Royaume, 
detenué  parfon  oncle  Charles. 

D’ailleurs  ce  Prince  ayant  efpoufé  vne  fille  de  la  maifon  d' A u (triche , il  peut  viure  en 
paix  du  codé  de  l’Empereur.  Et  quant  aux  Princes  d’Allemagne , les  forces  font  tellement 
contre- pefées, que  les  Allcmansnecraignenc  pas  que  les  Poloms  forcent  leurs  villes  qui 
font  bien  fortifiées  8c  munies  de  tout  ce  quileureft  necelTaire , fijachants  auflî  que  l’Infante- 
rie leur  manque , 8c  les  Polonois  n’ont  auflî  peur  des  Allemands  en  campagne. 

De  l’autre  codé  les  Polonois  confinent  auec  les  Molcouites,  le  Precop,  8c  le  Turc 
Quant  au  Mofcouite,  l’en  aydid  ce  qu’il  faut  au  difeours  de  la  Molcouie.  Pour  le  regard 
duPrccopdcsTartareSjdelaCherfonefeTaurique,  il  peut  mettre  en  campagne  enuiron 
cinquante  mille  cheuaux,  8c  beaucoup  plus  aucc  l’aide  des  au  tresTartaresfesamis,  comme 
il  fit  l’an  1569.  lors  qu’à  la  folfcitation  du  Turc, il  en  mit  quatre-vingt  mille  contre  les  McC- 
couitcs,6cquantilbru(laIa  ville  de  Mofque  Pan  1 >6 1 . Mais  cedui-cv  ne  peut  continuer 
longuemenrvneentreprifed’impoitancc,Scc'cdpludodfonfaiddepiHer,  de  picorer  8c 
d’affaflïner.quedefairelaguerrc  comme  il  faut  8c  de  combatre  : tellement  qu’il  ed  plus 
dommageableque  dangereux. 

Ses  gens  trauaillent  grandement  la  Podolie,  8c  la  Volinje.  On  a quelquefois  confulté 
en  quelle  Façon  on  pourroit  remédier  à leurs  courfes:  8c  l’on  a propofé  de  fortifier  quelques 
Ides  de  Borydene,  quç  lesTartarespaflént  pour  entrerdans  les  Edats  des  Polonois , N d'y 
tenir  quelques  vaifleaux  armez , 8c  toutesfois  la  choie  n'a  pas  edé  cxecutce.  • 

Legrand  Turc  s’edfort  approché  de  la  Pologne  en  ie  rendant  maidte  de  la  Valachie, 
quiedoitiadisfeudatairedelaCouronnedePologne,  fuyuant  quelques  ronuentions  qui 
s’edoientpafiees  entre  Alexandre  Palatin  de  Valachie  , 8c  Ladiflas  Roy  de  Pologne  l’an. 
neei403.8cencorl’ani45i.entrcEliePalatin  8c  LadillasUL  Cede  Prouince  falloir  iu(- 
ques  à cinquante  mille  cheuaux,  8c  aboudoit  en  toute  forte  de  biens  : mais  les  guerres  l’ont 
prefquercnduëdeferte,fibienqu’elleferoiràgrand  peine  ving-cinq  mille  cheuaux.  Mais 
t’ayadczfait  voir  au  difeours  dcl’EmpircduTurc,lcsaduantages  ou  defiiuantages  qu’on 
peut  trouuerencesdeux  Princes  : fi  bien  que  iercmets  les  Lecteurs  à ce  que  i’en  ay  dit  en 
ce  lieu. 

GOVVERNEMENT. 

AVoir  le  gouaernement  de  Pologne , 8c  le  confiderer  foigneufement  8c  de  près , il  lèm- 
blequecefoitpludodceluyd’vneRcpubliquequed'vn  Royaume. 
Carlesnobles,quiontgrandeauthoriteauxDicttcs,8c aux  Confeils  , cllifent  le  Roy,  • 
8c  luy  donnent  telle  authoritéque  bon  leur  femble:  8c  la  puiflànce  de  ecs  nobles  s’agraniüt, 
8cs’augmente  tous  les  iours:  veu  quepourle  regard  del’eflecbon  du  Roy , ils  n’ont  aucune 
Joy  ny  rcgle , ou  forme  de  la  faire , ny  par  efcrit.ny  par  tradition. 

On fçaitfeulementque  l'Archeuelque  de  Gncfnc  a fouueraine  autliorité  aux  interrè- 
gnes ( c'cdluy  qui  denonceles  Diettcs  .prefideau  Sénat  ,8c  proclame  le  nouucau  Roy } 8c 
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que  le  mefme  aucc  l’Arclieucfque  de  Leumpurg,&  leurs  iuffragans  qui  cftoientàu  nombre 
de  treize,  8c  les  Palatins  au  nombre  de  vinge-huiâ , Scies  grands  Châtelains  qui  eltoienc 
trente  en  nombre,  a Liant  quele  Roy  Eltienne  euft  iniliruc  de  nouucaux  Euclques , Palatins, 
Challclamsen  Liuouie,  lors  qu'il  la  conquit,  8C  quelque  petit  nombre  d'autres  perfonnes 
entrent  en  celle  élection.  Les  N onces  terreftres  y ont  encor  vne  certaine  authorite. 

Ils  appellent  ainfi  certains,  qui  (ont  comme  Agen  s des  tours,  ou  cercles  de  la  noblelfe, 
qui  lé  tiennent,  Se  (é  font  parles  Prouinces,  comme  on  void  en  France  les  toursdes  Barons, 
principalement  aux  Prouinces  qui  feconduifencparEftats , Se  non  par  H Iléus.  Ceuxcy  au 
temps  des  Dietess'aflémblent  en  vn  lieu  proche  au  Sénat.  Ils  edifent  là  deux  Marefchâux’, 
parlemoyendefquelsilsfigmfientleurdefirauSenat:  Siilsont  depuis  quelque  temps  en 
qi  acquis  tant  de  réputation  Scd'authorité,  qu’ils  (èmblent  les  autheurs  8c  les  chcfsdcs  pu- 
bliqucs  deliberations  de  Royaume,  Scilyena  eu  quelque)  vns  qui  ont  mieux  ayme  eltre 
Nonces  que  Sénateurs. 

Tous  ccux-cy  enfemble  reftreignent  déplus  en  plus  la  puiflance  de  leurs  Princes  toutes 
Scquantcsfoisqu’ilsprocedentàquclquenouuclleeneclion.  Mais  encor  que  la  couronne 
de  Pologne  dcpendedelalibreélediondelanobleflé,  on  ne  litpas  routesfois  qu'ils  ayenc 
lamaispnuélel'angroyaldelafucceflîon  pour  tranfporter  le  Royaume  en  quelque  autre 
famille,  linon  vne  fois,  lors  qu'ayant  demis  Ladiflas(quifut  toutesfois  remis  apres)  ils  elleu. 
rentVenccflasde  Bohême:  mefme ils  ont  touliour s porté  honneur  8c  relpcct , aux  enfar.S 
de  leurs  R oys,  comme  anciennement  iEdige,  qu'ils  marièrent  au  Roy  Iagellon , £cdeno- 
iiretempsà  Anne mariceau Roy  Eftlenne.  . 

Et  l’on  fçait  adéz  aufli  que  Sigifmond  1 1 1.  a obtenu  la  couronnedc  Pologne , principa- 
lcmentpourcequ’ileftoithls  de  Catherine  futur  de  Sigifinond  Augulle  , 6c  de  la  fufdite 
Anne.  Mais  iaçoirquel'authoricédu  Roy,  comme  nousauoDs  ta  dit,  dépende  d’autruy,  qn 
ce  qui  cil  de  l'cdeélion  : routesfoiselleeftabfoluë  en  beaucoup  de  choies  depuis  qu’il  a cite 
elleu.  C’ellluy  qui  fait  publier  les  Diettes,&  qui  prefent  le  temps  8c  le  lieu  que  bon  luy 
femblc.  ' ...... 

C'ell  luy  qui  eflit  les  Confeillers  feculicrs , 8c  qui  nomme  les  Euefqucs  qui  demenrentà- 
presConfeillers,  fans  qu'on  y obferue  autre  formalité.  Il  eftmaiftreahfol.it  des.  reüenus  de 
la  couronne,  oudu  domaine, ScSeigneurabfoIu  immédiatement  de  lésiubiccls  ( il  n'anul 
droicfurceuxdcs nobles)  Sc exccutcabfolumcnt  lesdeliber.itionsfaites  aux  Dictccs.  Il  ell 
fouuerain  luge  des  noblesaux  caufes  criminelles , 8c  aentre  les  mains  tout  le  moyen  de  bien 
faircà  quibonluyfemblc.  Finalement,  il  aautantdepouuoir  qu'il  a d’accortife , 8c  de  pru- 
dence. ... 


Oraraifon  des  chofes  que  nousauonsdiéles,  les  nobles  viucnt  en  Pologneanec  vne  fore 
grande  liberté.  Ils  font  ce  qu'il  leur  plaid,  8c  les  ordonnances  du  Roy  ( commeils  dilcnt 
cuv-mefmcs  ) ne  durent  que  troisiours,  8c  iis  lé  portent  en  Ion  endroit  comme  . s'ils  elloienc 
lés  frétés.  Et  de  mefme  que  le  Roygouuernefeslubiecls,  qui  font  tels  immédiatement,  à- 
nec  aurhoncéabioluc.aulli  ils  difppfentimmediatement  de  leurs  vadéux,  furlcfquels  cha- 
cun d'eux  a vnpouuoirplusque  royal , tellement  qu'ilslestraiclcnt  comme  desefebues. 

Les  R oys  de  Pologne  pour  affermir  leur  Empire,  ont  fait  vne  ebofe  remarquable  , veu 
quedcmelmeque  les  Romains  augmentèrent  leurs  forces, en  communiquant  b bourgeoi- 
se de  R ome,&lcdroicldu  pays  Latirt,  aux  habi tans  des  villes  & îles  Prouinces  conquîtes: 
aufïîilsontgrandcmcnccftcndu  , vny&affcrmy  lcurEA;ar,fen  fai  font  part  des  priuilcgcs  de 
lanoblclTePolonoilcaux  Prouinces  conquifes,  ou  par  force  d'armes,  ou  par  autre  voye,  6c 
en  efgalant  leur  noblelfe  à celle  de  Pologne. 

Ce  fut  en  celle  forte  que  le  Roy  Ladiflas  vnitla  RulfieSc  laPodolicà  la  Pologne:  Sigif- 
mond premier  la  Prulfe,  Sigifmond  Augufte  la  Lithuanie, & Effcienncla  Liüonio:  en  quoy, 
ils fc  montrèrent  fort  judicieux  & aduliez,  pource  que  les  honneurs  cflans  pareils,  & les 
commodirez  efgales , les  hommes  en  deuiennent  plus  vnis  aux  ne  ce  Huez  5;  aux  dangers. 

Les  cholcb  dignes  de  confidcration  touchant  le  gouuernemenc,  font  çiueladiucrfitc.  des 
fcûcs  quife  rrouue  au  Royaume  de  Pologne  produit  de  perpétuelles  noues  Sc  inimiticz  en- 
tre ces  peuples,  & fait  qu’elles  ne  pénétrent  pas  feulement  aux  Prouinces , aux  villes  & mai- 
ions,  mais  s’engendrent  encore  entie  le  pere  & le  fils , & entre  le  mary  .&  la  femme. 


feaunnrage,  la  difeorde  des  dépendances  cil  grande  en  ce  Royaume,  pource  que  celle 
couronne  cirant  fuicte  à efleclion , pou  (Te  les  ccrurs  de  plufîcursà  l’efpcrVr , & à pourchalJcr  3 
de  s’obliger  les  Polonoispardiuerfes  voves,&  principalement  à l’occalïon  dé  leurs  voyages, 


pourcc  que  In  ieuneljfdcce  Royaume  défi  reufe  de  voir  les  autres  pays  , arriue  en  d’autres 
Eftats , où  elle  ell  carcllce  par  les  Princes,  & ces  ieuncs  gens  ellans  de  rçcour  en  Pologne  Jonc 
conuiez  par  les  courtoifies  rcceues , à fe  rendre  part  ifans  des  Princes  qui  les  ont  obligez  : & 
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ilsne  peuuent  monftrer  celle  partialité  qu’en  l’efleâiou  du  nouucau  Roy , où  l’vn  peut  au- 
tant que  l'autre;  8c  par  ce  moyen  on  void  naiiire  vne  diuifion  de  courages,  qui  n'apporte 
poinfdedelordredurantlavieduRoy,  veu  que  celle  nation  eft  extrêmement  fidele  à fou 
Prince:  mais  il  Ce  pourroit  faire  que  cesdifFerens  8c  profeffions  ouuertes  de  faueur  £c  d'affe- 
élion , lesferoit  fccrettemcnt  entrer  en  dcfiancel’vn  de  l'autre. 

Il  y a vn  autre  différent  qui  cftceluy  des  ordres  du  Royaume  , à fqauoir  de  l’ordre  des 
Sénateurs,  8c  de  celuy  des  Cheualiers.  Pour  l’intelligence  dequoy  il  faut  fqauoir,  qu'encor 
que  leur  principale  intention  foit  toufiours  de  maintenir  leur  commune  liberté,  qui  eft 
cgaleen  lonchcfde  nobleflè  , neantntoins  la  nCceflitc  du  gouuememcnt  a introduit  que 
ccuxquifetrouuentdignesdequelqucconduitefoncpluseilimez,  8c déplus  grande  puif- 
fancequelesaurres:8c  pourranccefte  dignité  fuperieure  eft  reduitcà  deux  degrez,  fqauoir 
auPalatinat.JcàlaChaftelenie.pourcequelesRoysdu  temps  paffe  introduifirent  peu  à 
peu  d’appcllerceshommesdegrande  dignité  aux  confultationspubliques,  combien  qu'ils 
cubent  pouuoir  défaire  toutes  chofes  fans  eux,  dedifpofer,  de  recompenfer,  8c  depumr  de 
leur  propre  mouuemenc. 

Depuis  on  ordonna  quecesdignitezferoientvncorpsdeSenat,  fans  lequel  le  Roy  ne 
pourroit  confulter,  ny  délibérer  des  choies  publiques.  Le  refte  delà  noblefle  eft  prefque  en 
nombreinfiny  àcaufede  la  grandeur  deceRoyaume,8cafin  que  chacun  des  nobles, lors  que 
l’occafion  requière  qu’on  face  des  ordonnances  publiques , y puifle  interpofer  fon  authorité 
8c  fon  contentement , ou  au  contraire,  chaque  Palatin  à larequilîtion  du  Roy  doitappeller 
toute  lanobleflcde  fon  Palatinat  en  vne  ville  particulière,  Sc  ayant  expofé  les  chofes  qui  fe 
doiucnt  traicler  ,8c  leur  volonté  eftantarrefteefuiuamledelirdesplusfignalez,  ils  ciblent 
4.  ou  6,dc  leur  corps,  qui  fenomment  Nonces,  ou  Meflagcrs  terreftres  , qui  lé  trouucnt 
aueclec  autres  députez  des  autres  Prouinces  au  lieu  ordonné  par  leRoy,  où  les  Eftats  ge- 
neraux fcdoiuent tenir  ,8<cesdeputczvnisfontvncorpsqu’onappelle  l'ordre  de  Chcua- 
liers,  moindre  en  digmtéquelepremier  , mais  égal  en  authorite  , 8c  partant  cétui-cy  eft 
çouftumier  de  contredire  a l'approbation  de  l'ordre  des  Sénateurs. 

Lacaufedeceftedifcordenaift,decequel’ordredesSenateursapourbutde  complaire 
à la  volonté  du  Roy , à laquelle  ils  s’accordent  toufiours, commeceux  qui  font  recompen- 
fez  du  Roy  mefme  : 8c  l’ordre  des  Cheualiers , a pour  but  le  bien  public , 8cceux-  cy  croyenc 
que  s’ils  ne  refiftent , ilsne  peuuent  maintenir  leur  liberté,  8c  empefeher  lefoupqon  de  la  ty- 
rannie: ft  bien  qu'ils  s'oppofent  tant  qu’il  leur  eft  poffible  àl’autre  ordre. 

L’autredifcordc  eft  celle  desfamilles  nobles,  enrrelefquellesilreftepeu  d’intelligence, 
8c  au  cas  qu’on  vmtàl'elleâion  dequelqu’tn  deces  maifons , lors  que  l interrcgncarnue,il 
pourroit  naiftre  de  grandes  fautes  ,lelon  qu'ils  auroienrplus  ou  moins  dcpuilîânce, 

LadernieredifcordeeftcelledcsProuinces.commcla  Lithuanie,  Koillie , fc  Liuonie, 
d'autant  que  les  Gentils-hommes  de  ces  Prouinces  endurent  peu  volontiers , leurs  pays 
eftansplusgrandsd'eftregouuernez,8cfuiecsd£s  Polonois. 

Maisil  y auront  bon  moyen  de  remédier  à toutes  ces  chofes,  fuiuant  l'exemple  du  Roy 
Eftienne,quis’eftàyoitauxEftatsgcnerauxd’accorderlespointsdeIa  Religion  , 8c  d’efta- 
blirvneformeaux  futures  efleûions  ,afin  quelespartis  des  nobles  demeurallént  vains,  8c 
qu’on  empefehaft  par  ce  moyen  plufieurs  defordresqui  pourroient  naiftre  de  ces  difeor- 
des,  Scafleétionsdiuerfes. 

Quan  taux  differens  des  ordres  des  Sénateurs,  8c  des  Cheualiers,  il  tafehoir  deles  eftcin- 
drele  mieux  qui  luy  eftoitpoftible.  Il  appaifoit  les  diflcn  fions  des  nobles,  fcmonftrancfeiii- 
blableàtous,  Êclcsappclhntsfgalcmcnt  aux  dignitez  du  Sénat,  en  diftribuant  pour  re- 
compenfelesrcucnuspublics.eitantfeuercauxrcmuans  8c  feditieux  , 8c  finalement  en  fe 
rendant  protecteur  des  bons  8c  paifibles,  8c  de  quelque  condition  qu'ils  fuirent. 

Pourle  regard  des  differens  des  Prouinces,  ilfaudroit  faire  comme  luy,  qui  les  cfteignoir 
auec  beaucoup  d’art,  principalement  ayant  efleu  pour  fa  demeure  la  ville  de  Grodmc  aliïfe 
aux  frontières  delà  Lithuanie8c  de  Pologne , à caufe  dequoy  il  fembloit  qu'il  fit  elg^lenu-nc 
part  de  fa  faueur  8c  de  fa  grâce , aux  vns  Seaux  autres , 8c  pour  conclu  lion  il  tafchoit  de  con- 
tenter toutes  les  parties. 

MaintenantpourparticuIarilèrScfpecificrmicux  les  chofes  qui  concernent  le  gouuer- 
nement  de  ce  Royaume,  il  faut  fqauoir  qu’il  y a deux  membres  qui  compolcnt  fon  hfcic 
Politique.  • 

Le  premier  eft  celuydes  Princes  Eccleliaftiques  ,c'eft  i fqauoir.de  deux  Archeuefqucs, 
*4*  dontlepremiereftceluydeGnefne.PrimatduRoyaume,  8c  Légat  ruy du  Pape  en  toute 
la  Sarmacc,  qui  a l’authoritc'decouronner  les  Roys:  l'autre  eft  celuy  ae  Lcumpiirg  en  la 
Ruftie méridionale.  Ce  membreeft  encor cojnpolcdcpluficursEuefques  qui  loin  prelqne 
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tousgrâds  Princes.côme  celuy  de  Krackovv en  labaflePologne,  celuy  de  Pofnan  en  la  hau- 
te:celuydePlococn  Malfouie,celuydeChelmeen  Volhime.celuy  de  Prefmd  en  Rufliç, 
celuy  de  Camencs  en  Podolie , celuy  de  Kiouie , 8c  pi ufteurs  autres. 

L’autre  membrecftdcsnobleslays  qui  font  les  Palatins,  Chaftelains , grands  Maref- 
chaux , Chanceliers,  Vii-Chanccliers, Colonels , Capitaines, 8cautrcs.  Maisapresles Prin- 
cesEccleliaftiques.leChaftelainde  Cracouie  tient  le  premier  lieu  près  du  Roy  ,8ceft(uiuy 
des  Palatins  de  Cracouie,  8c  de  Vilnc.  Parmy  les  Palatins  il  y a quelques  principaux  Chafte- 
lains  méfiez:  8capres, les  autres  Chaftclains  grands  8c  petits  occupent  les  places. 

LesPalatinsdetoutleRoyaumedePolognefont  ceux  de  Cracouie,  de  Sandomir,  de 
Lublincn  la  balle  Pologne.de  Pofnan,duCalis,deSirard,deLanecie,  d’Vladiftauie,  de 
Brcft  ,dc  Rau , dePloc  en  la  haute  Pologne  ; le  Palatin  general  de  Mafl'ouie:  celuy  deDro. 
hic  general  deRuilie , celuy  de  Belzen  Palatin  general  de  Podolie  : celuy  de  V olbinie  en  Li- 
thuanie, celuy  de  Vilne,  celuy  deTroc, celuy  de  Minfce, celuy  de  Kiouie, celuy  de  Mifczif- 
laue , celuy  de  Vitebfcie , 8cceluy  de  Poloie. 

Dauantage,ceuxdeCulme,dcMariembourg,8cdePomeranie.tlyaenuiron  en  tout 
le  Royaume  60.  Chaftelains, £c  deux  Archtmarefchauxen  Pologne,  8c  autant  en  Lithuanie. 

Il  y a pareil  nombre  de  Marelchaux  en  l’vncSc  l'autre  de  ces  deux  Prouinces , S c les  vns  8c 
lesautresontdiuersnoms icaronappellelesvnsterreftres ,les autresdecour.  11  y aparcil- 
lement  deux  Chanceliers , 8t  autant  de  Vil-  Chanceliers  ,qui  ont  deux  féaux , 8c  vont  apres 
lesMarefchaux. 

Il  y a deux  generaux  d’armee,  dontl’vn  eft  en  Pologne , 8c  l'autre  en  Lithuanie.  Ily  a pa- 
reillement 40.  Capitaines  generaux  en  la  bade  Pologne,  50.  cnlahaute  8c  11.  en  Madouie, 
qui  fontau  choix  du  Roy. 

RELIGION. 

V commencement del'herefie des HulTites.ceftepCftecommemjaàs’efpandre par  les1'- 
pavsfuietsàlacouronnedePologneimaisleRoy  Ladidas  affilié  des  Seigneurs  8c des 
Euefquesdu  Royaume, s'y  oppofa  de  toute  fapuillànccicarceRoyrefufa  la  couronne  que 
ceux  de  Bohemeluy  oftroient , & par  ce  moyen  empelchaque  ccftehcrefie  ne  pallade  Bo- 
hême en  Pologne,  8c  l'on  ordonna  en  vne  Diette  generale  du  Royaume,  que  quiconque 
receuroit,  ou  tauoriferoit  l’herefie  en  quelque  forte  que  ce  fuft.fut  puny  fans  exceptiô.M  ais 
pourcequ’aucommcncementqueLutherfema  fon  herefie,  les  ieunes  gens  alloienc  cftu- 
dierà  Lipfe.ScàVvitemberg.enpartiepourapprendrela  langue  Allemande  auec  les  lec. 
très , en  partie  par  curiofité.ilsrctournoient  en  leurs  maifons  ou  hérétiques  tout  à fait,  ou 
moinsarFccbonnezCatholiques.  ' , 

SibienqueSigilmondquiregnoitlors.deffenditauxieunesgens  d'aller  eftudier  en  ces 
lieux.  Celle  deffenfearrefta  quelque  peu  lecoursdcccm.il  : mais  non  pas  du  tout , pource 
qu’en  partie  à caufc  de  la  liberté  des  Gentils- hommes  Polonois  , en  partie  à caufedu  voifi- 
nage  des  pays  infectés  d’herefie,Sc  pareillement  par  le  moyen  du  commerccdelamcr  Bal- 
tique l'hercfic  prit  pied  tn ce  Royaume,  8c  mcfme  quelques  vns  y rcnouuellcrcnt  les  opi- 
monsd’Arrius  Std’Ebion. 

Les  premiers  qui  receurent  la  doctrine  de  Luther , 8c  de  quelques  autres  hetetiques , fu- 
rent ceux  de  Prufte,  pource  que  les  marchands  y portèrent  auec  leurs  marchandées  ce  ve- 
nin d'Allemagne,  8c  l'efpandircnt  en  partie  auec  des  liures,  8caprcs  cela  les  Miniftres  8c  Mai- 
ftresd’cfcole  l’aduancerent  encore  mieux.  Tellement  que  l'an  mj  le  peuple  de  Dantzic  de- 
freux  de  nouueauté,  cemme  pouffe  par  la  fureur  de  la  lecte  de  Luther,  depofa  le  vieil  Sénat, 

8c  en  créa  vnnouucau  de  gens  indignes,  fitConfulvn  Notaire,  prophana  les  Eglifes,  8c  en 
emportâtes  meubles,  8c  ht  mille  mdignirez  aux  Preftres  8c  Religieux. 

EtbienqucleRoys’yeftanttranfportéappaifaftla  ville  en  quelque  forte,  toutefois  la 
Religion  Catholiqueydcmeuratellcinentendefordre,  que  les  Catholiques  perdirent  les 
Egliles,  8c  le  feruice  de  Dieu  en  fut  prefquc  du  tout  banny. 

Defortcqu’ilnereftcpourieprefenrà  Dantzicqu'vn Conuentde Religieuxde  l'ordre 
de  fainét  Dominique , qui  y officient  encor  auiourd’huy  librement , 8C  vn  Monaftere  de  Re- 
l%ieufes  dans  la  ville,  8c  vnautre  dehors.  Depuis  quelques  anueescnca  on  y a permis  l'en~ 
tréeàquelquesIefuitesquin'yontaucunCollege, 8c  vprefehent  feulement , 8c  font  leurs 
autres  exercices:  8c  ceux-cy  en  ont  conuertyvn  allez  bon  nombre.  1, 

Mais  pour  retournera  l’hiftoirc  du  progrez  del'crreurdc  Luther , 8c  des  autres  feéles  en 
Prude, lesdcfordresdonti’ayparlé.furentfuiuisde  l'apoftalie  d’Albert  de  Brandebourg, 
qui  ilaperfuafion  de  Henry , 8c  de  George  fes freres,  deuint  Luthérien,  8c  de  grand  Maiftrc 
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1er , la  mort  du  Roy  Eftienne  rompit  ce  dertèin  : mais ilsy  furent  remis  l’an  1591.  par  l'autlio- 
ritédu  Roy  Sigifmond  ,4c  desEftatsdu  Royaume. 

Les  lieux  qui  font  polTedcz  parles  Rois  de  Suede  8c  deDannemarc,  ont  feulement  rete- 
nu quelquefoiblcellincelle  delafoy,  & demeurent priuezde  toutfecoursfpirituel. 

Quant  aux  lieux  où  les  Polonois fe  font  habituez , l'on  a tafehé  de  réduire  leurs  habitans 
àlavo.cdefaiut.écl'ony  trauailletoufiours.llyapourcéteffecl  vn  College  de  lefuites  à 
Dcrpt,  ville  prefqueefgaleauRig,  8c aux  frontières  de  la  Mofcouie.  Et  pour  conclure  le 
difeoursde  ce  pays,  le  Roy  Sigifmond  fit  vn  Edicl  l’an  1589.  par  laquelle  il  deffendit  aux 
Minières  Luthériens  de  prelcher  en  Liuonie. 

Mais  pour  le  regard  de  la  Pologne,  l’herefie  de  Luther  y eftant  défia  efpanduc,  quel- 
ques Mimftres  Caluimllres  ou  Zuingliens  y allèrent  l'an  1560.  8c  furent  reccus  par  vn  cer- 
tain François  Lifmanin  Apoftat  : 8c  apres  auoirprefché  contre  le  Pape,  les  Saincls,  les  Re- 
ligieux,&la  MefTb.ilss’attaquerentmefmeaumyftere  de  la  Trinité  , 8c  limèrent  en  peu 
de  îoursdc  (i  mefehantes  doctrines , quela  moinsmauuaife  eftoit l’Atianifmc.  Delànafqui- 
rent  en  toutes  les  deux  Polognes , haute  & bafle , les  fecrets  6c  blafphemes  des  Duites , Tri- 
tciteSjTrinitaires,  Arriens,  Sectateurs  de  Paul  deSamolàte. 

LcRoy Sigifmond  Auguftequin’auoitnulsfucceïïeurs,  leur  permit  prefque  toute  lia 
berté,  eftant  bien  ayfedecontentercn  celalesnobles  , 8c  de  leur  tailler  luiure  la  feûe  qui 
leurplairoit.EtpourcequelcsGentils-hommesfurentabbreuuezles  premiers  de  ces  do. 
élrines,  ils  corrompirent  aifément  beaucoup  de  gens  , partie  en  defobligeant  les  Catholi- 
ques, partie  en  donnant  les  chaires  des  Colleges  aux  hérétiques  , 8c  partie  en  publiant  de 
nouueauxCatechifines.Etceux-cy  eu  fient  fait  cncores  pis  , fi  Sigifmond  ne  fut  mort  en 
bref:  mais  ayant  eu  pour  fuccefliur  Henry,  puis  Eftienne  Battori , lecours  de  ces  mauuai- 
les  dodrines  fut  vn  peu  arrefte.  Ce  dernier  pourchaflà  pour  céteffed  que  les  Euefchez  ful- 
fent  mis  entre  les  mains  deperfonnes  debonne  vie. 

Il  vfa  de  mcfme  foin  en  l’efiedion  des  Sénateurs  8c  officiers  de  la  Couronne  : il 
inftitua  des  Séminaires  , drefli  des  Colleges  , 8c  reforma  l’Vniuerlitc  de  Cra- 
couie..,  ■ 

L’aniySp.IeMiniilreCaluiniiledeCracouiefeconuertit,  8c  abiura  publiquement  fon 
herefie,8cleTempledeceuxdeccftefcdefutbruflc  par  les  enfans  l’an  1587.  8cdepuis en- 
core l’an  1591.  Or  encor  qu'en  toutes  les  deux  Polognesil  y ait  beaucoup  d’heretiques , tou- 
tesfoisilyenaplusen  la  baflè  qu’en  la  haute.  Il  y 3 là  plulîeurs  Caluiniftes,  Ebioniftes,  &c 
Anabaptiftes,  principalementauxenuironsdeLulin.  A quatre  lieues  ou  enuiron  de  celle 
ville  elt  celledc  Leuatouie , oùies  hereciques  enuoyent  leurs  enfans  aux  eftudes. 

Quantaux  Lithuaniens  ,-ils  eftoient  iadis  fubieclsaux  Mofcouites  : mais  Batty  wrand 
Cam  deTartarie , ayantprefque  atterre  les  R uffiens,  ceuxde  Lithuanie,  dont  Erdizuifcftoit 
lors  Prince  , vindrenr  a fe  fouftraire  de  leur  domination.  Depuis  Mindoch  grand  Duc 
de  Lithuanie  fe  fit  Chreftien , 8c  fut  honoré  du  filtre  de  Roy  parle  Pape  Innocent  111.  mais 
il  retourna  bien  toftà  l'Idolatne. 

Finalement  l’an  1386.  fie  le  1 4.  iourde  Feurier , lagellon  grand  Duc  de  Lithuanie  receut 
lafov  Chreftiennc  ,8cfut  baptifé,  Scayantefpoufélftnfante  de  Pologne,  fit  baptifer  aulfi 
fesluieds  de  Lithuanie. 

Mais  à caufe  du  peu  de  foin  qu’on  a eu  de  les  inftruire  depuis  de  la  grandeur  du  pays,  de 
la  mefiange des  Ruiliens  (qui  outre  l’herefie , 8c  le  fchifme  ont  encore  mille  eltranges’  lu. 
perditions  ; 8c  à raifon  aufii  du  deftourbiçr  de  l’herefie  de  Luther  8c  d’autres  fedes  de  ce 
temps , les  habitansn’ontpasefté  bien  confirmez  en  la  vraye  foy  ; car  en  Lithuanie  , & en 
Samogitie , qui  eft  vne  de  les  dépendances , l’on  dcfcouurc  en  beaucoup  de  lieux  plùficurs 
relies  d’idolâtrie. 

F.n  quelques  lieux  ils  adorent  vn  Dieu  domeftique  qu'ils  nomment  Dinftipan,  c’ellà 
dire , Seigneur  de  lafumee , ou  de  la  cheminee , Sc  luy  offrent  vne  paire  de  poulets,  8c  font 
degrands  feftinsàfon  honneur.  A quatre  milles loingdeVilne, en  vn  village  du  Roy,  nom- 
me Lauanafchi , on  adore  encores  auiourd’huy  les  lerpents,  • ” 

LcsSamogiticnsnourriflent  encore  en  beaucoup  d'endroits  certains  ferpens  noirsqui 
ont  quatre  pieds , 8c  lcsregardent  fortir  chez  eux , 8cy  retourner , auec  grande  fuperftition 
& s’il  leuraduint  quelque inconuenient.ilseftimentque  le  peu  d’honneur  qu’ils  portent  î 
ces  ferpens,  en  eft  caufe.  r 

Les  mefrnes  portent  grand  honneur  au  feu  , au  foudre  , aux  bois  , au  Soleil,  i la 
Lune  , & aux  arbres  qui  font  fort  hauts , ou  qui  font  remarquables  pour  leue  vieil-' 
leffe.  En  plufieurs  endroits  de  Lithuanie  , ils  facrifient  des  truyes  grades  à la  Dcefiè 
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Tellus  ou  Terre  ,&  diuers  animaux  au  Dieu  Ziemienny.  Ily  a auflî  quelques  Mahometans, 
depuis  que  Vicolde  Prince  de  Lithuanie  emmena  l’an  1596.  vne  horde  de  Tartare,  6c  la  lo- 
gea lur  la  riuiere  de  Vache  , à deux  millesloingde  Vilne,  6c  leur  permit  de  viure  à la  Maho- 
metane  * Sc.il  yenaencorescnquclquesautreslieux. 

LesZuingliensdreirerentilyabeaucoup  d’annees  , vn  College  à Vilne  , au«c  graqdj 
frais , 6c  y corrompirent  prcfque  toute  la  îeuneflb  de  Lithuanie:  mais  il  eft  auiourd'huy 
prelque defert parle moyendes  Iefuircs.auxelcholesdefquelsà  caufe  de  la  réputation  de 
leurdoclrine.lesbereriquesmefmes,  8cles  Schifmatiques  mandent  leurs  enfans,  6c  tous 
Us  Jours  il  s'y  conuertit  beaucoup  de  pcrfonnesfignalecs.  L’authoritc  8c  le  zele  incroyable 
de  la  maiionde  Radiuil  .jydegrandemencen  LicliuanicA  la  conucrlion  des  hérétiques,  6c 
àl'edifîcation  des  Catholiques. 

Pourleregard  des  Rumens  Méridionaux,  les  nobles  fuiuent  la  plufpart  l’Eglife  Ro- 
maine C combien  qu’il  y en  a quelqucs-vns  d'encr’eux  qui  fontheretiques  ) 8c  lepeuple  reco- 
gnoitl'authorirédu  Patriarche  de  Conftantinople,8cfuitles  erreurs  des  Grecs.  A prefent 
en  toutelaRuflie,  y comprenant  auflî  la  Lithuanie,  on  ne  compte  que  cinq  Euefchez  Ro- 
mains , ou  Latins  ,àf(jauoirVilnc,Samogitie,  Kiouie,Ianovv,6cLuceone,auec  l'Arche- 
uefehéde  Leumpurg. 

MaislesRufliens  ont  deux  Archeuefchez,àfqauoir,celuy  de  Vilne,  êcceluydc  Leum- 
purg ( celle- cy  porte  encore  le  tiltre  de  Métropolitaine  ) Sc  fix  Euefchez , à feauoir , de  Po- 
lofquc,  de  Velodemire,  de  Luceorie.de  Pinlce.de  Kiouie,  6c de  Prefmil  : Il  y a encore  à 
Leumpurg  vn  Archeucfque  ou  Patriarche  des  Arméniens , à caufe  que  ce  peuple  trafique 
en  grand  nombre  en  lafufdice  ville , 8c  à Camenis , 8c  aux  enuirons. 

Volhinie.quieftcomprifefousla  Ruflie(demefmequelaPodolie)  eft  lademeure  du 
Ducd’Oftrogoye,quiafous  luyplusde  quatre  mille  feuaataires.  Ceftui-cy  eft  chef  dcceux 
qui  viuentà  la  Grecque. 

Somme  les  ProuincesfubiectesàlaCouronnedcPologne,  qui  font  proches  de  la  mer 
Balthique,  participent  grandementaux  herefics  d’Allemagne  ; 8ccelles-cy  fontla  Prude, 
8c  la  Liuonie.  Celles  qui  confinent  auec  la  Silefie  , la  Morauie  , 8c  la  Hongrie,  font  ta- 
chées des  herefies  de  leurs  voifins:  mais  celles  qui  s'aduancent  vers  le  Midy  6c  le  Louant, 
fuiuent  pour  la  plufpart  les  erreurs  des  Grecs  , 6c  ne  font  pas  exemptes  des  herefies  de  ce 
temps. 

Maisafin  qu’on  recognoifle8cpuifleiuger  le  nombre  des  Schifmatiques  , i’en  donne- 
ray  icy  deux  exemples.  Luceorie  ville  de  Volhinie,  contient  enuiron  mille  feux:  il  y en  a 
centScfeptde  Catholiques  ,&lesau très  font  de  Ruilicns  Grecs,  6c  quelques-vns  d' Armé- 
niens. 

EnlavilledePalocc.qucleRoyEftienncgaignafurlesMofcouites  5 les  Grecs  ont  (bpt 
Eglifes  ,6c  les  Latins  vne,  qui  eft  incline  demeurée  fans  Preftresl’efpacedeplufieurs  années. 
Il  y en  a plufieurs  en  labafle  Pologne  qui  fuiuent  les  herefies  modernes, neanrmoinslenom- 
bre  des  Catholiques  y eft  beaucoup  plus  grand  queceluy  des  hérétiques.  Quant  à la  haute 
Pologne,  elle  eft  beaucoup  moins  mfecfeed’herefies,  ce  qui  eft  entre  autres  choies  pour- 
ueu  du  foin  des  ArcheuefquesdeGnefne,  à la  iurifdiclion  delquelselle  appartient  prefque 
toute.  On  trouueencorespeud’hcretiquesi  Plofque , de  melme  qu’à  Vladitlaue  : mais  il 
n'y.  a pays  quienfoitplusexemptquelaMaflbuie,  où  l’on  11e  fçauroir  prcfque  trouuer  vn 
heretiquepublic. 
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de  Pologne. 

ié.  X Ecli  fut  le  premier  qui  eut  commandement  furies  Polonois  : maisleshiftoiresde  Poio- 
JL^guenedifentpasen  quel  temps  il  obtint  cefte  principauté. 

Apres  famort,  fes  enfans,  8c  les  enfans  de  fes  enfans  dominèrent  félon  l’aifnefte  : leurs 
faits,  6c  les  temps  deleur  domination  ne  fontpoint  marquez  dansles  hiftoires. 

Apres  quela  racedc  Lech  fut  toute  efteinte.lcs  PrincesSc  grands  Seigneurs  délibérèrent 
aucommencementdechoifir8cd’tfftablirfureux quelque  Prince:  mais  en  fin  tous  furent 
d'aduisdeviurc  en  liberté,  fi  bien  qu’ils  cfleurent  douze  Vvoyc  vuodes,  ou  Palatins  feu- 
lement pour  adminiftrer  la  iuftice  à vn  chacun , 8c  pour  gouuerner  les  charges  publiques. 

Longtemps  apres  les  Polonnois  s’ennuyant  du  gouucrnemcnt  des  Palatins,  d’autant 
qu’ils  cherchoientpluftoft  leur  profit  particulier,  que  le  bien  commun,  voulurent  auoir  vn 
Prince  pour  les  gouuerner,  8c  efleurent  Cracus,  qui  demeuroirau  pied  des  montagnes  Sar. 
matiques.prcsdelariuieredeViftule.  CefutluyquifitbaftirCracouie. 
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Il  biffa  pour  fon  fucceflèur  Cracus  fon  fils  aifnc.  On  tient  que  cecy  eftoit  400.  auanc 
la  Natiuite  de  noftre]  Seigneur.  Ce  Cracus  fils  aifnc  du  premier  , ayant  pris  poffeilion 
de  la  Pologne,  fut  tué  par  ion  frere,  qui  fe  rendit  par  Cet  homicide  odieux,  S c deceftableà 
tous:  & apres  le  voyant  ainfi  hay , mourut  de  triftelfc. 

Lors  les  habitons  de  Cracouie  receurent  Vande  leur  fccur  pour  leur  Princeffe.  On  die 
qu  elle  s'immola  aux  dieux  pour  vne  grande  victoire  qu'elle  obtint  contre  lesTeutons , 8c  fe 
icttadu  haut  du  pontenbriuierede  Viftule. 

A près  que  la  poftericé  de  Cracus  fut  faillie , le  peuple  choifit  encore  douze  hommes  pour 
gouuerner  leur  pays:  mais  ils  entrèrent  en  diflen flou , 8c  cependant  les  ennemis  entrèrent 
parforce dans bPologne,faccagerent,8Crauagerent  tout, fans que  les  Gouuemeurs  leur 
refiftaflént. 

Lepeuplevovantcccy,efleutpour  Prince  fouuerain  vn  homme  vaillant,  bien  expéri- 
menté à la  guerre,  8c  fort  aduifé  , nommé  Premiflaus,  à qui  ils  baillèrent  le  nom  deLes- 
xo,à  caufe  de  fa  grande  finelfe.  11  fut  le  cinquiefme  gouuerneur  apres  Lech  premier  de 
ce  nom. 

Apres  fa  mort  on  fit  Ducvn  ieunchomme,  qui  fut  appelle  Lesxo  1 1. 

lllaiflapourfucceflcurvnfienfils nommé Leskolll.  qui  régna  fort  fagement,  8c  eut 
vn  fils  légitimé  nommé  Popvel,&  vingt  baftards.  Il  laiflk  la  principauté  àPopiel,  & bailla 
àcbacun  des  autresvneProuince. 


f Popyel  légitimé. 
1 Bolcflaus. 

Semouite. 

Semoniftaus. 

I Cafimire. 

* Vladiflaus. 

Bogdale. 

Spitzigure. 

Lescnfansdc^  Eratiflaus. 
Lcsko  croi-  Oddo. 
iiclnie.  Beruin. 

<■■) 

Spitzmere. 

Sbignce. 

Sobeftaus. 

( ) 

Pribiflaus* 

Viflimire. 

Prcmiflaus. 

Iaxa. 

ÎSemiaa. 

Czedimire. 

Viftaus. 

• Popyeleftantinftalé.fefafcha  des  montagnes  de  Cracouie,  8c  tranfporta  fon  fiege  i 
Gnelnc,qui  eft  en  plat  pays:  puis  celieu  Iuv  defplcut;  fi  bien  qu’il  choifit  vne  nouuelle  dc- 
mcureentredeslacs.&y  baftit  lavilledcCruicnize,oùilcftablitle  fiege  de  fa  principau- 
té. En  finfut  mangé  des  rats. 

Apres  la  mort  de  Popyel,  les  Polonois  efieurent  pour  leur  Duc  vn  homme  de  vil. 
•lage  , nommé  Pyaft  , qui  faifoit  du  miel  : il  eftoit  homme  d'alTez  petite  ftatuc  , mais 
fort  robufte. 

Semouitcfilsde  Pyaft  luyfucccda,6£pouflà  bien  loing  les  limites  du  Royaume  : illaiflà 
~vn  fils  en  bas  aage , nommé 

Lesko  , qui  fut  du  temps  de  l’Empereur  Arnoul  , 8c  de  Michel  l'Empereur  de 
Grece. 

Lemonifiausfonfilsluy  fucccda,  îc  biffa  apres  1a  principauté  à fon  fils. 

Micsxo,  qui  regnal'andcfalutgôj.  Quelques-  vus  le  nomment  Mietzlaus:  il  féfit  Chre- 
fticnàl’inftance  dcBolcfiaus  Roy  de  Bohême  , de  qui  il  efpoub  la  fille  nommee  Dam- 
brovuxe.  ' 

Boleflausfonfilsluy  fucccda, & efpoub  en  l’an  de  falut^Sy.ludith  fille  de  Geyfa  de  Hon- 
grie. Ceftui-cy  fut  créé  Roy  par  l’Empereur  Othon.couronné  l’an  tooi.car  auparauànt  toift 
cétEftatn’eftoit  qu’vn  Duché,  £cfesPrinceseftoientnommez  Ducs , ou  Gouuerneurs.  Il 
mourut  l’an  de  grâce  1014.  - 

Mietxo,  ou  Mietzlaus  fon  filsfucceda  :i!  nefaifoit  rien  quepar  le  Cortfcil  de  fa  femme, 
& eftoit  du  toutaddonnéi  toute  forte  de  pbifirs , pour  celle  caufe  les  peuplés  que  fon  peré 
auoitfubiugucz,feretirercntdelonolseyirance,commeles  Bohémiens  8c  les  Morauiens: 
toutesfois  il  retint  enfafuieclion  les  Rulfiqns  quife  vouloient  aufli  reuolter. 

Cazimir  fon  fils  apres  s’eftrerenduMoyne  à Clugny , fut  faicl  Roy , quitta  le  Cloiftre 
parla  permiflionduPape.àlacharge  que  chaque  chef  de  maifon  du  Royaume  de  Pologne 
{ excepte  les  Gentils- hommes  ) payeroitvn  denier  de  rente  toutes  les  années  aux  fuccefleurs 
de  fiuncl  Pierre.  Il  futcouronneà  Gnefnel’ande  grâce  mil  quarante  8cvn , 8c  mourut l’ah 
.mil  cinquante  8chuiâ. 
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Boleflausfonfilsaifnéfut  couronné  Roy  la  racfme  année  1058.  Ccftui-cy  s’addonnai 
toutes  diflblutions  ,Sc  eneflantrepris  par  Staniflaus  Euefque  de  Cracouic,  qui  l'excom- 
munia le  voyant  endurcy  enfon  pechéj  il  letuad'vn  coup  d'efpee.  Le  Pape  Payant  fceu,ofta 
la  couronneau  Roy  de  Pologne,  & rendit  tous  les  fuicds  abfous  de  l'obeydànce  du  Roy, qui 
deuint  bien  toit  apres  enragé  en  Hongrie  où  il  s’eftoitretiré , & mouruc. 

Vladiliausfon  frère  luy  fuccedal’an  de  grâce  1082.  mais  il  ne  fut  point  couronné,  com- 
bien qu’il  le  fit  appcllcr  Roy , pource  que  les  Euefques  craignoient  de  defobeyr  au  Pape.  Fi- 
nalement, fe  fentant  accablé  de  vieillclTe,  ildiuifa  le  Royaume  à fes  deux  fils:  il  donna  la 
meilleure  parc  au  légitimé , nommé  Boleflaus,  8c  à Sbignce  fon  baltard  la  MalTouie , la  hau- 
te Pologne  , Pomeran , & Prufle  : il  mourut  l’an  defalut  1102. 

Le  Royaume  de  Pologne  eftant  ainfi  diuifé , Sbignee  meut  laguerre  à fon  frere  Bo- 
lellaus , qui  n’eut  pas  grand  peine  à le  vaincre  , 8c  rengea  fous  fon  obeyflànce  tout  ce 
que  Sbignce  poilèdoir  : de  lorte  que  ce  miferable  fut  contraint  de  fe  ietter  aux  pieds 
de  fon  frere,  8c  obtint  de  luy  qu’il  demeureroie  Duc  de  MalTouie.  Finalement , pource 
que  Ion  frere  Timporcunoit  toulîours , 8c  luy  eftoit  rebelle  , il  le  fit  tuer.  Apres  plu- 
fieurs  beaux  faits  , ayant  perdu  vne  bataille  , il  mourut , à ce  qu'on  dit , de  triftelTe, 
Tan  1139. 

Vladifiaus  fon  fils  aifné , qui  auoit  eu  pour  là  part  les  terres  de  Cracouie,  Stra- 
die,  Lancicie , Slefe,  Pomeran , & la  fouucraineté  du  Royaume  , fut  efleu  Prince  fou- 
uerain  félon  fon  Teftament:  mais  n'effancpas  contenc  de  fa  portion  , luy  ofla  la  hui- 
éliefme  partie  du  Royaume  , il  manda  à tous  de  fe  retirer  de  l’obeylTance  de  fes  freres, 
& leua  gens  contr’eux  : mais  ils  entrèrent  en  Cracouie  , 8c  gagnèrent  le  Chafteau  , 6c 
le  contraignirent  de  fortir  hors  de  Pologne,  8c  de  s’enfuyr  en  Allemagne  vers  Conrad 
Roy  des  Romains. 

Boleflaus  le  Crefpefonfrereparleconfentementdcles  freres,  8c  desgrands  Seigneurs 
du  pays , fut  fait  fouuerain  Seigneur  du  pays , apres  la  fuitte  de  Vladiflaus,l’an  de  grâce  1106. 
11  mourut  Tan  1173.  8cficTeftament  au  profit  defon  fils  vnique  Lcsko. 

Mietzlaus  oncle  de  Lesko  , 8c  frere  de  Cafimir  , fut  efleu  pour  fouuerain  Duc  delà 
haute  Pologne , & Duc  de  Pomeran  , êc  on  luy  adioufta  encore  Cracouie  , auec  toute 
la  Prouince  : mais  d’autant  qu’il  deuint  tyran  , on  mic  en  fon  lieu  Calimire  fon  plus 
ieunc  frere  , qui  mourut  foudainement  l’an  1192.  apres  auoir  prins  certain  breu- 
uage. 

Lcsko  fils  aifné  de  Calimire  , fumommé  le  Blond  , luy  fucceda.  Mietzlaus  mar- 
ry  de  cela  fill  cant  enuers  Helene  mere  de  Lcsko  , qu’eftant  défia  fort  ancien  il  r’en- 
tra  en  pollcflîon  de  la  Monarchie  , 8c  de  Cracouie  : mais  depuis  ce  .Mietzlaus  s’en 
eftant  allé  en  la  haute  Pologne  , Lcsko  fut  derechef  mis  dans  le  Chafteau  de  Cra- 
couie : toutesfois  Mietzlaus  fut  remis  en  la  fouueraine  principauté  de  Cracouie 
Tan  itot.  Mais  il  mourut  toft  apres  , 8c  laillà  la  Seigneurie  à Lesxo  , 8c  mourut 
Tan  1227. 

Boleflaus  le  Charte  fucceda  à fon  pcrc  Lesko,  8c  mourut  Tan  1274.  apres  auoir  ré- 
gné trente-fept  ans.  Surquoy  il  faut  remarquer  que  Conrad  qui  s’eftoit  porté  comme 
tuteur  des  enfans  de  Lcsko  , gouucrna  depuis  Tan  1227.  iufques  à 1243. 

Henry  de  Barbu  fut  fucceifeur  de  Boleflaus  le  Charte. 

LesKo  le  Noir  vint  apres , 8c  mourut  l’an  12S9. 

Boleflaus  Duc  de  MalTouie  fut  efleu  aptes  luy , mais  bien  toft  apres  démis. 

Henry  furnommé  Prcu-d’homnic,  luy  fucceda,  8c  mourut  Tan  de  grâce  1290. 

Henry  filsde  Boleflaus,  DucdcLegnits,futfon  fucceifeur  , Sc  apres  fa  more  fes  deux 
Duchez  furent  diuifees  à deux  Ducs.  Celle  de  Cracouie  efcheutà  Prermflaus , 8c  Vladiflaus 
LocKeteK  eut  la  Duché  deSandomitie. 

Ces  PolonoisayansconGderéaprcscela,quclemeilleureftoit  den’auoir  qu’vn  Prince 
qui  fut  recogneu  de  tous,clleurcnt  Tan  de gracc1295.au moisde Iuin.Premillaus  z.pour  leur 
Roy,8cilfutoingt8cfacréenTEglifedeCnefne.Ilfutenfin  tué  parl’enuie  des  grands  du 
Royaume,  en  l’aagc  dc38.  ans,  apres  auoir  régné  feulement  fept  mois,  8c  vnzeiours. 

Vladiflaus  LocKetecK  filsde  Calimire  fut  apres  efleu  Roy  : mais  dcpuisàcaufc  de  fadif- 
fblution , il  fut  démis  l’an  1 300. 8c  on  cflcut 

Venceflaus  RoydeBoheme,  qui  futlacréà  Gncfne,8c  mourut  Tan  1305. 

VladiflausLocKetecKtrouuaapresmoyen  de  fefaireDuc de  Cracouie:  mais  quelques 
Polonois  elleurent  cependantpourleurPnnceHenry  Ducdc  Glagouie,  8c  ce  furent  ceux 
de  la  haute  Pologne,  de  Pofnan  ,8c  de  Califie:  toutesfois  LockereK  euft  toulîours  victoire 
contre  fon  compétiteur  Henry , 8c  fut  accepté  pour  fouuerain  par  tous  les  autres  Polonois. 
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Ce  LockcteK  obtint  du  Pape  la  couronne  Royale,  qu'il  priftauTtpIede  Cracouie  l'an  ijjo. 

11  mourut  l’an  degraccijjj. 

Calimirclbn  fils  luy  (ucceda,  te  régna  quarante  ans. 

LovsK.oydeHongrie,tilsdclaloL-urdeCafimire,  fat  efleu  Roy  de  Pologne,  tecoà- 
ïonre  l’an  ijyo.&tgouuernale  Royaume  douze  ans. 

Huduigcelaplusieunedcsi.  filles  de  Loys,fut  ûcree  Royne  de  Pologne  , & les  Polo, 
noisluv  baillèrent  ponütrtrdegouueroer  le  Royaume, iufqu’a  ce  quelle  cuit  elpoufc  quel- 
que Prince.  En  lin  lagello  grand  Duc  de  Lithuanie,  encore*  idolâtre,  l’efpoufa,  à la  charge 
de  ie  rendre  ChrelVien  , & d'vmr  la  Duché  de  Lithuanie  à la  couronne  de  Pologne. 

lagello  grand  Duc  de  Lithuanie,  fut  Roy  dePolognepar  le  moyen  de  fon  mariage  auec 
Huduigue,l’an  nul  trois  cens  huidante  (ix.&àfonbaptefme  il  fut  nommd  Vladillaus:  il 
irourutl’andegraccnulquatrecenstrentequatre.  , 

Vladillaus  (011  fils  luy  fucceda,  8c  régna  dix  ans  ; îc  mourut  l’an  vingt  te  vn  de  fon 
aage.  ( . ' * 

" Cafimire  Ton  frere  .grand  Duc  dé  Lithuanie, fut  appciléàlacouronnede  Pologne  l'an 
1445.  Sc  mourut  l’an  de  gracei4pi. 

Jean  Albert  filsailnc  de  Cafimire  .luyfucceda,  & mourut  l’an  1501. 

Apres  la  mort  delean  Albert,  les  Polonois  efleurent  Alexandre  Ion  frere , qui  mourut 
àVilneauvovagccontre  lesTartares , ayant  quarante  cinq  ans  deCapaiïez. 

Sigilmondleplusieunedetousles  enfans  de  Cafimire  , fut  efleu  Roy  de  Pologne  l'ah 
1506.  Il  mourut  l’an  1549. 

Sigifmond  Augufte  Ion  fils  fucceda  à fon  perc  le  mefme  an  1 <49.  & mourut  l’an  ijyj. 

Et  Henry  de  Valoisfutappelléàla couronne  de  Pologne  la  mefme  année  1573.  partit 
enuiron  la  my.  Octobre  pour  y aller  : mais  Charles  IX.  Roy  de  France  fon  frere  , eftapt 
mort , il  laifla  la  Pologne  pourvenir  regner  au  paysde  fa  naiflancç  l’an  1)74. 

Elbcnnc  Battorv  de  la  maifon  des  PrinccsdeTranfyluanie  luy  fucceda,  te  fit  longue- 
ment la  guerre  aux  Mofcouites , te  au  très , auec  de  eran  d s aduantages.  Il  mourut  l’an  1 587. 

SigiltnondfilsaifnéduRoy  deSuede.&delafilledel’EmpereurSigifmond,  te  d'An- 
ncRovne  de  Pologne, luyafuccedé.Ildebat  l'Heritage  paternel  contre  fon  oncle  le  Duc 
Charlésdepuisforclong-temps,tantoftauecperte,tantoft  auec  aduantage,  Cefte  guerre 
deftourne  les  Polonois  ae  faire  valoir  leurs  armes  te  leur  courage  contre  le  Turc,  ou  le  Mof. 
couitel  ..... 


Q.qq  >>j 
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_ j, 

E Royaume  de  Dannemarc  comprend  vn  fi  grand  efpace  de  terre  & de  J» 
mer  aucc  plufieurs  lflcs,c'eft  à Içaumr  la  Chersüoclc  Cimbrique,main- 
tcnant  lutie, la  Cithmarlie,  Scanie,Hallande,8c toutes  les  Illesqui ionc 
enclofes  dans  le  Golphe  Codan  entre  la  lutie,  Se  la  Scanie.Scce  Royau- 
me a fous  là  puifiànce  toutes  les  nauigatiôs  de  la  N oruege,qui  eft  main- 
tenant vnieà  ceftc  courônc.On  y met  aufli  laDuchc  d’Hollàce,  & Mlle 
d'Ifiande.  ' , 

.LeDannemarc  eft  feulement  jointen  deux  endroits  à la  terre  fer- 
me. Il  eft  borncdu  Ponant  de  la  mer  Germanique,  du  Leuaot  de  la  Baltique, du  Scptentrio 
du  la  Norucge  ScSucde.duMidy  derHollàce ÜC du  Pomeran.  Ortoutlepaysdes  Danois 
eft  compofé  de  plufieursparties,  dont  les  principales  font  laIutie,Fionie,Selande,&  Scanie, 
outre  les  1 lies  proches  de  chacune  de  ces  parties. 

La  lune  communément  Iutland,que  quelques- vns  veulent  nommer  Gothie,  demeure 
ancienne  (les, Cimbrcs, eftnommée  Chetlonele  Cimbrique  parles  Hiftoriens  Sc  Géogra- 
phes, St  diuifeeenMeridionaleSc  Septentrionale. Sabornedu  collé  du  Midy  eftla riuiere 
d’Eyder,  Sc  fa  longueur  eft  d’enuiron  So.millesen  tirant  du  fleuue  d’Elb  versle  Nort.Sa  plus 
grande  largeur  eft  de  vingt  milles.  La  Septentrionale  s'eftendant  vers  la  Norucge  finit 
près  de  Scage  , ville  renommée  entre  les  mariniers  , à caufe  des  bancs  qui  fe  rencon- 
trent auprès.  Ce  pays  a fa  plus  grande  largeur  auprès  d’Alebourg,  d’autant  que  le  golphe 
de  Limtord  coulant  par  là,  & perçant  toute  la  lutiedu  coftédu  Ponant , Sc  excepté  vn 
petit  efpace  fcparant  la  iurildiclion  de  Gvcn iullc, du  relie  faictprcfque  vnclfledctoute 
celle  contrée  , 8c  s'eftendant  enfin  par  vn  large  canal,  & faifant  beaucoup  d’IUes  aucc 
les  branches , diftingue  SçJimitc  beaucoup  de  Prouincesauec  Concours.  Celle  lutie  eft  diui- 
fée  en  quatre  grands  Euefchcz  , c’eft  à fçauoir  de  Rip,d'Arrhus,d  Aalboure,Stde  Vvi- 
bourg.  _ , . . , 

L'EuefchédeRipcomprendjo.gouucrncmens, 7.  citez , 8<  dixehafteaux  Royaux.  La 
Roync  Dorothée veufue de  Chnft lerne;, fonda  vne  Academie  à fcsdefpens  à Koldinge.  Le  *• 
Diocelé  d’Arrhus  contient  }i.  gouuetnemens,7.  citez,  & 5.  chafteaux.  La  ville  d’Arrhuseft 
renommée  à caufe  du  port  que  lait  le  grand  capde  Hellems  qui  s’ellend  enuiroh  l'efpacede 
2.  tailles,  depuis  le  Chafteau  de  KahoC, par  le  pays  de  Mois,  iulqu’ila  haute  montagne  d'Ef. 
lemlbanergh.Ce  Dioceleafous  luy  les  Iflesde  Samfoe,  Hielm,  Zuen,  Hiarnoe,  Gerno,  peuc 
cftre  Hilgcnes  St  plufieurs  autres. L’Euefchédc  Vandalie,d’Aalbourgon,dcBurglauie  com- 
prend 1 (.  gouueriiemens,  Sc  6. citez.  Ses  parties  plus  fignalees  font  Vvcndylfel , Handherer, 
Thyland, Sc  Morf  oc.  Vvcndfyllèlou  Venfilie,c'cll  à dire  terre  8c  fiege  des  Vandales, çûprend 
6.  gouuerneincns,3.  villes  2c  vnchafteau.On  voiden  ce  pays  le  mont  Albcrg,oùl'on  trouue 
quelques  marques  Sc  relie  des  anciens  Geans.  Scs  liftes  proches  font  G tysholm.Hertzholm, 
Tydrholm  Sc  autres.  - 1-  ■ ■ •• 

On  voiden  Hanheretvn  rocher  d'cftrangegrandeùrnomméSKarringKt.  Cepaysafous  3. 
luy  les  1 (les  d’Oland  Scd’Oxcholm,  4.gouucmemcns.vncvillenommceThyllad,  où  Chri- 
ftierney.fonda  vne  Academie,  8c  le  Chafteau  Orunme.  11  a fous  luy  desIflesd'Hansholm, 
Oftholm,  legen,  Ciflan,  Egholm,  Bodum,  Sc  Morfec,  trois  gouuernements , vnecité  nom  - 
mcc  Nicapic,  ii  le  Chafteau  de  Lundftod,  qui  a auprès  vne  Ille  nommé  Ageroe.  Le  Diocelé 
de  Vvibourg  embralTe  ié.  gouucrnemens,  trois  cirez ,2c autant  de  chaltcaux;  Près  de  lap  refit 
qu’Iflede  Vvenflie,  où  elle  finit  en  pointe,  on  void  l’Angle  delà  Lutie  qui  eft  iî  redoutable  à 
ceux  qui  voyagent  fur  la  mer.Tout  leriuage  Occidental  de  la  lutie  cil  tel,  que  ceux  qui  veu- 
lent aller  par  mer  en  Noucrge,  ou  en  Lcuant,font  contrains  d’efuitcrSc  de  fuyr  celte  colle 
par  vn  long  dellour.  5 . 

Lalutie  MeridionalediéteNordalbinge  comprend  les  deux  Duchez  deSchlefzvvick  Sc 
d'Hollàce.  La  Duché  de  Schlefvvick  tire  fon  nomde  fa  ville  capitale.  Ce  pays  fe  nommoit 
iadis  la  Duché  de  lutie,  que  Vvaldemar  petit  nepueu  d’Abel  Roy  de  Dannemarc  receut  le 
premier  en  fief  du  Roy  Henry  enuiron  l’an  degrace  11S0.  Or  le  general  gouuernemcntde 
cesDuchcz  appartientau  Roy  de  Dannemarc  SciAdolphe  Duc  d'Hollàce  , alternariue-  _ 
mcnt,8cl’vn  apresl’autre.  Crantziusnommelaville  de  Schlefvvick  Heidebui  en  Heideba, 
difantqu’vneRoyne  de  Dannemarc  nommée  Hethcluv  donna  ce  nom.  Celle  ville  cil  fort 
commode  pour  le  trafic,  à canfed’vnbonportquellea.  On  void  aflèz  près  de  ce  lieu  lefort 
ou  ChaftcaudeCotorpe,oùilya  vne  doanc  qui  cil  fi  bonne  qu’on  a veu  telle  annte  yortoo. 
bœufs  de  Dannemarc  qu'on  menoit  en  Allemagne  qui  y ont  paye  le  pcage.On  voidctico- 
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re  en  celte  Duché  la  ville  de  Flemfbourg  aflife  entre  de  fort  hautemiontagncs  & fur  le 
bord  de  la  nier  Orientale,  fur  laquelle  fon  porc  s’eftend,  qui  eft  fi  commode,  fi  profond, 
6cfiafleuré,qucprelquecousleshabitanspeuuent  de  leurs  maifons  charger  & dclcharger 
lesvaiffeaux  de  marchandée.  On  trouue  encore  en  ce  pays  les  places  d’Huflenc  , 8c  de 
Haderflebie.  Les  Princes , Seigneurs  Sc  Gentil-hommes  y ont  force  mailbns  S c Cha- 
fteaux.  • 

L’Holface  qui  tire  ce  nom  de  l'abondance  du  bois  qui  y eft,  qui  s'appelle  Holt  en  Alle- 
mand, apour  les  bornes  du  Leuant  la  riuierede  Bilen.du  Couchant  la  Store, du  Midyl’Elb, 
& du  Nort  l’Eidere.Elleeft  diuifeeen  4.  parties, c’eftàljauoir en  Dithmarfie.K  olface.Stor- 
marie,&Vvagrie.Les  principales  villes  d’HollâcefontSegeberg  qui  eft  en  Vvagrie  à 4. mil- 
les de  Kubcc  : Itzoboa  belle  a’alliette:  Store  qui  eft  entourée  d'vne  bcllenuicre  nauigcablc; 
Chilonic,  vulgairement  Kile,qui  avn  bon  port  où  les  marchands  viennent  fc  rendre  d'Alle- 
magne, de  Liuonie,  de  Dannemarc,  6c  de  Suede.On  void  encoreles  places  de  Crempe  Sc  de 
R emholfbourg,  & encore  en  Dithmarfie  Heininkfte  Sc  TellincKftc , Sc  en  Stormarie  Ham- 
bourg fur  l’Elb. 

Là  Scanie  eft  vne  fort  grande  Prouince  du  Royaume  de  Dannemarc  iointc  à la  Suède. 
Quelques  -vns  la  nommée  Scandinauic,aulieu  de  Scondanie,c‘cft  à direplaifante  Dame,  ou 
plaifant  paysde  Dannemarc  1 les  autres  l'appellent  Scanie,  les  autres  Scomngie,  fc  vulgaire- 
mentSconcn.  Celle  Scanie  eft  entouréede  mer  de  toutesparts, excepté  d'vn  coftéoùil  ya 
vn  bras  de  terre  qui  s'eftend  vers  le  N ort,  & de  là  fe  recourbe  vers  le  Leuant  où  il  le  ioint  à la 
Suède , mais  il  y a entre  deux  de  grandes  forefts  6c  d'afpres  rochers,  par  lefquels  on  va  fi  mal- 
ayfément  de  Scanie  en  Gothie,  partie  de  Suede , qu’on  a beaucoup  moins  de  peine  à y aller 

Îiar  mcr.CefteProuinceaeftéiadis  diuifeeen  deux  Duchez  : c’eft  alçauoir  en  celles  d'Hal- 
andefede  Blehinge,  maintenant  elle  contient  13.  gouuerncniensfc  15.  citez.  Sa  ville  capi- 
tale eft  Londe,demeuredcl’ArcheuefqueduRoyaume.  U y a aufli  la  cité  de  Malmogeou 
d’Elleboggen  principale  ville  de  toutlepays,  à cauledc  fes  foires , 8c  du  trafic  qui  s'y  faicl. 
On  void  en  Hallande  le  Chaileau  de  Nvarbourg  bafty  furie  fommet  d'vne  fort  haute  mon- 
tagne. Les  I (les  proches  de  la  Scanicfontcelles  de  Landoe,Hannoe,  Bornholm, Me  fameu- 
fe,  diuifeeen  quatre  Gouuernemens,  êccontcnans  trois  citez  Sc  vn  chaftcau  : Gotlande  où 
eft  l’ancienne  ville  marchande  de  Vvifby.mamtenat  moins  peuplee,8c  moins  riche.  Près  du 
deftroit  de  Sfide  il  y a vn  cbafteau  Royal  nôrné  Cronebourg,où  eft  la  garnisô  de  l'extrcmitc 
delacofte  de  l'Ille  de  Selande.  Federic  fécond  Roy  de  Dannemarc  fit  ietter  les  fonde- 
mensdansla  mer  auec  de  fort  grands  frais , Sc  maintenant  ce  baltiment  eft  11  all  euré  qu'il 
n'y  a rien  quilepuilfe  elbranler.  Il  y a en  la  ville  de  Londe  vn  horloge  mcrucilleux  , Sc 
faicl  auec  vn  grand  artifice  où  l’on  void  les  mouuemcnts  du  Soleil  ScdelaLunc.Sccho- 
les  fcmblables  , 6c  toutesfois  Sc  quanres  que  l’heure  veut  fonner  , on  void  venir  deux 
Cheualiers  l’vn  contre  l’autre,  qui  le  donnent  autant  de  coups  que  la  groflè  cloche  pen- 
due en  la  tour  fonne  d'heures.  Il  y a encore  beaucoup  d’autres  fingularitez  en  cet  horloge, 
commelesj.RoysouMagesquivontadorerlefus-Chrill entre  les  bras  de  la  Vierge  , lors 
que  l’heure  fonne:  mais  fii’on  en  vouloir  faire  la  defeription  entière  elle  pourroïc  eftreen- 
nuyeufe. 

L’McdcSelandeou  Sialandeeftlaplusgrandede  toutes  celles  de  Dannemarc  , fa  Ion 
gueur  eft  d’enuiron  deux  iournees,8c  la  largeureft  prefque  d’autant.  Elle  comprend  quinze 
citez,  8c  douze  chafteaux  Royaux.  On  compte  entre  fesvilles  Haffinie  ou  Copenhage» , vil- 
lecapitale  de  tout  le  Dannemarc,  grande  îc  riche,  6c  pourueuë  d'vn  port  fort  commode  SC 
afleuréàcaufeduvoifinagedel’Med’Amagger.  Audeflùsd'Halfinieon  void  Hellinthore, 
£c  auprès  lechafteau  deCroncbourgdôti’.ay  parlé.Scde  l’autre  collé  au  delàdela  mer  lécha- 

fteau  de  Helfinbourg,  auec  vne  ville  de  mcfmenom. C’eft  là  que  laSelande  Sc  laScanie  s’ap- 
prochent tellement  f'  vnede  l'autre  auec  leurscaps,  qu'elles  ne  biffent  entr  elles  qu'vn  petit 
clpacede  mer  appelle  Diefund.  C'eft  là  que  tous  les  vaifleaux  qui  tendent  vers  le  Leuït  (ont 
contraints  de  pafler,  & depayer  lepeageau  Roy  de  Dannemarc.Er  d’autant  qu’il  y avn  cha- 
ftcau de  chaque  collé, lors  que  la  necelîité  lerequiert,le  Roy  peut  tellement  boucher  cepal- 
fage  auec  les  nauires,  qu’il  empefehera  quelque  armee  queccloit  depaffbr  outre.  1 1 aduicuc 
bien  louuét  qu’on  y void  arriuer  en  vn  iour  aoo.voirejoo.  vaiffèaux  de  diuerscndroitsd'Eu-r 
rope.  On  void  encore  en  cepays  Roefchildic,iadis  Euelchc,  où  l’on  void  encore  de  belles 
tombes  de  pluficurs  Roys  6c  Ducs  : mais  elle  eft  maintenant  pauure&  Jefpeuplee.  Or  laSc- 
landeafous  elle  les  Mes  d’AmagricHuen,  ou  Vven,  Moenrfand  où  eft  la  cite  de  Stegoc,  6C 
pluficurs  autres. 

LaFionie,  vulgairement  Fuynen,  tient  lepremier  rang  entre  les  Mes  du  üolphe  Cod.ni 

apres 
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apres  la  Selande.  Elle  tirefon  nomdefa  beauté,  veu  qu’elle  eft  extremementagreablc,  tant 
a cuufedclbn  afiicttc,  que  de  ce  qu’on  y appcrçoit  : Scelleeftfcparecde  Dannemarc  par  va 
pecit  deltroic  nommé  Middelfar,  qu’elle  lembleyeftre  iointc.  Elle  regarde  lalurisdu  cofté 
du  Couchant  8c  la  Sclandedu  Leuant,  & l'on  croit  qu’elle  eft  au  milieu  de  tout  le  Royaume 
de  Dannemarc.  Elle  eft  Ionguedcdouzcmillepas,8clargedequatre.  Sa  ville  capitale  çft 
Ottei  Iche,  aflile  prefqueau  milieu  de  l'Idc. La  Fionie  eft  diuifee  en  14.  gouuernemens,  feize 
citez,  Scfix  chafteaux  Royaux.  Les  autres  citez  aucour  d’Otrenfche,  qui  eft  comme  leur 
centre,  (ont  prcfque  efgalement  edoignees,  Sc  tellement  bailles  au  bord  de  la  mer , qu’elles 
trafiquent  commodemét  non  feulement  en  la  mer  Baltique,  mais  encore  parla  Suède,  Nor- 
uege.Ruflic,  Flandres  & Allemagne.  Entre  ces  villes  on  compte  Nibourch, Scienbourg,Fa- 
borçh,  Adens,  Bogens,  Middelfar,  Kettemynde.  Les  principaux  chafteaux  font  Neubourg, 
Hagenlcovv  , Hinfgagal  , Efchcbour,  8c  la  Cour  de  Rugard.  Il  y a en  ceftelde  beau- 
coup de  villages  , Sc  de  maifons  de  Gentils  - hommes.  On  void  en  la  ville  d’Ottenf- 
çhe  deux  belles  Eglifes  , l’vne  dediée  à Sainct  Canut  , l'autre  à Sainét  François. 

Les  I des  compriles  fousla  Fionie  font  au  nombre  de  90.  aflifes  du  cofté  du  Midy,  Se  pour 
la  plufparthabitables.Les  principales  font  Laogeland,  la  V viande,  Falftrie,  Alfe,Tofinge,A- 
roc. Celle  de  Langeland  a de  longueury.lieües  d' Alemagne.On  y void  la  ville  de  Runicepin- 
ge,8clcchaftcau  royal  deTrancKcre,  Se  plufieurs villages, parroilTes,  5e  maifons  deGéntils- 
hommes.Faliftria  a de  longueur  enuiron  4.1ieucs  d’Alemagne.fie  contict  les  villes  de  Stube- 
copen,Se  Nicopen.  Arie  eiloigneed’Elyfie  demy  lieue,  a yparroid'es, Se  quelques  maifons  de 
Gentilshommes, auec  la  ville  âe  le  chafteau  de  Kopimg.  Elle  appartient  aucc  l’Elyfie  à la  Du- 
ché de  Slefuic,  Elyfic  on  Alfe.ou  Alfen.ayant  a. lieuSs,  Se  4.  de  longueur,  n’eftant  gueres  efl 
loignee  de  la  Duché  de  Slefuic,  regardât  le  Colphc  deFlembourg,  eft  feparec  des  premières 
terresdes  Angloisparlemefme  Golphe.llyaen  l’Ided’AlfenlavilledeLundebourg,  auec 
vu  chafteau  de  melmc  nom, puis  Norboch,Ofterholm,  Die  Fiolle,  Se  Gammelard.  Elle  a 
15.  Parroidésfortpeuplccsquipeuuent  fournir  promptement  vn  bon  nombre  de  gens  de 
guerre. 

Taflînge,ouTo(finge,Ideprincipaleentreplufieursautres,  apres  Svuinebourgville  de 
Fionie,  a vnclieuë  de  longueur.  Deceftelfledelavilled’Afensilyai.  lieues  iufques  en  lo- 
tie : Sc  de  Nibourg  en  Selande  quatre  lieues  parla  mer  Baltique,  quieft  fouuent  fort  dange- 
reufe. 

Aroc  aflîfc  d l’entrée  de  la  Duché  de  Slefuic  , où  l’on  pafle  en  Fionie  par  le  Gol- 
phe  d’Arfeàlavilled’Alcens,  contient  quatre  villages  peuplez.  On  compte  encore  près 
de  là  les  Ifles  de  Romfo,  Etldelo,  Ebelo , Bokobrando , Zoroe,  Aggernis,  Hcllcnis,  Iordo, 
Bitkolm,&  autres.  On  voit  encore  en  l’Ifle  d’Huene,  oùl’on  voit  le  chafteau  d’V ramboure. 
plein  d’inftrumens  de  Mathématique,  fort  admirables,  & fort  afleurcz.il  y a auffi  l’Ifle  Je 
Malmogic  petite,  mais  bonne,  où  l’on  voyoitaurresfoislcs  chafteaux  de  Synderbourg , de 
Nordbbourg,Karhecidie,6c  Hamere  : mais  on  n’en  voicauiourd’huy  que  les  fondemens , Sc 
les  ruines.  • j 

LaNorucge,quiobeytau  Roy  de  Dannemarc,  apourfesbornesdu  cofté  du  MidyleDa- 
nemarc,  du  Ponant  lamer  Oceane,du  Leuant  la  Suède,  Sc  ducofte  du  Nord  les  Lappomffs,  ' 
delquels  elle  eft  feparec  par  de  fort  hautesmontagnestoufioursconuertesdeneige.LaNor- 
uegcfutiadis  vn  Royaume  floriflant, dot  la  puiflances’cftédoit  bien  loingimaisil  eftaujour- 
d’huy  fous  la  domination  des  Danois.  On  y compte  5.  chafteaux  Royaux,  Scfept  principaux 
gouuerncmfs, dot  lepremierdu  cofté  du  Midyeft  Bahus.Les  villes  qui  luy  sôt  fujetes  sôtMar- 
itradalfife  en  vnePrefqu’Ifle,puis  Kocgeef,Côeel,8cOddevvoldou  Odvvaldile  s.chafteau 
eft  Aggergufe  , qui  a fous  luy  les  villes  d’Anflovc,  fiege  Epifcopal , puisTonfbcrg  , ou 
Konlngilberg , Fridnchftad  , Saltzbourg,  ScSchin,  ou  Schon,  8c  la  grande  Sc  petite  Ham- 
marie. 

Le  troifiefme chafteau  eft  Bergengufe,fous  lequel  font  les  Citez  de  Berg,  Sc  de  Staffim- 
ger.  Berg,  ouBergue,  eftlavillelaplus  marchande  , Sc  le  grenier  de  toute  la  Noruege, 

Sc  demeure  du  Gouuerncur , Sc  de  l’Euefque.  Il  y a aufli  vn  port  du  tout  commode  , Sc 
afleuré. 

Le  quatriefme  chafteau  eft  celuydeNidrofie,  vulgairement  Truntheim,  8c  iadis  Tron- 
don.iadisplace  Métropolitaine  de  toute  la  Noruegue  , maintenant  reduicle  en  forme  de 
bourg.  , 

Le  5.  chafteau  de  Vvardhus,  qui  n’eft  nullement  fortifié,  Sceftfeulement  ortionnépour  la 
demeure  du  Gouuerncur  de  ce  pays  en  Efté. 

L’Iflande  que  quelques-vns  prennent  pour  Tule,  8c  qui  fon  t combatus  en  cela  par  Saxon  g. 
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Cran' mairien, Crantzius,  Milius,  loue,  8cPeucer,eft  affilé,  non  fous  le  premier  Méridien, 
comme  quel  qu’vu  l’a  marquée  : mais  à huicldegrezau  delà.  Sa  longueur  efl  de  cenc  Jiciics 
d’A  IL  magne, 8c  intime  il  y enaquienadioudentencorc  quarante- quatre.  Sa  largeur  efl  de 
65.  lieUes d’Allemagne.  ElleedfuiecleauxRoys  de  Danncmarc,depuisl’andcgrace  néo. 
geed  diuifeecnquatrepartics.  On  nomme  ia  partie  Orientale  Aufflendingafiordung.l’Oc- 
cidentale  Vveftnordung, la  Septentrionale  Nortlendingaf)ordung,Sc  la  Méridionale  Suyd. 
leningafiordung.  Ilsn'onrpoint  de  villes,  8c  ont  en  leur  lieu  des  montagnes.  Celle  I fie 
a deux  Eucfchez,  c’cdàf<,'auoirHolam  , quiafouslby  les  Monadcresde  Fingore,  Reme- 
dclted,  Modur,  8c  Munkenierc,  8e  celle  de  Scalholt,  qui  a fous  loy  les  Monadercs  de  Videy, 
rirnebar  , Kirkebat , 8c  ScKirde. 

: Q_V  ALITE'. 

LA  Iutie  Septentrionale  produit  grande  quantiré  de  froment,  de  feigle  8c  orge,  8c  cho. 

fes  femblables.Elleabonde  auflî  en  pall  urages  en  quelques  endroits,  8c  nourrit  tant  de 
bœufs,  8c  de  vaches,  qu’on  en  meine  vn  nombrcincroyable  aux  Prouinces  eltrangeres, prin- 
cipalement en  Allemagne, où  il  enpafletouslesansprtsde150.mille.il  y nailtaulli  de  beaux 
8c  puiflàns  cheuaux, qu’on  tranfporteailleursen  grand  nombre.  On  prend forcepoiflons  en 
cédé  mer,  8c  principalement  des  harans.  Leshabiransdeccpays  font  fort  fujets  aux  rheu- 
mes,  catharres, fquinance,  8r  aux  pleurefies. 

Quantàla  Méridionale,  la  Duché  de  Slefuic  abonde  auflî  en  beftiail  , 8c  quant  à celle 
d’Hoî7ace,cllcedpleinedebois8cdeforefts.  Mais  onn’y  trouue  guere  degrandsSc  forts 
cliefnes,  ains  feulement  prefquepar  tout  des  faux,du  fruicl  defqucls  les  pourceaux,  qui  y sôc 
en  grand  nombre,  s’engraiffént.  Les  champs  rapportentaltcmatiuementtoutes  les  troilîcf- 
mes  années  forcepoiflon , geforce  grain.  Car  durant  trois  ans  on  laboure  , on  peine  , 8c 
l’on  moiflonnevn  champ  , puis  durant  trois  ans  on  lafehe  deflus  les  eflangs  , afin  que 
le  poilfon  fe  nourrifl’eae  l’herbe  , 8c  que  les  champs  s’engraiflent  delà  bourbe  que  l’eau 
emmeine.  Il  n’y  a en  ce  pays, ny  vignes, nyoliuiers  : mais  on  y trouue  grand  nombre  de 
belles  fauuages,  8c  pareillement  beaucoup  de  chcuaux.  Il  y a beaucoup  de  riuieres  qui 
arrofent  ce  pays , dont  la  principale  cil  Eidere.  Il  y en  a encore  quelques  autres  : mais  on 
cndoicnommcrpluficurspludoll  ruifliaux  que  riuieres.  Au  relie  , du  codé  que  la  mer 
Baltiquearrolè  l'Holfacc , Scia  Duché  de  Slefuic,  elle  faict  de  beaux  Golphcs  qui  font 
fortcommodcspourlcs  marchands  : 8c  en  quelques  endroicls  on  pelche  grande  quantité 
depoiflbns,  8c  principalement  de  faumons.  Le  pays  cd  plein*, 8c  a bien  peu  de  monra- 

La  Scanicnccedcàaucunpaysenbonair,cn  bonne  terre,  en  commodité  de  ports,  en  ri- 
cheffcs'maritimes.en  pefehene  de  lacs, 8c  de  riuieres, en  bedes  fauuages,  en  mines  d'or,  d’ar- 
gent, d’airam, 8c  de  plomb. 

L’Ifledc  Cotlande  abonde  en  fromer, en  beurre, fromagc,8c  en  diuerfes  fortes  d’animaux. 
Ilyaauflîdeforrgrandsfapins,8cdebellespierrespropresàbadir.  La  Selandcporte  toute 
fortede  grains  en  abondance. 

LaFionic  a vn  bon  terroir,  8cde  grand  rapport,  car  elle  produit  du  bled  en  abondance,  8c 
principalementdufeigle,  8c  del’orge,8ccecvarriuefans  qu’on  lemeliorcauec  le  fumier.  De 
forte  que  Mundera  derit  qu’il  putfort  il’entree  des  villes  à caulèdu  fient  du  fumier  qu’on  y 
iette,lanss’enferuiràengraiflcrlescbamps.  Elle  nourrit  auflî  vn  nombre  prcfque  mfiny  de 
bœufs,  de  vaches  8c  de  cneuaux.il  y à auflî  dans  cede  Ille  beaucoup  dcfored.où  l’on  troüuc 
forcechevrcux, cerfs,lievres,8c  renards. Lamer  voilîne  fournit  vnc  grande  quantité  de  poif- 
fons. 

L’Ille  de  Lavvlande  porte  tant  de  froment,  8c  denoifetcs.que  c’edchofeprefque  incroya- 
ble : 8c  celle  deFaldrie  rapporte  auflî  beaucoup  de  froment,  8c  en  pouruoir  fes  voilïns.  Celle 
d’Alcen  edpleine  de  forelts-,  8c  l’on  y trouueforce  cerfs,  8c  plulieurs  autres  belles,  tant  fau- 
uesquenoires.  11  yvicntauflidufcigleifoilbn.l’ony  trouue  pareillement  quantité  de  poif. 
fon  de  mer,  8c  d’eau  douce.  Les  paflurages  y font  beaux,  8c  pourcedecaufeil  s’y  nourrit  de 
bedail  en  grâd  nombre.La  Malmogie  n’cd  denlc,ny  inutile  en  aucun  endroit, 8c  porteforce 
grains,  8c  abondance  de  fruiâs,  de  mefmc  qu’elle  nourrit  beaucoup  de  cheuaux, de  daims, 
aie  licvres,  conils,  8c  perdrix.  Elle  edfortcommode, 8c  propre  pour  la  pefehene.  Il  y avne 
petite  forefl  de  coudriers  , dont  les  noifettes  ne  font  iamais  tarées  de  vers, "8c  cede  cerre 
ne  foufiie  point  de  teflons.  Et  combien  que  l’ifle  foit  petite  , il  y a touresfois  force 
ruifliaux,  8c  fontaines  d’eau  douce  , 8c  entr’autresilyavnefoncaineqnine  gde  iamais, 

ce 
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ce  qui  eft  fort  rare  en  ces  contrées. 

L’air  ell  fort  doux  en  Noruege,  Sc  de  forte  quclamernygele  point,  & la  neige  y eft  fort 
pende  temps.  M aislacerren’eft  pas  desplus  fertiles,  Scnefufficprcfque  pour  nourrir  l'es  ha- 
bitans.  Elleabondeenmenubellail,8cen  pluGeurs  beftes  làuuagcs.  On  y void  entre  les 
autres  des  ours  blancsd’vne  grandeur  extraordinaire^  pareillement  des  caftors.  Au  refie, 
lcriuagc  de  Noruege,  qui  eft  du  collé  d’Oüeft,  ell  plein  de  force  baleines,  contre  lafureur 
defquelles  les  mariniers  vfent  de  Caftoream  détrempé, quieftvn  remedefort  prelTànt,pour- 
ceque  tout  au/ii  toft  qu’on  l’a  îettc  dans  lamercesmonilres  fe  cachent  au  fonds  de  l'eau. 
On  prend  en  celle  mer  grande  quantité  de  merlus  qu'ils  appellent  Stocn  Kaifch.  Ils  le 
prennent  principalement  au  mois  de  lanuier,  pource  qu'il  le  feiche  plulloit  à caufe  du 
froid. 

Qgantàl’Ifiande  elle  eft  très  froide,  8:  pour  la  plulpart  n'ell  nullement  cul tiuee , princi- 
palement du  codé  du Nord,àcaufedeIa Dizequi yfoufleauec  tant  de  vehemence, qu'elle 
n’y  laiflccroiftre  aucune  chofe.  La  terre  n’ell  aullî  propre  pour  receuoir  la  femence,  & ne 
porte  aucun  froment:  maison  tient  qu’elle  produit  tant  d'herbe , que  fi  l’on  n’empefebe  le 
beftail  de  paiftre,il  eft  en  dïger  de  mourir  pour  trop  manger,  lonas  confclTe  qu’il  n’y  a en  ce 
pays  autres  beftes  de  trauail  que  des  cheuaux  8c  des  boeufs  : Et  les  boeufs  & les  vaches  y fan  t 
lins  cornes,  mais  les  moutons  ne  font  pas  de  mefme.  Ils  onc  de  petits  chiens  en  grand  nom- 
bre, de  melme  quedesfaucons  blancs, 8c  descorbeaux  blâcs  qui  font  ennemis  desaigneaux, 
8 c des  pourceaux,  8c  les  trauaillent  au  pollible.  Il  y aaulïïdes  ours, 8c  des  lievres  blancs, 8c  des 
aiglesquiontlaqueucblanche,quifontappellezparPlinePygarges.  Il  y a peu  debois  par 
tourel’lfle,  où  l'on  ne  trouue  prefque  que  des  genevners.  Onytrouuevne  fontaine, donc 
l'exhalation, 8c lafumeetransformeenpierretoutcequ'elleattcint.  Il  yenavn  autredont 
l’eau  tucdemcfmequefil’onbeuuoitdupoifon.  Quant  àla  mer  proche  de  celle  Ille , elle 
fournit vnnombreinfiny  depoiflonsàfes  habitas.  le  me  rendrais  ennuieuxfticvouloisfai- 
reîcdenombrementdc  tous  ceux qu’ony  trouue  : ie  parleray  de  quelques  vns.  Il  y a vn 
poilTon  nommé  Nahual , dont  la  chair  faiâ  mourir  aulli  toft  ceux  qui  la  mangent.  11  a 
vnedcntenlapartiededeuant  la  telle  qui  s’aduance  dehors  de  la  longueur  de  fept  cou- 
dées. 

Quelques-vnsl’ontvenduSpourvnecornede Licorne.  Oncroitqu’elleeftcontraireau 
venin.  Ce  monltre  entier  eft  delalongueurdeq-o.  aunes.  LeRoider  adelongueurijo.  au- 
nes, 8c  n’a  point  de  dents.  Sa chaireft  bonne, Scagreableà  manger,  8c  la  graille  guérit  plu- 
lieurs  maux.  La  Baleine  de  Bretagneell  de  lalongueur  de  }o.aunes,n'anulles  dents , 8càla 
langue  loncuede  7-aunes:  il  y a encore  vncefpece  de  Baleine  qu'ony  voit  rarcmet,  qui  fem- 
blc  pluftoftvnclflc  qu'vn  poiflbn.il  y a encoreleStautufualur  femblable  en  quelque  forte,.! 
la  raye , mais  par  maniéré  de  dire,  infiniment  plus  grand,  qui  femble  vne  Ille , 8c  renuerfe  les 
nauircsaueefes  ailles.  On  y trouue  encore  des  Seeuans,  8c  bceufs  marins,  de  couleur  grife, 8c 
pluGeurs  autres. 

Ilyaenlllandetroismontagnesforr hautes, dont  les  fommets  font  touGours  couuerts 
deneige,8clepiedefltouGourstoutenfeu.Lapremieres’appelleHccle;lai.laCroix-,latroi- 
liefmc  Helgetc’eftàdire  Samélc.Il  y aaftez  près  de  celle  d'Hecledea  mincsdelouffre.  Quel- 
qucsfois  celte  montagne  tonne  à bon  efeient,  8c  iette  des  cailloux  d’cllrange  grandeur , vo- 
mit dufouffre,  remplit  tous  les  enuirons  de  cendres,  tellement  qu’à  vingt  milles  de  làl’on 
ne  peut  cultiuerla  terre.  Ceux  qui  veulent  rechercher  la  caufe  de  cét  embrasement,  tom- 
bent bien fouuent tousvifs dansdes  ouuertures, 8c  gouffres,  quifont  tellement  couuerres 
de  cendres,  qu’on  nes’en  peut  prendre  garde.  A caule  dequoy  l'on  nomme  ce  lieu , la  prifon 
des  a, lies  fouillées.  Ilfautadioufteràcela,  quclaglacequi  le  fond  au  bouc  de  S.  mois  venant 
à d6ner, 8c  faire  grand  bruit  contre  leriuage,leshabitansdifencque  c’ell  la  plainte,  8c  lecry 
des  âmes  damnées.  LemontHelgeeflde  mefme  nature  : 1 1 y a tou  tcsfois  déplus  vn  gouffre, 
ou  bien  vne  ouuerturc,  où  l’on  voit  pluGeurs  illuGons,  8c  fantofmes. 

MOEVRS  ANCIENNES. 

POurcc  quecepays  aiadis  ellé  la  demeure  des  Cimbres,  il  fera  bon  de  dire  quelque  chofe 
decequelesanciensnousontappris  de  celle  nation.  Les  Cimbres  vindrent  fondre  en 
Italieioj.  années auant la natiuité  de  lefus-Cbrift.  Silanus  ne  peut  fouftenir  leur  premier 
effort,  ny  Mande  le  fécond,  ny  Scipion  le  troiftefme.Tous  ceux-cy  furent  dcffaicls,  8c  mis  cil 
fume,  Je  l'Italie  eftoit  perduc,fi  Manusnefefull  trouué  de  ce  téps-là.Ccs  Cimbres  font  ve- 
nus des  Cimmcriens,  qui  eftans  entrez  fort  auant  dans  l’Afic.eflanschallcz  par  les  Scythes, 
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Sc  tendans  touflours  vers  l’Occident,  paflerent en  ScamTie , puis  en  la  Cherfonnefc  Cimbri. 
que  Plutarque  en  la  vie  de  Marins,  rapporte  qu’on  difoie  que  toutes  8c  quantesfois  que  les 
Cimbresrcmuoient , ccqui  n'efloit  pas  touflours,  mais  lors  que  la  commodité  de  la  laiton 
lepermctioit.ils  atcaqument  les  pays  voifins , icappelloient  d'vn  nom  commun  Celto- 
Icythes  tous  les  peuples  qui  elloient  enleurarmée.  Les  autres  d.fent  que  les  Cimmeriens, 
qui  ont  eftécogncusdes  Grecs  prefquede  toute  ancienneté,  n’cftoient  pas  engrand  nom- 
bre, atns  efloient  certains  leditieux  chafièz  parles  Scythes,  qui  paflerent  du  mareft  Meotide 
en  Alie  fous  la  cond  uite  de  Lygdame,  8c  que  les  plus  vaillants  s'art  efterent  fur  le  bord  de  la 
mer  ,6c  femirencà  habiter  vn  payscouucrt, 8c plein  de  bois,  qui  s’eflendoient  iufques  à la 
foreft  Hercinie.  Fcftus  dit  que  ce  mot  de  Cimbres  lignifie  en  langage  Gaulois , des  larrons 
ou  voleurs, 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 


L Eshabitans  de  ces  pays  Septentrionaux  de  Iutiefont  froids  8c  fecs,aflez  grands,  beaux 
devilage.de  bonne  couleur,  paifans,  foupçonneux,  rufez,  8c  pleins  de  pouruoyance  en 
leursaffa.res.  Ils  font  volontiers  ikins,  mais  fuperbes,  & ayment  les  leurs  , 8c  eftiment  ce 
qu’ils  font:  mangent  8c  boiuenc  beaucoup , digèrent  bien,  8c  pour  celle  caufe  font  de  lègue 
vie.  Ils  ont  vne  grande  feuerité  en  leurs  moeurs,  8c  i caufe  de  lagrandechaleurqu'ils  ontau 
cœur , ils  font  volontiers  quereleux,  fe  précipitent  aux  dangers , ayment  à voyager , 8c 
à chafler,  deffendcntobftincmenc  leurs  opinions,  8c  toutesfois font  enclins  à la  iuftice  s Ils 
apprennent ayfcment  toutes  langues,  ayment  les  lettres  , 8c  obleruent  religieufcmenr 
les  paches  qu’ils  ont  faiebes.  Ils  ont  beaucoup  d’enfans , 8c  leursfemmes  enfantent  mal- 
ayfcment, iont belles, 8c bienaduifees,8cauaricieufes,8cf^auent  bien  conduire  leur  mef- 
nage.  Achille  Gaflarus  dit  que  c'ell  en  cepaysqu’vn  M orne  a inuenté  l'Artillerie.  Les  habi- 
tansde  Noruegelont  Amples , ayment  les  eflrangers , 8c  les  recueillent , 8c  il  n'y  a chez 
eux  uy  voleurs,  ny  larrons,  nyefcumeurs  de  mer,  du  moins  telles  gens  fout  en  petit  nom- 
bre. 

Les  Iflandois  couchent  fous  vn  mefme  toiél  auec  les  bœufs  8c  les  cheuaux.  Ils  viuent  fort 
Amplement,  8c  ne  recherchent  autre  chofe  que  ce  que  la  nature  oélroye  aux  hommes. 
Leursmonragnesleurferuentdevilles,8cles fontaines  de  delices.  11  ell  vray  que  les  mar- 
chands Anglois  ne  laiflentpas  viurecesgens  en  repos,  ny  auec  leur  ancien  contentement, 
poureequefrequentans  celle  Ifle  pour  en  rapporter  du  poiflon,  ils  ont  porté  beaucoup  de 
vices  auec  les  marchandifeseftrangeres.  Ils  mettent  en  vers  les  faicls  mémorables  de  leurs 
anceftres,  ou  les  grauent  dans  lerocher.  Ils  viuentpourla  plufpart  de  poiflon , lequel  ils  fèi- 
chft,  puis  reduisctcôme  en  farine,  8c en  vfent  en  lieu  depaimSc  !esplusmagniflques,8c  plus 
delicatsd’entr’cux  vfent  de  bifeuit.  L’eau  leurfcruoitiadis  de  breuuage,  8c  les  plus  riches 
beuuoicnt  du  laicl,  mais  aujourd’huy  ils  y Ajauent  mefler  du  bled  qu'on  y apporte  d'ailleurs, 
8c  hayflent  l'eau  toute  feule.  Ceux  de  Lubec,  d'Hambourg, 5c de  Roltoch  qui  fréquen- 
tent celle  Ifleyportentdelafarine,  du  pain,  delà  biere,duvin,  des  draps  d’Angieterrè, 
de  la  toile , du  fer,  de  l'acier,  de  l’or,  del’argent,  des  rubans  pour  les  femmes, 8c  du  bois  pour 
les  ballimens , 8c  pour  les  vaifleaux. 

RICHESSES. 


LA  lutie  Septentrionale  enuoyeen  Alemagnc  vn  fort  grand  nombre  de  bœufs , comme 
i'ayjadit,  8c  outre  ce  force  beurre,  8c  fromage,  8c  grande  quantité  de  fuif,8cde  cuirs, 
comme  aulfi  beaucoup  de  cheuaux  qu'on  meme  encore  en  beaucoup  d'autres  contrées , 8c 
qui  font  fort  eflimez  pour  leur  bonté.  Ellefaidauflî  beaucoup  d’argent  de  fon  poiflon,  5c 
principalement  du  haran  que  Ces  habiransprennent.  L'HoIfaceenuoye  grand  nombre  defes 
cheuaux  aux  autres  Prouinces.  Ceux  de  Fionie  tirent  degrandeslommes  du  poiflon  qu’ils 
prennent  ,8cde  mefme  que  leur  froment  qu'ils  enuoyent  dehors,  mais  principalement  de 
leur  feigle,8corge.  Elle  enuoyeaufli  en  Alemagne  8c  ailleurs  vn  grand  nombre  de  cheuaux, 
8c  de  bœufs.  La  Scanic  débité  grande  quantité  oe  poiflon,  d'argent,  de  cuiure  8c  de  plomb, 
8c  la  Gotlandevend  force  froment,  fromage,  beurre,  peaux,  fapins  pour  faire  des  maflsde 
nauires,  8 c encore  force  chaux. 

LaNoruegereçoitbeaucoupd’argentdece  poiflon, qu’on  nomme  poiflon  de  r>erg,qui 
efl délicat  au  poflîble  , 8c  eft  porté  bien  loin  par  les  marchands  qui  y abordent.  Elle  ne 
tire  pas  moins  de  profle  du  merlus  qui  s’y  prend,  8c  pareillement  beaucoup  de  belles  peaux 
qu'on  y va  quérir,  d’vnc  grande  quatKitcde  beurre,  de  fuit,  de  cuirs,  de  graille  de  baleine,  de 
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poix  liquide  , de  choirons  dechefne,  de  malb , & daiz. 

Les  marchands  cnrichill'cnt  grandement  les  Iflandois,  d’autant  qu'ils  emportcntde  ce- 
fte  llledudrap  nomme  vulgairement  Vvarman,  de  grands  monceaux  defoufire,dupoiflbn 
endures,  8c  leitlic,  du  beurre,  du  fuif,  delà  laine,  force  peaux  de  faucons  blancs,  des  che- 
•uaux.Cc  ehofesfeniblables.  llsy  ont  celle  abondance  de  poifl'on  qu'ils  en  dreflent  des  mon- 
ceaux fort  haut  au  dclcouuert,  Se  les  vendent  en  celle  force.  Il  yaaufli  tant  de  beurre  falé 
qu'ils  en  rcmplidcnt  des  cailles  longues  de  40.  pieds,  8c  hautes  de  y.  outreles  tonneaux  ordi- 
naires. 

Quant  aux  richedes  du  R oy  de  Dannemarc,  elles  confident  au  grand  nombredu  bedail, 
Scdupmllon  de  la  Cherfonele, 8c  des  Ifles  voifinesoù  l’on  ttouuctancdepoidbn,quelesha- 
rans  leuls  rnontentavne  Comme  prclque  incroyable  : 8c  il  yen  a fi  grande  foifon  d'autre 
lortequ’on  ne  fçauroit  prefque  nauigcr  parce  dedroit  quied  tout  plein  deretraiélcs  propres 
8c  agréables  àees animaux.  11  tire  encore  vu  grand  profit  du  merlus  qui  ell  enuoyc  en  di- 
uers lieux.  Mais  ce  qui  luyrapportedauantagec’edlededroitquiedentreElfinore,  8c  El7 
fimbourqui  le  nonin  e le  dedroit  du  Zone,  pour  ce  que  c’ed  vn  paflaee  fi  edroie  qu'aucun 
vailfcau  n'v  peut  palier  fans  pernnlfiôdes  gardes  que  le  Roy  y tiêt.  Or  lied  force  que  tous  les 
vaifl'eaux  qui  pu  fient  par  la  payent  vne  bonne  gabelle  au  Roy  de  Dannemarc.  Onpeutcom- 
prendreà  quelle  loin  me  peucamuer  celle  gabellcparlamulcicude  des  nauires  de  Hollan- 
de.Zclande,  France,  Angleterre,  Efcofle,  Noruege,  8c  de  ta  mer  Baltique,  qui  paflènccon. 
tinuellement  parcelle  mer,  dont  lespeuplesont  befoindesVinsdeRhin,  £c  de  France  , 8e 
d'Elpagne, desluccres, 8c  efpicesdc Portugal, 8c  dcslieux  voifins,  8c  des  fruiéts  d’Andalu- 
zie.de  incline  que  ccspaysontbeloin  de  nuel.delacire,  des  peaux,  8c  des  grains  de  Prufle, 
Liuome.Mofcouie,  Sc  pays  voifins.  Toutcsfois  ilyen  a plulieurs  qui  tiennent  que  le  Roy 
de  Dannemarc  ne  peut  auoir  grand  argent , tant  pour  ce  qu'en  fes  Royaumes  il  n'y  a nulle 
chofe  d'importance  fors  que  lepoifibn.ny  aucune  ville  de  grand  trafic,  qui  puifleartirerl’ar. 
gcnc,  8c  entretenir  le  commerce,  llnerededoncquclesgabellesdes  palligcs,  8dc  profit  dé 
quelques  ruines  deScamc,  Scies  cheuaux,8c  le  bedial  de  Iutie,  8c  le  bois  8c  le  poiflbn  de 
NoruegeScdcslfles.LaplacedeVardusrapportcencorcquelqucprofitàce  Roy  , pource 
que  depuis  quelques  anneesen  qa  les  Anglois  ont  commencé  de  voyager  entre  la  Noruege 
8c  la  Groenlande,  8c  quelques  autres  patient  à Colmigraf,  lesautres  à Chilchene  proche  de 
Saincl  Nicolas.  IlsrrafiquentaueclesRu(fiens,3cen  rapportcntdufuîf,  delà  cire,  du  miel, 
Scdulin.  Les  Efcoflbis  8c  François  pratiquent  le  mcfme  Prelque  au  milieu  de  ce  Golphe 
onvoidl’lfle,8claplacedeVardusbicnfortifiécparFrideric  deuxiefme.  Les  fufdits  mar- 
chands payent  en  cclieu  la  gabelle  de  leurs  marchandifes. 

FORCES. 

L Es  guerres  que  lesDanoisonteu  contreceux  deSuedemonftrent  aflez  quel  nombre 
degensle  Roy  de  Dannemarc  peut  faire  ordinairement,  8c  dequelle  façon  ilsfe  por- 
tentaux  guerres  qu'ils  entreprennent.  Mais  pour  difeourir  particulièrement  de  ce  que  ce 
Frincepeut  faire  par  terre,  on  nel'aguerepeu  voiriufques  àprefenc,  pource  qu’il  n’a  fai  cl 
aucune  entreprife  d’importance  linon  contre  IcsDitmarfiens,  qui  ayants  elle  fubiuguez  par 
le  Roy  Valdeinar,puiss'e(lansrcuoltez,  furen  t apres  diuers  accidens  qui  arriuerent  depuis 
l’an  nul  cinq  cents  îufques  à l'an  mil  cinq  cents  cinquante  neuf,  fubiuguez  finalement  par 
Federic  fécond  Roy  de  Dannemarc  : maisilsauoientdeffaiclauparauanten  vn  combat  lean 
fils  de  Chrillierne.  Pour  leregard  de  ce  qu'il  peut  par  mer,  on  le  peur  îuger  par  iesarmees 
qu'iladrellëesquelquesfois,vcuqueÇhriftiernelI.àl’inftancedeHenryfl.  Roy  de  Fran- 
ce, enuoya  en  Efcollè  contre  les  Anglois  vne  armée  de  cent  vailfeaux , fur  lefquels  il  y auoir 
dixmille  foldats.  le  croy  bien  qu’ayanc  vne  fi  grande  eftenduil  decoftede  mer,  tant  de  ports 
en  Dannemarc,  Scanie,  8c  Noruege,  8c  vn  fi  grand  nombre  d'Ifles  dedans , 8c  dehorsla  mer 
Balcique,  il  peut  mettre  enfcmble  vne  grande  flotte, pourucuqù'ilaytdel'argent,  mais 
nous  auons  défia  monftré  comme  il  n’en  fçauroit  auoir  grande  quantité. 

Quant  aux  fortereflesfes  paysenfonc allez  bien pourucus  de  tous  coftez,  8e  c'efl  auffi  la 
chofe  qui  l'afleure  dauantage. 

GOVVERNEMENT. 

TOut  le  Dannemarc  eft  diuilc  en  184.  gouuemements  qu'ils  nomment  H arrêts  , 8c  4 
eftdiuifé  par  autant  degouuerneursfçauans  8c  entendus  auxloix  du  Royaume  : Lé 
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Roy  eft  pluftoft  clleupar  les principaux , qu’il  ncparuicntau  Royaume  par  fusceffion.  On 
couronne  les  Roys  à Hafnie  en  rEgliic  noftre  Dame  deuant  l’Autel , les  Sénateurs  du 
Royaume  les  y incinent , 8c  l’on  porte  deuant  eux  vne  efpée  , vne  boulle  8c  vne  cou- 
ronne. 

Le  port  de  ces  chofes  n’eft  particulierà  aucune  famille,mais  félon  que  quelqu’vn  a du  mc- 
riteileftemployéàreloffice.  AprescelaleRoyeftcontraintdeiurerdegarder  les  arciclcs 
qu’on  luy  propole,  qui  ont  cite  en  vfage  depuis  quelque  temps,  8c  defïendre  la  Religion 
Clirefti£ne,5c  les  droits, 8c  couftumes  du  Royaume.  L’üuefque  de  Roefchildel’oingr  apres, 
& la  Couronne  luy  eft  mile  furlateftepar  les  Sénateurs,  qui  luy  preftent  alors  lefermenr, s’ils 
ne  l’ont  fait  auant  fon  couronnement.  Cela  faic  le  Roy  fait  quelques  Gentilshommes  Che- 
ualiersenlesfrappantdouccmentauec  l’elpce.  Les  Sénateurs  8c  principaux  du  Royaume 
ont  toufiourseu  libre  authorité  d’eflire  les  Roys  ; 8c  l’ont  encore,  niais  ils  ont  prefque  touf. 
jours  mis  au  thrône  Royal  le  filsaifné  du  Roy, finon  qu’il  y eutcaufefuffifancepourlesende- 
ftoumer.lls  n’ont  permis  que  le  Royaume  fut  diuifé,  finon  qu’ils  y ayent  efté  contraints  par 
quelque  guerre  ciuile. 

11  va  cinq  Ordres  en  tout  le  Dannemarc. 

Lepremiereft  de  lamaifon  du  Roy. 

Le  fécond  delà  noblefle.  Maisil  faut  fçauoir  qu’entre  ces  nobles  il  n’y  a nuis  Comtes , ny 
Barons,  ains  que  tous  peuucntmonllrer  leur  noblefle  par  vne  longue  luite  d’anceftres.  Ils 
portent  des  boucliers  (impies,  8cpenfent  que  ce  feroit  defroger  à noblefle,  deles  changer, 8c 
aggrandir. 

Il  y a encor  quelques-vns  qui  relient  des  familles  deceux  qui  alfi  lièrent  au  traiflcfait  entre 
Charlemagne,6c  Hcmming  Roy  de  Dannemarc, comme  les  Vrcs  8c  quelquesautres.  Ceux- 
cy  pofledent  leurs  biensauee  lurifdiclion  haute,  Sc  balle , 8c  ont  pouuoirde  chaflèr  fiir  leurs 
biens,  commeles  Comtes  en  Alemagne. 

Tous  leurs  biens  tant  meubles  qu’immeubles,  laiflezparlesperesScmeres,  font  efga- 
lement  partagez  entre  les  frères,  8c  les  fœursfontaulTi,par  Ipecial  priuilegc,admifesà  ce  par- 
tage, en  telle  Tbrtctoutesfois  que  le  frere  prend  deux  parts,  8c  la  feeur  vne,  ôc  li  les  malles 
onc  par  prcciput  les  Chalteaux.  Ainfi  les  aifnez  n’emportent  pas  la  plus  grande  par- 
tie. 

Oneflitde  cet  ordre  des  nobles  les  Sénateurs  du  Royaume, qui  ne  paflent  guère  fou- 
uenc  le  nombre  de  vingt- huicl.LeRoyaumeles  nourrit,  8c  chacun  d’eux  a vn  challean  can- 
dis qu’il  eft  en  office,  Sc  ne  paye  rien  au  Roy  de  ce  qu’il  tient,  excepté  qu’en  temps  de 
paix  8c  de  guerre  chacun  d’eux  eft  obligé  de  nourrir  certain  nombre  de  gens  de  chc- 
ual  , 8c  de  les  auoir  prefts  toutes  8c  quantesfois  que  le  Roy  les  mande,  à leurs  ddpen s. 

Sil’onenuoyedcs  Amballadcurshorsdu Royaume leRoy les  entretient, Sc  leur  donne 
dequoy  le  maintenir  honorablement.  Le  Roy  donne  auffi  quelque  entretientauxautres 
Gentils-hommes, foit  qu’ils  demeurent  à la  Cour , foit  qu’ilsne  s’y  tiennent  pas.  Car  le  Roy 
a certaines  terres  nommées  en  Danois  Verlehninge,c’eft  à dire  biensfaicls,  dont  il  pouruoir 
ceux  quimeritent,  ou  pour  toute  leurvie, ou  pourquelqucs  années.  Ceux  cy  font  obligez 
d’entretenir  quelques  hommesde  cheual,  8c  de  payer  certaine  fomme  au  Roy,toutesfois  en 
telle  fortequepourleurtrauailjSc  pour  leurs  feruices  ilsprennentauffi  quelque  partie  du 
profit. 

Il  v aauffi  vne  ordonnance  en  Dannemarc  par  laquelle  il  eft  deflfendu  au  Roy  d’achcptcr 
des  biens  immeublesdcs  nobles,  afin  qu’il  n’arriue  quelque  fedition  entre  le  Roy  Si  les  prin- 
cipaux du  Royaume. Toutesfois  ileftpermisau  Roy  d’cichanger  des  biensauee  les  nobles, 
maislesnoblesnepeuuentachepternulsbiens  des  payfans  royaux.  Car  quelques  payfàns 
ont  des  biens  héréditaires  qui  font  prefque  francs. 

II  y aen  Dannemarc  vn  grand  Maiftrepareilàceluy  de  France  j ccftuy-cy  fe  tient  lcplus 
fouuentàHafnie, comme  Lieutenantdu  Roy. 

. Apres  celaleMarefchalafoin  en  temps  depaix,8c  de  guerrede  ce  qui  appartient  à la  guer- 
re. L’Admirai  fait  faire,  8c  refaire  les  vaifteaux,  8c  ordonne  toutes  les  années  ce  qui  eft  ne- 
ceflaire  pourla  marine.  Ceftuy-cy  a fous  luy  vnautre  Admirai,  8c  en  chaque  nauire  vn  Capi- 
pitaine  qui  eft  de  race  de  Cheualiers, 

Il  y a auffi  le  ChancelicrduRoyaumepar  deuant  qui  l’on  appelle  de  toutes  les  Prouinces, 
8clfles,8cdeluy  au  Roy. 

Toutes  les  Prouinces  font  diuifees  en  Hsrets,  ou  Diocefes,  qui  comprennent  beaucoup 
de  Parroifles.  Ceuxquiplaidenidebattentpremierementlà  leur  droià, puis  il  eft  permis 
d’appelleraulugedelatcrreoùl’oneft,  Scdeluv  au  Chancelier,  8c  en  dernier  lieu  au  Roy  , 


Digitized  by  Googl 


du  Roy  de  Dannemarc.  727 

8c  aux  Sénateurs, qui  donnent  l’ A rrcft  diffinitif.  ' 

Les  Danois  onc  vn  droict  elcrir  drcllé  par  Voldomar  i .8 C par  les  Euefques  & Sénateurs  de 
Dannemarc.  Silespremiersiugcsdonnentvncfimtenceiniufte,  ils  font  condamnez  à l'a- 
mende de  lai  moitié  cic  leurs  biens , donc  le  Roy  prend  vne  moitié  , 8c  la  partie  intercilée 
l'autre. 

Le  Chancelier  qui  fuit  volontiers  la  Cour,  apouradioincsy.ouS.noblesSecretaires,  Scie 
Roy  melmetraide  coures  affaires.  Que  s’ilarriue  quelque  cas  d’importance,  le  Rûyfaicaf- 
iemblcrleConfeil.  Un’eftpcrmisau  Roy  d’impoicr  aucune  taille  fur  le  Royaume,  & fur  les 
pas-fans  des  nobles,  fans  le  conféncementdesSenateurs,Sc desprincipaux  du  Royaume.- 
11  y a vn  Intendantgencral  des  finances  qui  reçoit  cous  les  reuenus  du  Royaume, 8c  tous  les 
péages,  tantde  mer  que  de  terre, entend  les  comptes,  lescontretooles,  8c  donne  quittançai 
ceux  qui  apportent  l'argent.  Ceduy-cÿadeux  commisnobles  ,îe  pluficurs  du  peuple  , 8ca 

pour  cecy debonsgages.  1-J 

Letroilicfmcordreeftceluydu  Clergé,  auquel  il  y aeufepe  Euefques,  comme  l’Arche-' 
nefqucde  Londe , ôclcsEuefque  de  Koclulde,  d’Orcenfche.ae  Rip.de  Vvibourg.d’ Arthus, 
& de  Sleluic.Sccét  ordre  comprend  aufli  les  Chanoines.  Ceux.cy  ont  lesdccimcsdu  Roy- 
aume, qui  font  touccsfois  diucrfcment  partagées  en  diuerfes  Prouinces.  Les  Euefques  reçoi- 
uent  la  moitié  desdecimes,  le  Roy  ena  l'autre  moitié  : toutesfois  les  Chanoines  8c  Paftcurs 
tirent  de  lapart  de  l'vn  Sc  de  l’autre  quelqueporrion.  Les  nominations  des  Euefques  8C  au- 
tresPrclats.appartiennentdetouttempsauxRoysde Dannemarc, ainfi qu'on  void  par  la 
rclponcc  de  Voldemar  premier  Roy  de  Dannemarc, qui  relcriuit  au  Pape,  qui  luy  demars- 
duir choies femblablcs  : nous auonsreceu  leroyaume denos fubicéts,  la  viede  nos  parents, 
8clareligiondel’Eglilé  Romaine,  laquelle  fi  tu  redemandes , ie  te  la  renuoye  parles  pre- 
fentes.  - 

ChriftiemellI.  ordonna  que  les  Ecclefiaftiques  ne  vendraient  aucunechofe,  fans  exprès 
commandement  du  Roy. 

Le  4.  ordre  cftdesbourgeoisSc  des  marchands  qui  retiennent  aux  villes  8c  bourgades. 
Ceux  cy  ont  leurs  particuliers  priuilegesdonriisiouyflcnt,  8c  ont  aufli  leurs  champs  propres 
8c leursforefts limitées. De ceux-cy  de mefmequedesenfans  des  payfans  on  cflic  les  Euef- 
ques, Chanoines,  Paftcurs,  8c  Sénateurs  des  villes, des  Secrétaires  pour  les  Chafteaux  8c  for- 
terelles,  des  Gouuemeurs8c  Capitaines  des  nauires,8t  l’on  en  eftaolit  aufli  quelques- vns  fur 
les  pcages.Ceux  cyiugcnt  les  petites  caufes,8c  ontleplusfouuêt  pour  Prcfidentvnducorps 
deianoblelle.  * 

Le  cinq uiefme  ordre  cft  des  paylânsqui  font  de  deux  fortes.  Les  premiers  font  nommez 
Treibundcn,  qui  (îgnifiefrancs  laboureurs.  Ceux  cy  pofledcnr  desfonds  héréditaires, Sc  en 
paycntquclquctnbuttouceslesannees.  lis  s’addonnencaulliàlamarchandilè,  8c  àla  pef- 
chenc.  Ils  11c  font  lubjcchà  nullcscouruccs  ,6c  ne  payent  aucunes  tailles  que  du  confente- 
mentdcs  Sénateurs,  8c  Confeillers  du  Roy.  Les  autres  nepofledent  aucuns  biens  héréditai- 
res, ains  les  afferment  du  R rfy,  des  Nobles,  ou  du  Clergé,  8c  fonc  obligez  enuers  leurs  fei- 
gneurs  àpluheurscouruces,lelon  qu’ils  ont  conucnuauec  le  maiftre  des  fonds  qu’ils  tien- 
nent. 

Or  d'autant  que  tous  les  nobles  font  efgaux  en  ce  Royaume,  8c  qu’il  n’y  aaucuntiltre  de 
Duc,  de  Comte,  ny  de  Baron,  il  n'y  a perfonnequifoit  fi  riche  qu’il  s’ozeoppoferàlafamiL 
ledes  Roys,pourcequel’hentage paternel  fe partage  toufibursentreles  fils  8c  les  fil  les.  Les 
Cheuahcrs  tiennent  leur  premier  rang  en  Dannemarc,  8c  le  Roy  ne  donne  ccc  ordre  qu’àdes 

perfonnes  pleines  de  mérite.  * '■  » 

Il  y ai  Vibourgvn  Conlêiloùfevuidentlescaufesciuiksprefque  tout  lehongde  l’année; 
&c’eft  là  qu’on  lugeksdififerensdes  terres,  ôc  des  héritages,  Sc  cnofesfembIables,8c  pareil- 
inent  de  tous  crimes.  » ' • 

Les  villes  delà  Duché  de  SlcfuicioififlcnC  des tnefmes  priuikges  que  celles  deDânemarc, 
8c  leurs  habirans  vient  de  mcfincdroit.  Lesfiliets  peuuenrappeïler  quelque  Magiftrat  que 
cefoitauxScnatcurs,8cnonplusoutre.  • • • 

L'ordre  des  Sénateurs  eft  compofilk  plus  fouuent  de  14.  hommes , qui  font  de  l’ordre 
des  ("heualiers,8c  l’on  leur  adioufte  vn  Chancelier  general,  8c  deux  Docteurs  au  nom  de  cha- 
que Prince.  ■ ■ ■ ■ »-'■■■••  • ” ■ 1 

Ceux  d’Holfiice  auoient  autresfois  quarante-huid  hommes  qni  prefidoient  à tout  le 
pays,8clesappeliationsdecoureslesParroiflësalloienc  pardeuant  eux.  Mais  depuis  qu’ils 
qnteftcfubiuguez,  8c  diuifcz  en  deux  parties,  onchoilitenchacunedouzehommcs.auec 
vn  Gouuerneur,  qui  cft  le  plus  fouuent  Doéteur  , ou  licencié  en  droict.  Tous  ccux- 
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cy  ont  allez  bons  gages  des  Princes, 8c  l’on  leur  adiouftc  vn  Secrétaire,  8c  vn  Prelîdent  du 
corpsdelanoblellède  Holface.  Celuy  qui  y eft  delà  part  du  Roy  eft  le  plus  (ouuentle  Gou- 
uerneurde  Stcimbourg,  Sc  celuy  qui  y met  lcDuceft  gouuerncurde  Gottorpe.  Mais  il  elt 
permis  aux  (nias  d appcllcr  pardeuant  les  Sénateurs  des  deux  Duchez  de  Slclùic,  8c  d'HoI- 
iuce,8c  nonplusourre.  lisent  eu  îadisvndroiclefcric,  qui  eftvn  peu  changé  8c  reforme  fe. 
lonlc  Jroicl  commun. 

L’Hollâcc  a 4.  Ordres,  c’eft  à fçauoir,  de  lanoblelTe  du  Clergé , des  bourgeois , 8c  des  la- 
boureurs, qui  font  de  deux  fortes,  de  mefme  qu’en  Dannemarc. 

„ Les  nobles  ont  leurs  terres  aùec  iuftice  haute  , moyenne  , 8c  balle  , Si  droict  de 
challêr. 

Ces  terres  font  la  plufpart  allodiales , Si  héréditaires.  Il  y en  a audi  quelques  vnes 
qui  font  fcudales.  Il  n'y  a pas  plus  de  vingt-quatre  tiges  de  familles  nobles,  mais  il  y a 
plusieurs  maifons  qui  font  iorties  Si  defeenduïs  delà  chacune  , comme  les  Rsnzouicns 
tiennent  plus  de  150.  chafteaux  , Si  beaucoup  de  terres.  On  en  crouuc  prcfque  au- 
tant des  familles  des  Alefeldes  , 8i  des  Povvilchcs.  Les  caulés  des  nobles  font  iugees 
parle SenatdesDuchcz.  Il  eft  permis,  en  donnant  fuffifante  caution, d’appeller  des ar- 
refts  du  Sénat  à la  Chambre  Impériale.  Les  bourgeois  ont  des  priuileges  particuliers, 
Si vfeotdu  droict  Romain,  ou  de  celuy  de  Lubqc.  Les  fubjecls  peuucnt  appeller  des 
lèntcnccs  du  Sénat  des  villes , aux  citez  deftinecs  pour  ceft  effecl , 8c  il  eft  permis  en- 
core d’appellcr  de  celle-cy  aux  Sénateurs  d'Holface , Si  encore  de  ii  i la  Chambre  Im- 
périale , moyennant  caution.  Les  caufcs  des  payfans  fe  plaident  en  plaine  campagne 
par  leurs  Aauocars.  Elles  fe  plaident  en  prefcnce  de  quelques  nobles  du  lieu  auec  les 
Gouucrncurs , 8c  deux  AlTeifeurs  qui  font  comme  telmoins  , 8i  apres  qu'on  a ouy  les 
demandes  8c  deffcnces  des  vns  Si  des  autres , on  fait  retirer  toute  l'affeinblée  des  pay- 
ons, puisapresauoir  meurcment  délibéré  fur  le  tout, on  rappcllclesplaidans,Se  lors  l'on  pro- 
nonce leur  fentencc.’ 

Quant  à l’Iflande , il  y a deux  Eucfqucs  qui  font  comme  Gouuerneurs  , l’vn  de  la 
partie  Septentrionale  , l’autre  de  la  Méridionale  , 8c  chacun  d'eux  a vne  efeoie  publi. 
qye  îomte  à fa  maifon  , où  il  eft  tenu  d'entretenir  à lesdefpensvingt-quatreenfans,  S:  les 
faire  inftruirc. 

RELIGION. 

11.  / 1 Hnfticmc  fécond  Roy  de  Dannemarc  , ayaqt  donné  entrée  en  Suede  à l’herefie 
/de  Luther,  fut  aulli  caufe  quelle  s'cfpandit  par  le  Dannemarc, cary eftant retour- 
né de  Ton  village  de  Suede  , il  defcouurit  dans  peu  de  temps  qu’il  cftoit  Luthérien. 

Mais  il  fut  bien-roft  puny  de  fon  impiété,  veu  qu'eftant  pris  par  les  Cens,  puis  chalié  du 
Royaumcaucc  fa  femme  Si  trois  enfans,l’an  mil  cinq  cents  vingt  trois:  il  demeura  long- 
temps en  la  bafte  Allemagne  fous  l’ombre  8c  la  protecÛon  de  Charles  V.  fon  beau  frere.  De- 
puis ayant  drclléen  l'an  mil  cinq  cents  trente  deux  vne  armée  de  mer  , il  prit  la  route  de 
Dannemarc.  Mais  ayant  premièrement  eftccombatu  d’vnc  furicule  tempefte  , qui  mit  à 
fonds  beaucoup  de  les  vaiiTeaux  Si  de  (es  gens,  & eftant  apres  cela  deftait  par  les  ennemis  , il 
vint  entre  les  mains  de  Chriftiernelonfuccefléur,  8c  mourut  en  prifon.  Chriftiernc  qui  luy 
fucceda,  s’eftant  allié  de  Goftaue  Roy  de  Suede  ( tous  deux  prindrent  deux  fqpurs  de 
lean  Duc  de  Saxe,  fauteur  de  Luther)  tourna  fon  efprit  a l'enticre  deftruélion  de  la  foy 
en  lés  Royaumes.  Ce  qu’il  obtint  facilement  mettanttouslesEuefquesdcfes  Eftats  en  pn- 
lon  où  ils  moururent.  Et  c’eft  Cuofe  digne  d’eftre  ramentuS  , que  de  tant  d’Eucfques  de 
Dannemarc,  Noruege,  Illande,  Suede,  8c  Gothie  , il  n’y  en  eut  pas  vn  qui  abandonnait 
la  foy  Catholique,  ny  pour  les  grandes  promefles  qu’on  luy  fir,ny  pour  la  longueur  de  la  pri- 
fon,nypouraucun  rude  traiclcment  qui  leur  fut  faict.  Les  peuples  de  Dannemarc  , de 
Noruege  , 8c  des  autres  pays  fubjecls  à celle  couronne  , eftans  donc  demeurez  fans 
Pafteurs  fous  vn  Roy  Luthérien,  ce  ne  fut  pas  chofemal  aiféede  les  feduirc  8c  peruertir  par 
lemoyendeloachim  Pomeran,  mini  lire  Luthérien.  Chriftiernc  eut  pourfuccelTeurFcde. 
ric, qui  fuc  Luthérien, addonnéila  gourmandile  8c  yurongnerie.  Audi  mourut-il  en  fui. 
fant  grade  chere  le  Vendredy  SainéLSousluy  les  Danois  font  nôfeulcmffr  deuenus  plus  ob- 
ftinez  enl’erreurdeLuthcr.maiscncorefcfontaddonnezdl’art  Magique  plus  qu’aux  bon» 
nés  lettres.  Celuy  quircgncauiourd'huy  eft  auftiLuchcrien,  8c  maintient  pillionuémcnt  ce- 
lle herclie  en  les  Royaumes. 
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LOng- temps  .niant  Iefus-Chrift,Dan  qui  a donné  fon  nom  i tout  le  pays  eftoic  Seigneur 
de  Dannemarc. 

Il  engendra  Humble,  ScLother. 

Humble  fucccda  premièrement,  puisfut  challepar  Lother. 

SonfilsSchiod  luvfuçccdaaprcs. 

< ran  fut  fuccelléur , & mourut  en  la  guerrequ  il  eut  contre 

Suibdnger  Roy  de  Noruege,qui  efpoufapar  force  la  filledu  Roy  de  pannemarc  ,&con- 

quella  ce  Royaume. 

Iroton  fon  fils. 

Haldan  fils  de  proton,  meurtrier  de  R oen,&Scatsfes  frères,  ll, 

Hci-an  par  la  mort  de  Roen  fon  frère  eft  entièrement  Seigneur  de  Dan  ne - 

RoUblbn  filsluv  fuccede&eft  tué,  Si  le  Royaume  fut  mis  fous  l’obeyffance  d'Atifle  Roy 
dc  Suède  : & Hothier  trerc  d’Atifle  fut  Roy  de  deux  Royaumes. 

Roric  fils  d'Atifle. 

V vicier. 

Vvcrmond  fon  fils.  ^ B , , . . . ...  , 

V/o  fils  de  Vcrmond  qui  rendit  le  pays  de  Saxe  tributaire,  & de  lourd  & mais  & lafchc,  dc~ 
umt  fagc.bien  aduifé,  8c  magnanime,  & debegue  bienparlant.  / 

Dan  fon  fils. 

Hudet. 

Froton  fécond. 

Dan  troilieline. 

Fridleue. 

Froton  troifiefme  fon  fils,  lequel  on  tient  auoir  efté  du  temps  que  lefus-  Chrilt  noftre  Sei- 
gneur vmtaumondc. 

Hiarne. 

Fridleue. 

Froton  quatriefme.  {'■)  ('■) 

Ingcl. 

Olaue. 

Harald premier.  . 0}  (:) 

Froton  cmquiefme. 

Haldan  deuxicfme. 

Harald  fecondfut  vaincu  par  Eric  ou  Henry  Roy  de  Suede,  qui  rangea  Dannemarc  fous  fon 
obeyflàncetmaisHaldanenredcuintmaiftre,  8c pareillement  de  Suede.  Vnguin  cfloit 
iorsRoydcGothie,8tHaldanrordonna  pour  gouuerner  le  Royaume  de  Dannemarc 
apres luy. 

Vnguin  eut  pourfucceffeur 
Siuald  premier. 

Sigar. 

Siuald  deuxicfme. 

Haldan  troifiefme. 

Harald  troifiefme  qui  fit  laguerre  feptans  en  Suede,  & y mourut. 

OIo  fils  de  Siuard  R ov  de  N oruege,  ôc  nepueqde  Harald  de  par  fit  fœur. 

Emond. 

Siuard, ou  Siuald  troificlme. 

Buthus  fon  frere.  (:) 

Iameric,  fils  de  Siuard. 

Broder  fon  fiis. 


iuii 

uuardquatriefmemcognctÿ&dequironignoroitlarace. 
itor,  hlsdeSniofuccedaàfon  pere. 
darald  quatriefme. 

3ermo  (on  fils. 

jotric,  ou  Godefroy,  qui  fut  du  temps  de  l’Empereur  Charlemagne.  Il  fut  homme  ’ 
tueux,  Scaddonné  àîa  guerre,  8c  fort  liberal. 
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Olauefon  fils. 

•Humingfils  d'OIaue. 

Siuard  hls  de  lafille  de  Gotric,  8c  du  Roy  de  Noruege. 

Régnier  fils  de Siuard,  quieftoir prompt  à frapper,  8caddotméàlapaillardife. 

Siuard. 

Eric  ou  Henry, qui  fut  baptifé  auec  fon  frere  Hirald  à Mayence. 

Eridfilsde  Siuard,  nepueu  de  Regnier  , qui  eftoit  demeuré  prefque  feul  du  fang  Royal, 
qui  ayant  pifffecute  les  Chreftiens  en  fa  ieuneffè  , mourut  toutesfois  Chrcftienne- 
ment  , s'eftanc  conuerty  par  les  remonftrances  d’Anfcat  Arcbeuefque  de  Ham- 
bourg. ■* 

Canute  fon  fils  régna  apres  luy,  St  mourut  Cm s-monftreraucun  ligne  de  Chreftien. 

Froton. 

Gormo, 

Harad.ces  trois  furent  bons  Chreftiens. 

Gormo  3.  fuccedaapres  ,8c  fut  perfecutcur  de  la  Religion  Chrefticnne. 

Harald  fils  deGormo  Chreftien. 

Sueuo  Otonfon  fils,  qui  vfurpa  le  Royaume  du  viuant  de  fonpere,  puis  quitta  la  foyChre- 
ftienne  : St  apres  fc  conuertir,  eftant  chaflc  de  fon  Royaume,  oùil  retourna  apres  la  mort 
d’Eric  Roy  de  Suede.qui  s'en  eftoitrendu  maiftre. 

Canute  fils  de  Sueuo  Otton.furnommcle  Grand,  i caufe  qu’il  rangeafous  fon  obeyflânee  J. 
Royaumes,  c’eftdfçauoir,  Suède,  Noruege,  Angleterre,  Dannemarc,  St  Normandie. 
L'Empereur  Henry  111.  efpoufa  fa  fille  Gunilde. 

Canute  1 1 1 . qui  mourut  ayant  régné  2.  ans,  fans  aucuns  enfans. 

Magnus  fils  d’OIaue  Roy  de  Noruege. 

Sueue  nepueu  de  Canute  legrand  de  par  fa  feeur. 

Harald  fon  fils, qui  mourutayant  régné  deux  ans. 

Canutefrere  de  Harald,  qui  fut  tué  parfes  propres  fujecls  en  Iutie,  dans  me  Eglifè,  à caufè 
qu'il  les  contraignait  de  payer  ladixielme  partie  de  leurs  biens. 

Olaue  fon  frere,  qui  mourut  en  Cypre, 

Harald  fon  fils,  qui  fut  chaflc  pour  fon  orgueil. 

Nicolas  fils  deSueuo  fut  misen  fon  lieu,  Stfut  tué  par  les  liens. 

Eric  luy  fucceda,  8c  fut  tué  pareillement. 

Ericfilsd'Aquin,nepueud’EricleGrand,  qui  fut  rendu  Moine,  Sc  pourtant  le  Royaume 
efeheut  à Sueuo,  nepueu  d’Ericle  Grand. 

Vvaldemar,  enuiron  l'an  1161.  * 

Canute  fon  fils. 

Vvaldemar  fon  frere,  quimourut  l’an  1242.  apres  auoir  régné  40. ans,  fouucnt  victorieux;  8c 
fouuent  vaincu. 

Ericfon  fils  aifné  luy  fucceda,  8c  fut  tué  par  fon  frere  Abel. 

Abel  fucceda  au  Royaume  imaisilfut  accablé  par  les  villageois  en  Frife. 

Chriftophle  fon  frere. 

Eric  fon  fils,  qui  mourut  l’an  degrace  mille  deux  cents  quatre-vingts  fix , 8c  fut  tué  par  fes 
domeftiques. 

Eric  fon  filsaifné  luy  fucceda,  8c  mourut  l'an  de  grâce  1311.  apres  auoir  régné  trente-cinq 
ans. 

Criftophle  frere  d’Eric  mourut  l’an  1333. 

Valdemar  fon  fils  luy  fucceda  , 8c  fut  chaflc  du  Royaume  , puis  remis , puis  derechef 
chaflc  , 8c  apres  reftably.  Il  mourut  finalement  l’an  mille  trois  cents  feptante  8c 
cinq. 

Marguerite  fille  vnique  de  Valdemar,  ayant  efpoufé  Aquin  Roy  de  Noruege,  fut  Roynedes 
deux  Royaumes  de  Dannemarc,  8c  de  Noruege,  puis  vainquit  Albert  Duc  de  Mckcl- 
bourg,quiauoiteftéappelléparles  Suédois  pour  regner  fur  eux,  & par  ce  moyen  elle  fut 
auflî  maiftreffe  de  Suede. 

Eric  Duc  de  Pomeran  adopté  par  Marguerite  , fut  efleu  R«y  l’an  de  grâce  mille  qua- 
tre cent  8c  vnze  , mais  il  fe  retira  apres  en  Pomeran  l’an  mille  quatre  cents  trente  8c 
huiét. 

Chriftophle  Duc  de  Bauiere  eft  efleu  apres  luy  Roy  de  Dannemarc , l’an  mille  qua- 
tre cents  trente-nenf , 8c  mourut  l'an  de  grâce  mille  quatre  cents  quarante  8c 
hniâ. 
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Chreftien.ou  bien  en  Danois  Chriftierne,  Comte  d'Aldembourg , fut  efleu  Roy  de 
Danncmjrc,  & de  Noruege,  apres  la  marc  de  Chriftophle.  Il  mourut  au  Royal  chaitcau 
de  Coppenhagen  l'an  de  grâce  mille  quatre  centsquatre-vmgts  vn,  apres  auoir  régné  ircn  - 
te  quatre  ans. 

lean  fon  fils  fucceda au  Royaume.  .'  • . 

Chriftierne  fécond  fils  dclcan,  fit  longuement ' la  guerre  aux  Suédois,  &finale- 
mrnr  fut  chairé  meimc  du  Royaume  de  Dannemarc,  àcaufedefa  tyrannie  : fc  voulanc 
recouurerfon  Royaume, il  fut  pris  par  Chriftierne  fon  oncle,&  mis  en  ptifonàSumdebourg 
en  Holface,  oh  il  mourut. 

Frideric  Duc  d'Hollàce  , oncle  de  Chriftierne  , fut  apres  fa  mort  Roy  de  Dan, 
nemarc.  i 

ChriftiernelII.filsailhédeFrideric.  . 

Chriftierne  1 V.  qui  régné  en  la  prefênté  année  iSri. 
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Es  affaires  de  Suede  font  en  tel  e Rat,  que  Tonde  vfurpe  & détient  à 
foonepueu  le  Royaume  qui  luv  appartenoic  légitimement  * de  forte 
que  le  Duc  Charles  s'eltrendu  comme  Roy  d’vnc  partie  de  ccftc  Mo* 
narchie  : &:  le  Roy  Sigifmond  de  Pologne , vray  heritier  dé  Suède , en 
a conquis  Pautreauec  les  armes,  &difpute  le  rcRe  tous  les  iours.  Oc 
cncorcs  que  cela  foie,  ienelaiifcray  de  reprefenrer  ce  Royaume,  com- 
me s’il  cRoit  entre  lés  mains  de  Ton  Seigneur  légitimé,  afin  de  conten- 
ter le  Ledeur  curieux  qui  defirera  eftreauffi  bien  informe  de  cct  E- 
Rat,  que  des  autres. 

Pour  venir  au  poind , le  Royaumede  Suedecomprend  la  Duché  JcFinlande , & la  Go- 
thie , 1a  Boddie,  ou  Bothniquc , vnepartie  du  pays  des  Lappons , la  Scricfinie , Ôc  vne  parue 
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delà  Corelie , les  Iflcs  Alandes  ,8c  quelqucsaurres,  bien  quedc  petite  cflime.  Or  on  peut 
aifement  recueillir  de  la  quantité  des  degrez  fous  lefquelsdiuerfcs  Prouinces  du  Royaume 
deSuedefbntafIifcs,quclcpaysclldcgrandccflenduc,vcuquo  de  Stokolme  , qui  cfl  au 
ioixanticfmcdegré  ,fic  dlladcmeure  des  Roys  de  Suède,  iufques  aux  Lappons  feulement 
où  l’oncompte  plus  de  mille  milles  d’Italie,  ôedepuis  les  limites  de  Dannemarc  iufques  à 
StoKoImc,  qui  cfl  quanta  la  longueur  comme  au  milieu  du  Royaume  j il  faut  vingt  gran- 
des iournccsdecheualfi  l’on  y veut  arriucr:&ceux  qui  ont  voyagé  de  long  fie  de  large  par 
la  Suede,  la  tiennent  pl  us  grande  de  beaucoup  que  toute  l’Italie  , 8c  la  France  enfcmble, 
fie  encore  beaucoup  plus  en  y adîouflant  les  Lappons , 8c  laDuché  deFinlande. 

Le paysdeSuedeapourfes bornes  du  CouchantlaNoruege  , du  Nord  la  Lappie  fit  la 
Bothnie, du Lcuanr la  Finlande  fcpareepar  le  golphe  Bothnique,  8c  la  Liuonic  vdiuifec 
aufh  par  la  mer , fie  du  Sud  la  Gothie.  Il  y acn  cefle  Prouince  beaucoup  de  Duchez  fie  de  Sei- 
gneuries,commelaDuché  d’Angcrmanie  aux  frontières  des  Lappons  , depuis  celles  de 
Midclphat,ouMidclpad,deIentie,  Dalecarlie,  Vermelande,  Dalie , Helfinge,  Geftri. 
cie  , Ficringe , Caperdalie  ,c’efl  à dire , Vallee  de  Larone , fie  Ouplande,  ou  Vplande.  La  vil- 
le Royale  fie  capitale  cflHolme,  que  les  habirans  appellent  Stokolm  : Scies  Ruflîcns  Sr*- 
colnc,  qui  eft  forte  par  art,  &parnature:  carellc  elt  affife  dans  des  marefeages,  ainfi  que 
V cnifc.  On  y void  cccores  la  ville  d’ Vpfale , où  il  y a Vniuerfité , fie  celle  de  Nicopic , qui  efl 
maritime.  • 

La  Gothie , qui  lignifie  en  Allemand  bonne  terre , eft  limitée  du  Leuant  delà  mer  OccJ-  u 
11c,  du  Couchant  des  montagnes  de  NorUege,&vnc partie  du  Royaume  de  Dannemarc, 
qu’on  nomme  Scanie,  du  Septentrion  la  Suede,  8c  du  Midy  la  Mer  Oceaoe.  Les  meilleures 
places  de  Gothiefont  Lodufie,oùil  y avn  bon  port,  ^/valburg,  ville  accompagnée  de  fou 
Chafleau , Calmur  grande  ville , ayant  vn  bon  port,  fie  plufieurs  autres , dont  quelques- vnes 
portent  tiltre  du  Duché. 

La  Finlande  eil  bornée  du  Lcuanr,  du  Midy , & du  Ponant,  de  la  mer , fie  fepareede  l’E-  3. 
fiat  de MoflouicparlcGolpheFinnique,oude Finlande , fiepar lariuicrede  Polme  r.mais 
il  a pour  borne  du  Nord  la  Boddie,  ou  Bothnie  Occidenrale  , 2c  la  Corelie.  Les  Rufhcns 
nomment  ce  pays  Chainskafcmla.  Scs  meilleures  villesfont  Abo  aflife  an  pays  d’Vplandc, 

& V vibourg aux  extremirez  du  pays. 

La  Boddie,  ou  Bothnie  ,cfl  diuifee  en  Orientale , 8c  Occidentale,  félon  Magin , mais  fe-  ^ 
Ion  les  autres’en  Septentrionale,  fie  Méridionale.  ^ 

La  Lapponics’eftend  depuis  les  frontières  de  Suède  iufqu’à  la  mer  du  Norcr  Là  cil  Je  j 
maraizdeLulc,  long  de  trois  cens  milles.  Il  faut  remarquer  que  ceux  qui  font  plus  Oricn- 
taux , payent  tribut  au  Mofcouite , fie  font  nommez  Dikiloppes  , c’cfl  à dire,  Lappes  ,011 
Lapponsfauuages:  mais  les  Occidentaux  obeylTentau  Roy  de  Suede  , 8c  tiennent  le  pays 
que  l'on  nomme  Scricfinnie,  Corelie,  ou  Carélie,  félon  Ican  le  Grand,  efl  au  de  la  du  Gol- 

f>hcdeFinlande,fics’cfiendiufquesàlamcrglacec:fonpliisgrandiourd’Efté  ell  de  vingt- 
ièmes fie  demie.  Ucxholin,ouKexolm  ,e(l  fa  ville  capirale. 

Le  Roy  de  Suede  tient  encores  en  Liuonic,  Riuaillc,  Narue,  Pernouie,  fie  quelques  au- 
tres. Outre  ce,  lia  les  Iflcs  Alandes  , où  font  les  villes  de  Vaines  , Vibourg  , fie  Ca- 
ftrolmc. 

Il  y cnaquifontvncautrcdiiHfiondelaSucdCjC’eftà  fçauoir  , en  vnze  Prouinces , qui  ^ 
contiennent  vnze  Duchcz , fie  douzeComrez.  Les  Duchez  font  Vplande , Gothie  Occiden- 
tale, appcllcc  Vvcflrogothicj  Gothie  Orientale,  appellce  Oflrogorhiè  * Smoladie  , Vefma- 
nie,DalaKarIic,  la  grande  Duché  de  Finlande,  en  laquelle  font  compnfes  celles  de  Sata- 
gondc , de  Caralic , fie  deTauaflie. Les Comtez  font  Hcflinge , Angcrmanic, Gcflricc , M 1- 
dclpadic  ,Borhnic  Orientale  ôc  Occidentale:  Viande,  Vctmlande,  Nuicc,  Dalic  , fie  cel- 
le de  i’Lfle  d’Vlande,  qui  appartient  rourcsfois  à la  Finlande. 

L’autrediuifioneflenÊuefchcz,  quiefloicnt  anciennement  au  nombre  de  fept , en  y 7. 
comptant l’Archeuefchéd’Vpfàlc.  Acelles-cy  l’EucfchédeVibourgcn  Finlandcfuradiou- 
flce,  les  autres  fonteeliesde  Lincopie,deVetros,appdlceArofcioii'c,ccllcdeScarc,l’Itn- 

ficrialc, appelleedeStngoDie,celIedcVcxime,  Ce  celle  d’Abc  , nommée  Abocn  en  Fin- 
ande. 

En  la  Diocçfc  d’Vpfalc,  il  y a cent  feptante  fie  vne  paroilTes , 8c  ccfle  Diocelé  s’cflend  iuf- 
cj ues  aux  Lappons , ficcomprcnd  la  Fininarchie,fiC  en  cclle-cy  il  s' a huict  paroilTes  fort  gran- 
des. La  Dioccfe  de  Lincopiea  deux  centsvingt-fîxparoifTes,  celle  de  Vexime  deux  cens  dix: 
celle  de  Sacarc  autant  que  celle  de  Lmcopie  : celle  de  Srreignea  cent  paroifTes  : celle  d’Abc 
a cinq  cens  paroiffès  qui  fonrpour  la  plus  grande  partiefort  peuplées.  De  forte  qu’en  Finlan- 
de il  y en  a quelques  ynes  qui  contiennent  mille  familles,  d’autre  huid  cens,  d’autres  cinq 
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cens  ,8c  quelques  autres  moins.  Le  nombre  de  ces  paroi  (Tes  eft  tel  que  i’ay  dit  fins  ycom- 
p ter  telles  de  plufieurs  villes  ou  places,  quipeuuenc  monter  .tvn  bon  nombre. 

QVALITE'. 

LA  Suède  eft  la  plus  fcrtilcProuince  de  toutes  celles  du  Nord , & porregrande  quantité 
de  grains,  ilyaauffi  beaucoup  de  miel,  d'argent  .d’airain,  deplomb,  d’acier,  Scdefer, 
principalement  près  de  Salbourg  on  trouue  de  l'argent  pur , qui  n'cftmeflé  auec  aucun  au- 
tre metail.  11  abonde  merueilleufement  en  poillons  de  toutes  fortes , foit  de  lac  , de 
mer , ou  de  riuicre  : toutesfois  elle  eft  en  beaucoup  d'endroicls  afpre , montueufe,  humide, 
& marefcageufeiccsendroiélsrapportent  moins  de  bleds  8c  de  fruicts  que  les  autres.  Touc 
le  riuage  vers  la  Liuonie  eft  plein  de  rochers  fort  pointus , qui  rendent  celle  colle  inaccelîi- 
ble , & où  les  loups  pafl’ent  1 ors  que  la  mer  eft  gclee,  fit  y deuiennenr  aueugles  de  trop  grand 
froid,  ainfi  qu’on  dit.  Tl  y a forces  grandes  plaines , où  l'on  void  toutesfois  beaucoup  de 
pins , de fapins, 8c  dechefnes  : toutesfois  l’on feme communément  entrecesarbres. Lepays 
ne  manquepas  de  fleuues,  mais  ils  ne  portent  point  de  vailTcaux  pour  la  plus  grande  partie, 
à caulé  qu'ils  font  empefehez  par  les  arbres  qui  tombent  dedans,  ou  par  de  grands  rochers, 
ou  bien  leurs  canaux  ne  (ont  pas  bieadreflezpour les  ayderà  couler , 8é  aulli  pour  ce  qu’ils 
font  gelez  plufieurs  mois  del’annee. 

L'air  y cil  communément  bien  pur  ,&  par  confequent  route  la  Suedeeft  fort  laine , Je  il 
n'y  a pas  vn  air  fi  alpre,  n y infupportablc , ny  de  fi  grandes  froidures  qu'on  fe  per  fuade , tou- 
tesfoisauxlieuxoùilyadesmarefcageSj&deseaux  quicroupiflcnt,l'onfentvnairpefant,6c 
l'on  void  de  grands  brouillards.  On  y*vtt  beaucoup  , ordinairement , & principalement  aux 
montagnes  ,8c  autres  lieux  plusexpofezau  vent  du  Nord.  St  mefme  on  y void  deshommes 
qui  paruicnnent  à l'aagedc  cent  trente , ou  cent  quarante  ans,  Je  encore  beaucoup  de  gens 
v viuroientautant , s’ils n’abregeoient leur  vie  par  trop  manger,  St  trop  boire , outre  que 
roeimccnlaCourdu  Rov l’on ueÆrouue pas preique deux  Médecins, ou  Apotiquaires.  On 
prend  en  ces  paysforcebcuHcs,  qui  font  d’vne  grandeur  extraordinaire. 

LaGothieabondeéngrains,enbcftail,encheuaux,enpoilIbosdemer,  St  d'eau  dou. 
ce , en  plomb , en  fer,  St  en  argent  : ellea  plus  de  pafturages  que  les  autres  pays  Septentrio- 
naux j fur  tout  on  y trouue  force  letton , St  près  de  la  ville  de  Tragualledefort  bon  ter. 

La  püÊandc  eft  encorcsplus  aggreablc  qnc  la  Prouince  qu’on  nommeparticulierement 
Suede , Iafurpaflc  en  bonté , St  rapporte  plus  de  bled  qu'elle , parce  qu’elle  eft  pour  la  plus 
grandepartplainc , 8t  n’eft  fi  mon  tueufe,  ny  fi  marefeageufe.  La  Bothnie  n’eft  pas  de  grand 
rapport , mais  en  l’vne  St  l’autreon  trouue  force  animaux  qui  ont  de  belles  peaux,  St  pareil- 
lement du  poifion  en  abondance. 

La Lappomeneproduitnulsbledsiilyaforceours blancs,  8c  quantité  d’hermines.  En 
lieu  de  chcuaux  ils  ont  des  Rangers  qui  font  de  la  grandeur  d'vn  mulet  ,8c  de  poil  d'afnc,  St 
ontdescorncsprefqucfemblaDlesàcellesd’vncerf.hormisqu'elles  font  plus  courtes,  St 
ont  moins  de  branches.  Ces  animaux  ne  portent  pas  la  charge  fur  le  dus,  mais  tirent  lescha- 
rettes  fi  lcgerement , Sc  G vide , qu'ils  feront  en  vn  iour  8t  vncnuicl  150.  milles  Au  Solllice 
d'hyucr , c’cft  à dire , quand  leSoleil  eft  paruenu  au  ligne  du  Capncornc.Sc  qu’il  elt  en  l’H  y- 
pogee.ouaulieuoppoféàl’Auge  ilanuict  y eft  de  trois  mois  aüec  vnpeu  de  lumière  qui 
dure  bien  peu  d’heures. 

M OE  V Jy  S ANCIENNES, 

.7  , 

LEs  GorsfontanciennementfortisdeSuede,  8c  des  pavsvoifins,  Sc  ont  allez  monftrc 
quelle  eftoitl'humeùrdc  toutes  les  nationsde  la  Prefqu'ifle  de  Scandio  , ou  Scandina- 
uie,  où  eft  la  Suede. 

Les  Ciots  ont  donc  aflez  tefmoignéqueceux  dp  ce  payseftoient  vaillant, 8c  ne  pouuoient 
croupir  fans  rien  faire,  veu  qu’ils  font  lorrisen  grand  nombre  de  ces  pays  , St  ont  dominé 
en  beaucoup  d’endroits  de  l’Europe  aflez  longuement,  mcfmcs  ont  tenu  l’Italie  par  beau- 
coup d'annees.  Us  eftoient  cruels , mais  non  toutefois  fi  barbares  qu'on  les  veut  faire,  com- 
menouspouuonsvoirparleurconduitelorsqu’ilsont  occupé  quelque  pays , St  par  leurs 
action  s de  faire  ordinaires  .particulièrement  par  vne  Epiftre  de  Sidonius  Apollinaire,  qui 
defcritles  façons  de  fairedeTheodoric.  Leurs  loix  nous  apprennent  pareillement  allez, que 
ceftenation  eftoit  aflez  ciuilifec  fie  policée,  mais  que  les  autres  peuples  feflatroicnr,  St  h.iyt 
fans  ces  nouueaux  conquerans , ne  trouuoient  agréables  aucunes  de  leurs  actions , Sc  les 
blafmoienc  en  tout  ce  qu'ils  pouuoient.  Quclqucs-vns  ont  tenu  qu’ilyauoitvneloypar- 
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my  eux, par  laquelle ii  eftoit  porté, qu’on  nepourroiteflire  aucun  pour  leur  Roy,  qui  nt 
iutgra»,  8c  de grollc corpulence.  Ces Gotsont coufiourshay morcclleniencles Danois,  ou 
habicansde  laCherlonelc  Cimbrique.  On  ciencqueleurscharaderes , qu’on  nomme  Goc- 
rhiqucs , lont  fort  anciens  , Sc  pour  celle  caufe , que  celte  nation  auoic  ioinci  les  armes  aux 
lettres  : Leurs  femmesalloie.it  à laguerre , 5c  fe  mefloient  parmy  les  coups  de  mefme  que  les 
hommes:  ilsmetroienten  vers  les  faits  de  leursanceftres,  8c  les  chantoient. 

llsadoroiemledieu  Thore  , comme  le  plus  puisant  de  tous  les  dieux  , qui  auoit  vne 
couronne  en  la  telle,  vn  feeptreen  la  main , &douae  couronnes  autour  de  luy.  On  rient  que 
c’eltoitlemcfmcquelupitcr,pourcequeces  peuples  Septentrionaux  chomoient  fort  rcli- 
gieulémcnt  le  leudy.quiclloit  leiourdc  Iupicer.  Ce  qui  perluade  encore  cela  mefme,  c’eft 
qu  auiourd'huy  on  appelle  encoreen  Suède  les  elclairs , les  tonnerres , les  foudres,  8c  chofes 
lcmblables,Ie  bruit  de  Thoron. 

Ce  Duc  en  auoit  à lescoftez  deux  autres,  fçauoir  Othin , 8cFrigga  . Othin  reprefentoic 
Mars  citant  tout  arme , 8c  les  Ciots  croyoienr  qu'il  les  afiilloit  en  toutes  leurs  guerres,  8C 
touresfois  ils  luy  dedicrent  le  Mcrfrcdv , qui  eftle  lourde  Mercure.  Ils  luy  facrifioient  ceux 
qu’ils  prenoienc  en  guerre.  Eriggaeftoic  ladeclTcdela  beauté,  de  la  grâce , des  amours , 8c 
prelidoit  félon  leur  opinion , aux  nopces,  8tà  toute  forte  deplaifîrs.  On  luy  auoit  dcdie  le 
Vendrcdy,  ou  leiourdc  Venus,8cmefmeauiourd'huy  on  nomme  encore  en  Suede  quelques 
cftoilles , la  quenouille,  3c  lefufeaude  Friggapar  vne  tradition  ancienne.  On  donnoitàce- 
ftedeelfevn  arc  £c  vne  cfpee , à caufe  qu'en  ces  pays  les  femmes  eftoient  nées  à la  guerre  , 8c 
oombattoicnr,  comme  i’ay  dit.ainfi  que  leshojnmcs.  Outre  ces  trois  diuinitez,  ils  enauoicc 
pluiîeursaiicrcs.IlsadoroientvnMethotim,  qui  auoit  cfté grand  Magicien , qui  auoic  or- 
donné plulicurscetcmonics  particulières  pourlcferuice  des  dieux.  Fro  Satrape  des  dieux, 
fut  aulli  logé  parmy  eux , 8c  adoré  près  d’Vpfale  : on  luy  facrifioit  des  victimes  noires,  8c  on 
faifoic  des  icux  de  nuiét  en  fon  honneur  toutes  les  années.  Ilsadoroient  cncorcs  Hollerc.qui 
fut  grand  guerrier,  8c  fi-grand  Magicien,  qu’il  vfoitd'vn  os  couuert  de  charactcrcs  au  lieu 
de  vailleau  pour  palier  la  mer.  Ils  adiouftoient  à ceuxey  Vagnoft,  Hadingc , 8c  Roftioph  de 
Finlande, à caule  qu’il  predifoit  beaucoup  de  chofes. 

On  mecauec  ceux-cv  Roi  lare , qui  fepleult  tancaufang  humain,  qu'on  luy  voiioit  les 
arnes  deccux,  contre  qui  l’on  faifoit  laguerre.  Il  y en  auoit  encores beaucoup  d'autres, qu'on 
cftimnit  enfans  du  grand  Thoron,  ou  d’Othin. 

Les  Gots  obferuoient  en  leurs  facrifices  le  nombre  de9.confiderantpeuc  eftre  à la  Py- 
thagorique.quecenombrcimpairquivienc  de  crois  fois  trois, deuoiteitre  préféré  aux  au- 
tres. Etdefait,Zamolxis,8cquclquesautres  Philofophesleurpouuo.cnc  bien  auoir  appris 
cela.  Etcombien  qu'ils  rendiuent  tous  les  iours  quelque  honneur  aux  dieux  , touresfois  ils 
les  honoroient  encores  plus  folemnellement  chaque  mois, leur  facrifiant  durant  9. iourscha- 
quciourneuffortesd’animaux.adiouftansencoreàcela  destidimes  humaines.  Et  quant 
àrhommcquideuoicellrelàcrifiéil  eftoicplongétoucvifdans  vne  fontaine  , qui  eftoit  là 
près  ,8c  s’il  y mouroit  ,on  tcnoitcela  pour  bon  ligne  ,8c  les  Prcllies  le  tirans  delà,  l'alloicnt 
pendre  en  vneforeft  qu’ilstcnoientpourfacree , 8c  croyoient  qu’il  auoic  ellé  tranfportc  en- 
cre les  dieux. 

Ilscroyoientl’immortalitédesames,8cqu’ellesalloient  en  vn  lieu  plus  agréable,  où 
prefidoitcertainI)ieunomméBleixe,àquiilsenuoyoientfurvnvaiireau  à cinq  rames,  vn 
melTager,  auquel  ils  commandoietn  de  demandera  ce  Dieu  ce  dont  ils  auoient  befoin.  11; 
eftoient  tellement  affectionnez  au  feruice  de  leurs  dieux  , que  lors  qu’ils  oyoient  quelque 
bruit  en  l’air,  ils  dcfcochoient  leurs  fléchés, monftrans  qu’ils  vouloicncfccourir  leurs  dieux, 
lefquelsils  croyoient  eftre  lors  alfaillis  par  quelques  autres.  Dauantage  , ils  auoient  des 
marteaux  d’airain , aueclefquels  ils  faifoient  grand  bruit,  8c  imitovcnt  le  tonnerre. 

Iisauoientau(lidecouftume,lorsqu’ilsalloientaucombac,d’immolerdescheuaux.8ç 
d’emporter  les  teltcsaudeuanc  de  leurs  armes,  &apresles  victoires,  iis  facrifioienc  aufli  à 
leurs  dieux  ,8c  faifoient  desieux  en  leur  honneur.  Leurs  armes  eftoient  l’arc  5c  la  fonde. 
Voila  à peu  près  ce  qu’on  peut  dire  des  anciennes  façons  de  faire  des  Gots  , 8c  de  ceux  du 
Royaume  de  Suede. 

Ônpourroitnpportericylesmceursdes  Herules  , Vandales,  8c  Lombards , qui  font 
fortis  de  Scandie.  Mais  c’eft  allez  d’auoir  rapporté  îcy  celles  quelcs  Gots  8c  Suédois  ont  fui- 
uis , félon  le  récit  de  Iean  le  Grand  Archeuelque  d’ Vplàle.' 
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MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 

T Es  Suédois  fontnaturellcmentforrs,robuftes,8cvaillans,tant;lpiedqu’à  cheual,  8c 
i-*lur  la  nier.  Ils  reqoiuent  les  eftrangersaucc  beaucoup  decourtoifie,  & elcliangenc  auec 
eux  leurs  poillbns , belles  peaux,  cuirs  de  belles  (auuages , 8c  autres,  leur  beurre,  leurfuif, 
& leurs  métaux. 

Les  parodies  lontcfparfesparles  forefts  ,5c  autres  lieux  pluscouuercs,  où  la  commodité 
debaftirdesmailons,  d’auoir  grande  quantité  de  bois  , 8c  d'elire  deftendus  du  vent  du 
Kord , lesretient  plus  volontiers , Sc  il  s ont  en  leurs  mai  Ions  leurs  troupeaux , 8c)es  artifices 
pour  accommoder  tout  ce  qui  eft  neceflàire  pour  le  viure  , ou  le  vertement.  Cela  caufe 
qu’on  ne  trouuc  pas  en  ceRoyaume  de  fi  grandes  villes,  ny  fi  peuplées  qu'aux  autres. 

On  vie  en  tous  les  paysfuictsà  la  couronne  de  Suède,  de  deux  langues  diuerfes,  à fqa- 
uoirdela  Suedoilc , dont  on  feferten  toutes  les  Prouinces  de  Suède,  8c  en  Gothie,  Norue- 
gc  , ScDanncmarc.Surquoy  l’on  peut  remarquer  que  la  langue  Saxonne  approche  fort  du 
Suédois  en  plu(îeursmots,commele  Flamand  8c  l’Anglois.  Apres  il  y a la  langue  Finlandoi- 
fe,donton  vie,  non  feulement  en  la  grande  Duché  de  Finlande  (excepté  en  vne  Proumce 
où  la  Sucdoifele  c on  (crue  8c  le  pratique } mais  encore!  en  vnc  bonne  partie  des  enuirons  de 
Riuaille.villedeLiuonie  j&Ies  gens  de  qualité  y parlent,  8c  entendent  la  langue  Alle- 
mande. 

Lesefprits  de  Suede  font  allez  propres  à apprendre , non  lentement  les  arts  manuels , 8c 
les  meftiers  : maiscncores  les  dilciplines , fciencesfpeculatiues , 8c  les  langues,entrelefquel- 
lcs , ceux  qui  tiennent  quelque  rang  danslepays , 8c  qui  fonc  qualifiez,  apprennent  commu- 
nément la  langue  Allemande,  ou  la  Latine , ou  bien  toutesles  deux  enfembte  : 8c  quand  ils 
apprennentlesautres,ilsn’ontpas  mefme  difficulté  en  la  prononciation  , que  les  Alle- 
mands ont  en  l’Italienne , ou  en  la  Latine. 

Leurs  moeurs  font  communément  fimples , 8c  telles  que  les  peuucnt  auoir  des  perfon- 
nes , qui  n’ayans  pas  veu  les  grandeurs  du  monde, ny  des  choies  qui  leuraiguifent  l’elprir,  ou 
picquent  leur  volonté,  viucntlans  beaucoup  de  defir  d’honneur  , ou  d'autre  chofe,  eftans 
contcns  delà  nourriture  naturelle  :8c  pour  celle  caufeilsnelëfoucient  pas  de  cultiuer  plus 
grandequantité  de  terres,  que  celle  qui  leur  eft  neceflàire,  veu  que  s’ils  vouloient  couper 
plufieurs  grandes  forefts  inutiles,  ils  recueilliroient  grandequantité  degrain , qui  eftant  fe- 
méaumoisde  May , vient  à eftremoiflbnnéen  Aouft,àcaufede  la  grande  chaleur  8c  force 
duSoleilquieftprelquctoufioursfurlaterre.  Mais quoy  que  celle  ancienne  fimplicité  re- 
gneencoreenplufieurs,toutefoisdepuislavenuëdesfoidatseftrangers,c'eft  à fijauoir  des 
Allemands,  Anglois,  Efcoflois,  8c  autres,  ils  ont  perdu  beaucoup  decefte  naïfueté,  ayans 
fugmentc  leur  défiance  naturelle:  8c  leurshoftelleries  ne  font  pas  ouuertes  fans  bource  déf- 
iler, comme  elles  ont  efté  quelquefois. 

Ileftvray  que  les  voyageursdelpenfent  fort  peu, d’autant  que  les  Suédois  n’ont  accou- 
ftumé  de  demander  aucune  chofe  pour  le  logis,  ou  les  viures:  8c  le  plus  fouuent  ceux  qui 
voyagent,  logent  aux  anciennes  Cures,  qui  eft  vn  ligne  de  l’hofpitabté  qu’on  y pratiquoit 
au  temps  quela  Religion  Catholiqueyrcgnoit:8ciln’yfouloit  auoir  nuis  voleurs , 8c  s’il  y 
en  a,  c’ell  depuisqu’vn  grand  nombre  de  vagabonds  s’eft  allé  rendre  en  ce  pays,  à caufe  de 
la  guerre.  Ils  vient  de  force  bains , principalement  aux  villes  où  les  perfonnes  d’vn  Sc  d’au- 
tre lexe, vont  allez  communément. 

Lesfcmmes  y font  allez  modeftes  8c  fages,  comme  celles  qui  s’abfticnncnt  de  l’yuron- 
gnerie.  Leurs  viandes  font  communément  du  grain  de  deux  fortes.  Ils  fement  l'vn  au  mois 
de  May , 8c  l’autre  au  mois  de  Nouembre.  Ils  cueillent  en  Aouft  du  feigle , qui  eft  fort  co m- 
mun, 8c fontdiucrfesfortesdepain  ,àfi;auoirdegrainpur8cdegrain  niellé.  L’orge  qui  V 
■ vient  eft  allez  bon , 8c  pour  ceftecaufeils  employent  vne  bonne  partie  deleur  froment  a fai- 
re la  bicre , qui  eft  communément  leur  breuuage,  combien  qu’ils  en  ayent  d'autres , dont 
les  riches  vfent , commeles  vins  du  Rhin , d’Elpagne,  St  de  France , 8c  le  medon, appelle  hy- 
dromel ,8c  l’eau  de  vie. 

Quelques  pauures gens  en  tempsde  cherté  mangent  du  pain  de  farine  faicled'elcorcc  de 
pin  ,8c  quelques  autres  decelle  de  fapin , qui  eftant  de  qualité  plus  chaude,  ayde , comme 
on  dit  ,i  l’eftomac  , & non  feulement  ils  en  viuent,  mais  en  deuiennent  robuftes. 

Us  ont  de  la  chair  en  abondance,  dont  ils  latent  la  plus  grande  partie,  comme  des  bœufs, 
pourceaux,  oyes,  8c  femblables  animaux.  Us  ne  mangent  prefque  ïamais  de  veau  , ils  vfent 
de poiHon  frais,  faléScfumé,8cd'autrenonfalédurantlegrandfroid,  8c pareillement  de 
faizansSc  de  perdrix,  dont  la  chaireft  plus  dure,  quecelledes  pays  plus  temperez.  Ils  au- 
raient 
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roicnc  des  légumes  en  abondance , 6c  de  coûtes  forces,  s'ilsy  mettoient  foin  : mais  ils  n’vfcnc 
guercs  que  de  pois  corn  muns,  ou  d’autres  qui  font  comme  des  pois  chiches,  ronds  Sc  blancs, 

& de  quelque  peu  de  febucs. 

Le  beurre  Sc  le  fromage  leurfcruent  pour  l'entree  8c  iflùë  du  repas.  Ils  nefe  foucientgue- 
rcscommunement  du  truie!  .combien  qu'ilsavent  grande  quantité  de  poires , prunes , ce- 
rifes8tfrai(ês:8c  combien  que  les  herbes  y naillenc  trois  ouquatre  mois  de  l'annee,  toute- 
fois ilss’en  foucient  fort  peu  ,finon  des  choux,  qu'ils  (aient  Sc  gardentpourl'hyuer. 

L'habillement  du  menu  peuple  eft  (impie  ,8c  prefque  pareil  à celuydupeuple  de  Lom- 
bardie .quanta  la  forme  : toutefois  ils  vfent  de  bonnets,  Sc  autres  habillemeus  de  peau,  mais 
c’eft  fort  (implcment. 

Lesfemmesdesvilles,  Sc  principalement  à Stokolme,  portent  fur  leurs  robes  vn  long 
manteau  de  drap  noir , auc  c force  plis. 

Les  Gentils-  hommes  font  vertus  A l'Allemande,  Sc  quelques- vns  de  la  Cour  à l'Italien- 
ne, mais  lcplus  fouuent  à la  Framjoile. 

Quand ilsvoyagcnt,  les pavlans portent  pour  leurs  armes  , des  coignees  en  lieu  d’ef- 
pees.  Les  Gentils-hommes  Sc  leurs  leruiteurs  portent  auec  leurs  efpees , de  petites  ar- 
quebufts. 

Leurs  maifonsf  excepté  les  Eglifes  qui  font  de  pierre  ) font  de  bois  , mais  beaucoup 
mieuxfaicesquecellesquifoncauxcampagncsde  Pologne.  Toucesfoisily  a des  villes  qui 
pntlcursmaifonsdepierre.Onn’y  vfepasproprementd'eftuues,  mais  de  cheminées  , qui 
fe  peuuent , apres  que  le  bois  et!  réduit  en  charbons  ardans , fermer  auec  vne  lame  de  fer, 
qu’on  peut  pouffer  dedans,  Scretircrquandon  veut,  excepte  en  quelques  lieux,  où  il  y a 
des  marelcages.  * 

Le.,  Lappons  font  petits  .mais  fort  adroits.  Ils  manient  l'arc  des  mieux:  ils  vfent  d'habiL 
lemens  citrons  ien  Hyuerilsportenc  des  peaux  de  veaux  marins, ou  d'ours  toutes  entières, 
lesnoljcncfur  la  telle,  Scn’ylailfentdcl'ouuerturequepour  la  veue  5 ccquiadonné  fuieci 
quclques-vnsd'efcrirequ’ilsfontcousvclus.lls demeurent  en  des  logis  fort  bas  , qui  font 
couucrts  d'efcorces  d’arbres , ou  de  gazons,  8c  mottes  deterre. 

Quelquesautresdifcnt  qu’ils  viuent  fous  des  tentes,  à la  façon  des  Tartarcs^Ils  font  gran- 
dement addonnez  à la  challe,  £ci  lapciche,  Jr  parce  moyen  ils  s'entretiennent  jiefont  part 
de  leur  poiflon  à leurs  voitins.  Ils  accommodent  les  vailTeaux,  non  auec  des  doux,  mais  auec 
des  nerfs  8c  des  crochets. 

Ils  ontvne  langue  particulière, qui  eft  forcmalaifee  aux  eftrangers.  Ils  font  grandsfor- 
ciers.St  font  venir  les  vents,  les  nuees,  8c  les  tempeftes,  8c  font  beaucoup  dechofes  effran- 
ges. lln'ontnydupain,nydufel,8cneviucnc  que  de  poiffons  8c  belles  fauuagcs.  Ils  font 
d'vn  naturel  amoureux  8c  lafeif,  8c  ne  fe  tiennent  prefque  iamais  en  vn  lieu.  • 

Ils  font  fort  fauuages  Si  (oupçonneux,  Si  fuyent  l’abord  des  eftrangers,  (ecachansfi 
toft  qu'ils  les  apperçoiucnt.  Us  efehangent  leurs  peaux  à d’autres  marchandifes.  Ils 
commencent  vn  peu  maintenant  à s’appriuoifer  , à caufc  de  la  fréquentation  des 
eftrangers. 

RICHESSES. 

LEsricheftesdece  Royaume  confident  en  l’abondance  des  vîntes , qu  i y eft  fort  grandej  la. 

canlsontforcegrams, chair, poitfbnfrais.falcScfumé  , tellement  qu’on  n’y  trouue 
prefquevnfeulmendiant,8clespailanséftoientiadis,  8cfont  mcfme  encores  en  plufieurs 
endroits  logez  prcfquepour  néant. 

Maisfespnncipauxtnreforsviennentdesmines  de  plomb  , d’airain  8c  d’argent , 8c  de 
quelque  peu  d’or;  8c  les  premiers  métaux  s'y  trouucnt  en  fi  grande  quant.tc,  qu’on  tient 
qu’il  n'y  acontree  en  Europe,  qui  deuance  en  cecy  le  Royaume  de  Suede.  On  defcouureccs 
mines  par  tout,  bien  que  lespayfanslefcachent  autant  qu’il  leur  eft  poflible  , afin  de  n’y 
porter  pas  le  bois  necefiiire , 8c  de  n’y  trauailler  pas  ainfi  qu’ils  font.obligez . 

On  urede  l’argentextrememct  fin  du  pays  de  Veftrors.éc  ficeux  de  la  Prouincc  n’eftoift 
tant  ennemis  de  l'induftnedes  eftrangers,  leurs  richeftes  ferment  encor’  plus  grandes,  pour- 
ce  que  les  Suédois  nefçauentnyefpargncrlebois,  ny  recueillir  Iafumee  des  minéraux  pour 
les  couleurs  ,8cnetrouuent  pas  bon  qu’on  defcouure  lesveinesdesmihes  : & ce  qu’ils  ruyét 
les  eftrangers,  procédé  non  dehainequ’ilsleurportent,  maisde  crainte  d’eftredeceus  par 
eux, pourceqn’ilsfontfort (impies enlcurs  moeurs , aéhons  8c  manières  de  faire,  8c  peu 
trauaillez  d’ambition  8c  d’auarice. 

Sss 
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Quant  aux  reuenus  du  Roy,  il  y a quatre  forces  de  cliofes,  qui  font  le  corps  de  Tes  reue- 
nus ordinaires , depuis  que  ce  Royaume  a laide  la  Religion  Catholique.  Ses  reuenus 
viennent  donc  des  fruiéts  des  biens  Ecclefialliques  , des  mines  , des  tailles  ,6c  des  dif. 
mes  des  grains  & autres  viures,  comme  aufli  des  peaux  , 5c  finalement  des  gabelles , ou 
douanes. 

l’ay  dit  depuis  que  les  Sucdoisfe font  diflraits  delà  Religion  Catholique,  veu  qu’aupa- 
rauant  l’Archeuefché  d’ Vpfalc , les  autres  fix  Euefcliez  ,5c  beaucoup  de  Monafleres,  polie-  • 
doienr  de  Fort  grands  fonds,  dont  ilsreceuoientdcbons  reuenus.  Mais  les  Mimllres  ont  fi 
bien  iotic  de  la  langue , qu'ils  ont  perfuadé  aux  Roys  de  s'emparer  des  biens,  meubles  5c 
immeubles , alfignant  de  beaucoup  moindres  reuenus  aux  Eueîqucs.  Ccqui  fit  au  commen- 
cement que  l’on  adembla  vn  grand  threlor , qui  tombant  entreles  mains  du  Roy  Henry, fuç 
d îllipe  en  fort  peu  de  temps  par  le  moyen  des  guerres.  » 

Les  mines  produifent  de  l'argent , dont  on  fait  les  talcrs  de  Sucde , qui  font  fort  eflimez 
pou  r leur  bonté.  Et  pource  qu’il  s’y  trouue  de  l’or  en  petite  quantité , on  y bat  fort  peu  d’ci-  . 
eu*.  Outre  les  talers , il  y a des  quarts  5c  demy  quarts  de  talcrs , 5c  vne  forte  de  monnoye  ap- 
pellee  Rofques , 5c  vne  moindre  de  demie  rofqucs , ce  qui  fignific  monnoye  ronde , Ôc  vn 
talcr  en  fait  trente-deux.  Or  combien  qu’ils  abondenten  cuiure , toutesfois  on  n’y  bat  point 
d e monnoye  de  ce  metail,  excepté  qu’on  en  metquelque  peu  dans  les  rofques. 

On  trouua  pareillement,  il  y a quelques  années,  certaine  mine  de  fel‘,  mais  elle  difpa- 
rut  apres  , comme  quelques-vns  penfent , par  la  nonchalance  de  ceux  qui  s’trn  deuoient 
prendre  garde. 

Le  Roy  a la  dixicfme  de  toutps  les  mines  où  l’on  ne  trauaillc  pas  à fes  delpens  j & pour  ce- 
lle caufe  il  paye  les  Tiens  auec  d u cuiure  5c  d’autres  métaux  : 5c  files  pay  fans  ne  cachoicnt  les 
veines  de  diuerfes  mines  qu’ondefcouure  tous  les  iours,5c  s'il  y auoit  vn  nombre  de  bons  5c 
dihgens  maiflres , on  iuge  que  le  profit  qu’on  en  tireroit , monterait  .1  vne  grande  fomme. 

Outre  cecy  ,1e  Roy  a par  tout  fon  Royaume  la  taille  5c  les  difmes  des  grains  ,dcfcigle5c 
d’orge , du  beurre , des  poifibhs , des  bœufs , des  peaux  , 5c  choies  le  m b la  b les , Ôc  on  n’a  peu 
I^auoir  la  fomme  de  tout  cccy,  combien  qu'on  eti  tienne  certain  compte  en  la  Chambre 
Royale  ÔcThreforerie.  Tant  y a qu’il  entretient  non  feulement  l’armec  5c  les  officiers  de 
mer , mais  auflî  les  autres  de  terre  ferme , 6c  les  officiers  du  R oyaume , ÔC  de  la  Cour. 

Quand  le  Roy  doit  faire  la  guerre  pour  la  deffencc  de  fon  Royaume,  ou  bien  enuoyer  des 
gens  dehors,  diefait  lignifier  aux  Prouinces  ,-qui  fournifient  la  quantité  de  viures  qui  cil 
jiccelïairc. 

Il  y a toutesfois  cefle  différence  en  la  contribution  , que  les  nobles  , ny  leurs  fuiets  ne 
contribuent  ordinairement:  mais  quand  on  fait  les  contributions  generales  pour  la  guerre 
duconlentcment  des  nobles,  leurs  linets  ont  accouftumé  de  payer  la  moitié  de  ce  que  ceux 
qui  font  immédiatement  fuiets  au  R oy,  doiucnt  donner. 

Lepeuple  ell  pareillement  oblige  de  contribuer  pour  le  dot  de  chaque  fille  du  Roy, 
quand  elle  fcmaric,6clafommedece(lecontriburionaeflcdcpuislong-temps,decenc  mil- 
le talcrs , outre  la  vaiUelle  d’argent , 5c  les  ameublemens  de  fa  maifon. 

Le  reuenu  des  peaux  efltantofl  plus  grand  ,tanto(l  plus  petit,  félon  que  les  neiges  font 
grandes,  ou  petites,  veu  que  tant  plus  il  y en  a , tant  plus  on  a accouftumé  de  prendre  de 
belles. 

Du  pays  des  Lappons  plus  Septentrionaux  le  Roy  tire  la  pfus  grande  partie  des  peaux, 

5c  fa  Maicftépourcnfçauoirlavciiré,y  enuoyetous  lesans  vn  Commis, qui  vie  de  telle  du  ' 
ligence  à fçauoir  combien  on  a pris  de  belles,  que  le  Roy  ne  peut  eflrc  trompe.  Les  peaux 
qui  font  feparecs  5 C choifics  pour  le  Roy , font  diftribuecs  en  fa  Cour  à fes  parens  6c  anus , 5c 
pour  rcconipenfc  aux  Marchands,  qui  ont  donné  , ou  doiuent  donner  des  marchandées, 
pour  l’vfagc  de  fa  Cour. 

Le  Roy  n’a  autre  tribut  de  ces  Lappons,  d’autant  qu’ils  ne  s’occupent  qu’à  chafier  aux 
belles,  Icfquellcs  ils  changent  apres  en  autres  chofeftccellaires , combien  qu’il  y en  a quel- 
ques vnsquitrauaillcnt  de  l’aiguille  , 5c  font  de  leur  main  plufieurs  beaux  ouuragcs,  qui 
monftrent  qu’ils  font  ingénieux. 

Il  n’y  a prcfqueaucunesdaccs,  gabelles,  ou  impofitions,  que  celles  des  ports  denier. 

Il  efl  vrayquelcRoyaaccoulluméd’auoirdeceuxdupays,quineluy  donnent  pas  des  vi- 
ures à proportion  de  leurs  biens,  de  qui  cinq  talers,  de  qui  fix,  de  quihuicl,  5c  dauantage 
par  annee:  6c  quand  le  Roy  fait  du  bien  à quelques  vns , il  a d&couftumc  de  luv  octroyer 
certain  nombre  de  payfans,  comme  fuiecls  tributaires  , à qui  plus,  ÔC  à qui  moins , félon 
leur  mérite. 
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du  Roy  de  Suède. 

On  comptoir  en  l’annee mil  cinq  cents  feptantc  huiJfc  , oj’on  met  toit  d’orf.uirc  au 
thrdor  du  Roy  tou  tes  les  années , en  dcduihint  les  charge»  extraordinaires,  £c  Icsdclpcn- 
lcs,  cnu.ron  lix  ou  lept  tonnes  d’or , doue  chacune  elt  pufe  pour  cent  nulle  râler*  u’Al- 
lemagne. 

Toutesfois  les  feules  fortcrcflesdeRiuaille&de  Vibourg,qui  font  fur  les  frontières  de 
l’Eftatde  MoJcouire,  couftcntparan  cent  mille  talersdedc<penlc.  Beaucoup  de  perlonncs 
de  logement  tiennent  que  le  Royauroïc  beaucoup  plus  de  rcucnu,fi  la  dil  pofition  du  temps, 
la  multitude  des  artilâns , 6c  autres , cuit  cité  telle  qu’on  la  dtliroic,  veu  que  f.t  Ma j cite  ayant 
beaucoup  de  vaifleaux , qui  pourroicnt , pour  la  plus  grande  partie,  voyager  bien  loin,  Ion 
tient  qu’n  pourroit  enuoyer  aux  autres  pays,  grande  quantité  de  beaux  arbres,  6c  de  marie» 
re  dénatures,  6c  beaucoup  de  grains , 6c  en  rapporter  pour  l’vlage  du  pays  du  (cl , 6c  d’autres 
choies  neccfiâircs , que  les  marc  hand  s étrangers  vendent  au  double  de  ce  qu  elles  valent, au 
lieu  que  d'autre  forte , on  Icsauroit  à beaucoup  meilleur  compte. 

Semblablement  on  circroit  dauantage  des  mines , fi  l’on  y cmploy  oit  les  étrangers , r nt 
pourelpargner  le  bois , comme  i’ay  défia  dit,  que  pour  d’autres  choies.  Toutesfois  du  ieol 
airain  qu  on  tire  en  deux  ou  trois  mines  feulement,  la  dixiefmc  du  Roy  montoiti’an  feptan- 
tehuicl,  à cinq  cens  fquiponsSc  dauantage,  6c  Ja  valeur  de  ces  fquipons  elt  de  trente  mil- 
le talers.  * 

Il  elt  vray  que  l’on  tire  neuf  fois  plusdecuiure , mais  cela  s’en  va  au  profit  de  ceujt  qui  les 
tirent.  Mais  fi  le  Roy veucfausfaireàccux  cypar  vneautie  vo  e/l  peut  retenir  pour  luy  tout 
le  cuiure  6c  l’airain  qu’on  rire  des  mines  : 6c  pour  celle  caule , il  \ a vn  Surintendant  oirRoy, 
qu’ils  appellent  Faue , qui  eft  comme fon  Fadeur  ou  Commis  gÿueral. 

FORCES. 

CHaqueProuincca  fesgensde  pied  6c  dccheual  ordinaires.  Aux  Royaumes  de  Suède  6c  *4* 
Je  Gochie  ,oncomptc  cnuiron  trente  deux  enfeignes  de  gensde  pied  , 6c  chaque  En» 
feigne enuiron  fcp c cens  hommes.  Ccux-cy  fontprefts  en  toutes  occafions,  à marcher  où  il 
faut,  6c  font  prdqucrousarquebuficrs.  Ontrouucbienpeudepicqniers,àcaulêde  la  mul- 
titude, 6c  dci’cfpaiiicurdcsbois,  qui  les  empefeheroit  de  manier,  ou  porter  leurs  picques: 

6c  lacaualcricpour  la  melihcrailun  ,n’vfeaulli  de  lances,  mais  d’elcopcttes , ou  de  pilto- 
Jets , à la  façon  des  R eillrcs. 

Ces loldats ellans  nez  dansces  pays,  6caccouïlumezaùx  viandesqui  feconferuenc,fyp. 
poitntayfcmcntle  froid, &nefe  lôucient  nullement  de  la  delicaccflc,  ou  diuerfité  des 
viandes:  Outre  que  chacun  deccux-cy  fait  les  fouliers,  6C  (es  habits , le  bois  desarquehufes, 

£c autres chofesnecc flaires.  Eronavcubienfouucnrau  Chafteau  de  Sroxolme  des  loldats 
cnlentmelle,  quiveiUoicm  aucc  vue  grande  patience  durant  les  plus  grandes  froidures, 
fa nse lire  relcucz  prclque  de  toure  la  nuid  ,cncorcs  qu’en  hyucr  elle  dure  dijt-huid  heures. 

Chaque  compagnie  a Ion  Capirainc.  ion  Lieutenant,  & Ion  tnfeigne.  Le  Capitaine  mefi 
me  en  temps  de  guerre  quand  on  coml  a-,  toit  dans  le  pays  centre  le  Roy  de  Danncmarc, 
ou  le Mofcouite, n*auoit  pjs  plusd’vn habillement l’annec , auecquatre t-flers  /Je  lbldc,  6c 
l’exen  ption , tan  t poui  luy  que  pour  vd  petit  nombre  d'autres , du  tribu  t que  l’on  pa\  c ordi- 
naire mentau  Roy.  '»  *■ 

Le  foldat  ne  iouye  d’aucune  exemption,  fi  ce  n'eft  tandis  que  b guerredore,  ouqucj/oti 
cft  en  quelque deflîanee,Ôc  qu’à  celle  cauic  on  fe  tient  en  armes,  6c  Jadis  il  n'auoic  au  trp 
paye  par  moys,quecinq  parties  d’vu  râler.  Ainu  qu’ils  marchent , les  fourriers  les  depary. 
Cent,  ÔC  logenr  en  diuerlcs  maifons  : mais  lors  que  toutefl  enfcmble,  6c  qu’ils  marchent  en 
bataille,  ou  qu’ils  campent, le  Roy  leur  donne  dcsviureslànsles  faire  co»i)pterfurleurpaye) 
de  fi  l’cnnemy  les  prend, le  Roy  clf  coullunuer  tic  les  rachepccr  du  lien,  6c  de  payer  leur 
rançon  ,6c  fi  quelqu’vn  perd  vn  chcual  au  combat  , le  Roy  eft  obligé  Je  luy  en  donner 
vn  autre. 

La  Caualeriefcmblablementen  chaque  compagnie,  qui  cil  moindre  en  nombre } que 
non  pas  celle  de  l’Infanterie,  a vn  Capitaine,  vn  Lieutenant,  6c  vn  Énieigne  ,6c  l’on  n’auoix 
accouftumc  de  donner  aux  hommes  de  chcual,  que  vingt  talers  par  an  „ 6c  vn  .habillement, 
auec  les  exemptions , £c  conditions,  dont  i'ay  faicb  mention  cy-dcflus. Toutesfois , les<Cj)ef>‘ 
descompaenies^ainfiàproportionjcsautresplusconfidcrablcs,  receuoient  auc^qt  de 
payes,  qu’ils  auoient  de  ^eruiteurs  apres  eux,  s’ils  les  fuiuoienràchcual.^  yr 

Il  v a vnze  compagnies  ordinaires  de  Caualcrie  en  Suède  & Gothic;Çc<|£i:x  en  Finlande 
toutesfois  fi  le  R oy  en  defire  auoir  vn  plus  grand  nombre , il  le  peut  bien  ayu  mène,  pouruçji 
qu’il  y aii!  de  l’argent.  rj,  • ; i,  ; > y . 
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740  De  l’Eftat 

En  Finlande  il  y a deux  compagnies,  l'vne  de  fimplesfoldars,  l'autre  de  Gentils-hom- 
mes : 8c  le  fiubiecl  pour  lequel  il  y a peu  de  gensen  vn  li  grand  pays,  c'eftà  caufe  qu’il  eft  co- 
traint  de  fournir  U plus  grande  partie  des  mariniers, & gens  pour  leruir  aux  armées  de  mer, 
de  mefime  que  font  cncorcs  quelques  Proumces  plus  Septentrionales,  qui,  ou  pourcequ  el- 
leslont  montueules,8c fteriles , comme  l'Angermanie  , ou  pource  qu  elles  manquent  de 
chevaux  .comme  la  Dalecarlie , (oncluiedcsàfournirl’armec de  mer  d'vnbon  nombre  de 
mariniers. 

EiiSmo]ande,enVve(lrogothie,8cO(lrogothic,ilya  quelques  compagnies  de  Gen. 
tils-hommesichcual , & la  Vveftrogothie abonde  en  noblcfle plus  queies autres:  8c  nul  ne 
peut  ellre  Capitaine  de  gens  de  pied , ou  decheual , s'il  n'eft  noble. 

Leurs  cheuaux  font  vn  peu  moindres  que  les  Friions,  mais  puilTants,  8c  accouftumez  à 
la  peine , & à manger  peu  de  choie. 

L’ordre  du  Royaume  eft  de  fairetouteslesannees  lareueuë  de  toutes  ces  compagnies, 
8c  d’âduertir  les  Senelchaux  du  lieu, &duiour,  auquel  cllefcdoit  faire.  Dauantagc,  en  la 
Cour  du  Roy  les  Gentils-hommes  léruoient  en  telle  forte  ; qu'il  y en  auoit  toulïuurs  trbis 
cens  Ce  cinq  .tous  prefts  à monter  à cheualauecleUrs  armes  ; toutesfois  les  Conleillers,  ta 
quelques  autres  nobles , en  eftoient  exempts.  Il  eft  vray  qu’on  donnoit  aux  Gentils- 
hommes qui  feruoient,  pourraifon  de  leurs  leruiteurs , quelque  eftat  par  chacun  mois, 
& pour  chaque  feruiteur  à cheual  , l'on  donnoit  tous  les  mois  au  moins  cinq  ta- 
lcrs. 

I.e  Roy  citant  pailîblc,  auoit  ordinairement  cinquante  nauires  de  guerre,  fous  la  char- 
ge d’vn  Admirai.  En  l’an  mil  cinq  cens  feptante-huid.feptde  ces  nauires  eftoient  comme 
de  bons  galions  : les  aucrcs  portoient  en  uiron  cinquante  pièces  de  canoti  de  fonte , l’ vn  por- 
tant l'autre. 

Le  Roy  fij.iit  ordinairement  où  il  peut  prendre  ftx  fnillë  mariniers , eri  comptant  auec 
ceux-  cy  non  feulement  la  chorme , mais  encore  les  Officiers  des  nauifes  : & il  en  pourroic  a- 
uoir  beaucoup  dauantagc,  d’autantque  toute  la  code  de  Finlande  , qui  eft  longue  de  plus 
de quatrecens  milles,  celledelamer  Bothnique,  qui  eft  prefqucau  double,  le  rinage  du 
Royaume  de  Suede,  5c  quelques  Ifles  .donnent  continuel  fubieâ  aux  gens  deces  pays  d'al- 
ler fur  mer,  Si  par  confequent.de  fe  rendre  hardis  Sc  expérimentez. 

En  la  guerre  que  Ican  troiiiefme  Roy  de  Suede,  eutauec  le  Roy  de  Dannemarc,  a liant 
que  leur  accord  fut  fait  à Stretin  .leSuedoismenafeptante  nauires , outre  plulieurs  autres 
bans  vaifleaux,  8c  outrelacaualeriequ'ilauoic  en  terre  ferme,  il  auoit  fur  les  nauires  dix- 
huicl  mille  hommes , qui  lors  qu’il  en  eftoit  temps  ,prenoient  terre  poürcombaftre , pour- 
ce qu’en  ces  contreeson  a de  couftume  de  combatre  en  hyuer  fur  la  glace,  tant  pour  la  faci- 
litcdepa!Terlcsiacs&lesficuucsglacez,qu'icaufequ’on  porte  alors  les  vlurcs  plus  ayfé- 
ment,  & l’Efté  l’oncombat  furla  mer. 

La  façon  d'entretenir  ce  nombre  de  mariniers , courte  vne  grande  fomme  d'argent  au 
Roy  : mais  du  tribut  que  les  Prouincesluy  payent , il  leur  diftribuii  de  la  chair,  du  poifton, 
du  beurre , du  feigie , & de  l’orge , fur  laplus  grande  partie  des  payes. 

DelàvientqueleRoypeut  mettre  en  mer  à peu  de  frais  quelques  vaifleaux  de  guerre 
toutes  les  années , d’autant  qu’il  ne  donne  aux  mariniers  que  des  viures , au  lieu  d’argent , & 
toutesfois  ils  en  font  beaucoup  plus  contens  que  du  relie,  comme  gensà  qui  il  fuffit  d'auoir 
leursnecelfitez  .outreque  le  Royaplufieurs  beaux  bois,  8c  des  mines  abondantes  eft  fer  8c 
en  airain , dont  quelques  Eglifes  font  mefmes  couuertcs  : tellement  que  le  Roy  Iean  III.  di- 
foit  .qu'vne  guerre  quicouftoitvn  million  au  Roy  d'Efpagne  , ne  iiay  reuenoit  pas  à cent 
mille  talens. 

La  quantité  des  mines  fait  encores  qu’en  ce  pays  là  il  y a grand  nombre  de  canons , rant 
aux  forterellès,  que  pour  armer  les  nauires.  On  acompte  au  feul  Chafteau  de  Stokolme, 
quatre  censpieces,  partie  doubles  canons,  partie  couleurines,  8c  autres  moindres,  8c  l’on 
peut  iuger  parlàquel  nombre  il  y en  auoit  en  tout  le  Royaume. 

Les  plus  grands  vaifleaux  fontau  port  de  Stokolme  , 8c  y demeurent  aflèurez  Gins  an- 
chre , pourccque  depuis  la  haute  mer,  iufques  à Stoxolme , on  nauigeentredes  efeueils  en- 
uiron  quarante  milles  d’Italie.  On  compteordinairement  en  ce  port , lors  que  la  glace  eft 
défia  fondue , 8c  que  les  vaifleaux  eftrangers  afriuent , de  deux  à trois  cens  nauires. 

Les  autres  nauires  font  en  quelque  port  de  Suede  , mais  beaucoup  plus  en  ceux 
de  Finlande  , pour  faire  telle  au  Mofcouite  , 8c  pour  empefeber  qu’on  ne  luy  porte 
d'Allemagne,  ou  d’autres  endroits,  des  choies  qui  luy  donnent  plus  de  moyen  de  nui- 
re à la  Suede. 

Il  y fouloit  auoir  en  ces  pays  beaucoup  de  forterefles  , mais  par  dîners  accidens  de 
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guerres,  par  diuerfcsdeffianccs,8c  autres  occafions,  il  y en  a eu  beaucoup  qui  ont  cfté  rui- 
nées j combien  toutesfois  que  depuis  la  guerre  de  Sigifmond  Roy  de  Pologne  , 6c  légitime 
heritier  de  Suede,  fait  à Ion  oncle  Charles  iniufte  vlurpareur  de  ce  qui  luy  appartient , l’on 
en  a drcllc  vn  grand  nombre. 

Lesprincipalcsquilbncauiourd’huy  en  eftre,  font  celles  qui  s’enfuiuenr.  Vers  la  met 
d’Oücil  A £lsbourg , place  proche  du  lac  de  V enus , il  y a la  fortereffe  d’Elfelsbourg*  6c  non 
lomg  de  là cncoresdeux autres , dont  Pvne  eft  nommée  Goltbourg , comme  qui  diioit,  cha> 
fteau  d'or  j ôc  l’autre  Cronebcrg. 

On  voit  apres  vers  lainer  Baltique  ,8cfixlicücs  loin  de  Scanie,  Prouincc  du  Rovaume 
deDaoncmarc , IcChafteaufic  la  place  de  Calmas  ,6c  en  Oftrogothie  le  Chafteau  de  Vafl’e- 
ne.  IlÿalafortcrellêdeBorlzolomieenl  illed’VJande,  puis  celles  de  Scechorguc  , Nico. 
pie,  Vicerbin,  Griplelmic,6clc  chafteau d’Vpfale.  On  voitencoresles  forts  Clulkeaux  de 
Mokolme  fie  d’Ourbou,  qui  en  cil  cfloigné  d’onze  lieücs.  Ce  lont  les  fortercllcs  que  l’on 
compte  au  Royaume  de  Suède. 

Quant  à celles  de  Filandre , il  y en  a vue  en  la  ville  d’Abc,vnc  autre  plus  auant  appelles 
EHîngofors , vue  autre  àTauaftie  appcllec  Iaffaufthaaus , qui  figmfic  melme  choie,  que  mai- 
ion  de  Tauaft.  Elle  eil  encorcs  appelice  Hillet,  c’cft  à dire,  Chafteau-  neuf.  Il  y en  a aulli  vne 
àVibourg,  villcprodiedcMolcouic.  11  y aencoresen  LiuonieleFortdc  Riuaille,  6c  outre 
ce , ccluy  d’Ennueipel. 

Le  Roy  de  Suede  confine  du  Ponant  auec  le  Roy  de  Dannemarc  , 6c  du  Leuanc  auec  le 
Mofcouite.  Les  Suédois  ont receu beaucoup  de  dommages  des  Danois,  veu  qu’entre  les 
autres  Chnftierne  1 1 . allîegca  StOKolme,  la  for^a  de  fc  rendrc,6c  vlânt  d’vnc  extreme  cruau- 
té à l’endroit  de  fes  habitans , la  remplit  de  lang  6c  de  corps  morts. 

Leurhayneprocededespretentionsquele  Roy  deDannemarc  a fur  la  Suede:  mais  le 
moyen  de  la  molefter  ainii , vient  de  la  commodité  des  lieux  & des  ports , principalement  de 
Fille  de  Cotlande,  qui  eft  membre  delà  Gothie.  A raifon  dequoy  les  Suédois  prétendent 
qu'ellecftdcleurdomination^qu’ilsyontdroicl.  Maisdcpuis  que  Guftauc  euft  recou- 
uré  le  Royaume  ,6c  que  Henry  £clean  les  fils  Font  gouucrncl’vn  apres  l’autre,  combien 
qu’il  y ait  eu  de  grandes  guerresentre  les  Danois,  Guftauc,  toutesfoisce  Royaume  s’eft 
bien  maintenu , 6c  lavillede  Lubec,  qui  eft  fort  pui  Han  te  en  ces  mers  là  ,iemcctant  tantoft 
d’vn  party , tantoft  de  l’autre , contrebalance  tellement  les  forces  de  ces  deux  Roy  s , qu’elle 
ne  permet  que  Fvn  ny  l’autre  s’aggrandjfieexcefliuemcnt, à caufe  du  danger  auquel  elle  ie- 
roitaulîi  toll  rcduicle. 

Le  Suedoisfaicl  la  guerreau  Mofcouite  auec  plus  d’auantage,  pource  que  Finlande,  qui 
confine  auec  la  Rullie  par  le  moyen  des  lacs  6c  marefeages  dont  elle  cil  pleine , a fes  entrées 
malaifecs  ficdangereulês , Ôcd  eft  arriué  plus  d’vne  fois  que  les  armées  des  ennemis  Je  fonc 
perdues  en  ces  eaux  glacées. 

Dauanragc , le  Suédois  eft  couftumier  de  tenir  en  ces  mers  là  la  plufpart  de  ces  vaiffeaux. 

Il  y a la  forcerclîedc  Vibourg , qui  eft  extrêmement  bien  munie.  U a cncores  aux  confins  dn 
grand  Duc  de  Mofcouic  , Narue,  fie  R maille,  dont  nous  auons  parlé  cy.deHus,fie  quel- 
ques autres  places,  par  le  moyen  dcfquelles  il  le  bride,  6c  en  vérité  l’on  doit  eftimer  bonnes 
les  forrercffe>  qui  fc  maintiennent  dansles  terres  d’autruy , d’autant  qu’elles  deffendenc  leur 
pays,  fictraiiaillcntccluv  del'ennemy,6cdefFcndent  tant  nueuxlelcur,  qu’elles  s’en  trou- 
uent  plus  cfloignccs , pource  que  tandis  que  Fennemy  prend  beaucoup  de  peine  apres  elle; 
le  pays  amy  demeure  paifible,  6c  par  ce  moyen  l’on  conlerue  les  gens  6c  l’argent,  Ôci’on  fait 
les  prouifions  qui  font  rcquifespour  les lecourir  6c  maintenir. 

Dauanragc,  elles  trauaillent  tant  plus  Fennemy,  qu’elles  en  font  plus  voifincs.  Mais  les 
fbrcerdlésquilbntcnfon  pavs,ncfont  quedcffendrelefien,8cledeffendcnt  auec  vn  fore 
grand  aduanrage,  pource  que  routes  les  lois  qu’elles  font  attaquées , il  eft  foreeque  les  pays 
endurcntdefortgrandsdommages,6cqucloncftatfoit  plein  de  troubles  6c  de  bruit,  6c 
expofe  en  proye  aux  ennemis. 

Maispourrcuenirau  Roy  de  Suede,  il  a autant  d’aduantage  fur  le  Mofcouite,  pour  la 
deffencedefescftats , que  les  forces  maritimes  ioinclcs  à celles  de  terre  ferme  , en  pcuuent 
apporter  contre  vn  Prince  qui  n’a  point  de  forces  fur  la  mer. 

GOVVERNEMEMT. 

POurdifcourir  du  gouuemement  de  Suède,  il  faut  fçauoir  que  les  affaires  de  ce  Rovau- 17. 

meeftans  paifibles,ileft  gouuernépar  vnRoy , quiayantellc  cy-deuantelc&if, fur  fait 
hereditaireau  temps  de  Guftaue. 
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Le  R oy  a ordinairement  1 : Confcillcrs , &:  outre  cecy  , plu  fleurs  autres  Officiers , pour- 
ce  que  ce  Royaume  eft  non  ieulcmentdimfe , comme  i’ay  dit,  en  Proumces  , Duchez  , 6c 
Coincez:  mais  encore»  chaque  Prouinceeftdiuifee  en  Territoires,  ou  Diftraits  , 6c  Iurifdi- 
ilions,  quicomprenncntquelques  Paroifles,qui  plus, qui  moins,  6c  chacune  d'elles  a Ion 
Lanfroan,ou  Conful.  A près  cela  chaque  Territoire  a ion  Vicomte,  qui  eft  comme  vn  Po- 
dcftatd’Italie. 

1 1 y a par  deflus  les  Vicomtes  d'autres  Officiers , qui  font  comme  les  Sencfchaux  de  Fran- 
ce , appeliez  par  les  Suédois , Lamans , comme  fouucrains  luges  : de  forte  qu’on  appelle  des 
Vicomtes  à ces  Lamans , 6c  des  Lamansau  Confcil  du  Roy,  6c  de  ce  Confeil  au  Roy-mefme. 
Ces  Lamans  viûtent  vne  partie  de  leur  lurifdi&ion  chaque  annee , iufqu’âce  qu’ayant  ache- 
ue  de  faire  leur  vifite  entière,  ils  la  recommencent , & de  melmeque  cecy  aydeà  cognoiftre 
plus  clairement  l’cftar  des  affaires  ,8cày  mettre  vn  plus  prefent  remede  : aufli  apportc.t’il 
du  foulagementau  peuple  ,vcu  qu’ils  exigent  le  tribut  des  parodies  qu’ils  vifitent  vne  an- 
née, fans  en  charger  les  autres. 

Or  les  territoires  cftoient  autrefois  départis  en  telle  forte,  qu’a  chaque  centaine  defa- 
millcsquihabiroicnthorsles villes,  onafflgnoit  comme  vn  centenier  , ou  moindre  luge, 
qui  en  certain  temps  de  l’annee,  encores  qu’il  ne  face^pas  fa  demeure  parmy  eux  , leur  va 
pourtantadminiftrerlaiuftice:  6c  le  Roy , félon  la  valeur  6c  le  mérité  des  pcrfbnbes  , don- 
ne «quelquefois  à vnde  ces  luges  deux  cents  familles.  Toutes  ces  charges  font  données 
d des  hommes , partie  nobles , 6c  partie  qui  méritent  tels  offices  par  leur  efprit&  preu- 
d’hommie. 

LeLanfman  ,ou  Conful  de  chaque  paroifleeft  ordinairement  pris  du  corps  des  payfans 
mefmcs,  Seaux  occurrences  il  a recours  au  Vicomte  ,&autr’autreschofes , ce  Lanfmand  a 
charge  de  fctrouucr  au  lieu  oùle  Roy  fait  fa  demeure,  lorsqu’il  mande  les  députez  de  quel- 
ques Prouinces , afin  d’ouyrce  qu’il  faut  faire , 6c  cecy  arriuecouftumiercmcnt  prefque  vne 
fois  toutes  les  années. 

Le  Lanfman  a cncorcs  la  charge  de  faire  que  les  voyageurs  foient  adreflezaux  logis,  6c 
qu’on  les  pouruove  de  chenaux , ou  de  Sletes  en  temps  de  glace,  ou  de  neige  : ces  Sletes  font 
de  petits  chariots  fans  roiies. 

Les  Vicomtes  ont  peu  d’eftat,  veuqu’ilsrcçoiuent  des  Exa&curs  Royaux,  qui  font  diT 
pofez  partout  le  R oyaume,  vn  habillctnent'toutes  les  années,  outre  quarante  talers  pour 
nommes  : routesfoisils  ont  des  exemptions,  des  prefens,  6c  chofesfcmblablcs. 

La  Smolandefeule,  qui  confine auec  le  Royaume  de  Dannemarc,&  eft  vne  Prouincc 
allez  ample,  a enuiron  cinquante  deux  Vicomtes,  où  fondes  plus  vaillans  hommes  de  Suè- 
de, 6c  quelquefois  elle  s’eft  mutinée  auec  trente  mille  hommes  propres  à porter  les 
armes. 


Quanta  StoKolme,  il  faut  ftjauoir  que  la  ville  mefme  fait  4.  Confuls  pour  fon  gouucr- 
nement  poliric  & ordinaire.  Ccux-cy  demeurent  en  cétcftat  toute  leur  vie.  Deux  d’entr’eux 
precedent  fucceflîucment  les  autres  routes  les  années,  & tous  quatre  ( combien  qu'affiliez 
de  quelques- vns, qu’ils  nomment  Sénateurs,  & qui  font  Bourgeois  ) s’aflémblenr,  dcli. 

berent  deschofes  de  la  police.  Ncancmoins  ils  diltribucntentr’cux  quelques  charges  parti- 
culières, comme  des  baftnnens,  de  iugcr,&  de  publier  les  nouuelles  ordonnances  : ce  qui 
nefefaittoutefoisfansqueleLicutcnant  du  Chafteau  de  StoKolme  y interuienne,  & ce 
Lieutenant  eft  par  deflus  les  Confuls  ,6c aux  faits  deconfequence , les  Conleiilers  du  Roy 
qui  fe  trouucntà  la  Cour , renuoyenr  les  matières. 

Le  nombre  des  Sénateurs  qui  affiftent  les  quatre  Confuls,  eft  de  douze  , l’office  def- 
quels  dure  toute  leur  vie,  finon  qu’ils fuflentdelmis  pour  quelque  faute  , ou  qu’ils  recher- 
ebaflent  d’en  cftre  defehargez  pour  d’autres caufcs. 
ig#  Lesloixdontilsvlencgeneralementfontancienncs,&depuisletcmpsdc  faincl  Henry 
Roy  de  Suede , elles  ont  dure  iufqu’à  prefent  en  ce  Royaume,  excepté  les  Joix  Ecclefiafti- 
ques,qui  demeurent  toutesfois  incorporées  auec  les  autres,  6c  quand  le  Cardinal  Ray- 
mond alla  en  ces  pays  du  Nord,  l’on  y adioufla  vn  article,  qui  eft  appelle  Ecclefialtique,au- 
qucl  on  a déclare  que  lcsenfansdesPreftrcs , ou  Moines,  feront  tenus  en  pareil  degré  , que 
ceux  qui  font  nez  d’adultere. 

Les  loix  de  Suede  ne  font  particulière  mention  d’aucune  vfure  , finon  au  cas  qu’vn 
debiteur  fuft  prefle  par  plufieurs  créanciers  de  payer  ce  qu'il  deuroit  -y  6c  lî  quelqu’vn 
des  créanciers  auoit  prefle  au  debiteur  auec  quelque  pache  d’intereft  , le  créancier 
perd  le  droifrdeluy  demander  la  dcbte  * 6c  mefme  on  a de  couftume  de  punir  non 
lculement  l’vfurier  , mais  cncorcs  celuy  qui  s’embrouille  auec  des  gens  de  celle 
forte. 
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Et  toutesfois  d\m  tant  qu'en  ccs  Royaumes  on  ne  fouloit  predcr  que  gratuitement, ce  vice 
n’aft  pas  frequent,  ünôàStoKolme,  oùplufieurs  ont  porte  celle  niefchauceté  d'Allemagne, 
auec  beaucoup  d’autres. 

L'adultere  y ellpuny  de  mort,  & beaucoup  plus  irremilfiblcment  fi  vn  homme  marié  le 
commetauecvnelemmemariée.pourcequ  onlemetalorsaupouuoirdumary , afin  qu’il 
loit  cbafkic  : 8Cs'il  n’cll  marié , on  le  condamne  pour  la  première  foisàvne  grande  amende 
pecumairc.  Mais  ilarnuepeu  fouuent  qu’edanc  furpris  la  fécondé  fois , il  n'ait  la  telle 
tranchée. 

Celuyqui  bat  vn  autre,  paye  cinq  talers  d’amende  : & s’il  luy  couppe  quelque  partie,  co- 
rne vn  doigt,  ou  autrechole,  il  paye  le  double  : Se  s’il  demeure  ellropié  de  quelque  membre, 
on  donne  entierereccompehfe.  S’il  bielle  en  la  telle,  ou  en  la  poitrine.  Se  que  lcblellé  meure 
auant  la  fin  de  l'annee,  ccîuy  qui  a blelTe  ed  condamné!  mort  comme  homicide.  Les  corps 
fte  ceux  qui  ont  elle  tuez,  fi  lecrnwmél  n’edprefent,  ne  font  enterrez  iufques  à tant  que  l'on 
ayefait  mourir  le  meurtrier, combien  queplufieursfcpmainesfepalTcntqucIquesfois,  fans 
qu’on  en  puific  faire  l’execution. 

Onimpoiepeineau  iuge,qui  edant  requis  pour  la  fécondé  fois  , de  donner  fenrence 
diffînitiue,  la  diffère,  8c  parce  moyen  les  procès  n’y  font  nullement  menez  en  longueur. 

Cecy  procède  prcfque  d’vnc  ancienne  ordonnnance  , par  laquelle  il  ed  deffèndu 
d’auoir  ny  Procureur  , ny  Aduocat  : tellement  que  chacun  propofe  fon  faicl  deuanc  le 
luge. 

Mail  fi  c'cdoit  vne  vefuc,  ou  vn  pupil , ou  vue  perfonne  infenfee , ou  du  tout  lour- 
de Se  grofiïcre  , le  plus  proche  parent  en  pourfint  le  proccs;Scs’iln‘yenapoint,leScnat 
crée  vn  T tireur,  Se  l’affaire  s’expedie  en  peu  de  temps.  11  cd  vray  que  le  luge  cllexcufé  pour 
quelques  circondances,  quand  il  edimeauecraiion  qu'il  ne  peut  prononcer  fi  tod  la  len- 
tencc. 

Quant  aux  Officiers  edablis  fur  lesreuenus  du  Roy,il  y a premièrement  vn  Commiffkire, 
qui  ligne  les  mandats  dctoutcequiedalfignc  pour  penfion  ou  gages  àchaques  Officiers.  Et 
combien  quele  Commiffàire  general  ne  manie  pas  l'argent,  à raffqn  dequoy  fes  heritiers  ne 
font  en  danger  d’en  rendre  compte,  toutesfois  on  ne  paye  aucuns  gages,  ny  aucune  penfion, 
fansfignature. 

CeCommiffàircgencralafousluy  vnTreforier  qui  reçoit  l’argent  du  Roy,  le  garde  le 
met  au  threfordu  Roy,  8c  en  ticntcompte.  Auec  ceThreforier,il  y a dix  Chambners  , ou 
maiftres  des  Comptes,  qui  ont  Sctiennentenlalccrctaircrielesregidresdc  tous  lesreuenus 
du  R oy,8eceux-cy  s’aflemblent  auec  leTrefoner,  félon  lesoccurrcnces,  Scrcndent  compte 
toutes  les  années  deuant  le  Commiffàire  ganeral,  Sc  en  prefence  aulfi  de  quelques  Conlcil- 
lers  du  Roy  : & leTreforicren  chaque  Prouince.diucrscxaclcursqu:  luy  portent  des  tailles, 
& tout cequiappartientau  Roy, quied apres  mis  au  threfor. 

RELIGION. 

LE  Roy  Gudaue  follicitépar  vn  certain  Olaus  .Pierre  Ncnicius  Luthérien  , & par  vn 
Laurcns  André  Archidiacre  de  Srenge,  mais  défia  peruertv,  & infeelé  d’bercfie , intro- 
duit lalecte  de  Luther  en  Suede,  pour  le  defir  qu’il  cud  de  s’approprier  les  biensdel’Eglilèd 
fon  nouucauaduencnientàla  Couronne.  Tellement  qu'il  s’empara  de  tout  ce  qu'il  voulus- 
se fitvnc  ordonnance,  par  laquclleilfut  dit  que  lesEucfquesnc  poflèderoienc  que  ce  qu'il 

plairait  au  Roy.  -,  - ...  _ • i 

Il  mit  les  Vniuerfitczdcfon  Royaume  entre  les  mains  des  Luthériens,  deffèndir  à tous 
d 'aller  edudier  hors  du  Royaume,  exccptéà  Vvitcmberg,  8c  en  quelques  autres  Academies 
hérétiques,  en  faifant  brufler  les  anciennes  Librairies, 8c  porter  en  Ion  Rovaumeforce  liures , 
lieretiques,&  traduire  en  langue  vulgaire  la  Bible. auec  poddlcs,&  desimerpretations  faut. 
fes , & faièles à plaifir ; tellement  qu’ilabolid  en  fes  Edats  la  foy  Catholique,  8c  aduança 
l’erreur  de  Luther  autant  qu’il  luy  futpolfiblc.  Toutesfois  IcCaluinilmes’elpandit  aux  pays 
fujets  à Charles  III.  fils  du  Roy  Gudaue,  Duc  de  Vcrmclandc,dcSuderiiiaiiie,8cde  Neri- 
cie,  Henry  fils  de  Cîudaiie,  8c  fon  fucccffcur  plus  proche,  n’y  mill  nul  remede,  leanfonfrere, 
qui  luy  fucceda,  ayant  bon  en  rendement  recognoiffoit  allez  cet  erreur,  8c  hloit  les  liures  des 
anciens  Pères  : maisde  crainte  dcquelquc  rcuolte, 8c  de  fon  frcreCharles.il  ne  s’ofa  dcl- 
couurir  entièrement.  Toutesfois  la  conuerfation  defatemme  Catherine, rillede  Sigilmond 
Roy  de  Pologne,  luy  fid  garder  beaucoup  de  coudumes  Catholiques,  veu  qu’il  oblcruoit  le 
Carcfme.s’abdenoit  leVendredy  de  manger  de  la  chair, çonferualc  Monallcredc  Vallene, 
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porta  beaucoup  d'honneur  à làincle  B rigide , & luy  donna  vnc  chaire  d'argent , de  mcfmc 
qu  aux  os  de  laind  Henry  Roy  de  Suede,  lefqueis  il  fit  porter  aux  Preftrcs  Catholiques  en 
l’hglifed’ V plaie,  reprocha  bien  fouuen:  aux  Mimllres  Luthériens  8c  Caluiniftes,  leur  igno- 
rance, leurerreur  £c  efifrouteric,redreilàlcsEgli(ésqu'ilauoitabbatuCs  ,&  mefmc  il  fit  re- 
faire l'Autel  d'où  il fefouuenoit  auoir  veu  difiribuerau peuple lafainâe  Euchariftie.  11  cn- 
uoya  premièrement  vn  A mbaftadturàPie  quatriefme,  puisa  Grégoire  treiziefme.laiflà  l’e- 
xcrciccdc  la  fov  Catholique  libre  à la  Reyne  ,8c  luy  permift  de  nourrir  aufliCatholiqucmft 
Sigifmôd  leur  fils,  qui  eftaujourd'huy  Roy  de  Pologne,  Sdegitimc  heritier  de  Suede.  Mef- 
tne  la  Reyneobtintquclqueslefuitcspourlaconfolation , £c  pour  l'aflî  fiance  des  peuples. 
Ces  leiuites  firent  quelque  profit  iufquesà  la  mort  de  la  Revne,  qui  aduint  l'an  mil  cinq  cets 
ociâte  trois.  E t bien  tofi  apres  ils  furet  chaffez  du  Royaumeidc  forte  qu’il  y a bien  peu  de  re- 
fiede  la  Religion  Catholique.  Etaujourd'huy  queChprles  oncle  de  Sigifmond  vfurpe  fu» 
ionncpueulcRoyauinedcSuede,iladutoutaduancérerreurdeCaluin,duquel  il  fuie  l'o- 
pinion: defortcqueleshabitansdesProuincesquilerecognoiflent , font  deuenusprcfqut 
tous  Caluiniftes,  toutesfoisil  y refte  beaucoup  de  Luthériens. 

ROYS  DE  SVEDE. 

IEan  Olaus  le  grand , fait  vn  long  dénombrement  des  Roysde  Suede,  dont  les  noms 
feroient  ennuyeux.  11  me  futfira  doneques  de  commencer  , comme  quelques  au- 
tres, par 

Sichtrug,  qui  fut  Roy  de  Suede,  long- temps  auant  Ianatiuitédelefus-Chrift,2cfut  tué 
par  Gran  , Roy  de  Danncmarc , qui  mifi  ce  Royaume  fous  fon  obcyflhnce  : mais 
Suibdager  Roy  de  Noruege,  vainquit  Gran  , 2c  fut  Roy  de  Noruegc, Suede, 2c  Dan- 
nemarc. 

Hafrnond  fionfilsUiyfuccedaau  Royaume  de  Suede,  îc  de  Noruege. 

V fifofut  fuccefleur  de  Hafmond. 

Hindm  regna apres  luy , puis 
Hunding. 

Regnier  fils  de  Hunding. 

Hontbrodfils  de  Régnier,  fous  qui  le  Royaume  de  Suedefut  foubfinis  aux  Danois. 
Arifle8c  Hothier  fes  fils  recouurerent  le  Royaume  de  leur  perc  , moyennant  certain  tribut 
qu’ilsdeuoient payer:  mais  Rolfo  Roy  de  Dannemarc  vainquit  Atifle,  2c  mit  la  Suede 
lousfonobeyflance.  Lors  Hiartuar,  natif  de  Suede,  gagna  tellement  les  bonnes  grâces 
de  ce  Roy,  qu’il  luy  octroya  lepaysdeSuede  en  tiltrede  Duché,  à condition  de  certain 
tribut,  2c  pour  le  rendre  plus  hdclle,  il  luy  baillafa  focur  en  mariage.En  fin  Hiartuar  tren . 
cha  la  tefteà  Rolfo,  8c  les  Danois  tuerent  Hiartuar.  Lors  Hothier  frcred'Atillefe  mit  en 
poflcflîon  du  Royaume,  2c  rangea  le  Dannemarc  fous  fon  obey fiance , mais  il  en  fut  chaf- 
fépar  Baldeer. 

Orlaillànticy  quelque  temps,  auquel  les  Suédois  n'ont  rien  fait  de  mémorable,  ic  viendra  y 
au  temps  d’Augufte,  auquel  Abricefioit  Roy  de  Suède. 

Eric  fon  meurtrier  luy  fucceda  du  temps  de  noftre  Seigneur  Iefus-  Chrift. 

Haldan  fils  d'Eric  regna  apres  luy,  8c fut  tué. 

Siuard  fon  fils  luy  fiicceda. 

Apres  luy  Ericfilsde  fa  fille, 2c de Froton  Roy  de  Dannemarc,  régna  en  Suede. 

Eric  fut  tué  en  guerre,  2c  eut  pour  fuccefleur 

Haldan,  qui  ne  fe  fouciant  d’auoir  des  enfans,  déclara  pour  fon  fuccefleur 
Vnguin,  qui  laifla  à fon  fils  Siluad  lesdeux  Royaumes  de  Dannemarc,  8c  de  Suede. 

R egnaud  fut  Roy  apres  Siuald,  puis 

Aluier,  qui  eftoit  l'vn  desplus  grands  Seigneurs  deSuede. 

lugo  filsaifné  d’ Aluier. 

Ingel  frere  d'Aluier. 

Riugofilsd'Ingcl  fucceda,  eftant  encore  enfant:  il  eut  pour  fuccefleur 
Gotar  qui  fut  tué  en  guerre  par  les  Danois. 

larmeric  fut  apres  luy  Roy  de  Dannemarc  2c  de  Suède,  enuiron  l'an  de  grâce  trois  cents 
oâante. 

11  faut  icy  faire  vn  grand  faul  t par  faute  de  bonnes  8c  véritables  hi  ftoires , veu  que  ic  pafle  de 
larmeric iufqu'à  Frotô.quitenoitle  Royaume  de  Suède, lors  queLouys  fils  de  Cliarlcnu. 
gne,  eftoit  Empereur  : ceftuy.cy  fut  tuépar  desfemmes  deNorucge. 

Heror, 


Digitiged  by 


du  Roy  de  Suede.  745- 

Heror,  ou  Gerot. 

Sort,  qui  fut  vaincu  par  Régnier  Roy  de  Dannemarc,  & Iaiflà  le  Royaume! 

Biorn  fils  de  ce  Régnier,  qui  eut  pour  fucceflèur 

Vvichlert  fon  frere. 

Ericrroillclmc  lilsde  Rcgnier.  ■ ... 

Oftene  le  tua,  4e  fucceda  au  Royaume.:  mais  les  freres  d’Eric  vengerent  fa  mort  4c  chaflerft 
Oftene,  Scie  Royaume  efeheut  à Strubiom  fils  du  Roy  Biorn. 

Eric  fils  d'OIaue,  nepueu  de  Regnier,  chafTa  Eric,  4c  deuint  Roy  de  Suede. 

Eric  fon  fils  luy  fucceda, 4c  fut  le  premier  des  Roysde  Suedequi  receut  publiquement  la  Re- 
ligion Chtelliennc,  4c  en  fon  baprefme  fut  nommé  Iacques. 

Gela  aduint  l'an  de  falutiooo.  au  temps  de  l'Empereur  Henry. 

Efmond  frere  baftard  de  lacques feulement  Chreftien  de  nom, luy  fucceda. 

Stinitcl  bon  Roy  6c  bon  Chreftien  régna  apres  luy:  il  abolit  l’idole  que  le  peuple  adoroit  en 

la  ville  d’Vptale,  4c  mourut  enuiron  l’an  uoo- 

Deouisilyeut deux Henrys, ou Erics, qui debatirentle Royaume  longuement , 4c en  fin 
s’ entretuerent  l’vn  l’autre. 

Halftene  fils  de  Stinkel  premier  régna  apres  leur  mort:  maisilfur.bien  toftehafle  parlamu- 
tinerie  du  peuple. 

Anaximandrefut  lorsedeu  Roy,  mais  pour  ce  qu'il  ne  vouloir  rien  quiteer  de  la  rigueur  de 
la  R eligion,  il  fut  chalfé,  4c  Aquin  mis  en  fa  place. 

Magnus  fils  de  Nicolas  Roy  deDannemarc,  luy  fucceda. 

Suerco. 

Charles  fon  fils. 

Eric  régna  apres  Charles,  ÎCŸefcut  iuquesà  l’an  de  falut  ii4j. 

Birgier.  .... 

Valdemar  fuccedaà  Birgier, 4c  ainfi  qu’il eftoitau  voyage  de  la  terre  fainâe,  fon  frere  Ma- 
gnus s’empara  du  Royaume,  4c  ne  le  rendit  jamais  tant  qu’il  vefeut. 

Birgierfutfonfucceflèur,6caflbciafonfilsMagnusauroyaume)6cpourcequefesfreresluy 
auoientdonnc  beaucoup  d’ennuis,  il  les  fi  ft  tuer  apres  les  auoir  feftinez.  Ce  fait  efmeut 
contre  luy  les  Princes  4c  Seigneurs  du  pays,  qui  le  chafferent  auec  fa  femme  , 4c  firent 
trancherjla  teftejàfon  fils  Magnus.Lors  ils  firent  Roy 

M agnus  fils  d’Eric,  à qui  Birgier  auoit  fait  trancher  la  tefte.  Ceftuy-cy  adiouâa  la  N oruege 
auroyaumede  Suède,  6c  mourut  l’an  1315. 

Magnus  fon  fils  lüy  fuccedaen  fes  deux  Royaumes  : il  fut  en  fin  demis. 

Albert  fils  du  Duc  de  Meckelbourg,  eft  mis  en  la  place  de  Magnus  lêptiefme.  Ceftuy- 
cy  fut  pris  auec  fon  fils  Eric,  par  Marguerite  femme  d’Aquin  fils  de  Magnus , 4c de- 
tenu  fep  t ans  pnfonnicr,  8c  lors  Marguerite  deuint  Revue  de  Suede,  Noruege,  4c  Dan- 
nemarc. 

Eric  Duc  de  Pomeran,  fils  adoptif  de  Marguerite,  luy  fucceda  en  ces  3.  royaumes:mais  en  fitl 
il  fut  contraint  de  quitter  tout,  4c  fe  retirer  en  PrU  (Te. 

ChriftophlePrince  Palatin  , 4c  Duc  de  Bauiere , nepueq  de  cét  Eric  de  parfafccur,  fut 
dieu  Roy  de  trois  royaumes,  d’vn  commun  accord  de  tous  les  grands  Seigneurs  des 
trois  pays. 

ApreslamortdcChriftofleJesSuedoisvoulurefttauoirvnRoyipart , qui  fut  de  leur  na- 
tion, 4c  efleurent  Charles  Canut,  qui  n’eftoit  pas  de  fort  noble  race.  Ceftuy-cy  ayanc  rè- 
gne prefque  fept  ans, commença  à cognoiftre  qu’il  s’eftoit  rendu  odieux!  chacun, 4c  pour 
ce  ayant  mis  le  threfor  du  royaume  en  lieu  feur,  4c  eftant  monté  fur  vn  nauire,  il  fe  retira  i 
Dantzic.  Lors  les  Seigneurs  du  royaume  appellerent  Chriftierne  pour  eftre  leur  Roy. 
Ce  Chriftierneaooit  elle  efleuRoy  de  Dannemarc  4c  de  Noruege,  4c  par  ce  moyen  ces 
trois  royaumes  furent  derechef  fujetsivn  Prince.  Les  Suédois  luy  firent  longuement  la 
guerre, icaufe  qu’il  n’auoitgardclesconuentionsen  fa  réception, qui  fut  .l’an  de  grâce 
mil  quatre  cents  foixante  neuf, de  forte  qu'il  fut  en  fin  charte  de  Suede , où  11  luy  refta  feu- 
lement deux  forterefles.  Sur  ces  entrefaites,  Charles  qui  auoit  eftèautresfois  Roy,  vint! 
mourir. 

I ean  fils  de  Chriftierne,  apres  auoir  longuement  fait  la  guerre  à la  Suede,  rangea  ce  royaume 
fousfonobeyflànce.maisilenfutapreschafté,  4c en  partit  fêcrettemcnt. 

Chriftierne  fils  de  Iean  continua  d'vn  grand  courage  les  guerres  que  (on  pere  auoit 
commencées  , 4c  fur  tout , tafeha  de  fe  faire  Roy  de  Suède  : mais  quand  il  vit  que 
lesSuedois  le  repoufloient , 4e  fe  deffendoient  Vaillamment  , il  y voulut  procéder 
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parrufe,tafclu  de  les  def-vnir,  8c  follicita  principalement  vn  certain  Guftauc,ouGofta- 
ue,  qui  fedifoie  Archcucfque  d’Vpfale.  Ceftuy.cy  l’an  nul  cinq  cents  dix*  iêpt,  en  gaigna 
pluticnrs,6clcsficreloudredchurer  le  Royaume  encre  les  mains  de  Chnftierne.  Apres 
quelques  guerres  Goftaue  cftddpouiUc  de  ion  Archeuefcbc  , 6c  lors  que  Chriftiernc 
vint  aucc  vne  grande  armée,  6c  en  finapresauoir  eu  du  pire,  fift  crefucsaucc  ceux  de  Suè- 
de pour  forcir  de  leur  Royaume.  Il  rcuioc  apres  mettre  le  fige  deuant  ScoKolme  , 6C 
y citant  entre  par  compofition  , fift  meurtrir  cruellement  les  Sénateurs , 6c  les  ci- 
toyens. 

Gofttuc  fils  d’Eric*  autre  quelemcfcbîtArchcuefqued'Vpfale,s’eftat(âuuc  de  DSnemarc, 
où  il  auoit  efte  emmène  entre  les  autres  oitoges  que  le  Roy  Chriftierae  auoit  rcceus  par  fi- 
neilc  de  ceux  deStoKolme,  commençai  fe  déclarer  Protecteur  du  pays,  6c  le  quatriefme 
an  aprcala  guerre  commencée,  il  s’habilla  en  panure  homme,  fie  s’en  alla  par  tout  le  pays 
remonftrcr  ia  miiere  au  peuple.  En  fin  il  challa  les  Danois  , 6c  fut  couronne  Roy  de 
SucJe. 

Eric,  ou  Henry  fon  fil  s,  luy  fucceda,  6c  pourfesmauuaisdcportemcns  fut  mis  cnprifonpar 
les  fujets,6c  y mourut. 

Ican  ion  frère  , 6c  fils  de  Goftaue  , Prince  lettre  , 6c  de  bon  entendement,  régna  apres 
luy. 

Sigifmond  fils  de  Ican  luv  a fuccedc , fans  ioiiir  toutefois  paifiblemcnt  du  Royaume 
de  Suède  , dont  il  poflede  feulement  vne  partie  , débattant  le  refte  contre  ion  on- 
cle le  Duc  Charles,  qui  le  luy  vlurpe,aigriiiàuc  principalement  les  Suédois  contre  luy, 
qui  eft  Catholique,  par  le  moyen  des  iectcs  de  Caluin  ôc  de  Luther  qu’ils  ont  embrai- 
iees. 

Or  comme  pnrey  deuant  Us  Polonois  ont  eu  de  cruelles  guerres  aucc  les  Suèdes,  dont  le 
Roy  retient  les  Prouincesqui  luy  appartiennent, finalement  ds  ont  délire  de  part  &.  d’autre 
reipirer  qjclquepcu  par  vne  fuipcnliond  armes,  6t  vnetrUucquiaellc  en  tic  les  deux  Roys 
de  Pologne  6c  de  Suede  delà  teneur  qui  lait. 

Nous  Commiflaircs  députez  par  authorité  Comitiale  des  facrées  6c  Royal  les  Maicftcz 
de  Pologne  S<  de  Suede  ni  s Tes-clemcns  6c  débonnaires  Seigneurs, 5c  de  la trcs-llluftrc  Rc. 
publique, du  Royaume  6c  grand  Duché  de  Lithuanie, nous  talions  fçauoir  6C  tefmoignons 
à tous  ceux  qu’il  appartiendra  ou  pourra  appartenir  que  comme  aupurauant  qu'en  r.iflcin- 
bléedesCoipmilIaircsdc  Pologne  6c  de  Suède  les  dtuiéts  enflent  cilércceuz  , 6c  qu'd  eu  fl 
cfté accordé, qùç  l’on  donnerait  de  nouueaux  Commiilaires  de  part  6c  d’aune  qui  entre* 
prendroient  6c  pourfuiuroient  derechef  le  traidé  de  la  paix , nous  infiilans  fur  ces  choies, 
nous  fommesconncnus aucc  les  Commifliires  du  tres-illuilre  Prince  le  Seigneur  Guflaue 
Adolphe  du  Royaume  de  uede,  acqucs  de  Legordic  Sénateur  du  Royaume  de  Suede 6c 
Partie  bal  Je  Camp  J general  des  armées , 6c  magnifiques  Seigneurs  Henry  Flemnungdes 
Lids  6v  Eicbe,  chef  delà  milice  de  Finnonic,lc  Seigneur  Adam  Scbraffèrdc  l' Alpe  6c  Vvell 
font  Commiflaircs  en  Eitoneaux  iimicesde  lafortereflede  Dales.  Et  comme  en  cette  af-  ~ 
fcmbléeon  ne  pair  pas  de  prime  abord  agir  d’vne  eux  ferme  6c  afleurée , craignant  que  le  fil 
commence  de  la  concorde  ne  le  rompit  expirant  la  ccflation  d'armes, & que  toute  efpcranct 
de  paix  ne  fut  i ejettee  6c  nicfpriïéc,  Jclon  le  pouuoir  6c  le  mandement  que  nops  auons  reccu 
de  noftretrcsferemflime  Roy  66  Royaume  de  Pologne  & grand  Duché  dcLirhu/nie,nous 
aurions  prolongé  vneautre  ccflation  d’arinesconibtuéeiur  la  première  coitimcnccc  leprê- 
niicr  lum  l’an  16:4. 6c  prolongée  iufques  au  dernier  Mars  ftil  vieil  de  l'an  née  léij.lur  ccs  co- 
ditionsfuiuantes. 

La  première  que  lesTreFues  feroientprolongéesdepuisledit  temps  premier  Iuin  1624. 
entre  les  principaux  desnoftres,nos  Royaumes  de  Pologne  6c  de  Suède  2c  entre  les  Prouin- 
.qes?iCamps,armécs,  6c  fujets  tant  d’vn  party  que  d’autre  iufques  audit  iour dernier  Mars  de 
l’année  1625.  ftil  vicil,6c  promettons  que  la  Sacrée  6c  Royale  Maiefté  Sigifmond  noftre  tres- 
clemcnf  Seigneur  6c  tous  les  ordres  du  Royaume  de  Pologne  6c  du  grand  Duc  de  Lithua- 
niç,jgaider  Scconferucr  iufques  àTiflucduait  tour  preferipe  ces  Trefues  par  nouspermifes6c 
^cftablie>fain&ement  6c  religieufement. 

Or  il  a efte  ordonné  te  arrefte  entre  nous,  qu’il  ne  s’excitera  aucune  guerre  de  part  ny  d'au- 
tre auparauant  qu’elle  ait  efté  dénoncée  en  ftil  vieil  deux  mois  auant  le  premier  lourde  Iuin, 
auquel  tempsla  partie  qui  fera  aggrefliucÔC  voudra  recommencer  la  guerre,  le  dénoncera 
par  vn  Hérault  dermes, par  lettres  publiques  6c  par  vn  trompette^clon  la  couftume  6c  lafof- 
ne  militaire  à l’autre  partie. 

Oinonobftantlafufditedenonciation  delà  guerre,  les  crefues  ne  lai  (feront  pas  deda- 
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, mcurer  fermes,  8c  feront  iufques  audit  premieriour  de  Mande  l'an  mil  fix  cents  vingt  cinq, 

Que  s’il  ncs’cft  fait  légitimement  aucune  déclaration , ny  aucune  publication  de  guerre, 
m de  paît  ny  d'autre,  alors  en  vertu  des  conditions  que  deflus,  ces  mefinestrefues  le  doiucc 
odieruer  l.unclemem  de  inuiolablement  prolongées  8c  eftenduSs  iufques  au  premier  îuin  de 
l'année  fuiuunte,  Içaiioir  1616. auec  les  mcfmcs  articles  8c  conditions  qu’elles  ont  elle  faites. 
Par  apres  en  celle  ceilition  d’armes,  toutes  choies  demeureront  au  mefme  citât' qu'elles  sût 
numteiianc,&cequervn  8C  l'autre  party  pollcdcntà  prefent.fe  tiendra  Sccouiéruera  paiii- 
blemcnt  iansaucune  nuifanceny  aucun  empefehement  d’vnepartie  à l'autre,  fans  tort  ny  in- 
jures, fuis  incuriions, traînions, ny  nuchinationsmanifeilesou cachées. 

N ous  prometrôsen  y. lieu  Scprorcflonsde  franche  volonté  que  noitre  Royfereniflimc,le 
Knyauniedc  Pologne  8c  le  grîa  Duché  de  Lithuanie  qu'ils  ncferôtaucunaéled’hoftiiitény 
aucune  expédition  ou  entreprife  deguerrepnamfeftcmétnyfecrettement  iufques  audit  îour 
prclcript  de  l'expiratiôdcfditestrefucs.ny  par  mer  ny  par  terre, cotre  IeRoydcSuede.legrad 
duc  lie  de  Finlâdie.côme  auflî  cûtrelcs  lieux  de  Liuonie  qui  sot  maintenue  foufmis  à lapuifs.ï- 
ce  de  Suède, côme  aufli  contre  lesautres  Prouinces,  villes, citez,  ports,  fuicts,  ny  mçfmesaux 
pas  s,  territoires,  Sc  haures  du  Royaume  de  Pologne,  du  grand  Duché  de  Lithuanie , ou  aii- 
kurs:  tous  préparatifs  d'actes  d’hoftilitéquuuroicteflé  faits  en  quelque  autre  endroit  con- 
tre le  Royaume  de  Suede,  durant  celle  celiàtion  d’armes  feront  lemblablement  défendus. 

En  quatrième  lieu  afin  qu’il  foirtraiélé  auec  plus  de  puiflance  & de  commandemcn  t d’v- 
nepaix  ferme  Sc  tlable  soudes  (relues  de  plus  grande  eltenduc  de  temps,  Si  que  cette  affaire 
/bit  faite  cependant  par  meilleure  Commilfion  de  temps,  nous  fupplieronslafercmflime  Sc 
R oyaleîfcieilénoilre  très-  Clemenc  Seigneur  iurcecy  ,8c  il  cela  s’obtient,  comme  aufii  dq 
lieu,  du  temps  8c  de  l’enuoy.l’illuftre  Seigneur  le  Palatin  deMiciflafuccn  rendra  certain  au 
pliitoill’llluftre  Seigneurie  Comte  de  Suede  General  d'armées. 

En  touteuenemcnttoutesfoisquipourroitfeiromicren  la  nouuclle  Commilfion  com- 
mencée, il  n'y  aura  rien  qui  dérogé  ou  qui  preiudicie  à la  prefente  fufpenfion  des  armesimais 
au  contraire  elle  demeurera  en  fa  force  ïc  vertu,  iuiquesà  ce  que  le  terme  prefix  pour  repen- 
dre  les  armes, arriue. 

Mai  s auflî  fi  ladite  Commidioit  ( Dieu  aydant)  fe  recommence  8c  qu’il  foit  conuenuentre 
les  Commilliircsauant  ledit  ionrdernier  Mars.del’aniéij.  alors,  fans  attendre  aucun  terme 
prefix,  ce  qui  aura  efté  ordonné  fuiura&Tera  mis  à execution. 

Toute  conucrfati  on,  négoce  8c  commerce  fera  libre  Sc  permis  i tous  les  fujeâs  du  Royau- 
me de  Suède  de  quelque  nation  ou  condition  qu’ils  foient  auec  ceux  de  noflre  pays , 8c  tous 
les  chemins  feront  libres  8c  afièurcz  par  laPolognc,  Liuonie,  Curiandie,  6c  Lithuanie,  tant 
par  mer  que  par  terre,  8c  nefetacommife  aucune  forte  d'iniures  ny  prciudice  contre  eux. 

Quant  aux  iniures  tant  perfonnellcs  que  réelles  qui  arriueroient  fous  cette  ceilition  d'ar- 
mes. vue  partie  ne  le  vengera  point  de  l’autre,  maislalullicecnlera  demandée  aux  Officiers 
fcMagiflr.irscompetSs  qui  fera  adminiftrée  par  tout  oii  elle  fera  rcquile, 8c  fera  aufli  exercee 
vnc  leucrc  peine  contre  tousceuxquiviolerontlapaix  fortifiée  & confirmée  par  lafoy  pu- 
blique. 

Tous  prifonniers  captifsqui  font  encorcS'detcnns  départ  & d'autre,  feront  mis  en  liberté 
fans  aucun  delay,  retardement  St  rançon. 
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les  dugrand  Seigneur , 0 defes  amours.  X6  V iUes  de  la  Macédoine  anciennes, 

9 De  f ei  f tînmes , de  leur  vie , logement  0 cm-  27  De  T Ep're  partie  d'Albanie, 
duite  de fes  parais,  du  mariage  de fes  files  , defes  28  De  C A choie. 

en  fans  mafies,  0 dejeur  éducation , 0 des  cere - 2 9 Vu  pays  des  torcou , 0 Opuntiensje  ta  P ho* 
montes  de  leur  Circoncifion.  eide , ou  efi  Delphe , de  U Beot'ie  , de  t Afrique, 

10  Desprefents  faidis  au  grand  S eigneur  , 0 de  delà  contrée  M egar.de . 

ceux  qu'il  foie.  30  Du  Peloponefe , ou  M or  te  du  nom  moderne-,  de 

U Des  threfors  du  Serrail , 0 du  reuenu  dugrand  f Arcadie , du  pays  de  Corinthe , dup.iys  dAr - 

Seigneur,  gie , pays  Laconique , de  L acedemone , de  Mejfe» 

12  De  fa  magnificence  en fes  entrées  0 forties  de  ne,  de  t Elidé»  def Achaie  propre , de  Sy  clone » 

fin  Serrail,  0 de  Confiantmople.  d Arcadie. 

13  Vu  Diuan  public  dans  le  Serrait, pour  fexecu-  31  Qualite%jlcspayt,prouincet 0 peuples dicelles. 

tien  des  affaires  generales.  32  M acedaine  pays  tempert  plus  que  nul  autre  tn 

14  Des  enfant  du  1 ri  but,  0 des  Eunuques  blancs,  l'Europe. 

0 autres.  33  *■'*  lba»iefertHeiagreab!c  affect  d'or  incogneue, 

15  Des  officiers  du grand  Seigneur  feruons  au  Ser - arriuee  en  icelle  du  temps  dÂrifiote. 

rail,  0desyiureslrdinaires  de  la  pronifiondu  34  Theffal'e  meilleure  contrée  de  Macédoine , 
Serrail « fort  agréable  0cehbrc pour  l'efitme  de  fisebe- 

1 6 Du  train  , 0 de  U Cour  de  l'Empereur  des  uaux . 

Turcs.  35  Du  mont  Olympe  célébré  en  bol  s 0 lauriers:  du 

17  DeUgrandeur des  Biffas  Turcs,  mont  Afbos, tant  renomme  des  Poetcs,toufiours 

a 
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couuerr  ât  ne'ges,  il  efl  abondant  en  arbresfrui- 
{tiers  t vignes , oliuiers , Çy  en fil  minent  de  U 
VnUee  de  Tempe. 

3 6 Stérilité  du  pays  d'Epire  (y  étique. 

37  Fertilité  du  Peloponefe  , {y  affrété  du  pays 
d’  Arcadie , oufefaifiit  vn  vin  rendant  les  fem- 
mes faecondes  {y  /«  homes  enrage^,  & vu  naifi 
V If,  arbre  vénéneux  en  fonfruthgy  en  fan  om- 
brage, {yfaitt  mourîrceux  qui  en  vfint , 

38  Du  naturel  des  anciens  peuples  delà  Grece , gy 
premicrement  des  Macédoniens  guerriers  ad- 
donne^  aux  factices  Cÿ  auxfejlins  : vices  des 
TJjejfalient, ceu x delà  valleede  Tempe , Reli- 
gieux , aymans  les facrijices  {y  fej V\ ns» 

39  De  l'oracle  de  D odonc  (y*  de  [cm  bots  : antiquité 
des  Dorim  & P tlagiens,  vaillance  des  Eoliens , 
rufiieitéde  Phociennc. 

40  Subtilité d'effrh  des  Athéniens,  & peuple 
d'Attique,  leurs  DekcZjfejies,  myjleres  & fa- 
crijices. 

4 1 Vu  généreux  courage  des  L teedemoniens  : Ce- 
remonies de  leurs  mariages  > & autres  confiâ- 
mes. 

41  Vêla  barbarie  qui  régné  parmy  les  Grecs  mo- 
dernes , leur  langage  approchant  phu  l* ancien 
Grec,  que  t Italien  ou  latin  : leur  façon  d c boire 
gy  manger , leurs  vefiemens  (y*  meubles. 

43  De  l'ancicnue  Police  (y*  Gouuernement  <f  A- 
thenes,  leur  origine,  les  ordres  dont  cfioit  compo- 
fee>  des  loix  de  Solon , de  f origine  de  fes  Tributs, 
de  l'elefhion  de  fes  Magfiratsfiu  Sénat  des  A- 
reop  agites,  (y*  delà  Jubtilité  de  leurs  iugemens: 
Des  Nomothenes  , & de  kur  différence  d'auec 
les  tfomophy laces , de  la  lurijdittion  des  cinq 
cens  hommes  pour  les  eau  fes  ci  uiler.du  T ribunal 
ilique&r  iliafe , dcsiogfics,  Démarqués,  Creo - 
Ctes,  Sytofilaces , & autres  Magifirats  (y*  di - 
gnitn^de  la  Republique  d' Athènes. 

44  De  {ancienne  Police  de  Sparte , gy  comment 
gouuemec par  les  loix  de  Lycurgue , de  leurs  ma- 
riages, naiffincc  de  leurs  enfans,  nourris  aux 
larcins,  (jy  autres  moeurs,  {y  Police  des  Spar- 
tiens. 


43  De  la  Religion  des  Grecs  modernes. 

4 6 Des  Ifles  de  PArchipelague , qui  appartien- 
nent au  Turc , gy  cequ  ilpoffdeen  Efciiiionie , 
leur  fituation,  circuit  (y  viUes principaUes , leur 
fertilité  gy  ftngularite moeurs  (y  coujlumes 
anciennes  (y  modernes. 

4 7 Del'  I fe  de  Cfyypre , fa  di  itifion , fa  fituation, 
longueur  (y  bornes : naturel  des  habitant,  moeurs 
Police  & Religion. 

4 8 Ve  l'ijle  de  Rhodes,  fa  fituation  C 'y  circuit , (y 
du  célébré  Coloffe  d'airain  Udts  ejleué  en  la 
ville  de  Rhodes  ayant  vinn  coudées  de  hau- 
teur. 

4 9 Defcription  des  pays  de  la  Bofiine,  la  BuWarie^ 
Seruie , Rvfiie , (y  ce  que  le  J ure pofjede  en 
Hongrie  , quelles  font  les  villes  principaUes, 
maurs  gy  façons  de  faire  des  peuples  de  ces 
pays. 

50  Des  R oya  urnes  d ^ figer , de  T unis  t ’y  de  Tre - 
uifen  fcitue\en  Afrique. 

51  De  l'Egypte  gy  pays  des  Toglodstes  fin 
voifm. 

32  Defiription  des  T erres  que  le  Turc poffedtcn 
Afie . 

53  DiJ cours  des  Turcs  en  general , de  leurs  moeurs, 
forces , gouuernement. 

J4  De  la  dottrine  , loix  {y  Religion  de  Ma- 
homet. 

53  Lifie(y  Catalogue  des  Empereurs  de  Confia» - 
tinople  , tantChrefiiensque  Turcs,  depuis  que 
f Empire  d’ Occident  fut  fiparé  de  teluy  d'o- 
rient, donné  a Charlemagne. 

J 6 Des  articles  accorde par  Athmat  Empe- 
reur des  Turcs  pour  le  profit  de  la  Chrefiien- 
té  j en  faneur  du  Roy  de  France  Henry  le 
Grand  d'heureufe  mémoire  par  l'cntremife  de 
Munfieur  de  Breucs  fin  Ambaffadiur  a 
Con/tantinople. 

37  Du  grand  trouble arriué  en  Turquie  apres  la 
mort  de  Sultan  Ofman , gy  des  cruelles  guerres 
que  faitt  au  grand  Seigneur  le  Sophi  aePerfe 
par  L rtudte  défis  propre  s Baffes. 


E grand  Monarque  qui  s’eft  rendu  fi  redoutable  à la  Chre- 
flientc  durant  vn  fi  grand  nombre  d années , & qui  a toufiours 
empiété  fur  nous  iufqua  celle  heure  que  la  guerre  de  Perle  le 
tient  en  ceruclle , fie  les  rcuoltcs  des  liens  luy  donnent  allez 
d’occupation,  ne  donne  qu’aucc  beaucoup  de  fujc&  l'alarme 
auxEftatsdelaChreftientéquilauoifinc,  veu  qu’il  a tant  de 
moyen  de  faire  vne  grofle  armée , en  la  lcuant  fur  les  pays  qu’il 
polfedc  , que  ceux  qui  feroient  fans  apprehenfion  d’vn  tel  dé- 
luge de  gens,  manqueroient  du  tout  de  iugcmcnr,  & fe  ren- 
daient dignes  de  fouffrir  le  mal,dont  ils  ri auroient  eu  la  cratm 
te , Sc  contre  lequel  ils  ne  fe  feroient  pourueus  de  remede.  É t arin  que  Ton  voyc  combien 
de  pays  il  2 fous  là  domination , & combien  il  eftpuilïant  de  tous  collez,  ayant  partout 
l'on  E mpire  lié,  Sc  ioinik  cnfemble  en  quelque  maniéré  : i’en  vay  faire  premièrement  la  de- 
fcriptionlc  mieux  qu’il  me  lerapollible  : puis  ayant  fait  le  dénombrement  de  tout  ce  qui 
luy  obeyt,  ic  viendray  aux  deferiptions  particulières  des  Royaumes,  ou  des  Prouinces , ôc 
confidcreray  lcparément  toute  ch ol'e. 

L'Empire 
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en  Europe.  3 

L’Empire  du  T urc , s’cftcnd  en  Europe  du  long  des  nuages  du  golphe  de  Venife  depuis  t 
les  frontières  d-  s Ragoufois,  en  enuironnant  tout  l’Archipclague,  & le  Proponride , ou  la 
merde  Marmorc»  8cvne  bonne  partie  du  Pont  Eux  in,  ou  delà  mer  Majour  , iniques  à la 
ville  de  Theod  »lic,  maintenant  Caffa , afTifc  en  la  ChcrfonneleTaurique , autrement  Pe- 
rodosKa , Gczara , ou  Gazaria , ou  bien  Prucuply , félon  Poftel.  Mais  en  ce  qui  eft  plus 
auant  dans  lepays.il  s’eilend  depuis  Budc  ilifqu  a Conftantmople:  8c  tout  tét  efpacc  con- 
tient la  plus  grande  8c  meilleure  partie  de  la  haute  Hongrie  1 laThrace, autrement  Romc- 
li,  ou  Romanie,  tout  le  pays  de  la  Grecé,  c’eft  à fçauoir, la  Macédoine,  l’Epirc  ou  Albanie, 
l’Achaie,  le  Pcloponcfe  maintenant  Morce,  auec  toutes  les  liles  de  la  mer  fcgcc , à preient 
l’Archipelaguc.  horfmis  quelques  vnes  qui  font  foufmifes  aux  Vénitiens , 8c  vne  partie  de 
riltyrie,  ou  Efclauonic  : 8c  outre  ce  le  Royaume  de  Bolnc,  fidaSeruic,  la  Rafchie,  & la 
Bulgerie. 

Doncques  ce  que  le  T urc  tient  en  Europe , eft  borne  du  Leuant  de  la  mer  de  Marmore,  1 
du  pont  Euxin,  ou  mer  Majour , & de  la  mer  b gec  : du  cofté  du  Midy  delà  mer  Cretique, 
ou  de  Candic,8c  encores  de  la  mer  Mediterranee  : du  cofté  d’Occident  de  la  mer  Hadria- 
tique:  & du  Nord  d’vne  partie  delà  Hohgrie  , delaTranfyluanic,  8c  delà  Moldauie.  Le 
circuit  des  riuagcs  defes  Eftars  en  Europe  peuteftre  de  dix  mille  , 8c  enuiron  cinq  cens 
mille  d’Italie  : 8c  en  mefurant  la  fupcrticic,  8c  teduifant  le  tout  au  mille  carrez , il  peut  eftre 
enuiron  de  trois  cents  douze  mille  cent  cinquante  neuf  milles  d’I  talie. 

En  Affnqiic.il  pofl'cdc toute  la  coftcdclamer,  depuisla ville dcVelez  de  Gomera, 
iufquesàlamcrrouge,  exceptez  quelques  lieux  qui  rccognoiflenr  le  Roy  d’Efpagne,  8c 
liyobeyftent , 8c  en  cet  efpace  on  met  les  Royaumes  d’Alger,  de  Tunes,  8c  Tripoli,  de 
Barbarie,  8c  toute  l’Egypte, c’eft  à fçauoir  depuis  Alex  andrie  iufqü’à  la  ville  de  Sicne, main- 
tenant Aine,  auecqucs  vnc  partie  d’ArabieTrogloditique , depuis  la  ville  de  Sucs,  au  gol- 
phe Arabique  iulques  à la  ville  de  Suaquen.  Toutleriuageque  IcTurc  domine  en  Afri- 
que, eft  de  mille  fept  cents  cinquante  milles,  8c  la  fuperheie  de  toute  l’Egypte  peut  eftre 
d’enuiron  356160.  milles. 

Mais  pour  ce  que  ces  pays  font  inhabitez  en  plufieurs  endroits , 8c  pleins  de  lieux  de- 
fetts,  8c  auftî  habitez  en  partie  par  des  gens  qui  n’obeyflent  pas  au  Turc , nous  pouuons  di- 
re qu’il  domine  en  A fnque  quant  à la  luperücic  de  la  moitié  de  ccftc  quantité , qui  feroic 
enuiron  178080. mille  cirrez. 

En  Alic  il  polfede  ce  que  Ptolomee  met  en  la  première  table  de  cefte  partie  de  la  terre, 
c eft  à Içauoir  le  Pont  8c  la  Bithinie,  que  l’on  nommeTurquic , 8c  la  partie  que  l’on  appelle 
proprement  Mie,  au'omd’huyNatoüe,  la  Phrigic,  nommée  denoftre  temps  Parie  8c  Be- 
bry  cie.  la  Ly  cie  appcllee  vulgairement  Briquie-.  la  Paphlagonie,  la  Galacic,  la  Pamphylie, 
la  Cippadocc,  f Arménie  mineur  nommée  Anadule,  8c  la  Cilicic appcllee  Caramanie.qui 
font  autourd’huy  toutes  conprifes  en  cefte  partie,  qui  porte  le  nom  general  de  Natolic, 
dont  les  prouinccs  8c  parties  ont  toutes  changé  de  nom , principaleinenr  les  villes.  Le  cir- 
cuit decefte  Prclqu’Illcdela  perite  Alie,  ou  delà  Natolic  , en  prenant  depuis  Alcxantrc- 
te,  iufqu’à  Trebifonde.appdlecTrapczuspar  Ptolomec,cftdç  1400.  milles  ou  enuiron. 

LeTurcpolTedc  encor  vnc  bonne  partie  de  ce  que  Ptolomee  met  en  larroilielYne  table 
de  l’Alie,  le  relie  citant  occupé  par  les  Tartarcs  8c  Perles  : 8c  cefte  partie  eii  la  grande  Ar- 
ménie . que  les  T urcs  appellent  Tu i co manie. 

Il  domine  encoi  c ce  que  Ptolomee  met  en  la  quatriefme  cable  de  l’Afic , c’cft  à fçauoir 
l’I  fle  de  C hy  pre , la  Syrie  appellec  Su  rie,  1a  Palelhne  ou  ludee , 8c  le  r iuage  de  la  Surie , en 
prenant  depuis  Firanudc  lutqu’cn  Alexandrie , 8c  eft  de  430  milles,  ou  enuiron  L’Arabie 
Iherrcufc  auiourd’huy  Baraab  : la  Mcfopotamie  dite  Diarbech,  l’Arabie  deferte,  8c  Baby- 
lone,ou  Bagadet,oùdeiiieuroienilesCaldces. 

11  tient  encore  part.e  de  ce  que  Ptolomee  met  en  la  cinquicfmc  table  de  l’Alie,  e’cft  à 
fçauoir  l’Aznic,  appellec  Afmie par  les  habitans.  Et  partant  donc  deTrcbifonde  ilmon- 
teveislcSeprentiioniufquesau  deftroiét  que  les  anciens  nommoientBofphore  Cimmc- 
rien,  que  les  Italiens  appellent  Bouche  de  S.  Ican  .ouater  de  la  Zone,  qui  borne  aucc  le 
Cherfoncfe  que  l’on noma.eGazaric,  du  cofté  duNord,  c’eftà  fçauoir iufqti  a Matrique, 
qui  eft  peut  elîre  ce  que  Piolomee  appelle  Harmanalla,  8c  il  y a de  c.  cnnn  de  nuageou  de 
coftc  enuiron  quatre  cents  cinquante  mille,  8c  partant  apres  de  Sucs , que  Ptolomeea  peut 
eftre  mis  foubslcnom  deC/y»*  Pr£fîdinm>  8c  enuironnani  l’Arabie  heureufe , iufqu’à  1cm- 
boucheure  de  la  riuicre  du  T y gre,  appclleeTigil  » il  y a de  chemin  du  long  du  nuage  5750. 

Etalîemblant  tout  ce  que  le  Turc  polTede  de  maritime  en  Alie,  l’on  trouuc  qu’ii  y a 
7030*  millCjOu  enuiron:  8c  U fur- face  de  tout  lepays  qu’il  domine  en  Afic  eft  7.0640,001- 
lcs  quarrez. 
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Mais  pour  ce  qu’en  tour  ce  pays  il  y a vne  bonne  partiede  lieux  deferts , ou  qui  n'obeyf- 
fcnt  pat  au  Turc, comme  en  l' Arabie  heureufe:  pour  cede  caille  venant  à (oultraire  de  celle 
quantité  le  quart,  qui  cil  de  177660.  nulle  quarrez,  il  refte  531980.  mille  carrez. 

Or  tout  ce  que  le  Turc  pofl'ede  en  Afie,  éd  borné  du  Leuant  du  golphe  Perfique , ou  de 
lamerd’Elcalif,  de  la  riuiereduTygre  appelle  Tygil,  8c  d’vne  partie  du  riuage  de  la  mer 
Cafpie,quel’onnommeauiourd'huylamerdcBaccus  : de  l'Occident  du  golphe  Arabi- 
que, ou  de  la  mer  rouge , de  l'Archipelague , du  deftroiél  de  Condantinople , Sc  de  la  mer 
Majour,  du  Norc  de  la  mer  Majour,  8c  d'vnc  partie  du  maredMeotide,  autrement  mer  des 
Zabacques , 8c  d’vne  partie  de  la  Samarie  Afiatique  : du  Midy  de  l'Océan  Méridional , ou 
Indiqucdc  la  Méditerranée , Sc  de  la  mer  Majour. 

Or  r'ademblant  touc  ce  que  leTurc  pofl’ede  aux  riuagcs  de  la  mer  aux  trois  fufdites  par- 
ties, nous  trouueronsqueletout  monteàvnze  mille  deux  cents  quatre-vingts  mille,  8c  la 
furface  de  toute  la  Seigneurie  aux  fufdites  trois  parties,  ed  d’vn  million  deux  cents  trois 
mille  deux  cents  dixneufmillc. 

- THRACE  OV  ROMANIE. 

j TJ  OvrC!  que  la  Capitale  ville  de  l’Empire  duTurcedenThrace,  que  l'on  nomme 
JL  auiourd'huy  Romeli,  ou  Romanie  : i'ay  creu  qu'il  falloir  commencer  par  cede  partie. 
Etpourceiedy  que laRomanieedvneProuince près  du  Pont  Etixin , ainii  nommée  , à 
caufe  que  fapnncipale  ville,  qui  ed  Condantinople,  a edé  nommée  Nouuclle  Rome. 
Cede  Prouincea  edé  aufli  nommée  Arie  Perce,  Odryfle,  Emonic,  Bidonic,  Crcdonie,  8c 
Scythonie,  8c  Thyras  en  Hébreu,  félon  le  tcfmoignage  de  Iofephe.  Ses  habitans  edoienc 
jadis  nommez  Strimonicns,  Bardes, Dolongucs.Brigcs, 8c  Sithimes. 

Elle  a pour  Tes  bornes  du  Leuant  la  mer  Majour , que  les  Turcs  nommentMauroralafTa, 
ou  Caradeniz  le  dedroit  de  Condantinople  la  mer,  de  Marmore,  SC  l'Hellelpont , ou  de- 
droit  de  Gallipoli.  Du  Nord  elle  a pour  les  limites  le  mont  Hcme,  que  les  Italiens  nom- 
ment Chaifne  du  monde , Montagneargentee,  Contcgnazze  ,lcs  Turcs  Balkan,  8c  IcsEf. 
dations  Cumonize  : du  Couchant  la  haute  Mc  fie,  Sc  vne  partie  de  la  Macédoine  : du  Midy 
l'Archipelague.  Elle  commence  à la  riuiere  de  Stry  mon  auiourd'huy  Stromone , ou  lelon 
Bclon,  Marmarc,  8c  félon  les  autres  Rhendiue,  8c  Rhendin,qui  ed  la  borne  de  la  Macédoi- 
ne de  cccodé,  8c  du  codédclamer  Majour.  Ellea  de  long  vingt  iournecs  1 fa  largeur  de- 
puis le  mont  Heme.iufques  au  dedroift  de  Condantinople, qui  ed  le  chemin  de  (ept  iours. 

La  Thrace  edaflîfe  entre  le  quarantedeuxicfmedcgi  é de  l'clcuation  du  Pôle  iniques  au 
quarantequatriefme , ou  le  plus  long  ioured  de  quinze  heures  8c  vn  quart.  Sa  longueur 
contient  depuis  le  quarantefeptiefme  degré,  iufques  au  trentefixiefme. 

Les  lieux  plus  renommez  de  cede  contrée  font  Abdcre.que  les  autres  veulent  nommer 
Clazomcne,  patrie  de  Democrite,  maintenant  Polydilo  félon  Sophian,  8c  Allrizzafelon 
quelques  autres.  Nicopoliaflifc  au  mont  Hemes,  8c  Philippoli  ed  badie  en  vn  codait, 
dont  les  ruines  foncaum  admirables  que  celles  d'aucune  autre  ville.  Il  y a vn  Amphiteatrc 
fore  beau,  qui  ed  demeuré  entier  iufques  à prcfênt,  8c  pourroit  durer  encores  longuement, 
fl  les  Turcs  n'en  odoient  les  degrez,  qui  font  de  marbre  : il  ed  de  figure  fpherique,  y a-tl 
audi d'autres  redes  de  l'antiquité , comme  quatre colomnes  fort  hautes , 8c  grodes , qui  re- 
dent  de  l’Eglife  dediee  à fa I net  Claude,  8c  encor  plufieurs  datucs  de  marbre.  Cede  ville  ed 
auiourd'huy  affez  peuplée. 

Hadrianople  que  les  Turcs  nomment  Endrem,  ed  plus  grande  valee  que  Philippoli, 
ou  la  ville  de  Philippe  : mais  elle  n’eft  point  ceinte  demurailles , 8c  les  badimens  nefont 
guieres  beaux:  toutesfois  elle  tientlepremier  rang  apres  Condantinople  en  toute  laThra- 
ce,  8c  a jadis  edé  la  demeure  des  Empereurs  des  Turcs,  comme  d'Amuraih  premier, 
l’an  ijtfs- 

Trajanopoly , ou  la  villede  Trajan , ed  encores  auiourd'huy  aflez  peuplée.  Selymbrie 
au  riuage  du  Propontide  , a vn  port  capable  de  petits  vaifleaux , 8C  des  feins  pour  les  plus 
grands.  Perinthe,  maintenant nommee  Hcradec,  ainfi quautrefois edadilc  fur  lefein 
Malliac  : ou  golphe  de  Zithou , a vn  beau  port  capable  de  nauires  marchands , 8c  des  gale- 
res.  Il  y auoit  autrefois  vn  Amphiteatrc  de  marbre , qui  edoit  mcrucillcufcmcnt  edimé. 
Apollonie,  au  riuage  du  Pont , maintenant  Slfopohi. 

11  faut  maintenant  confiderervn  peu  plus  particulièrement  la  ville  de  Condantinople, 
8c  fçauoir  le  temps  de  fa  fondation  Sc  nomination. 

4 Les  Grecs  vn  iour  fe  trouucrcnt  en  peined’auoir  vn  lieu  commode  pour  badir  vne  villo 

nouucllcaupays  deThracc,  Scnepouuant  en  refoudre  iugerent,  que  le  meilleur  edoit 
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d aller  trouuer  l’Oracle  d’Apollon  Py thien , qui  citant  confulré  là  deflus,  refpondirquils 
' commcncafTent  lcsfondemens  en  Thrace  vis  à vis  du  territoire  des  aucuglcs,  ainli  nom' 
mez  les  Chalcedonicns,  qui  les  premiers  ayans  mis  lepied  en  cette  prouince  là . n 'auoient 
eu  l efprit  de  recognojftrc  la  fertilité  du  beau  terroir,  qu’ils  auoient  trouué  6c  auoient  choi- 
fi  l’autre  collé  de  la  mer,  fur  les  colles  del’Afic,  5c  fe  logèrent  là  en  vn  lieu  alTczdefagrca- 
blc,  infertile  8c  defert,  iadis  appclléla  ville  de  Chalccdome,  6c  parles  modernes  le  bourg 
deScutari. 

Paufanias  donc  Princedes  Spartes,  prit  le  foing  d’edifier  vne  ville  au  lieu  que  l’Oracle 
auoit  defigné,  8c  By(e  General  de  la  flotte  Megaricnne  la  baptifa  de  fon  nom,  6c  l’appel  la 
Byzance,  nom  quelle  a retenu  6c  porté  l’efpace  de  pluficurs  ficelés, auec  la  gloire  de  (c  van- 
ter d’eftre  cfti  mec,  au  iugement  mcfme  des  G recs , la  plus  fameufe  6c  fertile  de  leurs  Cirez, 

&c  commença  de  fc  rendre  célébré  fous  le  régné  dudit  Roy  de  Sparte , l’an  du  monde  353 6. 
6c  auant  1 Incarnation  de  noftrc  Seigneur  Iefus-Chrilt  67 o.  ans , fous  ce  nom  de  Bi  zancc, 
iufqucs  au  règne  de  l’Empereur  Conllantin  : 8c  elloit  dés  lors,  comme  encore  à prefent , la 
porte  de  l’Europe, 6c  le  Pont  pour  pafTer  de  1 A fie  en  icelle. 

En  fin  ledit  Empereur  Conllantin  s’ellant  refolu  de  lai(Teyr  au  monde  detres-infignes 
tcfmoignages  de  fa  grande  pieté,  delai  (Tant  aux  Souuerains  Pontifes  del'Egliiè  Romaine, 
toute  l’Italie,  pour  riche  patrimoine  d’icelle,  fe  retira  en  Orient,  6c  emmena  aucclny  les 
plus  puilTans  Seigneurs  du  Pays,  8c  de  fa  Cour,  qui  pouuoient  troubler  la  nouuelle  liberté 
Ecclefuftique  : 6c  fur  l’antiquité  de  Byzance,  fît  baltir  vnc  fuperbe  Cite  fur  le  modèle  de  la 
v ile  de  Rome  qu’il  appclla  nouuelle  Rome , 6c  du  depuis  pour  eternifer  fon  nom  l’appella 
Con  (hniinoplc  : la  giandeur  de  les  murailles , la  fcurcté  de  fes  fortcrcflcs , la  beauté  de  les 
Palais  6c  édifices,  la  richelfe  de  fes  Colomncs , qui  (cmbloient  auoir  attiré  en  ce  lieu  là  tout 
le  mai  bre , tout  le  lalpes  5c  leporphy  rc  de  la  terre,  elloient  les  rares  merucüles  de  fon  Ar- 
chice&urc. 

Cette  ville  fut  premièrement  le  fiege  des  Empereurs  Romains  en  Orient  quand  ils  eu- 
rent abandonne  Rome,  6c  du  depuis  des  Grecs,  apres  ladiuifion  de  l’Empire,  6c  finale^ 
ment  apres  fa  prile,  qui  arriua  fous  Mahomet  fécond.  Empereur  des  Turcs,  l’an  1453,  elle 
fucarrcltce  pour  la  demeure  des  Ottomans. 

A raifon  dequoy  Conllantinoplcellauiourd’huy  fort  riche,mcrueilleufèment  peuplée, 
6c  comme  le  centre  de  toutes  les  nauigations , 6c  de  tous  les  commerces  de  l’Empire  du 
Turc. 

Mais  fur  toutes  ces  chofcs  paroifioit  vn  magnifique  Temple,  que  la  pieté  de  ce  grand 
Prince  Conllantin  auoir  confacré  à la  diuinc  Sagelfe , fous  le  nom  de  (ainéte  Sophie , donc 
le  ballimcnt  6c  les  t hrcfoi s 'embloient  auoir  enuié  quelque  chofe  de  la  gloire  du  Roy  Salo- 
mon à vn  pareil  dcllcin,  au  moins  félon  le  temps  5c  le  pouuoir  de  Conllantin. 

Scpmches  lampes  donnoient  fujeétaux  efpnts  curieux  d’y  remarquer  leur  rare  artifice; 
elles  receuoicnt  toutes  à la  fois  l'aliment  qui  nuurrifibit  leurs  flammes,  5c  vne  eilcintc  rou- 
tes les  autres  s’eftcignoicnt  - Ce  fut  en  l’an  de  falut  333.  Celle  ville  ainfi  la  Royncdclaterrc 
veit  peu  dannccs  apres  fon  Rcflaurateur  triomphant  du  Roy  dcPerfc,  6c  rcceut  la  grâce 
d’enferrer  dans  Ion  fein  le  pretieux  trefor  du  Chnllianifme,  vne  partie  de  la  Croix  du  Ré- 
dempteur du  monde,rrouuée  par  la  foigneufe  pieté  de  fainélcHclcne, Mcre  de  l’Empereur 
Conllantin  : fa  u.yc,  fa  pompe  6c  fon  lullrc,  elloient  arriuez  à tel  poinét,  qu’il  fcmbloitn’y 
pouuoir  rien  plus  dire  a Jioufté  i elle  ellpar  fucccflîon  de  temps  le  fiege  de  pluficurs  grands 
Monarques  terriens  : Scucrc  8c  fon  fils  Antonin,  cnuicnc  6c  rauilTcnt  à fon  Rcllaurateur,  Il 
gloire  de  l’auoir  nommée,  ils  la  font  appcllcr  Antonic,  du  nom  de  l’vn  deux.  Mais  tout  ce 
quia  commencement  en  ce  monde  doit  auoir  fin , 6c  les  plus  belles  choies  payent  tribut  au 
changement. 

En  l’an  de  grâce  1 4 53.  vn  Mardy  rroificfme  iour  delà  Pentccollc,  fut  prife  de  force  la  vil- 
le de  Conllantinoplc,  6c  voicy  les  caufes  6c  les  fources  de  ce  malheur  arriué.  Il  y auoit  \x 
longues  annees  au parauant  qu’vn  milérablç  Schilmc  auoit  tourmenté  l’Eglife  6c  troublé  la 
Chrellicnté  : on  croy  oit  qu'api  es  auoir  pris  fin,  elle  quelque  repos,  6c  que  la  fin  de  celle  he- 
ure qui  la  courmcntoii  fuit  pallce  : mais  las  ! parmy  ces  confufes  6c  cruelles  confufions  de 
l’Eglifc  en  Occident , les  Chrciticns  d’Oricnt  qui  auoient  dés  long  temps  beaucoup  endu- 
ré, furent  entièrement  ruinez  : ils  elloicnt  jareduits  en  fortpauurccllat  fan  1396.  (6C du- 
rant l'efpace de 50.  ans  pendant  le  tintamarre deccSchifme  , 6C  les  opimallres  guerres  de 
France  6c  d’Angleterre,')  il  y aduint  bien  déplus  grands  changemens.  Nos  Roy  s 6c  Prin- 
ces auoient  vn  fort  long  temps,  6c  en  vain  cflayé  à reconquérir  la  ludee , 6c  y auoient  con- 
fommé  vne  infinité  d’hommes  6c  d’aigenr,  fans  rien  aduancer:  mais  Conllantinoplc,  Chef 
de  l’Empire  Oriental,  demeurent  couliours  debout  aucc  la  Grece,  Macédoine,  ThclTaJIo 
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6 c pays  circonuoifins,  la  Sclauonie , la  V Valachie.Ruflîe,  Seruie,  Bulgarie,  te  vneparrie  de 
la  Natolie,  dont  T rebizondc  cftoit  Chef de  l'Empire. 

En  cette  foibleffe,  qui  regardoit  fa  ruine,  la  vanitéayantetéfi  grande  entre  lesChrc- 
ti.ns  que  de  prouigner  deux  Empires,  l’vn  buropean,  8e  l’autre  Afiatiquc , te  puis  chaque 
Empire étant  diuileen  diuerfes  particules  tenues  pardiucrsDefpotes  ou  Seigneurs  Sou- 
uerains,  afin  que  parmy  tant  de  Seigneurs,  iln’y  cri  eut  point. 

Ces  confulions  amencrcnr, fortifièrent  te  établirent  du  tour  les  Turcs  (hortibles  mains 
de  Mahomet)  ennemis  de  la  Chreftienté  ; ie  n'entrepas  au  difcours  particulier  de  celle  hi- 
ftoire  Orientale,  car  cllen’et  pas  démon  fujeft . feulement  ie  marque  lafuitte  du  temps, 
peur  montrer  la  defolation  de  cet  Empire  d’Orient. 

Apres  que  nos  François  eu renr  quitte  cec  Empire  imaginaire  d'orient , les  Palcologues 
ïel'aihrent  8c, le  pourmenerentdiuerfcment  fuiuant  leurs  pallions.  Michel,  Andronicjcan 
Mauuel  ayant  fait  monter  fur  le  Theatre , te  en  diuerfes  occurrences , 8c  en  diuers  fuccez, 
les  plus  horribles  tragédies  que  l’impiété  pouuoit  enfanter,  au  grand  deshonneur  du  nom 
Chrétien. 

En  fin  Contantin  Paleologue donna  ladernicre quittance deranciennepotelfion  de 
l’Empire,  pour  en  faire  vnenouuclle  obligation  en  faueur  des  Turcs,  afin  que  l'on  nom 
rencontrât  à fon  malheur. 

11  fejit par l’hitoire d’Hongrie,  quellebrecheauoitfaitBajazetenHongrie,  y faifant 
vn  fi  grand  carnagede  nos  François , lors  qu’il  print  prifonnier  lean  Duc  de  Bourgongne. 
Ce  commencement  de  victoire  en  apparence  deuoir  palier  outre,  te  emporter  lors  Con- 
tanrinople,  laquelle  il  altegea  : mais  Dieu  voulant  donner  quelque  relalche  aux  Chré- 
tiens pour  les  faire deuémr meilleurs,  reprima ceTyranparvnauueTyran  , car  Bajazec 
pris  parTamberlan  Empereur  des  Tarrares,  porta  lors  lapeine  de  fa  cruauté  : mais  il  huila 
la  conquête  de  cete  grande  ville  à fa  poterité , au  point  que  la  fage  8c  iu  te  Pi  ouidencc  de 
Dieu  auoir  ordonné,  àfçauoir  5!.  ansapresjcar  la bataillccn laquelle  Bajazet  fut  vaincu, 
apres  auoir  vaincu  nos  Chrétiens  fut  donnée  l'an  139;.  8c  Contaminopte  fut  pris  l’an 
1433.  le  19.  iour  de  May  par  Mahomet  fécond,  petit  fils  de  Bajazct,  inlt  ruinent  propte 
pour  châtier  l’impiété,  la  cruauté,  te  1’execrable  abandon  à toute  forte  de  ditbiurion, 
qui  auoir  lots  vogué  entreles  Chrétiens, 8c  mefme  en  ceux  quiauoicntcmr’euxlaprcmie- 
rcauihoritc. 

Ce  Mahomet  etoir  fils  d'Amurath , néd’vne  MereChrettienne,  fille  du  Defpote  de 
Seruie,  te  intruiét  par  là  mereen  la  Religion  Chrétienne,  afin  qu’il  fut  plus  propre  à 
châtier  les  Chrétiens , qui  confetàns  Dieu  de  bouche  > te  le  renians  par  cftcét , ne  pou- 
uoient  etre  ruinez  par  infiniment  plus  propre  , te  correfpondant  au  crime  , dont  ils 
ctoient  coulpables , que  par  vn  Tyran  athee  ; lequel  ayant  goûté  la  vraye  Religion  l’a- 
uoit  vomie  pour  n'auoirpoint  de  Religion,  enfemocquant  détour  ce  qui  porte  nom  de 
Religion. 

Ce  Mahomet  en  l’aage  devingtansvoulantefiablirfonEmpire,  comme  aifnédefa 
famille,  pour  n’auoir  point  de  compagnon,  fit  tuer  fes  deux  freres.Turfm  te  Calepin , l'vn 
le  faiCaru  noyer  dans  vnbaffin,  ad’autre  le  faifant  étrangler.  Ayantainli  faiû  mourir  fes 
deux  frères  par  deux  de  fes  Ballis,  Moy  fe  te  Haly,  il  fit  mourir  les  deux  meurtriers  pour  le 
fang  de  fes  freres,  en  cfpandant  le  rang  de  ceux  qui  l’auoicnt  efpandu . 

Ayantainli  intalé  fon  Empire  apres  ces  folemnitez,  il  bande  tour  efprit  pour  ruiner  les 
Chrétiens, tous  diuifez  par  étranges  partait ez, 8c  les  conuiant  à leur  ruine , il  fe  faifit  pied 
àpied  des  pays  de  l’Empire , mais  appellé  par  les  Chrétiens  pour  demcilcr  leurs  querelles, 
te  fortifiant  à deflein  le  foible  contre  le  plus  fort , homme  ingénieux , actif,  pemble,  impé- 
rieux, l’authorifant  par  vne  formidable  feuerité. 

S'etant  faifi  des  pays,  ayant  embrouillé  les  affaires  des  Chrétiens , 8c  bigarré  leurs 
coeurs  par  diuerfes  intelligences , il  luy  fut  ailé  d’atieger  Contanrinople,  car  il  l’eut  re- 
couru. 

Les  plus  grands  ennemis  qu’eulTentles  Chrétiens  dans  lepays , et  oient  les  Chrétiens 
mcfmcs.  Les  Palcologues  aueclesEglifcs  d’Orient  auoient  eu  recours  au  Pape,  a l'Empe- 
reur, au  Roy  de  France,  te  par  leur  faueur,  aux  Conciles  de  Pifc,  Confiance,  de  Balle, con- 
fecutiucmem  l’vn  apres  l'autre  : mais  ils  n’auoicnt  rapporté  que  vent,  defcfpoir,  moquerie. 

Ainfi  Mahomet  bien  afleuré  de  l'ctar  de  fes  ennemis,  allicge  Contanrinople , qui  n'e- 
toitplus  quclemafquederEmpire,  vne  grofic  malle  de  murailles  , telmoignans  quoie 
grand  batiment  de  I Empire  etoit  ruiné, 

L’Empereur  Contantin  Paleologue , qui  configna  fon  authorité  à Mahomet , n’auoit 
cour  tout  quequdqucfccoursdcGencuoisBcVenitiensiacMahoraetauoitiço.vaifléaux 
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de  guerre  5 c deux  cents  mille  combattans , entre  lefquds  les  plus  agueris  eftoientramaf- 
fez  des  pays  , qui  lailoicnt  profcliion  du  nom  Chreftien  : Les  afTiegez  le  voyans  à 
ce  dcfcfpoir,  firent  tout  ce  qui  le  pouuoit  faire  pour  vendre  chèrement  leur  vie  aux  vi- 
ctorieux. 

Mais  qu’euffent-ils  faiéts  ! leurs  murailles  ellans  toutes  par  terre  par  l'horrible  foudre  de 
rartillericTurqucfquc,  leur  port  emporte  par  la  rempefte  de  tant  de  vaiffeaux  armez  , Se 
eux  accablez  par  vne  infinie  multitude  ? ainli  1 a (Taule  general  donné , Conftatitinoplc  cil 
emporté  de  vitic  force. 

La  ville  cftantainli  prife  parvn  code,  comme  Conftantin  Palcologue  Se  ceux  de  fa 
troupe  fe  veulent  fauucr  par  vne  porte  libre,  ils  furent  li  viucmenc  pourfuiuis  par  les  T tires 
victorieux,  que  la  porte  eftant  bouchée  par  la  foule  plufieurs  furent  eitouffez , entre  les- 
quels fetrouua  Conftantin  : LcTurc  citant  irrité d’auoir  perdu  delonfang,  s affouuitdu 
langdes  pauurcsgcnsdcConffantinoplc,  tuant  tout  pelle  mclle,  fans  différence  d’aagc 
ny  de  fexc,  jeunes,  vieux,  femmes,  filles  de  la  plus  effrénée  cruauté , qu’on  ne  le  peut  cfcri- 
rc  fans  effroy,  ny  le  lire  fans  larmes  : T ous  les  hommes  ChrcAiens  y fouff  rent , ou  la  mort 
duglaiuc,  ou  la  rigueur  de  i'elclauage,  les  femmes  Scies  filles  font  le  joüci  de  la  lu  bt  ici  te 
des  T urcs,  puis  apres  cruellement  mafiacrees. 

Quand  nous  nous  mettons  deuani  les  yeux  que  ce  beau  pays  de  l'Orient,  cette  ville  Ca- 
pitale de  l'Empire,  où  la  voix  de  1 Eunngde  aurait  ede  retenue  par  les  bouches  facrccs  de 
tantdefainctsperfonnagcs  Se  fignalcz  Üoétcurs de l’Eglifc,  quiont heureufement  (cru y 
en  leur  temps , ed  amoutd’huy  le  oonjon  d'impiété , la  foriereff’e  d erreur,  le  rendez  vous 
de  toute  forte  de  barbarie  Ce  d’iniquitc,  Se  d'où  Mahomet  s’clcuc  pardeffu»  tous  les  Roy  s 
de  la  terre. 

Que'ques  vnsdifent  que  Mahomet  fit  cescruautcz  à la  prife  de  Condantinople,  pour 
vengeance  du  fang  Se  de  fembralemcnt  que  udis  les  Grecs  firent  des  Troyens  Se  de 
Troyc,  dont  les  Turcs,  difent-ils,  font  dciccndus  aufli  bien  que  les  François. 

biais  pluftoft  dire,  que  c'cd  pour  punition  de  1 impiété  de.  Grecs,  lcfquets  blafphcmans 
contre  le  Ciel,  nioient  que  le  S.  Elprit  procède  de  Idus-Chrift  , fécondé  perionne  de 
l’ineffable  Trinité. 

Mahomet  fut  le  premier  qui  y pofa le rrofnc Ottoman,  elle  changea  de  nomparmy 
eux,  qui  font  nomrnee  SunlMy  la  grande  ,1a  Royale,  l’abondante  ; Ses  beaux  lieux  fouf- 
frent  la  mefmc  inconftance,  fes  places  font  appeliez  Baeftans,  le  fuperbe  Hippodrome, eft 
d it  la  place  aux  chcuaux,  Atmaydan,  Se  le  merueilleux  T eniple  de  lainftc  Sophie,  deuicne 
la  première  Se  maiftreffe  Mofquee  de  la  fuperffition  de  Mahomet. 

Cette  ville  eft  fcitucc  fur  vne  pointe  de  terre  ferme  aduancee  dans  le  canal , qui  vient  du 
Pont  Euxin,  ou  nier  Maiour,  appcllee  par  les  Géographes  le  Bolphore  deThracc. 

Le  tour  de  la  ville  eft  de  treize  mille,  Se  félon  quelques  vns  de  feize,  voii  e mefmc  félon 
les  autres  de  dixhuiCt:  on  tient  qu’il  y a (ept  ccm  s mille  perfonnes:  elle  eft  mouillée  en  trois 
endroiCts  par  les  ffotsdclamcr.  Du  collé  de  Septentrion  par  vnGolphcou  bras  de  mer 
nommcla  Corne,  quelc  Bofphorc  pouffe  dans  l'Europe  : vers  l’Oticnt  elle  eft  arrofec  en 
l'exiremité  du  canal , ou  Bofphorc  du  Midy  par  les  ondes  du  Propontide , Se  fa  parue  Oc- 
cidentale plus  foiide  à la  terre  deThracc  pour  les  fermes  limites  : Sa  forme  plus  longue  que 
large  eft  triangulaire,  lies  murs  d’vne  extraordinaire  hauieur,auecdeux  fauffesbray es, en- 
ferment fept  collines  dans  fonlein  : la  première  fert  deBcarre  à la  Mailon  Impériale  du 
Prince,  où  elle  eft  commodément  Seluper  bernent  affile  : la  dernière  regarde  Iextrcmité 
de  la  ville  oppofee  à celle-cy,  Se  voit  lur  la  terre  ferme  le  chemin  qui  conduit  a Adrianopo  - 
lis  : Mais  entre  la  troifiefme  Se  quatricfmc,  où  s eftend  la  vallce  appcllé  la  grande,  eft  enco- 
re vn  aqueduét  d’vnc  rare  ftruCture,  que  le  grand  Conllantin  fit  tirer  de  fept  lieues  loing  de 
la  ville,  Se  Solyman  fécond  l’aduança  deux  lieues  au  delà,  Se  accreut  le  courant  des  eaux  en 
fi  grande  abondance,  quelles  jaillillcnt  par  les  tuyaux  de  740.  fontaines  qui  la  ver  lent  au 
public,  fans  conter  celles  qui  fc  diuifcnt  en  plufieurs  endroiCts,  pour  fournir  le  grand  nom- 
bre de  bains  qui  feruenr,  Se  aux  délices , 8c  aux  luperftitions  des  T urcs.  Sur  la  dernière  des 
fept  collines  le  voyent  encore  les  anciens  baftimens  d’vnc  fortereffe  munie  de  fept  tours, 
aumilieudefafiruarion  : les  Turcs  l'appelleront  G/«fic#/4,  c’cft  à dire  la  forterdlc  des  fept 
tours,  dans  lefquellcs  les  merucillcsùc  l'artifice  cftoient  fi  grandes,  que  ce qu  on  dùouà 
v ne  tour  s’entendoit  à routes  les  aûtres , non  tout  à la  fois , mais  fucceiiiuement,  Se  par  ur- 
dre  : deux  cents  cinquante  foldats  en  font  la  garde , commandez  par  vn  Capirainc  qui  en  a 
Je  foin , lequel  ne  peut  fortir  hors  d'tcelle  fans  le  congé  du  grand  Vizir , excepté  deux  fois 
l’annee,aux  deuxiours  qu'ils  feftent  leurs  Barrans  ou  Pafques. 

Les  premiers  Empereurs  Turcs  qui  poffcdcrcntConftantinople,  logèrent  leurs  thre- 
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fors  dans  ces  tours  .Tvneeftoit  pleine  de  lingots,  8c  de  monnoye  d’or,  deux  d'iccliesen- 
ferroient  b monnoye  blanches  les  lingots  d'argent:  vne  autre  auoit  les  dm  crics  armes  â: 
parures  pour  les  hommes  de  guerre,  8c  les  hamois  des  chenaux  enrichis  d’or,  d’argent  8c. 
de  pierreries.  Lacinquiefme  feruoit  à mettre  les  anciennes  armoiries,  les  medallcs  S:  au- 
tres pretieufes  reliques  de  l'antiquité.  La  fixiefme  contcnoic  les  diuerlés  machines  de 
guerre  : 8c  la  feptiefme  accompagnée  des  archiues  Se  papiers  de  l’Empire , où  eft  vnc  belle 
gallerie,  dans  laquelle  eftoienr  placées  les  riches  dcfpoüillcs,  que  Sclim  premier  du  nom 
remporta  deTauris,Iors  qu'il  triompha  de  la  Perfe.Tous  ces  Threfors  y furent  conleruez, 
iufques  au  régné  de  Selim  fécond. Mais  il  eft  fouuct  des  Eftats  comme  des  familles  particu- 
lières en  celles  cy.  les  vns  ont  amafféaucc  peine,  ce  que  les  heritiers  prodiguemcntdifli- 
pent,  là  quelques  Roys  accumulent  les  richeffes , qui  feruent  de  matière  à la  prodigalité  de 
leurs  fuccelleurs  : Car  ce  Prince  lafehe  & efféminé,  quincfcmbloir  eftre  né  que  pour  la 
ruine  de  fon  Empire  (files  Chrcftiens  euffent  feeu  prendre  les  occafions)  difiipaaux  frais 
de  larmee  nauale,  que  la  iournee  de  Lcpanthc  fouftnic  à la  valeur  des  Chrcfi  iens , 8c  aupa- 
ratiantàla  guerre  de  Cypre,  la  meilleure  des  immenfes  threfors  que  les  percsauotenten- 
taffez  dans  ces  tours  là  : lcrcftcd'iccuxferuitauxbfciuetez  8c  partions  dcfreiglecs  defes 
concubines.  Du  depuis  Amurath  fon  fils  changea  lelieu  des  threfors  de  l'Empire  & des 
tours,  les  transfera  dans  fon  Serrait  : ainfi  l’on  approche  de  loy  ce  que  l’on  ayme,  8c  puis 
que  l’argent  poffede  le  cccur  des  hommes,  il  doit  bienauoir  Ion  departement  dans  leurs 
Palais.  Ce  changement  a depuis  deftinc  ces  lieux  des  threfors  pour  cftrc  les  priions  des 
Roys,  ou  Princes  , que  les  Turcs  prennent  à la  guerre  : car  lafortcreffeeftanc  de  grande 
•Rendue,  les  captifs  y ont  plus  de  liberté, fi  on  ne  les  enferre  dans  la  tour  noire , qui  eft  de. 
puis  peu  d annees  l’ordinaire  prifon  des  gens  de  qualité,  on  eftoic  en  1 an  1617.  le  Duc  Ko- 
reftk,  Prince  Moldaue,  8c  où  les  Ianiffaires  rebelles  emprifonnerent  8c  tftranglcrenc  leur 
grand  Seigneur  Sultan  Ofman  l’an  1 611. 

Conftantinople  a dans  l’enclos  defes  murs  plus  de  deux  mille  Mofquecs  ou  Temples 
des  Turcs  baftis  par  leurs  Empereurs  : carie  ne  deferis  les  rareccz  de  ccfte  ville  Impériale 
que  telles  qu’elles  font  auiourd’huy,  on  pourra  voir  les  merucillcs  de  lancienne  dans  P. 
Gillius,  qui  en  a cfcric. 

La  principale  de  routes  ces  Mofquecs , eft  celle  qui  aeftédreffee  dans  l’ancien  Temple 
de  faintte  Sophie,  bafty  par  l’Empereur  Iuftin,  laquelle  a cftéappellcc  des  Turcs  ^ y.ifo - 
phU  : elle  a fix  belles  8e  foraptueufes  faffades,  fes  murailles  font  de  brique, reueftucs  dedans 
8c  dehors  de  marbre  blanc,  dePorphire,  8c  autres  richcspicrres  : les  portiques  ouuerts 
autour  par  fix  portes  augmentent  fa  beauté  : quatre  portes  de  1 Eglife  en  ouurent  lcn- 
trcc,  la  hauteur  de  fit 'voûte  couuerce  de  plomb  audeffus,  monftre  la  magnificence  de 
fon  ouurage  : feize  groffes  colomnes  luy  feruent  de  premier  fouftien , quatre  font  de  mar- 
bre jafpé  de  fille  de  Cypre , quatre  de  marbre  blanc , quatre  de  Porphyre , 8c  quatre  d’vne 
autre  pierre  auflî  riche  : Entr  autres  , il  y a vnc  pierre  de  marbre , fur  laquelle  les  Turcs 
croycnt  que  noftrc  Dame  laua  les  linges  de  noftrc  Seigneur,  8c  pour  cefte  caufe  ils  luy  por- 
tent vn  grand  honneur  , d'autant  qu  ils  tiennent  Iefus-Chrift  pour  vn  grand  Prophète: 
quarante  huiâ  autres  colomnes  de  moindre  grandeur,  mais  de  mefmc  matière,  lcruent 
encore  au  fouftien  de  cette  grande  machine  , 8c  vne  moindre  8c  plus  baffe  voûte  eft 
encore  fouftenue  par  24.  colomnes  de  mefmc  marbre  8c  porphyre  : les  rares  ftatues  8c  ri- 
ches images  dont  Conftantin  l’auoit  ornee  ne  s’y  voyent  plus.  Mahomet  fécond  les  voua 
au  fac  de  la  ville  quant  illaprit  : Seulement  vne  image  de  la  Vierge  qui  enfanta  le  Dieu 
homme,  y eft  demeuré  entière  dans  le  milieu  de  la  voûte , non  fans  vne  particulière  proui- 
dence  du  Ciel:  Les  Turcs  y ont  ciré  vn  voile  au  trauers  pour  en  deffendre  1a  veuc,mais  cela 
n’cmpcfche  pas  que  les  Chrcftiens  n’y  montent  auec  des  cfchclles  pour  contenter  leur  de- 
uotion , quand  aux  heures  permifes  ils  peuucnt  entrer  dans  la  Mofquec  : cefte  Eglife  cftoit 
de  fon  temps  beaucoup  plus  grande  quelle  n’eftùl  y auoit  vnc  Abbaye  qui  s’eftendoit  bien 
auant  dedans  la  place,  où  eft  àprefent  le  Scrrail  : mais  les  T urcs  deuenus  maiftres  de  la  ville 
la  ruinèrent,  n en  biffons  rien  que  le  chceur  qu’ils  ont  referac  pour  leur  Mofquec. 

La  largeur  8c  longueur  de  cefte  Eglife  pourra  eftre  mieux  reprefentec  par  là  hauteur,  la- 
quelle eft  b limite  de  b portée  d’vnc  harquebufe  : le  defious  d'icelle  eft  voûté , garny  d’au- 
tels , 8c  remply  de  diuerfes  fcpulturcs , pour  le  rcfpett  dcfquclles  les  Turcs  ont  fai&  murer 
les  portes.  En  vn  endrritt  proche  delà,  fetrouucnr  dix  groffes  pipes  pleines  d'huile  du 
temps  mefmc  de  Conftantin,  qui  ont  duré  iufques  auiourd  huy,  les  longues  années  l’ayant 
blancliy  comme  du  laiét  : il  fcrc  maintenant  aux  medicamencs  que  compofentles  Apo- 
ticaires  du  grand  Seigneur. 

Au  lbrtir  de là  on  voit  plufieurs  Cubes,  qui  font  des  lieux  faits  en  forme  de  Chappellex, 
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couucrtj  de  Dofraes , 8c  toutes  de  marbres  , où  font  enterrez  les  fils  des  grands  Sei- 
gneurs. 

Auprès  de  fainéle  Sophie,  l'on  voit  le  logis  de  Lafuadar,  duquel  il  peut  aller  fous  terre  K 
par  eau  douce,  neantmoms  iufques  dans  leSerrail. 

Par  ces  mcfmes  lieux  cambrez  on  defeend  dans  deux  grottes,  qui  vont  fous  lepaué  de 
la  ville,  l’vne  conduit  au  grand  Serrail , 8c  l'autre  mene  bien  auant  fous  Conftantinople , in- 
utiles auiourdhuy,  excepté  lvne  d’icelles , qui  reçoit  le  iour  par  quelques  ouucrturcs  que 
le  temps  y a faites,  laquelle  fertàtirerlafoye,  a rapporte  au  coffre  du  Chaîna,  ou  de 
l'Efpargne , trois  ou  quatre  fcquins  de  rente  feulement  : Mais  les  belles  8c  antiques  fabri- 
ques qui  decoroient  IcsenuironsdecemerueilleuxTemple  , ont  efté  ruinées  parles  Em- 
pereurs Turcs , excepté  celles  qui  feruent  d’habitation  à quelques  Congrégations  de  Re- 
ligieux de  l’Alcoran. 

Outre  cette  grande  8c  admirable  Mofquce,  il  y en  a quatre  principales,  les  durables  mar- 
ques de  la  magnificence  des  Empereurs  T urcs. 

La  première  fut  baflicc  par  Mahomet  fécond , apres  qu'il  eufl  triomphé  de  Conftanti- 
nople,  il  l’a  fit  édifier  fur  le  modelcde  fainéle  Sophie,  mais  elle  eft  de  beaucoup  plus  petite, 
il  l’enrichit  de  foixante  mille  ducats  de  reuenu , fit  baflir  autour  d’icelle  deux  cents  belles 
Chambres  en  Cube,  couuertes  de  plom  b , tant  pour  le  logement  des  Preftres  qui  la  defer- 
uent,  que  pour  y reccuoir  les  pèlerins  ellrangers,  de  quelle  nation  8c  Religion  qu’il» 
foient  où  ils  font  nourris  trois  iours:  hors  ducloiftrefontauflibaftiescinquanteautrcs 
Chambres  pour  les  autres  pauurcs. 

La  fécondé  Mofquce  a elfe  faite  par  Bajazet  fécond,  fils  du  mefme  Mahomet. 

La  troifiefmepar  Selrm  premier,  fils  de  celuy-cy. 

Et  la  quatriefmc  par  Soly  man,  fécond  fils  de  Selim  : ces  trois  derniers  Princes  font  cn- 
feuelis  chaqu’vn  dans  le  paruis  de  fa  Mofquec  en  des  fuperbes  tombeaux , fur  lefquels  ef- 
clairent  fans  celle  vne  grande  quantité  dclampcsardantcs,  8c  des  PreftresTurcsy  réci- 
tent l’Alcoran,  8c  prient  à leur  mode  pour  les  âmes  de  ces  Monarques. 

Or  la  principale  de  ces  quatre,  eft  celle  deSolyman  fécond  : ellefurpafle  àla  vérité  en 
marbre,  8c  autres  pièces  de  prix,  la  pompe  de  celle  de  fainéle  Sophie,  mais  elle  cedde 
aux  merucilles  de  fon  Architeélurc,  à laquelle  perfonne  n a encore  peu  atteindre. 

Selim  fécond  fonda  fa  Mofquec  dans  la  ville  d’Adrianopolis  : Achmat  décédé  depuis 
quelques  années,  employa  d’excefliues  fommes  de  deniers  à la  fabrique  decelle  qu’il  fit  ba- 
flir és  dernieres  années  à Conftantinople,8c  les  autres  Empereurs  Turcs  n’en  ont  peu  faire 
bàftir  pour  n’auoir  par  aucunes  conqucftcsaggrandy  l’Empire  de  leurs  deuancicrs  -.  Caria 
loy  de  l’eftat,  conforme  à celle  de  la  Religion,  defend  aux  PrincesTurcs  de  baflir  aucuns 
Temples,  s’ils  n’ont  eftendiilcs  b<»nes  de  leur  Empire  dans  les  terres  des  Chreftiens,  où 
ils  faccnrptefcherl’Alcoran,aufri  bien  telles  ccuiircs  dcpictcnepourroientpas  feruiraufa- 
lut  de  leurs  âmes  dtfent  les  Muftiphe,  lefquels  s'oppofent  à tels  defteins, fi  leurs  Empereurs 
le  vouloient  entreprendre. 

Les  Chreftiens  Grecs  ont  dans  Conftantinoplc  quarante  Eglifcs  pour  faire  le  feruice 
diuin  à leur  mode. 

Les  Arméniens  en  ont  quatre.  , 

Et  les  Latins  moins  fauoniez  que  ceux- là,  font  logez  dehors  la  villeàGalata.diélcau- 
jourd'huy  Pcra,  où  en  faneur  du  feu  Roy  Henry  le  Grand,  Roy  de  France  & dcNauXrre, 
de  tres-heureufe  mémoire , le  G rand  Seigneur  y tollere  vn  College  de  I cfuires , qui  y célè- 
brent feulement  le  feruice  diuin , 8c  autres  Chreftiens.  Ce  lieu  de  Pcra,  eft  au  bout  des  jar- 
dins du  Serrail  au  delà  du  canal , où  les  Chreftiens  ont  quatre  Eglifcs  pour  leurs  deuotions 
8c  fainéls  myfteres. 

Les  Iuifs  ont  bien  lecredit  d’eftre  dansla  ville  en  neufdiuers  quartiers, iufques  à jï.  Sy- 
nagogues. Les  murailles  de  cefte  I mperiale  Cité  font  demeurées  en  leur  entier  : Elles  font 
encore  doubles  du  codé  de  terre  ferme , excepté  vers  la  porteappellee  Ayachapezi,  c’eft  à 
dire  Porte  fainéle , à caufe  de  la  grande  multitude  de  corps  fainéls  qui  eftoient  en  vneEglife 
prochedc  ceftcportc  là.  Mahomet  fécond  entra  paricellepour  fouiller  8c  contaminer  la 
fainéteté  du  heu  : dixncuf  portes, tant  du  collé  de  terre  ferme  que  vers  la  mer.ferueni  àl’en- 
tree  de  celle  ville.  Plufieurs  grandes  places  font  eftcnducs  à la  commodité  publique: 
Quclques-vns  ont  conferué  les  anciennes  Pyramides  8c  ouurages de btonzedes Empe- 
reurs Chreftiens,  entr’autres  celle  qu’on nommclcPetromc,  nommé  des  TurcsArme- 
dan,  contenant  enuiron  500.  pas  en  longueur, 8c  cent  en  largeur:  au  milieu  duquel  il  y a «ne 
aiguiUeroutegraucedchyeroghphiqucs,  non  du  tout  fi  haute  que  celle  du  PopuloàRo- 
nc.  On  y void  aufïi  trois  grands  ferpens  de  marbre  (les  autres  drfent  de  bronze)plus  hauts 
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que  deux  hommes , fe  rampans  à mont , entortillez  l’vn  dans  l’autre , l'vh  dcfqucls  cft  en- 
taméà  la  gueule:  Les  Turcs  difent  qu’autresfois,ainli  que  trois  ferpens  perlecutoienc  ceux 
delà  ville,  Je  peuple  eut  en  fin  recours  aux  prières  addreflees  au  Ciel  .Scs’eftantdcliurépar 
ce  moyen  de  ces  animaux,  erigea  ceux  pour  mémoire,  ainfi  quelit  Moy  fe  au  defen  : les  au- 
tresdifent  que  Mahomet  fécond  entrant  dans  la  ville,  creuc  en  lesvoyans  qu'ils  choient 
l'ouuragc  de  quelque  forcier  enchanteur , 8c  pouffant  fon  cheual  vers  eux , fit.pour  s’en  ef- 
claircir, cette  brèche  aucc  fa  lance.  11  y a aufli  en  celle  mefme  place  vnefort  belle  eolomne, 
d'œ  jure  ruffique,  dont  toutes  les  pierres  lonr  lices  enlemblc,  fans  chaux  ny  ciment , ayant 
au  dedans  vn  efcalier.  C'eft  en  celte  place  que  les  caualicrs  s’exercent  les  Vendredis  JSeles 
autres  iours  de  feftenommee  Berlan.  Tous  les  iours  le  marché  public  fetient  en  quclqu’- 
vne  de  ces  places.  Le  Vendredy  il  eft  en  crois  lieux  : les  plus  célébrés  fe  font  les  iours  de 
Mercr  edy,  leudy  8c  Vendredy  : ils  les  appellent  Sch’iaitjtr, , c'eft  à dire  marchez  des  choies 
neceffaires  àlvlage:  Autour  de  ces  lieux  font  dreffees  plus  de  deux  mille  boutiques  de  frip- 
piers , qui  vendent  dequoy  fournir  à la  ncccffité  de  ceux  qui  veulent  reparer  à bon  marché 
leur  inauuaifc  mine , 8c  1a  dacc  de  ces  vieilles  nippes  n’eff  pas  (i  petite,  qu’elle  ne  rende  tous 
les  ans  aux  cotfi  es  du  Prince  fix  charges  de  monnoye , qui  vallcnt  vnze  mille  fequins , ou 
quarante  mille  liures  : car  1 exaction  Turque  fait  profic  détour.  Les  boutiques  des  mar- 
chands furpaffent  le  nombre  dequarance  huift  mille  : elles  font  diuilez  félon  la  diuerfitc 
des  arts  ou  marchandifes  en  diuers  lieux,  maischaquemcffier  a fon  quartier,  mefme  en  di- 
uers  endroiéts  pour  la  commodité  du  public.  Lcsleulsorfeures , loüalliers  8c  marchands 
de  drap  d’or,  font  en  vn  feul  lieu  appelle  Bayftan,  qui  veut  dire  marché:  les  autres  (ont  Ba- 
zars : Ce  lieu  précieux  SC  opulent  eftentourédcmurailles  larges  de  (ix  pieds  : il  a quatre 
porte  doublel’vne  deuant  l’autre,  comme  vne  petite  ville  voutec  tout  autour.  Cette  riche 
hallca  14.  colomnesquifouffienncntla voûte,  fous laquellcilya  pluüeiirs petites  bouti- 
ques, comme  de,  armoires  dans  la  muraillle,  ou  dans  les  Pilallres , chacune  eff  large  de  fiX 
pieds,  8c  longue  dequatre.  là  ces  riches  marchands  delployent  8c  cffalcnc  fur  des  petites 
tables  qui  font  au  deuant  les  brillantes  bcautez  de  leurs  pretieufes  marchandifes.  Les 
guains  fans  doutedoiuent  effre  plus  grands  qu’en  ces  lieux  tey , 8c  la  debiteplus  frequente, 
puisqu'ils  paycncau  Prince  joo.  fequins  tous  les  ans,  ou  deux  mille  francs  pour  auoirla 
permiffiond  y vendre  : ce  font  la  feulement  joüallicrs  8c  marchands  de  draps  d’or  : les  or- 
feures  font  au  dehors  autour  des  muraille  de  celle  place,8c  donnent  chacun  cent  fequins, 
ou  quatre  cents  liures  tous  les  ans  pour  mefme  fin. 

Dans  vne  autre  rue  on  voit  vne  grofle  eolomne  de  Porphyre  fermée  en  plufieurs  en- 
droits de  cercles  de  fer  : D’vn  autre  collé  il  y avncautfe  eolomne  appcllce  Hirtriale  fort 
haute,  toute  de  marbre,  releuee  à perfonnages,  comme  celle  de  S.  Pierre  8c  de  S.  Paul , tjui 
eff  à Rome  : au  dedans  il  y a vn  efcalier  qui  va  iufques  en  haut,  qui  eff  tout  rompu,  8c  ne- 
ttoient quelques  liens  de  fer  qui  le  tiennent,  il  courroit  grande  fortune  de  tomber. 

On  voir  apres  cela  l’ancien  Palais  de  Conffantin,qui  n eft  autrement  beau  : mais  il  a ce- 
la de  bon  qu’il  eff  affîs  en  bol  air. 

Il  y a encore  dans  la  ville  deux  Eglifes  de  Chrcftiens , l'vne  dedice  à S.  Nicolas,  8c  l’au- 
tre à noftre  Dame,  furnommee  de  Conffantinople,  qui  eff  petite  8c  a (T  z entière. 

Ourrele  Bayftan  fuldit  : il  y en  a vnautre  moindre  enreuré  de  murs.Sc  louffenu  de  feize 
Pylaftres  : dans  l’endos  d'iceltiy  fe  vendent  les  toiles  8c  les  foyes  : mais  au  dehors  eff  le  de- 
teftabie  marché,  où  fe  vendent  les  hommes  8c  les  femmes  : d’vncpart  onyachcptelesef- 
claues  délia  inftruifts  à leruir , ou  i exercer  quelque  force  de  meftier , 8c  de  l’autre  ceux  qui 
ne  feauent  rien  faire.  Ces  lieux  reprefenrent  mieux  que  ceux  qui  fonteferits  cy-deuant: 
l’cft.  oyable  pour  trait  delà  tyrannie  Turc , elleoblige  à l’efclauage  ceux  que  le  Roy  du 
monde  a créés  libres , les  marchands  y vilïtent  telles  marchandées , 8c  ceux  qui  veulent 
achepter  voyent  premièrement  à nud  les  perfonnes  de  l’vn  8c  l'autre  fexe,manicnt  les  par- 
ties de  leurs  corps  pour  voir  fi  elles  font  faines , 8c  decouurenc  ce  quela  nature  mefme  s'eft 
efforcée  de  cacher:  là  les  fem  mes,fi  elles  font  belles,  font  chèrement  acheptees  pour  feruic 
aux  lubriques  pallions  de quelquebideux 8c efpouuentable  More:  Celles  àquila nature 
a defnic  fes  grâces , font  prifes  pour  feruir  à la  chaire  percee  des  grandes  Dames  T urques, 
8c  lauer  aucc  de  l’eau  les  parties  de  leurs  corps , qui  feruent  à defeharger  leur  ventre,  autant 
de  fois  quelles  en  ont  beloin.  Le  relie  des  miferes  de  cefte  feruitude  fc  dira  ailleurs  en  vn 
autre  endroiû  ; carà  la  vérité  ils  font  dans  ce  trauail  la  plus  facheufe  matière  de  cefte  hi- 
lloire.  Qui  peut  auffi  fans  gémir  voirvn  nombre  infiny  de  Chreftiens  chatgez  des  fers 
d’vn  violent  cfclatiage  par  la  barbarie  des  Turcs  ? > 

En  vn  endroicl  proche  de  là , ces  infidelles  tiennent  vn  autre  marché  , où  fe  ven- 
dent feulement  des  nourrices  , 8c  de  celte  iniufte  trafic  les  Parcifans  du  Prince  tuent 
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feize  mille  fcqums  pour  U dace,  ou  foixante  quatre  mille  liures. 

Plufieurs  autres  lieux  de  celle  luperbe  ville , tendent  aux  coffres  du  threforle  reuenu  de 
plufieurs  bonnes  fommes  de  deniers. 

Les  cabarets  qui  vendent  publiquement  du  vin  aux  Chrelliens  8e  aux  luifs  : mais  en  fe- 
cretauxTurcs,  SC  qui  font  plus  de  quinzecents  ennombre,  payent  36.  mille  charges  de 
monnoye,  Sc  chaque  charge  vaut  feize  cents  trente  trois  fequtns . 

Les  tiuages  de  la  mer  qui  regardent  Pcra,  rendent  pour  ladacedupoiffonquis'y  vend 
dixhuiét  charges  de  monnoyeparan. 

La  halle,  oit  les  bleds , farines  8c  légumes  fe  vendent , rapporte  annuellement  quatorze 
charges  de  monnoye. 

Celle  où  les  marchandifes  qui  viennent  du  Caire  fc  débitent , vaut  tous  les  ans  du  profit 
au  Chaîna  ouThrefor  Impérial  14.  charges  de  monnoye. 

La  grande  Dace  qui  feleuc  depuis  le  Chafteau  de  Gallipoli  iufques  iceluy  de  la  mer 
noirelur  les  efpiceries  8c  autres  marchandifes  qui  font  chargées  fur  lesnauircs,  vaut  cent 
quatre  vingts  chars  de  monnoye. 

Les  grandes  boucheries  8c  tueries  de  moutons  8C  de  bœufs  qui  font  hors  la  ville,  8c  fouz- 
niffent  le  dedans  d’icelledela  viande  neceffaire , donne  trente  deux  charges  de  monnoye, 
ellefont  dites  en  Turc  Chaanarc,  deux  cents  Capfaplers  ou  bouchers  les  feruent,  vn  lupe- 
rieur  nommé  Capfabaffales  commande , quiaïoing  8c  prend  garde  qû’on  fourmlfe  des 
viandes  fraiches  : 8c  perfonne  ne  peut  tuer  bœuf  ny  mouton  fans  fapcrmiflîon,  excepté 
pour  faire  des  facrifices  à laTurque.  Les  luifs  acheptent  deluy  la  licence  de  le  fournir  eux 
tnefmes  de  chairs  ncceffaires.  Autefte,  ficeCapfabaffa  auoit  parfon  auarice  enchery  le 
prix  des  viures  8c  des  viandes,  outre  la  taxe  ordinaire  ordonnée  par  la  police,  8c  que  les  lar- 
cins vinffent  à la  cognoiffance  du  grand  Seigneur , rien  ne  le  pourroit  exempter  des  ri- 
gueurs d'vne  cruelle  mort  : il  efl  defehiré  tout  vif  8C  mis  en  quatre  quartiers  qu’on  fait  por- 
ter fur  les  boucheries,  pour  feruir  d exemple  aux  autres  : de  forte  que  la  crainte  le  tenant  en. 
fon  deuoir , il  prefere  1 vtilité  publique  à fon  profit  particulier. 

L'Impoli  qui  fclcue  aux  trois  d’Oétobre  8c  de  Septembre  fur  le  grand  nombre  de  beflatl 
quivientdeHongriepourfoumitConflantinoplc,  ell  trop  grand  pour  eftre  fupputé  fa- 
cilement : car  pendant  celle  grande  foire  où  le  peuple  leuiement,  8c  non  les  bouchers.peut 
achepter,  ony  voiddes  trouppeaux  de  vingteinq  mil  bœufs  8c  quarante  mil  moutons. 

LeTreforreçoitencore  vndenierineflimabledela  vente  des  maifons,  nauires,  vaif- 
feaux  de  mer , 8C  barques  d voile , que  nous  appelions  !ots8c  ventes,  Scies  deux  pourcent 
pour  toute  forte  de  matciiandife  de  mer,  vallent  le  reuenu  de  grandes  8c  incllimablcs 
tommes. 

La  Dace  de  ceux  qui  s’embarquent  pour  voyager,  qmcfld’vn  afpre  par  telle,  s'ils  font 
Turcs  : de  deux  s’ils  font  Chrelliens  ou  luifs,  n'elt  pas  de  peu  d'importance. 

LcTribut  appcllé  en  Turc  Charay , qui  le  Icue  fur  les  luifs  de  Conftantinople  à vnfe- 
quinpour  telle  pour  les  malles , vaut  vnze  mille  trois  cents  fequins  tous  les  ans , quoy  qu’il 
y au  parmy  celle  nation  là  plulieurs  hommes  francs  dcccTribut. 

Ils  donnent  de  plus  vnprefent  de  trois  mille  fequins  tous  les  ans  pour  1a  confirmation 
deleutPriuilege,  8c  auoirvn  Rabin  Chef  de  laSynagogue,  8c  douze  fequins  pourlaper- 
mi/Tion  d'enterrer  leurs  morts. 

Les  Chrefliens  Gtecs  à trois  mille , on  vne  licué  autour  de  Conftantinople,  payent  par 
chacun  malle  vnfequin  au  Turc,  qui  reuient  le  tout  à la  fomme  de  trente  huià  mille  fe- 
quinsùls  en  donnent  outre  ce  vingteinq  mille  tous  les  ans, pour  le  Ptiutlege  d'auoir  vn  Pa- 
triarche, 8c  confcruer  le  nombre  de  leurs  Egides. 

Le  droift  de  leurs  fepulturcs  leur  coulle  plus  de  trois  mille  fequins. 

LaDaceappellcedes  Vierges  ,ayde  encore  àremplirles  coffres  du  grand  Seigneur , ou 
labourfedefesTrcforiets,  il  feleuc  fur  les  filles  quifemarient,  defquelles  on  tient  regi- 
ftrt,  fi  elles  font  Tôt  ques,  elles  ne  doitient  que  deux  tiets  d’vn  fcquin , les  I uifues  le  payent 
entier,  8c  les  Chreflicnnes  vn  fcquin  8c  demy. 

Les  Chrelliens  Latins  font  exempts  pour  la  plus  part  deviolenceSc  oppreffiondeces 
iniuftcsDaccs  : canlsfcdifent  eftre  à quelque  AmbaffadcurdcRoy  ou  Prince  franc  : les 
Albanois,  ceux  deRagufc,  8t  les  Geneuoisnepayentrien. 

Or  pour  le  payement  de  tant  deTribms.dont  lcpeuple  efl  foulé  parle  tyran  des  Régions 
Orientales,  il  efl  bien  neceffaite  qu’on  y forge  diuerfes  fortes  de  monnoye. 

Audi  dans  Conftantinople  la  grande  monnoye  I mpcriale  trauaillc  fans  celle  en  or  8c  ar- 
gent : mais  perfonne  ne  peut  eftre  admis  à la  forme  de  ces  pretftux  ouurages,  s'il  n’cft  Grec 
donation,  par  Priuilege  particulier  du  grand  Seigneur  : lequel  a conféré  celle  grâce  aux 
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Grec',  en  confidcration  de  ce  que  les  mines  d'or  8c  d'argent  font  clans  le  Domaine  Grec! 
400.  hommes  y trauaillent  iourncllemcnt.  Et  le  mailtre  de  celle  riche  monnoye  doit 
fournit  au  Serrai!  tous  les  premiers  iouts  des  mois  de  l’annee  dix  mille  lequins  d'or, 8c  vingt 
mil  de  monnoye  blanche  forgée  de  nouueau  : le  grand  Seigneur  ayant  ainli  ordonne  que  la 
monnoye  qui  fe  dépend  au  Serrail  loir  neufue.  Le  mefmc  termier  a ce  pouuoir  de  laite  pu- 
blier, que  quiconque  a pardeuers  foy  des  monnoyes  cllrangcrct,  qu'ilait  dans  trois  iouts  à 
les  luy  apporter  pour  en  reccuoir  le  tulle  prix  fur  peine  de  conlïfcation  d'icelles  : llacncore 
faut  home  de  prendre  des  lingots  des  mines  autant  qu’il  luy  en  faut  pour  fa  fabrique. 

Les  mines  qui  fournirent  en  partie  l’or  Sc  l’argent  qui  fe  forge  en  monnoye  en  l'Empire 
du  Turc  en  Europe,  font  cinq  en  nombre. 

L'vnecrt  foUilleedans  le  pais  delà  Macédoine,  fous  les  racines  d’vne  montagne  appel- 
pelle  Mont- Samo,  8c  celle-  cy  rend  l'or. 

L'autre  qui  efl  de  mefine,  ell  ouuuerte  fur  la  Bulgarieaux  confins  de  la  Macedoine. 

Les  trois  d argent  font  dans  la  Grèce,  riches  8c  fécondés  au  poflible. 

De  toutes  lcfquelles  on  tire  au  iour  ce  que  la  nature  auoit  lagement  caché  pour  ellre 
parmy  les  hommes,  ce  qui  caulc  les  querelles , engendre  les  mclpris,  rompt  l'amitié , cor- 
rompt la  concorde,  viole  la  pudicité,  trouble  les  Eftats,  offiifquc  les  efprits,rauit  la  vie,de- 
throlnc  forment  la  raifon  de  fon  liège,  8e  deftobe  l’homme  à foy-  mcfme. 

Mais  pour  reuenir  à celle  grande  ville  Impériale  de  Conllantinople , la  magnificence 
des  Princes  qui  la  polTedent  auiourd’huy , 8e  tes  richelfes  de  quelques  Bartas  ou  grands  de 
la  Cour,  y ont  fait  beftir  plus  de  300.  Carrauarterade  : ce  font  des  lieux  grands  Sevaflcs 
pour  loger  des  eflrangers. 

LenombredesHofpitaux  pourles panures  8e  les  malades  vient  iufques  à 8p.  9.  d’i- 
ceuxfont  les  principaux.  Les  Empereurs  Turcs,  qui  ont  bally  de  fuperbes  Molquces, 
les  ont  ioinéls  à la  ftrufture  d'icelles , où  ils  font  des  éternelles  marques  de  leur 
pieté. 

Il  y a contre  cela  vingt  Colleges  pour  l'in(lru£lion  delà  jeunelfeTurque,  8e  la  demeure 
des  Efcotiers,  qu’ils  appellent  en  leur  langue  So/Wm,  c’cllà  dire  Sages  efludians , quoy  quils 
ne  foient  rien  moins  que  cela.  Ils  ont  chacun  vne  chambre  pour  leur  departement , deux 
lifts,  vn  tapis  pour  table,  quatre  pains  pat  iour,  vn  potage,  8e  vne  chandelle  : on  leur  don- 
ne deux  habits  tous  les  ans , 8c  ont  leur  paye  du  reuenu  du  College , des  Maiflrcs  8c  Préce- 
pteurs pour  les  enfeigner,  qui  font  nommez  Softhtni,  c’ell  pour  la  première  année  qu’ils 
entrent  dans  ic  College  : car  la  fécondé  on  adioulie  à leur  entretenementvnafprepar 
iour,  qui  peutraloir  vn  fol,  aptes  deux,  trois  ou  quatre,  félon  le  nombr*  des  années 
qu'ils  y font  : auec  ce  maigre  reuenu , ces  bourfiers  Turcs  ne  pourraient  pas  faite  vn  trop 
grand  ordinaire,  s’ils  n’en  teceuoicnt  d ailleurs  : mais  le  gain  quils  font  à eferire  des  liures, 
(car  les  Turcs  ne  feferuent  point  d’imprimeries)  n’efl  pas  li  petit  qu’il  ne  fourmlfeabon- 
dammenri  leurs  necertitez , voire  à leurs  desbauches.  Ils  vont  encore  par  les  maifons  en- 
feigner les  enfans  des  perfonnes  de  qualité.  Mais  ilnefort  point  d'aucun  autre  lieu  delà 
Turquie  dcjeuncife  plus  perdue  que  font  ces  EfcoliersTurcsill  n'y  a forte  de  mefchanceté 
qui  parte  lafripponeric,  qu’ils  ne  commettent  impunément  ; les  Pciuileges  dcfquels  les 
Empereurs  Tui  es  les  ont  honorez,  ouplufloil  l’abus  d’iccux  les  a jetiez  à toute  forte  d'au- 
dace : on  neiespcucpendrepouraucuncrimcquilsaycnt  commis,  fi  leur  general  n'y  cil 
prefent,  àquifeul  ce  pouuoir  a efté  donné  1 ilellvray  quelaprefenceduPnnceempeiche 
dansConllantinoplei  infolcncedeleursdebordemens  : Mais  la  ville  de  laCaramanie  8e 
Natolicen  font  grandement  importunées.  Amurath  troilicfme , voulanc  à caufc  de  qucl- 

3ucs  troubles  furuenus,  fçauoit  le  nombre  de  tels  galans , ils  fetrouucrent  monter  à plus 
c neuf  mille,  tant  en  Grèce  qu’en  Natolie,  fans  conter  ceux  qui  eiludicnt  en. bune.au  Cai- 
re, en  Arabie,  8e  ailleurs. 

Vn  autre  grand  lieu  ceint  de  murailles,  Sc  fermé  de  bonnes  portes,  décote  encore  la  Ci- 
té de  Conllantinople  : les  Turcs  l'appellent  ScrajüM , c'ell  à dire  la  Sellerie,  oùfefontles 
(elles  8e  les  riches  harnois  des  cheuaux  de  guerre  8c  de  parade  : c'ell  vn  indicible  plailir  à 
ceux  qui  ayment  la  caualeriedc  voir  quatre  mille  ouuricrs  dans  celle  place , trauaillcr  dans 
leurs  boutiques  auec  vne  louablepropneté  aux  diuerfes  parûtes  des  cheuaux.  Là  les  vns 
lcmcnt  de  grortes  perles  rondes  lur  la  lclle  d’vn  cheual  Arabe  de  l'elcurie  du  garnd  Vizir: 
les  autres  attachent  vn  mords  de  pur  or  à des  renés  d'vn  riche  cuir  rougedu  pais  de  Rtiflîc: 
quelques  vns  mettet  eftriuicrcs  à des  cllricux  d’or  enrichis  d’vn  nombre  dcTurquoifes  de 
la  vieille  Roche  : les  autres  attachent  fur  vne  vieille  croupicre  vne  quantité  de  pierres  pre- 
tieufes  : icy  paroift  Sc  iette  mille  feux , que  fuperbefclle  qu'on  doit  enuoyerau  Serrail  : le 
nombre  de  dumands  dont  elle  cil  enrichie  la  rendent  ineilimable  : le  mords,  lesertrieux 
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d’or  comierts  aufli  de  diamants,  les  houpes  de  perles  , qui  fontauxrenes  i celles  qui  fontaux 
pendants  de  la  croupière , 6c  les  autres  beautez  de  ce  Royal  harnois  rauiÆem  à l'admiration  de 
leurs  merueilles  les  yeux  de  ceux  qui  les  regardent,  Sc  perfuadent  tacitement  à quelques  vns» 
que  la  fortune  parce  des  choies  plus  precieufes  qui  relaient  d’elle, doit  montera  cheual  & aller 
en  triomphe  par  Côft.innnopl  e,  pour  faire  voir  aux  Turcs  qu'elle  habite  maintenir  chez  eux. 

Au  milieu  de  celle  place  eft  ballie  vncMofquee  pour  ladeuotion  de  ces  ouuncrs , &vnc 
belle  fonraine  au  mcfme  endroifl,  mife  pour  leur  cômoditc  auec  grade  abondâcc  d’eau  douce. 

Deux  autres  grandes  places  enuironnees  encore  de  murailles  » lèruent  dans  Gonflant  ino- 
plc  aux  logemens  des  Ianiflaires,  qui  font  la  meilleure  Infanterie  de  la  Milice  Turque  : f vn  de 
ces  lieux  ell  dit  E/citda/ar,  c’eft  à dire  les  vieilles  habitations  : il  cil  de  forme  quarree  & diui.  ee 
en  pluficurs  petits  logis  » dans  lelquels  demeurent  les  Caporaux  appeliez  jb*bajùs , qui  ligmhc 
Chefs  de  gloire  : ils  (ont  enuiron  150.  de  celle  qualité,  6c  chacun  d’ueux  commande  à zoo.  la- 
nilfaircs,  qui  n’oferoient  fortir  du  heu  fans  congé  : les  portes  font  fermées  la  nuiél , fie  les  clefs 
font  gardees  par  le  Capitaine. 

L’ Arfenal  ell  vnc  des  plus  belles  6c  des  plus  merueilleufcs  chofes  qui  foient  à Conftantino- 
ple  : il  ell  fur  ic  rtuage  de  la  mer,&  contient  cenr  quatre  vingts  arches , fous  chacune  desquelles 
entre  vnc  grande  galère , voire  trois  y pcuucnt  élire  à couuetr . Les  O AL  têts  qui  feruen  t à céc 
A1fim.1l  6c  tirent  paye  pour  ce  faire,  lont  ordinairement  en  nombre  de  46.  mille  : mais  / a plus 
grande  force  ell  le  bon  ordre  qu  on  y rient, par  lequel  il  y a certains  mai  clunds  qui  ont  fait  par- 
ty  de  tenir  d'or-i  naire  80.  galères  fourmes  de  tout  ce  qui  ell  neccifaire  ôcprell  pour  aller 
en  mer  : les  munitions  des  poudres  fe  gardent  dans  plulieuis  tours  és  murs  de  la  ville, 
qui  regardent  Pera, on  l’apporte  du  grand  Caire,  où  les  Sultans  la  font  faire.  Les  greniers 
dans  lelquels  on  garde  la  prouifion  de  bled , 6c  d’autres  grains , font  battis  en  vn  coing  de  la 
vill  : vers  Pcra.lcs  murailles  en  font  tres-fortes,  8c  les  portes  lont  de  fer  • là  il  y a dequoy  viuro 
plulieurs  années,  mats  tous  les  trois  ans  on  en  renouuelle  le  grain.  Du  temps  d’ Amurath  troi- 
iiefmc,  on  y trouua  vnc  grand.*  quantité  de  millet,  qui  s'y  elloit  conlerué  iain  6c  entier  Tefpace 
de  quatre  vmgtsans. 

Or  celle  grande  Cité  Impériale  ne  peut  ellre  heureufement  régie  fans  l’exercice  de  la  Iufti- 
ce,  qui  cil  l ame  du  monde,  6c  l o*  dre  de  la  rai  fon , vn  I uge  fouuerain  en  ell  le  Chef  : les  Turcs 
l’appellent  c’eftà  dire, le  luge  de  Conilantmople.  Il  cognoilt  indifféremment  du 

ciuil  6c  du  criminel , 6c  perfonne  ne  peut  ellre  exécuté  à mort  en  ce  licu-là , s’il  n’a  luy-  mcfme 
condamné.  Quatre  Lieuccn.ins  Geieraux  feparez  par  les  quatre  principaux  quartiers  de  U 
ville,  exercent  fous  luy  la  meftnc  lullice  : mais  de  leurs  fenrences  on  appelle  au  luge. 

O itreceux  cy,  il  y a vn  grand  Capitaine  de  lullice  appelle  Soubajÿ,  qui  fai&  la  plus  grande 
faéhon  de  fa  charge  dans  les  prifons , à ouïr  les  caules , 6c  en  faire  fon  rapport  au  grand  Vizir, 
Il  a au  H quatre  Lieutcnans  fous  luy  feparez  aux  quartiers  de  la  v ile  , pour  1 ordre  6c  la 
police  d’icelle , 6c  vn  grand  nombre  de  moindres  OiH.iers,  comme  Seigens,  6c  autres  vi- 
les gens  qui  le  feruent. 

Les  priions  de  Condantinople  font  feparees  en  deux  chambres, & embellies  <fi  toutesfois  il 
il  y a de  belles  prifons)  d’vn  grand  preau  au  milieu, auec  vneagrcablc  fontaine  : Il  y a deux  efta- 
ges  à celle  d’embas  où  fon-  logez  les  raüerables  criminels  ; A celles  d enhaut  font  les  détenus 
pour  choies  ciuiles.lcy  les  Imfs  font  feparez  des  Turcs, & les  Turcs  des  Chrcftiensmais  là  bas 
ils  fonrpclle-melle  cô  neperfonncs  que  le  crime  6c  le  mefehefa  rendu  communs. Les  aumof» 
nés  6c  les  bonnes  œ.iures  qui  s’y  exercent  par  les  T urcs , furpalïent  en  peu  de  iours  celles  qui  fe 
font  en  nos  contrées, en  nos  anoces  : la  c hante  T orque  enuers  le  prochain  furmonte  la  nollre, 
6c  fon  b le  que  p ir  tels  biens  le  C el  les  fouffï e Jans  TLmpire  du  monde  : car  fon  équité  recom- 
psnfele  bien, en  q ici  fujeSt  que  ce  foit,  aufli  bien  qu’cllepunicle  mal.  Les  Empereurs  Turcs  y 
exercent  cux-mefmes  la  compaflîon,  ils  dehurent  louucnt  grand  nombre  de  pnionniers  ciuil» 
en  payant  pour  eux  leurs  debtes# 

Voila  ce  qui  cil  de  plus  remarquable  dans  la  ville  de  Conllaminople , fi  bien  qu'il  faut  main- 
tenant venir  aux  fauxhourgs  ,auant  que  de  faire  la  defeription  generale  du  Serrai!,  6c  delàcux 
lieux  circonuoilins,  pour  voir  ce  qu  il  y a de  beau. 

Premièrement  Ton  void  au  bout  de  la  ville,  de  l’autre  codé  du  porc  prés  des  eaux  dans  la 
Mofquced’Ajoug  Sultan, en  laqucllele  grand  Seigneurdors  qu’il  paruientà  l’Empire, va  pren- 
dre fon  e pee.  De  l’autre  code  l’on  void  les  Elcuries  auec  quelques  jardins  du  grand  Seigneur: 
Plus  auarn  au  bord  du  port  cd  T Arfenal, où  il  y a enuiron  le  nombre  de  150.  galleres  delar  nées 
hors  de  l’eau,  6c  enuiron  G 0 dedans  l’eau, toutes  prelles  : sc  plus  auant  il  y a vnc  place  appellec 
Topana,  où  Ton  void  vn  grand  nombre  de  canons  dcfmontez , dont  quelques- vns  lont  rour* 
nez  contte  le  port. 

Il  n’ell  pas  raüomubls  de  laiflcc  derrière  vnc  petite  Iflc  de  rocher , qui  edau  bout 
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du  canal , deuxmille  dans  la  mer  Noire , toute  delerte , mais  remarquable  pour  vne  colomne 
de  marbre  blanc  mife  au  ioramet  d icelle  par  le  grand  Pompee , apres  qu’U  euft  dcffaiét  Mùhri- 
date. 

Retournant  prez  de  Conftancinople , l’on  trouue  fur  le  canal  de  la  mefme  mer  deux  tours, 
l'vne  deçà,  l'autre  delà , qui  gardent  celle  emboucheure  ; Je  c’eft  en  ce  lieu  icy  que  l'on  met 
en  prifon  lej  Clteualiets  de  Malte  8£  d’autres  Chreftiens  de  qualité  pris  en  guerre.  11  y a delà  à 
la  ville enuirondixhuift  mille,  4£  l'on  voidd’vn  codé  & d’autre  vn  grand  nombre  demaifons 
dcplailir  je  de  beaux  jardins , puis  vis  à vis  de  la  ville,  4c  en  Afiecft  Gala  la,  auiourd’liuy  Pcra, 
feituceentre  l'Arlenal  & la  place  de  T opana , te  habiiee  la  plulpart  de  Chreftiens , Franques  le 
Grecs , les  vns  te  les  autres  y ont  bon  nombre  d’Eglifes , dont  la  plus  belle,  te  de  noftre  crcan- 
cceit  celle  de  fainft  François  : les  autres  font  fainétc  Marie  , fainél  Ican  , (air.éi  Antoine, 
fainflBenoift , fainû  Pierre  te  fainéle  Anne , toutes  feruies  à la  Romaine  ; autour  de  ce  lieu  il 
y a plufieurs  maifoni  SC  villages  .comme  Cafambacha,  Perfiétar , 8c  la  demeure  des  Ambafli- 
deurs,  tant  de  France  que  d' A ngleterre  Se  de  Vcnife. 

Plus  loin  Se  du  mefme  coite,  l’on  voit  vn  grand  village  nomme  Seutari, qui  appartenoit  à la 
Sultane  Mere  de  Mahomet , quiy  fit  baflit  vne  Molquce  de  grand  prix , Se  vne  fort  grande  Si 
belle  mailon,  où  tous  les  pallans  de  quelque  Religion  qu’ils  fuient  pcuuent  loger.  Se  font 
nourris  durant  trois iours  : LesTurcs  nomment  celicu  Caruaferat. 

Auprès  de  celte  prouincc , ontrouuc  la  Cherfonefe  ditedeThrace,  te  communément  le 
bras  de  S George,  où  ett  la  ville  de  Gallipoli,  qui  cil  à quatre  iournees  de  Conftantinople.  Ce 
futlapremiereplaced’Europe.queprit  Amuraih  premier , l’an  i J<SJ.  4c  n’a  aucunes  murailles, 
8C  fon  port  n'eft  capablede  grands  vailfeaux  : toutesfois  il  y a vn  (cm  ou  golphe,  qui  peut  allez 
contenir:  CefteviUcefthabiccedesGrecs,Iuifs4cTurcs  : c’eftvn  grand  paflage  de  l’Europe 
en  Allé. 

Or  tout  le  deftroiétde  mer  depuis  Gallipoli , onfiniticPropontide,  iufquesàl’Archipcla- 
gueeft  nomme  Hcllefpont,  oùeftledeftroiétdcschafteaux,  quia  vn  quart  de  lieue  dclarge. 
C'eft  oùfonr  les  deux  chafteaux  de  Seftïc  d'Abide  (renommez  pour  les  amours  de  Lcandre 
Sc  de  Hero)  nommez  communément  Datdanels,  4cparlesTurcsBogazalIer.  Scftellccfte 
Cher  foncic  da  T race  au  pendant  d’vne  colline,  en  forme  de  Trefle.  Abydeeft  en  la  Natalie. 

Quant  au  Propontide , c'cft  la  mer  qui  eft  enfermee  entrcles  deux  delhoits , d lçauoir  entre 
celuy  de  Thrace  ou  de  Conftantinople,  te  celuy  de  Gallipoli , Se  maintenant  on  le  nomme, 
de  Marmore. 

DESCRIPTION  GENERALE  DV SERRAIL  DV  GRAND  SEIGNEVR.' 

IL  y a trois  fortes  de  formes  de  Serrails  dans  la  ville  de  Conftantinople,  l'vn  defquels  eft  ap- 
pelle Efchy  Sttrty,  c'eft  à dire  le  vieil  Serrait , qui  fut  la  première  Maifon  Royale  oaftie  dans 
la  ville,  apres  quelesTurcs  s’en  furent  rendus  maiftres , il  eft  tçicné  prefquc  au  milieu  d’icelle, 
fa  forme  eft  quarree , 4c  fon  circuit  embrafie  trois  mille  d'Italie,ou  vne  grande  lieue  de  France, 
telle  qu’on  les  fait  en  Languedoc,  ou  en  Prouence  : Les  Dames  qui  ont  ieruy  aux  Empereurs 
defun  fis,  leurs  fœtus, fi  elles  ne  font  mariées, Sc  les  nourrifies  de  leurs  enfans  le  polTedcn  t pour 
leur  logenent,  duquel  elles  nepcuuentfortirfionneles  marie  : Vne  Dame  à laquelle  l'aa- 
gc  4c  la  prudence  ont  acquis  du  mérité , ale  foin  Se  la  conduite  des  autres , comme  iuperi cure, 
elles  l’appellcnc  c httrt  Cadxn , c'eft  à dire  Grand’  Dame.  Le  grand  Seigneur  en  fes  plus  folitai- 
res  humeurs  fe  retire  par  fois  quelques  tours  en  ce  lieu  là,  pour  y chercher  la  cqnfolation , qu'il 
*e  ttouue  pas  ailleurs. 

L’autre  Sertail  eft  de  moindre  eftenduè  : ileft  feitué  à l’Hippodrome , Se  fert  auiourd’huy  à 
la  fotemniré  des  jeux.  Pompes  Se  Carroufels  des  Princes  Turcs , enfemble  d’Academie  à qua- 
tre cens  pages  du  grand  Seigneur,  qui  font  en  iceluy  inftruiéls  aux  lettres  Turcqucs,à  tirer  des 
armes,  4c  autre»  exercices  dignes  d’iceux  : ils  font  nourris  4c  enfeignez  aux  dcfpens  de  leur 
Maiftre,  4c  nefortent  point  delà,  qu’ils  nefoient  fatfts  Ejftyn , c'eft  à dire  hommes  d’atmes: 
Ce  lieu  s’appelle  EbrrynBajJty  Strty,  qui  veut  dire  le  Serrail  d'Ibraim  Baflà,  lequel  cftoir  gendre 
de  Sultan  Soliman  fécond,  4c  fon  fauory  pour  vn  temps,  il  le  fit  baftir  à fes  delpcns. 

Le  troifiefme  eft  appellé  Bryuch  Strty, c’eft  à dire  le  grand  Serrail, maintenant  l’ordinaire  ha- 
bitation des  Empereurs  Turcs  : c'eft  aufti  de  celuy-là  que  nous  entendons  parler. 

Ce  grand  Serrail , la  demeure  des  grands  Seigneurs , 4c  de  leur  famille , eft  plaifammenc 
planté  au  mefme  endroit! , où  |adis  fiift  baftie  l’ancienne  By  fance,  fur  vue  agréable  pointe  de 
terre  ferme,  qui  regarde  l’embouchcure  de  la  mer  Major:  la  forme  eft  triangulaire  : deux  co- 
llez d'icelle  font  moüillcz  parles  ondes  de  la  met  Egee.  La  troifieme  eft  appuyee  de  la  ville  : Il 
eft  ceint  tout  autout  de  fortes  4c  hautes  murailles,  munies  de  plufieurs  tours,  qui  en  font  la 
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deffenfe  meilleure  : il  a cinq  mille  de  circuit,  qui  font  deux  lieues  & demie  de  France  : plu- 
fieurs  portes  à Ton  entrée  , tant  du  collé  de  la  mer  que  vers  la  terre  : vne  principaüe  du  collé 
de  fainéte Sophie  cil  ordinairement  ouuerte  ,lcs  autres  ne  le  font  que  quand  il  plaill  au  gi  and 
Seigneur.  Ccîle-cy  cft  gardeedeiourficdenutél  pir  des  Compagnies  de  Capigis  qmlonc 
portiers , lefquels  fercleuentles  vns  les  autres,  fie  la  nuict  quelques  lanmiTaires,  qui  font  bois 
la  porte  dans  de  petites  loges  de  bois  montées  fur  roues,  font  fentinelle,fie  aduci  tilTent  quand 
il  cft  befoin  le  corps  de  garde  de  Capigis. 

Dans  les  tours  qui  font  fur  les  murs  aux  enuirons  du  Scrrail  dorment  Azamoglans, 
(ccftà  dire  enfans  fans  expérience)  de  ceux  duTribut,  pourvoir  li  qudqu’vn  njpproche- 
roit  point  par  terre  ou  des  vaiffeaux  par  mer, celle  Maifon  Impériale, &en  tel  cas  ils  nrcroicnt 
quelques  pièces  d’artillerie , qui  font  là  chargées  pour  mefme  effeél. 

Les  chambres  fie  les  l'allés  Royales  du  departement  du  Sultan  , font  difpofces  félon 
les  diuerfes  faifons  de  l’annee  : celles  où  il  fc  retire  en  hyuer,  lont  fcicuecs  en  des  lieux 
plains  8c  efgaux  : les  autres  où  il  va  chercher  le  frais  pendant  les  importunes  chaleurs  de 
l’E.lé , font  ballies  fur  diuerfes  8c  naturelles  collines  : quelques-vnes  voyent  les  agita* 
dons  delà  mer,  fie  celles -là  font  dites  Ch!of.hi,  c’cft  à dire  cages , 3c  lieux  de  belle  veuë.  Les 
Sultans  vont  quclqucsfois  en  ces  lieux-là  prendre  feuls  les  plailirs  de  celle  belle  veut,  fi c 
quelquefois  y appellam  leurs  Dames , mcilcnc  les  molles  dclices  de  leur  laiciue  conucr- 
i'ation. 

Affci  proche  de  ce  beau  lieu  , c’eft  celuy  où  le  grand  Seigneur  donne  audience  aux 
^ Ambaffadeurs , reçoit  ou  congédié  les  hommes  qu’il  enuoye  des  Prouinccs  cfloignccs.  II 
cil  feitué  dans  le  plan  dvnc  Court  fur  vne  petite  lile,  efmaillee  de  plulicurs  belles  Amis* 
fie  arrofee  de  quelques  agréables  fontaines  fuperbcmcm  embellies,  leion  kurcouftu- 
me  : au  dedans  le  voit  vn  Sopha , c’cll  à dire  vn  Throfne  couuert , de  quelque  riche  tapis 
d’or  , parmy  lefquels  en  paroill  vn  de  velours  rouge  cramoify  , en  broderie  üc  grolks 
perles  rondes  : Ce  throfne  s’apptllc  le  Throfne  de  dehois  , à la  différence  de  celuy 
qui  cil  dedans  la  Chambre  du  grand  Seigneur  , 8 c c’cll  d:ns  celuy  là  que  s’aflîc  Ot- 
man  fécond  dernier  malTacté , ne  pouuant  poffeder  l’autre,  qui  clloit  au  dedans  ou  Ion  on- 
cle M.ilbpha  fut  enfermé  en  l’an  r 6i?,  là  font  donc  aills  les  Empereurs  Turcs  en  telles 
allions» 

Les  murailles  de  celle  Chambre  font  rcueftucs  de  certaines  pierres  branches, cuites  fie  tein- 
tes de  diuerfes  couleurs , qui  en  î endent  la  veut  très -agréable. 

La  Chambre  qui  eft  attachée  à celle- cy,  à les  murs  reuclliis  de  placques  d’argent , porfilez 
d or,  fie  fon  pauc  couuert  de  riches  tapis  à la  perlienne,  d’or  & de  loye. 

Le  departement  où  font  logées  les  femmes  fie  filles  vouées  au  plailîr  de  l’Empereur, 
efl  comme  vn  grand  Monallcie  de  Rcligicufcs  t mais  on  nÿ  garde  pas  le  vœu  de  Cha- 
fteté.  Il  a fc$  dortoirs,  lés  rcfctloirs,  fes  bains , fes  galleries,  les  jardins  délicieux , 8c  les 
belles  fontaines  en  li  grand  nombre  , qu’on  les  voit  rejaillir  en  toutes  les  alkes  , fi c de 
tous  collez  on  entend  le  doux  de  leurs1  charnuns  gafoüils  : les  autres  logemens  pour  les 
domeftiques  du  Serrail,  ont  aucc  la  beauté  de  leurs  ftruétures  lcscommoduezdcleurfci- 
tuafion. 

Deux  grands  lieux  font  ioinûs  à ces  baftiments , dont  l’vn  fert  au  Chafna  de  dehors  : (car 
il  y enavn  au  dedans  plus  retiré  des  don  eftiques)  IcsMofqoccs,  bains,  Efcolcs,  cuifines, 
'lieux  pour  courir  à cheual , luittcr  , tirer  de  lare  , reprefenter  quelque  aélion  , augmen- 
tent les  mcrucillcs  de  celle  maifon  Impériale  , donc  il  a eAé  parlé  en  general  : mainte- 
nant faut  dclVcndre  aux  defcriptions  particulières  des  lieux  d’icdle  , au  moins  de  ceux 
qu'on  a peu  voir  iufques  icy  : car  perfonne  de  dehors  n’entre  dans  le  Serrail  fi  1 Empereur  o’en 
cft  abfent , encore  faut  il  cflrc  fauorifé  finguliercmcnt  de  quelque  perfonne  de  crédit  fit  d ’au- 
thorité  en  ce  lieu-là  : car  les  Turcs  croiraient  offenfer  la  Majcfté  de  leur  Prince  , de  per- 
mettre i'entree  de  Ton  departement  au  Serrail , à quiconque  que  ce  foit , cAranger  ou 
autre. 

La  première  mtira:llc  du  Serrail  eA  proche  de  la  première  Mofquee  de  fainlte  Sophie, 
auec  la  grande  maifttdfe  porte  de  ce  lupetbe  Palais  , ornee  d’vn  grand  portail  peint  en 
lettres  d’or,  à fueillagcs  &:  compartimens  à la  Ianefque,  Cinquante  Capigis  auec loors ar- 
mes, qui  font  harquebufes , arcs,  Heches  fie  cimeterres  la  gardent  : par  îcclicon  entre  dans 
vne  grande  fie  vatle  place  , ou  coure  quarree  , d’enuiron  vn  demiquart  de  lieue  de 
longueur  , fie  autant  de  largeur  , dans  laquelle  à main  droiétc  cA  l'Infirmerie  du  Ser- 
rail gardee  par  vn  Eunuque  , qui  a fous  luy  vn  grand  nombre  d’hommes  employez  au 
feruice  des  malades  du  mefme  Serrail  : de  l'autre  coAé  à main  gauche  on  voit  plu- 
ficurs  chariots  fie  grande  quantité  de  bois  pour  lylagc  de  la  inaiion  .*  au  dcûus  cft 
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Coart  faiftlcntrcc  du  departement  de  l’Empereur,  laquelle  eft  défendue  à quiconque  que 
ce  foie , excepté  aux  cfclaucs  qui  le  feruent  : Que  fi  quelque  grand  BaflapreiTé  de  quelque  im- 
portant affaire  delire  y entrer , il  en  faut  premièrement  auoir  la  licence  de  la  bouche  du 
Prince. 

L’entree  de  celle  porte  conduit  vers  lafale,  où  entre  le  Sultan  pour  donner  audience  à 
quelque  Am baflad eu r de  Prince  étranger.  Le  lieu  eft  diuerhfié  de  plufteurs  grandes  beautez, 
la  Court  eft  toute  pauce  de  marbre  ,&  l ard  y reçoit  vn  grand  plaifir  par  la  décoration  dd  plu- . 
fleurs  belles  fontaines  qui  y font.  11  y a là  dedans  quantité  de  tabernacles  fie  chambres  fort 
agréables , où  le  grand  T urc  prend  les  repas  plus  ordinaires  : car  il  s’y  plaift  fingulicrement  à 
caufcdc  plufteurs  beaux  bains  & portiques. 

Le  grand  Seigneur  a encore  vne  demeure  d’efte  en  vn  autre  codé  de  fa  maifon  I mperiale, 
où  il  pafle  la  failon  des  chaleurs , pour  ce  qucles  vcucs  d’icelle  fc  portent  fur  la  mer , fur  vn  lac 
& fur  des  :ardinagcs,  auec  de  belles  plattc-formes  embellies  de  fontaines,  6c  aqueducs  cxcel- 
lens,  où  il  prend  fes  esbats  auec  les  fauoris familiers,  prenans  fon  plailir  à voir  quelque* 
bouffons  Sc  Eunucques  s’entreiettcr  6c  s’entrebattre  dans  l’eau. 

La  Chambre  du  grand  Seigneur  eft  la  plus  magnifique  des  Chambres  Impériales  6c 
Royales  d’aucun  autre  Prince  tel  qu’il  foit  : car  au  lieu  de  tapiflérics  à ramages  ou  pcrfôn- 
nagesdor»  d’argent  6c  de  (oye,  comme  il  fe  voit  ésMaifons  ficLouurcs  de  nos  Piinces , ce 
ne  font  cjue  murailles  de  bois  d’ebene  de  grand  prix,  enrichies  de  perles  6c  de  marqueteries 
d’or  &d  argent. 

Le  lift  du  grand  Seigneur  eft  de  vcloux  rouge  cramoify,la  couche  8c  quenouille  ou  pillicrs 
tout  d’argent  dore  : les  bonnes  grâces,  contrcpointes  tout  en  broderies  d’or  5c  de  perles, auec 
franges  tomes  d’or  pur. 

Le  plancher  de  la  Chambre  eft  couuert  de  grands  tapis  de  Turquie  fort  fins  6c  exquis, gar- 
nis d’vne  grande  quantité  de  coulTins  6c  oreillers  de  drap  d’or,  enrichis  de  perles  & pier- 
reries. 

Pour  mettre  les  chandelles  au  foir,  il  y a des  chandeliers  de  criftal , embellis  d‘vn  nombre 
grand  île  pierres  fort  pretieufes. 

il  n’a  pour  ordinaire  compagnie  que  certains  bouffons  cfclaucs  qui  Iuy  donnent  mille  plai- 
firs , 6c  à ceux-cy  il  donne  l’or  St  l’argent  des  bourfes  que  IcThrcforier  general  de  ion  Scrrail 
luy  fournit  par  chaque  icmaine. 

On  diioic  que  lesTurcs  ont  lesliures  fie  Imprimeries  en  haine  fie  rocfpris,  fteft-ce  que 
prés  de  la  Chambre  du  grand  Seigneur  fe  voit  vn  cabinet , où  il  y a vne  trcs-excrllcntc 
fi c curieufc  bibliothèque  , où  font  quantité  de  bons  liurcs  rares  6c  curieux  , fie  fuperbe- 
metu  couuerts , elle  s’appelle  la  Bibliothèque  particulière  : Il  y en  a vne  autre  pour  les 
Pages  fie  Officiers  du  Set  rail,  remplie  de  volumes  de  toutes  langues  fie  nations  : Il  y en  a* 
encore  de  1 ancienne  Bibliothèque  de  l Empereur  Conftantin  le  Grand  , de  largeur  plus 
d vne  brade,  leurs  fueillcs  font  de  velain  fiartiftemenr  paré,  que  l’on  voiroit  pluftoft  dire 
foycquc  peau  : ces  peaux  ne  font  imprimées  : car  l’Imprimerie  en  Turquie  n'y  peut  cftre 
adroite  : entre  ceux-cy  lontles  liurcs  du  vieil  6c  nouucau  Teftament,  tous  couuerts  d’ar- 
gent doré  à l’antique  , femcz  d’vn  nombre  grand  de  pierres  pretieufes  : le  prix  8c  la  va- 
leur d’iccux  les  a confortiez,  8c  plufteurs  autres  ont  efté  defehirez,  lacerez  fiebruflezdes 
T u fes  au  lac  de  Conftantinoplc , ceux  qui  reftent  font  tellement  eftimez , que  nul  n’y  ofe  pas 
coucher. 

LcsMofquees  du  Scrrail  font  au  nombre  de  deux»  l’vn  eft  du  collé  du  quartier  du  grand 
Seigneur , tant  pour  luy  que  pour  les  Officiers  qui  approchent  plus  prés  de  fa  perfonne  : l'au- 
tre cil  pour  les  Sultanes,  femme  fie  fille  de  plailir  dudit  grand  Seigneur , pour  les  Eunuques 
6c  pour  les  efclaucs. 

Finallement  pour  les  jardins  qui  rendent  le  fejour  fie  la  gloire  du  Serr ail  admirable  : il 
y en  a iniques  au  nombre  de  vingt,  fçauoir  dixhuift  , tous  fur  le  le  bord  fie  riuage  de  la 
mer,  où  y a quantité  d'arbres  fruifticrs aromatiques,  rares,  odoriforans , 8c  d’vne agréa- 
ble beauté  : il  y en  a trois  particuliers  à la  perfonne  du  grand  Seigneur,  fi c quelques  autres 
pour  les  Sultanes,  fie  autres  femmes  du  Scrrail. 

Voila  ce  qui  eft  de  la  magnificence  moderne  du  Serrait,  ou  maifon  Impériale  du  grand 
Seigneur,  pris  la  plus  part  des  mémoires  de  Theuet  Cofmographe  François , fitduliure  du 
Serrai!  faift  6c  drefté  par  Monficur  Baudier , duquel  l’emprunte  volontiers  la  vérifica- 
tion des  choies  plus  véritables  qui  fe  vantent  de  la  magnificence  de  ce  grand  Prince 
des  Ottomans  , ainli  que  ic  feray  encore  traiftanc  cy-apres  de  fa  perfonne  fie  de  fa 
Cour. 
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Des  Efbats  du  Turc 


DE  LA  PERSONNE  DV  GRAND  SEIGNEVR. 

^ E que nous auons  à voir  fingulicrcment  en  ce  qui  concerne  la  perfonne  de  l’Empereur 
V~/  des  Turcs , eft  de  la  première  a&ion , par  laquelle  il  prend  pofleflion  de  fa  fouuer ainetc, 
& reçoit  en  main  la  puilïance  de  commander  absolument  en  grand  8c  redoutable  Monarque, 
à tous  ceux  qui  rccognoiflent  le  Sceptre  8c  lepouuoir  des  Ottomans  : C’eft  premièrement 
l’aétion  Royale  8c  Impériale  de  Son  lacrc  8c  couronnement  : car  apres  qu  vn  grand  Seigneur 
eftallcdevieàtrefpas,  le  fils  ou  autre  fucceflcur  dudeftùn&,  que  l’on  veut  faire  grand  Sei- 
gneur cft  mande  de  la  ville  ou  Prouincc,  en  laquelle  il  cft  B a du  ou  grand  Gouucrncur  : ( car 
iamais  le*  Empereurs  de  T urquie  ne  fouffrent  leurs  fucccffêuis  auprès  deux)  8c  vient  à Con- 
ftantinoplc,  commevnincogncuducoftédclamcr,  où  il  eft  rcccu  par  legrandMaiftredu 
Palais  Impérial,  auec  quelques  galleres  que  l’on  enuoyc  au  deuant  de  luy  : ayant  quitté  le  gal- 
lcre  on  l'introduit  au  Serrai! , 8c  le  fait  feoir  au  Throfne  Impérial  des  grands  Seigneurs , où 
cftant  alors  tous  les  Seigneurs  8c  grands  Dignitaires,  ou  Officiers  de  l'Empire  le  viennent 
adorer , 8c  luy  baiferlebord  de  la  robbe  comme  à leur  Empereur  8c  fouuciain  Seigneur: 
apres  ceux-cy  le  public  le  va  faliicr  8c  recognoiftre,8e  tant  par  la  ville  que  faux  bourgs  de  Con- 
ftantinople font  faites  proclamations  publiques  à fon  de  trompe,  que  chacun  aye  à rccognoi- 
ftrcvn  tel  Prince  pour  fouucrain  Empereur  des  Turcs  , 8c  de  là  les  mefmes  proclamations  fe 
font  par  toutes  les  Prouinces,  pais  8c  villes  dépendantes  de  fa  grandeur  Ottomane  : 8c  obfer- 
ueMonficurBaudicr  cnfonScrrail,8cfevoitChalcondile:quelccry  accouftumcd’eftrefaift 
en  telles  proclamations  confiftc  en  ces  mots , Que  lame  deClnuim  ible  Empereur  Sultan  N.  iouijje 
<f  une  immortelle gloire , d‘ vne  e femelle  paix , (jite  t Empire  de  Sultan  A’ . puiff  forir  & projperer 

en  toute  félicité  par  longues  années.  Par  apres  fe  tient  vneaflcmblce  generale  au  Diu.in  ou  Conleil, 
où  fe  rendent  tous  ceux  qui  ont  accoutume  d’entrer  au  Confcil  Impérial , comme  les  B.*.fl'as, 
grands  Gouuerneurs  8c  Officiers  de  l’Empire , où  l’on  délibéré  des  choies  plus  importantes 
ticnecclFaircs  à la  conduite  generale  de  l’Empire,  8c  toute  cefteaflcniblee  le  tient  en  l’abfence 
du  nouuel  Empereur  : le  Confcil  fîny,  tous  ceux  qui  y ont  affilie  vont  falücr  fa  Majefté  Impé- 
riale, fans  autre  ceremonie , 8c  de  là  entrent  en  vne  longuelallc  où  cft  apprefté  vn  fort  fuper- 
be  8c  magnifique  feft  in. 

Le  dilncr  acheué,  on  faiéb  afTembler  au  Serrail  tous  les  grands  de  la  Cour,  auec  la  NoblefTe 
ordinaire  de  fa  Majefté,  8c  nouueau  grand  Seigneur  monté  fur  vn  cheual  de  bataille,  8c  leplus 
fuperbe  8c  excellent  qui  foit  en  fes  clcuries,  tout  reluifant  de  perles  8c  diamands , lor t triom- 
phamment  du  Serrail,  luiuy  de  tous  les  Seigneurs,  Chefs  8c  Capitaines,  tant  de  la  garde  de 
fa  perfonne  Impériale,  que  de  fon  Palais , auec  tous  les  Officiers  8c  autres  grands  Dignitaires 
de  fa  Couronne,  8c  en  cefte  magnificence  le  pour  mène  par  les  places  8c  grandes  rues  de  la 
ville  de  Conftantinople , 8c  fe  faiét  voir  8c  cognoiftrc  au  peuple , qui  crie  le  voyant  8c  pofans 
lesgenoüilscn  terre,  Viue&* régné  longuement  te  Sultan  N.  ayant  fai& ceftcmonitre  Impériale, 
auant  que  rentrer  au  Serrail,  il  eft  conduit  au  grand  Serrail  de  faintte  Sophie,  où  fe  font  les 
prières  pour  féliciter  fon  heureux  aduenement  à l’Empire,  8c  apres  quelques  harangues  pane- 

fyriques  faites  à fa  Majefté  Impériale  : le  grand  Mufti  s’approche  d’elle  pour  luy  donner  la 
enedi&ion,  luy  ceindre  l’clpcc  Impériale  au  cofté,  8c  exiger  de  luy  le  ferment  d'ampli  hcr  la 
grandeur  de  l’Empire,  8c  s’obliger  aux  loix  8c  conftitutions  mentionnées  dans  l’Alcoran  . le- 
quel il  iure  8c  promet  entretenir  8c  garder  : 8c  l’ayant  promis  entre  les  mains  du  grand  Pontife 
Mufti,  il  luy  donne  la  bcncdi&ion  par  fept  fois , aufquclles&àchacunedcfquclles  le  peuple 
refpond  <Amen  : ces  ceremonies  acheuees,  le  grand  Seigneur  fc  retire  en  fon  Serrail,  8c  cha- 
qu  vn  en  fon  quartier. 

Les  iours  fuiuans,  il  s’occupe  à vifiter  les  galères  8c  vaifleaux  de  mer,  s’informe  du  nombre 
8c  de  l’equippaged’iceuxîviütc  fon  Aifcnal,void  la  quantité  des  canons  8c  muni  tiens  de  guer- 
re, des  armes,  des  machines,  de  l’ordre  qui  s’obferuc  en  l’cnti  etien  de  fa  gendarmerie,  tant  de 
Conftantinople  que  p^r  tous  les  lieux  de  fon  Empire. 

Quant  aux  Tiltrcs  8c  qualitcz  que  s'attribuent  les  grands  Seigneurs  de  Turquie  : ils  font 
certes  infolcns,  8c  par  trop  fuperbes  8c  arrogans  : ils  s’appellent  Roy  des  Roys,  Seigneur  de 
tous  les  Seigneurs,  Prince  de  tous  les  Princes,  Tiltresfanscomparailon , femblablcsàceluy 
que  S.  Ican  en  fes  Rcuclations  attribue  pour  plus  grands  au  tout  puiflant  Créateur  du  Ciel  8c 
delaterre  ; telle eltoit la prefomption  deSehm  Ottoman  : mais  vous  aurez  bien  cy-aprcs 
d’autres  Tiltres  d'orgueil,  lors  queicrapportcray  les  articles  que  pafta  Achmat  premier  .pour 
lcbiendclaChrcfticméenfauein  du  Grand  Henry  Roy  de  France,  de  mémoire  immor- 
telle. 

Pour  ce  qui  eft  de  U façon  de  fe  veftir  8c  habiller  du  grand  Seigneur , il  ny  a rien  qui  ex  cé- 
dé 1 or- 
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de  l'orgueil  se  l'excellence  de  faMajefte , au  contraireles  veûemcns  ordinaires  ne  palfcnt  pas 
le  prix  Sc  la  valeur  de  plufieuts  grands  qui  fréquentent  à fa  Porte  : Mais  aux  ceremonies  plus 
grandes , Se  aux  pompes  Sc  magnificences  oinl  veut  paroillre  en  Majefté  Impériale  au  public, 
comme  enlacirconcilion  des  Princes  fts  enfans , ou  quand  il  veut  donner  audience  aux  Am- 
balTadcurs  de  quelqu  s Empereurs  ou  Roys  cftrangets,il  prend  des  robbes  dedrap  d'or,  tou- 
tes pirfemecs  St  enrichies  de  perles  pierreries  8c  diamands  ,quilerendent  tout  brillant  8e  ef- 
clatant  aux  yeux  de  ceux  qui  l'enuifagent  : pour  l'ordinaireles  habits  font  plus  long  que  ceux 
des  grands  de  fa  Cour,  8c  au  lieu  que  les  Seigneurs  ont  des  fouliers  garnis  de  ferrenicns,  le 
grandScigneurn'enportequedccouppez  par  ramages  & fueillage. 

La  table  où  mange  ordinairement  i'bmpereur  des  T urcs  eft  affifefur  quatre  colomnes , S!  -, 
tantlcfditescolomnesqiicledeirusletoutelld'argentmaflif,  cres-beau  Se  rcluifant  : clleeft 
bafie  Se  ellcuee  feulement  de  trois  pieds,  fur  laquelle  il  boit  8c  mange  tous  les  iours,  8c  plus  en 
la  laifon des  chaleurs. qu'en  temps  d'hyuer  Si  courts  iours.  i 

Le  pain  qu'il  mange  cft  faifl  de  fine  fleur  de  farine  pétrie  auec  laiû  de  chieure,  dont  y a 
quantité  au  Serrai], 

Son  premier  repos,  qui  cft  comme  Ton  defieuner  fe  faiû  à lapoinûe  duiour,  au  leuer  du 
Soleil,  lieureen  laquelle  il  fcleue  tous  les  matins. 

Les  plats  qui  fe  portent  lur  les  tables , 8c  dans  lefquels  les  viandes  font  feruies  deuant  luy, 
font  doubles,  Se  tous  d'or,  8c  ne  s'enfert  aucun  qui  ne  foitcouuert  : on  en  met  fur  table  mf- 
qiics  au  nombre  de  vingteinq  ou  trente,  pour  tout  autant  de  fortes  de  viandes,  dont  il  cft  fer- 
uy  par  les  Muftres  d'Hoftels  8c  Efcuycrs  de  table,  8c  autres  officiers  de  cuifine,  qui  le  feruent 
g enoüil  auec  vn  très  grand  rcfpcft. 

Ses  viandes  ne  font  point  affaifonnces,ny  de  fel,  ny  d’efpices,  ny  de  ver  us  ou  vinaigre. 

Ny  luy,  ny  aucun  autre  Seigneur  ne  parle  dans  la  Chambre  où  difnc  le  grand  Seigneur, 
fi  ce  n'eft  par  figne,  encore  faut-il  qu'il  fou  faiét  arriéré  de  fa  veuc  : le  palier  ny  cft  permis 
qu’aux  bouffons  Sc  badins  de  fa  Cour,  qui  feuls  ont  liberté  de  rire,  8c  luy  donner  du  plailir.par 
leurs  allions  8c  grimaces,  le  long  de  fon  difncr. 

Son  boire  ell  jus  de  citron,  Sc  limons  mixtionné  d'vne  liqueur  doucereufe  8c  agréable,  ti- 
rée de  rexpreflion  de  pluficurs  bons  froids,  duquel  il  vtcauecvnecueillier  ; car  le  vin  ne  fe 
fert  point  en  Turquici  la  table  de  ceux  qui  obfcruent  la  loy  de  Mahomet,  commodes  grands 
Seigneurs, qui  principalement  font  eftar  de  l’entretenir  fur  tous  autres. 

Vne  choie  cft  à remarquer , que  dans  le  Carefme  de  trente  iours  feulement  que  les  T urcs 
obfcruent  tous  les  ans  en  quclquelaifondel  année  que  le  grand  Mufti  leur  annonce,  la  vaif- 
felle  d’or,  d’argent,  ny  les  vaifîèaux  de  noix  d'Inde  n'ont  point  de  cours  furies  tables  du  grand 
Seigneur.ny  des  grands  delà  Cour  à fon  imitatiommais  ieulemenr  de  porccliainc  jaune  pour 
fa  tablc.Sc  de  bois  ou  de  terre  pour  les  autres, St  ne  mangent  aucune  chofe  pendant  les  jeufnes 
de  Carefme,  qu  ils  ne  voyent  les  cftoilcs  du  Ciel. 

D'auantage  pour  ce  qui  eft  de  fon  icpos  de  nuiéf.il  n'y  aaucun  lift  dans  fa  chambrede  iour, 
finonlelitf  deparade,  dont  eft  parlé  cy-deuant,  qui  eft  dans  vnechambrc,  en  laquelle  il  ne 
couche  pas  : en  celle  où  ilcouche,  Ich&nefedrelTequelors  que  le  fommeil  le  veut  prendre, 
ilfcfaittfans  couche  Sc  fans  challit,  mais  furie  mefme  plancher,  où  les  vallets  de  fa  Chambre 
eftendent  plufieuts  fors  8c  efpais  tapis  deTurquie,  fur  Icl'quel , ils  eftendent  les  matelats  de  fin 
cotton,8c  ce  licl  eft  entouré  dccourtines  faites  de  foye  8c  toiles  d'or,  entre  lelquellcs  le  grand 
S- igneur  prend  ordinairement  fon  repos  delà  nuiét,  y ayant  des  lampes  qui  bruilent  perpé- 
tuellement la  nuiét  dans  ladite  Chambre  auec  des  Gardes  àla  porte  d’icelle , 8c  tout  autour  de 
fon  licl. 

C’eft  chofe  effrange  de  ce  qui  fe  raconte  delaMajeftcorgueilleufcdece  Prince,  auquel  on  8 
n'oléioit  parler,  ce  qui  cft  non  feulement  deffendu  : mais  bien  d'auantage,  il  eft  tellement  ex- 
ccflifcn  luperbeSc  gloire,  quenuln  oleioit  pas  leuer  feulement  la  veut  pour  l enuifagcr, fans 
enrouiir  le  crime  de  leze  Majcfté  , non  pas  melmcles  Baftas  : II  n’y  a que  le  grand  Mufti 
& legrand  Vizir,  quiallans  pour  le  faliter  8c  adorer,  feprefentent  deuant  fa  face,  les  mains 
iointtes,  8c  les  veux  humiliez  vers  la  terre,  8c en  celle  lorrcle  iettent  à genoüd  aies  pieds, 
auec  vn  relpccl  très  profond,  lans  leuer  la  telle  pom  le  regarder , 8camli  le  falùent  lans  le 
voir. 

S’il  va  par  la  ville , les  panures  n’ayans  peu  obtenir  indice  de  fes  Officiers , luy  prefentenr 
leurs  rcqueftes  atiboutd'vncgaulïc,  oud'vncvcrgc  pourcc  qu'eftans  couchez  par  grande 
humiltu  comte  terre,  la  veuc  portée  en  bas  pour  ne  lofer  regarderais  nepcuuent  pas  porter 
leur  main  iniques  à l.ilienuc  pour  luy  donner.  Delottc  quefesplus  familiers  mefnics  ne  luy 
parlent  que  par  lignes,  St  rit  grandement  requis  le  filcnce  auprès  de  laperlonne.  Se  partout 
*u  h errai! , ou  il  ne  s’entend  aucune  voix,  toutes  choies  fediians  8c  s'expliquât  par  lignes: 
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Legrand  Seigneur  mefmc  garde  ce  filcnce,  la  loy  de  l'Empire  luy  deffendant  de  parler  aux 
iiens  : mefmc  les  Sultanes  les  femmes  n’ofent  pas  luy  parler , que  par  i’emrcimfe  des  de  1 au  es 
muets  quelles  ont  auec  elles. 

Outre  ce  que  Moniteur  Baudicr  rapporte  de  la  coullume  pareille  de  l’Empereur  des  Abif- 
fins  tirée  de  l’hiftoire  de  François  Aluarez,  par  le  lieu  qu’il  cite,  qui  cil  le  chap  54.  de  la  descri- 
ption de  l’Ethiopie , faite  par  ledit  Aluarez , où  parlant  du  refpcft  orgueilleux  fie  fuperbe  que 
cet  Empereur  fe  faiét  porter,  tant  par  fes  fujeéls  que  par  les  élira  ngers,  fait  mention  de  l’aélion 
qui  fe  palîa  en  fa  Cour  au  iour  que  rAmbafladeur  du  Roy  de  Portugal  euft  la  première  au- 
dience de  la  grandeur,  ledit  Aluarez  qui  y cftoit  prclent  dit  ainfi. 

„ Le  Mercredy  premier  iour  de  Nouembrede  l’an  ijao.apres  deux  heures  de  nuiél,lePrclle- 
,,  ïan  nous  ht  appellcr  par  vn  Page,  pour  à quoy  obéir,  chac.in  d’entre  nous  fe  mit  en  ordre , fie 
„ prifmcs  le  chemin  d’vn  circuit  de  palis , à la  porte  duquel  ellans  paruenus,  nous  y trouualmes 
„ des  portiers,  qui  nous  firent  demeurer  fie  attendre  par  l’c/pacc  d’vnc  heure  , non  fans  endurer 
„ vn  mcrucdlaix  froid,  àcaufed'vn  vent  fec,  quitiroit  en  celle  endroiét- là > d’où  nous  vilrnes 
„ deuant  l’autre  circuit  pluficurs  perfonnestenans  des  torches  allumées  en  mnn,&  pour  autant 
„ qu’on  nous  faifoit  tant  mufer , nous  commençafmes  à defeharger  deux  moufqucts  : fur  ce  le 
„ Prclle-Ian  nous  faiél  demander  pourquoy  nous  n’enauions  amené  pluficurs  autres  , dont 
„ rAmbafladeur  fie  refponfc,  que  nous  ne  venions  pas  pour  mouuoir  ny  faire  guerre , qui  nous 
„fjifoit  ainfi  aller  fans  armes , mais  que  nous  auions  apporté  auec  nous  trois  ou  quatre  de  tels 
,,  ballons  à feu  pour  nous  recrcer  feulement.  Or  ellans  ainfi  en  attendant,  cinq  des  principaux 
„ de  la  Cournous  vindrent  aborder,  entre  lefquels  elloit  vn  nommé  Adrugas,  iquinousfuf- 
„ mes  enchargcz  lors  que  nous  arriuafmcs  : Iceux  auec  la  pai  oie  du  Roy , firent  incontinent  les 
„ ceremonies  accoullumees,  enquoy  nous  les  cnfuiuifmes  tout  loudain,  puis  commençafmes  à 
„ cheminer  cinq  oufixpas , faifansvne  pôle  au  bout  d’iceux,  auec  ceux  qui  nous  accompa- 
„ gnocnc , lefquels  nous  cottoycrcnt  touliours , commes’ils  nous  eulïent  menez  par  la  main, 
„ Se  d’vn  collé  Se  d’autre  : il  y auoit  deux  hommes  portans  chacun  vnc  torche  allumée,  qui  le 
„ prindrent  à dire  l’vn  apres  l'autre  à haute  voi xjyunca  htaUhucbudbetorr.ccd  à dire  ic  t’amene  icy 
,,  Seigncurccux  que  tu  m’as  commande, ficn’auoic  pas  plufloft  l’vn  de  ces  deux  acheué  que  i'au- 
„ tre  rcco mmençoic,  touliours  continuans  l’vn  apres  l’autre , iufques  à ce  quç  nous  ouy  mes  au 
,,  dedans  vne  voix  de  pluficurs  cnfcmble.qui  difoiem  Ca/ac/Wrr,  qui  vaut  à dire,entrez  dedans* 
„ nous  nous  aduançafmes  vn  peu,  Se  puis  nous  arrcltamcs,  Se  furent  de  rechef  répétées  les  pa- 
,,  rôles  fufdites , tant  que  de  rechefonrcfpondoit  au  dedans , comme  on  auoit  defia  faiél:  tcl- 
„ lement  que  nous  fifmcs  bien  dix  polies  depuis  la  première  emrcc  iufques  à la  fécondé,  Se  à 
„ chaque  fois  que  l’on  venoit  à rcfpondre  au  dedans,  Caftcînelct , à caufe  quec’ell  la  parole  du 
„ Prelle  lan  , ceux  qui  nous  menoicnt  baifioient  la  telle  Se  les  mains  iufques  en  terre , Se  nous 
„ auec  eux , Se  paflans  la  féconde  entrée  y nos  guides  commencèrent  à prononcer  autres  paro- 
M les,  qui  clloicnt,  c ajilunhyunty  Caynba  ^ffrttnoues abitott,  qui  ellà  dire,  Seigneur,  nous  amenons 
ittcy  les  franques  , comme  vous  nous  aucz  commandé,  lefquels  ils  répétèrent  autant  de  fois 
„ qu’ils  auoient  faiél  au  commencement,  Se  actcndoicnt  la  rclponfe  au  dedans , qui  clloit  com- 
9 me  la  première,  Se  ainfi  de  pofe  à autre  arriuafmcs  auprès  du  Mallabe , qui  ell  le  hû  ou  couc  lie 
„ du  Ptellc-Ian,  au  douane  duquel  il  y auoit  pluficurs  torches  allumées , qui  clloient  celles  lcf- 
„ quelles  nous  auions  veuc  en  la  première  entrée,  que  nous  en  contafmcs  80,  par  rang  en 
„ bon  ordre  : pour  maintenir,  lequel  mieux  ferr é,  ceux  qui  les  tenoient  porcoicnc  deuant  d’eux 
„ quelques  cannes  en  main  fort  longues , Se  trauei  fan  tes  à la  hauteur  de  l'eftomach  » ellans  ces 
„ torches  fort  efgalcs.  Ce  Mallabe  elloit  drelTé  à l’entrec  d’vne  grande  maifon  vn  e liage , Se 
„ cil  ballie  fur  de  groilcs  colomnes  de  cyprez  auec  leurs  voûtes, flechifiantes  fur  le  plan  du  cha- 
piteau d'icelles,  embellies  de  peintures  » ellans  par  dettes  couucrtes  d’aucuns  aix,  qui  defeen- 
5, doienc  iulques  à fleur  de  terre.  La  couucrcurc  du  comble  e(l  faite  d’herbe  du  pais,  laquelle  les 
„habitansnousacertcncrentpouuoirdurcr  le  temps  de  la  vie  d’vn  homme,  à l’entree  delà 
„ maifon,  il  y auoit  cinq  courtines  tendues  au  deuant  du  liél,  dont  celle  du  milieu  elloit  de  drap 
„ d’or,  Se  les  autres  de  foye  fine , au  deuant  dcfquelles  on  voyoït  vn  grand  Se  riche  tapis  cftendu 
„ fur  le  plan,  Se  auprès  d’iceluy.dcux  grands  draps  de  cotton,  tout  le  relie  elloit  couucrt  de  nar- 
„ tes  peintes,  en  forte  que  L’on  ne  voir  rien  fur  le  plan , Se  ainfi  elloit  d’vn  bout  à l’autre  plein  de 
„ torches  allumées , rangées  comme  nous  auions  veu  les  autres  allumées.  Or  ainfi  que  nous 
„ eftions  en  celle  forte  arreilez , nous  ouïfmes  du  dedans  des  courtines  la  parole  du  Roy , qui 
„ lâns  exorde  ny  harangue  nous  fit  rclponfe. 

V oila  la  folie  Se  preiomptucufc  gloire  de  ces  fuperbes  Empereurs , qui  croycnt  comme  vn 
Alexandre  que  le  monde  l'oit  trop  ellroit  pour  comprendre  les  bornes  de  leur  grandeur 
fourcillcules,  fie  qui  feront  finalement  rcduiéls  à pofléder  cinq  petits  pieds  de  terre. 

S’il  ûutparlcr  de  la  maniéré  auec  laquelle  le  grand  Seigneur  fe  gouuerne  en  la  réception 
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des  AmbifTadeurs  des  Princes  eflrangers , il  faut  fçauoir,  que  comme  il  yadeujc  fortes 
d'Ambaffadeurs,  les  vns  de  grands  Empereurs , Monarques  &Roys  très  puillans  : comme 
de  l'Empereur  d'Allemagne,  du  Roy  de  France,  du  grand  $ophi  de  Perfc,  du  grand  Cliam  de 
Tarrarie,  duRoy  dePolognc,  dugcandDucdeMofcouic.dnPieile.Ian  : les  vns font dci 
Princes,  Eflats  8c  Républiques  de  médiocre  confidcration,  comme  de  Vende  de  Florence 
de  Gcnetie,  de  Ragufe.de  Maroc,  8c  autres.  ’ 

Quand  il  cft  queftion  de  reccuoir  vn  AmbafTadeur  d’rn  bien  grand  Prince , (i  tel  qu'il  cft 
a tri uc  à Conftantinople , il  a le  crédit  de  vifiter  tous  les  Grands  Officiers  8c  Dignitaires  de  la 
Porte  du  grand  Seigneur,  8c  de  fe  concilier  leur  faueur  aux  affaires,  par  lefquclles  il  cil  en- 
uoyé  à cefte  porte  de  la  part  de  l’Empereur,  ou  du  Roy  fon  Maiftre. 

Quelques  iours  aptes,  legrand  Seigneur  eftant  aduerty  del'arnuee  de  cet  AmbafTadeur,  le 
faifl  aduertir,  qu'il  a pour  agréable,  qu'il  aye  l'honneur  de  luy  baiier  fa  robbe. 

Leiour  de  l’audience  venu,  qui  cft  toufiours  il’ifluc.ou  au  commencement  de  TafTemblee 
du  Confcil  au  grand  Serrail,  par  commandement  du  grand  Seigneur,  8c  du  Vizir,  pour  faire 
paroiftre  aux  yeux  des  eftrangers  la  magnificence  I mperiale  de  fa  Majefté , font  meure  toute 
la  Gcndirmcne  du  Serrai!  en  double  bayeêc  rang,  depuis  laporteprcmierc8cprincipallequi 
entre  en  la  première  Cour  du  Scrrail  , iufqucs  à lcntree  du  lieu  où  fe  rient  le  Confeil, 
8c  de  celuy  où  le  grand  Seigneur  donne  ordinairement  fes  audiences  aufdifh  Ambaflà» 
deurs. 

OnenuoyeàTAmbaflTadcur,  qucTonattcndà  l’audiencevnerobbcfaitcàla Turque  , de 
drap  d’or,  à franges  d’or  8c  de  foye.  8c  habille-on  les  plus  apparens  defamaifon  de  mcfme, 
aucc  la  tocquc  de  velours  noir  en  relie , on  leur  amené  auffipour  le  conduircà  l’audience  des 
chenaux  des  meilleurs  8c  plus  beaux  qui  foient  és  Efcuries  du  grand  Seigneur. 

La  Noblefle  de  la  porte  le  vareceuoir  pour  l'amener  au  Set  rail,  en  grand  nombre  8c  ma- 
gniüccncc.tant  pour  les  pierreries  Sc  brodured'or  8c  d'argent  de  leurs  habits , que  pour  celles 
dont  les  lcllcs,  mords  sc  brides  de  leurs  cheuaux  font  enrichis. 

Deux  BaiTàs  vont  cofteà  code  deluy,  8c  ne  le  quittent  point,  qu'ils  ne  Payent  liuréentre 
les  mains  du  grand  Vizir,  qui  le  prend  par  la  main,  le  conduit  en  rn  ban  préparé  prés  du 
lien  en  la  fille  du  Confeil,  couuert  d'vn  grand  tapis  d'or  de  Turquie , iufqucs  i l'arriuee  du 
grand  Seigneur  en  fonDiuan. 

Aupuauan:  l'audience,  il  fe  faiél  vn  fedinàl’Ambaftadeur,  où  affilient  tousles  plus grands 
de  la  Fortepour  luy  faire  compagnie  : 8c  le  feflin  acheué , le  grand  Seigneur  fuperbement  8c 
magnifi  quement  vellu,  brillanc  de  tous  codez,  pour  lenombt  cinfiny  des  diamands.ru  bis  ,8c 
autres  piètres,  dont  fonTurban,  fa  Robbe,  8c  iufqucs  aux  rofes  de  les  foulliers  font  garnis, 
attend  l’AmbafTadcurcnfachambrc,  8c  cependant  fefaicl  apportera  difner. 

Ayanr  difnc,  le  grand  Maiftre  des  Ceremonies  de  la  Mailon  Impériale , auec  le  grand  Vi- 
zir , prennent  MonficurP AmbafTadeur,  8c  leconduifent  cnfaprefcncecnlaChambrelm- 
perialc  toute  reluilantc d'or  8c  de  pierreries , oùil  cfl  introduit  parvne  Compagnie  d’Eunu- 
ques  qui  fe  prefenteà  eux  à la  portede  ladite  Chambre,  ou  deux  Capigis  le  rétament  par  def- 
fousl  s bras  ,8c  le  prefentent  au  grand  Seigneur,  deuant  lequel  s'inclinant  il  luy  baife  le  bord 
delarqbbc,  commeauffi  fonrroiule- Gentilshommes  de  fa  Maifon.  Cela  faiél  il  tirela 
lettre  de  creance  de  l’Empereur,  ou  du  Roy  fon  Maiftre,  qu'il  prefente  humblement  au 
grand  Seigneur , qui  ne  luy  faiél  aucune  refponfe  : mais  ayanc  parlé  à Ion  grand  Vizir, 
lcdiél  Vizir  luy  dit  quelques  bricfucs  paroles,  apres  lefquclles  PAmbafTadeur  le  retire  delà 
Chambre. 

L'autre  AmbafTadeur  de  quelque  Prince  ouEftat  inferieur  au  plus  grand , n’cfl  point  ho- 
noré auec  des  pompes  fcmblables,  ils  entrent  bien  au  Serrail  auec  la  robbe  de  Turc,  mais 
ils  ne  font  pas  feflinez,  ils  ncjouilTent  pas  de  la  viftte  du  grand  Vizir,  ny  de  l’affillance  des 
BafTis  comme  le  premier. 

La  forme  deiurcr  l'entretien  dvne  Alliance  du  grand  Seigneur,  auec  vn  Prince  ou  Eflac 
eftrangcr,  efl  remarquée  telle  par  Monfteur  B audier  en  fon  Serrail. 

/ e litre  eÿ-  promets  par  le aranduicurfuia  crée  le  Ciel  gr  U Terre , par  les  âmes  des  feptantes  Prophètes, 
parla  mienne ,par  celles  demesancejires , derard  r à 8/.  N.  rom  pointes  rÿ.  etroidl s d \Xlliance , çy  if  j- 

mitié  (onjlirnezi  injustes  a prefent  ,&  de  les  tenir  pour  Jacrc\&  rikicUUei , c.mme  ils  fontdtcUre^par 
mon  feint. 

Venons  aux  autres  allions  és  chofcs  qui  concernent  encore  la  perfonnedu  grand  Sei- 
gneur. Et  tout  premièrement  de  mcfme  que  toutes  chofcs  font  afluietrics  au  triomphe  de 
l'amour  accouplées  à fon  char , comme  celuy  qui  dompte  tout  àquoy  il  s'attache,  auffi  le 
' prenant  auxTnrofnes  des  grands  Monarques, il  le  rend  Maiftre  8c  vainqueur  de  leur  cœur,8c 
engage  leurs  pcrTonnesil  adoration  de  fes  idolçj,  8c  à l'inclination  de  les  loix  : mais  s'il  y a 
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Princes  au  monde  agitez  de  l’amour»  font  fingulicremenc  les  Empereurs  de  Turquie  : aufïi 
pour  ce  fujett  tous  les  grands  qui  gouuement  les  Promnces  dans  les  Eftats  du  grand  Sei- 
gneur, font  autant  de  challcursqui  chaflènt  aux  lacs  d’amour,  qui  en  ploycnt  tous  leurs 
l'oings  à rccouurcr  des  tilles  capables  d’aflbrtir  les  amoureufes  paflios  de  ce  Monarque  ils  les 
achcptenc  des  Mères,  leurs  parens,  où  les  rauiffcnc  fie  cnlcucnt  hors  de  la  maifon  de  leurs  Pe- 
res,  ou  dans  les  guerres,  les  leparcnc  d’auec  le  butin  des  foldais,  les  captiuent , lesinfhuifenri 
la  gentilefte,  les  accouftumcnc  aux  chants, aux  airs,aux  mignardTes  fie  douceurs  des  voix, aux 
inftrumentsdcmufique,  àdancer,  à bien  parler,  fie  eftansainfi  parfaitement  inftruiétes  les 
enuoyent  pour  prc'cnt  au  grand  Seigneur , duquel  ils  tirent  pour  ces  foings  de  tres-belles  rc- 
compenfcs  : ces  belles  tilles  réduites  au  Scrrail  du  Turc,  aucc  plufieurs  autres , font  cxpoiecs 
à la  concupifcencc  d’iccluy,  les  faifans  toutes  afiemblcrou  dancer  entèmble  pour  choilir  cel- 
le auec  iaqueltc  il  délire  coucher  : 8c  félon  le  contentement  qu’il  en  reçoir,  il  l’enrichir , 5c  Juy 
donne  penfion  fi c qualité  de  feruiteurs  Eunuque»  fie  d’cfclaucs  pour  eftrc  Ictuie  en  Sultane  fie 
Princelfe  en  ce  nui'  ne  Scrrail , iufqucs  à ce  qu’il  plaifc  audit  grand  Seigneur  la  donner  en  ma- 
riage à quelque  grand  de  fa  Porte.  La  première  de  ces  femmes  ou  filles  qui  acouchc  en  ce  Scr- 
rail, fi  c’eft  d’vn  hls  qui  doit  eftrc  fucccfteur  à l’Empire,  elle  cft  appellee  Roy ne,on  la  couron- 
ne dVnc  couronne  de  pierreries,  fie luy  fai&Ie grand  Seigneur  auou  tout  tram  de  Royne  fie 
^Impératrice.  1 1 n’cfpoufe  aucune  de  tas  femmes  ou  tilles  de  fon  Scrrail , de  lotte  qu’elle  luy 
feruent  toutes  de  concubines,  &:  font  les  enfans , quoy  que  fuccefleurs  à l’Etoipire  enfans  nez 
de  concubinage,  fie  non  de  légitime  mariage , li  ce  n’cft  que  quelquefois  l’amour  qu‘il  porte  i 
celle  qui  la  première  luy  a engendré  vn  malle , ne  luy  face  clpouier  par  la  violence  de  fon  ar- 
deur : quoy  que  les  loix  de  fon  Confeil  ne  veulent  que  lcuis  Empereurs  n’efpoufcnt  aucunes 
femmes. 

g Les  femmes  du  grand  Seigneur  font  de  deux  fortes,  femmes  font  appellecs  celles  qui  ont 
ja  eu  fa  compagnie  : les  autees  qui  ne  l’ont  eue  s'appellent  hiles , fie  le  font  véritablement  en- 
core. Ces  femmes  ont  leur  quartier  à part  dans  le  Serrail  des  femmes  du  grand  ^e  gneur, 
elles  font  feruics,  fie  viucnt  en  toute  libertez  : les  hUes  font  à vn  autre  quartier , viucnt  toutes 
en  commun,  fie  hors  les  repas , ont  des  chambrcttes  où  elles  fe  retirent  aucc  des  matrones  qui 
en  ont  chacune  dix  fous  leur  gouuerncmcnt. 

Le  vieux  Scrrail  1ère  pour  le  logement  des  fœurs  du  grand  Seigneur,  qui  font  feparees  là 
dédains  des  concubines  d’iceluy . elles  font  grandement  riches  en  meubles  fie  pierreries,  6c  fé- 
lon leur  qualité,  n’cfpoufent  que  des  plus  glands  Baftas  de  l'Empire. 

Les  autres  parens  du  grand  Seigneur  viucnt  aufïi  en  ce  vieux  Scrrail,  auec  vn  train  fortable 
à leur  maifon. 

La  Merc  du  Prince  y loge  aufïi,  mais  elle  iouït  de  la  liberté  de  faire  fie  aller  où  bon  luy  fem- 
blc  : Les  hiles  fi c Princcfles  dudit  grand  Seigneur  font  cleuees  fit  nourries  aucc  elle  fort  chè- 
rement , fl c ne  peuucnc  eftrc  mai  tecs  qu’à  des  Chrcftiens  Renégats.  * 

Pour  les  enfans  maftes.fi  toft  qu’ils  font  ncz.ils  font  logez  fi c clcucz  tous  cnfcmblc  au  Ser- 
rail, s’ilsfontd'vnemefmemcre  : mais  de  plufieurs  macs  leurs  logemcns  font  leparez. 

Atreizeans  ces icunes  Princes  font  circoncis,  qui  cft  l’vne  dcsplus  grandes  ceremonies 
qui  fe  Lcent  en  T urquic  : la  Pompe  fe  faiét  à l’Hippodrome , qui  eft  vne  grande  place  à Con- 
jftantinoplc,  d’enuiron  quatre  vingts  toifes  de  longueur,  fi c de  quarante  de  largeur , baftie  ar- 
tiftement  fur  vne  quantité  de  pillicts  5c  arcades.  Là  fc  font  les  magnificences  de  la  circonci- 
(ion  des  enfans  du  grand  Turc. 

Le  lour  venu  l’Empeieury  vientàchcual , aucc  le  Prince  fon  fils  à fon  cofté,  veftudYne 
robbe  de  drap  d’or,  fi c tout  brillant  de  diamands  : il  cft  monté  fur  vn  cheual  enharnaché  d’vn 
très-riche  harnoisjà  fc  trouuenc  le  grand  Vizir,  les  Bciglicbirgs  d’Europcfic  d' Afic,  8c  quan- 
tité de  Batlàs  de  la  Porte,  fuiuisdcs  lann. flaires , fie  de  toutes  les  Gardes  du  Scrrail.  Toutes 
ces  compagnies  entrans  à l’Hippodrome  font  falüees  de  fifres,  tambours,  trompâtes  , fie  au- 
tres inftrumens.qui  font  retentir  l’air  de  Icursions  fie  voix  .aucc  acclamation  du  peuple, crians 
Viuetukan  N.  Vîue  Sultan  N,  fan  fils,  quelques  cierges  allumez  precedent  ccs  deux  Ptinccs, 
lefqucls  font  picquez  fie  ornez  de  brillans,  fie  embellis  de  fleurs , hauts  comme  des  chefnes  de 
quarante  pieds  de  hauteur, 

Eftans  entrez  en  la  place,  ils  prennent  leurs  fieges:  le  Pcrc  fe  met  dans  vn  Tabernacle  à luy 
feparé,  fous  vn  Portique  faifit  à l’Arabiquc,  qui  regarde  toute  la  place:  auprès  de  ce  T aberna- 
cle  du  grand  Seigneur,  cft  ioinft  celuy  des  Sultanes  : de  l’autre  collé  eft  la  Chambre  du  fds,où 
ilentrcàlonfiegcquiy  eftdrefTé.  De  part  fie  d’autre  fc  placent  lesBaffas,  les  Ambaflàdeuts 
Chrcftiens  5c  Mahometans. 

Le  Mufti  fouucrain  Pontife  des  Turcs  commence  la  ceremonie , paroift  le  premier  dans  la 
place  > ôcs’a/Iit  auec  Mahomet  dans  vn  Tabernacle  porté  lur  le  dos  d’vn  chameau , il  uent  vn 

llltfC* 


Digitized  by  Google 


en  Europe. 

■mre, qu’il  lit&t  fueiUette  Uns  ccffc, 8:  autour  y a quantité  de  Picilrc*  te  Moynci  Mahomeurn 
tenans  aufli  des  hures  : U le  Mufti  defeendant  de  fon  Tabernacle  entre  dans  le  Palais  où  il  fjift 
fes  prelcns , qui  confident  en  quelques  hures  de  la  loy,  & apres  il  fc  retire auec  (on  clergé 
En  apres  fument  les  deux  Pau  marchés  Grecs,  «c  Arméniens,  affiflez  de  leur  Clergc.Sc  vellus  de 
chappes  noires  : là  auffi  paroifi'cnt  toutes  fortes  de  marchands  Turcs  chacun  venant  apporter 
8c  faire  fon  prefent  Sc  félon  fa  profcflîan  , feruant  quelque  plat  de  leur  meftier , puis  apres 
fument  les  feux  d'artifice,  & la  reprefentation  des  maifons  artificiellement  faites  U composes 
au  grand  contentement  de  tous,  entremêliez  de  plufieurs  fortes  de  baltclleries , 8c  malquara- 
des,  auec  lefquelles  faifins  les  prières  à la  T urquejcheuent  toute  la  ceremonie  de  la  Circonci- 
(ion  du  Prince. 

^ Pour  cc  qui  eft  des  prefens  qui  fe  font  à la  Cour  de  l'Empereur  des  Turcs , il  font  mcxplica-  ,Q 

_ i Tous  les  BafTts  8e  grands  Dignitaires  del'Empireluy  en  doiuentfaire  à certain  temps  de 
l'annee,  8c  en  la  Circoncilion  de  les  enfans , comme  auili  quand  ils  retournent  dclcursGou- 
uernemens. 

2.  Les  Viccroys  8c  Generaux  d'armes  ayans  obtenu  quelques  viftoires,  font  tenus  faire 
prefens  au  grand  Seigneur. 

3 Les  13  a 11  as  retour  nans  d’Egypte  8c  du  Caire  luy  font  desprefents  en  monnoye  de  qua- 
tre Oti  cinq  millions  de  hures. 

4 Les  Generaux  d'armes  fontattflî  des  prefents  au  grand  Turc. 

5 Le  ParriarchcChreftien  donne  au  Sultan  nouucllcmcnt  couronne  vn  prefent  honora- 
ble , que  les  Grecs  appt  lient  Pclqucfion. 

6 Les  Turcs  donnent  aux  Eunuques  du  Prince  plufieurs  riches  prefens  pour  fc  les  rendre 
favorables  > 8c  fe  les  obliger. 

Le  grand  Scignc.rr  aufft  de  fon  collé  qui  reçoit  ces  prefens,  en  faifl  aufli* 
i Les  Sultanes  font  enrichies  de  fes  picfems. 
a Le  Mufti  & Ion  Précepteur  en  font  honorez. 

3 les  B iffas  en  reç  aiuent  de  très  grands , 8c  confident  en  pierreries , & en  bourfes  pleines 
d’or  monnoye,  robbes  de  drap  d’or,  panaches  6c  en  feignes. 

4 LcChafnadar  Baffî,  qui  eitlc  grand  Threforier,  employé  tous  les  ans  en  drap  d’or  pour 
les  robbes  qu’on  donnc,quatrc  milions  de  liurcs  : mais  tous  ccs  prefent  s du  grand  Seigneur  re- 
tournent à luy  : Si  les  Sultanes  meurent  leurs  belles  hardes  font  à luy.  Si  les  Baflas  meurent 
il  prend  tout  comme  faitt  lcMaiftre  fur  l'cscfclaues  : «cainfi  illemblc  qu’il  donne  8c  s’ilrre 
donne  pas. 

Quant  aux  Thrcfors  du  grandScigneur,  ils  s'acquiercnt  vne  partie  par  les  armes  : il  les  met 
en  fon  scrrail,  hors  & dedans  fon  departement  : Dehors  fc  met  l’argent  des  dcfpcnces  ordi-  11 
naircs  8c  extraordinaires  pris  fur  tout  le  rcuenu  de  l’Empire.  Le  grand  Vizir  8c  legrand  Thre- 
forier  en  oni  les  clefs  : l’autre  lieu  du  Thrcforcff  au  quartier  intérieur  du  grand  Seigneur,  8c 
pour  l’ordinaire  fous  fa  chambre,  où  il  dort  : il  eft  fous  la  charge  du  Clufnadar  Bafly  Eunuque 
blanc/on  fauoty,  qui  en  a vne  clef,  8c  l’Empereur  vne  autre. 

Il  y cnavncroificfmedans  IcSerrail  des  Sultanes,  pour  Iadefpencc  de  la  Sultane  Royne, 
afin  qu’aucun  hommede  Ion  Scrrail  n’y  puiffe  aller,  les  portes  en  font  de  fer  , on  les  nuire  tout 
autant  de  fois  qu’on  y met  de  l’argent , 8c  ceux  qui  l'y  portent  font  des  muets , au  filcncc  def- 
qucls  le  Sultan  en  fie  le  fecret  : ils  le  charicnt  dans  de  grands  facs  de  cuir  en  façon  de  bourfes, & 
les  dcicendent  dans  des  eifternes,  qui  font  faites  exprès  pour  le  ferrer,  ainfil’argent  qui  fc  perd 
auec  peine,  fe  garde  auec  crainte, 5c  S’il  fe  perd,  c’eft  auec  douleur. 

Pour  ce  qui  cil  du  reuenu  annuel  de  l’Empire  du  Turc,  il  effdiuifé  en  deux , en  ordinaire  8C 
extraordinaire  : L’ordinaire  monte  tous  les  ans  à vingt  millions  d’or:  l’extraordinaire  n'cll  pas 
moindre,  mais  plus  incertain:  car  il  ne  le  recueille  que  furies  aubencs  8c  choies  cafuelles , 8c 
quand  les  Turcs  meurent  fans  hoirs , tout  cft  au  Prince:  outre  cela  il  eft  le  premier  8c  principal 
crconome  des  bénéfices  de  Ion  Empire  : car  fi  on  biffe  quelques  legs  aux  Prcftres  pour  lire 
Y Alcoran.il  regarde  ce  qui  eft  necellaire  pour  l’cntrctcncmcm  du  nombre  des  Prcllccs  ordon- 
nez, 8c  p rend  le  relie  : ainli  qui  pourroit  faire  l'entier  calcul  du  reuenu  de  l’Empire  du  Turc, 
trouueroir  fans  doute  qu’il  furpalleroit  les  fouîmes  de  quarante  millions  d’or,  tant  de  l'ordi- 
naire que  du  calucL 

La  magni licence  8c  la  pompe  fe  voit  en  fes  iffiics  de  fon  Scrrail  par  terre, & de  Conftantino-  \z 
pic,  8c  fon  en  trec  en  triomphe,  & fa  Pompe  fur  1a  mer. 

Mais  pour  dire  vn  mot  de  b première  qu’il  faitt  quand  il  veut  faireadmirer  fa  grandeur  à 
quelques  Ambafladcurs  cftrançcrs  : il  choifit  donc  le  iour  du  Vendrcdy  (qui  eft  auxTurcs , ce 
qu’à  nous  leDinunchc)d’allcr  àbMofquecfairefes  deuotions  8c  fe  monftrcr  au  peupic.ll  fort 
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par  h grand  porte  de  fon  Serrail  à chenal, Amplement  vcllu  comme  il  a accoutumé  d’eftre  en 
fun  Palais, fa  telle  couuerte  d'vn  petit  turban  pour  eltre  plus  léger  il  cft  fuyui  de  près  de  BalTas, 
& d'autres  perfonnes  de  fa  maifon:  Le  Capitaine  du  Guet , qu'ils  appellent  Sobafliva  douant 
auec  cinquante  archers  pour  préparer  fon  partage  fes  plus  familiers  Taccompagnent.les  t énu- 
qués de  fa  ehambre,fes  pages  8c  ceux  qui  feruent  faperfonne,  le  Capitaine  des  Pages, celuy  des 
Capigis  à l'entour  de  luy , pour  receuoir  les  plaintes  8c  placets  qu’on  luy  prefenu  en  partant. 

Voyla  comment  il  fort  duScrrail  pour  fe  pourmener  parla  ville , mais  quand  c’eli  pour  aller 
aux  champs.il  veut  à fon  retour  faire  cfclatter  1a  pompe  aux  yeux  des  Ambaflàdeurs  de  Pcrfe, 
principalement  ils'en  va  pourmener  en  quelque  clufleau  des  champs  ptochela  ville , 8c  donne 
aduis  dés  le  foir  que  le  lendemain  il  veut  faire  fon  entree  à Côfiantinople  auec  gloire  8c  magni- 
ficence, 8c  que  toutes  chofes  luy  foiene préparées  pour  luy  aller  au  deuant:  les  voyers  don- 
nent ordre  aux  rues, dans  lefquelles  on  rcfpand  force  fable,  cômeauflitout  le  long  du  chemin 
iufqucs  au  lieu  champcllrc  d'où  le  grand  Seigneur  doit  partir,  fon  train,  les  Bafl'as,  8c  fous  les 
Grands  Sc  officier  de  fa  Cour.fe  difpofent  pour  paroillre  à celle  cmree  Royale.  Et  alors  vous 
voyez  des  trouppes  de  Gcns-darmes  marcher  les  premiers, fuiuis  d’vn  fuperbe  RegmutT  urc: 
en  apres  viennent  les  Cadiz  ou  luges  de  Conttanùnople  8c  toute  la  Iullice  en  corps , les  Pro- 
fites 8c  Docteurs  de  la  loy  de  Mahomet  ; le  grand  Vizir  accompagné  des  autres , 8c  de  tous  les 
BalTas  8C  gouucrncurs  de  l’Empire;  les  hommes  du  Serrai!  8c  Officiers  delà  mailon  Impériale, 
auec  les  marques  de  fa  grandeur, les  premiers  defquels  (ont,  dix  homes  à pied  menas  en  main 
dix  chenaux  barbes  8c  Turcs , harnachez  à la  Royale  , auec  les  celles  rehaulTces  de  broderies 
d’or, 8c  de  perles  ; cinquante  Ianiflaires  à pied, loixantc  archers  à pied  auec  leurs  arcs  8c  fléchés, 
au  milieu  defquels  marche  le  grand  Seigncur,ve(lu  d vnc  riche  robbe  de  drap  d'or  en  broderie 
de  perles  8c  diamans.fon  turban  paré  depannachcs  de  plumes  de  héron , auec  vne  ceinture  de 
diamans  à la  pointe  diceluy,  monté  fur  vn  beau  cheual,  harnaché  a l'Impcrialeurois  ou  quatre 
censhommeslefuiuencichcual  portant  en  main  les  marques  de  leurs  charges  d’officiersde 
la  Couronne:  Plusvnnombrcd'Efcuyeisfuiuentàchcualauecplulieurs  gentilshommes  , en 
apres  marchent  grande  quantité  de  Muficiens, chantant  6ejoiians  des  inllrumens  en  paliant: 
cent  Pages  du  Sultan, tenant  chacun  vn  faucon  furie  poing , plulictirs  Eunuques  parmy  eux, 
trente  gardes  de  la  porte , cinquante  fauconniers,  grand  nom  bre  de  ieunes  Pages,  lirez  des  en- 
fans  du  Tribut  , font  lafin  de  cette  pompe  Impériale  , laquelle  peut  faite  quinze  mille 
hommes. 

Quand  le  grand  Seigneur  fe  veutauffi  pourmenerfur  mer  , il  fort  par  vnc  des  portes  d'vn 
jardin  de  fon  Serrait, regardant  la  marine , monté  lur  des  Brigantins  de  leize  ou  vingt  bancs,  le 
place  furlapoupe.couuertede  tapis  de  Turquie  ou  de  veloui  s,  fes  familiers  8c  Eunuques  font 
debout  deuant  luy  .Les  enfans  deT  ribut  voguent  à la  rame  8c  font  voler  le  vailfeau  fur  I eau  par 
leur  dextérité,  d’autres  vaifleauxfuiucnt  celuy  du  Sultan  , pour  faire  retirer  ceux  quil'eroicnc 
au  partage  pendant  celle  pourmenadedt  cil  entretenu  parfongrandjatdinier,  qui  tictle  timon 
du  vailfeau , quiafeulpermiffiondeparler  à luy  :8c  apres  qu’il  acontenté  fon  efprit  en  cette 
pourmenade.il  retourne  en  fon  Scrrail. 

13  Maintenant  faut  dire  quelque  chofe  du  Diuan  ou  Confeil  du  grand  Seigneur  qui  fe 
tient  quatre  fois  la  fcpmainc  en  la  fécondé  cour  du  Serrail  , dans  vne  tics  belle  fille  ; cefi 
là  où  le  trouucnt  les  Officiers  de  la  lufticc  qui  la  rendent  cfgallcment  à tous,8cic$  pattics  y plai- 
dent en  pcrfonnelàns  Procureur ny  Aduocat , carlesTurcs  abhorrent  les  chicaneuts  8c  cha- 
cun amené  (à  partie  par  le  poing  au  Diuan, où  il  faut  qu’il  fe  iufiifie  luy  - melrnc  , 8c  aptes  la  de- 
pofition  fommaire  de  deux  tefmoings,  lacaufe  ell  iugee  promptement. 

•4  Les  officiers  de  ce  Diuan  font  le  Bartà,  le  grand  Vizir  Prefident , lesdeux  Beglierbeyade 
NatolisScdeRomanie,  les  deux  luges  des  armées  appeliez  dcsTurcs  Cadilefgueres Supé- 
rieurs desautres  luges, lesThrcforiers  generaux  des  finances  appeliez  Teftardars , le  grand 
Chancelier, vn  Secrétaire d’Eftat, nomme  Notangi.lesSccretaires  des  Bafl’as,  auec  vn  grand 
nombre  de  Notaires  appeliez  Zafitchi,leChiaouBartl,  chef  de  tous  les  Clnaoux  dcTurquie: 
touslefquels  en  leur  place  clloientdans  le  Diuan  chacun  félon  fon  rang  8c  qualité.  LeCôfeil 
cil  comme  celuy  du  Louure, Confeil  des  partics.il  dure  depuis  l’aube  du  ioifr , iufqucsà  midy, 
8c  apres  le  dilner  ils  vont  rendre  compte  au  grand  Seigneur  des  affaires  qui  fcfont  pafiecs  au 
Diuan,  8c  voit  on  l’ordre  de  la  Iullice  de  la  Cour  du  Turc. 

Putrc  le  grand  nombre  d Officiers  qui  feruent  ordinairement  au  Serrail , il  y a des  Azamo. 
glans  ou  enfans  de  Chreftiens  8c  de  tribu,  hommes  de  vile  condition  , choilis  ncantmoms 
parles  Princes, par  les  Capigis  du  grand  Seigneur , entre  les  hommes  les  mieux  fai  fis  Sc  les 
plus  enrichis  des  dons  de  nature , ils  choililTcnt  les  plus  adroits  deleurs  enfans  de  trois  l'vn.ce 
qu’ils  font  de  trots  en  trois  ans,  8c  appellent  cela  exiger  le  tribut  du  grand  Seigneur  fur  les 
Chrclticns , 8c  en  ayant  afl'cmblé  vn  grand  nombre  ils  les  amènent  au  Scttail,où  ils  font  ha- 
billez 
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biffez  des  couleurs  du  grand  Seigneur,&  à IaTurque,  portant  perpétuellement  vn  bonet  jau- 
ne. Legrand  Vizircnchoifitdesplusadroitspourlagueircionlcscirconcit  , ôtles met-on 
fous  la  garde  du  grand  Iardinier  du  Serrail,  qui  les  employé  où  ils  font  neceflaires , ondes  in- 
struit aux  armes  &aux  luicccs  on  met  vne  partie  d’iccux  aux  vailfeaux  de  mer, on  en  exerce  aux 
meftiers  8c  arts  des  ai  tifans,on  en  donne  aux  Biffas, Sc  aux  grands  de  la  Porte, qui  les  font  1er  - 
uiràdes  offices  vils  & mefprifables  : En  fin  tous  ces  ieuncs  enfans  font  entretenus  aux  def- 
pens  du  Grand  Seigneur. 

Entre  ces  enfans  de  Tribut,  ceux  qui  font  tirez  de  bon  lieu  fur  les  Chreftiés  font  fcparez  des 
autres  au  Sccrail,où  ils  font  cilcucz  8c  nourris  honneftement,5cdreflczaux  exercices  qui  les 
rendent  tjigncs  des  charges  de  l’Empire  : on  leur  apprend  la  Loy  de  Mahomet,lc  maniement 
des  armes:  ils  font  tous  efclaucs  Chrefticns,mais  cécefclauage  les  conduit  à la  liberté  décom- 
mander aux  Prouinces.  Le  grand  Chambellan  du  Serrail  en  introduit  quelques  vns  dans  le 
nombre, nais  des  Turcs  naturels  recommandables  pour  leur  gentillclïe  : mais  celaauecper- 
mi filon  du  Princedls  ont  des  Eunuques  blancs  pourmaiftres  fantafques  & ombrageux  , qui 
leur  font  foufhïr  toutes  fortes  de  peines. 

1 1 y a encor  plufieur s autres  officiers  feruans  au  Serrail  à la  Coût  du  GrandSeigneur.  1 5 

Premièrement  les  quatre  Eunuques  blancs  font  choifis  en  leur  enfance  d’entre  les  enfans 
tirez  des  triburs  des  Chreltiens  : ceux>cy  font  les  principaux,  & les  premières  ccAes  du  Serrail 
apres  l’Empereur. 

Le  premier  eft  le  Capi  Aga  grand  Chambellan  de  l’Empire  Turc , le  plus  authorifé  de  tous 
aü  Serrail,  comme  ceiuy  qui  peut  parler  fcul  au  grand  Seigneur, quand  bon  luy  fcmble. 

Le  2.  eft  le  Chafnadar  Bafil , ou  Threforier  du  trefor  i'ecret  du  Prince  qui  en  a vne  clef,  & le 
Prince  vhe  autre.  Le  3 . eft  Chilergi  Baffi,c’cft  à dire  grand  Dcfpenlicr,ou  com  me  mai  lire  de 
Garderobe,il  a le  foin  des  habits  du  Prince,  &c  de  tout  ce  qui  lert  à la  perfonne  Le  4.  cft  le  Ser- 
uiagaffl, qu’on  apcllcroit  Capitaine  du  Chafteau  ou  du  Louure:  il  a efgard  fur  tour  le  Serrad,  & 
foin  de  viiirer  tous  les  lieux  d’iceluy,&  de  faire  tenir  tous,  les  logemens  d’iceluy  enboneftat. 

2.  Outre  ces  Eunuques  ainfiefleus  aux  grandes  charges  du  Serrail , il  y a d'autres  hommes 
qui  feruent  ordinairement  la  perfonnedu  Sultan,commc  font  fes  valets  de  chambre, & autres 
officiers  de  dignité  plus  éminente,  tous  ordôncz  par  trenteine,trente  pour  chaque  forte  d’ha- 
bic  ôc  vertement  du  grâd  Seigneur,  (on  mefnage, bagages, armes, marques  Imperialcs^ichcf- 
fcs,&  omemens  I mperiaux. 

3.  Autres  officiers  feruent  à fa  bouche  & à fa  table  en  afiez  grand  nombre  * commandez 
neantmoins  par  quatreChefs,les  Argibaffi  qui  pred garde  lur  le  deuoir  d’vn  chacun:LeMim- 
mutPage  qui  fournit  tous  les  tours  les  deniers  dcladefpence  : Le  3.  eft  le  Checaya  , qui  Cft 
comme Controolleur General  delà  maifon  Impériale:  il  fuit  de  près  l’authontcduMaiftie 
d’hoftel.  Lc4.cftlcMutpariazigi)quicftcomme  vn  Clerc  d’office. 

Il  y a d’autres  officiers  au  Serrail  encore  moindres  que  ceux  cy:voxus  y auez  les  Baltagis  pour 
la  fourrière  & le  bois  en  nombre  déplus  de  200  Les  Boftangis  ou  lardiniets,en  nôbre  de  plus 
de  800.  Les  viuadiers  «cpouladlers  50  0 .Les  palfreniers  800  de  forte  qu’il  y a auSerrail  14. nul- 
le bouches  & officiers  commenfaux , tant  du  grand  Seigneur, que  des  femmes  & Sultanes , & 
de  leurs  departemens  particuliers. 

Quand  le  grand  Seigneur  fort  de  fon  Serrail, pour  s’en  aller  en  quelque  Prouince  lointaine: 
il  mené  auec  luy  vne  fuitte  8c  vn  train  hors  de  toute  comparaifon  de  puifiance  ordinaire  d’au- 
cun  autre  Souucrain.36.m1Ue  Ianniffaircs,font  fes  gardes  ordinaires  de  pied.  44  mille  Spaii 
eft  fa  caualcrie  legere,  2.millc  C^pigis,  fans  les  Archers  de  fa  porte.  2. mille  Solachis.font  les 
gardes  de  pied>quj  enuironnent  toujours  la  perfonne  du  grand  Seigneur.  4.  mille  Chaoüs , 
font  «es  homes  qu’il  employé  aux ambaflades  5c  aux  expéditions  de  luftice.  lia  encore  y. cens 
gentilshommes  feruans  quiportët  la  viande  iufquesàla  poire  de  fa  chambre,  qui  eftlarecctië 
par  fes  Pages:  Il  y a vn  nombre  d’autres  hommes  déplus  baffe  fondion:  mais  non  moindre  en 
nombre.  Les  pallefreniers  font  y.millejLes  piqueurs  de  chaffc,3.millc:LesBalthagys  qui  rail- 
lent le  bo:s  pour  la  cuifine  8.  mille:  Les  Thauegys,ou  pouruoycurSjOu  viuandicrs, mille;  Les 
ThcreziTailleursdeCourt,  2500.  Des  Boulangers  600. 

Et  fi  le  voyage  cft  pour  la  guerre.les  officiers  de  l’artillerie  font  quarate  fix  mille  hommes* 

Les  Scbegis  trauaillans  à la  fabrique  désarmés,  Sc  qui  les  nettoy  ent  font  14.  mille  hommes* 

Les  mailti  es  T ufcchgys  ou  harqucbuficrs  en  nombre  de  fept  mille.  Des  T opey  s ou  Canon-*  " 
niers  luucfc  mille. Il  y a outre  cela  vn  nombre  infini  d’autres  menus  officiers  qui  iuiuentlc  train 
du  grand  Seigneur.  Les  bettes  de  voitures  font  ordinairement  vingt  mille,fçauoir  *dix  mille 
chameaux  , de  dix  mille  muitis,  qui  eft  l’ ordinaire  de  la  feule  maifon  du  Sultan,  fans  faire  cftat 
du  train  des  B alfas  qui  le  fuiucnr  qui  eft  encor  tresgrand.Et  ainfi  la  fupputation  du  nombre  des 
hommes  qui  (muent  Ut  om  du  grand  Seigneurie  monte  à cent  cinq  nulle  iix  cens  liommes 
pour  vn  voyage  de  paix:  Mais  fi  c cil  pour  la  guerre  le  nombre  monte  à cent  quatre  vingt  mil  « 
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le  hommes, fans  compter  les  gens  de  combat. 

17  le  viens  d’icy  à confidercr  U grande  authorité  des  Baflas  Turcs, ceux-  cy  font  grandement 
riches, grandement  puiffans,à  caufe  du  pouuoir  que  leur  d6ne  le  grand  Seigneuraux  Prouin- 
ccs.furlefqucllcsils  commandent, Scquclqucsfois  grandement  infolcns. 

Ces  tant  riches  8c  fomptueux  Baflas  ne  vont  pas  à petit  train  quand  ils  marchent  en  voya- 
ge , 8c  principalement  lors  qu'ils  vont  prendre  poffcflion  de  leur  gouuernemct, don  tle  Sultan 

, ,lesahonorcz,lcurequipagcqu'ilsfontallerdeuant,Sclabelle  compagnie  de  Gcntils-hômei 
St  domeftiques  qui  les  (uiuent  furpaffem  la  fuitte  des  plus  grands  Princes  de  l’Europe, on  peuc 
employer  vniour  entier  à voir  palier  leur  train, le  iour  qu’ils  font  leur  entrée  en  quelque  ville 
capitale  de  leur  gouuernemem  ; il  faut  quelquefois  tenir  les  flambeaux  allumez  le  iour  defail- 
lantauparauanc  la  fin  de  cette  pompe:  aufli  toute  l'efludedecesBaffaseflde  paroillrc  grands 
Sc  orgueilleux  deuant  les  hommcs,SC  n’efpargncnt  aucune  defpence  pour  fe  faire  feruirpar  vn 
nombre  très  grand  de  feruitcurs  8c  valets:  ils  fonccutieuxde  belles  efeuties,  garnies  de  bons 
chenaux, (Sr  de  grand  nombre  de  pallefreniers  pour  les  penfer  : vous  en  verrez  quelqucsfois  a- 
uoir  des  efeunes  capables  de  monter  vn  régiment  de  Caualiers  , auec  douze  ou  quinze  cens 
mulets  pour  le  port  de  leur  bagage,  8c  bien  autant  de  chameaux:  ils  ont  aufli  grand  nombre 
de  femmes  concubin es,qu'Us  font  garder  par  des  Eunuques  noirs , en  quoy  ils  confument  de 
grand  trefors:  leurs  logis  font  des  Palais  Royaux, battis  auec  des  defpences  incroyables  : mais 
cccy  n’ett  rien  à l'elgar  d du  luxe  de  leurs  meubles  Bc  ornemens  de  chambres  8c  de  faites. 

18  Partny  ces  grands  Seigneurs  delacourdugrâd  Seigneur, il  y a mille  enuiesSc  mille  jaloufics 
les  vns  lür  les  autres:  8c  quand  ils  ne  peuuent  s’entre-nuire  ouuertemcnc , ils  le  font  par  inuen  - 
tionsmalicicufes,8cparempoifonnemens:ilsfeferuentdeces  abominations  pour  fevanger 
des  Princes. 

Entre  les  grands  de  la  Cour  du  Sultan.il  y a quatre  Baflas  principaux  qui  goutiernent  St  re- 
biffent auec  le  grand  Seigneur  la  machine  de  ce  puiflant  Empire:  ily  a le  grand  Vizir.leCapi- 
pitaincdclamerd’Agadcs  Ianniflaires,8c  le  Capitaine  de  Conttantinoplc,  appelle  le  Capitan 
BalTa:  ils  occupent  les  premières  charges  de  l'Empire, ils  font  bien  veus  du  Sultan,8c  honorez 
de  tous  les  autres  grands  de  fa  Cour. Le  premier  Vizir  cft  Lieutenât  general  de  l'Empire,8t  de 
toutes  les  armees  du  grâd  Stigncur.il  eft  grand  Chancelier  8c  chef  du  Confeil.le  Capitaine  de 
la  mereftgrandAdmiral8cGeneral  des  armées  naualcsdu  grâd  Seigneur:  l’Aga  des  lannif- 
faires  commande  à toute  HnfanterieTurque.Sc  eft  feul  Colonel  d’icellc.Le  Capitaine  de  Cô- 
ftantinople  commande  à la  ville, St  a cognoiflànce  des  affaires  d’icelle.  Tous  ces  quatre  Baflas 
quoy  que  differens  en  charges  Sthonneqrs  font  neantmoins  tous  puiffans  en  authorité,  qui  eft 
telle , que  quand  il  leur  plaitt.ils  priuent  le  Prince  de  fa  Couronne , Sc  transfèrent  l'Empire  au 
pouuoir  de  qui  il  leur  plaift. 

to  II  faut  encor  pour  acheuet  le  difeours  du  grand  Seigneur , 8c  defonSerrail,  dire  quelque 
chofe  des  amours  infatiables  des  femmes  delà  Cour, 8t  de  leurs  impudicitez  lubriques  Scdef- 
honneftes  aufquelles  elles  fe  laiflent  aller. 

Les  vncs  allant  aux  bains  r rouuent  façons  de  voir  ceux  defquels  elles  font  paflïônecsiles  au- 
tres qui  ont  les  bains  chez  elles, cômeplus  quahfiees.fc  feruent  d'autres  fubtihtez,  8c  par  l’em- 
prunt des  habits  deleuts  eftlaucs,fe  defrobët  pour  jouir  de  l’obicft  de  leurs  amours  Si  elles  ne 
le  peuuct  faire  par  cét  artifice,  elles  ont  recours  aux  dos  Sc  aux  prefens,par  lcfqueltes  la  corru- 
ption fe  gliflânt  entre  les  homes  Scies  femmes  qui  en  ont  la  garde, elles  viênent  à bout  de  leurs 
mauuais  deflcinsimais  le  mal  eft, que  fi  elles  s'addonnent  â quelque  gentilhomme  effranger: 
apres  quelle  s'en  sôc  feruics,8c  l’ont  rëdu  las  8c  recreu  en  telle  forte  qu’il  ne  leur  peut  plus  feruir 
en  ce  ieu,elles  trouuent  inuention  ou  de  le  poignarder  , ou  de  fevanger  par  poifonfurfavie. 
Elles  ont  des  mefligers  d’amour  qui  vont  par  la  ville  de  Conftantinople  chercher  fujet  dë  dô- 
ner  du  contentement  à leurs  partions  demefurément  importunes. 

2i  Partons  aux  armes  8c  feau  du  grand  Seigneur.cn  quittât  ces  vilaines  impudiques.Les  Empe- 
reurs de  T urquie  n’ont  aucunes  armes  particulières  grauecs.Sc  la  famille  Othomanen’en  por- 
te iamais:  ils  ont  rayé  Sc  effacé  routes  celles  de  la  noble  race  des  Paleologucs  Seigneurs  fouue- 
rains  de  Conftantinople.  Les  T urcs  on  marque  de  leur  tyrannie  Sc  cruelle  domination,Sc  non 
de  1 cur  maifon  paniculiere:ils  les  reprefentent  par  vn  globe  du  monde ,8c  vn  croiflani  de  Lune 
au  dcrtus,Sc  les  mefmes  font  aux  enleignes  Scdrappoaux  dcgucrre,8c  non  d’autres,les  tours  Sc 
les  clochers  les  portent, 8c  les  pèlerins  de  la  Mequeau  bout  de  leur  bourdon. 

Lcfceaudu  grand  Seigneur  eft  compofé  de  certains  caraéteres  Arabes  qui  expriment  fon 
nom , celuy  de  fon  pere,8c  l'orgueil  de  fa  félicité  prclcnte. 

11  Finalement  pourcc  qui  concerne  la  mort  , le  ducil , 8c  les  funérailles  du  Grand 
Seigneur  , faut  premièrement  parler  de  fa  maladie.  Quand  il  eft  malade  , le  pre- 
mier Médecin  s’allemblc  auec  plulicurs  autres  au  Scrrail  , où  ils  confultenc  pour  fa 
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guarif  n : mais  nonoblhnt  leurs  fcicnces  Sc  remcdes , quand  Dieu  a borné  les  iours  des  Piin- 
ces.ils  ne  pallcnt  iamais  la  dernière  heure  de  leur  vie  Le  grand  Seigneur  quielchappcainiî  de 
leurs  mains, meurt  félon  le  decret  de  nature:  mort  qu’il  elt,  celuy  qui  luy  doit  fucccder  prend 
le  dueil  noir  pour  peu  de  iours, a la  telle  couuerte  d'vn  petit  turban,  Sc  fait  mine  de  regretter  U 
mort  de  Ion  predecelfeur , encor  qu’il  abonde  de  ioye  en  fon  ame. 

Si  c’ell  à la  guerre  que  cét  Empereur  deccdc,  tous  les  B allas  prennent  le  petit  turban  pour 
le  duetl.toutes  les  enfeignes , S c l'cftcndart  Royal  font  renucrfccs  la  pointe  contre  terre , luf- 
ques  à ce  quelcnouueau  Sultan  quitte  ledueil.Sc  prenne  l’habit  Impérial. 

Le  corps  dn  grand  Seigneur  décédé  eft  mis  dans  vncercucil  couuert  d’vn  grîd  linge  fort  ri- 
che, on  mec  dclfus  fon  turban:  les  Miniftres  del’Alcoran  portent  cierges  & flambeaux  a.  dâs, 
marchant  douant  le  corps , chantans  en  leur  langue,  «râleur  mode  : puis  luit  le  Mutaferaga 
qui  potteleturbandcl’Empereurauboutd’vnelance.auecvnc  queue  de  chcual  accachce  au- 
près: les  Ianniflaires  , les  Spachi  8c  B relie  de  la  garde  Impériale  fuiuent  le  cercueil:  & apres 
luiuent  les  Officiers  du  S crrail, chacun  en  fon  rang  & en  fon  ordre,fous  la  côduitte  du  Maiflrc 
d’Hoflel:  le  grand  Efcuyer  porte  les  armes  du  grand  Seigneur  defiùnâ, Sc  la  banmere  Royale 
traînant  à terre.  TouslesBaflas  , Sc  tous  les  grands  de  la  Porte  y rendent  leurs  derniers 
deuoirs  .affilient  à fes  pompes  funèbres  en  habits  de  dueil.  En  cefl  enterrement  ony  faiél  al- 
ler iniques  aux  cheuaux  du  grand  Seigneur  décédé,  porcans  leurs  fcllcs  renuerfees  en  haut , ils 
ont  des  couuertures  de  velours  noir,  traifnantes  iufqucs  à terre.  Le  corps  de  l’Empereur  eft 
enterré  tout  joignant  la  Mofquee  qu’il  a faiét  baffir  de  fon  viuant  dans  vne  Chappelle  fcparee. 
Lccercueil  eft  couuert  de  velours  noir  : Si  le  grand  Seigneureft  mort  en  guerre , on  y met  au 
deflus  foncimererre  , finon  fon  turban  eft  efleué  «rattaché  contre  la  muraille  plus  proche  de 
fa  tombe,  aueedes  plumes  de  héron  : deux  chandeliets  garnis  de  cierges  dorez  lont  mis 
aux  pieds  du  fepulchre.Sc  y a des  Preftres  gagez  poui  prier  pour  fonamc  iclô  l’Alcoran,  T ous 
les  Vendredis  iours  de  Mofquee,  les  tombeaux  Impctiaux  font  patez  de  nouucaux  poifles,  Se 
contiens  de  fleurs,  ceux  qui  viennenc  à la  Mofquee  en  tels  iouçs  priée  pour  les  morts, pleurent 
Sc  gemilTcnt  fur  leurs  tombes  Sc  prennent  vn  bouquet  deces  fleurs  s’en  retournans. 

Ec  voila  ce  qui  fe  peut  dire  en  general, tant  de  la  ville  de  Conftantinople,  que  de  la  magni- 
ficence du  errait, Sc  de  la  g!oire,puiftance,orgueil  Sc  Majcfté  du  grand  Seigneur.  Voyons  le 
relie  du  pays  de  Thrace  ou  Romaine, où  celle  ville  Impériale  ell  Icituee. 

QVALITE  DV  PAYS  DE  THRACE. 

LE  pays  de  Thrace  eft  froid  pour  la  plus  grand  part , Sc  abondant  en  hommes.  On  y vol  d 
force  belles  plaines, où  il  le  laici  grande  recolce  de  bled,Sc  de  légumes:  Sc  outre  ce  tirant 
vers  la  mer  on  recueille  de  bon  vtn.Pline  mefme  loué  celle  Prouince  de  fertilité, 8c  ellime  fon 
bled  pour  fa  pefanteur, Sc  fon  via  pour  fa  bonté  Sc  la  force. Mais  dans  le  pays  Sc  loingdela  mer 
la  T hrace  eft  plus  froide  à radon  dequoy  elle  eft  moins  propre  à porter  bled  Sc  vin.  Elle  man- 
que d’arbres  vniuerfellement  ,8c  fes  grandes  plaines  font  cntre-coupees  en  certains  lieux  de 
quelques  petites  collines.  On  accommode  icy  l’alunau  village  deChapfyllar  , qui  cftoitau- 
trestois  vne  ville  nommée  Cyplcle. 

Les  montagnes  de  celle  contrée  font  celle  d’Heme.cellc  de  Rliodope,  qui  cil  fort  afpre.  Si 
toufiours  blâchiflantedencige:  Orbelle, Sc  Pangec.qui  a des  mines  d’argcnr.de  mefroc  qu’au- 
très  fois:  puis  Mellape  non  guiere  loing  de  la  mcr.admirablépour  l’afpreté  de  les  rochers. 

Scs  riuicres  font  Hebre.auioutd’huy  Manfe,felon  Mercator , ou  Valife  fuiuant  Nicolas  de 
N icolmNedcauiourdhuy  Charalon  félon  Belon:  Mêlas,  maintenant  Genlui , Sc  Strymon: 
qu  i eft  b borne  de  la  Macédoine. 

L’Hebreporte.comme  on  dit  de  l’or  dans  fon  fable.Sc  il  eft  fi  lent  qu’on  ne  fçauroit  iugêr  de 
quel  codé  il  coule.  Son  eau  eft  crouble,mais  douce. 5c  en  Efté  elle  eft  fi  froide , qu'on  diroit  que 
c’cft  de  b glace.  Or  il  vient  tant  d'eau  des  montagnes  en  hyuer.qu'clledeuient  plus  rapide,  K 
inonde  vngrandpré  qu’on  nommott  autrcsfois  Donfque,oiü'on  ne  fait  nuis  ballimens,  mais 
en  cité  on  y nourrit  force  chcuaux, Sc  il  y a aufli  des  vergers  qui  portent  force  fruiéls  délié. 

L’Hébre  reçoit  b riuiere  deTheare  qui  eft  b meilleure  de  tout  ce  pays  contre  les  maladies, 
Sc  principalement  contreb  gale  des  hommes, Sc  des  cheuaux.  Elle  a cretehuicl  fontaines, par- 
ties froidcï,5c  parties  chaudes, qui  coulct  d'vn  mefme  rocher.  Darius  ayant  pris  pbilir  au  bon 
gouftdcfon  eau  cbitc,drclfa  tout  auprès  vnecolomne  auec  vne  inlcriptionifa  louange  en 
lettres  Grecques 

Lariuierede  Ncfle,ou  Cliarafon  defeendant  de  la  montagne  d'Hemeeft  fort  lente,  Sc  vn 
pcuplus  petite  que  leStrimon, ou  Stromonc:  toutefois  il  rrainc  beaucoup  de  table.  On  void 
pareillement  icy  le  lac  de  Bilton,ou  Bouton, qui  eft  mamime,«cqui  porte  de  fort  bon  poiflon. 
t Le  BosforeTliracicn  contient  trente  bon  ports,  parne  en  Alie,  partie  en  Europe  , mais 
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plus  en  celle  partie-cy , qu'en  celle-là.Il  change  fon  cours , qui  cil  fort  rapide  en  fept  lieux  re- 
marquables.où  rencontrant  quelques  caps, U mer  efi  grandement  agrtee  : à caufe  dequoy  l’on 
ne  peur  voyager  en  quelques  endroits  vers  la  mer  Noire, li  ce  n’eft  en  tirant  les  vaiiïcaux  auec 
leurs  cordes  du  long  du  nuage,  ou  changeant  de  route  d'vn  lieu  à l’autre. 

Du  temps  delEmpereurCapronyme,  toutleBosfore  8c  vne  bonne  partie  de  la  mer  Ma- 
jour  gela  tellement  que  laglace  eftoit  haute  de  vingteinq  coudées,  8c  grande  quantité  dénei- 
ge eliât  tombée  la  deffus,la  glace  creut  fur  la  fuprrficie  de  la  mer  encor  vingt  coudées,  de  for- 
te qu’on  marchoic  librement  deffits, 8c  les  hommes, Se  les  belles, 8e  les  charrettes  mefmes  tou- 
tes  chargées  paffoient  d’Europe  en  A fie,  Se  de  Conflantinoplc  iufqucs  aux  emboucheures  du 
Danubc.comme  par  terre,  La  glace  s’cllant  apres  rompue  en  Fcuner , Se  mife  en  fort  grandes 
pièces , qui  fembloient  des  petites  ides  chargées  d’animaux  partie  en  vie,  Se  partie  moïts , les 
glaçons  furent  pouffez  du  codé  de  Conflantinoplc;  où  îlsabbatirét  quelques  baftimens  d’im- 
portance aflis  fur  le  boid  delà  mer. 

11  n'y  a partie  de  la  Méditerranée  qui  abonde  plus  en  poiffon  que  le  Bosfore.  11  en  paffade 
làau  commencement  de  1 Hyuer  vne  infinité  vers  le  Propontide  , puis  ils  retournèrent  au 
Printemps  à la  met  Noire.pource  qui  ayant  de  groffes  riuieres  qui  entrent  dans  la  met  Noire, 
l'eau  y deuicnt  plus  froide  qu'ailleurs  en  Hyuer,  St  pource  qu’il  effmefme  fort  basses  tempe- 
ftes  l'agitent  Sde  tourmétent  au  poffible.Cela  faiél  que  les  poiffons  fuyans  le  froid, 8c  la furiç 
des  vents  changent  de  lseu,Sc  fc  retirent  en  la  mer  de  Marmote  en  Hyuer  : mais  au  Printemps 
ils  retournent  au  Bosfore^  caufe  des  eaux  de  celle  mer,  qui  n’eft  pas  fifaleequelcs  autres, SC 
des  riuieres  qui  s y defgorgent.  Tellement  qu’on  ne  fçauroit  ditecombien  on  prend  alors  de 
poiffon  dans  le  deflroit  du  Bofphore.principalementà  Conflantinoplc,  où  les  femmes  mef- 
mes , quand  elles  n’ont  autre  chofe  à faire, pefehent  des  fcneflres  deleurs  maifons  : mais  prin- 
cipalement on  y prend  de  ieuncs  Toms,que  les  G rccs  appellent  Pclomides. 

MOEVR.S  ANCIENNES. 

LEs  habitans'de  Thrace  efloient  eflimez  farouches  Sc  rudes,&:  leur  nombre  efloit  fi  grand 
qu’Herodoce  a dit, que  s’ils  euffent  efté  gouuernez  par  vn  feul  Princc.Sc  qu’ils  fulfent  de- 
meurez d’accord, il  eufl  efté  impoffible  de  les  vaincrc,pource  que  c’efloict  les  plus  forts  hom- 
mes de  toute  la  terre,  mais  il  adioufte  qu’ils  efloient  foibles  à caufe  de  leurs  diuifions.  Mais 
combien  qu’ils  ne  biffent  pas  tous  de  bon  accord  toutesfois  ils  auoient  mefmes  mœurs,  exce- 
pté les  Getes.ac  lesThraufcs  8c  ceux  qui  demeuroient  au  deffus  des  Chteftones. 

Les  Getes  fe  perfuadoiest  qu’ils  ne  mourroient  poinr,mais  qu’au  partir  d’icy  ils  s’en  alloient 
trouuer  leur  Dieu  Zamolxis. 

Ce  Zamolxis  fut  vn  difciplede  Pythagore,qui  eftant  retourné  en  fon  pays, 8c  voyant  que  les 
Thrace'  viuoient  barbarement  8c prefque  à la  brutale,  leur  donna  desloix,  8c  les  enfeignai 
ceux  du  pays, puis  les  perfuada  que  s’ils  les  gardoicnt,ils  iroict  au  partir  de  celle  vie  en  vn  lieu- 
où  ils  loùiroyent  de  toute  force  de  contentemens. 

Ayant  donc  acquis  quelque  réputation  de  diuinité  parmy  les  Thraces.il  s’efloigna  d’eux,  SC 
les  quitta , fans  qu’on  fccuc  la  route  qu’il  auoit  prife , leur  biffant  vn  grand  dcfir  de  le  reuoir. 

Ils  luy  enuoyoicnt  ordinairement  quelqu’vn  fur  qui  le  fort  tomboit  auecvn  vaiffeau, 
à cinq  hommes  de  rame , afin  de  luy  aller  remonflter  leurs  neceffitez  au  lieu  où  ils  le 
trouueroient. 

On  donnoit  la  charge  à quelques  vns  d’entr’eux  de  tenir  trois  dards, 8c  aux  autres  de  pren- 
dre cet  homme  qui  auoit  les  pieds  8c  les  poings  liez , 8c  le  ietter  en  haut , afin  qu’il  tombait  fur 
les  dards, Sc  s’enferrafl.  Et  s’il  mourait  en  melme  temps,  ils  croy  oict  que  leur  Dieu  leur  efloit 
propice,  mais  s’il  demeurait  en  vie  , ils  accufoient  cemcfbger  d’eftre  vn  mefehant  homme. 
Ceftuy  là  cflât  ainfi  blafmé  ils  en  enuoyoient  auffi  toftvn  autrc.luy  faifant  entendre  leur  defir. 

Lors  qu’il  tonnoit  8c  efcbiroit.les  Thraces  décochoient  des  fléchés  contre  le  Ciel , mena- 
çant Dieu.veu  qu’ils  n’en  croyoient  point  d’autrequeleleur. 

Les  Thtaufes  faifoienc  les  mefmes  chofes  : mais  en  b naiffance  , ou  mort  de  quel- 
qu  vn  des  leurs  , ils  pratiquoienc  vne  façon  de  faire  particulière.  L’enfant  eflant  né  tous 
les  parens  aflis  autour  de  luy  bmentoient  fon  entrée  en  ce  monde , racontans  toutes  les 
neceffitcz  8c  miferes  aufquelles  il  efloit  engagé  , 8c  déplorant  fa  condition  , comme  en- 
tièrement mal  -hcureufe.  Mais  fi  quelqu’vn  venoit  à mourir  ils  l’enccrroicnteniiant,8cferef- 
ioüiffoient  de  ce  qu’il  efloit  affranchy  des  miferes  de  celle  vie. 

Mais  chacun  deceuxquidemcuroiencau  delà  des  Chrefliens  auoit  plufïeurs  femmes, 
8c  lors  que  quelqu’vn  mourait  , ces  femmes  entroient  en  vn  grand  débat , fur  ce  que 
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chacune  aduançoit  quelle  auoit  elle  plus  aytneedefon  mary  queles  autres.  Ily  auoitgrofTe 
airemblcc  pour  efeouter  leurs  railons, 8C  celles  qu’on  uigeoic  auoir  cité  plus  aymee,  eftoit  me- 
née fur  la  tombe  de  (on  mary, ou  fon  plus  proche  parent  luy  tranchoir  la  telle  , 8tloudainon 
l'enterroit  auec  fon  mary , 8c  lots  toutes  les  autres  seftimoiem  du  tout  malhcureufcs , 8c  plo- 
roient  pour  le  iugemenc  dunné  enfaucur  de  l’autre,  pource  quelles  fc  tenoient  pat  ce  moyen 
fort  déshonorées. 

Les  autres  Thraces  vendoient  leurs  enfans.fuiuant  l’ancienne  couftumc  du  pays,  8c  les  pè- 
res meras, ou  proches  parens  ne  gardoient  nullement  leurs  filles , mais  leur  laiilbient  faire  l’a- 
mour auec  ceux  qui  leur  elloient  plus  agréables. 

llsauoient  toutesfois  vn  foin  fort  particulier  de  lachafteté  deleurs  femmes  , lefquelles  ils 
achetoieht  chèrement.  Elles  auoiét  quelques  marques  qu’on  leur  auoit  imprimées  fur  le  front 
8t  celles  qui  n’en  au  oient  aucune,  eftoient  cftimees  de  bafTe  eftoffe. 

On  les  vendoit  au  plus  offrant  8c  dernier  enchcriflëur:  les  plus  belles  eftoiét  expofees  pre- 
mièrement en  vente, 8c  emporioienc  le  prix  auquel  elles  auoient  elle  taxées.  Mais  les  laides  a- 
chetoient  les  hommes  quelles  vouloicnt  efpoufer.  Les  hommes  8c  les  femmes  faifoiem  bon- 
ne chere  enfemble  près  du  fcu.iettans  de  la  graine  8c  fcmence  de  certaines  herbes  fur  la  braife, 

8c  celle  odeur  les  ayant  vn  peu  cil  ourdis,  ils  tenoienc  pour  vne  grade  refioüiffince  de  fc  mon- 
ftrer  comme  yures.ayans  les  fens  hebetez. 

Ils  tenoient  pour  chofehonorablede  ne  rien  faire, Scdcviure  de  larcin  , commeau  con- 
traire ceux  d’entr’eux  qui  cultiuotent  la  terre  elloient  melprifcz  8c  tenus  pour  vilains,BC  vils 
au  poffible. 

lis  honoraient  communément  Mars, Bacchus, Diane, ScMercurCjSt  iuroient  pacle  dernier, 
fc  croyant  defeendus  de  luy. 

Tous  les  Thraces  auoient  leurs  maifons  fort  baffes, leurs  viures  eftoient  toufiours  en  mef- 
me  pritiîc  quant  aux  vignes  elles  n’y  eftoient  nullement  en  vl'age. 

Lors  qu  il  cftoit  queftion  d'ellire  vnRoy.la  Noblefle  ne  l’emportoit  pas  fur  le  refte,mais  ce- 
luy  qui  auoit  plus  de  voix  elloit  préféré  à tous  les  autres.  Car  lcpeuplecflifoitquclqti’vn  dont 
les  mcc  irs  eftoient  fans  reproche, SC  la  démence  fort  recognuè , 8c  qui  outre  cela  fut  défia  ad- 
uanré  en  aage  Mais  on  demandoit  ces  chofes  en  celuy  qui  n’auoit  nuis  enfant:  car  en  ayant  on 
ne  l'eQifoit  ïamais , combien  quefes  a étions  le  rendiffent  recommandable, 8c  s'ilen  engédroit 
apres  fon  elleétion.il  cftoit  ptiué  de  la  Royauté , tant  les  Thraces  fuyoiët  de  rendre  le  Royau- 
me héréditaire. 

fcneore  que  le  Roy  fe  monftroit  fort  équitable  , toutesfois  ils  ne  vouloient  pas  que  toutes 
chofes  luy  biffent  pennifes.  Tellement  qu  onluy  donnoit  quarante  hommes, qui  eftoient  co- 
rne (es  affeil’eurs  , afin  qu'il  ne  fut  pas  feuliugeaux  matières  criminelles.  Et  s il  eftoit  tromié 
coulpable.on  le  con-Jamnoit  foudain  à la  mort  : toutesfois  on  luy  porroit  cét  honneur  qu'au- 
cun nemettoit  la  main  fur  luy:  mais  toutes  chofes  luy  effans  défendues  8c  déniées  par  vn  pu- 
blic confentemcnr,il  cftoit  en  fin  contraint  de  mourir  de  faim. 

Onfaifoitles  obfequesdcsgrandsSeigneursenccfteforte.  Le  corps  eftoit  porté  en  place 
publique, où  durant  trois  iours  tuant  diuerfes  belles  pour  le  facnfice , ils  faifoiem  grande  che- 
re.puis  ayant  faiét  quelque  plainte  fur  la  mort,  ils  l’enterraient  ou  brufloient,  mettant  Ica  cen- 
dres fous  la  terre, 8c  ayans  dreffé  vn  tombeau  deffus.ils  propofoient  toutes  fortes  de  combats, 
dont  le  plus  ordinaire  eftoit  celuy  d'homme  à homme. 

Les  armes  dont  ils  vferent  en  l'expedttion  de  Darius, à ce  que  dit  Hérodote,  eftoient  telles. 

Ils  portoient  des  morionsde  peau  derenard,  8cdes  cheroifes  , auec  lelquelles  il  auoient  des 
fayes  de  beaucoup  de  façons , 8c  quand  aux  jansbes  ils  portoient  des  chauffes  de  peau  de  che- 
ureubScportoient  outre  cela  des  dards.des  efeus, 8c  des  petits  poignards. 

Ils  eftoient  fort  adroiéts  à tirer  de  l’arc , duquel  ils  fe  difoient  cftre  inuenteurs.Ils  vfoient  de 
melme  langue  que  les  Scythes.  Pline  eferit  que  toutelaThrace  cftoit  diuifee  autrefois  en  cin- 
quante bandes:  Voylatource  qu’on  peut  prcfque  dire  des  mœurs  anciennes  des  peuples  de 
Thrace, voyons  vn  peu  maintenant  comme  on  y vit  en  noftrefiecle. 

' — ■ ».  . 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 

LEs  habitansde  cepaysonrlescheueux  fort  efpaisaufommet  delà  telle,  font  extreme-j^ 
ment  fort  farouches  turieux.Sc  pleins  de  cruauté  , ils  ay  ment  à boire  autant  que  nation 
quiloitfurlatcrre.de  forte  qu’onen  voitplulieurs  qui  s’enyurent  à toute  heure,  8c  n'elloit 
la  defcnce  que  Mahometa  faiét  aux  Turcs  de  ne  boire  point  de  vin,  on  verrait  bien  pra. 
tiquer  d’autres  diffolutions  en  celle  prouince.  Mais  pource  que  la  Tnrace  ell  compo- 
fee  depluficurs  forces  de  perlonnes, 8c  principalement  Conftantinople,deTurcs,deIuiis, 
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8c  deChrdlicns.se  qu'on  ncfçauroit  pour  celle  caiife  difeourir  gcneralemêt  de  tous  les  trois, 
d'autant  qu'ils  ontdcs  particulières  façons  quilesdillinguentlcsvns  des  autres  , ieprendray 
chacun  de  ces  trois  à part, pour  conftdercr  ce  qui  ell  en  eux  de  plus  remarquable. 

Les  Turcs  ne  font  pas  ciuilil’cz.commc  beaucoup  d'autres  nations  qu’on  voit  en  Europe, te 
leurs  habits  ontienefçay  quoy  de  mal  propre, 6c  que  nous  ne  pouuons  regarder  fans  dcldain. 
Carie  linge  ne  couure  par  les  excremitei  de  leurs  .iccouftrcmcns.&cc  qu'ils  portent  ellli  mal 
bally  , qu'il  feinble  qu'il  ne  faut  pas  vn  tailleur  entendu  pourlcs  habiller,  ams  feulement  vn 
homme  qui  fçachc  tant  foie  peu  bien  coudre. 

Iln'yaaucunentreux  qutmangeeftantallîsfurquelquebanc  chaire  ou  efcabeau.ains  tous 
prennenstous  leurs  repas  affis  àterre,  comme  les  tailleurs  font  ordinairement  par  deçà  dans 
les  boutiques, lors  qu’ils  trauaillentfur  quelque  grande  table.  Leur  nappe  8c  table  dlleplus 
fouucnt  de  cuir  de  bœuf, ou  de  cerf.non  courroyé.Sc  encor  velu  .fait  SC  taillé  en  rond,  Scayant 
deux  pieds  Scdcmy  de  large,auec  des  boucles  8c  anneaux  de  fer , qui  feruent  aie  fermer  aucc 
vne  courroye,ainfi  qu'on  fa  tel  vnc  bourfe.Sc  elle  s'ellcnd  aufli  toft,  3c  ell  bien  ayfement  por- 
tée Ilsn’vfentd'aucunesfcruiettespours’effuyerlesmains, 

En  quelquelieu  qu’ils  s'aiIient,foit  en  leurs  maifons.foit  aux  Mofquees.ils  ont  des  tapis  ve- 
lus, ou  des  nattes  de  jonc,8c  il  y a des  endroits  qu’ils  font  plancher , pourcc  qu’ils  font  trop  bas 
ou  trop  fales.  Ils  n’ont  aucun  vfage  de  cloches  8c  ne  fouftrenc  que  les  Chrclliens  qui  demeu- 
rent parmy  eux,  & dans  leurs  terres . en  ayent. 

Tan  t hommes  que  femmes  portent  leur  habillement  allez  long.Sc  large, te  ouuert  par  le  de- 
mnt.afin  qu'en  fc  baillant  ils  fepuiffent  plus  ailément  couurir  3c  cacher,  ce  qui  ell  de  hon- 
teux aux  hommes  faifant  leurs  affaires. 

Ils  regardent  d’auoir  le  dos  tourné  contre  le  Midy,lors  qu’ils  vuident  leur  venrre  , à eau  fe 
que  c’ell  la  partie  qu’ils  regardent  en  faifant  leur  priere , 3c  feroient  bien  marris  que  quelqu’vn 
les  vit  en  ccc  citai, tant  ils  ont  peur  qu'on  prenne  garde  comme  i’ay  ja  di  t ,à  ce  que  les  hommes 
font  naturellement  foigneux  de  cacher. 

Les  Turcs  mangent  d’vn  bouc  chaftré  plus  que  d’aucune  autre  viande  , 8c  c’elt  le  fubiet 
pour  lequel  il  vient  pardeça  tant  de  bons  marroquins  de  Turquie.  Ils  mangent  aufsi  delà  bre- 
bis 8c  du  mouton,  £c  grand  nombre  de  cheureaux,  Scd’aigncaux:  mais  allez  peu  de  bœuf , te 
toutes  ces  viandes  font  plullolt  roltics  que  d’autre  forte  , Au  relie  ils  mettent  dans  vn  grand 
plat, ou  pluftoft, s’il  faut  ainfidire,dansvnegrande  jatte, toute  la  chair  pelle  mellc  , fansauoir 
quantité  de  plats  comme  nous, pour  ranger  à part  chafquc  chofe  fur  la  table.  Ils  n’vfent  iamais 
de  chair  de  pourceau, 3c  leurs  fauces  plus  appetiffantes  font  compofees  d’ails, Scd'oignons.dôt 
le  plaiftr  s’ellcnd  mefme  iufques  aux  perfonnes  de  noble  condition, 8c  aux  Princes.  Leur  pain 
ordinaire  ell  allez  bis, 3c  ce  qui  en  ell  caufc.c’elt  qu’ils  mettent  dedans  plulieurs  femenccs , qui 
font  qu’il  ne  peut  ellre  bien  apprcllé  comme  il  faut. 

Mais  pour  venir  àleurs  autres  conditions  8c  façons  de  viure , il  n'y  a nation  plus  arrogan- 
te ny  qui  vueilleplusauoirledeffusentoutquelaTurque,  qui  mcfprife  toutes  les  autres.  Ec 
celle  fierté  procédé  des  viéloircs  que  ces  barbares  ont  obtenues  de  tous  collez,  8t  pour  la  gra- 
de ellenduc  de  la  dominacion  de  leurs  Princes.  Ils  font  extremementaddonnez  à la  paillardi- 
fe , Sc  à toutes  fortes  de  falecé  iufques  à la  Sodomie  , qu’ils  exercent  comme  publiquement, 
mefme  dans  les  galères  , où  elle  lcurcildutout  commune  , aufsibienquc  lemanger  8c  le 
boire.  Ils  font  dclloyaux  tout  ce  qui  fe  peut, 8c  ne  fe  foucient  nullement  de  manquer  à leurs 
promeffes:  tellement  que  leur  infidélité  a efté  caufe  de  la  perte  de  beaucoup  de  Chreftiens.qui 
s'affeurans  fur  leur  parole  fe  font  rendus, 8c  ont  apres  efté  miferablement  malîacrcz,ou  menez 
enferuitude.il  ne  faut  croire  que  lesTurcsportenthôneuraux  Ambaffadeurs, 8c  quele  droiél 
des  gens  foit  gardé  parmy  eux, comme  il  eft  entre  les  Chrclliens:  veu  que  fi  le  grand  Seigneur 
foupçonne  quelqueAmbaflàdeur,il  le  faift  foudain  mourir  lins  qu’il  ait  beaucoup  de  prétexte 
de  ce  faire.Sc  mefmeles  principaux  défit  Cour  n'eftSs  pas  bien  ûtisfaiéls  dequelque  A mbaffa- 
deur  Chreftien  ne  manqueront  deluy  dreffer  des  aguets, 8c  deluy  faire  des  affronts  infuppor- 
tablcs. 

Celle  nation  n'eft  nullement  nee  aux  lettres , ains  feulement  aux  armes , ou  leur  multitude, 
ebeyffance.sc  affcurance  du  paradis  de  Mahomet, 8c  dé  la  deftinee  feruent  beaucoup  plus  que 
leur  courage  Toutesfois  quant  aux  lettres  ils  ont  parmy  eux  quelques  liurcs.8c  quelques  Do- 
étcurs.non  pour  les  lettres  humaines, ou  la  Philofophie.mais  leulement  pour  l’intelligence  de 
la doélrine  de  Mahomet,  fur  laquelleon  a compofé  vnc  infinité  de  volumes  pleins  dedif- 
putes. 

Ils  ont  les  Chrclliens  tellemét  en  haine, qu'ilsneles  fçauroient  nommer  que  aufsi  toft  ils  ne 
les  appellent  chiens, côme  i’ay  veu  moy-mefme  dût  auec  vn  Clvaions  du  Vice-Roy  d’Algea, 


en  Europe. 

auec  qui i'eftoisaffc*  familier,  veuqu’encorqu’il me refmoignâft beaucoup  d'afieàion, 8c  me 

rendit  autant  d'honneur  que  le  peu  de  courtoifie  de  celle  nation  en  peut  permettre  : toutesfois 
il  ne  fe  pouuoit  tenir  en  mefaifant  quelquedifcours  des  Chreftiens  de  les  nommer  chiens  i 
tous  propos,  dcfcouurant  animofué  contre  eux  par  fes  paroles. 

Ilsfontfiauancieux,  qu'ils  fontlcur  profit  de  toutes  chofes,  8c  ce  qui  les  conuieà  faire 
amas  d'argent  aucc  tant  de  foing,  c’cft  que  le  grand  Seigneur  ne  donne  les  terres  aux  Turcs 
que  pour  en  iouïr  durant  leurvie  tellement  qu'eux  qui  veulent  laiffcr  quelque  cliofc  à leurs 
enfans,  alfemblent  tout  l'argent  qu'ils  peuuenr,  afin  qu'ils  ayent  dequoy  s’entretenir , fans  ra- 
ualler  leur  condition , combien  qu'ordmaitement  lors  queles  Pères  ont  bien  femy,  èc  que  les 
enfans  font  paroillre  quelque  generoGté  de  courage , on  leurlaiffc  bien  louuent  la  iouiffance 
de  ce  que  les  peres  ont  pofiede , en  attendant  qu’auec  l'aageilspuilTentparueniràlcurs  char- 
ges. le  diray  encor  ce  mot,  que  les  T urcs  n’euffent  iamais  enduré  la  demeure  des  Chreftiens 
tant  religieux  qu’aurres  en  leurs  terres , s’ils  n’y  euffent  efté  conuicz  parl'efperancc  du  profit,’ 
qu’ils  tirent  du  Tribut  qu'on  exige  fur  eux  toutes  les  années , 8c  le  fainft  Sepulchrc  mcfme,  qui 
cil  relié  entier  dans  la  villede  Hierufalem , ferait  maintenant  en  pièces , li  les  Turcs  n’euffent 
crcu  queles  Chreftiens  attirez  par  ce  fainft  8c  vénérable  heu,  y viendraient  en  pèlerinage,  8c  y 
porreroient  force  argent.  Auffi  monftrent-ils  allez  ce  qui  les  a pouffez  àlefouffrir , veu  q’u'ort 
ne  vit  iamais  gens  plus  alpresà  la  curee,  ny  quirançonnent  plus  infolemmcnt  les  deuots  .mais 
miferables  Chreftiens  qui  s’engagent  à ce  voyage , 8c  qui  font  curieux  de  voir  le  lieu  où  noftre 
rédemption  a eftéconfommce. 

Les  femmes  Turques  font  bonnettes  en  leurs  habits,  font  li  proprement  agencées  qu'on  ne 
fçauroit  guiere  voir  rien  de  plus  propre , 8c  de  plus  modefte.  Leur  coiffure  ell  pointue  , 8c  au 
deffus  elles  portent  vn  voile  li  gentimentaccouftré,  qu'encor  qu’vnepartiependc,  fi  elles  veu- 
lent fortir  dehors,  ou  fe  trouuer  en  compagnie,  ou  il  y ait  des  hommes,  elles  s'en  comment 
foudain  levifage,  (auf  lesyeux,  8c  outre  ce  elles  portentfur  leurs  habits  vn  linge  blanc  dclié, 
co mirant  tout  le  refte , en  celle  forte  que  les  hommes  ne  peuucm  recognoiftre  leurs  femmes 
parmy  les  autres,  alors  quelles  font  en  trouppe.  EUes  ne  fe  trouuent  aufli  iamais  en  lieu  où  les 
hommes  foient  affemblez , 8c  ceft  choie  tellement  rare,  8c  contre  la  couftumc  que  l’homme 
parle  à vne  femme  en  public , que  fi  vous  demeuriez  vn  an  en  leur  compagnie,  vous  ne  le  pour- 
riez prefque  voir  vnefeule  fois  durant  touc  ce  temps.  Que  fi  Ion  voyoït  vnhommeen  public 
difeourant  auec  vne  femme  , ou  allant  auec  elle  aux  champs , on  le  crouueroic  du  tout 
eftrange. 

Ceux  qui  font  mariez  ne  fe  jouent  iamais  tantfoit  peu  auec  leurs  femmes  en  ptefence  des 
autres , 8c  n on  t iamais  aufft  parole  auec  elles,  à caufe  que  l’homme  garde  toufiours  vne  melmc 
feucritéenuers  fa  femme,  qui  nemanqued’eftre  continuellement  fort  refpeéhieufeen  fon  en- 
droit. 

Les  grands  Seigneurs  qui  nepeuuenceftretoufiours  auec  leurs  femmes  les  laiffent  fous  la 
charge  de  certains  Eunuques,  qui  les  gardent  fi  foigneufement, qu’il  eft  impoffîble  qu'vn  autre 
que  leur  mary  les  entretienne,  8c  quelles  viennent  aux  cffeûs  quilespeuuenc  deshonorer: 
car  encor  quelles  en  enflent  la  volonté,  comme  quelquesfois  elles  n’en  manquent  nullement, 
clics  ne  fçauroicntrcffeûiier  en  aucune  forte.  Toutesfois  les  efclaues  dont  elles  dilpofent  à 
leur  fantafie,  8c  qui  ne  font  pas  ordinairement  foupçonnez  comme  les  autres.franchilcnt  cette 
difficulté,  8c  font  pluftoft  leurs  maiftres  cornards  que  nuis  autres  : Mais  s’ils  font  trouuezfur  le 
faift,  ouqu’onlesconuainqued'auoirfaiaramouràleursmaiftreffes,  ils  font  punis  aucc  des 

tourments,  qui  font  mefme  horreur  à ceux  quiles  imaginent. 

Mais  afin  de  dire  quelque  chofe  de  ce  que  les  Turcs  pratiquent  ordinairement  dans  Con- 
ftantinople,  il  faut  fçauoir  qu'aux  iours  de  leurs  fettes,  qu'ils  nomment  Beelan,  les  caualiers 
viennent  ordinairement  en  l'Hippodromei  cheual, chacun  vn  ballon  en  la  main, en  forme  de 
lance  gaye,  ou  Zagaye,  8c  ettantdiuifez  en  plufieurs  bandes,  lancent  celle  efpccc  de  dards  les 

vnsconcre  les  autres.  Enquelquesautresendroiûslescheualiersgalopantauiourd'vneper- 

che,  tirent  de  l’arc  contre  vne  boule  couppee,  qui  eft  au  bout  de  ceftepei  che. 

DanstoucelavilledeConftantinoplconn'vfepointdecharroy,  ains  l'on  fefertd'Arme- 
niens,  commede  faquins,  8c  crocheteurs  pour  porter  tout  ce  qui  eft  neceffaire  ; ceux-eyfont 
Chreftiens  de  creance  femblable  à celle  desGrccs. 

Vous  voyez  quelquefois  aller  par  Conftantinople  des  Turcs  yures  auec  tant  d’infolence, 
qu'ilne  fe  ptaûique  rien  de  femblable  en  toutel’Europe , qui  eft  Chreftienne  : S'ils  rencon- 
trent durant  la  fumee  de  leur  vin,  quelque  Chrefticn  par  la  ville,  ilic  ruent  auffi  roft  deffus,  luy 
font  mille  outrages,  8c  le  pis  que  i'y  voy.c’eftqu'iln'ya  nul  moyen  detirerfareuanche  deces 
iniures, autrement  on  receuroit  auffi  toft  quelque  grandepunition,  tant  les  Turcs  font  curieux 
de  faire  refpcéter  les  leurs,  encor  que  coulpables , Sc  tant  ils  défirent  quelcsauticsfouffienr, 
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combien  qu’innocens:  ne  prenant  pas  garde  que  voulant  conferuef  par  ce  moyen  leur  autho- 
rité,  ils  ancantilTcnt  la  Iufticep.it  lamefmeVoyc. 

Les  Turcs  ont  cela  de  bon.  qu’ils  fcmonftrent  fort  charitables  ,Sc  grands  anftnonicrs:  mais 
c'eft  fans  diferetion,  ny  iugement,  veu  qu’ils  donneront  aulli  bien  de  l’atgcnt  pour  l'cntrcticft 
des  belles  , que  pour  celuy  des  hommes. 

Quant  au*  Chrcftiens  qui  viuent  parmy  les  Turcs,  ils  vfent  prefque  tous  de  leurs  façons  de 
faire,  horfmis  ceux  d’eflrange  contrée , qui  viuent  chacun  à leur  mode , mais  ils  ont  de , oiil’tu- 
me  prefques  tous  d'aller  entièrement  vellus  à la  Turque , excepté  qu'on  lt  s recognoit  par  l’ha- 
billement de  telle,  qui  n’eftpas  lemblablcàceluy  des  Turcs,  ie  dy  cecy  deccux  qui  nefontpas 
de  fes  terres,  ou  qui  viennent  des  pais,  oit  celte  façon  d’habillemens  n’cft  en  vlage. 

Les  femmes  de  la  Perfe  vont  fi  proprement  veftues , ou  pour  mieux  dire  11  pompeufemenr, 
quelles conuient  leplus  retenu  à quelque  penfee  amoureufe  à caufe  des  attraits  dont  elles 
vfent  d’ordinaire  pour  chatoililler  les  coeurs,  Sc  volontiers  cesFranques  font  l’amour  fort  li- 
brement, Sc  femblenteftrcau  monde  pour  feulement  plaire  aux  plus  curieux,  qui  trouuent 
allez  de  fujeft  de  fe  contenter  en  lesaccoltant , veu  que  leur  conuerfation  cft  plus  libre,  Scplus 
familière  que  celle  des  Turques. 

Les  Iuifs  fontafpres  au  gain,  te  s’addontlcht  principalement  i la  marchandife,  laquelle  ils 
exercent  aucc  tant  de  tromperie,  te  d’vfure,  qu’ils  femblentauotr  entièrement  mis  leur  con- 
fidence à l’abandon,  te  n’auoir  autre  foing  que  de  deuenir  riches,  te  de  fe  mettre  à leur  aife.  Il  y 
ena  quelques-vns  entr’eux  qui  s'adonnent  à la  médecine , te  qui  rciifii fient  tellement,  que  les 
Princes  te  Seigneurs,  voire  mefme  les  autres  Turcs  feferuent  volontiers  de  telles  perfonnes. 

RICHESSE,  FORCE,  GOVVERNEMENT  ET  RELIGION. 

PO  v»  ce  que  nous  auons  entrepris  dedifeourir  à la  fin  de  toutes  ces  chofes , nous  y ren- 
uoyons  le  Leéleur  qui  les  verra  dcfduites  bien  amplement  en  leur  lieu , te  pour  celle  cau- 
fc  t'en  quitte  icy  le  difcours.afin  de  venir  aux  autres  Prouinces. 

LA  GRECE. 

T E nom  de  Grèce  efl pris  en  diuetfes  façons  chez  les  Autheurs  : car  ils  appellent  pro- 
prement  te  véritablement  Grèce  , la  Prouincc  que  Ptolomee  nomme  Atttque  , en 
laquelle  efioit  la  fameufe  ville  d Athènes  , te  en  fécond  lieu  eneficndantccnomplus  ou- 
tre , on  comprend  fous  luy  quatre  Prouinces  , qui  font  la  Macedoine  , PEpire  , l’A- 
chaie,  te  le  Pcloponelé,  Scies  autres  pais  qui  font  contenus  fous  ces  quatre,  Sc  apres  ce- 
la les  Illes  delà  mer  Ionique,  te  dcl’Egce,  Sc  c’eft  en  celle  forte  qu’on  prend  communément 
auioutd  huylcnom  de  laGtecc.  Finalement  on  peut  aufiieftcndrecc  nom  en  telle  manière, 
qu’il  comprend  la  Thrace,  vncaftcz  bonne  partie  de  la  petite  Afic,  ou  Nacolic , outre  les  fufdi- 
tes  Prouinces  que  les  Giccs  ont  autresfois  pofledee.où  ils  ont  iadis  enuoyé  leurs  colonies:  ou- 
tre ce  f endroit!  de  l’Italie,  qui  fut  autresfois  nommée  lagtande  Grèce,  Sc  qui  porte  mainte- 
nant le  nom  de  haut  Calabre. 

Mais  i la  prendre  comme  on  faifl  communément,  clleatrois  mers  qui  la  bornent,  c'eft  1 
fçauoir  l'ionique  du  couchant,  la  Lybique  du  Mtdy , te  l’Egee  du  Leuant,  Sc  quant  au  Septen- 
trion elle  eft  bornée  par  les  montagnes , qui  feparent  la  Macedoine  de  la  Thrace,  de  la  haute 
My  fie,  te  deDalmatie. 

Celle  Grèce  prife  comme  nous  allons  dit,  y comprenant  auflil’Ule  de  Candie,  de  laquelle 
nous  auons  difeouru  parlant  deFEftat  de  Venife  eftendofeentrela  parallèle  du  54.  degréde 
hauteur,  qui  eft  le  dixiefme,  ou  leplus  long  iour  eft  de  14.  heures  Scvn  quart,  Sc  la  parallèle  de 
43.  degrez  de  latitude,  ou  efteuation , qui  eft  le  14.  où  le  plus  long  tour  ellde  15.  heures  Se  vn 
quart , tellement  qu’en  tout  cét  eipacc,  le  iour  artificiel  n’a  point  de  plus  grande  différence,  te 
diuerfité  que  d’vnc  heure. 

Quant  a la  longitude,  elle  eft  enftrmee  entre  le  Méridien  du  degré, Sc  celuy  du  55.au  moins 
il  ne  s’en  faut  que  bien  peu.  Les  Vénitiens  y tiennent  quelques  pièces:  mais  elles  font  de  fi  peu 
de  valeur,  qu'elles  ne  méritent  pasd’cftte  ramcritucs  : Tellement  qu’il  faut  donner  tout  au 
Turc.de  melmc  qu’on  nclaiflededonncràlEmpereurdcMarroc,  toutes  les  Prouinces  que 
nous  auons  deferites  en  leur  lieu , encore  que  les  Portugais  y tiennent  des  pièces  plus  tmpot- 
taotes,  Sc  y foient  plus  afteurez  que  ceux  qui  y font  pour  la  Seigneurie  de  Venife.  Mais 
afin  de  venir  aux  particularircz,  conliderons  la  Grèce  lelon  les  parties,  Sc  faifons  en  vnede- 
icnption  luftbantc. 

LaMaccdoinefenommoitanciennemcmEmathie,fclonPline,  ScPeonie,  puàsEmonie, 
* félon 
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félon  Titcliue.  Mais  auiourd'huy  Gerbelcsc  Niger  tiennent  qu’elle  s'appelle  Albanie,  tou- 
tesfois  l’opinion  de  Magincell,  qu’on  nomme  feulementainfi  b partie  de  la  Macedoine,  qui 
eft  vers  la  mer  Ionique  : Mais  la  partie  Orientale  entre  le  fein  Strymonique,  maintenant  le 
GolpKc  de  Contela , & le  fein  Thcrmayque  auiourd'huyGolphe  deSalonique,  cil  appellce 
Iamboli.  Et  quant  à celle  qui  eft  au  milieu,  elle  retient  encor  auiourd'huy  le  nom  de  Ma- 
cédoine. 

Ce  pais  ell  afTis  entre  deux  grandes  mers  ; c’cft  à fçauoir  entre  l'Egee,  ou  l'ArchipcIague  ou 
il  t'aift  deux  pointes  du  Louant,  & la  mer  Ionique  duPonent,  entre  les  riuictes  de  Drilon 
maintenant  Drino , ou  Lodnna,  6c  Celidne , quequelques-vns  nomment  faufl'ement  Salnich 
du  Nord  : la  Macedome  a pour  fa  borne  b Dalmacie,  la  haute  Milie , 8c  vne  partie  de  la  Thra- 
cc , fepatee  par  les  riuieres  de  Dnlon , 8c  de  Stnmon , du  collé  du  Mtdy  1-Epire , proprement 
Albanie  , 8: 1 Achaye.  ‘ r 

Getbele  met  foc  Prouinces  en  Macedoine  du  colle  qu’elle  touche  la  Grece  j ccd  à fçauoir 
l'Emathie,  la  Pterie,  la  Pélagie,  l’Eftioteda  Theflalie  6c  la  Phttotie.entre  lefquellcs  la  Tlieffalie, 
maintenant  Comenolitari , félon  Caflalde,  eft  la  meilleure.  Vousy  aucz  les  montagnes  d O- 
ly  mpe  auiourd’huy  Lacha-  telon  Callalde,  qui  ell  haut  au  poffible , veu  quil  y a plus  de  dix  (la- 
dos,  félon  Pline , iniques  àfon  fommet,  8C  pat  ce  moyen,  li  nousprenons  huiû  (fades  pourvne 
lieue  , il  y aura  plus  d’vne  lieue  à monter,  à raifon  dequoy  leshabitans  du  pais  nomment  fon 
fommet  Ciel , d'autant  que  les  vents  n'y  loufflcnt  en  aucuneforte.  Il  y a aufTi  Pelion,  mainte- 
nant Petras,  félon  quelques  vns.  Cette  montagne  eft  fi  haute  que  Dicarque , félon  le  refmob 
gnage  de  PUne,  l'ayant  mefuree  trouua  qu'elle  auoit  ujo.  pas  de  hauteur.  La  montagne 
d'Offit,  que  Sophian  appelle  Colonno,  & PinetOlliro,  e(lau(Tien  celle  contrée , dernef- 
me  que  celle  de  Ptnde  , maintenant  Mezzono  , du  pied  duquel  fort  la  riuiere  de 
Pennee. 

Vousy  voyez  aufTi  leMontNymphee  i mais  le  plus  fameux  de  tous,  c'e(l  celuy  d'Athos, 
qui  s'appelle  auiourd’huy  Montagne  Sainéte,  ou  félon  les  Grecs  qui  s'y  tiennent  oAiwcros,  qui 
ell  meime  cliofe.  11  ell  en  fortn  e de  Cherfonele,  y ayant  vn  deftroift  de  ijoo.  pas,  joint  la  plai- 
ne. Son  circuit  ell  de  75  mille , fa  longueur  contient  trois  iournees  de  chemin , & (a  largeur 
n'eft  qu'enuiron  de  demy-iournee.  Ceux  qui  voyagent  fur  la  mer,  voyent  fon  fommet  déplus 
de  30.  mille  loin.  Cefutcellemontagne  qu'vnArchiieaevouluttailler  en  figure  d’homme 
au  temps  d'Alexandre , qui  ne  prelta  guiere  l’oreille  à ce  defléin.  Celle  montagne  eftoit  autre- 
fois dedtee  aux  Caloyer  s,  moynes  Grecs , de  l'Ordre  de  S.  Badie , & l'on  leur  auoit  donné  vn 
Priuilegc,  qu'on  leur  maintient  encor  auiourd'huy,  qui  eft,  que  aucun,  ny  Grec , ny  Turc , n’y 
peut  habiter,  s'il  n'ellCalois  Grec.  Audi  il  demeure  enuironfix  mille  de  ces  Caloyers  en  dt- 
uers  lieux  de  celle  montagne , où  il  y a enuiron  14.  grands  Sc  anciens  Monaitcres  clos  de 
bonnes  murailles  II  y a entre  les  autres  deux  fort  renommez,  ceft  à fçauoir  celuy  d'Vnrope- 
di , 6c  celuy  imrt.  * 

La  Macedoinea  quatre  principaux  Golphes  ducoftédelamerEgec,  c'clt  à fçauoir  le  Goi- 
phedeConteflë,  leSyngittque,  autrement  Golfe  du  mont  Sainft,  le  Torionaque,  mainte- 
nanc  le  Golfe d'Ajomama,  8c  celuy  deTheflalonique,  ou  Saloniquc,  outre  le  fein  Pélagique, 
qu’on  nomme  maintenant  le  Golfe  d’Armire.  6' 

Les  riuieres  plus  renommées  de  Macedoine  font  outre  celle  de  Strymon , ou  Stromon  fur 
la  frontière  de  la  Thracé , celles  d’Arius,  queles  vns  nomment  Bardare , les  autres  Vardai  i,  ac 
cëft  la  plus  belle  de  toutes,  8c  a vne  eau  fort  douce , qui  coulant  du  mont  Scandie  apres  vn 
long  cours  fe  vont  rendre  dans  le  Golfe  de  Salonique.  Les  anciens  difoient  que  les  brebis  qui 
beuuoient  de  cefle  eau  deuenoient  noires.  Il  y a encor  l'Erigone,  qui  s'appelle  maintenant  Vt- 
ftritze,  félon  Sophian,  6c  Deuode,  félon  Mercator.  Celle  riuiere  forçant  des  Momsd'lllyrie, 
ou  Eldauonie,  8c  coulant  par  b Pconie,  8c  du  long  des  villes  d'Heraclee , d'Edefe,  fc  va  rendre 
dans  le  Vardare. 

L’Aliacmon , maintenant  Pelecas,  félon  Sophian,  8c  Platamon,  félon  Mercator , vient 
des  monts  Canaluies  de  Peonie,  8c  fepare  1a  Macedoine  de  la  Thrace.  Son  riuage  ell  extreme. 
mentmal.aifé.  On  tient  que  fi  l’on  veut  auoir  des  brebis  blanches,  il  leur  faut  faire  boire  de 
celle  eau.  . 

La  riuiere  de  Penee, auiourd'huy  Salempire.Sc  Lycollome  félon  Sophian, Pczin  félon  The- 
uet,  ac  Azababa,  félon  Mercator,  8c  quelques  autres,  eflant  grollie  de  quatre  fleuries  fe  va  ren- 
dre dans  ce  Golphe  Thelfalonique. 

OnvoidauflienThcllalieleltcudepbifir  queles  anciens  Efcriuains  ont  nommé  Tempé, 
qui  a cinq  mille  pas  de  long , 8c  prefque  lix  mille  de  large , citant  affis  entre  les  deux  monta- 
gnes d’Offe,  8c  de  l'Olympe,  8c  arroufe  tout  au  beau  milieu  de  la  belle  riuiere  de  Pennee  ou 
Azababa. 
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34  Des  Eftats  du  Turc 

U y j enCor  Je  Chcrfonclc  de  P .ualcne.cn  l’extremité  duquel  on  voit  le  promontoire  Cane, 
ftree,  maintenant  Capo  Caniftro,  St  celicu  eftoic  autrefois  lepare  du  relie  de  la  Macédoine  par 
vne  muraille. 

Les  villes  nommées  de  Macedoinefurent autrefois  ThefTalomque,  Pelle, Stagirc , Apol- 
lonic,  Dyrrachium,  Aulon,  qui  font  encore  à prefent  habitées.  TheilaloniquefutflorifTante 
entre  toutes  les  autres  au  temps  d’ Auguftc , St  fut  la  Capitale  de  toute  la  Maccdoine , ayant  vn 
grand  nombre  de  peuple,  Sc  citant  affile  en  bon  lieu  : entre  les  riuieres  de  Chabris , & d'Eche- 
dore  Onlanommeauiourd’huy  Salonique,  St  ceftevillc  eft  grande,rcnommee,8c  tellement 
riche,  St  marchande.qu'on  la  peut  comparer  à Naples  en  Italie  : fur  tout  il  y aforcc  marchands 
qui  tiennent  toute  forte  de  marchandife  des  Indes.  Elle  fut  quelque  temps  entre  les  mains  de 
la  Seigneurie  de  Venife  : mais  en  fin  Amurath,  fils  de  Mahomet  l'oila  à celle  Republique.  On 
voit  allez  prés  delà  le  village  de  Siderocapfc,  comme  dit  Belon,  qui  ferable  vne  ville.  Il  s’ap- 
pelloit  autresfois  Chrililes. 

Pclla  qui  fe  nomme  maintcnantleniza,  félon  Sophian,  Sc  Zuchria  félon  Niger.renommee 
par  lanourriture  que  Philippes,  St  Alexandre  le  grand  fon  fils  y print,  fut  autrefois  fort  îlluftre. 
Stagire,  ville,  où  ce  grand  Philofophe  Ariftotcprit  naiflincc,  cil  allïsprés  du  mont  Achos  , an 
nuage  du  Golfe  de  Contefe,  où  l'on  voit  encore  beaucoup  defes  ruines.  Elle  fe  nomme  main, 
tenant  Stelar,  félon  Niger,  félon  Sophian  Libanoua,  St  au  rapport  de  Niceras  Macra.  Apollo- 
me  a elle  ville  fort  renommée  fur  la  riuiere  d'Echedore.  Ce  fut  où  Cefar  Augufte  apprit  les 
lettres  Grecques.  NigerlanommeCcrés,  St  quelques  autres  Piergo. 

Dyrrachium,  qu’on  nomma  pareillement  Epïdaume,  St  qu’on  appelle  auiourd'huy  commu- 
nément Durazzo , ell  vne  ville  alfife  an  riuagc  de  la  mer  Ionique.  Elle  cil  fort  peu  habitée,  à 
caufe  du  mauuais  air , qui  procédé  des  marefeages  qui  font  à l’entour.  Bajazet  l’oila  aux  Vcni- 
tiensl’an  1449.  EllecltefloigneedeBrindcs,  autrefois  Brundufe,  ville  de  PoüiUcau  Royau- 
me de  Naples  d’enuiton  cens  mille  : La  ville  d’Aulon,  qui  a aulTi  vn  port  cil  fut  la  mer  Ionique, 
U lé  nomme  maintenant  Valonne.  Il  y a vn  fort  clulleau  : mais  le  relie  ell  fans  muraille.  Cet- 
te villedlenoigneedelaterrefermedltalied’enuiron  60.  milles  de  chemin  delamer,  c’efti 
fçauoir  de  la  ville  d’Hidronde,  ou  d Ocrante. 

Bellon  metaulfi  la  villedeCauale  en  Maccdoine,  qu’il  croit  mal  à propos  auoit  elle  nom- 
mée Bucephale.  Il  dit  quelle  ell  maintenant  fort  peuplée  ( au  lieu  qu’auttefois  elle  elloit  pref- 
que  defpourueué  d'habitans  ) à caufede  la  commodité  d’vne  eau  de  fontaine , donc  Abtahin 
Balfa  fit  refaire  le  canal  ceignant  en  mefmetempslavilledenouuellcs  murailles,  y batiflint 
auftlvn  logis  , appcllé  Charbacara,  pourreceuoirScnourrirtouteforte  de  paflans.  On  met 
femblablement  icy  Croye , qui  ell  dansle  pais,  non  loing  delà  riuiere  dcLilan,  que  Sophian 
tient  pour  l'Antigoniedes  anciens  : mais  on  croit  qu'il  s'abufe , pour  ce  qu’Antigonie  cftoit  au 
pais  d’Epire  fur  le  (leuue Celidx , tellement  quece feroit  plufloll  Epicarie,  félon  lafcituation 
que  luy  donne  Ptolomce.  Celle  ville  a cfté  rudement  alEcgee  par  les  Turcs , tant  auam  Scan- 
derbeg , ou  George  Calltiot , qu'aptes  fa  rcuolte  : Sc  en  fin  elle  eft  venue  fous  leur  puiflance, 
apres  auoir  enduré  mille  maux. 

17  L’Epire  eft  vne  partie  de  l'Albanie,  Sc  le  refte  eft  compris  en  la  partie  delà  Macedoine,  qui 
tend  vers  la  mer  Ionique.  Caftaldc  eftime  quel  Epirc  eft  maintenant  le  pais  de  Iannc  : mais  la 
fituation  faiû  aifément  cognoiftrequc  la  Prouince  de  Tanne.ainfi  nommée  de  la  ville  de  Ianne, 
eft  par  delà  le  mont  Pinde  dcThcffalie.  Richer,  St  Æncc  Syluius , ou  Pape  Pie  1 1.  nomment 
l'Epice  Latte  : maiscepaïsn'eftqu’vnepartiedel’Epire.  Cefteprouince  a pour  fes  bornes  du 
Lcuant.laRiuicred’Acheloisautrement  Afpri.lclonSophian,  GathocifuiuantNiger , A ra- 
diais, félon  l’aduis  de  Mercator,  St  de  Caftalde.  Et  encore  félon  les  autres  Afpropotamo  : du 
Midy  la  mer  Hadriatique,  du  Ponent  l’ionique,  iufques  à la  riuiere  de  Cclydnc,  ou  Pepylych-, 
ne,  que  Caftalde  notpmc  Salnich  fauflcmcnc  : d autant  que  Salnich  eft  pluftoft  le  fleuue  Lotis, 
dcPtolomee  : Car  Cclydnccft  vne  petite  riuiere  qu'on  voit  prés  du  port  de  Ragoufe  entre  la 
Valonc,  St  les  monts  Acroceraunies , qu’on  nomme  maintenant  dcChimare,  Et  ce  pais  a du 
Nord  la  Macedoine. 

1 1 s’eftend  vers  b mer  Méditerranée  l’cfpace  de  deux  cents  vingt  mille  pas,  entre  les  riuieres 
de  Cclydnc , Sc  d’Achclois.  Ondiuifoicaiicrcsfois  celle  Prouince  en  CHaonie,  quieftoitap- 
pcllcc  proprement  Epire,  SC  qui  tend  vers  l'Occtdent,  fit  en  Acarnamie,  qu  on  nomme  auiour- 
-d’huy  Duché  ou  Dcfpocat , ou  petite  Grèce,  St  celle  partie  tend  vers  le  Soleil  Lcuant  iufques  à 
la  riuiere  d’Achelois. 

Gèrbele  met  outre  cesprouincesThcfprotie,  Amphilochie,  St  Ambracie,  8c  Pcolemee 
Cafliopec,  Dolopie,  Sc  Almcne,  qui  font  routes  entre  la  Chaonie  St  l’Arcananie,  Mercator 
diuife  l'Epire  en  ancienne  St  nomielie , nommant  vieille  Epire,  ce  que  les  Latins  nommoienc 
ainli,  St  prenant  pour  nouucllcb  partie  de  Macedoine , qu’on  nomme  maintenant  Albanie. 

Les  ports 


' en  Europe.  3 y 

Les  ports  de  celle  contrée  font  Panorme,  Onchefmc,  Cafllope,  vulgairement  Caflopo, 
Buthiro,  où  eftlavillcde  Butrimc  : maislegolphedcLarte,  autresfois  leind’Ambracie  cil 
meilleur  que  tout  le  refte. 

La  ville  d’ Ambracie  a ellé  jadis  Capitale  de  tout  le  pais  ,8c  la  demeure  des  Roys  d'Epire.  El- 
lc fe nomme  maintenant Larte , prenant  cenomd  vneriuiere  qui  en  c(t proche.  Nicopoli  a 
ellé  autrefois  vne  bonne  ville,  & fort  peuplée.  Elle  s’appelle  maintenant  Preuefe.  Augultcla 
ballit  en  mémoire  delà  victoire  Nauale qu’il  obtint  fur  Marc- Antoine.  Gcrbelc  mctaulft 
Allie  Colonie  d’Augufte  entre  les  villes  d’Acanarnie.  Les  nouuelles  tables  la  nomment  Capo 
Figalo. 

L’Achaye,  que  Pcolomee  appelle  Hellade,  a maintenant  le  nom  de  Liuadieaux  nouuelles  18 
Tables.  Elle  a pour  fes  bornes  du  Nord  la  Thcffalie,  prés  de  la  riuierc  de  Spcrchie,  du  Sein 
Maluc,  SC  du  mont  Oete , du  Couchant  lefleuued’Achelois , du  Leuant  en  reflechiffant  quel- 
que peu  vers  le  Nord  la  mer  Egec,*  la  Mynos , iufquesau  promontoireSurie,  qu’on  appelle 
maintenir  le  Cap  decolonnes,  à clule  qu’on  y voit  les  ruines  des  colonnes  duTcmple  de  Ne- 
ptune Sc  du  Midy,  elle  regarde  le  Peloponcfe,  ou  la  Morec.qui  luy  eft  conjointe  feulement  par 
vn  Ifthme , ou  deltroiét  large  de  cinq  mille , enmron  fur  fon  milieu.  le  trouue  ces  neufs  Ré- 
gions chex  les  Autheurs^Ja  Doride , l’Hellade , l’Etolie , les  pais  de  Locrenfes , fc  des  Opun- 
tiens,  la  Phocide,  la  Bcoce,  l'Attique  Sc  la  Megaride. 

La  Doride  eft  aflife  prés  du  mont  de  Parnaffe,  où  eftoit  la  langue  Dorique , qui  fut  trouuce 
entre  les  autres  fort  douce  Sc  gentile.Gerbéle,dit  qucl’Hellade  cil  enuironnee  des  autres  Pro- 
uinccs,  qui  font  du  Nord  la  Pbtiotide  du  Midy , la  Phocide,  du  Leuant  l’Attique,  la  Beoce,  Sc 
du  Leuant  Sc  du  Ponent  laDoride. 

L’Etolie  eft  aflife  entre  le  mont  Callidrome , Sc  la  mer  Ionique,  llyaeu  autrefois  de  bel- 
les  villes  , dont  la  principale  eftoit  Calydon  , qui  eft  auiourd’huy  ruinée  ainli  que  les  au- 
tres. 

Le  pais  des  Locrois  Sc  Opuntiens , auoit  pour  fa  principale  ville  Amphiffe  qu’on  met  en  1$ 
cor  auecle  mefme  nom  aux  nouuelles  tables , Combien  que  Niger  die  qu’elle  (e  nomme  Lam- 
bino.  On  met  aufli  en  ce  pais  la  ville  de  Naupaéte  , que  quelques  autres  logent  en  Eto- 
ile , au  port  de  Lepante  , qui  s’appelle  ainfi,  à caufe  de  la  ville  qui  a auiourd’huy  le  nom 
de  Lepante,  Le  Turc  ofta  celle  ville  par  force  aux  Vénitiens  , au  mefme  temps  que  Du- 
tazze  en  Macédoine,  fcModon,  autresfois  Methone,  Sc  Coron  lurent  réduits  lous  la  puif- 
fance./ 

La  Phocide  ell  prés  du  mont  Parnaffe.  Sa  principale  villes  ellé  Delphes  , a caufè  de 
l’Oracle  d’Apollon , qui  conduifoit  beaucoup  de  gens  à aller  , pour  ce  qui  leur  deuoit  ar- 
riuer  ; St  ce  fut  aufli  le  fujeét  pour  lequel  tant  de  perfonnes  yenuoyerent  tantdepislens  in- 
ellimables. 

LaBeoceauoitpourfaprincipalevilleThcbes,  aflife  entre  les  riuieres  d’Ifmcne,  Sc  d’A- 
fope,  Sc  maintenant  l’on  nomme  (es  ruynesSttbcs , ouThiua. 

L’Attique  ell  toute  du  long  de  la  mer,  vers  laquelle  elles'eflend  auec  deux  caps , donc 
f vn  eft  nommé  Sunie , autrement  Cap  des  colonnes  , Sc  l’autre  Cynofurc.  La  ville  if  A- 
thenes  eftoit  autresfois  Capitale  de  celle  prouince.  Elle  porte  auiourd’huy  le  nom  de  Se- 
rines , Sc  n’eft  plus  qu’en  bourg  , où  U y a vnChafteau,  qui  eftoit iadis  leTemplc  deMi- 
neruc. 

La  contrée  Megaride,  quiprintfonnomdclavilledeMegarc,  eftaflife  prés  du  dellroift. 
Les  montagnes  plus  renommées  d'Achaye  font  celles  de  Parnaffe,  Ckheron,  Hclicon  Sc  Hy- 
niette.  Parnaffe  eft  tout  entouré  de  forefts,  Scadeuxfommets.  Citheron  eft  vne  montagne 
haute,  rude,  Sc  mal-aifce,  contigucaux  montagnes  de  Megare,  Sc  d’Attique. 

Les  pliisfameufes  riuieres  de  ces  pais  font  l’ifmene,  queStrabon  appelle  Cnope,  Sc  apres 
l’Afopie , Sc  l’Euene. 

11  y a aufli  plufieurs  feins , ougolphes,  dont  les  plus  remarquables  font  du  codé  du  Midy, 
vis  à vis  de  la  Moree  ; c’cft  à fçauoir  le  fein  Naupaéte,  ou  Golphe  de  Lcpantc,Sc  le  Sein  Corin- 
thiatique.  Efvcrs  la  mer  Egce.il  y a le  Sein  Pelalgifque,  maintenant  leGolphe  d'Armite,  Sc  le 
Sein  Maliac,  auiourd’huy  le  Golphe  de  Ziron.  - t 

Le  Peloponcfe  fut  iadis  appelle  Egiale, Apte,  Argios,  Sc  Pelafgir,  Sc  auiourd'huy  on  le  nom- . 
me  communément  Moree.  11  eft  aflis  entre  la  mer  Egee,  Sc  l’ionique , Sc  n’eft  jointe  à l'A  chie 30 
que  parle  feul  Ifthme,  qui  eft  fi  folide.que  aucun  ne  la  peu  encore  coupper:  Car  quelques  Prin- 
ces curieux,  comme  le  Roy  Demetrius,  Iules  CeCar,  Caligulc,  Néron, k quelques  autres  l’ont 
voulu  feparer  de  tout  le  refte  de  la  Grece , afin  quela  nauigauon  de  la  mer  A dnatique  à l'Ege» 
fuft  plus  courte,  k moins  penlleule , k le  Peloponelefult  plus  alleu  té , à raifon  dequoy  Ion  a 
quclquesfois  dreffe  vne  muraille  fur  l’Ifthme  depuis  vne  extrémité  iufques  à l’autre , du 
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dedroiél  de  terre , afin  de  rendre  U Moree  plus  forte. 

CcftemtirailleeftoitnommeeHexamitc,8cauoic  de  longueur  cinq  mille:  Amuratli  Em- 
pereur des  Turcs  l'abbaut,  8c  faccagea  route  cedeprefqu'lfle.  Mais  l’annee  1453.  elle  fut  reba- 
flie  en  quinze  iours  par  les  Seigneurs  Vénitiens , qui  y enuoyerent  exptcflémcnt  trente  mille 
lio  nmespo.try  trauaillcs:  toutesfois  cllefut  en  lin  ruinée  parlcsTurcs  : Cctlllimefe  nom- 
moit  Corinthiaque , à caufe  que  la  ville  de  Corinthe  y elloit  baille,  c’ed  véritablement  le  plus 
fameux  deftroitl  de  terre  qui  foit  en  toute  l'Europe. 

Au  relie  la  Moree  a du  Lcuant  la  mer  Crctique , du  Ponant  la  mer  Ionique , te  Adriatique, 
du  Nort  le  Sein  de  Corinthe , Sc  que  Strabon  appelle  la  mer  Crylîec , te  Alcyonique , te  Sol- 
pliien»  GolphedePatras,  te  pareillement  le  Sein  Saronique,  nommé  pat  Callalde  Golphe 
d’Engie,  6c  c'ed  entre  ces  Golphesquelededroiû:  cllpofé.  Et  quantau  collé  duMidylePe- 
loponele  a la  mer  Méditerranée. 

SalongueurdepiHs  1 KlhmeiufqucsàModon , de  cent  feptante  cinq  mille,  8cfoncircuic 
d'cnuiron  lix  cents  Dell  fort  capable  à caufcde  fa  figure  quiapproche  de  la  rondeur:  car  ilref- 
fcmblcfort  à la  fucille  d’vn  plantan,  on  Plane. 

Les  Arcadiens,  Cynuriens,  Dtyopes,  Lcmniens  9c  Corinthiens,  ont  habité  ce  pals. 

Celle  prefqu  ltlc  cil  comme  boulcuert  de  toute  la  Grece , te  encore  c’en  cil  auiourd’lmy  la 
partie  mieux  peuplee.  Elle  a elle  fort  renommée,  à caufe  delà  ville  de  Mycenes , le  des  Répu- 
bliques 9c  Principautez  des  Argiues,  Lacédémoniens,  Sycionicns,  Eiiens,  Arcadiens, Pybcns, 
écMelTcniens,  Maisauiourd’huy  tout  ce  pais  ell  fujcét  au  Turc  demelme  que  le  refte  de  la 
Grece,  combien  qu'il  ait  clléopinixllrementdefFcndu  par  quelques  Delpotcs,  ou  Seigneurs 
de  Grece,  9c  par  les  Seigneurs  de  Venife. 

Les  principales  riiiiercsdecc  pais  fonrAfope,  maintenant  Arbon,  félon  Theucr,  Eneie, 
aniourd'uny  lgliac , Alphee, maintenant Rophea, ou Orphcau , lelon Soplnan, 8c Niger,  8c 
Carbon,  filon  veut  s’irreller  aux  mariniers  Italiens.  11  y a cent  quarante  petites  huiercsqui  fc 
vont  rendre  dans  ce  fleuue. 

Panife.qtieNigernommeStromio  ,8c Callalde,  &MercatorP,rnaze,  Eurotas,  auioiir- 
d huy  Balifopotamie,  félon  Soplnan,  Mcrcator,  te  quelques  autres  : mais  Iris,  lelun  l’opinion 
deNtger.-Sc  Inachus,  qui  s’appelle  auiourd’huy  Planizze. 

Le  pais  de  Corinthe  cil  du  long  de  l’illhme.  Il  auoit  pour  fa  Capitale  ville  Corinthe,  de  qui 
le  circuit  elloit  d'vnze  nulle  : 8cceûevilleelloitfonc  par  le  moyen  d’vn  C hall  eau  qui  regar- 
doit  la  mer  Ionique , te  1 Egce. 

Le  pais  d’Argie  luit  celuy  de  Corinthe  du  code  du  Leuant,où  la  mer  Cretique  vient  mobil- 
ier le  bord  de  la  contrée.  Oitelius  dit  qu’on  la  nommcauiourd'huy  Romanie. 

Lariuiered’Inaque,  ou  de  Planizze  y pâlie , le  fcvarendredansleSein  Argolique,  ou  le 
Golphe  dcNapoli.ainfiappelléàcaufed’vne  ville  maritime, qu'on  nomme  Napoli,ou  Naples 
de  Romanie,  autres  t’guflia  mutlt. 

La  ville  d’Argos  elloitiadis  la  plus  renommée  de  celle  Prouince.  Elles'appelle  encor  au- 
iourd’huy  de  meime,  le  cil  aihfc  en  vn  lieu  fort  agréable,  8c  arrolee  delà  Planizze. 

La  ville  d'Epidaureelloiipareillemcnticy,  te  c’clloit  celle  qui  fe  rendit  renommée  par  le 
Temple  d'Efculape.  ou  tant  de  malades  receuoient  prompte  guarifon. 

Le  pais  Laconique  expolc  au  Midy , ell  le  plus  beau  de  tous , 8c  s eltcnd  vers  les  promontoi- 
res de  Malee,  te  Tcnazie,  maintenant  Capo  Malio , te  Capo  Mcraphan , le  embralle  pluficuis 
beaux  Seins,  ouGolphes,  le  plus  large  dclquclscli  celuy  qu'on  nomme  Laconique,  auiour- 
d'huy  Golphe  de  Colochine. 

La  riuiere  d’Euroras,  maintenant  Vafilopotamo , pille  par  le  milieu  de  celle  prouince , Se  fe 
va  rendre  dans  le  Sein  Laconique. 

La  ville  de  Lacedcmone  elloit  Capitale  de  cédé  Prouince.  On  la  nommoir  aufii  Sparte,  le 
maintenant  elle  s'appelle  Milithrc.  On  void  audï  vneautre  ville d’Epidaurc  au  Sein  Argoli- 
que,  autre  que  celle  qui  ed  au  Varonique.  Elle  cd  encore  allez  peuplee,  te  fe  nomme  Mal- 
ualie. 

Le  pais  des  Mcdeniens  ed  enferme  entre  le  Sein  Medenien,  maintenant  le  Golphe  Coron, 

8c  par  la  mer  Ionique.,  11  s'edend  en  long  vers  le  Midy,  9c  la  mer  Lybiquc.  Saprincipalle  ville 
' elloit  Milfenes,quc  Cadalde  appelle  Martagic  8c  quelques  autres  Molenigiie,  le  Nihn. 

C'ell  en  ce  pais  que  font  les  fame'ufes  villes  de  Methone  auiourd'huy  Modon,  demeure 
d’vnS.ingiacTurc , te  Caron , lesquelles  deux  villes  ont  edéprifes  par  les  Turcs  fur  les  Véni- 
tiens : puis  on  y void  Pyle , maintenant  Nauarrin  : Cyparidi,  maintenant  Arcadie  , qui  faift 
.nommer  leScin  qui  luy  ellvoilin , Golphe  d’Arcadie.  11  y a en  ce  pais  vn  Cap  difficile  te  la f- 
clieux,autrcslois  nommé  Coryphafc,  8c  maintenant  Capo  Zunhio. 

L’Elide  regarde  le  Couchant , le  cdpofcc  entrcla  Mcd'enic,  l’Achaie,  8c  l’Arcadie. 

“V"  Sesmeil- 
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Scs  meilleures  villes  eftoient  Elis,  que  quclqucs-vns  difent  mal  à propos, auoirauiourd'buy 
le  nom  de  Bducderc  : O lym pie, maintenant  Larcganico  fiePife,  que  quelques  vus  veulent 
cftremelmcchofequ’Olympie. 

Le  promontoire  Chelonite  appartient  aufti  à ce  pais.  On  l'appelle  auiourd’huy  CapoTor- 
licfe,  à caufe  du  nom  d’vnc  ville  qui  en  eft  fort  proche. 

Il  y a vn  autre  pais  du  Peloponcfe,  qu’on  nomme  proprement  Achaie,  pour  le  diftinguerde 
ccluy  qui  eft  dans  le  continent  de  la  Grcce,  qu’on  nomme  autrement  Hellas.  Il  eft  aftis  du  co- 
ftc  de  Septentrion  entre  la  montagne  de  Stimphale,  fie  le  Sein  Corinthiaque.  Sa  principale 
ville  futÈgtre,  aftire  fur  vncoltau  rude  fiemal-aifé.  Elle  eft  maintenant  ruinee.  Se  Te  nomme 
Xilocrafto. 

On  voyoit  icy  pareillement  la  ville  d’Egie,  appelice  par  les  Modernes  Voftize,  ou  Boftifan, 
6c  ruinée  par  les  Turcs. 

La  ville  de  Patras  fe  void  aufti  en  ccftc  Prouince.  Et  quant  à Dy  me,  elle  eft  maintenant  ab- 
bamc  Scie  nomme  Chiarcnza,  communiquant  Ion  nom  au  plus  prochain  Cap,  qu'on  appel- 
loit  autresfois  le  Promontoire  d’Araxe. 

On  voidicy  le  Promontoire  Rhie  & visàvis  celuy  d’Antirrhic,  qui  font  deux  Caps  delà 
Grèce  qui  enferment  le  Sein  de  Corinthe  : 6c  ce  lieu  le  nomme  auiourd’huy  deftroit  des  Cha- 
ftcaux  de  Lepan  te,  6c  les  Caps  font  appeliez  Chafteau  de  Lepante  vulgairement  Dardanels. 

Le  peut  pais  de  Sycionc  eft  entre  1 Aeluye  proprement  due,  6c  la  nuiei  e d’ Alope.  Sa  prin- 
cipalle  ville eftoitSvcion , auiourd’huy  Baiihque,lclon  Sophian  : Mais  Mercator  met  Vafili- 
cont  en  fe  s tables  la  diftinguant  de  Sycionc,  d’autant  qu’il  les  met  tous  deux. 

L’Arcadie,  i idis  aufti  Pelafgic,eft  ..u  milieu  du  Pcloponefc.  Ses  montagnes  plus  renommées 
eftoient  Cylene  Pholoé,  Licec  Menalc  6c  Parthenie.  La  prmcipallc  ville  de  ce  pais  eftou  Ma- 
g.ilopolts  auiourd’huy  Lcontari  li  nous  nous  arreftons  à Sophian,  fieLoudano,  fie  li  nous 
croyons  quelques  autres. 
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APr  is  auoir  dcfcritle  plus  exaftement  qu’il  nousaeftépoflible,  en  telle  forte  quctejl 
Lcdcut  ne  puilîe  receuoir  delcnnuy , il  nous  faut  conüdcrcr  la  qualité  de  tous  ces  païs, 
donc  nous  auons  r.udcy  deuant  quelque  mention. 

Ce  pais  furp.iftjit  auuefois  tous  les  autres  de  l’Europe  en  température,  6c  bonté  d’air,  fie  fon 
terroir  eftent  merueillculcmcni  aggreablc, pot  toit  toute  lortedcfruids,  nournflbit  force  tou- 
peaux  de  beftial,  les  poifl'onsabondoicnt  en  lés  mets,  fie  en  fes  riuieres  ,fi c toutes  richeflcs  fon- 
ooient  en  ce  heu  par  maniéré  dédire,  pourcc  tjii’on  y peut  aller  aifément,  a caule  d’vn  grand 
nombre  de  Golfes,  déport  d’llles,8edepieiqu  iftes , fie  de  tantdefleuuesnauigables  Maisil 
fauc  conftderer  l'cltai  prêtent  de  toutes  ces prouinccs  , ahn  de  l^auoir  s’il  relpond  à ccluy  du 
temps  pâlie. 

La  Macedoine  eft  fertile  de  tous  coftez,  6c  enuironneede  grandes  montagnes.  Ce  qui  eft 
ducoftcdclamei  ionique  eft  plein,  mais  fort  couuert  de  forefts. 

Toute  la  partie  qu’on  nomme  Albanie  eft  allez  grande,  mais  fertile  5c  bien  aggreable.  D’à-  3$ 
uan  rage  clic  porte  de  l'or  fi c de  l’argent,  fi c met  me,  lclon  le  tdinoignagc  d Ariftote , on  y trou- 
ua  iadii  vn  c!pee  d'or  qui  eftou  incognuc. 

On  tire  encor  de  l’ A fphaltc  des  veines  de  la  terre,  aflez  près  des  villes, d’Apollonie,  fi c d’Au- 
lon,  ou  la  Vallonné. 

La  Thdïilic,  ou  Comenolitari  eft  la  meilleure  contrée  de  Macedoine,  veu  quec’cft  vnej^j. 
fort  grande  plaine  toute  entourée  de  hautes  montagnes.de  fort  grand  rapport , 6c  mcrueilleu- 
fement  agréable , ôc  où  il  le  nourrit  des  cheuaux  qui iont  beaucoup  eihmez. 

Le  monc  Oly  m pe  porte  grande  quantité  de  bouys,  fie  de  lauriers , 6c  que  l'on  tient  qu’il  n’y  a JJ 
nuis  loups  en  cefte  montagne. 

Le  mont  Oftc  Collonô,  ou  Olire  eft  couuert  de  neige,  6c  de  grandes  forefts , 8c  il  y a princi- 
palement tant  de  pins  que  leurs  branches,  lorsque  le  vciufoeftlc, -font  vnbruicH'emblable 
au  tonnerre.  Le  mont  Pmdc  eft  aufti  >ujc&  à eftre  ordinairement  couuert  de  neige. 

Quant  au  Mont  Aihos,  Ion  plus  haut  fommci  eft  continuellement  blanc,  6c  la  neige  ne  s’en 
retire  iamais  11  y a de  l’herbe  en  grande  abondance,  beaucoup  de  plantes , 6c  vne  infinité  d’ar- 
bres fruicticrs.  On  y void  aufti  grande  quantité  de  vigne  &l  d’ohuiers  6c  beaucoup  d’autres  ar- 
bres , qui  font  continuellement  veriis  , comme  les  lauriers  des  oliulers  tannages  , fie  des 
myrtes. 

LavalleedcTfpécft  touftours  mcrueilleufcmctagrcabh  . La  Chcrfoncfede  Patalene  eftoic 
iadis  h fertile  qu'il  y auoit  7.  villes;  mais  maintenir  elle  eft  toute  couucrte  de  bois,fic  ne  raporie 
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que  bien  pett  de  chofe.  Près  de  la  Vallonné  on  tire  du  fcl  minerai  en  abondance,  Je  le  terroir  y 
porte  d'aullï  bon  vin  qu’on  en  puifie  boire  en  aucun  lieu  d’Europe. 

■ Quant  àl'Epire , il  eAauiourd’huy  fort  defpeuplé , Je  fon  pais  cft  Aerille , Je  plein  de  forcfli 
en  beaucoup  d’cndroiéfs:  toutes  fois  en  tirant  vers  le  nuage  de  b nierai  cft  dallez  bon  rapport. 
Il  y naiA  auflî  de  grandes  belles  à quatre  pieds, principalement  des  boeufs , des  chiens  ,de  met 
me  que  les  moutons  : mais  on  n’y  voidnaiAre  nul  aine.  Les  monts  Acroceraunes  font  fuicôs 
à dire  frappez  du  foudre,  fie  fort  redoutez  de  ceux  qui  voyagent  fur  la  mer:  car  toutes  Je  quan- 
tcsfois  que  l’on  void  elleuer  des  petites  nuées, il  fe  leue  en  mefmc  temps  de  grandes  terapelles. 

Pour  le  regard  de  l’Attique,fon  terroir  ell  maintenant  fec  ,Je  aride:  mais  du  temps  que  le 
pais  efloit  gouuerné  par  les  Oripinaires,  ce  deffaut  naturel  elloit  réparé  par  l’induAne,  & la  di- 
ligence des  habttans , qui  tiroien  t de  leurs  pais  fort  bonne  prouifion  de  ce  qui  eAoit  necefl'aire 
àlavie:  l’air  y ed  extrêmement  doux,  ie  tempéré,  Je  il  y faiél  auflî  bon  demeurer , qu’en  heu 
quel’on  puifie  choilir. 

Le  pais  de  Bcoce  à fon  terroir  humide , Je  marefeageux , mais  gras,  Je  fertil.  Pour  ce  qu’il 
cA  affis  au  milieu  des  montages,  d'où  fortent  plufleurs  riuieres,  lacs,  Je  marc  As , l'air  y c A grol- 
fier  au  pofliblc. 

La  ProuinceDorideiouitd’vn  allez  bon  air,  Je  fon  terroir  produiroit  aflez  dechofes,  s’il 
eAoit  bien  cultiué  1 mais  maintenant  que  lesTurcsenfontmaillrcs,  tout  y va  en  décadence. 
Je  la  plus  grande  part  des  terres  eA  en  friches. 

Qaiant  à la  Région  de  Megare,  le  pais  eAafpre.  Le  mont  de  PamaAe  cA  tout  couuert  de  fo- 
reAs , Je  les  lommets  de  neige.  Le  mont  de  Cytheron  porte  du  bouys  en  abondance.  Mais  la 
montagne  d’Hymette  a le  meilleur  terroir  que  l’on  puifle  voir,  Je  qui  eA  capable  déporter 
toute  forte  de  fruifts.  Il  y a grande  quantité  de  Aeurs  ordinairement.  Je  grand  nombre  d’a- 
beilles  qui  le  vont  l'ucccr , Je  qui  tirent  delà  vn  miel  excellent , qui  eA  tant  loué  par  Alexandre 
Aphrodilee. 

Le  Pcloponefe  abonde  en  toutes  chofes  qui  font  necelfairesàla  vie.Je  qui  peuuentmefmcs 
feruir  aux  delices  : car  il  y a de  fort  belles  plaines,  Je  des  coAauxqui  portent  toute  fortede 
fruiéls.  AuAï  c'eA  encotes  auiourd'huy  l’endroiü  le  plus  peuplé  delà  Grece. 

Lepaïsdc  Laconie  eA  le  plus  beau  de  tous  ceux  delaMoree  : ilya  de  grandes  campagnes 
labourables , qui  font  fertiles,  mais  mal  ailées  à cultiuer , pour  ce  que  le  terroie  fc  courbe  entre 
les  montagnes,  Je  l’on  y rencontre  de  l’afpreté  àcaufe  des  coAaux  qui  l’enuironnent.  Pline  af- 
feure  que  la  terre  trembloit  bien  louuent  en  ce  pais,  ce  qui  faiél  allez  paroillre  qu’il  y a force 
lieux  creux. 

Le  promontoire  de  MalleeeA  tellement  fafeheux.  Je  la  mer  qui  eAautoureA  tellement  agi- 
teedes  vents,  queceux  qui  voyagent,  le  padentfaifans  vngtandtour.  Je  s’ils  en  vfoient  au- 
trement, ils  courroient  plus  louuent  grande  fortune. 

Quant  au  pais  d’Arcadie, il  eA  plus  afpreque  tout  IereAe  delaMoree  : ileAfemblablemene 
froid , Jelujcél  àde  grands  brouillards.  Pline  dit  qu'il  le  faifoit  en  ce  pais  certain  vin  qui  ren- 
doit  les  femmes  fécondés , Je  les  hommes  enragez,  Je  les  fruiûs,  ou  graine  de  l'If  qu’on  cueil- 
loit  en  ceAe  contrée  eAoient  A venimeufes , que  quiconque dormoit  fous cét arbre,  ou  man- 
geoit  de  cemauuais  fruiét,  yenoit  à mourir. 


MOEVRS  ANCIENNES. 


}g  T)  Vis  que  nous  auons  mis  la  Macedoine  première  en  ladefeription  de  la  Grèce, il  nous 
JL  faut  auAi  conliderer  premièrement  les  anciennes  mœurs  de  les  habitans. 

Les  Macédoniens  ont  eAé  grands  guerriers,  ainfi  quel’on  peut  iugeraifement  par  lescon- 
queAes  qu’ils  firent  fous  Philippes,  Je  encores  plus  fous  Alexandre  le  grand.  Que  A ce  Royau- 
me a produit!  forces  hommes  guerriers , les  lettres  y ont  aulft  eu  grande  eAime  : ce  que  l'on 
peut  cognoiAtcauxepitlietesquefes  fçauans , nommément  les  Poètes  donnèrent  aux  Mules, 
veu  que  l'on  trouueraqueles  lieux  plus  Agnalez  où  ilsonteAablylefejour  dcsMufcs  font  en 
Macedoine  ; Car  elles  ont  eAé  nommées  Pimplcides,  de  la  fontainede  Pimplce,  Je  Libetrides, 
dclavilledc  Libctre  ,aAilc  fur  le  mont  Olympe  : d’auantage,  AriAote  feul  qui  print  nailTance 
en  la  ville  de  Stagire  en  Macedoine,  nous  leruira  de  garantpour  ce  regard,  puisque  l'onn’a 
limais  veu  homme  plus  comblé  de  toute  forte  de  fcicncc. 

Les  Macédoniens  ont  eAé  fort  fomptueux  en  leurs  fcAins,  ainA  qu’on  peutvoiren  Athè- 
nes, lors  qu’il  fait  mention  des  nopces  de  Caran  premier  Roy  de  Macedoine , aufquelles  cliaf- 
quecAranger  reçeut  à fon  parlement  vn  vafe  d’argent  en  pur  don  : cas  extraordinaire  en  ce 
temps-li  auquel  vncpetite  magniticcnce  elloit  tenue  pour  cliofc  rare. 

Qu- nt  aux  ThcAalicns  qu’on  logeen  ce  Royaume,  les  anciens  autheurs  ont  remarqué  qu’ils 
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cdoicnt  trompeurs,  Si  qu’ils  ne  gardoicntprefquc  iamais  la  foy  qu’ils  auoientpromijc.  D’a- 
uantagc  ils  cftoient  remarquez  pour  les  plus  difiolus  des  Grecs , non  tant  en  lubits , qu  en  fc- 
ilins,  Stic  fcul  dçfir  de  viure  liccncicufemcnr,  Si  fans  auoir  des  voifins  qui  les  blafmalïtnr , fue 
cauie  qu’ils  furent  enclins  à receuoir  en  leurs  pais  les  Perfes , qu’ils  imitoicnt  en  délices , aulfi 
talcherent-ils  par  tous  moyens  de  les  introduire  en  Grcce. 

Ils  ciloient  pareillement  accufez  de  grande  gourmandife,  Si  tenus  pour  hommes,  qui  ne 
pouuoicnt  iamais  dire  raflafiez.  On  les  tenoit  auffi  pour  tellement  addonnez  à la  paillardifc, 
quelcurdes-bordemcnt  ce  fait  a cité  blafmc  tout  ce  qui  fe  peut  par  ceux  qui  ont  eferit  de  leurs 
façons  de  faire.  Mais  tous  ces  vices  n’empefeherent  pas  qu’ils  ne  fufïent  vaillans  hommes , Si 
tels  qu’ils  ont  fait  fentiraux  autres  Grecs,qucleur  diflolution  ne  les  rendoit  pas  li  mohôc  fi  laf- 
ches  qu’on  les  cftimoit , 8c  que  leur  bonne  chere  ncles  rendoit  pas  incapables  de  manier  les  ar- 
mes, 8c  de  battre  ceux  qui  fc  penfoient  eftre  plus  braucs  que  les  autres. 

Ils  firent  cognoillrecccy  aux  Pcloponefiens  combattans  contr’eux  en  faueur  des  Athé- 
niens : mais  ils  curent  ce  mal,  que  ne  pouuans  oublier  leur  naturelle  inconltance , ils  trahirent 
leurs  amis,  8c  fouffrirent  que  les  Athéniens  fuflent  deffaits  par  ceux  de  Lacédémone  non  fans 
vn  grand  blafmc  de  la  caualericThreflalicnne,  qui  eitoic  renommée  entre  toutes  celles  de  la 
Grèce. 

Ceux  qui  demeuroient  en  la  dclicicufc  vallée  de  Tempe,  8c  qui  fc  tenoienc  nommément  du 
long  de  la  riuicrc  de  Pent  e , s’allembloicnt  forment , failoicnr  des  facrifices  aux  dieux , Si  ban- 
quecoient  tous  de  compagnie , ayant  mis  tin  à leurs  fols  Offices.  Et  d’autant  qu’il  yen  auoit 
touliours  quelques-vns  qui  offroient  auxDieux, Si  facrifioient  en  ce  lieu:ceux  qui  voyageoient 
fur  ce  fie  riuicrc  fentoient  touliours  de  bonnes  odeurs , palluns  du  long  de  celle  vallee , Si  c’e- 
ftoic  auffi  pourquoy  l’on  honoroit  ce  lieu,  8c  qu’on  l’ellimoit  facrc  aux  Dieux. 

En  la  ville  de  Dion,  félon  Polibe.  ilyauoit  de  belles  efcolcs , ccquimonftroit  aflez  qu’ils 
elloient  curieux  de  bonnes  lettres  L’idole  à qui  l’on  portoit  plus  d’hôneur  en  celle  ville, efioit 
celuy  d’ Adonis,  8c  cecy  ccfmoignoit  combien  les  Citoyens  prifoient  les  délices  de  l’amour. 

ATricalcon  honoroit  Efcuhpe  8c  l’on  y voyoit  vnTéplefort  magnifiquc,bafly  àfon  hon- 
neurs: au  dedans  vn  nôbre  innny  de  tableaux  où  choient  lès  noms  8c  les  portraits  de  ceux  qui 
aboient  elle  dcliurcz  de  dîner  les  maladies  de  ce  malin  efprir.  Dieu  permettant  que  le  diable  fit 
des  miracles  en  Ion  règne,  Si  parmy  ceux  qui  s’eiloient  attachez  à la  creance  de  Ion  pouuoir. 

Quant  à l’Epire  , on  tient  que  les  ChaonicnsfortircntiadisdcThraces,  8c  ceux  cy  furent 
mis  entre  les  plus  barbares.  On  dit  auffi  que  la  ProuinccdeChaonic  fut  ainli  nommée, à caufc 
quelcslubu.instenoicnt ordinairement  la  bouche  beante.  Si  enir’ouuerte. 

Les  Acamaniensportoicntordinairemcntvnelonguecheuelurc,  Si  ne  la  fai  foient  couper 
en  aucune  lorte.  Ils  choient  tenus  pour  bons  coureurs  8c  bons  meneurs  de  chariots,  fur  les- 
quels on  combattoit,  où  Ton  alloit  aux  courtes  Olympiques , comme  on  voit  en  Paufame,  qui 
fait  gaigner leprixivn  Acarnanien, nomme Polycle,  non  à la  feule  courte  dOlympie,  mais 
encor  en  la  Pitié,  Illmique  Si  Ncmee.  On  attnbuoic  encore  à ce  peuple  la  dextérité  de  bien  ti- 
rer de  la  fonde.  On  tenoit auffi  les  Acarnaniens  pour  lages  Si  bienaduifcz,  qui auoienc  bien 
drelîc  l’Ellat  de  leur  police  : de  forte  qu’il  y en  a qui  difentqu'Arihocc  ht  158.  lunes  fur  le 
feulfujetdu  gouuei  nem  et, Si  des  loix  de  celle  natiô:mais  les  liuresfe  font  perdus  auec  la  police. 

En  Epire  on  voyoit  auffi  l’Oraclc  de  Dodonc, auquel  on  accouroit  de  toutes  parts  Hcrodo-  gp 
te  dit  fut  ce  fujet , que  les  Prcftres  de  Dodone  diloient  qu’il  fortit  anciennement  deux  colom- 
bes noires  du  pais  d’Egypte,  dont  lVne  vola  vers  l’Afrique,  8c  l’autre  tira  vers  l’Epi  re,  Si  que 
celle  derniere  s’arreftât  fur  vn  Hellre  pai  1a  en  voix  humaine, difanc  qu’il  falloit  drelfer  vn  Ora- 
cle en  ce  lieu  là,6ique  elle  leur  declaroit  la  volonté  des  Dieux, ainli  quelle  fît  depuis.  11  adiouhe 
apres  qucc’choient  des  femmes,  que  les  Dodonccns  recourent  d élies  les  rclponfes  de  leurs 
Dieux.  Le  bois  de  Dodone  donna  lieu  à ce  qu'on  dit,  que  les  hommes  au  commencement  vi- 
uoient  de  glands , à caufc  que  les  Pelagiens  le  tenans  en  celicu , Si  n’ayans  encor  l’indullrie  de 
s’aider  du  bled  Si  en  faire  du  pain , s'atdoient  des  fruits  des  arbres.  Si  pour  ce  que  le  gland  leur 
eftoit  plus  à commandement  en  ce  lieu  que  tout  autre  fruiél,  ils  en  uroicnt  leur  nourriture. 

Ceux  d’Ambracie  auoint’vne  Lyonne  pour  leur  deelî’c  qu’ils  honoroxent , pour  ce  que 
Pcriandre  Corinthien  tyrannifant  jadis  celte  ville,  fut  mis  à mort  par  vne  femme  qu’il  entie- 
tenoit , qui  portoit  le  nom  de  Lyonne , 6c  par  Ion  moyen  les  Ambraciots  furent  deliurez  des 
cruautez,  8c  fui  cnrs  de  ce  tyran.  Ils  elloicnr  auffi  fort  curieux,  ainli  que  Pline  nous  appi  end  en 
Ton  hiftoirc  naturelle,  lors  qu’il  dit , que  FuluieFlacque  Capitaine  Romain  ayant  pnsAin- 
bracic,  emporta  les  effigies  des  neuf  Mules  qu’il  y trouua,  mcrucilltulemcnt  bien  fanes  delà 
la  main  de  Zeuxis,  excellent  peintre  de  Ion  a.ige. 

Venons  maintenir  à l’Acnaye.  Les  Doriens  lont  eltimez  apres  les  Pelagiens  les  plus  anciens 
de  la  Grèce  : de  forte  qucPhnc  ofc  nommer  tout  le  reile  decc  qui  porte  le  nom  Grec,  Barbare, 

d ij 


ized  by  Google 


40  Des  Eftats  du  Turc 

fauf  lesIpniens.Doriens,  8c  habitans  d'Etohe.  Aufli  les  Ioniens  se  Doriens  fonrccux  quife 
font  faits  renommer  plus  que  tous  les  autres  peuples  de  la  Grece.  Sc  qui  ont  conduit  plus  de  co- 
lonies en  pais  e (Irange , com  me  ayant  furmonté  vne  partie  de  l’Alie  , 8c  s’eftant  fait  cognoiftre 
en  Sicile.  V 

Les  Doriens  ont  conduit  de  leurs  Citoyens  à Calcédoine , ville  baflie  fur  l’emboucheure 
delà  mer  Majour,  ou  Pont  Euxin:  ils  ont  elle  fort  addonnezàlagucrre.vaillants, 8c  hardis  en- 
tre tous  les  Grecs  ; ils  portoient  fur  les  morions  8c  bourguinottes  des  creftcs , d’où  pendoient 
des  queues  de  cheuaux , qu’ils  ageançoient  en  celle  fortepour  fc  rendre  plus  cerribles.se  don- 
ner plus  d’eftonnement  àleurs  ennemis  aux  combats. 

Pour  le  regard  des  Locrois  Opuntins,  fuiuant  Paufanie , les  premiers  habitans  de  leurs  pais 
ignorans  l’vfage  des  habits  .s’armoienc  contre  le  froid  de  peaux  crues  de  belles  qu’ils  tuoienc, 
ainfi  que  font  enco  res  iprefent  les  peuples  plus  voifins  du  Nord,  8c  mettoicnc  le  poil  contre 
leurchair,  afin  de  fe  donner  plus  de  chaleur.  Ces  Locrois  honoroientMinerueZofterie,  en- 
tre toutes  les  autres  Deïccz , à caufe  des  ceintures , ou  baudriers  qu’ils  portoient  ainfi  que  Mi- 
nerue,  les  lians  à leurs  efpaules  en  el'charpes , Sc  y pendans  leurs  cfpees , ainfi  que  l’on  peut  en- 
cores  voir  aux  (latues  des  foldats  8c  Capitaines,  tant  Grecs  8c  Barbares,  que  Romains.  Les 
mefmeselloient  anciennement  fort  recommandez  pour  leur  vaillance  , eftans  très- bien  ar- 
mez, ainfi  que  tefmoigne  Paufanie , difant  que  du  temps  de  la  guerre  Perfique,  les  Locrois  fu- 
rent armez  pefammenc,  8c  portèrent  de  bien  fortes  armes.  Iladioulte  encore,  qu’Homere  dit 
que  cepeuple  fe  ctouua  en  la  guerre  contre  les  Troyens,  auec  l’arc  8c  la  fonde. 

Les  Etolicns  curent  aufli  la  réputation  d’eltre  vaillants  hommes,  tellement  que  Paufanie  dit 
que  lors  que  les  Gaulois  pafierent  en  Grece  fous  la  conduite  de  Brenne,  les  Etolicns  furent  des 
premiers  qui  leur  refifterent.  Audi  les  louc-il  comme  les  plus  forts  d’entre  les  Grecs  d’alors, 
tefmoignant  que  leur  îcundTedloit  la  plus  florilfante  8c  gaillarde  de  toutela  Grece.  Ils  vfoient 
en  guette  de  fondes , 8c  s’en  aidoient  mieux  que  des  arcs  ou  des  fléchés , ainfi  que  dit  Euftathie 
fur  Homete.  Ail  ans  à la  guerre  ils  auoient  le  pied  droiû  couucrt  de  quelque  chaufleure,  8c  le 
gauche  toutnud. 

Pour  le  regard  des  Phoccnfes , combien  qu’on  mette  en  leur  pais  le  mont  Helicon , où  l«on 
difoit  que  les  Mufes  faifoient  leur  feiour,  comme  fi  celle  Prouince  eullefléla  demeure  des 
hommes  de  feauoir  : toutesfois  Strabon  fuiuant  l’opinion  d’Ephote,dit  que  célloient  gens  ru - 
fliques,  greffiers,  8c  quiabhorroient  du  tout  les  lettres.  Ce  qui  fut  caufe  que  quelque  vaillance 
qui  1 y eull  en  eux , ils  ne  peurent  iamais  conferuetla  grandeur,  8c  la  puifiance  que  leur  Capitai- 
ne Epaminonde  leur  auoit  acquife  : de  forte  que  la  guerre  cftoit  leur  feul  exercice. 

Mais  afin  de  voir  encore  quelle  cftoit  leur  naturelle  fureur , on  dit  d’eux  cequi  fe  lit  aufli  des 
habitans  des  Ides  Baleates , que  fortans  de  leur  pais  pour  voyager  fur  mer  , ils  alloienc  tous 
nuds,  portons  trois  fondes,  l’vneau  col, l’autre  ceinte  fut  les  flancs , 8c  la  troifiefme  en  la  main, 
qu’ils  clloient  merueillcufcmcnt  adroiéls  à tirer  des  pierres.  Cepeupleaeftérenupourllupi- 
de,  Sc  d’vn  efprit  du  tout  lourd.  Si  quelques  hommes  d’entre  les  Béotiens  cftoit  endebcé,8c  ne 
fatisfaifoit  à fa  deb  te  G tort  qu  il  eut  elle  raifonnable,  on  le  menoit  en  plein  marché,  8c  place  pu- 
blique, oulefaifant  feoir,  on  le  couuroitd’vn  panier,  en  fe  mocquant  de  luy , 8c  cecy  feruoic 
d’amende  honorable , 8c  de  note  d’infamie  à ceux  qui  auoient  efté  traiftez  de  celle  forte.  Mais 
touchant  ce  que  nous  auons  dit  deleur  peu  d’efptit , ce  n’eftpas  à dire  qu’iln’y  ait  eu  des  hom- 
mes do iiez  dvn  gentil  efprit , veu  qu’Amphion  vn  des  plus  anciens  Poctes  Lyriques  enfortit» 
puis  ce  grand  deuin  Amphiaras,  8c  outre  ce  le  renommé  Pocte  Pindare. 

’q,o  Ceux  du  pais  d’Attique  efloient  hommes  fort  entendus  enccquieftdelamer,  Scenmar- 
châdife.  Ce  fut  aufli  en  ce  pais  qu’on  vid  fourmiller  les  gens  de  fçauoir.qui  fortoient  tous  d’A- 
thenes, 8c  s’efpâdoient  apres  par  toute  la  Grèce, Sc  ailleurs.  C’ell  pourquoy  l’on  a eferit  que  Mi- 
n crue  planta, Sc  produifit  l’oliuier,en  donnant  Ion  nom  à la  ville  d’ Athènes,  dautât  que  l'abon- 
dance 8c  la  douceur  du  fruiâ  de  cet  abre , a vn  grand  rapport  à la  fluidité  de  l’eloquence , Sc  àla 
douceur  des  lectres  Sc  fciences.  Ils  furent  les  premiers  qui  inuenterent  la  drapperie , Sc  l’vfage 
de  laines,  8c  qui  enfeignerencaux  Gtecs  les  cômoditez  des  bleds, 8c  delà  vigne,  leur  apprenant 
à labourer  les  champs, 8c. 1 y ietter  la  fcmcncc.au  lieu  qu’auparauant  ils  n’vfoient  quede  fruiéta- 
ges:  Cecrops  Roy  des  Athéniens  inftitua  le  premier  cntreles  Gens  l’accouplement  del’hom- 
mc,8c  de  la  femmepar  légitimé  mariage,8c  pour  celle  caufe  l’antiquité  luy  a donné  deux  faces. 

11  y auoit  en  Athènes  dis  le  Temple  de  Mincrucdcs  Vierges  voilees,8c  dedices  à celle  Decf. 
fe,  qui  gardoient  perpctucllcmet  certain  feu  prés  de  fa  ttatuè  qu’ils  tenoient  auoir  efté  enuoyee 
du  Ciel.  Celle  llacuè  auoit  laforme  d’vne  femme  belle  Sc  grande,  ayant  vne  robbciufques  aux 
talons,  Sc  fur  la  telle  vne  efpee  de  bourguignotte , furie  tymbre  de  laquelle  on  voyoit  le  mon- 
llreSphinx , 8c  des  Griffons  grauez  de  chaque  codé  de  la  bourguignotte.  Elle  auoit  apres  fur 
l’eftomachla  teftcdeMcdufe,  vne  lance  en  la  main , 8tàfesq>ieds  Ion  bouclier,  8c  vn  dragon 
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qui  fc  tenoit  prés  de  fa  lance, & quclqucs-vns  tiennent  qu'elle auou  vnc  Choüettc  fur  la  crcftc 
de  Ton  armet , à caufe  que  cet  oy  leau  luy  elloit  facté.  C’eft  pourquoy  Demofthene  allant  en 
exil , dit  que  Pallas  prenoit  plaifirà  trois  belles  defagreables , c’eft  à/çauoir  au  Dragon , à la 
Choüettc*  & au  peuple. 

On  2 fait  les  Athéniens  inuenteurs  de  I’huyle,à  caufe  qu'il  n'y  auoit  point  d oliuiers  en  toute 
UGrece  ailleurs  qu’en  Athènes.  On  ne  peut  nier  que  les  Athéniens  n’aycnt  efte  fort  coura- 
geux : veu  que  les  guerres  faites,  tant  par  mer  que  parterre,  en  rendent  fotifuflifamtcf- 
naoignage. 

En  la  ville  d’Athenes  8c  d’Eleufis,  l’on  honoroit  particulièrement  Ccrés,  qui  auoit  fafefte 
nommee Thefraophories.  En  celle  folemnité  les  femmcs,commcdit  Plutarque, s’abftenoient 
detoute  viande»  8c  couchoient  fur  la  terre  à limitation  des  facrifices  des  Egyptiens  : 8c  nous 
pouuons  voir  dans  Ouidc , qu'elles  demeuroient  neufiours  fans  auoir  la  compagnie  des  hom- 
mes: Elian  tcfmoigne,que  durant  celle  fefte  les  femmes  mettoient  en  leur  li£l  de  l’herbe  nom- 
mée Hagnc,  tant  à caufe  quelle  chafloit  les  ferpens , que  pour  ce  quelle  amortit  l’ardeur  de 
l’amour,  8c  faiéfc  qu’on  n’cft  nullement  violenté  par  celle  paillon. 

Quant  aux  mylleres  d’Elcufis , differents  des  Thefmophorics,  il  elloit  deffendudelespu- 
plier,  àpeinedclavie  : 8c  pour  celle  caufe  Alciadeeftant  accufé  de  les  auoir  defcouucrts , fut 
contraint  d’aller  en  exil,  8c  s’il  cullefté  dans  Athènes,  on  i’cuft  maltraiélc.  Aufli  fut-il  ex- 
communié, (s’il  faut  ainli  dire,)  pat  l’Ordonnance  de  tous  les  Sacrificateurs , ce  qui  fut  la  caufe 
qu’il  Ce  reuolta  contre  les  Athéniens,  8c  leur  fit  la  guerre.  Or  de  mefmc  que  ces  facrifkes,  pour 
ellre  tenus  plus  excellents  que  lesautres,  clloienc appeliez  mylleres,  aulii  les  mimllres  auoient 
lenomdeMyftes.  11  y auo:t  deux  fortes  de  my  lleres, • c’eft  à fçauoir  de  grands  8c  de  petit  s • les 
grands  cftoientpriuilcgez,  8c  l’on  n’y  receuoit  aucun  effranger,  fuiuant  l’Ordonnance  d’Eu- 
molphc.  Tellement  qu’Herculedefirant  y ellre  receu , ne  peut  l’obtenir  iufques  à ce  qu’il  cull 
ellé  fai&  naturel  du  pais,  eftant  adopte  par  vn  gentil  homme  Athénien  nommé  P.lie.  Ces  fa- 
crifices  elloient  fi  plains  d’abomination , que  le  diable  voyant  bien  que  fi  l’on  venoit  à les  pu- 
blier, ils  feroient  abolis , deffendoit  par  vilions  à ceux  qui  en  pouuoient  elcrire,  de  les  defeou- 
urir  en  aucune  forte.  Paufanie  confeffe  que  la  Dec  fie  luy  commanda  en  fonge  de  ne  profaner 
fes  mylleres,  en  les  faifant  cognoiftrc  à tout  le  monde. 

Mais  afin  de  faire  mieux  fçauoir  ce  qui  fe  peut  dire  touchant  ce  fatéfc , il  ne  fera  mal  à propos 
de  le  prendre  de  plus  haut.  Voicy  comme  Clcment  Alexandrin  en  parle  en  hOraifon  aux 
Gentils.  Lesenfans  JelaTerte,  Baube,  Difaule,  8c  Triptolcme,  8c  outre  ce  Eumolpe  , 8c 
Eubulce,  demeui oient  à Eleulis.  Triptolcme  elloit  bouuier,  8c  Eumolphe  pafteur,  de  qui 
font  fortis  les  Eumolpides  , qui  auoit  charge  d’aller  annoncer  la  fefte  de  Ccrés.  Baube  ayant 
logé  en  fa  mai  1 on  la  Deeffé , luy  prefenta  à boire  de  te  ne  fçay  quel  brcuuagc  compofé , quelle 
ne  vouloir  prendre,  pource  qu’elle  elloit  toute  efploree  pour  la  perte  de  fa  fille.  Baube  lé  faf- 
chanr  de  ce  refus , 8c  croyant  que  celle  femme  ne  méritait  guicrcs  de  refpeél  , pour  ce  qu’elle 
eltoit  en  allez  mauuais  clquipage,  defcouurit  fes  parties  honteufes,  8c  les  monftra  à Cercs.  Elle 
prenant  piailîr  à cefpeélacle,  prit  la  tafte  8c  la  mit  en  Ton  panier.  De  forte  que  route  la  ceremo- 
nie de  celle  fefte  n'elloit  que  la  rcpiefcntation  de  ce  badinage,  veu  que  le  mot  du  guet  de  ces 
mylleres  elloit,  rayieufné,i’ay  beu  maintenant  du  brcuuagc,  iei’ay  pris  de  la  corbeille,  8c  l’ay 
mis  en  mon  panier. 

Afin  de  fpecifier  doneques  toutes  ces  fottifes,  l’on  y portoit  des  corbeilles,  en  l’vnedcfqnel- 
Ics  il  y auoit  des  fleurs,  8c  en  l’autre  des  cfpics  ( l’vnc  ftgnifiant  le  Printemps,  8t  l’autre  l’Eftc  8C 
lamoifton)  8c  outre  ce  on  y portoit  la  figure  delà  nature  d’vnc  femme,  à caufe  qucccltefolie 
Baube  auoit  monltré  fon  deuant  à Ccrés. 

Et  d’autant  que  celle  femmcauoitvféd'vnc  grande  diligence  k lapourfuitedefafille,  au/li 
l’on  allumoit  vnc  infinité  de  torches  , 8c  de  flambeaux,  mettant  fur  vn  chariot  leschofcsque 
ces  Portepamcrs  honoraient  < 8c  il  n'y  auoit  autre  choie  dans  les  paniers  que  Ion  mertoic  furie 
chariot,  que  des  quenouilles  8c  des  fiileaux,  de  la  laine  mile  en  ccuure , de  petits  galleaux , vne 
poignee  de  fcl,  8c  la  figure d’vn  dragon  dédié  à Bacchus , des  grenades , du  cccur  du  lyerre,  8C 
du  pauot.  Les  grands  mylleres  d*£leufinc  fc  celcbroient  au  mois  de  luin , 8c  les  petits  au  mois 
de  Noucmbre. 

Les  Opuntins  reueroienc  Hercule, en  l'honneur  duquel  ils  celebroient  tous  les  ans  vne  Telle, 
en  laquelle  on  luy  facriioitvn  bouc,  vnbelier,  8c  fix  taureaux.  Ils  auoient  encore  vne  autre 
fortede  facrifice  non  fanglanc , dont  Plutarque  parle  en  ceftc  manière.  Qui  cft  ccluy  que  les 
Opuntins  nomment  Cnthologue. 

Le  mot  lignifie  vn  qui  amalfe  de  l’orge  : d’autant  que  les  Grecs  aux  plus  anciens  facrificr  s 
vfoient  de  ce  grain,  8c  chacun  de  ccs  Citoyens  offrait  les  premiers  efpics  de  l’orge  : d’où  vient 
.que  le  Prcftre  qui  auoit  la  charge  de  leucr  ccs  premiers  fruiéts,  elloit  appelle  Crithologuc^ 
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Or  lu  Opuntias  auoient  deux  Sacrificateurs,  l'vn  qui  auoic  la  chargcide  factificraux  Dieux , SC 
l'autre  aux  Démons,  8c  Genies.  A ce  propos  diray , que  les  premiers  Grecs , 8c  mefme  quel- 
ques vnsentrelcsRomains,  oncdcceltél’effulion  defangenleursfacrifices  : defortcqueles 
Opumins  fecontenroicnr  de  celle  fimplicité.d'offrir  àlcuis  Dieux  des  pains  d'orge, ou  des  ga- 
flcaux  faits  de  ce  mefme  grain, auec  vn  peu  de  fel.  Ceux  de  Megare  facrifians  à Tcree,  vfoient 
en  lieu  d’orge  de  petites  pierres,  comme  fi  leur  Dieu  euftefté  fans  cognoiffancc  , puis  qu’il  fe 
conrenioit  de  fi  peu  de  choie.  Mais  les  Pi  eflrefles  Eleulincs  qui  feruoient  deuanr  Propyke, 
n'eu  fient  ofc  offrir  à l’Idole  que  des  gafi  eaux  d’orge,  qui  fut  v enu  du  terroir  d Elcofis. 

Prés  delà  ville  de  Calydon  l’on  voyoit  leTemple  d’Apollon  Larhree,  SC  dans  la  ville  celuy 
de  Diane . à laquelle  on  facrifioit  en  celle  forte.  On  dreffoit  en  premier  lieu  autour  de  l'Autel, 
fur  lequel  on  vouloir  facrifier  du  bois  verd , dont  chaque  pieceauoit  feize  coudées  delong , ce 
au  dedans  de  l'Autel  tout  clloit  plein  de  bois  menu  forr  fcc,  Sc  aylc  à brufler.  Ainli  que  leiour 
de  la  folemniré  approchoir , on  preparoii  des  degrez  de  terre  molle , afin  de  pouuoir  monter  à 
l'Autd,  Sc  le  iour  venu  l'on  faifoit  vne  magnifique  procefiion,  où  la  Prcflreflc,  qui  deuoit  élire 
Vierge,  marchoitapres  les  autres,  affile  furvn  chariot  que  deux  cerfs  deuoient  tirer.  Le  lende- 
main delà  felle  on  celebroitlefacrifice  general,  auquel  on  menoit  lur  l’Autel  toute  foi  te  doy- 
léaux  bons  à manger,  Sc  toute  efpece  de  viûimcs , puis  des  fanglicrs , des  biches , cerfs , Sc  de 
chcurueil.  Quelques-uns  y mettoient  des  loups , le  petits  ours,  les  autres  des  belles  plus  gran- 
des , Sc  plus  farouches , Sc  l’on  y o filon  aulG  des  fruiâs  des  arbtes  domeiliques.  Le  feu  citant 
mis  on  brulloir  ces  belles,  dont  quelques-vncs  venant  à fuir,  il  falloir  quelles  fuflent  rame- 
nées , afin  de  parfaire  le  deuoir  du  facrifice. 

ALepante.ouNaupaûe,  l'on  honorait  autrefois  Neptune,  comme aulïï Diane,  Se  fembla- 
bloment  Venus  dans  des  grottes,  Sc  lieux  foulterains. 

1 1 y auoit  encore  vn  Temple  dédié  à Efculape. 

Les  Otchominiens  qui  elloient  en  la  Phocidc,  ont  ellé  grands  guerriers , 8c  forts  en  cauale- 
rie  li  bien  queles  Thebains  furent  vn  long  temps  leurs  tributaircs.iufquesà  ce  qu’Hcrcule  les 
dehura  de  cellefeniitude.  Ils  auoient  vn  Temple  dcdiéaux  Grâces. 

Les  Lebadicns  ont  elle  plus  renommez  pour  la  fuperftition,  que  pour  autre  chofe , d’autant 
que  les  Grecs  elloient  de  telle  humeur,  qu'ils  croyoicnt  que  le  viay  moyen  de  fe  rendre  im- 
mortels, clloit  d'imienterquclquenouuelleceremonic,ou  religion. 

C’efioit  là  que  l'on  trouuoit  l’antre  de  T rophonie,  où  l’on  ne  pouuoit  dcfccndrc  fans  s’cilre 
premièrement  tenu  au  logis  qui  efioitfurl'entrce  de  cdtantre  (cclogis  clloit  dédié  auGcnie, 
Sc  à la  bonne  Fortune)  Sc  tandis  qu’il  fetenoit  là,  il  falloir  qu’il  vclcultchailemcnc  Sc  lobrc- 
ment,  5c  qu’il  fclaualt  en  des  bains  chauds,  Sc  encore  qu’il  factifiafl  iTrophomc,  àfesenfans: 
Sc  outre  ce , à Iupiter  furnommé  le  Roy,  à Apollon , Sc  Saturne , Sc  Ccrés  que  l’on  appelle  Eu- 
ropé,  laquelle ondifoitauoirellénourticedcTrophonie.  Il  falloir  que  IcPrcIlre  affiliait  au 
facrifice  qu’on  faifoit  de  chaque  belle , afin  de  confiderer  fes  entrailles , Sc  dire  à celuy  qui  vou- 
loir dcfccndrc,  s’il  trouueroit  Trophonie  fauorable. 

Lanuiftquequelqu’vn  deuoit  entrer  dans  la  grotte,  il  falloir  qu’il  facrifiaft  vn  belier  fur  la 
folle , inuoquant  Agsmedes , & quelque  bon-  heur  que  les  precedents  facrifices  euffent  tnon- 
ftréjfilesen «ailles  dcce  belier  n’elloiem  corrcfpondantes  aux  autres,  on  n’auoit  rien  aduancé: 
mais  fi  elles  elloient  femblables , on  y pouuoit  dcfccndrc  auec  a fleurante. 

Celuy  qui  deuoit  defeendre  clloit  premièrement  conduit  au  fleuueHercinne,  où  lesPrc- 
lltes  i’oignoient  d’huyle , Sc  deux  enfans  àgez  de  treize  ans , Sc  fils  de  quelque  Citoyen  de  Le- 
badie,  qu’its  nommoient  Mercures , le  lauoient  de  l’eau  de  ce  tleuue.  Apres  cela  il  n'elloit  pas 
foudain  conduit  vers  l’Oracle  , ainsverslafourcedecefleuue,  où  il  falloit  qu’il  beull  de  l’eau 
doubly,  comme  ils  difoient , afin  qu’il  nefefouuinll  plus  de  chofe  qu’il  euft  auparauam  pour 
penfee.  Après  cela  il  goulloit  d’vne  autre  eau  qu’on  appelloit,de  mémoire, pour  fe  fouuenir  de 
tout  ce  qu’il  yerroit  cllant  an  trou  de  cét  Oracle.  Il  regardoit  apres  la  (latuc , qu’il  n'elloit  loifi- 
ble  de  voit  à autre  qui  celuy  qui  defeendott  dans  l’antre , qui  faifoit  fes  prières  deuant  cét  Ido- 
le, & 1 ayant  ado  té,  s’en  alloit  vers  l’Oracle , reueilti  d’vne  robbeAle  lin , ceinél  de  petites  ban- 
des ,Sc  ayant  en  fespiedsdes  pantoufles  prifes  au  mefme  lieu.  Celuy  qui  defeendoit  auoit  des 
galleaux  mieillcz  , & aiofi  qu’il  y auoit  vn  peu  fejourné , il  1e  fentoit  attiré  commepar  l'irope- 
tuofîtc  de  quelque  riuiere  rapide,  qui  l'emmenait,  8c  le  couunfiauec  fes  eaux. 

Il  fortoïc  par  le  mefme  lieu  qu’il  elloit  entré  , 8c  les  pieds  les  premiers.  Les  Prcftrej 
le  rcceuoient  loudain , SC  l'afîcoient  far  vn  fiege,  qu’ils  nommoient  de  lamemoire,  non  gueres 
loing  de  1 entrée,  où  ils  s’enqueroicntdeluy  de  ce  qu'il  auoic  veu,  8c  ony  dans  l’antre. 

Cela  fait,  ils  le  recommandoicntà  ceux  qui  auoient  charge  delctiaiéler,  mfqucs  à ce  qu’il 
fullrcuenu  à luy.  Ccux.cy  lemenoicntaulogisduGenic,8c  de  la  bonne  Fortune,cncores  tout 
«lionne, 6c  en  tel  eltar,  qu'il  n'auoit  cognoilfimcc.ny  dcioy-mefmc,  ny  des  pcrfoiuics  qui  le  fer 

uoicnt , Sc 


en  Europe.  43 

«oiët.Sc  il  fallait  que  ceux  qui  cnrroict  dedis  cet  antre, y lailfaflcnt  vn  tableau, ou  tout  ce  qu'ils 
auoient  veu  8c  ouy,  deuoit  cftrcgrauc.afin  qu'il  en  detncurall  quelque  memoireàlapoftcrité. 

Les  Cheroneens  honoraient  fur  tout  Dieu  , vn  Sceptre  Royal,  difantoueVulcanl'auoit 
forgepour  Iupitcr,  8c  que  ccftuycy  l'ayant  dôné  à Mercure,  cedernicrenfifprcfentà  Pelops, 
apres  lequel  il  paruintà  Arrcc.puisà  Thyefte,  puis  à Agamcmnon.il  cil  vray  qu'ils  neluy  ba- 
ttirent aucun  temple, ains  feulement  celuy  qui elloit  elleu  Preftre  touccs  les  années  pour  les 
ceremonies  de  ce  Dieu  ridicule.tcnoit  ce  Sceptre  en  la  maifon, 8c  luy  offrait  tous  les  tours  des 
facrificcs.dreflant  vnc  table  fur  laquelle  on  mettoit  toute  forte  de  chairs, & de  viandes , com- 
me cnvnfcfiin. 

On  faifoic  aufli  à Chcronec  (ville  célébré  pour  la  naiffance  de  Plutarque)  des  fenteurs  de 
fleurs  incorporées  enfcmble,  comme  derofes.de  lis, 8c  d'Iris.ou  flamme, & celle  compolition 
appaifoit  les  douleurs, de  mcfme  quepar  le  moyen  del’onguent  faift  de  rofes.ils  gardoient  les 
flatuës  de  bois  de  vermoulure. 

Les  Cheroneens  auoient  encore  celle  coullume,  que  facrifianti  Leucothee,  deefle  ma- 
rine,Sc  nourrice  de  Bacchus  ,1e  Secretain  fe  tenoit  àla  porte  du  tëplcauec  vn  foüet  en  la  main 
«ccrioit  qu'il  n'y  eullferf,  ny  fcmmecfdaue.ny  Etolicn  ,ny  Erohcnne,  qui prill  la  hardieflé 
d'entrer  aux  lieux  fainfls  tandis  quelesfacrifices  feferoient. 

A Platees,  on  ordonna  pour  perpecuellememoire  de  la  vtftoire  obtenue  furies  Perfeans,  la 
fefte  de  la  Dchurance.Sc  I on  drefla  l'image  delupiterElutherie,  ou  Libérateur,  au  heu  où  la 
bataille  J*eftoit  donnée, où  les  Grecs  s'aflembloient  toutes  les  années  , 8c  s’exerçoient  àla 
courfe  tous  armez, à l'honneur  de  leurCon(’cruaieur,Se  il  y auoit  vn  prix  afligné  pour  ceux  qui 
vainquoient  les  autres  à la  courte. 

Onadora  pretnieic.centà  Oropccét  AmphiaraéThebain,  qui  fut  englouty  tout  vifpar  la 
terre, & apres  que  les  Oropiens  l’eurent  édifié,  tous  les  Grecs  rendirent  des  honneurs  diuins  à 
ce  Deuin,à  qui  l’on  dédia  vn  temple, fie  des  ieux,combats  qui  furent  nommez  Amphiaraes 

Ceux  de  Megare  adoroieiu  l’idolede  Iupiter , où  ils  auoieiuaudi  bally  vn  temple  à la  nuiél, 
qu’ils  honoroient  comme  DeelTe,  Ils  adoroiët  aufli  Iupitcr  le  poudreux, l’oratoire  duquel  n’a- 
uoit  nulle  couuerture , non  plus  qu’à  Rome  celuy  qui  elloit  dédié  au  Dieu  Terme. 

Pour  le  regard  de  la  Motee.on  fçait  allez  combien  les  citoyens  de  Corinthe  ont  ellé  vail- 
lant,Sccombicnilsontaymé  8c  defenduleur  liberté, ilsadoroientlaDeeflc  Venus,  8c  Ifn  y 

efloitaufli  honorée  en  vn  bois, oùl’onluy  faifoitdesfacrifices.  On  ya  de  mefme  rendu  des 
honneurs  diuins  aux  Cyclopes.aufqucls  les  Corinthiens  battirent  vn  temple  8c  dreflerentvn 
Autel, fur  lequel  ils  leurs  faenhoient.  Us  auoient  encor  vnlieu  foufterraindediéàPalemon, 
oùilscroyoient  qu’il  s’eftoit  caché.  Celieu  feruoit  pour  faire  ferment  des  chofesdouteu- 
fcs,8c  quiconque  le  pariuioitfdit  Paufanie)  fut-il  Corinthien, ou  ettranger,  ne  pouuoit  éuiter 
lapunition  de  fon  pariureraent.Mais  pour  reuenir  à Venus, quenous  auons  dit  y auoir  efté  ho 
noree.on  pouuoit  pai  llardcr  dans  fon  temple  fans  crainte  d’ettre  puny , Si  la  coullume  du  lieu 
efloit  tellc.qu’ony  nourriflbit  iufqu'à  mille  femmes  dcsbauchecs.qui  s’abandonnoieni  à tous 
ceux  qui  vouloient  auoir  jotiilTance  d’elles. 

Les  Corinthiens  quoy  qu’eftimez  bons  guerriers , eftoient  toutesfois  tant  addonnez  aux 
délices, que  leur  molleflé  fut  caufe  de  laloy  publiée  à Lacédémone,  que  nul  ettranger  y lut  re- 
eeu.ou  communiquât  auec  les  Spartains.pource  que  par  le  moyen  del’accoimàcc  des  ettran- 
jgers  ,1a  ville  de  Corinthe  elloit  tombée  en  celle  corruption  des  moeurs. 

Les  T rezeniens  auoient  vn  bois, 8c  vn  temple  dédiez  à Hippolite,où  l’on  luy  faifoi  t des  fa- 
erifices.il  n’y  auoit  fille  prefteà  marier,  qui  ne  fut  obligée  pat  Laloy  des  Trezemens  d’aller  of- 
frir fa  chcuelure  en  ce  temple  auant  qu’efpoufer  , 8c  Lucian  adiouflequ’il  falloir  que  ceux  qui 
eftoient  enadolefcenceoffriflent  lapremieredcfpoüilledeleur  barbe. 

Les  Lacédémoniens  eftoient  braucS , vaillans  au  poflible , commeils  monttrerentpar  la 
longue  authorité  qu’ils  eurent  fur  toute  laGrece.  Aulh  nettoient  nullement  adonnez  aux  cho  41 
fes  qui  leur  pouuoient  apporter  de  la  molette, comme  nous  ferons  voir  au  difeours  particulier 
delcurgouuemement.  Ils  auoient  certaines  feftes  Gymnopedies  , ou  des  enfans  nuds  qui 
eftoient  les  plus  folennelles  de  toutes, 8c  les  ieunes  hommes  y dançoient  tous  nuds  en  l’hon- 
neur d'Apollon.  Ils  adoroien t les  Parques , 8c  leur  auoient  dédié  vn  temple  au  lieu  le  plus  ap- 
parent de  la  ville.  Il  y auoit  à Sparte  vnlieu  nomme  Ephebee,  où  lesieuncs  hommes  immo- 
îoient  à Mars  vn  petit  chien, eftimam  que  cette  viéliroe  luy  elloit  du  lout  agréable,  8c  ce  laci  i- 
fice  fc  faifoit  de  nuia.  Tandis  que  ces  ieunes  gens  eftoient  atten  tifs  à leur  lacrifice,ils  faifoicnt 
battre  enfcmble  des  fanghers  qu'ils  auoient  appriuoifez  , 8c  lors  qu'ils  combattoient  au  lieu 
des  exercices , iladuenoit  le  plus  fouuent  que  celuy  dontlelàngltcr  auoit  vaincu  les  autres 
emportoit  la  viaoire  fur  fes  compagnons. 

Ce  lieu  où  les  ieunes  hommes  combattoienc  efloit  enuironné  d’eau  comme  vne  1 11c , il  y 
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règne  tellement  p.trmy  les  vns  Se  les  autres, qu’on  n’y  trouue  point  d’Acadcmie  en  aucune  vil- 
le.Seil  n'y  a plus  aucun  entr’eux  qui  (è  foucte  de  faire  inftrutre  les  enfans,8cde  leur  donner 
cognoiflance  des  lettres. 

Tous  vient  indifféremment  d’vn  langage  fait  8c  tiré  de  l’ancien  Grec  corrompu,  mais  les  vns 
parlent  plus  gentiment  Sc  plus  correftemen  t que  les  au  tres.T outesfois  leurs  mots  approchent 
plus  du  vieil  langage  Grec,  que  Ci  ta  lien  ne  iaidt  du  Latin. 

Les  hahitans  des  villes  qui  font  foufmifesaux  Veniticns,parlcntaulfi  parfaitement  Italien 
que  Grec,  mais  les  payfans  Sc  villageois  n'vfent  d’autre  langue  que  delà  Grecque.  Il  faut  faire 
pareiltugemenrdcceuxqiiifontfouslapuinancedesTurcs.  Car  ceux  quifont  aux  bonnes 
villes  parlentégalemcnrGrccScTurc:  mais  ceux  qui  fe  tiennent  au  villages  8c  hameaux  , onc 
feulement  cognoiflance  de  la  langue  Grecque.  Ils  retiénent  encor  les  propres  noms  des  cho- 
fes, excepté  aux  lieux  où  les  autres  nations  ont  efté  plus  fouuent , 8c  cela  fe  void  aux  villes  plus 
maritimes,  qu’en  celles  qui  font  auant  dans  le  pays.  Car  ils  ont  pratiquée  longuement  les 
Turcs  8c  les  Italiens, quils  ont  melléparmy  leur  langue  beaucoup  de  mots  de  cesnaiions  qui 
les  fréquentent.  Les  Turcs  ont  aulfi  emprunté  beaucoup  de  mots  des  Grecs  , pour  exprimer 
des  chofes  qu’ils  trouuoient  en  Grece.dont  ils  n’auoient  auparauant  cognoiflance. 

Or  combien  queles  Grecs  n'vfent  pas  d’vn  mefme  mot  en  tou  ces  ces  Prouinces,  pour  ex. 
primer  vnc  chofe.toutesfois  ils  approchent  fort  des  mots  anciens,  principalement  aux  chofes 
qui  ont  des  noms  propres. 

Les  nobles, 8c  les  plus  riches  s’habillent  à la  mode  de  ceux  qu’ils  recognoiflenr  pour  Supé- 
rieurs, mais  le  menu  peuple,  tant  de  la  domination  des  Veniciens.qucdeceliedes  Turcs  , foit 
qu’il  habite  aux  Mes, ou  en  terre  ferme, ne  retient  aucune  chofe  des  moeurs  anciennes.  Tous 
ceux  qui  en  font  portent  ordinairement  les  cheueux  longs  , 8c  coupent  ceux  qui  fontfur  le 
front, 8c  au  deuant  de  la  telle.  Ils  vient  de  bonnets  doubles, 8cfort  efpais.Tous  ont  leplus  fou* 
rient  peu  de  meubles.de  mefme  queles  Turcs, 8c  ne  couchent  pas  fur  des  lifts  de  plume , mais 
fur  des  matelats  pleins  de  bourre.  Ils  font  couftumiers  de  ne  mettre  point  d’eau  dansleurvin 
*c  font  encor  auiourd’huy  des  carous  à toute  relie.  Mais  les  femmes  n’afliflent  pas  à leurs  dif- 
folutions , ny  ne  fellinent pas  auec  eux.  Ils  ayment  beaucoup  mieux  manger  du  poiflonaue 
delà  viande. 

Les  Macédoniens  principalement  ceux  quifont  delAlbanieque  nous  auonsroifeenMa- 
cedoine,font  farouches, 8c  femblables  aux  Scytes.  Ils  font  vaillans  au  poflible.principxlement 
aux  combats  quife  fond  ïpied.  Il  n’y  a homme  au  monde  qui  prenne  plus  depeinepour  buti- 
ner quelque  chofe , qu’eux.  Ces  Albanois  ont  vn  langageparticulier,  difîerent  du  Grec,  8c  de 
lElclauon. 

Quant  à l’Epire.qui  e(l  vne  partie  d’Albanie, fes  habitant  fortent  en  Efté  par  trouppes  hors 
de  leur  pays, à caufe  de  fa  ftetilité,8c  vont  en  Macedoine,Romaine,8c  Natolie.où  ils  trauatilct 
pour  les  Turcs.S c fe  louent  pour  moiffonner  les  bleds, 8c  les  cribler, 8c  nettoyer.  Ceux  cy  s’en 
retournent  apres  en  Automne  chez  eux  pour  y viuredurant  l’Hyuer  , 8c  le  Printemps  auec 
leurs  femmes  8c  enfans.Ils  ont  vn  langage  particulier, different  de  celuy  des  Grecs  Jcquel  tou- 
tesfois  ils  n'ignorent. 

C’eft  de  ce  pays  que  viennent  les  Aidones,Vfcocques,Martcloflcs, 8c  Morlaques , qui  font 
des  hommes  viftesaupoflible,indomptez,ptopresà  fuppotter  toute  peine  , 8c  vaillans  tout 
cequi  fe  peut.qui  nes’amufent  qu’à  voler  aux  montagnes  d’Albanie,8c  en  tout  le  Royaume, 8c 
en  tout  le  Royaume  de  Bofhe  , 8c  en  Dalmacie  , où  ils  fe  mellent  aufli  d’efeumerdepe. 
tits  efquifs. 

GOVVERNEMENT  ANCIEN  D’ATHENES. 

POurce quenous remettons  le dlfcours des richefies.dcs forces,8c du gouuernement delà, , 
Grèce, à la  côferuation  generale  de  l’Eftat  du  T urc,quenous  deftinons  pour  la  hn , 8c  que* 
plufieurs  qui  fçauent  combien  la  police  des  Athéniens  eftoit  fagement  ordonnée , pourroient 
délirer  celle  piece,  aufli  bien  que  celle  des  Lacédémoniens , ie  me  fuis  relolu  de  mettre  le  gou- 
uemementdes  vns  8c  des  autres  , afin  qu’ils  ne  puiflênt  délirer  en  cét  œuure  aucune  choie  de 
celles  qui  font  eftimees  comme  cflentielles  8c  neceffaites. 

La  ville  d’Athenesfutiadis  extrêmement  ellimee  8c  gouuemee  par  des  hommes  du  tout 
aduifez  qui  formèrent  fa  République.  On  attribua  le  commencement  de  celle  ville  à Miner- 
ue, pour  lignifier  que  c’eftoit  la  fageffe,8c  la  prudence  quil'auoit  baftte.  Thcfee  fut  fon  Reftau- 
rateur,mais  Solon  fut  celuy  qui  luy  Ht  plus  de  bien,  veu  qu’il  donna  de  telles  loix  aux  Athe- 
nicns.que  les  autres  nations  n’ont  pas  deldaigné  de  fuiurc  les  mefmes  o rdonnances;8c  les  Ro- 
mains londans  leur  Eilat , enuoyerent  des  Ambaffadeurs  pour auoir  les  LoixdeSolon,  les 
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aduoüant  par  celle  aflion  pour  les  plu*  excellentes  qui  Aillent  au  monde.  Voicy  donc  l’ordre 
de  celle  République. 

Les  Athéniens  qui  ptenoient  plaïflr  à fc  dire  originaires  du  pays , Sc  non  dcfccndus  de  quel- 
que autre  nation  ny  venus  de  quelque  autre  lieu  , lurent  dillinguez  par  trois  noms  : dont  le 
premier  ertoitceluy  dEupatrides  , c ell  à dire  nobles,  & tels  en  Athènes  , que  les  Patriciens 
citaient  a Rome  ,1c  fécond  cftoit  ceiuy  de  G comores,  c’eft  à dire  rulhques  ,ainfi  nommez, 
pourec  qu’ils  obtindrfcm  iadis  vnc  partie  des  champs  de  l’Attiquc  pour  les  labourer , les  croi- 
îiefmes  lurent  les  aftifans  qui  exerçoient  dans  U viUe  les  Arts  , Sc  les  Melticrs  mechaniques. 
Mais  ce  nom  de  Dimiouge , qui  veut  dire  Artifan,tignifioit  encor  le  mcfmc  que  Peageur. 

Ceux  qui  furpalToicnt  les  autres  en  honneur  , ôccnaage  fenommoiemDemogetontcs, 
comme  Sénateurs  qui  reçoienc  du  peuple  vncfouucraineauthoritc.  Le  premier  nom  d’Indi- 
genenc  fut  p.is  donne  au  fonds,au  lieu  du  peuple, ny  à la  Citc,mais  feulement  à ceux, dont  les 
predecelfcurs  par  commun  contentement  de  tous.auoient  feulement  vefeu  dans  Athènes , Sc 
qui  pouuoient  alleu rer  qu’ils  n’auoient  eu  d’ailleurs  leur  origine.  Ils  gardèrent  ces  noms  iuf- 
qu  a ce  qu’on  vit  nailtre  ceux  des  faisions , par  le  moyen  defquelles  arriua  la  diuifion  entre  le 
menu  peuple  Sc  la  République, qui  dura  iufqu’au  temps  que  Dracon  ordonna  les  Magiflrats, 
& Ht  que  les  Athéniens  établirent  l’Oligarchie  , c’eft  à dire,  la  domination  d«pcu  deperfon- 
nes.  Leurs  noms  cltoient  les  Pcdiecs,  Diacries,Parales,&  Etimorics.  Les  premiers  fauorifoiéc 
comme  plus  fort  aucc  leurs  richefics  l’Oligarchie.  LesDiacrics  erabrafioict  le  gouuernement 
populaire, comme  cftans  marris  que  les  plus  puiflàncstinflent  le  premier  rang  en  la  Républi- 
que. Les  Parales  fauorilant  tantoil  vn  pany , Sc  tantolt  l'autre,  fe  rangeoient  du  codé  que  bon 
leur  fembloic , empefehant  leur  propre  liberté^  celles  des  autres.  Cependant  toutes  les  iniu- 
res  tomboient  fur  les  milcrables  Etimories.qui  cftdicnt  les  hommes  de  peu  de  moyens,  pour 
ce  qu’ils  eltoient  contraints  toutes  les  années  de  donner  la  fixiefme  partie  de  leuts  biens  aux 
pluspuilîans.  Et  parce  moyen  il  arriuoit  quclcsmiferablcs  citoyens defnuez de  toute alTi- 
Ilancc  eltoient  contraints  de  faire  bas,&  de  fe  foubmettre  à la  volonté  de  plus  riches. 

Mais  afin  qu'on  puillc  mieux  cognoiftrcle peuple  d’Athcnes , Sc  quel  loing , Sc  quel  efprit 
lesMagiitrats  eurent  de  le  retenir  en  fon  dcuoir,il  m’a  femblé  à propos  de  rapporter  icy  ce  que 
en  dit  Polybe  en  fon  6.  bure. 

, Le  peuple  d’Athcncs,  dit  il,  fut  femblablc  au  Pilote  de  quelque  ne f abandonnée  & égarée: 
Cardemefmc  que  le  Pilote  commande  à fes  vaifleaux  ,dc  forte  qu’ils  luy  obcyflenr  prom- 
aiptcrnent  , lors  qu’ils  font  rciinis  apres  auoirefte  en  defordre,  ou  à caufe  de  quelque  furieufe 
,,  tempelte , ou  pour  la  crainte  des  ennemis, & de  mcfme  queces  vaiffeaux  cftans  en  affeurance, 
>?  commencent  en  quelque  forte  à mefprifer  leur  chef , tellement  que  clutun  cft  de  differente 
opinion,  d’autant  que  ccux-cy  veulent  palier  outre , Sc  ceux  là  forcent  le  Patron  de  prendre 
31  port.de  mcfmc,dt-ic, qu’on  peut  trouuerdtranges  ces  débats,  Sc  de  voir  que  les  vns  calent  les 
33  voiles, les  autres  s’efforcent  d’aller  plus  auant  par  le  moyen  des  auirons  qu’ils  manient  , d’où 
jf  vient  qu’ils  tombent  fouuent  en  de  grands  dangers  , il  en  arriua  toutainfiàceuxd’Athenes» 
Car  leur  Republique  ayant  furmonté  beaucoup  degrands  dangers , tant  par  la  vertu  du  peu- 
ple , que  par  celle  de  pluiieurs  Magiflrats Capitaines,  le  ruina  finalement  parmy  des  chofcs 
de  peu  d'importance  , Sc  des  efeueils  qui  n’efloient  nullement  à craindre.  Voila  ce  qu’en 
**  dit  Polybe. 

Mais  pour  venir  aux  remuemens  des  feditieux,  ces  hommes  eflans  de  fi  mâuuais  accord, 
Sc  ayant  des  volontez  fi  diuerfes , ils  ne  pouuoient  faire  autre  chofe  que  rechercher  la  Monar- 
chie, ou  faire  vn  chef  qui  gouuernafl  des  cfprits  fi  difeordans  Sc  bigarrez.  Doncqucs  parie 
confentemcnt  de  tous , Sc  fpecialcmcnt  du  menu  peuple,  Solon  fut  appelle  au  gouuernement 
tant  pour  fon  intégrité, que  pour  ce  qu’il  n auoit  iamais  confcnti  à aucune  chofe  de  celles  qui  fe 
faifoient  au  préjudice  du  peuple. 

Or  encor  qu’il  rcfufaft  celle  dignité,  toutesfois  il  ne  voulut  manquer  au  fecours  delà  Ré- 
publique défia  defcl'perec , &:  pource  il  s’efiaya  de  la  remettre  aucc  fa  prudence , Sc  fon  confeil. 
Mais  il  penfa  premièrement  qu’il  faloit  relouer  ceux  qui  cfloicnt  accablez  par  la  puiflance  des 
grands, fi  bien  qu’il  Ht  vne  lo y, par  laquelle  il  déclara  nullcs  toutes  les  obligations  que  les  pau- 
uresauoient  palîccs  aux  riches  , iulqucs  à foubmettre  leurs  corps  à feruitudes , Sc  ordonna 
qu’on  n'auroic  aucun  droiét  lur  la  liberté  des  perfonnes  , pourraifon  de  quelque  intcrefl  qui 
fufl  deub.  Ceux  à qui  il  communiqua  ccflc  loy  auant  qu’il  la  publiafl , furent  appeliez  Creoco- 
pidcs,c’ell  à dire  coupeurs  des  debtes  des  autres  : ce  qu’ils  Hrent  pour  gratifiera  ceux  qu’ils  co- 
gnoifîoient  defireux  d’vne  telle  loy.  Quelques  autres  difent  que  les  hommes  de  balle  condi- 
tion , Sc  peu  de  moyens,  fe  pouuoient  affranchir  de  leurs  debtes, & que  pour  celle  caufe  le  prix 
de  l’argent  fut  augmenté, li  bien  que  ce  qui  valoit  auparauant  feptante  dragmes  , fut  depuis 
eflimé  cent  mines, Sc  les  debtes  eltoient  payées  à raifon  du  prix  ancien. 

Mais 
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Mais  toutes  ces  deux  choies  ne  font  pas  fuppü.tabi,..i  l’vne  fans  l'antre , pourcé  qiK  le  re- 
tranchement des  debtes  aurait cftéauffi  fafchsux  aux  créanciers  , qu'agreable  auxpauures: 
tellement  que  ce  naîtrait  pas  ellé  vn  moyen  d tfteindre  le  feu  de  ces  fa&ions  , mais  pluftoft 
vne  occafion  de  le  renforcer.  L'accroifTement  des  mincsadiouftces  n'auroit  pas  eftéfu/fifan- 
re  aux  panures  pour  paycr.au  lieu  qu’il  faut  croire, queSolon  fit  en  mefme  temps  tous  les  deux, 
c'eftà  i'çauoir,  qu’il  augmenta  aux  riches  ce  qu’ils  ne  pouuoient  auoir  recouurc  des  pauures 
fuiuanrüloy.  EtpourcequctousLcgiflateursdoiuentcommencerdedonncr  exemple  par 
cux-mefme  , il  remit  du  lien  fix  talens  d’or  qui  eftoient  enuiron  quarante,  au  quarante- 
cinq  mille  efeus. 

Au  temps  que  les  affaires  eftoient  furie  poinft  de  fe  changer  ialoy  qu’on  auoit  faille  n« 
pleut  pas.pource que  les  riches difoient  qu’ils auoient  ellé  mal  traiûez  , 8c  les  pauures  atten- 
doient  les  Champs  Attiques , toutesfois  auecle  temps , 8c  eu  efgard  à la  paix  qui  eftoit  née  de 
telle  loy  .elle  fut  tellement  apptouuccd'vn  chacun, qu’ils  luy  donnèrent  le  nom  deSifachrie, 
le  la  mitent  enttclcs  chofes  plus  fàcrees. 

Les  affaires  eftant  ainfiaccommodees  peu  à peu.il  refolut,  comme  bon  médecin , de  faire 
qu’on  ne  tomba  plus  en  celle  mifere.Sc  pource  il  voulut  qu’on  cftimaft  le  bien  du  peuple , afin 
que  chacun  félon  fes  moyens , eflanc  de  bonne  vie  peufl  auoir  des  honneurs,  8c  digmrez  en  la 
République, ne  faifant  nulle  différence  entre  le  peuple  & les  gentils-hommes  : prenant  garde 
toutesfois  à ce  que  les  nobles  qui  le  trouuoicnt  lors  en  quelque  Magiftrat  ne  fuffent  con- 
traints le  laitier  malgré  eux. 

Et  par  ce  moyen  il  joignit  ceux  qui  eftoient  de  condition  relcuce  auec  les  autres  qui  fe  trou- 
uoicnt de  plus  balte  qualité, Sece  d'autant  plus  qu’il  n’eftoit  permis  auparauant  à aucun  du  peu- 
ple d’eftte  en  charge , 8c  d’exercer  quelque  office  en  la  république. 

Il  diuiladoncques  le  peuple  en  quatre  parties,  par  le  moyen  de  celle  inuention  du  Tribut 
qu’on  deuoit  payer, 8c  leurs  noms  furent  Pentacofiomcdimnes , Hippes,Zefrit,8c  Thite. 

Le  vaillant  des  premiers  hommes  en  dignité, eftoit  eftimé  cinq  cens  muis.  C'eftoit  le  pre- 
mier ccns.Sc  ceux-cy  eftoient  les  premiers  hommes  d’Athcnesapres  l’ordre  des  Scnateurs.La 
charge  de  Pentacofiomcdimnes  eftoit, quand  il  arriueroit  quelque  befoin  défaire  ce  quieftoie 
ncccffatre  à la  République. 

Ceux-cy  eftoientfuiuis  de  ceux  qui  auoient  vaillant  trois  cens  muys,  8c  l'on  les  nommoit 
Hippcs, pource  qu’ils  pouuoient  nourrir  des  cheuaux , Sc  en  temps  de  guerre  ils  eftoient  obli- 
gez de  payer  cequifuffifoitpoutentretenirvnhomme  , Scvn  cheual  toute  vne  annee.  Les 
Zcfrites  alloient  apres , qui  auoient  vaillant  cent  cinquante  medimnes  , eeft  à dire  demies 
mines. 

Anllotc  ne  faiét  mention  de  ceux-cy  aux  inftitutions  de  Solon  dont  ils  parlé  aux  Politi- 
ques. LcsOrfcurcs.Tcinturicrs.Seautresartifânsdepareilleeftoffeeftoicnt  lesThites,  8c 
ceux-cy  ne  payoïenc  àla  Republique , qu'vncfcu  qu’ils  nommoicnc  Thitique.Ces  derniers  ne 
pouuoient  iamais  obtenir  aucun  Magiftrat,candis  qu'ils  eftoientpour  leur  peu  de  moyens  en 
ce  bas  degré. 

Solon  ayant  ordonné  les  chofes  en  cefle  forte , rendit  faine  la  République, qui  eftoit  aupa- 
rauant  en  mauuais  ellat  lit  afin  que  le  pouuoir  d’approuuer  les  loix  fuftplus  grand,  en  les  îm- 
pofant  aux  nobles  ,8c  au  peuple,  il  les  fit  approuuer  aux  premiers , en  leur  promettant  la  duree 
des  tables, SC  à ceux-cy  cnlcurfaifantcfpcrer  ladiuifiondes  champs  Attiques, 

Et  ayant  recogncu  que  c’eftoit  vn  fort  grand  bien , il  leur  pleut  en  telle  forte,  qu’ils  confa- 
crerentccttsloy  à l’immortalité. 

Apres  auoir  veu  comme  la  paix  fut  rendue  au  peuplc.il  me  femble  qu’il  eft  raifonnable  de 
voir  vn  peu  la  première  origine  des  Tribus.T  outes  les  nations  8c  villes,commeditTice  Line, 
ont  accouftume  de  dire  qu’elles  viennent  de  quelques  hommes  îlluftres , ou  véritablement  de 
ceux  que  la  folle  antiquité  a mis  au  nôbredes  Dicux.sc  pource  plulîcurs  font  leurs  proceâcurs 
8cfonda[eurs,Iupiter,Mars,Mercure,PalIas,Vulcan,8cfemblablcsmonftres. 

Les  Athéniens  furent  de  ceux  qui  ne  fe  contentans  pas  d'vne  feule  noblefle.c’eft  à fçauoir, 
de  celle  de  Pallas  , donnèrent  beaucoup  denoms  idiuerfes  parties  deleurpeupie  qu’ils 
appelaient  Tribus, Sc  ces  noms  eftoient  tirez  des  Eponomes.ou  Héros , dont  la  memoiredu. 
roit  parmy  les  hommes,  pource  qu’ils  auoient  des  ftatucs,non  tât  pourlcur  vertu,  qu’afin  que 
les  autres  les  imitafient  8c  s éflayaifent  dedeuenir  meilleurs. 

IlyeutaucommencemcntquatreTribus:  L'vnefut  nommée  Cecropide  de  l’ancien  Ce- 
crops: L’autre  Autochton^’cflàdireindigenc^uoriginaireilatroificfmeAélee  , 8c  laqua- 
trlefme  Paralic.  Or  Cranaus  recherchant  ces  noms  de  plus  loingen  faiél  quatrediffercnts.il 
nomme  vne  de  ces  Tribus  Cranaide  luy- mefme,  l’autre  Attide,  la  tierce  Diacrite , 8c  la  qua- 
triefmc  Mczogene.  Attide  du  nom  du  pays,Diacrite,vn  lieu  cfleué  d’Athenes, 8c  les  Mezoge- 
nes  la  partie  du  milieu. 
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La  mere  d’Erichtonie  pour  couurir  fon  adultéré  fie  femblanc  qu’il  eftoit  fils  de  Iupitcr,  & cc 
fils  feignant  de  rendre  grâce  à fon  pere  ,oftanc  les  vieux  noms  en  mit  aux  Athéniens  quatre 
tirez  de  ceux  des  Dieux:  ii  bien  qu’il  nomma  vn  Tribu  Dndedunom  de  Iupitcr,  l'autre  Athe- 
ncade  deccluy  deMincrue,latroifiefmehphdliadcde  Vulcan  , fie  la  quatriefmc Poflidonie 
de  Neptune,  fie  ayant  diuifc  chafcunc  de  celles-cy  en  trois  parties  leur  nombre  paruintà 
douze. 

Ces  douze  parties  diuifees  durcret  iufques  au  temps  d’Alcmeon  enuiron  fix  cens  fi c foixan- 
te  années.  Celtuy  cy  par  la  reiponce  de  l’Oracle  d’Apollon  les  nomma  dix  Tribus , en  conli- 
deration  des  Princes  de  grande  réputation  qui  régnèrent  auant  luy . 

On  leur  donna  le  nom  de  Cecropie,  Ere&ee,  tgee,Pandionie  Acamante,Leonte, Enéide, 
HipporoontCjAntioque^fic  Eante,  aufquellcsonadioufta,rAntigonic,8c  Dcmetric,pourpar- 
fairc  le  nombre  de  douze, fie  chafcuncde  celles-cy  fut  diuifee  en  trois  parties , tellement  que 
toutes  enfcmble  faifoient  le  nombre  de  trente-fix.  On  verra  de  quelle  importance  fut  ect  ella- 
bliftemcnt  en  la  fuitte  de  noftre  difeours.  Ayant  donc  cogncu  lepeuple , 8c  fait  le  dénombre- 
ment de  fes  parties , il  eft  temps  de  venir  au  difeours  de  leurs  Magiftrats. 

On  ellifoit  donc  les  Magiftrats  en  trois  fortes,  c’ellàfçauoir  par  lort,  auec  le  balotement 
du  peuple , 8 c auec  l'cfleftion  par  dignité.  On  elliloit  par  fort  tous  les  Magiftrats  qui  eftoienc 
cftablis  pour  leurs  iugemens.  Le  Sénat  qui  eftoit  efleu  en  cefte  forte , fc  nommoit  le  confcil 
de  cinq  cens  hommes.  Le  balotement  du  peuple  fcfaiioit  lorsqu’on  vouloir  ellire  les  Capi- 
taines les  Maiftrcs  de  Camp, fie  les  Generaux  des  armées. 

Ceux  qui  eftoient  clleus  par  dignitc,par  noblefte.fic  par  richefrccftoient  appeliez  Chora- 
ges , 6c  leruoient  aux  ieux  fie  aux  facrifices , aufquels  ils  vfoient  de  grandes  hberalitez,8e  nu- 
gniricences , 6c  ceux  cy  eftoient  au  nombre  de  dix.  On  voit  donc  que  la  République  eftoit  af- 
fcmblee  par  ces  trois  liens.  Car  les  luges  defendoitnt  auec  la  raifon  la  ville  des  iniurcs  des  ci- 
toyens,des  voifmsficdescftrangers  : les  S oldats  conlcruoient  & augmentaient Teftenduc  de 
la  domination,  fie  la  religion  maintcnoit  lésâmes  nettes.  le  traiéleray  maintenant  par  ordre 
de  ces  digmtez  corn  mençant  aux  Arcopagites. 

Le  Sénat  des  Areopagites  a elle  pour  fa  iuftice  fi c fcucritc  renommée  entre  tous  ceux 
dont  les  Hiftoriens  ont  fai&  quelque  mention.  F t de  mefme  qu’il  eftoit  en  gi and  honneur, 
auflifon  nombre  n'eftoit  pas  petit , combien  qu’il  fuft  incertain  , 6c  cefte  incertitude  pro- 
cedoit  de  ne.ifThcfmothetes,dont  nous  parlerons  en  leur  lieu  : pource  qu’ainfi  qu’tlsauoicnt 
adieuc  le  temps,  de  leurs  Magiftrats,qui  duroit  vn  an ,8c  rendu  compte  de  leur  charge  aux  Lo- 
gtftcs,quelques  vncs  clloiem  rcccus  entre  les  Areopagiies.  Ceux  qui  deuoient  aller  aux  Logi- 
ftes.dont  le  Magiftrat  eftoit  ellably  pour  raifon  du  public  difoieni  leur  nom  à vn  homme  pu- 
blic , qui  deuotc  trier  ces  paroles.  Qui  veut  acculer  de  quelque  mcfchanccré  vn  tel  qui  eft 
à la  fin  de  fon  M.igillrat.  Par  cc  cry  cous  les  accufateurs  qui  pouuoienc  prouurr  eftoient 
admis.  Leiugcment  l’euere  de  les  Logillcs  faifoit  que  peu  de  gens  fe  irouuoient  inno. 
cens  6c  urcprehcnfiblcs  pour  augmenter  le  nombre  de  cet  ordre.  Quiconque  eftoit  accule 
d’auance  ou  choie  fcmblablc  , n’clloit  iamais  rcceu  en  cefte  compagnie.  Et  ahn  qu’au- 
cun ne  peut  vlcr  de  tromperie  , on  examinoit  les  perfonnes  en  la  prefence  du  peuple  8c 
du  Sénat.  LesThefmothetes  en  oftanc  donc  plulieurs  tous  les  ans , lailfoient  le  nombre 
incertain.  Celle  infticution  fut  inuentee  par  Solon  auec  la  lcucnte  des  Efctes,  qui  eftoient 
au  nombre  de  cinquante  6c  vn  auant  Solon,  6c  lugcoicnt  des  caufes  capitales , cho  e qui 
appartenoie  au  Roy  auant  qu’ils  fulfent  eftabhs.  Uoncques  auec  le  nom  de  ceux  cy, So- 
lon eftjblic  vn  Sénat  de  grande  authoritc  en  la  République  , veu  qu’il  cognoilToic  non 
feulement  des  crimes  , mais  encore  des  autres  choies  qui  eftoient  de  plus  grande  im- 
portance Le  Magiftrat  des  Areopag  tes  eftoit  nommé  par  les  Grecs  Adiadoxon  , c’eft  i 
dire  perpétuel,  8 c plein  de  foucy.  Et  combien  qu’il  punit  publiquement  tous  les  crimi- 
nels , toucesfois  leur  propre  matière  eftoit  celle  des  empoilonnemens , des  meurtres,  des 
bLiTures.descmbtafeinens,  des  embufehes , fie  6c  des  tiahiions  bradées  contre  la  patrie  , 
6c  plufieursautres  chofes. 

Ils  auoicnt  accoullumc  de  iuger  en  celle  forte,  Celuy  qui  eftoit  accufé  cftanc  deuant 
eux  , apres  U première  quellion  accompagnée  de  conicélures,  de  tcfmoings,  fiedepreu- 
ucs,  ils  donnoient  foudain  leurs  iugemens, fans  donner  de  longs  delais  au  preuenu.  Il  n’e- 
iloit  loilible  aux  Areopagiies  de  1e  biffer  mouuoir  à compaffion.  Usreirembloient  en  fe- 
ucriréaux  hfetes  en  cc  qu’ils  punilloient  le  crime  lclon  la  grandeur  dufaicl. 

11  eftoit  aiifti  défendu  aux  Orateurs  de  chercher  des  difeours  pour  efmouuoir  les  lu- 
ges. Le  criminel  ellanc  mis  en  prilon  ( preuenons  le  cas  que  cc  foit  pour  quelque  meur- 
tre ) on  faifoit  appcllcr  aux  cricurs  publics,  les  parcns  domclliques  6c  amys  du  mort , félon 
l’adu  is  des  quels  on  impoloit  la  peine , 6c  la  l’entcnce  elloit  félon  le  dommage  receu. 
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Mais  de  mcfme  que  les  Areopagites  vfoient  de  grande  diligence  à donner  ces  iuge- 
mens  > auflî  il  aduenoit  peu  fouuenc  qu'ils  enflent  la  charge  de  ce  faire.  Ils  iugeoiem  feu- 
lement trois  ioursenvn  mois,&  nes'aflembloient  qu’au  befoing,  8c  pour  des  affaires  d’im- 
portance. Lucian  di£t  que  les  Arcopagites  auoient  accoutumé  de  iuger  la  nui&,  8c  auec 
iilcncc  , afin  qu'ils  ne  fuflent  furpris  par  l'artifice  de  ceux  qui  parloient  en  prcfcnce  de 
plnfieurs,&  pareillement  afin  qu’on  ne  vint  à interrompre  les  iugemens,  8c  les  plaidoyers 
des  a itrcs,  cependant  qu’ils  elcoutoient.  Et  véritablement  ils  pratiquèrent  le  filence  auec 
beaucoup  de  raifon,vcu  qu’ils  eftoient  plus  attentifs  à ouïr  le  criminel, &nedefcouuroient 
les  fcircts  des  iugemens  , & ils  efcriuoient  les  fentcnces  , afin  de  ne  fe  départir  iamaisde 
laduts  de  ceux  qui  eftoient  plus  aduancez  en  fçauoir  8c  en  aage  , ou  bien  afin  de  rcfpon- 
dre  a mcfme  faiéL 

Valere  le  Grand  diék  » que  ce  Senar  auoit  le  foingde  fçauoir  ce  que  chacun  des  Athé- 
niens falloir , 8c  de  quels  moyens  il  s'entretenoic  , 8c  outre  de  faire  que  les  hommes 
fuflent  i onneftes  , 8c  qu’ils  fe  fouuinflent  qu’ils  deuoienc  rendre  raifon  de  leur  vie.  Le 
mcfme  Sénat  voulut  que  les  bons  Citoyens  fuflent  ornez  d’vnc  couronne  ,8c  mift  cefte 
couftumecn  auant,  comme  fçaehant  que  l’honneur  cft  le  vray  entretien  delà  vertu. 

Venons  maintenant  aux  Nomothetes  dont  le  nom  comprend  plufieurs  fortes  de  digni- 
tcz , que  ie  declareray  auant  que  dire  autre  chofe.  le  trouue  en  S uide  qu’il  y euft  trois  Nomo- 
thetes,  ou  Legiflateurs  à Athènes,  ccft  à fçauoir  Dracon  , Solon,  8c  Efcillc,  non  le  Poète, 
ma  s vn  autre  natif  d'Athenes. 

Outre  ce  les  Arhcnicns  entendoient  par  ce  mot  de  Nomothcte  vnc  aflemblee  de  mille  ci- 
toyens, qui  auoient  puifîance  de  faireobferuer  les  loix, &dele$  voir, les  changer , 8clcs  ac- 
commoder , ainfi  qu’ils  iugeoient  cftrc  neceflairc. 

Ceux-cy  auoient  i’authorité  de  dire  au  peuple , fi  les  loix  propofees  leur  plaifoicnc,  ou  non, 
& les  proportions  qu’on  en  faifoit  ne  pouuoient  cftrc  valables  , fi  elles  n’eftoient  fignees 
de  tous  les  Magiftrats  Nomotbcrcs. 

Ceux-cy  fouloient  encore  aflifter  aux  iugemens  des  caufes  d’importance  , 5c  fi  le  deman- 
deur, ou  le  defendeur  n’ubejfloit  à leur  fentcnce  , ils  le  condamnoient  à trois  drachmes  d’a- 
mende  en  la  prcfcnce  de  l’An  on.  C cft  icy  l’opinion  de  Pollux.  Mais  Budee  raconte  plus 
amplement  ce  faitt , 8c  en  quelle  force  l’on  auoit  accouftumédepropofcr  ces  loix.  Voicy  ces 
paroles. 

Demofthene  rapporte , que  Solon  ordonna  entre  autres  chofes  , que  quand  quel- 
que loy  l'eroti  propo.ee  au  peuple , elle  feroit  premièrement  récitée  par  le  Legiflateur» 
puis  eictite  en  quelque  lieu  de  la  ville  qui  fut  remarquable  > & fort  fréquenté  du  peuple: 
8c  apres  que  le  Secrétaire  la  donnaft  à lire  à laflemblce  , afin  que  fi  quelque  choie  n’c- 
ftoit  pas  comme  il  falloit , on  la  peur  corriger  , 8c  qu’en  dernier  lieu  elle  fuft  monliree 
aux  Nomothetes , afin  qu'ils  l’approuuaflcnt , 8c  que  par  ce  moyen  clic  vint  à cftrc  ob- 
fciuce. 

Ces  Nomothetes  differoient  des  Nomophilaces  , ou  gardiens  des  loix  , pource  que 
les  Nomothetes  les  euflent  en  vain  approuuecs , fi  elles  n’euflent  cfté  mifes  en  vfage,  8c 
gardées , 6c  qu’on  n euft  iuge  félon  ce  quelles  porroient  : qui  eftoit  la  particulière  char- 
ge des  Nomophilaces.  Cicéron  exprime  leur  office  au  troifiefmc  liurc  des  loix  en  ccs 
paroles.  Les  Grecs  plus  diligtns  , qui  creoicnt  les  Nomophilaces  , non  feulement  re- 
marquoient  les  lettres  , mais  encore  les  faiéts  des  hommes  , &c  les  reduifoient  en 
•Loy. 

Au  fécond  rang  de  la  dignité, l’on  mettoit  les  Nomophilaces,  le  chef  dcfquels  auoic 
vn  bonnet  de  lin.  Et  combien  que  les  Areopagices  cuilent  queiquesfois  le  foing  de  faire, 
& de  confcrucr  les  loix , toutesfois  cela  n ’olle  rien  aux  Nomophilaces  , puis  qu’il  n’y  a 
chofe  qui  empefehe  qu’vn  offic  e ne  femesled  autres  choies  que  de  celles  qui  luyfont  ordi- 
naires , lors  que  le  temps  le  requiert. 

Il  y auoic  apres  les  cinq  cens  hommes  qui  fouloientcognoiftrc  des  chofes  ciuilles  , 8c 
des  actions  journalières  des  hommes.  Ccux-cy  eftoient  bien  louuent  Lieuccnans  des 
Arcopagites  , 8c  leur  nombre  faifoit  que  la  mclchanccté  n’y  pouuoic  trouuer  place.  Et 
pource  qu’vne  telle  multitude  aflemblee  en  vn  lieu  , pouuoit  à grand  peine  exécuter  ce 
qui  eftoit  ncceflaire  , on  la  fouloit  diuifcr  en  dix  parties  lelon  le  nombre  des  tribus  , 8c 
chaque  cinquantaine  auoit  les  iours  aufqoels  elle  iugvoit  , 8c  il  auoit  trente-cinq  iours  aux- 
quels ils  faifoient  le  deu  de  leur  charge.  Or  ce  nombre  de  iours  répété  dix  fois,  vient  à faire 
félon  les  Athéniens  l’an  Lunaire  de  trois  cens  cinquante  iours.  Mais  lenoftre  Solaircàplus 
que  le  leur  ij.iours  8c  yn  quart,8c  à caule  du  trop  grand  nôbre  de  ccs  cinquante  ils  en  esliiotCM 
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dix  qu'ils  appelloient  Prcfi  Jcnts,dont  on  en  tiroic  fept  au  fort  toutes  les  fepmaines,  Sc  tous  les 

iours  chacun  prefidoit  aux  chofes  qu'il  falloir  expcdicr.Sclefoir  on  porrott  les  clefs  des  forte- 
relies  Iceluy  qui  auoit  elle  Ptcfident  durant  ceiour  là:  mais  nous  parlerons  de  cecy  plus  bas. 
Ccnombrc  de  cinqccns  chant  au  bout  defonterme, l'on  nommoit  lors  Printanie  , lailcm- 
blccdeceux-cy  qui  auoient,  comme  plulieurs  tiennent,  le  foing  des  froments  de  rccouuter 
les  deniers  du  thrcforpublic.de faire  quoi»  ne  commençai! pas  lesprocezmalà  propos.  Je 
femblables  chofes. 

Ces  Pritanes  payoient  de  l’argent  aflemblé  des  confignations  de  ceux  qui  plaidoicnt,  les 
luges , Se  ceux  qui auoient  fait  quelque  bonfetuiceàla  Republique.  Ils  choient  ainfi  nom- 
mez pour  le  lieu  oùilsrendoient  Iuilice  , Scott  eaux  qui  auoient  mérité  quelque  ebofede  la 
République  choient  nourris.  Cét  ordre  prenoit  ordinairement  garde  aux  Edtfts  , aux  De- 
crets, & aux  Loix,  Sc  donnoient  lentencc  des  Loix  ptiles  au  rebours , Seau  contraire  du  fens 
auquel  elles  deuoient  cllre  entendue.  Et  véritablement  le  peuple  fefut  aifément  peu  reuol- 
ter  fans  cettepouruoyanceipource  qu'il  demande,  Scapprouue  bien  fouucnt  des  chofcs  qui 
luy  font  dommageables,  fila  prudence , 6c  le  confcil  des  autres  n'y  remedie.  Ceux-cy  auoient 
le  foing  du  temps  de  la  guerre.de  la  paix.des  trcfucs.des  Ambaflades , Sc  des  Edits. 

On  louloit  el'crire  en  celle  forme  au  dcflous  deces  ordonnances:  Polide  Prince,  le  feizief- 
me  de  Iuillet.les  luges  delà  Republique  chant  de iaTribu  de  Pandion.DemodhenePeatho- 
neen  fit  le  decret:  Et  celuy  qui  elloit  la  nommé  choit  Arcon.de  l'office  duquel  nous  patlcrons 
en  fon  lieu.Sc  la  Tribu  nommée  chou  de  ces  cinquante  hommes  qui  ellans  tirez  des  cinq  cens 
gouucrnoientla  République. 

Pource  quele  nombre  des  caufes  ciuiles  croifloit  tousles  iours , Sc  les  cinquante  n'elloient 
fuffifjnspourlesentendre.ilsprenoientpourleurayder  quarante  quatre  arbitres , en  partie 
par  fort , Sc  en  partie  par  elletion.  Il  falloir  qu'ils  paffaflent  foixantc  ans,  Sc  qu’ils  fullcnt  chi- 
niez gens  de  bonne  vie.  Ils  choient  toufiours  en  des  lieux , où  ceux  qui  plaidoicnt  en  pou- 
üoicntcrouucrà  tout  moment  vne  bonne  partie,  Sc  ceux  cy  fe  gouuetnotent  en  cehe  (orte. 
Le  demandeur, Sc  le  deffendetir  eslifoient  de  ce  nombre  ceux  que  bon  leur  fembloir,  auec  pa- 
che,qticsilscommençoientdecontcherdcuanteux,ilfalloitachcuer  : autrement  celuy  qui 
n'obetiroltàleurfcntenceehoitpuny.  Ceux  qut  choient  elleus  par  fort  n'choicnt  point  re- 
ceus  pour  examiner  la  caufe.mais  pour  rapporter  au  Sénat,  afin  qu’il  en  iugeah.  Les  Grecs , an 
lieu  des  balottes  d’or  Sc  d'argent, vfoient  defebues  blanches, Sc  noires. 

Le  Ziticres.c’ehà  dire  enqueheurs.ditfcroienc  fott  peu  des  Dietetes , l'office  defquels  fé- 
lon Pollux.elloit  de  rechercher  les  caufes  dont  la  nature  n’ehoit  euidente , pour  en  rapporter 
la  vérité  au  Sénat.  Qjtant  aux  arbitres  eflcus.ft  quelqu'vn  d'eux  commettoit  quelque  chofe  in- 
digne de  ce  rang, où  il  ehoit  griefuement  puny.ou  bien  chalfé  auec  grande  infamie  de  la  com- 
pagnie des  autres. 

On  traittoit  tous  lus  iugemens  des  chofes  rainûcsdeuanteux.comme  deuant  des  faints 
hommes.  Polluxefccitautli  qu’ils  ne  pouuoicntouyr  aucune  caulc  qui  palTa  la  valeur  de  dix 
drachmes. 


Ils  auoient  auffi  des  Capitaines  des  galères  nommez  Tricrarques  , dont  les  Autheurs 
n cfcriuent  pas  le  nombre, pource  que  le, on  que  la  neceffitélc  requeroit  , on  en  augmentoit 
ou  diminuoirlenombre.  On  fçait  feulement  qu’il  y en  auoit  douze  qui  auoient  celle  charge, 
Sc  qui  au  temps  delà  paix  auoient  le  gouuernement  du  lieu  où  les  nets  choient  arrehees.  Au 
temps  delagucrrc  ils  obcyhbicnt  aux  Capitaines  Sc  aux  Generaux.  Les  Tricrarques  auoient 
auffi  la  charge  de  refaire  Sc  gouuerncr  les  galcrcs  à leurs  defpcns  pour  la  République. 

, Magtllrat  n choit  pas  contraint , ains  on  donnoir  cehe  charge  au  nombre  des  citoyens.' 
C ch  office  deffait  peu  à peu , fuh  mis  en  meilleur  char  par  Demohhene,  qui  fit  vne  Loy  tou- 
chant ceux  qui  léroient  cllcuz  pour  telle  charge  , comme  on  voie  en  beaucoup  delieux,8c 
parriculicrcmentenrOraifoncontreEfcine.  Voyez-vous, dit-il,  Athéniens, combien  de 
commodttez  ic  vous  ay  apportées  gouuetnant  la  République  Carvoyantlc  defaut  des  cho- 
fcs qui  appartiennent  à la  mcr.Sc  les  Citoyens  exempts  de  tributs,  ayant  paye  peu  d’a  rgent,  86 
que  ceux  qui  auoient  moyennement  du  bienreçoiuentla  charge,  Sc  que  par  ce  moyen  vohro 
Républiques  empiroit,iefis  vne  loy, par  laquelle  les  Citoyens  choient  contraints  de  payer 
fc  on  la  taxe.ee  qui  fe  deuoit  de  droit.Si  i’ay  défendu  les  pauutes  du  tort  qu’ils  receuoicnt  de 
telle  ch  o fa.  V n peu  plus  bas  il  le  dit  plus  clairement. 

Par  la  première  conhitution  des  Loix , ils  fouloicnt  payer  cnfemblc  les  frais  d’vne  ga- 
lère, en  quoy  les  riches nenicttoient  que  fott  peu  .tandis  que  les pauures  citoyens  choient 
accablez  de  cbargesiMais  il  fut  ordôné  par  maLoy  qu'on  feroit  l’chime  des  moyens  d'vn  cha- 
c un, 6c que  celuy  quifourniflbitauparauâtladixteime  pattie  des  frais  d’vncgalcrc.pourroic 
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fatis faire  à deux  en  tout. A railon  dequoy  ils  ne  vouloient  premièrement  dire  nommez  Trie- 
rarques.mais  Contributeurs. 

On  trouuedans Pollux.qu’ilyauoit  onze hommesappdlez Nomophylaces , Se Eparques, 
c eft  à dire.Prefidents.  Les  dix  hommes,  dit-il, cftoient  eilcus  de  chaque  Tribu , St  le  Chance- 
lier parfaifoit  le  nombre.  L'Office  de  ceux-cy  cftoit  de  conuaincrc  les  larrons  , St  iuger  ceux 
qui  dloient  retenus  en  prifon,8c  les  punir  de  mefmc  que  les  autres  milfaiclcursqui  mansle 
faiâ  deuant  eux  dloient  enuoyez  deuantaucres  Iugcs.Bt  s’ils  confdloient  le  crime  deuant  ces 
derniers,  les  premiers  leur  iropofoienc  la  pcine.Ces  vnze  hommes  dloient  fcmblables  à ceux 
qu'on  nomme  en  France  Preuoft  des  Mardchaux.  Le  1 leu  où  ces  vnze  iugeoient  le  nommoit 
N omophylachion , St  ce  fieu  auoit  vne  porte  nommée  Xaronion,par  laquelle  on  fouloit  me- 
ner les  criminels  aux  fupplices.  Suide  remarque  que  ces  N omophylaces  eftsient  diflcrenséeS 
premiers, pource  queceuxlàforçoicntles  luges  àyiurefclon  lcsloix  , Sc ceux-cy  cdntrai- 
gnoient  tout  le  menu  peuple. 

Quant  aux  dix  hommes  qui  prdidoienr  , combien  qu’ils  aleuoicnt  dire  mis  auecles  cinq 
cens  hommes.d’entre  lefqucls  ils  dloient  efleus.toutesfois  pource  quei’ay  fuiuy  le  plus  grand 
nombre  aux  Magiftrats  ,8cque  ceux-cy  dloient  remarquables , i’enay  voulu  faire  n^jruion 
particulière. 

On  droit  doneques  cinquante  hommes  des  cinq  cens  qui  dloient  en  dix  tribus,  fit  des  cin- 
quante on  titoit  dix  hommes  qui  gouuemoicnt  la  République. Mais  quelqu’vn  mepoutra  de- 
mander, en  quelle  forte  on  peut  dlire  celuy  que  la  vertu  rend  illuftre  fie  louable.  Aquoyie 
refponds, que  cela  fe  faitaifément.ainfiqu’onvoidentrelcs  Vénitiens,  qui  ordonnent  pre- 
mièrement les  esledeurs  par  fort , qui  appellent, fit  finalement  les  noms  des  appeliez  citant 
mis  dans  levafe.ontire  les  forts  félon  les  voix,  l'ay  défia  dit  qu'apres  qu’on  en  auoit  choifi  cin- 
quante de  celte  troupe, on  en  eslifoit  de  ce  nombre  dix  par  fort,auec  des  voix  muettes , c’dl  i 
fçauoirauec  la  pluralité  des  febues.  On  voit  donc  que  cccy  cftoit  mesléaucc  le  fort.fit  toutes- 
fois  ce  n’eftoit  pas  ofter  la  recompence  à la  vettu,  ains  iuger  félon  elle.  De  ces  dix  qu'on  choi- 
ftfloir.il  n'y  en  auoit  que  dix  qui  pcuffenc  obtenir  l'office  de  Prdident.  Ainfi  le  fort  tomboit  en 
telle  forte  entre  ces  dix  homes , que  les  trois  qui  reftoient  ne  fe  tenoient  nullement  oftiencsz 
pour  telle  chofe-Ec  pource  que  celuy  qui  cftoit  en  Magifttat  cftoit  nomme  Prdident , tous  a- 
uoient  part  à l’honneur  de  ce  nom, 6c  l’on  regardoit  foigneufement  qu’aucun  ne  fut  deux  fois 
dis  vne  mefmc  année  en  celle  charge, durât  laquelle  il  auoit  toufiours  riere  luy  les  clefs  du  cha- 
ftcau  du  T refor  public, Sc  lefeau  de  la  République:  8c  toutes  les  fois  que  les  Pritanes  appelloiéc 
lcSenat,il  eslifoit  dans  les  neuf  tributs  neuf  Prclidéts, mais  de  cdlcqui  cftoit  nômeePritanen- 
fe  , de  laquelle  il  cftoit  chef,  on  ne  fouloit  point  en  prendre  vn  autre.  Apres  cela  il  eslifoit  par 
fort  deces  neufvn  fucceffeur,  auquel  on  peuft  cômettte  le  gouuernement  de  la  République. 

En  fon  Audience.il  auoit  le  loin  de  faire  qu'on  ne  laiflaft  en  arrière  aucune  chofe  de  celles 
qui  pouuoicnt  inftruirefic  efclaircir  le  luge. 

Harpocration  dit  cccy  dcsEpithcces, parlant  de  la  fentence  d’Ifce  contre Elpagore:Il  y a, dit- 
il, deux  Epitheies  en  Athènes, i’vn  esleu  par  fort  par  les  Pritanes  , fid’autrepar  les  Procdrcs, 
l'office  defquels  eft  déclaré  par  Arillote. 

Hipende  remarque  qu'on  nomme  communément  Epidiete  tout  homme  quia  l'intendan- 
ce de  quelque  affaire.  Le  Ptoedrc  cftoit  commelechefdela  Police.  Leur  dignité  eftoitfort 
grande, com  me  on  void  en  ees  propos  de  Demoflhenc. 

L’vnzicfmeiour  du  premier  mois, apres  que  le  Crieur  public  l'aura  faitffauoir , qu'on  aille 
donner  les  voix , pour  approuuet  les  loix  : premièrement  celles  qui  appartiennent  au  Sénat: 
puis  celles  qui  concernent  le  peuple,  Sc  en  troifiéme  lieu  , celles  qui  iont  introduites  parles 
neufhomraes. 

Que  la  première  partie  de  ceux  qui  doiuent  donner  les  voix.foic  de  ceux  aufquels  il  fcmble 
que  ces  loix  qui  font  pour  le  conieil , 8c  pout  le  Sénat, dornent  cftteapprouuees  : La  fécondé 
ceux  aufquels  il  femble  à propos  de  contredire. 

Ce  fécond  balotemcnt  des  loix  fera  ptelctitific  s'il  arriue  qu’il  faitle  abroger  quelques 
loix  qui  ont  ellé  auparauant  introduittes  , les  Pritanes  qui  Iont  alors  en  charge , feront 
le  dernier  iour  des  baloccmens  auec  le  Sénat  pource  faitfie  les  Procdrcs  iugeront  auffide 
la  mefine  chofe.  Apres  qu'on  commande  de  quel  lieu  on  doit  tirer  l’argent  pour  donner 
aux  Nomothctes  , afin  qu’ils  puiflent  gouuerner  la  République.  Que  ces  Nomo- 
thetes  foient  de  l'ordre  de  ceux  oui  iurent  en  Eiiee.  Apres  l'Eliee  , fi  les  Pritanes  n’ont 
le  Sénat  félonies  loix  preicrues  , fie  fi  les  Proedres  ne  fe  gouuement  équitablement, 
que  chacun  des  Pritanes  foit  condamné  â mille  drachmes  , qui  foient  confacrces  aux 
Threfors  de  Pallas,  Sc  chacun  des  Poedrcs  en  donne  quatre  cens  à la  meime  DeelTe , 8c  qu'on 
donnelcur  accufation  à l'office  des  T cimothcies.  Qu'on  voye  fi  cftant  en  Magiftrat , ils  doi- 
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uenc  quelque  chofe  au  publie,  que  les  Tefmothetcs  les  mettent  en  prifon  s’ils  les  conuain- 
qucnt,&  s ils  refufent  de  ce  faire, qu’ils  foient  foufmis  àlanotte  d’infamie  , chaflez  de  la  com- 
pagnie de  rArcopagc.comme  mefprifins  le  gouuernemcnt  des  loix.  Auant  que  le  Sénat  s’af- 
îeinblc  pour  donner  les  voix,  celuy  qui  voudra  propofer  quelque  loyd’cfcrira  au  lieu  des  Epo- 
nirnes , afin  que  félon  leur  nombre  le  peuple  peuft  auoir  des  Nomothctes  le  temps  de  les  pou- 
uoir  premièrement  examiner.  Et  quiconque  demandera  qu ’vne  nouucllc  loy  foit  introduire, 
la  mettra  non  feulement  vne  fois, mais  tous  les  iours  au  lieu  des  Eponimcs  , iufqucsà  ce  que 
le  Sénat  s’airemblc.  Que  l’Eponimc  cilifc  de  tout  le  nombre  des  Athéniens  cinq  hommes,  qui 
auront  la  charge  de  clef  . ndre  les  loix. 

C’cft  afTez  parlé  des  loix, il  faut  mettre  maintenant  la  forme  du  ferment, tîree  du  mefrae  au- 
theur:  il  fe  faifoit  donc  en  celle  force. 

Les  Tyrans  ,ny  les  principaux  ne  feront  iaraais  affiliez  par  ma  faucur , ny  par  mon  fecours 
en  la  République,  & ie  ne  feray  iamais  du  codé  de  celuy  qui  aura  corrôpu  le  peuple  Athénien, 
ou  qui  ordonnera, ou  voudra  le  contraire,  le  ne  permeteray  iamais  qu’on  face  les  nouuelles  ca- 
bles 6c  le  partage  des  dcbjes  aftiues  des  autres, ny  celle  des  champs  Attiques,fic  des  maifons; 
Iencrappellcray  nul  ban  ny  l’endureray  qu  on  charte  de  la  ville  celuy  qui  ne  luiura  point  ces 
loix,nyks  ordonnances  du  Sénat  6c  du  peuple  Athénien,  6c  ie  ne  pcnnectray  qu’on  face  tort 
à aucun.  I c n’eftabliray  aucun  Magiftrac,afin  que  celuy  qui  n’a  rendu  compte  du  Magiftrat  paf- 
fé,en  puille  auoir  vn  autre, ou  des  nommes, ou  de  ceux  qui  font  efl  eus  parles  Poedrcs  auec  les 
febues  : fieicnepermettray  qu’aucun  exerce  deux  fois  vn  Magiftrat  en  vncmefmeannee,ny 
deux  Magiftracs  auffi  dans  le  mefme  temps.  le  ne  receuray  aucune  recompence.  Apres  auoir 
ouy  1 accufàteur  ,fie  le  defendeur , ie  le  condamneray  auec  le  deuoir  fans  affcûion , fie  fans  ex- 
ception de  perfonnes, lors  queiecognoiftray  qu’il  le  mérité,  le  iure  par  Iupiter,  par  Neptune, 
6c  par  Ccrcs  qu’ils  me  ruinent  auec  ma  famüle,fie  mes  enfans,  fi  ien’obferueles  chofes  i’ufdi- 
ites.  V oila  les  paroles  de  Demofthene. 

Or  ayant  parle  fuftifammcnr  des  dix  hommes,  6c  de  leur  office,  il  cft  temps  de  difeourir  des 
aflcmblecs  pour  les  voix,  ou  fuflf  âges. 

Ilaquc,fie  Ilialcciloit  le  plus  grandTribunal  auquel  les  iugements  publics  fetraittoient 
par  mille  ou  quinze  cens  Citoyens  des  plus  fignalez  de  la  ville.  11  y en  auoit  cinq  cens  en  vn 
lieu, mille  en  deux  iugements,  quinze  cens  en  trois,  lliafeftai  eftoic  mefme  chofe , que  ren- 
dre le  drokl  en  ce  lieu  ; 8e  llhafc  cftoit  s’aftcmbler  aux  iugemens.  Lyfiasvfadeces  deux  mots 
en  melnie  figniheation. 

Les  baloctes  dont  ils  vfoient  pour  donner  leurs  voix  eftoient  de  deux  fortes  ,1’vnc  eftoic 
entière , 6c  l'autre  percce,8e  vuide,ôc  auec  celle-là  ils  venoient  à abfoudre , 6c  à condamner , à 
affermer,  6c  à contredire.  Us  auoientvn  vafe,  par  lequel  ils  mettoienc  le  fuffrage  en  dcuxvr- 
nes , donc  i’vne  cftoit  de  bois , 6c  l'autre  de  bronze.  L’interprete  de  l’Oraifon  de  Demofthene 
pourTimocrarc  cil  fort  different , pourcc  qu’il  dit  qu’au  lieu  de  pierres  ils  vfoient  des  febues 
noires  6c  biancbes.afin  qu’on  les  peuftdiftinguer,  au  mefme  qu’vne  des  pierres  cftoit  pleine, 
6c  l'autre  creufe.au  lieu  que  Cbiamdlai  ligm  ie  eftire  vn  Magiftrat  auec  les  febues.  Surquoy  on 
dit  qucPy thagore  vouloit  qu’on  s’abftin t des  fcbucs,aon  pource qu’elles  font  ven  tcules.mais 
pour  figntfier  que  celuy  qui  vouloit  viure  paifiblemenc  6c  fans  ambition, & n’ellrc  point  fujet 
aux  coups  de  la  fortune,ne  deuoit  s’empefciier  d’aucun  Magiftrat , ny  deffrer  les  digmtez  qui 
fe  donnoienc  par  le  moyen  des  febues. 

U y en  auoit  dix  Apo dettes, c’cft  à fçauoir  vn  pour  chaque  Tribu.  Ceux-cy  eftoient  fembla- 
bles  à ceux  quon  nomme  auiourd’huy  communément  Colleéleurs  des  tailles.  La  charge  de 
ces  Apodecles  cftoit  telle:  Apres  qu'il  auoit  rcccu  les  lettres  delà  Rcpubiique(comme  les  Ef- 
lcus  onc  accoullumé  de  faire  en  France, quand  il  faut  exiger  quelque  fomme  de  ceux  de  la  Pro- 
umeepour  quelque  importante  affaire  du  Roy)  ils  contraignoicnc  ceux  qui  deuoient  à la  Rc- 
publiqucdepayerfclonleursmoycns.L'Antigrcfficr,ou  Controllcurafîiftoit  àla  réception 
des  deniers, fie  lors  qu’ils  eftoient  reccus.il  clcriuoit  la  part  de  chacun:  6c  les  diftributions  des 
autres  comptes  eftoient  remifçs  aux  Logiftes. 

Si  apres  le  compte  fait  il  reftoit  quelque  chofe  à payer  , ils  le  payoient  félon  leur  puifiancc. 
Mais  s’il  nairtoit, comme  il  arriuc  bien  fouuct  quelque  chofe  pour  laquelle  il  fallufl  plaider,  on 
contcftoic  deuant  les  neuf  hommes, & ils  promcuoient  de  payer  ce  qui  lcroitiugé  en  donnant 
caution. 

Les  Apodeéles  differoient  fans  plus  de  ceux-cy,en  ce  qu’ils  pouuoient  feulement  reccuoir, 
mais  non  pas  contraindre.  Aptes  ceux-là,  on  cftabliflbit  les  Thrcforicrs  , les  Capitaines  des 
guerres, ceux  qui  auoient  la  charge  de  la  chaftc.puis  les  Receucurs  des  prefens , fie  ceux  qui  a- 
uoicnt  foin  des  autres  ceuurcs  ncceflàires. 

Il  y auoit  apres  les  Logiftes , ou  Maiflrcs  des  comptes , au  nombre  de  dix, tirez  des  Tribus.’ 
Or  tous  ceux  qui  eftoient  fur  la  fin  de  leur  Magiftrat, dans  les  trente  iours  qui  prcccdoicnt  leur 
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terme, eftoient  obligez  de  leur  rendre  compte  de  tout  ce  qu'ils  auoient  manié.  Ariftore  eferit 
que  ceux-cy  different  des  Eut  ines,  qui  oyoient  vne  autre  forte  de  compte. 

Les  Eucmes  eftoient  affis  auec  les  neufs  Princes , ficvoyoienttoutcc  qu’on  auoit  pris  au 
public, lors  que  quelqu’vn  eftoir  à la  fin  de  fon  Magiftrat. 

Il  yauoit  deux  Logiftes,  dit  Pollux,en  Athènes, les  vns  qui  manioyent  les  affaires  du  Senar, 
fieles  autres  ce  qui  eftoit  necelîaire  hors  du  Sénat.  Tous  ceux-  cy  eftoient  cfleus  par  le  Sénat, a- 
fin  qu’ils  peuflent  voir  les  comptes  de  tout  le  maniement  de  la  Republique. 

On  peut  tirer  dcl’Oraifon  d’Efchine  contre  Dcmofthenc,  fie  Ctefifon  l’office  de  ces  Lo- 
giftes. Premièrement  laloy  commande, dit-il, que  le  Sénat  des  Areopagites  foit  eferit  chez  les 
Logiftes, & ne  foit  exempt  de  leur  rendre  compte , 8c  là  elle  veut  que  les  Logiftes  foient  mai- 
ftres  de  ce  vénérable  $enar,8c  apres  que  les  cinq  cens  hommes  rendent  compte  de  leur  Magi- 
ftrat. Car  la  République  fe  dcffic  tellement  de  ceux  qui  n ont  rendu  compte  des  chofcs  qu’ils 
ont  maniées, quelle  veut  foudain  que  telles  gens  ne  puiftent  aller  hors  delà  villc,qu  ils  n’aycnt 
nulle  puiflancc  fur  leurs  biens , 8c  ne  puillcnt  confacrer  aucune  chofc  aux  Dieux.ny  affranchir 
leurs  cfclaues.ains  que  tous  leurs  bics  foient  engagezà  IaRepubliquerquelqu’vn  dira  qu'il  n’cft 
pas  rai fonnable  que  celuy  qui  n’a  rien  dclpenfé  ny  exigé  pour  la  Republique  rende  compte: 
Mais  il  n’y  a aucun  qui  doiue  eftre  exempt  de  rc  ndre  le  compte  de  la  ville.  Il  adioufte  vn  peu  a- 
pres:  II  falloir, ô Demofthene.laifler  direau  Cncur public  , felonlacouftumedupays,s’ilya- 
uoit  quclqu’vn  qui  voulut  accufer.  Voila  ce  que  dit  Èfchinc. 

Véritablement  li  cellcloy  auoit  lieu  parmy  nous, on  ofteroitlc  larcin  des  Collc&eurs , 8c  de 
plulîeurs  autres, principalemct  ü l’on  receuoit  vnc  fois  les  plaintes  de  ceux  qui  les  pourroienc 
accufer  8c  conuaincre. 

Il  y auoit  des  Contrôleurs , ou  Antigraphes, qui  efcriuoient  les  comptes. 

Efchineditquc  l’on cfliloit premièrement  l’Andgraphc  par  fuffrages , 8c  ceftuy-cy  deuoit 
en  tous  lesaduenemcnsdesPritanes  réciter  au  peuple  le  compte  des  reuenus. 

Suide  dit  qu'il  y eut  vn  Antigraphe  au  Sénat,  8c  l'autre  en  l’adminiftration  publique.  Ilya- 
uoit  encor  félon  le  mefmc  aut  heur , trois  fecretaires  qui  efcriuoient  les  a des  du  Sénat } & c les 
gardoient. 

Les  Grecs  veulent  qu’il  y en  eut  vn  en  chaque  Tribu.cc  qui  eft  vray  femblable , pourcc  qu’il 
euft  pr  d'que  cil é impoffible , qu’vn  tel  fardeau  de  la  Republique  , né  de  la  fedition  du  peuple, 
fuft  louftenu  feulement  par  trois  Secretaires,puis  qu'il  y auoit  tant  de  luges  > fie  qu’ils  eftoient 
diftribuez  en  tant  d’ordres. 

Efchinc  adioufte,  que  les  Secrétaires  gardoient  dans  leurs  liures  les  noms  de  ceux  qui  n’a- 
uoient  pas  encore  rendu  compte  à la  République , de  ce  qu’ils  auoient  manié. 

Les  Athéniens  aboient  encor  des  Demarques,ou  T ribuns  du  peuple,  non  toutesfois  entie- 
remenr  rels  comme  nous  cognoiftrons,  en  confiderant  leur  charge. 

Plulieurs  efcriuent  qu'il  y eut  dix  chefs  des  Tribus,  Pollux  dit  qu'ils  fuccederent  au  lieu  des 
Nacraires, fie  qu’il  y eut  en  chaque  T ribu  douze  parties,dont  la  chacune  fc  nom  moi  t Nacraire, 
à laquelle  vn  Démarqué  commandoit.  Les  Nacraires  eftoient  tenus  de  fournir  à la  Républi- 
que en  temps  de  guerre  deux  cheuaux.fie  vn  nauire.  Il  y auoit  donc  fix  vingts  Nacraires,  autac 
de  Démarques,  8c  autant  de  n .mires , & deux  cens  quarante  cheuaux  en  temps  de  guerre , fans 
ceux  qui  eftoient  entretenus  du  threfor  public.  Ils  auoient  premièrement  foingde  ce  quiap- 
partenott  aux  chofcs  nauales  : à raifon  dequoy  ils  eftoient  du  tout  fafeheux  aux  pauures,  d’au- 
tant que  chacun  d’eux  payoit  à raifon  des  champs, des  maifons,&r  des  marchandées  qu’il  pof- 
fedoit,  & de  l’art  ou  meftier  qu’il  exerçoit:  fi c s'ils  ne  payeoient.on  les  pouuoit  gager  îufques  à 
la  valeur  de  la  fomme  deuë. 

Or  afin  que  les  Démarqués  peuflent  recouurerargent  du  peuple  auec  moins  de  foule , ef- 
criuoient aux  Prouinces  fie  aux  champs  A tciques,ce  que  chacun  y auoit  de  fterile  ou  de  bon 
rapport, fie  exigeoient  félon  les  moyens, & les  meftiers  dont  ils  fc  mesloienc. 

Apres  que  les  Démarqués  auoient  rcccu  l’argent , leur  fécond  office  eftoit  deferire  tous  les 
jeunes  hommes,  aufquels  l’aagepermcttoitdegouuerner  les  fucceffions  fie  héritages  , ce  qui 
reuenoit  au  grand  profit  de  la  République,  pource  qu'il  n'eftoit  permis  aux  mineurs, qui  man- 
quoientdcrexpcricncedes  choies  de  ryanier  leurs  biens,  candis  qu’on  les  voyoit  en  eftat  de 
diffiper  toute  chofe.  Dauantage, toutes  fie  quantesfois  qu’il  naifloit  quelque  débat  fur  l’aage  de 
quclqu’vn, on  auoit  recours  au  liure,  auquel  ils  efcriuoient  tous  ceux  qui  naiftoient,  fie  par  ce 
moyen  on  venoit  à s’cfclaircir  de  ce  doute. 

Le  troiüclme  pro  ht  que  l’on  en  droit, c eftoit  l’eflite  des  hommes  propres  à la  guerre,cho- . 
fcqui  eftanc  imitee  par  les  Turcs  , les  fait  abonder  en  foldats  qui  fc  rendent  bonsaupof- 
fîblc. 

Il  y auoit  dix  Ephtincs  ,ouCreoftes  , pour  recouurer  les  debtes  , dreffer  , fie  voir  les 
comptes.  Ceux  cy  cileuzpar  les  neuf  principaux  hommes  , aux  plus  grandes  neccffiicz 
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de,  leur  patrie  , augmentoient  les  gabelles  , Sc  les  tailles,  Sc  exigeoient  tout  ce  qui  eftoic 
deu.  C'eftoit  a eux  que  l’on  comptoit  l'argent  , lors  que  Ton  auoic  rendu  compte  aux 
Logiltcs.  Ils  oyoient  les  comptes  des  moindres  Magiftrats , Sc  traittoient  de  ce  qui  auoic 
cité  receu  par  le  Magiftrat , outre  le  falaire  ordonné  par  la  chambre  publique.  Ils  oyoient 
outre  cela  les  caufcs  des  ArabalTades  finies.  Ils,  auoient  ordinairement  auec  eux  vn  Se- 
crétaire , ou  Greffier , qui  leur  difoit  le  nom  de  chacun  , afin  qu'on  le  chargeait  félon 
fes  moyens.  Et  quand  il  arriuoit  deuant  eux  quelque  proccz  de  chofes  du  Fifc  , ils  me- 
noient  les  defendeurs  deuant  les  plus  grands  Iuge$ , Sc  pareillement  ceux  qui  n auoient 
dequoy  payer , dequoy  Ilocrate  faiét  mention  fur  la  fin  de  fon  Trapcziriquc.  Ce  Gref- 
fier tenoit  compte  du  fromeneque  chacun  contribuoit , afin  qu'il  fut  mis  au  grenier  pu- 
blic. Ceux  qui  manioient  ce  grain  , eftoient  nommez  Sityometres  , ceux  qui  le  gar- 
doient , Sytofylas  , 6c  le  lieu  où  il  eltoit  s’appelloit  Barofylacic.  Ceux  qui  auoient  la  char- 
ge de  faire  qu’il  fut  porté  par  toute  la  ville  , fc  nommoient  Sitoncs  % ou  Clefs  des  vi- 
ures , furquoy  ic  diray  que  les  Romains  eurent  vn  foin  fi  particulier  de  ce  qui  côccrnoit  les  vi- 
ures , qu’ils  voulurent  aux  defpcns  du  public  conduire  dans  le  Nil  des  riuiercs  , par  les- 
quelles on  peut  mener  grande  quantité  de  froment  en  Alexandrie. , 6c  finalement  i Ro- 
me , Sc  ils  eurent  le  foing  d’en  faire  les  canaux  , auec  des  frais  incroyables.  , auec  vne 
loy  , qui  condamnoit  à la  mort  ceux  qui  rompoient  les  leuces  du  Nihqui  eftoient  les  bords 
des  canaux.  Mais  retournons  aux  Sitons.qui  n eftoient  gueres  differents  des  Secrétaires, 
fe  nommoient  Logomographes  ou  Elcriuains  des  comptes  , pource  qu'on  lesmettoitau 
lieu  des  Epigraphes. 

Pource  que  nous  auons  parlé  des  ieunes  gens  qui  eftoient  eferits  dans  les  Iournaux, 
nous  en  ferons  maintenant  plus  ample  mention.  Auant  qu'ils  euffent  pouuoir  de  gouuer- 
ncr  les  héritages  , ils  alloient  durant  deux  ans  par  les  pays  circonuoiiins  , comme  cher- 
chans  d’apprendre  le  meftier  des  armes  , Sc  lors  depuis  la  dix-huiftiefme  année  de  leur 
aage  , iufques  à la  vingtiefme  , ils  eftoient  nommez  Petiopolcs  , c'eft  à dire  , fai- 
feurs  de  tours  , ou  allans  à l’entour  Sc  Ephebes  , c’eft  à dire  , ieunes  , à caufc  de  l’aa- 
ge  : Sc  Ephodes  , pour  le  voyage  qu’ils  faifoient.  On  les  nommoic  encores  Epifcopes, 
qui  eft  le  nom  donné  à nos  Euefques  , c’eft  à dire  Enquefteurs  , ou  Vifiteurs  du  pays, 
non  qu’ils  euffent  ccfte  charge  , mais  pource  qu’au  befoingils  fe  trouuoient  inftruiâs  des 
lieux  , 6c  des  chemins  du  pays.  Apres  ces  deux  années  , comme  pour  rccompence  de 
leur  trauail , ils  acqueroient  le  nom  de  Lifiarchoees , pource  qu'on  lailîoit  leur  héritage. 
Et  lors  qu’on  leur  donnoit  la  puifTance  de  le  gouuerner  , Sc  d’en  difpoler  , ils  faifoient  ce 
ferment  : Iaroais  ie  n'auray  honte  de  porter  les  armes.  Ic  n’abandonneray  iamais  le  Capitaine 
foubs  lequel  t’auray  efté  mis , ie  combatcray  pour  ma  patrie , ou  feul,  ou  auec  plufieurs  : i’yray 
contre  quelque  pays  que  ce  foit  auquel  on  m’enuoy cra , ie  confentiray  à l’cquité  des  iugemens 
cternels.St  quelqu’vnn’obcytàlaloy , 6c  la  veut  abolir  , ie  l’cmpefchcray  de  le  faire  , i’a- 
dorcray  tou  fi  ours  les  Sages  de  ma  patrie. 

Au  refte.il  y auoit  particulièrement  fix  hommes  qui  eftoient  nommez  Ltfiarqucs.Ceux-cy 
toutes  les  fois  que  les  grands  Confeils  saffembloicnt , auoient  puiffance  d'élire  trente  Coad- 
iuteurs , qui  marquoient  auec  vn  fil  rouge  tous  ceux  qui  eftoient  pareffeux  à ouy  r les  loix , Sc 
venir  au  Sénat, 6c  faifoient  fi  bien  qu’ils  eftoient  punis. 

LeTnbunal  des  EiieeseftoitrcmpIydcTe(mothetes,&  le  Roy  y commandoit.  Il  eftoic 
cinquante  pieds  loing  du  lieu  des  luges  , afin  que  les  Officiers  qui  eftoient  prefens  priflcnc 
garde  qu’aucun  ne  paffaft  auant  qu'il  euft  preitc  ferment. 

Il  y auoit  neuf  hommes  principaux , qui  ne  pouuoient  eftrc  esleus  pour  cét  office,  qu’apres 
auoir iuré  qu’ils  eff oient  nez  de  perc  Sc  de  mere  Athéniens, Sc  que  leurs  predcceflcurs  eftoient 
de  la  ville  d'Athencs.  On  leur  demandoit  apres  s'ils  eftoient  Indigènes,  Sc  originaires  de  ce 
lieu, ou  s’ils  auoienr  tiré  leur  origine  de  quelque  autre  peuple, puis  li  lupiter  tutélaire  eftoic  leur 
Dieu,  Sc  Apollon  leur  autheur.  On  s’enqueroit  d’eux  touchant  leur  vie  paffec , s’ils  auoient  vfé 
de  bien  faicts  à l’endroit  de  leurs  parens.s’ils  auoient  pris  les  armes  pour  leur  patrie  , 6c  pour 
les  autels  6c  s’ils  auoient  mérité  les  honneurs  qu’ils  auoient  obtenu , Sc  s’il  le  trouuoit  que  tout 
cela  fut, ils  eftoient  icçcus, Sc  non  autrement. 

Les  Arcopagucs  leurs  demâdoient  toutes  ces  chofes.Ce  premier  ferment  fait, ils  adiouftoiët: 
Qu’ils  obey lient  aux  loix  à pcrpetuité^qu’ils  ne  dcmandallenc  iamais  la  ftatuë  d’or  pour  quel- 
que grand  bien  qu’ils  euffent  fai&  à la  République  : qu’ils  ne  cherchaffent  pas  le  gain  aux  îuge- 
anens.  Ainfi  qu’ils  auoient  promis  tout  cecy,ils  eftoient  menez  6c  conduits  par  le  Sénat  en  l’A- 
cropoli.forccrclledes  Athéniens, où  ils  rcfaifoiencles mcfmes promeffes* 

Quand  ils  eftoient  dans  le  forc.combien  que  fuffent  appeliez  Arcontcs , toutcsfois  il  y en  a* 
uoit  fix  qui  fouloient  auoir  le  nom  de  Thcfmochetes  Sc  quand  aux  autres,  l'vn  fc  nommoic 
Eponime^’aucre  Roy, Sc  le  croiücmc  Polemarque,ou  maiftrede  la  guerre. 
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L’Eponime  gouuernoit  les  Bacchanales  , Sc  les  feftcs  d’Apollon  8c  de  Diane.  Ils  oyoient 
les  débats  entre  le  mary  8c  la  femme,  8c  ceux  aufti  qui  eftoient  encre  les  parents.  Il  condamnoit 
à quelque  peine  ceux  qui  offençoienc  les  autres  , où  leur  faifoient  tort  par  arrogance.  Ils 
auotent  loin  des  orphelins, aufquels  ils  fouloient  donner  des  tuteurs  hommes  de  bien,qui  fou- 
loient  rendre  droiâ  entre  les  légitimes,  Scies  héritiez  inllituci.  Ceux-cy  fe  nommoienten 
Grec  chiron  Eplmpi,  c’eft  à dire  Protecteur  des  veufues,  ou  bien  Orjtnm  Epitropi,  Tuteurs  des 
orphelins,  llsconleruoient  les  veufues  qui  eftoient  demeurees  enceintes  aptes  la  mort  de 
leuts  matis.  Ils  auotent  foin  des  Pofthumes , 8c  défaire  que  les  veufues  fuflent  exemptes  de 
routes  charges. 

Quant  au  Roy , fa  première  charge  eftoic  qu’ilauoit  foing  de  faire  faire  les  Sacrifices  à Bac- 
chus , Sc  à Ccrés , félon  la  couftume , auec  ceux  qui  auoient  charge  des  ieux.  Les  Athéniens 
auoient  en  tous  leurs  ieux  des  Coadiuieurs , qui  non  feulement  pi  elîdoient  aux  ieux,  8c  aux  fe- 
ftes  qui  fe  faifoient,  mais  encore  defpençotent  du  leur,  félon  les  moyens  qu’ils  auoient , leule- 
ment  pourauoirlenom  des  chefs  de  toutes  ces  folemnitez  8c  magnificences  : Se  ceux-cy  iricf- 
m es  ptopofoient  les  recompences,  en  partie  du  leur,  Sc  en  partie  du  public.  Ce  Roy  cognoif- 
foit  aptes  les  factifices,  desdiflcntionsquinaifîôicntentrelesGenetes , qui  eftoient  ceux  qui 
patticipoient  à mefme  famille  Sc  génération  , pour  ce  que  le  peuple  d’Athencs  eftant  diuuees 
en  certaines  parties,  elles  eftoient  nommées  Fyles  : c'eft  à dire,  Tributs  qui  eftans  encor  parti- 
culieremét  diuifees  en  trois  parties.croyent  les  Tciptes.qui  eftoient  aufti  nômez  Frairies.donc 
la  chacune  diuifee  en  trente  parties,  à caufe  des  ferments,  engendroit  la  nonantiefme  partie 
des  Athéniens,  les  petes  delquels  on  fouloit  appeller  Genetes, entre  lefquels  on  rendoit  raifon 
del'adminiftrationdeschofesfacrees:  Harpocration  rapporte  aufti  qu'Ilec  parlant  pour  l'hcti- 
tage  d’Appollodore  en  fon  Oratfon,  appelle  Genetes  ceux  là  mefme,  dont  ie  fay  mention. 

Outre  ce,  ils  introduifoient  les  caufes  criminelles , aufquelles  il  s’agiflbit  de  la  vie  deuant  les 
Areopagites,  Sc  eftoient  les  premiers  à donner  fentence  lelon  le  crime. 

Dauantage,  ils  fouloient  cognoiftredes  débats  des  chofes  inanimées , comme  de  l'endom- 
magement du  chemin  public,  Sc  de  la  tuine  des  maifons,  Sc  chofes  lemblables. 

Le  troifiefme  Prince  eftoitle  Polemarque , qui  prefidoitaux  chofcs  facrees  de  Diane , 8c  de 
Mars  Enialien , pour  ce  qu'ils  croy oient  que  ces  deux  auoient  intendance  fur  les  guerres  : Il 
auoitencores  le  foin  des  combats,  qui  fcfaifoient  en  eftocadc , 8c  pourlapartie.  Ccfutiadis 
vne  belle  couftume  en  Athènes,  que  tous  ceux  qui  eftoient  morts  combaians  pour  leur  patrie, 
eftans  au  hure  Iournel , eftoient  fouuent  ramentus  auecques  allegrefles  publiques  tellement 
qu'on  recitoit  leurs  noms,  Sc  leurs  beaux  faits  d'armes,  auec  mille  louanges,  Sc  lots  les  ieunes 
hommes  faifoient  vn  combat , que  l’on  nommoit  Epitaphique,  ou  de lafepulture,  auquel  ils 
s’ammoient  à pceferer  le  bien  de  leur  Republiqueà  leur  vie. 

Outre  cecy,  le  Polemarque  auoit  foing  des  vers,  Sc  des  chanfons , que  l’on  donnoitaux  jeu- 
nes hommes,  afin  qu'ils  les  chantaffent  aux  ieux  publics.  Dauantage,  il  prefentoit  aux  Arco- 
pagites  ceux  qui  auoient  abandonne  leur  rang  en  la  guerre  , 8c  qui  auoient  fuy  au  milieu  des 
dangers , 8c  requeroit  quel  on  les  condcmnaft,  Sc  pour  condufion  il  fe  mefloit  de  la  conduite 
des  chofcs  militaires. 

Plulieurs  ont  efcrit  qu’il  gardoit  la  nuitt  les  clefs  des  portes  de  la  ville , Sc  auoit  foin  defdites 
portes  .comme  les  Maires  ,8c  Efcheuins  en  France.  Et  pour  ce  que  ce  Polemarque  auoit  l'in- 
tendance des  chofes  de  la  guerre,  ie  defire  parler  maintenant  des  Capitaines. 

Le  Polemarque  eftoit  fuiuy  de  deux  Hipparques,  ou  Colonels  de  la  caualcrie , aufquels , fé- 
lon Ariftote,  non  feulement  les  gens  decheual  obciflent,  mais  mefmes  toute  l’arraee,  8c  ceux- 
cy  chaftioientlesmefchans , 8c  ceux  qui  femocquoient  de  leurs  commandement. 

Ils  auoient  aufti  le  foin  de  faire  que  nul  ne  quittât  fon  rang , ou  le  Capitaine , qu’il  auoit  efteu 
vne  fois,  fans  caufe  lcgiiimc,Sc  fans  leur  congé,  fouspeinc  delà  vie,  que  nul  ne  fit  outrage  au 
peuple,  Sc  femblables  chofes  que  l’on  deffend  couftumicrementaux  loldats.  Ceux-cy  met- 
toient  en  ordre  les  Centeniers,  les  Dtxeniers,  St  les  moindres  foldats.  Il  y auoit  apres  en 
Athenesdix  Philarqucs,  ou  Capitaines  des  Tributs. 

Les  Tefmothetes  fouloient  eflire  les  Colonels  delà  caualerie,  8c  d’ailleurs  leur  office  eftoit 
defairequelesIugesgardalTentleschofesefcrites,  Sc  iugeaflent  félon  les  loix.  Uspouuoient 
faire  aftemblet  le  Sénat  à leur  volonté:  Ils  auoient  le  foin  d’annoncer  au  peuple  ce  que  le  Sénat 
auoit  rcfolu.  Ils  donnoient  de  la  peine  aux  Magiftrats  qui  publioicnt  des  loix  .aufquelles  tous 
n’auoicnt  pas  confcnty  Sc  c’eftoit  aufti  leur  charge  d’ordonner  des  peines  aux  faux  tefmoings, 
Sc  de  condamner  ceux  qui  accufoient  fauftement , Sc  de  donner  places  aux  luges  félon  leur 
rang. 

Aux  Confeils  du  Tribunal , auquel  le  Roy  dont  nous  allons  parlé  cy-deuant,  les  Confeil- 
lers,  Sc  amis  du  Roy  elioicnc  allas , Sc  lots  qu’ils  eftoient  aptes  à îugcr  vn  procez  criminel , s’ils 
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ne  pouuoicnt  trouuer  l’autheur  de  quelque  dommage , ils  rompoient  le  procez , 8c  le  iettoiem 
dans  l’eau,  pour  remarque  de  peine. 

Aux  iugements  plus  folemnels  on  voyoit  aflîfier  fix  Paredres,  qui  deuoient  tous  eftre  hom- 
mes de  fort  bonne  vie,  8c  fans  reproche,  Sc  pour  celle  caufeauant  qu  ils  peuflent  s'afTeoir  près 
des  autres,  il  falloir  qu’ils  rendiflent  compte  de  leurs  allions  paflees,  deuant  les  cinq  cents  Pri- 
tanes  la  première  fors,  la  fécondé  deuant  les  Areopagites,  8c  lors  on  oyoittous  ceux  quiles 
vouloient  accufer  de  quelque  faute. 

La  caufe  de  celle  feucrcenquelle  elloit, qu’on  leur  remettoit  entre  les  mains  des  choies  plei- 
nes de  danger , fie  de  grande  importance,  ficaufquelles  il  efioitbefoind’vne  grande  intégrité. 
Ils  prenoienr  garde  aux  Secrétaires,  ScàceuxquiefcriuoientcequelelugediSoit , afin  qu'ils 
ne  changeaient  aucune  chofe. 

Ils  auoient  encores  des  Capitaines  des  colonies , qui  remarquoient  fie  enuoy oient  ceux  qui 
eltoient  elleus  pour  peupler  des  lieux,  ou  de  l’ancienne  poiTcflïon  des  Athéniens,  ou  nouuelle- 
ment  acquis  par  eux , 8c  ceux-cy  partageoient  les  terres  du  pais,  ou  delà  ville , félon  le  fort  qui 
efeheoit  à chacun. 

Il  y auoit  encores  dix  hommes,  noramcTatnies.qui  elloient  gardiens  du  threfor  public , fie 
qui  en  prefcnce  des  Sénateurs  ofloient  du  trefort  ce  qui  elloit  neceflàire  pour  l’vlage  du  public, 
8c  principalement  pourconferuerenboneltatlesnauires,  8c  chofes  appartenantes  à la  mer, 
dont  l'on  aveu  forment  defpendrc  la  confcruation,  non  feulement  d'Athènes,  mais  encores 
detoutelaGrece. 

Mais  ils  auoient  particulièrement  foin  de  deux  vailfeaux  de  merucilleufe  grandeur, l’ vn  def- 
quels  elloit  nomme  Paralie,  8c  l’autre  Am  mon  : combien  qu'rly  a des  autheurs  qui  adiouRent 
au  Paralie , Salaminie. 

Outre  ce  que  delfus , lors  qu’ils  venoient  au  deuant  du  Sénat  aux  publiques  fupplications, 
ils  fouloient  porter  l’image  d’or  de  Pallas.lesenfeignes  de  la  viâoire  donnée  iadis  parleurs  Ca- 
pitaines, 8c  les  autres  ornements  des  chofes  facrees.  CecycRdrt  fuiuant  l’opinion  d'Harpo- 
cration. 

Les  Tamies  m’ont  remis  en  mémoire  des  Ellinotamics.l’oRîcedcfqUels  elloit  deconfcruer, 
8c  manier  les  deniers  qu'on  tiroir  de  ta  partie  de  la  Grèce  , qui  elloit  fous  la  domination  des 
Athéniens , afin  que  ceux-là  .feportaflenc  de  mcfme  aux  chofes  lâcrees,  que  ceux-cy  aux  Tri- 
buts : Pollux  dit  encor  qu’ils  auoient  accouRumc  d’exiger,  8c  d’amaRer  l’argent  des  lflcs.  Les 
autheurs  Grecs  rendent  la  raifon  de  ce  nom  en  telle  forte.  Apres  que  le  Roy  des  Perfes  cufl 
elle  vaincu  parles  Athéniens  par  mer,  ces  vifloricux  diligens  à confcruer  leur  authorité,  com- 
mandèrent que  tous  les  autres  leur  fiffent  tribut  pour  payer  les  frais  de  la  guerre  nauale , par  le 
moyen  de  laquelle  le  commun  ennemy  des  Grecs  auoit  efié  thalfé , pour  ceque  la  plus  grande 
partie  de  la  de  pcnceauoit  efié  premièrement  faite  par  eux  : 8c  pour  ceRe  caufe  ils  nommèrent 
ceux  qui  recouuroient  cét  argent,  Ellinotamincs,  c’cR  à dire  Gardiens  de  la  Grece. 

Il  faut  ioindre  à ceux-  cy  les  Hcllanodtens , qui  auoient  charge  des  chofes  facrees  de  tout  le 
pais  fu/eûaux  Athéniens , de  mefme  que  les  autres  de  garder  le  threfor  public.  Ils  reccuoient 
doneques  les  deniers  que  l’on  donnoit  pour  les  chofes  facrees , 8c  les  remettoient  apres  aux 
Chorages  pour  ladefpence  des  facrifices  : ce  qu’ils  auoient  accouRumc  de  faire  aux  facrifices, 
8c  ieux  delà  ville,  exigeant  des  Citoyens  Sc  des  habitans  d’Athencs. 

Les  Ginaiconomes  délibéraient  des  ornements  des  Damoifcllcs , puis  de  toutes  les  autres 
femmes, afin  qu’il  n'y  en  euR  aucune  qui  portaR  chofe indigne  de  Ion  rang.Sc  que  chacuncs’ha- 
billaft  félon  fec  moyens.  Ccux-cy  ordonnoient  vne  amande  pecumaire  contre  celles  qui  en 
vfoient  autrement,  8c  leur  IcntencecRoit  au  fil  cxccutee. 

Il  y auoit  encore  vne  loy  du  marcher,  propofee  par  vn  certain  fils  de  Philippe.  Ellepor- 
toit,  que  fi  quctqu’vnefioitpeuhonnefieenlbnalleure,  elle  deuoitefire  condamnée  à mille 
dracmes  d’amende  Pollux  clcrit  que  ceux-cy  cRoient  au  nombre  de  vingt. 

C’cfioitaulfilacouRumcdc  ces  Ginaiconomes,  de  prendre  garde  aux  feRins,  Seaux  con- 
uiez, 8c  à leur  nombre.  le  tiens  cecy  d'Athenee,  qui  dit  que  ces  Ginaiconomes,  auccques  les 
Areopagites,  prcnoient  garde  aux  compagnies  des  hommes  en  chaque  mailon , tant  aux  nop- 
ccs  qu’aux  facrifices,  pour  ce  que  l’on  y louloit  manger  cxccfiiuemcnt,  Sc  puis  s’enyurer:  Mais 
cét  Authnir  ne  s'accorde  p s auccques  Platon  touchant  le  nombredesconuiez  : veu  qu’il  ne 
veuc  pas  qu’il  y ait  aux  nopces  plus  de  dix  perfonnes , c'efi  àfçauoir  cinq  hommes,  8c  autant  de 
femmes  : mais  celtuy-là  clcrit  vne  chofeaduenue,  8c  ceRui-cy  vne  imaginée, ainfi  que  toute  fa 
République. 

Ceux  que  les  autr's  Autheurs  ont  nommez  Oinottes,  c’eflàdite,  qui  prennent  garde  au 
vin,  font  nommez  par  Platon  en  fa  République,  Minamones , à caufe  ( comme  iecroy)  qu’ils 
ramcnieuoiem  les  loix  : pour  ce  que  de  mefme  que  les  Ginaiconomes  empefehoient  que  les 
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femmes  paffà fient  certaines  bornes  en  leurs  habits  8c  ornements , 8c  prenoient  garde  au  nom- 
brades  conuicz,  8c  à la  façon  des  viandes  : auffî ccux-cyimpofoientdcsioix  touchant  l’vfage 
du  vin,  afin  que  fi  queiqu'vn  eftoit  condamné  pour  auoir  trop  beu , il  appriftà  fes  delpens  de  ne 
boire  pas  tant  à l'aduenir. 

Mais  ces  Olinottes  nettoient  pas  gens  de  grande  confideration  : ily  en  auoir  trois,  qui  fu- 
rent auffinommez  Oftalmes.pour  ce  qu’auecques  leurs  aduertificmcnts  ils  rendoient  les  yeux 
de  l'entendement  à ceux,  qui  pourauoir  trop  beu , les  auoient  perdus , ou  elgarcz.  Les  Sym- 
poiiarques  ne  difteroicnc  de  ceux-cy  que  pour  leregard  du  nom. 

11  y eu  11  auffî  dix  hommes  qui  auoient  foin  du  Palais,  Scmettoicnt  le  prix  aux  chofes,  afin 
que  l'on  acheptaft,  non  pas  àla  volonté  des  vendeurs,  mais  félon  le  iufte  prix,  8c  à celle  fin  auflâ 
que  l'on  n'acheptaft  quelque  chofe , qui  nevalluftrien,  au  lieu  de  la  bonne  marcliandifc.  Ils 
prenoient  auffi  garde  à ce  qu’aucun  Citoyen  ne  gardait  plus  de  bled  8c  de  vin , qu'il  ne  luy  en 
falloir  pourfon  entretien, Scceluy  de  fafamille  : Sc  ceux-cy  mefmes  faifoient  que  tout  le  fro- 
ment qui  venoit  dans  la  ville,  au  deflus  de  cequi  eftoit  neccfl'aire,  eftoit  mis  en  des  lieux  pu- 
blics, au  nom  de  la  République  : ac  c'eftoit  pour  ce  qu’ils  le  vendoient  à iufteprix,  combien 
que  la  difette  des  viures  fuft  fort  grande. 

Les  Epifcopes.ou  Euefqucs.eftoient  ceux  quiauoient  foin  des  affaires  des  Prouinces.  Ceux, 
cy  cftans  ordonnez  comme  arbitres  par  toutes  les  Prouinces, rechcrchoicnt  ce  qui  concernoic 
les  procez,  les  offenfes  publiques,  8c  là  I urildiftion.  Si  queiqu’vn  auoit  voulu  contefter  deuant 
eux  ils  donnoient  fentence.à  laquelle  il  falloir  obéir,  comme  fi  elle  euftefté  donnée  parle  prin- 
cipal Magiftrar. 

Les  lunfconfulccs  difent , queles  Euefques  font  eftablis  fur  toutes  les  chofes  qui  font  expo- 
fees  en  vente.  Et  c'eft  de  la  diligence  dont  vloient  à prendre  garde  à toute  choie, queles  Chre- 
jftiens  ont  donné  le  nom  d'Euefque  à chaque  Chef  de  Diocc.c. 

GOVVERNEMENT  ANCIEN  DES  LACEDEMONIENS. 

LA  ville  de  Sparte , autrement  de  Lacedemone , fut  illuftre  par  des  beaux  faifts  de  plu-  44 
lieurs  grands  Capitaines,  au  temps  que  la  Grèce  floriffoit,  8c  ce  d'autant  plus  que  Lycur- 
gue l'ayant  reglee  auecque  fes  loix,  fut  caule  quelle  demeura  long  temps  en  vigueur.  Mais  de- 
puis quelle  commença  de  les  mefpriler , elle  vid  incontinent  fa  décadence , 8c  fa  ruit  e.  Or 
pour  ce  que  i’ay  trouué  l’eftabliflement  de  ce  Legiilateur  du  tout  remarquable , ou  pour  mieux 
dire  metueilleux  : i’ay  penfé  que ic dcuois à mon  Lecteur  le  difeours , delà  façonauec  laquelle 
celle  République  s'eft  gouuernee. 

Lycurgue  ne  fuiuit  pas  en  cccy  l’opinion  des  autres  : mais  eftant  pluftoft  de  contraire  aduis 
à plulieurs,  fit  en  telle  forte,  que  là  patrie  furmonta  en  bon  heur  toutes  les  autres.  Car  quant  à 
la  multiplication  des  enfans , il  y en  a quelques  vns  qui  nourriflenc  aucc  peu  de  viandes , mais 
délicates  tout  ce  quifepeut,  les  filles  qui  leur  femblcnt  propres  àengendrer.  Ils  leur  deffen- 
dent  entièrement  le  vin,  ou  bien  le  leur  font  boire  fort  trempé.  Mais  peut-on  efperer  de  veoir 
iamaisnaiftre  quelque  chofe  de  grand  de  ces  femmes  clleuees  en  celle  forte  : MarsLvcurgue 
iugea  qu'il  fuffifoit  que  les  femmes  efclaues  fiftént  les  habillements.  Ayant  donc  veu  que  c'e- 
ftoit  choie  fort  importante  d'atioir  des  enfans  des  femmes  de  libre  condition, il  ordonna  prin- 
cipalementqueles  femmes  exerceroient  leurs  corps  de  melme  que  les  hommes.  Apres  il  in- 
llituatant  entre  les  hommes  qu’entre  les  femmes,  lescourfcs,  Sc  les  combats,  pour  ce  qu’il 
iugea  que  les  enfans  qui  naiftroientde  telles  perfonnes , feraient  fort  robuftes. 

Mais  alors  que  l’homme  8c  la  femme  eftoient  mariez  enfemble,  il  eftoit  enioinél  au  mary 
(comme  i'ay  remarqué  en  paflànt  dans  les  mœurs  des  Grecs)  d’aller  voir  8c  de  quitter  fa  fem- 
me, en  telle  forte  qu’il  ne  fuft  veu  de  perfonne.  Enquoy  Lycurgue  eu  11  bonne  raifon,vcu  qu’il 
conlidera  que  l’on  parucnoit  par  ce  moyen  allée  plus  dedefir , 8c  de  douceur,  aux  plaifirsdu 
mariage,  8c  qu  ils  les  empefehoit  aufti  de  tomber  malades.combien  qu’ils  fuflent  rohulles, fer- 
rant ainli  le  bouton  à la  première  ardeur , Sc  nefelalchant  que  lors  que  lvn  Sc  l'autre  n’eftoie 
plus  fi  affame  de  ce  plailir. 

Dauantage,  il  ordonna  qu’il  ne  feroitpaspermis  àchacundefemarieràfafantaifie,  Scque 
l’on  ne  ferait  les  nopces , finon  quand  l’on  ferait  paruenu  à vnaagemcur,  d’autant  qu’il  iugea 
que  cela  deuoit  beaucoup  aider  à la  fécondité,  8c  à la  force.  Et  s'il  arriuoit  que  quelque  vieillard 
euft  rencontré  vnc  ieune  femmo,  à caule  que  c’eft  la  coullume  des  gens  de  cét  aage , de  garder 
foigneufement  leurs  femmes,  il  eftoit  ordonné  que  le  vieillard  choilitoitvn  homme,  donc  le 
courage,  8c  le  corps  luy  fatisferoit  plus,  8c  que  le  menant  en  la  mail'on,  il  luy  mettrait  la  femme 
entre  les  mains,  afin  d’en  auoir  des  enfans.  Et  au  cas  qu’il  n’y  eutperlonnc  quivoulut  fa  fem- 
me, 8c  qu  il  deûroit  d'auoit  des  enfans  libres,  il  fit  pareillement  vneloy , quiportoit,  que  s’il 
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en  auoit  veu vne fécondé,  auecques  U permiflion defon mary , il  pouuoit  auoir  des  enfans 
d’elle. 

Il  y a beaucoup  de  chofes  femblablcs  contenues  aux  loix  de  Lycurgue  : Car  elles  veulent 
que  les  hommes  puiffetenir  deux  femmes  chez  eux.  8c  que  les  maris  puiffent  acquérir  des  frè- 
res aux  enfans  nez  d’elles . qui  ayent  cigale  part  en  la  famille,  mais  non  aux  moyens.  Par  celle 
inflitution  d’engendrer  des  enfans,  ditferente  de  celle  des  autres  Grecs , chacun  fe  peut  allez 
imaginer  de  combien  il  rendoitlcs  Lacédémoniens  plus  excellents  en  grandeur  8c  en  force 
queïes  autres  Grecs. 

Maintenant  apres  auoir  difeouru  de  la  nailTancc  des  enfans , ie  veux  parler  delà  façon  deles 
cfleuer,  tant  parmy  les  Lacédémoniens,  que  les  autres  Grecs  : car  ceux  qui  demeurcicnt  au 
relie  de  la  G rcce,  8c  particulièrement  ceux  qui  déliraient  de  nourrir  noblement  leurs  enfans, 
aufli  toA  qu’ils  entendoient  ce  qu’on  leur  dtfoit  : les  meuoient  entre  les  mains  de  leurs  efcla- 
ues  lettrez , K les  enuoyoient  encores  incontinent  apres  à des  maiflres  pour  apprendre  les 
lettres , la  Mufiq»e,  8c  les  chofes  quiappattenoient  à la  lutte.  Outre  ce,  ils  amalifloient  aüee- 
ques  les  foulieisles  pieds  des  enfans , les  paraient  de  diuers  habits , Si  leur  donnoient  de  la 
viande  félon  la  capacité  dcleur  ventre  : Mais  Lycurgue,  au  lieu  de  ces  efdaues  Pedans , aux- 
quels chacun  dohnoit  particulièrement  fes  enfans  à gouuerner,  voulut  qu’ils  fufl'ent  fousla 
charge  Si  conduite  del’vn  de  ceux, du  nombre  defquels  l’on  efliioitles  plus  grandsMagiflrats, 
Scpo.ircc  qu’il  in  Aruifoit  les  enfans, on  le  nommott  Paidonome.Il  donna  à ceAui-cy  l’authori- 
ré  d’aflembler  les  enfans.  Si  de  pouuoit  chaftier  ceux  qu’il  crouucroit  faifans  quelque  chofe, 
auecque  hnefle  8c  mefchanceté. 

Il  luy  adiouAa  encores  du  nombre  de  ceux qui  efloient  délia  creux,  quelqucs-vns  quide- 
uoient  porteries  verges,  quand  il  en  elloit  bc(oin,3c  en  frappant  les  enfans.  Il  aduint  de  11  que 
les  enfans  efioient  honteux  de  ces  coups  , Si  obciffoienc  facilement  à ce  qui  leur  ciloic 
commande. 

Au  lieu  de  porter  des  bas,  il  ordonna  qu'ils  iraient  pieds  nuds,  pour  ce  qu’il  preuint  qu’aucc 
vn  tel  exercice  ils  pourraient  plus  aifément  monter.  Si  defeendre , Si  dire  plus  vides  à la  cour- 
fe  fans  fo  ulters,  8e  bas , s’ils  au  oient  exercé  leurs  pieds  que  d'autre  forte.  Et  à caufe  de  la  dtuer- 
fité  des  habits  qui  edoit  auparauant introduite , il  voulut  qu’ils  s’accouAumaflcnt  toute  l'annce 
vn  feul  accoudrement,  iugeant  que  par  ce  moyen  ils  feraient  plus  capables  de  refider  au  chaud 
8c  au  froid. 

Dauanuge,  il  voulut  quel’ondonnad  1 manger  à l'homme  en  telle  forte,  qu’il  ne  fut  pas 
accablé  detropdeviande,  8c qu'il s’accouftumad  ifouffnr  Icsincommoditcz , d’autant  qu’il 
cogneuft  que  ceux  qui  feraient  faiûs  à cede  façon  de  viure,  feroient  beaucoup  plus  capables  au 
bdoinde  fupporter  plus  longuement  le  trauatl  fans  manger  : Si  outre  ce  qu'ils  auraient  moins 
befoin  de  pitance,  8c  manger  oient  quelque  viande  qu'on  leur  prefentad  : Si  mefme  il  vid  bien 
que  pour  conferuer  la  famé , 8£  augmenter  la  beauté  de  la  taille , il  valloit  mieux  vfer  d’vn  ali- 
nie.it  qui  rendit  le  corps  fec , 8c  délié,  que  d’vn  qui  le  rendit  gras , 8c  plein  de  chair.  Mais  afin 

Îju'ils  ne  f’uffent  aufli  trop  preffez  de  faim , il  ne  voulut  que  ceux  qui  enduraient  quelque  nccef- 
tté,  eu  dent  aucc 1 aineantiie  les  chofes  dont  ils  auoient  befoin , ains  il  leur  permit  de  les  defro- 
ber , crainte  de  mourir  de  faim  ' ce  qu’il  fit , ahn  queccluy  qui  ne  fçauoit  autre  moyen  d'en 
auoir,  cnacquidauecfontndudrie.  Et  véritablement  c’efl  chofe  claire,  qu'il  faut  queccluy 
qui  veut  defrober  quelque  chofe  veille  la  nuiâ,  8c  n’cfpargnc  durant  le  iour  fes  artifices,  s'il 
veut  obtenir  ce  qu'il  dt  lire.  C’ed  donc  chofe  toute  claire  : que  celuy  qui  veut  rendre  les  en* 
fans  plus  accorts  touchant  les  chofes  ncccffaircs  à la  vie,  que  courageux , il  les  doit  indruirc  en 
cede  forte. 

Mais  quelqu’vn  dira  : pourquoy  il  vouloir  que  celuy  qui  feroic  furprins  en  defrobant  fut 
battu  bienrudement,  puis  qu'il  renoit  le  larcin  pour  vne  bonne  chofe  : A quoy  iercfponds, 
que  ce  fufl  pour  la  mefme  railon,  pour  laquelle  aux  autres  chofes  queles  hommes  enfeignenr, 
pumffent  celuy  qui  ne  les  faiél  pas  comme  il  faut,  8c  que  de  mefme  il  vouloit  que  l'on  cha- 
Aiafl  ceuxquifelaifloicnt  furprendre,  pour  ce  qu'ils  manquent  d'cfptit  8c  d’induAric  à def- 
rober. 

Il  vouloit  encores  que  ceux  qu’il  auoit  faiél  battre,  defrobaffent  d’vn  lieu  afpre,  Semai* 
aifé  grande  quantité  de  fromages , voulant  inférer  par  là  , que  celuy  qui  a eu  du  mal  du- 
rant peu  de  temps , a accouflumc  de  fe  rcGouïr  longuement  lors  qu’il  rencontre  quelques  for- 
tunes. 

On  void  encores  qu’en  cecy,  vn  homme  lent  8c  delicatn’efl  nullement  propre,  lors  qu’il  efl 
befoin  d’vlcr  de  diligence.  Si  qu'au  contraire  il  tombe  en  plufieurs  inconuenicns. 

S’ilarriuoit  que  le  Paidonomc  partill,  ahn  que  les  enfans  ne  fufl'ent  alors  fans  mai  Are  il  vou- 
luA  que  le  Citoyen  qui  fe  trouuoit  prêtent,  euil  authorité  de  commander  aux  enfans  ce  qui  luy 
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fcmbloit  bon  à faire,  & qu’il  les  punit  s’ils  failloienc  en  quelque  ebofe  : fie  par  ce  moyen  il  fie 
que  les  enfansfccomporcoicncauec  plus  de  retenue,  fie  viuoicntauecplus  de  honte  : pour  ce 
que  les  enfans,  ny  les  hommes,  n’ont  accoutumé  de  craindre  perfonne  plus  que  leurs  mai- 
flres.  Et  afin  que  quand  quelquehomme  ne  fetrouuoitprdcns,  il  y cuit  quelqu  vn  qui  prit 
garde  aux  enfans , il  ordonna  que  ccluy  qui  feroitplus  retenu,  5 c plus  grauc  en  toute  chofe 
que  les  autres,  les  gouuernaft,  fi c par  ce  moyen  ils  n’eiloient  iamais  fans  maillre. 

Il  cil  à celle  heure  temps  de  parler  de  l’amour  des  filles  , pour  ce  que  cccy  appartient-enco- 
resàladifcipline.  Les  autres  Grecs  , commelesBoctiensaccouftumoicnt  enfcmblc  les  gar- 
çons, fie  les  tilles  : mais  il  y en  auoit  quelques  autres  qui  ne  permettoient  pas  feulcmenj  que  les 
Amants  parlaient  auec  les  filles.  Ly  curgueeftoit  de  contraire  opinion  : veu  que  s*il  y en  auoic 
quclqu’vn  qui  fut  efpris  de  l’amour  de  quelque  fille,  ayant  recogncu  la  beauté  de  fon  cfprit,  il 
leur  permit  de  demeurer  enfemblc , fie  iugea  que  c’eftoit  vne  très- bonnette  difeipline.  Que  (I 
l'on  tugeoit  que  quclqu’vn  fut  feulement  amoureux  du  corps  de  fa  fille,  il  01  donna  qu’il  s'ab- 
ftinc  autant  de  celle  fille,  quelepcres’abfticntdefonfils,  flclcfrcrcdufrere,  en  ce  quieftoic 
des  plaifirs  de  Venus. 

Nous  auons  aflcz  difeouru  de  la  difeipline  des  enfans,  fie  chacun  pourra  confidcrcr  bien- 
aifément  à partluy  auec  quelle  difeipline  des  Grecs , les  cnfanspouuoicnt  deucnirplusobéïf- 
ùns,  fie  plus  honnettes , fie  finalement  où  c'cftoit  que  les  hommes  fe  rendoient  plus  contincos 
aux  choies  necclfaires:  Car  depuis  que  tes  autres  forrans  de l'cfchole  de  1 cnfanceeftoientpar- 
neniisàlaieuneflc,  foudainquclques-vnsn’auoicntplusdcmaiftrcs  ny  dcgouucrncurs,  ains 
viuoient  en  toute  liberté. 

Mais  Lycurgue  cognoifiànt  que  les  ietines  hommes  auoient  naturellement  le  courage  al- 
tier, auec  vn  desbordement  cftrange,  fie  vne  fort  grande  inclination  à toutes  fortes  de  plaifirs, 
il  les  foufmit  lors  à de  grands  trauaux , fie  s’efiâya  de  faire  qu’ils  fuflent  continuellement  occu- 
pez. Et  adiouftant  encore , que  fi  quelqu’vn  retufoit  de  faire  ce  qu’il  enioignoit , il  ne  paruiea- 
droïc  iamais  à aucune  chofe  honorable  : 11  ordonna  que  non  feulement  les  perfonnes  publi- 
ques deftinecs  à ce  gouuernement  : mais  encore  les  parents  prilfent  garde  aux  leurs  , afin  que 
demeurant  fans  aucune  crainte  dans  la  ville,  ils  ne  deuinfient  vagabonds,  fie  infolents.  Dauan- 
tage  leur  voulant  donner  vne  honnefteté  naturelle , il  commanda  qu’en  marchant  ils  tinfient 
les  mains  foubs  le  manteau, fie  ne  difeouruflent  nullement,  ny  regardaient  autour  d’eux  : mais 
tinrent  la  veue  baffe.  Et  véritablement  on  void  en  cecy , que  le  naturel  des  hommes  eft  plus 
robufteen  ce  qui  regarde  la  pudicité,  que  celuy  des  femmes.  Onnepouuoit  donc  ouïr  leurs 
voix,  non  plus  que  s’ils  eufient  elle  de  pierre,  ny  leur  voir  nullémenttourner  les  yeux,  non 
plus  que  s’ils  euifent  cllé  proprement  de  bronze. 

Quand  Us  fe  trouuoient  en  quclq ue  banquet,  il  leur  fuffifoit  de  rcfpondre  à ce  qu’on  leur  de- 
manûoic.  Il  vouluft  aufii  qu’on  cuit  vn  grand  foin  touchant  l’inftitution  des  icunes  hommes, 
pour  ce  qu’il  tugeoit,  que  sTls  deuenoient  tels  qu’U  falloir,  il  en  viendroit , fans  doute , vn  très- 
grand  bien  à la  République. 

Voyant  donc  que  tous  ceux  qui  fe  fouloient  exercer  naturellemét  à l’cfTay  ,Ies  cœurs  ettoient 
efeoutez  auec  grande  attention,  8 c les  ieux  de  la  lutte  regardez  auec  grande  allegiefie  : U iugea 
qu’il  feroic  à propos  d’encourager  les  ieunes  gens  en  celte  forte  au  débat  de  la  verru,  fie  qu’ils 
pourroient  arriuer  par  ce  moyen  à vne  grande  perfection  de  bonté.  Ic  vous  monitreray  donc 
en  quelle  forte  il  les  enflammoit  à telle  chofe. 

Les  Ephorcseflifoicnt  trois  hommes  des  plusfioriïfants,  nommez  Hippcgritcs,  à calife 
qu’ils  affembloient  la  caualerie.  Chacun  de  ccux.cy  choifilfoit  cent  hommes,  déclarant  pour 
quel  refpeét  il  preferoit  les  vns  en  honneur,  fi c refu loit  les  autres. 

Ceux  qui  fe  trouuoient  déshonorez  venoient  au  combat  , fie  contre  ceux  par  lesquels 
ils  n'auoicnt  pas  efté  commandez  , 8c  contre  les  autres  qui  leur  auoient  elle  préférez  , fie 
l’vn  prenoit  garde  à l’autre , s’il  voyoit  qu’on  fille  quelque  choie  qui  ne  fuit  honnefte. 

Delà  venoit  qu’on  voyoitvn  débat  foi  t ville  à la  République,  oui  on  monftroir  ce  qu’va 
homme  de  bien  deuoirtaire  : fie  les  deux  partis  s efiay  oient  autant  qu’d  leurettoiipoflible  de 
fe  rendre  pleins  de  vertu  : fi  la  République  auoit  bcfoin  de  quelque  chofe,  ils  la  iecouroient 
atifTi  toftàl’enuy  Tvn  de  l’autre. 

Ils  eftoient  encore  contraints  d’auoir  foin  de  leur  fanté , pour  ce  qu’ils  fc  battoienc  à coups 
de  poings  toutes  les  fois  qn'ilsfcrcncontroicnt,  fieluttoicnc  aufii  en  icm  b le,  tant  ils  auoient 
enuie  de  fc  furmonter  l’vn  l’autre  en  toutes  choies. 

Tandis  qu’ùls  combattoicnt  en  celle  forte,  tout  homme  qui  s’y  trouuoitprefcnt,  «c  qui 
auoit  quelque  authorité,  les  pouuoit  leparcr,  fie  s’il  y en  auoit  quclqu’vn  qui  ne  voulut  pas 
obéir,  le  Paidonomcles  faifoic  appcller  cniugementdcuant  les  Ephoics  qui  lcpunifioicnt  fe- 
ucrement,  comme  ceux  qui  auoient  ordonne  qu’aucun  ne  le  iaiffait  lurmomer  à fa  cholcre , en 
celle  forte  qu’il  rcfufaft  d’obéir  aux  loue. 
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Or  quand  ils  edoient  pamcnus  à vn  aage  plus  meur,  8c  à de  grands  Magiftrats,  quelques 
Grecs  (ans  fc  foucicrdclaforccdu  corps  les  chargeoienc  de  rencreprife  delà  guerre.  Mais  Ly- 
curgue fit  vneloy  qui  portoit,  que  c’eftoit  choie  loüabic  aux  hommes  de  cét  aage  daller  à la 
challe, lice n’cftoit  entant quelle  empefehad  quelque  office  public,  afin  qu’ils iupportalTenc 
auffi  bien  que  les  ieunes  gens  le  trauail  de  la  guerre. 

Or  Lycurgue  cognoifl'ant  bien  que  les  Lacédémoniens,  de  mefme  que  les  autres  Grecs,  fai- 
foient  des  felhnsen  leurs  maifons,&  conliderant  combien  telles  chofes  tendent  au  vice,  il  les 
artira  à manger  en  public , edimant  que  par  ce  moyen  ils  nepourroient  palier  au  delà  de  ce  qui 
leur  leroic  permis. 

Les  hommes  oyllfs  ont  accoutumé  de  faire  mal  à propos  plusieurs  chofcs  , 5c  les  ri- 
ches relTcmblent  auffi  qnelquesfois  aux  oyfifs  , d’où  vient  que  tandis  qu’ils  efloient  affis  à 
table , elle  n’eftoit  iamais  ny  vuidc  ny  fomptueufe  , pour  ce  qu’oftant  tous  les  brcuuagcs 
fupevflus,  qui  nuifoient  au  corps  5c  à l’efprit , il  permie  à chacun  de  boire  quand  il  auroic 
foif,  fçaehant  que  c’edoit  vne  chofe  du  tout  faine  5c  aggreablc  de  boire  en  celle  lorte  : Car  en 
s’aflemblanc  ainfi , qui  eud  edé  ccluy  qui  eud  peu  ruiner,  ou  fon  bien,  ou  fon  corps  à manger  5c 
à boire  exccffiuement  ? 

Aux  autres  villes,  les  hommes  d’efgalc  condition  ont  accoudumé  de  fe  fréquenter,  d’où 
vient  qu’ds  n’ont  aucune  honte  entr’eux  : mais  Lycurgue  méfia  dans  1a  ville  de  Sparte,  la 
discipline  5c  l’experience  des  vieux  auec  la  gaillardifc  des  ieunes.  Et  ccd  chofe  qui  touche 
la  patrie,  de  permettre  à chacun  de  dire  ce  qu’il  aura  fai&  honorablement  dans  la  ville  > à 
raifon  dequoy  on  ne  voyoit  là  nulle  vilainie,  ny  yurongnerie,  ny  aucune  aétedeshonede, 
5c  pour  conclulton  on  n’y  oyoit  aucune  parole  honteule.  Et  il  naifioit  encore  ce  bien  de 
manger  publiquement  enfcmble,  que  quand  ils  retournoient  au  logis  ils  edoient  contraints 
de  le  pour  mener,  & de  prendre  loigneufement  garde  dcn’eftrc  point  accablez  devin,  com- 
me ceux  qui  fçauoient  fort  bien  qu’ils  ne  dcuoient  pas  demeurer  au  lieu  où  ils  auoient  fou- 
pc,  8c  qu'il  leur  efioit  befoin  de  fe  (eruir  de  la  nuift  de  mefme  que  du  iour  , pour  ce  que 
ccluy  qui  cdoit  encore  fous  legouucrnement  de  quelqu’vn,  nepouuoit  fc  faire  cfclairer  la 
nui£t. 

Ce  grand  perfonnagcconfiderantapres,  que  ceux  qui  femettoient  à trauailler  apres  le  re- 
pas auoient  bonne  couleur , 5c  edoieot  feins  5c  robudes , au  lieu  que  les  autres  qui  viuoient  en 
oy  fi  uctc  deuenoient  mal  fains , il  pourueut  femblablcment  à cecy  : & pour  ce  il  ordonna , que 
le  plus  aduancé  en  aage  d’vnc  troupe , prend  toit  garde  que  les  autres  ne  mangcadlnt  pas  beau- 
coup. Auffi  ie  cioy  qu’on  en  trouucroit  mal  aifément  quclqucs-vns  qui  furmontalfent  les  La- 
ccdemoniens  en  lancé,  5c  en  force  de  corps,  pour  ce  qu  ils  cdoienc  en  perpétuel  exercice  de 
tous  leurs  membres. 

Outre  ce  que  dédits , au  liçu  qu’aux  autres  villes  chacun  ed  maidre  de  fes  enfans , de  fes  ef- 
claues , & de  fon  argent  : Lycurgue  voulant  faire  que  les  Citoyens,  fans  s’offcnccr  nullement 
entr’eux  iouïflcntd’vn  bien  réciproque,  ordonna  que  chacun  pourroit  commander  à les  en- 
fans , & à ceux  d’autruy  des  chofes  raisonnables.  Et  li  quelque  cn*ant  battu  par  vn  autre  s en 
plaignoitàfonpere,  il  edoitblafmé  s’il  ne  le  battoir  encore,  tant  on  edimoit  qu’ils  ne  com- 
xnandoientaux  enfans  rien  qui  fut  mauuais.  Il  ordonna  encore  mefme  choie  touchant  les  ef- 
claues,  tant  propres,  qu’appartenants  à autruy,  s’ils  cdoient  contraints  fe  feruir  d’eux  en  quel- 
que chofe. 

Il  voulut  encore  que  les  chiens  de  chaffe  fufl'cnt  mis  enfcmble.  Ils  appelaient  donc  ceux 
qui  edoient  incommodez  à lachafle,  & s’il  y enauoit  quelqu’vn  qui  s’y  pleud  moins,  il  en- 
uoit  volontiers  fes  chiens  dehors.  Ils  le  feruoieneen  mclme  forte  de  cheuaux,  veuqu’vnqui 
nepouuoit  marcher,  ou  qui  n’auoic  point  de  charrette,  ou  auoit  befoin  d’aller  promptement 
en  quelque  lieu,  prenoit  librement  le  premier  cheual  qu’il  trouuoit , 5c  lors  qu’il  s’en  cdoit  fer- 
uy , le  rendoic  gracicufcment.  Ec  tous  les  lieux  où  ceux  qui  s edoient  retirez  de  la  chalTe 
auoient  befoin  des  chofcs  nccedaires  à la  vie , il  ordonna  que  ceux  qui  auoient  foupé  lai  fia  fient 
les  chofes  appredees,  5c  que  ceux  qui  en  auoient  befoin  les  recogneudent , & apres  auoir  prins 
ce  qui  leur  faifoit  befoin , vinfienr  à remettre  tout  le  rede.  Ainli  les  pauures  communiquant 
auec  eux  patticipoicnc  aux  chofes  qui  fc  trouuoient  en  ce  lieu,  toutes  les  fois  quelles  leur 
edoient  necefiàires. 

Aux  autres  villes  chacun  ed  attentif,  félon  fes  forces , à aflembler  de  l’argent , veu  quel'vn 
s’addonne  à l’agriculture,  l’autre  à la  marchandée,  l’autre  à la  nauigation  , & quelques  autres 
viuent  d'artifice.  Mais  Lycurgue  dedendit  aux  hommes  libres  de  toucher  à aucune  chofe  qui 
tendit  à amafiér  de  l'argent , 5c  ordonna  feulement  qu’ils  s’occuperoicnt  aux  chofes  qui  appor- 
tent laliberté  aux  Citoyens  : Car  quel  beloin  cdoit- il  d aflembler  des  richeffcs  en  vn  lieu,  où 
les  chofes  neccffiures  clloicnt  cfgalemcnt  partagées. 

Auec 


Die 


en  Europe.  6\ 

Aux  autres  villes  chacun  cil  attentif,  félon  fes  forces  à afTemblec  de  l’argent,  vcuqucl'vn 
s’addonneàl’agriculture,  l'autre  à la  marchandife,  faut  re  à b nauigat  ion, 6c  quelques  autres  vi- 
ticnt  d’artifice.  Mats  Lycurgue  deft’endit  aux  hommes  libres  de  toucher  à aucune  choie  qui 
tendit  à a mallcr  de  l’argent , & ordonna  feulement  qu’ils  s'occupe  rotent  aux  chofes  qui  appor- 
tent b liberté  aux  Citoyens  : Car  quel  befoin  elloic-il  d’alTcmbler  des  rubéfiés  en  vn  lieu,  où 
les  chofes  necefiaircs  elloient  efgalemcm  partagées . 

Auecccfteinftitution,  il  fit  encore  qu’on  ne  defirnit  pas  l’argent  pour  en  prends  c quelque 
plailir.  Mais  qui  elt  beaucoup  plus  : il  ne  falloir  pas  penfer  au  gain  pour  s’habiller,  puis  qu’ils 
n’vfoient  pas  d’accouft  remens  de  parade.  Il  ne  Uiflbicpas  faire  amas  d'argent  pour  ledcfpcn- 
fer  en  compagnie,  veu  qu’il  iugea  que  les  hommes  pouuoient  mieux  fcrtùi  leurs  amis  auec  les 
traviaux  du  corps,  qu’auccles  defpenfes , comme  celuy  qui  voyoit  qucl’vn  potcoit  de  l’indu* 
ftric  de  refpric.  Vautre  des  richcfles.  T outesfois  il  ne  voulut  pas  qu’en  ces  choies  aucun  fe  peu  (l 
enrichir  par  le  dommage  de  l'autre.  11  ordonna  auflt  vncefpece  de  monnoyç  de  d x mines,  qui 
eftant  portée  en  vnemaifon  nepouuoit  eftrecachcc  aux  mai  (1res  nyaux  feruireurs , pour  ce 
qu’en  voulant  tenir  beaucoup  fecrct,  il  elloit  beloin  d vn  grand  lieu,  6c  d'vne  charcttc  : Car  on 
fùfoic  vnc  curieufe  i cchcrchc  de  l’or  6c  de  l'argent, Sc  fi  l’on  en  trouuoit  en  quelque  Leu, le  pof- 
fclïeur  elloit  puny.  Pouuoit-on  donc  trouuer  quelqu’un  qui  fc  voulut  trauaillcr  à aflembler  de 
l'argent  dans  vnc  ville , où  celle  acquifuion  apportoit  plus  de  mal , qu’on  ne  reccuoit  de  plailir 
de  fon  vfage  è 

Onvoidparlà,  que  les  Lacédémoniens  elloient  fort  obcïflans  aux  Magiftracs  & aux  loix: 
6ciccroy  que  Lycurgue  n’entreprit  iamais  dedreffcrli  bien  la  République, (ans  auoiraup.ua- 
uantaccordéeniemblcles  Gentils-hommes  qui  le  trouuoicntà  S pat  te.  Icfais  ccflccomeéhi- 
re  , pour  ce  qu'aux  autres  villes  les  pluspuilfans  rc  veulent  qu'on  efiime  qu'ils  ciaigncnc 
les  Magiftrats:  mais  1 Sparte  les  Princes  mefme  obcïlToicm  principalement  aux  Magilhat-,  6c 
ccnoient  à beaucoup  de  gloire  de  fe  montrer  humbles,  8e  d’obcïr,  croyans  que  par  ce  moyen 
les  autres  fuiuroicnt  leur  exemple,  ce  qui  aduint  véritablement. 

Mais  il  oit  encores  vray  femblable  qu’il  ordonna  b puilhnce  des  Fphorcs,  cognoiflant  que 
l’obcïlbnce  elloit  vn  fort  grand  bien , tant  en  la  République  qu’en  b guerre , 6c  durant  b paix, 
pour  ce  qu’il  cftima,  que  tant  plus  le  Magillrat  auoit  de  grands  hommes,  tant  plus  les  Ci- 
toyens cratndroicni  de  defobeïr. 

Les  Ephores  pouuoient  donc  punir  ceux  qu'ils  vouloicnt , 8c  pouuoient  aufli  avant  le 
terme  priuer  de  leur  office  ceux  qui  exerçoient  quelque  Magillrat  , les  mettre  en  prifon, 
6c  raefme  les  mettre  en  jugement , 6c  en  danger  de  leur  vie , s’ils  elloient  coulpabies.  Mais 
ceux  qui  auoientfigrandeauthorité,  ne  billbicnt  de  dominer  toufiours  à leur  volonté  ceux 
qui  elloient  cllablis  en  quelque  Magiftrar,ains  plallolLcommc  ceux  qui  prelidoient  aux  com- 
bats Gymniques,  ils  puniiToienc  promptement  ceux  qui  commettaient  quelque  choie  con- 
tre les  loix. 

Mais  ictrouue  belle  fur  toutes  les  autres , l’imiention  que  Lycurgue  prattiqva  pour  rendre 
les  Citoyens  obciltans  aux  loix  : Car  il  ne  publia  pas  les  loix  au  peuple  qu’il  n’cuft  auparauant 
die  aucc  les  Princes  à Delphes , pour  demander  à l’Oracle , fila  Cité  de  Sparte  feroit  heureufe 
enobeiflant  aux  loix  qu’il  luy  auoit  données.  Et  lors  que  l’Oracle  cullrel pondu,  quec’elloic 
choie  ville  aux  Lacédémoniens,  il  les  publia , jugeant  que  ccleroit  vne  chofc  impie  de  n obéir 
pas  aux  loix  confirmées  par  l’Oracle  d Apollon. 

Il  faut  encore  trouuer  Lycurgue  admirable  en  vnc  chofe,  qui  eft,  lors  qu’il  ordonna  aux  La- 
cédémoniens de  préférer  vne  mort  honorable  à vnc  vie  honteufe.  Il  fit  donc  en  telle  forte 
que  les  bons  viuoicnt  heureufement , 8c  les  mtfehans  rmlcrablcmenc  : pour  ce  qu’aux  autres 
villes  quand  quelqu’vn  deuient  meLhanc  > il  en  acquiert  feulement  le  nom , 6c  nonobllant  le 
bon  6c  le  meichant  pratiquent  en  mefme  place: mais  à Sparte  chacun  eull  eu  honte  d’eltre  en  1a 
compagnie  o’vn  homme  vicieux  , oudcs'cfprouucrauccluy  àblutte.  Et  bien  fouucnt  encor 
vn  mefehanr , lors  que  ceux  qui  jouoient  enlemble à 1a  balle  s’elloicnt  feparez , n'elloir  pas  re- 
ceu  d vn  collé  ny  d’autre , 6c  au  bal  il  elloit  mis  au  lieu  moins  honorable , 6c  parles  rues  chacun 
le  fuy  oit  autant  quil  luy  elloit  poflible,  de  mefme  qu’aux  a Ifcmblees  : 6c  melmc  entre  les  plus 
ieu nés  il  ccdoit  à vn  chacun. 

Il  fc  rendit  aufli  digne  d'admiration , lors  qu’il  voulut  qu’on  s’addonnall  à la  vertu  iufques  à 
l’extremc  vicillcfié  t Car  ayant  mis  le  jugement  de  cét  aage  en  la  borne  de  b vie, il  ordonna  que 
les  vieillards  fcroient  obligez  d’auoir  loin  de  i’honnclictc, 8c  de  b bonté. Et  ayant  ordonné  que 
le  côbac  de  la  vie  fuft  entre  les  mains  des  vieillards,  il  voulue  que  b viciàlclTc  flift  beaucoup  plus 
ellimee  que  la  force  de  la  ie  un  elle.  Et  certainement  elle  le  doit  exercer  en  ce  combat  con- 
tre toutes  les  chofes  humaines,  pour  ce  qu’encote  que  les  exercices  de  b lutte  ioient  beaux, 
touteslois  ce  font  exercices  du  corps  , mais  le  combat  6c  b vieilleflc  rend  tcfmoignagc 
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du  bonefprit  Sc  courage.  Ord’amant  que  l'ofprit  cft  plus  excellent  que  le  corps  d'autant  les 
exercices delcfpntlurmontent  ceux  ducorps.  Pourquoy  ne  lotierons-nous  donc  grande- 
ment  celte  ordonnance  de  Lycurgue,  qui  ayant  cogncu  que  ceux  qui  s'addonnent  lentement 
fcc  laichemenr  a la  vertu,  nepeuuem  mettre  en  hotmeurlcurpatrie , voulut  qu'on  exerçaft  du 
bliqucmcnt  toutes  les  vertus  à Sparte?  ^ “ 

Uycurgne  voulut  qu'on  ne  punit  moins  celuy  qui  ir.anifdtcmenc  ne  fc  feroit  foucié  de  de- 
uenu  tres-bon,  pour  ce  qu  tl  tugea  que  ceux  qui  volent  quelque  chofe/aifoient  feulement  tort 
aceiixaqmtlslaprcnotenr  : mais  il  elbmo.t  que  les  Républiques  eftoient  trahis  parles  fai- 
forte^k  Tfonries  ^ Pemb  cdonc  4ul**uoit  railon d'ordonner de  griefues  peines  contre  telle 

Iladioufta  encor  à cecy  vn  neceflaire  ornement  de  la  vieciuile  : car  il  voulut  que  ceux  oui 
"rXr":1?"  ‘T"'  eu‘rc““rg^P»ncnlaRcpubKquc>ne?aifanraucun 

couq  de  a foiblcflc ducorps , ny  du  manquement  des  moyens.  Mais  li  quelqu’vn  femon- 
Ls  Citoyens  ‘lnt  Cn  ‘°n  °lbcC  ’ ll  nc  vouloit  Pas  l'cul™«>t  qu'il  fuft  compte  entre 

Quant  aux;c!iofes  delà  guerre,  les  Epborcs  deuoient  donner  aduis  du  temps  auquclUfal- 
loit  cmmyer  1 armee  dehors,  tant  aux  hommes  de  cheual,  qu'à  ceux  qui  dictent  armez  péfam- 
m-nt , & premièrement  aux  gens  de  pied , puis  aux  artifans.  Il  ordonna  pareillement  que  les 

rnnCrnC“n.  3 a gUOTC  >■ fuirent  tous  “«>«,01,  aucc  les  chatcttcs , ou  au- 
trement, Sc en  celle  forte  chacun  pouuoit  voir  ailcmcnt  ce  qui  manquoit. 

ve  ÏI1Î! Prem,cremcnl  Sf [«(oWars euircnt vue cafaquc  vermeille , & vn  efeu de bron- 
mun , r rT  d c,og?cut  1ue  h^biUc  nentefloit  tres-propre  i la  guerrc.se  nullement  com- 

mun  aucc  celuy  des  femmes,  d autant  qu  ilefloit  pluftoll  net,  & plus  tard  talc.  Il  permit  encor 
a ceux  qui  pafloient  les  ans  de  l'enfance  de  porter  vnc  longue  perruque,  jugeant  que  par  ce 
moyen  ils  lemblcroient  plus  grands,  Sc  plus  heureux.  uque,  uigcam  que  par  ce 

nSome  W °xdanné  *n"ft5,forte  > 11  les  gens  depied  & de  chcualen  fix  Ttiburs.' 

Chacune  de  ces  Tiibuts  delà  ville  auoit  vn  Tribun , quatre porte-enfcignes,huiûcinouante. 
mers,  ac  .cizcchcfs  d efeadre.  Mais  it  caufe  qu’il  y en  a beaucoup  qui  clhmenr  que  l’ordre  des 
bieJimoriiiudimttnibioiiillc  : ie  défile  leur  taire  voir  qu’ils  croyencautrechofeqifil  ne 

q-rc  rare  des  cW  Gcedemoniens  on  voit  que  les  Chefs  font  ordonnez , & cha- 

que ranga  les  ciiofcs  qui  luy  (ont  necelTaires.  Et  celle  inllitutionellfiaifee  à apprendre  qu'au- 
c indeceuxquipcuuenreogno.'hc  les  hommes,  nes'y abufera iamais  : CarTs  vnsaulient 
ne  è foiM, C l'IrC’  CS  aUtICS  “mmandement  de  fu.ure,  La  façon  dcfairemouuoir  la  trou- 
X Xe T Vnep3r0,C ?U.Ch,cfde >'0-  Jonnancc.  Les efeadronseftorent  tanroft 
p l isfer.cz,  St  tantoll moins,  «csilnyalaebofequifoitlidifficilcàarpicndrc.  Et  combien 

Duilfeentendr  <5’'  ‘ls  1.e.'?lctu;m  cn  defotdre,on  tro.uie  maladement  quelqu’vn  qui 
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tr°UUOiCnt  CnCOt  bien ayfees  lcs  cllof«  !”  autres  ticnnenrpour 

^ X : P?urceqllcqulntl  *ls  ma, choient  en  pointe  l’efcad.on  venoit 
de  ldi--,  lr  „ atrulled,:scnnc™|s  venoit  contre auec cet  ordre,  ou  commandoit  lors  au  chef 
edeftaî  andtfl'Tri1l,,TgJUel,c  3il  *»»'  - façon d’efeu , Se demeurer  touüoursen 

S^SSÎXSSSSSST^^ 

aux  ennemis.  augsit  kourno.cuc,a.iaauciws forts sop^oûfîcnctouiiouts 

eu^dt^éSstXiT'r  dr  C°n^uT  * >ls  Soient  P»*  toutefois  qu'on  leur 
tous  coftcz  UsauriLnr  T ^ ' V.C  ‘‘  rd‘t,,esvns  eulTenr  cflayé  de  les  enuironner  de 

inces  Que  lî  pour  o-l  ''  l'<.il''1SCtlu  >1* ne  doment  pas  truuucrlcs  parties  nues,  mais  lesar- 

rnees.torc  I,  ponrquclqucconliderat.on  iHembloit  vole, qitcle  general  ,1e  I armee  cuftla  poin- 

a,|Jn.^nüm|CC  de  1,1  b*tjilie>  >ls  ordonnoient  leurs  gens  en  telR  rortc^quclegene- 
cl  a ràTé  parls  " À ’ f detniers  du  gaucbc’  E[  " U bataillcdouoit  afl’er, rément 
cnfeivnes  e^taeon  ^rInt|edr0'^CdieS  cnncmls  » ,ls  nc  R foucioient  que  de  tourner  toutes  les 
ruSl  co^Æ  M-1!S  I*  les  ennemis  les  atta- 

efeadre  clloit  ordonnée* en  façon'd'eliu!'111  ^;*S  ^airC‘  al"S  ^CS  rcpoul!oicnt,  & ainli  la  dernière 

carrées  £î|30n  1CCampCr’ 1 !'CUrgUS  iwgeant  inuril«  !“  coings  d’vne  ordonance 
rclTauTd^^^^^  L«edcm°n,cns  campaifem  cn  .5  Jdi  ce  n’eftort  qu’ds  fufl’en,  peu  alTcu- 

tpd  rafcho^mit^^lTürTi^uffc?^^  ordôna  )ej  corps  de  garde  de  mur  Sc  de  nui&,&  pour  ceux 

q ui  a u o iemd  a c b arg  ^den  d adTcrf  mir P ’ "ÎT*  ?"*  £Er°,Cm  «“arquez  parles  Satires, 
qui  alloient  autour.  1 -u  aucun  de  lun  rang,  fcc  auoient  encor  loin  des  dlrangcrs 

Et  quant 
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Et  quant  à ce  qu’ils  marchoient  toujours  aucc  des  armes  d’aft,  il  faut  fçauoir  que  cela  fc  fai- 
foit, pour  ce  qu’ils  ne  laifToicnt  point  les  armes  aux  cfdaues.  Etilncfiutauflîs'cftonncr  de  ce 
qu’ils  ne  fctenoicntefloignezrvn  de  l'autre,  ny  des  armes,  linon  autant  qu’ils  fcpouuoient 
empefeher  entr’eux  : par  ce  qu’ils  faifoient  cccy  pour  leur  feui été. 

M iis  il  eft  temps  de  parler  de  1 honncur,fie  de  l’authorité  que  Lycurgue  donna  au  Roy  dans 
l’arm  ce. 

Premièrement  la  ville  nourriffoit  le  Roy,  & ceux  qui  eftoient  auec  luy  : On  voyoit  en  gar- 
de les  compagnons,  ou  qui  mangeoient  enfemble,  6c  auec  eux  les  T nbuts  des  foldats,afin  que 
fc  trouuant  toufiours  prefens,  ils  fc  peulTent  mieux  confeillcr , s’il  en  elloit  beloin.  Les  com- 
pagnons font  trois  autres  hommes  enfemble  de  mefme  rang.  Ces  deux  enfemble  auoient  tel 
loin  de  toutes  les  chofcs  ncccfTaires  , qu’ils  eiloient  continuellement  attentifs  à ce  qui  appar- 
tenoit  à la  guerre. 

Quand  le  Roy  vouloit  mener  l’armee  dehors , il  facrifioit  premièrement  dans  la  ville  à Iu- 
piter  le  condu&cur,  & autres  Dieux  : & s’il  auoit  lac n Hé  là  quelque  choie,  le  Prcftrc,  qui  cftoit 
nomméPy tphore,à caufc du  feu  qu’il  portoit prcnant,le feu  delautel  marchoit  deuant iufques 
aux  frontières  du  pais , où  le  Roy  facrifioit  de  nouucau  à Iupitcr,  flcàMincrue.  Or  aulli  toit 
qu’on  auoit  facrifté  à ces  deux , on  palToit  lors  aux  frontières  , 6c  le  feu  perpétuel  pris  de  ces  fa- 
crifices  marchoit  deuant,  &lcsviftimcs  déroute  forte  marchoient  apres,  pour  Icsfacrifier 
quand  il  en  eftoit  befoin.  Il  fc  faifoit  le  mefme  à la  pointe  du  iour , voulant  acquérir  première- 
ment la  bicn-vcillance  de  Dieu.  On  voyoit  autour  du  facrifice  ceux  qui  auoient  charge  en 
lar  mec. 

On  y voyoit  encor  alTifterdeuxEphores,  qui  ne  faifoient  rien.fi  le  Roync  lesappclloit: 
mais  eltans  attentifs  à regarder  ce  que  chacun  faiioit,  chaftioicnt  ceux  qui  tomboient  en  faute. 
Les  facrifices  eftansparacheucz,  le  Roy  faifoit  aflemblcr  le  Confeil , 6c  commandait  ce  qui  fc 
deuoit  faire. 

Quand  le  Roy  menoit  dehors  l’armce,  s’il  ne  paroilïoit  perfonne  t^ui  fe  vint  oppofer  à luy, 
nul  ne  marchoit  deuant  luy , fors  les  Scirtics,  & les  gens  de  cheual  qu  on  auoit  enuoyez  pour 
defcouurir.  Mais  s’ils  iugeoient  qu’il  fallut  combattre,  le  Roy  prenant  auec  luy  l’efcadr  on  de 
la  première  Tribu  le  conduifoit,  la  faifant  tourner  iufquacequilfevcnoittrouucr  au  milieu 
de  deux  Tribus,  6c  entre  deux  T ribuns,  ou  Maiftres  de  camp. 

Lors  qu’on  tuoit  la  chcure  à la  vcuè  des  ennemis , la  loy  vouloit  que  toutes  les  trompettes 
fonnatf  nt,  S c que  nul  Lacedemonien  ne  fe  trouuafl  fans  Couronne  : &c  elle  commandoit  aulli 
qu’on  eull  à tenir  les  armes  nettes  : Mais  Lycurgue  voulut  que  le  Roy  ordonnait  quand  il  fe- 
rme temps  décamper,  &c  qu’il  monitraft  le  lieu,  où  il  falloir  s'arrêter  6c  faire  logement  de 
l'armec. 

L’amhoritc  d’enuoycr  des  Ambafladeurs , de  trai&cr  des  alliances.  & de  moutioir la  guerre 
apparccnoit  encor  au  Roy,  que  tous  alloienctrouuer  lorsqu’ils  vouloicnt  faire  quelque  choie» 
Et  s’il  naiilott  quelque diftei ent , le  Roy  le  remetcoit  aux  luges  des  débats,  li  c cftoit  pour 
ration  de  quelque  argent  aux  Threfoners , 6c  lî  c’elloit  pour  quelque  butin  à ceux  qui  le  ven- 
doient.  / 

Lycurgue  aftîgna  cncorau  Roy  les  dons  qu’il  voudroit  prendre  des  chofcs  qu’on  facrifioit, 
&.  apres  il  luy  ordonna  des  fonds  en  telle  quantité  , qu’il  n’auoit  befoin  d’aucune  chofe  necef- 
faire  , 6c  ne  pouuoit  aulli  selleuer  pour  en  auoir  trop.  Et  afin  que  les  Roys  mangcafTent 
en  pqfilic  , il  ordonna  les  feftins  publics  , & au  loupper  il  les  honora  d’vne  double  por- 
nou  , non  point  afin  qu’ils  mangcalfcnt  deux  fois  autant  que  les  autres,  mais  afin  qu’ils  en 
peulTent  donner  à qui  bon  leur  icmblcroit.  Il  leur  donna  encor  deux  compagnons  , qu’il 
pouuoit  choilir  à la  volonté  , 6c  ccux-cy  le  nommoient  Pitiés.  Il  leur  donna  encore  vn 
cochon  à chaque  cochonnemcnt  de  truye  , afin  que  s’il  cftoit  beloin  d’auoir  le  Con- 
feil des  Dieux  en  quelque  affaire,  on  euft  des  vidimcs  à commandement.  Il  leur  fit  enco- 
re faire  vneftang  près  de  leur  Palais,  6c  fçaehant  combien  il  eftoit  nccellàire  en  beaucoup  de 
chofes. 

Tous  les  Magiftrats  faifoient  honneur  au  Roy  de  leurs  lièges , excepté  les  Ephores.  Le 
Roy  6c  les  Ephoics  preftoient  tous  les  mois  ferment  l’vn  deuant  l’autre  : les  Ephotes  au  nom 
de  la  ville , & le  Roy  pour  luy-mefme  Le  ferment  du  Roy  cftoit,  qu’il  commanderoit  félon 
les  loix  à la  ville,  6c  ccluy  de  la  ville  qu’il  mainticndroit  toufiours  le  regne  en  cftat.  Quant  aux 
honneurs  qu’on  faifoit  aux  Roys  de  Lacedemone  lors  qu'ils  eftoient  morts, ie  diray  feulement 
ce  mot,  8c  que  les  lo»x  de  Lycurgue  portoicnt  qu’on  les  bonoraft,  non  comme  hommes, 
mais  comine  demy-Dicux. 


. 6 4 Des  Eftats  du  T urc 

RELIGION. 

J “P  O v k cc  que  nous  auons  allez  parle  dans  les  mœurs  des  Grecs.de  leur  ancienne  Religion, 
X lors  qu’ils  eftoient  adonnez  à l’idolâtrie , nous  viendrons  à celle  qu’ils  tiennent  mainte-, 
nant.  Les  Grecs  fc  lont  retirez  de  l'Eglile  Romaine  depuis  bien  long  temps , 6c  fe  font  éta- 
blis des  Patriarches  qu’ils  iccognoiflenc  pour  leurs  Chefs.  Au  refte  il  y a quatre  Patriarches 
de»  Eglifcs  Grecques,  à fçauoir  celuy  deConftantinoplc,  celuy  d’Alexandrie,  celuy  delerafa- 
lem , celuy  d’Antioche , defquels  nous  parlerons  en  leur  lieu  : mais  ceux  qui  font  dans  le  vray 
pais  de  Grèce,  ne  recognoilTcnt  pour  leur  Chef  que  le  Patriarche  deConftantinople.  Quant 
à leur  creance  nous  la  mettrons  tout  au  long  en  parlant  des  Mofcouites,  qui  ne  different  d’eux 
qu’en  bien  peu  déchoies. 

Au  refte  il  y a force  Caloyers,  c’eft  à dire,  Prcftres  & Moynes  Grecs , qui  font  efpandus  par 
la  Grece.où  chacun  iouït  du  libre  exercice  de  fa  Religion  en  payant  tribut,  non  routesfois  fans 
receuoir  par  fois  mille  delplaifirs  de  ces  Barbares,  qui  dominent  auecvne  cruauté  du  toutin- 
fupportable. 

Mais  atin  de  dire  quelque  particularité  de  cecy , le  Mont  Athos  fut  iadis  deftinc  pour  la  de- 
meure des  Caloyers  de  fainét  Bafilc,  aufqucls , comme  dit  Belon,on  donna  vn  pi  iuilege  qui  eft 
demeuré  iufqu  a mainrenant , à fçauoir  qu’il  n’y  a aucun  qui  y puiffe  demeurer  s’il  n’cll  Caloy  cr 
Grec.  Il  y aenuiron  lix  mille  de  fes  Caloyers,  qui  demeurent  en  diuers  endroits  de  cefte 
montagne , où  il  y aenuiron  vingt-quatre  anciens , 6c  grands  Monaftcres  dos  de  bonnes  mu- 
railles, pour  rdifter  aux  ennemis  6c  aux  Corfaires , qui  ne  les  vont  toutefois  rrouuer  guicre 
fouuent  pour  leur  faire  outrage.  11  y a deux  principaux  Monaftcres  , dont  l’vn  fe  nomme 
Vnt  »ped!,6c  l’autre  -Agio*  Laura  : Sc  là  dedans  on  void  de  belles  Reliques  qu’on  va  voir  de  tou- 
tes parts,  6c  des  T cmplcs  fuperbement  baftis,£c  richement  ornez.  Au  refte  les  Grecs  eftimenc 
cc  montdcmcfme  que  nous  failons  Rome,  6c  les  ceremonies  Grecques  y font  foigneufe- 
mentobferuees , 6c  c es  Caloyers  ont  acquis  plus  de  réputation  de  fain&ctc,  que  les  autres  de 
toute  la  Grece. 

Les  T urcs  mcfmes  les  ont  en  fi  bonne  eftime , qu’ils  leur  font  de  grandes  aumofnes.  Il  n’y 
a perfonne  entre-eux  qui  viuc  fans  rien  faire,  6c  qui  n*cxcrce  quelque  an  mécanique  : Car  tous 
forcent  le  matin  des  Monaftcres  portans  leurs  inftrumcnts,  auec  lefquels  ils  trauaillcnr  pour 
entretenir  route  la  famille  : les  vnscrauaillent  aux  vignes , les  autres  couppent  des  arbres,  les 
autres  font  des  nauires , bref  chacun  exerce  quelque  art.  Ils  portent  des  habits  de  peu  de  prix, 
6c  font  vcftus  à [a  façon  des  Hcrmites.  Ils  ne  portent  point  de  chemifes  de  chanure , ny  de  lin, 
mais  de  laine,  qu’ils  filent  6c  coulent  cux-mclmes.  Ils  nes'addonnent  nullement  àl’eftude  des 
lettres, 6c  melmes  il  y en  a beaucoup  parmy  eux, qui  ne  fçauent  lire  ny  efcriit.  Que  s’il  y a quel- 
qu’vn  qui  paire  de  fortune  par  ccftc  montagne^our  quelque  affaire  quecefoit,  les  Caloyers 
luy  fournilîcnc  des  viures  fans  en  tirer  nul  argent. 
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EN  ce  prefent  difcours,t»>fi utheur  faifant  ynedefeription  des  Ifles  de  C%Archipe\ave  fueEles  au  T urc, 
déclaré  leurs  noms  tant  anciens  que  modernes  '■  U fituatton,  ejlendué  & circuit  d<  chacune , leursportes 
& villes • Enjecond  heuilfaitt  yne  remarque  de  ce  qui  y iro'tJi,Grfc  yoid  de fingulirr  (g*  exquis  en  chaque 
contrée , commençant  par  l Islede  ThafTe , abondante  en  marbre  Uanc,  en  pins , & iadu  en  mines , qui  r en* 
dotent  ait  Roy  P htlippe  de  Macédoine  tous  le  s ans  quatre -Vingt  s talents : Samothrace  en  miel  & en  Dams , 
Lemnos  en  lin,  chanure , bleds, légumes > y ins,  chairs,  laines,  jigites, noix  ^unandes, oliues,huJJ}res  appel  1res 
Gaidcrrpedes,fourccs  d eau  chaude, la  terre  Sigillée  médicinale  contre  la  pcjle&deflufl  'un  : N egrepont  re- 
marquable en  fo»  Dejfaoitt de  mer, pour fon  flux  dr  reflux  de  cinq  à Jîx  fois  le  iour , abondante  en  Brebis  fans 
fiel,enhwlles&»yins,  & carrières  de  marbre , en  mi  ante pierre  qui Je  réduit  en  Un,  dont fe fait  la  toile 

qui  fe  blanchit  dans  le  feu  : Melo,  Isle  famrufe  pour fes fources  d’eaues  fulf urees,  oliviers,  t veines  d’argent, 
& carr  eres  de  mirbr  e : (y  pour  yncertainlieu , la  terre  duquel  nefepevteffmifer  : oins  cauee  fe  remplit 
aujïitojl fans  main  c[  homme,  L'on  trouve  aufii  des  Grenouilles  qui  necoaffentumats  en  Ciste  Polyandre: 

La  Calamite 
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la  Calamite  en  Sifano  : Je  marin  blanc  Lycbnite , & U pi  erre  far  de  en  Paros  : /’  0 phi  te  ou  pierre  Crapau- 
dioe,  & lesgueffes  de  mortelles  pictjueures  en  Naxe.  le  marbre  & T sXloes  en  ïljle  de  Lero  : le  vin  Hiÿ* 
pocoon,  les  CypreT^  & ferebinteenCoos  : Oranges,  maluoyfie  ,(?  le  maftic  en  Chio  : l'Agathe*  le  vm 
excellent , & le  CrimnontymaXf  en  Lcsbos.  le  miel  & lei  Daim  en  Samnthrace.  En  tto’fiefmc  lieu 
jmt  U defcription  des  mrurs^r  naturel  t tant  des  anciens  que  des  modernes  habitans  de  ces  lfcs , leurs  loixt 
tycoujhmes de  ihacjut païs  : les Deite^ept'ils adoro'.ent , leurs facrifices  &fuperjl  irions , & quelle  ejl  la 
Religion  de  ces  contrées  en  ce  pre/cnt  ftecle. 

B A mer  Egee  cftvne  partie  de  la  mer  Mediterranée , qui  fcpare  la  Grece  fie  l’Euro-  46 
pc  de  ce  colle  là  de  l’ Alie.  Les  Modernes  l’appellent  Archiepelage , fie  les  Turcs 
la  mer  Blanche  : Les  Illes  de  celle  mer  (ont  ordinairement  diuifees  par  les  an- 
ciens en  Cydades  fie  Sporadcs.  Ils  nomment  Cyclades  celles  qui  lont  proches 
l’vnc  de  l'autre  en  façon  de  cercle,  8c  ce  lont  toutes  celles  qu’on  void  autour 
de  Dele,  enuiron  au  nombre  de  cinquante  félon  Ifidorc,  combien  que  quelques  autres  n’en 
mettent  que  douze.  Mais  on  appelle  Sporades  celles  qui  font  cîparfcs  en  la  mer  Egee  vers  la 
Crcte  fiel’Afie,  fie  qui  font  deçà,  delà,  fansordre.  Or  de  mefme  que  nous  auons  commencé 
par  laThrace  au  difeours  delà  terre  ferme,  nous  ferons  aullî  l’entree  dcladefcription  de  ces 
liles , par  celles  qui  font  vis  à vis  de  celle  Prouince. 

L ille  de  Thafle  , que  Ptolomec  appelle  Thalaflie  , fie  qui  a eu  iadis  le  nom  d'Erie  , fi e 
d’Ethrie,  félon  Eufcbe  8e  Pline  eft  proche  de  laThrace,  entre  la  bouche  du  fleuue  Nèfle,  fi* 
du  mont  Athos.  Elle  a de  tour  quarante  mille  lelon  Niger,  oucinquante,  ainii  que  quelques 
autres  d. ferle.  Il  y a vne  ville  qui  porte  le  nom  dcThafTc,  fie  eft  aflife  en  la  plaine,  auprès  du 
grand  Golphe  vers  le  N01  d > fie  Ion  port  eft  clloignc  de  deux  milles  de  la  terre  ferme  de  Macé- 
doine Du  codé  du  Midy  il  y a deux  villes  afflfe  en  pendant  : veu  qu’en  celle  endroift  clic  eft 
route  montueufe. 

L’ifle  deSamothracceftefloignced’cnuirondixmillede  la  terre  ferme  deThracc.  Pline 
dit  qu’on  la  nommoit  iadis  Dardante  : maisauiourd’huy  on  la  nomme  Samandrachi.  Il  y a 
gi  and  nombre  déports  en  celle  Illc , où  l’on  void  vne  villeaflifc  fur  vne  fort  haute  montagne 
du  codé  de  Sept  entnon. 

L’Ifl  - d’Imbre . maintenant  l'Embre , félon  Sophian,  s'eftend  en  longueur  du  Septentrion 
auM  dy , fie  eft  plus  longue  que  large.  Son  circuit  eft  d’cnuiron  trente  mille.  Elle  eft  aflife 
prefque  au  milieu  de  la  Chcrfpnefe  deThracc.  fie  de  l’Ille  de  Samothrace,  fie  eft  clloignee  pref- 
que  el'galement  de  l’vn  fie  de  l’autre  d’enuiron  dix  mille . 1 1 y a vne  villeafliie  au  pied  des  mon- 
tagnes. 

L'Ifle  de  Lcranos,  iadis  appellce  Ophiufc , à caufe  de  la  multitude  des  ferpens  qu'on  y trou- 
noir,  qui  moururent  rous,  comme  quelqucs-vns  ont  dit.euft  apres  le  nom  de  Diofpohs  àcau- 
fc  de  deux  vdlcs  quelle  auoir,  mais  à cefte  heure  die  eft  nommée  communément  Stalimene. 
hile  eil  plus  longue  que  large,  tirant  de  l'Eft  à l’Oüeft , fie  comprend  en  tout  enuiron  cent  mil- 
le. Il  y cull  iadis  en  ccfte  lie  deux  principales  villes,  à fçauoirLemnos,  autrement  Myrine, 
qui  eft  maintenant  peu  célébré, combien  quelle  ne  foit  pas  ruinée  : fie  Ion  mal  vienrde  ce  qu  el- 
le cilrmoins  peuplce  quelle  n’a  lamais  elle.  Elle  cil  afiile  fur  vne  colline  qui  prend  fur  la  mer, 
fie  a vne  place,  ou  l ombre  du  mont  Athos  paruient  au  Solfticc,  encor  qu’il  y ait  defvnàl’au- 
treenuron  8 7.  mille,  fie  combien  mclmc  que  le  Soleil  ne  foit  pas  preft  à le  coucher.  L’autre 
ville  etl  Hcphcllic,  maintenant  Cochinc , entièrement  ruynee.  Au  relie  encor  que  ladite  I fle 
n’aye  pas  grand  tour  toutesfois  il  y a 75.  bourgs, ou  villages.  Pline  dit  qu'il  y auoit  en  cefle  Ifle 
vn  Labyr  nthe,femblableàccux  d Egypte,  fie  de  Candie  : mais  Bclon  dit  qu'on  ny  en  voit  plus 
aucune  marque. 

Mais  l’Ifle  d’Eubee,  maintenant  de  Negrepont,  furpafle  véritablement  toutes  celles  de 
ccftc  mer  en  grandeur , & eft  comme  Roy  ne  de  l’Archipclague.  Elle  eft  leparee  du  riuage 
d’Aetique. feulement  pat  vn  petit  dcllroiél,  6c  cigale  prefque  toute  la  coftc  en  l’Artiquc,  fie  de 
la  Beoce  en  (à  longueur.  Sa  largeur  cil  d’cnuiron  vingt  mille , fie  tout  fon  circuit  eft  de  trois 
cents  foix  inte  cinq.  Elle  fut  iadis  nommee  Macra,ôe  Macris,  Abantias,  Chalcis,  Chalcodon- 
cis,  fie  Aflopis,  à ce  que  Phne  rapporte.  Nous  la  nommons  Negrepont , fie  les  T lires  Egribos, 
jcoinme  Meline  eft  une.  Les  anciens  ont  tenu  que  cefte  I lie eftoic  iointe  à la  teric  ferme  de 
Grèce, fie  quelle  en  fut  arrachée  par  vn  tremblement  de  terre  : ce  qu’on  fc  peut  allez  perfuader, 
tant  pour  le  voilinage , qu’a  caufe  quelle  eft  encore  fuicûc  à eftre  esbranlee  par  ces  tremble- 
jnens.  Sa  ville  Capitale  eftoic  Chalcis,  qu’on  appellemainrcnanc  Negrepont  du  nom  de  l’Ille. 
Elle  eft  aflife  en  plaine  du  collé  quclamerclticftraintc  dans  vn  peut  deftroiél,  fie  eft  iointe 
par  vn  pont  à la  terre  ferme  Celte  ville  « ur  pnfc  par  Mahomet  11.1'an  mil  quatre  cents  cinquan- 
te fie  vn,  auec  grand  meuruc  de  Chteilicns,  fie  maintenant  les  T ures  y habitent  auec  eux  pelle- 
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mcflcf.  Il  y a encor  la  ville  de  Cary  fie  , qui  fe  nommoit  autresfois  Chironie.  On  voit  icy  le 
Promontoire  de  Capharc,  fameux  par  les  naufrages  des  Grecs , nomme  Figerc  par  Niger , 5c 
Chimy  par  Sophian. 

Melos  eft  rcleucc  allez  haut  en  mer,  vis  à visduPiomontoire  Malie,  Cap,  du  Pclopo- 
nefe.  Elle  fut  iadis  appclleeaulïîNimallideSiphnc,  Acyton,  ôcZephirie,  5c  eft  plus  ronde  ' 
qu’aucune  qui  foie  en  la  mer  Méditerranée , ayant  quelques  vingt  lieues  Françoifes  de  circuit. 

11  y a vne  ville  au  pied  dVnc  montagne,  deuant  laquelle  onvoid  vnc  belle  campagne  quis’e- 
ftend  iufques  à la  mer. 

Près  de  Melos  on  voit  vne  autre  petite  Iilc  nommée  autrefois  Polygee,  fie  à prefent  Faucon,- 
nicre,  qui  eft  maintenant  deferte,  comme  la  plufpart  de  celles  qui  luyfont  voilînes  s fie  vers 
l’Orient  on  voit  Cynufe , ou  Elchinufe , que  les  Modernes  nomment  Polino , ayant  vnc  ville 
qui  porte  mefme  nom. 

On  void  apres  celle  qu’on  nommoit  iadi s Pbelocandre , fie  qui  porte  maintenant  le  nom  de 
Policandre.  On  trouue  près  de  celle  I fle  celle  de  Lagule  maintenant  Chrefticnnc,  fie  celle  de 
Sichin,  iadis  Oenos,  fie  maintenant  Sicandrc  toutes  prefque  de  pareille  grandeur,qui  ont  vers 
M idy fl lie Therafic,  àprcfentTlierccellcdeSaturnin,iadis  Callifta,  c'eftàdirc,  tres-bclle, 
fameule  par  la  naiflancc  du  Poète  Calhmaque. 

Près  deThcralieverslcLcuanr,  onvoid  Anaphé  que  les  Modernes  appellent  Namphio, 
au  beau  milieu  de  la  mer,  ayant  vne  villeaiTuc  fur  vn  rochcr,ôe  au  pied  d'icelle  vn  flcuuc  qui  ar- 
roufe  fa  plaine. 

AlTcz  près  de  là,  on  void  la  petite  Ifle  d’Iues,  maintenant  Palme,  ou  quelques*  vns  alTcurent 
que  le  Poète  Homere  fut  iadis  enterré.  Celle  1 lie  a vn  beau  porc , mais  cil  mal  habitée  à caufe 
des  Corlaires,  qui  y abondent  à toute  heure. 

L’iilc  de  Zie,  iadis  Ccc,  eft  loing  du  Pi omontoire  Surie,  ou  Cap  des  Corquonnes,  enuiron 
dixlieuès,  fie  en  a treize  de  circuit.  Elleellcreute  du  colle  du  Nord,  8c  faite  en  forme  d’vn 
croisant  de  Lune.  Elle  fut  aulfi  nommée  Ceos  d’vn  Gcan.fils  de  Titan,  qui  habita  le  premier. 
Elle  a fon  port  vers  la  partie  Occidentale:  On  la  aufli  nommée  autresfois  Hydrufe. 

Près  de  celle  llleon  voit  celle  deFcrmenie,  que  les  anciens  nommoient  Scytie,  fie  Oenos, 
qui  n’cll  guicrcs  moindre  que  Zic  : puis  on  ttouueZcphenc  qu’on  appelle  Scripe,  ayant  vnc 
ville  de  mefme  nom  vers  le  Midy,  fie  vnc  large  campagne  qui  s’cllend  iufques  à la  mer.  Elle  a 
de  circuit  quelque  treize  lieuès  Françoifes. 

AudclTbus  dcfliledcZerphencon  void  celle  de  Siphano  , qu’on  nommoit  autresfois  Si- 
phe,  ou  Syphc,  Acis , Meropio , fort  belle  à voir.  Elle  a dix  lieues  Françoifes  détour , fie  vne 
ville  baftie  fur  le  Leuanr,  qui  eft  allez  bonne  : on  void  du  collé  d’Occidcnt  le  Goulplirc  nom- 
mé Schinoft.  fie  du  Midy  le  port  où  eft  oit  iadis  la  ville  Capitale  de  tout  le  pais  Infulaire. 

Les  Illes  fufnommees  font  la  plufpart  des  Cy  clades , qui  font  amour  de  l’Ille  de  Dclc.  Mais 
entre-elles  vers  l’Orient  on  void  encor  fille  de  Paros,  quia  retenu  fon  ancien  nom:  Elle  fut  au- 
tresfois nommée  Demetriade,  Zacynte  : tout  ainli  que  Zancc,  Hyrie,Hylceflc,Cabarnis , 8c 
Minoc , elle  a cinquante  mille  de  circuit,  qui  font  près  de  vingt  lieues,  fit  s’eftend  en  longueur 
du  Ponant  au  Leuant  : fie  au  milieu  on  void  vne  belle  fie  large  campage , auec  plulieurs  beaux 
balliments,  fie  vn  T cm  pic  ancien  qui  eft  encore  en  fon  entier.  On  y voirauiïi  le  mont  de  Cam- 
piefe,  qui  eft  fort  haut , au  pied  duquel  eft  affile  vnc  ville  ballie  auec  des  pierres  d'vnc  grandeur 
demclurcc.  Ce  mont  fc  nommoit  iadis  Marphclie.  La  ville  de  Paro  eft  du  collé  d'Occidcnr, 
quoy  que  l’ancienne  fut  lûr  le  bord  de  la  mer , le  long  du  riuagc  du  Heuuc  Afope.  Le  port  eft 
vers  le  Septentrion,  près  du  chafteau  qu’on  nomme  Cephalo,  fit  le  port  eft  appellé  Bon. 
Le  relie  du  codé  du  N ort  eft  tout  enuironné  de  montagnes  : Celle  Iilc  paruint  entre  les  mainÿ 
des  Vénitiens  du  temps  defEmpcreur  Henry , frère  de  Baudouyn  Comte  de  Flandres  : mats 
Mahomet  prenant  Negrepont , fc  failli  auftî  de  ccftclllc. 

L'Ille  de  Nixic,  autresfois  Maxos  a vingt  bonnes  lieuès  Françoifes  de  circuit , ficauoit  il  n’y 
a pas  long  temps  vn  Duc,  comme  Candie  lous  la  piuflancc  des  Vénitiens  : mais  Selyra  pere  de 
Solymam  foltaàla  Seigneurie  de  Vcnife.  La  ville  quia  commandement  fur  tout  le  païs  & de 
laquelle  fille  prend  le  nom  de  N :zic,  ell  aflife  vers  le  Septentrion  fur  vnc  haute  montagne,  el- 
le a clic  nômcc  autresfois  Iilc  de  V enus,  Die,  8c  Dionific  : cômc  auiïi  petite  Sicile,fie  Calipolis. 

V ers  le  Leuant  de  Nixic, on  void  fille  d’Amurge,  iadis  Brutorc,  qui  a vingt  lieuès  de  tour  fit 
trois  portes,  dont  l’vnc  porte  le  nom  de  lainéle  Anne,  l’autre  de  Calors,  8c  le  troiûefmc  de 
Catapla. 

T irant  vers  la  colle  de  la  petite  A fie,  près  d' A murgofpoli,  ou  B rutore , on  defcouure  fille 
de  Claros,  à prefent  appellce  Calamo,qui  a quelques  dix  lieues  de  tour, fie  de  fort  hautes  mon- 
tagnes. On  y voit  les  ruines  d’vnc  ancienne  Cité,  qui  eft  du  collé  du  Leuant.  Il  y a le  long  de 
celle  Iilc  vn  Goulphc  nomme  Calamo,  fie  vnc  ville  portant  mefme  nom. 
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Plus  haut  que  Claros  an  void  l'Iflede  Lcto , maintenant  Lertc  , qui  a quelques  dix  hmft 
milles  de  circuit.  Ony  voit  encor  vn  challcau  du  coftc  du  Lcuant.  Sc  du  Midy  le  Port  de  Le- 
pide.où  fuit  iadis  aflilc  laville  capitale  de  l’isle  au  pied  de  la  montagne. 

Affez  près  de  ces  Ides  ont  voit  celle  de  Pathmos,  Sc  maintenant  Palmofe,  où  laincl  Iean 
l'Euangelitle  fur  confiné  par  Domitian.  Et  quoy  que  celle  1 Ile , plufieurs  autres  fes  voifines 
foient  A flanques , fi  eft-ce  que  ie  les  embraffe  auec  les  Grecques, tant  pont  ce  quelles  tenotent 
la  langue  Grecque  , 8c  obcyflbicnt  à fes  Empereurs , quacaufe  qu’il  m’cftplusaiféde  les  def- 
crirc  en  les  voyant  proches.que  fi  je  voulois  fuiurc  trop  exactement  celles  qui  appartenoiem  i 
l’Europe,  fans  rapporter  aucun  fruidt  an  Lcftcur  auec  toute  ma  peine. 

Celle  llle  n’a  qu’enuiron  fept  ou  1 tuicl  lieues  Françoifcs  de  circuit,  8c  cil  comptée  entre  les 
Illes  Sporades , uni  par  les  anciens  que  par  les  modernes. 

L’Iflede  Coos.mamtenant  Longo.Sc  des  derniers  tirant  vers  le  Leuant , le  long  de  la  code 
d’Alic.  Elleafoncftenducdu  Nort  au  Midy  .Secouent  de  longueur  enuiron  dix-huifUteuès. 
Elle  fut  iadis  nommée  premièrement  Mcrops.Lcs  Turcs  ontaccoultumc  de  l’appeller  Scan- 
cou.  Vers  le  Lcuant  on  soid  la  ville  capitale  nommée  A range, qui  a vn  lac  au  milieu  ,quira- 
riten  Efté.  Ony  void  des  magnifiques  ballimens  tous  de  marbres.  On  void  cncores  hors  de 
la  ville  les  murailles  du  Palais  du  grâd  Médecin  Hyppocrate,  natif  de  celle  Isle  mefmc  qu  Ap- 
pelle. Ony  void  encor  la  ville  dcCoc, que  lesTurcsnommencStancou.deroefme  quel’islc 
qui  n’cll  guicrc  esloignec  de  la  petite  Alie>8c  cft  visa  vis  de  celle  de  Cypre. 

Autour  de  Longoonvoid  plufieurs  petites  Illes  peu  renommées  , comme  Hiali,Nifari, 
Chirauc,Lefindre,Pifcopie,  Lue,  Carchi.Limone.Lenite.Zmaie,  dont  nous  laiflons  la  def- 
criprion  comme  peu  vtile. 

L’isle  de  Samos  retient  encore  fon  ancien  nom,8c  efl  plus  tenommee  que  grande,  s’eft end 
du  Leuant  au  Ponant , St  ayant  vingt  lieues  de  circuit.  Elle  fut  nommée  aptes  que  les  Cariens 
l’eurent  abandonnée, Druy  fe,  Antemufe,Mclamphile,Cyparifie,&  Stcpliane,c’ell  à dire.cou- 
ronne.  Il  y eut  iadis  vne  bonne  ville,  les  ruines  de  laquelle  paroifloicnc  encorcle  long  de  la 
mcr,y  ayant  vn  port  St  Arfenal.qui  cil  fort  beau, St  fpacieux,auec  vne  fort  haute  leuee 

Mycone  l’vne  des  cydades  vers  l’Occident , auiourd’huy  Micolé , a quelque  huiét  lieues 
de  circuit-  Elle  avn  port  auec  fon  mole  , 8c  Arfenal , St  efl  toute  habitée,  ayant  au  Le- 
uant le  port  8c  bourg  de  fainéte  Anne  , au  Midy  faincl  Eflienne,Sc  cntrel’tll  Scie  Nort  le 
portdePjnderne. 

Près  delà  on  voidl’Isle  de  Giare, maintenant  Stopodie.quin’eftguieregrande,8ceft  ceinte 
de  plufieurs  rochers.  Les  Romains  y enuoyoient  en  exil  ceux  qu’ils  condamnoient  comme 
dignes  demort,  comme  aufli  les  autres  Islcs  defertes  d’entre  les  Cyclades  feruoientpour 
mefrnechofe. 

Deleell  la  plus  renommée  desCyeladesjàcanfederOracle  d’Apollon.  On  le  nomme  au- 
ioerd’huy  Dde.  Elle  fut  jadis  appelleeOrtygie,àcaufe  des  cailles  qu’on  y void  plullollqu  ail- 
leurs. Elleaeu  aufli  les  noms  d’Afteric.Lagie,Cerhc,Mydie,Cyneihe,Sc  Pyropile, & encore 
sleCinthie.dcaufed’vnemontigncquiyelt.Cellelsle  eftoit  diuifce  par  le  moyen  d’vn  petit 
canal  en  deux  parties , en  l’vne  dcfquelles  on  voyoïtlegrandTcmplcd’  Apollon,  duquel  on 
void  encore  quelque  relie. 

Près  de  Dcle  on  voidl’tsle  de  Rhenepadis  Celadufe,8c  Artemifc,  8c  l’on  la  nomme  auiour- 
d’Iitiy  Dde, aufli  bien  que  Dele. 

A ndro  efl  aufli  l’vne  des  Cyclades,  Sc  a pour  le  moins  vingt  lieues  de  France  de  tour.  Elle 
futjadtsnommee  comme  ditMyrfylerEsbien,Auton,Aritandrc,Laflic,Nouagrie,Sc  Epage. 
Sa  ville  cil  vers  l’Orient, Sc  le  fort  eft  aflis  fur  vn  cfcueil.Sc  pour  y aller  il  faut  palier  fur  vn  pont 
leuis. 

L’islc  de  Chios  eft  oppofec  à la  Chcrfoncfe  d’Ionie , maintenant  nommée  de  Smime.n’y 
ayant  entre  deux  qu’vn  canal  d’eau  d’enuiron  deux  licuésSc  demie,  tout  entouré  de  bancs  SC 
defeueds-  Elleeft  aftife  entre  les  Isles  de  Mcrelin , & de  Samos, 8c  fut  premièrement  nommée 
Ethalie.  Son  circuit  cft  d’enuiron  trente  lieues  Sa  longueur  s’eftend  du  Septentrion  au  Midy, 
Sceftdiutfee  en  deux  parties.l’vne  nommée  Apanomeree,  qui  lignifie  partie  d’cnhaut,8c  l'autre 
Catoineree.c’eftà  dirc.partie  d’en  bas.  Elle  fut  p'rifepar  Solyman,  l’an  15  66. 

Onvoidàl’oppofitcdupays  de  Phrygic  , que  les  Turcs  appellent  maintenant  Sarcum,  la 
belle  Isledc  Lcsbos,auiourd’huy  Metelin:  du  nom  de  fa  ville  capitale  autresfois  Mycilene. 
Elle futudis appellee  Antiffe, puis Pelafgie  ScapresMacaree,du  nom  du  fils  de  Jupiter , fur- 
nommé  Cyrnace.  Elle  eut  encor  le  nom  d’Emertbé.Echalalie.S:  Egyrehmli  que  Pline  nous 
enfeigne.  bon  circuit  eft  d’enuiron  quarante  de  nos  lieues. 

Quant  aux  lieux  qui  appartiennent  au  Turc  en  Efclauonie,  on  compte  premièrement  en 
terre  ferme  Caftclnouo.ou  Challcau  ncufpdfis  fur  vne  baffe  colline  pre  s du  Sein  Rizonique, 
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mai  menant  le  Golphe  de  Cataro.Lcs  T urcs  l'ont  ode  aux  Efpagnols  depuis  n'aguiercs. 

La  vdledeScodre,qu’on  nomme  communément  Scucn, a clic  quclquesfois  tous  la  puif- 
fance  des  Vénitiens,  mais  maintenant  elle  obeyt  aux  Turcs:  Ellccftà  18.  mille  loing  de  la 
mer, fit  fur  vn  rocher  fort  droi£t,ay  anc  au  dcllous  du  codé  du  Lcuant  vn  lac  qui  a de  circuit  cn- 
uiron  130.  mille , fie  tout  autour  des  montagnes,  fors  du  codé  de  Septentrion. 

Le  Turc  y poflede  encore  les  petites  fit  mal  peuplees  villes  de  Buduè,  Antiuare  , fit  Dul- 
cigno:  que  Ptolomee  nomme  VIcinium , St  quelques  autres  01ctumum,qui  turent  pris  fur  les 
V cnitiens  par  Selim  2.  Empereur  des  T urcs. 

QV  ALITE*. 

QV  a s t à Mslc  dcThaflc  , elle  abonde  en  marbre  blanc , dont  les  Romains  faifoient 
grand  eftai:  fit  en  fes  montagnes  on  trouue  auflî  vn  fort  grand  nombre  de  pins»St  de  fa* 
pins  àc  l’on  peut  voir  par  des  monceaux  d’efeume  de  métal  qu’on  y void  encore , qu’il  y auoit 
autresfois  de  fort  bonnes  mines:  ce  qu’on  peut  auflî  cognoidre  ailcment,  pourcc  qu’elles  ren- 
doient  toutes  les  années  à Philippe  Roy  de  Maccdoine  quatre  vingts  talçns. 

L’islc  de  Samotrace  abonde  en  miehfit  en  daims, & celle  de  Lemnos  cd  fertile  plus  qu’elle 
ne  fut  jamais.  Se  porte  du  hn,du  chanurc,du  bled,  des  légumes,  & du  vin  en  abondance,  il  y a 
auflî  grande  quantité  de  chairs,  de  laine,  fit  de  plulieurs  autres  chofes.  Elle  a toutcsfois  tau  te 
de  bots, principalement  vers  la  partie  Orientale  qui  cd  plus  fei c h e. Mais  celle  qui  regarde  l’Oc- 
cident fit  le  Midy  ,cd  plus  humide  fie  verdoyante. 

Les  lieux  qui  font  humides , fie  aflîs  entre  les  codaux, portent  des  figues  ,des  noix,des  amen- 
des,fie  quelques  oliues.  Il  n’y  a point  dcriuierc  en  ccde  Isle,mais  les  habitans  font  vnc  grande 
pcfche au  riuage  de  la  mer, où  ils  trouvent  force  poilTon,fit particulièrement  des  huy  très, qu’ils 
nomment  Gaideropedcsjc’efl  adiré, pieds  d’afnc, qui  different  grandement  des  nodics.  II  y a 
auflî  des  fourccs  d eau  chaude , qui  n’a  pas  toutesfois  tant  de  chaleur  que  beaucoup  d’autres. 

On  trouuc  en  celle  Isle,&  non  ailleurs  la  terre  qu’on  nome  Sigillée, ou  Scelee,qui  cd  bon- 
ne principalement  contre  la  pelle, fit  les  fluéhons.  On  en  faiél  de  petites  mafles , qui  font  mar- 
quées des  caraftcrcs  Turcs  On  vfe  d’vne  grande  ceremonie  pour  la  tirer , veu  qu’on  vient  feu- 
lement le  fixicfme  lotir  du  mois  d’A  oud  de  boucher  le  trou  où  elle  ed  , fit  il  n’clt  permis  de  le 
voir  tout  le  rede  de  l’annee.St  met  me  il  ed  défendu  aux  habitans  d’en  tranlporter  adieu  t s , fur 
peine  de  la  vie.  Les  Ambaiïadcurs  des  Princes  en  emportent  le  plus  fouuent , lors  qu’ils  vien- 
nent de  Condantinople,fic  croyent  faire  vn  bon  prelent,lors  qu  ils  en  donnent  à des  hommes 
de  condition  relouée. 

Pour  le  regard  du  Negrepont,la  mer  ed  fort  rapide  en  fondcdroit.Se  Tondit  qu’il  y a flux 
fit  reflux  quatre, fit  félon  les  autres  fix  fois  chafque  jour  : T ellement  que  les  vaifleaux  mcfmcs 
qui  ont  bon  vent  ne  pcuucnt  bien  fouuent  rien  aduancer.  Anllote  ne  pouuanc  fçauoir  la  caufe 
de  cecy  en  mourut  de  falcherie. 

Ccde  I sic  au  rede  abonde  en  bled,  legumes , vin,  fie  huyle , fit  l’on  y void  auflî  fort  grande 
quantité  d arbres, principalement  de  ceux  qui  (ont  propres  à faire  des  vaifleaux. On  dit  que  les 
brebis  de  ccde  Isle  n’ont  point  de  hel,mais  ie  ne  fçay  d c cd  chofc  controuuee  ou  non. 

On  trouuepréslavilledeCaridede  grandes  carrières  de  marbre, fit  pareillement  la  pier- 
re Amiante  qu'on  réduit  en  fil, comme  le  lin, on  en  fai£fc  de  la  toile,  qui  le  blanchit  edani  iettcc 
au  feu  lors  qu’elle  ed  falc. 

En  l’Is'e  de  Melo  on  trouuc  de  bonnes  fources  d’eaux  fulphurces  oufouffrees  , propres 
pour  lafanté  des  hommes  Le  terroir  de  celle  Isle  cil  li  gras  fit  fertil,  qu’on  y (etnoit  tadis  des 
grains, qui  edoient  paruenus  à leur  plus  grande  hauteur  dans  quarante  iours , au  bout  dcfquels 
on  en  faiioit  la  récolte.  Elle  abonde  auflî  en  Oliuicrs , fit  porte  encore  quelques  vignes  11  y a 
quelques  veines  d’argent, St  du  meilleur  ioulphrc  qui  fe  trouue  On  y aveu  autrefois  de  beau 
marbre  de  pluficurs  couleurs , que  Luculle  porta  le  premier  à Rome.  On  dit  d’vn  certain  lieu 
de  ccde  Isle,  que  fl  l’on  y vient  à cauer , la  terre  furcioi  A auflî,  fit  les  creux  qu’on  y faiÛ  fc  tem- 
phflencjans  queperfonney  mette  la  main. 

L’Ulcde  Pohcandre  cdalpre  pierreufe,  fit  difficile  à culttucr,  fit  celle  de  Scriphe,  ou  Serfe- 
nc  a des  grenouilles  qui  ne  et  oaflent  iamais ,fit  fl  i’011  porte  de  ces  bedes  ailleurs , comme  diéfc 
Pline  elles  crient  ainli  que  les  autres. 

En  l’Isle  de  Sifano,on  trouuc  la  calamite, mais  on  ne  fçait  où  font  les  mines  d’or  fit  d’argent, 
qui  la  rcndoicnc  autrefois  fl  renommée, veu  qu’il  n’y  en  a nulle  marque. 

Quant  à Par  os,  il  y auoit  force  marbre  blanc  qu’on  nomma  Lychnite.à  caufe  qu’on  le  tail- 
loir au  commencement  pour  en  faire  des  lampes  Solin  dit  qu’il  croid  aPaios  vne  forte  de 
pierre , qu’il  nomme  Sarde, qui  cdoit  plus  excellente  que  le  marbre , fie  toutes!©  is  ne  pouuoic 
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cftre  mifeau  rang  des  pierres  precieufes.  Mais  Pline(de  qui  Solin  cil  le  finge  ) n’a  fait  aucune 
mention  de  celle  pierre  Sarde  en  I’Isle  de  Paros.  On  dit  que  mettant  dans  la  mer  du  collé  où 
cft  rArcenal.quelqucchofc  blanche,  elle  deuient  incontinent  noire.  L’air  de  celle  Isle  efl  fi 
bon  5c  ferain,quc  fes  habitans  viucnt  longucmcnt,3emefmc  ceux  qui  font  chargez  d ans  y fen - 
tent  fort  peu  les  incommoditcz  de  vieillefle. 

L’Ille  de  Nixic.ou  Naxe.a  encore  grande  quantité  de  vignes,  aufli  bien  qu’au  temps  paflé: 
Ony  trouue  vnc  pierre  que  les  Grecs  appellent  Ophites  : Nous  la  nommons  Serpentine , ou 
Crapaudinc.qui  ne  naift  point  parmy  les  carrières,  ains  lous  terre.  Il  y a auflî  quatre  de  Gucf- 
pes , ou  plulloft  des  Taons,dont  la  morfurc  cil  mortelle,  aufsi  bien  que  celle  a vn  Scorpion.fi 
I on  n’y  remédié  de  bonne  heure.  Il  y a auflî  des  veines  d’or  allez  bonnes , mais  foit  que  les  ha- 
bitans n’ay  ent  l’indullrie  de  le  tircr,ou  que  le  T urc  en  ait  faift  exprefie  dcftcnce,  on  n’en  tient 
pas  compte, non  plus  qu’aux  autres  endroits  de  la  Grece. 

En  rifle  de  Lero  ou  Lcrte,ou  trouue  grande  abondance  de  marbre , fie  le  pays  efl  fertil  au 
polfible.  Ony  cueille  l'Aloës.  qui  cil  tant  cflimcdcnos  drogueurs,  pour  le  bien  qu’il  fait  aux 
hommes.  Celle  de  Coos, ou  Lango  abonde  en  fruits , fit  nourrit  vnc  grande  quantité  d’ani- 
maux. Ony  cueille  auflî  force  bon  vin,dont  le  meilleur  s’appelloic  anciennem  ét  Hippocoon, 
à caufc  que  le  terroir  auquel  il  croiüoitauoic  nom  H ippon.  Ony  voit  aufli  de  beaux  cyprès, 
frefnes.fic  rcrcbintcs,fic  il  s’y  engendre  aufli,  félon  Pline , force  veis  à foyc.  Elle  a vn  lac  vers 
l'Occident, qui  porte  grand  preiudicc  au  pays , d’autant  que  fcsexhalaifons&  vapeurs  font  fi 
infc$es, qu'il  elt  impoflible  qu’on  les  foufire , tellement  que  l’Jsle  efl  toute  defcrtc  de  ce  cofté- 
Jà.fic  ces  vapeurs  font  plus  nuifibles  en  Eflé,  qu'en  autre  temps  de  l’annce. 

L’Islc  de  Samos  ne  peut  porter  la  vigne.quoy  que  fes  voilines  en  foient  fortpcuplees,  mais 
félon  Strabon , toutes  autres  chofcs  y abondent  , combien  que  quelques  autres  dient  que  le 
froment  n’y  vient  guiere  bien:  mais  que  fes  oliuiers  y croiflcnt  à fouhait  On  dit  qu’il  fe  uouua 
vne  fois  tant  de  rats  en  l'Islc  de  My  cole,qu’ils  en  chaflcrcnt  les  habitans. 

En  l’Isle  de  Chio  on  trouue  fi  grand  nombre  d’orangers , qu  on  en  prcflcle  jus  dedans  des 
tonneaux,qu>on  enuoyc  apres  en  Conftatinople,  fie  en  autres  lieux,pour  mettre  auec  les  vian- 
des.fic  en  vfer  comme  on  fai£l  pardeça  du  verjus. Les  arbres  qui  portent  le  maftic  font  du  long 
de  la  mer  fort  petits  fie  bas,  ayans  la  fucille  comme  le  buis, ou  Lcntifque.  On  les  raille  treize 
fois  1 année  prés  du  tronc  pour  en  faire  diftiler  le  maftic  qui  fort  comme  des  larmes.  On  taille 
pareillement  d’autres  arbres  qui  produilent  la  terebeneme,  fit  Ion  tient  qu’elle  ne  fc  trouue  en 
nul  autre  lieu  quelà,  fi c aux  Indes, où  il  croift  des  deux  fufdiétes  efpcccs.  On  y void  encor  fur 
des  arbres  fort  haurs  certains  frui&s  en  forme  de  febucs  en  cfcorcc,nômcz  en  Italien  Carou- 
bis, 3c  en  Grec  Ondorine;  Sc  d’autres  arbres  appeliez  Vifqucs,  qui  portent  le  glu  dont,le  fruiél 
cfl en formedegrofle câpres.  L IslcdeChio  cft  aullî  fort  recommandée  pour  la  maluoifie 
qu’elle  porte, qui  n’eft  toutesfois  û bonne  que  celle  de  Candic.On  portoit  autrefois  de  Chio  à 
Rome  les  huilles  de  Cabas  ,ainli  qu'on  les  porte  auiourd'huy  de  Prononce  à Paris,  6c  par  toute 
la  France. 

LIslc  de  Lc(bos,ou  de  Mctclin  cft  de  grand  rapport,  fie  les  frui&s  qui  y croiflcnt  font  de 
fort  bon  gotift:  L air  y cft  fort  bon  8c  fain.  On  y void  force  montagnes  , dont  on  droit  iadis 
du  marbre , qui  neftoit  pas  toutesfois  fi  beau  que  celuy  de  Paros,8e  la  pierre  d'Agate  qui  eft  en 
allez  grande  cllime. 

Le  vin  de  cefte  Isle  cft  tenu  pour  le  meilleur  qui  foit  auiourd’huy  en  toute  la  Grèce. 
Elle  nourrit  aufli  quantité  de  bons  clicuaux  , qui  font  petits  : mais  forts  8c  bien  pris , fie 
proportionnez. 

On  y fait  force  fromages,  8c  il  y a du  froment  en  grande  abondance.  On  en  faiéf  deux  for- 
tes de  drogues  dont  les  Turcs  fe  fcrucc  en  leurs  potages,  F vnc  s’appelle  en  langue  Turquefque 
Trachana,  fie  l’autre  Bouhort,quc  les  Romains  nômoicntanciennemetCrimnon»  fie  Maza. 

Uy  acnl  IsledcSamo  hiacegrandeabondanccde  miel , fie  auflî  grand  nombre  dédains. 
Quarte  aux  lieux  qui  font  en  E 1 cl  auonie,le  dite  ours  de  Ragoufe^  de  ce  que  les  V enitiens  pof- 
fcôent  en  ce  pays , peut  allez  faire  cognoiftre  fa  qualité. 

MOEVRS  ANCIENNES. 

ENrisIedcZie,ou  Ccc,lors  que  les  vieilles  gens  fe  fafehoient  de  viurc  , ils  s’empoifon- 
noiêt  de  leur  bon  gré, pour  n eftre  plus  fu  jets  au  x foiblcflès  fie  aux  ennuis  de  vieilldTc,  fie  il 
citoit  auflî  permis  à chacun  de  fc  faire  mounr  auec  la  permiflion  duMagi lirai. Et  celle  coullu- 
mc  s’obferuoit  principalement  en  1a  ville  de  Iulicr,  d’autât  qu’il  y auou  vne  loy  qui  portent  ces 
mots  : Que  ceux  qui  ne  pourront  bien  viurc , ne  meurent  point  au  moins  deshonneftement, 
8c  que  ceux  quipalTerontl'aagcdcfoixameans,  meurent  de  poifon,  afin  que  les  viures  fuffi- 


Digitized  by  Google 


70  Des  Eflats  du  Turc 

fent  pour  les  autres.  Ælian  le  tefmoignc  ainfi  en  fa  diucrfc  hiftoite,cLilanc  que  ceux  qui  cftoienc 
defu  caftez , faifoient  vn  facrificefolcmncl , durant  lequel  cftans  couronnez  de  fleurs  ils  beu- 
uoicntdujus  delaciguc,commcfcfentans  déformais  incapables  de  profiter  aux  pays.  Le* 
Poètes  tiennent  que  celle  Isle  fut  iadis  habitée  par  les  Nymphes  Corinthiennes , 6c  que  pour 
celle  eau  le  elle  leur  eftoit  confacrcc. 

L'Isle  de  Zerphçne  auoit  iadis  pour  fon  Dieu  tu  tclairc  Apollon  ,qui  y eftoit  adore  en  gran- 
de rctijCrence. 

Ceux  de  l'Isle  de  Siphne,ou  Siphano , furent autresfois  fi  puiflans , qu'ils  oferent  débattre 
contre  les  LacedemoniensdelafouucrainetédclaGrece,  enquoy  l’on  peut  aflez  cognoiftre 
que  c’clloient  gens  couràgeux,&  pleins  d’vne  Ion  grande  rclolution. 

Ceux  de  Paros  ont  efté  iadis  acculez  dcdesloyautc.&  de  n’eftrc  point  hommes  de  parole 
cau'edc  Milciadc  General  de  l’armee  des  Athéniens , les  ayant  furmontez  , &c  cuxluyayans 
tpromisdeluy  obeir,ncluy  tindrent  point  la  parole  qu ils  luyauoient  donnée  , ficpourceloa 
difoitencommunproucrbc,  ‘aire  comme  ceux  de  Paros  c’eft  à dire  faufler  fa  loy.  • 

CeuxdcNixie.ouNaxc.n’eftoientguicres  (piritucls.Plulieurs  Dames  le  reriroient iadis 
en  celle  Isle, ou  en  mémoire  du  tort  fait  a A riadnc,&  deteftant  la  desloyauté  des  hommes,  el- 
les viuoicnt  en  perpétuelle  chaftctc. 

Il  y auoit  iadis  en  l'Isle  de  Cos  vn  temple  dédié  à Hfculapc.à  caufe  qu’Hypocrate  fedifoit 
y ITu  de  fa  race.  On  s’addrefloit  là  comme  aux  autres  temples  de  ce  Dieu  imaginé, & vray  dia- 
ble,pour  receuoir  guerifon. 

Les  Samicns  portoient  vne  particulière  reuerence  à la  Deeftclunon  , 8c  la  feruoientauee 
plu  (leurs  fortes  de  felles,Sc  facrifices.  Ils  firent  fa  ftatuc,où  elle  eftoit  rcprclentce,  comme  vne 
fille  qui  efpoufe,à  caufe  qu’ils  tenoient  que  Iunon  eftoit  née  en  celle  Isle,  8c  y auoit  efté  nour- 
rie durant  fa  virginiié,puis  maiiee  à Iupiter  Ils  luy  dcdicrent  auflî  vn  bois,  auquel  ils  nourrif- 
Toient  les  Paons  portez  d outre  mer.  On  Faifoit  iadis  en  celle  Isle  des  plus  beaux  vafes  de  terre 
que  l’on  fçcut  voir. 

Les  Athéniens  honorèrent  tellement  l lsle  de  Dcle  ( outre  les  Pcrfes  ) qu’ils  en  firent  ofter 
tous  les  tombeaux  8c  oflemens  des  hommes  Icfquels  ils  voulurent  ellre  mis  en  l'Isle  de  Rhe- 
nc  qui  en  eft  voifin-,  8c  quideuoit  feruir  de  cimetière  à Dele, ayant  efté  dcdice  pour  réccftcâ, 
par  Poly  craie  tyran  de  Samos,lors  qu  il  commandoit  fur  la  mer  : Apres  la  dédicacé  faite  par 
les  Athéniens  , ils  ordonnèrent  vne  fefte  folemncllc  tous  les  cinq  ans  , à laquelle  l’onvoyoic 
afllmblcr  cous  ceux  qui  dloicnt  delà  lignee  des  Ionicns,&  oii  l’on  s’exerçou  à la  coudé  , à la 
lutte, & à la  Mufiquc, 8c  les  citez  franches  y faifoient  des  dances  publiques  en  l'honneur  d’A- 
pollon. U n cttoit  loilible  de  nourrir  aucun  chien  en  celle  Isle. 

*Les  Chioiscftoient  iadis  puiflans  fur  la  mer, 8c  y ont  commandé,  scftansafFranchis,8c  ayans 
eflably  entr’eux  vne  belle  communauté, & République, comme  les  plus  riches.  Mais  en  fin  ils 
furent  contraints  de  vc^ur  fous  la  puiifiince  des  Athéniens , puis  aux  Macédoniens , 6c  apres 
aux  Romains, & derechef  aux  Grecs  qui  comman  Joient  à Confiantinople. 

1 1 naiquit  en  fille  de  Metchn  plulicurs  grands  pcrlonnages-  Et  il  femble  que  ce  fut  vne  pe- 
piniere , tant  en  Philofophe$,quc  de  ceux  qui  cher choient  les  lettres  plus  agréables , 6c  qui  ne 
requièrent  pas  que  refpiit  foit  li  tendu, Theophralle  en  cil  forty,  8c  Pittaque , f vn  des  fept  Sa- 
ges de  G i cce.comme auflî  le  Poète  Alcce  , 8c  Sapphon  la  Poëtcfle , dont  les  vers  font  encore 
trouuez fi  mignards.  Elle  porta  pareillement  1 Orateur  Diophante, 8c  TheophanefHiftoricn, 
&c  le  grand  Poète,  & loüeur  de  harpe  Arion,  de  melme  que  Thcrpandre  grand  Mufi- 
cien, 8c  Poète. 

Les  Lesbiens  ont  iadis  adoré  Bacchus,à  caufe , comme  dit  Pauranias,que  les  pefeheurs  de 
Methymnc  ayant  tiré  de  la  mer  vne  telle  faite  de  bois  d’oliuier  , 3c  voyant  qu’elle  reflentoic 
ie  ne  fçay  quoy  de  grand,quoy  que  la  forme  fin  eftrange8c  fort  efloigneede  celle  des  Dieux  de 
la  Grèce, allèrent  demander  à la  Pythie, quel  Dieu  , ou  bien  quel  Héros  cfloit  reprefenté  par 
celle  celle, 6c  la  rcfponce  fut, qu'ils  honoraftent  Bacchus,furnommé  Cephalenien. 

LT  lie  de  Samothrace  fut  iadis  fort  renom  mec, à caulc  des  ceremonies  des  Dieux  que  fon  y 
obferuoit , veu  qu’il  y auoit  vne  elcole , où  fon  apprenoit  tous  les  facrifices  qu’il  falloic  offrir  à 
chaque  Dieu. 


MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 

COmbien  que  fon  viue  prcfque  en  toutes  ces  Iiles  à la  Grecque,  toutesfois  il  ne  fera  point 
hors  de  propos  de  dire  quelques  particularitcz  des  mœurs  de  ceux  qui  y habitent  au- 
iourd’huy. 

Premièrement  il  faut  fçauoir  qu'il  y a vn  fi  grand  nombre  de  Corfaircs  autour  de  toutes  ces 
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! (les  .que  ieurs  habi  tans  Ton!  contraints  d’y  prendre  gardé  en  celte  forte.  Il  n'y  a fo  mmet  de 
montagnes  aux  Illes , ou  l’on  ne  mette  des  gardes  du  long  du  ionr,  afin  qu’ils  regardent  s'ils 
n’apperccuront  point  en  met  quelques  corfaircs  : car  ils  iugent  ayfcmcnt  deloing  lîc'eltvn 
vailTcau  d’efeumeurs  ou  d’autres.  Or  ils  n'ont  li  toft  dcfcouuerc  quelque  vaifleau  de  celte  for- 
te,qu’ils  font  du  feu  aucc  leur  fufil.&r  deiour  que  le  feu  ne  paroift  deguieres  loing , ils  ont  des 
matières  quicaufem  bcaucoupdc  fumée, Sts'ils  y a plulieurs  vailTcaux.l’on  fait  aufli  des  lignais 
en  diuers  lieux, Se  lors  tous  les  ports  voifins  font  aducttis  de  la  veue  de  ces  pelles  communes, 
Se  tafehent  de  s’en  donner  garde. 

Q ;.mtà  la  nuift,lefeu  cftayfc  a voir.St  pourcc  ils  fefetuent  alors  de fanaux,faifant  autant 
defeux  qu'ils  auront  vende  vai{Tcaux*8t  les  voyageurs  appellent  la  mer  nette  , lorsqu'ils  ne 
voyent  point  de  lignai  fur  ces  môtagncs.Se  au  contraire  trouble  lors  qu’ils  y en  appcrçoiuent. 

L i lie  de  Pathmos.ou  Pal  mole, eli  habitée  de  Chreftiens  Grecs,  viuans  en  toute  liberté, en 
payanttributauTurc.Stayantd’ordinairc  des  Magiftrats  Turcs.  Le  terroir  ycftcultiué  par 
les  Chreftiens.St  l'on  y voit  vn  gl  and  nombre  de  Caloycrs. 

Les  Inlulaires  de  Cos  ont  vnefoUcftiperftition.veu  qu’ils  difent  que  l’onyaveu  vn  fer- 
pent  de  grandeur  démefuree, lequel  ils  tiennent  pour  vne  Fée,dilàns  que  c'eftlafilU  d'Hypo- 
ctate  qui  cil  encore  en  vie,  comme  celle  qui  fut  ladis  glande  Magicienne. 

LcsTurcs  habitent  feuls  en  la  ville  de  Stancou , fans  auoir  aucun  Chrcllicn  qui  s’y  tienne, 
non  plus  qu’en  toutautrelieuderisle, excepté  en  deux  villages  an  plat  pays  , ou  l’onlouHfe 
que  quelques  Chreftiens  Grecs  retiennent. 

En  l'Isle  de  l'Lsbons  il  n'y  a que  dcsTurcs  qui  fe  tiennent  en  la  ville  de  Metclin  , où  d'au- 
tres faifnat  profcflion|du  Mabomctifmc:  mais  les  Grecs  le  tiennent  aux  champs  pour  eulti- 
uer  5e  y labourer  les  vignes. 

F.n  l’Isle  de  Stalimcnc,  ou  Lenmos.tous  les  Grecs  s'adonnent  au  labourage  , Seviuentli 
fans  crainte  qu'aucun  les  tourmentc,cftansdc!iurezdeceftc  peine  pat  les  loldats  qui  gardent 
les  fottereftés-  Ilyaaulïï force  Caloycrs  de  mefme qu'en  toutes  les  autres  Isles  qui  lont  en  la 
mer  Mcditeranee. 

Quant  à l’Isle  de  Cbio.lcsTurcs  ne  veulent  permettre  qu’aucun  Chreftien  loge  danslavil- 
le  qui  porte  mcfmc  nom  : combien  que  l’Eueique  de  Franques  n'ayt  laiiré  d'aller  célébrer  la 
■Mcfleen  l'Eucfchc  qui  cil  dans  la  ville  , où  il  y aauffi  vn  certain  lieu  , où  tous  pauurcs 
Chreftiens  St  palfagcrs  peuucnt  loger  tifois  jours  St  trois  mufls.fans  qu’il  leur  en  couftc  rien. 

L’on  y void  ptez  du  folle  leurs  fepulturcs  aucc  de  grandes  pic  très , St  banderoles* 

A quinze  mille  ou  enuiron  delà  ville.ily  a des  calais, ou  grandes  maifons.où  loger  cinquan- 
te ou  foixante  pay  lans.qtii  ncs'adonnent  en  certaines  laitons, qu  à nourrir  des  perdrix,  St  ont 
l’induftriede  les  prendre  trois  ioms  apres  quelles  font  clclofcs. 

Ils  les  aceoüftumem  li  bien  à leurs  logis, qu'ils  les  Liftent  tout  le  iour  aller  par  la  campagne: 
St  pour  les  faire  retourner  le  loir  .chacun  s en  v a aucc  vn  grain  de  froment  en  la  bouche , St  fe 
couche  par  terre.  Lors  les  perdrix  volans  bequeter  cegrain,  rccognoilfent  chacune  fonmai- 
lire.Stainfichacunrepiendlesftcnnes.  Ce  qui  les  rend  fort  communes,  Stàbon  prix  en  ce. 
.fte  111c. 


L'ISLE  DE  CYP -RE 

OV  CHYPRE. 

SO  AIMA  IR  E. 

C E<üfcoun  déclaré  qui  ont  rjlé  les  premiers  habirans  de  cejle  If  e,  G les  Siigntttrsquiy  ont  commandé 
aup.trau.wtf.' elle futprife parSc'.im,& réduite  aupaHuo'.r  du  turc.  Quelle  tjl  fafttuationfon  circuit, 
fi  U sveurfa  lon^ueucycn  quel  climat  fous  le  quamtejme  paraleüe.  Quels  J ont  Jes  Caps , ou  promontoires . 

Et  conte  elle fut  iadis  diuijee  en  quatre  parties,*  uiourd’huy  en  dou^e  c'étrees,  Scs  principales  Villes,  [es  bourgs, 
vu  VilUres,&*fts  montagnes.  [Son  terroir  abondant  en  toutejorte  de fruitlsi& principalement  4e  citronsfi- 
tti:ns,oran9es,de  raifins  noirs /lommesfLtbiles, de  dattesfucre  tiré  de  cannes,  de  jaffran , corian  dre , lentif ■ 
Cf  tes,  terebintbe, coloquinte, rheubarbe,fcamonee, mines  d'ortchryfôcolleiCaklunte,  alun,  fer , eu  itère , pierres 
p.ecieufes,eJrneraHdes,diamans,cbyJlal,coral  blanc  G*  rokge,&'  la  pierre  ê Amiante  dont  on  fait  de  la  taille 
qui  ne  brujl:  pas  ejlans  mfe  au  feu,  ms  s'j  blanchit , cottonjainefel.  Quel furent  les  loix  & couil  urnes  an- 
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chnnes  de  ce  pays, auquel  la  paillard/ fe  rjloir  perwife  ,£*  l'impuduitc  louable,  adorant  V mus  pour  Vcrjfrju- 
trLe&-  patronne  dt  i'isle.  Quelles  nanons  occupent  maintenant  cejlcl sic.  Quelle  j crm*  de police  O ocuuer- 
rtement  ils  ont  tenue  foubs  U domination  des  V enhi<ns,&'  ijuelle  ejlct  lie  dont  ils  yj tnt  fous  les  Turcs , «/- 
quels  ils  ohy fient  à prefent. 

aE  s t h Isle  qui  a cfté  premièrement  habitée,  comme  l'on  didt , par  laphet  fils  de 
Noè,  puis  foubs  la  domination  desTyrans  Giccs , apres  que  la  Monarchie  des 
Aflyricns  fut  efteinre , tomba  apres  foubs  la  puiiTance  des  Romains , & par  leur 
moyen  obéit  aux  Pcolomes  Roysd’£gypte,&  lors  clic  retomba  entre  les  mains 
des  Romains.  Apres  cela  les  Empereurs  de  Conftanunople  la  pofiederent  enuiron  l’elpacc  de 
huideens  ans.  On  la  vid apres  Jous  des  Roys  delà  maifon  de  Lufignan  de  France.  Depuis  el- 
le vintàcftrcfubiette  aux  Vénitiens,  l’an  1473.  & demeura  en  leur  pouuoir  iulques  à lannec 
15^0. quelle  futprifcparSeüm  Empereur  desTurcs. 

Ccftc  Islca  elle  nommée  autrefois  Crypte,  ou  Crypron,  à ce  que  dit  Volaterran,  c'eft  à dire, 
fouftcrrainc,à  caufe  qu’il  lemblc  que  les  flots  de  la  mer  la  cachent.On  l’appelloit  auftî  Ccraftis, 
à caufe  du  grand  nombre  de  ces  montagnes,  dont  les  pointes  femblcnt  des  cornes.  Elle  eut 
auflî le nomde  Ccthoinc.puts  d’Amaruiic,  félon  Strabon , 8c auflî  de Phaphic , de mefme  que 
de  Salami nie,  8c  de  Macancou  bien-lieureufe,d  Atmcantis,  Afperic»Colinie  & Erolc. 

Elle  cft  aflife,  félon  Ptolomeeau  milieu  du  fem  lilîque,  communément  golpl  c dcLajaz- 
zc , Sc  eft  contiguë  à la  mer  d’Egypte, & cft  entre  les  riuages  de  Ciliée, Se  de  Syrie.  F Ile  regarde 
du  collé  du  midy  la  mer  d’Egypte,&:  celle  de  Syrie:  8c  dt  auflî  bornee  du  Lcuanc  de  la  nicfmc 
mer  du  Syiic.sc  du  fein  Ifltque,dti  C ouchant  de  la  mer  Pamphylic,  &:  du  Nord  de  Cilice. 

La  parcie  qui  regarde  le  Leuanr,eft  csloignee  delà  Sy  iic,ou  Suric,cnuiron  ccn:  nulle, qui  cft 
vn  chemin  que  1 on  peut  faire  en  vne  nuict.  La  parue  qui  regarde  le  Midy  cft  esloignccd  Ale- 
xandrie de  la  nauig.uion  de  crois  ou  quarte  iours,Scauant  de  l’Isie  de  Rhodes  du  colle  du  cou- 
chant. Elle  cil  a foixame  miileloing  de  la  Cilice, ou  Caramanic. 

La  longueur  de  celte  Isle  cft  du  Ponant  au  Lcuant,& quelquefois  elle  fai&des  Iftmcs,  ou 
deftroits  de  terre  aux  coftez  qui  déterminent  fa  largeur.  Elle  eftalTdcau  commencement  du 
quatrième  chaut, fous  la  dixicfinc paralellc, félon  les  modernes,  8c  fon  plus  grand  iour  d’Efté 
eft  de  quatorze  heures  ôcdemie,ou  enuiron.  Elle  comprend  trois  degrez  celeftes  en  fa  lon- 
gueur. Son  circuit, félon  Strabon;cft  de  crois  mille  quatre  cens  vingt  ftades , qui  font  quatre 
cens  vingt- fept  nulle.  Pline  dit  que  ion  tour  cft  de  trois  cens  feptante  cinq  mille.  Les  autres 
difèn  t que  voyageant  par  mer  à l'entour,  l’on  trouue  cinq  cens  mille  pas,  8r  que  la  longueur  eft 
dadeux  cens  mille, 8c  la  plus  grande  la: geureft  de  cinquante  ou  foixantc.  Mais  il  y en  aenco- 
rcs  quelques  vns  qui  luy  donnent  cinq  cens  cinquante  mille  de  circuit, deux  cens  de  longueur, 
êc  deux  cens  trente  de  largeur. 

Eliea  plufteurs  promontoires, ou  Caps, comme  du  Ponant  lepromontoire  Acamas, main- 
tenant Cap  de  fainÛPifane, ou  i pifane  je  promontoire  Drcpan^uiourd’huy  Trapan,ou  Me- 
lccliier  celuy  de  Zephire,  maintenir  Punta,ou  Puntc,ou  Molota,ou  Melonta.ou  Cap  deChe- 
lidoinc.  Ducoftc  du  Midy  fon  voidlc  promontoire  Phccuric,  nommcCap  blanc  : ccluy  de 
Curie, maintenant  Cappodeilegatte:  ccluy  de  Dadcs,maintcnât  Cap  de  Chithceluy  de  Thro- 
nc, maintenant  Cap  de  Pila.  Du  Lcuant  on  voit  le  promontoire  Pcdalc , maintenant  Capo  de 
Griego,ou  Cap  dcGrcc,&  au  fommet  de  flslc celuy  de  Clides , maintenant  le  Cap  de  faindt 
A ndré.  Du  Nord,on  void  le  promontoire  Crommy  on, maintenant  Cap  de  Cormachiti , ou 
Cornacchiette.  Au  refte,  entre  le  Cap  de  Cormachiti,  8c  ccluy  de  faindt  Epifane,l’on  void  la 
mer  Pa mphile , maintenant  le  Golphe  de  Scttalic,qui  eftoit  auttefois  fort  dangereux  ,lëfpace 
de  trois  cens  mille. 

Ptoiomcc  nous  apprend  que  cefte  Isle  eftoit  iadis  diuifee  en  quatre  parties , cëft  à fçauoir, 
enl'Orientalc.qucl  ondonnoità  Salamine.en  l'Occidentale  que  Pauic  occupoit  ,enlaMerU 
dionalc,qui  eftoit  l AmatIïufic,5c  en  la  Septentrionale  qui  eftoit  la  Lapaihic.  Mais  auiour- 
d’huy  elle  cft  diuifee  en  douze  pattics, que  l'on  nommecommunémentccntrces,quifbnt,Ni- 
coltCjFamagouftCjPaphic^ndimCjLimifle.Mafotc.SalinejMaftbriCjOuSiùori^iuloc,  Pan- 
talic  Ccrine,&  Carp.dîê. 

Diodore,Plinc,Sc  Melc.alïcurcnt  quelle  concenoir  neuf  beaux  Royaumes  8c  quinze  bon» 
ncs  villes, dont  quelques  vnes  ont  elle  ruinées  pai  grands  tremblcmcns  de  terre.Scs  principa- 
les villes  eftotent  la  noiuiellc  Pap'ios,en  la  religion  de Paphic.  Elle  porte  encore  autourd’huy 
le  titre  de  ville, 8c  (e  nomme  communément  Bapho, félon  Niger:  l‘ancicnnc  Paphos  qui  eftoit 
enlamelmeProuince :Cytherc,qui  donna  nom  à toute  l’Istc  , &qui  n’cft  plus  auiourd’hny: 
mais  en  fon  lieu  on  void  la  ville  de  Conuclie,qui  cft  des  meilleures  de  l’I sic.  1 1 y auoit  auflî  Cu- 
rias,  au  lieu  où  l’on  void  maintenantla  ville  de  Pifcobic , qui  cft  auilides  meilleures , 8c  princi- 
pales 
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pales.  On  y voyoic  Amathus  , qui  eft  maintenant  toute  deflmite. 

Dauantage,  la  ville  de  Ceraunie,  maintenant  Ccrines , baftie  par  Cyrus  ainfi  qu'il  eufr 
fubiuguclesncufRoys  de  Tille.  Celle  ville  eft  aftîfe  en  la  partie  Septentrionale  l’isle  Mais 
Niconc,  qui  fut  nommée  autrefois  Lcrtrc.puis  Leuocotc,&:  la  demeure  des  Roys,eft a/file  en 
la  plaine  de  Maflare.  A trcntc-fix  mille  de  Nicolie  l’on  void  Famagouftc,  autrefois  Salamis, 
puis  Conftancicnne,  ville  lignalee.  11  y en  a quelques  - vns  qui  tiennent  que  Famagouftc  eft  oie 
aiicresfoisTainailc.ficquelqucs  autres  eftiment  que  ceftoic  vnc des  quatre  villes  qui  auoienc 
le  nom  commun  d’Afinoé. 

On  compte  outre  ces  villes  enuiron  huiél  cens  cinquante  villages,  ou  bourgs  ouuerts , en 
mettant  coutcsfois  parmy  ce  nombre  quelques  villes  ruinées,  qu*ils  appellent  communément 
Cafaux.qui  comprennent  enuiron  cent  lbixante  mille  habitans.  Il  y a beaucoup  de  ces  lieux 
qui  peuucnc  cftre  comparez  à des  villes,  tant  pour  leur  grandeur , que  pour  le  nombre  du 
peuple.  Les  meilleurs  font,  Lapitho,Sicuri,fainélIean  de  Carpette,  Lefcara,  fainû  Con- 
ftantin,  Limnati,Silicu,Pellendrie,Chillani,Colloire,Pifcopie, Salines, ConucliejCrimc , Ar- 
zos.OniodosjCriiloc^oliejMarfoUj&Lefque.  Tous  les  Calaux,  ou  bourgs  dloient  diuifez 
cn  trois  parties, don  t la  moy  tié  appartenoit  à la  Chambre  du  Roy  ,&  le  relie  en  partie  à l’Ellat 
Eccleliaftique.fic  en  partie  aux  nobles  laiz. 

Il  y a pluücurs  montagnes  en  celle  lile,mais  celle  d’OIy  mpe  eft  la  plus  haute  de  toutes  Les 
G rocs  l’appellent  T rohodos , fie  elle  a de  tour  dixhuiû  licuë$,On  y void  par  tout  force  Mona- 
ftacs  de  Caloycrs  Grecs, de  1 ordre  de  S.Balilc- 


QVALITF. 


TOute  cefte  Iflc  aefté  iadis  fi  pleine  de  bois, qu'on  ne  la  pouuoit  cultiuer,  8c  combien  que 
les  habitans  eulTenc  confommé  vne  grande  partie  de  ce  bois  à fondre  les  métaux  T & fai- 
re de$Nauircs,toute$fois iis  nepoouoicm  guieres  defcouurir la  terre  , tant  de  bois  poulïoic 
foufiours.  En  fin  ils  ordonnèrent  que  ceux  qui  voudroient  couper  des  arbres,  lepourroient 
faire  , fie  que  chacun  pofiederoit  comme  propre  les  champs  qu’il  auroitdefcouuertfie  net- 
toyez. Sirabon  dit  queTIllc  dcCyprenecedoit  de  fon  temps  à aucune  autre  , veu  qu’elle 
poitoit  du  vin  8c  de  l’huyle  en  abondance, & auoit  allez  de  froment  pour  la  nourriture  de  les 
habitans.  Or  clic  eft  maintenant  fereikau  poflible , 8c  abonde  de  tout  ce  qui  eft  neceUàirc  à la 
vie  humaine:  Car  outre  la  grande  quantité  de  froment  fie  d'autres  grains , fie  fruiéts  de  la  terre 
quelle  porte, elle  produit  de  fort  excellent  vin  , que  l’on  garde  iufquà  quatre  vingts  ans  , fié 
dans  ce  temps.de  noirs  ils  deuiennenc  blancs  , fie  font  de  bonne  odeur,  fie  d’vn  gouii du 
tout  agréable. 

On  emporte  de  Cy  pre  ce  beau  fie  grand  raifin  noir,qu’on  nomme  communément  Zibile, 
fieonaaccoullumé  d'y  cueillir  toute  forte  défi  uiéts  qu’on  a ailleurs,  Se  principalement  les  li- 
mons,citrons, & oranges, qui  furpafient  en  goull  ceux  des  autres  pays  Elle  ne  porte  pas  des 
chailaignes,des  cormes, ny  des  cenles:  mais  elle  produiél  force  dattes,  fie  du  fuccre  qu’on  tu  e 
des  cannes.lc  latfran.la  coriandre, & la  lentifque.Etoutre  les  herbes  c6munes,clleadcs  febucs 
d Egypte, ou  Colocalies,fic  autres  herbes  qui  fôt  de  fort  bon  gouft.il  y a du  miel  qui  ell  excel- 
lent Se  blanc.Sc  du  fuccre  qui  cil  noir , Se  eft  nôme  vulgairement  Mdazzo.Cc  pays  porte  aufli 
beaucoup  de  choies  medecinalcs, comme  la  terebinteja  coloquintc,la  rhubar  bc,la  lcamonee 
Se  choies  iemblables.commcauftî  vne  herbe , des  cendres  de  laquelle  on  fait  du  lauoji.  Elle  a 
auftî  quantité  de  mines  d’or , de  Chryfocolc.de  calchante, d’alun  de  fer , & de  laton  : mais  elle 
a plus  d’airain  que  d’autre  choie.  Elle  produiél  auftî  quelques  pierres  pretieufes  , comme  le  - 
mcraude,le  diaman  t,lc  cryftal,le  corail  blanc  fie  rouge,fit  la  pierre  d’amiante,  dont  on  fuiét  de 
la  toile  qui  ne  brufle  pas  eftant  mife  au  feu,  ains  s’y  blanchit.  Les  habitans  tirent  aufti  de  gran- 
des commodicez  de  leur  coton,  delà  laine  qu’ils  ont  en  grande  quantité,  fie  le  poil  de  leurs 
chcurcs  , dont  ils  font  des  camelots.  Ils  tirent  aufti  force  fcl  d’vn  lac  qui  n’eft  guieres 
loing  de  la  mer  , qui  a douze  mille  de  circuit , fie  dans  lequel  il  tombe  vnc  petite  riuiere 
qui  deiccnd  du  mont  Olympe.  Ceux  qui  demeurent  en  celle  Illc  Tentent  vnc  fort  gran- 
de chaleur  , pource  quelle  eft  aftife  au  trente- cinqUicfme  degré  ou  enuiron  de  hauteur 
Borcaie  , à railon  dequoy  le  Soleil  n’eft  guieres  clloigné  d’eux  , lors  qu’il  eft  au  Topi- 
que d’Ffté.ou  de  Thcrcmftc.Toutcsfois  le  Nord  fouMc  fort  au  bourg  de  Ccrines , 8c  adou- 
cit grandement  celle  incommodité  par  le  rafraichiftemenc  qu'il  apporte  au  gros  de  l'ar- 
deur : fie  l air  cil  fort  iubeil  aux  montagnes. 

Son  air  cil  plus  fouucc  mal  l’ain  fie  dclâgreable,à  caulc  des  eftangs  qui  pouffent  de  mauiuiks 
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vapeurs- 11  n'y  a point  de  riuiercs  , ains  feulement  s’il  le  faut  ainfî  dire, de  torrens, qui  vcnansl 
ce  tarir  , billcnt  les  habitansaueevn  grand  deflàut  dcau,  qui  eft  peut  etlre  la  plus  grande  in- 
commodité qui  puille  arriuer  à ceux  de  Cypre.On  rapporte  qu'auant  le  temps  du  grand  Con- 
ftantin  celle  Illr  fut  abandonnée  par  feshabitansrcfpaccdc3é.  années,  durant  lefquclicson 
n’y  vid  jamais  plcuuoir.  11  n'y  a qu’vn  port  propre  pour  l'abord  des  nauires  près  de  Famagou-  * 
fie.  Il  ed  vray  qu’il  y en  auoit  autrefois  plulicurs,  mais  ils  font  maintenant  remplis  à cauie  de 
i’impetuoüté  delà  mer. 

MOEVRS  ANCIENNES. 

CEsti  Ifleaeftéiadis en  grande  réputation, pource  que  combien  que  les  Poètes  ayent 
faifl  naiftre  Venus  de  l’cfcumc  de  la  mer  : toutesfois  la  commune  opinion  cfloic , quelle 
auoit  pris  naiflancc  en  l’I  lie  de  Cy prc.  Et  de  faifl,fon  croit  que  celle  belle  Decfle  d’amour  fut 
iadis  Dame  de  ce  pay  s,&que  pour  couurir  Ton  impudicité, clleordôna  que  les  femmes  y pour- 
roienr  paillardcr  fans  aucune  crainte.  .Ce  fut  auflî  de  b que  vint  la  couftume , que  les  filles  de 
Cypre  auant  que  prendre  mary  ,vcnoient  à certains  iours  fur  le  bord  de  U mer, pour  fe  prefen- 
ter  au  premier  ellriggr  qui  voudroit  iouyr pour  fon  argent, & aucc  celle  forte  de  gain  clics  af- 
fembloienc  quelque  fomme  pour  payer  leur  douaire,  fie  fatisfaire  à la  Déclic  V enus  pour  le  ra- 
uilTemcnt  de  leur  honneur  Dauanugeles  Cypriots  auoient  appris  les  cruelles  façons  des  Bar- 
bares de  l’Afic , veu  qucTeucer  leur  ayant  cnîeigné  d’immoler  les  hommes , S<  d’efpandrc  le 
fang  humain,  en  adorant  le  Diable  fous  le  nom  de  lupiter,  ils  continuèrent  iulqucsàceque 
l’Empereur  Adrian  en abolitla coullume. 

Les  Roys  de  celle  Ifle  portoient  autresfois  des  habillemens  de  telle  faifls  comme  des  my- 
thres  de  nos  Eucfques,à  la  façon  des  Roys  de  Perfe,auoient  leurs  robbes  longues,  ainfi  qu'on 
les  void  porter  auiourdhuy  aux  Turcs:  fie  quant  au  relie , ils  viuoienc  à la  Grecque.  Les  liabi- 
tans  ont  edé  iadis  li  riches. fie  puiüans,  qu’ils  ont  enuoy  é des  colonies  en  diuers  lieux  iront  af- 
fez  longuement  commandé  fur  toute  la  mer  Mediteranee  » &.  baily  plulieurs  villes  en  Efpa- 
gnc. 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 

LE  s habirans  de  celle  Ille  font  ciuils, 8e  viucnt  fplendidement,  fie  delicieufemenr.  Ils  por- 
tent de  l'affection  aux  Eftrangers.fie  les  traiélent  auec  vne  grande  courroifie.Ils  font  vail- 
lans  fie  nez  à la  guerre»  robuiles  tout  ce  qui  fcpcut,merueilleufejnent  difpos,mais  du  tout  fub* 
icffsà  la  mcbncholie. 

Ceux  qui  s’y  tiennent  font  de  diuerfes  nations:toutesfois  l’on  y void  beaucoup  plus  deGrecs 
que  d’autres.  La  plus  grande  partie  de  ces  habitans  vindrent  en  celle  1 lie  au  temps  du  grand 
Conftantin, d’Egypte, de  Iudec,deSyrie,dc Cilice , de Cappadoce.de Pamphylie,dc Thrace, 
S c de  plufieurs  endroits  de  b Grèce:  apres  que  fille  eut  ellé  abandonnée  à caufe  du  deffaut  de 
l’eau.  Mais  pour  le  regard  des  gentils*  hommes  de  Cypre  , ils  font  pour  la  plus  grande  partie 
fortis  de  France  car  apres  la  perte  de  1a  Terre  famflc.il  y eut  beaucoup  de  François  qui  fe  reti- 
rèrent en  celle  1 Üe  aucc  le  Roy  Guy  de  Lufignan.enuiron  l’an  1163.  Mais  depuis  que  les  Véni- 
tiens en  deuindrentmaiAres,  non  feulement  les  nobles  deVcnifcqui  demeuroient  en  Cypre 
eftoient  rccognus  pour  gentilshommes  de  celle  Idc:  Mais  encore  tous  les  citoyens  des  terres 
delà  seigneurie  de  Vende, deuenoient  gentilshommes  Cypriots,  lors  qu’ils  s'eft  oient  tenus 
cinq  ans  en  la  ville  de  Nicofie. 

Il  y a dans  celle  lûe, comme  en  toutes  les  autres, des  mœurs  meilees,veu  que  quelques  vns 
y viuent  à b Vénitienne, n’ay ans  oublié  leurs  mœurs  anciennes  : le*  autres  qui  font  Turcs  vi- 
uent  à la  Turque, fie  peu  àpeu  tous  commencent  à s'accoutumer  aux  façons  de  faire  de  ceux 
qui  leur  commandent. 


GOVVERNEMENT. 

T O vs  les  Cypriots  qui  demeurent  hors  des  villes,  font  diuifez  en  cinq  diuerfes  con* 
dirions  , c’ell  à fçauoir  en  Parices  , Lciffteres  , Pcrpiaircs  , Albanois  Sc  Vénitiens 
blancs.  La  condition  des  Pariciens  cfloic  b plus  miferable,  d’autant  qu’ils  edoient  trai- 
tiez comme  cfcbucs  : car  ils  payoïent  iadis  certaines  fommes  à leurs  maidres  toutes  les 
années , & fupportoient  d'autres  charges  fort  fafchcules  : veu  qu’ils  doiuent  deux  coruecs 
chacune d'vmour  cnucràlcursSeigneurs,touteslcsfcpmaincs,ô£  outrcce  leurdonnoient  la 
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troilîcfme  partie  de  cous  les  frui&s  de  h terre.  Ces  Seigneurs  auoient  tout  pouuoir  fur  eux, 
tellement  qu’ils  les  pomtotent  emprifonner,  bannir,battre  à coups  de  ballon  , fit  le*  tout  moi 
ter:  brefilsenpouuoicncfairetoucccqucbonfembîoir , excepté  quil  leur  citait  deft'endu  de 
les  mettre  à mou:  car  le  Roy  feul  auoit  ceftc  authorité  : mais  il  Jeur  eftou  permis  de  les  Ven- 
dre, fit  de  les  changer, 8c  les  pouuoient  auftî  le  racheter  pour  le  prix  de  foixance  efeus  ou  enui- 
ron  Toutesfois  leurs  fonds  demeutoient  Parités, c'cft  à dire,  obligez  à leurs  Seigneurs  aucc 
la  mefinc  condition.  Ceux  qui  s’eftoient  affranchis  en  celle  forte , le  nom  moi  en  t Leifftercs, 
c’cft  à dire,  libres:  fitleurs  enfans  cftoient  de  uicfme  condition  queles  Pci  es,  exceptez  ceux 
qu  ils  auoient  engendrez  auant  leur  dcliurancc,vcu  que  ccux-cy  font  tenus  pour  Pai  ices. 

Les  Leifftei es  pay oient  la  cinq  ou  fixieime  partie  des  fruiûs  qu’ils  auoient  recueillis.  Au 
refte  il  elloic  deftèndu  aux  Leifftercs  de  fc  joindre  par  mariageauec  les  Princes, pourcc  queles 
enfans  qui  naifloient  de  tels  mariages , eftoient  tenus  pour  Pariées. 

Les  perpiaires  font  quelques -vns  d’entre  les  Pariccs,qui  obtindrent  la  liberté  du  remps  des 
Roy  s de  Cyprc  auec  tous  leurs  enfans,  fie  fucceilcurs , à condition  toutesfois  de  payer  toutes 
les  années  quinze  Pcrpirs,qui  font  certaines  pièces  de  monnoy  e de  ConftantinopLj:  mais  les 
f onds  de  ceux-cy  demeurent  fubjcéts  comme  auparauam. 

Les  Albanois  font  certains  peuples  reccuantloldc  , qui  furent’autresfois  mis  enccftclftc 
pour  la  gardcr,&  ceux  cy  engendrèrent  en  Cyprc  des  enfans  qui  reçoiuem  la  folde  aufti  bien 
qucceux  qui  portoienc  les  armes, iufques  à ce  que  ceftc  Ifle  eut  efte  prife par  les  Turcs. 

Les  blancs  Vénitiens  font  certains  habitans  dei’Iflc  qui  eftoient  libres, tant  eux  que  leurs  en 
fans , en  payant  feulement  aux  Roy s,ou  bien  a la  République  de  V enife  quelque  lommc  d ar- 
gent. 

Ceftc  Ifle  vint  ieftrefubie&e  aux  Vénitiens  l’an  1475.  fie  demeura  en  ccft  cftat  iufques  a 
1 an  1 570 . qu'elle  fut  prife  par  Solin  Empereur  des  T urcs. 

Pour  lcgouucrnemem  donc  le  Turc  y vfc,nous  en  parlerons  au  difeours  general  de  U po- 
lice de  ion  Empire. 

RELIGION. 

IL  y a eu  autresfois  quatorze  Euclchcz  en  ceftc  Iilc,  qui  eftoient  toutes  Grecques.  Mais  el- 
les furent  réduites  à quatre  par  le  Pape  Innocent  III.  en  faueur  delà  Reine  Alix  Illailli 
donc  l' Archcucfché  de  Nicofie double , l’vne  Grecque,  St  l’autre  Latine , l’Euclchc  'de  Fama- 
goufte  pareillement  double  : l’Euefché  de  Paphecaulli  double,  de  incline  que  celle  de  Li- 
mite. 

Or  ccs  Eucfchez  Latines  ont  leurs  bourgs,Sc  leurs  décimés  : mais  les  Euefques  Grecs  exi- 
gcoient  tous  les  ans  certaine  lommc  des  Prcftres  fit  Diacres  qui  leurs  eftoient  iubie&s  à la  fa- 
$on  des  Prélats  Grecs  des  autres  prouinccs. 

Les  Archeucfqucs, fit  Euefques  Grecs  iccognoiflbient  les  Euefques  Latins  pour  les  fupc- 
rieurs,  voire  en  telle  forte  qu’apres  queles  Grecs  auoient  cfté  cileuz  Euefques  par  le  Contai 
du  Roy, ils  eftoient  confirmez  parles  Euefques  Latins, fit  quand  il  y auoit  quelque  proeez  par- 
dcuanc  les  Euefques , on  appelloic  des  Grecs  aux  Latins. 

Les  Euefques  Grecs  ne  demeuroient  pas  aux  villes  cy-dcflus  mentionnées,  ains  le  Pape 
A lexandre  4.  leur  aftigna  d’autres  lièges, comme  on  lit  en  la  Somme  Alexandrine.  Car  l’Ar- 
cheuefquc  Grec  de  Nicolie  auoit  fon  liège  en  l’ancienne  ville  de  Solie,8tfe  nommoit  Euefque 
de  Solic.fit  conducteur,  ou  chef  du  peuple  Grec  de  N icolic:  l’Euefquc  de  Paphe  fe  tenoit  en  la 
villcd’Arzos:cduy  dcLimiliccutpour  faderacure  Amatlionte  : mais  pource  que  celle  ville 
n'eftoit  habitée, il  fc  renoiccn  la  vilic  de  Lelcarc.  Finalement  l’Euefque  de  Famagouftcfaii’oic 
CircûdenceàCapafle,  toutesfois  auec  le  temps  ils  font  retournez  aux  fufdiftcs  villes,  excepte 
l’Euclquede  Limille.qui  eft  demeuré  touftours  à Lefcarc.  Il  ne  faut  taire  aufti  quel  Auchcuef- 
que  Latin  dcNicolic,quis’appclloic  Archcuefque  de  Cypre,  ne  rccognoiflbic  aucun  Patriar- 
chc,ainsdcpcndoicimmedutimentduPape:araifondcquoy  l’on  nommoit  Primat  du  Roy- 
aume^ Légat  né  du  faintt  (iege.  Mais  il  faut  içauoir  qu'apres  cela  foubs  le  PapePic  4 les  Sei- 
gneurs Vénitiens  deuindrent  patrons  de  cell  A reheuefehé,  St  foiiloicncefltte  quatre  hum  mes 
l’vn  delquels  eftoit  nommé  Archeudquepar  le  Pape. 

Outre  les  Eglilcs  Grecques  fit  Latines,  il  y a encor  d autres  feétes  en  cefte  Ifle,  comme  des 
Arméniens, Cofres, Maronites, Indiens,Neftoriens,Gcorgicns  fit  Iacobites,qui  furent  toutes 
chaflccs  par  Saladin  apres  la  prife  de  lcrui’alem,fit  chacune  de  les  fcéles  à Ion  Luelque. 

Les  Turcs  y lailtent  viurc  vn  chacun  en  fa  liberté  de  confdcnce , de  mcfmc  qu’aux  aurres 
pays  où  ils  dominent,  veu  qu'ils  ne  demandent  tien  que  laScigncune^lc payement  du  tribut 
qu’ils  exigent  toutes  les  années. 
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L’ISLE  DE  RHODES 

SOMMAIRE. 

LlfcdenMeimàmnemmt  tfptUaitfum  mm,  : & renommée  pour  fin  Coloffe  dVrai 

“f .hm,nr-  ZtT  'fl  fi  fi'mntim,  Cr  combien  comprend  de  mille.  S*  , de tme  vide  de  Rl« 

îf^n  i 1 °fn,,yktaxxhnJtl‘m,USâlna  /«  *»*£! 

L!^r  "*  *•  fWw'  «*  H'" 'g*.  *•«?«••/.  <««•«,  ow,.  i WA»,  w„, 

&pv,!finuld!c,,lufuU,re,,e[prQIUUepnr  le, Gr,u& Rnmnm,. lennloixeonclunelcchare.^Z. 

nr„ publia.  Mdonne^ a [exercice de,  fiimee,. a»,  l,ber.u x,  a U Mn * <ÿ.  Wer,7 

S$5Ï 

EsT e Iflefutjidis nommée Ophinfe, Afleric.Etheree.Trinachie, C»rymbie 

Pœefl.  A abine  puisMacarie.&Coloflc.àcaule  du  grand  Coloffc  qu’on  y vo’ 

• >’olt’  S1"  mis  entre  ltsfepc  meruolles  du  monde. Il  eftoit  tout  d’airain, feauoic 

fV  - — C P?u£5  dc  U *nain  " Sros  <lu 11  n‘y  ™on  perfonne  qui  le  peut  cmbraTcr  aucc  les 

1 ni  parafent  qu  il  auoit  70.  coude»  de  hauteur.  Les  Egyptiens  le  curent  en 

pièces. âc  en  chargèrent  neuf  cens  chameau*.  bypucnsiemirentcn 

lea^Hw'^SSuL**0  “,UedeUtcttcf“iPed'ACe,&cornprendenuiron,4o.  oufelon 

n„V|l|r/  (-™iint*nal,,^ll'Yne  bonnc  v'U®q»n  & nomme  Rhodes,  de  mcfmcqiicllfle  ainfi 
qu ellefaifoit anciennement.  Elle  cil expolccau  Soleil Leuant , A aflife p ,rt?e fur  vn coftau 
Chàlf  .r'U1Sedc  1»  ™«- 1!  y a trois  ceintures  de  murailles , treize  tours  fort  hautes  cinq 

C .aftcaux  , & quel  ques  autres  fortcrcfles.quila  rendent  comme  imprenable.  ' 4 

nalm,«w  • A 1 ud,slforVfnomm“  - & beaucoup  plus  anciennement  quc  fous  lesChe- 
l C rrt * dexa  rJUfalT’&  <l,,  eUe n ^^'Outd'huy  fous  les  Turcs.  CarVpre7que 

nee^  Æmnï r dc?offedra, de  11  tcrte Sainût, celte v, Uc auec  Me  ent.e.c fut don- 
M 1 tmpeuutdt  Conüantinople  aux  Cheualicrs de fainftlcand'an  1308. 

n,  fi-  J?r^32  uolyman  Etopeur  des  Turcs  s’en  rendit  maiDre, ayant  pris  la  ville  par  corn» 
pays  denwinMen^’ilsTOulu^nfc****1*  *dtt'rent  deUfle  en  pleine  liberté  > les  babnans  du 

atIoïriBnemailbnS.deî  Chcullkrs  de  Rhodes  y font  encoreauiourd'liuy  entières , aucc  les 
arino,nes,peinturcs(fculptures,te  infcnptions,  que  les  Turcs  ont  conleruees. 

Q_V  A L I T E\ 

P IT1C  laV‘llerde  ^hodf  on  void  vne plaine  du  codé  du  Nord(car  l’autre  eft  montucuxl 
Sc  collin e P‘Crr,Cuff  P“‘  '“S* : ma,s  elleaafl'ez  dclongueur,&  Ton  void  piuiicurs  vallons 

~ntT  a"  L,V  fi'a',C|  T gr'lml  n"nibrC  de  Yi®n£s  • & d’arbres  fuuftierè , qui  y 
chofes,  P A * & ‘ndudric  des  hommes , veu  que  le  naturel  du  lieu  ne  porre pas  telles 

canx^A  dèfefofofrt"  “n  <lcborderaenr  d<=s  eaux:  mais  on  a tafehé  de  faire  efcouler  les 

telles  mnondatfon^doMel/ lelknlc"t  clucle  P*YS  3 eftÉ rendu fertille.ac  non  plus  ûfub.ca  à 
apres  CUC  lr  li  1 ’ d e a dt“%«.pnncipalement  par  trois  fois  ; Ladcrniereadumt 
dC  l oiem  X f "K"6™- V-‘‘,KU  tumene^  »lors  que  toute  1 llle  fut  couuc  « 
nZ  °Tc  '! !hib,“s1‘UrCfttno>---  »•*««  pas  par  vn  décidément  de  U 

menccmtm  du ortcdr3nEcs>Sulco,no,cnÇantpargidlclui'|e  beau  com- 
mencement du  1 rintemps  turent  i.  unpttueules  qu  abbatant  piuiicurs  ma, fons  & tuant  mil 
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Mais  pour  dire  encor  quelque  «liofc  de  la  borne  de  celte  lilc  en  general  elle  abonde  en  pa- 
fturages.  K produit  vnc  grande  quantité  d'orangers,  de  citronniers,  d’oliuicrs , & autres  ar- 
bres qui  gardent  perpétuellement  leur  verdeur. 

MOEVRS  ANCIENNES. 

LE  s victoires  qucles  Romains  ont  eues  par  le  moyen  des  armées  Nauales  des  Rhodiens, 

Se  la  couragcutedeffcnce  des  mefmes'tnfulaircs  contre  les  Romains  auant  qu'ils  fullent 
rangez  foubs  ladomination , peut  allez  taire  cognoiftre  combien  ce  peuple  eftoie  vaillant , Sc 
né  aux  armes. 

Les  Rbodiots  ont  aufîîfurieufement  combatu  contre  Caiïic.  Mais  aulTi  long  temps  aupa- 
rauant  ils  vferentdiuerfement  de  leurs  forces , tantoft  pour  les  Lacédémoniens  contre  les 
Athéniens,  rancoit  pour  les  derniers  contre  les  autres,  lelon  le  parry  qu'on  leur  faifoit.  Car 
c’eftoitvn  peuple  qui  cftoit  libre,  8z  dont  l'on  mcndioit  le  lecours  , comme  on  faiétauiour- 
d lliiy  ccloy  des  'Mlilî'cs. 

Il  faloit  finuant  vnc  ancicnncloy  que  les  riches  (buftinflem  les  charges  des  plus  petits, 

11  y auoitauflî  des  hommes  dellinez  aux  ermites  du  publie , qui  lournilloicnt  des  viurcsà 
ceux  qui  crauailloicnt , K prcnoient  garde  qiie  rien  ne  manquait  de  ce  qui  tllou  ncccHairc , tiî 
principalement  en  ce  qui  concernoitle  faiél  de  la  marine. 

D auantrgeily  auoit  quelques  feercts  en  leur  Arccnal , qui  n’edoit  loilibicà  aucun  de  rc- 
ga'rder , 8c  li  quclqu’vn  clloit  li  liardy  que  d'y  icticr  l’œil  deflus.ou  d'y  entrer , il  cjloit  foudain 
condamné  à perdrela  vie. 

La  ville  de  Rhodes  fut  loüee  pour  les  fcicnces  8c  arts  liberaux  qui  y fiorilToient , tellement 
que  les  Romains  inclines  y cnuoyoïent  leurs  enfans  pour  appiendic  les  bonnes  Litres. 

Les  R hodiens  n’auoient  li  grande  douceur  en  leur  langage  que  ceux  du  pays  d’Attiquc,  Si 
rcflemoicnt  trop  tout  cnlemblc  la  rudcllc  des  paroles  de  leurs  voilins,  Scie  trop  du  babil  des 
Aliatiques. 

Les  habitans  de  celle  Iflc.quoy  que  fort  ciuilifcz,  immoloient,  commcdiâEufcbe,  vn 
homme  à Saturne  toutes  les  années. 

Ils  clVoient  au  commencement  grands  for  tiers, 8C  li  dangereux,  qu  auec  l’infufion  de  cer- 
taine eau  charmée  ils  galtoicnc  les  femences,8r  laifoient  mourir  les  beftes  lis  elloient  grands 
efcrimeurs.fubcils  arulans,de  gentil  efpru.Sc  rerapbs  de  belles  mucntions. 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 

LA  ville  c!t  habitée  des  Turcs  qui  viuentàla  modede  leur  nation,  & de  Iuifsoiiiy  font 
allez  d'Efpagne.Mais  quant  aux  Chrelliens  ils  ne  pcuucnr  y demeurer  la  nuiél , d'autant 
que  les  Turcs  les  loupçonnent, 8c  ont  peur  de  quelque  ledition  ou  trahifon.  .Durant  le  iour  il 
leur  cil  permis  d'y  demeurer  tant  que  bon  leur  lemble , fans  qu'on  le  trouiic  mauuais. 

Ceux  qui  demeurent  aux  villages  lonr  pour  la  plus  grande  parue  Chrelliens  Grecs  qui  cul- 
tiucntlcs  vignes  Sc  lesiardins, Sc labourcnties  terres.  Ceux-cy  viuent  prcfque  entiercmcntà 
la  façon  des  autres  Grecs. 

DES  ISLESDV  PROPONTIDE, 

APPELLEES  DES  MODERNES 

DE  MAR  M OR  A, 

E Propontide  cft  proprement  la  mer  de  Conflnntinoplejdans  laquelle  coule  l’eau  de 
la  mer  Noire  & (c  va  rendre  en  i'Archipelago , ccll  ce  que  l'on  appelle  l’Hclelponc 
lcTnr iceoadeGrcce  leparant l’Europe d’aucc l'Afic: il  yaplulieurs  lilesen  cette 
mer,dont  les  pl  is  célébrés  lont. 

Poodon  foi  t ugreablc  8e  plailantc , datante  de  hui&  mille  de  Confhntinoplc,&  tellement 
belle  , qu  on  ne  la  peut  conlidcrci  iàns  cftre  conuicà  l’amour  , on  à la  folitude.  Sur  le 
Pommer  d’vnc  monragne  de  certc  lilc  il  y a vn  petit  Conuent  de  Religieux  Grecs, 
qu’ils  nomment  Caloicia  auec  Ion  Egliic  , 8c  au  délions  tirant  vers  le  îiuage  fe  voyent 
les  ruines  de  grands  bains  antiques  , auec  des  ci’calicrs  tout  autour  , en  terme 
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d'amphiteatrc,8c  plufieurs  autres  mafurcs  de  vieux  Palais  , «qui  font  cognoiftre  que  le  lieu  fut 
autrefois  bien  accommode. 

L’Ifle  du  Prince  eft  feituee au  Solphe  deNicomedie  à huiâ  mille  de  Tille  Pordon.  elle  cft  „ 
affez  grande  peuplée  de  Grecs, Sc  bien  fertile, y ayant  de  bôs  villages, quantité  de  vigncsjbois 
8C  prairies  auriuagcdclamer. 

L ille  de  faintt  André  eft  à la  bouche  dudit  G olphe,  elle  eftoit  jad:s  appelleeBcsbiens,  ac- 
compagnée de  deux  autres  petites  Illes  inhabitées  de perfonnes:  mais  ncammoins  cultiueei  m 
& tenues  en  valeur  par  le  peuple  de  Miquaquous , qui  eft  vn  grand  bourg  de  terre  ferme  au 
bord  de  la  mer, fur  le  penchant  d’vne  cofte  a main  gauche  entrant  dans  le  Goulphe,  il  cft  ha- 
bite de  Grecs, de  peu  dcTurcs, 8c  de  quelques  Iuifs,6c  les  Chrcftiens  Latins  y font  le  plus  petit 
nombre,  8c  neantmoins  y ont  vne  Ch  appelle  defteruie  par  vn  Cordelicr  Obfcruantin  de  Ga- 
lata.  Quant  au  pays, il  cft  montueux , mais  grand  6c  abondant  co  toute  forte  de  biens, fur  tout 
y croift  quantité  de  vins  blancs  excellents , qui  fc  portent  à Conftantinople  ,à  Btulia,  8c  autres 
villes  voifines. 

Vis  à vis  de  Tille  de  T enedoc  au  fond  du  Goulphre  fc  voyent  les  ruines  d’vnc  ville  que  ceux 
du  pays  difentauoir  elle  Troye  la  Grande,  8c  du  bord  dudit  Goulphe  y a vn  efcueilfur  le- 
quel eft  vne  petite  Chappcilc , où  de  là  on  palîe  en  terre  ferme,  où  tout  à l’inftant  dudit  riuage 

void  vne  vieille  muraille  faiétc  de  brique, de  marbre  8c  de  cimen  t,iaîge  de  quinze  pas.8c  tire 
trois  mille  de  long.depuis  le  bord  du  Goulphe  iufqucs  au  fond  de  celuy  <T  Aidmo.à  cét  endroit 
viennent  à fc  rencontrer  comme  deux  cornes  de  croilfant , qui  font  vne  peninfuledc  tout  le 
pays  d’entre-deux,  qui  ne  tient  à terre  ferme  que  par  ce  dcftioit  , clos  8c  fermé  de  ceftc  mu- 
raille , 8c  lequel  deftroit  à ce  qu’on  dit  eftoit  jadis  coupe  par  vne  grande  foffe , qui  joignant  les 
bornes  des  deux  Golphe,  faifoit  vne  I lie  de  cette  terre:  mais  par  lucceflîon  de  temps  s y eftant  - 
accucilly  du  fable  , la  fofle  seft  remplie  , &c  le  terroir  remis  en  fon  premier  eftat  de  Pe- 
ninfule. 

Au  milieu  de  ladite  muraille  fe  void  vne  greffe  tour  quarree,  6c  vn  portail  fort  haut, que  les 
Grecs  du  pays  nomment  Portefer,  tenans  d'vne  commune  opinion,  que  là  eiloit  lVne  des 
principales  portes  deTroye  la  grande,  nommée  Scu  : à main  droifte  eftoit  baftic  ladite  ville 
fur  des  hautes  montagnes  qui  fe  voyent  toutes  blanches  de  ruines,  parmy  lciquellcs  rcftcnc 
encore  fur  pieds  des  pans  de  murs  6c  de  Tours  entre  des  monceaux  de  marbre  admirables,  & 
quifignalentcnleurdelblation  la  fplendeur  6c  la  gloire  du  paffe.  Ayant  chemine  enuiron  vne 
lieue  Françoife  entre  la  muraille  fufditc  6c  la  ville , au  trauers  d'vne  foreft  de  fenouils  6c  de  lau- 
riers creus  parmy  les  mafurcs,  on  trouue  le  Palais  de  Priam  ancien  Roy  de  T roy  e , ainfi  ce  lieu 
cft  appelle  du  vulgaire  : fonaftîetteeft  à la  poinâe  d’vne  colline  ronde  affez craincn te,  regar- 
dant à fon  pied  vers  Tramontane,  vn  b eau  ôcplaifantvaHon  aucc  vn  lac  entouré  de  prairies, 
6c  borné  d'vn  cofté  de  montagnes  couuertes  Sc  reueftues  d’arbres , où  la  vcuè  venant  à fe  fou- 
ftenir,  faift  vne  agréable  pcrfpcâiuc,  du  cofté  de  Leuant , il  a le  Golphe  de  Palerpic , 6c  au  Po- 
nent  celuy  d Aidmo  , ayant  derrière  foy  au  Midy  ces  montagnes  où  eftoit  ladite  ville  de 
Troye  la  grande. 

Quant  à Tcdidce  dudit  Palais  de  Prian,  iln’en  paroift  plus  rien  qu’vnçombledc  pierre  de 
marbre  noir , taillées  8c  elabotirees  bien  arriftement,  6c  quali  encore  toutes  entierc$;8c  de 
groffcurmcrueïlleufc  auec  vn  débris  de  ftatués  8c  colomnes  déplorables.  Ceftc  quantité 
de  marbre  (eprenoit  anciennement  dans  Tille  deMarmora,  6cautres  lieux’voifinSjCÜoignez 
feulement  dehuiétà  dix  milledelà. 

Ddfous  les  ruines  fufdiftes  .dedans  la  terre, fe  void  vn  baftiment  encore  bon  8c  fain,6cdont 
les  matériaux  font  (i  bien  liez  que  rien  ne  s’y  delvnit  ftnoncn  quelques  endroits  où  les  pier- 
res ont  efte  leuees  pour  s’en  feuair.Cc  lonc  de  grandes  voûtes  bien  fai&es.entrclaffecs  les  vnes 
dans  les  autrcs,comme  les  rués  d’vne  ville , eftenducs  des  deux  coftez  vers  les  deux  Golphes, 
efqucls  il  y auoit  anciennement  de  beaux  ports  : defeendant  là  dedans  aucc iJ lumière, car  on 
n’y  peut  aller  autrement , on  y trouue  vne  belle  fontaine , dont  l’eau  eft  fi  fraifehe , qu’à  peine 
en  peut  on  goufter.  Il  y a quelques  années  qu’il  y auoit  quantité  d’ouuriers  là  dedans  qui  en  ti- 
roient  les  plus  belles  pierres  de  marbre  pour  le  sepulchre  que  le  grand  Seigneur  Amct  failoic, 
faircà  Conftantinople,en  l’honneur  de  Sultan  Mahomet  Ion  peré.  Sur  la  cime  d’vne  monta- 
gne du  mcfme  licû , relie  encore  toute  l'enceinte  des  murs  d’vn  vieux  Chaftcau. 

Au  bas  du  fuldit  Palais  de  Priam  le  void  encore  vn  vieil  Temple , dont  la  croupe  6c  la  moitié^ 
delà  clofturc font encores entières. 

Prés  ce  vieil  Temple,  au  milieu  d’vnc  place  ronde  8c  crcufce  vn  peu  dans  terre,il  y a vne  fon- 
taine enuironnéc  de  grands  arbres,  dont  les  branchages  efpais  8c fùcillus  feruent  comme  de 
gaidiensàccfraisfejourdcsNymphes,pourcmpcfchcrque  les  bruÛans  regards  d'Apollon 
ne  fouillent  la  couche  de  leurs  froides  chafteicz. 

En  la 


en  Europe.  -7p 

En  la  colle  Je  Grèce  eXt  le  Fore  Syr  docallro,  nomme  des  T urcs  Zcroc'nie,  bal! y en  Grece  an 
faille  d'vn  pet ii  Cap , fous  lequel  il  y a vn  allez  bon  port  : On  tient  que  c'eft  le  premier  fo:r 
que  les  Turcs  ayent  eu  en  Europe,  lequel  Aniurath  IV.  Empereutfitconllruirepourlafairc- 
té  du  pairage  de  les  trouppes  qu’il  traifloit  d'Alie  en  Europe. 

A l'cntrce  de  l'Helefpont  font  bail is  deux  forts  Chall eaux  appeliez  les  clefs  de  ConÜamino- 
ple  : l'vn  bafly  en  Afic,  l'autre  en  Europe,  4c  feparez  de  trois  mille  l'vn  de  I autre , delà  largeur 
du  Canal  qui  les  diuife:  ils  lont  entre  les  mains  d'vnc  forte  8c  fcurc  garde, 4c  cnnftrméls  expi  cf- 
fement  en  ces  deux  endroiéts , à ce  qu'aucun  vaifleau  ne  les  puilTeoutrcpalTer,  8c  s'auoiiiner 
de  Condantinople  plus  prés  de  deux  cents  mille,  que  ce  ne  foitauec  licence  4c  confentcment 
de  ceux  qui  commandent  cldites  deux  places , autrement  s'ils  fevouloient  bazarder  de  palier 
fans  rendre  cc  deuoir,  on  les  mettroit  à tonds  à coups  de  canon, y en  ayant  là  fuffiüntc  quanti- 
té braquez  8c  flanquez  à Heur  d'eau  pour  cet  etfcft.  Lefdits  deuxChallcaux  font  ceux  qu'on 
appelloit  anciennement  Lesbos  8c  Abydos  : Celuy  de  Natolie  cil  aflîs  en  plaine  rafe  4c  efga- 
lc  fur  la  riuc  de  la  mer,  ayant  derrière  8c  aux  collez,  qui  ne  font  battus  de  la  mer  des  marets  qui 
le  rendent  allez  fort  : fa  forme  cil  carrée,  8c  y a trois  tours  à chaque  face , 4c  dans  fon  enclos  v n 
t donjon.  L'autre , que  les  anciens  appelaient  Scftos,  eft  dans  la  Cherfonefc  Prouince  d'Euro- 
pe fur  le  bord  de  la  mer,  8c  au  pied  d vne  haute  montagne  qui  le  commande , 8c  le  couurc  : tout 
fon  bourg  ell  à mont  la  colle,  plus  grand,  plus  beau,  8c  meilleur  que  celuy  de  Natolie.  Tous 
vailTeaux  en  entrans  font  tenus  de  les  lalücr,  ce  qui  fe  faiét  en  baillant  la  principale  voile,  pliant 
ædefplianc  l'ellcndard  par  trois  fois,  8c  tirans  quelques  volces  decanon  : Au  fortinl  faut  qu'ils 
iettent  le  fer,  8c  qu'ils  demeurent  là  iulquesà  ce  que  ceux  de  la  place  ayent  faict  la  vilite, 

AudelàdeTenedos,  àmaindroiéteefl  Tille  de  Stalimini  .jadis  appcllci  Lcmnos,  cilles 
Princes  de  Grèce  firent  jadis  leur  fellin  8c  protellation  pour  s’en  aller  ailicgcr  T roye.  I'ay  parlé 
de  celle  Ule  cy-dclïiis , deferiuant  celles  de  l’Archipelague  : 11  ne  relie  tien  d’en  dire,  linon 
qu'en  icelle  fe  prend  la  terre  figilcc,  8c  fc  faiél  l'ouuerture  de  la  veine  vne  foi  s l’an  fculemcn  t,  le 
fixiefmeiourd'Aoull  en  grande  ceremonie  : Tous  les  Religieux  C aloyers  du  mont  Ailios 
auec  le  Patriarche  des  Grecs  y vont  en  proceflion,  luiuis  dn  peuple  des  Ules  voilines  qui  y 
abordent  de  toutes  les  colles  dcl’Archipclague. 

LA  BOSSINE,  LA  BVLGARIE,  SERVIE,  RASCIE,  ET  CE  QVE 

x e Tvrc  Possédé  E n Hongrie. 


LA  Boflîne.ou  Bofne  ed  vn  pais  d'Illyric  nommé  Dardanie  par  Orofc,  8c  par  quelques  au-  - 
très  haute  Mellîe.  Elle  prend  Ion  nom  de  la  rtuierede  Bofne,  qui  fe  del'chaigc  dans  le  ' 
Saue.  Tout  ce  pais  cil  diuile  en  deux  p.vties,  dont  l’vne  s-appcllc  le  Royaume  dcBolneJ’auiie 
la  Duché.  11  ell  adrs  cnctelc  Danou  8c  fEfclauonic. 


Le  Royaume  de  Bofne  occupoit  le  bas  pais,  8c  fa  Capitale  place  elloit  Couadze , ou  laieze, 
allifeau  fommet  d’vne  montagne  entre  deux  riuieres,  auec  vn  Chaileau  imprenable.  LcTui  c 
fe  rendit  mai  lire  de  ce  Royaume  l'an  464.  8c  lit  efcorcher  le  Roy  de  Bofne  nommé  Eiticnnc, 
quielloicauilî  Defpoccdc  Rallie,  8c  dcSeruie. 

La  Duché  de  Bofneoccupoitlc  haut  pais  voifindcsRagoufois,  8c  le  DutA  'appelloit  aulfi 
Duc  de  faintl  Sabc , ou  d’Hcrzegouine , ou  de  la  Montagne  noire.  Celle  Duché  patumt  aulli 
entre  les  mains  des  Turcs  la  melme  année  1 484.  Tellement  que  toute  la  Bolfine  n’cll  auiour- 
d'huy  qu'vnGouucrncmcni. La  demeure  duBcgücrbic  cil  a Bagnialuquc.il  y aencot  les  lieux 
de  Bofchcgue,  Clillb,  Hcrzogounc,  Like,  Sazgichnc,lluûornlk,Cilrem,8c  Ailatlchiaehillàr. 

La  Serine,  que  beaucoup  de  gens  prennent  pour  l’ancien  pats  de  Tribales, 8c  la  haute  Méfié, 
eftaflife  entre  les  Royaumes  de  Bolnc,  8c  la  Bulgarie.  La  ville  principalede  Seruie  elloit  Scn- 
deromie, que  quelques-vus nomment  Spendetobe,  les  autres  Simaudtie,  ou  Stmandrie,  les 
Turcs  ou  Semonder  ,8c  les  Hongrois  Zcndrem.  Celle  place  ell  allez  proche  de  Belgrade  fur 
leriuage  du  Danon,  ou  Danube.  Ellofutptile  par  Amurat  Empereur  des  Turcs,  l'an  1438. 
Vous  aucz  aufii  Pnfdens,  oul’bmpercurlullimcnpricnaillancc. 

Les  autres  meilleures  villes  de  cc  pais  font  V idme , nommée  par  les  Turcs  Kiracouu , alTife 
prés  du  mont  Argentaire, puis  Nouogarde,  qui  cil  aux  frontières  de  Seruie,  8c  quequclqucs- 
vns  appellent  mal  à propos  Nouucau  Mont  8c  apres  le  Mont-noir. 

La  Bulgarie , comme  qui  diroïc  Vulgarie , clt  a inli  nommée  de  certains  peuples , qui  eflans 
partis  d’auprès  de  la  Volguc  cnuiron  l’an  666,  s’emparèrent  de  cc  pais  qu'on  penfe  dite  la  balle 
Méfie  des  anciens.  Elle  ell  aflrfe  entre  la.' Senne,  la  Romanie,  8clcDanub.  .Sa  principale  ville 
c’eil  Sofic,  que  Niger  prend  pour  la  ville  de  TibtlqucdcPtolomcc.  Elle  ell  alTile  en  lieu  lorc 
commode,  Sc  ell  grande  8c  bien  peuplée,  mais  nullement  forte.  11  y a encore  Nicopolo , que 
les  Turcs  nomment  Nigcboli. 
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8 o Des  Efhts  du  Turc 

La  Rafic  cft  entre  la  riuicrc  de  T crmes,  & le  Danube.  Scs  principales  places  font  Zar  fonie, 
Crufouecdc.Couin.Noucbarde,  Seucrin,  Calambcs,  ColombellcBodo.  Ce  pais  euft  autre- 
fois vn  Dcfpotepanrttflier,  qui  fut  depoflede  par  Amurath. 

I.c  Turc  poflede  encor  en  Bcflarabie,  qu*on  tient  pour  vnc  des  prouinccs  de  Mcldauic , ks 
villes  deKilim , Bermen,  ou  Moncaftre,  où  fe  tient  vn  Sagiac  fujeét  au  Beglicrbci  de  la  Grèce. 
Ces  villes  furent  prifes  par  le  Turc  auecie  pais  l'an  1485. 

QV  A L I T E*. 

LE  Royaume  deBofne  eft  plein  de  montagnes  fort  afpres,  & de  peu  de  rapport.  Tout 
i’aduantage  qu’il  a en  cecy,  c’eft  quelles  rendent  le  pais  plus  fort.  Il  y a aufli  des  mines 
d’argent , qu’on  y trouuc  en  grande  abondance.  On  tire  aulTi  de  ce  pais  des  meilleurs  faucons 
qu’on  voyc. 

La  Bulgnarieeftpourla  plus  grande  partie  aufli  pleine  de  montagnes  &:  s’étendant  tan  tort 
vers  le  Danon,  tantoft  vers  le  Danube  tantoft  laRomante,  àlon  pais  du  milieu  plus  afpre  que 
le  relie.  Et  combien  que  les  lieux  plus  bas  contiennent  quelques  plaines  & vallées  , routestois 
la  plus  grande  partie  et  couuertc  deforefts  fort  clpaiif  s ou  bien  ces  plaines  font  toutes  deicr- 
tcs.  Aufli  ce  fur  ce  qui  confuma l'armée  de  Ladiilas  R«>y  de  Pologne. 

La  Scruie,  3i  Ralcie  font  de  mefme  nature  : mais  la  Set  uic  turpafle  les  autres  en  ce  qu  elle  a 
des  mines  dor,  3c  et  fcmblablela  Bofline.àcaufedecelles  d’argent. 

Et  quant  au  pais  que  le  Turc  poflede  en  Hongrie,  nous  parierons  de  fa  qualité,  lors  que 
nous  ferons  particulière  mention  de  ce  Royaume. 

M QE  V R S. 

LEs  façons  de  faire  de  ceut-cy  font  fcmblablcs  a celles  des  Efclauons,  que  nous  auons  ja 
défaites  pour  la  plus  grande  partie  Ils  le  lenrcnt  aulli  quelque  peu  du  voiflnage  des  Po- 
lonois.  Et  ces  nations  font  prefque  toutes  addonnecs  au  vin  > iort  ruitiques  9c  grofliercs.  11  ne 
fe  faut  guicresaiTeurer  fur  leur  parole,  pour  ce  que  ce  iont  gens  qm  fauifent  leur  foy  pour  peu 
de  chofc.  Ils  font  nez  à fupporter  toutes  fortes  de  peine  8c  de  fatigue,  8c  ne  fc  laiflent  pas  ay  Ic- 
ment  accabler  au  trauail.  Mais  il  n’y  a rien  de  plus  f afeheux  que  leur  conuerlaiion. 

Ils  font  plains  de  courage,  3c  non  de  vaillance,  pour  ce  que  leur  refolution  part  dVnc  brura- 
*lité  qui  cft  en  eux , pluiloft  que  des  choies  qui  font  qu’on  donne  à vn  homme  la  qualité  de 
vaillant. 


DES  EST  AT  S ET  TERRES 

QVE  LE  T V R C POSSEDE  EN  ASIE. 
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Ÿ]  Ate'tptamie  Varie K. 
j 8 Quelle  efi  U qualité  CT  bon.  c de  f air  , (ÿ*  terroir 
des  Jujdites  provinces  , &•  en  quelles  ciufts  elles 
abondent:  &jonr  en  prunier  lien  remarquables  les 
vtandes  ç£-  billes  rlvcres  de  A atiAie,  les  boude 
£ythinie  propres  À faire  navire  s,  la  pierre  Sinnadi- 
que  Je/nbUble  à l'Albajtre  de  >Afie  : les  taux 
chaudes  de  HierapoUsqui  je  pétrifient  : la  pierre 
d\*tbnÀnt delà  Carie.  LevermiUonde Ionie.  Le 
fablon  d'or  des  riuieres  de  Lydie  , &•  le  fajran  de 
T mole.  L es  trou fortes  S animaux  du  M ont ■ Chi- 
mere  en  Lycie , le  fommet  duquel  efi  habite  des 
Lyon  s,  le  milieu  des  chtures,  le  bas  de Jerpens,  Les 
•vins y fruicls,  métaux , argent,  cuiure , fer , alun, 
cryjlal,  ]aïf-ei,  onix , albajhe , cheuaux  , abeilles 
de  deux  fortes  de  la  Cappadoce,  Le  s cèdres  du  mont 
Aman , les  forefi  s de  myrtes  en  Cilice  : &rles 

loups  ncinme^SquiUque : Lesdattes,  U manne  tle 
cùra.l , (<rU  pierre  <f  Amethific  de  l'Arabie  Pe- 
trec.  L es  Palmiers , le  nard , la  caffe , U canelle  > la 
tnyrrhe,  l'encens  de  /’  A rabie  heur  eu fe.  1.  es  rofes , 
les  melons , citrons , Oliviers , fguiers , grenades, 
-vigies  portant  trois  fois  tan  rai  fins  de  laPalrfii- 
ne.  Le  baume,  f idumee , les  cannes  du  miel  &•  du 
fille  de  Celo  propre  à faire  le  -verre  en  la  lJhe- 
nice • 

19  Naturel,  mœurs , confiâmes,  lois  des  anciens 


Arabes,  Sabrons,  Nabathcens,Iuifs , Cappado - 
aen  s. 

10  Dejtription  de  U façon  de  vivre  preferite  par 
M oy Je  aux  lui  fs.  prieur  s plus  remarquables  loix. 
Delà  fortte  des  enfans  dtljroei  Inrs  d’toyptc , 
leur  paffage  en  ludee  mal  entendue  des  payent. 
Ves  trou Jectes  de  lui j s,&  Pharifiens,Saduccens j 
iffcniens. 

21  Relation  des  mœurs  naturel  & tisanière  de  -vi- 
vre des  '1  urcs , Arabes  , lui  fs , &•  autres  nations 
habitons  les  provinces  de  l’Afie  : leurs  façons  d'ha- 
bits, leurs  viandes , leurs  armes  , leurs  looemens 
fous  tome  s > fous  palmiers > ou  en  des  mai  fins  font 
terre. 

11  Leurs  richeffesconfifians  au  trafic  du  eut  on, 
pierre  daymant , aux  mines  de  cuivre,  aux  came- 
lots, fer%  a l un,  cryfial , a fie , pierre  (f  ontx  , alba - 
fire , tribut  des  pèlerins  du  Sainff  SepulJjre,  O"  de 

M edine,  efi' ceries,  pierreries,  perles, encens. 

1}  N ombre  des  fortereffes  places  pim  importan- 

tes de  toutes  les  provinces  d'Âfie  fujecte  au  Cura 

24  De  quelles  Religions  & S eftes  font  ceux  qui  ha- 
bitent ces  pays  : premièrement  des  Cbrejiiens, 

Latins  & Grecs, diuije^cn  pluficurs Jettes , iça- 
voir  efi  M elclmes , Nefioriens , D'tj coréens.  Ar- 
méniens, lacobites , Maronites  y Cojies  ,leur  origi- 
ne , & leurs  erreurs  en  la  foy. 


E grand  Turc  occupe  tout  le  pais  qui  eft  entre  le  Pont-Euxin , ou  la  mer  Marouri 
' la  mer  Egec , ou  l Archipelague , la  mer  Méditerranée , l'Egypte , le  Golphc  A ra- 
. bique,  le  Pcrfique , la  riuiere  du  Ty  gte , la  mer  Cafpie , te  le  deftroitt  de  terre,  ou 
Iftmc,  qui  cft  encre  la  mer  Cafpie  te  le  Pont-Euxin. 

Nous  commencerons  maintenant  par  l’Aficmineure,  laquelle  nous  prenons 
icy  pour  toute  b Chcrfonefc,oi.  prclque  lfle  entre  la  mer  Majour^  celle  de  Ci  lice, & de  Pam- 
philie,  qui  s’eftend  vers  l’Archipdaguc,  te  fe  nomme  auiourd'huy  Natholic,  ou  haute  Tur- 
quie. Elle  comprend  les  pvouinces  de  Pont  te  Bichinic , la  prouince  particulièrement  nppcllce 
Allé»  la  Licte,  Galace,  la  Paniphihc,  la  Cappadoce,  la  Cilice,  te  la  balle  Arménie.  Elle  a pour 
fes  bornes  du  cofte  du  Lcuant  b riuiere  d'Euphrate,  qu’on  nomme  à prefent  Apherat^ou  Frar: 
du  Midy  b mer  Méditerranée,  qui  prend  tantoft  le  nom  de  b mer  Lycie  , tantoft  de  Pam- 
philie,  te  tantoft  de  Cilice  ou  Caramanie  , félon  les  pais  parlcfquels  elle  parte  : du  Couchant 
l’Archipebgue  de  Grcce,  te  du  Nort , b mer  Majour.  Elle  comprend  vn  grand  efpace  de  ter- 
re, veu  quelle  cil  enfermee  entre  le  36.  degré,  te  n.  8cle45.  degrc:  c’cft  à Içauoir,  cnrrc  le  mi- 
lieu du  4.  climat,  8c  du  11.  paralcllc^lc  milieu  du  6.  climat,  8c  le  15.  paralcllc,  ou  le  change- 
ment du  plus  grand  iour  n’cll  que  d’vne  heure.  Car  la  partie  qui  approche  plus  du  Su.a  fon  plus 
grand  iourde  14,  heures  te  demie , te  1a  partie  qui  approche  plus  du  Nort  de  15.  heures  te  de- 
mie. La  largeur  deccpais,  félon  Pline,  eit  de  deux  cents  mille  pas  ou  enuiron,  ceftàf^auoir 
depuis  le  Sein  IlTiquc,  ou  le  Golphc  de  Lajazzc,  iulquàTrebifonde,  qui  cil  en  la  contrée  du 
Pont.  En  quoy  il  cft  d’accord  aucc  Hérodote,  qui  dit  que  i'Ifthmc  de  l’Afie  mineure,  contient 
cnuiron  cinq  tournées  d’vn  homme  qui  marchcroit  bien. 

Le  Pont  te  b Bythime  furent  udis  deux  prouinccs  fcparees  par  b riuiere  de  Sangar,  qui 
pafloit  au  milieu,  mais  elles  furent  apres  réduites  en  vnc  prouince , qui  le  nomme  auiourd’huy 
Burfie , félon  Giraue , ou  Bccùngial , félon  Caftalde  te  quelques  autres.  Ceflc  prouince  cil 
bornee  du  Couchant  de  l’Embouchcure  du  Pont,  du  BofphoreThracien , te  d vnc  partie  de 
bPropontide:du  Nort  d vne  partie  du  Pont-Euxin, du  Midy  delà  prouince  nommer  particu- 
lièrement Alie,  près  de  la  riuiere  de  Rhy  ndace,  te  du  Louant  de  Calacc , près  de  fa  Paphlago- 
nie. En  ceftc  prouince  on  voyoitiadis  les  fameufes  villes  de  Chalcedoine,  Nicomcdic,  Apa- 
inic,  Prufe,  Nicee,  te  Heraclcc  du  Pont. 

Chalcedoine,  colonie  de  ceux  de  Mcgare , a efte  renommeei  caufc  du  quatricfmc  Concile 
qui  s’y  tint,  mais  elle  elt  à pi  efent  ruinée.  T outesfois  il  y en  a qui  dilent  quelle  cft  debout  vis  à 
vis  de  Conftantinople,  te  diuiicc  par  vne  pattie  du  Bolphore  l’elpace  de  lept  itades,  te  que  c’eft: 
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ce  qu'on  nomme  Galata  Les  autres  difentquc  c’eft  ce  qu’on  nomme  auiourd'huy  Scutari,  qui 
trft  vis  à vis  de  Conftantinople. 

Nicoincdie  eft  vnc  ancienne  ville  aflîfe  fur  vn  cou  11  au  fort  agréable,  6c  ayant  pluficurs  four* 
ces  d’eaux  , qui  faiâ:  que  beaucoup  de  Turcs  (Je  de  Grecs  y iiabitcnt  combien  qu'elle  loit 
ruinée. 

Prufeauiourd'huy  Burfié.ou  Burfceft  grande  ville  aHife  près  du  mont  Olympe,  Ce  fut  au- 
trefois la  demeure  des  Ottomans,  auant  quMs  enflent  pris  Conftaminople. 

Nicce  maintenant  Nichic,  félon  Niger,  6c  llmich  lelon  les  autres , lut  iadisla  Capitale  delà 
Bythinie.  Elle  eft  aflîfe  prés  du  lac  dT.nic. 

La  Prouiorcnommce  particulièrement  A fie,  maintenant  Sabrum , ouSaraim  a pour  Tes 
bornes,  lelon  Ptolomcc,  du  Couchant  vnc  partie  de  la  Propontide  d’Hcllefponr,  & l’Archipe» 
lagucrdu  Midv  U mer  de  R odes,  6c  partie  delà  Lycie  6c  delà  Pamplnlie  : duLcuantlaG.da- 
ce,  Sc  du  Nort  le  Pont,  6c  la  Bithinie,  6c  vnc  partie  delà  Propontide.  Elle  comprend  le  pais  de 
Phrygie,  Carie,  les  deux  My  lies,l’Eclie  1T  onie,  la  Doridc,  fie  la  Lydie. 

La  Phiygiceli  diuifeeen  haute  & bafle.  La  haute  cil  du  coftcdu  Lcuant  fie  la  balTe  du  Cou- 
chant & celle- cy  eft  appellee  He!lelpontique,ficTroadc  lcmblablcment.  Caftaidc  di£t  qu'on 
la  nomme  à prclcnt  Sarcum. 

La  haute  Phrygie  a auiourd’huy,  auflî  bien  qu  autrefois,  plus  de  villages  que  de  villes  : On  y 
compte  la  ville  de  Midaie.  iadts  demeure  du  Roy  Midas,  pi  es  de  la  riuicrc  de  Sangar.  Apamic 
nommée  auflî  autrefois  Cibotis,  fut  la  plus  grande  des  villes  de  Phrygie. 

La  bafle  Phrygie , ou  la  T roade  cil  vis  à vis  du  mont  Aihos.  La  ville  de  Troye  efloit  aflife 
en  ce  pais,  où  l’on  void  auflî  le  mont  d’idc,  maintenant  Gargare  : On  void  auflî  les  tuincs  ad- 
mirables delà  grande  ville  de  T roye , comme  fay  du  cy-deuant  pailant  des  iiles  de  Marmora: 
ceft  à ftauoir  les  mafmcs  de  quelques  tours,  6c  les  ondcnanis  des  murailles.  Hors  de  pour- 
pris  des  murs  de  la  ville  on  void  lui  les  grands  cnemms  de  grands  fcpulchrcs  de  marbre  d’vre 
pièce  On  void  encore  les  ruines  de  deux  Cbafttuux  baftis  de  mai  bie  11  y a en cor  dcgiâds  Co- 
loflcs  anciens  par  terre,  6c  autour  des  murailles  des  poi  tes,  pi  cfques  entières, Uiiuant  le  rappoi  t 
dcBcllon,  qui  dift  auflî  que  les  riuicrc'  de  Sm  ois,  de  X-ntc,  de  Stamandie  iont  deptuts 
ruifleaux,  qui  tanflenc  en  Elle,  fie  ont  bien  peu  d’eau  en  hy  uer. 

La  ville  de  Pergame  efloit  auflî  en  la  T roade,  üd  f »ft  la  Capitale  de  cefle  prouince  , fi c la  pa- 
trie du  Médecin  Galen.  Ce  fut  là  qu  on  trouual  vlagcde  parchemin.  Il  n’en  relie  plus  auiour- 
d huy  quequelques ruines, ficl’on  nomme  cncuicci  lieu Pugame. 

La  Carie  aflî  e entre  Home,  fie  la  Lycie, euil  iadis  pour  la  ville  Capitale  Halicarnafle auiour- 
d’huy MclJic.  Tabueft  vne  fore  bonne  ville  de  C^ric.  Prtsd’  : al  ica  malle  à maindioiéle  com- 
mcr.  ce  le  mont  de  T aurus.  Quelques- vns  Qicmm  auls.  Mile  t en  et  pais:  les  autres  le  donnent 
à Hume. 

La  Myfic  cfl  diuifee  par  Ptolomcc  en  haute  6c  bafle.  Il  y anoit  iadis  en  ce  pais  vnc  ville  nom- 
mée Lamplaquc  afsife  lur  l’Helefponr,  di  oïd  à di  oiû  tie  Calhopoii,  mais  elle  a efle  ruinée,  fi c 
le  heu  où  elle  efloit  fe  nomme  auiourd'huy  lelon  Niger,  Apik  o , fie  lelon  Sophian  Lambiiquc. 
Aby  Je,  maintenant  Auco,  fut  vne  colonie  des  Mdcliens.  c’eft  là  qu'efl  le  deflroift  dci'Hcllof- 
pon  t de  la  lai  gcur  de  lept  lladcs 

Celle  ville  dure  encore  auiourd’huy,  fie  eft  afsifc  en  vn  lieu  marcfcagcux,&  bien  fortihee  fie 
fon  Chalicau  anec  ccluy  de  Sc&e,  qui  cfl  vis  à vis  eft  vne  des  clefs  de  l'Empire  des  T urcs  : Car 
on  tire  dcccsCiialleaux  des  coups  de  canon  contic  lcsvaifl’eaux  qui  veulent  entrer  dedans 
lHelkfpom,  ou  eu  forcir  fans  permi. si  on  du  Turc.  On  y voyoit  autresfois  auisilavilled’A- 
dramimim,  colontcdes  Athéniens,  maintenant  nommée  Landernntti,  C’cfl  en  ce  pais  qu’efl 
la  riuicrc  du  Graniquc,  maintenant  Laflarc , lelon  N iger , ou  Alexandre  vainquit  les  Satrapes 
de  Darius. 

Lepaïsd’EoliecftauriuagedelamerEgec,  fi c (es  villes  maritimes  font  Myrine,  Cume, 
maintenant  Caftrl,  6c  Forcée  ayant  deux  ports,  auiourd’huy  Foglia  Vccchia , ou  Fueille  vieil- 
le, qui  auoit  iadis  deux  mille  fie  demy  de  circuit,  félon  T ue-  Ltuc. 

L’Ionie  a de  longueur  en  dtoiflehgne  quarante  nulle  , fi c deux  cents  du  long  de  la  cofte  où 
cfl  la  ville  dEphcfc,  maintenant  Figcnc,  ouFicne,  lelon  Caflaldc  : mats  retenant  fon  nom 
ancien  félon  Sopluad  : Elle  eft  renommée  à caulc  du  Concile  qui  s’y  tint,  6c  du  Temple 
de  Diane  rangé  enue  les  lept  merueilles  du  monde.  Quelques-  vns  logent  Milct  en  cefle  pro- 
uincc. 

La  Doridc  saduance  dans  la  mer  en  forme  de  pointe,  6c  contient  la  ville  de  Gnide,  renom- 
mée à caulc  de  la  ftacuc  de  Venus.  La  place  ou  elle  eltoïc  c nomme  Capo  Chio,  ou  Crio. 
Qiu  lqtics-vns  mettent  aulsi  en  ce  pais  Halicarnafle  , amouid’huy  Mclsic  , comme  nous 
auons  uitljiuiuani  Sophian,  6c  Çiullcau  S.  Pierre,  lelon  Niger , fit  Vadian.  Cefullen  celle 

ville  que 
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Ville  que  régna  Mafole  Roy  de  Carie,  à qui  Arthcmifcfitballirvn  ftiperbc  tombeau. 

La  Lydie  full  nommée  auflî  Meonie  : Sa  capitale  ville  ftiftSardis  , où  cftoii  la  demeure  dé 
Crefus  : Elle  fuftabbatué  par  vn  tremblement  de  terre,  8c  reballiepar  Tybcre. 

La  Lycicfult ladis nommée Myl.ts, & Ogygic  félon  fc  (benne  Giraue,  dift  qu’à  prêtent  on 
luy  adonné  le  nom  de  Brique.  Caflaldeluy  baille  celtiy  d'Aldmelli:  mais  Theuet  di£t  eue  lej 
Arabes  1 appellent  Bcnelaacam.  Cède  prouince  tend  principalement  à la  mer  qu’on  nomme 
Lycienneàcaufe  de  ce  pais,  & a pourfes  bornes  du  Couchant,  & du  Nort  la  Catie,  du  Leoané 
la  Pamphilie,  félon  le  Mont  Malt cy  te  qui  va  tulques  à la  mer , Sc  du  Midy  elle  eft  botnee  de  la 
raer  de  Lycteenuiron  vingt  mille  pas  de  nauigation.  Il  y auoitautresfois  éo.  villes,  dont  on 
en  voyoit  encor  56.  debout  du  temps  de  S.  Paul.  Les  principales  eftoient  Xanthe,  Parare,  Pi- 
narre.  Olympe,  Myrre,  8c  Lyraire.  La  Capitale  efioit  Patate.  Il  y auoitaudi  la  ville  dt-Tclmc- 
fe,  près  d’vn  cap , ou  promontoire  du  incline  nom.  Les  anciens  autheurs  mettent  icy  la  mon- 
tagne Chyraci  e qui  brulloit  de  nutû.  Sa  capitale  ville  du  tourd'huy  c'eft  Fifco,  oit  il  y a rn  fort 
bon  port.  , ’ 

Galace,  ouGaulcgreccayantpriscenomdeGaulois,  qui  fe  mdlerenr  parmy  les  peuples 
d’Afie  du  temps  de  Pyrrhe  Roy  des  Epitotes,  eft  attiourd’huy  nômee  Chingare,  félon  Cail.il- 
de.  Ellea  pour  fes  bornes  du  Couchant  la  BithinieSc  la  Phrygie,  du  Leuant  la  Cappadoce:  dû 
Midy  la  Patnpbilie.du  Septentrion  le  Pont-Euxin,où  fon  nuage  s’cllend  150. mille  pas.  Sa  plus 
fameufe  ville  eft  Ancyre,  communément  Angouty,  tenommecà  caufe  des  camelots  ondez  te 
non  ondez  qui  s'y  font.  On  met  celle  prouince  le  pais  de  Paphlagonie,  où  eft  Stnope , aflife 
fut  vne  coline  de  la  Prefqu'l  lie  fur  la  mer  Maieur , auec  vn  bon  poic.  Il  y auflî  Amifc  ville  mai 
ritimc,  maintenant  Simifo. 

Pamphilie  nommée  pat  PlinePopfopie , porte auiourd’huy  le  nom  deSctiüe,  félon  Giraud 
& quclqucsauttcs.  Theuet  dit  que  les  Arabes  l'appellent  Zina  : mais  Bdon  affaire  que  l’on  a 
donné  à celle  prouince,  te  àla  Cilice,lenom  de  Caramanie,  où  fept  Sangiacs  du  Turc  fe  tien- 
nent. Elle  eft  limitée  du  Leuant  de  la  Ciltcc,  U d’vne  partie  de  la  Capadoce  : du  Couchant  de 
laLicic, 8c  d’vncpartic  delà  Prouinced’Afic  : duNorddclaGalace,  & du  Midy  delà  mer  de 
Pamphilie,  quiefttouftoursorageufe.  Sa  code  ell  d’enuiton  150.  mille  pas.  Ses  v.llcs  font 
Pcrga,  qui  eli  au  milieu  du  pais  fur  lariuiere  de  Catarafte,  puis  Stde,  8c  Ætalie  maritimes.  Æta- 
be  qui  eft  capitale  du  pais , ponemaimenantlenom  deSatalie,  8c  eft  la  plus  grande  Se  plus 
forte  de  routes  les  v lies  de  la  contrée , te  communiquefon  nom  au  Golphe  qui  eft  proche. 

La  Cappadoce,  ou  Leucofyrie , félon  Strabon,  SC  quelques  autres  maintenant  Almalîeoti 
Amalie  félon  .aftaldc  8c  Genecli , felonTheuet  ou  Toccatu,  Alleluien  félon  Pinet,  s’eftend 
iufqu’àla  mer  Maieur , 8c  eft  botnee  du  Couchant  de  la  Paphlagonie , d'vne  partie  de  la  Pam- 
philie, 8c  delà  Galace  : du  Midy  d’vne  pat  tte  delà  Cilice  : du  Leuant  del’Antitaurus,  grandes 
montagnes  pt  es  ue  la  balle  Arménie,  du  montMofcie,  le  d’vne  partie  de  l'Euphrate,  8c  d.t 
Nord,  du pont-Euxin.  Ses iiuiercs font  Halys , maintenant  Ottomagiuch,  iadis limitée  des 
Royaumes  de  Crefus,  puis  Ifts,  maintenant  Gafalmach, 8c  Thetmodonautotird’huy  Pormon, 
fes  meilleures  villes  font  Vtebifonde,  nommée  Machomach  pattes  Batbatcs,  jadis  licgcd'vn 
Empire.  Quelqucs-vns  font  Amalie  capitale  de  Paphlagonie  : mais  Ptolomee,  te  beaucoup 
d’autres,  nous  apprennent  qu’elle  appartient  à celle  prouince.  Celle  ville  retient  encore  au- 
îourdluiy  ce  nom , 8c  le  communique  aux  pais  voitins.  Elle  eft  aftlfe  en  vne  profonde  valce  fut 
la  tiuiete  de  Gazalmach.  Ce  fuft  la  partie  de  Strabon , 8c  c’eft  maintenant  la  demeure  d'vn  Be- 
glicrbei  du  Turc,  qui  fenomme  Beglierbeid’AmaficSc  de  Cappadoce.  Quelques  vns  mettent 
la  ville  d’I  nconium  en  Cilice  : mais  félon  Ptolomee  elle  appartient  à ce  pais,  8c  eft  appellee  Co- 
nta ou  Cogna.  ElledtafTueairezprezde  quelques  hautes  montagnes , 6c  arrofee de  plulicurj 
rutft’caux  quiendefeendent.  Sa  figure  ell  tonde , 8c  fes  murailles  font  anciennes,  8c  les  tours 
carrées  : il  y a huiét  portes,  8c  vn  bon  nombre  de  belles  Mofquees  8c  eftuues. 

La  Cilice,  que  lofephe  nommeTharfc,elt  appellee  Chalach  des  Hébreux, Niger  tient  qu’on 
la  nomme  auioutd'huyTutcomanie  te  Finicie:  mats  ceux  qui  luy  donncmlenomdeCarama- 
nic,  doiuent  élite  fuiuis  : car  laTurcomanie  n'eft  autre  chofe  que  la  haute  Arménie.  O t la  Ca- 
ramanie , qm  comprend  auflî  quelques  parties  de  quelques  autres  prouinces  ou  tre  la  Cilice , Se 
principalement  la  Pamphylie.a  pour  fes  bornes  du  Couchamla  Parophylie , du  Nord  le  mont 
Tautus , du  Leuant  le  mont  Aman,  vulgairement  Monténégro,  ouMontnoir  : 8c  du  Sud  1» 
mer  de  Cilice  de  la  nauigation  d’enutton  trois  ccmsmille  pas  : fa  ville  capitale  fuftHama,  ou 
Hamli.iadts  Tharfe.aflrlc  en  vne  belle  vallcc,arrofee  delà  riuiete  deCydne.  On  y void  auflî  la 
ville  d Adene , que  Ptolomee  appelle  Adane,  qui  ell  grande,  mais  ouuerte , 8c  a vn  chalteau 
auec  quacte  tours  carrées.  Belon  dit  qu'on  trouuc  en  Cilice  vne  ville  nommée  Heradee,  qui 
ell  fort  grande,  allileptcs  du  mont  Taurus  en  vne  belle  plaine,  8c  ciloignee  de  trois  iournees 
d’Adene,  du  collé  du  N ord,  Sc  du  Poncnc. 
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La  batte  Arménie  porte  encore  ce  nom  auiourd’huy  félon  Niger,  mais  GîraUcloy  donne 
celuy  d’Anadulc,  Caftalde  de  Pcgian , fie  quelques  autres  l'appellent  Geneh.  Elle  ett  nommée 
Pirrac  au  liure  des  Notices.  Scs  bornes  font  du  Leuant  l’fcuphrate , par  laquelle  elle  dl  dmifcè 
dclaTurcomanic^ou  haute  Arracnie  : du  Couchant  la  Cappadoce  : du  Midy  la  Ciliceau  def- 
fusdumontTaurus,8cvnepartiedebSyriefurlemont  Amant  : 3c du  NoidiePont,  auquel 
lieu  on  dit  quelle  finit  en  angle,  que  l'Euphrate,  & l'Antitaurus  viennent  a faire  : mais  le  Turc 
n en  eft  pas  entièrement  nuillre. 

PouracheaerbdefcrrptiondecequcleTurcpottedc  en  Afie  : venons  maintenant  à vne 
partie  de  la  haute  Armeme,  compri'.e  lous  le  nom  dcTurcomanic , qui  embratte  aufli  la  Géor- 
gie. Cette  prouince  confine  du  Nord  auec  la  Colchidc,auiourd  huy  Mingrelie  : du  Couchant 
auccTEuphratr , 8c  la  batte  Arménie  : du  Leuant  auec  le  refte  de  la  haute  Armeme,  qulcft  en  la 
Géorgie:  8c  du  Midy  auec  la  Mefopotarme,  maintenant  Diarbcc , fie  auec  la  nation  des  Cur- 
des.  Scs  montagnes  font  Periandre , auiourd’huy  Chieldcr  : l'Antitaure  maintcnani  monta- 
gne noire,  fie  quelques  autres.  La  ville  capitale  du  pais  eft  Efechie,  que  quelques- vns  ticnncni 
pour  ce  qui  ett  refte  d’Artaxare. 

On  trouuc  pi  es  de  la  haute  Arnaehie  le  pais  de  Curdiftan,  fclon  les  Perfes  fie  les  Turcs,  fie  de 
K cidan,  (clou  les  Arabes.  Caltalde  le  nomme  Gorden , fie  le  met  entre  le  pais  de  la  haute  Ar- 
ménie. 

La  Gcorgieautremenc  Gurgiftam,  comprend  l’ancienne  Iberie , auec  vne  partie  delà  hau- 
te Arménie,  fie  peut  cftre  de  l’Atropatic.  Cette  prouince  touche  du  Couchant  la  Mingrelie  ou 
Colchidc  : du  Nord  la  Zemrie,  iadis  Albanie  : du  Leuant  la  moyenne  A iropauc,  maintenant 
Scruan , fie  du  Midy  1a  partie  de  la  haute  Arménie , qu’on  nomme  Seruan.  Ce  peuple  auoic 
maintenu  touttours  fa  liberté  iufqucs  à noftrc  tem  ps , le  joignant  tantott  auec  les  Perfans,  tan- 
cottauec  les  Turcs , fie  a eu  plufieurs  Seigneurs  nu;ifs  du  pais  : mais  elle  eft  maintenant  pour  la 
plufpart  fous  la  puiftance  des  Turcs , qui  y ont  pluiieurs  villes,  fie  places  fortes , comme  Tcttei 
Loti,  Chfauc,  Gori  fie  Toman. 

Toute  Y Arabie  prife  cnfemble  eft  vne  fort  grand*  prouince  , qui  eft  enfermée  entre  deux 
golphcs  en  forme  de  ce  Prcfqu’Iflc.  Ces  golphcs  font  celuy  d Arabie , autrement  la  mer  rou- 
ge d’Occidenc , fie  celuy  de  Perfe  d'Orient.  Du  Midy  elle  a la  mer  Occanc , fie  du  Septentrion 
la  Syrie,  fie  la  r.uierc  d’Euphrate.  Or  cette  Prefqu’lflc  d’Arabie  eft  diuifce  en  trois  parties, 
c’eft  i Içauoir  en  la  Dcfcrtc,  la  Pecrec,  fie  l’Heurcufe. 

L’A’rabicDeiertc,  nommeeAfpre  par  Anftidc,  batte  par  Scruius,  fie  creufe  ou  profon- 
de par  Lucian  , eft  appellee  des  Hebrieux  Cedar.  Ses  bornes  font  du  Leuant  les  monta- 
gnes de  Babylone,  fie  vne  partie  du  golphcPerfique,  du  Nord  la  Mefopoiamie  près  de  bri- 
mera d’h  i.phracc:  du  Couchant  la  Sy  lie,  fie  l’Arabie  Pctrcc,  fie  du  Midy  les  montagnes  de 
l’Heurcufe. 

La  Petree  touche  1a  Syrie  du  Couchant,  fie  du  Septentrion , fie  confincdu  Lcuanrauecia 
Deferte,  fie  du  Midy  auec l’Heureule.  .Pline,  Strabon,  fiePiolomce  la  nomment  Nabathee: 
Tyrius  l’appelle  Seconde,  fie  quelqucs-autresluy  donnent  le  nom  defLftc.  Mais  clic  reçoit 
celuy  de  Pctrec  delà  ville  de  Petra  qui  eft  capitale  de  cét  prouince.  Cette  prouince  s’appelle 
auiourd’huy  Barra,  félon  Ziglere,Bengaucal  félon  Caftalde,  &:  Battis  Chai  lia.  C’eft  u. y que 
lemontdeSinay  eft  tant  renomme  en  b fainéte  Elcriture , à caufc  que  laloy  y fuft  donnée  1 
Moy  fe.  Cette  montagne  eft  fort  haute , fie  falcheufe  à monter , fie  il  y a des  degrez  raillez  de 
main  d’hommes  de  pierre-viue,  fie  quelques  fois  dans  le  rocher,afm  que  les  chenaux,  fie  autres 
animaux  y puittcnt  plus  aifément  patter.  On  void  en  ce  mont  vn  t onuent  de  Moynes  Chrc- 
ftiens  Maronites , qui  viuent  à b Grecque.  Ils  font  en  nombre  de  cinquante , fie  reçoiucnt  les 
pclenns  chreftiens , qui  y vont  en  deuotion.  Il  y a cncorcs  en  ce  pais  vne  autre  montagne  fa- 
meufe,  nommée  Oreb.  fie  maintenant  Orel,  qui  n’cft  pas  fi  haute  que  celle  de  Sinay.  Ces  deux 
montagnes  font  celles  que  Ptolorace  appelle  Melancs  La  capitale  ville  du  pais  fut  Petra,  que 
l’efcriture  nomme  Petra  du  defert,  où  l'on  ne  peut  guiere  aller  à caufc  du  mauuais  chemin.  Il  y 
en  a plufieurs  contiennent  que  c’eftmelmechofe  que  b Mcque,  heu  de  b natiuité  de  Maho- 
met : ceqm  n cil  pas  vray  lemblablc , ainsillemblepiultoft  que  c eft  ce  que  les  chartes  nom- 
ment Petra-d’Eft.  bt  de  fai&  l’on  tient  que  b Mcque  eft  en  l’Arabie  Heurcufe. 

L’Ai  abicHeurcufciointe  aux  autres  deux,  cftcntormedePrdqu  lilc,  entre  les  golphcs 
d’Arabie,  fie  de  Pci  fe:  fie  b nauigarion  d’autour  de  ce  pais  eft  d’enuii  on  3504.  mille.  Solin  fie 
quelques  autres  l'appellent  Heur eufe,  fie  Virgile  Panchaie  : mais  à prêtent  elle  porte  le  nom 
d Ayaman,ou  de  Gumcn.  Scs  meilleures  villes  font  Mcdme,Tanalb:,Mcque,  Ziben,  Zibi,fic 
Adcn , outre  les  autres  qui  ne  font  panienucs  à noftre  cognoifiance. 

Mcdine T analbi,  c’eft  à dire  b Cite  du  Prophète,  eft  alfile  du  colle  del’ Arabie-  Perrce,  fie  eft 
attez  peuplée.  C’eft  là  qu  eft  le  cercueil  de  Mahomet,  près  duquel  on  void  enuiron  3000.  lam- 
pes allumées.  LaMcquc, 
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La  Mequé en  laquelle  Mahomet  eft  né,  n’eftguiercs  loing  de  l’ancienne Petra  : toutesfois 
ce  nVft  pas  la  mefme , ains  ce  pourroit  pluftoft  eftrc  la  ville  de  Mecliarc  de  Ptolomee.  C’cft  vn 
lieu  allez  ag  e ible,  mais  enferme  entre  des  montagnes , 8c  des  deierts , ôc  fansaucuncmurail- 
lc  T’ y a près  de  ftx  mille  maifons.  On  void  tous  les  ans  trois  carauanes,  qui  partent  du  Caire, 
de  i )a.nas  6c  des  1 ndes , 6c  s’en  vont  à la  Meque  par  deuotion  en  l'honneur  de  Mahomet  qui  y 
cft  né,  puis  de  là  s’acheminent  à Medinc,  où  cil  le  cercueil  de  ce  faux  Prophète. 

Zidcn  eft  ville  maritime , 6c  cft  à quarante  mille  loing  de  la  Meque.  Elle  n’a  point  de  mu- 
railles, maisfes  maifons  font  allez  belles. 

Zebcth,  ou  Zibit  cft  vne  belle  ville,  6c  capirale  de  ccftc  Arabie.  Elle  cft  aflife  en  vne  plaine 
cnrre  deux  montagnes , 6c  fur  vne  riuierc  de  mefme  nom , 8c  à demie  iournee  de  la  mer  rouge. 
Elle  fut  piife  apres  Aden  par  le  T urc  , qui  y enuoyc  vn  Beglerbey  auec  force  gens. 

Adcn  eft  ville  Royale,  aflife  fur  le  bord  de  la  mer  rouge,  allez  prez  du  dcftroiét  de  Babel 
mandel  : car  c’cft  la  plus  belle  ville  d’Arabie,  8c  non  feulement  elle  eft  forte  d’afliette,  mais  en- 
core* de  main  d’homme  : 6c  il  y a de  beaux  baftions,  vn  bon  fort,  6c  vn  port  bien  fermé.  Elle 
contient  enuironfix  mille  mailons,  eft  bien  peuplee.  Les  Turcs  prirent  cefte  ville,  6c  tout  le 
Roy  auinepar  rufe,  8c  finefle , l’an  1538.  6c  en  pei dirent  le  Roy.  Ils  y tiennent  auiourd’huy  vn 
Beglerbey  auec  fore  gens  de  guerre. 

En  fortant  de  l’Arabie  on  entre  en  l’Idumee , qui  commenceau  lac  de  Sirbonnc , 6c  s’eftend 
vers  leLeuant  îufqu’cnlwdee,  Cefte prouince contient  Gaze,  ville  très  ancienne,  entrcla- 
quelle,  6c  le  Caire,  on  trouue  Cartic,  puis  Oftracme,  Rhinocorure,  Afcalon,  6c  Azor. 

La  Syrie,  qui  eft  vne  for  t grande  prouince  en  l’Euphrate,  la  Cilice , l’Arabie , 6c  la  mer  Mé- 
diterranée, commence  au  3a  degré,  ôc  finit  au  3 6.  Elle  cft  diutfec  en  cinq  prouinces,  c’eft  à fça- 
uoir  Palcftine.Phcnice,  Cclefyrie,  S une,  8c  Comage. 

La  Palcftinc , qui  cft  entre  la  mer  Mediterranée , 8c  l’Arabie , cft  diuifee  en  deux  parties  pjr 
la  riuierc  de  Iourdain.  La  Tribu  de  Ruben , 6c  la  moitié  de  la  Tribu  de  Manaflc  habitoient  au 
delà  de  ce  fleuue,  8c  les  autres  de  l’autre  cofte.  Cefte  dcrnicre  eft  diuifee  en  trois  parties , donc 
l’vnc  fc  nomme  proprement  Iudce, l’autre  Samarie , 6c  la  troifielmc  Galilce.  La  Iudec  eft  en. 
tre  la  mer  Morte,  6c  la  Mediterranée  : Hierufalem  eft  fa  ville  capitale.  C’cft  en  ce  pais  qui  cft 
Icrico  en  vne  platfantevaliee,  longue  denuiron  trente  mille,  ôc  lat  gc  de  quinze  : La  Samarie 
prenoit  Ion  nom  de  fa  ville  principale , qui  fc  nomme  auiourd’huy  Naplos.  La  Galilce  eft  di- 
uilcecn  batte  6c  haute:  celle-  là  commence  à la  mcrTyberiade,  large  de  cinq  mille , 8c  longue 
de  douze:  8c  prcfque  en  fon  centre  Nazareth.  Cefte-cy  commenceau  lac  Samaconite  ôc  s’e- 
ftend iufques  au  mont  du  Liban.  11  n’y  auoit  iadis  prouince  qui  fui  à proportion  fi  peuplee  que 
la  Palcftinc  : car  n’ellant  longue  de  plus  de  foixante  mille  , ny  large  de  plus  de  foixante  . (veu 
que  les  bornes  de  fa  longueur  eftoit  Dan , 6c  Berlabec  ) au  dénombrement  que  Dauid  fit  faire* 
on  y trouua  vn  million,  6c  trois  cents  mille  hommes  propres  à manier  lés  armes,  outre  la  T ri- 
bu  de  Benjamin,  Maintenant  elle  eft  defpoüillee  de  tous  fes  ornemens , fors  de  la  beauté  de 
fon  terroir,  ôc  de  la  bonté. 

DV  ROYAVME  DE  HIERVSALEM. 

ENtre  toutes  les  Pnncipautez  6c  Seigneuries  du  monde,  le  Royaume  de  Hierufalem  eft 
eftirné  tenir  le  plus  honorable  lieu.foit  que  cela  foit  ar  riué,ou  par  ele&ion  diuine,ou  pour 
les  bonnes  qualitez  qui  font  en  icetuy , ou  pour  ce  que  les  hommes  femblent  eftrc  naturelle- 
ment enclins  à l’aimer  8c  honorer. 

Les  Hébreux  6c  les  Chreftiens  ne  me  defnieront  pas  cela , 8c  les  T urcs  mefroes  nous  accor- 
dent comme  le  fouuerain  Créateur  a cfleu  ce  Royaume  de  Hieru(alem;afin  de  luy  eft  re  referué 
pour  faire  cognoiftrc  la  gloire  de  fa  diuine  Majellé  pourcc  voulut  noftre  Dieu  que  ce  heu  fuft 
nommé  de  ce  nom  excellent  de  Hierufalem,  6c  quelle  fuft  mefme  honorée  du  nom  de  Terre 
Sain&e , pour  les  benedi&ions  ôc  priuileges  diums  qu’il  l’emblc  auoir  donnez  à celle  terre  plus 
qu’a  aucune  autre  de  l’vmucrs.Lc  premier  homme  y a cfté  créé, elle  la  noui  ry  8c  l'a  cftably  mai- 
ftt  c de  tous  les  ani  maux, 8c  de  toutes  les  créatures:  L à mefme  le  fils  de  Dieu  Rcdcptcur  du  gen- 
re humain  a opéré  tout  ce  qui  eftoit  neceflàire  au  lakit  de  l'homme  : En  cefte  terre  ont  cfté  ac- 
complies les  my  Itères  plus  hauts  de  noftre  Rédemption , les  Oracles  8c  Prophéties  anciennes 
conlommees  en  la  pcrlonnc  de  Icfus-Chrift  : auquel  celle  terre  a dôné  naiftànce  temporelle, ôc 
.a  cfté  fi  eureule  ic  fauo  il’ce , que  dans  icelle  il  a voulu  palier  le  temps  de  (a  vie.illufttee  de  mil. 
,1c  8c  n ille  miracfcs  : 6c  finalement  pour  plus  grande  faneur  y a voulu  mourir,  y a voulu  patir, 
rcfufci.ter  ôc  monter  ai  Ciel  pour  nous  préparer  la  voye  du  Paradis , ayant  encore  referué 
celle  terre  , pour  y venir  tenir  les  dermeres  alliles  aulugement  final , pour  y uigcr  les  vi- 
uans  & les  morts  le  ne  veux  m’arrefter  à raconter  les  Patriarches  ôc  Prophercs  qui  ont 
vcîcu  en  ce  lieu,  n y les  vilions  qui  leur  y ont  elle  faites.  Ces  choies  font  caufe  qui  allu- 
mcnuourneilcment  le  delir  des  hommes  d’aller  vcoir  ces  lainCls  lieux.  Noé  apres  le'  Déluge 
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vniuerfel  s’eflant  party  de  l’Armenic  St  du  mont  Gordien , où  l'Arche  s’eftoit  arretlee,  s’en  re- 
tourna en  ion  pais , St  en  ion  héritage  de  primogeniture  en  celle  haute  montagne , en  laquelle 
(comme  les  Hébreux  Cabalitlesaflcurem)  Adam,  Abel,  Enoch, Noé,  8r  Mclchifedcch  aupa- 
rauant  le  Déluge  auoient  accoullumc  d’offrir  leurs  lacrificcs  St  diurnes  offrandes , St  N oc  autlî 
apres  le  Dcluge  y retourna  comme  deuant  pour  y offrir  Sc  facritier  comme  il  (ouloit  : En  celle 
montagne  Melchifedechedifia  St  ballit  celle  fainéte  Cité,  laquelle  il  nommade  fon  nom.Sc  de 
£>  dignité  facerdotale  Hierufalem , c'elt  à dire  ville  facerdotale  de  Salem,  il  en  Htl’alliettc  fur 
trois  fortes  de  montagnes,  de  Syon,  d'Oliuet,  Sc  de  Caluaire. 

Or  les  Chanancens  enfans  de  Cain,  félon  le  partage  Sc  diuifion  des  terres  faites  parleur 
ayeul,  Noé  les  enuoya  en  Afrique  pour  y habiter, 8c  leur  cômanda  de  laiffer  l'Afieà  Sem:  mai* 
eux  paffam  par  celle  terre  Sainéle , Sc  la  trouuant  agréable  Sc  belle  pour  habiter , ils  mcfprife- 
rent  le  commandement  de  Noé,  rauirent  celle  terreà  leur  frere  Sem,  8c  s'y  hahituerent.  Dieu 
ellant  indigné  de  celle  vfurpation,  Sc  de  ce  que  la  famille  de  Sem  elloit  frullree  de  fon  hérita- 
ge qui  leur  appartenoit:  il  appellad'entrelesChaldeenslevray  heritier  Abraham, SC  luy  pro- 
mit cet  hericage,  non  feulement  à luy,  mais  autliàfamailon  Sc  à fes  enfans  qui  deuoienr  for- 
tir  deluy.  Aulli  pour  celle  mefmerail'onDieudeliura-  il  ccllcfamille  d'Abraham  dclacapti- 
uité  d'Egypte,  Sc  les  fit  rentrer  en  cet  héritage  de  leurs  peres,  d'où  furent  chaffez  les  Cana- 
néens imuftes,  vfurpateurs  d’icelle.  La  fainéte  Efcriture  allaite  encore  que  les  cruelles  guerres 
que  les  Princes  Chaldeens  ont  faites  aux  Hébreux,  n’ont  elléque  pour  le  grand  defir  qu’il* 
auoient  de  poffeder  ce  Royaume,  lequel  finalement  ils  prirent  Sc  ruinèrent,  Sc  les  Ifraèlire* 
efehappez  du  trenchant  de  l’efpee,  menez  captifs  en  Babylone  : Cyrus  Roy  des  Perfes  y ayant 
tranfporté  la  Monarchicdes  Chaldeens , meu  de  pitié , deliura  les  Hebreux  de  celle  captiuité, 
Sc  leur  permit  de  retourner  citez  eux , Sc  rcballir  la  lainétc  Cité  de  H terulalem  auec  le  Temple, 
Alexandre  le  Grand  ayant  ouy  parler  de  l’excellence  de  ce  Royaume, apres  auoir  dompte  Da- 
rius, 8c  côquis  la  Perfe,  tourna  les  armes  vers  Hierufalem,  non  autrement  qu'vn  Lyon  furieux: 
mais  voicy  qu'il  deuienr  plus  doux  qu'vn  agneau , quand  il  void  venir  au  deuant  de  luy  Iaddo 
grand  Pi  ellre  de  Hierufalem  reuellu  de  lés  habics  Pontificaux.Sc  accôpagné  de  fon  Clcrgéicar 
aufli  toll  fe  ictta  à bas  de  fon  chcualul  fecoucha  en  terre, Sc  adora  le  nom  de  Dieu  de  quatre  Ict- 
tre.le  nom  tetragrammatique  qui  elloit  elcrit  en  vne  lame  fur  le  front  du  g:  and  Pi  élit  e:châge- 
ment  ptouenant,non  d'autre  part  que  de  la  prouidence  de  Dieu:  il  entra  dans  le  Temple,  offrit 
les  facridcesfans  faire  aucun  mal  aux  Juifs,  puis  fe  retira  leur  donnant  pluficurs  grâces  Sc  priui- 
leges.  Dans  l’hilloire  des  Machabees.nous  trouuôs  qu’Antiochus  Sc  Ptolomec, membres  delà 
Monarchie  Grecque  d Alexâdre,  donner  et  pluficurs  batailles  aux  luifs  pour  le  rcndi  c maillres 
du  Royaume  de  Hierulaletn.  Herode  au(E  affilié  de  la  faueur  des  Romains  .arracha  des  mains 
des  Afiuodcens  Sc  Machabees,ce  Bouffant  Royaume, lit  maffacrer  prefquc  tous  les  Princes  du 
fangRoyahpoury  mieux  affeurer  fa  Coutône  Sc  fa  tyrânie,8capres  luy  les  Romains  l’ont  voulu 
poffcderdulesCcfar.Pompee  le  Grand  Marc-Anchoine, Augulle.l'ont allez  tcfmoigné.côme 
il  fe  void  en  Tacircda  parole  de  l’Empereur  Titus,  dôna  vn  grâd  délit  de  ce  faire  aux  Romains, 
Sc  luy-me(mele  voulut  emrepicndre  , Sc  de  faiétfe  voyant  Maillic  de  l'Empire  Romain,  Sc 
de  routes  fes  prouinces  8c  richeffcs,  ne  croyoit  rien  auoir , s'il  n’adioudoit  encore  à fes  feeptres 
la  Couronne  du  Royaume  de  Hierufalem,  allant  à la  conquellc  d'iceluy  en  perlonne  auec  vne 
puiffantearmee,  dont  il  ferenditmaiftre.ruinaHieruialem,  tua  vne  partie  des  luifs,Sc  ht  le* 
autres  captifs  qu'U  emmena  en  triomphe  à Romeen  nombre  d’vn  million. 

L'Empereur  Adrian  fçaehant  qu’il  y auoit  encore  des  luifs  qui  s'eûoicnt  ramaffez  Sc  recueil- 
lis en  Hierufalem  apres  laruinequy  fit  Titus,  fit  deflruire la  villede Hierufalem  îufqucs  aux 
fondemens:  puis  en  ayant  regret  la  fit  rebaffir , Sd  appclla  Hclia'  : Ce  mefme  defir  naturel  ef» 
meut  Cofdras  Roy  de  Perfeàenuahir  ce  Royaume,  mais  il  n’en  ioulftpas  long  teps:  car  l’Em- 
pereur Heraclius, indigné  d'auoir  perdu  vn  fi  grad  trclor.lc  mit  en  campagne, deffit  cet  vfurpa- 
teur  Cofdras.Sc  rapporta  de  Perle  la  vraye  Croix  auec  les  captifs  qu’ii  ramena,  auquel  teps  arri- 
ua  ce  miracle, par  lequel  nous  célébrés  anmiellcmct  la  felle  dcl'ExaltatioS. Croix, le  14  Scptéb. 

Les  Empereurs  Sarrazins  fçaehans  que  leur  loy  Mahometanc , a quelque  fondement  en  la 
Loy  de  Moyfe , Sc  en  la  Loy  de  Iefus-Chrift , Sc  que  ces  deux  loix  furent  inilituccs  au  Royau- 
me de  Hierufalem , auquel  cil  le  Sepulchre  de  noftrc  Sauucur , lequel  ils  confeffent  auec  nous, 
deuoir  faire  le  dernier  Sc  vmuerfcl  logement  en  iceluy  Royaume , eux  ayant  pris  foices  Sc  ac- 
croiffcinctfcar  ils  auoient  enuahy  le  Royaume  de  Cofdras  Roy  de  Perfejils  c'onqueflercnt  en- 
core la  terre  Sainéle , Sc  afin  de  conferuer  plus  long  temps  cette  conquetle , ils  contactèrent  la 
Temple  de  Salomon  à leur  faux  Prophète  Mahomet , laiffans  aux  Chretliens  l’Eglife  du 
fainét  Sepulchre  : Sc  le  plus  louucnt  ettoienr  en  guerre  contre  les  Empereurs  de  Conllanti- 
nople  pour  le  deffendre  , Sc  par  les  armes  ils  fe  font  maintenus  en  celle  vfurpation  depuis 
lanSjd.  iufquesent'an  1099.  que  le  très -pieux  Sc  religieux  Prince  Godefroy  dcBuillonDuc 
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de  Lorraine, aflîfté  de  plnficurs autres  Princes  8c ChcualicrsChrcftienS,  y entraauec  larmce 
delà  (am&eVn»ô.8c  reprit  le  Royaume  de  Hicrufalcfur  lcfdits  Sarrazins,8c  fut  clleu le  premier 
Roy  Chrcfticn,  8c  depuis  les  lucccftcurs  l'ont  tenu  tufques  à l’an  1187.  auquel  ce  Royaume  fuit 
derechef  reconquis  par  les  Sai  razins  : 8c  les  certes  dudit  Royaume, qui  elluicnt  encore  demeu- 
rées en  lapuirtancc  des  Chrerticns,  furent  enuahis  parleidits  infidelles  enl’an  iz$o.  durant  le- 
quel temps  que  ce  Royauracfuft  au  pouuoir  dcsChrefticns  Occidentaux  , diuers  Princes  par 
le  moyen  de  diuers  mariages  8c alliances,  ont  iouy  de  ccftc  Couronne  iulques  à i’cnuahiile- 
meut  d’icelle  par  les  Turcs,  ainfi  queieferay  voir  dans  la  fuitte  des  Roys  de  Hierufalem  , de- 
puis Gode  roy  de  Buillon  iufques  au  temps  de  la  perte  dudit  Royaume. 

GENEALOGIE  DES  ROYS  DE  HIER  VS  A LÊM  ET  DE  C Y PRE, 

ET  PKlNClPALIMüNT  DES  R O 1 S DE  LA  MAISON  TE  L V S I G N A N. 

C't  Odbfroy  de  Buillon,  fils  d’Euftachc,  Comte  de  BoLogne  8c  delà  Comtelle  Idc,  fut 
T adopte  pour  fils  par  Godefroy  Duc  de  Lorraine , duquel  la  femme  eftoit  latente  mater- 
nelle,occalîô  qui  leur  fucceda  pour  paruenir  au  Duché  de  Lorraine, parce  qu’ils  eft oie t deccdez 
fans  hoirs: il  clpoufa  en  premières  nopccs  Sybillefillc  de  Foulques  Côte  d’Angers, qui  mourut 
fans  cnfans:8e  en  fécondes  nopces  Florence  tille  d’Holopherncs  Duc  de  Calabrc:&  defirant  ce 
Prince  magnanime  s’acheminer  aucc  les  autres  Princes  au  Lcuant  au  rccouurcmcnt  de  la  lei  re 
SaincFc,  vendit  la  Cite  de  Mets , 8c  ayant  dreiïe  vnc  belle  atmcc  prit  la  route  du  Lcuant,  luy  fa 
femme  8c  les  deux  fteres, Baudouin  8c  Euftache:  8c  apres  mille  beaux  exploits  d’armes  qu’il  ht 
auec  les  autres  Princes  Chrcltiens  en  l’A  lie  mineure,  en  Antioche,  8c  autres  villes  contre  les 
Sarrazins,l’an  de  graceiopp.le  15.  iourde  Iuillct.vn  iour  de  Vcdredy  à l’heure  de  Midy  ,1a  ville 
deHicrufaléfutpiTfe,fcantenri:glifelcPapeVrbainII  en  l’Empire  d’Occidcnt  Henry  IV.  8c 
en  l’Orict  Alexius  ( omneno,  régnât  en  Fiâce  Philippe  I.  du  nom,cequiarriua  trois  ans  aptes 
la  croiladc  dcldits  Pi  inccs  pour  et  rtc  cxecutiô.HuiCt  ic  urs  apres  lcfdits  Pnn<  es  tous  dvn  con* 
fentemet  cllcurent  Godcfioy  pour  premier  Roy  de  Hicrufalé,  par  ce  qu’il  auou  cité  le  premier 
q ui  auoit  monté  à la  bielchCjSc  fur  la  muraille  de  la  ville  du  côrncncement:Ray  môd  Comte  de 
Thouloufe  y côti  edit,mais  il  s’y  accorda  par  apres  Ce  Prince  Godefroy  ,cômc  humble  flcReli- 
gicux,eftanc  faliiè  Roy  rcfufa  la  Courônc  royale,fe  difant  indigne  de  porter  vnc  Coui  ône  d’or 
&e  prci  ieufe ,au  lieu  où  le  Sauucur  du  monde  auoit  erté  couronn  é d’cfpinesfil  en  accepta  volon- 
tiers le  Gouuernemcnt, auquel  il  cftablit  de  belles  Loix  &c  Ordônanccs,qui  du  depuis  ont  touf- 
jours  ellé  apportées  en  langue  Françoifc,  sA'pifesdc  Hierufdcm.  llficdlirevn  Patriarche  Laun, 

8c  créa  des  Euefques  8c  Archeuefqucs  : pour  les  autres  villes  il  inftitua  le  Clergé,  8c  vnc  Cour 
feculiere,  fit  plulicurs  choies  dignes  de  louange  : mais  la  première  année  de  fon  règne , il  ladla 
la  Hierufalem  terreftre  pour  monter  à la  celelïe  : fon  corps  fuft,ainfi  qu'il  auoit  ordonné,  eu- 
fepulturc  au  mont  de  Caluaire.  11  mourut  fans  hoirs. 

Baudouin  I.du  nom  fucceda  au  RoyaumedeHierufalcmàGodcfroy  fon  frcrc,  l'an  r»oo.  il 
quitta  l’habit  de  Clcricaturc, 8c  fes  bénéfices  de  Rheims  8c  Cambray  8c  fe  mariaà  Gutturc,h)le 
de  Guillaume  Duc  de  Normâd»e,qui  depuis  fut  Roy  d’Angleterre . ellel’alla  trouucrau  Lctiâi:  * 
mais  incontinent  mourut  à Marche  dans  l'Afie  mineure  fans  enfans.  Apies  la  more  de  Gode- 
froy, iccluy  Baudouin  donna  l’admindlration  de  la  Duché  de  Lorraine  à Guillaume  fon  icune 
frcrc  : il  eipoufa  en  fécondes  nopces  la  fille dcTafroc  Prince  d'Armenie,  laquelle  parapres  il 
répudia  ôc prit  Adclefie veufuede RogcrCointedeSscilc:  toutcsfoiseftant malade,  promit 
à Ion  Confefieur  reprendre  iâ femme,  8c  quitter  Adeldic  : 11  trefpaftal’an  18.  defomegne, 

8c  le  lourdes  Rameaux  fuftcntcncau  mont  de  Caluaire  aucc  Godefroy  fon  ficie. 

Baudouin  1 1 . Comte  de  Bourg  ou  de  T llle  en  Flandres, fils  du  Comte  Reit-ft  8c  de  M clifene, 
fuit  le  3.  Roy  de  Hierufalem  l’an  1118.il  efpoufa  Morphic  fille  de  Gabriel  Duc  de  Metclcne, vil- 
le d'Armenie  mineure  : il  crtoit  premièrement  Comte d’Ediflc,  8c  donna  ccftc  Comicàfon 
coulin  germain  Gcùclm  deCourtenay , prenant  pour  luy  poftcftiondu  Royaume  de  H 1 cru  fa - 
letn  : 11  mourut  1 an  1 3.  de  fon  regne,  8c  le  21.  iour  d’Aoult  fuft  mis  au  tombeau  de  fes  picdcccf* 
feurs  au  mont  ne  Caluaire. 

Foulques  Comte  d’Angers  8c  dcThorô  fuft  4 Roy  de  Hierufalem, l’an  113t.il  efpoufa  en  pre- 
xmeresnopccs  Guibar,h;lc  vnique  8c  hcritierc  d’Hclie  Comte  du  Mans,  par  laquelle  il  fur  ai  rti 
Cornu  du  Mans:eftât  deccdceil  s’en  alla  en  Hierufalem, où  il  efpoufa  en  iccôdcs  nopces  Meli- 
fene  hile  de  Baudouin  1 1.  par  le  moyen  de  laquelle  il  fucceda  audit  Baudouin  au  Royaume  de 
Hierulàlci;.,i*an  11.  de  Ion  règne, pourfuiuât  vnlicurccnla  campagne  de  Ptolcmaidc  tomba  du 
haut  de  fon  chenal,  dontii  mourut  : il  fuft  enterre  auec  fes  preuee  efteurs  au  mont  de  Caluaire. 

Baudouin  111.  du  nom  fils  du  Roy  Foulques  & de  Mclilene  Roy  ne  > fucceda  à Ion  pere  Van 
1141.  à la  Couronne  de  Hierufalem  : il  fuft  couronne  le  iour  de  Noël,  l’an  13.  de  Ion  aage  '•  ù 
met  egouucrnarEftatpendani  fon  bas  nage,  8c  apres  auoit  régné  zo.  ans  trefpafta  l’a  a dû 

fonaage,lci5.  Fcurier,  Ion  corps  fuft  inhume  au  mont  de  Caluaire  auec  fes  predcccil’cui  s. 
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À mauity  fils  de  Fouines  Sc  de  Melifene.fuft  par  fon  père  fait  C5te  de  Tonne  ît  d'Afcalone 
H efpoufaen  premières  nopccs  Agnes  filledc  laflehn  feeondCoted'Ediflc,  laquelle  il  fiift  force 
de  répudier  venant  a la  çouronuc  de  Hierufalem  , parce  qu'on  rroi.tn  qu’il  y auoir  delà  con- 
» ,|l'1nU!iPrrcdeSreZ  ejffin!îr'  & cn  fccondcs  nopces  prit  Marie  fille  de  Ic.in  romneno  Pi  o- 

toiepafiodd  Empire, frere dEmanud Empereur,  Wnii.dcûmirgneilmuuiut,  Sc  le  ir  de 

luillet  Ion  corps  fuft  poric  au  nionc  dccaluairc. 

Baudoum  quatricfmc  du  nom , fils  du  Roy  Amaulry,  de  fa  première  femme,  fucceda  à fort 
pereau  Royaume  de  Hierufalem,  l'an  1173.  enl  an  .3.  defon  aage,  feantà  Rome  Alexandre  3 
&en  France  Louys  perede  Philippe  Augultc  : ce  Roy  Baudouin  eltoir  irauailléde  lepre,  o cl 
cafion  de  quoy  il  tegna  peu:  U fuit  enfepulturc  auec  to  predecelTeurs.l’an  de  grâce  1184.  le  1 6. 

Baudouin  einquiefme  du  nom  fils  de  Syb'He  Comtefle  de  Ioppe,  (héritière  de  la  Couronne 
h mon  HC ?1UdOU,n  saalncfmc]&  dc  Guillaume  Longue.efpeeiMarquis  de  M ont fereat, âpre, 
la  roortdefonpcre.eftantaagedccmq  ans  futt  delmre  Sc  couronné  Roy  par  Baudouin  4 fon 

nne  ninV'8f  ^PrCS  T0rvdUqUeldrUCCedjauROyaume;  ^ trefpafli  le  8.  moisdefonie- 
gne,  non  Uns  foupçon  depoifon.  >onre- 

Guy  de  Lufignan  9 Roy  de  Hierufalem, apres  la  mortde  la  Royne  Syhille,  fa  femme  St  de 
fes  4.  enfans  durant  le  fiegedeProlema.de,  par  laquelle  femme  ilLoirelte  declareRov^ 

fe°ImCl,!'C  mdr°l4îSdf  UCOUr°nnC  dcH,cruralcm  cftoient  elcheus  à Ifabeau , fouir  de  fa 
f mroe.  pafia  tous  les  droiéts  qu  il  y pretendoii  à Richard  Roy  d Angleterre  duauclilaeh,. 

P-rme  * Illa  dcC),picla  Iomme  de  cent  mil  efeus,  ainli  que^edit  Roy  dAngleterrê 
1 auoir  auparauanc  vendue  aux  Templiers , apres  l'auoir  oftee  aux  naturels  Dues  G rets  au;  u 

tenoicnr  au  nom  de  l'Empire  d'Orient.  ^recs  qui  la 

Donclaniiÿj.  ce  Roy  Guy  auec  toute  fa  Cour,  Sc  fon  frere  Amaulry  eftantauec  l„v 
elloit  Conneftable  de  Hierufalem,  pretia  en  cypre  où  il  fit  édifier  les  Eglifés  Latines  vediiuse 
munir  quantité  de  fortereffes,  fit  battit  la  ville  de  Lemilfo.qu'.l  appella  NemoficSc  infonù  vn^ 
Cour  Royale  : Il  ht  300.  cheualiers  ou  Barons:  il  voulut  quela  ville  deNicolie  iull  capirale  du 
Royaume,  «eplufieurs  autres  chofes  qu'ilfit:  Enfin  l'an,  de  fon  régné  en  Cypie,  qureftiut 

veufu^rp  °fïtC  ^al,lin  dccBan  Pagne  fils  d’Henry  romtc.Sr  dc  Marie  de  France  efpoufala 
Xielme  D rf  u r /onrard-1PPdl«  >a  Royne  Ilabcau , à caufe  dequoy  ,1  fort  déclaré  d.! 

R jy  de  Hierufalem:  ilne  fuft  point  couronné  à caufe  que  Guy  viuoit  encore  cnrvnrr 
^LbiiwToit^A  cousdes  dioitts  de  la  couronne  à Richard  Roy  d'Anglerer"  ^ ’ 

uc^f  1 bfiu  ^n|^'n)ilRr^  1 C ^u^8nan  Côneftablede  Hieru  laïc, eut  prcmiercmcr  pour  femme  ri- 

Chancelierportant  a.Couronoes.I’vncpour  Amaulry  de  Lufig^n &foûtre 3^°“ 

.hinipagnC.Cnlemblela  Conrnnnr  D n. A t.-  , ' 


rrfrnv.  VrT  a V ,,Vfr:ccR°ys  ^ [Ct°un»  en  Cypre,oùili 

SIean/ft  Cn  a ro  tg,fc  Cathedrale  dc  fa‘nÛ'  Sophie  a Nlcolie. 

,r Comtc  de  Bncnnc  nppellé  en  la  Cour  de  Philippes  Roy  de  France  Prince  rv„nM„ 
fort  Ro^i  caSnrPC“  Mlr,C  R°yne  de  Hierufalem , HUearfnee  dc  la  ko  y ne  Ilfbeau,  « 

pre^i^e  e^ou^enTéco^ndes  n ^ * dt  ^ ,cdc’  aPres  la  mort  dc  la  Royne  Ifabeau  fa 

hile  dudit  RP.,y  ÎCan  Comte  de  flf  , /“““a  ‘ dc  Hle™la,c™ . femme , Sc 

Conrad  fils  achëfriec<td  F 'Cn  qU°y  '* fuft  coa™né  Roy  de  H.erulale». 

morte.  lecond Empereur,  ücdlole  Royne  deH.erulalem,  y fucccdaUUnt 

Conradin  fon  frere  y fucceda  auflï  * 
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Emfroy  troificfmc  dcThoron,  & auoit  pris  pour  Efpoux  Conrad  Marquis  de  Montfcirarj 
duquel  cftoitifluc  la  Roync  Marie  : pararnli  ledroitt  du  Royaume  de  Hierufalcm  apparie- 
noitpluftoftà  Alifon  Roync  de  Cyprc  : Mais  puis  qu’il  plailoitainfi  au  Patriaichc  de  Hieru- 
falem  , &auxEftatsd’iccIle,  & qu’tlsawoicnt  couronné  la  Roy  ne  Marie  douant  qu’ Alifon  {a 
finir  fuft  RoynedcCypre  : ce  Roy  Hugues  ne  priât  point  le  libre  de  Roy  de  Hierufalcm  : fi- 
nailcmcnt  apres  Iean  de  Brcnne  Roy  de  Hierufalcm  , 8c  luy  leue  le  ilcge  de  deuant  le  Caii  c: 
il  s’en  retourna  en  fon  Comte  de  Tripoly,  où  il  mourut  apres  auoir  régné  treize  ans  : fut 
fon  corps  porte  en  Cyprc,  8c  en  enterre  en  l’Eglifc  des  Cheualiers  Hofpiraliers  de  faincl 
Ican. 

Henry  premier  de  Lufignan , fils  du  Roy  Hugues  premier,  fucceda  au  Royaume  de  fon 
pere  l’an  12 14.  qui  i*auoic  laiilc fort  icunc  : ilclpoufalalœur  deBcimond  Prince  d’Antioche* 
appellce  Plailance  : auanc  que  ce  icunc  Roy  fuft  en  aage  pour  régner,  le  Seigneur  dlhliin  6c  de 
Barut  en  auoit  la  rutelc,&  le  gouuerncmentdu  Royaume.  En  ce  niefme  temps  Fedeiic fécond 
Empereur  tafeha  de  l'enuahir  par  rufe,  mais  il  fuft  contraint  de  fe  retirer.  Du  temps  de  ce 
Roy  , vnautrcficn  coufin  maternel  fit  fon  enttee  en  Cyprc  , fçauoir  faintt  Louys  Roy  de 
France , auec  la  Roync  8c  fes  freres , au  deuant  duquel  alla  le  Roy  Henry , la  Roy  ne  fa  femme, 
8c  tous  fes  Princes  & Barons,  & ce  en  la  Cité  dcNcmofie,d’oùiI  Icconduilit  en  celle  de  Nico- 
fie:  Ce  Roy  s’eftant  vcrfcauccfaintt  Louys  en  la  guerre  fainctc,  à Damiette,  au  Caire,  il  fuft 
pris,  8c  retourna  apres  fa  deliurancc  en  Cyprc  : l’an  3).  de  ion  règne  il  mourut,  8c  gift  fon 
corps  en  l’Egide  du  fainét  Cymiticre  de  la  vùlc  deNicolie. 

Hugues  fécond  de  Lufignan,  diû  auflî  Huguet , pour  ce  que  fort  icunc  il  auoit  cflé  biffé  au 
Royaume  par  fon  perele  Roy  Henry, duquel  il  cfroit  fils  vmque.  Sa  merc  pourtant  auec  lean 
de  Iblim  qui  e flou  gouucrncui  du  Royaume, & Scncfchnl  de  Cyprc, auoit  m l’admtn  luatu  n 
du  Royaume:  Ce  Roy  auoit  fiancé  la  fille  de  ce  gouucrncur& Scncfchal  : mats  le  mariage  ne 
peut  ellre  confommé.  par  ce  que  le  Roy  mourut  en  faagc  de  quatorze  ans,  qui  eftoit  le  10.  dî 
fon  Royaume  : Il  full  inhumé  en  l’Eghlc  de  S.  Dominique, au  collé  dexete  du  grand  Autel.  La 
Roync  fa  rncrc  régna  apres  luy. 

Hugues  troilicfmc  de  Lulignan,  Prince  d’Antioche,  fon  coufin  Hugues  fécond  citant 
mort  (ans  heritier,  il  luy  fucceda  au  Royaume  de  Cyprc  lan  1266.  8c  apres  la  mort  auflî  du 
Roy  Conradin,  comme  plus  proche  parent  fucceda  au  Royaume  de  Hicruf-lcrr..  Apres  do.  c 
s eftrefaift  couronner  Roy  de  cyprc  à Ntcolie,  paflacn  Phœnicie,  & en  la  Cité  deTyric* 
ccut  la  couronne  de  Hierufalcm  par  le  Patriarche  8c  les  grands  Maillrcs  des  Cheualiers  croiicz 
8c  Religieux  : il  prend  femme  en  la  famille  d’I  bJin  : à ce  Roy  icy  S.Thomas  d’A  qui*  dédia  Ion 
liurc  du  bon  régime  8c  gouucrnement  des  Princes  : 11  fit  ballir  vnc  fort  belle  Abbaye , près  du 
chafteau  de  Cerincs,  8c  la  donna  à l'Ordre  de  Prcmonftré , en  laquelle  Abbaye  il  fuit  apres  fon 
trefpas  inhumé,  l’an  17.  de  fon  regne. 

Iean  premier  de  Lulignan,  fils  premier  né  de  Hugues  troificfmc.  fucceda  aux  Royaumes  de 
fon  pere,  Sercceut  la  Couronne  de  Cyprc  l’an  1z8j.cn  la  ville  deNico(ic,&  celle  de  Hierula- 
lcm  en  la  ville  de  Ptolcmaidc  : il  ne  vetquit  qu’vn  an  apres  fon  pere , 8c  n’eut  femme  ny  enfans: 
11  gift  en  l’Eglifc  du  S.  Cymiticre  de  la  ville  de  Nicofic. 

Henry  fécond  de  Lufignan , fiicceda  és  Royaumes  de  fon  frere  l’an  mil  deux  cents  quatre- 
vingts  quatre,  8c  apres  auoir  rcceu  la  Couronne  de  Cyprc  en  la  ville  de  Nicofic,  il  s’en  alla 
faut  couronner  Roy  de  Hierufalcm  en  la  Cité  de  Piolcmaidc  : Il  fuft  ic  dernier  couronné 
Roy  au  Royaume  de  Hierufalcm  : car  les  autres  Roys  fis  fucccficurs  s en  failoient 
bien  couronner  Roys  : mais  cela  fc  faifoit  à Famagufte  au  Royaume  de  Cypre  , 8c  pour 
ce  cftoicnc  appeliez  Roys  Titulaires.  11  mourut  l’an  ucnic  trois  de  fon  régne  , bon  lufii*» 
cier,  patient,  confiant,  vierge  8c  continent,  n ayant  efte  marié,  8c  fuft  enterré  en  lEglife 
defainét  François.  De  fon  temps  tout  ce  qui  cftoit  du  Royaume  de  Hierufalcm  fuft  enuahy 
parlcsTurcs . Sc  ne  demeura  rien  aux  Cbiefhens,  au  Lcuant  ou  en  Afie,finon  les  Royaumes 
de  Cyprc  8c  d’Armenic. 

Hugues  quatricfme  de  Lufignan,  fils  de  Guy  Conncftablc  de  Hierufalcm,  fucceda  au  Roy- 
aume à fon  coufin  Henry  fécond,  l’an  mil  trois  cents  dtxfept.  11  fuft  couronne  Roy  de  Cy- 
prc enlavilledeNicolie,  8c  en  la  Cite  de  Famagufte,  fuft  félon  l’inftitution  de  fon  prcdcccf- 
feur  couronné  Roy  de  Hierufalcm  , auec  les  ceremonies  8c  folemnitez  requifes.  Ce  fuft 
le  premier  qui  en  fuft  couronné  Roy  hors  du  Royaume  : 11  efpoufa  Alifon  d’Iblim.  Il  al- 
la par  toute  l’Italie  8c  la  France  auec  Ion  fils  aifné  , en  intention  de  pratiquer  les  Princes 
Chrcfticns  , 8c  leur  demander  fecours  pour  reconquérir,  finon  tout  le  Royaume  de  Hie- 
lufalem  , atout  le  moins  les  telles  que  fon  prcdcccficur  auoit  perdu  : finallemcnt  l*an  tren- 
tc-lix  de  fon  règne  il  mourut  , 8c  gift  à Nicofic  au  Cloillre  des  Ficrcs  Pitfcheurs, 
prez  la  porte  de  l'EgUfc  : Sa  tombe  eft  contre  terre  feulement  d’vn  fimple  marbre  4 
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mais  beau  toutcsfbis,  & vis  à vis  y a vnc  autre  pierre  dedans  le  mur,  qui  contient  fon  Epi- 
taphe. 

Pierre  de  Lufignan  Comte  deTripoly,  à caufe  de  Tes  hauts  faitts  fie  aétes  généreux  fur* 
nomméle  Grand,  fucceda  à Ton  pere  au  Royaume  de  Cypre  l*an  1355.  fie  félon  l’inftitution 
de  Ton  ayeul  il  rcccut  la  Couronne  de  Cypre  à Nicofie,  8e  celle  de  Hicrufalem  à Famaguftc.* 
Eftant  aucc  fon  pere  en  Italie  au  Royaume  de  Naplcs.il  efpoufa  Leonore  niepee  du  Roy  d'A- 
ragon, apres  auoir  vifité  plufieurs  Roys  fie  Princes  Chrefticns  il  retourna  en  Cypre  chargé 
dedenicrs.deprefents  Sedcpromcfies , où  toft  apres  il  drefla aucc  le  grand  Maiftrc  des  Chc- 
ualiers  de  Rhodes  vnc  armée  de  cent  cinquante  vaifleaux,  de  laquelle  il  voulut  luy-mefme 
eftre  le  chef  8e  conducteur , fit  aucc  icelle  combattit  Se  vainquit  fur  mer  le  Sultan  Empereur  du 
Caire,  print  la  ville  d’Alexandrie,  la  pilla  fie  faccagea  aucc  d’autres  villes  d’Egypte, puis  pafla  en 
Pamphdie  à l’encontre  de  l’Empereur  des  Turcs,  fur  lequel  il  print  la  fortcrcfledoCandelo- 
ro,  fie  quelques  autres  Chaftcaux, apres  lefquellcs  expéditions  il  s’en  retoutnaen  Cypre  : Il  fie 
encore  vn  voyage  d’Italie,  apres  lequel  retourne  en  Cypre,  fie  ayant  trouuc  que  la  Roy  ne  fa 
femme  ne luy  eftoit fidèle  en  mariage,  ildeuinctout  furieux  fie  cruel  , tellement  qu’il  fut  tué 
par  fes  propres  frères,  puis  enterre  au  fepulchrc  de  fon  pere , en  l’Eglifc  de  S.  Dominique , l’an 
dixfcpc  de  fon  regne. 

Perrin  de  Lufignan , fils  de  Pierre  le  Grand , apres  que  fon  pere  euft  efté  tué , fut  proclamé 
Roy  par  fes  oncles.  Si  autres  Princes  du  Royaume,  l’an  1570.  apres  auoir  prins  la  Couronne  de 
Cypre  à Nicofie  , alla  receuoir  celle  de  Hicrufalem  à Famaguftc.  11  mourut  le  11.  de  fon  rè- 
gne, fie  gift  au  fcpulcr  e defesperes  cnl’EglifcdcS.  Dominique. 

Iacques  premier  de  Lufignan  fuftSenefchal  de  Cypre,  oncle  du  Roy  Perrin,  8e  frere  de 
Pierre  le  Grand.  Les  Génois  i’auoienc  emmené  pour  oftage  iGenncs,  où  il  fuftemprifon- 
nc  dans  le  Chafteau  nommé  Phare,  à caufe  que  le  Roy  Perrin  s’eltoii  allié  des  V enitiens,  fie  du 
Duc  de  Milan  fon  bcau-pere,  à rcncontrcdefdicsGenois,8es’eftoitmiscneftbrtdcrcprcn- 
dre  Famagufte.  Or  ce  Roy  Perrin  citant  dcccdc , les  Ambaftadcurs  du  Royaume  vindreru  à 
Gennes,  redemandans  au  Sénat  leur  Senefchal, comme  le  plus  proche  heritier  de  la  Couronne 
de  Cypre , ce  qu’ils  impetrerent  aufli  tort.  Le  Sénat  donc  defirant  gratifier  à ce  nouueau  Roy, 
alla  au  lieu  où  il  eftoit  emprifonné,  &c  d’allcgrcfTc l’en  retira,  luy  demandant  pardon  du  mau- 
uais  traitement  qu'il  auoit  receu,  puis  le  mena,  luy  ,fa  femme, 8e  leur  petit  fils  qu’il  auoit  eu  du- 
rant fon  emprisonnement  honnorablemcnt  à la  Cour , où  fuft  fait  vn  accord , par  laquelle  le 
Roy  laiftoit  à perpétuité  au  Sénat  la  ville  de  Famagufte  : ce  qu’eftant  fait  fie  paiTc  le  Roy  mon- 
ta fur  les  galères  de  Cypre , fes  Amhafladeurs  auec  luy  : Le  5enat  enuoya  d’autres  galères  pour 
le  conduire,  fi c luy  faire  compagnie,  aucc  quelques  fiens  AmbafTadeurs  exprefiement  en- 
uoy ez  aux  Princes  fie  Eftats  du  Royaume,  pour  leur  faire  approuucr  les  capitulations  du  fufdi t 
accord,  fie  les  faire  publier.  Le  Roy  apres  auoir  efté  receu  auec  la  Royne  fa  femme  fort  hono- 
rablement à Nicofie,  il  y print  la  Couronne  de  Cypre  ce  iour  mefmc , fie  ne  pouuanc  le  lende- 
main aller  à Famagufte,  il  y receutauflila  Couronne  de  Hicrufalem.  Puis  Leon  de  Lufignan 
Roy  d*  Arménie  fon  coufin  eftant  mort  en  France  fans  hoirs:  11  fe  fit  couronner  Roy  d’Arrac- 
ntc  en  la  Cité  de  Nicofie,  fi c de  là  en  auant  fe  mit  à fortifier  des  places  8e  chafteaux,  fie  fit  tout  de 
nouueau  drefter  trois  fortercflcs,fçauoircft  le  chafteau  de  Sigure,  Cauc  fie  Potamie,  comme 
aufîî  la  Citadelle  de  Nicofie,  fie  plufieurs  autres  entreprifes  dignes  de  mémoire  : Il  mourut  l’an 
vingticfmc  de  fon  regne,  fie  gift  en  l'Egide  de  faint  Dominique  dans  la  grand’  Chappcllcau 
fepulcrc  du  Roy  Hugues  fécond  , fie  là  mefme  du  depuis  fuft  cnfepulturce  la  Roync  fa 
femme. 

Ianus  de  Lufignan , né  en  la  prifon  du  chafteau  du  Phare  à G entres,  où  fon  pere  auoit  elle 
mené  pour  oftage,  fieàcaufcdcGcnuaouIanua,  eftoit  appelle  Ianus,  fucceda  au  Royaume 
paternel  1401.  Il  efpoufa  Charlotte  fille  de  Iacques  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche.  En  va 
mefmc  iour  contre  la  façon  de  faire  de  les  predcceflcurs  : Il  reccut  les  trois  Couronnes  de  Cy- 
pre, de  Hierufalem  8c  d’ Arménie,  l’an  1416.  ou  félon  les  autres  l’an  1410.  LcSoldanduCairc 
délirant  fe  vanger  des  dommages  que  le  Roy  Pierre  de  Lufignan  luy  auoit  fai&s  en  la  prinfc  8c 
faccageracnt  d’Alexandrie,  fie  autres  places , apres  auoir  drcflc  vnc  armee  de  mciTcnuoya  en 
Cypre,  fie  lafitaflailliraudcpourucu,printlavilledeNemofie,  ouLemofon , lafaccageafie 
brulla,  fie  ht  marcher  fon  armee  vers  N icofie,  où  le  Roy  le  vint  rencontrer , lequel  y fuft  vain- 
cu, fie  contraint  de  fefauuer  fie  retirer  aux  montagnes,  puis  ayant  remis  fus  vne  autre  armee, 
alla  de  rechef  contre  les  Sarrazins,  où  il  fuft  encores  vaincu , fon  armee  mife  en  route , luy  pri- 
fonnier  aucc  bon  nombre  de  Princes  fie  grands  Seigneurs , fie  fon  frere  Henry  Prince  de  Gali- 
lée, tué  aucc  beaucoup  d'autres  desficns:Les  Sarrazins  pourfuiuans  leur  yiftoire  prirent  la  vil- 
le de  Nicofie,  fe  firent  maiftres  prefque  de  tout  le  Royaume  , horfmis  de  Famagufte,  fie 
quelques  autres  places  fie  chaftcaux.  Le  Roy  captif,  refcruc  pour  vn  triomphe  fin  emmené  au 
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Caire,d  où  il  fut  par  apres  deliuré  Se  rachepré  par  quelques  Nobh's  de  Cyprc.  Ce  fut  le  pre- 
mier qui  fc  rendit  il  ibutaire.  Elhnt  de  retour  en  Cyprc , il  fc  coninfla  tant  de  fes  inforrui.es, 
qu'il trefpafia l'an 29.  defon règne  la  Royncfafemmcefiant  premièrement  deccdcc,  Si  fu 
tent  enterrez  en  1’Eglife  des.  Dominique, en  la  grand  Chappcllc.fousvne  fort  belle  roinbc 
visàvisdufepuh  luedefon  perc. 

Ieana.  de  Lulignan , fils  du  Roy  Ianus.SedeCharlottc  de  Bourbon , fucccda  au  Royaume 
defon  pcrel'.mi430  8c  en  vnmefmciour  fut  courôné  Roy  de  Cyprc,  Hicrufaleni.&Aime- 
nic.  11  eut  pour  dpoufe  la  fille  de  Ican  lacques  Paleologuc,  Marquis  de  Montferrar,  laquelle 
pour  le  changement  d'air  mourut  bien  toli  apres.  En  fécondes  nopcesil  efpoufa  Helene  fille 
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au  Concile  de  Florence:  elle  mourût  au  mois  d’Auril  l’an  1459.  en  la  Châbre  Royale  au  Con- 
tient des  lacobim.Se  ordonnais feptiltureau  Monaftere Grec deMancltana.qu'elle auou fon- 
dé depuis  peu  de  temps, où  aulli  efioit  fon  ConfdTeur.  Trois  mois  apres,  le  Roy  mourut  en  la 
Chambre  Royale  dcSaind  Dominique , Se  fut  misau  tombeau  de  fon  pere  l'an  de  fon  règne 
vingt-oeuf. 

Charlotte  de  Lufignan, fille  du  Roy  Ieana.  du  viuantde'fon  pere  l’an  1459.  défia  veufue 
de  Ican  fils  du  Roy  de  Portugal,  Se  Prince  d'Antioche, fucccda  au  Roy. îumcpaicmel.puis  ef- 
poufa en  fécondés  nopccs  fon  coufin.Louys  Comte  de  Gcncue , tils  de  Louvs  Comte  de  Sa- 
uoyc.Se  d'Anne  dcLulîgnan.forur  du  Roy  lean  fon  pere  Elle  fur  couronnée  premièrement, 
Se  vn  an  aptes  le  Comte  fon  fiancéla  vint  rrsuuer , l’efponfà,  Se  fut  couronne  Roy  de  Cyprc. 
Elle  fut  depoffedee  du  Royaume  par  le  Soldan  du  Caire, Selacques  fon  frere  bafiard  en  lut  de- 
claté  Roy  par  ledit  Soldan. 

Apres lamoitdecefrerebaftard, les  Vénitiens  veulent  maintenir  Catherine  fa  femme. 
Quoy  voyanr,clle  fait  vn  voyage  à Rome  vers  le  P ipe  Sixte  4.  en  fin  elle  deccJa,  Se  fon  corps 
fut  porte  en  la  ville  d’Alli.é.où  il  fut  inhumé  en  l'Egide  de  lainct  François. lacques  fils  bafiard 
du  Roy  1 e.in  1.  Soufdiacre.Se  clleu  Archeuefque  de  Cyprc  apres  la  mort  de  fon  pere,  Chat  lot- 
te fa  fœur  légitimé  auoic  pris  par  droici  de  fuccefiion  le  Royaume  de  Cyprc  Mais  ectiuy  pour 
citre  trop  odieux  aux  Princes  Se  grand  du  Royaume , fut  trouuer  auec  quelques  vns  des  liens 
le  Soldan  du  Caire,  à ce  qu'il  luy  plcuftle  mettre  en  pofleflion  du  Royaume  defon  pere  , Se 
empefeherque  fa  faut  n’en  fut  inueftie.  Sur  ces  entre-fattl.es  l’Empereur  des  Turcs  Maho- 
met 2.  enuoyalettre  au  grand  Soldan  du  Caire.par  lequel  il  luy  mande  , moytié  par  prières, 
moy  tic*  par  menaers,  qn  ileuft  à chaficr  de  la  couronne  duCypte  Louys  de  Sauoyc,8e  démet- 
tre en  fon  lieu  lacqjes, comme  efiant  habille  homme , Se  lefils  du  Roy  , au  refteamy  des  Ma- 
hometans.Se  dedaraledit  Soldan  par  les  plus  grands  des  Tiens,  Se  parfon  fils  meline.celac- 
ques  baftatd.Roy  de  Cyprc , Se  l'cnnoya  auec  année  pour  occuper  le  Royatime.il  efpoufa  Ca- 
therinehlledcMarcCornaioVcniticn  : Se  en  apres  fon  mariage  il  mourut  àFamagulle  , te 
inhu  mé  allez  pausircincnt  8e  mifcrablenient  en  la  12 . annee  de  fon  règne , de  fon  aage  le  33  1 an 
2472. aucuns  ont  creu  qu’il  auou  elle  cmpoifonné. 

Iacques3.de  Lulignan  né  aprcsledccedsdefon  pere  lacques 2.  bafiard  , Se  dcCathcrinc 
Cornato  V cniticnnc,  efiant  fcul  fils  légitime , lucceda  au  Royaume  de  fon  pere  l'an  14  72  tou-' 
tesfois  fa  mercgouucrnoit  le  Royaume  auec  les  Gouucrncurs  Se  Tuteurs  que  le  Roy  detedé 
y auoit  laiflez.  Elle  tint  le  Royaumepat  l'aydedes  Vénitiens  14  ans,iufques  en  l'an  14SÎ9.  Lef- 
dits  Vénitiens  au  (fi  coft  commencetcnt  par  le  confemement  des  Nobles  du  Royaume  à efta- 
blir  8c  créer  des  Officiers  Se  Magifirats  en  Cypre, Se  par  ce  moyen  ce  Royaume  vint  entic  les 
mains  dcfdics  Vénitiens.  La  RoyneCathetine  efiant cnl'Egliic  de  fainét  Marc  de  Vende  don- 
naau  Duc  6e  Sénat  de  Vende, qui  là  efioit  afiemblévnclfledc  Cypre  toute  d’argen^ainii  que 
celafe  voidempraimen  marbre  en  l'Egide  deiiinftSauucuràVcnife  fur  la  porte  de  la  -Sacn- 
llie  : Puis  le  Sénat  donnaà  la  Roync,  la  vie  durant  le  Challeau  d'Afule  ,au  Diocelc  deTreui- 
fin.Se  à fes  parens  permifiïon  de  porter  .1  ïamais  parmy  leurs  armes  celles  delà  mailon  de  Luii- 
gnan,8e  à George  frere  de  la  Royne.illuy  bailla  la  petite  CommandcricenCyprejàrauondu 
doüaire  de  ladite  Dame  Roync, laquelle  efiant  dcccdce.ion  corps  fur  porté  à Vende,  puis  cn- 
feueiy  en  l'Egide  du  fainét  Apofire. 


C AT ALOGVE  DES  PATRIARCHES  LATINS 

DE  HlERVSALEM. 

DAgobert  Euefque  de  Pifcfixmois  apres  la  prife  de  la  fainéle  Cité  de  Hierufalcm  , l'an 
1099.  (auquel  temps  Simeon  Patriarche  Grec  mourut  ) fut  faicl  le  premier  Patriarche 
Latin  pat  le  Clergé, Se  pat  l'autborué  île  Godefroy  Roy  de  Hieruûlcm  , qui  luy  bailla  la  qua- 
tticfmc  parue  delà  viilc,coimne  enioüuioit  ie  Patriarche  Grec  par  pcrmilsion  des  Sarraxinj- 
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pi  • Des  Effctts  du  Turc 

VnartapresauiourdcPufquesleRoy  luy  donna  toute  la  ville  , trois  ans  apres  cc  Patriarche 
demanda  au  Roy  Baudoin  i.  la  Cite  tic  Iurifdiélton  d’iccllc,  que  Godcfioy  iny  auoit  donnée, 
'dont  Baudoin  luy  refufa. 

Ëbrcmarc  prcllre,  homme  (Impie,  Se  aflez  peu  lettre  du  viuant  du  Patriarche  Dagobert  fut 
par  Baudoin  i.  Se  l'Archidiacre  Arnoul  eficué  au  Patiiarchat,  qui  le  firent  aufll  confacrer:II  tue 
citéà  Romc.d’oiïil  fut  par  le  Pape  renuoyéauecGibelin  Archcuefqued’Ai  les  Légat  .qui  auoit 
charge  de  iuger  de  fa  caufcau  Royaume  raefme  de  Hierufalem , lequel  Legal  le  delmit  du  Pa- 
triarchat,  Se  luy  donna  l’Eucfchc  de  Cxfaree. 

Sibelin  Arch euefquc  d'Arles  Se  Légat  ApofloÜque,  apres  la  mort  deDagoberr  Se  lapriua- 
tiond’EbremarCjeftant  U décrépites  charge  d’ans  tut  dieu  Patriatche , il  mouiut  le  3 an  de 
fon  Pontificat. 

Arnoul  de  Males  couronne  Archeucfque  de  Hierufalem  , qui  auoit  entretenu  finement 
les  autres  Patriarches.lc  lut  finalement:  mais  pour  fesmauuais  déport  cm  en  s le  Pape  enuoya 
l'Eucfque  d'Orléans  comme  Légat  en  Hierufalem  , qui  le  priua  du  Pacnarchat.  Arnoul  va  à 
Rome  Se  fit  tant  par  fes  rufes  Se  la  bonne  mine  enuers  le  Pape,qu  il  fut  reflably:  il  mourut  l’an 
8.  de  ion  Pontificat. 

Garemond  François, natif  de  Piquigny.Diocefc  d’Amiens  fut  ellcu  Patriarche  durant  fon 
Pontificat  .commença  l’ordre  des  Cheualiers  Templiers , qu*»l  confirma,  enrichit  Se  amplifiai 
11  tint  vn  Concile  national  en  la  ville  de  Naplc  de  Samarie  : il  lut  Gouuerneur  du  Royaume 
aucc  Eu  Hache  Grenier,  Se  aucc  le  Conncflablc  de  Bauis.à  l’aydc  duquel  Se  des  V cnitiens  il  prit 
Tyr  fur  les  Sarrazins,lors  que  le  Roy  Baudoin  2.elloic  captif entre  les  mains  dcsTurcs,il  mou- 
r ut  l’an  to.  de  fon  Pontificat. 

Eftiennc  Cheualict,  depuis  Religieux  , Se  Abbé  defainél  Iean  delà  Vallée.  Dioccfede 
ChartreSjd’où  ifeftoit,  natif  de  lieu  noble , proche  parent  du  Roy  Baudoin  2.  fut  fait!  Patriar* 
che  de  Hierufalem  l’an  1128.  il  fut  empoifonnè  parce  qu’il  demandoic  trop  de  chofcsau  Roy* 
Se  mourut  l’an  dcuxiefme  de  fon  Pontificat. 

Guillaume  Flamand  du  Chatlcau  de  Meclinç , Prieur  du  fiinél  Sepulchre , homme  fimple 
Sc  de  peu  de  fçauoir,  fut  faiét  Patriarche  de  Hierufalem,  l’an  1130.  il  effoit  agréable  à tous , il 
mourut  en  Octobre  l’an  quinze  de  fon  Pontificat. 

Foulcher  Archeuefquc  de  Tyr,  ayant  qujfil'aage  de  .00. ans  fut  fait  Patriarche  , Se  pour 
cc  que  les  Templiers  luy  refufotent  les  Décimés , Se  luy  efloicnt  rebelles,  il  les  fit  citer  à Ro- 
me, d’où  cftanc  retourné  aucc  gain  de  caufe,  il  mourut  fort  vieil, & plein  détours. 

Amaulry,  François,  du  Chaiteau  de  N oclc,  au  Dioccfede  N oy  on , Prieur  du  fünét  ^cpuU 
chrc.fut  fait  Patriarche  concre  lavolôte  d’Ernole  Archeuefquc  de  C.t  atec,&  d* Arnoul  Euef- 
quedcBcthlecn.àrailbndcquoyilenuoyaàRome  Adrian  Federic  Euefquc  de  Ptolemaide, 
qui  luy  apporta  la  confirmation, 5c  le  manteau  du  Patnarchat  auanc  que  les  emulateurs  y euf- 
lenc  elle. 

Eraclic  Archidiacre  de  Hierufalem, fut  efleu  Patriarche  du  confcntemcnt  de  tous  , il  mou- 
rut  de  triftdred’auoirveules  Royspris,fcs  Princesiuez.&Hierufalcmaucclc  Royaume, pris 
parles  Sarrazins. 

Albert  Hermite  Euefquc  d’Afcalone , fut  fait  Patriarche , pourcc  que  la  fainéle  Cire  cfloic 
occupée  par  les  infidèles , il  ioüiflbit  du  ciltre  feulement , aucc  quelques  lunfJiÛicns , Se  refi- 
doit  en  la  ville  de  Pcolcmaide.  Ce  fut  luy  qui  premièrement  alîembla  les  Hermites  du  Mont* 
Carmel, &les  rcduifiten  Monadercs,leur  bailla  l'es  règles,  conrtitucions,  Se  l'iiabit  de  lcuror- 
dre,  lcfquels  puis  apres  furent  reformez  par  Innocent  3 Pape,qni  députa  pour  reformateur  de 
leur  règle  Huguei.  Cardinal  de  l’ordre  de  fainél  Dominique,  lequel  les  reduifit  cnfellat  Sc 
réglé  qu'ils  tiennent  .1  prefent. 

. Apres  cc  Patriarche, il  y en  eut  beaucoup  d’autres, tous  refidans  en  la  ville  de  Pcolcmaide, 

Se  depuis  que  Hierufalem  fut  tombé  es  mains  des  Sarrazins,  ils  établirent  le  Pacriarchatcn  la 
Citadelle  de  Nicofie  cnCypre. 

Hierufalem,  au  fiege  de  laquelle  il  mourut  plus  d’ vn  million  de  perfonnes,&il  refia  plus  de 
cent  mille  prifonniers,  n’a  maintenant  plus  que  cinq  mille habitans  : Se  fila  fainflctédulicu 
nyactiroit  perpétuellement  vn  grand  nombre  de  Chrétiens  , celle  viilefcroitpeudechofe. 
Celle  prouince  eft  trauerfee  du  Iourdain.quinaifiànc  au  pied  du  mont  Liban  de  deux  fontai- 
nes , donc l’vnc  fc  nomme  Ior,l  autre  Dan, par  deux  lacs . donc  le  premier  eftccluy  de  Galilee, 
l’autre  de  ccluy  de  Tybcriadc  , qui  cil  plus  grand.  Finalcmcn  t il  fc  rend  dans  la  mer  morte, 
nommée  des  Grecs  Lac  Afphaltitc. 

La  Phcniceeil  fur  la  marine,  visàvislaludec.  Ses  principales  villes  furent  Sidon  &Tyr, 
auiourd’huy  Sait,ficSur.  Tyreftoit  v ne  Hic,  mais  fi  proche  de  la  terre  ferme,  qu'Alexandre 
remplit  la  mer  de  terrc,Scla  côblalors  qu’ily  tenoie  le  fiege.  Le  Prophète  Ezechicl  parle  bien 
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au  long  de  fa  grandeur , rieheftè , & magnificence.  Sidon  cfioit  prefque  efgal  à Tyr  en  beau- 
té.Sr  en  puiflance.  Toutes  deux  edoient  renommées , à eau  le  delà  teinture  de  la  pourpre,  que 

lcsPoctes  nomment  tantodTyrienne.tantodSidonicnne.Onncn  void  prefques  nullesre- 
desà  prefent  .non  plus  qucdeloppeScd'Acre. 

La  Suric  s'edend  depuis  Tyr  iufques  au  golphede  laLaiazze,  auquel  cfpacefont  conft- 
nuës  les  villes  de  Batut.de  Tri  poli, & de  Tortofc.dont  Barut&T  ripoli  font  fort  marchandes! 
je  au  milieu  du  pays  deDamas  , &Laodtcee.  Damas  cfl  vnc  belle  viilcalTifc  en  vne  grande 
vallée:  fes  mations  font  plus  belles  dedans  que  dehors  : fes  rues  font  edroiéles  Sc  tortuesimais 
ce  qui  la  rend  plaifante  , ccd  la  grande  quantité  d’eau  qui  va  par  les  maifons.îc  artôfc  les  iar- 
dins  a plaifir.  Il  y a vn  Challeau  excellent, bally  par  vn  Florentin  Mammelu.qui  deutnt  fort  h- 
che,8c  Gouuerneur  de  celle  ville  qui  ed  la  capitalede  la  Prouince. 

La  Celefyrie  ell  proprement  le  pays  qui  ed  entre  le  Liban, Sc  l’ Antiliban , où  ell  la  foutcc  de 
rOronte.auiourd'huyFarfarc.lur  le  riuageduquel  ell  la  rcnommceville  d'Antioche  : qui  cil 
maintenant  vnfepulchre  d'elle- mefme, De  vn  amas  de  ruines,  plulloll  qu'autre  chofe.  Ony 
void  toutesfois  encor  debout  les  murailles, qui  (ont  fort  belles, & tellement  badies , oue  trois 
perfonnespcuucntmarcherdcfronttoutautbur.  Il  y a encor  vn  allez  bonnombrede  roursj 
Sc  vn  Chatlcau  alfis  fur  vn  collait.  On  y void  encores  la  maifoü  où  fainél  Pierre  fe  tenoic,sc  vn 
prtit  lieu  où  il  baptifa  beaucoup  de  gens.  On  trouue  auflî  à l'embouchetire  de  1 Oron  te , Sclu- 
cic  Pietie,à  prefent  Soldin. 

La  Camogcneed  la  partie  de  la  Syrie,qui  fuit  le  cours  de  l'Euphrate , iufques  aux  frontiè- 
res d Armcnie.Alep  ed  l'a  ville  capitale.qui  tient  le  troilîefme  lieu  entre  les  villes  de  l'Empire 
du  grand  Turc.  Elle  ed  affile  fur  lariuiere  de  Singa.ic  a vn  canal  dëau  fous  terre , d’ou  fortent 
plulieurs  fontaines  publiques,  & priuces.  Elle  embrade  quatre  coftaux , furl  vn  dcfqueh  on 
void  vn  tort  grâd  Challeau,  fes  fauxbourgs  font  grâds.mais  n’y  aautre  badiment  d’miportan- 
ce  que  les  Mofquces.Sc  lesmagazins  pour  les  marchands  edrangers.  On  peut  îugcrdu  grand 
nombre  du  peuplequiy  ed,  parce  que  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  cinq,  il  mourut  en  la  Villes 
Sc  aux  faux  bourgs, plus  de  lix  vingis  mdle  perfonnes  en  trois  iours. 

Q^V  ALITE'. 

LANatolie  iouy  t d'vn  air  doux , 8c  temperé , Se  fes  champs  produifoient  iadis  quantité  de 
grains.lc  bcdail  y trouuoitdespallurages  en  abondance  : Se  pour  abteger , fes  habitans  * 
auoient  tout  ce  qui  cil  neccdairc  à la  vieplus  qu'à  liiffifance.  Mais  pour  le  iourd’huy  celle  con- 
trée n'ed  plus  fl  fertile, ny  li  bien  eultiuee  qu'elle  elloit  iadis:  toutesfoisaux  lieux  qui  font  plus 
proches  de  la  met  ellecd  plus  fende,  3c  de  mcfmcquon  yculiiue  mieux  la  terre,  auffi  elle  y 
produiél  dauamage.  Les  lieux  qui  font  auât  dans  lcpays.font  la  plulpart  de  grandes  câpagncs, 
où  l'on  fcincdu  froment , de  l’orge, 8r  du  cotton.  Elle  ed  arrolce  de  pluficuts  riuicres.dont  les 
principales  font.l  Iris.l’Halys.Parthenius.à  prelent  Dolap , le  Sangar,  qui  fc  vont  rendre  dans 
la  mer  Majeur, puis  I Alcagnc, maintenant  llnic,  Sc  lePhyndace  .auiourd'huy  Sindi , qui  def- 
chargent  leurs  eaux  dans  Prop&tide:  DauantagcScaniandorcs,àptcfentSimores  qui  1e rend 
dans  l’Hellefpont  Sc  apres  cela  le  Cayque,ou  Giruadi,  l'Herme  , ou  Sarabat  ,1e  Gaÿdrc,  que 
Cadalde  nôme  Chayci,8t  Ortelius,Chias,6cIc  Méandre  qui  a lix  cens  dcftourSjScqm  ed  nom- 
mc  Madrés  Toutes  ces  riuiereslë  vont  rendre  dans  l’Archipelague. 

11  a pareillement  ledeuucdc  Mêlas,  à prefent  Genfui,  qui  fedelcharge  dans  l'Euphrate,  ou- 
tre plufieurs  au  très  qui  vont  dclgorger  leurs  eaux  dans  la  mer  Méditerranée. 

La  Bythime  produiél  force  bleds, Sc  pouruoit  la  Cour  du  grand  Turc  defarines , principa- 
lement ce  qui  ed  prés  de  Burfe.  Ce  pays  abonde  auffi  tellement  en  bois,  Sc  en  matière  propre 
pour  faire  les  vailîeaux.qu'ii  femble  que  les  galcrcsy  tombent  naturcllemct  toutes  failles  dans 
cede  mer  tant  elles  y font  promptement  dclpecliees.  Prés  deNicce  on  trouue  de  l'orpiment 
en  alfez  grande  quantité. 

La  prouince  particulière  d'Afie  cdoit  iadis  renommée  à caufe  de  la  pierre  Synadique  pref- 
que lem  blablc  à l’ Albadi  e, qu'on  en  tiroit  pour  faire  des  eulomnes  à Rome. 

En  la  T roade  l'on  trouue  le  pays  d'auprès  de  T roye  fort  maigre  Sc  iterde , Sc  auecqueS  celé 
les  eaux  y manquent:  mais  le  terroir  d'auprès  de  Pergame  ed  fort  bon , Sc  rapporte  beaucoup! 
Ilyaauffi  des  carrières  de  pierre  . oùl’onatrouuéautresfoisdes  hommes  qui  sy  cdoicntca- 
chez  durant  les  guettes, conucrtis  en  pierre.  Sttabon  met  près  de  Hicrapoîis  des  eaux  chau- 
des, qu'il  dit  feeonuertirailémenten  pierre  de  tuf,outouuc.  Ony  met  auffi  des  eaux  fi  propres 
à feindre  ks  laines, que  la  icimiirc  faille  autc  des  herbes  Sc  racines, ccdt  à celle  là. 

Quant  à la  Carie, l’on  a iadis  ellimé  ic  terroir  d’auprès  de  Mangelie.pource  qu'il  portoit  dit 
froment  en  abondance,  Sc  proche  de  celle  viUc  l'on  trouue  aoisi  la  pierre  d1  A y niant,  nu  mm  ce 
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des  Larins  , Mânes..  Il  y a pareillement  des  montagnes  en  Carie,  où  l’on  prend  de  la  pierre 
blancKcpquçbalfir,  qui  cft  fort  luilàntc.  Celle  Piouiacea  elle  autrefois  lot  tc(biafi4lec  des 
trcmblemcns  de  terre. 

Pour  le  regard  de  la  Myfie,l’on  tient  que  les  vignes  qui  font  au  terroir  d'Afpic,ôti  de  Lam- 
pfic,po|.tçnt.des  railins  en  abondance.  En  Ionie  on  droit  du  vermillon  de  la  terre  qu’on  y fal- 
loir cuirc^fiecji  quelques  endroitts  on  y Kcueilloit  du  vin  bon  par  excellence. 

La  Lydie auoic  autrefois  plulieuis  nuieres.qui  defeendent  du  mont  T niolus,  qui  portoienc 
delorparmy  lcurfablon.  Celle  Prouince  ddneques  auoic  beaucoup  d'or , fit  poitoitaufti  de 
largentifie  outre  ce  le  pays  clloit  fort  bon,  Se  bien  culttué  La  montagne  de  Tir. oie  aefté  fort 
ellimce,  pour  dire  férule  au  pofliblç.  Entre  au  tocs  chofes  il  y auokforcc  vignes , fié  gundc 
quantité  de  faffïan. 

La  Lycieeftfort  afpre  fit  fafcheufcji  caufc  du  mont  Taurus  qui  y prend  fon  côtrenccmentj 
toutesfois  fés  canîpagnes  font  tcrtilcs.Lefomir  et  du  moiuChuncrc  cftoit  jadis  plein  de  lions  • 
le  milieu  dcChcurcs , à caufc  des  bons  pafturage*,&lc  bas  de  lerpens.G ’cft  ce  qui  a donné  lub- 
ie£l  aux  poètes  de  feindre  vnc  belle  nômcc  Chimère  qui auoit  la  telle.  Se  la  poi  Ûrine  de ly  on, 
le  ventre  de  chçure,&  la  queue  de  dragon.  Les  tremblements  de  terre  ont  faitl  beaucoup  de 
dommage  en  ce  pays.  * 

En  Pamphy  lie , de  mefmc  qu’en  Cilice  les  .cheures  ont  le  poil  fort  doux,  fit  fort  délicat , tel- 
lement qu  il  ne  cede  pas  en  molcflc  à la  foyc,8c  ce  poila  cncoies  celle  propriété  qu’il  cil  blanc 
comme  la  neige. 

Quant  à la  Op.idoce,ellc  abonde  en  toute  forte  de  grains, en  vin,8c  en  fruiéts,côme  au/Ti  en 
argem,en  cuiure,en  fer,alun,cryftal  ,ialpe,onixôc  alballrc  qui  n’ell  guicre  beau. Ce  pays  nour- 
rit aulïî  grande  quantité  dp  chcuaux  : 1 1 y en  a d’autre  part  qui  difent  que  ce  pays  dl  afpic , & a 
faute  de  plulieurs  choies  nccclTaircs  à la  vie.  Pline  dit  que  prés  du  flcuuc  Thermodon  il  y a 
deux  fortes  d'abeilles  dont  les  vnes  fonr  du  miel  dans  les  arbres, les  autres  qui  en  font  à trois 
rangs  fous  terre.  Lesloinmcts  du  mont  Aigeey  font  couucrts  de  ncigctaiu  en  Elle  qu’en 
H y uer. 

Le  terroir  d’auprès  d’Amafic.ou  Gazalmach  ell  dcfcrr,&  toutesfois  fort  propre  à la  nour- 
riture du  bdli.il.  Prés  de  Conia  l’on  void  force  vignes,  qui  portent  daufli  bon  vin  qu’on  en 
fÿauroit  trouuer  en  pas  vn  autre  lieu, 

La  Cilice  ell  diuifef:  en  deux  11  y en  avne  partie  qui  dlappellee  A^pre,  qui  ell  du  colle  du 
Couchant, & l'autre  Champcllrc  qui  tend  au  Lctianc.  Celle  cy  a de  belles  riuiercs , porte 1 or- 
cefruiéls,&  toutes  fortes  de  biens,  & nourrit  grand  nombie  de  chcuaux.  Oi  la  plus  grande 
partie  de  la  Cilice  ell  moyennement  cultiuee,  à caufe  de  la  commodité  des  eaux  dont  elle  ell 
arrofee.  Toutesfois  fon  terroir  ell  plein  d argile,  & defnréde  bois  , qu’il  faut  aller  quérir 
aux  montagnes  oui  font  clloigneesde  plus  de  deux  tournées,  entre  lcfqudlcseflcclkd’A- 
roan, où  il  croill  des  Cèdres  fort  hauts, fie  des  geneunci  s,  fie  diucifcs  autres  plantes  Or  il  y a 
beaucoup  de  lieux  en  Cilice  qui  font  lort  agréables  > veu  qu’il  y a plu  lient  s arbres  qui  font  tou- 
jours verds:  mais  il  y ad’aillcur s quelques  lieux  champctlres  fie  ilerilcsjqui  font  de  giâdc  c lien- 
duc,*:  ne  font  polfedez  d’aucun  : tellement  que  chacun  y peut  faircpaiilrc  tes  pourceaux,  8c 
l'on  y nourrit  force  troupeaux  de  ces  animaux^c  meime  que  des  cheures , dont  les  habitans 
font  grande  quantité  de  beurre  fie  de  fromage. 

Les  poils  de  cheures  y font  aulTi  fort  mois  fie  délicats  comme  delà  foye.  Il  y a là  des  forells 
de  myrrhes  qui  portent  du  truift  blanc, fie  pareillement  des  tercbintes  8 c des  pins.  Les  demies 
de  ce  pays  font  de  Pyramc,niatntenant  Malmillra.qui  fortàt  du  beau  milieu  d’vne  plaine,  bien 
loingau  delà  du  mont  Taurus  , faiélvn  bruit  femblablcà  vn  tonnerre,  qui  s’entend  de  bien 
loing:  fie  la  nuierc  de  Cydne.qui  fortant  de  l’Antitaurus,cil  froide, rapide^  trcs-clairc.  Pline 
a die  que  fon  eau  cil  propre  à guérir  la  goûte. 

On  y cionueaulfi  de  petits  loups  qui  vont  par  troupes , que  les  Grecs  nomment  vulgaire- 
ment Squilaques,qui  font  li  larrons , qu  ils  ne  craignent  point  d’aller  trouuer  la  nmét  ceux  qui 
donnent**:  de  leur  defrober  tout  ce  qu’ils  irouucnc , comme  des  honnets,dcs  foulici5,ficcho- 
fes  femblables.  Bclon  diéb  que  prés  d’Heradeeilya  vne  belle  pl.unc,qui  porte  toute  forte 
d’arbres  frurcliers,&  qu’on  y nourrit  vn  grand  nombie  de  chcuaux. 

La  haute  Arménie  ell  toute  pleine  de  montagnes,*:  des  colbux  , toutesfois  il  y a des  val- 
lées qui  produifcnt  force  fruilts.  On  tient  que  ce  pays  ell  fore  fertile , fit  abonde  en  animaux: 
mais  il  ell  grandement  fubieét  aux  neiges, qui  y font  quelque  sfois  fort  hautes. 

La  Geotgiea  force  montagnes  fie  fordlsjà  raiîon  dequoy  elleeilprelqiicinacccilibleaux 
ennemis. Toutesfois  elle  ell  fertille,fie  a quelques  plaines,*:  quelques  planantes  vailces , arrd- 
fcesdepluricursriuieres  dont  les  principales  font  le  cyrc  fit  1 Araxe, 

L’Arabie  Dclerte  a de  grandçs  folitudes,  fie  toutcsiois  y aallcz  bon  nombre  debourgs  fie 

d’babitans. 
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d'habitans,  principalement  prés  de  l'Euphrate, K des  montagne»  de  l'Arabie'Heureufe, l'autre 
partie  du  collé  du  Couchant  cil  toute  pleine  de  fable. 

La  Petree  eft  tenue  pat  les  anciens  pour  du  tout  (lcrile,toutesfois  ce  qui  ell  proche  de  la  Sy- 
rie porre  plus  que  le  telle.  Elle  cil  fort  deferte,  8c  manque  de  beaucoup  de  chofcs  neceflâircs  à 
la  vie.  Elle  a principalement  faute  de  bois  8c  d'eau  douce.  Il  y croill  des  palmiers,  qui  portent 
des  dattes  grofles.roufles.Sc  tendres, 8c  qui  ne  font  guiercs  humides.  La  manne  y tombe  pa- 
reillement , 8cquantauxriuagcs.il  ynaiftducoraïl  qui  ell  aflez  beau.mais  creux  par  dedans. 

On  trouue  aulïi  en  ce  pays  l’Amethylle. 

L’Arabie  Hcureufeell  plus  cultiuce  que  les  deux  autres,  8c  arrofee  de  plulieurs  riuiere$,dont 
quelques  vnes  font  des  lacs.  Elle  porte  de  l'orge, & d’autres  grains,  du  miel, de  la  cire  8c  duiers 
fruiéls  comme  des  pommes, des  poires.dcs  citrons  8c  chofes  femblables  8c l'on  femc  icy  deux 
fois.de  mefmes  qu'aux  Indes.  Dauantage  cepays  produit  des  pjimiers,du  nard, delà  cafle,  de 
la canelle,delarayrrhe,8cptufteurs herbes  odoriférantes  : fur  tout  elle  porte  del  cncensctt 
abondance.  On  y trouue  aufli  quelques  métaux,  8C  diuerfes  pierreries  , 8c  prés  du  riuageon 
pefche  de  fort  belles  perles.  Ce  pays  nourrit  audi  de  fort  bons  cheuaux,  8c  des  moutons, donc 
la  queue  pefe  quelquesfois  vingt  liures.  Mais  pour  parler  particulièrement , le  terroir  qui  cil 
prés  de  Medine  ell  flerile,8c  ne  rapporte  que  bien  peu  de  chofe , de  inclure  que  ccluy  d’auprès 
delà  Mefque,où  l’on  trouue  fort  peu  d’eau. 

La  Palelline  ell  fort  agréable , diuerfiace  decoftaux,8c  de  belles  plaines, ’8c  arrofee  de  gran- 
de quanrité  d’eaux.  Il  y pleut  fort  peu  fouuent.K  toutesfois  la  terrey  ell  de  grand  rapport,  car 
elle  produit  du  fromenc,  8c  d’autres  grains,  8c  fruiéls  en  abondance.  Les  rôles  y lont  de  fore 
bonne  odeur, 8c  il  y vient  quantité  de  rue  de  fenoliil,de  fange,  8c  d’autres  bonnes  herbes.  Il  y 
vient  aufli  force  oliuiers, figuiers  8c  grenadiers.  On  y void  pareillement  vn  grand  nombre  de 
palmiers.Sc  beaucoup  de  vignes:  car  encores  qu’on  derende  l’vfage  du  vin  aux  Turcs,  tomes  • 
fois  il  y enaicy  bonne  quantité  8c  l’on  y vendange  crois  fois  l’annee.  Il  ell  vray  que  ce  pays  ne 
porte  pas  des  pommes  femblablcsaux  nollres.ny  des  poires, ny  des  cerifes  .ny  des  noix,  8c  au- 
tres fruiéls  que  nous  auons  ordinairement  par  deçà, mais  on  les  y porte  de  Damas. 

Il  y a en  celle  Prouince  certains  fruiéls  que  l’on  garde  furies  arbres  tout  le  long  de  l’annee# 
comme  de  grands  citrons, Sc  des  pommes  de  Paradis. Dauantage, il  y a des  melons.Sc  des  con- 
combres bons  par  excellence, Scautrcs  fruiéls  femblables.  Ellcproduifoit  aufli  iadis  du  baul* 
me  dont  clic  inanqueàceite  heure:  mats  elle  a du  miel,  8c  quelques  cannes  fauuages  de  fuccre. 

On  y trouue  bon  nombre  de  chcurculs , de  heures, de  pcrdnx.de  cailles,  8c  femblables  ani- 
maux: mais  quoy  que  raye  fuél  ce  pays  li  feinl,  toutesfoisilyadcscndroiéls  qui  font  prefqud 
delcrts.à  Caufe  du  grand  nombre  de  lats, 8c  defouris  qui  s’y  trouuoienc.  tellement  que  li  quel- 
ques oy  féaux  ne  les  mangeoient,  les  habitans  du  paysn’ypourroientfemer  aucune  chofe  qui 
leur  peut  ellre  de  quelque  rapport. 

Dulong  du  nuage  du  Iourdain.il  croill  beaucoup  de  faulcs,de  bruieres , 8c  plulieurs  fortel 
de  cannes. 

Le  lac  Saroachonite  tarit  le  plus  fouuent  en  temps  d’Ellé.ec  il  y croill  des  arbrifleaux,  8c  des 
herbes, où  les  lyons,Sc  quelques  autres  belles  fe  cachent. 

Les  plaines  prés  dulacGcnzjreth  font  déferrés^  caufe  d’vn  arbre  plein  d’cfpines  qui  vient 
en  telle  abondance, qu’il  empefehe  qu’on  n’y  peut  rien  femer.  Toutesfois  les  Ioifs  demeurent 
maintenant  prés  decc  lac,  à caufe  delà  pefche,  8c  rendent  ces  lieux  mieux  cultiuex  qu’ils  n’e- 
floicnt  auparauant. 

La  mer  morte  qui  ell  longuedecinqioutnees  en  tirant  au  Nord,  au  Su,  8c  large  de  cinq 
lieues,  tendant  de  l’Efl  àl’Otiell,  félon  les  autres  longue  de  feptàtemille;8c  large  de  dixncur 
iette  vne  grande  fumcc,6t  poulie  dehors  de  grands  brouillards, qui  rendent  tout  ce  terroir lle- 
rilcà  demie  lieue  à l’entour  Celle  même  porceaucun  poifion.Sc  l’on  ne  void  auprès  nuis  oy-  • 
féaux,  8c  filon  y iette  quelque  befte.ellene  va  iamais  au  fonds,  ainsferendau  nuage,  encor 
quelle  ait  les  pieds  liez. 

La  Galilée  ell  naturellement  fertile,  8c  produit  toute  forte  d’atbres , 8c  ell  fort  tien  culti- 
tice.  Toutesfois  la  balle  qui  s cllend  au  delà  du  lourdain  ell  en  quelques  lieux  afpre  8c  deferte. 

La  Samarie  elt  partie  montueufe, 8c  partie  charrpeftie.  Elle  ell  piaffante, fertile  8c  abonde 
en  fontaines  8c  eaux  douces.  11  y a force  jardinages, 8c  force  lieux  plains  d’oliuiers , 8c  de  tou- 
tes chofes  neceflâircs  à la  vie  Lescollaux  proches  deNaplcs  fonccouuertsd’aibresfruiéticrs, 

8c  les  oliuiers  y font  gros  au  pofliblc,commedit  Uelon. 

Quant  à la  Iudce  ,1e  pays  qui  eu  proche  de  Icrulalcm  ell  bien  cultiué , 8c  porte  quantité  de 
pommes, d’amendes, de  figues, Sc  d’olnies  Les  lieux  tnontueux  abondent  de  toute  lotte  d ar- 
bres , 8c  d’herbes  fauuages  , «c  aromatiques,  8c  lors  qu’il  y a des  rochers  on  y laiél  des  degtex 
aucc  grand  foing:  tellement  qu  un  y plante  force  vignes , 8c  autres  arbres  fruiéltcrs , comme 
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des  oViuiers.des  figuiers  des  orangers  qui  portent  des  fruits  en  grande  quantité. 

Près  de  la  ville  de  Rama  il  y a bon  terroir,  mais  fort  peu  d’habiuns  , àraiion  dequoy  les 
champs  y font  fort  peu  cultiucz,  de  les  Grecs  qui  y demeurent  y fement  du  froment.de  forge, 
de  quelques  legumes  , maisily  a peu  de  vignes.  Le  terroir  qui  eft  prés  delà  ville  de  Gaza  eft 
fcrtil,&  abonde  en  oliuiers  figuiers,  orangers,  & vignes.  11  y vient  aulli  quelques  palmiers; 
mais  les  dates  y racuriffent  rarement , à caufc  que  le  pays  eft  vn  peu  froid. 

L'Idumec  eft  merueilleufemcnc  fertille  aux  lieux  qui  font  proches  de  la  mer  & de  la  ïudee* 
mais  fterile  fur  les  frontières  de  l’Arabic.où  il  y a au  tu  force  montagnes.  Il  y croit  force  pal- 
miers , de  l’on  y trouuoit  autrefois  du  baulme.  Ceux  qui  en  ont  clcnt.dilcnt  que  les  eftrangers 
ne  s’en  peuuent  gui  etc  bien  rendre  maiftrcs.à  caufe  des  lieux  deferts  qui  y font.&du  defaut  de 
l’eau.  T outesfois  il  y a desfomaincs,mais  elles  lont  cachées  » 6c  n’y  a que  les  habirans  du  pays 
qui  le  fçaehent. 

Quant  à la  Phcnice.Ie  terroir  d’auprès  de  Sidon  cft  fertille,  & produit  aflez  grande  quan- 
tité de  cannes  de  miel.  Celuy  d’auprès  d’ Acon.ou  Ptolcmaide  cil  ai  Hi  de  grand  rapport ,& l'c  n 
y trouue  de  bons  paftiirages,foice  vignoble,  6c  grand  nombre  de  vergers, où  1 on  i ccucillc  di- 
uers  fruits.  La  riuiere  dcBTo  qui  pâlie  prés  de  celle  villeeft  renommée  à caufc  de  fon  fable, 
dont  on  fe  fert  pour  faire  le  verre 

Le  pays  d’aupr es  d’Emiflc , ou  d’Haman  a force  eau-,  & produit  toutes  chofes  neccflaircs  à 
la  vie.  On  y void  vn  grand  nombre  d’arbres  fruitiers. 

MOEVRS  ANCIENNES. 

L Es  Arabes  ne  faifoient  anciennement  aucun  eftat  des  artsfic  fciences.  Ils  laiftoicnt  tous 
croiftre  leurs  chcueux  6c  quant  a la  barbe  quelques  vns  la  rafoicnt  le  plus  prés  qu’ils  pou- 
uoicnt,dc  les  autres  non.  Celuy  qui  eftoit  le  plus  ancien  d'entr*  eux  auoit  tout  pouuoir  par  def- 
fus  les  autres.  I Is  poliedoicnt  toutes  chofes  en  commun  par  lignées  6c  mcfme  joütfioient  des 
femmes  n commun , tellement  quelcprcmier  d enir'eux  qui  entroit  dans  la  maifon , & auoit 
laide  l'on  baltanàh  porte , ioinlToit  premict  de  la  femme  commune  , 6c  pour  le  regard  delà 
nui&,elle  la  pafloit  aucc  le  plus  ancien.  En  cette  forte  ils  s’cftimoient  tous  frères  les  v ns  des  au- 
tres,& auoicnt  compagnie  de  leurs  meres  6c  de  leui  s iceurs  tant  ils  eftoient  brutaux. 

L adultère  y cftoit  puny  de  mort,&  celuy  cftoit  tenu  pour  adultéré  qui  auoit  ioüy  de  quel- 
que femme  qui  n’eftoit  pas  <a  parente.  Tous  ceux  qui  citoicn t nez  en  la  famille  eftoient  t enus 
pour  légitimés  maris.  Ils  n’auoicnt  aucun  loin  des  corps  moi  ts  : 6c  quant  à ceux  de  leurs  Roys 
trcfpalfcz , ils  les  enterroient  en  vn  fumier.  Ils  gardoient  leur  foy  & promcllcfur  tous. autres: 
6c  quand  ils  vouloient  promettre  quelque  choie  parleur  foy,vn  tiers  le  mer  toit  entre  les  deux 
qui  contractaient,  dcfrappoitla  paulme  de  fa  main , à laquelle  ils  faifoiem  que  les  plus  grands 
doigts  des  contraChnssapprochoient,  diaprés  auoir  pris  vn  petit  poil  de  l'habit  d’vn  chacun. 
d’cux,illcteigno't  du  fangdclapaulme  ôcenefpandoitlurfesfept  pierres  premièrement  pré- 
parées pour  cét  effeCt  au  milieu  des  deux  parties, & ce  failanc  inuoquoit  le  Dieu  Denis, & Vta- 
nie.  Cela  faiCl,cc  médiateur  falloir  promettre  à l’vn  d’eux, qu’il  eft  oit  obligé  par  l’accord  de  fe 
rendre  deuant  certain  luge  qu'il  luynominoit , fou  que  le  contractant  qui  demeuroit  obligé 
fur  du  p.ivs,loit  qu’il  fut  eftranger  5c  celle  façon  eftoittrouucc  honnefte,  de  fegardoite ntre 
ceux  qui  fdiloicnc  quelque  nouucllc  amitié, ou  alliance.  La  canelle  cftoit  recueillie  par  les  Pi  e- 
ftres  dclcur  loy  qui  facr. fiaient  auparauât  quelques  beftes,  6c  ne  l'amaHoicnt  ou  entre  les  deux 
Soleils.  Celuy  d’entr'eux  qui  auoit  plus  d’authorité  partageoit  les  monccauxdecanclleaucc 
vnc  hache, 5c  l’on  en  relcr  uoir  premièrement  vn  fin (feau  en  l’honneur  du  Soleil  : ôc  ils  cfti- 
moient  que  s’il  cftoit  également  dmiféilprcnoit  feu  par  le  moyen  de  l'ardeur  des  rayons  du 
Soleil.de  fc bruiloit deïuy  mefmc. 

Il  y en  auoit  parmy  lcf  Arabes  qu’on  nommoit  Ophiophagcs , pourcc  qu’ils  ne  viuoienc 
que  de  ierpens.  Quclqucs-vns  aufti  fc  (eruoient  de  chameaux  , tant  pour  combattre  que  pour 
porter  des  charges, dene  viuoicnt  que  de  laiCt  de  de  chah  II  y en  auoit  d’aptres  appeliez  Dcbes, 
qui  s’adonnoient  aux  pafturages  de  à cultiuer  les  terres  On  difôic  d’eux  qu’ils  trouuoient  en- 
tre les  mottes  de  terre  de  l'or, de  la  rondeur  de  groflcurd’vnenoix  , de  qu’ils  y enchafloiencdcs 
pierres  prccicufes,de  en  faifoienr  des  carqu.ms.dont  ils  paroienr  leurs  mains  de  leurs  cols.  Ils 
vendoient  l’or  aux  eft  rangers  de  aux  nations  voifincs,Ôc  en  bailloicht  trois  liures  pourvnc  de 
cuiurc.de  deux  d’argent  pour  vne  d’autres  métaux. 

En cre les  Sabcans.il  appartenott  au  ietil  Roy  de  iuger  de  tous  diff  rens  Leurs  Roys  eftoienc 
efteus  p u la  faueur  du  peuple  qui  diftnbuoit  ect  honneur  àceux  qui  cftou.nl  de  quelque  lignée* 
oùlon  ironuoit  que  quelques  Roys  auoicnt  efte  auparauant  tllcus 

Ces  Roy  s croy  oient  fermement  que  s’ils  fuflent  lortis  Lois  lie  leur  Palais  Royal  ils  euf- 
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fcnc  efté  lapidez, & pour  celle  caufe  ne  mettoient  iamais  le  pied  hors  de  leur  porte.  îlsatioient 
des  liéts  8c  des  grandes  chaires , dont  les  pieds  ettoient  d’argent  mafliLSde  relie  de  leurs  meu* 
blesclloic foraptueux au poHîblc.  On dil'oit auffi deux quilsauoien relié  touliouis exempts 
du  delir  dcpollederpar  force, ou  par  rapine  les  chofcs  d’autruy. 

Les  Garccns.qui ciloicnt d’autres  A rabes , auoient  tous  leurs  meubles  dot  6c  d’argenCjôdcs 
entrées  de  leurs  maifons , les  parois, 8c  les  couucrturcs  ettoient  d’yuoire. 

Les  Nabateens  ciloicnt  moins  magnifiquesquelcs  autres.  Celuy  d’entre  eux  quibiflbit 
diminuer  fon  bien  cncouroit  note  d’infamie , 6c  au  contraire  les  Panchaiens  vfoient  en  guerre 
de  chariots  8c  diuifoient  l'eftat  de  leur  Royaume  en  trois.  Us  mettoient  au  premier  rang  les 
Preflres  de  leur  loy  : au  fécond  les  laboureurs , 6c  gens  de  trauail  , 8c  au  troiliefme  les  gens  de 
guerre,  entre  lefquels  ettoient  compris  les  Patteurs.  Les  Preftres  decidoienc  tous  les  difterens 
qui  iiirucnoicnt.tant  entre  les  particuliers  qu’aux  affaires  delà  choie  publique,  linon  quand  il 
cttoit  queftion  de  condamner  à la  mort. 

Les  laboureurs  apres  auoir  cucilly  les  fruitls  de  la  terre  les  mettoient  en  commun, 8c  ceux 
d’encre  eux  qui  ettoient  trouucz  les  meilleurs  laboureurs  cttoieni  députez  iufques  au  nombre 
de  dix  à larcquctte  des  autres, 8c  par  la  deliberation  des  Preftres, pour  dittribuer  les  fruiéls  à vn 
chacun. 

Les  Pafteurs  ettoient  obligez  de  faire  diligence  d’apporter  en  public  les  chofcs  qui  con  ccr- 
noient  les  facrifices,8c  autres  chofes  qui  fedillribuoienc  en  detail  à nombre  de  poids,  6c  na- 
uoient  lien  de  particulier  entre  eux  fors  leurs  maifons  3c jardins.  Quant  aux  tributs  autres 
choies,  tout  cttoit  mis  entre  les  mains  des  Prcftrcf,  qui  diftribuoient  également  à vn  chacun 
félon  fa  neccttîtc,  ôc  quanta  eux , ils  prenoient  double  part  du  contentement  des  deux  autres 
t liais.  Ils  vloicm  de  beaux  habillemcns,  pour  ce  que  leurs  laines  ettoient  beaucoup  plus  Hncs 
queles  autres.  Us  vfoient  indifféremment  tanihommcs  que  femmes  de  dorures,  Sc  portoient 
des  chaînes  au  col , des  bracelets  aux  bras , 6c  des  anneaux  d’or  aux  oreilles  à la  mode  des  Pa  - 
les,&:  portoient  des  fouliei  s de  couleur , 6c  d’eftrange  façon.  Us  lailfoient  aux  gens  de  guerre 
ladcttenccdupays.  Les  Preftres  y viuoient  en  grandes  délices,  8c  toutcsfoischallemtnc.  Us 
portoient  de  longues  Aubes  de  lin  fort  dclices,  8c  quelques  vns  portoient  des  robbes  de  fort 
fine  lame.  Leurs  chefs  ettoient  couucrts  de  mitres  fai fies  d'orfcucries,  ils  vfoient  de  tous  or- 
nemens  d'or, comme  les  femmes,  exceptez  de  ceux  des  oreilles. Us  vaquoient  principalement 
au  ieruicede  leurs  Dieux, dont  ils  recitoicnt  les  faiéts  en  Mulique  en  leurs  hymnes.  Us  fedi- 
foient  delccndus  de  lupitcr,difant  qu'il  cttoit  venu  en  leur  pays,  lorsque  conueifaacauce  les 
hommes  il  gouuernoit  l’Empire  du  monde. 

lln'ettoit  permis  de  tranlponer  ailleurs  l’or,  l'argent,8clesautrcs  métaux, non  plus  qu’aux 
Preftres  de  fortir  hors  de  leurs  temples  8c  lieux  facrez:  tellement  que  celuy  d’entreux  qu,  tutt 
efté  troiiuc  ailleurs  euft  peu  eftre  mis  à mort , fans  que  le  meurtrier  en  euft  cfté  repris. 

Ils gardoient  fort  cuuculemcnc les  dons  qu'on  auoit  anciennement  faiéls  aux  Temples.  Le 
fiege  ou  ettoit  l image  de  leur  Dieu,  auoitlix  coudées  de  longueur  , 8cquatrc  de  largeur , SC 
cttoit  tout  d’or  d’vn  ouurage  magnifique. 

Toute  la  terre  qui  eftoit  à deux  cens  ftades  à l’enrour  du  T cmple  cttoit  repurec  fainfte,8c  le 
reuenu  qui  en  prouenoit  ettoit  dedic,8c  appliqué  au  feruice  des  Dieux. 

Les  luifs  qui  polfcdcrent  autrefois  la  ludee,la  Samaric , la  Galilce , 8c  quelques  autres  pays 
reccurent  leur  façon  de  viurc  de  Moy  fctà  qui  Dieu  limita  ce  que  fon  peuple  deuoit  faire.  le  lc- 
rois  trop  long , fi  ie  voulois  dire  icy  tout  ce  qui  cttoit  de  leurs loix , à railon  de  quoy  ie  ne  rap- 
porteray  icy  que  les  plus  remarquables, remettant  poui  le  relie  le  Lcétcur  à ce  que  l’Elcriture, 
8c  Iofcphc  en  dsent. 

Ii  ordonna  donc  premièrement , que  les  enfans  futtent  des  leur  icune  aage  inttruiéls  en  la 
loy,commc  en  celle  qui  contcnoit  toute  forte  de  bons  enfeignemens.  Que  celuy  qui  blafphe- 
nicroit  le  nom  deDieu  fuft  pendu, 8c  demeurai!  fans  lepulrure.Que  rien  de  ce  qui  fe  trouueroic 
acquis  par  fornication  ne  fut  deftinc  ou  offert  au  T emple.  Il  eftabit  en  chaque  ville  fept  per  fon- 
nages  excellons  en  iufticc  8c  en  prudence,  aufquels  il  donna  authoritc  deiuger  tous  différons 
furuenans,en  appcllant  auec  eux  deux  Lcuitcs, 8c s’il  y auoit  quelque  difficulté  fignalee,il  vou- 
loit  qu  elle  fuft  dccideepar  l’aduis  du  plus  grand  Prcttrc  de  la  loy.  Il  ne  voulut  qu  on  adiouttac 
foy  a vn  fculte(moing,ains  ordonna  qu’il  y en  eut  deux  pour  le  moins  , 8c  encore  lans  repro- 
che. Il  ne  voulut  point  qu’vne  femme  fuft  rcceue  en  tcfmoignage,  non  plus  qu'vn  1 omme  de 
feruile  condition.  II  ettoit  deffcndii  de  cueillir  du  fruict  d vn  arbre,  finon  quatre  ans  api  cs  qu’il 
auoit  elle  plante, 8c  Moïfecômanda  que  dellors  on  cômençatt  à payer  1a  difme.Il  voulut  qu’on 
diftribualï  quelquepamc  des  fruiéls  cueillis  apres  la  diimc  payee  aux  proches  parës,8t  aux  ho* 
Iles  eftrangers,  & que  le  refte  fuft  à celuy  qui  l’auroir  planté  : û ne  voulut  qu’on  empekhaft  les 
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palfans  d'entrer  àtix  terres  dautruy  pour  cueillir  le  fruiél  dont  ils  auoient  befoin  pour  leur  ftè- 
edfité  p refaite.  Il  défendit  de  prendre  en  mariage  les  filles  qui  s’eftoient  publiquement  expo- 
fecs,ou  celles  que  les  autres  auoient  défia  cfpoulees.  Il  ordonna  que  la  fille  impudique  qui  au- 
toit  efté  ptife  en  mariage, comme  eftât  puccllc , fut  lapidée  ou  bruflee  viue.  Si  quelqu’vn  auoit 
eu  compagnie  d vne  fille  fiancee  à quelque  autre, & que  la  faute  fut  du  contentement  de  tous 
deux,l’vn  fie  l’autre  eftoient  mis  à mort , fie  fi  la  fille  eftoit  forcée  , celuy  qui  vloit  de  celle  vio- 
lence en  portoit  la  peine.  Celle  qui  auoit  elle  delaiü'ee  veufue  fans  enfans , deuoic  dire  prife 
par  le  frere  du  mary  ddfunél , afin  que  les  lignées  fe  perpétuaient  : fie  s’il  refufoit  de  ce  faire,  il 
faloit  qu’il  allcgaft  des  iuftes  railons  de  fon  refus  deuantfes  luges  cftablis  pour  céc  cft‘c£t,qui 
ayant  trouué  les  taules  iultes  luy  permettoient  de  fe  marier  ailleurs.  Lcdueildes  trefpaffez  ne 
deuoit  durer  que  trente  iours.  Le  fils  qui  difoit  iniure à Ion  pere  ou  à fa  mere  dloit  pendu  hors 
de  la  ville.  11  eftoit  ordonné  que  les  ennemis  qui  feroient  par  eux  mis  à mort  en  guerre  feroiét 
enterrez.  Vn  créancier  ne  deuoit  tenir  le  gage  receu  d’vn  pauure  debteur  qu’vn  iour  entier , 8e 
fi  lcdcbteurnepouuoit  fatisfaire  , il  faloit  qu’il  fe  mit  au  feruice  de  fon  créancier,  iufqu  a ce 
qu’en  le  feruant  il  eut  fatisfait  à la  debte.  Si  quelqu  vn  achetoit  vn  ferf  de  fa  nation , il  le  deuoit 
affranchir  publiquement.  Celuy  qui  trouuoit  vnc  belle  égarée , eftoit  obligé  de  la  ramener  à 
Ton  troupeau, ou  de  U garder  iufques  à ce  que  le  maiftre  la  vint  quérir.  Celuy  qui  eftoit  attainc 
d auoir  prefenté  du  poifon  à quclqu’vn  eftoit  contraint  de  le  prendre  luy-meî'me.  Celuy  qui 
auoit  faicl  perdre  vn  oeil  a quel  qu’autre,  deuoit  cftre  puny  de  la  perte  du  lien . Le  T aureau  qui 
auoit  caufc  la  mort  dvn  homme  eftoit  accablé  de  pierres  , 8e  Tonne  pouuoit  légitimement 
manger  de  la  chair.  Le  fils  ne  deuoit  fouffrir  en  fon  corps  ny  en  fes  biens  pour  la  faute  du  pere, 
nyau  contraire. 

Moyfe  ordonna  pareillement  que  les  chofes  prifes  par  force  fur  fon  peuple  , par  les 
nations  eftrangcres  , ou  par  quelques  vns  de  fa  nation  , biffent  auant  que  palier  plus  ou- 
tre , redemandées  par  des  Heraux  , fit  qu’au  cas  que  ceux  qui  luy  auoient  emportées  ne 
les  vouluflent  rendre  , on  leur  dénonçai!  la  guerre. 

S’il  aduenon  qu’il  fuft  quellion  d aftîcgcr  lennemy  > il  n’eftoit  permis  de  toucher  aux 
Arbres  fruidlicrs.  Tous  rebelles  deuoient  ellre  mis  à mort,  fie  les  auties  ennemis  quilëren- 
doient  volontairement  deuoient  cftie  tributaires.  En  temps  de  guerre  il  n’eftoit  permis  aux 
femmes  de  manier  les  aimes  dont  les  hommes  fc  deuoient  l'eruir. 

Il  elloit  défendu  de  manger  du  fang  de  quelque  befte  que  ce  fuft.  Les  ladres,  6c  ceux  qui 
perdoicnt  leur  lemcnce  eftoient  chaflez  hors  des  villes  , de  mefme  que  les  femmes  durant 
leurs  mois.  Ceux  enlamaifon  dcfqucls  quelqu’vn  eftoit  more  fe  deuoient  ablcnterdclaville 
l’efpacede  fept  iours.  Il  eftoit  défendu  à vne  femme  accouchée  d’vn  enfant  malle  d’entrer  au 
Temple,  finon  quarante  iours  apres  l’enfantement,  & celle  qui  auoit  faiét  vnc  fille  n’y  deuoit 
entrer  de  quatre-vingts  iours.  Celuy  qui  fe  dtfhoit  de  la  cbafteté  de  fa  femme  deuoit  offrir  au 
Temple  vn  tonneau  de  farine  d’orge, & deuoit  apres  prefenter  fa  femme  auxportes  du  Tem- 
ple,ou  le  Prcftrel  enquei  oit  fur  fon  ferment,  fi  elle  auoit  cftéchafte,  & apres  le  ferment  fai#, 
fielles’eftoit  pariurec,  illuy  arriuoit  vn  defnouement  duluutde  la  cuifte  , aucc  vneputrefa- 
ûiondcventrcj&ceftemilerablefemmemouroitencefteforte.  Si  elle  auoit  vefeu  chafte- 
mcntjcllc  portoit  fon  fruift  dans  dix  mois  fans  aucune  douleur  de  ventre  , 8elePreflreeffa- 
çoit  apres  le  nom  de  la  femme  qu’il  auoit  auparauant  eferit  en  parchemin, fie  luy  donnoic  à boi- 
re. Tous  adultérés, inceftucux, fie  Sodomites  efloient  punis  de  mort.  Il  eftoit  defendu  aux 
Preftres  qui  n’auoient  leurs  membres  fains  fit  entiers,  d’approcher  de  l’autel , fietoutcsfoisil9 
deuoient  cftre  nourris  de  ce  qu’on  offroit  au  Temple.  Toutes  les  terres  pofledees  parles  ïuifs 
deuoient  cftre  laiftees  en  repos  de  fept  en  fept  ans.  T outc  terre  qui  portoit  fruiû  d’elle  mefme 
deuoit  eftre  commune  vne  fois  de  cinquante  en  cinquâte  ans, tanta  ceux  du  pais  qu’aux  dirais* 
gers,fic  cct  an  eftoit  nommé  Iubilc.Les  créanciers  deuoient  lors  dôner  refpic  à leurs  debteurs, 
ouïes  tenir  quittes  pour  vncpartie.  Les  ferfs  deuoient  dire  alors  mis  en  liberté,  fie  les  terres 
vendues  à vil  prix  cftoient  rendues  à ceux  qui  les  auoient  aliénées. 

Leslfraclitesfur  tous  autres  peuples  ont  efté  fort  religieux,Sc adonnez  aux  ceremonies, ils 
ont  au  commencement  vfé  de  deux  fortes  de  facrificcs,  dont  le  premier  eftoit  nommé  holo- 
cauftc  fait  par  le  plus  riche , auquel  il  falloir  que  la  befte  qu’on  vouloit  lâcrificr  neuf!  plus  d’vn 
an. Le  Prcllrcarrofoit  le  bord  de  l’autel  du  fang  de  la  befte  facnfice,  la  mettôit  apres  en  pièces, 
puis  la  bruiloit  fur  l’autel.  Les  gens  déplus  bas  facrifioient  des  belles  aagees  au  deffus  d'vn  an, 
fie  apres  en  auoir  rcfpandu  le  fang  fur  Tautcl , ils  mettoient  dans  le  feu  les  reins , la  gref- 
fe , les  entrailles  , fie  les  cuiffes  dtoides  demeuroient  aux  Preftres,  fie  tout  le  refte  deuoit 
dire  mangé  dans  deux  iours  apres  par  ceux  qui  faifoient  le  làcrificc.  Ceux  qui  eftoient 
plus  pauuies  eftoient  obligez  d offrir  deux  Colombes  ou  deux  TourteiellesidontTvnc  eftoit 
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facrifice,&  l'autre  demeurait  aux  Prcftres.Ccluy  qui  commettoit  quelque  crime  par  mégardè 
deuoit  offrir  vne  brebis  qui  n’cuft  qu’vnan,ou  bien  vn  bouc.  Celtiy  quifefemoit  cotilpablcde 
quelque  crime  fccret  deuoir  facrihcr  vn  mouton.  Les  Picftres  fenoumflbicncautemplede 
ch  ait  s de  toutes  ccs  belles.  1 1 faut  remarquer  qu’aux  facrihccs.rant  publics  ,que  particulici  s,on 
appliquoit  certaine  mcfurc  de  farine  au  Tac  rificcd’vn  agneau  , au  facrificc  d’vn  bclie/ double 
xnefure, Sc  à ceîuy  d vn  taureau  trois  mefures.  Ils  auoient  auflî  decouftumcd’arrofet  les  facru 
ficcs  d’huile,  La  couftumc  portoir  de  facrifier  tous  les  tours  vnc  fois  le  nu;in,&  vne  lois  fur  le 
foirvn  agneau.  Au  iourdu  Sabbath  ils  faiioient  double  facrihcc.  Le  premier  jour  de  chaque 
mois  ils  iacrifioient  deux  bœufs  8c  fept  agneaux, vn  belier,  5c  vn  bqycpour  purger  les  crime*. 
Outre  ce  ils  adiouftoient  deux  boucs,dont  l’vn  eftoit  mis  hors  du  teipple , 5c  feruoit  pouy  les 
pcchez  du  peupled’autre  eftoit  mené  aux  faux-bourgs  » 8c  brulîé  ai*  mois  de  Mars,  8c  au  com- 
mencement de  leur  année  lors  que  la  Lune  eftoit  pleine, 8c  que  le  Soleil  palfoit  par  le  ligne  du 
belicr,ils  faifoient  le  facrificc  de  l’Agneau  Pafchaj, parce  qu’en  tel  temps  ils  eftotent  lo»  ris  d E- 
gypte.  Ils  obferuoient  auflî  certains  tours  de  feftes  des  Azy  nu  s, on  pain  fans  lcuain,§c  pendât 
chacun  de  ccs  iours  ils  brulloient  en  leurs  facrihccs  deux  taureaux,  vn  bélier , fept  agneaux* 
5c  l’on  y adioufte  encore  vn  bouc. La  féconde  forte  des  facrificcs  des  Azymes  eftoit  à l’entree 
des  nouueaux  fui iéts>5c graine  qu’on  prefentoixau  temple auec  certain? mdiire d’buyl£>.&  vn 
agneau  pourholocaufte.il  y a beaucoup  d’autres  choies  à dire  pour  ce  regard  : mais  ,1  faudrait 
vn  liure  entier  pour  les  mettre  toutes  : de  forte  qu’il  me  fuffiu  d’en  auoir  touché  les  pomiis 
principaux. 

O î les  Autheurs  Sacrez  Sc  Payens  ne  s’accordent  pas  touchant  les  Iuifs:  car  Corneille  Ta* 
cite,fins  rapporter  à la  volonté  de  Dicu,la  l’ortie  des  en  fans  d’IlYacl  hors d’Egypte, 8c  leur  paf* 
fage  en  Iudée.dit  qu’il  aduint  en  ce  temps,  vnc  manière  de  gale  en  Egypte,qui  eftoit  foi  t 
cheufe.  Tellement  que  le  Roy  Bochoris  fut  contraint  de  demander  remette  à Iupitcr  Ham- 
mon, & l’Oracle  U:y  rcfpondir, qu’il  falloir  purger fon  Royaume  des  Iuifs , qiucftoicncdefa- 
grcables  aux  Dieux, Sc  les  enuoyer  viure  ailleurs  : ce  qu’il  fi  t,8c  en  fin  * apres  qu’vne  infinité  de 
gens  malades  de  celte  gale  fe  fui  ent  aftcmbkz  en  vn  heu  , Tvn.  d’entr’eux  , nomme  Moyfe, 
les  gaigna  il  bien, qu’il  leur  perfuada, qu’il*  nedeuoient  croire  ny  àDicu,  ny  à homme  tors  qu'i 
luy,5c  de  celle  forte  ils  prirent  le  premier  chemin  que  la  fortune  leur  offrit,  5c  s’en  allèrent  au 
Lazard, 8c  n’eurent  durant  leur  voyage  autre  trauail  que  de  la  foif,qu*il  leur  conuinc  endurer, U 
qu’il  les  euft  tuiél  périr, s’ils  n’euftent  aduife  vn  trouppeau  daines  lauuagcs,  qui  apres  auoir  pris 
leur  pafturc, tirèrent  deuers  vn  rocher  fort  couuert,a  caufe  de  la  forell  qui  eftoit  à fentour,au4 
quel  lieu  ayant  trouué  à boire, ils  rcccuicnt  de  Moyfe  des  ceremonies,  toutes  cqni  raircsà  cel- 
les des  autres  hommes.  11  du  encor.qu’ds  mirent  aux  lieux  plus  faioéts  de  haineuse.  1 effigie 
de  l’afne , par  lequel  iis  auoient  trouué  le  lieu  où  ils  s’clloicnt  dcfaltcicz  , 5c  auoiem  cité  mis  en 
vn  bon  chemin  pour  paruenirau  pays  où  ils  auoient  depuis  fait  lçurlejour,&  qu’ils  facri ioicnt 
vn  belier,pourfc  moquer  de  IupiterHâmon,5cvn  bœuf  en  mcfpris  des  Egyptics, qui  adorent 
cét  animal  fous  le  nô  du  Dieu  Apis. 11  die  encor  que  les  Iuifs  s’ahlicnoient  de  màger  de  lachatr 
de  pourceau, pour  entier  la  gaie  & la  lepre, à laquelle  cet  animal  eil  fubict,  &c  s ils  sabrtenoienc 
de  tout  œiturelefeptiefineiour,pourcequecefutceluy  auquel  ils  furent  en  repos, 3c  que  pour 
mefmcfùietils  pafloicntla  ieptiefmc  annee  fans  rien  laire,  5c  que  quelques  vnsdifoient,  que 
c’cftoit  en  l’honneur  de  Sacurne,à  caufe  de  la  faim  qu'ils  auoient  endtirec.Sclon  le  mefme  Au- 
thcur.ils  ne  banquetoient  iamais  les  vns  auec  les  autres, couchoicnt  tous  à part, 8c  choient  fort 
enclins  à p.ull.trdife.  La  prcmircchofc  qu’ils  failoic(,c’elloicde  melprifcrics  Dieux.  Ils  auo.ee 
opinion  que  les  aines  de  ceux  qui  mouraient  en  bataille,  ou  par  punition  de  quelque  cumc, 
cil  oient  éternelles  , 8c  que  tous  n oient  au  Ciel , ou  en  Enfer  , lclon  le  bien  ou  le  nul 
qu’ils  auraient  fatéh 

Or  il  y auoit  trois  feéles  entre  les  Iuifs*qut  auoient  vnc  façon  de  viure  toute  differente  delà 
commune.L’vne  eftoit  des  Phan liens. l’autre  des  Eifcniens,&  la  troilicfmcdcs  Saduceens  Lci 
Phariftcns  menoient  vne  vie  auftere  en  apparance, interprétant  à leur  volonté  ks  traditions  de 
Moyfe.  Us  portoient  des  cartes  en  leurs  fronts,8c  bras  gauches,  ou  les  dix  commandemens  de 
laloy  eftoienteferits.  Ces  cartes  ont  efte  appellecspny laiteries.  IL  portoient  auflî  de  plus 
grandes  bordures  de  robes, 5c  y coufoicm  des  clpincs , afin  que  leur  picqueurc  les  Ht  lbuuenir 
des  commandemens  de  la  loy . I ls attribuoient  toutes  choies  à Dieu,  5c  à la  Predeftination  : il 
eftvray  qu’ils  confefToienr  quel’ inclination  5c  deliberation  de  l’homme  luy  ayd oient  araire, 
ouàmcfpnlerlescholes iuftes:  toutcsfois  qu’en  .ouïes  chofes  l’homme  cuoic  conduit  parla 
dcltinec  qu’ils  difoient  côfifterau  mouucmentdcs  corps  celeftes.Ils  n’eftoieni  iamais  cô  trafic 
à l’opinion  de  leurs  anciens, Sc  niaiftres:i)s  attendoient  le  iugemet  de  Dieu  à la  lin  de  ce  mode, 
5c  tcnoient  que  les  âmes  des  homes  elloient  incorruptibles,  ôc  que  les  feules  aines  des  bien  vu 
uans  paflbicnc  de  corps  en  autre  îulqucs  au  iour  de  la  Refurrcétion,5c  que  celles  des  nicfchanS 
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eftoient  enuoiees  en  des  priions  perpétuellcs.Lcs  Saducccns  nioient  celle  deftincc,difant  que 
Dieu  cognoilîbit  tomes  chofes , mais  qu’il  cftoit  à la  difpofition  de  l’homme  de  faire  bien  ou 
mal.  Quant  aux  trefpaflez,  ils  eftoient  d’opinion  quapi  es  celle  vie,  il  n’y  auoit  ioye,ny  tour- 
ment pour  eux.  Ils  nioyent  la  Refurreékion  des  morts , 8c  croyoient  que  les  ames  penlfoicnc 
aücc  les  corps,  8c  n’eftimoient  qu'il  y eut  aucuns  Anges.  Ilsreceuoient  feulement  les  cinq  li- 
ures  de  Moyfe.Ils  eftoient  fort  fcucres , 8c  communiquoient  bien  peu  entr 'eux.  Les  ElTcniens 
Viuoicntdii  tout  comme  Moynes  , 8c  s’abftenoicnt  de  mariage,  8c  toute  compagnie  de  fem- 
mes,non  point  en  horreur  du  mariage. ou  delir  de  laiflcr  périr  le  genre  humain, mais  par  crain- 
de  là  legereté  fie  incontinence  des  femmes,  lefquelles  ils  eftimoient  garder  peu  de  ioy  à leurs 
maris,  ils  mettoient  tout  leur  bien  en  commun , fie  tenoienr  à déshonneur  d’vfcr  d’onguens, 
fie  d'eftuuest  fie  au  contraire  tenoient  pour  choie  honorable  defefoucierpcu  deleurpcrfon- 
nes,  8c  ce  leur  cftoit  allez  d’auoit  leurs  veftemens  blancs.  Ils  ne  parloicm  aucunement  des 
chofes  mondaines  auant  le  Soleil  leué.ainsprioicnt  Dieu  que  le  Soleil  le  leuaft  , fie  apres  cha- 
cun d’eux  meetoit  la  main  à quelque  belongne  iniques  à cinq  hcures'qu  ils  lauoient  leurs  corps 
dans  l’eau, puis  prenoient  leur  refcélion  en  grand  filence.  Un’eftoit  permis  entr’eux  deiurer» 
Sc  ils  croyoient  que  c’eftoit  aufti  mal  faiû  que  de  fc  pariurcr.  Ils  ne  rcceuoicnt  aucun  en  leur 
fc£le,fan>  qu’ils  leuftlnt  efprouué  aupatauant  lefpace  d’vn  an  entier,  6c  par  apres  l'auoir  rcceu 
ils  eftoient  deux  ans  à l'efprouucr , 8c  à recognoiftre  les  moeurs.  S’ils  le  crouuoicnt  en  pcchc  ils 
le  chaftbient  de  leur  compagnie  , fii  leur  emoignoient  de  ne  manger  que  des  herbages,  6c  de 
faire  ainfi  pénitence  iufqucs  au  dernier  moment  de  fa  vie.  Quand  dix  d’entr'eux  fe  trouuoicnt 
aflîs,  aucun  d’eux  n’euft  olc  parler  fans  le  congé  de  neuf  autres.  Ils  fe  gardoient  de  cracher  dé- 
liant eux, ouà  coftcdroiÛ  , 8c  obferuoicntlieftroiélement  leSabbath,  queceioùrlàilsn’o- 
foient  mefme  faire  leurs  neccflitcz, 8c  lors  qu'ils  les  vouloict  faire,  ils  portoient  vn  pic  de  boisj 
duquel  ils  creufoicnt  la  terre  pour  les  cacher, tant  ils  craignoicnt  de  faire  quelque  chofc  qui  fut 
ail  melpris  de  la  diuinc  clarté. ils  viuoicnt  longucmct,  à caufe  de  la  fimple  vie  qu’ils  menoienr, 
8c  mangeoient  la  plufpart  du  temps  du  fruiû  des  palmiers.  Ils  n'vfoient  aucunement  d’or,  ou 
d’argeni  monnoyé,  8c  tenoient  pour  plus  heureufe  mort  celle  quiarriueroit  à l’hômepourlc 
zele  de  la  iufticc.  Ils  difoient  encor  que  les  ames  eftoient  créées  dés  le  commencement,  8c  que 
chacune  prenoit  en  fon  temps  vn  corps, 8c  que  celles  quifortoientdcs  corps  en  cftat  de  bonté 
8c  d’innocence, alloient  viureati  delà  de  la  mer  Oceane  en  certain  lieu , où  elles  joüiffbiem  de 
routes  delices.au  lieu  que  celles  qui  partoict  du  corps  en  mauiiais  cftat  alloient  en  des  lieux  in- 
habitables, à caufe  des  grades  froidures. Quelques  vns  d'enir’cux  predi fuient  les  chofes  avenir: 
quelques  vns  fe  marioient  aufti  mais  n’auoient  compagnie  de  leurs  femmes  que  bien  peu,6£ 
ccux-cy  drfnicnt  qu’ils  prenoient  des  femmes  de  peur  de  donner  occalion, 8c  exemple  aux  au- 
tres hom  mes  de  laitier  périr  tout  le  monde,ils  s'en  fulîcnt  entièrement  abftcnus. 

Ceux  de  Capadoce  eftoient  de  tel  naturel,  quils  ne  pouuoient  viurefans  Roys  , 8c  l’on  dit 
qu’ils  eftoient  iadis  fort  mefehans.  C’eftoit  en  ce  pays  qu’on  dit  que  les  Amazones  fe  tenoient 
pics  la  riuiere  de  Thermodon » II  y a eu  en  la  Doride , en  Ionie , 8c  en  Eolic  de  fort  excellents 
hommes  qui- ont  eferit  des  mieux  en  Grec.  Les  Phrygiens  furent  les  premiers  qui  trouuercnt 
les  augures: la  flûte , 8c  l’inllrumcm  à trois  cordes, en  Lycicla  ville  deTclmefecftoitrcnômec 
à caufe  des  augures  8c  de  l’interpietation  dcc  fongcs.Les  Ciliciens  ont  elle  tenus  pour  grands 
voleurs.  Les  Phéniciens  inuenterent  les  Icttres,8c  la  nauigation*  8c  auoient  plus  de  commerce 
auec  les  nations  que  les  autres  peuples.  Les  Idumécns  eftoient  iadis  baibares,remuans  8c  fedi- 
ticux,fic  a y in  oient  les  chofes  nouuelles. 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 

EN  la  Natolic  on  voit  le  milieu  du  pays  habité  de  gens  déballe  condition.  Les  Turcs  natu- 
rels qui  font  en  tout  ce  pays  font  plus  fimplesjfic  plus  naifs  que  les  autres,  8c  ne  sot  fi  cruels 
que  ceu  x qui  ont  quitté  la  Religion  Chreftienne.il  n’y  a point  là  de  noblefle  de  race,  ains  tous 
font  efgaux,8c  tenus  par  les  Turcs  en  façon  d’efclaues.Les  payfans  y font  du  tout  oy lîfs,  fie  pa- 
rdieux ne  prenant  que  bien  peu  de  peine  à cultiuer  la  terre, principalement  ceux  qui  font  plus 
richcs:fic  fi  les  lerfs  ne  faifoiët  le  labourage, la  terre  y feroit  bien  toft  en  friche. La  Capadoce  eft 
habicee  de  Grecs, de  Turcs  de  Iufs.d’Arabes.d’Armenicns.  11  y a peu  de  gens  qui  demeurer  en 
Cilicc,  6c  ceux  qui  y font  leur  fejour.à  ce  que  ditBelon,ne  s’adônent,ny  à pefchcr,ny  à voyager 
fur  mer  fie  (aillent  la  terre  mal  cultiuee,quoy  qu  elle  foit  bonne , 8c  qu’il  y ait  plufteurs  eaux  qui 
l'arroulcnt  En  Idumee  les  habitans  de  Carie  fe  feruent  de  pigeons  pour  donner  aduis  au  Caire 
de  ce  qui  fepallé  On  leur  met  des  lettres  fouz  les  ailles, 8c  ils  ne  s’arrellêc  point  qu’ils  ncfoienc 
arriuez  au  pigeonnier  du  chaftcau,où  ils  trouuent  leurs  compagnons.  Il  y a hx  iournccs  d’vn 
lieu  à l'autre, & par  des  pays  delerts. 

La  Palcftine  a des  habitans  prelque  de  toutes  nations , comme  des  Arabes , des  Turcs , des 
Iuits,  des  Grecs,  des  Syriens  , Arméniens  , Géorgiens,  Nubiens  , Indiens,  Egyptiens,  8c 
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autres.  Ld  Galilée  ert  habitée  pour  la  plufpart  des  Arabes, qui  font  petits  fie  menu»,  te  portent 
vn  long  Doliman  qui  leur  va  iniques  aux  gras  de  la  jambe  , te  lait  de  poil  de  chcure  blanc  , fie 
noir.  Ils  portent  par  dcilus  vnc  robe  plus  longue  que  le  Dolunan  aueedes  manches  fort  lon- 
gues te  larges, ont  des  bonnets  noirs  te  pointus.  Ils  vfenc  en  guêtre  d’arcs,  d'elpees,  fie  de  poi- 
gnards. 

Quant  à la  Iudee,il  y a beaucoup  de  gens  de  diuerfes  nations  qiit  fevont  rendre  en  Ierufa- 
lem,&  qui  y habitent, fie  quiconque  veut  entrer  au  S.Sepulchrcdoit  payer  neuf  efcus.Les  Pè- 
lerins qui  y arriuent  font  receus,  chacun  félon  fa  religion  dont  il  faift  profeflîon.  Les  Latins 
font  recueillis  par  les  Religieux  de  l'ordre  S. François, qui  demeurent  hors  delà  ville, au  mont 
de  Sion  Les  Grecs  font  reccus  par  les  Caloyers  qui  fe  tiennent  dans  la  ville  pics  du  S.Sepul- 
chrc.fieles  autres, commclcs  Abyllîn.sGcorgicnSjArmenicns  Neftoricns.Marcmtcs,  fie  au- 
tres logent  chez  ceux  de  leur  lefte  , dont  chacun  a vne  chappelle  particulière.  Les  Reli- 
gieux de  l’ordre  S.  François  qui  l'ont  pour  la  plufpart  Italiens , ont  accouilumc  de  crcerdcs 
Cheualicrs  du  S.  Sepulchre , Se  leur  grand  Mairtre  donne  des  patentes  aux  pèlerins,  qui  y ont 
cité  enuoyez  par  quelque  autre,  afin  de  certifier  qu’ils  y ont  elle.  Prés  de  Rama  on  nevôit  que 
des  G recs.des  T urcs,fit  des  Arabcs^ui  font  fore  attentifs  à cultiuer.fiecmrctcnir  leurs  vignes. 
Les  1 dunicens  font  prefque  fcmblables  en  mœurs  aux  Arabes  leurs  voifins. 

Les  Arabes  font  bruns, fpiritueIs,fubtils.fupcrftitieux,adonnez  au  trafic,  deftreux  de  ven- 
geance^ de  troublcs.ay mans  fort  les  nouueautez  Se  les  cliâgemcns  des  affaires.  1 1s  font  pref- 
que  tous  grands  voleurs, & donnent  beaucoup  de  peine  aux  voyageurs. I Is  ont  plus  de  ruze  fie 
d’invluftric.quede  force  : ils  combattent  fans  ordre , fie  fe  confient  en  leur  nôbrc:  iis  artaquenc 
leurs  ennemis  de  pluhcurs  codez, iufques  à ce  qu’ils  les  rompent.  Et  lors  que  leurs  ennemis  les 
artaillent.ils  font  auffi  tort  efpars  deçà, delà,  fie  s’cnfuict  quelquefois  auec  vne  foudaineic  mer- 
ucilleufe.  Ils  font  extrêmement  adônez  aux  femmes,fie  en  elpoufcntpluficurs,fie  n’en  biffent 
fortir  aucune  en  public  qui  n'ait  la  face  couuei  te.Plulieurs  fe  tiennent  fous  des  palmiers  ou  ro- 
chers, St  en  des  matfons  qui  font  fous  terre,  lis  vont  à demy  nud$,ôe  portent  des  manteaux,  fie 
des  chauffes  larges.  Leurs  armes  font  des  arcs, Se  des  flèches, & des  dards  fort  longs . Ceux  qui 
vont  par  l’Arabie  Deierte  fe  côduifent  à caufe  des  fablons  par  les  crtoiilcs:  te  il  n’y  fait  pas  bon 
voyager  fans  eftre  bien  accompagné  à caufes  des  voleurs  Arabes  : fit  auec  cela  il  faut  auoir  des 
viurcs  pour  beaucoup  de  iours.  Ceux  de  la  Pctrec  viucnt  pour  la  plufpart  de  dattes,  qui  font  là 
meilleure,St  la  plus  commune  viande  qu’ils  ayent.  Sur  le  bord  de  la  mer  rouge,  ils  falcnt  te  fe- 
chent  au  Soleil  vne  grande  quantité  de  poifTons  qui  fc gardent  longuement  Enl’Arabieheü- 
rcufc  ily  a beaucoup  de  gens  qui  s’amuîcnt  apres  le  bertail , les  autres  s’addonncntàla  mar- 
chandée. 

Les  vrais  Arabes  logent  fous  des  tentes, Se  ceux  qui  fc  tiennent  aux  villes  font  appeliez  Mo  - 
res.  Ils  viuent  ordinairement  de  gallcaux  cuits  fous  la  braize-  L’huile  crt  vne  de  leurs  dclices. 
Le  threforde  ccux-cy  conftftcen  chameaux, en  quelques  cheuaux,8ecn  leurs  armes, qu’ils  laif- 
fent  pour  héritage.  Ilsnc  ferrent  pointions  chenaux  , Se  vient  de  felles  fortlcgeres  : Ilsont 
grande  opinion  de  leur  noblefle. 

Les  habitans  de  Turcomanie  font  grands  voleurs , qui  tirent  leur  origine  des  Taitares  , fie 
pafi'ent  la  vie  fous  des  tentes , gardant  leurs  trouppeaux.  Il  y en  a toutcsfois  qui  fontnatifs  du 
pays  qui  s’addonnent  au  labourage, fie  aux  arts  mcchaniqucs.  11  s’y  fait  de  bons  tapis, fie  came- 
lots ondez,  fie  autres. 

Les  Curdes  vfent  de  mcfmes  façons  de  faire.  Les  Géorgiens  font  en  grand  nombre  fievail- 
lansau  po/fible, principalement  ceux  qui  le  tiennent  aux  montagnes.  Ils  (ontauflifortsScro- 
builcs  fie  ont  gardé  leur  liberté  lufques  à nortre  temps  parmy  les  Mahometans  : maisilafalù 
en  fin  qu’ils  ayent  Cwdé  aux  Turcs. 

RICHESSE. 

LE  principal  reuenu  de  laNarolic  vient  du  cotton  qui  y croift  en  abondance.  La  Bythinic 
a l'on  orpiment  qu’elle diftnbuc  aux  autres  nations. La  Cai  ie  tire  allez  d'argent  de  fon  ay» 
niant  quelle  départ  fie  débité.  La  Galacea  des  mines  de  cuiure,  qui  luy  portent  vn  grand  pro- 
fit toutes  les-annees. 

Les  Pamphy liens  tirent  de  grandes  fournies  de  leurs  camelots  ondez,  fie  autres  qui  font  des 
plus  beaux  qui  fe  voyent  LtsCappadociens  font  vn  grand  pront  de  leur  argent,  de  leur  fer, 
alun,  du  y liai,  iafpe,  pierre  d'onix,fie  albailrc. 

Les  Obtiens  font  aulTi  grande  quantité  de  beaux  camelots  du  poil  de  leurs  cheutes , fie  en 
tirent  beaucoup  d'argent  des  elhâgers.  Ceux  dcludec  retirent  aulh  beaucoup  des  pèlerins  qui 
vont  au  S Sepulchre  toutes  les  années. La  Phcnicc  elt  encor  vn  pays  de  grand  traht.Sede  grâd 
abord.  Mais  l'Arabie  Heurcufccft  lur  tout  fort  marchande  , fie  ne  peut  qu’ertre  fort  riche,  à 
caule  de  les  cfpiccries, pierreries, fie  perles  que  lcshabicans  vendent  aux  mar  chands  cilrangeis 
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tsui  les  y vont  quérir.  Entre-autres  chofes  elle  porte  de  l’encens  qui  fuÆtà  toutlcreftedu 
monde.  La  Mefque  eft  vn  lieu  de  grand  trafic,  ou  viennent  beaucoup  de  marchands  d'Ethio- 
pie^ des  Indes , 5c  d’autres  cndroj&s.  Il  y vient  vn  grand  argent  tous  les  ans , à caufe des  pè- 
lerinages, de  mdmc  qu’à  Mcdinc.  Quant  à Adcnc  cil  le  lieu  le  plus  marchand  de  tous,  8c  ri- 
che au  poflîbIc,à  caufe  d’vne  infinité  de  choies  qu’on  y porte  des  Indes, d’Eth iopie, 8cde  Perfc, 
qu’on  vient  apres  quérir, 8c  qu’on  ne  tire  pas  d entre  les  mains  des  marchands  qui  y demeurent 
fans  le  bien  payer.  Car  ces  gens  font  fort  entendus  à faire  bien  valoir  ce  qu’ils  ont. 


FORCES. 


PRemierement  la  ville  de  Burge  en  By  thinie , où  les  Empereurs  T urcs  fe  font  tenus  quel- 
ques cero  ps,eft  allez  bien  fortifiée.  En  Cararaanic  vous  voyez  la  ville  de  Larande  dont  la 
fortcreflccftfortcftimcc.tancpourfonaftîette.quepouicequia  elle  fait  de  main  d’homme. 
En  Paphlagonie  on  voit  A mafie,où  il  y a bon  8c  fort  chafteau,  bafty  fur  la  plus  haute  colline, 
auccvnc  bonne  gamifon  de  Turcs.  La  ville  deTrcbifonde  en  Cappadoce  ne  doit  pas  élire 
mcfpr.fee,vcu  que  c’cll  vnc  placealTez  importante,  8c  allez  bien  foi  tinec  depuis  que  les  Turcs 
la  tiennent.  Au  pays  d' Ayaman  en  Arabie, on  void  trois  grandes  villes  qui  font  fortes  au  pof. 
fible,c’eftà  fçauoir, Mania, Nazua, 8c  Baila, 8c  grand  nombre  de  bons  chaftcaux.  Aden  ell  allez 
fort, a de  bons  battions  8c  vn  chafteau,  fort  tout  ce  qui  le  peut.  Le  port  cil  bien  clos , 8c  le  T utc 
y tient  vnc  bien  grotte  garnifon.Le  T urc  y tient  autti  vn  Bafta  Zibit  aucc  quelques  milliers  de 
îoldats. 

Quant  1 la  Syrie , le  chafteau  de  Damas  eft  afiez  bon,  8c  ccluy  qu’on  void  à Antioche  n’cft 
pas  à mefprifer.  En  Camogcne  la  ville  d’ Alcp  eft  de  grande  importance , 8c  fon  chafteau  bafty 
fur  vn  coftau,la  rend  encor  plus  forte. 

Le  relie  qui  fc  void  en  tous  ces  pays  n’eft  guiere  confidcrable,  8c  d’ailleurs  ie  ferois  peu  dis- 
cret en  m’y  arreftat  par  trop, puis  que  ic  fay  dettcin  de  ddcourir  en  general  des  forces  du  T urc. 
RELIGION. 

OVtrclcsMahomcrans  qui  demeurent  en  tous  ces  pays  dot  nous  parleras  apres  cy  defius, 
il  y en  a pluficurs  autres  quilbntdediucrfes  religiôs  8c  fc&es,  dont  nous  ferons  îcy  quel- 
que  difeours , Liftant  toutesfois  ce  que  nous  auons  mis  ailleurs.  Car  il  y a premièrement  des 
Juifs  qui  fon  r efp.indus  par  toutes  ces  contrées:  8c  quant  aux  Chrcfticns  il  y a quelques  vns  quf 
obeyifent  à l’Eglile  Romaine  8c  quelques  autres  qui  en  viuentfeparcz.  Quantaux  premiers, 
outre  les  marchands  Vénitiens, Ragoufois, François, Scautrcs  qui  trafiquent  en  grand  nombre 
dcTnpolly  à Damas, 8c  en  Alep,8c  en  quelques  autres  villes  d’Afie,8c  de  Surie,  & font  aftiftez 
aux  chofcs  fpiritucllcs  des  Religieux  de  S. François  qui  habitent  en  Icrufalcm , 8c  à Bethjeem, 
on  trouue  vn  petit  peuple  qui  vit  parmy  les  Arméniens  à la  Latine,  Alangiacane  eft  vn  Cha- 
fteau à deux  tournées  loing  de  Tauris  qui  a vingt-cinq  villages  fous  fa  iurildiflion , quireco- 
gnmftcmlT.gliie  Romaine, jaçoit  qu’on  y parle  Arménien. 

Les  habit-ns  de  ces  lieux  furent  conuertis  par  le  Perc  Barthélémy  Bolognois  de  l’ordre  de 
S.Dominique,qui  fut  fait  Euefque  d'Arménie,  l'an  1337  fouslean  XII.  llyauoitlors  comme 
nous  auôs  dic.vingt  cinq  village:  mais  à prefent  il  n’y  en  a que  douze  qui  perfiftent  en  l’obeyf- 
fance  de  l’Eghfe  Romaine,8cdcs  autres  trcize,les  vns  fc  font  remis  fous  le  Patriarche  de  lahau* 
te  Armcmeftes  autres  ont  efté  ruinez  durât  les  guerres  que  les  T urcs  ont  eu  contre  les  Perfcs: 
«8c  ces  douze  villages  Latins  font  enuiron  mil  deux  cens  maifons.  Ils  font  aftiftez  auxehofes 
fpirituciles  des  Religieux  de  S.  Dominique  , fous  vn  Archeuefque  du  mcfme  ordre,  cela  par 
leur  Chapitre, 8c  par  les  Principaux  des  villages, puis  confirme  par  le  Pape. 

Il  n y a guiere  de  temps  que  les  Latins  auoicnt  des  Eglifes  à Burfe  mefme , 8c  à T rebi  fonde: 
mais  par  taure  de  Prcftrcs  les  Eglifes  8c  ceremonies  Latines  fe  font  perdues  , tellement  que  la 
Religion  des  Arméniens, ou  celle  des  Grecs  leur  a fuccedé. 

V cnons  maintenant  aux  autres  Chrefticns  qui  font  diuifez  en  trois  fcétes,  c’cft  à fçauoir  en 
MelchiteSjNeftorienS;  8c  Diofcoriens. 

Les  Mclchitcs  ont  tiré  ce  nom  de  Mclcch,qui  veut  dire  Roy  ou  Prince, pour  ce  que  ceux  cy 
ont  fuiuy  tant  en  la  foy , qu’aux  Conciles,  1 exemple  des  Em  pcicurs  de  Conftaminoplc , 8c  de 
ccftc  !ectc  font  ions  ceux  qui  licnnêt  en  Afie  la  Religion  des  Grecs  fous  les  Patriarches  de  Cô- 
ftantinoplc,d’Alcxadric,d  Antioche, 8c  de  Icrufalem/lont  celuy  d’Antioche  ne  fe  tient  pas  en 
Antioche  mais  à Damas. Ces  quatre  Patriarches  font  elleus  par  les  Eucfques  du  pay  s,&  de  no* 
ftre  temps, ne  recherchent  pas  la  confirmation  du  Pape,cômc  ils  faifoicnt  au  temps  palîé:mais 
demandent  la  licence  de  i’efleélion  au  Bafla  du  T urc  ,8c  la  confirmation  du  grand  Seigneur*  SC 
exercent  leur  iunfdiûion  fous  celle  authorité  qui  leur  eft  donnée.  Les  Patriarches  eililenr , 6c 
coniacrcnt  les  Archcuelqucs,8c  Euelqucs  qui  leur  font  fubie&s. 
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tl  eft  vray  qûc  quelques- vns  d’entr’eux  recourent  au  Pape  pour  receuoir  de  luy  la  confirma- 
tion. Tons  ces  Patriarches  M*.  Ichites,  Sc  leur  Archcuelque  Si.  Euelques  font  moÿnts  de  S Ba- 
filc , de  Tordre  duquel  il  y a beaucoup  de  Conüenrs  par  roue  le  Lcuant.  Mais  ks  plus  renom- 
mezfonr  ceut  de  S Sabcen  Hierulalcm,  de  faindc  Catherine  au  mont  Smay,  Si  du  mont 
Sainft  fur  l’Arcùipetague.  Ces  Melchitcs  retiennent  toutes  les  erreurs  iadis  condamnées  par 
les  Giccs  au  Concile  de  Florence,  6i  l'on  tient  qu’il  y a plus  de  gens  de  celle  fefte  en  Leuanc 
quedes  autres  : car  toute  la  Natohe  en  eff  pleine,  Sc  pareillement  la  Surie,  & mcfme  dles’e- 
ftend  iufques  en  Egypte  & de  U iufques  en  Corrazzan , prouince  de  Pei  ic.  On  met  encor  en- 
tre les  Mclchites  les  Géorgiens,  qui  recognoifll-nc  fous  vn  Métropolitain  l’authorité  du  Pa- 
triarche de  Conftaminople.  Ccux-cy  inuoquent  S.  George  comme  leur  Aduocat.  Il  yen  i 
quelques- vns  d’entr’eux  qui  fc  font  rendus  Mahometans. 

Il  y a aulTi  en  celle  partie  que  nous  auons  delcritc  des  Ncftoricns.  des  erreurs  defqhcls  nous 
parlerons  au  difeours  de  l’Eftat  du  Sophy.  CesNclloricns  patient  Caldcc,  Arabe , Turc,  Se  le 
langage  de  Curdcllan,  félon  les  lieux  oiulsfctrouucnt,  mais  ils  cclcbrcnt  l’Office  diuin  en 
Cluldceni 

On  y trouuc  encordes  Diofcoriens  qui  fontdiuifcz  en  trois  fc£tes,àfçauoir  en  Arméniens, 
Iacobues  Se  Codes.  Les  Arméniens  donnent  tiltre  de  Patriarche  à plulicurs  de  leurs  Prélats, 
faits  partie  aucclafaucur  duTurc  (ccux-cy  afferment  les  impofitions  Se  tributs  que  les  mai- 
fons  des  Arméniens  payent  au  Turc,)  Se  partie  efleus  pour  coadiutcurs  des  fufdits  Patii.ircl.cs; 
du  confentement  des  Euelques , ou  du  peuple.  Mais  ils  ne  donnent  T litre  de  Patriarcbes  vni- 
uerfels qu’à  deux  feuls,l’vnde!quclseftcftably  lurlal.aute  Arménie  : l’an  tic  fur  la  balle.  Ce- 
luy-îàdcmcureauMon.iftcrcd’Ecmcazimprochcdelavillcd’EnianenPafe-  Se  ccflui  cycil 

la  ville  de  Sis  en  Caramanie  alfcz  prez  de  Taifc.  Celle  fiflc  d’Armcnicns  eft  de  bien  peu  moin- 
dre que  celle  des  Mclchites.  Car  les  villes  Se  les  prouinccs  des  deux  Arméniens,  de  la  Cilice,' 
Bithynie,  Surie,  Mcfopotamie  en  font  pleines  : Semcfmcson  en  voidbon  nombre  en  Pcrfe. 
Cn  trouuc  encor  vnc  infinité  d’Armenicns  en  toutes  les  villes  de  l’fcirpue  des  Ottomans,  cîl 
Il  y a quelque  traie,  comme  à Burfc,  à Angore,Trcbifonde,  Alexandrie  au  Caire,àConflah- 
tinople  . StiCafle.  La  raifon  pour  laquelle  ils  ont  tant  de  liberté  parles  htlais  du  True,  c’eft 
pource qu’outre  qu'ils  font  de  grand  ci  put , Sc  bien  entendus  au  commerce , a câufc  de  certaid 
tei'moigiuge  d’aftcttion  que  leurs  prcdeceffeurs  rendirent  à Mahomet,  il  les  recommanda 
p iffionnément  1 fes  fucceffeuts  : tellement  qu’ils  ont  eu  de  grands  priuileges  , par  lemeÿcfl 
defquels  ils  trafiquent  librement  aucc  les  Mahometans.  Les  Arméniens  habitent  à Sis  en  Ad  i 
M ira  & aux  ennn  ons  à Tarfe , à Laiazzc , cn  Alcp,  8c  à Darandc.  Il  y a enuiron  vingt  mille  fa- 
milles. Ils  ont  d xhuift  monaflcrcs,&  vingt -quatre  Eucfques. 

On  vo  JàSis  le  Palais  &c  les  ruines  du  Challcaudu  Roy  d'Arménie,  aucc  deux  Eglifesqul 
cn  font  p»  oc<ies  l’vne  du  Sauueur,  qui  elloit  ar  Roy,  l'autre  de  lai  n die  Sophie, qui  tfloit  au  Pa- 
triarche. Ils  nont  point  d’autres  images  que  des  croix  d’airain  6c  de  fer,  toutcsfoisily  admer- 
fes  Reliques  cn  des  Reliquaires  d’argent.  Le  Patriarche  fouloit  iadis  tirer  vn  maidin  de  chaque 
maiion  : mais  le  Turc  luy  a oftp  ce  droift.  de  forte  qu’il  vit  maintenant  d’offrandes  Sc  d’au  ni  of- 
nes , 6c  pour  fc  maintenir  plus  aifémenr , il  viliie  continuellement  la  Prouince,  Sc  entretient  fa 
fille  des  amendes  qu  il  impofeà  ceux  qui  défaillent  Les  Arm  cniens  cclcbrent  l’office  en  leur 
langue,  combien  qu  ils  en  parlent  beaucoup  d’autres , &r  ils  vient  tellement  delaTurqucfqueü 
Contlanunoplc,  qu’ils  nelçaueni  p.rsprefquc  la  patenolheen  Arménien. 

Ils  ont  plulicurs  erreurs  qui  font  communes , tant  à eux  qu’aux  Diofcoriens  : mais  les  leurs 
particulieies  font  qu’ils  confacrcntcn  vin  tout  pur  : qu’ils  mangent  des  œufs  & du  laiél  le  foir 
du  Samedy  Sainél , Sc  mangent  de  la  chair  tous  les  Vcndiedis , depuis  Pafqucs  iufques  à l’A- 
feenfion.  Ils  cel.  brent  l’Annonciation  de  la  Vierge  le  6 d’Auril,la  Natiutié  de  floftre  Seigneur 
le  6 dclanuter:  la  Purification  le  14  Fcurier  : la  Transfiguration  Iciq-.d’Aouft.  Ilsaflcurcnt 
que  Icfus  Chrill  elloirexempt  des  paffions  Sc  des  ncctffitcz  de  la  nature  humaine.  Ils  s’abllicn* 
jnenc  durant  cinq  Samedis  de  l'annec  de  tuer  de  la  chair,  Sc  d'en  achepter,  en  mémoire  du 
temps,  auquel  les  Idolâtres  prenoicntleurs  enfans,  Ailes  facrifioicnt  aux  Idoles.  Aux  Méfies 
des  T rei  palfcz  ils  béni  lient  vn  agneau,  & luy  mettant  dclfus  la  robe  du  Prcfti  c ploycc , ils  don- 
nent à manger  duLlbcmc , Sc  le  mènent  autour  de  l’Eglilcauant  que  le  tuer,  6c  apres  la  Melle 
ils  le  mangent.  A raiion  dclqucllcs  drôles  quelques  vns  les  nomment  Sabbauns , Si  Iuliani- 
Acs , comme  addonnez  aux  ceremonies  des  lui  s,  de  à l’herelie  de  lu li an  l’Apollat.  Touicsfois 
ils  pcnlcnteftrccom  ormes  aucc  l’tglife  Romaine , pource  qu  ils  tonc  tous  leuls  des  Scalaires 
Orientaux  qui  cclcbrent  aucc  du  pain  tans  leuain,  SC  pour  leiegard  de  ce  qu’ils  ne  mettent 
point  d’eau  au  vin  : ils  difcnt  que  l’Eglifc  Latine  en  vloit  ainli  anciennement  : ils  font  aufli  le  li  - 
g.ne  de  la  croix auec  deux  doigts,  & non  pas  auecvn  feul,  comme  les  Iacobitcs , Sc  le  font  pre- 
mièrement du  coftc  droitl,  puis  du  gauche*  de  non  au  contraire  comme  les  Iacubites.  Ils  te 
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fouuienncnt  de  leur  première  vnion  auec  l’Eglife  Romaine  au  temps  du  Pape  Sylucftre  , de 
l’Empereur  Conftantin. 

Potir  venir  aux  lacobitcs , il  faut  fçauoir  que  Diofcorc  fie  Eutychcs  ne  voulans  consentir  au 
Concile  de  Chalcedoinc,  eurent  des  Sénateurs  qui  fe  diuiferent , comme  du  Léonce,  en  dou- 
ze frêles,  entre  lefquellcs  fut  celle  des  lacobitcs , ainfi  nommee  d’vn  cet  tain  Iacob  Syrien , qui 
vefquic  du  temps  de  Pelage  II.  fie  de  l’Empereur  Maurice.  On  fait  palier  fous  ce  nom  vne  par- 
tie des  Cluldeens  qui  habitent  aux  villes , fie  villages  de  Mcfopotamie,  Babylonc  S c Sune,  en 
nombre  de  cent  foixante  mille  maifons,ou  cnuiiou,8e  les  principales  font  en  Alcp,à  Car  a mit, 
fie  en  Tur,monragnede  Mcfopotamie. 

Ils  citaient  iadis  fiiieds  à deux  Patriarches , dont  l’vn  demeuroit  en  la  fufdite  montagne  de 
Tur,  fie  l'autre  au  Monaftere  de  Gifran , près  de  la  ville  de  Mordin , qui  eft  vne  lî  haute  monta- 
gne , que  les  T urcs  difent  que  ceux  qui  s’y  tiennent  ne  voy  ent  jamais  voler  les  oyfcaux  fur  leur 
telles.  Mais  auiourd'huy  les  lacobitcs  n’ont  qu’vn  Patriarche, qui  eft  celuy  de  Gifran,qui  pour 
fa  plus  grande  commodité  demeure  à Caramit.  Ce  Patriarche  a fous  luy  vn  Métropolitain  en 
Hicmfulcm,  8c  vn  autre  à Mu  (ali , 8 e a des  Archcuefques  à Damas,  en  Orfe,  à Saur,  à Caramir, 
fie  en  Cypre  : fie  d’autres  Archeuefqucs , fie  Euefques  par  les  fufditcs prouinces , auec  plulicurs 
Conuents  de  Religieux  de  l’Ordre  de  lainél  Antoine. 

Les  lacobitcs  célèbrent  en  Chaldcen,  fie  parlent  Arabe , T urc,  fie  A rmcnicn.  Outre  les  er- 
reurs qui  leur  font  communes  auec  les  Arméniens,  ils  en  ont  de  particulières.  Quant  ils  font  le 
Ligne  de  la  croix, ils  fc  lignent  auec  le  doigt  qui  eft  proche  du  pouce,pour  lignifier  vne  vnuéde 
de  nature,  de  volonté,  fie  d’opération  en  Icfus-Chrift.  Ils  mangent  contre  la  réglé  fie  couftumc 
vniuerfclledcs  Chrcfticns  du  Leuant,  du  laiélagc,  fie  delà  chair  le  Mcrcrcdy  fie  le  Vendrcdy  au 
foirapies  le  Soleil  couché , difans  que  quand  le  lour  eft  failiy , le  terme  de  l’abllinence  eft  deila 
palfé.fiequelclcudy  Selc  Samedy  font  commencez. 

Auec  celle  malice,  ils  mangent  de  la  chair  toute  l’annee,  linon  en  Carcfme.  Quelques  A ra- 
bes  qui  demeurent  aux  mcfmcs  villages,  fie  lieux , où  le  tiennent  les  lacobitcs  fe  font  vnis  auec 
eux,  5c  le  nomment  Xcmfinir,  c’cft  à dire.  Solaires  ,pource  qu'entre  les  autres  luperftitious  ils 
ont  celle-là  qu’ils  adorent  le  Soleil. 

On  croit  encor  que  les  Maronites  font  vn  rejetton  des  Iacobites:  car  ces  deux  nations 
cftoient  iadis  fujectes  au  Patriarche  d’Antioche , qui  eft  maintenant  entre  les  mains  dcsMd- 
chitcs,  8c  demeure  à Damas , fl c toutes  deux  (élément  de  la  langue  Chaldaïquc,fie  de  mcfmcs 
charaifteres  Syriacs.  Ils  auoiemles  mefmes  erreurs  touchant  l’vniië  delà  volonté,  8c  de  l’ope- 
ration de  Iefus-Chrift.  Toutes  deux  prétendent  le  Patriarchat  d’Antioche , tellement  que  les 
Patriarches  des  lacobitcs  lailTans  leur  nom  propre  prennent  celuy  d’Ignacc.flc  ceux  des  Mai  o- 
nites,  celuy  de  Pierre,  fie  tous  deux  fe  nomment  Patriarches  d’Antioche.  Us  tirent  Je  nom  de 
Maronites  , ou  de  Marone  village  du  mont  Liban  , ou  de  l’Abbc  Maron , ou  comme  on  tient 
communément  de  Maron  Herefiarque.  C’eft  la  moindre  ictlc  qui  loir  entre  les  Chrcfticns 
d’Orient,  veu  qu'il  n’en  y a qu’au  nombre  de  douze  mille  imitons , la  plufparr  pauures.  Ils  de- 
meurent aux  villages  du  mont  Liban, fie  aux  villes  de  Sune.  Toutefois  lale&e  la  plus  atflûion- 
nec  à l’cndroiél  du  ■siège  de  Rome,  dequoy  elle  a faiél  profeftion  depuis  quatre  cent  s ans  en 
fie  mefmc  Pierre  Patriarche  des  Maronites  enuoya  des  Ambafladeurs  au  Concile  de  Latran, 
l’an  iyij.  Le  Pape  Grégoire  leur  enuoya  deux  Iduites , qui  ayans  faid  celebrer  vn  Synode,  où 
fc  trouuerent  le  Patriarche  fie  lés  bucfqucs , lesinduifircntàvneeniicre  profeftion  de  lafoy 
Catholique.  De  forte  qu’ils  bruflerent  les  liures  pleins  d’erreurs,  fie  reduifirent  en  deux  Mona- 
ftercs  les  Rcligicutes  efparles,  deçà,  delà,  donnant  ordre  à ce  que  les  enfans  fu  lient  mftruits  en 
lado&rine  Chrcftienne. 

Le  Patriarche  des  Maronites  eft  de  l’Ordre  de  S.  Antoine.  Il  eft  cfleupar  les  Euefques  fie  les 
Religieux,  puis  confirme  par  le  Pape.  Il  fc  tient  à Tripoli  de  Surie.  Il  a quelques  Conuents  de 
S.  Antoine,  fie  quelque  peut  nombre  d’Eucfqucs,  qui  n ayans  point  de  demeure  aflcurce  font 
comme  fes  coaduueurs.  Ils  inuoquent  enttcles autres  Sainéfc  Maron,  combien  qu’ils  dient 
que  ccn’cft  pas  l’Herefiarque , mais  vn  Abbc  de  fort  fainéle  vie. 

Encre  les  Maronites  , on  en  trouue  quelques-vns  qui  font  nommez  blancs,  quin’eftans 
point  baptifezfc difent  Chrefticns,  8 e feconfeflent  fie communient  iecrcttemcnt  : ficneant- 
xnoins  viuem  extérieurement  à la  Mahometane. 

Les  Curdes  font  la  plus  part  Iacobites,  8c  Neftoriens , mais  auec  beaucoup  d’autres  erreurs, 
fie  vne  extreme  ignorance  des  choies  diuincs.  Il  y aauftiparmy  eux  beaucoup  de  Mahomc- 
tans. 
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Des  Royaumes  d'Alger  , de  Tunes  8e  Tremifcn  en 
Barbarie  8c  Mauritanie. 

SOMMAIRE. 

L>  A V t ï » R ayant  difeottru  des  pays  que  It  TUrc  occupe  en  l'Europe  (y  en  -jfpe , il  y lent  à la  defà-U 
ptionde  ceux  aufquels  il  commande  tn.AJrique,cùmmenfant  par  le  Royaume  de  Tremifen,  déclaré 
fes  bornes, [on  ejlendué,  en  longueur  (y  largeur,  (y  les  Prouinces  queiadts  il  comprenotr.  El  ayant  defcrltù 
villed  Alger  (y [on  Royaume  : Il  tient  à parler  du  Royaume  de  Tunes,  leejuel  il  diulfe  en  cinq  Prouinces, 
remarque  Uureflenduf,  f tuât  ion,  (y  principales  villes  : entreautres  s'arrejh  ilade/crlption  de  Car  rare  là 
plus  ancien  ne  du  Royaume  de  Tunes, & iadss  capitale  detoute  l'Afrique  : Puis  défendant  à deux  autre!  re- 
marque, de  la  fertilité  de  ces  Provinces  gymrvrs,  ounaturel  de  leurs  habitant  : Quant  au  premier,  ilditauoic 
abondance  de  nains.  Mes,  tdiues , dattes , (y  de  toutes  forte, de  fruibis,  en  la  plupart,  boucs,  bxufs  (y  che- 
naux. Pour  le  regard  de  s mturs  (y  couflumesdecepàys,  les  femmes  portent  la  ckcuelurc  longue,  & un  cer- 
cle d’airain  enchaque  cui/fe  , Cy  qu' elles  ejloicnr  anciennement  communes  ■■  mais  maintenant  vivent  a la  fa- 
çon de  s Turcs,  qui  leur  commandent:  Usant  ejié  de  tout  temps  rufetg , perfides  (ydefley  aux  , y ayant  en  ces 
pays  deux  Religions , leClmjlianifme , (y  le  Mahomet  i [me , ou  la  toy  de  Mahomet  : de  laquelle  fera  parlé 
amplement  ty  -apres,  trait  tant  de  la  Religion  des  Turcs. 

E Roy  «vmi  dcTremifen(ouTelenfim,:llaMauritanieTingitafie,  ènlaqticl-  j[ 
le  font  compris  les  Royaumes  de  Fez  8c  Marroc , du  tollé  du  Ponant,  (clon  la  ri- 
uierc  de  Miiluie,  du  Lcuanc,  celle  d'Ampfaga,  du  Midy  les  Numides  Getuliens,8e 
de  Septentrion  la  mer  Méditerranée,  qui  regarde  1 Iflc  de  Sardaigne.  lean  Leon 
d'Afrique  approche  fort  de  Ptolomee  en  la  deferiptioh  du  Royaume  deTelen- 
fim,  lors  qu’il  dit,  qu'il  prend  lin  du  codé  d’Occident  au  flcuue  Zha,  8c  en  celuy  de  Muluie,  8c  i 
pour  fes  bornes  du  Leuant  le  grand  fleuue.qu’on  tient  pour  celuy  que  les  modernes  nommeric 
Magrada  ( qui  a elle  cogneu  par  les  anciens)  fouslenom  deBugradcs  : du  Midy  lesdéfcrtsde 
Numide,  8c  duNord  la  mer  Méditerranée, 

Ce  pays  fut  appellé  Mauritanie  Cefaree  du  temps  des  Romains.  Son  eftenduc  en  longueur 
d’Onent  en  Occident , eft  de  380.  mille,  mais  fa  largeur  n’eft  au  plus  que  de  15.  mille,  c'efti 
ïçauoir  depuis  la  mer  Méditerranée  iufques  aux  deferts  de  Numidie , à railon  deqtioy  il  c(l  fu- 
jcd  aux  continuelles  courfes  des  Arabes  qui  habitent  parmy  ces  deferts.  C'cft  ce  qui  a faift 
au/TiquclesRoysdecepaysontrcchcrché  l’amitié  des  Numides  en  toutes  façohs,  combien 
qu’ils  ne  leurs  ayent  iamais  peu  fatisfaire. 

Ce  Royaume  dcTrcmifcncomprcnoitiadis  quatre  prouinces,  quiportoientles  noms  de 
leurs  villes  capitales,  c’cft  à fçauoir,  de  Tremifcn,  Tenez,  Bugie, 8c  Alger  : mais  à prêtent  ilne 
luy  refte  que  Tenez,  8c  Tremifen.  Ccfte  dernière  ville  faifoit  autrefois  de  16.  St  17.  mille  feux: 
mais  premièrement  à caufe  des  guerres  de  Ioieph  Roy  de  Fez,  qui  l'aftiegea  l'efpacedcfcpt 
ans,  puis  de  la  guerre  qui  fut  entre  l’Empereur  Charles  V.  qui  l'auoitprife  10  us  fa  pt  ou  cher, 
8c  les  Tui  es  qui  s’en  rendirent  finalement  les  maifti  es:  8c  pareillement  à caufe  des  guerres  d’en- 
tre  le  Ser.f  8c  le  T utc,  elle  eft  beaucoup  diminuée. 

La  villed  A Iger  eftoit  iadis  fous  le  Royaumede  Tremifen  : mais  f caufe  des  charges  ififnp- 
porrables.  elle  fcreuolta  8c  fc  donna  au  Roy  de  Bugie.  Elle  fuft  depuis  au  Roy  d’Efpagnc  à qui 
Barberouftel’ofta  l’an  1315.  maintenant  clic  eft  lotislc  Tuic,  8c  eft deuenucnchc,  Screnoin- 
mee,  à caufe  des  butins  qui  y font  vnc  infinité  de  Corfaiies  qui  s’y  retirent,  8c  pour  ce  quec’cft 
auflilademeured’vn  Lieutenant  du  Grand  Seigneur.  Elle  eft  aiïifelur  le  pendant  de  quelques 
montagnes , a trois  mille  de  circuit , 8c  conncnc  enuiron  qiaire-vingt  millepeil'onncs.  Vne 
petite  lfte  luy  fert  de  port,  combien  quepetir  8c  fujeft  au  vent  de  Noid.  Les  Turcs  onr  conti- 
nuellement fortifié  celle  place,  Sc  l’ont  rendue  comme  imprenable.  Celle  ville  eft  autrement 
nommée  Gczair , 8c  le  Royaume  d’Alger  s’eftend  iufques  a T crcot , ville  de  quatre  mille  feux, 
8c  iufques,  8c  à Guargalc  qui  eft  de  lix  mille. 

Le  Royaume  de  Tunes  comprend  tout  ce  qui  eft  depuis  legrand  flcuue  iufques  à la  fiuicrfl 
du  pays  de  Mcfrat  : fl  bien  qu’il  contiendra  toute  la  contrée,  que  les  anciens  nommoient  pro- 
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prement  Afrique,  ou  petit  Afrique,  Sc  pareillement  l'ancienne  Numidie.  Quelques  vnsdiui- 
fent  ce  Royaume  en  cinq  parties,  qui  fonilaprouinCede  Bugic,  6c  dcConftantin,  le  pays  de 
Tunes,  celuv  de  Tripoli,  &celuyd  Ezzab. 

La  prouincc de  Bugic  commence  au  grand  (leuue,  Sc  s’eftend  iufqties  aux  montagnes  de 
Conftantine,  pies  de  la  mer  Méditerranée,  6c  cct  efpace  eft  d’cmairon  cent  cinquante  mille  : &c 
fa  largeur  eft  prcfque  de  quarante  mille. 

Il  y a quelques  villes  qui  font  petites,,  mais  aflez  peuplces  , comme  Nccaws  fur  la  frontière 
deüNumidie,  8c  Cholo  près  de  U mer  Méditerranée.  Mais  Burgieeft  la  principale  ville  qui 
communique  fon  nom  à tout  le  pays.  Elle  eft  fort  ancienne,  5c  bafiic  fur  vne  haute  monta- 
gne près  de  la  mer,  par  les  Romains , Falzal  eftime  que  c’eft  celle  que  Ptolomee  appelle  Tlu- 
buaque.  Sabellique  la  prend  pour  Vzaêr,  Sannutepour  la  Salde  : mais  Caflalde , à l’opinion 
duquel  les  mieux  entendus  s’arreftent,  tient  que  c’eft  Igilgili , pour  ce  que  la  fituation  cil  toute 
fcmblable.  Il  y eut  ladis  en  celle  ville  de  beaux  Temples  & Colleges , 6c  des  logis  du  tout  ma- 
gnifiques, & outre  ce  des  Hofpitaux,  Si  des  Monaflcresileur  mode  : mais  la  ville  fut  pnielan 
mil  cinq  cent  hui£t,  par  Pierre  de  Nauarrc,  6c  depuis  elle  eft  demeurée  fans  ornement,  8c 
fans  beauté. 

Le  pays  de  Conftantine  eftaflis  entre  le  mont  de  Conftantine  fur  la  frontière  du  pays  de 
Bugie , &:  le  territoire  de  T unes , près  la  riuicre  du  Guadilharbar.  Sa  principale  ville  eft  Con- 
ilantine,  que  Marmolius  prend  pour  celle  que  Ptolomee  nomme  Culcuc,  la  mettant  en  la 
nouuellc  Numidie.  Toutesfois  Paule  loue,  6c  Oliuier,  qui  a commente  Mcle , 6c  quelques  au- 
tres encore  tiennent  que  c’eft  pluftoft  Cirte , demeure  du  Roy  Maftiniftc , que  Ptolomee  ap- 
pelle Iulie.  La  ville  eft  ceinte  de  hautes  6c  fortes  murailles , qui  font  fort  anciennes.  Elle  cft 
prcfque  toute  entouree  de  rochers  fort  hauts. 

On  y compte  maintenant  enuiron  huiû  mille  fit  milles.  Il  y a beaucoup  de  belles  maifons: 
6c  l’on  voit  hors  de  la  ville  vn  grand  nombre  de  beaux  6c  anciens  baftimens,  entre  lefqucls  il  y a 
vn  arc  triomphal  à U façon  des  Romains 

On  mctauflîencepays  la  villede Bofne,  autrement  Hippone  , baftic  par  les  Romains  à 
cent  mille,  ou  enuiron  loin  de  la  mer,  6c  renommée  à caule  de  lainét  Auguftin  qui  en  fut 
Euefquc. 

Le paysde Tunes  cftaiïis en  lariuieredeGuadilbarbar , que  les  anciens  ont  nommée  l’E- 
ftang  Hipponite,  où  eft  la  longueur  du  pays  de  Conftantine,  & la  nuicicde  Capes,  quifaiét 
quelques  lacs,  & qui  eftoient  autrcsfois  le  Paluz,  ou  Maraiz  T ritonide.  Ce  pays  eft  renommé 
à caufe  de  la  ville  de  T unes,  capitale  de  tout  le  Royaume. 

Il  y a en  ccftc  contrée  plufieurs  belles  villes , dont  les  principales  font  celle  de  T unes , que 
nous  auons  dcfia  nommée , qui  eft  nommee  par  Ptolomee , Thcmife , ou  Thunife.  Ce  fut  au 
commencement  vnc  fort  petite  ville:  mais  apres  la  ruine  de  Carthage  elle  commença  merricil- 
leufement  à fc  peupler,  & enrichir  tellement,  qu’auiourd’huy  clic  eft  tenue  pour  la  première 
ville  de  toute  la  contrée  : Elle  eft  fort  fpacieufe,fcs  rués  font  eftroiétes.fes  édifices  bas  6c  feri  ez, 
& couucrrcs  en  terraftes  : on  y compte  enuiron  dix  mille  familles,  8c  fon  cii  cuit  eft  enuiron  de 
cinq  mille. 

Les  Turcs  s’en  impatroniferent,  6c  du  pays  enfemble  au  temps  qu’ils  prirent  la  Goulette  : En 
ayant  chaflc  les  Eipagnols,  (c  tircntles  Moi  es  tributaires  qui  en  eftoient  Seigneurs  naturels,  6c 
y auoient  vn  R oy  : toutesfois  ils  ne  les  ont  peu  entièrement  dompter , 6c  ne  l’ont  bien  paifibles 
que  des  lieux  maritimes,  cftans  contraints  pour  leuer  le  Tribut  des  terres  vn  peu  éloignées,  d’y 
enuoyer  tous  les  ans  vn  camp. 

II  y a vn  BalTa  ou  Vice-Roy  de  la  part  du  Grand  Seigneur, Sc  quatre  mille  Ianiflàires  foldoyez 
pour  la  garde  du  pays  : l’authontédu  commandement  eft  entre  les  mains  de  ceux  cy,  ou  du 
moins  de  Cara  Oliman,  qui  gouuerne  en  leur  nom  fi  abfolumcnt , que  tous  les  Magiltrats  & le 
Bafia  mefmcprennent  loy  de  luy. 

Le  Diuan  où  Confeil  fc  tient  en  la  maifon  de  l’Aga  Colonel  defdits  Ianiffaircs  dans  la  Cour, 
fous  lccouuercd'vnauucntquicftdeuantlafalc  : l’ordre  de  la  feancercprclcnte  la  figure  d’va 
cfcuftun. 

Le  principal  Corfairc  de  ce  pays  eft  Marat  Raya,  vicl  CorfaircTurc , des  plus  renommez 
de  ce  ficcle,en  ayant  exercé  le  meftier  durant  6o.  ans  aucc  tant  de  ptofperùé, qu’il  Tenable  auoir 
eu  la  mer  6c  les  vents  aux  gages  de  fa  fortunc,comme  celle  cy  à la  l’olde  de  la  valeur, fc  pouuant 
vanter  auec  veritcd’auoir  pris  des  gaîlercs  de  tous  les  fcllatsChiefticns,  qui  en  tiennent,  fans 
que  iamais  on  l’aycfceu  accrocher:  ileftaagéde  8o.  ans,  petit  de  ftature.  homme  fost  bour- 
geonné au  vùagc,  8c  braue&  courageux  au  poftible  : îladci.xgalciesiicnncs,  à 1 6.  bancs  les 
mieux  armées  dcchormes  6c  de  ioldats  qui  foicnt  en  toute  laTurquic  : clics  n’ont  point  de 
Rambades , afin  qu  elles  courent  plus  legerement  quand  befoin  eft  de  chafler  ou  de  fuir.  La 
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Coulette  eftoitalïîfeadcz  près  deTunes,  furie  dellroiél  d'vn  edang  lon£  de  dix  mille , par  le- 
quel on  va  à Tunes. 

Cartage  la  plus  ancienne  ville  de  celle  contrée , Sc  autrefois  capitale  de  toute  l'A  frique , fur 
baflie  par  les  Phéniciens . comme  on  croit , feptantc-deux  ans  auant  la  ville  de  Rome.  Quel- 
ques vnsdifent  que  fon  circuit  cltoii  de  vingt-deux  mille  : Elleeltoir  prelque  tnuironnee  de 
tous  collez  de  la  mer.  Celle  ville  ola  iadis  collaterer  la  fortune  des  Romains:  elle  clloit  fcitucé 


en  vnepeujnfule  fur  trois  collines,  feparees  entre  elles  de  vallons  fpatieux,  la  plus  haute  bai- 
gnée de  lamcr,  faiét  le  Cap  fufdiél , qui  retient  le  nom  delà  ville,  Sc  regarde  le  Cap  bon  pale 
GrcctlautrealefortdelaGouletteauPoncnt,  8c  fur  fa  cime  ferccognoiflcnt  encore  les  ma- 
furcs du Challeau de Bula : la rroificfmcapar  Mcllrevnelarge  campagne  plantée  d'oliuiers, 
qui  s’eflend  cinq  à lix  lieues  en  longueur,  8c  à tlauers  d’icelle  cil  drcfl’évn  aqueduc  fur  des  arca- 
des, lequel  fouloit  des  montagnes  prochaines  conduire  l'eau  en  la  ville  : c'ell  la  plus  entière 
pièce  qui  relie  de  l'antiquité  de  ce  pays  de  Cartage. 

Il  y auoic  au  milieu  vn  fort  nomme  Byrfe , qui  comprcnoir  vn  peu  plus  de  deux  mille  pas. 
Celle  ville  fut  prife  & brullee  par  Scipion  l'an  lix  cents  deux  apres  Romeballic  : mais  ayant 
efté  reballie  par  Cefar,  qui  y tranfporta  vne  colonie,  elle  fut  encor  fondante,  Sc  depuis  elle  rc- 
ccut  beaucoup  de  maux  des  Vandales,  Gots,  8cSarrazins,  Scaellémaliraitcetntcllcfortc; 
qu'il  n’y  a qu’enuiron  la  vingtiefme  partie  de  celle  ville  qui  loit  habitée.  Il  n’y  relie  qu'vne  peti- 
te parti  e des  murailles,  quelques  aqucdutls,  Sc  vn  bien  petit  nombre  de  ces  anciens  ballimens. 


On  dit  qu’il  s'y  trouue  enuiron  zy  boutiques  demarchands , Sc  cinq  cents  maifons , qui  font 
toutesfoisfortbalfcs  éc  mal  badies. 


Bifert,  ou  Benfarteü  vne  ville  fort  ancien neaflife  fur  la  mer  Méditerranée,  Sc  près  d’vneri- 
tiicre  , quiellant  fort  petitcau  commencement,  deuient  peu  à peu  merueilleufemtm  grande. 
Il  y alàvn  beau  porc  de  mer  Sc  capable  de  receuoir  de  grands  vaideaux.  Qut-lqucs  vnsdifcnt; 
que  celle  ville  ell  mefrne  choie  qu’Vtique,  qui  tenoit  le  premier  rang  apres  Cai  rage , 8c  qui  de- 
uint  fort  renommée  par  la  mort  de  Caton.  On  compte  auffi  en  ce  pais  la  grande  ville  de  Cai- 
roan,  alTifc  en  vne  plaine  deferte  & fiblonnculc , Sc  célébré  à caufc  des  elludcs  de  Iutifprui 
dence,  félon  les  loix  du  pais,  6c  des  fupcrftitions  des  Arabes , quiy  lont  foigneufement  obfer- 


uces.  . 

Le  pays  deTripoly  commèncc  au  flcuue,  Sc  Golphes  de  Capes,  Sc  s’clltndiufqu'au  près  dii 
pays  de  Mcfrat,  au  delà  delà  ville  de  Tripoly.  Quelques  vnsdifent  que  cedc  prouince  s’eden- 
doit  autresfois  du  codé  de  Septentrion  auant  qu’elle  fut  fubmergee,  àraifon  dequoy  les  halii- 
tans  fuyans  ce  malheur  fe  retirèrent  du  codé  du  M idy.  Il  y aen  ccdeprouince  plufieurs  villes, 
dont  la  principale  ed  la  nouuelle  Tripoly , qu'on  nomme  autrement  Tripoly  de  Barbarie. 
Celle  villeiacquis  de  la  réputation  de  nodre  temps,  à caufc  des  Corfaires  qui  y demeurent,  Sc 
qui  efcument  toutes  les  codes  d'Italie,  au  lieu  qu’autresfoïs  il  y auoitvn  grand  abord  demar- 
chans  Gcneuois,  Vénitiens,  Siciliens,  Sc  autres 

Ezzabe  derniere  prouince  du  Royaume  deTunes,  cd  adife  au  delàde  celle  de  Tripoly  vers 
le  Leuanr.  h 1 1 c comprend  quelques  villes  qui  ne  font  pas  de  grande  importance.  Leprincipal 
pays  de  cede  prouince  fe  nomme  Mefrar,qui  ed  près  de  la  mcrMediterranee.Sc  à cent  mille  ou 
enuiron  deTripoly,  Sc  ce  pais  contient  plulieurs  bourgs,  Sc  villages  ballis , tant  en  la  plaine 
qu’aux  montagnes. 


Q^V  ALITE’- 


SI  nous  voulons  confiderer  en  general  le  Royaume  deTunes , il  faut  dire  qu’ri  ed  alfez  fcc - 
til,  propreà  nourrir  force  bedial , 8c  àporter  vn  grand  nombre  d’arbres  qu'on  y void  prin- 
cipalement du  codé  du  Ponant:  car  deceluy  du  Lenant,  il  n’edguierede  bon  rapport,  Scace 
mal  qu'il  n’aguiered’eau. 

Mais  pour  venir  à efplucher  les  chofes  plus  par  le  menu , le  pays  de  Bugie  eden  quel- 
ques endroiûs  agréable  , Sc  de  bon  rapport , veu  qu’il  produiél  alfez  grande  quantité  de 
grains  Sc  de  fruiéls.  Mais  en  quelques  autres,  iled  fi  lïcrilc  qu'on  nefçauroit  rien  voir  de  plus 
miferable. 

Le  cerroir  de  la  ville  de  Bugie  n’cd  propre  à porter  des  bleds,  mais  prOduiél  des  fruiéls  bons 
par  excellence,  llyaen  ce  paysdes  montagnes  merueiileufcment  hantes  Sc  afpres  , où  l’on 
void  force  foreds , Sc  grande  quantité  de  fontaines , comme  aulft  vn  grand  nombre  de  boucs, 
Sc  bœufs,  Sc  de  cheuaux. 

Au  pays  de  Condantine  on  trouue  force  huiles  Sc  bleds,  grande  quantité  de  beurre , à caufc 
des  troupeaux  qu'y  s’y  nourridenc.  On  void  près  de  Bonc  vne  fort  grande  campagne,  longue 
de  quarante  mille,  Sc  large  de  vingt-cinq,  quiportedes  bleds  en  abondance. 
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En  b prouincc  de  Tunes,  on  void  prés  de  fo  principale  ville,  8c  à quatre  ou  cinq  mille  loin 
tout  à l'entour  des  campagnes  pleines  d’oliuicrs  : mais  elle  manque  de  fi  ornent  se  de  toute  au- 
tre choie  de  grains,  àcaulequcleshabitansnofent  labourer  les  champs  qui  font  autour  de  la 
ville,  de  peur  des  Arabes  qui  courent  de  tous  codez  à route  heure. 

La  prouince  de  T ripoly  porte  grande  quantité  de  dattes,  H de  fruits  de  toutes  fortes, mais 
elle  n’eft  nullement  propre  à porter  des  bleds  : toucestois  elle  produit!  de  l'orge  alkz  abon- 
damment. 

Laprouince  d’Ezzab  a force  belles  campagnes,  où  le  froment  ne  peut  venir  non  plus  que 
les  autres  grains  : mais  en  rccompcnfe , il  y a grande  abondance  d’ohues,  8c  de  daties,&.  de  plu- 
sieurs autres  fruiéts. 


M OE  V R $ ANCIENNES. 

LEs  femmesdecepays,auoientancienncmcntenchacunc  de  leurs  cuiflcs  vn  cercle  d’ai- 
rain : ce  qui  s’obfcrue  encor  auiourd’huy  en  plulicurs  cndroiûs  d’Afrique parmy  les  Mo-' 
rcs , 8c  portoienc  la  cheuclure  fort  longue.  lJs  eftoienc  en  quelques  endroids  li  peu  ciuils , ou 
pour  mieux  dire  fi  (aies , qu'ils  raordoient  8c  tuoient  à belles  dents  les  poux  qu'ils  prenoient  fur'  ' 
eux,  8c  apres  les  iettoient  en  terre.  Ceux  cy  s'appelaient  Andrimacliidcs,  qui  efloicm  mis 
entre  les  Pocnes  > qui  enuoyoienc&pioduifoicnt  leurs  filles  vierges  , preftes  à marier  à leur 
Roy , qui  defpuceloic  celle  d’entre  celles  qui  luy  cftoit  plus  agréable , 8c  en  faifoit  l'cflày  auanc 
quelle  vinft  entre  les  mains  de  fon  mary. 

Ceux  qui  fc  tenoiem  vers  le  Maraiz  T ritonide  fe  rafoient  le  douant  de  la  telle,  8c  portoienc 
les  cheucux  longs  par  derrière.  An  contraire,  les  Aulcs  portoient  leurs  chcucux  fur  le  de- 
uanr,  de  me! me  qu’on  les  donne  à l’Occafion  Les  hiles  de  celle  nation  drclfoicnt  toutes  les 
années  vn  combat  le  lotir  de  la  fefte  de  Mincruc  à 1 honneur  de  celle  Deelfe , &:  combartoicnc 
à coups  de  pierre  fiede  ballon  à oucrance.Cclles  qui  momoient  en  ce  corn  bat  portoient  le  nom 
de  faulTcs  Vierges,  8c  de  corrompues , 8c  celle  qui  s’eftoit  portée  plus  vaillamment  au  combat, 
cfloit  touûours  honorée  par  les  autres  puccîles,  qui  larmoient  de  toutes  pièces,  8c  ftlr  tout  d’v- 
ne bourgnignotte  faite  à la  Corinthienne,  auec  vnecrelle,  lembhblcà  celle  de  nos  monons, 

8c  la  failant  monter  lur  vn  chariot  branllanc , lalloient  pourmener  en  triomphe  le  long  du  lac 
Tntonide. 

Ce  peuple  mefmes’accointoic  des  femmes  confufément,  8c  quant  aux  enfans  qui  naifloicnc 
de  tels  accouplcmcns,  lorsqu’ils  eltoientparuenusenaage,  onlesmenoic  cnraflemblccdes 
hommes , où  ils  choy  fiftoient  celuy  auec  lequel  ils  voulaient  demeurer , qui  ciloit  tenu  pour 
leur  pere  : 8c  tous  les  trois  mois  ils  s’aflembloicnt  pour  ce  fujeft. 

Ceux  de  ce  quartier  elloient  ellimcz  perfides  8c  defloyaux , voire  en  telle  forte,  que  leur  vi- 
ce vinft  en  Prouerbc  : de  force  que  lors  qu'on  vouloir  lignifier  que  qudqu’vn  auoit  manqué  de 
parole,  8c  faulTé  fa  foy , c’eftoit  aiïèz  de  dire  qu'il  cftoit  Pocne. 

Ils  eftoienc  de  tout  temps  rufez,  comme  leur  Capitaine  Hannibal  fit  allez  cognoiftre  aux 
Romains , & quant  au  courage  ils  nen  manquoieni  nullement  : mais  les  (allions  8c  les  enuies 
regnoient  parmy  eux,  8c  cefte  diuilion  auec  la  mollelîe  prife  à Capoè , furen  c caufe  de  l'entière 
perte  d’Hunnibal. 

Le  Roy  de  Tremifen  auoit  accouftumé  de  ne  parler  qu’aux  plus  grands  de  fa  Cour,  qui 
eftoienc  apres  defpefchez  félon  fa  fantaific.  Il  auoit  pour  fes  officiers  vn  Lieutenant  General, 
qui  marchoie  en  guerre  auec  pareille  authorité  que  le  Roy  mefme  : vn  grand  Secrétaire  qui  cf- 
criuoic,&  relpondoit  aunom  du  Roy,  vnThreforicr,&  encore  vn  autre  qui  diftribuoit  les  fi- 
nances , où  il  eftoïc  requis,  8c  félon  que  le  Roy  le  commandoit.Le  cinquielmc  eftoic  le  Capitai- 
ne de  la  porte,  ou  plulloft  le  grand  Maiftrc  qui  commandoit;aux  Gardes  du  Roy  : &c  quantaux 
Chambellans  .bien  qu  il  y en  euft,  li  ne  feruoient  ils , linon  lors  que  le  Roy  donnoit  audience, 
veu  qu’en  fa  chambre  il  cftoit  feulement  feruy  par  des  efclaucs , 8c  par  les  femmes  8c  fes  Eunu- 
ques. 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 

LEs  habitansdeccpays  viucntprcfque  de  mefme  forte  que  ceux  des  Royaumes  de  Fez, 

8c  Marroc,  donc  nous  auons  faiét  mention  ailleurs.  Il  cil  vray  qu’ils  s’accommodent  vn 
peu  à la  façon  de  viure  des  T urcs  qui  leur  commandent.  Les  Arabes  y viucnt  auffi  comme  ceux 
dont  nous  auons  parle,  trai étant  de  l’Empire  de  Marroc. 

Ceux  qui  font  originaires  du  pays  ,n’aymcnt  guieres  les  Turcs  qui  ont  authorité  fur  eux , 8c 
s’il  arriuoit  quelque  trouble,  ce  (croient  les  premiers  qui  meciroicnt  les  mains  contre  ces  vfur- 
pateurs  de  leurs  Prouinccs, 
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Les  habiùns  du  Royamuedc  ce  pays  Sont  de  bonne  complexioli,  fupoortcnt  le  traùail  bien 
avfcment,  «c  paraiennent  le  plus  fouucnt  à vne  parfaite  vieillede,)!  la  fin  de  kuis  tours  n en  ad- 
uancee  oarvnc  motcviolentc.  Ils  Tentent  peu  de  maladies.  Sencla  craignent  gmeres. 

Ceux  oui  le  tienncnc  en  la  prouince  de  Bug.e  font  nches.nobles , Se  gentils  & aufli  cmil.fi 
qu’on  en  puifte  trouucr  an  relie  de  la  Barbarie.  Ilsomvneanciennecouftumc  dépeindre  vne 
croix  notre  auilcfliis  de  leurs  mâchoires.  . • • * 

Les  habitant  du  pays,  comme  particulièrement  deTunes  ne  font  guiere  riches , pnnc.pa  e- 
ment  ceux  qui  font  nobles , qui  n’exercent  nulle  fortede  traire.  Léurs  mœurs  font  lemblab  es 
à celles  des  autres  Prouinces , excepté  que  ceux  decelle-cy  font  plus  vetfez  aux  lettres  que  les 
autres,  ceux  d'anpres  de  Catthage  lont  l'uperbcs  au  polTible , combien  qu  ils  fuient  du  tout  mi- 

fCl  Ai'ueftc,  tout  le  pays  qui  eft  près  delà  mer,  eft  plein  de  Corfaitcs  qui  efeument  continuelle- 
ment, «c  rafflent  tout  ce  qu’ils  rencontrent.  Il  y a forccChrdliensquifonttouselclai.es,  K 
particulièrement  en  la  ville  d'Alger,  on  en  compte  yingteinq  mille,  qusont  les  humeurs,  8e  les 
mœurs  des  pays,  où  ils  font  nez  : mais  viucntàladilcretion  de  ceux  quiles  ontlous  lcurpuit- 

fance'  RICHESSE. 


_ Es  pays  ne  peuucnt  faillir  d’eftre  riches,  puis  qucles  marchands  y abordent  de  tm.sco- 
Cj  liez  , excepté  à Tnpoly,  où  les  eicumeurs  de  met  font  leur  demeure  ordinaire , a radon 
dequoy  lés  Vénitiens,  Gcncuois  quiauoient  accouftumc  d'y  aller  trahquer,  luyent  ce  heu 

C°On  vmd^Conllantinc  vn  grand  nombre  de  marchands  qui  vendent  des  draps,  8c  de  la 
laine,  comme  aurti  de  l’huile,  de  ta  foyc,  8c  de  la  toile,  8c  beaucoup  d’autres  choies.  LcsGene- 
uois  ücquelq.ics  autres  vont  à Bonne,  pour  faire  emploitc  de  grains  «cdcbcuires,  S;  les  mcl- 
mesVetranfpoctcntàTunes  en  grand  nombre  pour  le  trafic,  dcmdme  que  les  \ enitiens,  ii 
plulieurs  autres  marchands.  . , 

La  nourriture  du  beftail  rapporte  vn  fort  grand  profit  aux  habirans  de  ces  pays , Sclegrand 

nombre  des  efdaues  qu'ils  font  trauaiUer  leur  eft  vn  profit  îndlimablc. 


RELIGION. 

TOvs  ceux  de  ce  pays  font  profdïion  toute  ouuertc  dclaloy  de  Mahomet,  de  laquelle 

nous  parlerons  àfonds,  lors  que  nous  traifterons  en  general  de  la  Religion  des  Tures. 

Et  quant  aux  efdaues  Chrelliens,  Us  y viuem  en  leur  Religion  aucc  vneinhmtc  demileics, 
cllans  traitez  de  meime , ou  peut  dire  plus  rudemenc , que  ceux  qui  le  trouucnt  dans  les 
terres  de  l'Empereur  de  Maroc. 


description  moderne  de  la 

BARBARIE,  TVNIS,  ET  ALGER,  SELON  LES  ME- 
moircs  du  voyage  d'Orient  de  Monficurde  Breues , Ambaffadcur 
de  fa  Majcftc  Trcs-Chrefticnne  au  Leuant. 

LA  code  de  Barbarie  s'aduance  hors  enfacourfe  près  en  feptance  mille  de  mer,  comme 
vne  longue  table,  aux  deux  coings  delaquellc  s’eilcucnt  deux  montagnes  ou  Promontoi- 
res,diftans  vingt  millel'vndcl’aiitre:  cartel  elllalargcurdc  ladite  table  : celuy  qui  regarde  1* 
Leuant  s'appelle  Calybia,  dunomd'vnc  fortereflequieft  àlacimc,  radis  baftic  par  ItsEipa- 
gnols  : ccluy  de  la  partie  oppofitc  du  Cap  bon  eft  vne  grofl’c  Roche,  fur  laquelle  n y a autre  ba- 
ftiment  que  deux  efehauguettes. 

Auprès  du  Cap  bon  font  deux  Iilcttes  nommez  Zimbres,  ou  efeueils  fcinicz  a loppolite, 
«c  tout  contre  le  Cap  bon,  feparees  entr' eux  enuiron  d’vn  mille,  cftant  le  petit  droift  denant  le 
Cap,  8c  le  plus  grand  au  Ponent  : ceftui-cy  eft  haut , aipte,  raboteux , 8c  entre-coupé  de  préci- 
pices, au  reftemcmotable.  ... 

Il  y aleGoulphedelaGoulette  , à la  bouche  duquel  fur  main  droifte , en  entrant  le  void  le 
Cap  de  Catthage:  il  eft  diftant  de  douze  mille  deTums,8c  y a vn  Lac  qn  il  laut  trauerfer  pour  y 

Ledit  Golphc,  port  dcTunis,  eft  de  forme  prefque  ronde,  ayant  dix  ou  douze  nulle  de  du- 
mette  : fa  bouche  regarde  leGrcc  Leuant,  ScfatraueifecftauSiroc.  Ilyavn  Lac  de  douze 
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mille  ^ lequel  courant  par  le  Posent  à collé  dVne  partie  dudict  Golphe  iufques  au  pied  des 
collines  , où  Tunes  eîl  faluce  , biffe  entre  deux  vne  cftroiclc  langue  de  terre  qui  fi»i&  la 
fcpararion  , 8c  fort  comme  de  digue  pour  empeicliet  que  l’eau  de  la  mer  ne  4c  nielle  aucc 
celle  dudiél  Lac. 

Sur  ce  deftroiâ  fut  bafty  le  fort  de  la  Goulctte  en  fon  tcmp:>  la  meilleure  place  d’ A frique , ï 
l’édification  de  laquelle  les  Efpagnols  conlommercnu  quarantcans,  Si  lalaiffcrent  pcidic  en 
quarante  iours , il  n’en  relie  plus  auiourd'huy  que  les  mafuies  ,8i  au  milieu  d’icdlevn  coing  de 
bouleuard,  où  ceux  de  Tunis  tiennent  trente  Ianiffaircs  pour  la  garde  du  port , &:  dix  pièces 
de  canon , on  y void  les  ruines  dedeux  folTez  à fonds  de  cuue,  elqucls  coule  1 eau  de  la  mer  : le 
plus  proche  du  Donjon  auoit  quinze  pas  de  large, l’autre  eftoit  fi  Ipatieux  qu’vnc gallcrey  pou- 
uoit  voguer,  8c  certui  cy  couppant  celle  langue  de  terre , que  iay  dit  faire  la  Icparation  du  Gol- 
phe & du  Lac,  donnoitpalligeaux  bourgeois  qui  venaient  de  la  ville  au  port  pour le  charge- 
ment & defehargement  des  vaiffeaux. 

E ntre  l’vn  8c  l’autre  fblfé , fur  vn  large  rempart  il  y auoit  deux  forts,  l’vn  deffendant  !c  Don- 
jon du  codé  de  Lcbcfchc  : l'autre  Tenue  vers  le  Grec , ccrtui-cy  ayant  elle  pris  le  premier  par 
les  Turcs:  leGouucrneur,  peu  de  iours  apres  trouuanc  à propos  d'abandonner  l'autre,  com- 
me il  rctiroit  fes  foldats  dans  le  Donjon , leurs  ennemis  leur  donnèrent  à dos , 8c  les  chargè- 
rent fi  rudement  8c  de  fi  prez  , qu’ils  entrèrent  pelle- meile  aucc  eux  dans  la  fortereile , 8c  s’en 
rendirent  Maiftrcs  l'an  mil  cinq  cents  feptantc  quatre,  le  iour  de  fainft  Barthélémy  vingt- 
quatricfmc  AouftàMidy  , duregncdcPhilippcs  II.  Roy  d’Efpagnc,  6c  de  Sultan  Selim  Em- 
pereur des  T urcs , ainfi  fut  iafehement  perdue  celle  place  quarante  iours  apres  que  Siuan  Baflà 
8c  Cochiali  Capitaines  es  mers  du  Grand  Seigneur  l’eurent  aflïcg ce  auec  vne  armée  de  trois 
cemsgaleres , vingt  grolfes  naucs , füpluficursCaramonfaulx,  qui  font  vailTeaux  dediuerlc 
grandeur,  dcfqucls  les  Turs  fc  feruent  en  raarchandife. 

Ledit  Siuan  Baflà  General  de  l’armee,  ayant  faiél  venir  deuantfoy  le  Capitaine  qui  cora- 
mandoit  dedins  la  Goulette , nommé  Dora  Ptetro  de  Carroga , luy  donna  vn  fouflet , en  luy 
reprochant  aigrement  fa  lafchetc,  puis  le  fit  mettre  aux  ceps, ou  il  mourut  peu  de  iours  apres  en 
chemin  deConllantinopIe. 

Ccluy  qui  gouuerne  auiourd’huy  T unis  s’appelle  Cara  Ofman,Turc  de  nation , fimplc  la- 
niffairc,  fans  charge,  cordonnier de  fa  première  vacation  : mais  qui  pat  les  menées  Si  frétions 
gouuerne  depuis  quinze  ans  en  ça  l’Ellat  de  T unis  au  nom  de  la  Milice  des  Ianiffaires , fi  ablo- 
lument,  que  coûtes  chofes  dépendent  de  luy,  n’ofant  aucun , non  pas  le  B.iiTa  mefme , rien  en- 
treprendre que  par  fon  aduis,  & bien  qu’il  demeure  à la  porte  du  Palais  dudiél  Bafià,  auec  la 
troupe  de  fes  compagnons  pour  fa  garde  : toutefoisilnefepeut  refoudre  dedans  aucun  affai- 
re, ny  prendre  aucune  détermination  au  Diuan,  ou  Confcil  dudit  Vice-Roy  , que  première- 
ment elle  ne  foie  communiquée  à Cara  Ofman,6i  ce  qu’il  arrelle, ayant  rccucilly  les  voix  de  lès 
compagnons  parte  pour  loy  irretragable.  Quant  à fa  perfonne , il  cft  de  moyenne  taille,  gros 
6irobulle,  de  contenance  fiere  ,&  arrogante  à merueille,  ayant  l’œil  furieux,  8i  qui  ne  regar- 
deiamais  en  face,  le  vifage  plain  8c  rond,  portant  le  menton  raz,  & la  moullache  grande 
comme  tous  les  autres  Ianiflaires  de  Barbarie  : fon  vertement  fimple  , 6c  non  different  du 
commun  , vn  bonnet  rouge  entouré  de  trois  ou  quatre  plis  de  Turban  , la  chemife  ou 
aloc  iufques  au  delïùs  le  genoüil  , vn  faye  de  drap  violet  venant  à la  moiélic  des  cuirtès: 
par  deffus  vne  longue  robbe  de  mefme  eftoft'e  qu’il  porte  ordinairement  à la  fanuf- 
que  , trouflcc  autour  du  col  , 6c  pendante  de  collé  d’autre  , comme  les  cornettes 
des  Confcillcrs  du  Parlement  , 8c  auec  cela  vne  paire  de  gros  couteaux  à la  cein- 
ture. 

Vers  la  ville  de  Tunis , le  long  de  ce  deftroiél  de  terre  fufdice  , fur  lediét  Lac  fe  void 
vne  certaine  efpccc  de  grands  oyfcaux  appeliez  des  Mores  Louzé  , 8c  des  Turcs  Calou- 
ucs  , lefquels  ont  les  jambes  fort  menues  8c  grdlces  , hautes  de  plus  de  deux  pans  8c 
demy  , le  corps  de  la  grorteur  d’vn  héron  , couuert  de  plumes  blanches,  le  manteau  des 
ailles  incarnates  , ôc  les  groflcs  plumes  noires  : le  col  très-long  , reuertu  d’vn  duuet 
blanc  , rougirtant  de  mefme  que  le  fond  d’vne  rofe  blanche  nouuellemcnt  cfdofe , ie 
bec  de  pareille  couleur  , reffemblant  vn  cartilage  courbé  , au  milieu  en  dos  de  ra- 
foir  , 8c  long  d’vn  demy  pan  , ils  font  en  fi  grand  nombre  , que  l‘eau  en  eû  toute  cou- 
tierte. 

Pour  rcuenir  à Tunis,  outre  ce  que  ditt  eft  cy-deflus,  elle  ert  la  ville  capitale  du  Roy- 
aume appelle  de  fon  nom  , feituee  en  la  prouince,  iadis  nommée  Mauritanie,  en  pays  lec 
8c  pauurc  , ayant  à Ion  Midy  vne  longue  fuitte  de  hautes  montagnes , bonnes  8c  fertiles# 
habitées  de  Mores  , lefquels  demeurent  en  des  Donary  qui  font  villages  ambulatoires, 
compofez  de  cent  ou  deux  cents  petites  tentes  , qu’ils  changent  8c  tranfportent  de  lieu 
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A autre  , félon  la  commodité  des  faifons  &:  pafturages  pour  leur  beftai! , dont  ils  nourrif- 
fent  grande  quantité  , pt  inapallcment  de  chenaux.  Ces  tentes  font  rangées  de  telle  fa- 
çon qu’il  y a pluticurs  ruelles  comme  envn  Camp,  Se  au  milieu  a vnc  grande  place  où  ilsre- 
tircnt  le  bcft.nl  , les  dernières  font  cntrcblfccs  les  vncs  dans  les  autres  , de  façon  qu’el- 
les feruent  de  mur  au  Donary  , auquel  n’y  a que  deux  entrées , l’vne  pour  le  partage  des 
animaux  , fie  l'autre  pour  lagent  fit  le  peuple:  dcnuidl  on  les  bouche  auec  de  gros  fa  idéaux 
d’e'pines , de  peur  que  les  Lyonsfic  autres  belles  lauuagcs  n’y  entrent. 

T unis  a du  cofté  de  T ramontanc  le  Lac  fufdidl  long  de  douze  millcfur  le  bord  méridional, 
auquel  les  Efpagnolsauoicntvn  fort  qu’ils  perdirent  peu  de  temps  apres  bGoulcrtc:  on  parte 
a crauers  fur  les  ruines  d’jccluy  pour  aller  delà  ville  au  lieu  d’on  partent  les  barques , qui  cous 
les  iours  vont  à la  Goulcctc. 

Les  femmes  de  Tunis  font  lubriques  fie  publiques , fie  ce  qui  cft  A remarquer,  eft  qu’au 
milieu  de  la  voyc  publique  , elles  fc  prefcntenc  là  toutes  preftes  à toute  heure  , au  dclir 
des  paiTans,  Icfquelies  auec  le  premier  qui  en  demande  (ans  le  cacher  en  prcfcnce  d vn  cha- 
cun , font  leur  petite  befongne  priuement  à la  Diogenienne:  fie  les  Mores  cognoiftàns  que 
la  naifueté  fie  franchiic  de  ce  commerce  fcmble  cftrangc  aux  eftrangcrs  , plus  ciuili- 
fcz  qu’eux,'  pôur  leur  en  ofter  lcftrangcté  , fit  Içs  y appriuoifer  chaque  tois  que  les  cftran- 
gers  traucriént  par  le  milieu  de  fes  femmes,  s’esbattent  à qui  en  offrira  le  fpcétacle  : mais 
premièrement  leur  font  donner  deux  ou  trois  afp  res  pour  payer  la  porte  . ils  ne  les  ont 
pas  fi  tort  mis  es  mains  de  ces  commères  , qu  elles  les  ferrent  contre  leurs  bouches  , fie 
elles  mefmes  s'équipent  au  combat  , le  couchant  emmy  la  place  , pluftoft  nailuement 
qu’effrontément  , puis  commencent  la  hutte , paftans  les  iambes  fur  les  cfpaules  , Se  les 
enlaceans  fermement  autour  du  col  des  compagnons,  à la  mode  du  pais  : quoy  fatéfc  pre- 
nant vncpetite  cruche  pleine  d’eau  quelles  ont  couitours  prés  de  foy  à cet  vfage,  neitoycnc 
Se  baent  leurs  corps  , conformément  aux  loix  de  la  Religion  Mahumctanc  , iefqucllcs 
lians  b pureté  Se  mondicitédel’ame  auec  celle  du  corps  ordonnent  ce  buement  aux  ieuis, 
apres  quelles  ont biisfaift  aux funélions  naturelles  : Cefte  ceremonie  acheuec  elles  fera- 
fent. 

Il  faut  auflî  obferucr  que  les  Turcs  de  Barbarie  ont  vne  Mufique  compofec  de  quatre 
fortes  d’inftrumens,  qui  rendent  vne  harmonie  agréable  : ils  ont  deux  fortes  de  tambours, 
Yn  reflcmblant  aux  noftres , qui  accompagnent  les  menelhiers  de  villages , lequel  portans 
pendu  au  col  , ils  le  touchent  de  b main  droiÛe  auec  vne  petite  mafluc  courbe  par 
le  bout  comme  vne  croife  , fie  de  b gauche  en  frappent  le  reuers  auec  vn  menu  fion 
de  verge  : les  autres  font  d’airain  , fie  de  la  grandeur  d’vnc  falade  ou  dvne  bourguignot- 
tc  , ainfi  clos  d’vn  bouc , ne  pouuanc  eftre  battus  que  par  vn  cofté  : il  y en  a touiiours 
deux  cnfcmblc,  lcfqucls  voubns  toucher  ils  les  polcnt  en  terre  Se  fc  baillent , Se  les  tou- 
chent auec  deux  petites  houllines  fort  délices  : voyia  leur  commune  Mufique,  tant  pour 
b paix  que  pour  b guerre.  Pour  leurs  Nopces,  Circoncilions , fie  autres  feltcs  fie  folem- 
nitez  , aux  cetcmomes  publiques,  comme  au  Berran,  qui  cft  lcurPafque,  ou  à b Circon- 
cifion  du  Prince,  Us  y adioullent  d’autres  gros  tambours,  qua  peine  fix  hommes  lcspeu- 
uent  porter. 

Alger  ville  capitale  du  Royaume  , eft  feituee  fur  le  penchant  d’vne  roide  colline  , fie: 
s’eftend  du  lommet  d’icelle  iufques  au  riuagc  de  la  mer  , reprelemant  b face  d’vn  théâ- 
tre, cftans  les  maiions  cllcuccs  par  degrez  l’vne  plus  haute  que  l'autre  : de  iorte  que  tou- 
tes , (ans  que  les  premières  nuilcnt  aux  dernières  t iouifl'ent  cfgallcmcnt  de  lalpcdl  de  la 
mer:  fa  figure  cft  quadrangulaire,  plus  longue  que  large  : fes  édifices  ferrez  bns  iardina- 
ges , ayant  feulement  leurs  petites  courts  , fie  deftbus  icelles  des  eifternes , efquelles  le  rc- 
çoiuent  les  eaux  de  pluye,  pour  s’en  feruir  au  befoin,  d’autant  qu’il  n’y  a aucunes  fources 
dans  la  ville  , ains  y eft  l'eau  apportée  de  dehors  par  canaux  , Se  aqueducs  , qui  fc  peu- 
ucnc  ticncher  ailcmcnt  de  ccluy  qui  l'aftiegcroit  t Se  pour  ccb  fouillent- ils  lcfoucs  eifter- 
nes : les  maiions  font  couuertcs , en  tcrrailcs  fie  cndui&cs  de  chaux  dedans  fie  dehors , telle- 
ment que  de  fort  loing,  1a  ville  le  voit  comme  vnc  tache  blanche  dans  la  montagne.  Autour 
des  murailles  qui  ferment  le  collé  de  1a  mer  de  quatre  en  quatre  cents  pas  font  baftics  de 
grands  hoflcls , en  chacun  defquels  loge  vnc  compagnie  de  laniluires,  fie  dedans  leurs  en- 
clos y a des  courts  fpacieufes,  où  les  loldats  le  pcuucnt  ranger  en  bataille.  Elle  a bien  qua- 
tre cents  mille  de  circuit , fie  contient  plus  de  cent  mille  âmes  y compris  les  dix  mille  de  b gar- 
nifon. 

1 1 y a vne  Citadelle  autour  des  murailles , en  laquelle  font  plus  de  deux  ccn  ts  pièces  de  fon- 
te, tant  greffes  que  petites. 

Dehors  du  cofté  ou  Midy,  fur  le  lommet  d’vnc  montagne  font  conftrui&cs  deux  foitci  elles 
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qui  la  coramendent  , 8c  vers  le  Nord  à cent  pas  de  la  porte  y a vn  efperôn  fur  le  riùage 
dclamer , quel’Occhialy  fît  faire  pour  flanquer  la  code,  8c  en  empelchcr  l'abord  aux  galères 
ennemies. 

La  principallc  force  du  Royaume  d’Alger  conflfte  en  ces  dix  raille  foidats  entretenus  en 
ccftc  ville,  tant  en  paix  qu'en  guêtre,  fçauoir  fix  mille  IanilVaircs,  entre  lefquels  font  trois 
cents  Maufoulagas  qu'ils  appellent,  huiû  cents  Boulocbaffis , fix  cents  Odobaflis,  6e  le  telle 
Ioldaches,  ou  limples  foidats  : plus  trois  mille , tant  T opigia  8e  Mutafaragas , que  Dogncngi* 
8e  Spagis,  Sc  mille  Morifques,  Granadins,  ou  Tagarins. 

Lefditslaniflaires  font  le  corps  de  la  Milice,  8c  gouuernent  abfolumentl’Eftatd’vne fa- 
çon la  plus  tumultueufe  8c  eftrange  qu’on  vid  iamais  , ne  recognoilfans  le  Grand  Seigneur 
nonplusqueleBafla,  lequel  bien  fouuent  ils  iettent  cnprifon,  s’il  manque  de  leur  donner 
leur  paye  à iour  nommé  : au  relie  font  prcfquc  tous  Chreftiens  reniez  , gens  perdus , fans 
foy , fans  confcicnce  8c  fans  Religion,  ramaffez  comme  en  vn  clouaque  de  tous  les  Eflats 
de  Turquie  , 8c  de  Chrétienté,  8c  bannis  ou  fugitifs  de  leurs  pays,  pour  renommé  des 
crimes  par  eux  perpétrez  : Ils  vont  tous  rafes , fors  la  mouftachc,  brauement  armez,  n'ef- 
pargnans  les  trente,  quarante,  ou  cinquante  efeus  en  vne  harquebufe , très-  bien  vêtus , com- 
me de  foye,  d’efcarlate,  qui  leurs  viennent  iufques  aux  genoliils  : la  plufpart  de  leurs  habits 
8c  layons  garnis  de  boutons  d’argent  ou  d'or  , 8c  par  deffus  vne  longue  robbe  de  mef- 
meeftoffe,  en  telle  vn  bonnet  rouge  auec  vn  petit  Turban  à l'entour,  aux  jambes  ils 
portent  des  chauflés  d efcarlattc , 8c  des  boutines  de  marroquin  de  diuerfes  couleurs. 

Les  Chefs , comme  les  Boulocbaflis  , Odabaffis  > 8c  autres  differens  des  Amples  lanif- 
fàires  , par  la  coiffure , s’affutans  d’vn  chaperon  rouge  , dont  ils  replient  la  queue  fur  l’o- 
reille , 8c  ceignent  la  tcdicrc  de  fept  ou  huitt  tours  de  Turban  rouge  , comme  cor- 
dons l’vn  à codé  de  l’autre.  Ceux  d’entre  les  gens  de  guerre  qui  ne  font  point  mariez, 
tirent  outre  leur  paye  ordinaire  quatre  pains  le  iour  pour  deux  deniers , lefquels  pains 
ils  vendent  feize  deniers  , 8c  ce  en  toute  faifon  > quelque  cherté  de  grains  qu’il  y 
aye. 

Outre  ccde  foldatcfquc , qui  ne  faiél  que  la  dixiefme  partie  du  peuple  de  la  ville  , elle 
cd  encore  habitée  de  Mores  8c  de  Iuifs  , ccux-cy  en  grand  nombre  : mais  pauures  plus 
qu’en  autre  lieu  du  Leuant , d’autant  qu’ils  ont  leldits  Mores  pour  compagnons  de  com- 
merce , aufli  dns  8c  ruiez  qu’eux.  Ils  fe  vedent  de  long  à l'vfagc  du  pays  , portans  fur 
leur  foudane  vn  baracan  ou  grande  cape  de  ferge  noire  , tifluè  d’vne  picce  fans  cou- 
ture auec  fon  capuchon  derrière.  Les  vns  fe  couurcnt  la  tede  d’vn  bonnet  noir  ou  violet 
gros,  haut  en  forme  de  poire  : les  autres,  fçauoir  ceux  qui  defeendent  de  Catalogne,  8c  leur 
pofterité  fe  coiffent  d’vn  chapperon  de  drap  noir  , dont  la  queue  leur  pend  derrière  iuf- 
ques à la  ceinture  , fcmblables  iuftement  à ceux  qu’y  portent  les  vieilles  matrones  de 
Paris. 

Quant  aux  Mores  , leur  edant  aufli  bien  qu’aux  Iuifs  interdit  le  maniment  des  armes, 
ils  s’addonnentau  trafic,  leurs habillemcns  edans longues  foudancs  de  couleur  de  baracana 
blancha,  par  deffus  leurs  coiffures  ils  ont  des  Turbans-fclancs,  defquels  ils  pafl’cntdeux  ou 
trois  plis  fous  leur  gorge. 

Les  femmes  des  vns  8c  des  autres  , par  la  ville  fe  couurcnt  8c  cnucloppent  tout  le 
corps  d’vne  grande  pièce  de  ferge  , ou  d’edamine  , 8c  fe  cachent  le  vifage  auec  deux  lin- 
ges , Tvn  qui  leur  voile  le  front  iufques  fur  les  paulpieres  d’enhaut , 8c  1 autre  la  partie  in* 
fcricure  de  la  face  , tellement  quelles  ne  mondrent  que  les  yeux  , 8c  deffous  leurs  man- 
tes elles  portent  foutancs  de  diuerfes  edoffes  , de  foye  8c  de  brocard.  Au  lieu  de  chauf- 
fes elles  vfent  de  longs  calçons  , de  toile  Ane , qui  leur  deualent  iufques  aux  chcuil- 
les  des  pieds  , 8c  fe  parent  le  col , les  bras  8c  les  iambes  d’orfeurerics  , enrichies  de  loy- 
aux 8c  pierres  pretieufes  : clics  fe  teignent  les  ongles  en  rouge  , auec  vne  certaine  herbe 
appcllee  des  Turcs  , 8c  des  Mores  Qurna  fe  nournffent  les  paulpieres  , les  fourcils  8c  leurs 
cheueux  auec  de  l'antimoine  brullé. 
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DESCRIPTION  DE  L’EGYPTE, 

ET  LA  TROGLODITI  QJV  E SA  VOISINE. 

SOMMAIRE. 

AV  Royaume  de  l’Egypte  fe  trouvent  pluficurschofis  dignes  de  remarques  s'il y en  a au  monde:  mais 
avant  que  de  les  toucher  IGfuthcur  expùje  l’ajsietre  <U*  pays , la  pluralité  des  noms  dont  les  anciens  ont 
beptif ci* Egypte.  D'où  les  Egyptiens  ont  tire  leur  origine.  L'eJ tendue  de  cejle province  en  longueur  {y  largeur. 

Sa  figure  rejjemblant  aune  bande  defployee  defon  long  Sous  quel  climat,  (ÿ  en  quelle  paratelle.  Lesdiuerjes 
partirions  ipic  les  anciens  ont  faiùl  de  ce pays , (fy  comme  iadu  elle  efloitdiuifee  en  haute  & baffe.  Le  grand 
nombre  de  J es  villes  montant  z 6 . mille , du  régné  l’^fmafis  : Le  nom  des  pl  us  renommées , entre  lef queues  rfl 
Syenc,  oùfe  monjlre  vn  pays  fort  profond  » auquel  on  ne  void  point  d'ombre , le  Soleil  entrant  au  figne  del'E- 
creuiffe.  Memphis  célébré  pour  la  demeure  des  Roy  s <t  Egypte , gy  pour  le  voi finage  des  Pyramides  mifes 
entre  / es fept  merveilles  du  monde.  La  ville  du  Caire  défigure triangulaire, qui a dans  fon enceinte  vne  Tour, 
par  le  moyen  de  laquelle  on  covnoifl  & prévoit  U fertilité  oufleriliré  future  détoure  l'Egypte.  Alexandrie, 
ville  bajiie  en  forme  de  Croisant,  où  fon  void  de  belles  ciflerncs,  les  ruines  des  anciens  Palais  de  C leopatra,(y 
du  Roy  perede  Jaincle  Catherine.  Dix  efiruilles  hautes  de  dix  toifes,  (y  autres fi ngularite^ , Damiette  {y 
autres.  Le  Nil  fleuve  aiimirable  en  fon  nom , qui  en  fes  terres  porte  le  nombre  des  iours  de  f année,  (?  célébré 
pour  fis  fept  bouches,  qui  innondans  les  lettres  a’  Egypte  les  rend  fertiles  : L Jcurce  duquel  ignorée  des  anciens 
aefié  drfcouuerte  en  nojlre  temps.  Entre  les  fvperbes  édifices  de  ce  Royaume  font  les  fepultuns  desR'ys,  les 
ob(  lifques,  les  Sophinx,  les  Pyramides.  Vient  en  f iiirte  la  confideration  de  fes  richeffes  caufees  de  l’abondance 
détourés  fortes  de  grains,  cotton,fuccre,  vins  de  longuegar  de,  palmiers, fy  comores,  grenades  ,oranges , leta- 
mart>,  falcanejeruant  au  temcl  des  Egyptiens  - L’ametijle,  (y  autres  pierres  precieufes,pterresa{Iites  ou  d'ai- 
gle doiteesde  relie  vertu , tps  elle  font  furprendre  gy  recognoifire  les  Lirons.  Et  près  du  Caire  croîji  l’arbre  por- 
tant le  baume.  Quant  au  naturel  des  Egyptiens , & grande  fubtilitéd’effrir , il  fitffit  dire  que  f antiquité  leur 
4 donné  C y attribue  l invention  des  fcunccs  : les  femmes  s’y  trouvant  rnefme  capables  d'exercer  la  marchan- 
ds fi  , (y  faire  tous  autres  offices  de  f homme  : te  qui  fe  pratiquait  anciennement.  Le  refie  du  dif cours  de 
ï^utheurefi  fort  notable,  touchant  l’ancienne  forme  du  dueil  des  Egyptiens • Leur  façon  cf ejt  rire  de  la 
main  droic  le  à lagauche , (y  les  deux  fortes  de  lettres  dont  ils  vfo'ent , ivne  facree , gy  l'autre  commune  gy 
profane . Les  veftemens  des  P refîtes,  leurs  ftcrificcs , leurs  viandes^  les  fefiins  , à la  findefqutls  Je  monjlrcit 
vne  fihelette,  ou  corps  mort.  Les  pompes  de  funérailles  gyohfcques,  tant  Royales  que  des  particuliers.  Les 
Dettes  qu'ils  adoraient  fous  L figure  de  toute  forte  d’animaux.  L eur  naturel,  façon  de  vivre,  {y  Relhion  iL‘ 
ce  temps . Leurs  loixgy  coujlumes  aiu  icnnes  faites  fur  le  trafic,  (y  le  larcin,  gy  touchant  le  mariage  de  leurs 
Préférés,  L’aurhorîté  des  Roy  s : l’ordre  qui ils  tenaient  d tr  ailler  les  affaires  : gy  leurs  ceremonies  au fitcrifice 
du  Taureau  qu’ils  faif oient  aux  Dieux.  Finalement,  Cy  pour  le  dernier  poin  fl  ejl  repre fente  quel  ejfl'ejlatde 
la  Pellrion  d pre fient  en  Egypte,  (y  quelle  ejl  L maniéré  de  vivre  des  Clirejliens  appelle  ^Colites  ,eu  Chre- 
fiiens  de  la  Ceinture  des  Roy  s qui  ont  régné  en  cejle  M onarchit,(y  de  fon  Gouvernement  depuis  la  dflrucl'on 
de  i Empire  Romain , iufques  a l’inuafion  d’icdle par  les  T urcs . 

V e l qjt  e s anciens  Authcurs  ont  voulu  que  l Egypte  fut  vne  partie  du  monde,  ft 
feparee  de  l'Afrique , fie  de  l'Aile,  entre  ldqucls  ils  l’enferment. 

Les  autres  qui  prennent  le  Nil  pour  la  vraye  borne  de  i’Alic  fie  dcl’Afriqiie, 
mettent  vne  partie  de  ce  pays  en  A fie,  & l’autre  en  Afrique. 

Mais  Ptolomee,  ôcpluiicurs  autres  qui  ont  pris  le  Golplie  Arabique,  ou  la 
jner  rougepour  vne  borne  plus  commode  de  ces  deux  parties , ont  loge  l’Egypte  en  Afrique. 

Elle  fut  udis  nommée  Ærie , Ætie,  Potamie,  Ogygie,  Mclambolc , Hcphclhc,  Myarc , 8c 
Ethiopie  encore , à cauicdes  Ethiopiens  qui  s'y  rcnoicnt , ainfi  qu’Eftienne , fie  Euflatlm*  nous 
rapportent.  Mais  le  nom  d'Egypte  luy  vint  de  l’vn  de  fes  Roys  trere  de  Dan  au  s,  ou  de  la  riuie- 
re  du  Ntl,  qui  fenommoitautresfois  Egypte  : ou  des  peuples  de  Merfcu  dctccndansdelaracé 
de  Cham,  qui,  félon  le  tdmoignage  de  lofephe,  furent  appeliez  Egyptiens. 

Cepaysaauflî rcceu plufteurs nom$,ouepithetcsdcdiuers  Auiheurs,  veuqu’Apollodorc 
h:  nomme  la  Religion  des  Melampodes , à caulc  de  fa  grande  fertilité , fie  luiuani  Plutarque  en 
Ofiris,  on  luy  donnoit  le  nom  de  Chcmieaux  ceremonies  facrccs  des  F gypnens.  Et  peut  dire 
quon  difoit  ce  mot  au  lieu  de  Chamic , ainû  qu’Ortelius  à foi  t gentiment  remarque,  à caule  de 
Cham  hls  de  Noé. 

Dans  les  liures  facrez  des  Hebreux,  celle  contrée  s’appelloit  Mefraim,  comme  dit  lo- 
fephe, Chus,  ünous  voulons  croire  à Anas  Montanus.  Sur  quoy  ie  ne  veux  pas  taire  que 
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tes  Egyptiens  ont  tire  leur  origine  de  Mefraim  fils  de  Chus,  qui  fortit  deCham  filsdeNoé. 
Les  Arabes  appellent  ce  pays  Mczré,  fiefeshabitansChybit,  dunomdeceluy  qui  dominait 
premier  en  ces  quartiers. 

LcsTurcsles  nomment  Elchcbits  félon  Pinet, ou  bien  Elquibet, à eequedit  Marmolie. 

Celle  prouince  s’cflend  en  longueur  du  Midy  au  Septentrion  par  vn  long  efpace.  Elle  a 
pour  fes  bornes  du  collé  d’Occident  les  deferts  de  Barce,  de  Lybic,  fie  dcNumidic , fie  le  Roy- 
aumedeNubie  : du  Midy  IcpaysdeBugic,  fielcNil,ainfr  quedit  Leon  d’Afrique,  d’autant 
qu’il  fai&  en  cet  endroit  vn  petit  ferpentement,  fi e fc  dellournc  quelque  peu  du  Ponant  au  Lo- 
uant. 

Mais  Pline  fuiuy  de  plufreurs  pour  ce  regard . met  la  fin  de  l’Egypte  de  ce  code  près  de  la  vil  - 
le  de  Siene , qu’on  nomme  maintenant  Aine.  Les  autres  difenc , qu’il  a du  codé  du  Midy  des 
Cataraéles,  qui  font  des  précipices  fort  edroiéls  , par  lcfqucls  le  Nil  tumbantauecvne  grande 
abondance  d’eaux,  ne  femblc  pas  couler,  mais  fe  précipiter  auecvnc  grande  fie  extreme  vio- 
lence. 

Il  a pour  fa  borne  du  Leuant  les  deferts  d’Arabie,  qui  font  entre  l’Egypte  fie  la  mer  rouge , & 
toute  ccde  contrée  ed  defertc,  fans  eau, à huiék  iournees  de  longueur.  Il  aboutit  du  Nort  à no- 
dre  mer , qui  ed  nommee  en  cét  endroiét  mer  d’Egypte  du  pays  qu’elle  borde.  Ce  qui  faiél  af- 
fezeognoidre  que  les  anciens  ont  nommé  feulement  Egypte,  ce  qui  ed  habité»  fiearrofe  du 
Nil , c ed  à fçauoir  le  pays  qui  edenuironné  de  grands  deferts,  commençant  depuis  les  lieux 
qui  font  proches  de  Siene  iufques  à la  mer  Mcditerranee.  Et  cede  partie  qui  ed  aflife  des  deux 
codez  du  Nil  , depuis  Aine  iufques  à Alcair,  ou  au  Caire,  rdïembleà  vne  bande  deployee 
de  fon  long,  fi  vous  en  exceptez  les  dedours  delariuiere,  comme  dit  Strabon,  qui  font  en 
très  grand  nombre. 

Cède  figure  cd  faite  par  quelques  montagnes,  près  defquelles  le  flcuue  coulant  tout  droitt, 
fie  reftreinû  entre  elles , n’ed  continuellement  large  de  plus  de  cinq  cents  dades , ou  d’enuiron 
trente  fept  mille,  fie  mefmc  il  n a pas  par  tout  cède  mclme  largeur.  Mais  quelques  modernes 
diTcnt  qu'il  n’ed  large  que  de  fept  ou  huiél  mille,  fie  mefme  qu’il  ed  quelqucsfois  tellement 
contraint  entre  les  montagnes»  que  fa  largeur  ed  feulement  de  quatre  ou  cinq  mille. 

Mais  depuis  le  Caire,  ou  près  d’iccluy  cede  riuiere  fc  diuifant  en  deux  principales  branches, 
donne  à l’Egypte  vne  figure  triangulaire,  dont  les  deux  codez  font  deux  canaux  du  Nil,  def- 
cendant  de  deux  codez  dans  la  mer,  c’ed  à içauoir  à main  droifte,  iufques  à l’enobouchcure  Pe- 
lufiaque , ou  de  Damiette , fie  à main  gauche  iufques  àl’emboucheurc  de  Canope,où  ed  à pre- 
fent  la  ville  de  Rofctte. 

La  baie  de  ce  triangle  ed  la  code  de  la  mer  d’Egypte,  entre  l’emboucheure  de  Damiette  5c 
celle  de  Rofctte,  qui  s’edend  l’efpace  d’enuiron  trois  cents  dades,  ou  cent  foixante-  deux  mille 
d'Italie,  (elon  Strabon,  ou  fuiuant  quelques  autres  de  cent  feptante  mille  pas. 

Doncques  la  partie  la  plus  Septentrionale  d’E gypte , qu  on  nomme  la  baffe  Egypte , ed  en 
forme  d’illc , enfermee  de  la  mer , 6c  de  ces  deux  canaux  du  Nil , 6c  comprife  fous  le  nom  de 
Del  ta  par  les  anciens  Hiltoriens,  Géographes,  ôc  Poètes,  pourcc  qu’elle  cft  fort  femblable  à 
ccde  lettre  Grecque. 

Cede  1 lie  a de  circuit,  félon  Strabon,  enuiron  trois  mille  dades,  qui  font  trois  cenrs  feptan- 
te cinq  milles  d’Italie.  T outesfois  les  modernes  difent  que  ce  Delta  contient  de  circuit  enui- 
ron trois  cents  mille  , veu  que  depuis  la  ville  de  Rofctte  iufqu'à  Damiette  on  compte  cenC 
quarante  raille,  6c  chaque  canal  ed  long  de  feptante  mille.  Ptolomcc  appelle  cccy  le  grand 
Delta,  lequel  il  diuife  encor  en  petit,  fictroifielme  : appcllant  petit  Delta,  ce  qui  ed  contenu 
entre  le  flcuue  de  Bubafle  fie  deBuiirc,  fie  troifiefmccc  qui  ed  compris  entre  les  riuicrcs  dcBu- 
bade,  fie  d’Atribe. 

T ous  prennent  prcfque  lalongucur  de  l’Egypte , depuis  la  ville  d’Afne  iufques  à la  mer  Mé- 
diterranée: fie  ccde  edenduc  ell  félon  Pline  de  cinq  cents  o&ante  cinq  mille  pas,  mais  quelques 
modernes  difenc  quelle  contient  enuiron  cinq  cents  mille. 

Leon  d’Afrique  edend  la  longueur  de  ce  pays  par  delà  Afne , iufques  à la  grande  fie  ancien- 
ne Afic,  qui  ededoignee  du  Nil  d’Egypte  d’enuiron  quatre-vingt  mille  du  codé  d’Orient  : fie 
de  Midy  fur  la  frontière  du  Royaume  de  Nubie , fie  des  peuples  de  Bugic.  Le  melmeaucheur 
le  faiét  long  de  quatre  cents  cinquante  mille  d’Italie  : mais  à caufe  qu’il  les  faidi  plus  grands  qu’il 
ne  faut,  il  ell  beioin  félon  l’opinion  de  Sainft  d’y  adiouder  vn  quart , tellement  qu’il  y aura  en- 
uiron cinq  cents  foixante  deux  mille  ordinaires. 

Ileftalîis  allez  près  du  Tropique  de  l’Efcreutce,  en  tirant  vers  le  cercle  A réli que,  entre  le 
fcpticfme  fie  le  dixiefme  paraleile,  principalement  fous  le  fécond  climat  : A railon  dequoy  fon 
plus  grand  iour  d’h  lié  clld’vn  peu  plus  de  treize  heures  fie  demie,  fie  aux  parties  plus  Septen- 
trionales, ilnepaifcdcguierc  quatorze  heures.  Il  cft  endos  entre  le  Méridien  d’Alexandrie 
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en  Afrique.  n? 

6c  de  Teneflc  ou  Tcne2€  : dont  ic  premier  paflc  par  le  6 o.  degré  6c  demy,  6c  l’autre  prés  de  6 J* 
degré  &vn  quart.  < 

Nous  trouuons  diucrfes  diuifions  de  ce  pays  dans  les  autheurs , veu  que  ceux  qui  fcpa- 
rentl’Afie  de  l'Afrique  par  le  moyen  delariuierc  du  Nil,  diuifent  celle  prouince  en  crois  par- 
ties, c’eft  à fçauoir, en  l’Egypte  d’Afie, autrement  Thcbayde,&  maintenant  Said,  ouScid  : en 
l’Egypte  d’Afrique, qui  cil  partie  qui  tire  au  Ponant , 6c  en  la  bafle  Egypte , comprife  vers lé 
Nort, entre  la  diuifion  du  Nil, fous  la  forme  de  Delta. 

L’Egypte  efloic  encore  diuifec  anciennement  en  haute  6c  bafle.  On  nomrooit  haute  la  par* 
tie longue  acellroi&e, qui  commence  aux  Cataraélcs  au  deflus  de  Syenefurla  frontière  d’E* 
thiopie,  6c  finit  prés  du  Caire.  La  bafle  comprenoit  ce  qui  efloit  enclos  entre  les  deux  canaux  < 

duNiljdcpuislcCairc,  iufqucsàlamerMederranc  fous  la  forme  de  lalcttrc  Delta,  oud’vn 
triangle. 

Il  y en  a d’autres  qui  diuifent  celle  prouince  en  haute , moyenne  6c  bafle.  Ils  prennent  U 
bafle  depuis  la  frontière  fufdiûe  d’Ethiopie,  6c  l’cftcndcnc  feulement  lufques  à Antinoc , ville 
aflilefurlcNil , que  Leon  d'Afrique  appelle  Anchius:  &ccftc-cy  cft  mel’mc  choftfqucThc- 
bayde,oulepays  dcSahid. 

Ils  prennent  pour  moyenne  Egypte  la  partie  qui  cil  entre  la  ville  d’Antibc , 6c  le  fommet  dtl 
grand  Delta, qui  fc  nomme  Hcptapolis,6c  Hcptanomie. 

La  bafle  Egypte  ell  félon  ceux-  cy , la  partie  comprife  fous  la  figure  de  Delta,  6c  celle-  cy  fut 
appcllee  par  les  Romains  Augullamnique,ou  Augullamie.  Iullinian  la  diuiie  en  fes  nouuellcs 
Conftitutions,  première  6c  fécondé. 

Finalement  Leon  d’Afrique  apporte  Vnediuifion  de  l’Egypte  , qui  fut  fai  été  lorsque  les 
Mahometans  s’en  rendirent  maillrcs.  Il  la  diuife  donc  en  trois  régions , celt  à fçauoir  en  celle 
de  Sahid, c’cft  i dire  tcrrcftrc.qui  ell  depuis  les  frontières  de  Bugnie , iulques  au  Caire,  6c  c’cll 
icy  la  haute  Egypte:  en  l’Errilie,qui  ell  la  contrée  Occidentale  du  Nil  depuis  le  Caire  iufques 
àRofette,  6c  en  la  Bachrie,  ou  Marennuc , qui  ell  du  colle  d’Orient  ell  proche  de  la  rt- 
uicre  du  Nil. 

Il  faut  aufli  fçauoir  que  l’Egypte  fut  autrefois  diuifee  par  Alexandre , en  plufieurs  gouuer- 
nemens-,£c  que  les  Romains  pratiquèrent  apres  mefmechofe.  Hérodote  met  dix-huiâgou* 
uerncmcnsjou  Nomes:  Strabon  iy  Ptolomce  46. Pline  enuiron  50.  Mais  Ortiielius  a recueil* 
ly  de  diuers  autheurs  plus  de  ôé.Nomes. 

Pour  le  regard  de  ces  vdlcs  , quelques  vns  ont  eferit  qu’ily  en  auoit  autrefois  cnuitdn  26* 
mille  lors  qu’Amafis  regn ott,&  Diodore  diâ  qu’on  en  voy oit  encor  de  fon  temps  trois  mil- 
le. Mais  Orthclius  n’en  à peu  trouucr  que  trois  cens , quelque  diligence  qu’il  ay  t peu  appoi  tet 
en  celle  recherche.  Tellement  qu’il  faut  croire  que  ces  ancien, authems  comprcnoient  en  ce 
compte  les  bourgs  & les  villages.  T outesfois , nous  ne  nions  pas  que  les  guêtres  des  Sy  riensj 
des  Ethiopiens  6c  des  Romains  nayent  fumé  plufieurs  villes.  Mais  huilant  celle  difpute.ic  dy, 
quelesplus  renommées  d’Egypte  clloient  Syene,Thebes  , qu  on  nommoir au/fi Diofpolis* 
Tcntyre,Heliopolis,  Memphis, Bahylon,  Alexandrie, Pclufe.fic  quelques  autres. 

Sienne  maintenant  Afne,eif  precilcment  fous  le  Tropique  de  Cancer  , ou  de  l’Ecccuifle. 
Cefutencelieu,fclonletefmoignagcdePline,qu’onfit  vn  puits  fort  profond,  auquel  on  ne 
void  point  d’ombre, lors  que  le  Soleil  ell  au  commencement  de  l’Ecreuifle. 

La  ville  de  Memphis  aflife  par  delà  le  Nil, du  collé  de  l'Occident , fut  autrefois  la  demeuré 
des  Princes  d’Egypte,  6c  les  Pyramides , dont  les  autheurs  ont  faiél  uni  de  mention , en  fonc 
bien  peu  elloignecs.  Le  Caire  fucccdaau  lieu  de  celle  ancienne  ville , 6c  fut  le  leiour  ordinairé 
des  Soudans  d Egypte. 

, Il  cil  vray  que  plufieurs  tiennent  que  le  Caire  cft  au  mefmc  lieu  où  l’on  Voyoit  iadis  Baby* 

Ion.  Car  Bellon  qui  a ellé  par  tous  ces  pays,lemblc  afleurcr  que  la  ville  nommee  Baby  Ion  par 
les  anciens , efloit  vn  peu  au  dcll'us  du  Caire , 6c  de  faiél , on  void  plufieurs  ruines  &.  1 elles  de 
beaux  6c  magnifiques  baflimens  en  ce  lieu,qui  ell  auiourd’huy  vn  village , où  il  demeute  allez 
bon nombredeChrefticns Grecs  , & Arméniens,  ficlony  void vne Chappdlc,oùiiya vne 
voûte  fous  terre, ou  l’on  dit  que  la  bien-heureufe  Vierge  demeura  cachee  auec  fon  fils  noilre 
Seigneur, lors  qu  elle  s’en  fuit  de  Iudec. 

La  ville  du  Caire  ell  plus  longue  que  large, & la  forme  cft  triangulaire.  Elle  eft  fort  grandé 
6c  ceinte  de  murailles,non  toutestois  de  tous  codez, pource  que  la  plus  grande  partie  ell  bor- 
dée du  Nil  qui  luy  fen  de  murailles.  H ors  du  pourpns  des  murailles  on  void  beaucoup  de  ba- 
ftimens,&  vn  fort  qui  cil  en  lvn  des  coings  furie  rochcroù  quelques  degrez  ontefté  taillez, 

6c  donc  la  demeure  eft  faine  6c  agréable  : d au  tant  qu’en  regardant  des  fcneltres,  &-icttant  fa 
vetiê  tout  à hentour  le  plus  auant  qu’il  ell  poflible,on  void  tout  le  pays  d’Egypte. 

La  plus  grande  parue  des  mations  eft  couuerce  d’vn  double  paué  > à eau  le  de  h chaleur , U s 
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les  portes  des  maifons  font  tellement  baffes  Sc  cflroiétes  qu'il  fc  tau  t bailler  par  ncceflîté  lors 
qu’on  y veut  entrer.  Toutesfois.les  maifons  des  grands  ont  des  hautes  portes  qui  font  hautes 
comme  celles  qui  font  en  Europe. 

Il  y a en  celle  ville  comme  vne  tour  folidc.par  le  moyen  de  laquelle  l'on  cognoit  la  fertili- 
té qui  doit  cflre  en  Egypte  toutes  les  années , en  y remarquant  combien  la  riuicre  du  Nil  vient 
àcroiftrc:  car  il  y a diuerfes  marques  par  lesquelles  on  îugcde  la  récolte.  Car  quand  le  Nil 
paruient  au  plus  haut  irou.l’on  vient  à recueillir  du  bled  en  abondance , 8c  de  celle  forte  ils  iu- 
gent  des  biens  qu’ils  doiuentauoir  félon  la  hauteur  de  céteau.  Toutesfoisle  Baron  de  Bcau- 
ueau  en  fon  voyage, dit  qucc’efl  en  vne  Mofquee  nommee  Efchiahque  I on  mefure , combien 
le  Nil  croiflen  vnecolomnequis’y  trouue.Mais  Palcrnc  en  fes  Pérégrinations,  dit  que  c’eft 
vne  Ifle  prés  du  Cairc,que  l’on  va  prendre  garde  à la  hauteur  de  ccflc  riuicre , de  laquelle  nous 
ferons  mention  en  parlant  de  la  qualité  de  l'Egypte. 

Il  y a auffi  dans  le  Caire  vn  lieu  ceint  de  murailles, nommé  B a fc  fl  an , où  l'on  vend  force  ar- 
genterie,draps  d’or, d'argent  Sc  de  foye,8c  quelques  rares  efpiceries.  C*cft  là  que  beaucoup  de 
gens  aecourcn^&saflémblcnt  ordinairement  pourcc  que  l'on  y void  ce  qui  lepeut  trouucr  de 
plus  rare  en  toute  la  ville.  Quelques  vns  difent  que  toute  celle  ville  a plus  dcliuiét  nulle  ^le  cir- 
cuit,^ plus  de  24. mille  rués  qui  fc  ferment  la  nuiéh 

Il  y a dedans  8c  dehors  la  ville  de  fort  beau  iat  dins.qui  outre  les  herbes  ordinaires , portent 
des  cannes  de  calfe,de  tamarie,dcs  palmiers^es  fycomores/des  oranges,  des  cm  ont  ,8c  des 
limons  fauuages,8c  encore  des  cannes  de  fuccrc , 8c  les  hayes  qui  entourent  ccs  jardins  , font 
toutes  plaines  de  Chamcleons. 

Au  defïùs  de  Matcrce  qui  efl  vn  beau  iardinaffez  prés  du  Caire,  Von  void  vn  Otclifquc 
drc(Té,plus  grand, Sc  plus  gros, que  ceux  qui  font  en  Alexandrie , 8c  mcfine  que  eduy  que  I on 
void  en  l’Hy podrome  à Conilantinople. 

Quant  aux  Pyramides  d’Egypte, à ce  que  dit  Bellon,cllcs  font  en  vn  lieu  cfleuéc , 8c  com- 
mencent à paroillre  de  quarante  milles  pas  de  loing.  Les  Egyptiens  nomment , comme  il  dit, 
ces  Pyramides , Pharaons:  8c  elles  femblent  plus  admirables  à ceux  qui  les  regardent  de  prés, 
quelesamheursnelesontdcfcrites  : caries  anciens  ouuragcs  des  Romains  font  bien  peu  Je 
ch ofe,iu  regard  de  ces  merueilleufcs  malles  de  pierres.On  les  void  en  vn  lieu  fort  defert  à qua- 
tre mille  loing  du  Caire, à trois  iets  de  pierre  par  delà  le  Nil.  La  plus  grande  fuipafleaiiflî  en 
beauté  toutes  les  autres.  Elle  a par  le  pied  trois  cens  pas  de  carrure , qui  lont  de  douze  cens  de 
tour , 8c  fa  hauteur  peut  auoir  fix  cens  pieds.  Les  pierres  dont  elle  efl  faille,  font  prefquc  ciga- 
les,ayant  trois  pieds  delong,dcux  de  large, 8c  autant  d’efpaifleur,  8c  quoy  que  le  fommet  fera- 
blc  dire  fai&  en  poinékc  , à caufe  de  fa  hauteur , toutesfois  il  cil  faicl  en  terrafle  de  vingt  8c  vn 
pied  de  carrcure. 

Le  Baron  de  Beauucau,de  qui  i’ay  tiré  ce  que  deffus , dit  qu’en  entrant  dedans  il  defeendit 
enuiron  cinquante  pas  prcmicrement,puis  remontant  enuiron  quarante,  il  tira  v ne  allée  large 
de  quatre  pieds,  haute  de  cinq,  8c  longue  d’enuiron  trente  pas  , qui  auoic  au  pied  vne  petite 
chambre,  carreed’enuiron  huiél  pas, mais  toute  ruinée,  8c  pleine  d'ordure:  Sc  retournant  pal* 
la  racl'me  allee.il  vid  à main  droiéte  la  bouche  d’vne  ciflernc  fort  grande  8c  profonde,  8c  mon- 
tant foixantc  huiét  marches.il  entra dâs  vne  chambre  fort  haute, Sc  reueflué  de  marbrc>longue 
de  quatre  pieds  Sc  demy,  large  de  vingt  8c  vn.où  l’on  void  vne  grande  pierre  creufc  de  marbre 
Thebaique.cfpaifTe  de  trois  ou  quatre  doigts, longue  de  douze  pas*  large  de  cinq, 8c  profonde 
cinq  8c  demy.  La  pierre  en  efl  fi  fine, que  frappant  deffus  aucc  vneautrc.cllc  fonne  clair  com- 
me vne  cloche. 

Voila  ce  qu’en  dit  ce  Chcualier,au  dire  duquel  ic  m’arreflc , 'comme  eflimant  qu’vn  hom- 
irft  de  fa  qualité  met  les  chofes  ainfi  quelles  font, fans  les  déguifer  en  aucune  forte. 

Belon  dit  qu  clic  a des  degrez  qui  s’aduancencpar  dehors , 8c  trois  cens  vingt  quatre  pas  en 
chacun  de  fes  coflez.Dauantagc.qu’d  y a depuis  la  bafe  iufqucs  au  fommet  deux  cens  cinquan- 
te degrez , dont  chacun  efl  de  la  hauteur  dcicinq  femelles  , à raifon  de  neuf  poulces  pour  fe- 
melle. Il  dit  que  fa  largeur  eft  telle , qu’vn  bon  8c  fort  archer  cflât  en  fon  faille , 8c  defcochant 
en  l'air  vne  flcfchc,nc  la  pourra  pas  faire  aller  fi  auant  quelle  ne  tombe  fur  fes  degrez  , au  lieu 
d’aller  par  delà  la  bafe. 11  dit  que  le  fommet  eltplein.Sc  a deux  pas  de  diamctrc,8cquc  cinquante 
hommes  s'y  peuuent  tenir  à leur  aile. 

Ic  ne  parlcray  pas  des  autres, d’autant  que  ce  feroit  vne  curiofïté  fuperfluc:  mais  ie  diray  feu- 
lement qu’vn  peu  au  dell'us  delà  Py  ramide,  Von  void  le  grand  Cololle  du  Sphinx,  proche  du 
canal  du  Nii.  I'cn  laiife  la  defeription, pourcc  que  Pline,Hcrodotc, 8c  quelques  autres,  fonçai- 
fez  fufhfammcnt  faille. 

La  ville  d’Alexandrie  fut  autrefois  vne  des  premières  villes  du  {monde  : veu  qu’elle  ccdoit 
feulement  à Rome, pour  le  regard  du  nombre  des  habitans.  Elle  efl  affife,  félon  le  Baron  de 
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Bcauueiu.cn  vn  lieu  fablonncux,&  fur  le  bord  de  la  mcr,baflie  en  forme  de  croiflan  t,  plus  lar- 
ge que  longue, Sc  diuifee  en  vieille  6c  nouuclle.  La  première  a bien  trois  mille  de  long  , ayant 
au  dedans  outre  pluiicurschofesrares.deux  montagnes  de  fable  qui  y font  cnclofcs.  Ses  an- 
ciennes murailles  (ont  enccrcs  debout, mais  le  dedans  efl  prefque  deshabité.  Tous  les  bafli- 
mens  font  creux  au  dcflbus.fie  remplis  de  citernes»  qui  font  fouflenuës  par  tout  depülicrs  de 
mar bre, à caufe  de  la  necelTité  de  l'eau, d’autant  que  I on  n’en  a point  d'autre  que  celle  que  l’on 
conduit  du  bras  du  Nil,appcllé  Calix,  par  certains  canaux , pour  remplir  ces  ciflcrnes  vne  fois 
\ année , qui  efl  le  quinzicime  d’Aouft. 

Il  y a là  de  fort  belles  ôegrandes  rucs,âufqticlles  l'on  peut  voir  plufieurs  antiquiccz,&  ruines, 
entre  autres  l’on  y void  les  ruines  du  Palais  du  Roy  Colle , pere  deiàintte  Catherine , 6c  prés 
de  là  lix  colomnes  de  marbrcs.de  vingt  pas  de  cour,&  hautes  de  trois  toifes  hors  de  terre.  On 
y void  aufli  le  long  d vne  rué, le  lieu  où  fainét  Marc  fut  décapité, il  y a là  vne  Hglife  où  les  Cof- 
iites  gardent  lapierre  fur  laquelle  la  telle  luy  fut  tranchée, & la  chaire  où  il  prefehoit. 

Il  y aencores  vne  Eglifededice  à fain&eCatherinCjOÙ  l’on  void  vne  colomne  carree,  fur 
laquelle  on  trenchala  telle  à ccfte  vierge. 

prés  des  murailles  du  port , l’on  void  deux  efguilles  prefque  fcmblables , toutes  grauecs  dé 
lettres  hicroglyfiqucs,  dont  l'vne  efl  toute  couchee,&  couuerte  la  plufparc  de  terre:  l’autre  cft 
haute  de  dix  toiles  hors  de  terrc,ayant  vnze  pieds  de  carreurc. 

On  void  plus  haut, la  place  où  eftoic  anciennement  le  Palais  de  Cleoparre,  où  elle  auoit  vne 
gallerie  qui  auançoit  fur  la  mer,ainfi  que  l’on  peut  voir  par  fes  ruines. 

Hors  de  la  ville  l’on  void  vne  colônc  que  Cefar  fit  drelTer  en  memoiredeia  desfaite  de  Po/n- 
pcc.qui  efl  de  marbre, & aflez  haute  : la  bal’c  Scies  chapiteaux  font  de  quatre- vingt!  pieds  de 
Roy,&  y en  a vingt- hui&  de  tour. 

Quant  à la  ville  neufue,elle  efl  vn  peu  plus  plaifante.aflifc  en  vnéplus  belle  plaine , ayant  à 
main  gauche  le  vieil  port, qui  cil  défendu  dvnChafleau  de  la  vieille  ville.mais  à caufc  de  fa  dif- 
ficulté on  ne  s en  fcrc  plus  que  pour  mettre  quelquefois  des  galeres  6c  des  galiotcs. 

A main  droiéle  l'on  void  le  port  neuf, qui  n’ellqu vne  place  combatuë  de  laTramontane, 
ou  du  vent  du  Nord , mais  il  efl  dcfïendu  d’vn  codé  6c  d'autre  de  deux  Chafleaux>qu’ils  nom- 
ment Farilos  dont  fvn  efl  fur  vne  petite  Prefqu’Ule,&n’a  point  d'autre  eau  douce  que  celle  que 
i on  y porte  des  ciflernes  de  la  ville. 

L'autre  efl  vis  à vis,&  U faut  que  roui  les  vaifieaux  paflêntàla  mercy  de  l’artillerie  de  ce* 
deux  Chafleaux,Sc  fans  ces  deux  ports, la  ville  feroit  vn  peu  de  temps  déshabitée  pour  le  mau- 
uais  air  qui  y efl. 

L’Iflc  du  Phare,que  l’on  met  vis  à vis  d'Alexandrie,n’efl  plus  vne  Iflc  comme  du  temps  de 
Ccfar,ôc  de  Ptolomee:  car  le  lieu  efliointàla  terre  ferme, 6c  a vn  Chaflcau  plein  d’incommo- 
duc,  pour  ce  qu’il  y faut  porter  tous  les  iours  fur  des  chameaux  4c  l’cau  qu’on  puife  aux  ciller- 
ncs  d'Alexandrie. 

A demie  iournee  au  defïus  d’Alexandrie, l’on  void  Rofette,belle  ville, affifc  fur  le  Nil,&  à 8. 
mille, ou  enuiron  delà  mer.Lcs  maifons  y font  bien  bafbes,Sc  enrichies  de  dorures, & de  pein- 
tures, choies  rares  en  ces  Prouinces. 

La  ville  de  Damiette  dlaufïi  fort  renommee,fic  a/Tife  prés  de  la  mer  Méditerranée:  c’efl  el- 
leque  les  anciens  nommoient  Pdufium , 6c  qui  fut  auflîappellee  Eliopolis,  du  nom  du  Prince 
Elie,ou  Alie,qui  lauoit  ceinte  de  trois  murailles.  Suide  la  nomme  Clef  de  l’Egypte:  mais  Or- 
telius  eflime  que  Pelufium  efl  ce  qu'on  appelle  auiourd’huy  T cneze. 

Outre  ces  villes,il  y en  aencores  d'autres  allez  renommées, comme  Michade,quieil  pref- 
que aufli  grande  que  lcCairc,&  Fuca,ou  Foua  qui  efl  apres  le  Caire  plus  grande  que  toutes  les 
autres,&visàvisrifled'Edibeb,queleNilfaiftcncclieu.  Il  y aencores  vn  grand  nombre  de 
villes  & villages  en  Egypte, principalement  prés  delariuiere  duNiLqui  les  rend  agréables , 6C 
leur  efl  extrêmement  commode. 

Quant  aux  villages  qui  font  efloignez  du  Nil , les  habitans  les  ont  failles  en  des  lieux  hauts, 
pour  euiter  le  defbordement  de  l’eau:  les  maifons  y font  baflies  d’vn  limon  dpais , & gras , 6C 
fort  cenant,&  les  couuercs  font  pointus  : toutesfois  il  s’en  trouue  aufli  qui  font  plains. 

Pour  le  regard  des  Try  clodites , Us  occupent  le  pays  qui  efl  outre  le  nuage  de  la  mer  rouge, 
qui  efl  à main  droide,&  l'Egypte.  Ptolomee  les  appelle  Arabes  1 chtiophages,  6c  Caflale  die 
que  ce  pays  fe  nomme  maintenant  iirfie  ; mais  Ulcmblc  que  les  modernes  l'appellent  à pre- 
fent  ArabieToglodityque. 

Les  lieux  principaux  de  ce  pays  font  Grondol,ou  CorondoLauec  vn  affez  bon  porc. 
AlcofTer,ou  Chozair,  que  quelquesvns  prennent  pour  l’ancienne  Bérénice  de  Ptolomee, 
c’cll  là  que  les  montagnes  s’ouurent  pour  donner  paflàgc  aux  fruiûs  qu’on  porte  du  pays  des 
Abyflins* 
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1 1 8 Des  Eflats  du  T urc 

Il  y a aulfi  Suaquen.qui  efl  la  Pcolamais  de  Mcle,  (clon  l’opinion  d’Orrhelius.  Plinela  nom- 
me Epithcras,&:  PcolomccTheron.ptés  decelle  villcil  y a vnfoit  bon  port.  LcTurcy  mne 
ordinairement  vn  BalTa,  qui  commande  à toute  la  contrée. 

On  voit  autfi  prés  de  la  mer  rougc,&  corne  à la  telle  du  golphe  Arabique  la  ville  de  Suez  que 
Pierre  Giilicz,5cBclon  prennent  pour  l'Afmoé  de  Ptolcmee.Zieglcre  la  prend  pour  l.iPot;dic 
de  Strabon.mais  quelques  autres  tiennent  que  c’ell  H cro, ou  la  cité  de  Hei*o$,qui  cfloii  florif- 
fante  au  pofliblc du  temps  de  PtolcmeeRoy  d’Egyptc.&r  des  Romains , à caufe  de  force  mar- 
chandifc  qui  y venoient  des  Indes  8 c d'Arabie, qui  dl  oient  portées  delà  par  le  grand  Caire,  3c 
par  l’Alexandrie  en  Egypte.  Mais  auiourd’huy  elle  n’cft  guicre  marchande,  ny  peuplée,  à c ail- 
le de  lagrandcdillîculté  déroutes  chofeSjCombien  qucleTurcait  fait  tout  ce  qu’iiapeu  pour 
la  rendre  bien  habitée. 

QUALITE’. 

L ’Egypte  ell  feulement  arrofee  de  la  riuiere  du  Nil , qui  rend  fon  terroir  de  grand  rapport. 

On  a donné  beaucoup  de  noms  à ce  flèuuc,donc  on  rapporte  diuerfes  rai  fon  s,  car  Diodo- 
re  l’a  nommé  Acros,  c’eftàdirc.  Aigle,!  caufe  delà  vitefle  de  Ibn  cours  vers  les  caraïaétes.  Il 
a aulTi  cllé  nommé  Egy  pte  d Vn  Roy  du  pays  qui  communiqua  fon  nom  au  R oyaume , fie  à A* 
riuiere.  Fcllos  die  qu’on  la  nomme  Melus,3cEullachie  8c  PlurârqueMela.Ccdien,&  Epplia. 
ne  le  nomment  Chryforoas,c’eJl  à dire,  coulant  en  oc.ficDenys  luy  donnclc  nom  de  Sy  cne.il 
fut  au/H  nommé  anciennement  Siris, Triton, Diris,  Allapc,  ôc  Allaboras.  Lesfainâes  lettres 
l’appeilenl  Seor.ou  Sihor,c’dt  à dire  trouble,!  caufe  de  la  bourbe  qu’il  porte  aucc  luy  en  Egy  • 
pte , 8c  les  mefmes  luy  donnent  le  nom  de  Gehon,8c  de  Pl.ilon. 

Les  Egyptiens  l’on  nommé  Noym  ,les  AbyflinsTac:iit,fclon  Darius,  ou  Abanhi,fclon  Mar- 
nantes Africains  N il, 8c  ceux  du  pays  Taccalij, 8c  Abanbi.  Ily  a diuerfes  opinions  touchant 
la  fourcc  de  ce  flcuuc,8c  tous  font  prcfqucs  incertaines  : Maison  fçaitaniourd’htiy  fortafleu- 
rcment  qu’il  ne  vient  pas  des  montagnes  de  la  Lunc,ainli  que  Ptolomce  aHeure,ains  d’vn  fore 
grand  lac  nommé  Zaire,qui  ell  en  la  haute  Ethiopie,  entre  le  Royaume  de  Congo . ou  Mani- 
nicongo.fic  lepays de  Monomotapa , ou  Benomotapa.lous  rvnzicfme  degré , ou  enuiron de 
hauteur  du  pôle  Antarctique:  8c  c’ell  auflichofcafléurcc  que  ce  fleuuc  courant  par  plulieurs  fie 
diuers  paysauec  beaucoup  de  fcrpentemens,fai&  vn  grand  nombicd’Illes , donc  la  plus  gran- 
de cft  celle  de  Meroé  : Mais  lors  qu’il  clt  entré  dans  l’Egypte , U coule  entre  des  montagnes 
qui  l’enferment  des  deux  collez,pius  il  va  faire  le  Deita:  apres  s’eltre  cfpandu  par  plulieurs  de- 
ftcoiéts  8c  vallées-  car  autant  que  les  montagnes  s’dlendent  8c  font  cfloignees  l’vncdc  l’autre, 
autant  ce  flcuue  s'eltend  , ou  fc  rerrailfit , 8c  fait  le  pays , habitable  de  diueifcs  iigures.Sc  dere- 
chef il  s'efpand  par  les  campagnes, reprenant  fon  cours  naturel. 

Or  le  Nil, tandis  qu’il  coule  du  long  de  1 Egy  pce, ell  fort  femblable  à la  riuiere  de  Po,  à ce  que 
dit  Belon , principalement  comme  clic  ell  depuis  Ferrarc  iufques  à Ion  cmboiicheurc:  caron 
peut  vôyageraylêment  fur  l'vn  fie  fur  l’autre  à voiles  déployez,  8c  aller  contremont,  ou  con- 
trebas de  la  riuiere. 

Les  anciens  Autheurs  ne  font  pas  d’accord  touchant  le  nombredes  bouches  du  Nil:  car 
quelques- vus  en  mettent  fept, comme  Mele,Strabon  Diodore , 8c  H erodote:  les  autres  neuf 
auec  Ptolomce,  8c  Pline  vnze  > mais  les  modernes  afleurent  qu  il  n'y  en  a que  trois  ou  quatre, 
comme  Guillaume  de  Tyr, 8c  Pierre  Belon,qui  rapportent  ce  qu’ils  ca  ont  veu,  de  mcfmc  que 
quelques  autres:  car  il  fe  diuiiccn  quatre  branches  à quatre  mille  loin  du  Caire , dont  les  deux 
font  les  deux  bouches  principales  8c  nauigables , c’cft  à Içauoir , celle  de  Damiette , 8c  celle  de 
Rofette.  Toutefois  au  temps  du  desbordement  plufl'curs  ruilTcaux  aulquclsla  riuiere  cft  diui- 
fcc,font  nauigables  Mais  en  autre  temps  les  grands  vaiil’eaux  n’y  peuuent  voyager,!  cau/c  des 
marefcagcSjfic  du  fable, mais  feulement  on  les  peut  paflera  gué. 

Au  rdtc  ce  fleuuc  ell  extrêmement  fécond, veu  qu’il  nourrit  beaucoup  de  poiffons  fort  re  - 
nommcz,8c  outre  cela  des  animaux.fic  des  monltrcs  eipouuencables, comme  des  cbeuaux , 8c 
veaux  marins,dcs  crocodillcsSc  autres, qui  font  fort  dommageables  aux  hommes. On  dit  qu’il 
ne  vient  point  de  vent  de  ce  fleuuc, Sc  que  fon  eau  ell  douce  fur  toutes  les  autres  du  mondc:Sc 
Ce  peuc-eilre  à caufe  quelle  ell  fort  cuittc,8c  par  ce  moyen  moins  elpaiflc,  8t  plus  fubtilifce,ou 
bien  à caulc  de  fon  long  cours  , veu  que  l'on  tient  qu’il  n’y  ariuicreau  monde  qui  coule  par  va 
fi  grand  elpace  de  terre. 

Quelques  vns  nous  rapportent  que  le  N il  eferit  en  Grec,en  exprimant  le  nombre  que  vaut 
chaque  lettre, contient  le  nombre  des  îours  de  l’année, en  celle  forte,  N.  50.  E,  j.l,  îo.^Jc.O. 
70  x .200. 

Le  desbordement  en  Egypte  commence  enuiron  du  dixfcpticCme  du  mois  de  Iuin , auquel 

temps 


Digitized  by  Google 


en  Âfriquë;  ïip 

temps  cèltetiuierecroift  durant  quarante iours  de  ?iiitte,&  decroift  par  vne  mcfme  efpacc  dé 
temps. 

Cccy  arriuelors  que  l’Ethiopie  qui  cft  au  deffiis  de  l’Egypte , a Tes  longues  pluyes  premiè- 
rement aux  dernières  montagnes  : 8c  lors  que  ces  pluyes  ont  palTc , le  débordement  celle , SC 
la  riuierefe  retire. 

Et  véritablement  c’eft  chofc  admirable  de  voir  croiftre  ce  fleuue, quand  les  autres  dccroif- 
fcnt,&  de  voir  amoindrir  lors  que  les  autres  viennent  à grolfir. 

Or  durant  le  temps  de  fon  accroillcment  iufqu’à  la  lin  de  l'a  retraite  toutes  les  villes  d’E- 
gypte font  comme  des  Illes,pource  qu’elles  font  affifes  fur  des  lieux  hauts , afin  que  le  desbor- 
dément  du  Nil  ne  leur  puifle  nuire.  Tellement  que  Ton  n'y  peut  aller  que  fut  des  baitcàux  en 
nageant  : 8c  c’cft  lors  que  prcfquc  toutes  les  belles  fauuages  fc  noyent,8c  celles  qui  peuuent  ef- 
chapper , s'enfuyent  en  des  lieux  plus  elleuez  , & les  animaux  domefliques  que  l'on  tient  lorf 
dans  les  eüables , y font  nourris  par  leurs  maillres,  qui  ont  auparauant  pourueu  à leur  nour- 
riture. 

Au  relie  , d’autant  que  la  quantité  de  creucduNil  a clic  moindre  autrcsfois,lon peut 
conieéturer  quelle  fera  nulle  quelque  iour,8c  que  le  riuage  elgalera  la  liauteur  du  llcuue. 

Il  y en  qui  tiennent,fuiuant  le  tcfmoignagc  de  Scrabon  , que  l’Egypte  fut  toute  couucrte, 
fubmergee  anciennement  de  la  mcr.iufques  aux  marefeages  d’auprès  de  Pelufe.du  mont  Caf- 
fic,  8c  de  Sarbonidc:  mais  quepar  le  moyen  du  Nil,  qui  porta  continuellement  auec  fon  inon- 
dation du  limon, 8c  de  la  bourbe , elle  deuinc  telle  qu’on  la  void.Et  ce  qui  fait  foÿ  de  cecÿ, c’cft 
vn  grand  nombre  de  coquilles  de  mer  que  l’on  y trouue  fous  le  fable. 

Lepays  d’Egypte  eft  plain  > bas  8c  fans  montagnes  : à raifon  dequoy  l’on  ne  le  peut  voir  de 
guieres  loin.  Son  air  eft  chaud, & nuifiblc,qui  fui£l  que  pour  efuicer  la  grande, & inlupporrable 
ardeur  de  l clic  , 8c  pour  prendre  la  fraifeheur , ôc  rcccuoir  quelque  vent,  les  habitans  ont  ac- 
coulluméjfclon  leraportdcLeond’Afnque,deballircn  toutes  les  villes,de  fort  hautes  tours, 
qui  ont  au  plus  haut.ôc  au  bas  vne  porte, qui  cil  vis  à vis  des  mailons,&  le  vent  vient  au  bas  par 
le  faifle.  Toutcsfois  celle  Prouince  n’ell pas  fubiette aux  vents  du  Midy,qui  font  ardans  com> 
me  le  relie  d’Afrique  , ains  elle  eft  principalement  expofee aux  vents  du  N ordjqui  fon c humi- 
des, au  heu  qu’aux  autres  pays  ils  ddîcichent. 

Le  pays  n’ell  aufli  fubieft  aux  tremblcmcns  de  terre, ny  aux  pluyes, doht  il  n’a  pas  befoing,^ 
caufe  que  la  terre  cil  tous  les  ans  engratflec  par  le  groffifTement  duNil.Et  s’il  y tombe  quelques 
pluyes, ce  qui  aduient  toutesfois  fort  rarement,  elles  apportent  des  catharres,des  heures,  des 
enfleures  de  coüiilons.ât autres  maladies. 

Au  relie  il  ell  fertile  au  poffible , à caufe  de  ce  desbordement  du  Nil , au  defaut  duquel  on 
y void  vne  cherté  extrême.  Il  y a pluficurs  folTcz  qu’on  y a faiéls , afin  que  les  villes , qui  font 
loingdu  Nil  au  milieu  dt  la  Prouince,  ne  fulTcnc  defpourueucs  d'eau,  lors  que  le  Nil  vien-* 
droit  à s’ei couler. 

T roge  alTeure  que  la  tçrre  d’Egypte  cil  fi  fécondé,  qu’il  n’y  a pays  qui  porte  en  plus  grande 
abondance  les  choies  qui  font  neccllaires  pour  la  nourriture  de  l’homme. 

Audi  plufieurs  d’entre  les  anciens  ont  nommé  l’Egypte, Grenier  de  la  terre , & Pline  alTeure 
que  la  grandeur  de  l Empire  Romain, n’eull  guieres  peu  durer  fans  la  richcflc,  & le  grains  d’E- 
gypte , d autant  que  l’abondancc,ou  la  famine  du  peuple  Romain , ne  dependoit  que  de  la  ri- 
uiere  du  Nil. 

Lcmcfmcditcncores,quelaterre  d’Egypte  abonde  tellement  en  herbes  bonnes  à man- 
ger,que  ce  pays  fc  peut  ay fera  ent  8c  fort  facilem  ent  paffer  de  bled. 

Ondoitdoncquesplulloftadmircr,qucl'onnepcuteftimerles  richelTes  d’Egypte,  fil’on 
confidere  la  magnifi ccncc, l’orgueil  des  fepultures  des  Roys, le  Labyrinthe, & Obclyfques,les 
Pyramides, 8c  les  Spnynx  qui  furent  parfaits  auecques  vne  dcfpence  incroyable. 

Celle  prouince  abonde  de  toute  forte  de  grains, & de  Legumes.  Elle  a de  tous  collez  de 
fort  bons  pallurages,^  des  oliuiers  en  fort  grand  nombre.  Toutesfois  la  haute  Egypte,  ou  le 
pays  de  Sahid,furpalle  toutes  les  autres  parties  en  abondance  de  legumes,  8c  delm,&  en  nom- 
bre d’animauXjde  poules-  & d’oyes. 

La  partie  de  la  baffe  r gypee  expofee  au  Leuant,qui  s’appelle  Errife,  produit  abondance  de 
fruiéls, d’orge, 8c  de  ns ,8c  la  partie  Occidentale  grande  quantité  de  Coton , 8c  de  fuccre.  On 
moilïbnne  en  ce  pays  au  commencement  d’Aunl  , 8c  tout  aufii  tofl  on  bat  le  bled , tellement 
qu’enuiron  le  vinguefme  du  mois  de  May, il  ne  relie  plus  vn  feul  el’pic  à couper. 

Les  champs  qui  font  autour  du  Nil, pour  la  plus  grande  partie, à ce  que  dit  Belon,font  pleins 
de  ris,&  de  cannes  de  fuccre.  Mais  au  delà  du  nuage  du  Nil, on  cuitiue  mal-aylcment  les  jar- 
dins, pourcequ'ilfaur  par  le  moyen  de  certains  inllrumens  que  les  boeufs  portent , auoir  per- 
pecucllemenr  de  l’eau  pour  les  arrofer. 
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Outre  les  herbes , Se  les  grains , il  y a de  fort  bon  vin , 8c  en  grande  abondance  en  diirers 
lieux:  veu  que  proche  du  lac  Mareotidcon  recueille  de  très- bon  vin  , qui  cil  de  longue  gaide* 
Maisiln'y  a guicrcsd‘huyles,ny  de  bois  taillis  , & mcfmcs  Ion  n’y  void  guieres  d'autres  ar- 
bres que  des  palmiers , qui  ne  vallcnt  rien  pour  faire  des  baftimens.  Ces  palmiers  dcuiennenc 
mcrueillcufement  hauts  par  tout  le  pays  d’Egypte , & l’on  a veu , félon  le  récit  de  Bclon  fortic 
d’vn  Icul  tronc  vingt  grands  arbres , fcparez.  Outre  U s palmiers  , les  iardins  portent  aufli  des 
fycomorcs , delà  caflc.des  grenades, des  oranges, & du  tamaris, dent  la  plus  grande  partie  de- 
uient  extrêmement  haute  : maisles  tamarisn’y  viennent  point  fans  dhrclcincz>&  viennent 
aufli  aux  lieux  fées, qu'en  ceux  qui  font  humides.  Quant  aux  lÿcomorcsjls  font  li  verds  qu’ils 
furpalTenten  verdeur  tous  les  autres  arbres. 

On  y cultiuc  aufli  foigneufcmenc  vn  arbrifleau  nomme  Alcane,  duquel  on  void  des  bois 
taillis  , ils  rend  iauncsfes  fueillcs  lors  quelles  font  feichcs  , & les  femmes  qui  demeurent 
dans  les  terres  du  T urc  en  teignent  leurs  mains, leurs  pieds 8c  vne  partie  de  leurs  chcueux.  Il 
y a aufli  grande  quantité  de  fleurs  8c  de  bônes  fentetirs:  veu  que  Pline  donne  aufli  des  parfums 
précieux  à l’Egypte  , combien  qu’il  allèurc  que  les  fleurs  n'y  Tentent  guicrcs  bon  ordinaire- 
men r,pourcc  que  l’air  y cft  plain  de  broüillards,qui  viennent  du  voilinage  du  Nil. 

Outre  les  belles  cruelles  Se  nuilibles.dont  ce  pays  abonde,  il  nourrit  vn  grand  nombre  d’a- 
nimaux domefliqucs,commcdcs  bufles  ,des  bœufs, des  chanieaux,dcs  chenaux, des  aines, des 
moutons.&idcscheurcs  : toutes  ldqucllcs  belles  y deuiennenr  fort  grandes,  a caufcdcleur 
température  de  l’air, de  l’abondance  du  pafturage , 8c  de  la  bonne  nourriture  de  l'herbe , arro- 
fee  de  l’eau  du  Nil. Entre  les  autres  animaux  l’on  y void  des  moutons  gras , 8c  gros  an  pofliblc, 
qui  ont  des  queues  fort  efpaiflcs  qui  pendent  à terre:  fie  ces  moutons  ont  la  laine  noire. 

Etpourcequecepayseftfortmarefcagcuxenhyuer , il  nourrit  plufieurs  oy  féaux  d'eau, 
principalement  des  cygogncs,dont  l'on  void  vn  fi  grand  nombre  en  quelques  lieux  het  beux 
du  Nifquc  l’on  en  void  les  champs  8c  les  prez  tout  couucri  s. 

Il  s’engendre  aufli  en  ce  pays  vne  fi  grande  quantité  dcgrenoüilles.qucfi  les  cygognes  ne 
les  deuoroient , on  ne  verrou  autre  chofe.  11  y a force  chameleons,à  ce  que  dit  B don, que  l’on 
trouueparmy  les  arbrifleaux,&  qui  ne  viucntpas  de  vent , comme  plufieurs  ont  cfcnr,  com- 
bien toutesfois  qu’ils  p uiflcnt  demeurer  fans  manger  toute  vne  annee. 

' Or  les  poules  n’ont  pas  accoutumé  de  faire  elclorre,ny  de  couuer  les  poufiîns  en  aucun  en- 
droit d’Egypte,ains  l’on  fc  fert  pour  cet  effcét  de  la  chaleur  des  foutnatfes.  Dauantage , te 
pays  à touliours  abonde  en  mctaux,principalcmcnt  aux  lieux  qui  font  plus  proches  de  l'Ethio- 
pie^ rAmethifle.&plulieurs  autres  pierres  prccieules  s’y  engendrent. On  trouue  vne  fi  gran- 
de quantité  de  pierres  Actites,ou  d’Aiglc  prés  d’Alexandrie,  que  l’on  en  peut  charger  des  na- 
uires: âcces  pierres  ont  celle  particulière  vertu,  qu’elles  font  furprendtc.&recognoillrevn 
# larron  ainfi  que  Bclon  remarque  en  fes  Obferuations. 

Les  femmes  d’Egypte  font  fécondes  à merueille,dc  forte  que  le  plus  fouuent  elles  font  trois 
ou  quatre  enfans  à la  fois.fk  mefme  on  a remarqué  que  les  enfans  qui  naifloi  et  en  ce  pays  dans 
le  hui&iefme  mois, ne  font  pas  en  danger  de  niourir.comme  ils  font  aux  autres  contrées. 

Prés  du  Caire, & au  lieu  nomme  Metereed’on  trouue  l’arbre  qui  porte  le  baume:  & aux  en- 
trons d’Alexandrie  l’on  void  vn  grand  nombre  de  certaines  chcures  que  l’on  nomme  Gazei- 
les,8c  l’on  y void  aufli  force  grenades, limonsjorangesjcitrons^gues  & ccrifes,&  d’antres  for- 
tes de  fruids  que  nous  n’auons  pas  en  ces  contrées. On  trouue  encore  aux  enmrons  d’Alexan- 
drie grande  quantité  de  legumcs.de  ris,d’orge,ôt  d’epcautc. 

Ileftvray  que  ce  terroir  feroitflcrilc,fi  les  habitans  ne  mectoienc  vne  grande  diligence  à le 
cultiuer:&  principalement  aux  endroiéls  qui  font  cfloignez  du  Nil  à caufe  de  l cau  qu'il  faut 
auoir  par  le  moyen  des  bœufs, & de  certains  inftrumcnts. 

L’Ille  d’Edibeb  abonde  en  cannes  de  fuccrc,en  fycomorcs, 8c  palmiers , en  toute  forte  de  lé- 
gumes, Sc  en  ris. 

Quant  à 1 Arabie  T rogloditique  , c’cfl  vn  pays  flerile/ablonneuxjdcferr,  & non  cultiué , 8c 
melmc  on  l’habite  fort  peu, à caufe  que  l’on  n’y  peut  auoir  de  l’eau  qub  bien  rarement. 

Pour  le  regard  de  la  ville  de  Suez, il  n’y  a point  d’eau  à deux  mille  tout  à l’entour:  car  ils  pui- 
fent  d’vn  certain  puic$,quidl  A deux  mille  loing  de  la  ville  de  l’eau  qu'ils  portent  fur  des  cha- 
meaux, mais  clic  efl  vn  peu  amerc  8c  falcc. 

MOEVRS  ANCIENNES. 

LEs  Egyptiens  ont  cflé  toufioursmerueilleufemcntingcnieux,&  fpiritucls  ,dcforreque 
Macrobc  nomme  l’Egypte.Mere  des  arcs:  pource  quelcs  habitans  de  ce pays  onunuen- 

té  la 


Digitized  by  Google 


en  Afrique.  12  f 

té  la  Geomerrie,  Arithmétique , 8c  Médecine , 8c  plutïeurs  autres  arts.  Ils  fc  font  iddonhez  les 
premiers  de  tous  aux  obferuations  des  aftrcs,  à la  magie.  8c  aux  farccllenes. 

Ce  furent  les  premiers  qui  inuenterent  les  noms  des  douze  Dieux, & qui  dreftërent  auffi  des 
autels  » des  idoles , & des  temples  ,3c  qui  mirent  les  figures  d’animaux  en  leurs  liâmes  : ce  qui 
faiit  cognoiflre  allez  clairement , qu’ils  ont  fans  doubteprins  origine  des  Ethiopiens  , qui 
ont  introduit  premièrement  toutes  ces  chofcs  au  monde , ainû  que  Diodorc  Sicilien  nous  ra* 
compte. 

Les fcramcsd’Egyptecxerçoicntiadislamarchandife,tenoient  tauerne, 8c faifoient  tout 
ce  qui  eft  de  l'office  des  hommes  : au  lieu  que  leurs  maris  eftoient  faineans , enfermez  en  leurs 
marions, 6e  s’il  faloit  porter  quelque  fardeau,  les  hommes  le  meccoient  fur  leur  tefte,&  les  fem- 
mes le  portoient  fur  leurs  efpaules.  Les  hommes  s’accroupifloient  pour  pifler , Si  les  femmes 
au  contraire  faifoient  de  l’eau  toutes  droites,  alloicnc  à leurs  affaires  dans  leurs  mations,  8c 
banquetoient  en  plaine  rue. 

Il  n’y  auoit  femme  en  Egypte  qui  pciifteftrePrcftrefTeau  temple  d’aucun  Dieu  ,ny  d’aucu- 
ne Deelfe.  Et  quant  aux  Egypticns,ils  nettoient  confierez  à vn  Dieu  particulier,  mais  à tous 
cnlcmblc.il  y auoicvn  fouuerain  Pontificeelleu  d’entre  les  Preftres.quilaifïbit  àlon  decez  fon 
fils  fuccclTeurde  fa  dignité,  8c  fouueraincPreftrife.  Les  enfans  légitimés, félon  l'ordonnance 
du  pays, ne  refufoient  de  nourrir  leurs  parents,  Sc  n’y  eftoient  nullement  forcez,  au  lieu  que  les 
fera  mes  y eftoient  contraintes,  li  par  fortune  elles  faifoient  les  retiues. 

On  voyou  pluûeurs  autres  peuples, qui  auoient  de  couftumc  en  portant  le  dueil , 8c  plorans 
leurs  morts,  de  couurir  leur  telle  de  bouc, 5c  de  laiflercroiltrc  leur  barbe , & leurs  cheueux* 
Mais  les  Egyptiens  fc  faifoient  tondre,  8c  coupoient  leur  barbe,  &paiftrill'oient  la  pâlie  anec 
les  pieds , ficauec  les  mains , 8c  quclques-vns  difenc  qu’il  ont  introduit  les  premiers  la  circon- 
cili  >n  parmy  les  hommes.  C’ell  l’opinion  des  anciens  autheurs  Grecs  qui  ignotoicnt  l’Inftoi- 
refacteedcslttifs. 

Ils  efcriuoient  en  tirant  de  la  main  droite  à la  gauche,  comme  on  le  void  encor  pratiquer 
aux  Hcbricux,  aux  Arabes,  aux  Turcs , & aux  Perfeans.  Leurs  femmes  portoient  iirapleiucnc 
vne  robbe , 8c  les  hommes  comme  plus  mois  8c  efféminez  en  auoient  deux. 

Iis  vfoicnt  auffi de  deux  fortes  de  Iectres , l’vnc  qui  eftoie  facree , 8c  l'autre  permife  à vn  cha- 
cun , ou  pour  dire  en  vn  mot,  commune  : mais  cecy  eftoit  tiré  des  Ethiopiens.  Il  falloir  que  les 
Prdltcs  razaftent  de  trois  en  trois  iours  le  poil  qui  clloit  fur  tout  leur  corps,  afin  qu’ils  ne  por- 
taient aucune  foliilleure  au  temple  8c  au  facrificc.  Ils  portoient  des  vellemens  de  lin  touliours 
fraîchement  lauez , blancs,  8c  nets,difans  qu'ils  le  tailloient  le  prcpuce  pour  dire  plus  nets , 6c 
qu'il  clloit  plus  feant  deflre  fans  ordure,  qu'au  trement  en  quelque  forte  quocc  fuli.  Ils  auoient 
des  iouliers  faits  du  bois  d’vn  arbre  quon  nomme  Papier. 

ils  ne  femoient  en  Egypte  des  febucs,Se  n’eftoit  permis  d’en  manger,fi  par  fortune  on  n’y  en 
portoic  de  quelque  autre  pays  : 8c  mefmeil  fut  défendu  aux  Prcltrcsde  les  regarder,  pour  ce 
qu’ils  croy  oient  que  celle  efpecc  de  legume  clloit  fouïllee , 8c  impure.  Leur  couftume  eftoit  de 
fe  lauer  tous  les  iours  d’eau  froide,  trois  fois  le  iour  bien  fouuent,  8c  deux  fois  la  nuifl.  Les  fa - 
crificatcurs  Egyptiens  ne  mangeoient  iamais  les  telles  des  animaux  qu’on  auoit  facrifiez , ains 
ils  les  maudiflbient  premièrement  auec  des  exécrations  eftranges,  8c  des  mots  cruels  8c  abomi- 
nables, puis  les  vendaient  au  premier  eftranger  qui  paftoi^ou  s’ils  ne fe  trouuoicnt  marchands 
pour  les  acheter,  on  les  iettoit  dans  le  Nil. 

Tous  les  Egyptiens  immoloient  les  bœufs , les  taureaux , 8c  les  veaux  : mais  il  eftoit  dé- 
fendu de  lacnfier  les  vaches  & les  genilles,  à caufe  quelles  eftoient  dediees  à la  Déclic  Ifis,  à 
laquelle  ils  portoient  vn  honneur  particulier.  Ils  viuoienc  de  pain  de  feiglc , 8c  vfoicnt  de 
biete,  àciufe  qu’il  n'y  croiftoit  point  de  vin.  Ils  mangeoientauffides  poi  lions  cruSen  partie, 
8c  feichcz  au  Soleil,  ou  falez  8c  confits  en  leur  faumure.  Ils  auoient  auffi  pour  leurs  viandes  des 
oifeaux  crus  falez , les  plus  riches  dentreux  mangeoient  des  cailles  8c  des  canards  qu'ils  td- 
noient  pour  leurs  plus  grandes  dclices. 

Lors  qu'ils  eftoient  aftemblcz  en  quelque  fellin  » 8c  apres  que  le  repas  eftoit  finy  ,il  y 
en  auoit  qui  portoient  vn  corps  mort  fait  de  bois,  ou  autrement  bien  reprefenté , ayant  vnc  ou 
deux  coudees  de  hauteur, & monftroient  celle  figure  à chacun  de  ceux  qui  affilloicnt  au  fellin, 
luy  dilant,  Boy, 6c  mange, ôc  regarde  ceftuy-cy  : car  ayant  velcu  à ton  ai  te,  tu  luy  leraslembla- 
ble  apres  ta  mort. 

Lors  que  les  plus  ieunes  rencontroienc  ceux  qui  les  deuançoient  en  aage  ils  fc  deftournoict 
du  chemin  pour  les  huiler  pa fier,  6c  les  vovans  venir  en  vne  allcmblee  ,1e  leuoient  pour  leut 
fjire  place.  6c  donner  leur  liege:  6c  lors  qu’ils  lërencontroient  parles  rues , ils  fefahioicntfans 
parler,  tendant  feulement  la  main,  6c  l'abailfant  iulques  aux  genoux. 

Iis  portoient  des  habillcmcns  de  Un  frangez  aux  manches , qu’ils  appclloict  Cafilrios.  iettanc 
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par  delïus  des  manteaux  blancs  pour  les  couurir  : car  les  vetemens  de  laine  etoient 
d. fondus  quand  on  entroie  dans  les  temples  , 8c  l’on  n’eut  oie  les  enterrer  aucc  le  corps 
d’vn  trcfpaflé. 

Ils  cftoient  fort  fobres,veu  qu’ils  ne  mettoient  fur  la  table  que  du  veau  ,5c  quelque  oye,8c  il 
y auoit  certaine  mcfurc  de  vin  ordonnée  à vn  chacun  par  repas,  afin  qu'on  ne  remplit  le  ventre 
plus  que  de  raifon.Sc  que  perfonne  ne  but  iufqu  à s’enyurer. 

Les  Roys  vfoient  auec  vnc  telle  douceur  enuers  leurs  fubieéta , qu'ils  gaignoient  le  ccmr 
8c  l’amitiéd'vn  chacun  : de  forte  que  non  feulement  les  Pretres,  ains  tous  les  autres  ,a- 
uoientplusdefoucy  dclaconferuation  8c  profpcrité  du  Roy  que  deux  mcfmcs , ou  de  leurs 
femmes  8c  enfans. 

Lors quvn  Roy  eftoit  mort,  ceftoit  pitié  devoir  ledueilquctouscnmenoicmcngcne- 
ral,defchirant  leurs  habits , Refermant  les  temples  ,n’allans  ny  à foires,  ny  à marchez,  ne  lo- 
lemnifanc  aucunes  feftes,foüillant  leurs  telles  de  bouc  l’cfpace  de  deux  mois  douze  iours,  por- 
tant vn  linge  ceint  deflbus  les  bras,  8c  s’alTemblant  deux  fois  le  iour  deux  ou  trois  cents  tant 
hommes  que  femmes  , ainfi  accoutrez  , pour  rcnouucller  le  deuil , 8c  la  complainte, 
chantant  cependant  en  vers  les  vertus , 8c  la  fain&eté  de  vie  du  Roy  qui  cftoit  more  en  ce  der  - 
nier  lieu. 

Durant  tout  ce  temps  ils  ne  mangeoient  d’aucune  viande  cuittc , 8c  s’abtenoient  de  boire 
du  vin,  8c  de  toutes  viandes  dclicieufcs.  Ils  ne  fe  lauoienc  ny  oignoient,  ny  ne  couchoient  dans 
le  li&,  & n auoient  alors  la  compagnie  de  leurs  femmes,  ains  durant  tout  ce  temps  iis  plcuroict 
& lamcntoicnt  la  mort  du  Roy , comme  de  leur  enfant  propre. 

Ainli  que  toutes  ccs  chofes  fc  faifoient,  on  drefloit  tout  l’appareil  des  funérailles,  8c  le  der- 
nier iour, le  corps  citant  porté  deuant  la  porte,  8c  fur  l'en  trcc  du  tombeau  8c  fcpulchrc , où  l’on 
rccitoit  vn  abrégé  8c  fommaire  de  la  vie, 8c  des  actions  du  Roy  delfunû,  6c  luis  il  eftoit  permis 
à chacun  d’accufer  le  trefpalfé. 

Les  facrificateurs  aflîtoient  encor  en  ce  lieu,  8c  loüoient  la  vicpaffcedeccluy  dont  le 
corps  etoit  expoféàla  veue  du  peuple:  qui  approuuoit  auec  battement  des  mains , 8C  force 
acclamations  ce  qui  cftoit  de  louable,  reiettant  aucc  vn  grand  8c  falcheux  bruit  les  chofcs  qui 
luy  defplaifoient  au  difeours  de  celle  vie.  C’eft  ce  qui  a bien  fouuent  catilé  que  plufieurs  Roys, 
dont  le  peuple  efl  ennemy , 8c  des  a&ions  defqucls  le  peuple  s’ofonçoit,  en  oyant  faire  le 
difeours,  furent  priuez  de  l’honneur  de  leurs  obfcqucs,  8c  de  la  pompe  accoutumée  aux  fu- 
nérailles des  Roys.  Et  ce  fut  véritablement  celte  crainte  qui  en  contraignit  plufieursdeviure 
iuftement , pourcc  qu’ils  cltoicncalTcurés  que  le  peuple  ne  manqueroit  à les  déshonorer,  8c  à 
defnier  ces  derniers  offices  à leurs  corps. 

Au  relie  les  Egyptiens  ont  efté  les  plus  fupcrlticieux , ou  pour  mieux  dire  les  plus  ridicu- 
les d’entre  tous  les  idolâtres,  veu  que  non  contents  des  Itatucs  des  hommes,  ils  ont  encore 
adoré  les  belles  viucs  6c  mortes, côme  les  chars,  les  chiens, les  ichneumons,cfprcuicrs,ibides, 
loups, crocodilles,  8c  vn  grand  nombre  d autres  animaux.  Et  tant  s’en  faloit  qu’ils  enflent  hon- 
te de  faire  publiqueprofelfion  de  celle  folie  8c  bcilialité , qu’au  contraire  ils  s’eftimoient  digne 
deloüangc,  8c  d'honneur , lors  qu'ils  pratiquoient  vnc  li  vilaine  idolâtrie.  Ils  portoient  les  fi- 
gures 8c  reprcfentacions  de  ccs  animaux  autour  de  leurs  villes , &c  parles  villages , les  mon- 
trant de  loin  comme  dieux  confcruateurs  aufquels  il  faloit  porter  honneur. 

Lors  que  quelqu’vn  de  ces  Dieux  des  Egyptiens  mouroit,  ccs  fols  le  mettoient  dans  vn 
beau  linge,  le  filuant  auec  grands  cris  6c  hurlcmens,  8c  battant  étrangement  leurs  poiélii- 
nes,  puis  joignant  auec  liqueur  de  cedre,  8c  autres  drogues  precictifcs  6c aromatiques,  il 
les  enterroient  en  certains  lieux  detinez  pour  cet  eifcél,  afin  que  leurs  charongncs  duraflenc 
dauantage. 

Si  quelqnVn  mettoit  à more  vne  de  ces  belles , il  n’y  auoit  nul  moyen  de  luy  fauuer 
la  vie , à caufe  que  le  peuple  y accourant  le  maflacroit  fort  cruellement,  6c  fans  attendre  cc 
qui  en  feroit  ordonne  par  iutice.  La  crainte  que  plufieurs  auoient  d’etre  malrraiélczcn 
celle  forte,  faifoitque  lorsqu’on  voyoitquclqu’vn  de  ces  animaux  morts,  on  fe  mettoit  au  fis 
tôt  loin  d eux  en  lamentant  ccte perte, 6c  pour  faire  cognoitre  que  cela  n’elloit  pas  arriué  par 
leur  faute. 

La  charge  de  nourrir  ces  deux  belles, ctoit  donnée  d des  gens  de  qualité  releuce,qui  s’y  pof- 
toienr  foigneufement  , 8c  les  cniretenoient  à grands  frais, veu  que  leur  nourriture  eiloitd’vn 
breuuagc  délicat  fait  d’epeaure,  ou  efeorgeon  6c  de  bouillie  faite  de  fleur  de  farine , 8c  il  y auoit 
encor  pour  ccs  animaux  d’autres  viandes  compofees  auec  du  laiél,  6c  outre  ce , on  mettoit  de- 
uant  eux  des  oyes  tant  bouillies  que  rollics  pour  les  raflafier.  1 1s  donnoient  à ceux  qui  viuoient 
dcchaircrucs,desoyfeauxprisàU  c haAc  auec  des  filets,  ou  autrement  6c  pour  le  faire  plus 
court  on  employoit  beaucoup  d’argent,  8c  de  peine  pour  leur  entretien. 
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Us  croient  fi  fots  que  voyant  mourir  ces  belles  ils  les  pleuroicnt , 8c  en  menoient  vn 
grand  dueil, comme  fi  leurs  enfans  fuirent  decedez  ,8c  les  enterroientauec  beaucoup  de  frai* 
6c  de  magni.icence,  tellement  que  du  temps  de  Ptolomec furnomme  Sage  Roy  d'Egypte, 
m beuf  citant  mort  à Mcn  phis  de  trop  de  vieillelle,  celuy  qui  auoit  charge  de  le  nour- 
rir employa  en  les  funérailles  vne grande fomtncqu  il auoir eue  pour  fanourriturci  8c  em- 
prunta encor  du  Roy  cinquante  talents  d'argent  pour  faite  U defpence  de  les  obfeques 
ridicules.  • 

Quant  aux  honneurs  qu’on  rendoit  aux  hommes  mors,  les  Egyptiens  eftoienc  excefiîfs 
encor  en  celle  defpence.  Car  auHî-toft  que  quclqu’vn  clloit  décédé. les  parens  du  deffunét  $*af- 
fc  nblans  jle  couuroicnc  la  telle  de  bouc  8c  alioienc  autour  de  la  ville,  lamcntans  8c  plorans  lans 
çdfe,  iniques  à ce  que  ie  corps  clloit  enterré. 

Durant  ce  temps,  ils  nclelauoient  comme  dccouftume.nebeuuoicmduvin,  nynepre- 
noient  nourriture  d'aucune  chofe  délicate,  8c  tous  les  accouHrcmcns  dont  ils  vfoient  alors, 
eftaicnr  de  peu  de  valeur.  Leurs  enterremens  eltoicm  de  trois  fortes , les  vns  fomptueux  , les 
féconds  moyens , 8c  les  autres  de  peu  d’importance.  En  la  première  ils  employoienc  vn  talent 
d’argent  : en  la  féconde  vingt  mines  : 8c  pour  la  troiliefme}eile  fe  falloir  ali  peu  de  frais  qu’elle 
ne  meritoit  pas  qu’on  en  tint  compte. 

Ceux  qui  auoient  la  charge  des  funérailles,  comme  y eftans  nez  8c  nourris  dés  leur  ieune 
aage,portoient  les  rooles  des  dcfpenfes  pour  s’enquérir  des  parents  du  mot  c combien  iis  vou- 
loient  dcfpenccr,  8c  lors  qu’ils  auoient  conucnu  du  prix,  on  leur  liuroitle  corps, afin  que  les 
préparatifs  des  obfeques  fu lient  félon  la  defpence  quon  y vouloit  faire. 

En  premier  lieu,  le  Greffier,  ou  Efcriuain  ayant  mis  le  corps  fur  la  terre  nue  marquoit  fur 
la  hanche  combien  il  failloit  fendre, 8c  incifer  du  corps  du  collé  gauche.  Celuy  qui  auoit  char- 
ge Je  faire  l’incilion  prenant  vnepierre  Ethiopique  fcndoit  le  codé  du  mort,  puis  s’enfuyoic 
l'oudain  à route  cour(e,ellant  fuiuv  des  aflillans , qui  en  le  maudillanc  luy  icttoienc  des  pierres, 
comme  s’il  eut  commis  quelque  crime, d’autant  qu’ils  auoient  par  opinion  que  celuy  qui  faifoit 
celle  ouuerture  au  corps  de  quelque  home,  deuoit  auoir  vne  hay  ne  fecrcttc  contre  le  trclpall'é. 

Ceux  qui  faloyent  ou  embaulmoient  le  corps  > cfloicnt  tenus  entr’eux  pour  hommes  figna- 
lez  6c  rccommandables,veu  qu’ils  pouuoicm  fréquenter  les  temples , 8c  conuerferauec  les  Sa- 
crificateurs. Lors  que  ceuxcy  clloient  près  du  corps, fvn  fendoit  par  dédis  toutes  les  en  1 1 ailles, 
faufle  cœur,  8c  les  roiguons,  8c  foudain  vn  autre  lauoit  cét  endroit  auec  du  vin  Phénicien,  par- 
my  lequel  iis  mettoient  de  bonnes  odeurs , puis  ils  oignoient  tout  le  corps  de  liqueur  de  ccdi  c 
premièrement, 6c  apres  de  diuerfes  compofitiôs  aromatiques  par  l’efpace  de  plus  d’vn  mois  8c 
non  contais  de  l’auoir  oingt  de  celle iorce ils  faifoient  encor  infulion  de  mynhc,de  canelle,  6C 
d’autres  efpiceries,  tant  pour  conferuer  longuemct  1e  corps  fans  pourriture, que  pour  le  rendre 
de  bonne  odeur. 

Ce  corps  eflant  embaufmc  de  ccflc  façon  ils  le  rcndoienc  aux  parens, apres  auoir  première- 
ment fi  bien  agcancé  les  membres  8c  toutes  les  parties  du  corps  iufqucs  aux  lourcils  Sc  paupiè- 
res, qu’on  eut  iugé  que  c’efloit  vne  homme  endormy. 

Apres  cela  ils commençoicnt  le diieours  de  fa  vie  des  fon  enfance,  8c  raconroicnt  fa  pieté 
vers  les  Dtcux,fon  fçauoirj’innocence  de  les  mœurs,puis  venant  à l’aagc  parfait,  fa  religion,  fa 
iii(licc,lbnintcgrité,faconuncnce,8cfafagcflé.  Cela  faiél,ils  inuoquoient  les  Dieux  infernaux, 
les  pnans  de  mettre  le  mort  au  rang  des  bien  heureux.  Le  peuple  relpondoit  à les  prières, 
louant  hautement  le  more,  comme  celuy  qui  iouy  doit  de  L ay  fe  des  ames  fortunées. 

Lors  chacun  emerroitfon  mort  en  fon  propre  fepulcluc  : 6c  quant  a ceux  qui  n'en  auoient 
point  de  particulier,  on  les  metroit  en  la  maifon  dans  la  plus  forte  muraille  qui  y fut  i y du  liant 
le  cercueil  tout  droit, 8c  maçonnant  la  clollure,  afin  que  les  fuccclfcurs  s’cilanr  enrichis , 8c  fai- 
sant tout  deuoir  de  payer  ce  qui  cfloit  deub  par  le  dcffunél,  aillent  moyen  de  l’enterrer  hono- 
rablement. 

Lors  qu’ils  empruntoient  de  l’argent , ils  auoient  couHume  de  mettre  en  gage  les  corps  de 
leurs  parens:  8c  s’ils  manquoicnt  à les  rachepter,ce  leur  clloit  vne  fort  grande  infamie, 8c  outre 
ce  ils  elloienc  eux  melrnes  priuez  de  fepulture. 

Pour  finir  ce  difcours,les  Egyptiens  s’eilimoient  tous  gentils  hommes, 8c  ont  clic  quelques 
fois  parcHeux,delicats,muables, venteux, grands  parleurs  ,8c  peu  véritables  en  leurs  difcours. 
Ils  cRoient  naturellement  fuperbes,funcux,8rplusprompts  à remuer, 8c  innoucr  quelque  cho- 
fe, qu’à  bien  faire  quelque  affaire. 

Ils  elloient  îmurieux, 8c  peu  vaillants, 8c  ignoroienc  les  loix,8e  fur  tout  ne  pouuoicnt  (ouf- 
frir  la  domination  des  cil  rangers.  Ils  elloicnt  li  fubieûs  à clmouuoir  les  lcditions,8c  à vy  laiiler 
gliffer,  qu  ils  ont  clmcu  de  grands  troubles  pour  de  fort  légères  eau  (es. 
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Des  Efbats  du  Turc 

MOÉVR.S  de  ce  temps. 

IL  refte  auiourd’huy  de  vrays  Egyptiens,  veu  qu’ils  font  réduits  à vncpoignecdeChré- 
ftiens,  5e  les  autres  s'arrêtant  au  Mahometifme,  fe  font  mellez  parmy  les  Africains,  55 
les  Arabes.  Car  la  noblefle  ancienne  d’Egypte  qui  s’eftoit  retirce  aux  lieux  maritimes,  apres 
que  l'Empire  Romain  eut  cEctranfporté  en  Grece,  8es’en  alla  au  coeur  du  pays  enlapro- 
uincedebahid,  ou  la  haute  Egypte,  lors  que  les  Mahometansfe ruèrent  fur  l’Egypte.  Tou- 
tesfois  il  n’y  a nation  qui  retienne  plus  quelque  chofc  de  I antiquité  que  fait  cefte-cy , veu 
qu’on  leur  voit  encore  porter  dans  les  villes  des  habillemens  tous  femblables  à ceux  que  les 
anciens  autheurs  nous  ont  delcrits. 

Ceux  qui  demeurent  dans  les  villes  font  d'vne  couleur  qui  tire  fur  le  blanc , mais  les  villa- 
geois font  bruns  au  poflible.  Ils  font  pour  la  plu  (part  bons,  & pleins  de  franchife , 8c  plaifans 
en  leur  conuerfation.  Mais  les  habitans  delà  balle  Egypte  (iirpalTcnt  ceux  de  la  haute  en  ciui- 
lité.  Car  la  partie  qui  et  au  cœur  de  la  Prouince  net  guiere  frequentee  des  etrangers,  E 
ce  n’et  d‘vn  petit  nombre d’Ethiopiens  : mais  en  l'autre,  qui  et  du  long  de  la  mer,  on 
voit  aborder  force  hommes  d'Europe,  de  Barbarie,  8c  d'Aflyrie.  Ils  font  gayslur  tous  ceux 
des  autres  nations  , 8c  ont  de  tout  temps  vne  grande  difpofiuon  à dancer  , 5c  faire  mille 
fauts  périlleux. 

Ils  vfent  des  robbes  étroites,  coufues  fur  le  deuant,&  qui  vont  iufques  aux  taloDS  ,auec 
des  manches  fort  étroites.  T outesfois  ils  vfent  en  Eté  d’vne  toile  de  cotton  de  diuerfes  cou- 
leurs: 8c  en  H y uer  des  draps  à fonds  dccotcon.  Toutesfois  les  marchands,  8c  riches  bour- 
geois font  le  plus  fouucnt  leurs  robbes  de  quelque  drap  d’Europe.  Tous  portent  fur  la  telle 
vn  turban , qu’ils  nomment  vulgairement  Dulipan  : 8c  cell  par  cét  habillement  de  tetr  qu’on 
ditinguc  les  hommes  de  diuerfes  fettes,  en  Egypte,  ainli  qu'aux  autres  p »ys  qui  fontioubs 
l’obci  tance  du  grandTurc.  Ils  vfent  encore  de  la  chjuiTuie  ancienne  d'Egypte.  Les  femmes  nC 
parodient  iamais  en  public,  fans  atioir  la  face  voilee,  de  mefmc  qu’en  toute  la  T urquie. 

Leon  d’Afrique  dit  qu’ils  vfent  bien  fouucnt  en  leurs  repas  de  fromage  frais  8c  fort  falé, 
de  lai£t  aigre,  8c  endurcis  en  certaine  force.  Mais  combien  qu’ils  le  tiennent  pour  vne  de 
leurs  delices,  toutesfois  les  etrangers  n’en  peuuent  goûter,  8c  le  mal  pour  ceux  de  quel- 
queautre pays  qui arriuentparmy  eux,  c’et  qu’ils  mellcnc  de  ce  laift  aigre prclque en  toutes 
leurs  viandes. 

Ils ‘ont  leurs  mai  fonsfi  bâtés,  qu’elles  fcmblent  plutôt  faites  pour  loger  des  canes  que 
des  hommes , pour  ce  que  la  plufpart  du  temps  iis  couchenr , 5c  prennent  leurs  repas  loubs  des 
arbres,  principalement  foubs  des  palmiers,  afin  de  fe  rafraîchir  parle  moyen  du  vent  qu’ils 
rcçoiuent.  Car  les  Egy pticn>  8c  les  Arabes  prennent  plaifir  fur  toutes  les  nations  du  monde  de 
coucher  la  nuidl  audefcouuert  fur  la  terre,  n’ayant  qu’vnc  robe  pour  le  couurir. 

Ils  font  bons  nageurs  au  poflible,  8c  deuiennent  tels  par  contrainte,  poutccqtielorsque 
ce  pays  etroutcouuercdel’cau  du  Nil,  il  leur  et  nccelfaue  pour  fait e leurs  affaires  s’en aller 
d Vn  village  à l’autre  : Enon  qu'ils  veuillent  vfer  de  petites  barques,  comme  plufieurs  font. 

Les  Alexandrins  8c  plufieurs  autres  habitans  des  villes  d Egypte  parlent  naturellement 
l’Arabe  d’Afrique  : mais  les  Turcs  qui  font  mellez  parmy  eux  vient  d’vn  langage  fort  dif- 
ferent. 

Quant  aux  Troglodites  ils  font  communément  rudes  , barbares,  8c  pauurcs  au  poffi- 
ble  : mais  outre  les  originaires , il  y a beaucoup  de  Mahomctans  Turcs,  8c  Arabes  qui  habi- 
tent en  cete  prouince. 

GOVVERNEMENT  ANCIEN. 

T O v t le  pays  d’Egypte  ctoic  anciennement  diuifé  en  plufieurs  parties , 8c  gouucrne- 
mens:  chacun  auott  vn  Gotiuerncur  quiprenoit  garde  à tout  ce  qui  etoit  requis  au  ma* 
niment  des  affatt  es.  Or  le  reuenu , domaine,  8c  tribut  eEoit  diuilé  en  trois  lots , dont  le  premier 
eftoit  pout  les  (acriticateurs , qui  cfloicnt  extrêmement  honorez  du  peuple , tant  pourcc  qu  ils 
eEoienc  conlacrcz  aux  Dieux  , ôc  auoicnt  la  charge  des  choies  iaexees,  que  pour  leur  fingultere 
do&rine,  par  laquelle  plufieurs  eEoient  aduancez. 

On  diftribui  it  donc  ce  reuenu  aux  Préfixes  pour  l’cmploycrauxfacrifices 8c  ornemens 
des  Temples,  8c  à fccourir  ceux  qui  eEoient  en  neccflité  , 8c  auoient  bel’otng  de  quelque 
aEîilancc  Car  les  Egyptiens  n’auoient  garde  d’oublier  aucune  chofe  qui  fcruift  aux  ce- 
remonies de  leurs  Dreux , 8c  n’eEimoicnt  aufli  que  cefuil  bren  fai&delaillcrfans  Juppor',8e 
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nourtifurç.ccuT  qui  vlcpzrt  oient  le  fçAuoir,&  feruoiem  deconfcil  pour  le  profit,  & aduantage 
delà  République  veu  qu’ils  eiloieni  touffeurs  Appeliez  au  Conlcil  ,8c  alcfFcét  des  cliofesplUs 
importantes , à cmfe  qu'ils  pour uoy oient  à 1 aduenir  , 8c  prcdifoicnr  les  futurs  fuccez  des 
Effrites  >011  par  le  moyen  de  l'Ailrologie  , ou  en  deuinant  .1  la  conlidcration  des  victi- 
mes qui  eftoicnt  immolées  : outre  qu'avant  les  hiftoires  en  main , ilsproduiloicnt  les  fai fis 
des  anciens , afin  que  les  Roys  prinllcnt  en  les  voyant  aduis , 8c  conleil  de  ce  qu'ils  auroiem  à 
faire. 

Les  Egyptiens  ne  fuyuoient  pas  la  couttume  desGrecs.quivouloiemqu’il  n'y  eut  quVn 
homme , ou  qu'  ne  icn.nie  qui  preiidaff  aux  choies  facrees  : veu  que philieurs  auoicm  le  mef- 
mehrnncur»  8c  s’adonnoient  au  fcruice  des  Dieux , ladVant  la  mefmc  charge  àlcursenfans 
pour  héritage.  Ces  petfonnes  eff  oient  franches  de  Tailles,  & de  tous  hibfi<ks,&  honorées  iur 
toutes  les  autres  du  Royaume  apres  le  Roy. 

L’autre  portion  du  reuenu  du  Royaume  eftoit  pour  le  Roy,  qui  ïemployoit  aux  Frais  dés 
guerres, ôc  l'entretien  de  fa  maifon,  8c  en  departoit  libéralement  aux  hommes  vaillans , & illU- 
itres . en  donnant  à chacun  félon  fon  mérite. 

Cela  failoit  que  le  peuple  n effoic  greué»  ny  chargé  d'aucun  tribut  extraordinaire  • pour  cé 
que  les  gens  de  guerre  eftoient  l'ondoyez,  ourccompcnfcz  de  la  croiffefme  partie  durcucmî4 
ce  qui  eltoii  ordonné  alîn  quils  fulTcnt  plus  affectionnez  à s’expofer  aux  perils,&  hasards  pour 
ic  bien  public.  " 

Leur  Republique  fut  auffî  diuifee  en  trois  effara  pour  lcfenncc,&  lbuftien  de  tout  ce  corps, 
ç'eff  à feauoir  en  laboui  curs  palteurs,&  en  artifans.Les  premiers  ayant  pris  à- ferme  à vil  prix 
les  terres  du  Roy , des  Preftrcs,ou  des  foldats  s’exerçoient  des  leurs  enfance  au  labourage , dû 
fans  cede  ils  employoient  tout  le  reffe  de  leur  vie:  qui  effoitcaufe  qu'ils  Furent  les  plus  excel- 
lents laboureurs  de  la  terre , fut  qu  ils  tinffent  cela  de  nature , 8 c comme  pour  héritage  de  leurs 
anceffrcs  o-.'  que  le  long  exercice  les  en  fit  li  bons  maiffrcs. 

Les  pai tems  ne  s’amufoicnc  auflià  autre  choie  qu’à  gouuerncr  leurs  trouppeaux*  Scainfi 
qu’ils  l’auoient  appris  de  leurs  prcdcceUairs  palfant  touteleur  vie  en  cet  exercice. 

Pour  le  regard  des  artifans,c'eft  fans  doute  que  les  arts  mechaniques  furent  conduits  en 
Egypte  à leur  perfection, pource  que  ceux  qui  s’en  mclloicnt  n’exerçoient  autre  office,  que  cc< 
luy,que  la  loy  leur  oéiroyoit,&qu’ils  auoient  appris  &c  receu  de  leurs  anceffres.&n’eff  oient  ad1* 
mis  au  manimenc  des  affaires  publiques  De  forte  que  l’enuic  de  celuy  fous  qu'ils  fàifoient  tel 
apprentilfagc,  ny  l’ambition  des  honneurs  ne  les  empefchoicnt  de  paruenic  à vnepaifaictt 
cognoiflance  de  ce  qu' ils  recherchoient. 

Leurs  iugemens  ne  lé  fàifoient  à la  volce.ains  auec  grande  prudence.pource  qu  Ms  creyoiet 
que  les  biensfaits  eftoicnt  de  grande  Contcquencc  pour  le  bien  public.  Ils  auoienrïitiffiOpî1 
mon  que  le  vray  moyen  d’exterminer  toute  mcichancctc, c’eff oit  de  punir  les  mefehams , lup* 
porter  les  affligez,  & auoir  pitié  de  ceux  qui  eftoicnt  rcdûits  à quelque  necdlué  a;  nnfere,  8C 
qu'au  contraire  tout  effoitcn  confulion  fit  en  defordre , li  l’on  laifluit  impunies  par  faneur  > où 
par  prefens  les  fautes  qui  meritoient  la  mort.  * 

Pour  çcffecaute  ils  choiii  (Totem  dans  les  villes  de  Memphis , Hcliopolis , Ceres , Mefler, 
8c  T Relies , des  hommes  de  bonne  réputation , pouiîen  faire  des  Iugcsjdom  les  fenteflces  n’e* 
ftoient  moins  équitables  que  celles  des  Arcopagites  d' Athènes.  Ccuxcy  eftans  crées  tien  té 
en  nombre  dlifoîent  pour  Prcfident  8c  chef  du  Confeil  celuy  qu’on  cognoilToii  pour  le  plut 
vertueux,  8c  excellent  8c  lagd , 8c  Taffemblee  mettoiten  ion  lieu  vn  autre  pour  Confcdlct , SC 
Affcffeur; , afin  que  le  nombre  fut  parfaiéi.  Ccuxvcy  eftoient  entretenus  à grands  frais» 
mais  lur  tout  ondonnoic  vn  bel  cftat  au  Prefuicnt,  qui  portoit  vne  chailne  ti'or  auec  vn« 
médaillé  toute  enrichie  de  pierreries , l’onvoyoiten  celle  médaille  l'image  de  Vérité,  par  la* 
quelle  iis  donnoicnt  à entendre  quç^’eftoit  elle  qui  dciioit  guider  lé  cœur  du  Prince  en  fon-iu- 
génienc.  --  - 

Or  l’arreff  de  quelque  cas  effant  drelîc,&  l’image  delà  Veticémife  en  auant,on  portoit  les  li- 
ures  des  Joix,qui.cftoient  huicl  en  nombre,  pour  ne  s’efgarer  du  droiû  en  la  caule  prOpofce  : sc 
la  couftume  portoit  que  celuy  qui accufoit  vn  autre  dcquelque  crime,  donnait  Ion  dire  pat 
eferit  > 8c  fit  entendre  fort  pat  le  menu, comme  le  cas  au  oit  elle  exécuté , 8c  combien  il  eftimoic 
celle  faute  preuidiciable. 

On  donnoir  à l’acculé  certain  temps  allez  fuffiiant  pour  pouooir  refpondre  à chafquc  arti- 
cle de  Tac6u4aicur,&  mettre  le  tout  par  eferit  douane  les  luges,  U lots  il  nioit , ou  altcguoit  des 
pilons  pour  le  mftiricr,  ou  remonftroit  que  fa  faute  ne  mciitoit  fi  grande  punition  , on 
amende  que  celle  que  l’accufatcur  auoit  propofee.  Les  luges  ayons  ouv  deux  fois  cha- 
cune des  parties  , &c  le  fa >61  ellans  mis  au  Confeil , toutes  choies  debatucs  âc  conclue?, 
le  Pielident  tournant  limage  de  la  Vérité  vers  la  partie  qui  auoit  plus  de  droift,  pronon* 
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çoit  la  fentcnce  de  ce, dont  il  eftoit  queftion  : 6c  voila  l'ancienne  façon  de  play  der , fie  de  don- 
ner iugement  en  Egypte. 

Et  pourcc  que  nous  auons  parle  des  loix, fie  ordonnances  en  general, il  ne  fera  hors  de  pro- 
pos d’éplucher  vn  peu  par  le  menu  les  anciens  ftatuts  de  ce  peuple , afin  qu'on  cognoifle  com- 
bien ils  auoient  mieux  ordonne  leurs  affaires  que  tous  autres  , & fi  leur  ordre  n efioit  le  meil- 
leur, & plus  vtile. 

En  premier  licu,ccluy  qui  fe  pariuroit  en  iurant,  eftoit  fans  remiflion  mis  à mort , comme 
conuaincu  de  double  crime , entant  quil  ne  gardoit  plus  le  rcfpcft  qu’il  deuoit  aux  Dieux , fie 
aneantifioit  la  foy  , quifert  d’vn  grand  fie  tres-eftroit  lien  pour  confcrucr  la  focieté  hu- 
maine. 

Ccluy  qui  voyant  voler  fie  deualifer  vn  partant  ne  tenoit  compte  de  hay  der  , & n’empef- 
choitfamort,ou  la  perte  de  ce  qu’il  porcoic , s’illepouuoit  faire,  eftoit  lansremiflîon  mis  à 
mort:  & lors  qu’il  ne  le  pouuoit  fecourir,  il  eftoit  oblige  de  dénoncer  le  faiû  , & les  voleurs 
quiauoient  commis  le  crime, s’il  les  cognoiftoit.  Qucs’ily  manquoit,il  eftoit  mis  en  iuge- 
ment , 6c  foUetté  iufques  à certain  nombre  de  coups , fie  tenu  trois  iours  prifonnier  fans  man- 
ger aucune  chofe.  Celuy  qui  accufoit  faulTcment  vn  autre  eftant  conuaincu  de  calomnie , por- 
toit  la  mefmcpcinc  que  celuy  qu’on  auoit  accufc  euft  foufferte,  fi  fa  depolicion  fc  fuft  trouucc 
véritable. 

Les  Egyptiens  eftoient  contraints  par  la  loy  de  porter  aux  Prefidents  leurs  noms  par  eferit, 
fie  de  luy  déclarer  aufii  l’cftat  dont  ils  fe  mcfloient,fie  fi  quclqu’vn  eftoit  trouué  menteur , ou  fi 
l'on  trouuoit  qu’il  vcfcuft  d’vn  gain  fale  , fie  qui  fuft  contre  les  loix  , on  le  faifoit  mourir 
par  indice. 

Si  quclqu’vn  auoit  tué  vn  homme  de  franche  condition,  ou  bien  vn  efclaue , de  propos  dé- 
libéré fie  fans  iufte  fuiet,  il  n’y  auoit  nul  rcfpit  pour  luy,  ains  il  luy  falloir  perdre  b vie  félon  les 
loix,  qui  n’auoient  aucun  cfgard  à la  condition  du  meurtrier , ains  à l’ordonnance , afin  de  de- 
ftourner  les  hommes  de  fe  faire  outrage  les  vns  aux  autres,fie  qu’en  puniflant  le  meurtre  com- 
mis en  la  perfonne  d’vn  efcbuc,la  vie  des  libres  fuft  en  plus  grande  afleurance. 

Les  Legilbtcurs  des  Egyptiens  n’auoient  eftably  aucun  fupplicc  contre  les  peres  quife- 
roient  mourir  leurs  enfans:  ains  il  leur  eftoit  feulement  enjoint  que  parl’efpacede  troisiours 
continuels , fie  d’autant  de  nuits , ils  fe  tinftent  prés  du  corps  mort , & afin  qu’ils  n’y  manquaf- 
fent,on  y mettoit  des  hommes  pour  y prendre  garde.  Ils  vfoient  de  ce  iugement  gracieux, 
pource  qu’ils  cftimoient  chofe  iniufte  de  faire  perdre  la  vie  , à celuy  qui  l’auoit  donnée  à Ion 
nIs,8ctcnoientpluftoft  pour  chofe  raifonnable  de  les  punir  par  vne  douleur,  fierepentancede 
leur  cholere  précipitée , que  par  vn  autre  tourment,  qui  feroit  trop  lcger,au  prix  de  ce  defplai- 
fir,qui  rendoit  leur  vie  fafchcufe,8c  pire  que  b mort.  Mais  fi  quelqu’vn  eftoit  fi  defnaturé  que 
de  tuer  fon  pere,il  y auoit  vn  fupplice  cruel  ordonné  pour  fa  punition:  veu  qu’apres  l’auoir  per- 
cé fie  efcliiquetéauec  des  poinçons  fie  des  ganiuets,  fie  auec  des  cannes  aigues,  ils  lefaifoicnc 
bruficr  tout  vif,  eftimant  que  c’eftoit  le  plus  deteftable  crime  du  monde,  de  priuer  de  vie  celuy 
de  qui  l’on  tenoit, fie  l’eftre,fic  b conferuation  fie  nourriture. 

Lors  que  quelque  femme  condamnée  à b mort  eftoit  enceinte  , on  attendent  quelle  fuft; 
deliurce  : d’autant  qu’ils  tenoient  que  ce  feroit  commettre  vne  grande  iniuftice,  fi  l’on  punif- 
foitaueccefte  criminelle  l’enfant  innocent , fie  fi  l'on  faifoit  mourir  deux  perfonnes  pour  la 
faute  d’vne  feule. 

Quant  au  x ordonnances  de  1a  guerre, elles  eftoient  telles.  Celuy  qui abandonnoit  fon  rang 
au  combat, ou  refufoit  d’obeu  à fon  Capitaine, eftoit  rendu  infâme,  carté:fie  priuc  de  tout  hon- 
neur,fie  de  toute  efperancc  de  gloirc,6c  il  luy  eftoit  deffendu  de  iamais  porter  armes , fie  de  re- 
tourner à fon  premier  exercice. 

Ccftc  loy  accouftumoit  les  hommes  à bien  faire, fie  à craindre  plus  que  b mort  vne  marque 
fi  honteufe  fie  pleine  d’infamie. 

Ceux  qui  dcfcouuroient  les  fecrers  à l’ennemy,  fie  pratiquoient  auec  luy  .auoient  par  b loy 
1a  langue  coupce:fie  quicôque  rognoit,ou  falûfioit  1a  monnoye,changeoit  ou  gaftoitles  poids 
& mefures, falfifioit les  fignatures  fie  contrefaifoit  les  eferitures  , fie  corrompoit  les  cedulcs  fi c 
les  inftrumenu,oua£fes  publics  auoitles  deux  mains  coupées  : afin  que  le  membre  qui  auoit 
failly  fe  fen tift  à bmais  de  fa  faute.fieque  les  autres  prenans  exemple  à ce  fupplice  fc  donnaflent 
garde  de  tomber  en  pareille  faute. 

Les  loix  procedoicnt  encor  fort  rigoureufement  contre  ceux  qui  s’oublioient  à l’endroit 
des  femmes  : veu  que  celuy  qui  forçoit  vne  femme  delibre  condition  eftoit  chaftré,fic  perdoit 
le  membre, 6c  fes  deux  adioints;  pource  qu’en  faifant  ce  mal  , il  auoit  commis  trois  grands  fie 
cftranges  forfaiéls,à  fçauoir , l’outrage, le  rapt  fi c corruption  de  1a  femme  d’autruy .fieauoit  cau- 
fé  vne  confufion  fie  meflange  des  enfans  baftards  auec  les  légitimés.  Celuy  qui  eftoit  furpris 
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en  quelque  adultéré  fahs  violence  efioit  condamné  à receuoir  mille  coups  de  verges,  Selon 
coupoit  le  nez  à la  femme,  afin  que  par  la  mutilation  de  ce  membre , elle  fuft  punie  en  la  partie 
qui  eft  vn  des  plus  beaux  ornemens  du  vifage. 

Quant  aux  coufiumes  8c  ordonnances  faites  fur  les  trafics , 8c  commerces,  on  tient  que  Boc- 
coris  en  fut  l'Autheur. 

Ces  loix  portoient,  que  fi  quelqu’vn  nioit  d’auoir  receu  l’argent  qui  Iuy  auoit  efté  prefié  fans 
cedulc,  le  créditeur  deuoiceftrecreu  à Ion  fimplc  ferment  : veu  que  les  Egyptiens  eftoienc 
hommes  qui faifoient  grand  cftat  de  la  folemniré  des  fermens , comme  déchoie  fain&e , 8e  re- 
ligicufe.  Car  pource  qu’on  adiouft c malaifcment  foy  à ceux  qui  lurent  à tous  propos , auffi  fé 
donnoicntils  foigneufement  garde,que  les  gens  de  bien  ne  fuflent  contraints  de  iurcr  que  fort 
tard,  afin  qu’ils  ne  perdirent  la  réputation  de  leur  preud  hommie. 

Il  efioit  fcmblablcmcnt  ordonné  qu’il  ne  feroit  pas  raifonnable  de  refufer  de  croire  ccluy  1 
qui  l’on  auroit  prefié  fans  cedulc,  lors  qu’il  iureroit  en  fa  propre  caufe.  Le  Legiilatcur  ne  vou- 
lut quel’ vfurepromife  par  efcritefgalaft  le  double  de  ce  qui  auoit  efté  prefié  : 8c  ordonna  qui 
le  payement  feroit  pris  feulement  fur  les  biens  du  debiteur , fans  qu’on  le  peuft  empoigner  au 
corps , ny  le  mettre  en  prifon , ou  le  rendre  efclaue , veu  qu’il  creut  qu’il  fuffifoit  que  les  biens 
fuflent  foubmis  à telle  obligation^  que  les  corps  des  Citoyens  cfioient  obligez  à la  Républi- 
que,qui  s’en  vouloir  feruir  en  temps  de  paix  8c  de  guerre  : Car  il  iugeoit  qu’il  eut  elle  mal  à pro- 
pos , que  les  foldats  qui  hazardoicnt  leur  vie  pour  le  falut  de  leur  partie , fuflent  emprifonne^ 
pour  des  debtes. 

Les  Egyptiens  auoient  vnc  loy  touchant  les  larcins  qui  cftoit  telle.  Ceux  qui  auoient  re* 
folu  de  les  praâiquer/e  deuoient  faire  enrooller  au  regifire  du  Prince  des  Sacrificateurs, 8c  luy 
porter  la  chofe  defrobee,  aufli  tofi  que  le  larcin  auoit  elle  commis:  8c  d’autre  colle  il  falloir  que 
celuy  à qui  l’on  auoit  pris  quelque  chofe,  vinft  eferire,  8c  dénoncer  deuant  le  mefmc,  le  iour , Se 
l’heure  de  fa  perte.  Par  ce  moyen  les  larcins  efians  facilement  defcouuerts,  ccluy  qui  auoit  per- 
du rccouuroic  fon  bien , fauf  que  la  quatriefme  partie  efioit  ordonnée  pour  le  larron,  pour  pu- 
nition de  celuy  qui  auoit  fi  peu  loigneufement  pris  garde  à les  affaires , d’autant  que  le  Legilla* 
tcureftima  qu’il  valoir  mieux  qu’on  perdift  vnc  partie  de  ce  qui  auoit  elle  defrobé,  qu'cftrô 
entièrement  priué  de  la  chofe  volee. 

Les  Prcltrcs  Egyptiens  efpoufoicntvne  feule  femme  : les  autres  en  auoient  autant  qu'ili 
vouloient,  8c  qu’ils  en  pouuoicnt  nourrir.  Il  n’y  auoit  pour  lors  aucun  entr  eux  qui  fufi  cftimé 
baftard,  encor  qu’il  euft  efté  engendré  de  quelque  efclaue  : d’autant  qu’ils  eftimoient  le  fcul  pè- 
re autheur  delà  gencration,8c  qucla  mere  ne  feruon  que  pour  receuoir  la  femence, Sc  luy  don  j 
ner  nourriture,  qui  n’eftoit  de  guierc  grande  dcfpenfc,  veu  qu’ils  entretenoient  leurs  enfans  dô 
racine  de  ionc,  8c  d’autres  ch ofes  qu’ils  cuiloient  fous  la  braife , ou  bien  ils  leur  donnoient 
des  herbes  qui  croiffent  dans  les  marais,  les  faifans  bouillir,  ou  les  mettamtfur  les  charbons,  ou 
quelqucsfois  ils  les  leur  donnoient  toutes  crues.  Ils  faifoient  aller  les  enfans  pieds  nuds,  8c  lé 
plus  fouuent  fans  aucun  bahillement  : en  quoy  ils  efioient  fauorilez  de  la  température  de  l’air 
naturel  à ccftc  prouincc.  Somme  route  la  delpenfe  que  les  parens  font  pour  leurs  enfans  iuf* 
qu’à  ce  qu’ils  foient  en  aage , ne  leur  pouuoit  coufier  vingt  drachmes , ou  du  moins  elle  ne  paf- 
foit  pas  celle  fomme. 

Les  Preftres  inftruifoient  leurs  enfans  aux  lettres  tant  facrees , que  prophancs  , 8c  leur  ap- 
prenoient  fur  tout  la  Géométrie , 8c  l’ Arith  metique  : Pour  le  regard  de  l’efcrime  8c  de  la  lutte* 
ils  ne  vouloient  qu’on  les  y accoufiumafi,  à caule  que  ces  exetcices  efioient  trop  violens  8C 
dangereux,  fi  Ion  y employoït  tous  les  iours  des  corps  qui  efioient  encor  fi  tendres. 

Ceux  qui  voyageoienr,  ou  efioient  en  guerre , efioient  traiétez  fans  faire  aucune  defpence# 
s’ils  tumboient  malades , à caule  que  les  Médecins  y efioient  nourris  8c  (àlariez  du  public  , 8c 
efioient  tenus  par  la  loy  de  prendre  garde  aux  malades  , 8c  de  les  guérir  fuiuant  les  Ordonnan- 
ces, rcceptcs,  8c  eferits  des  anciens  de  leur  ait,  qui  efioient  authorifez,  Sc  en  réputation  parmy 
eux.  Si  le  medeem  ayant  fuiuy  les  réglés  du  liure  facré  n’auoit  peu  guérir  le  malade , on  ne  l’ac- 
eufoit  point  de  fa  mort,  mais  s’il  le  gueriffoit  en  vlant  d’autres  remedes,  on  le  faifoit  mourir 
fans  remiflton  : à caufe  qu’ils  efiimoientiuftcmcnt  que  l’ordre  de  pcnlcr  vn  malade  qui  auoic 
efté  depuis  long  temps  garde  par  les  Médecins , 8c  inuenté  aucc  beaucoup  de  peine  par  les  an- 
ciens, efioit  beaucoup  meilleur,  que  les  receptes  nouuellement  faites. 

Quant  aux  Roys  d’Egypte,  ilsn’abuloiempasftliccntieufementde  leurpuiffance,  que  les 
Princes  des  autres  nations  qui  n’auoiem  pour  toute  loy  que  leur  volonté  : veu  qu’il  talon  que, 
fuft  à leuer  les  T nbuts,  fufi  en  leur  nourriture,  ils  le  gouuernaflent  félon  les  loix  6c  ordonnan- 
ces communes  des  pays,  ainfi  que  dit  Diodore  en  Ion  deuxieime  liure. 

Ceux  qui  efioient  de  la  lune  du  Roy,  8c  qui  le  leruoient  ordinairement , efioient  non  cfcla- 
ucs,  fuflent- ils  eftrangcrs,  ou  nez,  8c  nourris  en  leurs  nuifons,ains  enfans  des  gentils-  hommes 

\ wj 


1 2 8 Des  ÊArats  du  T urc 

Treftres, qui paflbicntl'aagede vingt  ans  Scquidcuoicnteftre  plus  fçaltan58f tnitüX mOrige* 
te?,  noctous  les  autres , afin  que  le  R oy  fut  cornue  par  la  prefence  tic  ces  fcruitcut  s fi  pleins  rie 
Vertu,  à ne  faire  chofe  qui  pent  dire  blalmce,  d'autant  que  ntiift  «ciour  ils  l'aflilloiem , & cl* 
elairoieneen  fes  allions  8c  affaires. 

Il  y anoit  des  heures  ordonnées  deiourSr  dénoter , auxquelles  la  loy  permet  toit  au  Roy  J« 
traiûer  des  affaires  : veu  que  le  matin  il  receuoit  les  lettres,  requeftes,  8c  autres  mémoires  de  t# 
qu'il  luy  faloit  exécuter,  afin  que  refpondant  à tous  il  y pourueut  aticc  le  temps,  & à l'on  tang.SC 
félon  iéilticc.  Cecyfaid,  cftant  accompagné  d'vne  troupe  d'hommes  meurs  Sc  fages.ll  te 
lauoit  le  corps,  puis  cftant  vertu  richement  il  alloit  faire  pttere  aux  Dieux,  5c  des  l’aot  becs  su 
Temple  : auquel  cftant  arriuc,  aptes  qu'on  auoit  mené  au  coing  de  l’autel  les  belles  deftmee» 
pour  le  facrifice,  le  Preftre  en  prefence  du  Roy,  & tout  le  peuple  lovant , luy  lotihattoit  Iqiigm» 
8c  heureufe  vie,  pourucu  qu'il fe  monftraft  doux,  8c  îufte entiers  les  lujctb.  Aptesla  pticrt  d le 
metioir  à difeourir  des  vertus  du  Roy,  8c  monllroit  combien  il  honorait  les  Dieux , aimotl  le» 
hommes,  8c  elloit  iufte,  fage,  charte,  véritable,  magnanime  ac  liberal. 

Si  quelque  faute  elloit  arriuee  au  gouucrnement,  il  en  purgeou  8c  exeufoit  le  Roy , la  rticî* 
unt  fur  fes  officiers  qui  luy  auoient  donne  faux  aduertiflement , 8c  l'auoiem  mal  confcil'évon* 
trelaloy,  ic  laiuflice. 

Cela  parache  uc,  le  Preftre  exhortoit  le  Roy  à bien  viure,  6c  à fe  rendre  pat  ce  moyen  agréa* 
bleaux  Dieux,  6c  luy  confeilloit  defuiurc  l'aduis  de  ceux  qui  luy  piopol'croicnt  laveitu , 8£  ies 
exercices  qui  rendcnc  la  vie  des  hommes  glorieufc, 

A la  fin  le  Roy  ayant  facrifié  vn  Taureau  à fes  Dieux,  ie  Preftre  lifant  les  faiéls,di£ls  mémo- 
rables des  hommes  plus  illuftres,  exhortoit  le  Roy  à gouuerner  le  peuple  auec  toute  douceur 
Sc  îullieeà  leur  exemple, fans  s'amufer  à fauaricc  àl’cniafTcmcnr  des  thrcfors.il  falloir  au  (h  que 
fes  adions  plus  particulières,  comme  de  fe  pourmencr,  lauer. coucher  auec  fa  femme,  K «ut,  et 
fcinblables,  fullent  indurées  félon  l’ordonnance,  lans  l'ouite  palier  en  aucune  chofe, 

RELIGION. 

L’E  o v p t b eft  peuplée  de  Mahumetans,  de  Chreftiens , 8c  de  luifs  en  bien  petit  nombre. 

Quant  aux  Iuifs  8c  aux  Mahumeians,nous  remettons  ledifcoursdeleur  eteaftee  ailleurs. 
Mais  pour  entamer  celuy  des  Chreftiens,  ceux  d'Egypte  font,  ou  cftrangets.ou  natif  s du  pals. 
Les  cftrangcrs  y viennent  pour  raiion  du  trafic  quis’yfaid,  principalement  eh  la  ville  d'Ale- 
xandrie 8c  au  Caire. 

Car  ce  Royaume  aftis  entre  la  mer  Rouge,  8c  la  Méditerranée,  voit  le  Ponant  auec  le  Le; 
uant  par  le  moyen  d’vnfort  grand  trafic,  8c  eft  comme  vneefcbelle,  par  laquelle  lesrichcfte» 
des  Indes,  8c  du  Lcuaçt  partent  en  Natolic,  en  Afrique,  8C  en  Europe. 

A raifondequoy  Von  y y oit  venir,  non  feulement  les  Vénitiens-,  Florentins,  A'Ragüu'oi» 
en  grand  nombre,  maisencor  les  François,  8cles  Anglois.  Les  Religieux  de  faind  Françoi» 
qui  demeurent  en  Fiicrulalcms'cmploycnr  àlcurafliftancclgintucUc , s en  allant  ad n, militer 
les  fiicremcns,  prefeher  la  parole  de  Dieu  aux  Chreftiens  qui  trafiquent  en  Egypte,  8c  le  befoin 
deleuraffiftanee  croift  continuellement  àcaufe  des  hérétiques  Anglois  qui  pratiquent celtQ 
Prouince. 

Les  Chreftiens  natifs  d’Egypte,  reftez  de  l'innon  dation  des  Barbares,  & de  la  cruauté  dey 
Sarraziris.dcs  Mammclus,&  des  Turcs, ne  partent  pas  les  nombres  de  cinquante  milles  pttrfon- 
nés  qui  habitent  çà  6 c là,  principalement  aux  villes  du  Caire,  de  Mcftie,  de  Montlalut , de  inl- 
quet,  d’Elchiafc,  toutes  affiles  fur  le  Ntl,  il  y a encor  beaucoup  à Minie , dans  le  territoire  delà* 
quelle  on  voiddiuetsMonafteres.  Mais  les  plus  fameux  de  toute  (Egypte  lonteeux  dcS.  An* 
toine,de  -S.  Paul  8c  de  S.  Macaire. 

Le  premier  eft  en  la  Troglodtrique  en  vne  montagne  oit  lainft  Antoine  fut  battu  par  les 
diables.  Lcfccondn'eftguiereloindcccftui-cyaitmiheudesdcferts.  On  void  le  t to  ; ! l : fiYi  0 
parmy  les  deferts  de  Boulacqucs  du  codé  d’Occident. 

C'eftle  Monaftcre  nommé  Nitre,  dans  les  Hiftoiresdesfainfts  Peres,  potirce,  lommei'e- 
ftime,  qu'en  ccftcconiree  les  eaux  duNilcondcnlecs,  8c  referrees  par  la  force  du  Soleil  aux 
lieux  bas,  fc  conuertiflènt  en  fel,  8c  en  nitre. 

Ilacu  vnmagnifiqueConucntfurleNil,  àfixmillesdelavilledeMcnfie,  fous  le  nom  de 
S-  Georges.  On  y a veu  plus  de  deux  cents  Moyncs  auec  vne  fignalee commodité  des  partant 
ftuiycftoicntreceus,  8c  traiétezeourtoifement  : mais  tous  les  Moyncs  eftans  morts  de  pelW 
dy a enuiron  cent cinquameans, lelieu demeura  abandonné. 

Mais  pour  dire  quelque  chofe  de  la  qualité  des  Chreftiens  , ils  fc  nomment  Coûtes,  8C 
Chreftiens  de  la  ceinture  : pour  ce  qu'cncor  qu'ils  foiem  bapttfez  comme  nous,  ils  font  circon- 
cis corn* 
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cls  comme  les  Iuifs  : tellement  qu’il  femble  que  leur  foy  ne  pafleplus  bas  qucla  ceinture  : Mais 
qui  eft  pis , ils  fuiuent  depuis  milleans  en  çà  1 herclie  d Eutiches , qui  admet  toit  leulement  vne 
nature  en  Iefus-Chtift,  de  forte  que  par  le  moyen  de  celle  herclie,  ils  fefcparenr  de  l’vnion  de 
l'Eglife  Romaine.  L'occafion  de  ce  Schifme  fut  le  mauuais  Concde  d’Eplicfe , affemblé  pat  le 
Diofcorcpour  ladetfenfe  d'Eutichcs , qui  auoit  défia  elle  condamné  au  Concile  de  Calcedoi- 
ce pat  fix  cents  8c  trente  Petes,  afiemblez  patl’authotitédeLeon  I.  Et  les  Cofices  craignans 
que  ce  fuft  aduoiier  deux  hipoftafes  de  mettre  deux  natures  en  Chrilt.deuindrent  Eutycfiiens, 
pour  ne  fe  vouloir  plonger  en  l’erreur  de  Neftorius. 

Us  difent  la  Méfié  en  langue  Chaldaique  , difant  par  plufieurs  fois  ^étteluu.  Us  lifent 
l’Euangile  premièrement  en  Chaldcen  , *c  puis  eh  Arabe.  Quant  le  Preftre  dit , J\ux  hit 
turc  vous , ou  Paix  vous  fait  donnée  , qui  eft  noftre  Pax  vobis  , le  plus  ieune  d’entr’  eux  va 
touchant  la  main  à tout  le  peuple  qui  affilié  à celle  Méfie.  Apres  la  conlccration  donne 
vne  petite  piece  de  pain  limple  à chacun  des  aflillans.  Us  obeyffent  au  Patriarche  d’Alee 
xandne,  8 c difent  qu’ils  tiennent  la  foy  du  Pretc-Ian. 

ESTATS  DEL’ EGYPTE  DEPVIS  LE  VRAY 
EMPIRE  ROMAIN. 

LE  s Egyptiens  comptent  prés  de  trois  cents  ans,  depuis  le  temps  qu’eux,  de  libres,  francs 
8c  nobles  qu’ils  eftoient,  ont  eflé  reduiûs  fous  l’cfclauage  8c  pure  lemitude  des  Romains  i 
la  fortune  ayant  ballotté  diuetfement  cet  Ellat  parladiuerlité  des  changemens  Sc  mutations 
elltangcs  qui  y font  arriuees. 

Ot  auparauant  que  de  faite  voir  comme  ils  font  decheus  deleur  liberté,  8c  de  leur  Seigneu- 
rie ancienne,  ileftbefoin  icy  de  faire  entendre  quelles  diuerfes  fortunes  celle  Principauté  a 
fouffertes,  quelles tempeftespaflees,  8c  à quelles  fins  finalement  a efté  réduite  lafottunedes 
Egyptiens. 

L’Egypte,  apres  la  decadence  de  l’authorité  Romaine,  8c  la  diuifion  de  l’Empire  apres  auoit 
efté  régie  premièrement  par  les  Pharaons. en  apres  par  las  Perfcs,par  les  Princes  Ptolomees.88 
par  les  Romains  qui  l’auoict  reduiétc  enProuince,  elle  efeheut  en  ladominatiô  des  Empereurs 
de  Conftantinople  : mais  peu  d’annees  aptes,  les  Egyptiens  laffez  8c  ennuyez, que  les  Grecs  re- 
gnaflent  fur  eux  auec  trop  de  fjft.d’auattce  8c  fuperbe  : Pour  ceftecaufeayans  appelle  les  Sarra- 
zins  àleurayde , chaflcrent  8c  mirent  hors  leur  pays  tous  les  Grecs  qui  s’y  eftoient  ellablis , 8e 
s’eleurent  pour  Roy  Calyphe  Capitaine  des  Sarrazins , qui  defeendoit  de  la  race  du  faux  Pro- 
phète Mahomet  .lequel  leur  otdonnade  nouuelles  loix  touchant  la  fuperftition  Mahomctane, 
mellees  des  erreurs  delalefte  d’Arrius,  8e  deladoftrincludaique  pratiquée  parmy  les  Na* 
tions  d’Orient. 

Depuis  Calyphe, tous  les  autres  Roys  d’Egypte  qui  luy  ont  fuccedé  par  diuerfes  fucceffions, 
ont  ptis  lé  nom  de  Calyphes , en  renouticllant  la  coullume  des  Pharaons , 8c  des  Piulo- 
inees. 

Le  dernier  des  Roys  de  ce  nom  là  efeheut  au  temps  que  les  Chreftiens  fous  la  conduite  de 
Godefroy  deBuillon  Scde  Raymond, ayant  couru  toute  l’Afic  8c  toute  la  Surie  par  leurs  armes 
yiétorieufes,  fondèrent  le  Royaume  de  Hietufalem. 

Ce  Roy  eftantmoleftépar  les  armes  d’Aumery,  quiauoit  fuccedé  à Baudouin  au  Royaume 
de  Hietufalem, SC  ne  pouuant  que  malaifement  loullenit  vne  fi  pefante  8c  onereufe  guerre  auec 
fes  feules  forces:  demanda  au  Soldan  de  Surie  armes  8c  fccours  : ccSoldanquis’appelloit  Sar- 
racon  y conduit  vne  atmee  en  perfonne,  & : comme  il  eiloit  autant  deiloyal  que  prompt  8c  har- 
dy  aux  entreprifes  de  confequence,  ayant  deftruit  8c  reptiméles  efforts  d’Aumcry,eftant  deue- 
nu  le  plus  fort  en  Egypte,  fcfaifitdclapcrfonnedu  Calyphe,  qu’il  fit  prilonnier,  8c  lé  faifit  du 
Royaume  d'Egypte,  n’attendant  rien  moins  que  ce  tratil  de  perfidie  8c  de  tyrannie  de  ce  Sol- 
dan Sarracon. 

Depuis  ce  temps-là,  les  Calyphcsayans  pcrdula  Seigneurie  feculiere  du  Royaume  d’Egy- 
pte, y curent  feulement  la  charge  des  chofes  diurnes , leur  eftant  donnée  la  puilfance  de  conur- 
mer  les  Roys , comme  nous  voyons  que  les  Empereurs  Romains  par  ancienne  coullume  re- 
joiucnt  leur  couronne  du  Pape. 

Au  Soldan  Sarracon  lucceda  vn  lien  fils  nommé  Saladin , qui  deffit  allez  de  fois , 8c  mit  en 
routeles armes  Chreftiennes  en  Surie  8t  en  Palellinc,  8c  finalement  ayant  fort  affoibly  leur 
puifiance  ruina  tout  le  Royaume  de  H ierulalem. 

Aptes  Saladin,  qui  mourant  laifiafon  Royaume  à fon  frere,  plufieurs  filsécarrierefilstin- 
drent  l’Egypte  iufques  à Mclcchlàla , qui  ellant  le  dernier  des  enfans  de  ces  Roys , fit  conti- 
nuelle guerre  aux  Chreftiens,  8c  ayant  (comme  Dieu  permit  qu’il  artiuaft)perdu  tous  fes  vieux 
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•Scies  plus  valeureux  de  fes  foldats  aux  guerres,  par  tant  de  batailles  qu'il  donna,  fc  deffiant  de 
1 humeur  des  Egyptiens  8c  de  leuraffeüion , comme  de  fes  forces,  remit  vncpuiflamearmce 
fus  pieds  compofee  de  fer  fs  6c  defclaues  expofez  en  venteiEn  ce  temps  lcsTartares  peuples  de 
Scithycauoicntenuahy  rArmcnic  8c  l’Alic  par  les  portes  Cafpicnncs  , 8c  auoiem  vendu  en 
plan  marche  par  droit!  de  guerre  les  peuples  Comans  qui  lontvoilins  de  Capadoce,  aptes 
auoir  eflé  domptez  en  bataille  : ayant  donc  Melechfalaachcpté  vn  grandnombre  dcccsCo- 
mans  pour  vne  grande  Comme  de  deniers,  les  mena  en  Egypte,  8c  les  arma  pour  la  guerre,  fie 
par  leur  effort  non  feulement  ildeffcndic  les  limites  de  fon  Royaume,  ains  encore  affiegea 
S.Louys  Roy  de  France  en  fon  Camp  d’Ellé  près  de  Damiette,  qui  fut  iadis  Heliopohs,ou 
Peluiium , 8c  tofl  apres  luy  ayant  deffaiét  fon  armée  par  vne  mémorable  bataille , il  le  prit  vif, 
dont  il  paya  rançon  pour  fa  deliurance,  biffant  lafainéle  Moitié  au  Barbare,  pour  le  gage  8c 
o liage  de  plus  pretieux  qu  il  euff  pour  la  moitié  de  la  fomme. 

En  tin  les  lerfs  de  Ion  armee  ayant  confptré  contre  luy,  le  tuèrent  8c  maffacrcrcnt  fur  celle 
félicité  de  victoire,  en  telle  lortequ’eftantmort,  leplushardy  8c  le  plis  courageux  dcsCo- 
mansnomméTurqucmen,  fefaifit delà  Principauté,  8c  fe  voyant  efleué  en  vn  li  hautdcgié 
s’oublia  de  fon  Premier  effat , 8c  parvne  outrecuidance  trop  grande,  venant  à melprifer  les 
conforts  qui  luy  auoient  mis  la  principauté  entre  fes  mains,lc  ptindrent  tn  tel  dcldain,qu  il  fuit 
mafficré  en  fa  maifon  par  vn  Cathos  auflî  Caualier  Coman, 

Cathos  citant  ialüé  Roy , 8c  Soldan  fur  celle  mefme  Principauté, par  l’cxercitc,  8c  ayant  tué 
quantité  de Tartarcs biffez  par  Hialon en  Sunc , fut  auffi  maffacié  partrahilon,  8c  fut  la  Sei- 
gneurie d'Egypte  transférée  à Bandocader  fon  meurtrier. 

Ce  Bandocader  fut  vaillant  aux  armes , 8c  fous  fa  conduite  les  Efclaues  Comans  chaffcrcnc 
Richard  Roy  d’Angleterre,  8c  le  relie  des  armées  Chi  elliennes  hors  de  Surie. 

Apres  Bandocader  qui  mourut  cmpoifonné.Elpis, 8c  apres  luy  Melcch,&  Vflreph  ionïrcnt 
du  Royaume,  rvndefquelschaffadeTtipoly  les  Chrciliens  fie  l'autre  ayant  attaqué  Ptolc- 
mais,  qui  effoit  la  feule  ville  demeurcc  en  la  garde  des  Chrciliens , les  força  den  lortir  aucc  vne 
grande  8c  puiffante  armée. 

Apres  ccux-cy,  par  vne  longue  fuittede  temps  plulieurs  vaillans  perfonnages  de  telle  con- 
dition, ont  tenu  l’Egypte,  mais  leurs  noms  ne  font  point  cogneus  : pal  ce  que  leuis  geftes,  cn- 
cores  qu’ils  fuffenc  mémorables , n’ont  elle  en  ce  ccmps-là  rédigez  en  nuis  memoriaux  de  let- 
tres nyd’clcrits. 

Toutcsfois  de  la  fouucnance  de  nos  Pères , Caritbeics  fut  de  beaucoup  plus  renommé  en 
puiffancc  8c  en  guerre, 5c  ayant  appris  de  main  en  main  la  diieiphne  de  fes  antdircs,augmcta  8C 
continua  le  train  de  celle  guerre  leruile,plus  diligemment  8c  libeiallement  que  nul  autre  avant 
luy  : en  forte  neantmoins  que  l’on  le  donnoit  de  garde  par  vne  grande  preuoyancc  de  la  multi- 
tude des  tous Terfs,  qui  peu  de  temps  auparauant  auoient  faite  vue  coniuration  8c  pris  les  ar- 
mes , 8c  auoient  fufci te  vne  fafeheufe  guerre  au  Roy  mefme , 8c  à les  Chcualicrs  leurs  Mai- 
lires. 

G'cft  ce  Soldan,  qui  cllant  Roy  d’Egypte , parvne  fmguliere  bien- veilîance  , fit  dlimc  des 
Princes  Chrciliens, félon  qu’il  auoit  ouy  parler  qu’vn  chacun  d’eux  cfloit  excellent  en  magnifi- 
cence, 8c  en  vertu  d’elprit , enuoya  entr’  autres  pour  prefent  vn  Camcleopard , animal  de  pro- 
digieufe  hauteur , à Florence,  pour  Laurent  de  Medicis.  Ccllui-cy  ayant  furmonté  les  T uics 
en  Cilictc,  8c  debella  par  grande  valeur,  les  Perfes  qui  auoient  enuahy  la  Surie  du  collé  de  Me- 
fopotamic,  dompte  les  Ai  abcs  en  portant  fes  armes  iufques  à la  Meque,  8c  aux  dernières  fins 
de  l’Arabie  heureufe,  Sc  gaigné  lefurnom  de  Grand , partit  de  celle  vie , l’an  trentetroisde  Ion 
régné  , prelquc  au  mefme  temps  que  les  François  combatircnt  contre  les  Vénitiens  à 
Taro. 

Eftânt  mort  Caritbeics , Achardin  8c  Campfonnia , qui  obtenoient  les  plus  grandes  char- 
ges en  Egypte,  apres  auoir  longuement  débattu  enir'eux  par  grandes  fotccs  de  la  Principau- 
té, fort  cruellement,  8c  mis  toutes  cliofcs  en  troubles,  en  tumultes  6c  tn  armes , ayans  fait!  di- 
uifcr  les  Mammclus  en  faâions,  donnèrent  occalion  à Mahomet,  fils  de  Caitbcis,  d enuahir  la 
Principauté  d’Egypte. Mais  deux  ans  apres  iccluy  Mal.  omet, qui  auoit  enuahy  le  liège  paternel 
contre  lcsloix  8c  conilitutions  de  l’ancienne  înftitution  d’Egypte,  en  banquetans  auec  fes 
Courtifans,fut  maffacrépar  vn  Cercaflîcn  : lequel,  par  ce  qu’dautfit  Fut!  cela  comme  ayant  eu 
efgard  à la  caufe  publique  des  elclaues  , 8c  fembloit  auoir  relluué  le  droit!  de  déclarer  leur  Sol- 
dan à la  Principauté,  8c  d’obtenir  icelle  Principauté  aux  Mammelus,fut  ialué  pour  Soldan  d’E- 
gypte par  la  très  grande  faucur  de  tous , 8c  neantmoins  Giapalat , qui  effoit  Gouuerneur  do 
Damas , 8c  de  Surie,  effant  allé  iufques  au  Caire  auec  vne  forte  ai  mee , le  dejetta  de  Ion  Tiofne 
Royal,  8c  le  fit  prdonnicr. 

Si  cft-ce  que  les  Mammclus  de  faétion  aduerfe  8c  ennemis  de  ce  Giapalat,  qui  regnoic 
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cruellement  aüaricieufemeht,  & tyranniquement,  le  prirent  ch  pcrfohric,  8c  le  mirent  en  gar- 
de icure  dedans  la  Roque  ci’  Alexandrie,  fous  la  conduire  &!a garde  de  Tomoubcics. 

Quand  dCMfte  fut  fatCjTomoubcics  n’ayant  rien  au  premier  poinft  de  fa  Principauté  en  phu 
grande  recommandation  que  de  furmonreren  cruautez  Oc  tyrannies  ex cefHues , voire  en  aua- 
ricc,  Se  en  toute  forte  de  mefchancctéGiapalac,  qu’il auoit  faiûfccrctremcnt  cftrahelcr  : en 
peu  de  temps  s acquit  la  haine  generale  du  peuple  en  celle  forte,que  les  Mammclus  par  confcii 
public,  ordonnèrent  incontinent  de  le  prendre  8c  punir. 

AinliTomoubdesauhui&iefmemoisdefaPrincipauté,  lors  qu’il  tafehoit  par  Vn  lieu  fou- 
fterrain  à s euid<*r,8c  à fuir  en  defefpoir  de  foii  falut,eftant  alïïegc  8c  pris  fut  cruellement  nialla- 
cic  par  les  amis  de  Giapalat. 

Apres  la  mort  de  Tomoubeies,  les  principaux  de  la  Cour  d’Egypte , afin  d’obuier aux  édi- 
tions langhntcs  des  Mammclus,  par lcfquellcs on auoit combattu  par  l’cfpacc  de  quatre  an* 
nées,  prclque  à l’extermination  de  leur  entretien, prefemetent  la  Principauté  à Campfon  Gau- 
ri,  homme  iufte  SC  martial,  8c  nullement  ambitieux  : Ccftui-cy  eftonne  de  lafrailche  calamité 
de  tant  de  Soldans, qu’il  auoit  veu  tomber  par  leur  ambition  ruincufc,cn  peu  de  mois,lors  qu’il 
vid  qu’il  eftoit  porté  au  PalaisRoyal  furies  efpaulcs  des  principaux  Seigneurs  du  pais  Scdes  gf  s 
de  guerre,  qui  l'auoicnt  hautement  elleué  à cefte  grade  de  Principauté  conimençaàrcfufcr  cet 
honneur  fouucrain,  8c  à refifter  grandement  à ceux  qui  le  vouloitntfallicr  Soldan,  8c  à dire 
qu’il  en  eftoit  indigne  : 8c  finalement  ayant  la  larme  à l’œil,  à puer  fes  amis , 6c  les  principaux  de 
b Cour,  que  puis  qu’il  eftoit  fi  content  de  viure  en  fon  particulier  , il  ne  voulurent  le  icttcr  en 
Vn  manifcllc  péril  de  fa  vie , attendu  qu'il  n’auoit  aucun  argent  preft  pour  départir  aux  foldats, 
comme  cous  les  autres  Soldans  auoient  accoutumé  de  faire  à leuraduenement  à la  Couron- 
ne, 3c  qu’il  n’eftoit  pas  homme  pourauoir  tant  de  eoniéil  8c  d’aothori  té,  qu’il  cltoit  ncccffairé 
de  rompre  les  impetuofitez  des  feditieux , en  relie  confufion  ou  toutes  chofes  le  voyoient  ré- 
duises. Au  contraire  les  Grands  Seigneurs l’admcneftcrcnt  qu’il  n’cuft  à mefprifcrpar  vne 
folle  obftination  d’efprit,  8c  par  vne  friuolc  modcftic,  l’occafion  de  la  fortune  prclen  te,  8c  qu’il 
fc  laiffaft  reccuoir  au  Gouuerncment  de  la  République,  affligée  de  maux  intérieurs . 8c  tresbu- 
chante  à fa  ruine,  8c  acceptai  ce  nom  de  Soldan  qui  luy  eftoit  offert  par  l’vniqueafl’célion  d vri 
chacun.  En  fin  ils  luy  promirent  cous  par  ferment,  qu’ils  ne  luy  manqueroient  nullement  à en- 
tretenir la  dignité  de  Soldan,  ny  de  main,ny  d’induftiic,  ny  de  leurs  biens, 8c  que  les  foldats  no 
demanderotent  point  le  Donatifauanc  que  les  Reccucurs  8c  Thrcforierseuffentamail  é 8c  rc- 
cueilly  fous  l’authorité  publique  , tel  argent  des  Tributs  des  Prouinces  de  leur  apparte- 
nance. 

Par  lcfquellcs  exhortations  Campfon  eftant  confirmé,  fouffrit  patiemment  d’cflrc  appcl’é 
Soldan,  8c  entreprit  la  charge  d’adnnniftrer  i’Egvptc.  Or  apres  qu’il  euft  de  diftribuc  en  nom 
de  Donaiifvn  million  d’or  aux  foldats,  8c  qu’il  euft  paifaiinguhere  modevarion,  faift  auotr 
bonne  opinion  de  foy , quant  à la  Preud’hommie  8c  Prudence,  il  appaifal’Eftat  de  fhgypte, 
troublé  âctourmencc  par  troubles  8c  tempeftes  au  dedans, apres  en  auoir  fait  mourir  aucuns  par 
poifon,qui  braffoient  quelques  nouueautez,  8c  par  telle  induftric,qui  dura feize années, iarnais 
la  Surie  ny  l’Egypte  n ouïrent  parler  de  tumulte  ny  de  guerre  : Audi  à la  vente  Campfon  eftoit 
digne  du  nom  du  filtre  qu’on  luy  donnoit  de  perfonnage  heureux  8c  très  bon,  fi  luy  quiauoic 
par  fa  vertu  fondé  vne  fi  bonne  paix,  pleine  de  tranquilicé  5c  d’opulence,  cnil  mieux  ayiné  puis 
apres  viure  en  vn  domeftique  repos,  8c  fouffrir  la  tranquihtépublique,  que  non  pas  par  la  prile 
temeraire  des  armes  hazarder  la  fortune. 

Ainfi  donc  Iachis  8c  le  Cadilcfcher  cflans  partis  d’Agogna,  arriucrem  dans  peu  de  iours  vers 
le  Soldan  Campfon,  qui  pour  lors  eftoit  campé  furlcHcuue  Otonces , auiourd’huy  nommé 
Farfara,ceux-cy  ayans  cfté  amiablement  receus  par  luy  ,8cayant  par  apres  difcouru  fur  le  fuje& 
de  leur  députation  par  harangues  éloquentes  8c  célébrés,  leConfeilaffcmblcaulogis , 8c  en 
la  maifon  Royale  du  Soldan  Campfon,  refpondit  que  l’ancienne  couftume  des  Soldans  d’E- 
gypte qui  obtenoientleprincipal  lieu  au  fai&  de  la  Religion,  de  maintenir  auccinduftrie  8c 
diligence,  les  Roy  s 8c  peuples  Mahomctans  en  paix  8d  bonne  amité , de  laquelle  il  auoit  lingu- 
licrcmenteftc curieux d’obfcruer 8c entretenir,  que  pour  il  cft  entré  arme  en  faProuincc  de 
Surie  , afin  de  perfuader  ccfte  paix  à Sclim , que  s’il  perfiftoie  en  fon  opiniaflrcté  à la  guerre,  se 
continuoitd  attaquer  Ifmaël,  qu’il  fçauoit  luy  eftreconioinél  par  alliance,  il  pouruoiroit  à la 
conferuation  de  la  dignité  8c  réputation , 8c  ne  fouftriroit  pas  d’auantage  que  par  l’ambition  SC 
conuoitife  d’vn  homme  fi  ambitieux,  le  trouble  fuft  fufcué  entre  les  choies  diuincs  8c  hu- 
maines. 

Ces  Ambaffadeurs  fçaehans  que  Selim  ne  quitterait  iarnais  les  armes,  dirent  que  la  paix  leur 
eftoit  fort  à fouhait,  8c  cfperoicnt  fléchir  le  courage  de  Selim.  comme  ayant  entrée  familière 
en  fes  plus  fecrets  Contais. 
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fi  fur  tefte  efpcrancc , cil  ans  rcnuoyezauccprcfcns,  ils  retournèrent  vers  Selim , qui 


pour  lors  cftoit  à C.Tfarce. 

Audi  de  Ton  coflé  Campfon  ayant  remué  Ton  camp  qui  eftoit  àOrontes  , vint  à Cornu* 
gcnc  & à Alep , ville  édifiée  des  ruines  deHierapolis , par  Alcppius  Prefett  dci’En.pereur  h 
fian , laquelle  Hialon  Roy  des  Scythes , prit  d aflàult , 8c  la  biifla entièrement  pour  luy  auoir 
valeurcufcment  refifté  , lorsquelesClucfticnsdcbatoientdeiapoficfliondcIiidee  & de  Su- 
rie,  aucc  les  Soldons  d'Egypte. 

Apres  que  Selim  euft  cité aduerty  par  ces  Ambalîadeurs  de  Suric , qui  auoient  tour  cfpit* au 
Camp  des  Egyptiens,  de  la  venue  & du  nombre  de  Tes  cnnèmis,&  de  l’arrogance  de  Campfori, 
fc  refolm  de  luy  faire  la  guerre  par  vnc  autre  voyc  que  celle  qu'il  auoit  tenue  par  cy-Uaunt , il 
feignit  d’aller  attaquer  les  Perfes,  fie  fit  aduancer  fon  bagage  auant  luy  iufques  à Sinac,  iadis  ap- 
pelle Scbaftc,  puis  lererpandant  en  Mefopotamieentre  en  Comagcne,fi£  attaque  Tes  ennemis 
au  dcfpourucu,  fi:  déclara  fon  ddTcin  aux  ï aniffaires  fie  gens  de  fa  garde  : ceux-cy  s’ellans  leuez 
d’entre  les  bandes,  ils  s’eferient  quilles  menaft  où  il  luy  plairoic.  S dim  mena  fon  armée  par 
plufieurs  chemins  differents  Ôcincogneus  : mais  qui  luy  eftoient  fort  auantageux,  fi:  promit 
recompenfeauxfoldats  pour  les  encourager  à traucilcr  ces  lieux  falcheux,  ilenuoyedes  ef- 
pions,  pourdefcouurirScrecognoiftrc  le  lieu  où  eftoit  i’armeedu  Soldan  Campion,  fi:  fit  fi 
bien  fon  affaire, qu  il  ofta  le  moyen  à Campfon  de  fçauoir  nouuclk  de  la  fienne. 

En  fin,  fut  l’aduis  que  Selim  approchoit  auec  fon  armée , Campfon  qui  le  cherchoit  s’arrefta 
pour  l’attcndtc  au  combat:  ton  Camp  eftoit  en  lieu  commodcfi:  auantageux  furlcflcuuc  Sin- 
ga  : les  Mammclus  qui  eftoient  auec  eux,  à peine  eftoient  ds  douze  mille,  maisauoienc  vnc 
grande  fuitte  de  vallets  brauement  armez  fi:  montez  lur  des  cheuaux  : à la  vente  Campfon 
auoit  vnc  armee  brauc  fie  inuinctblc,  fi  on  euft  combattu  par  prudence  : les  Mammelus  poi  tans 
longues  barbes,  hideux  fur  les  yeux  qui  menacen  t,  mufculeux  fie  fournis  par  tout  le  corps , ôc  fc 
manians  fort  dexti  ement,  entrent  en  bataille  auec  tel  artifice, que  toft  après  les  premiers  coups 
de  lances  donnez,  ils  combattent  par  agilité  fi:  vigueur , maintenant  de  l are , ayans  ietré  leurs 
efeus  fur  leurs  dos, puis  d’Vne  mafic  de  fer,  fi:  par  fois  du  cimeteire.ainfi  que  le  lieu  fi:  la  rencon- 
tre le  requeroient  : leurs  chcuaux  eftoient  puiftans  fi:  généreux,  8c  fort  femblables  à ceux  d’Ef- 
pagne  en  leur  taille  fi:  viftctTe,  & : ce  qui  cft  par  deflbs  lopmion  des  homes  de  ce  temps , eftoient 
tant  dociles , qu’ils  entendoient  les  lignes  fi:  les  voix  de  leurs  chcuauchcurs , comme  les  ayans 
apprifes  par  nature  fi:  par  couftumes , fie  par  ces  lignes  leuoient  les  lances  &c  les  flèches  hors  de 
terre , en  les  moi  dans  auec  les  dents , ils  cognoilloicnt  l’ennemy , 5c  le  harpoieot  aux  dents , fie 
battoientauec  force  ruades  tout  ce  qui  cftoit  alentour  d’eux,  fans  s’cftonneràla  vcucJclcur 


fang:  on  voyoit  à tels  cheuaux  des  freins  fie  des  mords  d'argent,  des  fdlesdoiees , fi : de  s bar- 


des de  fer  à ouurage  cfcaillé  poor  le  col , & pour  la  poitrine  : le  cauaUcr  qui  les  monte  cft  con- 
tent d’vn  halecrct  ou  d’vnc  cuiraflc  iointc aucc  lames  de  fer.  Les  Caualiers  des  prcmicis  rangs» 
&:  les  riches  portenc  leurs  armers  fur  la  tefte  : les  autres  s’eftiment  eftrc  bien  coiiucrtsconcic 
ceux  qui  frappent  de  taille,  par  vn  accouftrcment  de  tefte  fai&  de  linge , fi:  ployé  en  rond  auec 
plufieurs  tours , les  vns  dedans*  lesautres  en  mignotife  8c  braueric:  mais  les  fimples  Caualiers 


vfoient  de  chappcaux  velus  8c  rouges , qui  ne  pcuuent  eftrc  coupez  d’outre  en  outre  à grands 
coups  d’efpce.  De  toute  laquelle  armée  Campion  ordonna  cinq  bataillons. 

Quant  à Selim  il  auoit  ordonné  fa  bataille  en  telle  forte,  que  faCaualeried’Afie  cftoit  à fa 


droiétc , 8c  celle  d Europe  à fa  gauc  he , 6:  l’Infanterie  des  Ianiflaircs  8c  foldats  de  la  garde  autc 
le  canon  au  milieu,  fi:  les  plus  braues  lamfTaires  8c  Caualiers  tenoient  le  front  : le  combat  com- 
rnenccaprcs  plufieurs  efforts , la  vicfoircbalance  : mais  yoicy  le  mal  pour  Campfon , c’cft  que 
Oayerbcics  feignant  eftre  pour  luy,  le  trahit,  te  fut  cai  fe  que  Selim  vainquit,  fi:  fut  tué  Camp- 
fon au  combat,  auec  Damafquin  8c  le  Tetrarche  de  Tripoly  , 8c  tous  les  fiens  dcfïatéls  : 8c  don- 
na Selim  lepillagcdu  Camp  à les  foldats, alors  fc  rendit  à luy  Alep:  ccfte  bataille  fut  donnée  le 
vingriefme  Aoull  : Damas  & autres  villes  de  Suric , voyans  approchcrlcs  armes  de  Selim  fe 
rendcntàftiy,  comme  aufliTripoly  Baruc,Sydon,  8c  Ptolemais. 

^-cs  Mammelus  réfugiez  au  Caire  lotis  la  conduittedeGalélli , dleurcnt  pour  Soldan To- 
inoubeics , tous  ayans  grande  efperance  en  luy,  qu’il  rdcueroit  leur  grandeur  fi:  fortune, 
E/lanc  nomme  Soldan,  8c  rcccu  Prince  d’Egypte,  il  met  fus  pied  de  fort  grandes  armees,  fie 
ayant  iojn$  Gafelly  auec  luy  combattirent  Sinam  Bafla  Lieutenant  General  de  l'armee de  Se- 
li  m,  où  l’armee  de  Tomoubeies  fut  dcffjite,  fi:  fc  fauua  au  Caire  tout  bleffé. 

^•lr  aptes  5elini  allant  joindre  Sinam  Balfa,  entra  en  Egypte  auec  vnepuifîante  arm  ce  con- 
tre Toiv)()ukçjc5  « qui  eftoit  lorry  du  Caire,  s*efloit  campé  vers  le  iardin  de  laMateicc,  auec 
toutfonCanon  ^ attirail»  8c  s’y  eftoit  retranché.  Tout  le  refte  des  Mammelus  eftoient  aftem- 
blezaucc  J caualcnes  Arabes  : l’armee  de  Selim  approchant  fut  fort  endommagée  par  les 
traiéts  &r  artilleries  de  Tomoubeies,  8c  fans  doute  les  Turcs  euflent  efte  mis  à vauderoutc 

fans  la 
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fins  la  trahifon  d’aucuns  qui  ettoient  au  camp  dcTomoubcies,  qui  decouutcrenc  à Selim  leu 
ddTeins,  8c  les  embufches  que  Tomoubcies  luy  drcffoic:  Le  combat  pourtant  fut  furieux,  8c  U 
vi&oire  fort  douccufc  à caufc  de  l'artillerie  des  deux  partis,  la  bataille,  s’achcua  en  quatre  com- 
bats, où  les  Mammclus  firent  mcrucilleufemcnt  bien,  8c  les  Arabes aulli,  lefquels  t oir, puent  la 
garde, les  Ianifl'aircs  8c  la  Caualened’Eur  ope  du  Turc,  fon  Lieutenant  General  Sinaipbatta  y 
fut  tué  : La  bataille  dura  quatre  heures  entières,  ou  Tonioubeics  ht  des  mcrucilles  : mais  en  fin 
l'on  armée  le  diuifant  fut  mife  en  deroute  , de  forte  que  Tonnant  la  retraite  , afin  que  fes 
gens  fera  blasent  fc  retirer,  non  pour  la  crainte  des  pourfuiuans , nuis  par  commandemcm  de 
leur  Chef.  Les  Mammelus  fuirent  vers  le  Caire. 

Celte  bataille  fut  donnée  vn  letidy  vingtquatriefme  Ianuier,  Fan  de  noftie  Seigneur  rail 
cinq  cents  dixfcpr  : en  la  pourfuitte  des  fuyards  fut  pi  is  le  Diadarc  charge*  de  plulieurs  playes, 
8c  auec  luy  Bidon , auquel  vn  boulet  ïiréd’vn  fauconneau  auoit  rompu  le  genou:!. 

Le  lendemain  Selim  commanda  qu’ils  fuficncmisàmort. 

Cependant  Tomoubcies  ne  perdant  point  courage  rallie  les  Mammelus , 8c  campe  en- 
tre la  nouuelle  Memphis  fie  la  riuiere  du  Nil , 8 c arma  iufqucs  à huift  rail  cfclaucs  Ecluo- 
p cns  , fie  ayant  ouuert  l’ancien  arfcnal , auoit  donné  des  armes  aux  enfans  des  Mamrae- 
lus,  à quelques  Mores  fes  vailàux  , fit  à des  Iuifs  8c  des  Arabes , en  voulant  faite  guer- 
re plus  grande  contre  les  Turcs  > Sc  le  refolut  la  nuidt  fui  u an  te  de  brtrller  leur  camp. 

àelim  voyant  ce  deffein  , que  quelques  Mammelus  luy  auoient  reuclé,  commande  que 
farracc  foit  fur  pieds  toute  la  nuict,  8c  quon  allumait  des  feux  de  toutes  parts  en  tous  les 
quartiers  de  fon  camp,  diligence  qui  empefeha  l’intention  de  Tonioubeics , qui  faifant  quel* 
ques  chcuauchees  vers  le  camp  Turc  , fut  repoulfc  aucc  grande  perre  par  le  premier  ba- 
taillon , pour  s’eltre  rrop  témérairement  aduancé  : Et  aulfi  fans  doute  Tomoubcies  cuit 
cité  entièrement  di  ffaidt  celte  nuid-là,  li  1c  voyant  aduerty  par  la  lueur  des  feux  ducan  p 
Turc,  8c  voyant  le  péril  cmincnc  où  il  s’engageoit,  il  n’euit  faidt  retirer  l’es  autres  cosspa- 
gn.es. 

Apres  cclaTomoubcies  fe  retire  au  Caire  auec  toute  fon  armee  qu'il  faiét  entrer  dedans,  où 
ils  armèrent  toutes  les  familles  de  la  ville,  8c  garnirent  le  plus  haut  de  leurs  maifons  de  ba- 
ttons . 8c  de  traifts,  prient  les  Egyptiens  chacun  en  fon  quartier  de  prendre  les  armes,  8c  le  tenir 
fur  leurs  gardes. 

Selim  eltani  aduerty  de  la  retraite  de  T omoubeies  au  Caire, 8C  de  tous  les  Mammelus  auec 
luy , Sc  de  toute  Ion  armée,  approcha  fon  camp  de  b ville , 8c  exhorta  fes  gens  à tout  vaincre. 
Les  foldats Turcs  brufloient  apres  la  proye, 8c  eltans  ordonnez  nattendoient  plus  que  le  figne- 
de  Selim  pour  donner  dedans  le  Caire,  quand  Selim  citant  entre  par  la  porte  deBattucla  en- 
uoya  fa  caualerie  par  plufieurs  endroits  cnfemble,  8c  les  Ianiflaiics  par  la  voye  plus  laigc  : la 
caualeric  du  Turc  fe  battit  rudement  auec  la  caualerie  de  dedans  parmy  les  rues  du  Caire  : mais 
le  choc  fut  bien  plus  rude  quand  les  Mammelus  vindrent  aux  mains  auec  les  Turcs , aux  forti- 
fications 8c  retranchcmcns  qu’ils  auoient  fai&s  en  la  ville , 8c  que  les  Turcs  rafehoient  à démo- 
lir : ce  nettoie  pas  iufques  aux  femmes  qui  ne  voulurent  cftre  du  combat  : de  forte  que  par  ce 
confiift  on  voyoit  les  Turcs  tomber  les  vns  fur  les  autres  dedans  les  fofles  cachées: ils  cuoicnt  à 
coups  d’harquebufes  tout  ce  qui  paroittoir  aux  fenettres  des  maifons , les  ruCs  eftoient  toutes 
trempées  de  fang  : Ce  conflit!  cruel  dura  deux  iours  8c  deux  nuitts,  8c  ne  fçauoit-on  lequel  des 
deux  partis  auoit  du  pire  ou  du  meilleur  : neantmoins  les  Mammelus  qui  ettoient  peu , furent 
contraints  de  cedder  au  trauail,  le  retirèrent,  reculèrent,  8c  fe  cachèrent  dans  les  lieux  les  plus 
fccrets  8c  incogncus  de  la  ville,  abandonnans  leurs  fortifications  8c  retranchcmcns. 

Au  troiliefme  lour  fe  voyans  au  dernier  hazard,fe  bâtaient  auec  tant  de  valeur, qu’ils  repouf- 
ferent  les  T urcs  en  arrière , 8c  furprirent  quelques  fauconneaux  : auquel  cas,  on  dit  que Sclun 
defefpera  delaviétoire,  8c  commanda  qu’on  mitt  le  feu  à la  ville,  aux  maifons  de  pas  en  pas. 
Les  Turcs  combattirent  plus  lafehement  que  deuanc,  oyans  les  cris  8c  les  efforts  des  Egy- 
ptiens, 8c  attendoient  que  l’on  lonnaft  la  retrai&e,  quand  il  fut  annoncé  parplufieujs  cu- 
îcmble,  que  les  Egyptiens  ayans  ellé  repouttez  de  leurs  places,  8c  lurmontez  fur  vn  autre 
quartier  à la  pourfuicte  de  Muftapha,  auroient  mis  leur  dernier  fecours  en  la  fuitic  : Car 
Muftapha  conduit  8c  guidé  par  les  Egyptiens  8c  Mammelus  , traittres  a leur  pâme,  eftoie 
arruié  à vne  grande  place,  où  les  les  Mammelus  auoient  rangé  leurs  chenaux  tousfcllez  8c 
bridez  , a in  que  s’il  arriuoit  quelque  chofe  de  prefle  , ils  fe  rctiralfent  promptement , 8c 
ettans  montez  deiTusfefauuattcnt  es  lieux  qu'ils  auoient  deftinez  : Mais  Mulhpua  en  ayant 
de. natté  la  garde  qui  cttoit  de  muletiers , failit  8c  emmena  tous  ces  cheuaux  : ce  qui  débi- 
lita grandement  les  Mammelus  , 8c  leur  fit  perdre  Dourage  : Us  s’enfuirent  hors  le  Caire 
vers  le  Nil, qu’ils  trauerlerctau  moyen  de  quelques  vaitteaux  qui  ettoient  pretts  auec  Tomou- 
bcies ; vne  autre  partie  fc  cacha  es  maifons  des  Egyptiens , 8c  autres  s’enfuirent  à la  campagne: 
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les  autres,  en  nombre  de  pîus  de  deux  mille  , fc  renfermèrent  dans  vn  temple  de  faux  Dieux  le 
plus  grand  de  la  ville , où  s’cflans  long  temps  défendus  , fe  rendirent  à la  difcrction  du  vain- 
queur, donc  partie  furent  mafiacrez  par  commandement  de  Selim. 

Sclim  tenant  la  viéloirc  entre  fes  mains , fit  eflcindre  le  feu  de  la  ville , 6c  enuoya  des  trom- 
pettes, 5c  commanda  deptibltcr.quc  tous  Mammelusqui  fevoudroient rendre  en  douze iotirs 
/croient  pris  à falut,  & non  hors  le  temps  : A celle  publication  les  Mammelus  fortoient  des 
lieux  cachez,  6c  fe  venoient  rendre  entre  les  mains  des  T urcs,  qui  auflîles  ayans  enchaifnez  les 
conduifircnt  es  prifons , où  ils  les  malîacrerent. 

Tomoubcies  remet  fus  vncautrearmee,  qu’il  leue  en  la  Région  Seieûiquc,  vers  la  Cyré- 
naïque, au  delà  du  Nil  : d’Alexandrie  luy  efloitarriueevnenouudlc  compagnie  de  Mamme- 
lus qu'il  auoit  appeliez  : plufieurs  autres  grandes  troupes  luy  luruindtent,  dont  il  compofa  vnc 
puiflante  armee. 

Selim  ayant  aduîsdecela,  efl  foîlicité  par  Albuchomarperfonnage  Egyptien,  de  faircac- 
cord  auec  Tomoubeics , luy  ddTcignant  fes  forces , qui  luy  pouuoicnt  rauir  la  viéloire  des 
mains,  5c  mettre  fa  petfonne  5c  fon  armee  en  danger.  Selim  au  contraire  enuoyaa  fes  Ambaf- 
fadeurs  àTomoubeies , auquel  il  commanda  par  eux  de  mettre  les  armes  bas  : Les  Mammcius 
les  voyans  fe  ruent  defiiis,  6c  les  mafiacrcnt  fans  les  auoir  ouïs , ccqui  irrita  grandement  Se- 
lon, 6c  alors  fc  refolut  de  vanger  celle  i nuire. 

Ibfit  faire  vn  pont  fur  le  Ntl , par  lequel  il  fit  pa/Ter  tonte  fon  armee  : Tomoubeics  le 
voyant  , s’approche  auec  quatre  mille  Caualiers  armez  , 5c  deux  fois  autant  de  Mores  5C 
Arabes , efiant  party  de  bon  matin  de  Ion  camp , pour  tromper  5c  furprendre  les  Turcs. 

Muflapba  General  de  l’jrmee  de  Selun , aduerty  de  larriuee  de  Tomoubeics , cricàl’arri- 
uec,  Voyla  Tomoubeics  qui  arriuc  : tous  ceux  qui  efioient  pallcz,  Sc  ceux  qui  efloientenco- 
res  fur  le  pont,  saduancent  pour  les  aller  receuoir  : Selim  enuoye  par  MuAapha  force  fcopc- 
rerie  de  Grecs,  qui  forcèrent  5c  rcpoiifTerentfurieufementTonioübeics  : Alors  les  Mamme- 
lus ne  pouuans  plus  combattre , leurs  cheuaux  ellans  las , recrcos  5c  fatiguez , il  ne  relièrent 
plus  que  les  Arabes  8c  les  Mores,  qui  fouftindrenr  grandement  contre  les  Turcs  : toutefois 
les  lamfiaires  à pied  furuenans  fur  les  gens  de  Tomoubcies,  mirenctoutenfuittc  5c  en  de- 
route. 

Le  lendemain  Mufhpha  pourfuiuant  leurs  ennemis , prirentTomoubeies  fur  vn  canal  d’vn 
fort  profond  Palus , où  il  elloit  arrcfté. 

Au  troificfmc  lour  il  fut  mené  au  Caire.  Selim  qui  le  vouloit  faire  mourir  ne  le  voulut  point 
voir  : il  le  fi  t mettre  encre  les  mains  des  gehenneurs , afin  qu’il  lçcull  de  luy  où  clloient  les  tre- 
fors  deCainpfon. 

Le  lour  d’apres , il  commanda  qu’il  fufl  mené  par  toutes  les  places  de  la  ville  du  Caire,  5e 
furies  plus  célébrés  rues , chargé  fur  vn  vil  Chameau , habille  d vnc  robbe  vfee , 5c  les  mains 
liees  derrière  le  dos,  commelcs  malfai£leurs5c  larrons  ontaccouflumc  dclcs  auoir,  afin  que 
les  Egyptiens  vi fient  ccluy  mcfme  qu’ils  auoient  honoré  pour  Prince  ôc  Soldan  : vn  peu 
deuant , cfiant  la  chance  tournée  , 5c  luy  précipité  en  vnc  extrcrac  mifcrc,  finir  les  iours 
de  fa  vie,  5c  de  fa  Principauté  enfemble  , par  vn  mortel  5c  fatal  cordeau  , 5c  le  laifierent 
pendu  auec  vn  crochet  de  fer  à la  voulce , afin  qu’il  fufl  veu  5c  mocquc  des  paflans. 

Telle  mort  fut  donnée  àTomoubeies , dernier  des  Piinces  Soldans  d’Egypte,  le  treizief- 
me iourd’ Au ril  apres  la  Natiuitédenoflrc  Seigneur,  l’an  1517.  vniourdeLundy  apres  Paf- 
ques. 

Ainfi  la  Principauté  des  Egyptiens  a efté  efleinûe  8c  tombée  cncreles  mains  tyrannique  du 
Turc,  qui  y domine  auiourd  huy  abfolumcnt , 5c  efiend  fon  pouuoir  en  Afrique  de  ce  collé  là 
iufques  dans  l’Ethiopie , où  Empire  du  Prcte-Ian , duquel  il  a encore  vfurpe  vne  grande  partie 
de  i’vn  de  fes  Royaumes , quicflCeluy  deBarnagas. 


DISCOVRS  DES  TYRCS  EN  GENERAL. 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 

LEs  Turcs  font  en  parttic  naturels , qui  ont  tiré  leurorigine  des  Scythes  ouTarrares  , 5c 
defeendent  aufiî  en  partie  des  Chrclticns  Apollats  : Ils  ont  pour  la  piufpart  le  vifage 
large,  6c  les  membres  bien  proportionnez , 5c  font  naturellement  gros  5c  robufles  : Ils  ne 
laillentcroiflrc  leurs  cheucux,  ains  feulement  leur  moullache  : lisent  l'efpritaficz  lourd,  SC 
font  lents , 5c  pardieux,  5c  tardifs  en  leurs  affaires  : Ils  ne  font  nullement  propre  au  labourage: 

Ils  font 


Digitized  by  Google 


en  Afie  & Afrique.  13  f 

Us  font  an arcs  au  poiïible , fie  ayment  l’argent  fur  toutcsîcs  nations  du  monde:  ÀolTî  Ta  iullicc 
fc  vend  en  Turquie,par  manière  de  dire,  au  plus  offrant  fie  dernier  cnchcritfcur,  8c  les  T mes  ne 
font  plailir  à perfonne,  s’ils  n’en  rcçoiuenc  de  l'argent.  Ils  font  humbles  entreux,  8e  obeïifenc 
cllroi&eincntàlcursfupcrieurs,  gardant  vn grand  filence,  8elerenans  fore  coiz  deoanteux. 
Mais  ils  font  infuporcablemenc  lupcrbes  à l cndroiÛ  des  étrangers,  infolens,  venteuts,  fie  li  ar- 
rogans,  qu’ils  n’cllimcnt  pas  qu’il  y ay  tau  monde  nation  qui  le  puillé  comparer  à la  leur.  Ils 
montrent  en  pailint  vn  grand  orgueil,  font  trompeurs, & ne  tiennent  parole, finon  entant  que 
la chofe leur  cftaduantageufe.  Dauantage  ils  font  oilifs  8e  faincans>6e  addonntz  à la  gournun- 
dife,  Scàl’yurongnerie.tellement  qu’ils  pafl'eront  quclques'ois  trois  tours  enticisàfaiic  pran- 
de  chère,  8e  ils  boiuenc  volontiers  du  vin,  melmeaucccxcez , bien  que  leur  loy  lcdcffende. 
Ils  font  au  (Il  fort  enclins  à la  paillardilc,  fie  mcfmc  pour  la  plus  grand'  partie  Sodomites  : ce 
qu’on  void furies yaiflcaux » où  ils  ont  toullours  quelques-vnsdcilinczpourfoi;ffnr  ce mal- 
heureux ctfe&.  Ils  croyent  de  léger,  fontexcrememcnt  fupcrftitieux,  6c  adioufteniTby  aux 
fonges,  aux  prefages,  6c  aux  deuinations,  6c  tiennent  que  la  deftinee  d’vn  chacun , 6c  l’heure  Je 
fa  mort  eft  eicrite  fur  fon  front,  6c  que  nul  ne  peut  fuir  celle  heure  : ce  qui  faifl  qu’ils  fe  précipi- 
tent fi  remerairement  aux  dangers. 

Les  T urcs  ont  permiffion  d’auoir  autant  de  femmes  qu’ils  en  pettuent  entretenir,  6c  les  ma- 
ris fefeparent  facilement,  6c  font  diuorfcd’auec  leurs  femmes,  qui  forcent  peu  (ouuentdulo- 
gis,  encor  c’eil  auec  le  vifâge  couuerc.  Elles  vont  pompeufetnent  veftues,  6c  portent  force  or 
6c  pierreries,  6c  elles  ont  aulïi  de  coufiumede  teindre  derouge  leurs  cheueux,lci  rs  mains, leurs 
pieds  : mais  principalement  leurs  ongles.  Elles  vont  auflî  aux  cfttiucs  deux  fois  la  fcmaine  de 
mefme  que  les  hommes. 

Ils  ncjoücnc.ny  aux  cartes,  ny  aux  dcz.  Ils  font  charitables  3e  grands  aumofniers,  non  feu- 
lement à 1‘cndroidi  de  ceux  ddeurfetic  : mais  encor  à l'cndroitt  des  Chiclliens , 6c  des  hom- 
mes de  toutes  fcfles  : voire  mefme  ils  femonftrent  char stables  enuers  les  animaux , vcuquiis 
acheptcnc  quelquefois  des  oy féaux,  qu  ils  mettent  en  liberté  par  manière  d’aumolnc. 

Leurs  habillcmens  font  longs  6c  ouucrts  par  le  deuant  iufques  aux  pieds , excepté  la  chemi- 
fe  qu'ils  portent  hors  de  leurs  chaudes,  tellement  qu’on  la  void  quelqucsfois  lorsqu'ils  mar* 
client.  Leurs  habillcmens  font  de  fine  laine,  ôedefoye,  garnis  quelqucsfois  de  perles  ôc  de 
pierreries  : Leur  turban  cil  blanc , excepté  de  ccluy  de  ceux  qui  fc  difenr  parents  de  Mahomet, 
qui  le  portent  verd. 

Ils  n’ollent  pas  le  turban  lors  qu’ils  veulent  falüer  quclqu’vn , 6c  luy  faire  honneur  : 6c  chez 
eux  le  codé  gauche  ell  le  plus  honorable.  Ceux  qui  lont  riches , 6c  qui  tiennent  quelque  rang 
parmyeux,  vont  prefquc  ordinairement  .1  cheual.  Ils  font  laies  en  leur  mander,  & n’ont  les 
délices  qui  font  parmy  nous.  Ils  mangent  trois  fois  le  iour,  c’eilàlçauoir  ai  aubeduiour,  à 
midy,6caufoir.  Ils  nvfcnt  nullement  de  nappe,  ny  de  fermette , 8c  ne  s’aflicnr  pas  a table  fut 
dcsefcabcaux,  ny  fur  des  chaires,  mais  à terre,  ayant  les  jambes  croilees  comme  nos  tailleur  s 
oncquelquesfois,  6c  ils  font  en  celle  pofture  autour  d’v  ne  table  ronde  qui  cfl  fort  balle. 

Ils  mangent  au  relie  toute  forte  de  chair,  excepté  de  celle  de  pourceau,  qui  ell  défendue 
par  leur  loy.  Iisfe  nourrifient  le  plus  louuentderiz  : 6c  les  Turcs  Alîanqucs  ne  mangent  pas 
volontiers  du  poiflon , mais  ceux  d’fcuropc  l'aymcnc  beaucoup  plus  que  la  chair.  Ceux  qüi 
font  bons  obferuatcurs  de  leur  loy  s’ablliennent  du  vin,  6c  ne  bornent  que  de  l’eau  : mais  les 
plus  riches  y méfient  du  miel,  ou  du  fuccre , 6c  en  hy  lieront  dccouftumed’clleindiedansi’eatt 
vn  charbon  ardant , afin  quelle  ne  leur  nuife.  Dauantage  les  T urcs  vfent  fort  de  jus  de  pauot, 
6c  il  n’y  a aucun  dent  r’eux  qui  n’en  prenne,  afin  délire  piushardy,  8c  de  ne  craindre  les  dan* 
gers  : Ils  s’accroupifient  en  pillant. 

Leurs  mations  font  pour  la  plufpart  de  bois  6c  de  terre,  6c  font  eftroiétes,  6c  ma!  bafties  : 8c 
ils  tiennent  que  ccd  vn  grand  péché  de  baftir  des  maifons  qui  durent  plus  que  la  vie  d’vn  hom- 
me. Toutesfoisils  baftillencde  belles  Mofquces,  ou  Mcfquites,  6c  de  beaux  Hofpiuux  pour 
rcceuoir  les  pafiàns,  de  mefme  que  des  baings  publics , aufquels  ils  adioullcm  de  très- belles 
fontaines , nonfeulcment  pour  la  commoditédes  hommes , mais  encoi  es  des  belles , 6c  auflî 
afin  qu’ils  ayent  des  lieux  tous  prells , 8c  propres  pour  fc  lauerauant  qu'encrer  dans  leurs  T cm- 
ples.  Dauantage,  ils  font  fort  curieux  de  taire  tics  aqueducs,  6c  conduits  d’eau,  6c  de  faire  paut-  r 
les  grands  chemins,  coûtes  lesquelles  chofcs  font  magnifiques  en  T urquie. 

Ils  pourpenténe  touliourslcs  moyens  d’auoir  de  l’aduantage  fur  leurs  voifins , & ce  qu’ils  ne 
peuuent  obtenir  par  force,  ils  cafchcnc  de  i*auoir  par  ruze,  6c  par  perfidie.  Que  (i  leurs  entre* 
prifes  ne  rcüflîflénc  heureufement , ils  n’ont  point  de  honte  de  prendie  la  fuite.  T otncsfois  ils 
font  allez  bons  foldats , 6c  qui  ell  le  meilleur , ils  lont  foigneux  de  garder  vnc  bonne  dilciphnc 
Mditaue.  Ils  font  fort  obcilfansà  leurs  Chefs,  fupportent  patiemment  la  peine,  8c  toute  toi  te 
dmcom:uoditcz:le  côtencent  de  peu  de  viande, 6c  qui  ne  vaut  guicre.  Ils  ont  pour  leurs  armas 
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des  lances,.des  traits,  des  malles  d'armes,  des  haches,  8c  des  cfpecs , qu  on  nomme  comtnufié- 
ment  (y  mecerres,  où  ils  n efpargncm  le  plus  fouuent  l’or  ny  l'argent  pour  les  enrichir.  Ils  gar- 
dent vn  grand  fiicncc , 8c  vne  grande  modeftic , non  feulement  lors  qu’ils  campent , où  qu’ils 
s’arreftent  en  quelque  lieu  : mais  encor  lors  qu’ils  tont  chemin.  : veu  qu ‘encor  qu’ils  foient  en 
fort  grand  nombre,  ils  partent  bien  fouuent  d’vn  lieu  deuanc  le  ioyr  flcoycract.qu’il  y a peu  de 
voifins  qui  s’en  donnent  garde.  Ils  n’vfcnt  point  d’enfeignes,  de  guidons,  ou  d’eftcndaris,  ains 
feulement  ils  ont  vnc  lance  qui  a au  fommet  quelques  houpes  de  diuerfes  couleurs,  par  le 
moyen  dcfqticlics  chacun  fe  fçait  retirer  près  de  fon  Capitaine.  Us  ont  toutesfois  des  fiffres  & 
des  tambours  pour  encourager  le  foldat. 

Tandis  que  l'Empereur  des  Turcs  cft  en  quelque  guerre , lcsTurcs  quifontdans  les  villes 
prient  pour  les  foldats  qui  font  au  camp , tant  en  leurs  feftins  qu’aux  affemblces  des  .Mofquees: 
& prient  encore  pour  ceux  qui  font  morrs  en  quelque  combat,  les  eftimatu  bien-heureux  de 
n’auoir  pas  mis  fin  à leurs  iours , parmy  les  pleurs  & gemifiémens  de  leurs  femmes.  Ils  deferi- 
uent  les  viftoires  de  leurs  anceftres,  8c  les  chantent  fort  volontiers , croyans  que  ceftc  façon  de 
faire  fert  de  beaucoup  pour  animer  les  foldats , 8c  pour  les  rendre  plus  hardis  en  toutes  entre- 
prifes. 

Us  n vient  d’aucun  fceau  ou  cachet , foit  aux  patentes  du  Roy , foit  aux  autres  lettres , 8c  ne 
les  marquent  d’aucune  figure.  Ils  n’ont  aucun  vfage  de  cloches,  &nefouffrentquelesChre- 
ftiens  qui  demeurent  en  leurs  terres  en  ay  ent , ils  quittent  leurs  fouliers  lors  qu’ils  veulent  en- 
trer aux  Mofquees,  8c  les  reprennent  lors  qu’ils  en  fortent. 

En  quelque  lieu  qu’ils  s’aflifent,  foit  en  leurs  maifons,  foit  aux  Mofquees , ils  y ont  des  tapis 
velus,  ou  de  nattes  de  jonc,  & il  y a d’autres  endroits  qu’ils  font  plancher  de  bois,pourcc  qu'il  j 
font  trop  bas  , ou  bien  falcs  8c  bourbeux.  Us  ne  (ont  trop  addunnez  à la  contemplation , ny  a 
l’eftude  des  lettres.  Us  ont  toutesfois  de  belles  &:  grandes  efcolcs,  où  l’on  lit  les  loix  publiées 
par  leurs  Princes,  8c  les  enfans  y font  inftrui&s,  afin  de  icruir  au?  Mofquees,  8c  d’eftre  capa- 
bles de  gouucrncr  la  chofc  publique. 

Les  Turques  ne  fetrouuentiamais  en  lieu  où  les  hommes  font  aflcmblcz,  &il  leur  cft  en- 
core* fort  eftroi&cmcntdefftndu  d’aller  au  marché,  de  vendre,  8c  d’acheptcr  en  forte  quel- 
conque : 8c  en  la  grand  Mofquce  elles  ont  vnc  place  du  tout  cftoigncc  de  celles  des  hommes, 
tellement  dofc,que  perfonne  ne  peut  les  voir,  8c  moins  y auoir  entrée.  C’eft  chofc  rare  de  voir 
vn  homme  qui  parle  à vne  femme  en  public,  que  fi  vous  demeuriez  vn  an  parmy  eux, à peine  le 
pouttiez-vous  voir  vne  feule  fois.  Ceux  qui  font  mariez  ne  fe  jouent  iamais  tant  foit  peu  aucc 
leurs  femmes  en  prefencc  des  autres,  Sc  les  maris  tiennent  toujours  leur  réputation  prés  de 
leurs  femmes,  qui  leur  portent  d'autre  part  beaucoup  d’honneur. 

Les  grands  Seigneurs  qui  nepeuucnt  eftrc  continuellement  auec  leurs  femmes,  les  lai  fient 
fous  la  charge  de  certains  Eunuques , qui  les  gardent  tellement,  qu’il  cfl  inipoffiblc  qu’autre 
que  leurs  maris  les  entretiennent,  8c  quelles  lacent  tort  à leur  honneur. 
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RICHESSE. 

L’E  m p i a e duTurccomprcnt  despaïs  qui  font  abondans  en  toutes  chofcs:, cary  a- il  païs 
plus  riche  de  froment,  8c  de  toute  forte  de  grains,  que  l’Egypte,  l’Afrique, la  Surie,&  l’A- 
fie,  ny  qui  rapporte  plus  de  toutes  fortes  de  choie  que  la  Hongrie , la  Grcce,  8c  la  Thrace  ? En 
tous  ces  pais  il  y a des  villes,  dontlaricheftècft  ineftiroable,  c’cftàfçauoir,  Conftantinoplc,lc 
Caire,  8c  Alep,  8c  plufieurs  autres.  Conftantinoplc  cft  vnc  ville  où  les  marchands  abordent  de 
toutes  parts,  & ou  prefque  tout  l’argent  de  l'Empire  du  Turc  vient  à fondre.  Alcp  eft  la  plus 
grande  ville  de  Sunc,&  comme  le  centre  où  tout  le  trafic  de  l’Afie  fe  rcduitt,&  fe  vient  rendre. 
Le  Caire  eft  comme  le  magazin,  non  feulement  des  richefles  de  l'Egypte , 8c  d’vnc  bonne  par- 
tie de  l’Afrique,  mais  encor  des  Indes , 8c  fes  threfor*  conduits  deçà  par  la  mer  rouge , & apres 
des  chameaux  font  diftribuez  aux  pais  bordez  de  la  mer  Mediterranee. 

Quant  aux  rcuenus  du  grand  T urc , il  y en  a quclques-vns  qui  tiennent  qu’il  n’a  que  huift 
millions  d'or  de  reuenu  ordinaire,  difent  qu’encore  quil  femble  qu’il  doiue  tirer  beaucoup 
plus,  de  tant  de  terres,  toutesfois  cela  n’arriuc  pas,  pourcequeles  Turcs  n'ont  foucy  que  des 
armes , qui  font  de  leur  nature  plus  propres  de  ruiner,  & à deltruirc , qu’à  con  fer  lier  8c  enrichir 
les  pais  : & les  Turcs  poui  entretenir  leurs  armes , & continuer  leur  entreprifes,  confumenc 
les  peuples  en  telle  forte,  qu’ils  leur  lailïcnt  à grand  peine  ce  qui  leur  cft  ncceflaire  pour  leur 
entretien.  A raifon  dequoy  les  fujeéb  dcfefperez de  pouuoir  iouïr , non  feulement  des  richef- 
fes:  mais  des  commoditcz  qu’ils  pourraient  pourchalfer  auec  leur  trauail,&  leur  induftrie,  ne 
s’cmploy  ent  au  labourage , ny  au  trafic , fînon  entant  qucla  nccelTité  les  prefle , 8c  les  force  de 
s’y  ranger:  car  que  fert- il  de  lemcr  ce  qu’vn  autre  doit  recueillir?  ou  de  recueillir  ce  qu'vn  autre 
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doit  Confnmer  ? C’eft  pourquoy  dans  FEtiat  des  Ottomans  l'on  void  de  grandes  forces , &:  *1 1 
grands  païsdeferts.  Au  pais  de  par  deçà,  U cherté  procède  de  U multitude  du  peuple  : mais 
elle  prouienr  en  Turquie  du  deifaut  des  hommes  qui  rrauaillenr , pource  que  les  villageois  fie 
payfans  meurent  pour  la  plus  grande  partie,  ou  aux  voyages  qu'il  s font , conduifantles  viuics, 
fie  les  autres  choies  ncccllaires  pour  les  armées  : car  de  dix  mille  homme*  qu’on  tire  de  leurs 
maifons  pour  ramener,  il  n’en  retourne  pas  ordinairement  la  quatricfme  partie , à eau  lé  des  in- 
com.nodttez  du  changement  d’air,  fie  du  grand  trauail  : fie  ce  d’autant  plus  que  les  T lires  dcfàr- 
ment  tous  les  Hy  tiers , à raifbn  dequoy  ceux  qui  font  employez  pour  ramer,  ne  font  iamais 
bien  accoutumez  à la  mer  fie  à la  petne. 

D'autre  part, le  commerce  fi c le  trafic  eft  prcfque  tout  entre  les  mains  des  Iuifs,ou  des  Chré- 
tiens d’Europe,  tels  que  font  les  Ragoulois,  les  Vénitiens,  les  François  Se  les  Anglois  : fie  en 
vn  fi  grand  pais  qu’ils  pofiédent  enEuiope,  ils  n’ont  point  d’autres  villes  de  grand  trafic  que 
Conitantiuople,  Cane, Se Salonique,ou  Thcflàlonique:  en  Aile  Alcp,  Damas, Tripoly,  2Z 
Aden  : fie  en  Affrique  le  Caire,  Alexandrie,  5 c Alger.  Pour  condufion  tout  le  mal  vient  de  la- 
bandonnemenede  l'agriculture,  qui  cille  fondement  des  reuenus*  C eft  elle  qui  fournit  de  la 
matière  aux  arts,  fie  les  arts  la  fourniflém  à la  marchandée  : fie  lors  que  le  labourage  faut,  tout 
manque. 

Mais  encor  que  les  reuenus  ordinaires  ncfemoncenr,  félon  ceux-là , qu’à  ce  que  iay  dit 
( veu qu^felon  quelques  autres  ils  vontiufqua  quinze  millions)  toutcsfois  il  faut  aufli  taire 
grand  cftat  des  extraordinaires,  fie  principalement  des  confiscations , fie  des  prefens  : car  les 
Ba(Tas,fie  les  autres  Officiers  de  celle  Couronne, qui  fuccent  le  fangdes  fujeth  du  Turc.aflcm- 
blencdcsthreforsineftimables,  qui  viennent  en  fin  pour  laplufparc  entre  les  mains  du  grand 
Seigneur.  On  tient  qu  Abrahim  Bafla  emporta  hors  du  Caire  la  valeur  de  plus  de  fix  millions: 
Me  hem  a Vifir  en  auoit  encor  plus  grande  tomme  : Occhiali , outie  les  amies  11  ci1,  elfes  auoit 
cinq  mil  cfcbucs.  La  Sultane,  focur  dcSelini  II.  auoit  2500.  fequins  de  rente  tous  les  ionrs , fie 
eftoic  fi  riche , quelle  commença  vn  Aqueduc , qui  dcuoit  aller  du  Caire  à la  Mecque  , pour  la 
commodité  des  Pèlerins,  qui  elloit  vnc  entreprife  d vn  grand  Pi  incc. Se  vn  ouurage  infiny , pat 
manière  dédire.  D'ailleurs  le  grand  Seigneur , peut  ayfcment  trouuer  des  fujcdts  doter  les 
biens , fie  la  vicà  qui  bon  luy  fcinble.  Apres  cela  les  prefens  fc  montent  à de  giandes  fommes, 
veu  qu’aucun  Ambafiàdcur  ne  fe  peut  prefenter  deuant  luy  fans  prefens, fie  il  n’y  a perfortne  qui 
puiite  efpercr  vn  office, vnedignité, ou  quelque  charge  d’importance, qu ’auec  de  l’ai  gentrfic  nul 
ne  retourne  d’vncprouince,dom  il  a eu  le  Gouuerncment.ou  d’vnc  cm  rcpnfe  achcucc  qui  so- 
le prefenter  deuant  IcTurc  les  mains  vuides  : fie  l'on  Içait  allez  qu’il  ne  faut  offrir  des  choies  de 
petit  prix  à vn  fi  grand  Seigneur.  Les  Vayuodes  de  Moldauie,  de  Valaquie,  fie  de  Tianfihianir, 
le  maintiennent  en  leurs  Ptincipautez  à force  de  prefens  qu’ils  luy  font,  fie  ceux  de  Valaquie,fifi 
de  Moldauie.le  changent  tous  les  iours,pource  qu’on  donne  ces  dignitez  à ccluy  qui  offi  e d’a- 
uamage.fie  pour  pouuoir  bailler  ce  qu'on  a promis:  on  deflruit  le  pais, fie  l’on  côliime  le  peuple. 
Mais  aucc  tout  cela,  l’ona  veu  que  les  guerres  de  Perlé  ont  cfpuiié  les  coffres , fie  conlumé  les 
richcflés  du  Turc,  pource  que  d’vnc  part,  tantàConftantinoplû , que  par  tout  l’Empire , la  va- 
leur de  for  augmenta  de  beaucoup  durant  quelque  temps,  tellement  qu’vn  efeu  valoir  au  dou- 
ble de  ce  qu’il  auoit  accoutume  de  valoir  : fie  les  carats,  fie  l’alloy  de  l’or  fie  de  l’argent, fe  h au  fia 
de  telle  forte,  que  cela  donna  fujefit  aux  Ianiflaircs  de  mettre  le  feu  à Conftammople,  fie  cfef- 
pouuenccr  non  f eulement  les  autres,  mais  cncores  le  grand  Seigneur  : fie  en  Alcp  on  demanda 
au  nom  du  Prince  vn  emprunt  de  60000.  efeus  aux  marchands.  Voila  ce  que  l'on  peut  dire  dé 
Les  richeifes,  veu  que  pour  le  regard  des  Titnars  i’en  refcrucle  difeours  à ccluy  des  forces. 

FORCE. 

LE  s forces  du  grand  Seigneur  confident  en  l’argent,  en  la  caualerie , infanterie , flottes  Se 
munitions.  Pour  le  regard  de  l’argent,  nous  en  auonsdcfiâpailé  c y- diffus.  Maisquoy 
que  nous  auons  dit  que  ces  reuenus  ne  font  pas  fi  grands  que  l’cllenduc  de  les  pais  le  femble  re- 
quérir, toutesfois  il  a de  (es  Etats  vn  profic  qui  cil  de  plus  grande  importance  que  fes  reuenus. 
Ce  profit  n’eft  autre  choie  que  le  grand  nombre  de  fes  Tiraars  : caries  Etr  pei  cnrs  des  Turcs  le 
rendent  immédiatement  maitres  de  tous  les  fonds  qu'ils  acquicicnt  aucc  les  armes , fie  en  laiU 
-lent  ce  qu’il  leur  p lait  à ceux  du  pais  (qui  n’en  ont  iamais  que  bien  peu)  diuifcm  le  refie  en  Ti- 
.mars,  qui  font  comme  des  Commandcrics,qu’iL  donnent  aux  foldats  qui  leur  ont  fait  de  bons 
fennecs  A condition  toutcsfois  qu’ils  cmretiendrôc  tant  de  clicuaux  tous  prclls  pour  la  guérrÇ. 
Ceftefiçon  de  faire  a efté  vn  des  meilleurs  ordres  qu’ils  ayent  tenu  pour  la  côlcnratioft de  leur 
Empire:  pour  ce  que  files  gens  de  guerre  ncfloiemintertelTez  aux  terres  pour  le  profit  qu’ils 
en  retirent,  tout  ieroit  défia  ruine  : car  les  Titres  tocfmcs  ont  de  coutume  de  dire  , qu'il 
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ne  eroift  plus  cfherbeau  lieu  où  le  cheual  du  grand  Seigneurmet  le  pied.  Ces  Timars  entre- 
tiennent enuiron  cent  cinquante  mille  cheuaux , tous  prefts  8c  en  poinû  pour  marcher  au  pre- 
mier commandement  quiieur  en  eft  faiét , fans  quele  Prince  débourfe  vn  feul  denier  pour  céc 
cffeft,  8c  toutesfois  ce  nombre  degens  de  cheual  ne  peut  eftre  entretenu  pour  guiere  moins  de 
quatorze  millions  d’or.  A raifon  de  quoy  ie  m’eftonne  de  quelques-  vns,  qui  failans  comparai- 
fon  des  rcuenus  du  Seigneur  auec  ceux  des  Princes  Chreftiens , ne  font  aucune  mention  d’vne 
fi  grande  parue  de  la  richertc  des  Ottomans.  Etdcfaiét,  en  laguerre  que  le  Turc  fit  aux  Per- 
feans  ,ii  y a vingt  ou  trente  ans,il  conquift  vn  fi  grâd  pais, qu’il  fit  quatre  mille  Timars.  Cét  eila- 
bliircmcntdeTimats.Bcrellitedes  Azamglians,  ou  jeunes  gens  qu’on  elleue  Sc  prend  pour 
eftre  Ianilfaires,  font  les  deux  fondemens  de  l’EmpireTurquefque , 8c  femblent  inftituez  àl’i- 
roitation  des  Romainstcarlcs  Empereurs  Romains  fcferuoicntmefmc  pour  la  guerre  deleurs 
fujcéts , dont  l’armee  Prétorienne,  qui  nes’efloignoitiamais  delapcrfonne  de  l’Empereur, 
eftoit  compofee  : 8c  Tacite  monftre  que  l’ellite  qu’on  faifoit  des  ieunes  gens  pour  cét  eficél.oc- 
cafionnalareuoltedesFlamans.  Au  mefme  Empire  Romain,  ily  auoit  des  Timars  donnez 
par  vfufruiél  aux  gens  de  guerre  durant  leur  vic.Sc  pour  recompcnle  des  ferùiccs  qu’ils  auoient 
rendus.  Alexandre  Seuereo&roya  aux  heritiers  des  foldats  de  pouuoir  iouir  de  ces  proui- 
fions , pourueu  qu’ils  allaifent  à la  guerre.  8c  nonautrement.  Conftantin  le  Grand  donnai  les 
Capitaines  qu’il  rccognoiiToit  auoir  bien  faiâ les  terres , qui  iufques  alors  auoient  feulement 
efté  données  pour  en  iouir  durant  la  vie  : 8c  mefmcen  Franceles  Fiefs  qui  n’eftoient.que  pour 
certain  temps, font  deuenus  perpétuels  fous  quelques-vns  de  nos  Roys,qui  voulurent  conten- 
ter ceux  qui  leur  pouuoient  donner  des  affaires. 

Maispourparuenirànoltrepropos,  celle  caualerie  Turquefque  faiét  deux  cffcéts  impor- 
tans,  dont  l’vn  eft,  quelle  tient  en  bride  les  fujeéts  du  Turc , en  telle  forte  quils  ne  fe  peuuent  fi 
toft  remuer, queces  gens  de  cheual  ne  fuient  fut  eux,  8c  pour  celle  caufe  ils  font  diuifez  par  tout 
en  cét  Eftat  : l'autre , qu'vne  partie  de  celle  Caualerie  eft  toufiours  en  poinél  pour  les  entrepri- 
fesquifuruiennent.  Ainfi  elle  lert  comme  de  garnifon  ,8c  de  fouftien  de  l’Eliat , pour  empef- 
cher  les  feditions , 8c  de  nerf  principal  pour  la  guerre  Outre  celle  caualerie,  leTurc  entretient 
vn  bon  nombre  de  gens  de  cheual  payez  prez  de  fa  petfonne,  Scccux-cy  font  diuifez  en  Spa- 
ques,  Vlufages,  8c  Caripices , qui  font  comme  les  pépinières  dés  principaux  Officiers  de  l'Em- 
pire, veu  que  c’eft  de  là  qu’on  tire  ordinairement  les  BalTas , lesBcglicrbeys,  8c  les  Sangiacs. 
Outre  ceux-cy,  l’on  compte  encores  les  Alcanzcs:Sc  déplus , ceux  qui  viennent  feruir  leTurc 
de  Tartarie,  Valaquic,  8c  Mdldauie. 

L’autre  partie  des  forces  eft  l’infanterie,  qui  confifteaux  Ianiffaires , aufquels  on  confidere 
deux  choies , à fçauoir  la  nation,  8c  la  difpofition  au  maniement  des  armes . Quant  à la  nation, 
on  ne  reçoit  point  ordinairement  au  roolc  des  Ianiffaires  les  hommes  d’Afïe , mais  ceux  d’Eu- 
rope : pour  ce  que  les  T urcs  tiennent  les  premiers  peuples  pour  mois,  8c  lafehes,  comme  en  ef- 
feét  ils  ont  toufiours  efté  plus  prefts  à fuir. qu’à  méfier  les  mains.  Au  contraire  les  peuples  d Eu- 
rope ont  toufiours  eu  la  réputation  de  guerriers , 8c  de  gens  de  courage  : tellement  qu'en  Lo- 
uant les  foldats  AfiatiquesduTurcportentlenom  deTurcs,  mais  les  Européens  font  nom- 
mez Rumi , c’cft  à dire  Romains.  Quant  à la  difpofition , on  prend  les  enfans , aufquels  l’on 
voiddeplus  grands  indices  de  force,  d’agilité  8c  de  courage,  qui  font  les  trois  parties  requifes 
en  vn  foldat.  On  enuoye  faire  celle  recherche  vnc  fois  au  bout  de  trois  ans.fi  ce  n’cft  que  la  ne- 
ccffitéconuic  delà  faire  plus  fouuent.  Ces  enfans  citant  menez  à Conftantinople,  lontvilitcz 
par  i’Aga.qui  fait  perdre  le  nom  de  l’enfant,  8c  la  cognoilfancc  de  fes  pere  8c  roere,  8c  mefme  de 
fa  patrie.  A près  cela, l’on  en  mande  partie  en  Na  tolie.Sc  pat  tic  aux  autres  Prouinccs,  où  appre- 
nantla  langue,  la  loy,  les  vices,  8c  façons  dcfairedeceuxaueclelqucls  ils  fréquentent,  ilsde- 
uiennent  Mahomctans,  8c  l'on  en  diltribuc  vnc  partie  parles  Serrailsdu  Grand  Seigneur , qui 
font  à Conftantinople,  8c  à Pere,  8c  les  plus  beaux  de  vifage,  8c  plus  difpos  de  leur  perfonne 
font  pour  leScrrail  particulier  de  ce  Prince.  Or  tandis  qu’ils  portent  le  nom  d’Azamoglians, 
ilsn’ont  point  de  chef  certain,  Sc  nes’occupent  en  des  exercices  qui  leur  foient  déterminez: 
mais  les  vns  font  employez  aux  iardins  > les  autres  aux  ballimens,  les  autres  aux  feruices  dorne- 
ftiques , 8c  chofcs  lemblables.  Au  bout  de  certain  temps  ils  font  appeliez  au  Serrait  des  Aza- 
moglians  (ils  le  nomment  ainfi,  iulques  à ce  qu’ils  viennent  à eftre  Ianiflaires)  fous  leurs  chefs. 
Ceux-cy  les  employent  à diucts  exercices  manuels , 8c  pénibles , Sc  auec  tout  cela  ils  font  mal 
nourris,  8c  mal  vellus  : ils  dorment  en  des  lieux  fort  grands,8c  lemblables  aux  dortoirs  des  Re- 
ligieux, auec  de  la  lumière,  8c  des  gardes,  tans  la  licencedcfqucls  ils  ne  peuuent  bouger  delà: 
Ils  apprennent  apres  A tirer  de  l'arc , Scdcl'harqucbuze,  Bcayans  acquis  quelque  habitude,  8c 
pratique  en  cela, ils  font  fàiéls  Ianiffaires,  ou  Spahes,Sc  ceux-là  ne  tirent  moins  de  cinq.ny  plus 
de  buiét  afpres  : 8c  ceux-  cy  en  tirent  dix.  Apres  qu’ils  font  Ianilfaires , iis  vont  à la  guerre , ou 
en  garnifon,  ou  demeurent  ala  Porte , ou  Cour  du  grand  Turc,  8c  ces  derniers  ont  pour  leur 
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habitation  trois  lieux  qui  fontgrands  comme  des  Monaflcrcs,  Us  viuent  là  fous  leurs  chefs. 
Les  icuncs  fement  les  plus  vieux  à faire  la  dcfpence,fic  à cuifincr.fic  chofcs  scblables,  auec  gi  âd 
rcfpe&fie grand  filence:  ôc  ceux  d’vnemefme  troupe,  oucfquadre,  viuent enfcmblc à vue  ta- 
ble,& dorment  en  certaines  lallcs  fort  longues:  fie  fi  par  hazard  quelquVn  demeuroic  vnc  nuiâ 
dehors  fans  conge, le  foir  d’apres  il  auroit  force  coups  de  ballon : fie  la  difciplinc  y efl  fi  grande 
qu’aptes  que quclqu’rn a efté battu,  il  vabaifer  les  mainsàfon  chef.  Us  ont  pluâcurs  pritiile- 
ges,font  rcfpeétez  nonobflant  leur  infolence , fie  craints  de  chacun.  En  leurs  voyages  ils  facca- 
gent  les  maifons  des  Chrefliens.fans  qu’on  s’en  puilTe  rcuanchcr  feulcmct  de  parole  : en  ache- 
tant ils  font  le  prix  des  choies  à leur  plaifir  : ils  ne  pcuuent  eilreiugez  que  par  l'Aga , fie  ne  font 
punis  de  mort  fa  ns  vn  grand  danger  d’efmeute  : à raifon  dequoy  on  les  huû  mourir  peu  fouucc 
par  iuflice, 8c  mefmes  ils  fonc  exécutez  fort fecrcttcmcnt.  Us  ont  mille  prefensdes  vnsfiedes 
autrcs,veu  qu’on  en  donne  quelques  vns  aux  Ambafladeurs  pour  leur  feruir  de  garde: & d’au- 
tres aux  voyageurs  de  qualité , fie  fcmblables  perfonnes  qui  veulent  marcher  en  alTcurance  par 
l’EflatduTurc.  L'eleétion  du  Prince  efl  entre  leurs  mains,  pource  qu’on  ne  peut  dire  quelle 
foit  fai&e.s’ils  ne  Tapprouucnt.fic  tous  lesEmpereurs  nouuellcment  rcceus  leur  donnent  quel- 
que chofc,&:  leur  augmentet  leur  pays.  Lors  qu’il  arnue  quelque  groflc  guerre,  vnc  partie  des 
Ianiffaires  y va  fous  la  conduite  de  l’Aga , ou  de  fon  Lieutenant.  Le  nombre  des  Iaotffaires  efl 
de  quatorze  mil  hommes.  Ces  gens  de  guerre  fe  font  aballardis  de  noflrc  temps,  preroieremft 
pource  que  les  Turcs,  mcfmed’Afie,  font  faits  IanifTaires.au  lieu  quauparauanton  ncreceuoit 
en  ce  nombre  que  des  Chrcftiens  d’Europe  :d’auanragc,  pource  qu’ils  fe  marient  contre  l’an- 
cienne couflume,fie  fans  doute lalongue  demeure  qu’ils  ont  faiteà  ConflantinopIe,qui  efl  vnc 
des  plus  delicieufes  ville  du  monde, les  a ramollis  fie  rendus  inliipponablcs.  On  tient  commu- 
nément que  le  nerf  des  forces  du  T urc  confillc  en  fes  laniflaircs , outre  lefquels  il  y a des  Afa- 
pes , qui  fonr  gens  de  pied  de  peu  d’effeét , fie  qui  feruenc  plus  auec  le  pic , fie  la  pale,qu’auec  l’cf- 
pce:  fie  font  plus  propres  pour  lafTer  les  ennemis  auec  le  nombre , que  pour  les  vaincre  auec  U 
valeur.  Ce  font  ces  derniers  qui  ont  de  couflume  de  remplir  les  folscz  de  corps  morts , fie  de 
faire  efchelle  aux  IanifTaires  pour  monter  fur  la  muraille  de  leurs  ennemis. 

Quant  aux  forces  maritimes*  premièrement  il  n'y  a Prince  qui  aye  plus  grande  commodité 
de  faire  des  armes  de  mer  que  le  Turc:car  les  forefts  d’Albanie, fie  de  Caramanic  : mais  fur  touc 
celles  de  Nicomcdie,  fie  de  Trebifonde,  font  fi  grandes,  fi  dp  ai  lies,  fie  pleines  d’arbres  propres 
pour  faire  des  vaifTeaux  de  toutes  rortcs,qu’il  fcmble,  par  manière  de  dire,  queles  galeres  tom- 
bent toutes  faites  de  ce  bois  dans  le  golphe  de  Nicomedie,  fie  dans  la  mer  Noire.  Il  na  pas 
auflî  faute  de  gens  entendus  pour  meure  ce  bois  en  cruure,  pource  que  Tauarice  racine  md/ne 
en  fes  Arfcnaux  des  charpentiers  Chrefticns,  tellement  que  lannce  d'apres  la  perte  qu  il  ht  à 
Lcpante,  il  mit  fur  la  mer  vnearmee  qui  eut  le  courage  de  tenir  ferme  deuant  la  Chreilienne. 
lia  pareillement  vn  allez  grand  nombre  de  gens  expérimentez  en  mer,à  caule  des  galet  es  qu’il 
tient  en  garde  à Mctelin , à Rhodes , en  Chypre , en  Alexandrie, fie  pour  la  retraite  qu’il  don- 
ne aux  Corfaires  à Tunes , àBone.l  Bugie , fie  en  Alger,  d’où  il  tire  au  befoing  des  chefs , UC 
efl  le  nerf  de  fes  mariniers.  On  a veu  ce  qu il  pouuoit  faire  tant  aux  armées  qu'il  a eues  à Malte, 
au  Curfolaires.  qu’l  Lcpanchc,fie  àlaGoulettc, 

Dauantagc,  il  a force  munition  deguerre,  fie  vn  grand  nombre  de  canons.  Il  en  tira  de 
Hongrie  cinq  mille  pièces , en  gaigna  plus  de  500.  en  Chyprc>fie  prcfquc  autant  1 la  Gouletrc. 
Les  Turcs  ont  des  pièces  d’artilleries  fi  grandes  fie  gro(Ies,quc  le  feul  vent,  fans  parler  du  coup, 
cfbranfle  les  murailles.  Ils  ont  fort  grande  prouifion  de  poudre  fie  de  balles , comme  ils  mon- 
ftrcrcntl  Malte  où  ils  tirèrent  plus  de  foixante  mille  balles  de  fer,  1 Fantagoufte  où  Ton  en 
conta  dix-huiél  mille, fie  à laGoulette  où  en  trente  neuf  tout  s ils  efplanerêt,fie  abbatirct  1 coups 
de  canon  toutes  les  fortifications  que  les  noftrcs  auoiét  fai&es  en  40.ans.Or  aux  lieux  où  ils  ne 
fonc  ioiicr  l'artillerie,  ils  employ ent  le  noyau, fie  où  ceftuy  cy  n’a  lieu , ils  remplifTcndcs  foflcZ 
de  terre,  fie  fi  cecy  ne  fuffit,  ils  les  comblent  des  corps  de  leurs  Soldats. 

Les  Turcs  ont  trois  chofcs  qui  efpouuancent,  c’eft  à fçauoir  vn  nombre  in finy  d'hommes, 
vne  grande  difeipline,  fie  force  munition  La  multitude  caule  naturellement  la  condition  à rai- 
fon de  quoy  bien  fouuent  les  grandes  armées  ont  efte  vaincues  par  les  petites:  mais  la  multitu- 
de des  armccsT urquefques  garde  vn  fi  bon  ordre, que  mefme  par  ce  moyc  elle  vainc  le  plus  pe- 
tit nombre  des  ennemis  qu’on  peut  ordonner  plus  aifément.Dc  forte  qu'ils  furmontem  les  au- 
tres en  art  fie  en  nombre , fi e leur  difeipline  efl  li  bonne.qu’ils  ne  cedcnr  en  celle  parc icàux  Ro- 
mains mefmes.  Elle  confifle  en  beaucoup  de  chofes,à  lçauoir,en  la  diflribuuon  des  viurcs,veu 
. qu’ils  viuent  d’vn  peu  de  pain  cuit  foubs  la  cendre, fie  de  ris  auec  de  la  poudre  de  chair  fcchce  au 
folcil,ôde  vmleur  cil  défendu  comme  il  fut  aux  Carthaginois.  Au  camp  chaque  dizaine  do 
Turcs  a fon  chef,  auquel  Us  obcilfcnt  fans  répliqué.  On  ne  void  point  de  femmes  en  leurs  ar- 
mées. Us  gardent  vn  merucilleux  lilencc,fle  tant  de  foldats  font  gouuerncz  par  les  lignes  qu’un 

m utj 


140  Des  Eftats  du  Turc 

leur  fait  de  la  main  fie  de  F oeil  fans  parler  ,5emcfmcsilslaifiemquelquesfoisfauucrIcspiifon- 
niers  pour  ne  faire  point  de  btuiâ  la  nui&.lls  pumffcnc  fur  toutes  choies  les  quel  clics  fie  les  lar- 
cins. Quand  ils  marchent  ils  n oferoient  entrer  dans  les  champs  femez,ny  dans  les  Vignes.  Les 
vaiUans  font  affeurez  de  la rccompencc,  fie  les  lafehes  du  chnlbmenc  lis  ne  logent ïamais  dans 
les  villes  ,&  l’on  ne  leur  permet  nullement  d’y  aller  coucher.  Apres  cela  les  Ottomans  ont  de 
couftume  de  faire  touliours  la  guerre  en  quelque  lieu  pour  les  tenu  en  exercice.  Ma:s  c’ell  peu 
de  chofc  que  la  difcipline  dcfpourucuc  d’armes, & d’autres  choies  neceffaires  à la  guerrc,pour- 
ccqu’vn  Géant  nud  , pour  fort  Se  pui  (Tant  qu’il  foit»  fera  vaincu  par  vn  enfant  bien  armé,  par 
manière  de  dit  e.  Mais  le  Turc  marche  à la  guerre  auecques  vn  li  grand  appareil  de  machines  se 
d’inftmments  ncceffaires , qu’il  femble  ne  faire  cftac  d’autre  choie , comme  fon  peut  voir  aux 
ruines  qu'il  laiffecn  tous  lieux  qu'il  attaque. 

Il  confine  aucc  le  Perfan  du  Leuant , le  long  d’vne  ligne  qu’il  faut  tirer  iraaginaircrocnt  de- 
puis Tuarisiufqu  a la  Balzerc.  11  fait  la  guerre  véritablement  au  Sophiauccauamage,àcaulcde 
i’infantericquimanqueiceRoy,fie  de  l'artillerie,  & des  munitions  femblablement.  Que  files 
Perfans  ont  vaincu  quelqucsfois  les  T urcs  en  campagne , ils  ont  touliours  perdu  beaucoup  de 
pays , iufqucs  à ce  temps, qu’ils  ont  commencé  de  le  remettre.  Soliman  leur  ofta  la  Diarbcque, 
AmuratlaMedie,  fie  non  feulement  ils  ont  receu  de  grandes  pertes, mais  encorcsleurs  ami-: 
veu  que  S élirai,  dcfpoüilla  de  l’Empire  dT  gyptefiede  suricles  Mammelus:  fit  Ainurat  III. 
ruina  prefque  entièrement  Us  Géorgiens  confedercz  aucc  le  Soplii. 

Il  faiâh  guerre  auec  les  Portugais  qui  le  confinent  du  Midy  pat  k mer  rouge  aucc  grand 
defauantage  , pource  que  tout  ce  qu’ils  ont  à demeflerfe  doit  débattre  auecque  des  forces 
nauales  : en  quoy  les  Portugais  ont  autant  d’adtiantage  fur  luy,  que  l’Océan  Indique  en  a fur  le 
Golphc  PcrliquCjOu  fur  la  mer  Rouge  : car  ils  ont  aux  Indes  des  places  Se  des  ports , fie  mefme 
des  Eftars,Se  des  Seigneuries, où  ils  trouuent  du  bois,  des  viures  & tous  appareils  pour  la  mer 
en  abondance, & mefme  ils  n’ont  pas  faute  de  Princes  qui  les  affilient.  Au  contraire  le  Turc  n a 
autre  place  d’importance  au  Golphc  Perliquc,que  la  Balzerc. La  colle  d’Arabie,  dont  il  le  pou- 
uoitferuir,n'a  que  quart e places  allez foibl es , 8c  auec  cela  il  luy  eft  mal  aile  d'armer,  tant  en  ce 
lieu  qu’en  la  mer  Rouge, pource  que  lepays  manque  prefque  entièrement  de  propre  à faite  des 
yaiffeaux. 

C’cft  pourqtioy  lors  qu’il  a voulu  armer  fur  la  mer  Rouge,  veu  qu’il  lepeut  cncores  moins  au 
Goiphe  Pet  Tique, il  a elle  contraint  de  faire  conduire  de  la  matière  des  ports  de  Bithinie , & de 
Caramanic,par  le  Nil  iufqucs  au  Caire,  d’où  les  chameaux  la  portent  apres  à Suez , où  il  y a vn 
Arfcnal.  Mais  toutes  les  fois  qu’il  a entrepris  quelque  choie  contre  les  Portugais , il  n’en  a rap- 
porté que  de  la  honte , fie  du  dommage,  comme  iladuint  l’an  1538.  à Diu,fie  l’an  1552.  en  rifle 
d'Orrous,  fie  1 an  1580.  à Mombozzc  oti  les  Portugais  prirent  quatre  galères,  fie  vne  galiottc  du 
Turc,  quipenfoicnts’arrefteren  ces  mersfoubsla  làucurdecc  Roy. 

Il  confine  du  Mtdy  par  la  mer  Rouge  auec  le  Prête-  lan, ou  le  grand  Ncgus,  Se  fans  doute  il  a 
-de  faduantage  fur  luy, tant  pour  le  regard  des  Capitaines,  & des  loldats,  que  des  armes  &r  des 
munitions  : car  ccft  choie  certaine  que  ce  Prince  a les  Eilars  defpourucus  de  fortes  places , Sc 
de  gens  de  guerre  fans  armes.  A rai  ion  dequoy  le  Prince  de  Beruagas,  qui  elloit  fon  Licutcnat 
ducoftcdelamcrRougc,pcrdittoutcccftccoftedemcr  ,ficfut  réduit  a payer  tribut  auTurc 
pourauoirpaix. 

II  a bien  plus  de  pays  en  Afrique , que  le  Serif , pour  ce  qu’il  occupe  tout  ce  qui  eft  entre  la 
met  Rouge, V dez  de  la  Gomerc: combic  que  celuy  que  le  Sciif  tient  ioit  plus  fertil,  plus  riche, 
plus  vny,  6c  plus  fort,  mais  ils  ne  s’entrc.lont  la  guerre,  à caufe du  voilinagedu  Roy  d Efpagne. 

1 1 nous  reftê  maintenant  de  voir  les  Princes  Chrclliens  qui  confinent  auec  luy.  Le  premier 
eft  le  Roy  de  Pologne  on  a veu  ce  que  ces  deux  Princes  pcuucnt  I vn  contre  l*au:re  aux  entre- 
prifes  pa/fecs.  D’vn  coftciHcmblc  que  lcTurceftimc  fie  redoute  prefque  les  Polonois  d autant 
qu’ayant  eu  fubie&de  leur  faire  la  guerre  pluJicurs  fors , comme  foubslc  Roy  Henry  de  Polo- 
gne,durant  la  guerre  que  Iean  de  Vayuode  de  Moldanie  eu  ft  contre  les  T urcs, ou  pluficursPo- 
lonois  combat coicm  contr’cux.fie  foubsSigifmond  croilieline, aux  courtes  de  Coiaqucs , fie  au 
remucmcncdc  Iean  Siamofchi  General  du  Royaume,  il  n’a  point  monftré  de  relénciment  auec 
fon  orgueil  ordinaire,  fie  n’a  talche  de  l’e  venger  des  outrages  qu’on  luy  a fai  ils. 

Dauantagc,  les  Polonois  non  feulement  n’ont  lien  entrepris  outrclcTurcdepuisLa- 
diflas,  mais  mefraen-ont  pas  fecourules  Moldaues  8e  Valaqucs  leurs  alliez, & fefontlaiffcofter 
ce  qu’ils  tcnoicmlur  la  mer  Majeur,  oulePont  Euxin , bien  que  cela  foitpluftoft  venudude- 
faut  du  çourage  de  leurs  Roys , que  de  celuy  de  la  nobldlc  Eilicnnc  Battoii , bien  que  vaillant 
fie  courageux  Prince  » tenoitpour  vne  entrcpriie  fort  dangereufede  venir  aux  mains  auec  les 
Turcs , fie  toutesfois  dilcourant  auec  Tes  familiers,  il  monitroit  qu'auec  tronte  mille  hommes 
de  pied  loincl  à la  caualerie  de  fon  Roy  aume,il  entreprédroit  vne  guci*e  contre  luy  : fie  defaift 
en  auoit  quelque  deffein,  ” Les 
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Les  Princes  d’Auftrichc  confinent  auec  les  Turcs  plus  nue  tous  les  alitres  du  codé  du  Nordi 
Ce  qui  eft  caufe  qu’ils  dclpêfent  beaucoup  en  gai  nifons  de  leurs  forcciclïcs.oii  1 1 s. entretien  ne  c 
plus  de  vingt  mille  hommes  .partie  à chenal , Sc  partie  à pied , Sc  aueclefccoUrs  d’Aliemavne 
ioinft  à leurs  forces  particulières, ils  ont  elle  plus  attentifs  a detfendre  Sc  à garder,  qu'à  conque- 
fterlcleur.oucllendrelcurSeigneurie,  sc  Ferdinand  tanta  l’entrcprife  de  Code.  Sc  de  Poflc- 
gue.auec  plus  de  Valeur  que  de  fortune.  Il  cil  vrav  que  cela  ne  procedoit  pas  de  la  foiblelle  des 
hommes , mais  du  deffaut  de  l’agilité , 8c  de  )’addrcffe.  le  veux  dire  que  les  armées  de  ce  Prince 
tfloient  affez  grandes  Sc  fournies  déroutes  choies  neceflaires,  mais  elles  eftoientcompol'ees 
d'AIlcmans . ScdcBohemois , Qui  font  lents  tardifs  8c  peu  propres  à débattre  ouclque  choie 
contre  les  Turcs  qui  font  agiles,  8cadroiéls  aux  factions  militaires. 

Les  Vénitiens  continent  cncores  auec  leTurc  par  mer  8c  par  terre  l'efpace  de  plufieur  S cen- 
taines de  milles, 8c  fe  maintiennent  contre  luy,  en  fortifiant  au  polïible  leurs  places,  en  fc  pour- 
uoyantdebledàtempspar le  moyen  du  négoce,  Sc  enfeportant  vaillammcnc  auxoccalions 
qui  le  font  offertes,  tant  pour  le  bien  de  leurs  Eltats,quc  de  la  Chrcfiicnté. 

Quantau  Roy  d'Elpagnc  qui  le  confine  pareillement , il  n'y  apas  grande  différence  entre 
fes  forccSjSc  celles  des  Ottoman  s;car  quanta  l’argent  on  peut  affez  voir  au  difeours  de  ce  mo- 
narque qu'il  ne  ccdc  rien  auTurc,  quoy  que  l’on  y adioufle  la  valeur  des  Ti  mars,  en  mettant 
toutesfois  d’autre  part  en  conte  ceux  qui  (ont  obligez  de  le  feruir  à leurs  defpens  en  fcsRoyau- 
mes.  Dauantage  la  caualetie  que  leTurc  entretientpar  le  moyen  desTimai  s,n'ell  pas  ft  redou- 
table pour  la  valeur, que  pour  le  nombre, pource  quclcsTimariots  font  ramolis , Sc  rendus  laf- 
cucs  pour  la  commoditédes  villages.Sc  des  lieux  qui  leur  ont  elle  adignez  : 8c  le  defir  de  s'enri- 
chir des  fruifts  de  leurs  terres, 8c  d’cfpargncr  quclqucchofe.leur  fait  plulloft  defircr  la  paix  que 
la  guerre:  tellement  qu'ils  quittent  peu  volontiers  leurs  maifons , 8c  vont  aux  entrcptifes  auec 
plus  de  defir  de  s en  retourner  iouyr  de  leurs  delices.que  dccombartre.  Que  fi  vn  peu  de  butin 
acquis  auecqucs  les  armes  en  main  rend  vnfoldat  moins  defireux  de  la  guerre  ou  du  combat, 
qucfcravncpoiTcfliondc  beaucoup  de  biens  accompagnée  de  femme,  Sc  d’enfans  que  l’on 
lailfeau  logis. 

D’ailleurs , il  efl  certain  que  celle  Caualericemretenuc  par  le  moyen  des  Timars,a  pluflolt 
eflé  inflituee  pour  tenir  en  bride  les  peuples  lubiugucz  que  pour  aller  àla  guerre  contre  fes  en- 
nemis car  les  lubieûs  du  Turc  luy  obeilfent  par  force.Sc  le  haylTent  au  poiliblc,  tant  à caufe  dé 
la  Religion, que  de  fa  façon  de  dominer.  Les  Arabes,  8c  les  Mores  luy  veulent  mal  à caufe  de  la 
diuerfué  de  leurs  feftes,8c  les  Chreftiens  qui  font  plus  de  deux  tiers  de  fonEmpireJc  deteflenr, 
tant  à caiifede  fa  Religion, que  de  la  manière  de  fadominacion:de  forte, que  la  plus  grande  par- 
tie de  celle  Caualerie  demeure  employée  en  Tes  maifons,  ne  fe  pouuqnt  bouger  fans  danger  de 
l'Ellat.  Dauantage, elle  cfl  diuilee  par  vn  fi  grand  efpace  de  pays,8c  tellement  elparle  deçà  delà, 
quiln’cnpeut  aller  guiercsgrandnombrca  vneentreprife,ny  s’entretenir  long  temps  aux  ar- 
mées (ans  tomber  en  ncccfiîtc , it  clic  n'a  autre  ayde  que  celle  des  Timars. 

L expérience  des  chofcs  paflccs  nous  a monftic  que  leurs  forces  font  pareilles,pource  qu'otl 
oppolciafuittedel’armeeTurquefqucdeuant  Malte,  àla  perte  de  l’armcc  du  Roy  d’Efpagne 
enl’Ifled’AIzcrbe,  à la  perte  du  Pignon  de  VelezàlapcttcdclaGoulcric  Ces  deux  Princes 
ont  elle  efgalemcnt  empefehez  l'vn  en  Pctfe.l'autreau  Pays  bas,  qui  aellé  caufe  qu'ils  n or peu 
fcfaire la guerrervnàl’autteauecdcgrandcslorces.  Les  fufdites  guerres  ont  cité d'extreme 
defpenfc  à ces  deux  Princes,  à caufe  que  les  pays  fefont  trouuezelloignez, mais  elles  ont  plus 
coulléau  Roy  d’Efpagne  qu’au  T utc.pource  que  encor  que  la  Pcrfe  fou  elLoignee  de  Conlian. 
tinople,  d on  la  plufpart  des  I orces  partoit , tou  tesfois  elle  confine  auec  la  Dut  beque , sc  quel- 
ques autres  de  fes  Ellats  àrailondcquoy  l’armee  elloit  ailcmentpourucuc  d’argent  8c  de  vi- 
uces,  au  lieu  que  les  Pays  bas  font  diuifczd’vn  grand  efpace  des  autres  Eltarsrlecc  Roy.  On 
peur  adioullcr  à cccy  d’autres  conlidetauons,  que  le  defir  de  briefucté  me  faiéi  palier  fous 
filencc. 

COVVERNEMENT. 

LE  Gouuerncment  des  Ottomans  eft  abfolu , pource  quele  grand  Turc  efl  tellement  mai- 
lire  de  tout  ce  qui  ictrouuedans  les  Eltucs,quclcsiubitans  le  nomment  les  cfclaucs,  8c  il 
n y aaucun  qui  fe  puifl'cdire  mai  lire. ic  neduay  pas  de  la  mailbn  ou  il  fe  uct,  ny  des  certes  qu  il 
cttltiuc,mais  encor  de  loy  incline,  exe.  pié  quelques  familles  qui  furent  pnuilegiees  par  Ma- 
homet II.  à Conftantinoplc:  8c  il  n’y  a li  grand  pet  tonnage  en  Turquie  qui  le  puiiTc  alleurer,io 
ne  diray  pas  dcl’dlat  auquel  il  le  uouuc.iuais  nielme  de  la  vie,li  ce  n'ell  par  grâce  du  grand  Sei- 
gneur. 11  main  tient  celle  Segncunc  abfoluë  par  deux  moyens , l'vn  efl  quil  olleenticremcnt 
les  armes  à fcslubieéts:  1 autre  qu  il  met  toute  choie  entre  les  matas  de  ceux  qui  ont  lenié  la  rc- 
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ligion  Chreftienne,&:  qui  ont  cftc  emmenez  par  voyes  de difmes  de  Tes  Eftats  en  leur  enfance* 
Par  ces  deux  voyes  il  ioiitt  de  deux  biens  : 1 vn  eft  qu’il  priue  les  prouinces  de  la  fleur  fie  du  nerf 
de  leurs  hommcs,pource  qu’on  choiftilcs  icunes  enlans  plus  robilftes , & plus  propres  aux  ar- 
mes: l'autre  que  par ceux-lamefmcs  il  s’arme, fie  s’a  fleure  luy  mclmc. 

Le  premier  flege  des  Empeieurs  Turcs  a elle  àBurfc,  ou  Preufe  ville  de  Bithynie,&  fur 
apres  cran fporre  à Andrinoplc , Se  depuis  à Conflantinoplc , ou  il  eft  encor.  CciEmpercura 
pour  la  garde  enuiron  4000.  Ianiflaircs , dont  le  Colonel  cil  nomme  Aga , fie  outre  ccux-cy  il 
v a ijoo.  hommes  de  cheual  qui rcçoiuenc  paye  du  grand  Seigneur , Sc  lont  diuifez  en  Spache- 
glians , Vlofages,Siliftaires,&  Caripices  , outre  les  gen  . de  cheual  qui  font  fous  les  Bcglicr- 
beis.  Ccux-cy  font  tous  payez  de  la  Cafnc , ou  de  l’elpargne  du  gi âd  Seigneur.  Outre  ceux  cjr 
le  Turc  à dix  mil  autres  Ianiflaircs  eipars  par  tout  fon  Empire,  qui  foncioldoycz  femblable- 
menc  fie  les  Capitaines  de  ceux  cy  ne  recognoilTent  autre  Supérieur  que  le  grand  Seigneur.  Il 
y a encore  les  Timariots  dont  nous  auos  parle  au  difeours  des  forces  de  ce  Prince.  T ous  ceux- 
cy  obéi  fient  aux  Sangiacs,  fie  les  Sangiacs  aux  Beglierbeys. 

La  Cour  du  Turc  eft  vulgairement  nommée  Capy  ,c’eft  à dire  porte, où  il  y a plufteurs  offi- 
ces, dont  le  dénombrement  ferait  ennuyeux.  1 1 y a des  offices  dans  le  grand  Sérail  pour  le  fer- 
uicc  du  Prince, fie  ceux  cy  font  exerces  par  des  Eunuques , qui  ont  fous  eux  d’autres  hommes 
chaftrcz.  Hors  du  Sérail  il  y aplulieurs  offices  pour  le  gouuerneincijt  de  l'Empire, donc  le  pre- 
mier eft  celuy  du  Mufti,  qui  eft  l’interprcte  de  l’Alcoran.  Il  yaaprcsccftuy  cy  les  Cadilef- 
quers.qui  font  fouucrainsluges  de  toutes  cau(es,£e  comme  Patriarchcs,deuant  lefqucls  on  in- 
teriette  les  Appellatiôs.  Il  n’y  en  auoic  autresfois  que  deux  en  tout  cet  Empireront  le  premier 
cftoit  de  Rumelie,  c’eft  à dire  Romanie.ou  d’Europe , fit  l’autre  de  Natolie.  Mais  belim  1 . y en 
adioufta  vntroifiefme  qui  iuge  en  Egypte,  Syrie,  Arabie,  Sc  Armcme.  Ces  Cadilefqucrsont 
authorité  fur  les  autres  Cadis , qui  font  les  luges  particuliers  des  prouinces.  Apres  les  Caddef- 
quers  font  les  Vifirs  BafTas , qui  font  Confeilkrs  du  grand  Seigneur , fie  le  nombre  de  ceux  -cy 
eft  incertain.  II  n’y  en  auoit  iadis  que  trois  ou  quatre, mais  il  font  à preferu  au  nombre  de  neuf, 
entre  lefqucls  eft  le  grand  Vizir , que  les  T urcs  nomment  V czitazcm , qui  gouuerne  tout  feul 
l'Empire  aucc  vne  grande  puiifance,  fie  l’Empereur  prend  ordinairement  confcil  de  luy  aux  af- 
faires d’importance. 

Ceux  qui  ont  beaucoup  de  puilTance  apres  ccux-cy  font  les  trois  Beglierbeis , qui  font  com- 
me Generaux  d armées.  Le  1.  eft  Beglicrbcy  de  Romélie  qui  a au  thon  té  fur  toute  la  Roman  ie 
ou  Giece.  Le 2.  eft  Bcglcrbey  de  Natolic ou  de  toute  rAlieificlc}.  s’appelle  DemztBcgher- 
bey , c’eft  à dire  General  de  la  mer:  fie  ceux  cyont  mclmc  rang  fie  fcance  que  les  Vifirs  Ballas 
au  Diuan,  ou  en  l’Auditoire  public  où  plufieurs  autres  officiers  s'allient. 

Les  Prouinces  fubieétes  à 1 Empire  du  Turc  font  diuifees  en  plufieurs  Sangiacas*qui  eftoient 
iadis  au  nombre  de720.  mais  depuis  la  guerre  des  Perles  ils  lurent  beaucoup  augmentez  de 
nombre.  Ceux  cy  font  Gouucrneurs  des  Prouinces,  fie  ont  au  dclfus  d eux  des  Beglierbeys  ou 
BafTas  dont  il  y en  a lix  en  Europe , c’eft  à fçauoir  le Bafla  de  Romelie,  ou  de  Grèce , le  Demzc 
ou  Capitaine  de  la  mer.lc  Bafla  de  Bude,ceux  de  Thcfmiuar,dc  Bone,fie  de  Calfc.il  y en  a qua- 
tre en  Afrique^  fçauoir  d’Alger, de Tunes,de  T ripoly,5e  de  Miflir.qui  eft  eftably  fur  le  Caire, 
Sc  fur  toute  l’Egypte.  Il  y en  a en  Afic  vingt  neuf,  à fçauoir  de  Natolie,  Caramenle,  Siuas,To- 
car,  Dulgarid,  Halep,  Schara , T ripoly  de  Surie , Maras , Diarbcque , Bagadet , ou  Babylonc, 
Ballcre,  Caramanie , ou  Laxei  Gemenou  Aden  de  l’Arabie  Heurcufc,  Chebeiz  deChiprc, 
Shchcrczul  en  Affine,  Vvan  aux  frontières  de  Perfc,  Arzcrum  en  la  haute  Arménie,  Teftis  aux 
frontières  du  Guigiftan.  Fafle  en  Mingrelie,  Sochun  aux  contins  du  Gurgiftan,  Batin,  la  mef- 
mc  Rouan  fie  Somaquie, comme  on  peut  voir  en  Lconclauius. 

Il  y a quatre  Arfenaux  du  Turc.  L’vn  eft  à Pere,quia  133  loges  dediets  à autant  de  galcres. 
Le  fécond  eft  à GaIlipoJi,de  20.  loges,  ôc  le  Capitaine  ou  General  de  la  mer  a la  charge  de  ces 
deux  cy, aucc  quelques  vns  defes  Sangiacs.  Le  troiliefmc  eft  à Suez  près  de  la  mer  Rouge  : où 
il  y a 2 j.  Loges.  Le  dernier  eftà  la  Balzcre  fur  le  golphc  Pcrlique.qui  contient  15.  galères, fie  ces 
deux  font  fous  la  charge  de  Beglierbeis  de  la  Balzere  6c  du  Caire. 

Les  Turcs  ont  celte  couftume  apres  qu’ils  fc  font  emparez  de  quelques  prouinces  d’en 
exterminer  toute  la  noblcflc, principalement  ceux  qui  font  du  fang  Royal.  Sc  quant  aux  famil- 
les riches  fie  puiflantes,  ils  les  tranfportcnt  en  d’autres  lieux  accouftumczà  leur  domination. 
Toutesfois  ils  permettent  à chacun  de  future  la  religion  que  bon  luy  femblc,  6c  ne  con- 
traingnent  aucun  de  la  renier:  mais  ils  ne  permettent  à leurs  lubicéts  dccoinbatrc,  fie  d’aller  i 
la  guerre  fous  vn  autre  Prince. 

RELIGION. 
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RELIGION. 

MAhOmet  fils  d’Abdala  Idolâtre  de  la  raced’Ifmacl,  Se  d’Hcnnineîuifuetous  deux  *4 
dallez  baffe  condit  ion,nalquit  l'an  562.  Ainfi  qu’il  fui  def-ja  grand,  les  Arabes  Sccnites  ' ~ 
aceoullumez  à faire  des  courfes  fie  à piller,  le  prirent  8e  vendirent  à vn  marchand  de  Perle , qui 
le  cognoiflint  propre  a»  négoce  l’altedionna,&  en  fit  tant  d cflat.qu’aprcs  la  mort  de  Ion  mai- 
flre  il  efpoufa  la  veufuc.  Eftant  ainfi  riche  il  clleua  fon  cfprit  plus  haut, fie  fe  feruit  du  temps,  qui 
cftoit  fort  propre  pour  remuer.  Les  Arabes  eftoient  lors  mal-facisfairs  dcl'Empcrcur  Hcra- 
clius.  Lcshercliesd’ArriusficdeNeftoriusauoicntmifcrablcmcncdefchiié  l’Eglitc,  les  luifs 
faifoientvn  grand  nombre.  Les  Sarrazins  eftoient  puiflans,  Se  l'Empire  Romain  cftoit  plain 
d efclaues.  Mahomet  voyant  celle  occalion  forma  vneloy  ou  tous  curent  quelque  part.  Il  fut 
aydéen  cccy  de  deuxluifs  Apoflats,8c  deux  hcrctiques  dont  l’vn  Iean  de  la  îcéle  de  Ncftonus, 

Ce  l’autre  Sergius  de  celle  d’ Arrius.  A raifon  dequoy  le  principal  but  de  c.:fte  loy  fut  de  renucr- 
fer  la  diuinité  de  Iefus-Chrill.combatiuc  malheureufement  par  les  luifs,  & par  les  Arricns.  Il 
perfuada  en  premier  Lieu  faifant  entendre  à fa  femme,  Se  par  fon  moyen  à fes  voilins,  ouc  l’An- 
ge Gabriel  parloit  à luy , tellement  qu’il  actribuoit  le  mal  caduc  dont  il  efloit  attein'.  à la  fplcn- 
deur  de  cét  Ange  qui  labbatoit  à terre:  puis  il  l’ellcndit  en  permettant  tout  ce  qui  agrcc  au  fens 
Se  à la  chair.  Se  en  offrant  liberté  aux  efclaues  quircceuroicntfaloy.  De  forte  qu’cllampour- 
fuiuy  parles  maillres  des  efclaues  quis’efloiencioin&àluy,  Se  lefquelsil  auoit  reuoltez,il  s'en- 
fuit à MedincTaualdi  , fit  y demeura  quelques  temps.  Oeil  de  celle  fuite  que  les  Mahomet- 
tans  prennent  le  commencement  de  leur  Hcre,  ou  dénombrement  de  leurs  années  Mais  il  n’y 
a rien  qui  aydaft  dauâtage  à eflcndrc  la  feéte  de  Mahomet  que  la  muhitude  des  vidoires  deMa- 
homet  qui  dcfïit  les  Pcrfcnns.fe  rendit  maidre  de  l’Arabie  8c  challa  les  Romains  de  $uric,&:  fes 
fuccellcurs  eflendirent  apres  leur  Empire  depuis  l’Euphrates  iufqucs  à la  mer  Atlantique , oc- 
cupèrent les  Efpagnes, la  Sicile  Seplufieurs  autres  Prouinecs,  Se  prefquc  auec  vn  cours  conti- 
nuel de  vidoires  fubiuguerenc  ou  irauaillerenc  le  Leuant,  8c  le  Ponant  durant  300.  ans. 

Mais  pour  retournera  la  loy  de  Mahomet , die  cmbrallcla  circoncifïon , 8c  la  difiindion 
des  viandes  nettes  8c  immondes , en  partie  pour  afleurcr  les  luifs  : ellenic  la  diuinité  de  Icfus- 
Chrift  pour  allécher  les  Auriens  qui  clloient  alors  puiHants  : clic  cil  plaine  de  beaucoup  de  fa- 
bles pour  s’accommoder  aux  Idolâtres , 5 c lafehe  la  bride  d la  chair  pour  fe  rendre  agréables  4 
la  plufpart  des  hommes^ 

Ils  confefTcnt  vn  Dieu,  8c  honorent  Iefus  Chrifl , non  comme  fils  de  Dieu , mais  comme 
Prophctcnéde  ManeVierge-.mais  ils  ne  croyent  pas  qu’il  fuit  mort  en  croix.  IIsneportcnc 
point  d’nonncur  aux  images , fie  n’en  veulent  point  auoir.  Le  V endredy  cfl  leur  iour  du  repos, 
comme  le  Dimanche  cfl  le  noflre.  Ils  ont  vn  Catcfmc  de  trente  iours , qu'ils  appellent  Rama- 
dan ou  Romodan , durant  lequel  ils  ne  mangent  rien  le  iour  : mais  quand  la  nuicl  ell  venue  ils 
mangent  tout  ce  qui  leurplaifl.hocfmis  delà  chair  de  pourceau,  fie  pareillement  ils  sablhenncc 
du  vin  8c  des  femmes.  Ils  ont  apres  cela  leurs  Pafqucs  nommées  Bayran  qui  durent  trois  iours; 

8c  pendant  ce  temps  ils  le  reliouy  lient  en  toutes  les  façons  qu’ils  peuucc.  Toutesfois  celle  Telle 
n’arriuc  pas  toufiours  en  mcfmc  temps  del'annce  : ains  tantoll  elle  eft  en  Elle,  tnntoften  Hy- 
uer,tantoll  au  Printemps, cantofl  en  Automne:  ce  qui  arriucà  caufe  qu’ils  ne  melurent  pas  leur 
annee  félon  le  cours  du  Soleil,  mais  delà  Lune.  C’efl  pourquoy  ils  prennent  loigneufcmcnc 
garde  à la  nouuelle  Lune,fic  la  falucnt,fic  portent  la  figure  de  l'on  croilfant,de  mclme  façon  que 
nous  faifons  celle  de  la  croix. 

Ils  font  circoncis  à la  façon  des  luifs , non  toutesfois  apres  le  8.  iour, mais  apres  la  8.  annee. 

Ils  n*  ont  pointée  cloches, mais  au  lieu  de  cela  leurs  Prcllres  vont  fur  de  hautes  tours,  d'où  ils 
appellent  les  T urcs  à haute  voix  par  cinq  fois  de  iour  ou  de  nui&  pour  venir  prier. 

Les  Mahomecans  ne  veulent  eflre  appeliez  Turcs , d'autant  que  ce  non  lignifie  bannis  en 
Hebreu , mais  Mululmans,  c’efl  à dire  ctoyans  bien. 

Il  y a quatre  ie£tcs,qui  font  corn  me  4.  ordres  de  Religieux  entre  les  T urcs:  qui  different  en 
façondcviurc,en  habits,Se  en  ceremonies.  Ceux-là  font  les  Torlaqucs,Deiuis,Kaienders,  8C 
Huguimales,  qui  font  tres-mefehans  & vicieux , 8c  deçoiuent  le  fimplc  peuple.  Ils  conucrlcnc 
fans  ferupuleauee  les  Chrellicns,  mangent  8c  negotient  auec  eux  fort  librement,  fie  quclques- 
fois  mefmcs  prennent  en  mariage  leurs  filles, fie  les  laifîcnt  viurc  félon  leur  loy, fie  religtô.  Mais 
ils  hay  lient  les  i uifs  au  poffible  , fie  les  mefprifcnt  commelesplus  viles  gens  du  monde,  fie  ne 
daignent  manger  auec  eux  tou  efpoufcr  leurs  filles, fie  mefme  vn  luit  n’elt  receu  au  nombre  des 
Mahometans, quapres  auoir  elle  baptifc  à la  Chreilicnne. 

Les  Turcs  non  feulements  abllienncnt  de  blafphemer  le  nom  de  Dieu  , Se  de  Mahomet, 
mais  encor  ccluy  de  Iefus-Chrill,5e  de  la  Vierge  Marie , ou  de  quelques  Sainéts , fie  puniil'cnr 
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griefuement  les  blafphematcurs de  quelque  fcéle  ou  condition  qu’ils  foient. 

lis  alTeurent  que  ceux  qui  garderont  eftroiteroentleslcix  de  leur  Mahomet  ionyronr  delà 
vie  éternelle , fie  d’vn  Paradis  plein  de  délices,  qui  fera  vn  iardin  enuironné  de  deux  beaux  ruif- 
feaux,  pôle  fous  vn  Ciel  ferainSevn  air  bien  temperé,  où  ils  auront  tout  ce  qui  leur  viendra  à 
l'ouhaitjfçauoir  forces  viandes  exqmfes  de  toutes  fortes , & de  belles  femmes  qui  les  ferait  onc 
en  vaifleaux  d’or  Se  d’argent.  Ils  tiennent  aufli  que  les  Anges  leur  feront  là  leurs  elchanfons, Sc 
leurs  porteront  du  laiét  dans  des  vafes  d’or , 8c  du  vin  en  des  rafles  d’argenr.  Au  contraire  ceux 
qui  viendront  à enfraindre  les  loix  de  F Alcoran  >font  menacez  de  l’enfer , 8 c de  mort  éternelle. 
Toutesfois  pour  adoucir  celte  craince,ils  ont  efpcrance  que  celuy  qui  croira  fermement  à F Al: 
coran  en  mourant,  quelque  grand  pecheur  qu'il  ay  t elle,  lera  lauuc  fans  doute  quelconque. 


LES  EMPEREVRS  DE  CONSTANTINOPLE,  TANT 
CHRESTIENS  QJE  TVRCS  DEPVIS  Çf_V  E L'EMPIRE 
d'Occident  fut  feparé  de  celuy  d’Orient,  Sc  donné  à Charlemagne. 

Constantin  VI.  fils  de  Leon  I V.  fut  Empereur  apres  fon  perc  l’an  de  faîut78e.  il  ré- 
gna 9-  ans  bien  ieuncauecfamcre  Ircne , 8c  tous  deux  cftanspcrfuadez  par  Therafius  Pa- 
triarche de  Conftantinoplc, firent  tenir  vn  Concile  de  350.  Euefquc*.  par  lequel  il  fut  dit  qu’on 
remettroit  aux  Eglifes  les  images  que  Conllantin  V.  en  auoit  fait  ofter.  Quelque  temps  apres 
Conftantin  priua  l'a  merc  du  Gouucinemenc  de  l’Empire, & fît  arracher  les  yeux , Sc  couppcr  la 
langue  à Niccphorc,fentant  qu’on  le  vouloir  fccrcttemcnt  faire  Empereur. 

Il  rclfeiTaaulTî  dans  vn  Monaftere  Marie  fa  femme  fille  de  Charlemagne,  puis  print  vnecô- 
cubinc  par  le  confeil  de  fa  mere  oui  delîroit  que  fon  fils  fuit  hay  du  peuple  : peu  de  temps  apres 
elle  le  fit  prendre, l’aueugla, Sc  Je  fit  mettre  en  prifon  ou  il  moût  ut  l’an  798.  puis  elle  rtgna  toute 
lcule  5. ans  ou  cnuiron.De  Ion  temps  Charlemagne  fut  couronné  Empereur  d Occident.  801. 

Nicephore  qui  eftoit  Patricien, vlurpa  l’Empire  fur  I rene  l’an  803. 11  fut  bon  au  commence-* 
ment,  puis  mefehant,  Sc  fut  tué  combattant  contre  les  Bulgaires. 

Staurarius  Ton  fils  fut  bleflc*  en  la  meirae  bataille, 8c  demis  de  l’Empire  trois  mois  apres  que 
Michel  Curopalate , qui  auoit  efpoufc  Procopie  fa  lœur,  Sc  l’on  luy  enuoya  finir  l'es  iours  en  vn 
Monaftere. 

Michel  Curopalate  dit  Rangabc, fut  Empereur  Fan  Su. Il  eftoit  lafehe, Sc  fi  bien  qu’en  la  pre- 
mière bataille  qu’il  eut  contre  les  Bulgaires.il  s'enfuit  Sc  s’alla  rendre  en  vn  Monaftere,  ne  vou- 
lant plus  eftrc  Empereur. 

Leon  Arménien  V.  du  nom,  fut  faifb  Empeur  l’an  813.  Il  eftoit  auparauanr  Colonel  de  la 
gendarmerie  de  Michel  Curopalate.  Il  fit  couper  les  genitoires  au  fils  dcMichel , Sc  les  bannit. 
Il  ne  voulut  point  remettre  les  images  qu’il  auoit  faiét  abbattre , Sc  fut  tué  dans  FEglife  durant 
le  feruicc  diuin,  la  8.annee  de  fon  Empire.Sa  femme  fut  reilerree  en  vnMonaftere,Sc  les  enfans 
furent  cachez. 

Michel  le  Begue , ouTraule , mefehant  Sc  meurtrier  de  Leon  V.  fut  Empereur  Fan  820.  il 
mourut  du  flus  de  ventre. 

Théophile  fils  de  Michel  le  Bègue , paruint  à l'Empire  Fan  82p.  Il  fut  bon  iufticier , mais  il 
deceftales  images  des  Sainâs,  Sc  punit  ceux  qui  leur  portoient  honneur.  Il  s’attrifta  à l’extrc- 
mité  d’eftre  toufiours  deffaift  aux  batailles  qu’il  donnoit,  Sc  ayant  quitté  le  manger,  8c  ne  beu- 
uant  que  de  l’eau  froide,  il  prit  la  difenterie,  Sc  mourut. 

Thcodoreaprcs  le  decez  de  Théophile  fon  mary  .corne  Tutrice  de  fon  filsM^hchgouuerna 
l’Empire  affez  hcurcufcmct,l’an  delalut  842. Sc  remit  les  images  des  fainfts  aux  Eglifes.  En  fin 
Michel  eftat  capable  de  gouuerncr.fa  merc  fe  rcnditReligieul'e, Sc  luy  quitta  l’Empire,  Fan  856. 

Michel  fils  deTheophile  lùccedaà  fon  pere  dés  fon  enfance.  Il  fit  Bafilede  Macedoine  fon 
compagnon  d’Empirc,  8c  fut  aulfi-toft  tué  par  cet  ingrat , ayant  régné  onze  ans  neuf  mois  8c  y. 
iours,  depuis  que  la  mereïuc  rendue  Religieufe,  qui  font  en  tout  25.  ans,  10.  mois  Sc  14. iours. 

Balilc  Macédonien  fut  reccu  Empereur  l’an  867.  Il  fut  tué  par  vn  ccif  qui  luy  donna  de  les 
andoüillcrs  dans  le  ventre. 

Leon.  VI.  furnomme  le  Philofophe, commença  de  gouuerner  l’Empire  l’andefalut  88£. 
Il  alloit  quelquefois  toutlcul  lanuict  en  habit  delguifé , pour  fçauoir  li  I on  falloir  bon  guet. 
Mais  vne  fois  les  gens  qui  le  failoient  le  battirent , Sc  le  menèrent  en  priion , puis  il  leur  donna 
de  l’argent  pour  recompcnce. 

Alexandre  frère  de  Leon  VMuy  fucceda  Fan  904. Il  fut  addonné  à fesplailîrs, Sc  mourut  du 
flux  de  fang  qui  luy  tomboU  du  nez, 8c  du  membre  Viril,  apres  auoir  gourmàdé  Sc  ioüé  excefli- 
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roem  .1  b paume:  Car  montant  roue  efcîuufé  fur  Ton  chcua!,fic  s’eftendant  il  fc  rompit  vnc  vai 
ne , SC  mourut. 

Conftantin  VII.  fils  de  Leon  VI. fut  en  l’aage  de7  ans  dehifte  par  fon  pçre  fous  b charge  6c 
tutelle  de  fa  mcrc  Zoé, Se  commença  de  tenir  l'Empire  apres  Ion  oncle  Alcxadrel'an  906.II  fir 
reuiute les  lettres  enGrece,ficbilbàs6  fils  vnliuretraittat'dcs  affaires  de  r‘Empirc,qiie  les  Vé- 
rifiés gardent  corne  vn  grand  trefor.  Il  régna  14.  ans  auec  fa  mere  7.oc,  2.  auec  Roman  Leca- 
pen.quilecuidadii  tout  chaficr  de  l’Empire, 6c  cnuiiô  13.  ans  fcul,qui  fut  en  tout  près  de  5 y ans. 

Romain  Lecapen  troubla  fi  fort  Côftantin  en  l’Empire, qu’il  fut  cô  irai  ne  de  le  receuou  pouf 
compagnon  l’an  920. 1!  bailla  fa  fille  Helcnc  en  mariage  audit  Confiant! n , 6c  voulut  vfurper 
enricrcinent  l’Empire  pour  hiy , 6c  pour  fon  fils  Chrillofle , Mais  il  fut  pris  en  vne  guerre  qu’il 
eut  contre  Simeon  Duc  des  Bulgaires  par  les  fils  Eftienncfic  Conftantin,  qui  ledefpouillerenc 
de  l’Empire,  8c  le  mirent  en  vn  monallerctmaisen  voulant  faire  de  mefmc  à Conftantin  ils  fu- 
rent pris  8c  relieriez  eux  mefmes.  Ainfi  Conftantin  demeura  paifible,  6c  fcul  Empereur. 

Romain  leicune  fils  de  Confbncin  feptiefme  fut  Empereur  l’an  959.!  louba  la  conduite  de 
Niccphore  Phocas.il  chafla  fa  merc  ,5c  fes  llrurs  qui  gaignerent  leur  vie  apres  au  ieu  d’amour, 

& quant  à luy  cflant  addonné  au  ieu  & à la  gourmandile,  il  mourut  empoilonnc. 

N icephore  Pnocas  fut  Empereur  l’an  963. 1 1 rccouura  b Cilicc,  8c  la  plus  grande  partie  de  la 
Natolie  des  mains  desSarrazins , 6c  incontinent  apres  prit  de  nuuit  A ntiochc.Mais  à cauf e que 
pour  faite  toutes  ces  guerres  il  mettoit  force  impofitions  fur  fon  peuple,  S:  qu'il  fit  battre  ln 
monnoye  de  mauuais  alloy  ,en  fit  diminuer  le  poids, il  fut  hay  des  fiens.Sc  tué  de  nuiél  dormant 
dans  fa  chambre  par  lejnZimifces,  fie  Théophanie  femme  dcNiccphorc  donna  mel’meen- 
tree  au  meurtrier,  6c  à ceux  qui  elloicnt  auec  luy. 

IcanZiraifces  fut  Empereur  l’an  969.  Il  fut  vaillant,  fierecouura  toute  la  Bulgarie  que  les 
Roxolains  tenoient, 8c apres  il  fut  empofonne.  Il  fit  compagnon  de  Ion  Empire  Bufiic  <k  Con- 
ftantin  frères,  enfans  de  Romain,  prcdeccfteurs  de  Niccphore. 

Badie  II.  & Conftantin  VI.  furent  Empereurs  l’an  97 6.  Sous  eux  toute  la  Bulgarie  fut  affu- 
iettic  a l’Empire  de  Conftancinople  sellant  toufiours  aupar.uiant  reuoltee  Conftamin  fut  1 ô- 
pagnon  de  l’Empire  auec  fon  frère  Balile.apres  fa  mort  fut  Empereur  prés  de  trois  ans  5c  mou- 
rut plongé  dans  les  délices.  Romain  Argyre,ou  Argyropilc, gendre  de  Conftantin  VIII.  luy 
fuccedal’ande  lalutioî^.  Il  futparlatrahifonde  fa  femme  Zoé  fie  de  Ion  paillard,  noyc  en  fc 
baignant  aux  eftuucs. 

Michel  Paphlagon  paillard  de  Zoé  6c  qui  atioit  fuftoqné  au  bain  fon  mary  Argy  ropile , fut 
par  elle  fait  Empereur  de  Conftantinople,  l’an  1034.il  tomboit  du  mal  caduc,  efeumant  de  b 
bouche.  1 1 eftoic  vn  peu  beau, fie  pource  fut  ay  me  de  Zoé,  mais  il  nauoit  guierc  dentendemér; 
en  fin  il  mourut  hydropique. 

Michel  Cabphar  fils  adoptif  deZoc, luy  ayant  iuré  qu’il  ne  tiendroit  l’Empire  que  d’elle, fut 
faitEmpcrcur  l’an  1 042 . Peu  apres  il  machina  contre  Zoé,  dtfant  : qu  elle  le  vouloit  empoifon 
ncr.  Ainli  l’enferma  dans  vn  Monaftcrc,  fie  la  fit  tondre.  Mais  le  peuple  sellant  mutiné  contre 
1 jy,  fit  Théodore  tccar  de  Zoé,  Impératrice:  fie.  retira  Zoé,  du  Monafterc,  pourfuiiut  Cabphar, 
fie  luy  creualcs  yeux,  fie  a fon  Irerc. 

Zoé  retirée  du  Monaftcrefutremifcau  gomicrncment  de  l’E m pire  auec  fa  fœur  Théodo- 
re, Ce  fut  en  la  mcfme  année  que  Michel  Cabphar  régna  4.  mois , Zoé  aagee  de  60.  ans,  mais 
e ncore  toute  amourcufcrappelb  d’exil  Conftantin  Manom.ach,fielc  prenant  pour  mary , le  fie 
Empcrcur.lors  que  ces  deux  femmes  auoient  à peine  tenu  l’Empire  trois  mois. 

Conftantin  IX.  fut  nommé  Monomache.ouMonomaquc  qui  dloit  de  race  Impériale, fut 
fait  Empereur  par  la  femmcZoc  l’an  1 042.  Il  fut  lafche  6c  addonné  à les  plaifirs,  6c  tint  vnc  bel- 
le p ailbrdc  au  heu  de  fa  femme  : toutesfois  il  vintà  bout  de  deux  grandes  guerres  ciuilcs,  fie  de 
quelques  autres.  Zoé  mourut  aagee  de  yo.ans,8c  luy  ellant  tout  goulleux,5c  lurpns  dvnepleu- 
relie,  mourut  quelques  années  apres. 

Théodore  focur  de  Zoé  qui  auoit  tenu  l’Empire  enuiron  trois  mois  auec  fa  ferur  le  gouuer.’ 
na  toute  feule  apres  la  mort  de  Monomaque  l’an  ioyç.  enuiron  deux  ans.  Elle  conduilitiî  bien 
les  affaires  que  tout  fut  en  repos  durant  fon  gouuernement.  Mais  d’autant  que  Ick  maladies  b 
preftoient  auccl'.ugc.parles  rem onil rances  de  les  leruiccursjcllc  fit  participant  de  l’Empirevn 
homme  délia  vieil  nommé  Michel,  8c  ne  vefcut  guiere  aptes. 

Michel  l’ancien  fut  Empereur  de  conftantinople,auec&  apres  Thcodorcûl  eut  à peine  ré- 
gné vn  an  qu’llaac  Commenc  le  démit  de  l’Empire:  de  forte  que  viuant  en  homme  priuéil 
mourut aufti  toil  apres. 

Ifaac  Commenefut  Empereur  l’an  105  S. il  priua  de  l’Empire  Michel  l’Ancien  6c  fut  vaillant 
fie  de  grand  courage,  mais  arrogant,  Il  elloit  de  noble  lieu,  6c  diligent  en  fes  affaires.  Mais  vn 
mai  de  collé  le  prit  corne  il  elloit  à b challcifi  bien  que  n’efperant  plus  de  fanic  il  fe  fit  Moync  ^ 
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Sc  prononça  Empereur  Conttântin  Ducas  du  conlcmemct  du  Sénat  Sc  du  peuple.  Conttarit ità 
Ducas  X.  de  ce  nom,paruinc  à l’Empire  l’an  1060.  Il  fut  deuor,5c  grand  iultictcr,mais  auarc , 5c 
pource  hay  des  fiens.fic  mcfprifé  des  ennemis.  Il  mourut  aage  de  6o-  ans,  Uiffiint  la  lemmcEu- 
doxie>  6c  trois  de  fes  fils  heritiers  del’Empire. 

Eudoxie  6cfcs  fils  tindrcnd’Empire  apres  Conttântin  Ducas.  Celle  femme  poutioithicn 
gouuerner  les  affaires,  fi  la  guerre  ne  fut  venue  de  dehors.  Mais  pource  que  les  étrangers  fc 
ruoient  de  tous  codez  fui  l’Empire , l’opinion  de  ceux  qui  tenoient  qu'il  falloir  qu’vn  homme 
capable  en  primla  charge,  l’emporta.  Si  bien  quEudoxie  contre  la  promelle  faite  à Ion  mary 
mourant  : apres  auoir  régné  7. mois  6c  quelques  iours,fe  remaria  à Romain  Diogcne,dom  elle 
fc  repentit  bien  toilettant  f.ifchee  delarrogance  de  céc  homme  qui  vouloit  tout  gouueincr. 

Romain  Diogene  tint  l’Empire  de  Conftantinople  l’an  1068.  il  fut  pris  en  guerre  parles 
gens  du  Turc  Sultan  Azantquiluy  fit  honneur, &:  le  rcnuoyaaucc  prelens,  apres  auoir  (raiêté 
de  paix  aucc  luy . Mais-touc  fut  renuerfe  tandis  à Conftantinoplc.Eudoxic  fut  chaflec, Diogene 
demis, 6c  Michel  de  Conftantin  fut  fait  Empereur, & ht  arracher  les  y eux  à Diogene, puis  l’cn- 
uoyaen  exil,auqucl  ettac  il  mourut, & fut  encerré  par  fa  femme  Eudoxic.Micliel  lui  nôméPara* 
pinacc,à  caufc  de  la  grande  famine  qui  fut  de  fon  temps , homme  mal  propre  à telle  charge  fut 
Empereur  l’an  107t.  Cômeils’amufoiràcompofcrdcs  vers  fous  fon  maittrcPidlus, les  Turcs 
attaillirent  l’Empire  de  tous  coftez,principalcmentducoftéderAlie  Lors  ont  fut  d’aduis  d’é- 
lire vn  autre  Empereur, & Michel  fut  mis  en  vn  monaftere  auec  fa  femme  Sc  fon  fils. 

Nicephore  Botoniat  de  lalignee  de  Phocas  fut  mis  au  heu  de  Michel  Parapinacc  l’an  1078. 
11  fut  deiette  par  les  Commcncs ,5c  referre  en  vn  Monafterc,où  il  ve'quit  peu  de  temps. 

AlexPCômcnc  fils  de  l’Empereur  Ifaac  tint  L'Empire  la  108 . . 11  s’efforça  de  rôprc  l’Empire  des 
Fraçois,  pour  le  recouuremcc  de  la  terre  Sc  » mais  enfin  il  fut  côtraint  de  promettre  qu'il  four- 
nirait des  viures,  8c  autres  chofes  aux  Fraçois*  Il  mourut  d’vnc  lûguc  maladie  aage  de  70 . ans 

Calojan  fils  d’ Alexius  tint  l’Empire  l’an  1118.il  mourut  d’vn  coup  de  dard  queluy-meîme 
auoit  empoiionnc.s’en  frapant  en  la  main,  en  le  voulant  lancer  contre  vn  langiier. 

Manucl.frcre,  ou  comme  quelques- vns  difcnt.fils  de  Calojan  tint  1 Empire  Pan  1142.  Ce  fut 
vn  Prince  fort  perfide  6c  plein  de  mefchanceté.  11  fit  guerre  contre  les  Turcs,6e  apres  auoir  ré- 
gné près  de  38.  ans,  il  vefeut  en  monnoye,  6c  mourut  de  maladie. 

Alcxius  fils  de  Manuel  parumt  à l’Empire  l’an  1 1 80.  6c  le  gouuerna  fous  Andronic  (oh  coufin 
germa  n,qui  fut  fon  tuteur, puis  fon  côpagnô  d’Empire.ôc  en  fin  fon  meur trier. Car  ijJuy  lit  fe- 
crertemêt  tricher  la  tcftc.Sc  ietter  sô  corps  dâs  la  mer, lors  qu’Alcxitis  n’auoit  pas  pi*  de  1 5.3ns. 

Andr  mic  Commene  fils  d’Ii'aac  tint  l’Empircapres  Alexius  l’an  1183. Guillaume  Roy  de  St . 
cileluy  fit  la  guerre  pour  venger  la  raortd’AIcxius , 6c  comme  ileftoit  attailly  de  tous  cotte  z, 
Ifaac  l’Ange  luy  vint  dôner  delTiis,le  vainquit, cha(Ta  de  l’Empire,  le  prit, luy  fit  arrachervn  œil: 
lefic  monter  fur  vne  afnciTc  i reculons, le  couronna  d’aux,  ou  de  porreaux , luy  bailla  a la  main 
la  queue  de  l’afnefie  en  lieu  de  fccptre,&  luy  fit  faire  monttre  en  cette  forte  par  Conitamino- 
plc.Lors  lepeuple  luy  difant  mille  poiiillcs,  luy  ietta  de  la  bouc  contre  le  viiagc , 6c  le  pourl'uic 
à coups  de  pierre  5c  de  bafton.  Ainii  tout  meurery, 6C  rompu  il  mourut, 6c  lut  pendu, 6c  les  fem- 
mes encore  à beaux  crochets  le  dcfchircrent,  6c  mirent  en  petites  pièces. 

Ifaac  l’Ange  paruint  à l’Empire  l’an  1185.  Son  frète  puil'né  Alexius  luy  arracha  les  yeux  8C 
l’Empiro,&  le  tint  en  prifon,iu!qu  a ce  qu  Alcxius  fils  d’Ifaac  obtint  fccours  des  François^1 Vé- 
nitiens, 6c  dchura  fon  pere , qui  mourut  bien  toft  apres,  pour  auoir  pris  trop  d’air  apres  auoir 
cfté  fi  longuement  en  prifon. 

Alexius  l’Ange  frere  d’Ifaac  fut  Empereur  apres  luy  l’an  11515.  Mais  il  fut  en  fin  chafïé  com  - 
me  nous  auons  dit  par  Alexius  fils  d’Ifaac,  à 1 ayde  de  Baudoyn  5c  des  Vénitiens. 

Alcxius  le  ieune  fils  d’Ifaac  l Angc  fut  remis  au  liege  de  1 Empire  l’an  1204.  Mais  ainfi  qu’il  co- 
mençoit  de  gouuerner , Murziphle  forty  de  bas  lieu , mais  cileué  par  luy  le  tua.  Ce  Murziphle 
trouuat  apres  de  la  reliftacc  s’enfuit  de  nui&  auec  fa  fcme,fes  putains, Ôcfes  thrcfors,6cpcu  après 
fut  ramené  delà  Moree  prifonnier  en  Conttaminople,oti  il  mourut  milerable.T cllemct  que  U 
ville  demeura  aux  François  6c  Baudouyn  futenLcuât  premier  Empereur  de  la  natioFutcoife. 
Baudouyn  Côte  de  Flandre  fut  fait  Empereur  l’an  1205  II  recouura  tout  ce  qui  cftoit  de  1 Em- 
pire dcCôftâtinoplc,forsAndrinople,qui  fut  prifcparTheodoregédred'Alexius  le  meurtrier 
pour  le  dot  de  fa  femme , ôc  fut  le  liege  de  fon  Empire.  Et  corne  les  François  l'affiegeoient , 5c 
ettoient  fur  le  poinft  de  la  prendre,Baudouyn  fut  pris  ôcmis  à mort,ayant  à peine  règne  vn  an. 

Henry  frcrc  de  Baudouyn  fut  Empereur  apres  luy  l'an  1206.ll  laillàhcritierefahllc  Yolâd, 
qui  cttoit  mariee  à Pierre  d’Auxerre. 

Pierre  de  Courtcnay  petit  fils  deLouys  le  gros  Roy  de  France , Comte  d’Auxerre  fucccda  à 
l’Empire  par  le  moyë  de  fa  feme  Y oland  l’an  12 1 6.1a  telle  luy  fut  trachée  en  vn  feftin  parThco- 
doreLalcarc,qui le  difortEmpereur  d'Andrinoplc  6c  desGrccs,qui  l’anoit  attiié  fous  ombre  de 
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paix,&  fous  vn  faux  fcrment.Qnçlqucs  autres  difent  qucLafcarcauoit  mis  des  embufehesaux 
forcils  deTheffalie  au  lieuappelléTempé.ôc  qu'il  y furprit  Pierre, l'emmena, 6c  le  fit  mourir  en 
captiuicé.  Sa  femme  Yolandiintl  Empire  deux  ans  durant  fa  prifon. 

Robert  fils  de  Pierre  ayant  ouy  les  nouuejles  du  defaftre  de  fon  perc,part  de  France, & va  à 
Cqnftanrinople,oit  il  eft  receu  Empereur  fan  1220. 11  prit  à femme  vne  jeune  Dame  promifeà 
vn  Gentilhomme  de  Bourgongnc,qui  ne  pouuâc  fouffrir  ce  tort  monta  au  Palais  coupa  le  nez 
de  la  Damc^  ietta  fa  mere  qui  auoit  d relié  ce  nouueau  mariage, dans  la  mer.  L'Empereur  qui 
alloit  à Rome  pour  prendre  la  couronne  n’enofa  dirc'mot,  mais  apres  retournât  en  intention 
de  le  venger,  il  mourut  de  maladie  en  Achaye. 

B.iudouynll.  fils  de  Robert fucceda à Ion  pere l'an  1228.  enfin  Michel Paleologueentrl  ’ 
dans  la  ville  par  intelligence,  ainli  que  Bnudoyn  cftoit  à l'entrcc  du  dellroir  de  Conlbncinô. 
pie  auec  vne  greffe  arraee.  Lors  les  Grecs  rccouurercnt  l'Empire  de  Conftanunc'plei  que  les 
François  au  oient  tenu  près  de  loixante  ans. 

Michel  Paicologue,*  qui  Théodore  Lafcare  mourant  biffa  en  garde  Ican  Lafcare  fon  fils, 
eomrne  la  brebis  au  loup, furpricConflantinoplc  l’an  1259. ayant  premièrement  cliàffé  Guillau- 
me Roy  d’Achaye,auec  fayde des  Gcnnois , & vfurpé  fon  Royaume  II  vinr  au  Côalcà  Lyô, 

8c  le  Pape  Grégoire  X.&luy, en  deuindrentii  bon  amis,  que  pour  celle  caufe  il  fut  tellement 
hay  des  Grecs,qu’aprcs  fa  mort  il  ne  rcccuc  aucun  honneur  de  fepulture.  Toutesfois  l’Empuc 
demeura  aux  liens  près  de  deux  cens  ans,  & iniques  à ce  que  les  T tires  le  prirent. 

Andonic  IL  fils  aifné  de  Paicologue  fucceda  à fon  pcrc  l'an  1283. 11ht  fon  fils  Michel , ane 
quelques- vns  tiennet  auoir  elle  fon  gendre, participant  à 1 Empire,  mais  il  mourut  en  fan  1319. 
De  force  qu’il  appella  lors  vn  autre  Andronic  Conllantin  Dclpot  pour  auoir  part  à l’Empire  au 
lieu  de  Mie  el  donc  Andronic  fils  de  Michel  irrité  s'clleua  contre  l’Empereur  fon  grand  pere, 

& le  vainquit  auec  laide  des  Gennois>  mais  les  Venicics  le  rétablirent.  En  fin  il  mourut  aage 
de  plus  de  70.  ans.  * 

Andronic  III.  fils  de  Michel,  fit  plus  de  fix  ans  durant  la  guerre  a fon  grand  pere  Ils  firent 
fouuent  la  paix  par  le  moyc  de  leurs  amis  : mais  elle  ne  tint  point  iufques  à ce  qu’en  fin  l'an  1332. 
le  ieune  Andronic  entra  finalement  dans  Conftantinople:#  y cllâc  ne  fit  autre  mal  à fon  ay  eul 
que  de  le  laiffer  régner  auec  luy  tant  qu*il  vefcuc.  Apres  la  mort  defonayculilrappoita  viéboi- 
re  de  fes  enncmis.puis  citant  aage  de  yo.  ans,il  fut  lurptis  d’vne  fiçure,8c  d’vn  mal  de  telle  dont 
il  mourut  dans  quatre  iours. 

Ican  Cantacuzcn  fut  tuteur  de  Jean  PaleoIogue,8c  fon  compagnon  d'Empirc,  l’an  1341. 

lean  Paleologue,nomméaufliCaloian(ucccdaàfon  pere  fan  1341  Son  tuteur  Ican  Câta- 
cuzen  fut  chaffc,mais  il  ht  apres  5.  ans  la  guerre  cotre  lean  Paleologuc,#  fa  mere,  & fut  le  pre- 
mier qui  mena  les  Tui  es  armez  en  Europe  En  finConftancinople  lé  rendit  à Iuy,&  lors  qu’il  la 
tint,il  nefit  tortà  perfonne , & fe  porta  feulement  pour  compagnon  d Empircdelcanà  quid 
donna  fa  hile  en  mariage.  Apres  cela  IeanPalcologuc  ayant  elle  banny  fit  la  gucrrc,aflâllc  prin- 
cipalement des  Turcs,aufquels  il  donna  première  habitation  en  Europe,  6c  il  entra  dans  Con- 
ftantinople  l’an  1 357.  Lors  Cantacuzcn  laiffa  l'Empire, fe  retira  dis  vn  Monaftere,#  Matthieu 
fon  fils  voulant  faire  du  compagnon  auec  Paleologuc , fut  contraint  de  s'en  dcfillcr.  Ican  Pa- 
lcologue  mourut  fan  13S4.  ayant  régné  1 6.  ans  auec  Cantacuzen,  8c  2 7.  ans  tout  feul,  qui  font 
en  coût  43.  ans  : & Andronic  fon  fils  aifné , qui  toutesfois  n’eft  mis  au  nombre  des  Empereurs, 
tint  l’Empire  l’efpace  de  crois  ans. 

Manuel  fils  de  lean  Paicologue  paruintà  l’Empire  fan  1387. 6c  le  plus  remarquable  de  fa 
vie  eft,  qu’il  laiffa  fept  fils,  dont  1 aifné  nommé  lean,  lucceda  à 1 Empire. 

Ican  fils  ailné  de  Manuel  fucceda  à l'Empire  fan  1421.  Ccftuy  cy  ellant  plus  addonné  àla 
paix  qu’à  la  guerre,  accom pagné  des  Princes  8c  Prélats  de  toute  la  G recc , ailifta  fous  l'authori- 
té  duPapc  Eugène  IV.de  ce  nom  au  Concile  de  Ferrare,  qui  fut  depuis  rranfporté  à Florence. 
Lors  des  deux  Egiifes  Grecque#  Latinc,n  en  fut  faift  qu’vne.Eftant  de  tccour  à Conftantino- 
ple,  il  ne  vefcuc  guieres  apres,  6c  mourut  fans  laiffer  des  enfans,  fan  de  grâce  1443. 

Conllantin  1 1 . fils  de  Manuel,  apres  la  mort  de  fon  frère  lean,  paruinc  à l’Empire  l’an  1447. 
Ellant  auparauan  1 R oy  de  la  Morcc,il  fut  appelle  Dragon , pour  la  cruauté  qu’il  exerço i t con- 
tre les  Turcs. Mais  quand  Conftantinople  fut  pille  par  Mahomet  II.  fils  d’A'murath  II.  lors  le 
rccirantà  la  porte  de  la  ville  pour  s’enfuir  il  fut  eilouffé  cnlapreffedeccuxquifuyoientle29. 
May  1433-Sa  telle  fut  portée  par  tout  le  camp  des  ennemis  au  bout  d’vne  lance.  Ainfi  Conftan- 
tinoplc  elleuec  # enrichie  par  Conllantin  fils  d’Helene,fous  ce  Conllantin  fils  dyne  autrcHc- 
•lene,  fut  prife,  & réduit  fous  la  puillancc  des  Turcs. 

Quoy  qu’il  séble  à propos  de  mettre  icy  de  fuite  les  Empereurs  Turcs, depuis  celuy  qui  fe  ré- 
dit maiftre  de  Conilantinople  : toutes  -fois  pource  que  ic  difeours  icy  de  l'Empire  de  ces  Prin- 
ces,! ayiugé  meilleur  de  les  mettre  tous  en  ce  lieu,  5c  de  commencer  depuis  le  temps  que  les 
Turcs  commencèrent  àviurc  lous  vnMonarquedelafamiUedes  Ottomans.  n y 
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Ottoman  donc  fils  d’Ôrthogule,  fut  Empereur  des  Turcs  Pan  130O.  Il  Fut  le  premier  qui 
tenouuella  la  gloire  de  fa  nation, qui  auoit  pris  lerufalem  Pan  1008.  mais  auoic  cité  vaincue  pat 
les  Chreftiens  lous  Godefroy  de  Boüillontde  forte  que  ceux  qui  relièrent  le  retirerct  à Nicee, 
fie  n eurent  depuis  aucun  Roy  de  renom  iufqucs  à ceftuy.cy  qui  fe  Ht  Monarque,  fie  qui  tient  \t 
premier  rang  en  l’hiftoirc  des  Turcs.  Il  fubiugua  grande  partie  de  la  Bithinie  * 8e  prit  pluficurs 
forts  près  la  mer  Pontique.  Mais  ce  qui  l’honora  d’auantage,  fut  la  pii  lé  de  la  ville  de  S ina , au- 
tresfois  appellec  Sebaftia.  I lmourut  vieil,  la  première  annee  du  regne  de  Philippe  de  Valois. 

Orchanes  fils  d’Ottoman  fut  Empereur  des  Turc*  apres  l'on  per  clan  1328.  Il  fut  plus  vail- 
lant que  fan  pereJliberal.&  de  bonne  grâce.  Il  conquit  le  pays  de  My  fic,Ly  caonnie,Phry  gic  fié 
CariCjpritPrulfoauiourd’huy  Burfc,  demeure  ancienne  des  RoysdeBùhynic,fiey  teceutvrt 
coup  dont  il  mourut  la  première  annee  de  IcanRoy  de  France.  Il  régna  22.  ans. 

Soliman  fils  d Orchanes  régna  a-  ans  apres  fon  pere, fit  la  guerre  aux  Grecs,  pâlïi  d’A  fie  en 
Europe  où  il  defitt  les  Bulgaircs,  fie  prit  en  T.hracc  les  villes  d’Andrinople,  & de  Philippopoli.  ' 
Quelques  autres  difent  qu’il  mourut  du  viuant  de  fon  pere,  ellant  tombé  du  cheual  à la  chafte, 
& que  peuJe  teps  apres  ion  perc  en  mourut  de  dued.  C’eft  pourquoy  quelques  vns  ne  le  met- 
tent pas  au  rang  des  Empereurs  T urcs. 

Amurath  I.  fils  d’Orchancs  fut  Empereur  des  Turcs  l’an  1550.  Ceftuy-cy  incitéparlean 
Paleologucenuoya  2000.  Turcs  à fon  fecours,cequifuclafourccdcla  ruynedeConftantino- 
ple.Car  cftant  alléché  delà  richefle  de  l’Europe,  il  ht  pafler  vneautresfois  dâs  lesgaleresGcne» 
uois  6.  mille  Turcs, fous  couleur  de  donner  fecours  à l’F.mpcreur  de  Conftantinoplc , mais  en 
intention  dVfurper  laGrece.  Ainfi  il  trauerfa  le  bras  de  l’Hellefpôt  en  Abyde.il  pntCallipoli.Sc 
autres  villes, puis  fe  rua  fur  l’Empereur  mefmc  qui  ne  s’en  doutoit  point , prit  Seruie,  fie  Bulga- 
rie^ en  deffic  les  Princes. Mais  vn  des  gens  de  Lazare  Defpote  de  Seruie , en  vengcace  de  fort 
maiftre  qui  cftoit  mort,  tua  Amurath  l’an  1378. 

Baiazeth  Empereur  des  Turcs  I.  du  nom,  apres  la  mort  de  fon  pere  Amurath  tua  Soliman 
fon  frere  aifné  par  trahifon,  & iouy  1 feul  de  l’Empire  1 an  1378.  Pour  venger  la  mort  de  ion  pe  - 
re,il  fi.  la  guerre  contre  Mare  Sr.  de  Bulgaircje  vainquit,  fie  le  mit  à mort, fie  fubiugua  vne  gra- 
de partie  de  fon  pays.  Il  fut  appelle  Bajazet  Hildrin,  c’cft  à dirc,foudre,tant  il  cftoit  prompt  en 
fes  affaires  II  fubiugua  prefque  toute  la  Grèce,  fie  aftïegea  Conftantinoplc , mais  il  fut  pris  par 
Tamerlan.qui  le  mit  en  vne  cage  de  fer,8e  le  mena  en  cét  eftat  par  toac  le  pays  d’Afie.fie  de  Sy- 
rie , fi e en  fin  Bajazcth  mourut  en  celle  mifcrc.  Apres  fon  dccez  on  tient  quil  y eut  entreregne 
iufques  à Mahomet  l’vn  de  fes  fils. 

Iofua  ou  Cynfcclebes, qu’aucuns  nomment  mal  Calaprin,fils  aifné  de  Baiazeth,  apres  la  dé- 
faire de  fon  pere  fut  deipoüilléde  l’Afie  parTamcrlan,  fie  mené  captif  à l’Empereur  de  Côfta- 
rinople , qui  le  traitta  en  Prince , puis  le  lai  fia  aller  en  Afie , où  il  recouura  le  Royaume  de  fon 
pere.  Il  fut  tué  par  fon  frere  Muftapha,  autrement  Mufulman  en  la  fleur  de  (on  aage,  l’an  14c  7. 

Muftapha.ou  Mululman,  fut  Empereur  des  Turcs  fort  peu  de  temps.  Car  fon  frere  Moyfc 
s’empara  de  l’Eftat,&  icchafta  Quelques- vns  nomment  ce  Muftapha  Orchanes  II.  & difent 
qu’il  a efté  fils  fie  heritier  de  Iofua  fie  qu'il  fut  tué  par  Moy fe  fon  onde  paternel:  mais  Moyfc  en 
porta  bien  toft  la  punition  qu’il  meritoit.  Car  il  fut  aufli  tué  par  fon  propre  frere  Mahomet.  Il 
y en  a qui  efcriuent  que  ceMahomet  régna  immediaccment  apres  Baiazeth  fon  pere, 8e  ne  font 
aucune  menfton  de  Iofua  ny  de  Muftapha, ny  de  Moyfc,  ains  mettent  auftï  toft  apres  Baiazeth 
fon  fils  Mahomet.  Moyfechaftafiemità  mort  fon  frere  Mahomet , où  félon  les  autres  fon 
nepueu  Orchanes , fie  apres  il  fut  auftï  tué  par  Mahomet  fon  frere  : ces  deux  ne  font  mis  par 
quelques  vns  au  rang  des  Empereurs  T urcs,  par  ce  qu’ils  riont  guiercs  régné. 

Mahomet  I.  frere  de  Iofua,  Muftapha  fie  Moyfc  fut  Empereur  l’an  1407.  Il  y en  a qui  luy  at- 
tribuent ce  qu’on  dit  de  Iofua.  Il  reprit  toutes  les  places  queTameilan  auoit  prifes  fur  fon  pe- 
rc, chafla  hors  de  Gala  ce  du  pays  du  Pont , fie  de  Cappadoce  fes  propres  parents.  Eftant  de  re- 
tour en  G rccc}il  fe  tint  à Andnnople,où  il  meit  le  ficge  de  fon  Empire,  chafiant  les  Chreftiens 
quiycftoient.  Il  mourut  de  12.  ans  defonEmpire,fiedcnoftrefaluti4i8. 

Amurath  II.  fils  de  Mahomet  I.  fucccdaàfon  pere  l’an  1418.  Il  ordonna  le  premier  pour 
b garde  de  fon  corps  les  Ianiflaires  Chreftiens  reniez.  Il  aflaillit  les  pays  de  Hongrie,  Bolne, 
Albanie,  VaUquie,Se  Grèce.  Il  print  Thclîalonique  fur  les  Vénitiens.  Il  tint  l’Empire  32.  ans, fie 
le  laifiaà  fon  fils  Mahomet  II. la  1450.  Mahomet  II.  fit  tuer  auftï  toft  sô  ieunc  frere*  11  fut  tres- 
mefchant,8c  ne  croyoit  en  aucun  Dieu,&  difoit  queMahomct  eftoit  faux  Prophète, fie  séblablc 
a luyrfie  fe  mocquoit  des  lainéts  Patriarches  fi e Prophètes.  Il  acquit,8e  laifia  le  lumom  de  grand 
à la  maifon  des  Ottomans.  Il  ruinal’Empire  de  Conftantinople,  prenant  ceftc  ville  par  alfauc 
le  29.  May  1453  fie  n’en  fit  moins  de  l’Empire  deTrcbilondc.il  prit  douze  Royaume,  8 c deux 
cens  villes  fur  lesChreftics  l’an  1478. Il  aftïegeal’lfte  dcRhodes,mais  clic  fut  bic  deffcnduc  par 
les  Cheualiers  fie  leur  grâd  Maiftre  Pierre  d’Aubufton,ou  d’Amboiié,F rficois.En  fin  il  mourut 
de  colique  l’an  58.  de  fon  aage,  fie  le  31,  de  fon  Empire.  B aiazeth 
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Baiazethlï.  de  Mahomet!  I.  fuc  Empereur  parle  moyen  des  Iam  flaires  l'an  1481.  Il  fubiugiu 
la  Va!aquie,pu»s  alla  contre  le  Sultan  d’Egypte, tpn  fut  le  plus  fort.  Il  prit  fur  les  Vénitien*.  Levan- 
te, Mou  j»,  Se  Durs*. 

Sclim  ion  fils  puifné , qu'il  auoit  par  le  moyen  des  Ianilîaircs  préféré  fon  aifné,  fie  déclare  Em- 
pereur de  Ion  valant,  le  chafi’a,  puis  l’empoifonna  l'an  1312. 

Seiim  lut  Empereur  l’an  15 ,2. 11  adioufla  au  meurtre  de  fon  pereceluy  de  fes  frères  A chmei.flc 
Corcut,5e  lit  eftranglcr  fept  enfans  de  fes  frères.  11  vainquit , fi c chaiVa  le  Sophy  de  Pcrfe , ôc  deftît 
les  deux  Soldans,  Campion,fie  Tomoubey  c,auec  les  Mani melus,fie  Arabes.  Il  adioufta  à fonEm- 
pire  l’EgyptCjfie  l’Arabie.fic  prit  le  grand  Caire:puis  cftant  de  retour  en  Grèce, il  s’engendra  en  fes 
reins  vn  vicerc,  qui  croiflanttouhouislelumouriilahuitHefmcannecdelbnEmpirc,  fiedeno- 
ftrefaluc.  1519* 

Sob man, que  quelques  • vns  difent  cftie.1 1.  de  ce  nom  Empereur  des  Turcs»  reconurala  Syrie, 
deflît  Gazel  qui  s’eftoit  rcuoké,prit  Belgrade, & Rhodes , puis  Bude  p.irdeux^ps.  Il  print  en  l’an 
1543. Str  gogi^ôe  Alberegadeen  Hongrie.  Il  conquit  les  Royaumes  d'Aflyrie , Sc  de  Mefopota- 
mie,aucc  la  ville  de  Baby  lone.  Il  rauagea  les  frontières  d’Ai  meme,  fie  de  Mede,  fie  de  Perfe,ôc  prit 
Tauris  ville  capitale  de  Pcrfe  par  deux  fois.  11  fit  eftrangler  fon  fils  aifné  Muftapha,  pour  complai- 
re à la  concubine  Rofe,  qui  defiroit  qne  fon  fils  Sclim  fut  Empereur  apres  fon  pere.  11  aflîegea  l’I  fi- 
le de  M alte , ût  Vienne  en  Auftriche , mais  il  fut  repotilTépar  le  Grand- Ma! lire  François , nommé 
Pierre  Pjrifoc,ou  la  Valette,  fie  par  Charles  V.  Empereur,  & Soliman  mourut  i‘an  ,$66.  en  Hon- 
grie, deuarn  le  Chafteau  de  Mghet  qu’il  aflîcgcoir, apres  auoir  régné 74.  ans. 

Sclim  II.  parle  moyen  de  Mehcmct  Bafla,  entra  en  poflcflîondci’HmpiieauantqttclamorC 
de  fon  pere  lut  delcouucrtc.  Il  prit  l’Ille  de  Chypre  l’an  1571.  mais  il  perdit  fon  armée  Natiale  la 
mefmeannee,cnla  bataille  de  l’Epanthe  qu’il  eut  côrrelcsChielliens:Toutcsfois  il  la  remit  fus  bié 
totUpres,  fie  ayant  rccouuré  en  AfriqucTunes,&  laGoulcrtc  fur  le  Roy  d'Efpagnc,  il  mourut 
l’an  1574  6 c de  fon  Empire  le  8.  Il  ht  tour  ce  que  deflus  par  fes  B allas , tandis  qu’il  ptcnoit  fes  p!ai- 
ilrs,  citant  fort  addonné aux  femmes,  fie  au  vin. 

Amuratb  III.  fils  de  Selimiouyc  de  l’Empire  8.  iours , apres  que  fon  pere  fut  mort  l’an  1574.  Il 
fit  tuer  cinqficics  qu’il  auoit , 6c  deux  concubines  de  fon  pere  qui  efloient  enceintes  U commen- 
ça à gouuerncr  n’ayant  que  vingt  huiét  ans.  Il  eftoit  fort  aiïcftionnéà  la  Religion  Mahomctanc,fi£ 
grand  iuflicier.  il  s’addonnoit  tort  aux  femmes,  & à bien  manger.  11  fut  pere  de  ,02  enfans, fie  de- 
uint  fort  gros  6c  gras , fie  mourut  en  lanuier  159$.  année  de  fon  Empire  fie  n’ayant  encor  atteint  la 
jo.  defonaage. 

Mahomet  III.  fucccda  à fon  pere  Amuratb  l'an  1595.  Il  fit  mourir  dix  neuf  de  fes  frères,  fie 
quelques  concubines  de  fon  pere  qui  fe  trouuercnt  grollcs  au  temps  de  fon  decez.Il  fit  mourir  fon 
nLaiinc,  Sc  fa  mere  pour  s’eftre  enquis  des  Allrologues  combien  de  temps  il  regneroit.  Enl’an 
1603.  le  Sophy  de  Perle  reprit  fur  luy  Tauris , 6c  Bages , 6c  de  très -grands  pays  que  i>elim  1 ficSoli- 
man  U.  auoient  vlurpcz  fur  luy.  il  mourut  de  pelle  en  lanuier  1604.  apres  auoir  régné  neufans. 

Achmet  fucccda  à l’Empire  de  fon  pere  en  l’an  1604.  n’elbntaagé  que  de  16  à .7.  ans.  11  prie 
l’an  1605.  Strigogne, 6c  quelques  autres  places  en  Hongrie.  On  dit  qu’aux  armées  il  fait  porterie 
corps  de  fon  pere  cnbaumé  dansvn  cercueil  de  plomb, ayant  opinion  que  fes  dclTcins  auront  meil- 
leure îlluc.  Il  afatd  trcfucs  aucc  l’Empereur  Rodolphe,  fie  ceux  de  la  maifon  d’Auftrichcpour  1$. 
ans,fic  a tourne  fes  armes  entièrement  contre  le  Sophy.  Ceftuy  a paflé  quelques  articles  en  fauciic 
du  Roy  de  France  Henry  le  grand,  par  l’entremife  de  M onlieur  de  B reues  pour  lors  fon  A m bafla* 
deur  à Conftantmople , 8c  ce  pour  le  faiéfc  du  comm crce  libre  en  Orient,  pour  tous  ceux  qui  y tra- 
fiqueront fous  la  banmerc  de  France,  6c  auflipourlaconlaruation  dufamûSepulchre,  8c  autres 
lieux  fierez  de  la  terre  üinfte,qui  fonc  entretenus  en  leur  entier, fie  auec  la  deuotion  des  Chreftiès 
en  faucur  dudit  feu  R oy . 

A ceiluy-cy  a fuccedé  Sultan  Ofman  fon  fils.au  lieu  de  fon  oncle  Muftaphaoui  pour  cflrcinha- 
bile  à l’Empire,  fut  renfermé  en  fa  chambre  au  Serrail.  Sultan  Ofman  fut  mallàcic  fie  aflaflîné  par 
les  Ianiflatres  auec  fon  premier  Viiir  l’an  1622.  au  mois  de  May. 

Lefqucls  tirèrent  de  la  chambre  Sultan  Muflapha  fondit  Oncle, Sc  le  firent  regner  enuiron  vn  an 
apres  le  maflacrc  de  Sultan  Ofman. 

Muflapha  derechef  enfermé  a eileuc  à 1 Empire  Sultan  Amurath  frere  dudit  Sultan  O fman,  qui 
a faict  mourir  le  grand  Vizir,  ôc  pourfuiuan  t la  vengeance  de  la  mort  de  fon  frère  Ofman  fur  les  la- 
m flaires,  s’efl  acquis  vne  guerre  ianglârc,par  la  rébellion  de  quelques  fiens  Baflas,  fupporcez  Sc  fe- 
courus  des  armes  duPerfan, comme  ccluy  de  Babylone.oui  a rendu  la  villeau  grand  Sophy. Celuy 
de  Damas  aufli  reuoLé  auec  toute  laSurie,5c  MelopotamieJa  mutinerie  des  Ianilîaircs  acheminât 
ce  pu  liant  Empire  à fa  derniere  dclolation,  par  les  pu; flans  progrez  des  armes  du  Pcrlan  rcduMai- 
fhc  presque  de  toute  les  Prouinccs  que  le  Turc  tient  en  Ahe,fic  d'vncautrepart  furieulcmenr  atta- 
qué par  les  Poiaqucs  fie  Cofaques  de  Pologne,  qui  rauagent  les  pays  voilins  fie  maritimes  de  la  mer 
Noue.  n lij 


îjo  De  l’Eflatdu  Sophy 

D fs  C O V R S 

DE  L’ESTAT  DV  SOPHY  DE  PERSE. 

SOMMAIRE. 


ï Rigme  du  Sopht  de  Perfe  0 de  Vcftabliffement 
0 progre^de  U foy  de  M ahomer. 

1 Situation , limitis  0 confins  du  Royaume  de  Perfe , 

3 Defcription  des  Prouinces  contenues  en  cet  P fat  de 
U Medie. 

4 Del' Ajjyrie. 

5 Su  fi  a ne, 

6 M efopotanie. 

7 Panchaie. 

8 Parthie. 

9 H ire  A nie.  (:) 

jo  Marviaue. 

1 1 B a ch:  s nie. 

12  P a.opamiffe* 

33  L'Arie. 

14  Drancîanc. 

IJ  Gedrofie. 

1 6 C armante, 

17  Relation  plus  moderne  des  plus  notables  Prouinces 
qui  ont  duré  fous  U feivncur’tc  de  la  Perfe. 

18  De  la  Prouince  maintenant. tppellcc  Parc. 

19  De  Hierach. 

10  De  Kaclton. 

lt  Ade>  bâton. 

21  Gaylon , 

23  Korafbn» 

24  Kermon. 

ay  Maurenabar. 

2 6 vfbex. 

2 J Uejirtption  de  U fertilité  ét  vne  partie  desProuin - 

ces  de  ce  Rojaume,Jleril'tè  de  l'autre partie . 

28  Abondance  en  ce  pays  de  B’tum  0 naphte , 
amomr,  ottoy  dates, froment , figues tarbr es , 0 au- 
tres rareté^. 

29  Coujlumes0  façon  de  vittre  des  anciens  Per  fan  s, 
de  la  demeure  des  Roys  aux  montagnes  ,0des  tri- 
buts qu'ils  leuoient  fur  leurs  peuples. 

3°  De  la  celebrationde  leurs  nopces  » pluralité  de  fem- 
mes permtfe , exercice  de  laieuneffe , (y*  [orme  de 
leurs  armes  0hab:ts, 

31  Ceremonitsde  leurs  obfeques , de  leurtfacr  fices0* 
des  deite^quils  adoraient. 

32  De  P ancienne  valeur  des  Parthes  0 maniéré  de 
combattre. 

33  Du  naturel  efféminé  dis  Mcdois , leurs  alliances 


auec  effufion  de fang, 

34  Vejtemens  des  anciens  w ffjyi  uns,  0 leur  confir- 
me de  porter  ann  eau  0 Sceptre  en  main. 

3y  i oy  0 coujlume  Af]y>  tenue,  d'expoferen  vente 
les  belles  flics,  pour  du  prix  en  marier  Us  laides. 

3 6 Autre  coujhtme  d'exp'ferlts  malade  s en  place  pu- 
blique , pour  receuoir  conjeil  0 remt  de  de  ceux  qui 
auùient  ejlc  trauailU^di  fembtabie  maladie. 

37  De  l'oiymemet  des  corps  morts  auec  miel , £7  de  leur 
fepulture , 0 funérailles  pareilles  à celles  d'Egypte. 

J 8 Coniunftion  chamelle  des  Dames  ^ ffjyi  iennes  auec 
les  Eftrangtrs,  en  l’honneur  de  ta  Dieffe  Ventes. 

3 9 Des  M âges  Affy riens  appelle^  C haldeens , en  pa- 
reil honnenr  que  les  Gymnofophites , 0 Prcjires 
d* Egypte  : QiuilefutU  doClrtne  touchant  la  Diutni- 
ti  0 moralité  des  chofes  naturelles , 

4°  Coujlume  des  Carmanicns,  d'aller  en  guerre , 0 
combatre montt^ifur  des afnes  :0  de  ne  fe marier 
quils  n euffent  fait  f ejiin  de  quelque  tejle  de  leurs  en- 
nemis tuc\en  bataille, 

41  Sexagénaires  de  U Margtane,  par  la  coujlume  du 
pays,*ffomrm\,0  leurs  corps  mange^par  leurs  pa- 
rents, 

4 1 Ci  ni! ire  0 naturel  courtois  des  P erfans  modernes , 
addonne^auxfciences , autrafe , commerce,  0arts 
mechamqucstourtifans  les  Dames > magnifiques,  0 
fomptueux  en  habits , 0 vfans  à prefent  de  langage 
Arabique. 

43  Leurs  richejfès  c on f flans  en  draps  d'or  ,0  de  fyt, 
0 pareillement  au  traffe  des  perles,0  pierreries. 

44  Quels  font  les  reuertus,  0 rkhejfesdit  Prince  Per- 
fui. 

4 î Quelles font fes  forces  : infanterie , 0 milice  Per- 
fans , 0quel  nombre  de  cauaicrie  il  peut  mettre  aux 
champs. 

4 6 Des puiffantt  Ejtats  ennemis  aueclefjuelsil  cofine » 

47  Gottuememcnt  du  Royaume  de  Perfe , different  de 
celuy  des  Turcs. 

48  Des  quatre  fctles  principales  de  la  Religion  Ma - 
homctanc  : 0 quelle  des  quatre  ejl  fuyuie  des  Perfans- 
de  ce  fîecle, 

49  Des  J uifs  > 0 Chrefiiens  M elchites,  Nejlor'tns, 
Arméniens,  habit  uc\tn  Perfe. 

yo  A breré  de  Chronique  des  Roys  de  Perfe, félon  l’Hi- 
jloriograplse  MirXond. 


'Empire  des  Sophis  eft  auiourd'huy  mis  entre  les  plus  puiflantes  Monarchies  de 
tout  1 Orient , & quoy  qu’il  ave  demeuré  quelque  temps  accablé  par  le  moyen  des 
Sarrazins,  puis  encore  par  lcsTarcarcs , qtule  mirent  bas  premièrement  fous  Chin- 
gis,  puis  fous Tamcrlan,  ou  Tamberlan,toutesfois  il  a rccouuert  fa  gloire  ancienne 
prcfque  de  nollre  aage  par  la  valeur  d’Ilmacl  S ophi,  de  l’origine  duquel  ilfcra bon 
dedifeouriren  celicu,  pource  que  c’eft  cliofc  qui  importe  à la  cognoilTance  de  l'Eftac , 8c  du 
Royaume  de  Perfe. 

I II  faut  doneques  fçaitoir  que  Mahomet  aucheur  de  celle  mal  heureufe  fette  qui  règne 
auiourd  huy  en  tant  d’endroits  > ayant  acquis  vnc  grande  réputation  auprès  des  Arabes  , auec- 

ques 
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qucs fa noiiuellcdoftrine  : éuft  pour  fccondefcmmc  Aifte,  fîlled'vn  ccertain  Bubac,  hom- 
mcdc  grande  authorité,  Sc  extrêmement  riche  : «moyennant  lafaueuc  de  Ce  Bubac,  d'O- 
mar,  Sc  d'Ottomar,  fes  parmi , affonblavn  grand  nombre  d'Arabci,  « conquit  fous  cou- 
leur de  Religion  beaucoup  des  pats  voiftns. 

Cependant  il  donna  en  mariageà  Ally  fort  coufmFatimc  fa  fille.ncc  de  fa  première  femme> 
«venant  à mourir  en  l’aagc  defoixante  « trois  ans , luy  Iaiflà  l'Eftat,  & la  fupertoriié  de  toute 
fa  fefte,  auccques  le  nom  de  Calife.  Mais  Bubac  marry  & indigne, de  ce  que  Mahomet  qui  s'e- 
ftoitfaiét  grand  auccques  fa  faueur,  luyauoit  préféré  Ally,  qui  n’eftoit  encores  qu’vn iciinc 
homme,  chafia  Ally  de  cet  citât  .Eftanr,  affilié  d'Omar , 8c  d'Ottomar , qui  vouloient  plcftoft 
ceftui-cy  que  l'autre  pour  Calife,  d'autant  qu'il  droit  de  leur  fang,  aufTipourceque  fon  aage 
leur  donnoit  quelqueefpoir  d'vnc  prompte  Uiccefnon,comnicil  aduint.  Bubac  cuit  donc  pour 
fuccefTeurs  ces  deux-cy  ï vn  apres  l'autre , 8c  Omar  fut  tue  d’vn  efdaue , 8c  Otromar  en  vne  fc- 
dition  : tellemcntquelacharge  de  Calife  reuintàAUy,  qui  n’en  iouït  pas  toutesfois  paifible- 
ment , pourcc  que  Manie,  fous  prétexte  qu'il  auoit  prefté  la  main  à la  mort  d'Ottomar  fon 
mai  lire,  luy  h II  la  guerre,  8c  finalementlefiftmourir  en  la  ville  de  Cufe,aflïfcptcs  de  1 Euphra- 
te au  delTous  de  Bcgadct,  qui  s'appelle  pour  ceftccaufeMairadal,  c'ellàdire  , maifon  d'Ally, 
pource  qu'il  y fut  enterré.  Apres  fa  mort  ceux  de  Cuta  déclarèrent  Calife  Occn  hls  de  Fatime, 
qui  fut  encore  demis,  puis  empoifonné  par  Mauie,  qui  fe  rendit  Calife  abfolu,8c  etill  pont  fuc- 
celTeurlafi  fon  fils.  Occn  laillà  douze  tils,  entre  lefqtiels  fut  Mahomet  Mahadin,  quclesMa- 
hometans  tiennent  n’cllre  encores  mort:  de  forte  qu'ils  l'attcndent,difans  qu’il  doit  venir  con- 
uertirtout  le  monde  : 8c  pour  cédé  caufeà  Malfadal , où  félon  eux,  cède  conuci  lion  doit  com- 
mencer : il  y a toufiours  vn  cheual  en  poinét,  que  l'on  oft’ie  à la  Mofquee  auec  grande  fi  de.  Of 
à caufe  des  differents  qu’Ally  eut  auec  Bubac,  Omar,  Ottomar  , 8c  Mnuie,  il  y a eu  apres  de 
grands  débats , pource  que  les  Petfans  tiennent  qu’Ally  clloit  par  letedament  de  Mahomet 
déclaré  vray  Calife,  «les  Arabes  fauorifent  les  trois  premiers.  Les  chofes  eftanr  .-rinliirrcfb- 
lucs.enniron  l’an  1389.  lesM.ihonictans.ou  Mores  (pour  future  la  façon  depatlerplusbricfué 
des  Italiens  ,8c  Efpagnols)  fetrotmans  fans  Calife  (car  ceux- cy  finirent  fan  nçç.  en  Mudacen 
Mumbila , qui  fut  tué  par  Allacu  Roy  desTai  rares)  il  fe  leua  en  Perle  vn  nommé  Sophy , Sei- 
gneur de  la  ville  d’Ardeucl,  qui  fedifoityflu  du  firng  d'Ally,  ducodédelbnneueu MufcCer- 
cin,  quielloit  vn  des  douze  fils  d Ocen , en  me  noue  duquel  il  changea  la  façon  dtuurbart,  y 
adioudant  douze  poinftes , 8c  mid  en  crédit  Sc  réputation  fa  feéle.  Ceftui-cy  eut  pour  fucccf 
feur  Guinne  fon  fils,  8c  cederniereuft  pour  le  lien  Aydar,  qui  cfpoufa  vne  fille  d’AlTembcc, 
PrincepuiflantenSyric.Sc  en  Perle,  maisnonuellcmcnredably  : mais  fon  fils  nommé  Iacob 
Bec  le  fift  tuer,  craignant,  le  crédit  8C  l’authotité  d'Aydar , puis  donna  deux  fils,  d’Aydar , c’eft 
àlçauoir,  Ifmacl,  Sc  Soliman,  à Amanzar  fon  Capitaine,  auec  commandement  de  les  mettre 
à Zafquc,  lieu  fort,  aftisaux  montagnes  : mais  Amanzar  detedant  la  cruauté  de  fon  maiftre, 
les  fid  nourrir  en  fa  mai  fon  auccfcsenfansi  Sc  citant  deuenu  extrêmement  malade,  ayant  peur 
qu’il  leur  atriuad  quelque  mal , leur  donna  deux  cents  elcus,  8c  des  cheuaux , leur  conseillant 
d'aller  trouuucr  leur  mere.  Ilmael,  quiedoir  l'aifné,  edanrarriué  en  fa  maifon,  filt  auftr  tod 
delfem  de  venger  la  mort  defonpere  : 8c  apres  quelques  entreprifes  heureufement  exécutées, 
prid  le  tiltte  de  Protecteur  des  faitts  d'Ally , duquel  il  defeendoit,  fift  fon  turban  plus  haut , Sc 
manda  des  Ambaflidcurs  à tous  les  Princes  MahomcransduLetiant,  les  exhortant  1 rcceuoir 
fon  enfeigneauee  fa  fcéte.  Par  celte  voye , 8c  parlemoycndelabonncfomme  qu'il  euft  en 
ccfte  cnrreprife,il  fe  rcndic  redoutable  à tour  le  Lcuant,  tua  Occn, qui  fenommoir  Roy  de  Pcr- 
fe,  auec  dix  de  fes  freres  : tellement  qu’il  ne  refta  que  Morabee,  qui  alla  demander  fccours  àSe- 
lim  premier  de  ce  nom , Empereur  des  Turcs.  11  vainquit  en  bataille  rangée , près  du  Lac  de 
Van,  Sabacan  Roy  des  Tartarcs  dit  Zacatay  ,8c  voulant  pourfniure  la  victoire , sc  pour  cét  ef- 
feét  palier  la  riuiered'Abbianauecfon  armee,  il  en  fut  deftournéparvn  Altrologuc,  auquel  il 
adioultoi  t beaucoup  de  foy , qui  luy  dit  qu'il  voyoit  beaucoup  d'heureux  fuccez  à l’aller , mais 
qu’il  ne  v oy  oit  aucune  difpolition  pour  le  retour.  Ceftuicy  lailfa  à les  fuccefteurs  vn  très  grand 
Eftat,  qui  contient  beaucoup  degrands  pais,  quile  rccognoifloienc  tous  pour  fouuerain,  com- 
bien qu’ils  ne  fufient  pas  tous  immédiatement  loin  fa  Couronne  comme  le  Royaume  de  Ma- 
cram  , de  Patany.de  Guadel,  Scd’Ornms,  qui  cil  maintenant  tributaire  des  Portugais.  Les 
Géorgiens  luy  obdfloicntaufli,  ou  du  moins  faifoicnt  la  guerre  fous  luy  : mais  pour  leiour- 
d’htiy  l’Empire  du  Sophy  n'a  pas  fes  bornes  fielloignees,  Sccltlrmicé  de  ceftc  forte. 

11  eltaftis  entre  l'empire  du  Turc,  les  Tartarcs  du  Zacatay , le  Royaume  de  Cambaye,  la  à 
mer  Cafpic,  ou  de  Bachu  1 Sc  le  Golphe  de  Pcife  : T ellemcnt  que  du  Lcuant  il  cft  leparc  des  In- 
des, 8c  du  Royaume  deCainbayepardes  delà  ts, Sc  des  Montagnes,  Sc  côfine  du  Non  en  par- 
tieaueclesTartarcs,  prcsduficutied'Oxc.oud'Abiani,  en  pariicauedamcr  de  Bachu  ; du 
Couchant  aueclesTiii'csprcsdclariuicicduTygre,  Sc  du  Lac  de  Gioco  : ScduMidy,  ilell 
borne  du  Golphe  de  Perle.  n riij 
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Ccc  efpace  de  terre  eft  fort  grand,  & comprend  enuiron  3 8.  degrez  du  Lcuant  au  Couchant 
yen  que  (on  Méridien  plus  Oriental  eft  au  degré  120.  & le  plus  Occidental  patte  par  le  18.  de 
grc  de  l’Empereur.  Apres  cela  il  occupe  du  Sud  au  Nord  enuiron  10.  dcgicz.c'cft  a fçauoit  de- 
puis le  13.  degré  iufqucs  au  43. 

$ Or  le  Royaume  de  Pcrfc  contient  les  Prouinces  de  M edic,  d’Attyrie,  de  Sufe,  de  Mcfopo-’ 
tamie , de  Perlé , de  Parthie , d’H  treanie , de  Margiane , de  Battre , de  Paropamifc , d’ A rie,  de 
Drangiane,  de  Gcdiofic,  8c  de  Carmanie  : Sc  combien  que  le  Turc  en  aytgaigné  quelqucs- 
vnes,  toutesfois  le  Sophy  en  a recouuert  auiourd’huy  la  plus  grande  partie. 

La  Mcdic  fe  nom  me  pour  le  iourd’huy  Scruan , & borne  du  Lcuant  auecques  1 Hircanie , 8c 
la  Parthie,  du  Couchant  auec  la  haute  Ai  menie, 8c  i’Aflyrie  du  M;dv  aucc  la  Prouincc  particu- 
lieredc  Perle,  8c  du  Septentrion  auec  la  mer  Cafpie.  Ce  fut  autrefois  le  pais  le  plus  puiflanc 
de  l’ Afie,  5c  eftoit  diuifé  en  haute  Medie,  5c  Atropatic. 

La  haute  Medie  contient  maintenant  le  pais  qui  eft  autour  de  la  ville  de  T.uiris,  que  quel- 
ques-vns  croyent  eftre  mefmechofe  qu’Ebatane , du  moins  Ortelius  3c  Minador  (ont  de  celle 
opinion  : au  heu  que  Paul  loue  tient  que  ce  doit  eftre  Tctua, 8c  Niger  Tigranoama.niais  faulTe- 
ment  félon  l’opinion  du  dotteMagin.  Celle  ville  eft  affilé  au  pied  de  la  montagne  d'Orontc, 
5c  efloignec  de  la  mer  de  Bachu  d'enuiron  huitt  iournees  : fon  circuit  c 1 d’enuiron  feize  mille, 
mais  ellen’eftpas  clofe  de  murailles.  11  y auoit  deux  cents  mille  habicans  auant  qu’Amu- 
rat  la  prill  l’an  mil  cinq  cents  osante  cinq  : mais  depuis  elle  a beaucoup  perdu,  comme  fon 
tient.  Ce  fut  autrefois  le  fiegcRoyal  des  Sophy  s,  auant  queTainas  leiranfportaft  en  Ja  ville 
de  Casbin,quicll  la  dernicic  demeure  de  ces  Roys  ,6c  plus  Méridionale  queTauris.  Uyau/Ii 
la  ville  dcTurco.nan  entre  Tauris  3c  Casbin , 5c  outre  ce  en  la  haute  Medie  on  compte  les  vil- 
les de  Sim , de  Sulcanie,  ScdeNilTuan,  qui  cil,  félon  quelques- vns  > mefmc  choie  que  fan- 
cicnne  N ifuine,  ou  Arcaxatc.  On  y void  juffila  ville  d’Aidoüillc , en  laquelle  ont  régné  Gui- 
née, Sedcrdm,  ôc  quelques  autres  amhcurs  de  la  fe&e  des  Sophys.  On  y compte  Icmblablc- 
mcnc  Marant  au  bouc  de  la  Medie , 5c  S ancazin  lieu  proche  de  Tauris , renomme  par  la  guer- 
re, qui  a elle  entre  Amurat  Empereur  des  Turcs  , 5c  du  Sophy  dePerfe.  Et  combien  que  les 
Turcs  ayent  tenu  allez  lon^  temps  vnc  partie  de  ce  païs»  lilepcut-on  bien  attribuer  auiour- 
d’huy au  Roy  dePerfe,  d’autant  qu’il  a tout  reconquis  fur  leTurc  depuis  peu  d’annees. 

L‘ A tropatie  eft  la  plus  Septentrionale  partie  de  la  Mcdic , près  de  la  mei  de  Bachu,  8c  eft  fe-' 
pareede  l’Arnaenie  par  la  riuierc  de  Canat  : fa  ville  capitale  cfl  Sumaquie,  affile  entre  Derbenr, 
8c  Eres.  Il  y a encor  les  villes  de  Scchi , fur  les  frontières  de  Gurgcftan,  Iauat  aux  confins  de  la 
haute  Medie, 5cEres, qui  a efté  iadis  renomee  à catife  de  la  grande  qualité  de  foye  qui  en  venoit. 

a L’AiTÿrie,  que  Niger  nomme  Adrife,Giraua  Azcmie,  Pinet  Moul,  Mercaroi  Sai  h,  ScC a- 

~ Raid  Arzerum , 5c  à qui  quelques- vns  donnent  aufli  le  nom  de  Cufléftan,  eft  affilé  entre  la  hau- 
te Arménie  du  Septentrion,  la  Mefopotamie  du  Couchant, la  Sulïane  du  Sud.ayant  des  mon- 
tagnes entre  deux,  8c  le  pais  des  Medes  duLeuant.  Elle  a cllé  iadis  en  réputation  à caufe  de 
l’Empire  qui  y clloit  cftably , 8c  de  la  ville  de  Niniue , affife  près  de  la  riuicrc  du  T ygre , 8c  plus 
grande  que  Babylone.  Elle  contenoit  iaJis  les  Prouinces  d*A  rapachir,  d’ Adiabcn , 8c  de  Sitra- 
cen,  que  quelques- vns  nomment  auiourd'huy  Botan . Sarca,  8c  Rabia. 

5 LaSufune,  oulaprouincedeSufcs.àquiNigcrdonne  le  Nom  de  Chus,  8c  Mercator  de 
Cufiftan , 8c  bornee  du  Nord  de  l’ Afly  rie , du  Couchant  de  Babylone  près  de  la  riuicre  du  Ty- 
gre,  du  Lcuant  d’ vne  partie  de  la  Perlé,  8c  du  Midy  du  Golphe  Pcrfique.  Elle  a pris  ce  nom  de 
Sultane  de  la  renommee  ville  de  Sufcs,  quon  appelle  maintenant  Chus,  félon  Niger,  8c  lclon 
quelques  autres  Suftre,  8c  qui  cft  baftie  fur  la  riutere  d'Enele , maintenant  Tirtir , 8c  auoit  iadis 
quinze  mille  pas  de  tour,  eftant  pluftoft  longue  que  d’autres  figures. 

6 La  Mefopotamie  nommée  dans  l’Elcricure  Aram , ou  Charam , 8c  pour  le  iourd’huy  Diar- 
bech,  félon  Mercator  : mais  feulement  partie  de  l’Azemie,  dont  l’Aftyrie  faille  relie  , félon 
Bclon , cft  affi'é  entre  les  deux  fameufes  riuicrcs  d’Euphrate,  8c  du  Tigre , 8c  a pour  fes  bornes 
du  Septentrion  lahauce  Arménie,  près  du  montTaurus , du  Couchant  la  Syrie  près  du  fleuue 
Euphrate, du  Leuantf  AffyriefeparecparleTygre,  8c du  Midy  l’Arabie  deferte.  Ses  princi- 
pales villes  font  Orfc  qui  afept  mil  pas  de  circuit, 8c  cft  renommée  pour  la  mort  de  Crailés,Ca- 
ramit,  c’cft  à dire,  En  Turc  ville  noire,  8c  fe  nommoit  iadis  Amida,  8c  cft  au  pais  qu’on  nomme 
Alcch,  8c  capitale  de  toute  la  Mefopotamie,  qui  fut  priié  par  Selim  Empereur  des  Turcs,  Mer- 
din  liege  du  Patriarche  des  Caldecns , 8c  Mofus  liege  du  Patriarche  des  Ncftoriens , dont  l’au- 
thoritc  s eftend lulques  au  Cachay , 8c aux  Indes. 

y Li  particulière  prouince  dePerfe,  fuft  iadis  nommée  Pantaie,  du  nom  de  fon  Roy  Pant- 
gee  pms  les  Grecs  luy  donnèrent  le  nom  de  Cephec,  8c  apres  ellce  rcceu  celuy  de  Pet  fe , à rai- 
fon  de  Perlée,  qui  fut  rranlportcdc  Grèce  en  Alie:  mais  maintenant  elle  s’appc  Erafi,  ou  Frafî- 
fton,ielon  Mercator,  combien  que  quelques  vns  cftitncnc  que  ce  fou  l’Azemie, 5c  que  Cedren 
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nommelàdedans,  du  pals  Chérafin.  Ellea  pour  bornes  du  colle  du  Nord  la  Medtc,  du  Cou- 
chant la  S ufiane  , du  Leuant  la  Carmanie,  8c  du  Suie  Golphe  de  Perle  qui  reçoit  l'on  nom  de 
cotte  prouince,  8c  s'eftend  au  long  d'icelle  de  la  longueur  d'enuiron  fix  mille  pas  : Sa  ville  Roy- 
ale c’eft  Siras,  qui  fc  nommoit  iadis  Perfepolis,  félon  quelques-  vtis,  ou  Cyropolis  félon  les  au- 
tres, Sc'futautresfois  la  demeure  des  Mages  Roysd’Oticnt.  C'eft  auiourdhuy  vne  des  plus 
belles  Sc  des  plus  grandes  villes  du  Leuant , veu  qu  elle  a vingt  mille  pas  de  tour , en  y compre- 
hans  toutesfois  les  fauxbourgs,  6c  eft  aflife  fur  la  nuicre  de  Bindimir,  ac  contient  foixante  mille 
maifons. 

La  Parthie,  maintenant  Charafien,  félon  Niger,  prenant  cenom  de  fa  ville  capitale  Charas,  8 
félon  Mercator  nommee  Arach, ou  félon  Alphonfe  Hadrian  Icx,  a pour  les  confins  du  Leuant 
la  Prouince  d’Arie , du  Midy  la  Carmanie  delcrte , du  Couchant  le  pais  des  fvfedcs , s c du  Se- 
pccntrion  l'Hircanie.  Ses  principales  villes  font  Call'an,  qui  eft  fort  tiche,  Sembran,  Teracan,  < 
Amadan,  Imammadulafat.  Malam,  Maftiar,  Safuar,  Coran,  Culbac,  Cur,Cien,Turbat,Tlir- 
fus  , SC  autres  : Mais  fa  capitale  eft  Hifpaham  , que  quelques-vns  difent  dire  l'Ecatompy- 
lc  des  anciens  , Sc  qui  eft  li  grande  Sc  li  belle  , que  les  Pcrcs  difent  que  c'eft  la  moitié  du 
monde. 

L'Hitcanieeft  nommee  par  quelques  Barbares , félon  Niger,  Girgiam,  ou  Corcam mais  il  9 
dit  qu’elle  eft  nommee  Mcfandre  du  coftc  des  villes  de  Stranué , Sc  d'Errit  minado , eferit  que 
toute  l’Hircanie  s'appelle  Mefandre,  mais  Erythree  la  nomme  Hyrach.  Marie  AngiolèlTcluy  ' 
donnelenomde  Strauc,  Sc  Mercacorde  Diargument.  Ses  limites  font  du  Couchant  la  Me- 
die,  du  Leuant  la  Margiane,  du  Midy  la  Pattlue , le  mont  Coron  eftant  au  milieu , gc  la  mer  de 
Bachu  du  Nord.  La  capitale  ville  de  celle  prouince  eftappellee  Hyrcan , Sc  eft  très  forte 
d'allîette  : Les  Scythes  la  nomment  Charizat  lelon  Pline  : Les  autres  villes  Bcftan,  Melan- 
dran,  Sc  quelques  autres. 

La  Margiane  eft  nommee  Trcmigan  par  Pinet,  Sc  Niger  tient  que  c'eft  vhe  partie  de  la  \d 
TartariedeZacatay  : mais  Caftalde,  8c  quelques  autres  l'appellent  Iefelbas.  Ellea  pour  fes  li- 
mites du  collé  du  Leuant  laBaélriane,  du  Couchant  l’Hircanie,  du  Septentrion  la  riuiere  d'O- 
xe,  8c  du  Midy  vne  partie  de  l’Aric  capitale  ville  de  la  Margiane  eft  Antioche,  à qui  quelques-  , 
vns donnent auiourd’huy  lenomd’Indioy.  On  meticy  lemareft  d'Oxiane,  qu'on  nomme 
maintenant  lelac  de  Barbacambcr,ou  de  Maru. 

Li  Biflnane  porte  auiourdhuy  le  nom  de  Batter  (elonRamufius , maistaftol,  Sc  d'autres  if 
ianoinmentCharalTan,  8c NigcrveutquecefoitvncpartiedelaTartariedeZacatay.  Elles 
pour  fes  bornes  du  Leuant  8c  du  Septentrion  la  Zogdiane  ptes  de  la  riuicre  d'Oxe , 8c  du  Cou- 
chant la  Margiane  près  des  montagnes,  6c  du  Midy  la  Prouince  d’Arie,  le  mont  de  Paropanife 
eftartt  au  milieu.  Ilyaeuanciennemerttdebellesvillcsencepaïs,  doht  quelques  vnes  furent 
bafties  Sc  ruinées  par  Alexandre.  Mais  fa  ville  Royale  fut  Badré,  qui  tira  ce  nom  d vne  riuicre, 
qui  s'appelle  auiourd’huy  Bochara  félon  Niger,  8c  félon  le  mefme  eft  encor  capitalt  dupais,  Sc 
lieu  de  la  naiflance  du  Médecin  Âuicenne  Sc  de  Zoroaftre.  Quelques  autres  difent  qu’llligia» 
eft  la  capitale  ville  de  celle  Prouince,  qui  n'eft  pas  toute  fous  la  domination  des  Soptus. 

Le  Pais  de  Paropamiflc,ainfi  nommé,  pour  ce  qu'il  eft  faiüen  façon  d’ifle,  veu  qu’il  eft  ar- 
roufe  de  riuieres  prefque  de  tous  collez,  a le  nom  deDache  félon  Niger,  mais  Minadoe  luy 
donne  ccluy  de  Candahar,  Scies  autres  de  Sableftan  : Ses  limites  font  du  codé  duNoid,  vne 
partie  de  la  Batlriane  près  du  mont  de  Paropamife,  du  Lésant  l’Arie,  du  Su  l’Arofic,  8c  du  Le- 
uant les  Indes.  Gandahareftlavillecapitaledupaïs. 

L'Ane,  àquiNiger  donne  encoreauiourd  huy  mefmenom , 8c  les  autres  celuyd’Eri,  eft  IJ 
Itommee  par  Caftalde  Corfan , Sc  par  Mercator  Sernere,  eft  enclofe  entre  la  Margiane,  8c  la 
Badriane  du  Septêtrion.Sc  a pour  fa  borne  du  Couchant  la  Patthie,  6c  la  Garmanie  defertc.du 
Midy  la  Drangiane,  8c  du  Leuant  le  pais  de  Paropamilîc.  Il  y a en  ce  pais  trois  riuieres  princi- 
\ pales,  à fçauoir  Arie,Tonelet,  8c  Arapen.  On  y voidauftîle  marais  Arien,  qu'on  nomme  au- 
iourd’huy leLacde  Burgien  : Sa  ville  capitale  eft  Eri,  qui  a de  tour  treize  mille  pas. 

La  prouince  de  Dagianefe  nomme  maintenant  Sigeftan,  félon  Mercator,  8c  plulîeurS  au-  , i 
très:  mais  Niger  du  que  l’Aracolicauec  la  Drangiane,  s'appellent  Segcftan.  Quelques  autres  “ 
difent  qu'on  nomme  cela  le  Royaume  de  Cabuhqui  eft  fur  la  frontière  du  Royaume  du  Sophy 
collé  de  l'Oüeft,  Sc  qu'il  y a vn  Roy  particulier  qui  eft  Mahometan  : Ses  bornes  font  du  Nord, 

8c  dcl’Oüeft  l’Arie . au  deirousdumont  Bagoé,du  Midy  vnepartiedelaGedroiie,  8c  de  l'Eft 
l'Aracofie.  Celle  Prouince  eft  diuifee  en  deux  par  la  riuiere  de  Drangie , que  les  nouucaux  fai- 
feurs  de  cartes  nomment  liment  : 8c  ce  pais  eft  tellement  clos  de  montagnes , que  celle  riuicre 
. nytrouuc  prefque  point  de  palfage.  y 

La  Gedrofte  porte  auiourd  huy  le  nom  de  Charman,  félon  Niger , Sc  de  Circan,  félon  Ca- 
ftaldc.  Mercator  la  nomme  Gelt,  ScGiraua  ScMoktl’uppellcncGuzaratc  : mais  c’eftehofe  ** 
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affetiree  que  Guzaratt  eftle  Royaume  de  Camboye.  Elle  a pour  (es  limites  du  Septentrion  li 
Drangiane,  &l'Araco(ie,  du  Couchant  la  Carmanie,  du  Lcuant  vnc  partie  des  Indes,  ouïe 
Royaume  de  Camboye,  K du  Sud  la  met  des  Indes. 

La  Darmanic,  auiourd’huy  Chermain.cftdinifeecndcux  félon  Ptolomee:  Vncpaities’ap- 
pelle  deferle.  Si  l'autre  eft  comprife  fous  le  feul  nom  de  Carmanie,  Si  cil  nommée  la  liante , par 
quelques  autres.  Quelques-viis  la  nomment  maintenant  CuIdndclaCarmaniedcfette , ou  il 
n’yanullesvillcs,  mais  feulement  quelques  villages  fort  efpats.  Ses  limites  font  dit  Septen- 
trion, la  Parthie,  du  Couchant  vnc parue  delà  piouinccdePetfc  : du  Midy  l'autre  Caimanic, 
8c  du  Leuant  l’Arie. 

i 6 V autre  Carmanie  cft  aflîfc  entre  la  Gedrofie  deferte.  vne  partie  de  la  Perfe , 8c  la  mer  Indi- 

que, 8c  cft  appellee  haute,  ou  grande , pour  la  dtftinguer  de  la  deferte.  T outc  celle  Prouince  a 
deftcnduc  près  de  la  mer  deux  cents  lieuësimais  il  n y a nul  bon  port,ny  aboi  t pour  les  nauires, 
àcaufcdcsefaicilsôcdcsbancs.  La  ville  capitale  du  Pays  eft  Chirman.  Quelques  vns'diuifcnc 
auiourd’huy  la  Carmanie  en  deux  parties  , do/it  l’vnc  le  nomme  Duldnde , 6c  eft  fa  partie  plus 
Orientale  aux  frontières  de  la  Camboye.  6c  contient  les  Royaumes  de  Macran  ,£racan , Gua- 
del,  6c  Patan,  qui  eftoient  iadis  tributaires  des  Roys  de  Perle  : ôc  tout  ce  païs-li  eft  mal  habité. 
L’autre  partie  de  Carmanie  cft  plus  Occidentale,  a des  portes  plus  commodes,  6c  beaucoup 
de  villes. 

C’eft  fuccintcment  ce  qu’on  en  rctrouue parmy  les  autheurs , 6c  les  relations  de  quelques  - 
vns  qui  ont  voyage  en  ces  contrees-là:  mais  il  lemble  que  1 exicre,  duquel  il  fera  parle  cy-apres 
particulièrement,  l’ait'aucunemcnt  mieux  diitinguee,  nommant  toutes  chofcs  par  leurs  noms 
propres,  faifant  par  ce  moyen  cognoiftrc  8c  remarquer  plus  clairement  les  lieux  où  le  lont  paf- 
fccs  les  allions  pour  lignalecs,qui  fe  verront  dar. s le  fommairc  de  l’hiftoire  en  fuite  de  cefte  pe- 
tite relation.  Car  comme  il  a elle  fort  exalte  à rechercher  tout  ce  qui  eftoir  rare  par  tout  ou  il  a 
pafte  : encores  s’eft  ildauantage  elludié  d'auoir  vnc  plus  fignaleecognoiflancedcsafiàircs,  6C 
dclafituauondc  ce  grand  Royaume  pour  le  delïein  qu’il  auoiidcn  clcrirc  quclquesfois  labrc- 
gé  de  l'hiftoirc,  comme  il  a fait.  11  intitule  donc  amli  ce  petit  diicours,  qu’il  a eicnt  lur  ce  Iujt&* 
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dure  foubs  la  Seigneurie  de  la  Perfe. 

T A Perfe,  dit-il,  que  les  niturels  du  pais  appellent  Parc  ou  Agem,  d'où  vient  qu’oti  appel- 
' l_v  pelle  communément  les  habitans  Pary  ou  Agemy , cftant  vne  des  plus  grandes  Monar- 
chies, des  plus  célébrés  6c  plus  peuplees  qui  loicnt  au  monde,  ne  fc  peut  pas  dcicouurir  ny  bor- 
ner certainement  pour  la  variété  qui  fetrouue  en  la  domination,  les  Royaumes  8c  prouinces 
de  laquelle  ont  elle  tantoft  de  fort  grande,  6c  autrefois  de  bien  petite  eftcnduc,  defqucllesie 
rapporceray  briefuemenc  celles  qui  ont  le  plus  longuement  perfiilé  foubs  ce  Gouucrneraent, 
6c  qui  ont  le  moins  change  , 6c  des  principaux  perples  encore  , pour  leruir  de  plus  gran- 
de lumière  à ce  qui  en  a elle  eferit , laillant  le  duc  de  la  iuuationauxprofefieurs  delaCof- 
Biographie. 

î8  Parc.  Cefte  prouince  n’eft  pas  des  plus  grandes  du  Royaume,  ayant  la  grande  6c  noble  vil- 
le de  Scyraz  pour  capitale  : clic  eft  abondante  en  bleds,  chairs  6c  fruilts,  ayans  grande  quanti- 
té d’eaux  rofes , 6c  de  cordoüans,  pu  marroquains  : dcfquelles  chofcs  elle  fai£t  vn  grand  trafic 
auec  tous  les  Royaumes  fuje&s  à la  Perle , on  y traitai! le  aufti  rn  quelques  eftoffes  de  foye  de 
celle  qui  croift  aux  enuirons.  Celle  qui  par  apres  a le  plus  de  réputation , c’eft  la  ville  de  Lar  ou 
Lara,  comme  difent  les  Portugais,  de  laquelle  les  Lans  ont  pris  leur  nom,  vne  forte  demon- 
noye  d argent  très  fin,  fort  cognuc,  ôc  qui  a grand  cours  par  tout  l’Oricnr.  Ccftc-cy  eft  chef 
d’vn  Royaume , on  y fait  les  meilleurs  arcs  pour  tirer  qui  loient  en  toutela  Perfe.  En  cefte  vil- 
le au  mois  de  Septembre,  fan  de  falut  1593.  il  s’y  fit  vn  fi  grand  tremblement  de  terre,  qu’outre 
plus  de  1100.  maifons  qui  furent  renue  liées , la  plus  grande  partie  des  murs  fut  ruince,  6c  plu- 
ficnrs  cifternes  (car  ris  n’ont  point  d’autre  eau  en  ccs  quartiers  là  que  celle  qui  vient  de  la  pluye) 
6c  fit  mourir  trois  milles  perfonnes.  Il  y a encor  en  cefte  prouince  de  Parc,  Tarom , laharom, 
Kazron,  6c  Laltam,  qui  porte  fingo  (qui  eft  Lalfa  Irctida  Sralubànon , les  habitans  de  laquelle 
font  tous  chauues  )Ner»j,les  termes  de  laquelle  font  abondantes  en  veines  de  fer  6c  de  fin  azur; 
ilfefai&la auflîdefjrt  bonnes  armes,6c autres  chofcs  fort  curieules,  Paçah  & Daragucrd  cé- 
lébrés à caule  des  fruilts  verds  6c  lecs  dont  ils  ont  en  abondance  auec  de  l’eau  ro£e.  11  y a enco- , 
re  outre  ceux  cy  plulieuts  autres  lieux  qui  font  de  moindre  elUme. 
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de  Perfc. 

Hienak.  C’cftvne  antre  prouincc  de  la  Perfc,  grande  Sc  importante,  qui  a pour  fa  métro-  x« 
politaine  Lulphaon , Cite  fort  peuplée , Sc  qui  a elle  quelques  fois  le  liège  des  Rovs  de  Perfc-. 

Il  y a vif  fore  grand  commerce  , ellanc  bien  fourny  de  tout  ce  qu  il  luy  ell  ncccffaire.  Les  lieux 
Sc  villes  plus  remarquables  de  celle  prouincc  font  Yard  renommée,  non  pour  fa  grandeur, 
mais  pour  dire  fort  plaifante  Sc  delicieufe , Sc  pour  les  riches  tapis  Perlicns  qui  le  font  en 
icelle  i qui  font  les  meilleurs  de  tout  le  monde.  Il  y aufli  quantité  de  foyc  3c  d’excellence  eau 
rôle. 

Kachon  ell  renommée  pour  la  grande  abondance  de  foyes  de  toures  fottes  qu’ils  ont  là  2.<5 
dedans.  Son  territoire  ell  tort  fertile  en  toutes  fortes  de  fruiîls  * entre  lcfquels  on  faiél  fort  cas 
de  coings  de  Kachon, comme  fort  excellens.  Il  y a encor  Kom,  Saoah , Kazuin  Cite  cclebre, 
la  Cour,  à prefent  des  Rovs  de  Peife,  depuis  la  dernicrc  perte  de  Tabriz,  Amcdon,Nuhaoand, 
largazin,  Damaoand , Taharon , Rcy  Charcar,  où  on  recueille  grande  quantité  de  manne, 
mais  non  pas  de  la  plus  pure,  Sc  plufieurs  autres  lieux  de  moindre  réputation. 

Adcrbion,  ou  Azarbaion.  Quant  à celle  prouincc  elle  cil  fou  grande,  la  principale  ville, 2-î 
de  laquelle  cil  la  fimcul'e  Tabriz  ,1a  Cour  des  Roys  de  Perle , auparauant  qu  clic  fut  en  la  puif- 
fance  du  T urc  : on  rctrouue  en  elle  abondance  de  plufieurs  choies  rares , dlanc  outre  cela  fort 
bien  fournie  de  tout  ce  qui  luy  cil  nccclïàirc  : clic  a aufii  vn  grad  commerce  auec  la  Rufiie,  Po- 
logne, M'ofconie,  Circalfie,  Gurgellan,Sc  auec  toutes  les  prouinccs  de  Perfe  : clic  produiél  de 
l’argent  en  quelques  endroits,  quantité  d’alun,  Sc  de  garance  ou  pailcl,  que  les  habitans  appel- 
lent Calanges.  En  celle  prouince  il  y a encor  Sey  rnan,Naxtohan,Hordobat,  Ardaucl, ou  Har- 
deuil,  Halkhan , Sc  plufieurs  autres. 

Gueylon,  ou  Guy  lan.  Celle  autre  prouince  cil  fous  la  domination  de  la  Perfe,  Sc  de  grande  2x 
eftendué,  auffi  contient-elle  plufieurs  grandes  friches  contrées  : ellccolloyc  la  mer  Cal  pie, 
qui  a pris  fon  nom  de  celle  prouince:  caries  Pcrfcs  l'appellent  Duryah  Gucyluny,  c’cftàdire  Mer 
de  Gueylon,  elle  cil  diuifee  en  cinq  Gouuernemcns , les  Citez  principales  dcfquels  font  Rat  h, 
Laion,  Gaechkar^Langar,  Canou.Kudam  : Sc  quanta  Gueylonilslappclltm  communément 
Fu.tfifedi  c'cll  à dire  L'Inde  blanche  , à caufe  que  c’eftyne  terre  plaiianteSc  fertile  : tlleconfine 
la  Mofcouic , que  les  Perfes  appellent  Moleuu. 

Ci  s Villes  fuiuantes  font  fur  le  riua^c , gr  aux  enuîrons  de  la  mer  Caffie. 

Mazanderon , Strabat,  Boftam,  Sabzabath,  Nichabur  , d’où  font  venus  les  Turcs  , Sc  ^ 
aunes  qui  toutes  fouloient  ellre  iadis  chefs  des  Royaumes  Sc  Prouinces  : mais  maintenant 
elles  font  réduites  ious  des  Gouucmcmcnts  particuliers  de  la  Perfe  ; toutes  ccs  Citez  font  fort 
peuplees. 

Karafon.  Les  Portugais  l’appellent  communément  Corafou , qui  ell  vne  autre  prouincc 
fubjeéleau  Ri  yaume  de  Perle,  en  laquelle  il  y a plufieurs  peuples  Sc  villes  de  fort  grande  répu- 
tation : la  première  de  toutes  lesquelles  cil  Meched  ville  grande  & peuplée,  Sc  en  laquelle  les 
K oys  de  Perfc,  Sc  depuis  encor  Schaeh  IlmaelSophi  ont  leur  fcpultuie.  liy  a aufii  la  ville  de 
Thun  très -abondante  en  plufieurs  fines  foyes  : Tabas  forcpcuplce,  Kahcra  fertile  en  fafran, 
Hrey  où  le  recueille  grande  quantité  de  tics- bonne  manne  : les  murs  de  laquelle  font  baignez 
de  la  frefehe  riuicredc  Habra,Marvvo,Herat  Sc  autres  en  grand  nombre. On  tircaulli  de  celle 
prouincc  grande  quantité  de  tapis  Perlicns,  de  rafla  frccida,  Sc  autres  choies  , abondantes  en- 
cor en  ce  qui  ell  necefluire  pour  la  vie  : elle  auoit  elle  toufiours  fujc&c  aux  Roys  de  Pet  fc  : mais 
elle  ell  maincenàt  en  partie  fous  la  domination  des  Vlbequcs,qui  les  voyans  occupez  à la  guer- 
re contre  les  Turcs  , entrèrent  en  leurs  cerres , Sc  s'emparèrent  en  celle  prouince  de  beaucoup 
de  places. 

Kermon.  Celle  prouincc  ell  entre  la  Perfe  Sc  Karafon , la  Cité  principale  de  laquelle^ 
s’appelle  du  mefme  nom , qui  cil  forr  peuplée , mais  qui  n’ell  pas  fort  vieille  : elle  donne  quan- 
tité d’eau  rôles,  de  tapis  Perficns,  Tune,  de  l’herbe  contre  les  vers,  Sc  du  fumach. 

il  y a encor  en  la  Perfe  plujictirs  autres  Prouinces. 

Sagillam,Turballam,  Kablcllam,Nim,Rut,Sphaar,Sillam,  Curdellum,  Loreflam,  Sc 
plufieurs  autres  qui  ne  font  pas  fi  célébrés,  lesquelles  ne  lont  point  nommeesicy,  de  crainte 
d’ennuyer  le  Leétcur. 

Toute  la  terre  de  Perfe,ou  pour  le  moins  la  plus  grande  partie  ell  fort  bien  fournie  de  bleds, 
de  chairs  » de  frui&s  verds  de  iecs , tant  de  ceux  de  nollrc  Europe , que  d autres  , le  tout  à bon 
prix:  le  peuple  ell  blanc;  beau,  Sc  de  gcntilcdifpolition  : leur  habillement  ell  qualifcmblable 
auTurqudquc  : ils  fuiuent  la  fette  de  Morth  Aly  ,qui  cil  differente  de  quelques  articles  de  cel- 
le de  Mahomet.  Ils  combattent  pour  la  plulpart  du  tempsàchcual,  auec  la  lance  Sclelcu,  les 
arcs,  les  flcchcs,  lecouteias,  ou  cimeterre,  cnemile  de  mailles,  maffes  à la  genette  : Ils  font 
forts  en  la  guerre , 5c  fouillent  beaucoup  en  icelle.  Les  Pcrfcs  font  tous  addonnez  a lale&urc 
des  hures,  dont  ils  font  grand  cas.  Il  lont  for:  ver  lez  à la  Poclic,  en  laquelle  ils  ont  eu  des  h erra  -* 
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mes-fortexcclicns , Icfquels  leur  ont  biffe  des  œuiircs  fort  polies.  Ils  foiud'amoiiretife  côni* 
plcxion , 8c  ont  Ia  cognoiflance  de  cous  les  arts  fie  feiences  fpecubtiues , & les  Proferteurs  d'i- 
celles les  trai&cnt  auec  beaucoup  de  curiofité  5c  de fubtilité.  Leur  droicl  commun  ne  tient 
point  plus  de  volumes  que  ccluy  delà  feélede  laquelle  ilfoncprofeflion , commettami’adnn- 
niftrajiondebùifticeàperfonncs  de  réputation.  Les  hommes  y font  fort  ialoux , 8:  les  fem- 
mes peu  chartes.  En  fin  la  Perle  eftvne  des  plus  polies  Monarchies  du  monde,  fie  qui  ne  doit 
pas  élire  mife  entre  les  plus  petites. 

Il  viennent  ordinairement  de  toutes  les  parties  de  la  Pcrfe  à Harmuz  de  grandes  carauancs 
pour  trafiquer  auec  les  Portugais,  8c  beaucoup  de  Chreff  iens,  Gentils  & Mores  qui  y rt  lidcnt, 
aucc  Icfquels  ils  trafiquent  de  ce  qu'ils  ont;  à fçauoir , or , argent , foyes  clfilccs  & miles  en  am- 
ure, des  brocardors, tapis Periiens,  cheuaux,  partel, alun, thutic, rheubarbe, eau  rofe,  8c  autres 
diuerfes  marchandifes, comme  en  contre-efchange  ils  enleuent  de  là  des  robbes  8cdcs  tocques 
ires-fines , du  cloud,  de  la  canellc , de  l’agnus  caflus , cardamome , gingembre , du  macis,  noix 
mufeades,  du  fucrc,  de l’eftain,  du  fandal,  8c  fapin  qui  ell  du  bois  de  brelîl,  de  la  porcelaine  de  la 
Chine,  du  mufe,  de  l’ambre,  bois  d’alocs,  pierres  fines  , (emcncc  de  perles , de  l'Inde  ( couleur 
qu’on  emptoycau  lieu  de  partel)  de  l'acre,  5c  pluficurs  autres  fortes  de chofcs.  Les  Peifes  n'ont 
point  d'autre  nauigation  que  celle  de  la  merCafpie  , & quelques- vns  qui  partent  en  l’Inde  le 
font  par  Harmuz  en  nauircs  Portugaifcs,  ou  autres  auec  leur  permirtion. 

T ous  les  habitans  de  Perfe  font  Mot  cs  Chyays,  qui  font  la  meilleure  partie,  ou  Payens  Ga- 
oryazdyc  qui  adorent  le  feu,  Icfquels,  bien  qu’ils  l'oient  pluficurs, font  peu  touresfois  au  regat d 
des  autres.  Il  y a aurti  des  Iuifs  qui  viucnr  en  leur  liberté  par  toutes  les  prouinces  de  la  Perfe , 8c 
y ont  bien  de  huift  à dix  mille  maifons.  Il  n'y  a pas  peu  aurti  de  Chrefiiens,  Arméniens^  Ne- 
ftoriens. 

2,y  Mavrenahar.  Ainfi  appellent-ils  les  terres  qui  font  au  delà  du  Hernie  Gctum,  qui  les 
fepare  du  Karafon,  là  eftKoarrazin  8c  Gazuetien,  apres  fuit  Turqndlam  , Vsbck  , Tatur 
Keato  , Kotan  , 8c  autres  quart  fans  nombre  , non  moins  riches  5c  opulentes  que  belii- 
queufes. 

26  Vsebjc.  C’eftvnetrcs-grandeprouincc,  8c  qui  auoit  cfté  de  tout  temps  fuiefteù  la  Perfe* 
maintenant  elle  n’en  ell  pas  feulement  fcparee , mais  luy  fait  la  guerre,  8c  luy  a vfurpé  quelques 
terres  de  fa  domination.  Celle  prouincc  cil  dVne  fort  belle  ellenduc , 8c  contient  pluficurs 
peuples  ôc  Citez  de  réputation  : La  métropolitaine  cil  Balk , làeflaurt*  Samarkand , patrie  de 
Teymurlangh.Damarkand.  Bokara,  patrie  de  Boaly , ou  Auiccnne^K.achgbar3  6c  Achxhar, 
d’où  vient  la  bonne  rheubarbe,  8c  plufieurs  autres  choies. 

Les  habitans  font  belliqueux,  ils  combattent  à chcual  aucc  l’arc  tic  les  flèches , la  lance  ,1’ef- 
pec,  l'efcu,  8c  la  cotte  de  maille,  fuyant  touliours:  mais  ils  n’ont  pas  biffé  de  nos  iours  d'accroi- 
flre  beaucoup  leur  Seigneurie , entre  autres  ils  ont  conquis  le  Royaume  de  Kandar,  le  Roy 
duquel  il  y a quinze  ans,  fe  voulant  fortifier,  fe  fit  valTal  du  grand  M0g.1l,  lequel  encore  qu’il 
foit  bien  puifiam,  n’a  peu  touresfois  le  reftablir  en  fon  Royaume.  Les  V sbcxcs  n’ont  poin  t de 
Roy  qui  vienne  à la  Couronne  par  hérédité , mais  quand  le  chef  qui  les  gouuerne  efl  mort,  ils 
en  ciblent  vn  autre.  Ces  peuples  font  membrus  5c  forts,  ôc  parlent  du  milieu  des  narines  com* 
me  les  Chinois, aufquels  ils  rellcmblent  fort  en  geftes, en  façon  défaire , ôc  en  leur  prononcia-» 
tion  : c’eft  ce  qu’en  dit  fommairemencTcxierc,  qui  fert  comme  d'vne  introduction  à fonhi- 
iloirc,  d’autant  qu’il  parle  de  tous  ces  peuples , 8c  les  noms  cllans  changez , 8c  ne  fe  rapportant 
nullement  aux  anciens , le  Lcétcur  fetrouucroit  quelquefois  bien  embrouillé  aux  narrations 
qui  s’y  rencontrent,  principalement  aux  temps  que  les  affaires  de  Perfe  ont  clic  en  plus  grande 
confulion. 

QV  ALITÉ’. 

EN  toute  celle  longue  ellenduc  de  pais,  on  trouucvnc  grande  différence  touchant  la  qua- 
lité de  la  terre,  veu  qu’en  quelques  endroiéts  elle  ell  exti  cmement  fertile,  comme  du  co- 
llé du  Golphe  Perfique,  à caufc  du  grand  nombre  de  riuieres  qui  l’ai  rofent,  8c  pareillement  du 
colle  de  la  met  Cafpie , tant  à caufc  de  la  commodité  des  fleuues , qu’à  caufc  aufli  que  l’air  y ell 
plus  tempéré,  8c  le  vent  plus  frais.  Le  relie  cil  du  toutfujeél  à la  lcchcrelTe,  5c  dcfpourucu 
d’eaux,  8c  il  y a beaucoup  de  deferts,  8c  des  montagnes  fort  afpres.  D .marnage  il  n’y  a point  de 
riuiere  commune,  5c  inclines  tous  les  rteuues  y font  fort  peu  nauigablcs,  toutesfois  le  pais 
abonde  en  métaux  8c  en  pierrerie.  Mais  il  faut  cfplucher  toutes  les  parties  de  cct  Empire , 8c 
confiderer  la  qualité  de  ch  a fque  prouincc. 

Quant  au  pais  des  Medcs,  il  ell  pour  b plus  grande  partie , mon  tu  eux  8c  froid , principale- 
ment du  collé  du  Nord,  àraifon  dequoy  l’on  y void  peu  de  grains,  8c  l'on  n’y  trouue  prclquc 
que  des  fruitts  des  arbres , 5c  des  belles  fauuagcs  : Car  le  bled  n’y  yient  guère  bien , 8c  l’on  n’y 
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point  d'animaux  priueziMais  la  partie  qui  eft  du  codé  du  Midyabondeau  poflible  en  fromenr, 
en  vin,  U animaux  domcftiques.  La  hante  Mcdic  iouïtd’vn  bon  air  près  de  Taitris,  combien 
quelesvents  y rognent  ,8c  qu’il  y face  vn  peu  froid.  Le  terroir  decelievilledl  fertileen  tou- 
tes chofes.  Quant  à l'Atropaticelleeft  fort  fertile  à caufcdcs  riuieres  d'Araxe  8c  de  Cire  qui 
l'arrofent:  Stilyauoitiadiigrandequantitcdes  foyes. 

L'Affyrie  eltvn  pais  plain,  abondant  en  flcuucs,  & fertil  au  poflible.  Quant  àla  Sufianc  dû 
cofté  du  Golphe  Perliquc,  elle  eft  marefeageufe.  Il  y f ait  extrêmement  chaud  à caufc  de  quel- 
ques montagnes  fort  hautes  qui  y font  du  cofté  du  Nord , & qui  la  deffendent  de  ce  vent  de  bi- 
ze.  11  produiét  force  froment,  8c  grande  quantité  d'orge , toutesfois  il  y a quelques  lieux  pleins 
de  bitum,où  les  plantes  ne  croiffcnt  que  malaifémttiScles  eaux  qui  en  fortent  tentent  le  bitum, 
8c  engendrent  du  mal  aux  inteftins  à railon  dequoy  les  hommes  y viuent  fort  fcu.il  y a fur  tout 
f orce  napte  qui  forte  près  de  la  ville  de  Suzc.  On  y trouue  aufli  grand  nombre  de  ferpens  dan- 
gereux, 8c  qui  font  beaucoup  de  maux  aux  perfonnes. 

La  Mefopotamie  eft  merueilleufcmcnt  fertile  en  quelques  endroiéls , 8c  propre  à la  nourri- 
ture du  bcftail  : mais  en  quelques  autres  endroiéls  elle  cftfifuicélc  aux  grandes  ardeurs,  que 
beaucoup  d’animaux  y endurent  pour  fonextreme  chaleur.  Il  y a en  ces  lieux-là  bien  peu  dé 
fontaines , 8c  mefmcs  les  habitans  font  fi  rufez  8c  fi  malicieux  qu'ils  les  cachent.  Il  t'aiél  fort 
mauuais  en  Hyuet  en  ce  païs-là,  à caufe  de  la  boue, d’où  ceux  qui  voyagent  ncpeuuent  prefque 
retirer  leurs  pieds,  llyaencorenccfteprouince  de  grands  deletts,  8c  beaucoup  de  lieux  de 
grande  eftenduü  , où  l'on  ne  trouue  que  fable,  fans  y pouuoirapperccuoir  aucun  frmél.  Tou- 
tesfois il  y vient  de  l’ammone  qui  eft  vnc  drogue  de  bonne  odeur.  Il  y vienc  aufti  force  naph- 
teou  bicum  liquide.  Le  terroir  de  la  ville  de  Caramit  cil  noir  8c  fertil  au  poflible  : 6c  ccluy  delà 
ville  de  Merdin  abonde  en  coton. 

Qtjant  à laProuincedc  Petfe  elle  eft  dediuerfe  nature,  veuque  fa  partie  Septentrionale  eft 
montueufe  8c  froide,  8c  peu  ptopreà  porter  desfruiéts.  On  y trouue  des  Emeraudes,  mais  el- 
les ne  font  guercs  claires.  Le  milieu  de  ce  pais  eft  aflez  plein,  St  pourueu  de  beaucoup  de  nuie- 
rcs  Sc  de  lacs,  8c  produiét  abondamment  toutes  chofes.  Mais  la  partie  qui  tire  verslc  Midy , Se 
qui  tend  au  GolphePerfique  eft  chaude,  venteufe,  8c  marefeageufe,  8c  ne  porteautre  truiél 
que  des  dattes  de  palmier. 

Pour  le  regard  de  laParthie  elle  eft  fort  pleine  de  bois , 8c  ceinte  de  fort  hautes  montagnes, 
8c  combien  quelle  foie  fujeéle  aux  grandes  chaleurs , elle  porte  toutesfois  toutes  chofes,  8c 
principalement  de  grands  arbres,  mais  elleneporte  nuis  olmiers.  Elle  eft  arrofee  d'vnc  allez 
grande  quantité  d'eaux. 

L'Httcanie  eft  pleine  8c  fertile,  veu  qu  elle  produiél  en  abondance  du  froment , du  vin , des 
figues,  8c  des  fruiûs,8c  portent  aufti  des  arbres  qui  diftillent  du  miel,  y faiét  aufli  force  foy  e.  La 
jBrtic  qui  tire  vers  le  Septentrion  eft  pleine  degrandesforcfls,oùl  on  void  force  chefnes.pins; 
lapins,  8c  il  y a aufli  grand  nombre  de  belles  fauuages,  comme  Tygrcs.Patheres, 8c  Léopards: 
mais  h partie  qui  eft  proche  de  la  mer  dcBachueft  toufiours  pleine  d’herbes,  6c  de  fleurs,  à 
caufe  de  l’humeur  des  eaux  douces  qui  forcent  des  rochers  qui  lontau  deftiis, 

La  Margiane  eft  pour  la  plus  grande  partie  dcfertc , Sc  pleine  de  fable , excepté  la  partie  qui 
eft  artolee  des  riuieres  de  Marge,  d Aric , vcuquecérendroiélcftfettilau  poflible.  La  patrie 
déterre  eft  maintenant  appellee  le  delert  de  Bigul  : mais  celle  qui  eft  cultiuee  fut  iadis  nommee 
le  champ  Margien, ayant  de  tour  ccnc  quarte  vingts  8 c dix  mille  pas , Antiochus  Soter , félon 
Niger,  l'cnuironna  de  murailles  ; car  c’eft  vn  lieu  où  il  vient  de  beaux  ceps  de  vigne,  qui  lonc 
tels , que  deux  hommes  n'en  peuuent  quelquesfois  embrafler  vn  leul.  Ces  ceps  portent  bictl 
fouu  ent  des  railins  de  deux  coudées  de  long , 8c  la  nacure  du  terroir , 6c  l’air  de  ce  lieu  porte, 
qu'il  n’yaquecét  endroiét  en  toutes  ces  coturees,  oùt  onvoycdcs  vignes , 6c  qui  eft  plus  ad- 
mirable : ce  pais  eft  de  tous  collez  entouré  de  montagnes,  Sc  prefque  par  tout  de  fable. 

La  Baélriane  eft  de  diuetfc  nature,  veu  quelle  eft  cultiuee  en  partie , 8c  en  partie  deferte  : La 
partie  cultiuee  eft  prochedelartuiere  d'Oxc,8c  produiél  du  froment,  8c  choies  femblablcs.  11 
y a datiez  bons  pafturages,  8c  beaucoup  d'caux,8c  elle  porte  prefque  toutes  fortes  d’atbres,  ex- 
cepté l'oliuier:  Quant  à la  partie  deferte  on  n'y  voit  rien  que  du  Cible, Sc  les  voyageurs  y paflent 
comme  en  vne  mer,  en  leconduifant  par  leseftoilles , d'autanc  que  bien  fouuent  il  n‘y  a point 
de  chemin  à calife  du  mouuement  du  labié , principalement  lors  que  lèvent  d'Oüelt  vient  i 
fouiller,  qui  remue  quelquesfois  tellement  le  fable , que  les  paflàns  en  demeurent  couuerts , 8c 
y meurent  : Dauantagecepaïsproduiétdesmeiaux,  8c  quelques  pierres  precieufes , comme 
des  efmcraudcs,  hyacinthes  ,8c chryfolitcs , 8c  cftarrofeedepluficurs  riuieres , qui  fc  rendent 
toutes  dans  l'Oxe. 

La  prouincc  d'Arie  eft  fujeéle  aux  grandes  chaleurs , 8c  enuironnee  de  deferts  8c  de  forefts, 
8c  de  montagnes.  Et  a toutesfois  quelques  lieux  champeftres  qui  portent  de;  truicts , près  des 
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montagnes  qui  les  défendent  de  l’ardeur  du  Soleil.  En  ces  champs,  outre  les  autres  fruiéls , il  y 
vient  de  bon  vin,  qui  dure  iufques  à nonante  ans.  On  y recueille  aufli  vnc  drogue  femblabic  à 
la  myrrhe,  fie  il  y vient  auflidesfaphirs  noirs,  & comme  iauncs. 

La  Georolic  eft  pour  la  plus  grande  partie  defercc,  fie  pleine  de  fable,  6c  à grande  faute  d’eau, 
combien  qu’elle  ait  des  pluyes  en  Eftc,  fie  eft  fuje&c  aux  ardeurs  du  Soleil , à raifon  dequoy  elle 
eft  infertile  : coutesfois  elle  produift  le  nard  Sc  la  myrrhe. 

La  Caramanie  deferte  eft  aufli  infertile,  6c  expo  fcc  aux  grandes  chaleurs,  6c  quant  à la 
haute  , les  endroids  maritimes  font  deferts  6c  dclhucz  d’arbres  , excepte  qu'on  y voit  des 
palmiers,  de  la  branche  Vrfiue,  6c  des  bruyeres  : mais  lemilicu  du  pais  eft  allez  bon,  & por- 
te beaucoup  de  fruids , raefnoe  de  bon  vin. 

MOEVRS  ANCIENNES. 

LEs  RoysPerfansfaifoicntbaftir  leurs  Palais  fur  des  montagnes,  où  ilstcnoiem  leurs 
threfors,  6c  argent  des  tailles,  6c  tributs  leuez  fur  le  peuple , 6c  ce  en  tefmoignage  de  leur 
cfpargncficbon  melnage.  Or  ils  exigeoient  les  gabelles  6c  les  tributs,  6c  les  péages  diuerfe- 
menc,  prenant  argent  du  trafic  qui  fe  faifoit  fur  mer , mais  de  ce  qui  palToit  en  terre  ferme,  ils  fe 
contentoient  des  chofes  donc  chafquepaïs  abondoic,  comme  laines  «drogues , médicaments, 
fiechofesfcmblables,  iufques  à y comprendre  le  bellail.  Quelque  grandeur  que  le  Royeuft 
entre  les  Perfes,  il  n'cuft  olc  faire  mourir  vn  homme  s’il  n’auoit  commis  qu'vn  fimple  crime , fie 
nul  Perfan  ne  pouuoit  vfer  d’aucune  rudelTe  contre  fes  domcftiqucs.  Chacun  cfpoufoit  plu- 
fleurs  femmes,  afin  d’auoir  lignée , 6c  encore  il  luy  efloit  permis  d’auoir  grand  nombre  de  con- 
cubines. Aufli  les  Roys  propofeni  prix  fie  recompenleà  ceux  qui  en  vn  an  engendroient  gran- 
de multitude  d’enfans , lefquels  eftans  nez , n’eftoient  rcprcfcntcz  à leurs  peres  qu’ils  n’cufïenc 
atteint  l’aage  de  cinq  ans  : car  la  loy  du  pais  vouloit  qu’ils  fufient  nourris  durant  ce  temps  déli- 
catement en  la  compagnie  des  femmes.  La  raifon  de  cecy  efloit , afin  que  fi  durant  cc 
temps  quelque  enfant  ycnoit  à dcceder,  le  perene  l’ayant  pas yeu n’en receutfi grande  faf- 
cherie. 

Ils  celebroient  leurs  nopces  fur  le  Printemps , enuiron  l’Equinox  c.  La  première  nuiâ  l’Ef- 
poux  ne  mangeoit  en  tout  fon  fouper  qu’vnc  pomme  , ou  quelque  peu  de  moelle  de  chameau, 

6c  apres  cela  s’alloic  coucher  le  long  de  fon  Eipoufe. 

La  ieunefle  de  Perfc,  dés  le  cinquiefmc  an  de  fon  aage  iufques  au  vingtquatriefme  , appre- 
noit  à fe  tenir  à cheual,  à voltiger,  à tirer  le  dard,  6c  la  fléché , 6c  fur  tout  à parler  véritablement. 
Aufli  les  ieunes  gens  auoient  pour  mai  Ares  6c  gouucrneurs  les  plus  fages  6c  vertueux , fobres 
6c  continens  qu’on  pouuoit  choyfir,  qui  leur  cnleignoient,  fieracontoientdeshiftoires  & fa- 
bles honneftes , les  louanges  des  Dieux,  & des  chanlons  qui  contenoient  les  faitts  des  vaillans 
6c  illuftres  perfonnages , &cc  quelquefois  en  chantant,  fie  d’autrefois  en  leur  récitant  comme 
vne leçon.  Les  enfans  s’aflembloient  pour  ouïr  cela  au  fon  d’vne  clochette,  au  lieu  ordonné 
pourccccffcft  , fie  là  l’on  dcmandoit  conte  aux  enfans  de  cc  qu’ils  auoient  ouy  dire.  Ilsfcrcn- 
doient  fort  adroi&s  à la  courfe , choififlànt  quelque  enfant  de  grande  maifon  pour  leur  Capi- 
taine, fie  falloir  que  le  champ  où  ils  courroicnt  contint  au  moins  trente  Andes , dont  la  chacune 
eft  de  cent  vingt-  cinq  pas , afin  de  s’endurcir  contre  le  froid  fie  le  chaud  : ils  exerçoient  à palier 
à nage  les  torrens  fielesriuiercsimpctucufes,  trauaillant  tou  It  ours  fans  cefler,  fie  eflant  ioi- 
gneux  de  tenir  leurs  habits  bien  nets,  fie  leurs  armes  fans  roüilleurc.  Leurs  fruits  plus  de-] 
heieux  efioient  les  raifins  du  T crebinche,  qui  eA  l’arbre  qui  porte  la  poix-raifme,  fie  les  glands, 
fie  les  poires  fauuages  fie  aigrettes , leur  viaade  ordinaire  apres  auoir  couru , fué , fie  trauaillé  en 
leur  long  exercice,  eAoicdu  pain  tres-dur , d’aiïcz  mauuaisgouA,  ducreflpnalenois  auecvn 
grain  de  fel,  de  la  chair  boüillie  0c  roAie,  fie  de  l’eau  claire  pour  tout  brcuuagc. 

Lors  qu’ils  alloient  à la  chalTe,  ils  fuiuoientleurproye  à cheual  auec  des  dards  fieiauelots 
acerez,  fie  force  fléchés,  fie  vfoient  aufli  duic&dclapicrreaucc  des  fondes.  Leur  ordinaire 
exercice  auant  Midy  efloit  de  planter  fie  enter  les  arbres,  d’arracher  les  racines,  de  s’occuper 
au  iardinage,  fie  à cultiuer  les  terres,  ou  à forger,  tremper,  fie  accouflrer  leurs  armes , Sc 
d’autres  s’amufoient  à ti  Arc  de  lin , ou  à faire  des  filets  pour  la  chafle , 6c  la  pefehe.  Les  enfans 
cAoient  parez  richement , fie  nourris  A délicatement  durant  leur  enfance , qu’il  n’efloit  permis 
de  les  mener  à la  chafle. 

Ils  auoient  vne  ccr raine  pierre  nomme  Pirtope,  de  grand  prix  entr’eux,  qu’ils  n’euffent  pour 
rien  laifle  toucher  à vn  corps  mort , tant  ils  l’cAimoient , fie  le  feu  mefme  n’efloit  point  porté 
aux  funérailles , afin  qu’il  ne  femblafl  qu’ils  tinflent  peu  de  compte  de  celuy  qu’ils  auoient  en  A 
grande  rcuerencc.  Dés  l'aagc  de  vingt  ans  iufques  à cinquante  ans,  ils  fuiuoient  les  armees  » ne 
fcachàc  que  c efloit  de  plaider, ny  du  trafic  de  marchadife.Ils  violent  de  petits  boucliers  faits  en 
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formedclozange.Sz  ourrele  carquois  8:  l'arc  ils  porcoientl’efpee  S:  la  dague  allant  à la  guerre, 
Kvn  bonne:  faiden  pointe,  & auoient  deuant  kcorlclct  taiàd'efcaille  bien  forte.  Les  Prin- 
ces portoient  des  hauts  dcctuulfes,  S:  leur  hocqueton  à manches  ven  tnt  iniques  attv  genoux, 

& double  de  blanc,  8s  parledchors  peint  ou  leinftdiuedcmcm  : lin  liité  ilsalloicnt  velhis  de 
pourpre,  Sc  en  Hyuer  diucrlemcnr,  S:  félon  leur  fantaifie  : Le  pcupleporioit  double  habit, qm 
leur  ailoit  iufqu'A  ray  -cuitlc,  & en  telle  vne  grande  cntottillcure  de  linge,  prefque  fcmblablc  A 
leurs  turbans  du  iourd’huy.  Leurs  Uâsêtvafcs  à boire  clloitnt  enrichis  d'or  : llsconfulroicnc 
de  leurs  affaires  à icun, mais  ils  n'en  prcnoicnr  ny  dû  noient  refolutionqu'apres  auoir  bien  beu, 
eftimant  les  affaires  mieux  trai&ees , quand  l’ellomac*:  te  cerneau  eftoient  vn  peu  efehauffez 
devin,quclovsqueleieufnelesrendoitlanguiffans8:fans  force. 

Ceux  qui  s’cntrccognoiffoient  K dloienc  efgaux  en  fortune,  aage  & grandeur, fc  carcfToicnt 
enlèrencomrant,  *c  le  baifoient  à la  bouche.  Ils  baifoicnt  ceux  qui  elloietu  vn  peu  moindre 
qu'euxàlaiouc  : mais  ceux  qui  efioient  de  baffe  condition  paflantdeuant  lc«  grands  leur  fat- 
fotcnr  vne  grande  reucréce.lls  enterroient  les  corps  des  trclpaffcz  oingts  decirc,excepbé  ceux 
deleurs  Mages , qu’ils  latffoient  fans  fepulture  pour  dire  deuorez  des  chiens.  Ils  auoient  vntt 
fale  K vilaine  coultumede  toute  ancienneté,  queles  fils  fc  meflotentauec  leurs  propres  mères. 

Ils  dltmoient  vn  grand  forfaift  de  cracher  deuant  leurs  Roys , 8:  difoient  que  les  Grec» 
elloient  detdlables , en  ce  qu'ils  afieuroient  que  les  Dieux  dloicnt  forris  des  hommes  : ils  te- 
noient  pour  chofe  vilaine  d’eftre  endcbté , mais  fur  tout  de  dire  menfonge.  Ils  permettoient 
aufftauxperesqui  tomboient  cnnece/fité  defefoülager  eclccourir,  en  proiliuum  a aban- 
donnant leurs  filles. 

Ils  cilimoient  que  le  Ciel  efloit  lupiter,  8c  adoroient  le  Soleil  qu'ils  appelloicnt  Mithra,  fé- 
lon quelques-vns,  fur  toute  autre  Dette,  lis  adoroient  encore  la  Lune,  Venus,  le  feu , la  terre, 
l’eau,  Scie  vent,  fans  vfertoutesfois  de  llatué.ny  d’autel  quelconque,  voue  i:  fans  auoir  aucun 
Temple,  facrihant  en  lieu  haut, 8c  fur  quelque  coline, afin  que  chacun  le  vill,8c  que  la  choie  full 
plus  proche  des  Cieux.  Ils  offraient  la  befte  du  facrificc  à Wurel  toute  couronnée,  mais  char- 
gée de  malcdi&ions,  Sc  apres  f auoir  mife  en  pièces  (le  Preftre  faifant  cet  office)  chacun  en  pofc- 
toic  fa  parc  en  fa  maifon,(ans  que  les  Dieux  en  aillent  aucune  referuc:  d amât  que  leur  opinion 
eftoit  quelesDituxncdemandoictuquerarncdelachofefjcrihce  : toutes  fois  quelques-vh* 
d’erutc  eux  auoient  accouftumc  de  bruller  les  entrailles  fuiuan t la  façon  des  Grecs , bc  des  au- 
tres nations  en  leurs  facrificcs. 

Lors  qu’ils  facrihoient  au  feu  , c’cftoit  du  bois  fcc  en  oftant  l'efcorcc , Sc  iettan'c  par  deflux  l,t 
grailfc  plus  voifîne  des  os,  Sc  puis  y cfpandanc  de  l'huyle  : Ils  ne  foufioient  iamais  le  feu  aucc  U 
bouche,  ainsaueevn  efuentaih  & fi  quclqu’vn  eftoit  li  hardy  que  d’y  foufler,  ouietier  dedans 
quelque  chofe  morte,  ou  fale,  onlefaifoic  mourir  fans  rcmiffion. 

Il  n’y  auoic  aucun  entr’eux  qui  fc  lauaft  dans  les  riuieres , & nul  n’y  pifToic  % ny  iettoit  aucun® 
befte  morte  : voire  mefme  il  eftoit  défendu  d’y  cracher , Sc  finalement  ils  honoroient  l'eau  en 
cefte  forte.  Lors  qu’ils  arriuoienr  près  de  quelque  Lac , riuiere , ou  fontaine , ils  faifoient  vne 
folTe,  dans  laquelle  ils  coupoicnt  la  gorge  à l’hoftie,  Sc  befte  du  facrihee,  prenant  fur  tout  garde 
que  le  fan  g ne  coulaft  point  iufqu’à  beau  prochaine , à caufe  qu’il  euft  poilu  Sc  fouillé  toute  leur 
ceremonie,  Sc  la  chair  de  la  befte  mec  eftoir  mife  par  les  Preftres  lur  du  myrth , Sc  du  laurier , Sc 
brulleeauecdes  bûches  fort  menues  &:  déliées , Sc  non  fans  vfer  de  certaines  impiccations  sc. 
maudiftons , durant  lefqucllcs  ils  mciloienc  à leur  facrihee  du  laitt , du  miel  Sc  de  Wiuyle.  Cc$ 
maudilTons  n'eftoient  addrellecs  à l’eau, ny  au  feu, mats  pluftoft  à la  terre,  Sc  ils  les  continuoienc 
allez  long  temps, tenant  cependant  vn  faifleau  de  verges  fort  menues  de  myrth.  Gcluy  qui  dc- 
fobeïffoit  au  Roy , apres  qu’on  luy  auoit  coupc  la  telle  Scies  bras,  eftoit  icité  aux  champs  : sc 
ptiuc  de  iepulture. 

Quant  aux  Partîtes  qui  ont  efté  tenus  pour  extrêmement  vaillans,  auantque  la  tichcfle  lesjl 
rendiifcnt  fuperbes,ils  alloient  vcftus  allez  groffierement,&  auoient  vn  habit  particulier  à leur 
nation:  mais  fi  toft  qu’ils  furent  deucniis  puilîans,  leurs  habitlemens  furent  riches, & pleins  d’or 
en  toute  pierre,  ou  blancs  en  pcrfeûion,  enquoy  ils  imitèrent  les  fuperfluitez  des  Mcdois. 

Quant  au  faiét  désarmes»  ils  auoient  leurs  loldats  Scgens-darmes  non  choyfis  d’entre  les 
hommes  francs  Sc  libres  de  condition , mais  pris  entre  leurs  efclaucs  : ce  qui  eftoit  caufe  qu’il 
h’eftoit  permis  â aucun  du  peuple  d’afFrâchitvn  feri»  fi  bien  que  le  nombre  en  croiiibit  de  iour  à 
autre,  Sc  leurs  forces  en  deuenoient  plus  grandes.  Us  les  tenoient  aufli  cheremenr,&  les  nour- 
riftoient  aucc  pareil  foucy , que  leurs  eltfans  propres , les  drellant  à bien  tirer  de  l’arc , Sc  à ma- 
nier vn  cheual , afin  de  s’enferuir  en  guerre,  Sc  de  làvenoitque  le  Roy  marchant  en  guerre 
auoit  touliours  vne  puisante  caualcne  prefte  a tous  cuenemens,  Auffi  lors  qu’ils  s’attaquèrent 
à Marc- Anthoinc,  entre  cinquante  mille  hommes  de  cheual  qu’il  y auoit , il  ne  s’en  trouua  que 
huict  cents  qui  full'cnt  de  libre  condition>  tous  les  autres  cftans  efclaucs. 
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Ils  ne  Içauoient  combattre  bras  bras , te  venir  aux  mains  en  bataille  rangée , te  moins  ert* 
cor  aller  à l’aflàut  de  quelque  ville,  fie  la  forcer.  Leur  combat  eftoit  à courfe  de  chenal , ou  en 
fuyant,  te  quelquefois  diflimubnt  leur  fuitce,afin  de  le  ruer  fur  l’cnnemy, s’il  fe  mettoit  en  de- 
Tordre , te  rivfoient  point  de  trojnpettes , ainli  que  faiél  noftre  caualerie,  mais  de  tambours 
comme  nos  gens  de  pied. 

Ce  peuple  faifoit  iadis  H peu  d’eftat  de  lor  te  de  l'argent , qu’il  ne  s’en  feruoit  que  pour  l’or- 
nement de  leurs  armes.  Quant  à la  vie  priuee,ils  cftoient  fort  fujeéts  à leurs  plaifirs:  ccft  pour- 
quoy  la  pluralité  des  femmes  y cftoit  receuë  : mais  ils  eftoient  11  ialoux  de  leur  réputation,  que 
la  feule  mort  purgeoit  la  faute  des  adultérés.  Et  afin  de  ne  tomber  en  tels  inconuenicns , les 
xnarys  ne  fouffroient  iamais  que  les  femmes  fc  trouuaflénc,  ie  ne  diray  pas  aux  feftins  des 
hommes,  mais  en  leur  prelence.  Quelques- vns  ont  laiflepar  eferit,  que  les  Parthcs  qui  ne 
pouuoienc  auoir  lignée,  produifoient leurs  femmes  à ceux  qu’ils  tenoientpour  leurs  bons 
amys,  afin  qu’ils  en  enflent  des  enfans  par  leur  moyen. 

Ils  ne  viuoient  que  des  belles  qu’ils  prenoient  à la  chaflé,  te  trafiquoient , te  parlementoicnt 
enfemble  à cheu  il.  La  différence  des  Eftats  te  conditions  entre  les  Partlirs.fut  iadis  remarqua- 
ble en  cecy , que  les  nobles  te  francs  marchants  par  pals  ail  oient  à cheual , te  les  ferfs  alloient  à 
pied  comme  eftafiers. 

Les  morts  n’y  cftoient  guerres  honore2>vcu  que  leurs  corps  cftoient  laiflez  fur  terre  pour  la 
pafture  des  chiens,  te  des  oy  féaux,  te  lors  qu’ils  auoienc  mangé  toute  la  chair,  ils  enterroient 
leurs  os  allez  foigneufement. 

Ils  eftoient  allez  deuotieux,  Kaddonnez  au  feruice  de  leurs  Dieux,  mais  fuperbes,  fedi- 
tieux,  fins,  trompeurs,  & opiniaftres , comme  ceux  qui  tenoient  que  la  cruauté  & violence 
cftoit  chofe  rertueufe  aux  hommes,  te  la  douceur  te  courtoilieaux  femmes.  Cela  faifoit  qu’ils 
n’eftoient  iamais  en  repos , ains  falloir , ou  qu’ils  s’entiefiflcnt  la  guerre , ou  qu'ils  attaquallcnt 
leurs  voifins. 


Ils  eftoient  fort  fecrcts  en  leurs  affaires,  te  de  peu  de  paroles,  te  s’ils  obeïfloient  à leurs 
Roys  8e  Magiftrats , c’cftoit  pluftoft  pour  crainte  duchaftimcnc,  que  pour  inclination  qu’ils 
eulfenc  à telle  chofe.  Ils  onc  elle  loücz  d’vnc  grande  fobrieté  en  leur  manger,  mais  on  a 
tenu  qu’ils  faifoient  peu  d'elhc  de  leurs  proincflcs , finon  en  tant  que  la  neceflué  le  fembloit  re- 
quérir. 

j j Les  Medois  ont  toufiours  elle  tenus  pour  mois  Se  effeminez , mais  ils  eftoient  fort  adroiéls 

à cheual,  8c  à tirer  de  l’arc,  te  portoient  vn  fin  gu  lier  honneur  à leurs  Princes.  Ils  portoient  vnc 
tyare  te  bonnet  rond , en  forme  de  turban , te  leurs  robbesauee  des  manches.  Les  Roys  de  ce 

ale  auoienc  priuilege  d’auoir  plulieurs  femmes , mais  en  fin  chacun  vfurpa  pareille  licence, 
pie  la  différence  eftoit  telle , que  le  Roy  en  tenoitautant  qu'il  vouloir , au  lieu  que  les  au- 
tres n’en  pouuoicnt  efpoufer  te  tenir  que  fepe.  Les  femmes  mefmes  tenoient  à grand’honte, 
fi  quclqu’vnc  fe  contentoit  d'vu  mary  , te  penfoic  que  cela  caufaft  ftcrilité,  fi  pour  le  moins  cha- 
cune n’en  auoic  plus  de  quatre  pour  fon  palfe-tem ps. 

Ce  peuple  faifoit  alliance  à limitation  des  Grecs,  te  d’autresfois  en  fe  bleflant  au  bras  te  aux 
ioincures  de  l’efpaule,  d’où  fortoic  grande  abondance  de  fang,  pour  tefmoignage  te  affcurancC 
de  la  foy  iuree.  Et  d’autant  que  du  collé  que  ce  pais  ell  plus  proche  du  Nord,  il  ell  fterile,  il  fai- 
foit feichcr  des  amandes , dont  ils  faifoient  de  la  farine , te  du  pain  pour  leur  nourriture , y ad- 
iouftant  des  pompes , qu’ils  paiftrifloient  en  faifant  des  maflés  pour  leur  vfage.  Leur  boiflon 
eftoit  faite  decertaines  racines,  8c  ils  ne  mangeoient  que  chair  de  fauuaginc,  te  ne  tenant  com- 
pte des  animaux  qui  leur  eftoient  domeftiques. 

34  Les  Aflyriens  vfoient  jadis  de  deux  robes , dont  IV ne  eftoit  longue,  leur  allant  iufques  aux 

talons,  te  l’autre  courte  par  deflus  : toutes  deux  eftoient  de  lin,  te  par  dcffüs  encor  ils  portoient 
vne  robe  fort  bl;iche,ayant  des  fouliers  femblables  à ceux  des  Thebains.  Ils  nourrifloient  leurs 
chcueux,  portant  de  hauts  bonnets  pointus, à la  façon  des  mitcrcs,  te  Cafclbas  des  anciens  Per» 
fans,  te  ne  fortoient  iamais  dehors  fans  eftrc  mufquez , te  parfumez.  Chacun  d’eux  auoit  vn 
anneau  qui  luy  feruoit  de  cachet , te  portoit  vn  feeptre  en  main , fur  lequel  eftoit  proprement 
tiré  quelque  fleur,  ou  quelque  forte  de  fruiél,  ou  chofe  femblahle  : car  c’cftoitvnechofemef- 
feantc  entre  eux  de  fort  ir  de  leurs  mai  Ions , te  deparoiftte  en  public  fans  auoir  lefccpcrc,  te 
quelque  figure  qui  l’ornaft. 

jj  Quant  aux  loix,  dont  ce  peuple  vfoit,  clics  portoient,  que  les  filles  vierges  qui  eftoient 
d’aaged'cftie  mariées  fuflént  menées  tous  les  ans  au  marché,  te  mifes  en  vente  à cry  publie  à 
quiconque  les  voudroit  prendre  en  mariage,  te  Von  mettoit  en  auant  premièrement  les  plus 
belles,  afin  qu’on  y mift  l’cnchere.  Mais  celles  qui  n eftoient  pas  fi  recommandables  parleur 
beauté, quelles  peuflent  conuier  les  hommes  à y mettre  leur  argent  pour  les  auoir, ou  bien  cel- 
les qui  le  trouuoicc  fi  1 aides,  quelles  n’eùflcni  trouué  qui  les  euft  voulu  rcccuoir  chez  eux,quoy 

qu’elles 
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qu'elles  rreleureuflentriencouftc,  cftoicnt  mariez  de  l’argent,  auec  lequel  les  belles  auoienc 
cité  tchcpcces.  Hérodote  tient  que  le*  Anciens  Vénitiens  qui  le  ccnoicm  en  U colle  d’illyue 
vioi en:  de  pareille  façon  de  faire. 

11  cftoit  ordonne  pareillement , quefi  toft  que  quclqu’vn  ferait  malade  il  demanderoit  con-  ÿS 
fctiàccluy  qui  auroic  elle  atteint  defemblable  mal , & tai'eheroit  de  future  l’ordre  que  Paurre 
duok  tenu,  afin  de  guérir  : 8ccecy  fepratiquoit  au  commencement  lors  qu’ils  n’auoient  encore 
nulle  cognoiflance  de  médecins.  (Quelques  autres  cfcriuent  qu  ils  portoicnt  leurs  malades  en 
la  place  publique , 8c  que  la  loy  commandoit  que  cous  ceux  qui  auoient  autresfois  cfl'ayé  fem- 
blable  incommodité  vinflent  vers  le  patient, pour  luy  dire  par  quels  moyens  ils  auoieiu  iccou- 
u té  la  famé. 

Les  corps  de  leurs  trefpaflez  efloicnt  oin&s  de  miel , 8c  leurs  obfeques  & funérailles  fe  fai  3? 
foienc  de  mefmc  entr’eux  quentreles  Egyptiens.  L’homme  Aflynenellant  couché  auec  fa 
femme  n ofoit  la  toucher,  ny  elle  luy,  fans  le  laucr  auparauant  d’eau  fraîche. 

L’ancienne  couftume  de  quelques  Dames  d’Aflyric  , cftoit  de  fe  meiler  cliarncllemeni38 
auec  quelque  eftrangcr  en  honneur  de  la  Déclic  V enus.  Et  lors  que  elles  vouloicm  le  faire , el- 
les alloient  au  Tempiede  celle  DedTe  en  grand’  troupe,  couronnées,  8c  fort  richement  paiees 
pour  fe  prefenter  8c  rendre  plus  agréables  aux  hommes.  Chacun  des  eftrangcrs  qui  vouloir 
iouïr  d’elles , regardoic  celle  qui  luy  plaifoit  le  plus,  puis  mettoit  fur  les  genoux  relie  fominc 
d’argent  que  bon  luy  fembloit,  8c  elle  eftoit  tenue  de  le  fuiure  vn  peu  loin  du  T cmplc.où  ils  en* 
troient  en  parfaite  cognoiflance  enfembie , 8c  le  prix  de  celle  impudicité  elloit  employé  pour 
le  feruicc  du  Temple.  Il  y auoit  entre  les  Alfyricns  des  maifons  Se  des  familles  qui  ne  viuoient 
que  de  poiffon,  qu’ils  failoientfecher  au  Soleil,  &puiscftantilslepilloicnt  dans  va  mortier, 

8c  de  celle  farine  confcrucc  ils  failoicnt  des  gafteaux  bien  paiftris,  dont  ils  fe  lcruoiencau  lieu 
de  pain. 

Il  y auoit  en  Aflyric  des  Mages , furnommez  Chaldeens,  qui  cftoicnt  en  pareille  réputation 
que  les  Pi  cftrcs,  & Dcuins  en  Egypte,  ayant  la  charge  des  chofcs  facrees.Sc  des  Temples  8c  Sa- 
crifices, s’adonnans  touteleur  vie  àl’cilude  & contemplation  de  la  Phiiofopr.ic , 8c  s’exerçans 
en  la  fciencc  des  Aftres,  pour  fçauoir  par  le  cours  d’iceux  les  euenemens  d'icy  bas , tafehant  de 
profiter  à tous, 8c  de  les  deliurer  de  danger,  d incommodité^  donnant  prcfquc railon  ali’cur ce 
de  toutes  chofcs. 

Ces  fages  Chaldeens  n’alloicnt  pas  hors  de  leurs  pais  pour  apprendre  ces  feicnces.ainft  que 
les  Grecs  : ainsvn  chacun  les  appienoit  de  fes  partns,  les  tenant  deux  comme  p^riuiciilion* 
Sclesenfans  clloient  inftruiéls  aux  maifons,  afin  que  par  ce  foin  ordinaire  ils  peullént  mieux 
profiter.  Leur  fcicnct  n'eftoit  point  fondée  fur  des  doutes  8c  opinions  , amli  que  celle  des 
G recs.ains  ils  perftftoient  conftamment  aux  chofcs  qu'ils  auoicnc  vnc  fois  appriie , au  lieu  que 
les  autres  auoient  diucifcs  opinions  touchant  les  principes  8c  caufes  de  chaque  choie.  Les 
Chaldeens  tenoient  pour  choie  véritable  8c  alTeuree,  que  le  monde  n’auoit  pas  eftécreé,  8c 
fouftenoient  qu’il  eiloit  fans  commencement,  8c  qu’il  n'auroit  iamais  fin,  queladilpolitionde 
l'Vniuers  elloit  conduite  par  la  piouidencediuinc,  que  les  corps  cclcitcs  ne  fcmoutioientpas 
d’eux  mefmes , ny  par  hazard , 8c  par  accident  : mais  qu’il  y auoit  quelque  vertu  diuine  qui  les 
roouuoic,  8c  caufoit  leur  influence.  Ils  attribuoient  vnc  grande  force  aux  planettes , 8c  mclmc 
à ccluy  que  les  Aftrologues  appellec  Satiirnc,eftimam  le  Soleil  le  plus  plailânt  8c  agi  cable  Allie 
de  cous  , & luy  donnant  vnc  force  finguhere  plus  qu’aux  autres.  Touccsfois  en  leurs  Anima- 
tions ils  s’arreiloicnc  plus  fur  les  afpetts  de  Mars,  de  Venus,  de  Mercure , 8c  de  Iupitcr , à caulie 
que  ceux- là  (comme  ayans  vn  cours  qui  leur  cft  propre)  donnoient  cognoiflànce  de  l’aduenir, 
comme  s’ils  eu(Tent  elle  meflagers  8c  interprètes  de  la  volonté  des  dieux.  Ces  Chaldccs  pred:- 
foient  auflî  ce  qui  deuoit  arriuer  par  les  fouiller  des  vents,  la  force  des  pluyes,  ardeurs  de  i’Ellc, 
par  l’apparition  des  Cotnctes,  8c  defauts  du  Soleil,  8c  de  la  Lune , 8c  par  tremblement  de  tcric, 

8c  chofcs  fcmblables.  Ils  imaginoient  outre  ce  d'autics  cftoilesfujcélcs  aux  prcinicicr , 8c  di- 
foient  que  les  vnes  alloient  errant,  8c  auoientleurcourreparnoftrehemilphcre,  8c  les  autres 
alloient  vifiter  le  refle  du  rond  au  deflus  de  nous. 

Ils  fe  faignirent  douze  dieux  principaux , à chacun  defquels  ils  donnèrent  place  au  Zodia- 

2 uc,  &c  aflignerent  fon  mois  à chacun.  Ils  comptoicnt  hors  du  Zodiaque  vingtquatre  cltoiles, 
ont  il  y en  auoit  douze  qui  regardoient  le  Septentrion, 8c  douze  autres  le  Midy.  lUcruyoicnE 
que  celles  qui  apparoiflbient  elloient  pour  le  leruice  des  viuans , 8c  que  les  autres  cftoicnt  pour 
le  feruicc  des  trefpaflez , 8c  leur  éclairoient  fous  terre  Ilsfaifoicnt  vn  calcul  fi  ridicule  des 
années  , qu'ils  comptoicnt  43000.  ans  depuis  leur  plus  ancienne  mémoire  iulques  à la  ve- 
nue  d’Alexandre  en  Baby lune  : toutesfois  quelques-  vns  les  cxculcnt,  diiant  que  c’cltoieiM» 
des  années  lunaires. 

Les  habitans  de  Carmanic  vfoient  iadis  d'afncs  en  la  guerre , pourec  qu’ils  auoient  faute  de 

o iij 


\6i  De  î’Eftat  du  Sopli y 

'cheunux,  8cfacriftoientvhafncaMars.  Nulneprencictcrnmécîitreux  qu’iln’euft  coupé  îà 
ccfte  de  quelque  ennemy  qui  cftoit  portée  au  Roy,  qui  la  faifoit  mettre  en  Ton  Palais,  8c  couper 
mefiu  la  langue,  laquelle  il  mefloit  auec  du  pain,  en  goulloit , 8c  la  bailloit  à manger  à ccluy  qui 
l'auoit  apportée,  8c  à Tes  familiers,  celuy  qui  en  auoic  plus  apporté  cfloit  en  meilleur  ultime  que 
les  autres. 

Qûant  iceuxdclaMargiane,  Strabon  eferit  que  de  fon  temps,  lors  quequelqu’vn  êftoit 
paruenu  à l’aagc  de  feptante  ans, on  le  raettoit  à mort  pour  vne  bien  legere  faute, 8c  fes proches 
parens  venoient  apres  manger  fon  corps.  Quant  aux  vieilles  femmes  ils  les  fuffoquoient , puis 
leur  donnoient  fepuiture.  Arriuant  qui  mourut  enuiron  en  la  70.  annee  n’eftoit  point  mangé, 
mais  enterré. 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS- 

4*  T Es  Pcrfarïs  font  auiôurd’hiiy  à parler  generalement  les  plus  doux  ,8c  plus  gracieux  hom- 
I ^ mes  qu’on  puiffe  voir  au  refte  du  monde,  8c  c’cft  ch  ofe  fort  alleu  ree  qu’ils  font  plus  libe- 
raux qu’aucuns  autres  qu’on  cognoifle.  Leurs  mœurs  ne  font  pas  barbares  comme  celles  des 
Indiens,  8c  des  Scy  tes  leurs  voiïins,  ains  ils  font  gentils  au  poflîble,  s’addonnent  à tenir  en  leut 
pais  vne  fort  belle  police,  8c  outre  ce  ne  mefpritent  pas  les  lettres.  Il  y en  a beaucoup  parmy 
eux  qui  fonc  confommez,  8c  fort  fçauants  en  Médecine , 8c  en  Allrologic,  8c  d’autres  qui  affe- 
ctionnent la  Pocfie,  8c  y reüfliffent  en  telle  forte,  qu’on  trouue  leurs  inuentions  8c  leurs  fa- 
çons de  parler  du  tout,  ie  ne  diray  pas  gentiles,  mais  admirables.  V n Pocme  Pcrfan  paruenu  à 
Rome  entre  les  mains  d’vn  Cardinal  François  extrêmement  entendu  en  toutes  choies , qui  fc 
le  fît  expliquer , en  rend  fulHfant  tefmoignage. 

Ils  s’addonnent  pareillement  au  commerce,  8c aux  arts  mechaniques,  8c  font  vne  grande 
quantité  de  draps  de  foye.  Les  freres , foeurs , 8c  autres  parents  gardent  vne  grande  amitié  cn- 
tr’eu  x , 8c  l’on  y faiét  grand  citât  de  la  noblefîè:  enquoy  ils  font  contraires  aux  T urcs  qui  la  tnef- 
prifent,  8c  n’eftimcnc  que  ceux  qui  fe  rendent  recommandables  par  leurs  actions.  Il  y a auflî 
parmy  eux  beaucoup  d’hommes  llluftrcs,  8c  qui  font  venus  d’vne  ancienne  tige , 8c  font  riches 
de  longue-main  : 8c  finalement  ils  doiuent  dire  de  beaucoup  prêterez  aux  T urcs , tan  t pour  le 
regard  de  la  noblelTc , que  de  la  ciuilité  8c  de  la  gemillcflc  de  l’cfpric.  Dauantage,  ils  font  cour- 
tois au  poflîble  à lcndroiét  des  eflrangcrs , 8c  leur  font  vn  gracieux  accueil , 8c  les  traiélent  fé- 
lon le  païs  le  mieux  qu’ils  pcuucnt  : mais  ils  font  grandement  fujeéts  à la  jaloufiê.  Araifoiidc- 
quoy  les  femmes  n’ont  pas  permiflîon  de  fe  monftrcr  aux  eftrangers , combien  qu’en  touteau- 
tre  chofe  ils  leur  donnent  tout  le  contentement  quelles  défirent , 8c  qu’ils  les  adorent  par  ma- 
niéré de  dire,  au  contraire  des  Turcs  qui  tiennent  leurs  femmes  comme  des  efclaues.  Les  fem- 
mes y font  merueilleufement  belles , 8c  y vont  fi  bien  parées  pour  donner  encore  quelqucplus 
grand  efclat  à cefte  beauté,  qu’on  ne  peut  rien  voit  de  plus  agréable. 

Les  Perfans  fc  laiflent  volontiers  emporter  à leurs  paflïons , autant  que  gens  qui  foicnc  au 
monde,  8c  fe  plongent  dans  toutes  fortes  de  plaifirs , chcriffant  le  jeu  d amour  fur  toute  chofe. 
Ils  vont  magnifiquement  veitus , font  ordinairement  parfumez , 8c  portent  mcfme  des  pierre- 
reries.  Ils  ont  ce  malheur,  qu’encor  qu’ils  efpoulentpluficurs  femmes,  ils  aymenr  toucesfois 
les  ieunes  enfans,  8c  fc  ruent  à la  pourfuitte  des  mafles  aufliardamment , ou  peut  dire  plus  que 
des  femmes.  En  quoy  iis  imitent  les  Turcs,  8c  d’abondant  ils  ont  des  lieux  dcteftables  deftinez 
à ces  voluptcz } où  l’on  garde  des  ieunes  enfans  pour  cet  effeét. 

Leur  langage  eft  gentil  8c  fort  agréable t 8c  cft  pratiqué  par  vne  bonne  partie  des  Cours  des 
Princes  duLcuant.  Ilsauoientautresfois  des  charaéteres  particuliers,  qu’on  ne  trouue  plus 
prcfque  auiourd’huy  parmy  les  anciens  monuments.  Mais  depuis  le  temps  qu’ils  ont  receu  la 
fc&e  du  mal-heureux  Mahomet,  ils  ont  auflî  vfé  de  langue  Arabique. 

On  les  nomme  Azames,  ou  Azamies,  à caufe  dcl’Aflÿric,qui  porte  le  nom  d’Azamic.com- 
mequelques-vnseltimenc.  Ils  ont  auflî  le  nom  des  Perlans,  à raifon  delaprouinccdcPcrfc, 
qui  eftla  principale  du  Royaume,  8c  celuy  de  Chcfelbas,  à caufe  du  bonnet  rouge  qu’ils  por- 
tent, 8c  encor  ils  s’appellent  Sophicns,  pource  qu’ils  font  fous  la  domination  du  Sophy. 

RICHESSE.  ' 

r N faiéfc  vne  fi  grande  quantité  de  draps  de  foye  eh  Perfc,  que  les  habitans  du  Royaume 

**  V_^  en  ont  non  feulement  à fuffifancc  pour  eux,  mais  en  vendent  encor  beaucoup  aux  na- 
tions , qui  font  mefmes  allez  efloignecs  de  la  Perfe , veu  qu’on  en  porte  par  tous  les  pais  du 
Lcuanc,  3C  mefmes  iufqu’cn  Syrie.  Il  fefaiét  pareillement  en  Perle  grande  vente  8c  grand 
trafic  de  perles  8c  de  pierreries:  Ce  qui  rend  le  pais  de  Perfe  riche,c’eit  la  commodité  de  la  mer, 
par  le  moyen  de  laquelle  on  y aborde  de  beaucoup  d'cndroicfcs  pour  aller  quérir  ce  qu’on  de- 
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jfirc.  Mais  pour  pàrticuliirifcr quelque  chofc  on  trouuccn  laProuinccdc  Perfe  des  cfmeraiures 
que  les  marchands  acheptent  a bon  prix,  pource  quelles  ne  lont  pas  trop  claires.  C cft  auffi  ce- 
lle prouince  qui  fait  parc  des  foy  es  à beaucoup  d autres:  de  mefme  que  fait  1 Hircahie,ouie 
pays  de  Diargument. 

Le  Badriane  produit  au/îi  des  métaux, & quelques  pierres precicufcs  comme  des  cfmerâu- 
des, hyacinthes, 8c  chry  foliteS,  donc  fes  habicans  tirent  vn  profit  remarquable.  En  laprouincc 
d’ Aric  on  recueille  ie  ne  fçay  quelle  drogue  femblable  à la  mirrhe  que  les  Perfans  vendentai- 
fez  bien  aux  cftrangers,dc  mefme  que  leurs  Saphirs  noirs  8c  iaunes.  La  ville  de  Chirmain  en 
Carmanieeftrenommceàcaufc  de  la  grande  quantité  de  draps  d’or  & d’argent  que  les  habi- 
cans y font  8c  débitent. 

Venons  maintenant  aux  reuchus  que  le  Roy  peut  auoir,aprcs  auoir  veu  en  quoy  confident  44 
les  richefl'es  de  fon  peuple.Veritablemenc  on  riapeu  fçauoir  iufqucs  à prefent  à quelle  fomme 
montent  les  reuenus  de  ce  Prince*  veu  que  ceux  mcfmcs  qui  ont  efte  cxprelïcmcnt  pour  s’en- 
quérir de$  moyens  de  ce  Monarque^’en  parlent  pas  tous  de  mefme  forte:Car  les  vns  luy  don- 
nent trois  millions  dor  de  rente , 8c  les  autres  cinq  millions,  Toutcsfois  il  y a deux  chofes  qui 
pcuuent  faire  comprendre  aifcmenc  que  ce  Prince  ne  peuteftre  que  fort  riche.  L’vnceftque 
Tammas  Sophy  de  Perle  qui  regnoit  n’aguerc,ordonna  qu’on  ne  leueroit  plus  la  gabelle  de  ce 
qui  entroit  dans  fes  Eftats,Sc  en  forroit,8c  celte  gabelle  montoit  a 90.  mille  tomans,  c’ell  à dire 
( pourcc  qu’vn  toman  vaut  vingt  efcus)i  vn  million  huid  cens  mille  efeus:  ce  qu'il  n auroit  faic 
fans  doute  s’il  rietift  eu  de  gtads  reuenus  d’aillcurs.qui  lculTent  conuic  à foulager  en  celte  forte 
les  eftrangcrs,  8c  fes  fubieds  quife  melloient  du  trafic.  L’autre  choie  cil,  que  tous  les  eilats  de 
Perfe  font  diuifez  parles  Perfans  en  fept  prouinccs,ou  pour  mieux  dire  generalitez, dont  celle 
d’Ifpaan  rend  fept  cens  mille  elcus , 8c  celle  de  Syras  aurant , qui  ne  font  pas  toutesfois  les  plus 
riches , veu  que  celles  de  Coroiïan  8c  de  Diargument  les  furpaffent  de  beaucoup , dont  l’vne 
abonde  en  métaux  8c  en  turquoifes,  Sel  autre  en  foyes. 

Mais  fi  quelquvn  demande  d’où  il  tire fonreücnu,  puis  qu’il  s'eft  defpoüillé  de  la  gabelle 
qui  luy  pouuoit  apporter  l’cntree  Sc  fortie  des  mar  chandifes  : ie  luy  îefpondray  qg’il  le  tire  dei 
terres  de  fa  domination, de  la  difme  des  fruits, ôc  du  profit  des  mines  6c  des  boutiques,  veu  oue 
ccluy  qui  veut  drefler  vne  boutique  ou  vn  magazin  dequoy  que  ce  foit,eft  obligé  de  payer  cer- 
taine fomme  au  Roy  toutes  les  années.  Il  reçoitaufli  beaucoup  de  prefent  des  particuliers , 8c 
des  dons  des  communaute2;8c  les  confifeations , 6c  chofes  fcmblablcs  luy  apportent  des  fom- 
mes  aftez  notablesjoutre  les  tributs  des  Princes  fuiets  à la  couronne,  comme  ccluy  de  Lar , SC 
quelques  autres. 

4 FORCES. 

LEs  forces  de  ce  Royaume  confident  plus  en  valeur  qu’au  nobredes  hommes.  Il  y a trois  . £ 
iortes  de  foldats,l’vnc  cft  de  ceux  que  le  Roy  entretient  cominucllemct  près  de  luy, fan-  * 
tre  eft  des  Timariocs , veu  qu'il  a vn  grand  nombre  de  gens  de  chenal , qui  en  lieu  de  foldc  ont 
des  terres  qui  leur  font  aflîgnccs  pour  leur  entretien  à la  façon  des  Turcs.  La  troifiefme  forte 
cft  d’eftrangers  qu’on  tire  pour  de  l’argent , ou  de  Gurgiftan , ou  de  Tartarie.Mais  parlant  des 
deux  premières  fortes  qui  font  proprement  du  Royaume, 6c  qui  appartiennent  au  Roy , les  vns 
6c  les  autres  de  ces  Cbldacs  ne  cobactcnc  qu  à cheual, d'autant  que  les  armes  (ont  entre  les  mains 
des  nobles, il  n’y  a Volontiers  guierc  d’infamerie  : 6C  de  là  vient  auffi  quelcs  Perfans  font  entiè- 
rement priuez  des  forces  maritimes  De  forte  qu  encor  qu  ils  ayét  d’vn  cofté  la  mer  de  Bachu, 

6c  de  l’autre  le  golphcPerfique,  toutcsfois  ils  ne  fc  font  iamais  feruis  d'armes  de  mer  nyd’vrl 
cofté  ny  d’autre.  Et  mefme  bien  que  la  merde  Bachu  ait  huid  cens  mille  de  longueur,  Scfix 
cens  de  large, toutesfois  on  n’y  voyage  point  delfus;8c  on  ne  void  en  tous  ces  lieux  de  par  delà 
autres  vaifteaux  que  ceux  des  Portugais,  quicoftoyans  le  nuage  du  golphcPerfique  (e  main- 
tiennent maiftres , pat  le  moyen  des  flottes  qu'ils  tiennent  ordinairement  en  l’Illc  d'Ormus. 

Et  combien  que  le  pays  abonde  en  métaux  6c  en  trempes  excellentes,  principalement  1 i 
prouince  de  Coraflàn , toutesfois  ils  n’ont  guicre  d vfage  de  l’artillerie,  8c  encore  moins  de  pra- 
tique pour  fortifier.de  battre, U'aflîeger,de  garder , 6c  de  defl’endre  vne  place,  pourcc  que  rou- 
tes ces  chofes  font  propres  de  l’infanicrie>au  lieu  qu’il  appartient  à la  caualeric  de  combattre  en 
campagne, ou  les  Perfcs  font  certainement  capables  de  faire  pluficurs  grands  effeds. 

Outre  ce  la  milice  Perfane  à vn  autre  deffaut  important, qui  eft  le  manquement  d’vnion,  8c 
ceftediuifion  procède  de  Jeux  eau  les:  1\  ne  cft  la  grandeur  des  Princes,  qui  eft  ordinairement 
accompagnée  d’orgueil  Se  d’opiniaftrife,l’autre  eit  la  difficulté  de  la  conduite  & dcsvoyagcs:6c 
ce  defaut  vient  du  manquement  des  eaux  6c  des  riuicres  nauigables.  Car  les  riuiercs  de  Perle 
font  telles  qu’on  ne  va  point  dellus , ou  fl  l on  y va,c  cft  fi  peu  que  ce  n’cft  pas  choie  qui  puiffe 
grandement  feruir.  Toutes  ces  riuiercs  courent,  ou  au  GolphcPerfique,  ou  à lamcrCafpie, 
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laiffant  le  pays  du  milieu  fans  eau , & raifon  dequoy  elles  feruent  peu  pourvu»  les  forces  des 
Pcrfans.&  les  mettre  enfcmblc,vai  que  le  milieu  du  Royaume  demeure  fcc,  Sc  nyaaucune 
riuicrc  qui  foii  commune  prefquc à tout  l’Eftat  comme  pourrou  cftre  la  riuiere  deLoircàJa 
"France,  le  Po  à la  Lombardie,  laVillulc  à la  Pologne , U Scheldcàla  Frandrc.il  y a outre  ce 
force  deferts  Sc  montagnes  qui  trauerienc  Sc  diuilent  le  pays;  à raifon  dequoy  ce  Royaume  eft 
fort  fem  blablc  à l Efpagne,où  il  n’y  a point  de  riuicres  de  grand  trafic , fi  ce  n'eft  aux  cxtrcmi- 
ccz,&  où  il  y a force  montagnes , Se  beaucoup  de  contrées  comme  defet  tes,  à catfe  de  leur  fe- 
chercffc, Toutefois  la  nature  voulant  ayder  au  commerce , Sc  à la  commodité  de  la  vie  humai- 
ne a pourucu  la  Perfe  aux  lieux  qui  manquent  de  riuicres  nauigables,  de  chameaux  qui  font  du 
tout  propres  à porter  la  charge,  veu  qu’ils  l’cndurct  beaucoup  plus  pelante  qu  vn  chcua),8c  du- 
rent plus  longuement  à la  pemc.  Car  le  chameau  portera  vnc  charge  de  mille  liures,&:  conti- 
nuera fon  voyage  l’cfpacc  de  quarante  iours  Scd’auantage  : & pour  ce  quil  doit  aller  par  des 
lieux  fecs,tcls  que  la  Lybic, l'Arabie, 8c  la  Perfe,  où  l’eau  Scia  pallure  manquent,  il  ne  boit  ordi- 
nairement que  de  cinq  en  cinq  iours  vne  fois , Sc  en  vn  befoin  il  demeura  fepr , voire  dix  iours 
entiers  fans  boire  : Sc  pour  le  regard  du  manger , apres  qu’on  la  deiefiarge,  il  luy  fuflit  de  man- 
ger vn  peu  d’herbe, ou  de  branches  d’arbres:  tellement  qu’il  n’y  a point  d'animal  qui  dure  da- 
vantage à lapeine,ou  qui  foit  de  moindre  dcfpcnce.  A raifon  dequoy  ileft  fort  propre  pour  les 
pays  fecs  de  l’Afic,  8c  del’AftVique,où  les  hommes  ont  grande  faute  d'eau,  Sc  de  viures:  de  for- 
te que  les  chameaux  n’en  ayans  pas  grand  befoin  pour  eux, en  pemient  porter  grande  quantité 
pour  leurs  maiftres.  Il  y en  a de  trois  l’ortcs.les  vns  font  petits,Sc  ne  feruenr  que  pour  porter  les 
hommesdes  médiocres  ont  deux  bofles, Sc  font  encore  bons  pour  porter  des  charges  : les  plus 
grands,  8c  plus  gros  font  ceux  qui  portent  iufques  à mille  liurcs. 

Pour  le  regard  du  nombre  des  gensdccheual  que  le  Roy  de  Perfe  peut  mettre  en  rampa* 
gne,on  l’a  veu  aux  guerres  qui  fc  font  paffees  entre  Ifmael , 8c  Scli  m premier  de  ce  nom  F mpe- 
reur  des  Turcs.Sccncor  entre  le  melme  Kmacl,8cSoliman,&cntrcCodabâde,&  Amuratiroi- 
fiefme.vcu  qu’aucun  deces  Roys  n’a  jamais  mis  enl’emblc  contre  les  T urcs  plus  de  trente  mil- 
le chenaux:  niais  armez  en  telle  forte , qu'ils  nonc  iamais  craint  la  rencontre  d’vne  beaucoup 
plus  grandearmcc.Ceux  qui  font  plus  aifez , Sc  plus  riches  s’arment  ainfi  que  nos  homes  d’ar- 
mesilcs  autres, qui  font  les  deux  tiers, fc  contentent  de  ialades,  de  mailles,  Sc  dcicus , Sc  fe  fer- 
uent  tan  tort  de  l’arc,  tantôt!  de  la  lance- 

Le  Sophy  confine  du  Lcuant  auec  les  Mogores,du  Septentrion  aucc  les  T artares  du  Zaca- 
ray  ,du  Ponant  il  a le  pays  du  Turc  qui  le  borne  par  vn  long  efpact , Sc  du  Midy  ilalc  Royaume 
d’Ormus,autrcfois  tributaire  des  Sopbys,8c  pour  le  prefent  du  Roy  d’Efpagne. 

Il  n’a  guicre  affaires  auec  les  Mogores.pour  ce  que  de  melme  que  la  France  Sc  l’Efpagne  ne  fe 
peuuent  offenfer  l'vn  l’autre,  à caufc  que  les  partages  font  crtroics,  8c  que  lafiicrtc  des  frontiè- 
res ertafprc8cfarcheufe.fi  bien  qu’elle  rend  difficile  la  conduite  des  viures,  Sc  l’entrecicn  des 
armccs:ainfi  que  les  confins  des  Indcs,8c  de  Cambayc  occupez  par  les  Mogorcs ,8c  par  les  Pcr- 
fans.il  y a des  montagnes  Sc  des  defcrrs.qui  ne  permettent  pas  que  ces  Princes  fe  puiffent  atta- 
quer l’vn  rautre,au  moins  auec  de  grandes  armées  : principalement  à caufc  que  la  caualeric  en 
laquelle  confident  les  plus  grandes  forces  des  vns  8c  des  autres,  ne  le  peur  manier  aiiéroent  en 
des  lieux  cftroits,8cen  des  partages  fi  mal-aifez.Toutcsfois  il  combattent  aux  frontières  deCa- 
bul,Sc  de  Sableftan,  dont  quelques  Princes  M ogores  fe  font  rendus  Maiftres. 

Le  Sophy  ne  confine  pas  immédiatement  aucc  le  grand  Cam,  d’autant  qu’ily  a entre-eux 
deux, premièrement  quelques  Princes,  puis  vn  grand  defert , Sc  il  femblc  que  la  ciuiere  d Oxe, 
ou  d’Abian  ait  elle  de  tout  téps  deftinee  pour  feruir  de  home  à fon  Empire.  Celle  riuiere  naif- 
fanc  au  pays  de  Sableftan^ous  la  montagne  de  Dalanguer,apres  vn  fort  long  cours  , durant  le- 
quel elle  croift  grandement , à caufe  d’vn  grand  nombre  de  riuicres  quelle  reçoir,  fc  defgorgc 
danslamerdeBjchu,Scvientàfeparerducortc  du  Nort  le  Sophy, du  Zacatay.  Or  le  Sophy 
n’a  iamais  eu  la  hardicflê  de  palier  celle  riuiere,  Sc  Saba  Roy  de  Zacacay  l’ayant  paffee  fur  dc- 
faiepar  Ifmael  en  vnc  grande  bataille.  Cyrus  Roy  de  Perfe  fit  faire  fur  celle  riuiere  vn  pont 
fur  lequel  il  parta  auec  vne  grande  armée,  voulant  aller  contre  Tamyns  Royne  des  Scythes, 
qui  le  mirent  en  pièces  auec  tous  fes  gens. 

Le  Sophy  confine  aucc  le  grand  T urc  par  route  la  longueur  Occidetalc  de  fon  Empire:  c'cft 
à fçauoir  depuis  la  mer  de Bachu  iufques  au  Golphe  de  Saure,  qui  ell  l’clpace  prefquc  de  quin- 
ze degrez,8c  véritablement  il  n’a  point  d’ennemis  plus  dangereux, ny  qui  luy  doiucnt  donner 
plusdccrainte  : veu  qu  autant  de  fois  que  le  Turc  ell  entré  dans  fon  pays  il  a roufiours  faift 
quelque  perte, excepte  depuis  quelques  années,  que  le  Sophy  à chauffe  les  efperons  aux  Turcs, 
8c  en  a rapporté  des  vi&oires  lignalees. 

Tou  tcsfois  on  peut  dire,  quecequicaufoit  tant  de  pertes  au  Sophy,  c’eftoit  fa  façon  de 
mener  la  guerre,  d'autant  que  s’affairant  fur  le  nombre  Sc  la  valeur  de  la  caualeric , 8c  fur  fon 

artillerie 


de  Perfe. 

artillerie  & munitions  de  guerre,  il  ne  faifoic  nulelht  des  fortircffes , ains  ruynoieiit  celles 
qu'ils  prenoicnt  8c  faifoicnt  peu  d’cllat  de  celles  qu’ils  auoient  retenues, iugeanc  que  celuy  qui 
employefes  forces  à U confcruation  des  places , ne  peut  eftre  gi.iere  tort  en  campagne.  Mais 
depuis  cllans  contraints  par  la  neceflîtc,  ils  fc  (ont  fortifiez  de  tous  collez  .ont  drefle  de  bon- 
hes  places  aux  lieux  de  palEige , 8C  en  ceux  qui  clloicnt  propres  pour  cet  cffe£lj  üc  ont  bail  y des 
citadelles  aux  villes  d’importance,  les  pouruoyant  de  canons,  de  foldats,  8c  de  tout  ce  qui  leur 
elioit  necclîaire. 

Quant  aux  Portugais  d’Ormuz,  il  n'a  rien  à demefler  auec  eux, pource  qu’il  n’a  point  de  for. 
ces  maritimes,  fans  lefquelles  on  ne  fçauroit  recouurcr  ce  Royaume,  8c  d'ailleurs  les  Portugal! 
n’ont  moyen  de  faire  des  conqucllcs  auant  en  terre.  Et  mefme  le  Sophy  Tammas  eliant  vne 
foispoullcM’cntrcprifeduRoyaumed’Ortnus, demanda  quelles  choies  nailfoicnt  encefte 
llle.ii  c'elloient  des  grains,  des  railîhs,  des  fruifts.ou  quelque  autre  choie , 8c  ayant  appris  que 
le  terroir  de  ce  pays  elioit  llerile,  8c  que  tout  y manquoit , mais  que  le  trafic  de  la  marchandée 
qui  rendoit  ce  Royaume  riche,  luy  pourroit  apporter  de  grandes  commoditcz,  il  s'en  moquas 
difant,  qu’l  auoit  donne  à fon  peuple  quatre-vingts  8c  dix  miileTomans  de  pareille  nature , qui 
venoient  dans  fes  coffres  toutes  les  années. 

GOVVERNEMENt. 

IL  faut  aduoiier  que  les  Pcrfans  font  gouuernez  plus  politiquement  que  tous  les  au  très  Ma-* 
hometans,  dont  on  peut  auoircognoillâncc,  8c  que  la  puilfance  Royale  ell  véritablement 
mieuxregleeparmy  eux, quelle  n’cft  en  aucun  Royaumedeleurfe£lc.  Caron  fçait  allez  que 
prelque  cous  les  autres  Roys  exterminent  lanoblcflc.Sc  fe  feruenr  des  efclaues,8c  mefme  fonc 
mourir  leurs  freres,  ou  bien  les  aucuglent.  Maislanobleil'ccff  grandement  eftimeeparmy  les 
Pcrfans.  Les  Roys  traittent  gracieulcment  leurs  freres,  Sc  ont  ordinairement  foubs  eux  de! 
Princes,  qui  fon  t riches,  8c  puiffants,  ce  qui  n'ell  pas  parmy  lesT urcs.qui  ne  peuuent  nullcihct 
louffnr  laNobleffeenaucun  lieu,  8c  ne  permettent  qu'aucun  demeure  Prince,  ou  Seigneur  de 
quelque  pays, au  contraire  fi  toft  qu'ils  (ont  les  plus  forts  ils  deffont  le  monde  des  mailtres  na- 
turels, 8c  mettent  en  leur  lieu  des  gens  venus  depeu  ,qui  n’en  dcuicnnentpas  Seigneurs , mais 
gouuerneurs  feulemct, qui  peuuent  eftre  changez  à toute  heure.  En  fin  c’eft  chofe  affeutee  que 
ce  Royaume  ell  tellement  police , S:  fi  bien  conduit , que  fon  gouuernement  île  ccde  poiht  i 
celuy  des  principautcz  de  noftre  Europe, à ce  que  difenc  ceux  qui  y ont  elle, Sc  qui  ont  confide- 
té  les  façons  de  viurc  de  ce  peuple:  mais  le  malheur  a toufiourS  ellé  tel,  qu'aucun  n’a  pris  la  pei- 
ne de  fpecifier  la  façon  de  ce  gouuernement,  de  forte  que  ce  defaut  cauicra  que  nous  n'en  pour- 
rons difeourir  qu’en  general,  fans  en  parricularifer  aucune  chofe. 

RELIGION. 

r A P a r s la  mort  de  Mahomet  autheur  de  la  mal  heureufcfefle,  qui  a pour  le  iOtifd'huÿff 
JX.  grand  cours  par  le  monde,  Aly,Abubeqtier,Omar,6c  Odman  les  païens  efenuirent  cha- 
cun pour  foy.d  autant  qu'iln’y  eut  aucun  d'eux  qui  ne  fepretendit  fon  vray  fucccffeur.Et  ce  dé- 
bat fut  la  fource  de  quatre  fedies  principales  : Aly  fut  autheur  de  celle  qu’on  nomme  Imemier 
qui  fut  fuiuie  des  Perfans , des  Indiens , de  plufieurs  Arabes , 8c  des  Gcibins  d’Afrique.  Quant 
aux  autres  fcâes,  i'enay  remis  le  difeours  au  récit  de  la  religion  des  Turcs,  où  i'ay  refolud’en 
parler  amplement,  8c  tout  au  long.  Les  Pcrfans  ont  plusdu  railonnable  8c  du  naturel  qucles 
autres  ,8c  fefont mis  en  réputation, quant  à leur  fe£le,prefque  de  noflteaage,  comme  nous 
auons  jadict,  par  valeur  d'ifmacl  Sophy,  qui  fe  difant  ellre  de  la  race  d’ Aly,  mu  la  le  U e en  cré- 
dit, 8c  dénonça  la  guerre  à ces  voilins  qui  ne  la  voulurent  accepter.  Il  porcoit  le  rut  ban  rouge 
aucc  douze  pointes,  en  mémoire  des  douze  filsd'Ocen,  fils  d’Aly,  8c  voulue  que  tous  ceux  qui 
fuiuroient  le  portalfcnt  de  mefme.  Beaucoup  de  gens  fc  rangèrent  à fa  fuitte  8c  fcfle,  8c  princi- 
palement tous  ceux  qui  habitent  en  l'Euphrate  8c  f A bian , 8c  la  mer  Cafpie,  8c  le  Golphc  Pcrfi- 
que:  De  lotte  quedeputs  tous  ces  peuples  fe  font  arrcilcz  à celle  opinion. 

Il  y aaufiïcnl’EmpireduSophy  quelques  Iuifs,  dont  les  predeccfl'eurs  demeurent  en  Àf- 
fyric,  lors  qu’Efdre  8c  Nchcmie  ramenèrent  lerdlccn  la  terre  laincte,  8c  ceux-cy  qui  s'arrefle- 
renten  ces  pays  làeüeurent , commedit  Otigene.vnchefdcla  maifon  deDauid , 8c  le  nom- 
mèrent chef  des  bannis, puis  ils  baffirent  vne  ville  furie  bord  de  l’Euphraffe , 8c  la  nommèrent 
N eardec,  qui  veut  dire  ffcuue  de  Icience. 

Il  y a pareillement  en  Corolani  ptouince  de  Perfe  des  Melchites,  qui*ctiennent  toutes  le! 
erreurs  iadis  condamnées  parles  Grecs  au  Concile  de  Florence , *c  ceux-cy  obey lient  au  Pa- 
triarche d'Antioche. 
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Ils  SV  trouuët  aulïi  desNcftôticns  introduits  en  Perfe, fuiuant  PaulDiacré/parla  malice  de 
Cofroc  Roy  de  Perfe, qui  voulant  fairedefpit  à l'Empereur  Heraclte,par  qui  il  auoic  cité  défait 
& mal  mené,  faccagea  toutes  les  Eglifes  des  Chrefticns  qui  cîtoicntenfes  Eltars,&  en  ayant 
chaiïé  les  Catholiques,  mit  en  leur  place  les  Neftoricns,  qui  le  font  meflez  parmy  les  A Aynès* 
les  Mefopotamiens,  les  Medois  & les  Parthes. 

Il  y a aufli  beaucoup  de  Chrciliens  Arméniens  qui  font paflez  en  Perfe , de  crainte  des  ar- 
mes T urquelqucs,&  ccux-cy  ont  deux  Patriarches,  dont  l'vn  qui  cil  recogneu  en  la  haute  Ar- 
ménie,demeure  auMonallcre  d’Ecmeazin  pi  es  de  la  ville  d Eruan  en  Perleriautre  qui  cil  obey 
en  la  balle  Arménie , fe  tient  en  la  ville  de  Sis  en  Caramanie , Mais  nous  remettons  à parier  de 
leur  creance  au  dilcours  des  religions,  qui  fe  trouucnt  dans  le  pays  du  grand  Turc.  Voila  tout 
ce  qu'on  peut  dire  des  religions  des  PerUns , qui  font  tellement  ennemis  des  Turcs , qu’encor 
qu’ils  rccognoilTcnt  tous  deux  Mahomet,  pour  premier  autheur  de  leur  fccle , routesfois  ils  ne 
liay  iTçnt  pas  moins  ces  barbares , que  nous  fanons  : Sc  l’on  eftime  que  li  les  Princes  Chreflicns 
eulTent  fait  plus  d’eftar  de  rAmbaflade  que  le  Sophy  mâda  en  Europe  ccs  années  palîccsjqu’ils 
ne  tirent,  il  y eut  eu  quelque  dperance  de  reduire  peu  à peu  ce  Prince  à la  foy  Chrellicnne. 


DISCOVRS  DES  ROYS  DE  PERSE, 

SELON  QVE  LES  AVTHEVRS  GRECS  ET 
Latins  en  ont  eferit. 


S O M M 

I H ronique  abrégée  des  Roy  s de  Perfe  félon  la 
y / fttntfe  Bible , Philo n & sur  res  autheurs. 

a A'utre  Chronique  abregee  jeton  H erodvte , Xeno- 
phon  ,lufingy  autres  beaucoup  plus  ample  quels 
precedente. 

3 Cyrus  ruine  la  M onarchie  des  M edes,gy  efablit  cel- 
le des  Perfes. 

4 Hifoire  de  Daniel ietté  dans  la  foffe  aux  lions  t gy* 
pourquoy  les  luif sont  pirmifîion  de  bajltr  leur  tem- 
ple: Cyrus  conquejlela  Lydie,  prend  Crtrfus  Roy  di- 
ceUe,fait  U guerre  aux  Scytes , defquels  il  fut  vain- 
cu,fa  mort . 

5 Son  doge,  fut  le  premier  appelle  le  Roy  des  Rrys , ap  - 
porta  aux  Perfes  l'y  fige  delarobbe  longue  ,gy  de  la 
1 -tare  félon  quelques-vns . 

6 Cambifts  coque  fe  /’  Egypte, fait  tuer  fonfrereSmer- 
dufes  ftcrileges  gy fa  cruauté, f noblement  fa  more. 

7 Smerdis  vn  des  M ares fe  fait  rccognoiJWe  pour  Roy , 
gy  comment  il  fut  defeou  uert . 

8 Comment  Darius  Hifafté  vint  a la  couronne  dePer- 
ftyfes  reglement  gyfes  conqnefesgejtablit  lafouue- 
raine  facrif contre  entre  les  lui  fs , U grande  armee 
qu'il  preparoit  pour  fondre  fur  la  Crece  ,/ila  mort  ne 
Veut  preuenu. 

9 X erxes  déclaré fucceffeur  de  fon pere , d caufe  qu'il 
ejtoit  né  fon  pere  ejlant  R<rj,gy  les  autres  f reres  au- 
para  uant%  il  chajiie  rigoureufemenr  les  Egyptiens  qui 
s' rf  oient  reuolte fa  puiffante  armee  tant  par  mer 
qu  e par  terre  pour  ruiner  la  Grece  ,fes  défaites  gy  fa 
mort. 

10  P retentions  d’^f rtaban,ft  mefchanceté  defcouuerte 
gyfon  chafiment.  A Vtaxerxes prend  la  vengeance 
de  U mort  de  fon  pere  X erxes,  enuoye  vne  armee  de 
300000,  hommes  contre  les  Egyptiens,renuoye  Ef- 
dras  en  Ierufalem , gy  luyft  de  grandes  courtoif  es: 


IRE. 

les  Egyptiens  fecouent le iougde  la  deminatiofi 
des  Per ‘es. 

1 Cyrus  fis  de  Darius  fa  Y prijonniergy  p ourquoy, 
en  quel  temps  mourut  Darius  le  Bafsrd. 

l Cyrwfe faune  de  la  prijon  , les  perfections  de  ce 
Ptincegyfa  mort.Artaxerxes  Mnemon  aime 
la  paix  (y*  tafehe  de  mettre  les  Grecs  d’accord 
d’entreux. 

3 Lest  uif s nef  pou  uans  accorder  jDarius  Oc  chus 
emt'ye  contr eux  Bagofequî  leur  impofetribut : 
origine  des  lui  fs  Abramu , reuolte  et Artaba^e 
gyfa  mort  caufe  que  le  pais  d'Egypte  , Phcnice 
gyCfypreretourne  fous  la  domination  des  Per- 
fes , Darius  (y'  fes  enfant  empoifonm\par  Ba- 
gou, 

14  Darius  defpouillé  defon  Empire  par  Alex  an  - 
dre  le  Grand en  quel  temps. 

I J Qutnt  gy  commet  le  R oyaume  de  Perfe  retou  1*- 
na  en  fon  ancienne  fflendeur.  Origine  d'Arta- 
xere  (y*  fsgradeur,pert  vne  bataille  cotre  l'Em- 
pereur .Alexandre  Mamee  , ef  oit  fort  verfé  en 
Ufcicncedcs  Magesi 

16  Sapore  conque  fe  vne partie  delà  Mefopotamie 
gy  plufieurs  villes  fur  les  Romains, pert  vne  ba- 
taille cotre  l'EmperiurGordian,eng.tgnevne  an- 
tre contre  Valcrian^o  'n ilprintcét  Empereurpri- 
fonnier.  Odenal  Roy  des  Palmireniens  défait  Sa- 
pore  en  vnegrandc  bataille  qui  luy  empefeha  le 
cours  de  fes  conqurfes, 

17  Vardame  fait  paix  auec  l'Empereur  P relus  Cad 
rus, reconquefie fur  les  Perfes  la  Mefopotamie. 

18  Narf ee  homme  dégradés  entreprifes  : vaincu  par 
M aximian  en  vne  grande  gy  honorable  bataib 
le, qui  ruina  les  affaires  des  Perfes . 

19  Mifdulé couronné  dés  le  ventre  defamere.  Sa- 

pore grand 
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potegrand  ennemy  des  Chrejliens , obtint  huiét fois  PJbccas fecouru  par  Cofroc. 

Lt  viftoirc  contre  F Empereur  Confions  : mais  il  28  Toute  la  AI  efupotsmie  Cy  pais  Syrien  conqu  it  par 
futvaincu  en  Arménie  pxrsi>faeeydcffiitFarmee  Cofroc,  UlJalijlinc3sft  men:eyCxpadocctGaLtiet 

de  Iulian  l’Apoflat , {y  fait  U paix  auec  F Empe-  & Paphlagonie Jes  "rides  <t  tdejje  & Capeffe  Ce- 

reur  louinian.  farce , de  CapadeXe  » (y  la  Ville  de  Damas  auec  U 


ko  Dif putes  pour  la fuccefiion  de  la  couronne  de  P tr - 
fe  entre  les  enfans  de  Sapore:  cruaute^de  d’slrta- 
xerxes. 

il  ifdigertes  tuteur  du  ieune  Empereur  Tlxcdofe,& 
les  bons  offices  qu'il  fit  a fon  pupille.  1 1 perfecuta  du 
commencement  les  Chrejliens  : mais  enfin  il  s'op- 
pofa  à la perfuafton  d' Antioquejegouuerncur  du 
ieune  Empereur  Cbreflien  fon  fils  qui  ejloit  demo- 
niaqueguery  par  les  prières  du  bon  Eue f que  Ma- 
thuntci 

il  Varanenperfccute  Jes  Chre]hes,vaincu par  Théo- 
dofe  le  ieune  , qui  arrcjte  la perfecution , paix  entre 
i Empereur  (y  luj. 

i i Guerre  entre  Pcrofe  (y  les  Euthalltes , origine  de 
ce  peuple,  Pcrofe  rend  hommage  (y  ture  fidelité 
au  Roy  des  Euthalltes , fa  perfidie  qui  luy  confie  U 
nie. 

13  Valent ferend  tributaire  des  Euthalites.  Caua- 
date  enfetoue  le  ioug>i  ruante  de  ce  Prince , c 'y  fon 
ejlrange  ordonnance  pour  ren  dre  les  femmes  com- 
munes. 

24  Les  Regens  du  Royaume  de  Pcrfc  deuoienteflrt 
du  fan * Royal \confed  de  Gufanajcadc  fur  ce  qu’on 
f croit  dt  Cauade,deliuranc  e de  ce  P rince  par  le  moye 
de  fa  femme,  (y  de  Seoféfe  retire  deuers  t Empe- 
reur Anajlafi  fecouru  parle  Roy  des  Euthalites , 
rentre  en  poffefiion  de  fon  Royaume , dijpofc  d'ice - 
luy  deuantfa  mort  y pourquoy  il  s'adoucit  contreles 
Chrejliens . 

15  Cofroc  addoné  aux  lettres,  honore  les  gens  de  fia- 
it o\r, fit  la  guerre  à F Empereur  luflinian,  auec  le- 
quel il  fut  contraint  de  faire  faix  ,4ppellee  la  paix 
fans  fin  qu'il  rompit  incontinent , dtffa.it  plufteurs 
fou  par  Behfert, meurtre  regret, & pourquoy • 

X 6 Guerre  <f  Hormifda  contre  les  R omains , grande 
(y  notable  deffaicte  (f  Hormifda  par  l'Empereur 
Tibère:  autre  deffaitte  notable  d'ictluy par  Phili~ 
pique  Capitaine  Romain, perd  tfiftbm  ^y  une  par- 
tie de  U Mefipotamie , fdy  la  ville  d’sf rjemene, 
vend  les  Turcs fes  tributaires, depofe  de  JonRoyau - 
me  j cruauté  execrable  deCofroé  enuers  U femme 
les  enfans  de fon  per  e qutl fit  mourir  a coups  de 
baflons. 

27  ConfpîrationcontreCofroéqui  fe  futue  pour  auoir 
inuoquéle  Dieu  des Chrejties, remis  enfin  Royau- 
me: hi ' foire  remarquable  des  1 uresmarque^d’*- 
ne  croix  fur  le  frond, prend  les  Chrejliens  pour  gar- 
de de  fon  corps,Narfe  je  rcuoltc  contre  t’ Empereur 


faintte  cite  de  lemjalem , emportant  ta  fainEte 
Croix  en  Perfiy  deffaici finablemenr pari’ Empe- 
reur Eraclius  fon  fils , le  faifi  mourir  en  prifin  an 
pain  & à l'eau,  Siroé  deliure  tous  les  Chrejliens 
captifs  qui  ejloient  en  Perfe. 

iy  DesRoys  de  PcrftyM ahometans  chaffeXi parles 
1 artarejy  TamerUnfe filet  Seigneur  de  lapïufi 
part  deï  Orient  t V fin.  L affan  dr fendu  de  la - 
merlan. 

3°  Vfun-CaffanefpoufiUfille  de  F Empereur  Tre- 
bifonde,  donne j a fille  à Secaidcr,fainStcté  de  yié 
de  la  f emme  d‘  V fin- CafJ*n,les guerres  de  ce  prin- 
ce contre  l Empereur  rurc  Maiwnct  diffus et  par 
eux  & fon  fils  Zgnel  occu  , rcuoltc  de  Vgudy 
Mehcmet  contre  fon  pere , qui  fe  retire  y ers  les 
TurcSyrufed  V fun  CafJ an pour  Je  deffaire  de fin 

P*. 

3 1 H i flaire  tragique  de  la  mort  de  lacub  Pat!fiha,de 
fafemmegyde  fin  fils»  Secaider  prend  Us  armes 
contre  fon  prince. 

3 2 Deffaire  çy  mort  de  Secaidcr, nourriture  et  ifmael 
Sophy  y fa  première  entreprife , rnauuaifi  ordre 
d si  larnut  Roy  de  Perfe , bat aide  entre  h y & le 
Sophy  ^qui  obtient  U Victoire yprend  Tauru,  {y  fi 
grande  cruauté  enuers  fa  propre  mere * 

33  Ifmael  prend  le  T urban  an  bout  rouge , (toit  eft 
' Venu  le  nom  de  Kacelbxsy  Victoire  d’ Ifmael  con- 
tre Marat -Can , conquejle  le  Diarbct , fis  ru  fis 
pour  fi  deffaire  des  principaux  Seigneurs  du  pays» 
conquefl  e la  meilleure  partie  de  la  Syditlie , tue  le 
Roy  de fa  propre  mxinyxurre  deffxîEtc  de  M urat - 
Can  y les  1 artares  font  U guerre  au  Sophy  y prend 
Sumachia  {y  la  cité  de  Dar  banc ,xmour  des  foldars 
enuers  ifmael , laquelle  deulfe  il  fiijoit  mettre  en 
fa  monnaye , Selim  Empereur  des  Turcs  filet  U 
guerre  à ifmael  ,qut  fut  la  eau  Ce  de  F inimitié  de 
ces  deux  Princes, bataille  de  Z aideront  perdue  par 
le  Soply , Tauru  rmageepar  Sclin. 

34  Rcuoltc  de  Vlama  Perfe  contre  TannaSy  conque- 
fies  de  Soliman  fur  les  Perfe  s,  qui  fi  rend  mxijlrc 
de  l'sAffyri e (y  Aiefopotamie , prend  Ba<radet,& « 
rauage  deux  fois  Tauru  : fon  armée  >dc  jfiite  par 
D cl  i ment  Capitaine  de  P.erfe. 

35  Rufi  d' Ifmael  eau  fi  dt  luy  faire  perdre  le  Roy- 
aume (y  la  Vie.  Conqueites  d si  murât  Empe- 
reur des  Turcs  fur  Mahomet  dit  l'sfueugle.Dcf- 
faitte  des  Turcs  par  Abu  Roy  de  Perfe , qui  en- 
uoye  des  A mbaffadeur  s àt  Empereur  Rodolphe* 
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CHRONIQUE  DES  ROYS  DE  PERSE,  SELON  Là  SÀîN- 

TE  BIBLE, P H II.  ON,  ET  AV  TRES  AVTHEVRS. 

V i s que  pai  Uni  des  autres  nations, on  a iufqu'iey  tenu  cét  ordre  de  deferire  non 
I eulenictu h lituation  des  Proumccs,  mucurs,  Sc  Régions  des  peuples , Icui  s fot- 
ces,  leurs  riclidles , Se  choies  plus  tares  qui  Ce  retrouuent  cntt'clles , mais  auffi  de 
craiétcrloramairemencdes  Princes  qui  leur  ont  commandé , de  leurs  guerres  6e 
conqueftes,accroiflement,changemcnr,ou  décadence  il  femble  qu'on  leroit  toit 
à la  nation  des  Pctfcs/i  ayant  autrefois  tenu  laMonarchicde  i Vniuers,6c  commandant  encor 
à prefent  àde  ft  fietes  Sc  puiflantes  nations , on  padou  fous  filencc  leurs  plus  lignalces  actions, 
Sc  les  noms  des  Princes  quiluy  ont  commande  comment  encore  leur  feigneutieaeflé  fouticc 
changée  de  famille  en  autre,  au  moins  félon  oyen  vntei  eiloigncmct  dans  vue  ii  profonde  an- 
tiquité, Scia  diuetfité  des  opinions  quelcs  plus  anciens  Sc  modernes  Autheurs  ont  tenu  fur  ce 
fubicft,  le  pourront  permettre, 

Orentrclcs  modernes  ilfetrouucvn  Efpagnol  nommé  Tcixicre,  lequel  ayant  leu  vnehi- 
ftoirePerfienneefcritcpar  vn  nommé  Turin  Mir  rond.  Perfien  de  nation  en  fai£lvnfommai- 
re,  par  lequel  d (emblcauoir  efclaircy  Scdeduy  en  bon  ordre  lafucceffion  de  ces  grands  Prin- 
ces, depuis  l’origine  de  celle  Monarchie, iufqu'à  prefent:  mais  d'ailleurs  c’eft  auecvne  telle  dif- 
femblance  de  tout  ce  qu’en  ont  clcrit  les  Autheurs  qui  l’onr  précédé , qu'il  eft  très  - difficile  de 
les  accorder , Sc  ncantmoins  on  ne  fera  peut  dire  point  vn  mauuais  iugement  de  croire  qu’il  a 
le  plus  approche  de  U venté,  Sc  qucs’dcontrediét  en  quelque  chofetant  à ce  qui  en  cft  eferit 
en  la  fainàe  Bible , qu’ailleurs , c’eft  plus  à caufe  du  changement  des  noms  que  chacune  nation 
a voulu  conucrtir  en  la  langue,  que  des  perfonnes,  ondes  aftionsqui  le  font  palTees  durant 
Ictcmps  au  moins  contenu  aux  liurcsSainéls:  car  pour  les  autres  elles  y font  fouuent  bien 
differentes.  Toutcsfoispourcontenter  l'cfpritdeceuxquiadiouflent  plus  defoyàlaChro- 
nologic  6:  Généalogie  de  ces  Princes,  defente  par  l'.uitiquitésoa  a pensé  qu'ilcftoit  plus  a pro- 
pos d'en  faire  premièrement  la  dcfcnption  le  plus  fuccinébement  qu’il  fera  pofliblc,  félon  ce 
qui  en  a ellé  tenu  iufqucs  icy , puis  y adioufter  des  relations  de  Teixiere.afin  qu’on  enpuiffe 
plus  nettement  îugcr  quelle  foy  doit  dire  adiouftec  aux  vns  ou  aux  autres,  me  referuant 
ncantmoins  d’y  adioufter  félon  les  occurrences,  non  pour  contredire  lautheur  de  Teixierc, 
mais  pour  quelques  aétions  notables  quipourroient  auoir  ellé  obmifes  lignammem  contre 
les  T urcs. 

Et  d’autant  que  Philon  Sc  Matafthenes  Autheurs  anciens,  font  de  differente  opinion 
aucc  les  Grecs,  Sc  ncantmoins  s'accordent  à ce  qui  s’en  tcttouue  en  la  Uinéle  Bible,  il  fera  bien 
à propos  de  rapporter  icy  ce  qu'ils  en  difent , i fçauoir  que  Cyrus  ayant  conquis  le  Royaume 
des  Medes  fur  A (luges  .laifia  ledit  Royaume  des  Medcsàfon  oncle  Darius,  aueci’aydc  du- 
quel d prit  Babylone,  Setranfporta  la  Monarchie  Alïyrienne  aux  Perles.  Deux  ans  apt  es  ledit 
Darius  retourna  en  Mcdc,  Sc  Cyrus  régna  feul  en  Babylone , & depuis  ayant  entrepris  de  faite 
guette  contre  les  Scy  thés,  iHaiffafon  fils  Cambifcs  Roy  cnfonabfence.felonJacouilumedes 
Pcrfes , qui  elloit  de  donner  au  Roy  au  pays  le  plus  proche  du  fangdeceluyquiefloit  Roy, 
quand  ce  Roy  matchoit  pour  faire  guerre  iqueique  nation  dlrangctc , qui  pourroit  la  canie 
pourauoy  ces  autheursnc  mettent  point  Cambifes  en  l’ordre  fucceffifdes  Monatques.Sc  qu’il 
n cil  auffi  parlé  des  deux  frères  Mages  qui  vfu  rperenc  fraudulcufemcnt  l’Empire,  comme  il  fe- 
ra diél  en  fon  lieu.Scnedurerent  que  peu  de  mois, Darius  fils  d’Hyffafpes  ayant  eftéetlcuRoy. 
Xetxes  fils  de  Darius  luyfucceda,  mais  ils  ne  le  mettent  point  non  plus  au  nombre  desMo- 
narques,  d’autant  que  s’en  allant  incontinant  faire  la  guerre  aux  Grecs,  il  laifia  le  Royaume  à 
DatiusLongueroain  fon  filsimais  les  hiftoriensGtecs  n’ont  pas  biffe  de  conter  Xetxes  St  Cam- 
bifes en  ordre  lucccffifentre  lefdits  Monarques:  ce  qui  eft  caufe  qu’ils  nombrent  plus  d’annees 
en  bditcMonaidiie,àfçauoir92X.Scceux-cy  161.  en  celle  force. 

Cyrus  auec  Darius  fon  oncle  régna  a.  ans. 

Cyrus  feul  rcgna22 . ans. 

Darius  fils  d’Hyftafpcs  elleu  Roy.furnommé  Artaxeracs  Afiucrus régna  ao.ans. 

Darius  Artaxerxes-Longuemain  37.  ans, 

DariusNouis  lÿ.ans. 

ArtaxcrxesMnemon  55.1ns. 

Darius  Occhus  afi.ans. 

Arfenes  4.  ans. 

Darius  d ernier  Monarque , dcsfiiû  par  Alexandre  le  Grand , qui  tranfporta  laM  anarchie 
aux  Grecs,  fixans. 
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des  Roys  de  Perfe.  ri t) 

A VT  RE  CHRONIQVE  ABREGEE  SELOM  LES 

AV  TR  ES  A V T H F.  V R S GRECS  ET  LATINS. 

POurdefdutre  maintenant  ce  qu’cndifem  HcrodorctXcnophon,  ïuftin,  Agathie,  Proco- 
pe,  8c  plufleurs  autres  autheurs  qui  ont  parle  de  ceftc  nation,  les  vns  comme  en  pallant,lej 
autres  de  propos  délibéré:  il  fera  à propos  d’ouyr  parler  Iofephe  fur  leur  origine.  Sem,dit  il.fils 
dcNoceutj.  filsJefquclspofl’cdcrentl’Afic,  depuis  l’Euphrate  iufques  à l'Océan  Indienrcar 
Elytnclaillàdcfonfangles  tlyacaitcs.defquels  les  Perfcs  font  defccndus.  Mais  quant  à l'ap- 
pellation Perfiennc,  clic n*cft  pas  de  fi longue-main  î car  ils  furent  depuis  dits  Pauclicns,  d'vn 
Roy  portant  ce  nom,  puis  Ccphcniens  & Atrhecns,S£  à la  fin  Perfans  de  Perfeus  fils  de  Iupircr 
& d’Andromede. félon  que  dit  Hcrodote:  mais  quelle  fut  lafucceiTiondcce  Perfeus,  il  ne  s’en 
trouuc  rien  parefcric,&  non  fans  caufe  : car  incontinent  le  pays  Pctfan  fut  fournis  à la  Monar- 
chie Aflyrienne,  fous  laquelle  il  demeura  iufqu’à  ce  que  Sardanapale  fut  chaflcde  fon  liège , &: 
occis  par  Arbacé premier  Prince  Mcdois,  & Belochphul  Roy  de  Babylone  : la  Monarduedes 
Medes  comprenant  les  Perfans  ,Ba£lricns  , Parrhes&  Hircaniens.a  laquelle  le  dernier  qui  y 
commanda  rut  A ftiagc, lequel  perdit  fa  Seigneurie  à la  folicitation  de  Harpage,  mari  y cotre  le 
Roy  de  ce  qu’il  luy  auoit  occis  fon  fils , fie  fait  manger  la  chair  cuite  d’iccluy , Car  cet  Harpage 
cherchant  les  moyens  de  te  venger , manda  à Cy  rus  petit  fils  d’ Alliage  qui  cil  oit  lors  en  Peric 
auec  ion  pere , viuant  homme  pnuc  : que  s’il  vouloit  venger  ion  inturc , 8c  la  ficnne  ( fon  ayeui 
Payant  voulu  faire  mourir)  qu’il  auoit  moyen  de  luy  donner  telle  entrée  au  Royaume  des  Mc- 
des,  qu’il  feferoiraylcment  Monarque,  &dcliureroit  les  Perfesdeferuitude.  Ce  qu’ayant  en- 
tendu Cyrus,  il  fit  tant  enuers  les  liens  qui  fe  rcuolterent  5c  lecoiiercnt  le  iougdes  Med  es , leur 
refufant  tribut  5c  obey (lance.  Alliage  aduerty  de  ces  nouuclles, manda  à Cyrus  qu’il  euft  à luy 
venir  rendre  compte  de  fa  rébellion  ,àqui  le  Prince  rcfpondit  qu’il  iroir  plultoll  vers  Alliage 
qu’il  ne  voudroit,  ce  qui  fit  mettre  le  Roy  en  armes:&  ne  le  foticiant  plus  au  tore  qu'il  auoit  taie 
à Harpagus.il  luy  donna  la  charge  de  toute  l’armee  à fon  grand  malheur:  car  venant  au  com* 
bat, tous  les  plus  grands  qui  auoienc  intelligence  auec  Harpagus  fe  mirent  du  colle  de  Cyrus* 
fie  les  autres  qui  n’en  fçauoient  rien , s'en fi ly oient  le  voyans  abandonez  de  leurs  compagnons* 
ficdclàs’enfuiuitlaroutc  de  l’armced  A (liage,  lequel  (ut  com  raine  de  s'enfuir,  non  ians  me- 
na (Ter  Cyrus  de  le  faire  mourir.Ets’efcant  aprcsaddrelïëàfes  Mages  fie  deqins  pout  fçauoirl’e- 
uenement  de  fes  affaires:  tous  luy  conseillèrent  de  ne  plus  future  fon  nepueu,  ains  deluy  Enfler 
iouyr  du  bon-heur  que  les  dcllmces  luy  auoient  mis  en  main,  mais  luy,  croyant  queeenx  qui 
luy  donnoient  ce  confeil , fullcnt  parufans  de  fon  ennemy . il  les  fift  tous  pendre , puis  aflëm- 
tdant  de  rechef  tout  ce  qu’il  auoit  de  force , il  vint  luy -mclinc  à la  bataille  comme  il  auoit  elle  à 
l’autre, mais  non  à li  bon  marche,  car  fes  troupes  défaites , il  fut  fait  prifonnier  de  Cyrus , qui 
le  dcfpoiulL  de  fa  Monarchie,  fans  touccsfois  le  faire  mourir,  ains  voulut  qu’il  commcndaft 
fur  les  Hircamcns  : car  l’Empire  d’Aftiagé  s’eflendoie  iufques  là , Se  du  coftc  d’Ocddent  il  ve- 
noit  ofté  les  A flÿriens  .Syriens  & luifs) iu  (qu'au  fleuue Haiys,&laCapadocic,iercltecftant 
au  Roy  de  Lydie. 

Hegne  de  Cyruf , & Cuxaré  ou  Dâriut. 

Cyrus  ayant  ainfî  vaincu  fon  aycuficommcnça  de  régner  auec  fon  oncle  Ciaxarc,autrement 
Darius , fils  d’Aftiages,  félon  quelques- vns , 8c  qui  auroit  pluftoft.  cité  Ion  frere  : car  Zonare  le 
faiff  for  r vieil , Scneantmoins  Afliagcs  quand  il  fut  dcffaict  par  Cyrus,  quicfloit  celle  mdme 
année,  cftoit  luy- mefime  à la  bataille  qu’il  perdit.  CcfutceCiaxaréqui  fit  i et  ter  le  Prophète 
Daniel  dans  la  foire  aux  lions  : car  comme  il  y euft  vne  grande  jaloulie  entre  ces  deux  Princes  à 
caufe  du  grand  honneur  que  chacun  rendoit  à Cyrus  pour  fa  vaillancedcs  courcifansde  Darius 
prenans  vn  fuicét  là  deflus  pourfe  venger  de  Daniel  luy  perfuaderent  de  faire  vn  Ediéfipar  le- 
quel durant  trente  îours  nul  de  fon  Royaume  ne  pfcfentafl aucune  requefteà  Prince,  Seigneur 
ny  Roy  quelconque , non  pas  mefmes  à aucun  Dieu  qu  a luy  (cul  : car  par  ce  moyen , difoient- 
ils , on  retrancheroic  le  chemin  à ces  fuje&s  d’auoir  recours  à Cyrus,  ainli  qu'ils  auoient  en  rou- 
tes leurs  affaires , luy  prelentans leurs  requeftes  comme  à leur  fouuerain  Roy , qui  toutesfois 
nauroit aucun loupçonny  mcrcontentemcntfur cccEdtét:  vcu.dit  Zonare, qu’on n en excc- 
pteroit  pas  mcfme  les  hauts  Dieux.  Orccsdcux  Princes n’ay ans  régné  que  deux  ansenlem- 
ble.  Cyrus  commença  de  regnericul  parla  mort  deCiaxaré , lequel  auofi  auparananc  ravagé 
l’Aflyrie,  &c  deftaiâ:  en  champ  de  bataille  le  Monarque  Afly  rien  : mais  ceftui-cy  s.’cftant  allié 
de  plufleurs  grands  Princes  tels  que  ceux  des  Arabes,  Syriens  8c  Lydiens,  ceux-cy  failoicnc 
api  es  des  maux  infinis  aux  Mcdes,  qui  fut  caufe  défaire  refondre  Cyrus  d’abacre  celle  gloire 
Babylonienne,  comme  de  fai& apres  plufleurs  routes,  fie  deffaites  qu’il  leur  fift  iouftrir , il  vint 
mettre  le  iiege  deuant  la  luperbe  &:  ancienne  ville  de  Babylone,  & laprift  d'aflaut,  apres  laquel- 
le conquefte  il  prit  en  grâce  les  luifs,  leur  donna  licence  d’aller  rebaltir  le  Temple . de  leruir 
D i £ v félon  leur  loy,  ôc  le  prier  pour  luy,  fie  fon  Royaume.  Si  qu’ils  commencèrent  lois  à ba- 

P 


170  Abrégé  de  î’Hiftoire 

llir  le  Temple,  8c clore  la  Cite  de  Hierufalcm  : cc  qui  aduint  l’an  du  monde  141?.  en  Olym- 
piade foixantiefmc , régnant  à Rome  Seruius  Tullius. 

R-rne  de  Cy nu , feul  premier  Monircpte  des  Perfes . 

Les  Medes  ainfi  fubiuguez,  8c  les  Ally  riens  accablez,  Cyruspourfe  venger  du  Lydieri, 
lors  le  plus  puiiïant  Prince  de  f Afie,  paffa  le  mont  deTaur,ou  Corthcllan, Sc  l'Aman  ou  mon- 
tagne Noire:8c  enuoy  ant  Ton  grand  amy  Harpagus  en  la  petite  Alic  pour  la  dôptcr,il  fut  quant 
à luy  contre  Crefus,  le  vainquit  en  bataille , leprnprifonnier,  8c  peu  s'enfalluc  qu’il  ncieiüt 
bruilcr,  fans  lefouucnirdubonaduis  que  Solon  auoicautrcsfois  donne  à ccRoy  Lydien,  à 
fçauoir  que  l’homme  ne  fedeuoit  dire  heureux  iufqu’à  fa  mort,  comme  l’Hiftoire  en  eft  allez 
triuiale.  En  la  ruy ne  du  Royaume  Lydien  fut  cnucloppee  toute  l‘Afic,dcpuis  l’Hellcfpont  iuf- 
ques  au  Cortheftan.laquellc  branflou  fousCrefus,bien  que  les  Grecs  Ioniens  d’Alie  vefeuflent 
en  liberté,  alliez  feulement  du  Lydien,  lefquels  toutesfois  furent  contraints  de  faire  joug  fous 
lePerfan,  8c  le  recognoiftre  pour  fouuerain  : de  forte  que  Cy  rus  commandent  alors  depuis  la 
mer  Egec,  8c  le  Propontide,  iufquaux  Indes  8c  terres  Orientales  : mais  comme  l'ambition  elt 
infatiablc , non  content  de  celle  grandeur , fe  refolut  d’alfuiettir  les  Scythes , qui  auoient  faiét 
de  grands  rauages  en  Y Afie,  fi  qu’auec  fon  armee  il  tira  vers  ce  colle  Scy  thique , qui  ell  outre  le 
flcuuc  Araxc,  8c  par  delà  les  Baékriens  8c  Hircaniens>enla  Région  desMalfagettes  8c  IlTedons, 
quielloient  ceux  que  l’on  appeileTartares , 8c  la  Région  du  Samureund.  Or  Cyrus  n’ayant 
encore  rencontré  aucun  Prince  alfez  puilTant  pour  luy  faire  telle,  Sc  fçaehant  qu’il  n’yauoit 
pour  lors  qu’vne  femme  quicommaruiart  à ces  Scythes  8c  Maflagettes , quon  appelloit  Tomi- 
ris,  fenuoya  demander  en  mariage , non  qu’il  fc  fouciall  d’elle , mais  pour  auoir  moyen  d’em- 
picter  fon  Royaume.  Mais  elle  entendant  les  defl'eins  du  Pcrfan , luy  deffendit  l’entree  en  fes 
terres,  8c  arma  ce  qu’elle  peull  de  forces,  pour  faire  telle  à Cyrus , faifantvn  lien  fils  vnique 
General  de  fon  armee , lequel  n’eftant  encore  pratique  aux  rufes  de  la  guerre , fut  furpi  is  en  vrt 
llratagefine  de  Cyrus  : car  ccllui  cy  feignant  de  s’enfuy r , tailla  fon  camp  remply  de  vins  8c  de 
viandes , ou  entrans  ces  pauures  Malïagctics , non  accoullumez  à telle  dclicatclfc , banqueté» 
rent,8c  beuret  de  telle  fortc,qu’ils  s’endot  mirent  en  celle  yurclfc:  mais  cc  fut  leur  dernier  fom- 
mcil  : car  Cyrus  qui  clloit  aux  efeoutes  furuint  la  deflus,  qui  en  tailla  vne  partie  en  pièces,  & 
prit  le  relie  prifonnier  : Entre  les  captifs  fut  Spagarpifc  fils  de  Tomiris,  Sc  chef  de  l’armee  : La 
Royncaduertiedudefallrc  de  Ion  fils , depefeha  vn  Hérault  vers  Cyrus  pour  le  r auoir,  lad- 
monellant  de  fortir  fa  tet  rc , où  quelle  le  faoulleroic  de  guerre  plus  qu’il  ne  voudroit.  Cepen- 
dant Spagarpifé  fupplia  Cyrus  de  le  faire  deilier . ce  qu’il  fit  par  courtoific , 8c  alors  ce  Prince  fis 
voyant  à dcliurc , 8c  ayant  encore  l’efpee  au  collé , deteftant  fon  malheur  de  fe  voir  ainfi  captif, 
s’occit  deuant  le  Roy  de  fa  propre  main.  T omiris  ayant  refponfe  du  refus  de  Cyrus  , vin  t le 
combattre  aucc  le  relie  de  les  forces,8c  bien  que  les  Perfans,8c Mcdois  fiflent  merucille  de  bien 
combattre,  fi  ell-cc  qu’ils  furet  à la  fin  vaincus,  Sc  la  plufpart  taillez  en  pièces  ,8c  entre  les  morts 
fut  aulfi  le  grand  Cyrus,  pour  s’ellre  par  trop  fié  en  fon  bon-heur,  8c  n’auoir  pris  exemple  fur  le 
dcfallrc  des  Roys  plus  puilfams  que  luy , lefquels  il  auoit  ruy  nez , 8c  priuez  de  leurs  Seigneu* 
ries.  Tomiris  (çachanc  celle  mort,  en  fit  aulfi  tort  chercher  le  corps,  lequel  ayant  rrouué,  elle 
luy  fill  trcnchcr  la  telle  qu'elle  miil  dedans  vnvafc  plein  de  fang,  en  luy  difant  par  mocque- 
rie:RalTafie  toy  du  fang  en  ta  mort,  duquel  tii  fus  li  infatiablc  en  ta  vie.  T clic  fut  la  fin  du  grand 
Cyrus  : les  Perf«s  emporterct  le  corps  qu’ils  portèrent  à Pafagarde,  où  fon  tombeau  fut  drclTé. 
Celle  Pafagarde  elloit  anciennement  le  fiegedes  Roys  de  Pcrfc.  Aulïi  Alexandre  le  Grand 
y fut-il  âpres  qu’il  eut  bruilc  Pcrcepoly:  c’elloit  là  aulfi  où  lesPrefires  lacroicnt  les  Roys. 

Quant  à Cyrus,  s’elloit  vn  fort  courtois,  liberal,  vertueux , 8c  gcncil  Prince , ay mant  ce  qui 
clloit  digne  délire  rcfpc&é,  allez  iufle  8c  équitable,  vaillant  aux  combats,  8c  des  plus  grands 
entrepreneurs  de  la  terre:  fa  demeure  ordinaire  quand  il  n’elloit  point  occupé  à la  guerre,  c’e- 
ftoit  és  citez  de  SuzCjEcbatane  ou  Baby  loner  ce  fut  luy  le  femblc  qui  fut  le  premier  appellé  le 
Roy  des  Roys,  car  on  le  trouua  en  l’infcription  de  fon  tOmbeaii,au  rapport  de  Strabon,  lequel 
tiltre  fut  continué  à fes  fucccffeurs,  ainfi  le  peut-on  voir  chez  Eldras,  îiurc  1.  chapitre  7. 8c  aux 
Epillrcs  mefiangees  d Hy  pocratcs,  en  celle  quA  r taxer  xcs  efcriuit  à Poctus:  ce  futau/fi  Cyrus 
qui  apporta  l’vfage  de  la  robe  longue  aux  Roys  de  Perfc,  qui  elloit  vn  vertement  félon  Proco- 
pe,8c  d’or  8c  de  pourpre  diuerfific  de  plufieurs  figures  animaux  terreftres  8c  d’oifeauxdes  Grecs 
appellent  ce  vertement  , outre  ce  ils  auoient  la  tunique  qu’ils  appclloicnc  wùi  quelque- 

fois vn  manteau  de  pourpre:  on  dit  toutesfois  que  ce  manteau  elloit  pluiloft  vne  forte  de  robe, 
ayant  les  manches  pendantes  iuiques  fur  la  main.  On  ne  peut  pas  alTeurer  fi  ce  fut  luy  00  Arta- 
xcrxes  qui  commença  à porter  la  tyare,mais  tant  y a quelle  fe  portoit  des  ces  plus  anciens  ceps* 
Cyrus  tarifa  en  fin  pour  îùccclTeur  fon  fils  ai  fné,  qu’il  auoit  eu  de  fa  femme  Caflàdane  fille  de 
Pharnafpé  (qu’il  airnoit  de  telle  forte,  qu’il  porta  non  feulemct  le  ducil  à fa  mort,mais  il  voulut 
encore  que  les  fubiets  fiiïcnt  le  femblablc)  apres  auoir  régné  29.  ans, ce  qui  aduint  l’an  du  mon- 
de enuiron  345Ç.  - - - Cam*isss 
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C a I S B S IJ.  Moiuvque  des  PerfrS, 

Cambifes  plus  cruel  que  vaillant , & autant  infolent  fupcrbc  fie  cnnemy  de  vertu , que  Ton  6 
-pere  auoit  efté  doux  6c  affable , 6c  dotié  de  belles  parties  digne  dVn  grand  Roy , fans  pieté  en- 
core 6c  qui  mefprifoit  toute  religion,  aufll  crapcfcha  il  aux  Iuifs  de  bâftir  leur  temple  en  Ieru- 
falem.ficdcfFcndic  qu’on  leur  fournift  rien  pour  ce  faire  comme  on  faifoic  aupatauant  par  le 
commandement  de  Cyrus.  La  première  expédition  de  ce  Roy  fut  contre  Amalis  Roy  d'Egy- 
pte, la  fille  duquel  il  demanda  en  mariage,  y ellant  induit  par  fon  Médecin  qui  elloit  E gyptieh 
6c  ennemy  du  Roy  Amafis,  car  il  fçauoit  bien  qu  Amafis  reccuroit  vne  giâdcaffltdlion  de  bail- 
ler ta  fille , 6c  la  refufant  qu’il  elloit  im  polTtble  qu'il  efchapall  de  la  main  des  Pertes.  Amafis  qui 
nepenfoit  pas  à la  trahi  fon  que  celluicy  luy  jotioit  ,8c  encore  moins  quelle  elloit  cdlc  qu’il  en- 
uoyoit , fut  fi  mal  auifé  qu’au  lieu  d’enuoyer  fa  fille  à Cyrus  il  mit  en  fa  place  vne  belle  Princcflc 
nommee  Nirctis  fille  du  Roy  Egyptien  Apiré , qu'Amafis  auoit  fait  mourir , laquelle  eftatît  en 
Perfe,  comme  le  Roy  la  falüant  i’appcllatl  fille  d Amalis:  V ous  vous  trompeZjdit-elle  S irc.car 
iefuis  fille  d’vn  plus  homme  de  bien  qu  Amalis , à fçauoir  du  Roy  Apiré  qu'  Amafis  a faitt  rrai- 
ftreufement  mourir,  fie  s’ell  emparé  de  fon  Royaume.  Cecy  aida  beaucoup  à irriter  Cambilcs 
fe  voyant  moqué  par  Amafis:  fi  qu’ayant  iufteoccafion  de  venger  la  mort  de  fon  beau  pete , 8c 
derecouurcrl'heritage  de  fa  femme,  il  pafla  en  Egypte  par  le  moyen  du  Roy  d’Arabe,  dent 
Amafis  fie  Ton  fils  Pnammenee,  fi c ellant  arriué  à Memphis  il  fit  tirer  le  Roy  Amalis  dé 
fon  tombeau  , fie  le  fit  foiietter  tout  ainû  que  s’il  cuit  eu  quelque  fentùr.cnt , fie  non  con- 
tent de  cela  le  fit  ietier  au  feu , bien  que  ce  fut  contre  la  religion  de  Petfc , lefqucls  adoroient 
pour  lors  le  feu:  puis  il  fe  refolut  d'aller  contre  le  Roy  d’Ethiopie,  mais  il  fut  contraint  de  quit- 
ter Ion  entreprife,  fie  sen  retourner  en  Egypte  où  il  ruina  alors  les  temples  d’Apis,  fie  tua  lé 
bœuf  facré  que  les  Egyptiens  adoroient , le  blclTant  à la  cuiffc , il  auoit  aufli  enuoyé  vne  gran- 
de trouppe  de  foldats  pour  ruiner  le  temple  d’Amoncn  Lybic,  mais  ils  fuient  rcpoulTcz  pat 
lespluyesj’orage.tempcllcsficfoudics:  de  force  qu’ils  s’en  retournèrent  tans  tien  faire.  Mais 
bien  que  ceux  cy  ne  fuirent  que  des  faux  Dieux,  il  en  fut  toutefois  rigoureufement  chaftic  : car 
premièrement  il  deuint  comme  furieux,  faifant  mourir  fes  plus  proches  6c  fes  plus  gi  ads  amis» 
entre  autre  fon  frere  S merdis  pour  vn  fonge  qu’il  auoit  fait,  que  Smerdis  cfioit  aflîs  furie  trol* 
ne  Royal,ficque  du  ciel  il  touchoit  les  diodes , 6c  cela  fut  caulc  qullenuoya  en  Pei  fe  Prcxaipé 
l’vn  dcsMages.fic  le  plus  grâd  6c  fidcllc  amy  qu’il  eufl.pour  tuerS  merdis  ce  que  l'autre  exécuta» 
puis  il  eftablit  la  loy  licentieufe  d'dpoui'cr  fa  propre  fixur, choie  non  auparauant  pratiquée  en- 
ne  les  Pcrfes:  furquoy  ayant  côfulté  les  luges  ,ils  luy  dirent  qu’il  n'y  auoit  loy  quelconque  qui 
o&royaft  telle  accointance,  trop  bien  y auoit  il  vne  autre  loy  qui  dilpenfoit  les  Rois  de  faire  ce 
que  bon  leur  fembleroic , garantiflant  ainfi  leurs  telles , s’ils  euflent  dit  autrement  que  fclon  les 
volontez  de  ce  tyran  Jcquel  ayant  efpoufc  deux  de  fes  fccurs,  il  tuala  plus  ieune,  d’autant  qu’el- 
le auoit  pleuré  fon  frcrc  Smerdis  n’aguercs  occis.  Il  elloit  fort  adôrçé  au  vin  fi c senyuroit  pref- 
que  tous  les  iours,  encor  que  le  vin  luy  fut  contraire  , d’autant  qu’il  elloit  fubjet  au  haut  mal,  SC 
comme  durant  fon  yurognerie  il  eut  demande  à Prexafpé  qui  auoit  occis  Smerdis , quelle  opi- 
nion auoient  de  luy  les  Petfans , l'autre  luy  rclpondit  qu’ils  l’auoient  très  bonne, excepte  qu’ils 
trouuoient  dlrange  qu’il  fe  troublait  par  trop  boire, dt  quoy  Cambifes  colcré,ilfc  ht  amener  lé 
fils  de  Prexafpé  fie  décochât  fon  arc  luy  aliéna  droit  dans  i’eltomach,difâm  que  s'il  ne  luy  auoit 
atteint  le  cœur  qu’on  lepouuoit  à bon  efeient  appcllcr  yurongne  : fie  de  fait  l’enfant  ayant  elle 
ouuert  on  trouua  la  flelche  auoir  palTc  par  le  milieu  du  coeur  :1e  pere  le  voyant,  fie  ellant  con- 
traint de  louer  celuy  qui  l'auoit  priuc  de  fuccelTeur:ficde  la  en  auant  il  failoit  maflacrer  les  plus 
braues  de  fa  luitte  à la  moindre  fancaifie  qui  luy  vcnoit^cfqueis  apres  il  demandoit , nefc  fou- 
uenant  pas  de  les  auoir  fait  mourir. 

Mais  Ci  nbiies  fut  payé  tout  à coup  de  fes  mcfchancctcz.car  s’en  allant  d’Egypte  il  oliit  non. 
uclles  que  les  Mages  s’eftoient  rcuoltcz , fie  auoient  occupé  le  royaume  de  Perfe,  fie  principalc- 
mêt  Pizifit  é auquel  il  fe  hoir  le  plus,  fie  Smerdis  frere  de  Pazifité:  cela  luy  caufa  beaucoup  d’en- 
nuy  ant  pour  1a  irahifon  de  ce  Mage,  que  pour  le  fouuenir  qu’il  auoit  d’auoir  faire  mourir  ion 
f.crc  à tort:  mais  comme  il  fc  voulu  mettre  en  chemin  pour  aller  contre  fes  rebelles  , ainfi  qu'il 
xnontoir  à cheual  fon  cfpee  dégainant  luy  donna  dans  la  cuificau  mcfme  endroit  quilauoic 
fiappé  Apisduquel  coup  l’os  ellant  offencé, 8c  la  gangienes’y  eltant  engendrcc,il  mourut  près 
d'Ecba:  ane,  (don  l'oracle  qui  luy  en  auoit  elle  donné  apres  auoir  cflé  monarque  des  Perles  7* 
ans  fie  cinq  mois,fans  laifTer  aucuns  enfans  qui  luy  puifient  fucccder,car  les  femmes  ne  venoict 
pointa  la  lucceflïon  en  Perfe. 

Règne  du  Met  oc  Smtrdii. 

O rperfonné  ne  croyoit  que  Cambifes  eut  faiél  tuer  fon  frere,  bien  que  deuantfoh  trefpai  7 
il  l’cuil  déclaré: car  on  croyoit  qu’il  le  difoit  afin  que  les  Pcrfans  le  vengeafl’ent  de  ce  qu'il  auoit 
vfurpclaçourône3ioint  que  Prexafpé  qui  l’auoit  occis  n auoit  garde  de  lecôfelTer:  de  forte  que 
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tous  les  Seigneurs  receurent  d’vn  commun  accord  Smcrdis  pour  Roy  ,1c  croyant  dire  en* 
fant  dcCy  rus.  LeMagc  ainfi  paruenu  à l’Empire  pour  fi  dlablir  Sc  gaigner  les  cœurs  d’vn  cha- 
cun, enuoyapar  toutes  les  prouinces  vn  rabais  des  tailles  fie  importions  qu'on  fouloit  leucr 
fui  les  peuples,  ce  qui  luy  concilia  les  volontezd’vn  chacun  : de  forte  qu’il  n’y  auoit  pcrlonnû 
qui  ne  fut  à Ion  commandement , les  Perfes  exceptez  : carSmerdis  s’aflcurani  bien  s’il  fc  lad- 
foie  voir  qu’il  feroit  rccognai.ne  fe  monftroit  en  façon  du  monde  au  public:  li  qu’ils  commen- 
cèrent à foupçônerqucceftoit  le  Mage, pour  s’en  cfclaircirvotcy  cômcilsy  procederct:  O tan 
filsdcPharna  pcvndes  plus  grands  Seigneurs  de  Perle , s'addrcfl’a  à vnclienne  fille  nommee 
Phedyne,laqiiclleauoitdlcà  Cambifes  ,6c  lors  feruoie  encore  au  Mngc  de  concubine.  Otan 
demanda  auec  qui  elle  couchoic,  mais  elle  ne  luy  en  peut  rendre  de  raiion  , d’autant  qu’elle  n’a- 
uoit  iamais  veu  S merdis  bis  de  Cyrus  : depuis  clic  luy  manda  que  pas  vne  des  femmes  ne  par- 
loi  t à fa  compagnie , ta  tic  Roy  les  auoit  leparees  1 vne  de  l’autre  -,  cela  fit  croire  daoantage  au 
Pcrl'an  que  c citait  le  Mage»  6c  pour  s’en  eiclaircir  du  tout . il  dit  à fa  fille  que  comme  elle  leroic 
couchée  auec  luy  quelle  caftait  s’il  auoit  point  d’oreilles,  àcaufe  quM  fçauoic  que  IcMago 
Smcrdis  auoit  eu  les  Tiennes  coupées  parle  commandement  de  Cyrus  :1a  fille  ayant  obey  fie 
trouuc  que  fon  mary  eftoie  eiforillé  en  aduertit  Ton  Pcre»  lequel  defcouurit  toute  celle  affaire  à 
AfpoUtine^Gobria  principaux  entre  les  Perfans:  ces  trois  cy  en  gagnèrent  trois  autres,à  fça- 
uoir  Intapherne,fic  Megabyfe,6c  Hidarme.  Darius  cftanr  arriué  de  fon  gouuernement  de  Sufe 
fut  encor  afïocic  à celle  conlpiration,  difant  eflre  afleuré  que  Smcrdis  frere  de  Cambifes  eftoie 
mort- fi  bien  queccs  fept  Seigneurs  conduilircnt  fiheureuferaentleur  entreprife  que  les  Ma- 
ges furent  taillez  en  pièces  ,fiePrexafpé  meurtrier  de  Smcrdis  fils  de  Cyrus,  fc  précipita  luy- 
mefme  du  haut  du  Palais  royal,  apres  auoir  déclaré  la  vérité  du  fait , 8c  irrité  tout  le  mode  con- 
tre les  Mages  qui  régnèrent  enuiron  8.  mois:  de  forte  que  la  race  de  Cyrus  ne  fut  pas  de  grande 
duree  entre  les  Perfes,  fie  le  troifiefme  heritier  ne  jouit  point  de  Tes  con quelles. 

D a R i v s fils  de  Hijiafpe  4.  M oiurquc  des  Perfes. 

Apres  donc  la  mort  des  Mages  il  fulut  venir  à l’eflettion  » fie  d’autant  que  les  fept  Seigneurs 
fufnommez  citaient  efgaux en  grandeur  ils  refolurenr  qu’au  leucr  duSolcil  ils  fortiroient  tous 
fept  aux  champs , fie  que  le  cheual  qui  hanniroit  le  premier  feroit  ccluy  qui  donneroit  la  cou- 
ronne à fon  maiftre:  ce  qu’clUU  aduenu  à Darius  par  la  ruf«de  Ion  efeuier,  il  fut  auiTi  iugé  digne 
de  commander  fur  la  Monarchie  des  Pci  Tes.  11  eiloit  fils  d’Hiftafpé  vn  des  plus  grands  de  Per- 
le , fie  lequel  Cyrus  auoit  voulu  faire  mourir , d’autant  qu'il  auoit  fongé  qu’il  rauiJloit  à Tes  en- 
fans  la  couronne.  Or  comme  il  auoit  la  réputation  d’vn  des  plus  vaillans  du  royaume , tous  les 
A flanques  luy  rendirent  volontairement  obeiflancc,  excepté  les  Arabes,  ldqucls  bien  qu’ils 
eufient  elle  domptez  par  Cyrus  fie  Cambifes  , fi  ne  les  auoit  on  iamais  peu  ranger  à fe  rendre 
tributaires.  Ce  Darius  efpoufa  les  deux  filles  de  Cyrus , tant  pour  illuftrer  d’aunntage  fa  famil- 
le, que  pour  fc  rendre  les  Perles  plus  affectionnez . puis  ayant  pacifié  toutes  chofcs  en  fon  Em- 
pire en  4. ans  de  fon  regne.  Il  donna  puiflancc  aux  luifs  de  rcballir  le  tcple  6c  le~  murs  de  la  cité 
de  lerufalem , leur  fourniflant  or  fie  argent,  matériaux  fie  viurcs  pour  ce  faire:  leur  comnûdant 
de  prier  Dieu  pour  la  fanté  ,8c  pour  1 ellablilTcment  defa  couronne  C’eft  cePrincccy  qui  cil 
appelle  A (Tue  rus  en  lafainéle  Eicriture , fie  pour  raiion  duquel  a eflé  faite  Thiltoircd’H fier  ou 
Hadefia , pat  le  moyen  de  laquelle  les  luifs  furent  fauuez  delà  confpiraiion  d’Anian,&  ad- 
uancez  en  honneur  en  la  maifon  du  Prince.  Le  premier  reglement  que  ce  Prince  fie  par  tout 
fon  Empire,  ce  fut  de  le  dcfpartir  en  dix  huiét  gouuerncmens  fi:  prouinces  qu’il  appella  Satra- 
pies, fur  lefquclles  il  impofa  destailes  fie  impoli  pour  l’entretien  de  fa  maifon,  fié  fournir  aux 
frais  de  la  guerre, fie  fur  chacune  Satrapie  il  mit  vn  gouuerneur , ce  qui  fut  caule  que  les  Perfans 
tennns  cela  pour  auarice,  fie  non  pour  prcuoyâce , difoient  que  Cy  1 us  auoit  cité  le  pcre  du  peu- 
ple,Cambifes  feigneur  fie  tyran, mais  queDarius  ciloit  marchant.  Les  choies  ainfi  mifes  en  bon 
ordre,  il  alla  faire  la  guerre  aux  Babyloniens  qui  s’clloicnt  rcuoltez , s'dlans  rclolus  à fouilenir 
tout  malheur  pluftoll  que  de  fe  rendre,  mais  Zophire  fils  de  Mcgabyfc  vn  des  fept  Princes  qui 
occirenc  les  Mages,  sellant  fait  incifer  le  nez  fie  les  oreilles , fie  coupper  ignominieuferaent  les 
cheu  eux, il  s’alla  rendre  aux  Babyloniens.faignant  que  Darius  l’auoit  ainii  outragc.lclquds  n’i- 
gnorans  point  la  qualité  ny  la  grandeur  du  perlonnage,creurcnc  facilement  ce  qu’il  diloit  : fi c 
l’ayans  introduit  dans  leur  ville,  ils  le  firent  leur  General,  011  du  commencement  il  fit  mcrueil- 
les  contre  les  Perfans  en  faueur  de  ceux  de  dedans , ldqucls  par  cet  artifice  admirans  fa  valeur 
fc  fièrent  tellement  en  luy , qu’ils  luy  mirent  les  clefs  de  leur  ville  entre  fes  mains.  Zophire 
ayant  lors  ce  qu’il  defiroit , fit  fi  bien  qu’il  introduifit  fon  Prince  dans  la  ville , lequel  ayant  pu- 
ny  feuerement  les  Babyloniens  de  leur  reuolce , donna  la  cité , appartenances  fi c dépendances 
à Zophire,  voulant  que  pour  1 amour  de  luy  elle  fuft  exempte  de  tous  fubfides.  Celle  guerre 
ainfi  acheuce,  Darius  voulant  prendre  vengeance  tant  de  la  mort  de  Cyrus , que  de  la  deifaiéte 
des  Perfans  par  les  Scychcs/c  refolut  de  faire  la  guerre  à celle  nation,  mais  il  ne  prit  pa*  le  che- 
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nantie  Cyrus  vers  le  Lcuantains  de  l’Hellcfponc,  fie  pafiancen  laThraccioignitauec  vu  pont 
le  Bofphorefie  d'cilroicdeBizanccàprefentConilaïuinople,  Sc  entrant  en  Europe  fut  vers 
les  Mofcouitesfie  autres  Scythes  fie  tenans  le  long  de  la  mer  Maiour  ,du  fie  nue  Bôriflhcn  fie 
du  Danube  : mais  voyans  que  les  Scythes  ne  failorent  que  harceler  l'on  armee  fans  vouloir  ve- 
nir à vn  combat  general  ,&  cependant  par  diuerfes  furprifes  luy  tuoieneplufieurs  de  Tes  gens', 
craignant  aufiî  qu'ils  ne  rompillèm  les  ponts  du  Danube,  & ne  luy  empefehaffent  le  retour  en 
fon  païs,  il  quitta  là  fon  entreprife  ayant  perdu  nonantc  mille  hommes  ce  qui  Icmbloic  n’ellre 
rien , car  on  tenoit  que  celle  armee  n’eftoic  pas  moindre  de  7000.  combatans  : ce  Put  fors  qu’il 
fubiugua  la  Macedoine , la  Thrace , 8c  les  Pctniens  foubs  la  conduire  de  Magabize  fils  de  Zo- 
phirc,qui  eftoir  chefd’vne  partie  de  Tes  forces, s ellant  principalement  rue  fur  ces  plouinces , à 
caufcqu’Amintc  Roy  de  Macédoine  auoit  faiél  mourir  des  Ambafiadeurs  qu’il  luy  auoit  cn- 
uoyez,  comme  aufiî  en  ce  mcfme  temps  il  enuoya  Amalis  contre  les  Africains , à caule  qu’ils 
auoient  furpris  quelques  vns  defes  vaiffeaux,8c  occis  Arcelilaus  general  fur  iceux, lequel  eltoit 
Roy  du  pays  Cyreneen  qui  auoifincl  Egypte, mais  fa  mott  fut  vengee  par  cet  Amalis  en  la  pii- 
fe  delà  ville  de  Berce,  qui  cfl  en  l'Afrique  Occidentale.  Bien  toll  apres,  Otan  que  Darius  auoic 
laific  gouuerneur  de  laThraceprint  la  ville  de  Bizande  8c  Chalccdon,aucc  les  I lies  de  Lesbos, 
Andros  fie  Imbros.  Et  d’autant  que  les  Ioniens  s’clloicnt  reuoltez  contre  Darius  perfuadez  par 
Arillagore  leur  Seigneur,  qui  auoic  elle  incite  à ce  faire  par  Hillicc  Mileiien.  11ht  marcher  les 
forces  contr’eux.fic  lors  les  Athéniens  fe  failans  de  la  pat  tic,allctcnt  afiîcgci  la  ciré  de  Sardis  en 
Lydie , qu'ils  prindrent  fie  brullerent,  ce  qui  caufa  en  tic -eux  vne  longue  8c  cruelle  guerre,  car 
Darius  ayant  enuoyc  contr’eux  Artapherne,  ccllui  cy  vint  aux  niains  aucc  les  Giecs,  Ioniens, 
8c  Millelicns,  les  vainquit,&  printlacitédc  Miler,  8c  pluficuts  autres  de  l'Alic, qu’il  lendit  tri- 
butaires, comme  furent  aufiî  la  plufpart  des  Illcs  domptées  par  M.u  donius  General  de  ion  ar- 
mée de  mer,  lequel  fubiugua  derechef  les  Macédoniens,  encore  qu’il  eu  11  perdu  vingt  mille 
hommes  par  vn  grand  orage  &tempefte  de  mer,  ne  laiffa  pas  d’entrer  en  laThracc,  battre  les 
Tliracicns, prendre  leurs  villes, 8c  les  affujettir  à l'Empire  de  Petfejtellemcnt  que  Darius  eltoit 
lors  le  plus  puifianr  Prince  de  tous  ceux  quiaycnc  porte  le  tiltrc  de  Monarque  auparauant  luy* 

Darius  rcllablit  aufiî  alors  la  fouueraine  facrificaturc  entre  les  Iuifs,  leur  faifant  toutes  les  ta- 
ueurs  qu’il  luy  c(loitpofiiblc,àcaufede  Ion  efpoufe.Eftcr,  fie  comme  les  Caticns  peuple  delà 
petite  AfiejVoiltnsdelaCtlice:  ores  Caramaniecuficnt  voulu  rompre  les  cours  defes  profpc- 
ritez,il  arma  contre  eux, 8c  les  vainquit  comme  il  fit  les  Eretriens:  Mais  en  rccôpcnfc  les  Athe- 
niens  plus  fatiorifez du  Ciel  qu’aydez  fiedeftendus  par  leurs  propres  foices,  louz  la  conduittç 
de  leur  Capitaine  Miltiades  dcffirenc  fes  armees  en  bataille  rangée  en  la  plaine  de  Marathon, 
Mardonius  cllant  general  des  troupes  Per  fie  nues,  cela  fut  caufc  que  Darius  délibéra  de  mettre 
lus  vne  fi  puiflantearmcc,qn’cllc  full  luffilanrede  foudroyer  fie  ruiner  la  Greccjfic  de  faiét»«l  fut 
trois  ans  à la  préparer,  nuis  corne  il  lavouloit  fjirc  marcher,  eut  aduis  de  la  rcuolced’figypte, 
toutesfois  ayant  plus  à ctrur  Icdelit  defc  vcngci  de  l’affront  qu’il  auoic  reccu.il  ne  laiffa  point 
de  fe  mettre  en  chemin  contre  les  Grecs,  la  mort  feuUearrcila  le  cours  de  fes  cnttcpnles , vne 
maladie  l’ayant  furpris  par  le  chemin  qui  folia  de  celle  vie,  l'an  56.  de  fon  régné,  du  monde, 
trois  mille  quatre  cens  nonante  huict,  en  la  feptante  troilidme  Olympiade. 

X r r x e s.  V.  M onatquc des  Pcrfes* 

Darius  ayant  ainfi  finy  fes  iours,  il  laiffa  vric  grande  contention  entre  fes  enfans  pour  Infuc- 
cefiioni  la  Royauté:  car  Ariamcne,ou  félon  d’autres  A rtabazanc  cllant  fiaifiné  de  tous  les  tilÿ 
difoit, que  félon  lacouftume  des  Pci  fes  qui  donne  ledroiétà  l’aifné  d’eftvc  heritier  prefomptif, 
la  Couronne  luy  appartenoit,ce(luy-cy  eftoir  de  la  fille  de  Gabrias.  Au  contraire  X ci  xcs  fils 
d’Arolle,  fille  de  Cyrus,  bien  qu’il  fuÜ  le  plus  ieune  de  tous,  diloicque  les  autres  n’elloienc 
point  fils  de  Roy  ,ainsd’vn  homme  priué.Ie  different  fut  vuidc  par  cette  femencc des  Ellats 
du  pays  .àfçauoir  que  les  autres  eftoient  enfans  de  Darius,  mais  que  Xcrxes  eftoic  né  fils  de 
Roy:  ce  droiét  d’ainefie  a touliours  elle  conferué  aux  lignées  Royales  des  Rois  de  Pci  fie,  il  n’y 
eut  que  Cofroc  qui  fut  prefeicàfon  frereGabada, lequel  clloit  l’ai  fin  6,  à caufe  que  ceftui  cy 
choit  laid. 

Audi  toft  que  Xerxcsfe  vit  paifiblt*  pofieffeur  du  Royaume,  il  alla  contre  les  Egyptiens, lef- 
quels  ayant  domptez , :I  afii  iectii  plus  rigoureufcmenc  que n auoit  faiél  Darius , & leur  donna 
pour  gouuerneur  Achmcné  fon  fi  et  e de  pere  lequel  fut  depuis  tué  par  Inarc  Africain  , 8c  Roÿ 
de Lybie.  L’Egypte  pacifiée , Il  continua  le  deffein  qu’auoit  feu  fon  pcrc,  de  fubiugucr  la  Grè- 
ce, ayant  eflc  quatre  ans  à en  dtefier  l’appareil,  outre  ce  que  Darius  auoic  faiél  auparauant,  lt 
bien  qu’il  furnionra  les  forces  affcmblces  par  tous  les  Roys  qui  auoient  elle  auparauant  luy, 
fon  armee  fe  montant  iufques  au  nombre d’vn  million  d'hommes,  fie  s’en  fit  laiiémbleecnU 
ville  de  Sardis.  Mais  comme  il  le  perluadoit  non  feulement  de  dompter  les  hommes, m ais  en- 
core d’arrefter  les  dots  impétueux  de  la  mer  faifant  donner  le  fouet  a fJHelelpont,pour  ne  laif- 
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fer  pas  vn  paflagclibrc  à Ton  armcc  au  milieu  de  Tes  ondes.il fe  vcid  dcnaitpar  vile  pôîgnce  de 
gens,  premièrement  à Salaminc  par  les  Atheniens,foubs  la  conduite  de  Thcmiftocles,  depuis 
à Platées  foubs  celle  d’Ariftidc,  fi  bien  que  ce  qu'il  fit  de  plus  remarquable  en  cette  expédition, 
ce  fut  d'auoir  rauagé  les  contrées  par  où  il  auoir  pafté , brufié  la  ville  d'Athènes , 8c  fait  vn  pont 
furlamer,dcpuis  ayat  encore  raflemblé  des  forces  auflî  puiffantes  qtiauparauâc,ayant  vnc  flot* 
te  de  fix  cents  voilles,  ou  3^9.  fclon  les  autres, fous  la  conduite  d eTicbraultes,Sc  vnc  très  -puif- 
fante  armcc  de  terre  foubs  celle  de  Pherandatcs,lVne  8c  l'autre  armcc  fut  deffaire  près  le  fieuue 
Eurymcdon,  par  la  valeur  fie  bonne  conduite  de  Cymon  Athénien.  Ce  qui  rabaiflà  tellement 
l’orgueil  fie  la  prefomption  deXerxes  qu’il  fut  contraint  de  fe  retirer  chez  foy,8e  de  faire  ce  no- 
table traite  de  paix  auec  les  Grecs,  par  lequel  il  promit  fie  iura  que  de  là  en  auant  les  armees  n’a- 
procheroient  point  plus  près  de  la  Grcce  que  de  la  carrière  d’vn  cheual , 8c  ne  nauigeroic  point 
plus  auanc  que  les  Ifles  Chelidoniennes  8c  Cyances  auec  galères  ny  autres  va i fléaux  de  guerre. 
Bien  toft  apres,  il  fut  occis  ainfi  qu'il  dormoit,par  Artaban  le  mefprisàc  à caufc  de  fes  dcfaftres, 
8c  fcpcrfuadant  de  fepouuoir  faire  Roy  : mais  il  tombaluy-mefmc  dans  lepiege  qu’il  sxftoic 
prépare , ainfi  mourut  Xcrxcs , qui  auoit  fait  trembler  toutes  les  nations  de  l’Vniuers , par  fes 
puiffantes  armées  ,lefquelles  toutesfois  ne  firent  aucun  effcét  digne  d’vn  fi  grand  appareil  apres 
auoir  régné  vingt  8c  yn  an. 

Io  Artaban  ayant  ainfiaflaflînétraiftreufement  fon  Prince,  s adrefle  au  plus  ieune  des  enfans 
Royaux  nommé  Artaxerxcs  luy  difant  que  Darius  fon  frere  aifné  auoit  tué  le  Roy  fon  pere,  le 
priant  de  le  joindre  auec  luy  allant  que  Darius  occupait  le  Royaume:mais  qu’il  le  deuançaft  en 
vengeant  fur  luy  vnc  fi  cruelle  mort.  Ce  qu’ayant  entendu  Artaxerxes  meu  d’vn  iufte  def- 
dain  s’arme, 8c  fc  fit  fuiurc  furprenant  fon  panure  frere  qui  ne  s’attendoit  rien  moins  qu'à  cela  8c 
le  fit  mourir.  Artaban  defpefchc  de  ccluy  duquel  il  fc  doutoit  le  plus  fe  fortifia  de  les  enfans,  8c 
entrant  au  Palais  vint  fc  ruer  fur  Artaxerxes, lequel  il  bleflà.mais  non  pas  mortdlcmcnr/i  que 
le  Prince  s’eftant  à l’heure  lauué  à la  fuitte  recueillit  toutes  les  forces , 8c  en  la  plus  grande  dili- 
gence qui  luy  fut  poflîblcfevint  ruer  fur  le  traiftre  qu’il  tailla  en  piftccs,demcuratp.irçemoycn 
en  vne  iouyflance  paifiblc  de  fa  Royauté.  Artaban  s’efiant  aïïis  fur  le  throinc  Royal  fept  mois 
feulement  qui  acheucnt  la  dernicrc  année  des  Perfcs. 

Artaxerxes  VI.  Monarque  des  Per  [ci. 

TI  Dés  auflî  tofl  qu‘ Artaxerxes  fut  cflably  en  la  Royauté,  il  pouriuiuit  cruellement  tous  ceux 

qui  auoient  confcnry  8c  donné  la  main  à la  confpiration  faitte  contre  Xcrxcs  fon  pere , chan- 
geant ou  ruinant  les  gouuerneurs  des  Satrapes , dcfqucls  il  ne  fc  fioit  point , fie  poliflànt  fi  bien 
fon  Royaume  que  tout  le  monde  loü  oit  la  fagefle  de  ce  ieune  Prince,  vers  lequel  s’enfuit  The- 
miftoclcs  Athénien  chafle par  l’enuic  de  fes  concitoyens , 8c  fut  le  bien  receu  :8c  carcfle  par  cc 
grand  Monarque,  cependant  les  Egyptiens  voyant  à leur  aduis  les  affaires  des  Perfesbien  ci- 
branlcz  fc  reuolteient  8c  firent  vn  Roy  chaflant  les  Gouuerneurs,  luges,  Thrcforiers  8c  Rcce- 
ucurs  8c  autres  officiers  qui  eftoient  pour  le  Perfan  enEgypte  8c  s’allièrent  des  Athéniens  pour 
donner  plus  d’cft’roy  au  Roy  de  Perfc, lequel  enuoyant  Acamenc  fils  de  Darius,  auec  trois  cens 
mille  combarans,  eut  prefque  auflî  toft  la  nouuelle  comme  les  Athéniens  auoient  deffait  toute 
fon  armee , tafehe  d'inciter  les  Lacédémoniens  contre  les  Athéniens , ce  que  n’ayant  peu  faire 
il  enuoya  encore  trois  cens  mille  hommes  contre  les  Egyptiens  foubs  la  conduite  de  deux  ex- 
cellens  Capitaines  Megabize  8c  Artabazc,  lefqucls  apres  plufieurscombats,  aflauts  8c  fiege  de 
villes,  contraignirent  les  Egyptiens  de  s’eftranger  dcl’alliancc  Athénienne  8c  à la  fin  accordè- 
rent auec  les  Athéniens  qu’on  les  laifleroit  fortir  en  feureté  de  la  Prouince:pourucu  qu'ils  nefe 
mcftafîem  des  affaires  du  Roy  de  Perfe  en  Egypte , puis  mourut  ayant  régné  quarante  quatre 
ans, il  fut  bon  Prince  8c  <^ui  embrafla  la  paix,viànt  de  grande  courtoilîe  aux  Iuifi^cnuoyant  Ef- 
dras  en  Icrufalcm  pour  1 cftabliflcmenr  de  leur  police,  auanccment  du  Temple  8c  reuenus  Or- 
donnez pour  l’entretien  8c  facrificcs  d’iccluy. 

X e'rxis  II.  du  nom. 

Artaxerxes  biffa  à fa  mort  2.  fils,  1 aifné  nommé  Xerxes  II.  du  nom  qui  ne  régna  que  î.mois. 

S o o d 1 A n. 

L’autre  nommé  Sogdian  qui  ne  régna  que  huict  mois  fans  que  l’vn  ny  l’autre  ayen  t fait  cho- 
fe  dignede  mémoire,  c’cft  pourquoy  ils  ne  font  point  ordinairement  mis  au  rang  des  Roy  s, 
mais  i’ay  fuiuy  en  cecy  Eulebe  qui  les  a compris  en  cc  nombre  en  fa  Chronique. 

D a r 1 v s (urnomme  lebaJtardV  1 1 oh  fclon  les  autres  X I.  Monarque  de  Perfe. 

12  Apres  la  mort  des  Princes  fufdi&s  Darius  furnomméle  baftard  paruint  à l’Empire  foubs  le- 

quel les  Egyptiens  s’émancipèrent  Sc  fefeirent  libres,  8c  régna  fur  eux  nommé  Sait, auec  cc 
Darius  s'allièrent  les  Laccdemoniens , 8c  lcsMedcsfe  reuoltans  furent  par  luy  fubiuguez  8c 
contrainrs  de  venir  le  rccognoiftre  pour  Seigneur,  8c  ce  Roy  auoit  deux  enfans  de  Parifa- 
tide  fa  femme,  l’aifnéappellé  Arcaxcrfe,  8cleplusicune  Cyrus,cectuy~cy  eftoit  vaillant, fi- 
ge, courtois. 


des  Roy  s de  Perfc. 

face,  courtois»  8c  bien-aymé  de  chacun,  lequel  le  Roy  fit  Satrape  de  Lydie  5c  Ionie,  & luv 
commanda  de  donner  fecours  aux  Lacédémoniens  contrôleurs  aducrfaircs.  Mais  foninfo- 
lenceccntre  quelques  Seigneurs  du  l'ang,  qui  nel’auoient  faliic  a la  Royale, à fçauoirlcs  mains 
ondoies  dans  les  manches  de  leurs  robbes,  qu'il  fit  mourir  pour  celle  occafion , fut  caufe  que 
fon  pete  citant  maladele  manda  venir  pour  rendre  raifon  defon  toi  tarit,  8c  en  cftre  puny , iui- 
uar, t le  iugement  des  Sages  : à quoy  obeiflant  Cyrus  lailfa  fon  Lieutenant  Lyfandre  Lacede- 
no  .ion , duquel  Sc  des  autres  Grecs,  il  feferuit  depuis  contre  fon  frere , luy  citant  fur  le  che- 
min, ri  futaduerty  delà  mort  de  fon  perc,  fut  neantmoins  conduit  vers  fon  frere,  qui  ledetint 
pnlonnrer,  Sc  mourut  Darius  le  baftard  en  fan  du  monde  trois  mille  cinq  cents  foiXantc  Sc 
dcux.l’annce  mefmcquc  la  Cité  d'Arhcncs  fnrprrfe,  8c  brufleepar  les  Lacédémoniens, Sc  De- 
nis le  T yran  fut  chafle  de  Sicile, Sc  lequel  an  fut  cllimé  remarquable  à caufe  de  ces  trots  chofesj 
la  mort  dvn  grand  Roy , la  difpolition  d'vn  autre , Scia  ruine  de  la  plus  illuftre  Cité  de  Grec  e; 

Se  régna  Darius  dixneuf  ans. 

ArtaXbrxrs  II.  dunom  VIII.  Monarijtiedtt  Perfel. 

Artaxerxes,  fécond  du  nom,fuccedaàfonpere,  ScfutfurnomméMnemon,  cellui-cy  re- i j 
oancfon  frere  Cyrus  en  prifon,  Sc  luy  brafl’ant  rien  moins  que  fa  ruine, leieune  Prince  qui  n’en 
efperoit  pas  moins, Ht  tant  par  fes  menées, qu’il  força  les  prifons,  Sc  fe  fauua,  8c  s’enfuir  en  Grè- 
ce, où  eltant,  il  aflembla  des  forces,  8c  fut  fuiuy  des  Grecs , & Ioniens , à caufe  qu’il  auoit  efté 
nourry  parmy  eux  : 8c  fans  mentir , fl  dés  le  commencement  le  malheur  ncl’cut  fuiuy,  Sc 
quelon  trop  de  cœur  Sc  vaillance  n’euflent  acheminé  fes  pas  à fe  fourcr  trop  auant  en  la  batail- 
le, il  eut  chaflc  fon  frété  de  fon  ficge  : car  il  auoit  la  grâce  de  fa  mere,  elloit  déliré  des  Perfcs , sc 
aymé  prcfque  de  tout  le  monde.  Mais  ayant  receu  en  vn  combat  vne  blefi’ureenla  telle,  le 
pauure  Prince  en  mourut  en  la  fleur  de  fon  aage,  tenantdcfiafonfrerecntcl  eftat,  qu’rlnefça- 
uoit  prefquc  de  quel  bois  faire  fléchés. 

CcRoyaymoitfortlereposScUpaix,  Sc  ayant  appaifé les  troubles fnfeitez  parfon  frere, 
n’euft  auticcftude  qu’àmcttreaccordcntrclcs  Grecs , comme  il  fit  tout  au  contraire  de  fes 
predccefleurs,  quin’auoient  tafehé  que  de  les  tenir  en  diuifion,aufli  les  Grecs  enlioyerent  vers 
luv  vne  folennclle  8c  grande  Ambalfade,  en  laquelle  eflant  Pclopidas  Thcbain:  fut  comme  re- 
çue Plutarque,  honoré  fur  tous  les  autrcs,Sc  ayant  régné  ce  Prince  trente  fix  ans"il  mourut,  tari- 
fent pour  heritier  Darius  Artaxerxes. 

Darivs  ArtaXirXhs, fumommé  Occhua,  I X.  Minur^ue de Perje. 

L’cntrce  du  corn  mencement  du  règne  de  ce  Monarque,  fut  contre  les  Iuifs.lefqucis  faifans 
des  brigues  pour  le  fait  delà  fouuetaine  Preftrifc,  il  y cuit  entteiceux  vnitommélean , lequel 
occrt  dedans  le  Temple  lefus  fon  frere,  qui  eftoit  fouucrain  Pontife,  mais  Dieu  ne  tailla  ce  for- 
faiétimpuny:  carie  peuple  perdit  fa  liberté,  StleTcmplefucpollu  parl’entrec  deBagofe,  le- 
quel y punit  le  délinquant,  Sc  impofala  taille  de  fept  ans  aux  Iuifs  ,Sc  quelque  temps  apres  Oc- 
chus  prenant  cettaineville  d’ieeux,  en  bannit  les  Citoyens  d’icelle,  Sc  les  trahfpoi  ta  pics  de  la 
mer  Cafpie,  qui  lont  ceux  qu’Eufebe  appelle  Abramis , St  lefquelsobfcrucnt  encore  quelque 
chofeduludaifme.  Contre  ce  Darius  fereuoltavn  de  fes  Satrapes  Sc  principaux  Capitaines, 
appelle-  Artabaze,  Sc  tint  telle  longuement  contre  les  Lieutenans  du  Roy , foullcnu  des  forces 
des  Prouinccs  voilines  : mais  en  fin  il  perdit  la  vie,  Sc  le  Roy  reconura  le  pais  d’Egypte, Cypre,' 
Se  Phenifle,  8c  prit  par  trahifon  la  Cité  de  Sy  don,  faifant  occir  celuy  qui  l'a  luy  auoit  trahie . En 
fin  ayant  régné  vingt  Scfixans,ilfiitempoifonné  (auec  tous  fes  cnfims.vn  excepté)  par  Bago- 
as  Eunuque , Sc  Arfamé  efehapé  de  ce  venin , régna  en  la  place  de  fon  pere , mars  Ion  règne  né 
fut  guicre long:  car  dedans  l’anquatriefme,  le  mefmc  Bagoas  l'empoifonna  auec  tout  lefang 
Royal,  Sctoutesfoisnepeut-ilempictcrleRoyaume,  qruvintà  Coloman,  grand  Seigneur 
Pcrlàn,  Se  quife  fit  appcller  Darius  I V.  du  nom , lequel  Bagoas penfant  empoifonner , comme 
il  auoit  faiû  les  autres , il  luy  fitàluy-mcfmcprendrelepoifonqui  luy  vouloit  donner,  8c  par 
ainfi  fut  puny  de  fes  mefchancetez. 

Darivs  IV.  du  nom  , dernier  MonarentedePerfe. 

Darius  ainfi  vengé  de  Bagoas  paruinc  à l’Empire,  où  il  ne  fut  pas  longuement  : càf  ayant  rc- 
gnélixans,  Alexandre  leGrandluy  ht  la  guerre,  le  defpouilla  de  fon  Empire  Sc  defavie,  Sc 
mina  la  Monarchie  de  Perfcen l'an dumondetroismilfix cents irente cinq,  en  lacentdou- 
zicfmc  Olympiade,  8cdcpuisque  Cyrus  larauitauxMedes, deux  cents  vingt  huicl  ans,  qui 
n’clt  pas  grand  chofe,  qui  prendra  elgard  à celle  des  A (l’y riens, qui  dura  par  tant  de  fteelcsrmais 
elle  ne  fut  pas  fi  puiflantc  que  celle  des  Perles. 

Le  Royaume  de  Perje  retourné  en  fa  première  fplendeura  & optant  &•  comment. 

La  Monarchie  des  Perles  ainfi  abbatuï  demeura  efclaue,  Sc  comme  enfeuelie  dans  celle  des 
Macédoniens,  laquelle  dura  bien  1 erpaccde  193.  ans , mais  neantmoins  ils  ne  commandèrent 
pas  long-temps  en  la  Perle:  car  apres  lamort  d'Alexandre  le  Grand,  les  Seigneurs  Maeedo- 
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niens  fc fai  fans h g lierre les  vn s aux  autres  à qurfcroitlcfoùuerain  entr’eiiXjVh  ArfageCentii* 
homme  Parthe,  d’autres  dil'cnt  BaÛrian , pour  l’amour  duquel  tous  les  Roysdes  Parthes  fe 
nommèrent  Arlacides , prenant  Ton  temps  lür  celle  diuifion , feruafur  Àndiagore  Per  fan,  au- 
quel Alexandre  auoit  donné  le  Gouuemement  des  Parthes,  le  defpoüilla  du  païsParihian, 
fit  s’en  rendit  fouuerain,  fatis  vouloir dcfpendrc  ny  releuer  du  Prince  de  Macédoine  : ce  qi  i 
aduinc  en  l’an  de  la  création  du  monde  , trois  mille  fept  cents  dix-fept , Olympiade  cent 
trente-trois.  Si  bien  que  la  puiflance  Grecque  s anéanti  fiant  en  Lcuant,  les  Parthes  auparà- 
uant  incogneus , fie  fans  force  fc  firent  Monarques  de  l’Orient,  ce  qui  dura  i'efpacc  de  deux 
cents  ans,  iniques  au  temps  d'Artaban  dernier  Roy  de  Parthes,  lequel  fut  priué  de  la  Monar- 
chie , fit  delà  vie  par  Artaxaré,  ou  Artaxerxes  Pcrlan  de  nation,  mais  ylfu  de  bas  lieu,  l’ori- 
gine duquel  on  raconte  en  celle  forte.  Qcft  que  fa  mere  fut  malice  à Vn  nomme  P.uicc,  hom* 
me  de  balle  & ville  condition , comme  dlanc  conroyeur  de  fon  mcllicr,  lequel  ncanrmoins 
ellant  grand  indiciaire  : 8c  preuoyant,  comme  on  difk,  parfafcicncecequideuoitaducnir,  il 
aduint  vniourqu’vn  certain  Gentil  homme  appelle  Sanrtc,  pafiaiu  le  terroir  dcsCadidicns 
vint  vn  berger  chez  Pauec , bien  qucla  dcmcuic  fut  fort  pauure,  lequel  voyant  par  ces  arts 
que  fon  houe  deuoiteftre  le  chef  d'vnc  famille  très -grande  8c  trcî-illullre,  il  leçon  tri  fia  de 
premier  abord , de  ce  qu’il  n’auoit  ny  fccur  ny  fille  > ou  aütre  femme  en  fa  maifon  qui  luy  iou- 
chafi  de  fang,  pour  luy  faire  auoii  la  compagnie  de  Sanné,  8c  auoir  de  luy  des  en  fans  qui  luy 
touchalfent  deconfangtiinitc  : en  fin  voyant  qu’il  n’auoit  point  d’autre  moyen  pourpaïucmr 
à ce  bonheur,  il  banda  les  y eux  àtoutcconfideiàtion , 5c  luy  mcit  la  nui&fa  propre  femme 
coucher auec  luy , cfperant  de  changer  d’efiat  8c  de  fortune.  De  cet  accouplement  illicite- 
ment faitt  , fortit  cet  Artaxaré  duquel  eft  quefiion , lequel  fut  nourry  en  la  maifon  de  fon  perè 
putatif  : mais  ayant  l’enfant  acquis  de  grands  honneuis  par  fa  vaillance,  tous  deux  vindren:  en 
débat  àquiilcftoic.  Pauec  le  diianteftre  fien,  8c  Sanné  l'auoic  engendre  : mais  en  fin  il  fut 
conclud  qu'il  feroitappellé  fils  de  Pauec,  yllu  delà  lemcncede  Sanné,  Telle  fut,  fclon  Aga- 
tie,  l'origine  de  ce  Roy , lequel  fc  fit  prcfquc  en  vn  moment  Roy  de  toute  l’Alie,  ce  qui  ad- 
vint l’an  denoftre  Seigneur  deux  cents  vingtliuiét,  feant  à Romeaufainél  Siège  Vibain  pre- 
mier^ tenant  l'Empire , Alexandre  fils  de  Mamce , contre  lequel  lePerfan  eut  guerre  oui 
contraignit  le  Romain  de  fe  retirer , qui  eftoie  paffé  iufqucs  au  pais  des  Mcdcs  : toutesfols  il  y 
agrand’appircncequ’ildcflh  feulement  quelque  camp  volant  de  l’Empereur,  8c  qu’AIexafi- 
dreaucc  toutes  les  forces,  ayant  liurc  la  bataille  au  Pcrlan,  le  diffit,  d’autant  qu’il  demeura 
touliours  en  la  Syrie , Sc  Mcfopotamie , attendant  la  guenfon  de  fon  armee,  le  Perian  n’ayanc 
l’afleurance  de  l’attaquer,  ce  qu’il  n’cuft  faifl  s’il  fufi  demeuré  vainqueur  au  premier  combat  # 6c 
ce  qui  cefmoigne  bien  que  les  Perles  n'eurem  pas  du  meilleur,  c’cfi  ainfi  qu'un  peut  accorder 
Larapridc  auec  Herodian. 

Or  ccfte  Artaxerxes  mourut  ayant  régné  quinze  ans , il  tfioit  fort  verfe  cri  la  fcicnce  5c  ce- 
remonie des  Mages  fie  Philofophes  entre  les  Perfcs , ce  qui  fut  caufe  que  celle  forte  de  gens  fuc 
plus  en  crédit, 8c  infolencc  que  ïamais:  car  ils  n’eftoient  oneques  paruenusau  degré  de  licence  fi 
cfi'rcnce,  que  lors  que  regnoitcefiui-cy  leur  compagnon,  car  fans  Icurauthonté,  il  n’y  auoir 
rien  de  bien  faiéfc. 

S a p O r E T.  du  nom  y 1 1.  Hoy  de  Perfé . 

Saporé  premier  du  nom , fie  deuxicfmc  en  rang  de  ccfte  nouuelle  race  des  Roy  s de  Pcrfe,  qui 
vint  à la  Couronne  l’an  de  grâce  243.  feanc  au  faintt  Siégé  Anthère , 8c  tenant  à l’Empire  Gor- 
dian,  qui  eut  vnc  grand’  guerre  comte  ce  Roy , lequel  fjifant  profit  de  la  difeorde  qui  cftoit  en- 
tre le  Sénat  8c  les  deux  Maximins,  occupa  la  plufparc  de  la  Mcfopotamie  5c  Syrie , de  forte  que 
le  ieunc  Empereur  Gordian  fut  contraint  d’armer  contre  luy , en  quoy  il  fut  fi  heureux  qu’il  le 
vainquit,  luy  oftantplufieurs  villes  qu’ilauoitoccupcesfurrEmpirc,  ce  que  déclare  Gordian 
mcfme  en  vnc  iienne  Epiftre  qu’il  en  efcriuit  au  Sénat.  Mais  Gordian  ayant  efte  occis  par  l’A- 
rabe Philippe , lequel  on  di&  auoir  efte  le  premier  des  Empereurs  qui  ht  profcfiion  du  nom  de 
Chreftien,  Sapote  ne  laifia  de  fuiure  l'a  pointe  : car  Philippe  ne  fut  longuement  en  l'Empire, 
comme  aulTi  ne  fut  le  tyran,  & perfccuteur  du  nom  Chreftien,  ains  fc  rua  fur  la  Syrie  8c  Cilicie, 
fie  Capadoce,  au  deuant  duquel,  comme  Valcrianfut  allé  penlant  l'effrayer  de  fa  prefcnce,  cet- 
tui-cy  en  obtint  vnc  fi  glorieuse  vi&oirc  : qu’ayant  défiait  les  Légions  Romaines}tl  print  l’Em-* 
pci  cur  Valerian,  & le  conduisit  prifonnier  en  Perle , où  il  mourut  en  ccfte  miferabie  feruitude, 
chofe  non  jamais  encore  aduenuc  à l’Empire  Romain,  que  de  voir  captif  fon  fouuerain , tou- 
tcsfo;s  Odcnat  Roy  des  Palminciiens , occupant  l’Empire  de  Leuant , s’oppofa  aux  efforts  de 
Sapote.  8c  cftans  venus  aux  mains , Le  Pcrfan  fut  vaincu  6c  pomi'uiuy  iufques  en  Aflÿrie  : Odc- 
nat louït  du  bagage  8c  Concubines  du  Pcrlan,  6c  de  faiél  , fi  ce  Palmiremcn  nefe  fut  oppofeau 
Pcrfean , c’eftoitfaift  de  l’Empire  de  Rome.  De  là  auant  fc  contient  en  fon  pais  fans  rien  re- 
muer,8c  ayant  régné  trente  ôc  yn  an,  il  laiifa  ce  monde,  6c  eut  pour  fuccdleur  Ormifdace. 
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des  Roys  de  Perfc* 

Ok  misd  ATt  II  I.  Roy  de  Perfe, 

Ormifdate  ne  régna  qu’vn  an  Tans  faire  rien  digne  de  remarque. 

Vardane’IV.  Roy  de  Pcrfe, > 

Vardané  fut  fucccfleur  d’Ormifdate , mais  on  ne  trouuc  rien  de  luy  non  plus  que  de  l’autre: 
car  les  Perfcs  furent  long  temps  fans  rien  remuer , voire  comme  dit  Vopifque , ils  enuoycrcnt 
des  Ambafladeurs  8c  prclcns  à l’Empereur  des  Romains,  Aurelian. 

Vakq  ank'II.  du  nom  V.  Roy  de  Pcrfe, 

A Vardané  premier,  fucceda  Vardané  fécond  du  nom,  cinquiefme  au  rang  des  Roys  de  Per- 
fe, lequel  aucuns  appellent  Narfee , ceftui-cy  eut  guerre  contre  Probus  Empereur  : mais  ils  fi- 
rent la  paix,  quelques  villes  demeurans  aux  Perfcs  ,dcccllesquM  auoit  conquifts  : &cccy  fit. 
Probus  ne  pouuant  contenir  fies  foldats  en  dcuoir,auffi  fut-il  occis  bien  toft  apres , 8c  eut  Var- 
danc  beau  loifir  de  fe  pourmener,  8c  de  conquérir  en  Orient.  S 1 Carus  natif  de  Narbone  auec 
fes  enfans  Carin  8c  Numenien,  s’eftant  faiét  Empereur , ne  luy  eut  fait  empefehemenr , lequel 
reconquit  la  Mcfopotamie  fur  Vardané,  pafiàiulques  bien  auant  en  l'Affy  rie,  ôecutfatttda- 
uantage,  fi  la  mort  ne  l’eut  faifi.  Vardané  régna  feize  ans. 

Vaadanb’  III.  du  nom,  V I.  Roy  de  Pcrfe. 

Vardané  III.  du  nom,  qui  ne  vcfquit  que  quatre  mois,  pourceNarfce  vint  àla  Couronne. 

N a k s pb  VI  I.  Rfy  des  Perfcs, 

Ceftui-cy  fut  homme  de  grandes  encrepreprifcs,  8c  fc  fafehant  que  les  Romains  rinffent  cil 
l’Afic  les  terres  qui  luy  fembloitcftre  de  l'ancien  appennage  des  Peifcans , en  voulut  auoirla 
raifon,  pource  fut  contre  l’Armeme  8c  Mcfopotanaic,  qu’il  esbranla  fort  par  guerre  : mais  il  fut 
repouftepar  Galere  Maximian,  4 première  fois  qu’il  batailla  contre  luy , ëc  cui  la  fortune  fauo- 
rable  : mais  la  fécondé  fois  lors  qu’il  combatit  entre  Carra  8c  Calliniquc,  comme  il  y fut  aile 
plus  tcmeraireinent  que  lafehement , à caufc  qu  a peu  de  forces  il  y auoit  aflailly  vnc  tres-puif- 
fantcarmee,  il  fut  charte  8c  battu,  8c  fc  rccira  vers  Diocletian,  duquel  il  fut  fi  nulreceu  , qu’on 
dit  qu’il  le  fuiuit  à pied  tout  vertu  de  pourpre  vn  long  cfpacc  de  chemin  . fans  que  jamais  lEra- 
pcreuvouluft  qu’on  arteftaftfon  chariot  pour  luy  parler,  cela  fut  catilê  qu’il  firat.flnoft  vne 
grande leuee d'hommes  par  l lllyrie  & pais  Mefien,  8c  prenant  la  route  de  Lcuant , il  icncun- 
rra  Narfee,  Afcub , Dormifde  8c  Sapore  en  A rmcnic  Mineur . le  combatit  auec  très  heureux 
luccez,  8c  auec  non  moindre  conlcil,quc  force  & vaillance,  veu  que  luy  - mefmc  fumy  de  deux 
ou  trois  hommes  à chcual  fit  l’office  d’E'pion,  8c  fit  vifiter  le  champ  de  l’ennen  y , lequel  ayant 
Vairtcu,  il  cafta  Narfee,  prit  Ion  bagage  , üt  butina  fes  t h refors  , euft  pour  prifonniers  les  fem- 
mes , fœurs , 8c  enfans , 8c  emmena  vn  nombre  infiny  de  la  noblciTe  de  Perle , 8c  des  licheffcS 
defquelles  on  ne  fçauroic  dire  la  valeur , 8c  força  le  Roy  Narfee  de  fc  retirer  és  plus  cachées  fo- 
litudes  de  (on  Royaume,  pour  laquelle  fi  grande  vi&oirc  luy  retournant  en  Mefopotamie , ou 
Diocletian  eftoit  auec  les  forces  pour  le  féconder , il  fut  reçeu  amiablcment , 8c  auec  honneur 
tel  qu’on  faiét  à ceux  qui  triomphent,^  emmena  les  femmes  5c  fœurs  de  Narfee  en  Italie, com- 
me encore  fes  enfans.  Icfqucls  furent  menez  deuant  fon  chariot , lors  que  triomphant  il  entra 
dedans  Rome  : ainli  Narfee  qui  afpiroit  à lEmpircd’Alic  perdit,  8c  ce  qu’il  auoit  conouis,  8C 
cinq  de  fes  propres  Piowinces,  outre  leTigrc  : lefquellcs  tombèrent  en  la  main,  & fous  la  puif- 
fance  des  Romains  Apres  ce  mil-heur  fi  grand,  les  affaires  de  Pcrfe  furent  bien  fort  reculez, 

& Narfee  ne  velquit  guère  plus  longuement  : ains  trcfpaûa  celle  année  mefme  de  fa'deff'aite,  86 
de  fon  régné  le  fcpctcfme. 

Mispatb*VIII.  Roy  de  Pcrfe. 

Mifdaté  fon  fils  luy  fucceda , qui  fut  huiéticfme  Roy  de  Pcrfe , & viuoit  du  temps  de  Con- 
ftantin  le  Grand,  il  fut  par  le  commandement  de  fon  pere  couronné  au  ventre  de  fa  mere, cho- 
ie non  leuë  d’autre, qu’vn  fruiél  non  encore  en  lumière  ay  e porté  laCouronne  d’vn  Royaume: 
il  mourut  ayant  régné  fept  ans  neuf  mois,  l’an  denoftre  Seigneur  31  o.  feant  à Rome  Marcel,  &c 
tenans  l’Empire  Maxitman  Galerius,  8c  Confiant  in  le  Grand , fans  auoir  faidt  aucune  ebofe  di- 
gne de  mémoire. 

S Apo«  II.  du  nom , (y*  I X.  Roy  de  Pcrfe, 

Saporé  fils  de  Mi'daté  parurnu  en  aage  pour  commander , recouura  tout  ce  que  fes  prede- 
ceffeurs  auotent  perdu  outre  le  Tigre  en  l’Alïyrie  8c  Mcfopotamie,  8c  en  l’an  de  noftre  falut  1# 
trois  cents  trente  fix,  au  mefme  temps  que  les  Chreftiens  commencèrent  à paroifirc  en  fes  ter- 
res, ficfollicitépar  les  Mages  & Sacrificateurs , de  la  volonté  defquels  dcpendoit  fort  tou- 
te ceftc  famille  d’Attaxarc,  Jorty  d’vn  homme  de  mefme  vacauon,il  le  mit  à pcrfccuter  ftnicu- 
fement  noftre  fain&c  K eligion,  ôc  fit  mourir  le  fainft  Euefque  Symeon , auec  cent  auti es  bons 
8c  fidclles  hommes  en  vn  ieul  tour  fon  gouucrneur  mefme , 8c  auant  procédai!  pat  cxadion  8c 
iublides,&  à la  fin  par  bannillcment  8c  lupplices,  iufqu’à  ce  que  Conftantin  le  Grand  le  pua  par 
lettres  de  ceifcr  d ainli  traiter  les  amys  de  l’Empereur  de  Rome.  Aptes  la  noft  de  Confiumin, 
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Abrégé  de  l’Hiftoire 

Saporé  fe  mit  .1  perfecuter  les  Chrcftiens  plus  que  iamais,  comme  on  le  peut  recueillir  <U 
l’Hiftoire  Ecdefiaftique  : de  forte  que  les  panures  folitaires  qui  fc  tenoient  parlesdcfcrts&lo- 
hrudcsd'AiryrieficMcfopotamie  , fentirent  la  fureur  de  ce  tyran , lequel  fè  ht  Seigneur  des 
.pais  rauoilinancs,  Sepourccrecommença  la  guette  entre  luy  fie  les  enfans  deConftantin,  en  la- 
quelle les  Romains  ne  gaignerent  autre  cas  quedes  baftonnades , ainfi  que  le  raportc  tuttopc 
Hiftorien  Romain,  difant,  Conftans  eut  1a  fortune  diuerfe , & fort  contraire  ; car  il  fouffrit  de 
grandes  aifliérions  des  Pcrfcans  qui  luy  prindrentfouucnt  <Jes  villes,  en  afliegerent  d'autres, 
luy  mirent  au  fil  de  fefpec  plufieurs  de  fes  armees  , fie  en  fomme  iamais  il  n’euft  combat  contre 
Saporé,  duquel  le  barbare  nemportaft  la  viûoirc , fau  1 que  près  la  Cité  de  Sy  ngare,  ou  le  meil- 
leur eftant  ae  fon  coftc,  la  fa  ri  eu  fe  témérité  des  foldats  luy  ofta  céftc  félicité , que  de  dompter  à 
celle  fois  l’orgueil  de  fon  aduerfaire.  Plus  clairement  en  parle  Poniponius  Lctus , lors  qu’il  di  c 
ainfi,  Conftans  ne  feitonc  rien  en  Lcuant  qui  luy  rcüfiîthcureufemcnc  : d'autant  que  Ion  en- 
nemy  eut  toufiours  le  deflus  : car  l’an  vnziefme  de  t on  Empire , la  palme  St  vi&oirc  eftant  rame 
vne  feule  fois  fut  reperdue  parla  témérité  des  foldats  près  de  Syngar  : aufti  Conftans  ayant 
hui&  fois  efté  vaincu,  comme  en  ceftc  bataille,  la  vi&oire  fut  pour  luy , elle  demeura  aux  cnne* 
mis , non  fans  grand’  perce,  d’autant  que  Syngar  fut  perdue  & Bizabde  fie  Amide.  A près  ceftc 
bataille  Saporé  fe  rüa  fur  les  Arméniens,  fie  fut  aftîeger  la  Cité  de  Nilibis , mais  les  Maftagcttcs 
raftaillirenc,  fie  il  alla  contre  eux , non  que  pour  cela  on  laiflaft  le  ftege , St  tandis  Conftans  en- 
uoya  vers  luy  pour  auoir  la  paix,  laquelle  luy  fut  oéhoyee.  Saporé  apres  ce,  fut  guerroyer  les 
Arméniens,  mais  il  apprit  que  la  fortune  ne  luy  fuyuoit  pas  par  tout  : car  Arfacc  le  vainquit , de 
le  força  de  fe  retirer  en  Perle  : mais  ceftc  guerre  A rmenienne  nefùc  de  grands  coufts , 5c  eau  fa 
des  ruines  St  deffaices  infignes  à l’Empire  de  Rome  : car  lulian  l’Apoftatpenfant  faire  mieux 
fes  befongnes  contre  Saporé,  que  fon  predecefteur  yallaauec  fes  forces,  toutesfois  il  s’y  fit 
maffacrer,  & fon  armée  mile  en  route,  d’autant  qu’il  combatroit  contre  ccluy  qui  auoitDieu 
pour  garand,  quoy  qu’infidelle  : mais  il  s en  feruoit  p$ur  la  punition  de  céc  A poftat,lc  plus  def- 
loyal  St  infidelle  homme  de  la  terre,  lequel  fut  occis  le  deuxiefme  an  de  Ion  Empire , St  de  no- 
ftre  falut  trois  cents  foixante-  fepe , 8e  le  cinquantchuiériefme  du  règne  de  Saporé  Roy  de  Per- 
le. La  mort  de  cét  Empereur , St  la  deffaite  des  Romains  ne  haufia  le  coeur  de  Saporé , comme 
celuy  qui  confiderale  nombre  infiny  des  Tiens  défraies,  la  multitude  des  Elcphans  occis , choie 
non  encore  veuë , St  veit  les  Romains  encore  difpos  St  prefts  à recommencer  la  noife , ayans 
vn  chef  fi  bon  fie  11  vaillant  qu’eftoit  Iouinian,  fie  pour  cela  il  tfofa  palier  outre , ce  qui  fut  caufc 
que  la  paix  fut  faite  : quoy  que  non  trop  auantageufe  pour  les  Romains , fit  qui  toutesfois  leur 
cftoit  ncceftaire,  veu  l'efchcc  que  le  Perfan  auott  faiét  d’eux , fie  qu’ayans  ceftui  cy  en  tefte , fie 
d’autres  fe  rcùoltans,il  feroit  aile  d’esbranler  la  grandeur  de  l’Empirc.fic  néant  moins  Ammian 
condamne  fort  ceftc  paix,  comme  procédant  d’vn  cœur  mol  fie  efféminé,  fie  acculé  Iouinian 
comme  homme  coliard , fie  de  peu  d cffeét  : mais  il  luy  faut  pardonner  à caufc  qu’il  fe  tranfpor- 
teenfcsaffcéhons,âe  que  prefque  il  ne  peut  louer  que  fon  Iulianl’Apoftat,  à la  fuitte  duquel 
il  fut  à la  guerre. 

A&taXerXeS  X-  Roy  de  Perfr. 

% o Saporé  aage  de  feptanre  ans , fie  ayant  régné  autant  que  vefeu , mourut  l’an  de  noftre  falut 
trois  cents  fepranteneuf,  laifianc  fon  fils  Artaxcrxes,  heritier  fiefuccdTeur  delà  couronne, 
mais  non  de  Ion  bon-heur  : car  Saporc  ayant  eu  plufieurs  femmes,  auoireudes  plus  illuftrcs 
trois  enfans.  Ormifda,  Ardanaflc  fieNarfé,  fie  de  celle  qui  eftoic  de  plus  bas  lieu,  excellente 
toutesfois  en  beauté,  il  euft  Artaxcrxes  : quand  à Ormifda , il  tenoit  le  party  des  Romains , ce 
qui  donnoit  le  droiét  daifneife  à A darnafic,  qui  deuoic  fucceder  à la  Couronne  : mais  fon  pere 
1 ayant  rccogneu  d’vn  naturel  trop  cruel,  ne  voulut  onc  entendre  à le  faire  fon  fuccclfeur.  Car 
comme  les  Mcfopotamicns  eu  fient  fait  prefent  d’vne  tente  de  cuir  de  chameaux  enrichie  d'or, 
St  autre  broderie,  il  la  donna  à fon  fils  Adarnallc,  luy  demandant  fi  ce  prefent  làneluycftoic 
pas  fort  aggreable , il  rcfpondit  que  s’il  eftoitRoy  ilauroit  bien  plus  de  plaifir  de  voir  vnpa- 
uillonfaiét  de  cuir  St  de  peau  des  hommes  : tellement  que  ceftc  rcfponfe,  St  plufieurs  aérions 
cruelles  de  ce  Prince  luy  firent  perdre  la  fucccflion  : car  fon  pcrc  ayant  aftemblc  le  con- 
feil  , il  fut  conclud  par  le  commun  confcntement  que  Saporc  commanderoit  fie  fuccede- 
roit  apres  à fon  pere  : mais  ils  ne  rencontrèrent  pas  mieux  en  Saporé  : car  fon  pere  eftant 
décédé,  il  fit  aufti  toft  mourir  fon  frcrc  Ardanafl’é , crcua  les  yeux  àNarfe,  mitenprifonOr- 
uiifda , fie  donna  commencement  à fon  regneauec  vne  infinité  de  cruautez  fie  de  tyrannies  j de 
forte  qu’il  ne  fe  faut  pas  eftonner  s’il  fe  porta  fi  rigoureufcmcnc  contre  les  Chrcrtiens,  puis 
qu’il  ne  pardonnoit  à fon  propre  fang.  Ormifda  eftant  prifonnier,  fa  encre,  fa  femme  fie  falccur 
furent  le  voir  auec  le  congé  du  Roy , lefqucls  luy  donnèrent  vne  lime  auec  laquelle  il  lima  fie 
rompitlcs  fers , fies’eafuit,  fe  retirant  à l'Empereur  Conftantia  le  Grand,  auquel  il  fift  defi- 
gnalez  feruiccs. 


Artaxerxcs 
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ArtaXerxes  donc  iouït  de  la  paix  que  fon  pere  auoit  iurec  aucc  les  Romains , Si  des  Prouiri- 
tes  qu'on  luy  auoic  quitcees,  fans  qu'il  euft  guerre  à perfonne  : & ayant  régné  vnzc  ans  d mo  u- 
lut,  laiffant  pour  lucccffcur  Saporé  fon  fils» 

Sapore’ II.  du  nom  Roy  de  Perfe. 

Saporé  deuxiefme  du  nom  fils  d'ArtaXerxes  , regrta  cinq  ans  fans  faire  chofe  di<me  de 
Xncmoire. 

Varanb'XII.  Roy  dé  Perfe. 

A Saporc  fucccda  Vanné,  lequel  garda  encore  lidellement  la  paix  àuec  les  Romains; 
voyant  l'heur  qui  les  accompagnoir depuis  tjiicTlicodofe le  Grand elloir  venu  à l’Empire,  sc 
fous  le  régné  des  enfans  duquel,  à fçauoir  d'Honorius  8c  Arcadius,  il  tenoit  le  Royaume  dé 
Perfe,  lequel  ayant  gouuerné  dix  ans  il  mourut. 

IsdSoïrte'  XIII.  Roy  de  Perfe. 

Ifdigertévintàla  Couronne, fan  de  graeequatre  cents  lix  , feant  à Rome  Innocent  pre- 
mier du  nom.cc  fut  en  ceftuicy  qu’Arcadius  eutvne  telle  confiance,  qu'il  le  continua  tuteur 
du  ieuneTheodofe  fon  fils,  tant  pour  tenir  en  bride  les  remuans , que  pour  empefeher  que  du 
collé  d'Orient  fon  fils  ne  full  inquiété  en  fa  Seigneurie  : Si  comme  on  luy  eut  porté  ce  tdla- 
ment  il  lereceut  aucc  grande  ioye,  maintenant  la  paix  auec  les  Romains , que  Ion  pere  S:  ayeul 
auoient  iuré  auec  vne  grande  équité  8c  fidelité  : ScquipluseftilcnuoyavnGouuerneur  pour 
lepetit  Prince  nommé  Antioquc,  homme  excellent,  vertueux  8c  lige,  8c  digne  d'vne  telle 
charge,  lequel  fe  rendit  le  Proteaeurdel’Empire,  8c  le  Conferuateur  des  droicts  de  fon  mi- 
neur : ce  qu'il  mandaau  Sénat  en  celle  manière,  au  rapport  de  Paul  Diacre  : ^freaditu  ,Jhmi 
mort , (y  m'ayant  efieututeur  de  fon  fils , te  vous  enuoyetn  homme  capable  de  tenir  ma  place  : cjutlny  ayt 
donc  homme  fi  hardy  de  drejfer  embu  fiches  àtenfant,  afin  cfu-nneguerreintollerable  ne  fait  car fe  de  la  ruine 
des  Romains.  Et  afin  qu’on  n’cull  aucune  doute  de  les  intentions  , il  renouuclla  les  alliances 
d'entre  les  Pcrfes  8c  lesGrécs , tncfmc  qu'Antioque  efcriuoit  fouuent  à Ildigerté.pour  le  bien 
Ce  fupport  des  Chrelhcns  : de  forte  que  la  foy  Chrcfticnncs-efpandit  grandement  par  le  pays 
de  Perfe , à quoy  trauailloit  beaucoup  lebonMarunthc  Euefque  de  Mefopotamie,  Car  au- 
parauant  tout  cccy  , ce  Roy  les  pcrfecutoit  cruellement , plus  pouffé  à ce  faire  par  les  Mages 
8c  Sacrificateurs  de  fes  Dieux,que  par  fa  propre  malic  e 8c  inHinélnaturcl  : Ce  fut  en  cellepcr- 
fecutionque  Auda  Euefque  de  fainélevieabbatit  allez  mal  à propos  le  Temple  du  feuadoré 
par  les  Perfes , 8c  le  Roy  luy  commandant  de  le  rcbaltir , Il  ayma  mieux  mourir  que  de  ce  fai- 
re ; en  quoy  il  elloir  plus  loiiablequ’cn  le  delmoliffant , ayant  en  voulant  bien  faire  elle  caufe 
de  tant  de  mal  : toutesfois,  comme  il  a eltédiél.elle  cellà  du  viuant  mefrae  de  ce  Roy,  qui 
voulut  en  cela  fatisfaire  non  feulement  aux  Empereurs , mais  encore  au  bon  Euefque  Marun- 
tlie  ; lequel,  félon  Paul  Diacre,  luy  auoit  gucty  Varané  fils  du  Roy  lufdiél , lequel  clloit  demo- 
iiiacle.  Mais  Socrates  en  fon  hiltoire  Ecdcfiaftiquc,  rapporte  que  cela  aduint  à caufe  que  Ifdi- 
gerté  ellant  fubieft  en  vn  grand  mal  de  telle  queles  Mages  ne  luy  auoient  fçeu  guérir,  Marun- 
the  auec  lefigne  delà  croix  luy  olta , fans  que  iamais  le  Roy  en  lut  apres  tourmenté  : ce  qui  fut 
caufe  en  partie  que  et  Roy  donna  licence  à ce  bon  Euefque  de  baflir  tout  jutant  d'Egtifcs  que 
bon  luy  fembleroitcnfes  terres  8c  feigneuries  : de  forte  qu’il  y a grande  apparence  qu’il  fefull 
fait  Chrellien  fans  les  Mages, qui  auoient  vn  grand  pouuoir  dans  lepays.  Il  mourut  l'an  de  grâ- 
ce 427.  ayant  régné  21.  an,  taillant  Ion  fils  Varané  heritier  de  la  couronne. 

Varans' II.  du  nom  X I V.  Royde  Perfe. 

Varané  deuxiefmc  du  nom  pourueu  à la  Couronne  des  Perfes,  fe  monltra  d’autant  plus  fc- 
ticre  perfecutcur  des  Chreltiens,  quefon  pere  les  auoit  fauorifez.  Et  dés  aulfi  toll  que  fon  pere 
fut  décédé , il  déclara  la  guerre  à l’Empereur  Thcodofe  deuxiefme  du  nom , 8c  furnommé  le 
Jeune  .lequel  toutesfois  luy  ellant  venu  à l'encontre  le  vainquit , 8c  l’euft  pourfuiuy  auec  plus 
de  violence,  n'eult  elle  que  les  Chrelliens  qui  eftoient  en  Perfe  luyelloient  en  foucy,  crai- 
gnant queceTyran  ne  les  tourmentaflencorepis  que  douant.  Ilauoit  commence  là  perfecu- 
tion  aux  Princes  8c  grands  S cigneurs  qui  auoient  receu  la  foy , dcfquels  il  defappoimoit  8c  re- 
duifoitcn  telle  extrcmiié,  qu’ils  clloient  contraints  d'aller  garderies  chameaux , ou  de  faire 
quelque  mellicr  plus  vil  : puis  les  voyant  ferme  en  la  foy,illes  faifoitmourir  de  plus  cruel  gen- 
re de  mort  queles  Mages  pouuoientexcogiter,  lefquels  eftoient  fes  Conseillers  ordinaires: 
mais  celle  derniere  deffaiâc  qu'il  reçeut  par  Thcodofe  ht  ccller  cefle  perfecution.  Car  l’Em- 
pereur fans  auoircfgard  3 l’aduantage  qu’il  auoit  fur  luy , pour  le  bien  Sc  repos  des  Chrelliens 
enuoya  Helion  Patriceac  Anatohus  Prêteur  d Orient , en  Perfe, pour  rechercher  de  paix  Va- 
ranc, lequel  ne  refufa  point  la  condition  ,ains  promit  de  faire  la  volonté  de  l’Empereur,  8e 
deflors  cellà  la  perfecution.  Il  régna  vingt  - ans , 8c  mourut  l’art  447.  feant  à Rtomc  Leon  pre- 
mier du  nom,  Sclpfs  que  Thcodofe  faifoit  la  guerre  contre  les  V amlalcs. 


tgo  Abrège  de  l’Hiftoire 

Va  rani'  III.  du  nom  XV.  Rayât  Perfe. 

ZX  Varanétroifiefmeduiwmcftanrpreflcdelaneccfl'ùé  qniauoit  fiùracceprcrlereposa  foft  ^ 
{>crc:  ne  remua  rien,  ainsfc  contint  toujours  en  repos  que  Ton  pereauoirobrenu,  & mourut 
apres  auoir  régné  dix  fept  ans  quatre  mois. 

P e l O S h'  XV I*  Roy  de  Perfe . 

Perofé  luy  fucccdaau  Royaume  , grand  guerrier , hardy  fi:  d’vn  fort  haut  courage , lequel 
plus  par  témérité  que  par  bon  confeil  périt  en  l’entrcprife  contre  les  Ncptalitcs,non  tant  parla 
force  defes  ennemis , que-par  Ion  indifcrction  6c  folie  : car  au  lieu  de  marcher  en  dcflïartce  par 
le  pais  defes  ennemis,*!  auoit  vne  telle  prefomption,  fe  fiant  en  fes  forces,quc  les  autres  eurent  ' 
le  moyen  de^efurprendre  lors  quili’efperoit  le  moins,  pcrilTantainfi  aucc  toute  fon  armee. 
Tans  audit  acquis  aucune  gloire  ny  réputation.  Ceft  ce  qu’en  dit  Agatias  : maisProcope  ap- 
pelle ces  NeptalitesEuthaIitcs,&  dit  ainluPerofé  Roy  des  Pcrfcs  vint  endifpute  pour  les  lim  i- 
tes de  fon  pais  auec  les  Huns  Euthalitcs , Icfquels  on  appelle  Albcs,  contre  lelqucls  il  alla  aucc 
vnc  puiflante  armee. 

OrcesEuthalitcsfontdelaracedcsHuns,  Sctoutesfois  nefont  point  leurs  voifin$,aucc 
Icfquels  ils  ne  marchent  point,  ny  ne  leur  font  point  limitrophes , ains  auoifincnt  les  Perfcs  du 
collé  du  Sepcentrion  : la  Cité  principale defquels  eA  dite  Gonla  fur  les  limites  des  Pcrlans,  lef- 
qucls  ont  fouuent  combattu  pour  les  confins  de  leurs  terres  auec  leurs  voifins,  fie  ne  font  poinc 
Nomades  (c'ellàdire  PaAeurs)  comme  le  relie  des  Huns,  aufii  n’entrerent  ils  iamais  dans  les 
terres  des  Romains  pour  les  guerroyer , li  ce  n'a  cité  en  ia  compagnie  des  Pcrfeans.  Ils  fonr, 
dit  il,  blancs  en  couleur,  propres,  & n’ont  le  regard  furieux,  comme  les  autres,  aufli  ne  les  imi- 
tcnt-ils  pas  en  leur  beftialité,  ayans  quelque  police entr  eux.  Caries  Euthalites  obeïflcnt  à vu 
Prince  fi:  feul  Monarque,  fie  s’occupent  à viureciuilcment  fie  politiquement  > vfans  de  raifon  8 c 
iuAicc  auec  leurs  voifins,  comme  font  toutes  les  nations  ciutlifees.  Ceux  qui  entre  eux  font 
efiimez  les  plus  heureux,  font  ceux  qui  ont  iulquesà  vingt  amis  ou  daujntngc, aucc  Icfquels  ils 
mangent  d’ordinaire,  ayans  leurs  biens,  fie  la  Seigneurie  commune  enfcmble, fie  ont  couAumc 
que  quclqu’vn  des  leur  mourant, ils  les  portent  en  terre.  Puis  il  adioulle,  que  Perofé  fc  voyant 
en  lieu,  d’où  il  luy  eAoic  impoAible  d’e(chapper,le  Roy  des  Euthalitcs  luy  manda,  que  s’il  vou- 
loir fc  deliurer  de  ce  péril,  il  n’y  auoit  point  d'autre  moyen  que  de  luy  venir  faire  hommage , fie 
iurer,fuyuanclacouAumedefonpais,  que  iamais  les  Perfans  ne  fcroicnr  guerre  aux  Euthali- 
tcs.  Perofé  en  ayant  demandé  confeil  aux  Mages , ils  luy  rcfpondircnt,  que  quant  au  fermenr, 
il  en  pouuoic  faire  à fa  difcrction:  mais  quant  à l’adoration,  reuerence  & hommage  que  le  Roy 
des  Euthalitcs  demandoit,  que  cela eAoit  impoAible , veu  que  les  Perfcs  n’auoicnt  licence  d'a- 
dorer autre  chofe  que  leSoleil. 

Maisilsluy  donnèrent  ce  confeil,  àfçauoir,  quele  matin  furie  poinél  de  iour  il  alla  Avers 
l’Euthalite,fi:  que  fc  retournant  vers  le  Soleil  leuant  il  luy  fiA  la  reuerence,  S:  adoraA  le  Soleils 
car  par  ce  moyen  il  efchapperoit  du  péril,  conferueroit  Ion  honneur , Sc  ne  violeroit  en  aucune 
façon  les  cou  Aumes  de  Perfe. 

Ainli  iefauua-il  pour  lors,  mais  il  fut  aufli  defioyal  à garder  fa  pro  méfie , comme  il  auoit 
eAéconfidcréen  faconduitte  : car  il  ne  fut  pas  fi  coA  de  retour  en  fon  pais , qu’il  afiemblavnc 
arm  ec  pour  marcher  contre  les  Euthalitcs , ayant  laifle  fon  fils  Cauadc  au  pais  pour  gouuerncr 
en  fonabfcnce  : 6c  ce  fut  lors  qu’il  y demeura  auec  fes  autres  enfans,  toute  fa  noblelTc,  fie  les 
plus  vaillans  hommes  d’entre  les  Perfcs  , apres  auoir  régné  vingt  ans,  l’an  de  noArc  Seigneur 
quatre  cents  oétanic  quatre,  feant  pour  lors  à Rome  le  Pape  Simplicius,  6:  Leon  tenans  l’Em- 
pire des  Grecs , portant  aufii  le  tiltre  d’Empercur  de  Rome. 

Valent  XVII.  Roy  de  Perfe . 

2$  Cefiui-cyeAott  frere  du  Roy  deft’unft,  lequel  gouuerna  le  Royaume  apres  la  mort  de  fon 
frere,  à eau  te  du  bas  aage  de  Cauadé , mais  tl  ne  fut  qu’vn  ombre  de  Roy , fans  faire  rien  digne 
de  mémoire:  6c  à la  vérité  s’eAoicm  les  Euthalitcs  qui  gouuernoicntpîuAoA  que  luy,  &c  auf- 
qucls  il  fc  rendit  tributaire,  à caiife  de  fon  humeur  paifible,fic  nullement  propre  à manier  les  af- 
fairesfiembroüillccsqifefioicnilorscellesdcPerfe  : cela  toutesfois  ne  dura  pas  long  temps: 
car  il  mourut  ayant  régné  quatre  ans,  fi:  paye  deux  ans  de  tribut. 

CaVadh.M.  XVIII.  Roy  de  Perfe. 

Valent  efiant  par  more,  Cauadé  fils  de  Pcrosé  vint  en  fin  à la  Couronne  : à fon  aduenemcnc 
il  trouua  les  Pcrfes  fore  tyrannifez  par  les  Euthalites  : mais  comme  il  c Aoit  Prince  belliqueux, 
fi:  qui  neull  pas  peu  demeurer  en  repos , quand  bien  il  cuA  eu  la  paix  de  routes  parts  : il  princ 
bientoll  les  armes  contre  fes  ennemis,  commençant  par  les  Euthalites,  6c  les  vainquit,  fc- 
couant  le  joug  de  leur  domination  : il  fit  aufii  la  guerre  aux  R omains , 6c  autres  peuples  fes  voi- 
fins,  defquels  il  emporta  fouuent  la  viéloire*  Il  eAoit  naturellement  cruel,  6c  fi  colère,  qu’il 
eAoic  impoAible  de  lappaifcr  quand  il  s’y  eAoit  mis  : fon  efprit  remuant  ne  luy  pouuoic 

permettre 
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permettre  auffi  des’arrefter  qu’il  ne  broüillaft  quelque  chofe, Toit  aucc  aiitruy,  ou  atiec  les  fies, 
6c  en  ton  Eltac  : de  forte  qu’il  prenoitplaifir  à changer  les  anciennes  conftuutions  & Ordon- 
nances de  Perfe  , ôcenfaircdcnouuelles  : vne  entre  autres  indignes  d'vn  grand  Roy,  &:  qui 
penlarcnuerfer  Ion  Eltac,  celle,  à fçauoir  par  laquelle  il  vouloir  que  tontes  les  femmes  furtcnc 
communes  : car  tous  les  Ellats  de  les  pais  trouuerent  la  choie  !i  hors  de  raifon,  6c  de  la  bien* 
fcance  que  les  Seigneurs  & le  peuple  , comme  au  fon  d‘vn  coclin  fereuoltcrcm  vnammement 
contreluy,leprindrent  & le  mirent  en  priion,  ayant  régné  vnze  ans. 

B l a S b ou  L a m a 5 t ' XI  X.  P.ùy  de  Perfe. 

Cauadc  ainfi  mis  prifonnier,  6c  n'ayant  aucun  hoir  malle  pour  tenir  fa  place , les  Perfes  s af- 
fcmblercnt  pour  eilirc  vn  Roy,&  choifircnt  Blafé  frère  du  feu  Roy  Pcrotc:  car  félon  leur  cou- 
ftume  il  ne  leur  elloic  pas  loifible  de  faire  aucun  Regct  du  Royaumc,s’iI  n cftoit  du  langRoyal, 
fi  ce  n’eftoit  que  ce  fang  fut  venu  de  quelque  famille  de  balle  condition.  Ccrtui-cy  citant  ef- 
lcu  Roy,  mit  aufiî  toll  en  deliberation  au  Conieil,  que  c’eft  qu’on  deuoit  faire  de  Cauadc  : le 
peuple  ne  vouloir  point  en  forteaucune  quon  le  fit  mourir,  quoy  qu’au  Confcil  les  opinions 
fulTenc diuerfes  : carGufanafcadé  qui  eftoit  Chanarangc  : ceft  à dire  le  Gouuerneur  dupais-, 
voyant  le  peu  de  refolution  du  ConiciI,tira  vn  petit  coufteau  au  long  d’vn  doigt,  & gros  à l ad- 
uenant  que  les  Perfes  portoienc  ordinairement  pour  rogner  leurs  ongles  , Ce  le  nionftranc  aux 
autres,  leur  dit  que  ce  petit  couftcau  fuflîfoit  pour  lors  à faire  ce  que  vingt  mille  hommes  apr es 
ne  pourroient  exécuter,  déclarant  par  là  les  maux  que  feroit  Cauadc,  s'il  cfchappoit  vne  lois 
delcurs  mains  : mais  toutes  fespetiuafions  ne  peurentgaigner  furies  Perles  de  faire  mourir 
leur  Roy  : bien  confentit-on  que  ce  Prince  qui  eftoit  cruel  6c  maladuifé  fut  mis  en  pii  fon  per- 
pétuelle, 6c  Blafc , Lamafc , ouZambazé  ( car  on  luy  donne  tous  ces  noms)  commença  loi  s à 
regner,  hommeiulle,  courtois , fie  fort  débonnaire  , 6c  fous  lequelles  Pcrfans  fcfaifoicnr  dé- 
formais fort  de  viureàleuraife:  mais  Cauadc  leur  fit  bien  changer  de  pcnlcc  par  le  moyeu  d’vn 
amy  qui  fe  nommoit  Scofé,  lequel  le  tenoic  près  delà  prifon. 

Ccllui  cy  citant  vn  iour  6 c n mil  à refuer  fur  les  moyens  qu’il  pourroit  crouuer  pour  deliurer 
fon  Prince,  ne  cafchoit  que  de  rechercher  les  moyens  pour  parler  à luy  : d'autant  qml  crtoit 
permis  à la  femme  de  Cauadc  de  l’aller  vcoir,  6c  luy  donner  ce  qui  luy  feroit  neceilàir  e : Scoié 
fie  entendre  par  elle,  que  là  où  il  auroit  moyen  de  lortir,  Scofé  auoic  les  chcuaiix,&  autres  cho- 
fes  preftes  pour  le  côduirc  là  part  où  il  voudroit  aller,  6c  luy  defigna  le  lieu  où  tout  l’appareil  le- 
roit  dreiTé.  Ce  qui  fut  foudain  exécuté  : car  la  Dame  citant  en  prifon  dcfpoüilla  fis  habits , 6c 
veftit  ceux  de  fon  mary,  ôcluy  vertu  en  femme  lortit  aylcmcnt  de  la  geôle , &:  aucc  Scofé  & fis 
troupes  qu’il  auoic  fecrctteraent  amalTees , il  s'enfuit  vers  le  Roy  des  Euthalitcs,  qui  luy  don- 
na fa  fille  en  mariage.  D’autres  difcnt  qu’il  s’en  allade  là  vers  l'Empereur  Anaftafe  : mais  il  ya 
fort  peu  d'apparence  que  cet  Empereur  Chreftien  ait  voulu  donner  fa  fille  à cét  infidèle  qui 
auoit  délia  plulieurs  femmes  : cela  citant  bien  plus  vray  femblablc  ce  que  difent  les  autres,  que 
ce  fut  la  fille  du  Roy  des  Euthalitcs  qu’il  cfpoula  pour  lors,  veumefme  que  les  Perles  auoienc 
faiét  mourir  celle  qui  auoit  préféré  la  liberté  de  fon  mary  à fon  contentement,  & mis  la  vie  au 
hasard  pour  le  tirer  de  feruitude.  En  quoy  les  Perfes  firent  bien  cognoiftrc  leur  ammofi  té  con- 
tre ce  Rince,  puisqu’ils  ne  pardonnèrent  pas  mdines  à la  chanté  coniugale,  laquelle  iisde- 
uoient  plultoft  rcuercr  que  chafticr  en  celte  Princcflè. 

Aucc  les  forces  donc  du  Roy  des  Euthalitcs,  Cauadc  s'achemina  contre  les  Perfes,  lefqucls 
luy  venans  à l’encontre,  ilmicfoudainen  fuite,  6c  delà  s’en  venant  au  pais,  6c  Satrapie  de  ce 
Gufanafcadé,  qui  auoit  donné  confcil  qu’on  ic  fit  mourir,  il  le  défapoinéta  de  fa  charge  de  cIja- 
nst  tngéy  ou  Gouuerneur,  6c  y mit  Adergunibadc  en  la  place  : puis  citant  venu  au  Palais  Royal, 
il  s’en  làifit  fans  grande  difficulté,  failant  mourir  Zambafc,  S:  Gufanafcadé,  puis  il  ht  Ion  grand 
amy  Scofé  qui  1 auoit  dehuré  de  ptllonyiXdrjftâdaram  ScUne, qui  eftoit  vn  Magiftrar  ayant  char- 
ge  iur  toute  la  gendarmerie,  tel  à peu  près  que  le  Conncftablc  en  France.  Et  Seolé  fut  le  pre- 
mier 6c  le  dernier,  auquel  iamais  vn  tel  Eltai  fut  conféré  en  Perfe. 

C a V a d b ‘ fort  y de  prifon , de  rechef  Pqyde  Perfe. 

Cauadé  ayant  ainfi  reconquis  fon  Royaume,  6c  deuenu  fage  par  ce  reuers  de  forruhe,  fc  gou- 
uerna  par  apres  plus  modeftement  qu’il  n’auoit  faiéfc  auparauant.  Or  deuoit-  il  de  grands  de- 
niers au  Roy  des  Euthalitcs , cela  fut  caule  qu’il  en  enuoya  emprunter  à l'Empereur  Anaftale: 
mais  en  ayant  cité  refulc  cela  luy  feruit  de  pietextedc  luy  faire  la  guerrcucllcmenc  que  les  Per- 
fes le  rucrct  fur  l’Armenie, 6c  y firent  des  maux  infinis, prirent  audita  Cité  d’Amide,  6c  voulans 
palier  plus  outre,  ils  en  furent  deftournez  par  les  Euthaiiies  qui  leur  firent  la  guerre.  Ce  qui  fut 
caule  qu’Amide  fut  recouuerte par  les  Romains,  leiqucls,  comme  dit  Procope,  corrom puent 
à force  d'argent  le  Gouuerneur  de  la  ville,  que  Cauadé  y auoit  huilé.  Ce  pendant  Cauadc  fe 
voyant  vieil,  & craignant  quelque  changement  d’Eftat  en  Perle  apres  fa  mort,  ilrelolut  d’or- 
donner de  fon  fuccellcur.  Comme  donc  U eut  trois  fils,  il  talcha  de  donner  le  Royaume  au 
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plus  ieune,  nomme  Cofroé,  d’autant  que  l'ai  fné  qui  fenommoit  Cauadc , neluyefïoitpoififc 
agréable  : & le  fécond  appelle  Bazé , eftant  borgne,  ne  pouuoit  venir  à la  Couronne  , pourec 
que  la  loy  de  Perle  en  exclud  tous  les  eftropiars,  ou  qui  ont  faute  de  quelque  membre.  Mais  ië 
troifiefmeluy  dloir  plus  agréable»  à caufe  niefmes  qu’il  l’auoit  eu  de  fapioprcfecurnommee 
Abcnedc  : 6c  pratiqua  tant  cecy,  qu’en  finil'obtint.  Des  lors  ilfcmit  àperleeucer  lcsChrc* 
ftiens,  faifant  à quclqucs-vns  couper  le  jarret,  qui  pour  cela  ne  biffèrent  de  cheminer  : mais  af- 
fiegeant  vn  certain  Chafteau  des  Indiens,  appelle  Azubdabar,  6c  ne  le  pouuant  forcer,  il  l’em- 
porta par  la  pricre  des  Chreftiens,  dedans  lequel  il  trouua  vn  threfor  ineftimable,  ce  qui  fut 
caufe  que  déformais  il  ne  fut  plus  fi  cruel,  ains  qui  plus  eft,  il  permit  à quiconque  voudrait  de  (e 
faire  baptifer,  6c  en  fit  furfeoir  les  recherches  6c  punitions.  Il  euft  guerre  contre  l’Empereur 
Iuftin,  qui  ne  fut  de  grande  duree,  car  la  paix  s’enfuiuit  tofl  apres , 6c  Cauadc  fit  mourir  tout» 
tant  qu’il  trouua  des  Manichéens  en  fon  R oyaume  ,à  caufe  qu’ils  auoiêi  tafehe  de  faire  fon  fils 
Roy,  luy  eftant  encore  fain,  6c  plein  de  vie:  6c  ayant  régné  depuis  fa  deliurance  de  prifon  tren- 
te ans,  6c  vnzcauparauanr.  Il  tint  en  tout  le  Royaume  quarante  &vn  an , qu’il  larda  paifible  à 
Cofroé,  à caufe  que  l’aifné  de  fesenfans  fut  occis  auec  les  Manichéens , pourauoir  confpiré 
contre  fon  pere  : 6c  aduint  la  mort  de  Cauadc,  l’an  de  grâce  532.  feant  à Rome  Boniface  1 1.  6c 
luflinian  tenant  l'Empire. 

Cosroe  XX.  Roy de Perfe . 

25  Cofroé  vint  apres  fon  pcrc  à la  Monarchie  des  Perles,  des  louanges  duquel  parle  Agathie  en 
ceftc  forte  : Non  feulement,  dit-il,  ce  Roy  cft  loüc  6c  admiré  par  les  Pcrlans,  qui  le  prifen  t plus 
que  de  raifon , ains  encore  plufieurs  d’enti e les  Romains  le  font  homme  ft udieux , 6c  amy  des 
bonnes  lettres , qui  paruint  à la  cognoifl’ance  parfaite  de  noflrePhilofophie,  tourna  plufieurs 
ceuurcs  Grecques  en  fa  langue  Perlîennc,  &ycnarocfmcs  qui  le  font  il  bon  Platonique,  que 
Thimee  n eftoit  pas  pour  le  furpaftër  : mais  Agathie  ayant  propofé  cccy,  dit  franchement  cela 
eftre  impoffiblc  en  vn  homme  barbare,  né,  nourry  & eileué  entie  des  coui  tifans  mois , effémi- 
nez, ignorans,  6c  dateurs  : de  forte  que  les  gens  de  fçauoir  ne  pouuoient  auoir  loifir  d’inftruite 
ainfi  ce  Prince.  Et  ce  qui  luy  donna  ce  bruitt , fut  pour  la  grande  multitude  d'hommes  de  ka- 
uoir  qui  frequentoient  en  fà  Cour,  chacun  s’esbahifianc  qu’vn  Roy  grand,  puifl’ant,  6c  fur  tour 
barbare,  aymaftde  telle  forte  les  bonnes  fcienccs,  &fift  tel  compte  de  ceux  qui  en  faifoient 
profeffion.  Ailleurs  toutesfois  Agathielc  loüe par  deftus  Cyrus  6c  Xcrxes. 

Quant  aux  affaires  de  la  guerre,  ayant  eu  affaire  contre  l’Empereur  luflinian , qui  auoit  fur- 
monté  les  Goths , la  plus  fiere , orgucilleufe , &.  puiffantc  nation  de  la  terre , 6c  faiét  telle  aux 
Vvandales,  6c  autres  fortis  de  Septentrion , auec  lefquels  neantmoins  il  fut  contrainél  de  faire 
paix  pour  cent  6c  dix  ans,  laquelle  on  appclla  la  paix  fans  fin.  Mais  Cofroc  ne  la  peut  tenir, ains 
dans  trois  ans  apres  il  l’a  rompit,  6c  courut  iufqucs  en  Cilicie& Syrie,  prcnantlagrandcCitc 
d'Antioche.  Mats  Belifaire  luy  allant  à l’encontre , le  fit  ictirer,  6c  le  vainquit , ainfi  que  défia 
il  auoit  faiél  à la  première  guerre. 

Apres  celle  deffaite,  il  fe  retira  en  Perfe  : mais  il  ne  demeura  pas  long  temps  qu’il  ne  rcuint 
furies  terres  de  l’Empire,  comme  ccluy  qui  afpiroiti  plus  grande  chofe  qu’au  Royaume  Per- 
fan,8cfcrua  fur  la  Comagene.iadis  Eufrattfie:  mais  Belifaire  luy  empefeha  encore  fes  defleins, 
6c  le  vainquit.  Celle  guerre  fut  fort  longue,  car  elle  continua  34 . ans,  du  temps  des  Empereurs 
luflinian  & Iuftin , 6c  iufqu  a tant  que  Martin,  coufin  de  l’Empereur  Iuftin  vint  contre  les  bar- 
bares, 6c  leur  donna  bataille  en  vn  lieu  appelle  Sagan  he,  où  il  les  vainquit.  Ce  fut  celle  mcfme 
année  que  mourut  Cofroé , ayant  régné  42.  ans , ayans  eu  toufi ours  quelque  chofe  à dcmeller 
auec  les  Romains.  Agathie  dit  qu’il  mourut  de  regret  en  la  Cité  Royale  de  Seleucie , d’autant 
que  Maurice  General  de  l’armce  de  l’Empereur  Iuftin  en  Orient, eftoie  venu  fortuitement  faire 
des  courfes  vers  les  confins  des  Arpians,  voifins  d’vn  village,  où  Cofroé  eftoit  pour  lors  defe- 
jour,  mettant  le  feu  de  toutes  parts,  &paffant  le  fieuue  de  Zirma,  mettoit  tout  à feu  6c  àfang 
par  où  il  paffoit  : & luy  qui  n’auoit  point  accoufluroé  délire  ainli  braué  en  fa  prefence,  prit  cela 
li  à caîur,  qu’on  fut  contraint  de  l’emporter  du  lieu  qu’il  eftoit,  à Seleucie , où  il  mourut , ay anc 
régné  félon  Agatlfie  48.  ans.  Cccy  aduint  l’an  denoftre  Seigneur  574.  feant  à Rome  Ican  III, 
tenant  l’Empire  Iuftin  le  Ieune,  & régnant  en  France  Clotaire  forty  dufangdcClouis. 

HormIsdaXXI.  Roy  de  Perfe. 

16  Hormifda  fils  de  Cofroé , paruenu  àlaCouronneapreslamortdefonperc,  efperantbien 
mieux  faire  fes  affaires  contre  les  Romains,  que  n’auoit  fait  fon  pere , vint  courir  les  terres  Im- 
périales, enuoyant  Armiardané  fon  General , lequel  ayant  fait  les  courfcs , s’en  retourna  riche 
des  dcfpoüilles  enlamaifon , emmenant  quant  & foy  vn  nombre  infiny  de  prifonniers  : mais 
il  fut  repoufTé  la  fécondé  fois  qu’il  le  mit  en  campagne:  car  Ty  bere  eftant  venu  à l’Empire  apres 
Iuftin  le  leune , enuoya  vers  Hormifda  fes  Amballàdeurs , pour  luy  offrir  la  paix  à fon  nouucl 
aduenement.  Maislc  Perfcan  deuenuplns  fuperbe  par  fon  heureux  fuccez,rcfuia  tout  appoin- 
tements 
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des  Roys  de  Perfe.  iS’, 

te  ment,  «r  ne  voulut  entendreà  aucune  compofition  Ce  qu'irrita  grandement  Tybere,  Z'-  fut 
Caufc  qu’il  affembla  vnc  ires-puiflantcarince  aucc  plusieurs  camps  votans,pouràfIailhi  le  Per- 
fean  de  toutes  parts.  Hormilda  cependant  cftoitallérauagcr  l’Arménie,  Bc  les  deux  armées  s’e- 
ftans  finalement  rencontrées,  ils  fe  donnèrent  vnc  foi  te  fanglantc  bataille:  mais  à la  hn  les  ba- 
byloniens tournans  le  dos , furent  caufc  des  bran  1er  tout  le  refte , 8c  de  la  perte  entière  du  Per- 
fean.fi  qu’il  '"ut  entièrement  deffait,fon  pauillon  & bagage  prisses  Elepbans.fie  ce  qu’il  auoit  de 
plus  riche.  Et  pour  la  confufion  qui  fut  en  celle  bataille.  Hormilda  Ht  vnc  loy  .par  laquelle  il  cil 
deffenduqucd’orefnauant  les  Roys  de  Perfe  n’euflem  à le  bazarder  d’entrer  aux  combats -,  de 
crainte  de  la  perte  delcurs  perfonnes.  A près  celte  deffaite  HormifJa  arma  de  rechef,mais  Tv- 
bere  ayant  enuoyé  contre  ltiy  deux  vaillans  chefs  de  guerre,  Maurice,  &rNar<eres,  les  Perles 
furent  à celle  fois  ü bien  battus,  qu’ils  leur  ollcrcnt  ce  qu’ils  auoient  auparauant  fous  leur  puif- 
fance,8c  qu’ils  auoient  conquis  du  temps  des  Empereurs  Iuftinian  8c  lufhmNcantmoins  Hor- 
mifdatalchant  d’effacer  fa  honte  par  quelque  genereufe action,  s’efforça  de  pourftiiure  la  ven- 
geance des  tors  qu’ils  auoient  reccus,mais  le  tout  en  vain:  car  il  ne  faifoic  qu’accroiflre  fa  perte, 
d’autant  que  Philippique  Lieutenant  dcl  Empereur  prit  tur  luy  Nilibin,Citcde  Mcfo’potamic, 
Ôepaflabicnauant  dans  le  Royaume  de  Pcrle.d’où  il  emmena  vnc  grande  proye  qu’il  conduific 
feurement  en  la  Région  des  Medes.  Et  deux  ans  apres  Maurice  tenant  l’Empire,  le  mcfme  Phi- 
lippique  encra  en  Perle,  8e  rauageant  déroutes  parts  dôna  vn  grand  ellonnemcnt  à tout  le  pais, 
ayant  pris  la  Citcd'Artnenc,  5c  vainculcs  Perleans  en  vnc  bataille,  de  laquelle  ils  fcfatfoienc 
fort  d’emporter  la  vi&oire,à  caufc  que  les  Mages  les  en  auoient  affamez:  mais  lcuencment  dé- 
menut  leurs  fauffes  prédirions  : car  ils  y receurent  vnc  lourde  fecouffe.  En  fonmie  tout  le 
temps  que  régna  Hormifda,  ilnc  combatic  qu’wnc  fois  heureufement  conttelesRomains, 
pour  laquelle  deffaitc  l'Empereur  Maurice  depofa  Philippique  de  la  charge  de  General  de  l’en 
armee,  & mit  vn  nomme  Commentiei  en  fa  place,  qui  elloit  Goiiucrncurd’Oi  ient. 

En  ce  mefme  temps  I îormil'Ua  lit  les  Turcs  fes  triburaircs,  les  prenant  apres  à fa  folde  pour 
marcher  contre  les  Romains  : mais  tour  cccy  n’cmpcfcha  point  qucBaraGencr.il  de  larmee 
Pcrlienncnefullmis en  fuite,  8c  laplufpartdelcsfoldats  taillez  en  pièces.  Ce  qui  fuccaute 
qu’Hormifda  le  dcfapo’.nda  de  fa  charge  : ce  que  cetui-cy  ne  pouuant  fuppotter  > fe  rendra 
contre  fon  Roy , faifant  vnc  telle  cor.fpiracion  contre  |uy , qu'en  lin  Hormifda  fut  depoféde 
fonliegc,  emprifonne,  8c  iniuiié  par  Bindoc,  que  ce  Roy  tenoie en  priion , 8c  quc.Bcfta fon 
frere  auoit  deliuré  par  la  coniuration  dufufdift  Bara:  de  forte  que  Colroc,  fils  de  Hormifda» 
fut  mis  en  la  place  de  fon  pere,  quelques  proteflations  ou  remonftranccs  que  peuft  faire  ce 
pauure  Roy  captif, 5c  qu’il  mill  en  a uant  les  biens  qu’il  auoit  faits  aux  Pcrles,dc  les  aiioiï  défen- 
dus contre  la  puiffance  des  Romains,  d’atioir  tant  de  fois  expofélàvie  pour  leur  falut,  & de 
leur  auoir  encorcs  de  nouucau  rendu  les  T urcs  triburaircs  : mais  tour  cela  ne  pend  faire  chan- 
ger de  rcfolution  à les  fnje&s  mutinez  1 1 les  pua  encorcs.que  puis  qui!s  auoient  ainli  fi  opiniâ- 
trement refolu  de  le  demerrre  de  la  Couronne,  deneluy  point  donner  Cofrcé  pour  lucccf- 
feur,  qu’il  auoit  vn  autre  fils  plus  propreà  régner, homme  doux  8c  paiftblc,au  lieu  que  ccflui-cy 
elloit  naturellement  cruel,  St  ambitieux.  Mais  ce  fut  ce  qui  hafla  encore  duuantagc  fa  totale 
ruine  : Car  Cofroé  voyant  que  fon  perc  luy  elloit  contraire , vfant  de  la  fortune  qui  fe  prefen- 
toit,  fe  lie  couronner  Roy  de  Perfe  l’an  de  noflrc  Seigneur  589.  6c  les  fa£hcux  prenant  le 
panure  Hormifda,  fa  femme,  l’autre  Hls,  vferentd’ vnc  tres-grandc  cruauté,  tant  furlamcre 
que  furl’cnfant,  lestaifans  feyer  comme  vnc  pieccdcbois  a la  vetic  de  Hormifda,  lequel  fut 
contrainc  de  contempler  ce  piteux  fpc£hcle,8c  voir  mourir  fa  femme , 6c  fon  fils  mieux  aymé, 
façon  toute  eflrangc  cruelle,  puis  on  luy  crcua  les  yeux  à luy-  mcfme , 6c  condamne  à pjffcr 
lereftc  defesioursen  vne priion  perpétuelle,  où  Cofroc  lctrai&a  pour  quelque  temps  allez 
doucement  : mais  le  pere  ne  fe  pouuant  empefchcrd’accufcr  fon  ambition,  trahifon  Scfelon- 
nic  : à la  Hn  ce  fils  detellablc  fit  tant  battre  loU  pere  à coups  de  ballon , que  le  pauure  Prince  en 
perdit  la  vie. 

C O s x o e * I T.  1 In  nom , XXII.  Rny  de  Perfe, 

Cet  execrable  parricide  s ’cflant  ainfi  cflab  ly  fur  le  throfne  des  Roy  s de  Perfe,  par  le  fang,  5c 
la  vie  de  fon  pere , les  Perfcs  trouueren:  le  faift  fi  ellrange , qu’il  n’y  eut  pas  vn  d’entre  eux  qui 
ne  ferefoluft  d’en  prendre  la  vengeance,  6c  qui  ne  recogneufl  bien  que  ce  Roy  efloit  tel  que 
fon  pere  l’auoic  depeinét,  à fçauoir,  ambitieux , cruel , 6c  fans  aucune  pitié.  De  forte  que  ceux 
qui  s’eftoient  auparauant  reuoltcz  contre  le  dcffunft,  8c  auoient  eflécaufe  de  fa  ruine,  furent 
ceux-là  mefmes  qui  conl’pirerent  contre ccluy  qu’ils  auoient  cux-mefmes  ellably,  vengeans 
ainli  le  fangd’Hormifda,  de  la  mort  duquel  ils  auoient  elle  caufc  : carie  mcfme  Bara,  ou  Vara* 
me»  ne  pouuant  fupponer  vnc  telle  mclchanccté , fit  vnenouucllcconfpiraticn  comreCof- 
roé,  lequel  entendant  que  cefhû-cy  marchoit  contre  luy  aucc  les  forces  du  Royaume  , luy  al- 
la au  deuanc  aucc  vneautrcarmcc  quin’cltoit  point  à mcfprifer,  8c  fe  yindrcnc  rencontrer 
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tn  vne  campagnè  près  le  flcuue  Zabe  : mais  Cofroé  voyant  que  de  iour  à autre  Tes  fol  Jats  s'eft 
allaient  au  camp  de  l'enncmy,  & qu’on  luy  drclfoit  des  embufehes  pour  le  faire  mourir , il  tua 
premièrement  plufieuis  de  Ion  armée,  defqucls  il  le  de  doit.  Dequoy  le  camp  sellant  toutef- 
mcu.  8c  mis  en  armes,  ilfefauua  foudainement  à Corccfcaucc  les  femmes , trois  enfans  , 6c 
quclqucs-vns  de  la  Noblclfe  de  Pcrfc  qui  le  voulurent  accompagner,  (8c  comme  luy- mcfme 
confclla  depuis)  il  paruint  iufques  à ce  lieu  par  miracle  , ayant  prie  en  fon  cœur , 6c  inuoqué  le 
Dieu  des  Chrelticns  comme  for»  Sauueur,  se  fa  meilleure  & plus  feure  guide.  Enfin  il  fe  vint 
iettercntrclcsbrasdclEmpcrcurMaurice,  ou  dtrouua  en  luy  ce  qu'il  en  efpcroit  : car  il  luv 
donna  de  telles  8c  fi  puitTantes  forces,  qu’il  mit  fon  ennemy  en  route,  8c  outre  le  nombre  infiny 
des  morts  , Narié  General  du  camp  Romain,  prit  fix  mille  Perles  naturels  qu'il  donna  à Cof- 
roc : 8c  quant  aux  Turcs,  il  les  enuoya  à l’Empereur  à Conftantinoplé. 

L’Hiftoire  eft  fort  remarquable  de  les  T urcs , qui  furent  ennuyez  à l’Empereur  Chrfcftien: 
car  comme  ils  cftoient  tous  marquez  au  front  aucc  vn  fer,  8c  de  l’ancre  bien  noire,  8c  qu’en  icel- 
le marque  il  y euft  vne  croix  emprainte,  l'Empereur  s’enquii  d'eux  dequoy  leur  feiuoit  celle 
figure,  puis  qu’ils  ne  1 honoroienr  point,  ny  celuy  encore  qui  auoit  louffert  mort  en  icelle  mar- 
que : ils  refponduent  que  quelque  temps  auparauant  ils  auoient  eu  vne  perte  fort  eftrange  au 
pais  Perlien,  de  forte  que  prcfquc  perfonne  n’en  efehappoit:  mais  y ayant  quelques  Chrelticns 
parmy  eux,  ils  leurs  apprirent  de  porter  ainfi  le  ligne  de  la  croix , 8c  que  fans  faillir  ils  verroienc 
ceflcr  celle  pcftilcnce  : ce  qu'ils  nrcnt,  8c  auftitoft  ils  fentirent  l’cffeft  de  cefte  ddiurance,.frc 
que  c'clloit  la  caufe  pourquoy  ils  portoient  ainfi  la  marque  de  leur  falut  8c  guerifon. 

Apies  celle  viétoire  Cofioceilant  inftitueen  fon  throfnc,  ne  fe  fia  plus  aux  Perfeans,  ains 
retint  mille  Chrelticns  pi  cs  de  (a  perfonne,  que  Narfé  luy  donna  des  plus  gentils  compagnons 
de  fes  troupes , 8c  ainfi  la  necelfité  de  Cofroc  mit  fin  à la  guerre  des  Romains  auec  les  Perfcs, 
laquelle  dura  feize  ans,  8c  iufques  à ce  que  Phocas  ayant  occis  Maurice,  occupa  tyrannique- 
ment l'Empire  des  Romains,  l’an  de  grâce  fix  cents  quatre , feantàRomelcfainâP.ipc  Gré- 
goire furnommé  le  Grand  : car  alors  Narié  qui  auoit  lcruy  Maurice, 8c  faiét  de  grands,  8c  nota- 
bles Icruices  à l’Empire,  fe  voyant  maintenant  cntrelcs  mains  de  ce  tyran,  fe  icuolra , 8c  s’em- 
para de  la  Cité  d'Eddie  en  Mcfopotamie.  Ce  que  voyant  Phocas , il  commanda  à Germain 
Gouuerncurd’Orienrdelanieger  : mais  Narfé  eut  recours  à Cofroé  qu’il  auoit  remis  en  fon 
throfnc,  le  priant  de  le  fecounr  en  ce  lien  affaire . & d’alfembler  le  plus  de  forces  qu’il  pourroir, 
afin  de  courir  fur  les  ten  cs  des  Romains.  CofioélcfcntantrcdeuablcàNarié,  ne  faillit  aufil 
toit  d enuoyer  toutes  fes  forces,  qui  liurercnt  le  combat  à Germain,  lequel  perdit  la  bataille,  8c 
luy  blelfé  à l'cfpaulc,  mourut  à quelques  iours  de  là  de  fa  bleffure.  Colroé  euft  cncores  vne  au- 
tre vicloirc  contre  les  Romains , en  laquelle  il  fift  trenchcr  la  tefte  à tout  autant  de  Chrefticns 
portanslesarmes,  qui  luy  tombèrent  en  main  ,•  Ce  qu’entendant  Phocas,  ilirouuamoyehde 
faire  venir  Natfc  vers  luy , promettant  par  ferment  de  ne  luy  faire  aucun  dcfplaifir  : mais  des 
qu’il  le  tint,  il  le  fit  brufier  tout  vif. 

Cependant  Cofroé  ccfitmaiftrcdetoutelaMefopotamic,  8c  pais  Syrien , 8c  emmena  vn 
fort  grand  nombre  de  prifonniers,  fans  que  pas  vn  luy  fie  refiftance , tant  les  affaires  de  lEmpi- 
rc  eftoient  lors  en  mauuais  termes.  Et  l’annce  d’apres  Colroé  vint  de  rechef  lur  les  terres  Ro- 
maines^ fe  faiftt  de  la  Palcftinc,8c  de  la  Phenicie,8c  des  terres  8c  Prouinccs  d’Armeme,  Capa- 
doce.Galathie^  Paphlagonie, & vindrent  en  fin  iufques  à Calcédoine,  gaftans,  brullans,buti- 
nans ,Sc  cinmcnans  homincs,femmes,cnfans,8c  bcftial  en  leurs  terres.  St  grand  dommage  por- 
ta à la  Chreftienté  la  tyrannie  de  Phocas,  8c  le  defpit  de  Narfé, qui  ay ma  mieux  voir  vn  barbare 
ruiner  tout , que  non  pas  vn  fien  ennemy  iouïr  en  liberté  de  l’Empire. 

Mais  apres  la  mort  de  Phocas  .Heraclius  tenant  l’Empire,  8c  Icant  à Rome  Boniface  IV. 
Cofroé  affriandé  aux  conqucftes  des  terres  des  ÇJucfticns,  fe  mit  de  rechef  en  campagne , l’an 
de  noftre  Seigneur  fix  cents  treize  : 8c  vint  en  Syrie , où  il  print  les  Citez  d’Eddie,  8c  Capeflc, 
Secourut  iufques  à Antioche,  où  les  Romains  luy  venans  faire  tefte , furent  rompus  8c  mis  en 
fuite , & y fut  fait  vn  tel  8c  fi  grand  maffacre , que  peu  de  Romains  fc  garantirent  à cefte  fois  de 
palier  fous  l’efpee  de  leurs  ennemis  : puis  Cofroc  continuant  fes  conqueft  es,  print  la  Cité  de 
Ccfaree,  8c  de  Capadoce,  8c  en  cefte  mefine  faifon  les  Sarrazins  commcccrcnt  à faire  ces  cour- 
fes  fur  le  pais  de  Syrie,  en  laquelle  Prouincc  Cofroé  print  la  Cité  de  Damas,  8c  emmena  vne 
infinie  multitude  de  peuple  en  captiuitc.  Cequicaufaque  l’Empereur  Heraclius  luy  efcriuir, 
le  piiant  de  fe  déporter  de  l’cftùfion  de  tant  de  fang  humain , 8c  prenant  tributdes  Prouinccs 
qu’il  tenoir,  condcfcendreàlapaix.  Mais  lcPerfan  qui  afpiroit  à la  Monarchie,  ne  voulut 
point  entendre , mais  vint  en  la  fainétc  Cité  de  Hierulalcm , l’an  fix  cents  quinze  , laquelle  il 
print . commeaulli  Zacharie  le  Patriarche  fut  meneprifonnier  en  Perle , 8c  les  ornements  Ec- 
clcliaftiques,  ioyaux,  8c  richefl'es  des  lieux  Sainûs.  Sur  tout  il  emporta  la  lainéte  Croix,  en 
laquelle  Ibsvs-Christ  noltre  Scip"'',,rrouffrit  mort  pour  le  rachapt  des  hommes.  Apres 
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eda,  Cofroc  fe  rendit  fi  effroyable , que  l’Egypte,  Alexandrie,  Si  Lybie,  &iufques  en  Ethio- 
pie, tout  luy  obeiflant  ,il  conquit  encorcs  plulicurs  villes  en  l’Àlic  : de  forte  que  plufieurs  com- 
mencèrent à douter  s’il  n’emporter  oit  point  la  Monarchie  du  inonde. 

Cccy  cfgtiillonna  tellement  Heracltus,  qucfaifanc  la  paix  auec  (es  Anarcs , & lesHuns,  il 
vint  contre  les  Perfes,  fccourudcs  Sarrazins  , Se  venant  aux  mains  il  les  deffii  en  prenanc 
cinquante  mille  prifonniers , lefquelsil  laifla  aller  depuis  lans  rançon  : mais  Sarbora  General 
de  larmee  Perfienne  , vfant  de  l’infidélité  naturelle  aux  barbascs  , courue  encorcs  fur  les 
Chreftiens.'  A celle  caufe  Hcraclius  s arma  de  rechef,  fie  reconquit  tout  lepaïs  vlurpcpar  les 
Perfeans.iufquesàlaterrcdes  Medes,  rccouuralafainélc  Croix  ,3c  la  rapporta  en  Hic^uialem. 

En  fin  Cofroc  ayant  régné  l’efpace  de  trente-neuf ans,  mourut  mifcrablcmenr, citant  occis  par 
fon  propre  fils , qui  le  fit  mettre  en  prifon  auec  vne  chaifne  de  fer  au  col , le  noui  ridant  de  pain 
fiedeau,  8 c luy  reprochant  qu’il  en  auoit  falét  mourir  plufieurs  de  tel  gtme  de  fuppli- 
ce,  receuant  ainfi  par  fon  propre  fils  le  challuncnt  de  la  cruauté  qu’il  auoit  exercée  enuers  ion 
perc.  , 

Sirop.  XXIII  Roy de Perfe , 

Siroé  ayant  ainfi  faift  miferablemcnt  mourir  fon  pere,  vin  t à la  Couronne  des  Perfes  : ma^s 
fonregnenefue  pas  long  : car  ilneduraqu’vn  an,  durant  lequel  il  dcliura  tous  hsCluellicns 
qui  elloient  lors  captifs  en  Perfe,  fie  enuoya  fain  6 c fauf  le  Patriarche  de  Hieiufidem , auec  les 
ornemens  fie  loyaux  Hcclcfiaftiqucs  en  fon  pais  de  Palcftine. 

A d h t s 1 r XXIV.  Roy  de  Perfe,  , 

Apres  la  mort  de  Siroé  régna  Adhefir  fon  fils,  lequel  ne  tint  la  Principauté  que  fept  mois,  à 
caufc  que  Sarbaraluy  courut  fus,  l'occit,  fie  s’empara  du  Royaume,  lur  lequel  dp»  etendoit  ,iî  y 
auoit  long  temps. 

S a n e a r a XXV.  R y de  Perfe, 

Sarbara  ne  (ut  pas  long  temps  en  taiouïflance  de  ce  qu’il  auoit  tant  defuc  : car  ayant  regné 
fix  mois.,  les  fu,céts  i’occircnr  commen’cftant  point  du  (ang  Royal. 

B o r n a s X X V I.  Pvy  de  Perfe. 

Les  Perfes  s’eftans  aihfi  deffaits  de  Sarbara  , ilseileurentcnfonlicuBornannlsdeCofroéi 
lequel  ne  rouit  de  la  Couronne  que  fept  mois. 

Hokm  iS  d a II.  d»  mm  XXVII.  Rry  de  Perfe, 

Hormifda  fécond  du  nom,  luy  lucccda,  Si  fut  ledernier  des  Roys  de  Pei  le,  de  la  race  d‘Ar- 
taxaré,  fur  lequel  les  Sarrazins  fie  Mahometans  conquirent  le  pais  Perfan,  lande  grâce  634*- 
fie  413.  depuis  qu'Anaxaré  oftu  la  Monarchie  aux  Partîtes,  ayaats^cas  Arcaban  leur  ioi> 
ueram. 

ï)rs  R lys  de  Perfe  Malyomeuns. 

D’Es  c r 1 r b maintenant  la  gtncalogie,  fie  la  fucceHion  des  Arabes,  quiontpofiedé  la  50 
Perfe  lors  que  le  Mahometilmes’eltubht  en  ces  quartiers  IA,  cela  cil  fi  confus,  Se  ceux 
qui  en  ont  cicric  en  pat  lent  auec  li  peu  d'ordre,  qu’à  peine  le  Ic&curenpourroic  il  tirer  quel- 
que inftru&ion , ces  ficelés- là n ay ans  point  rencontré  des  Hüloiicns  li  drhgcns  qu’vn  Aga-, 
thias , qui  en  ayant  voulu  obfciuer  l'ordre  particulièrement.  Lailî’antdoncques  les  choies  ea 
leur  obfcuriié,  cét  Abrégé  ne  permettant  pas  de  s’eftendre  fur  ce  fujeét , comme  la  chofc  le  dc-% 
droit,  il  fufErade  dire  que  les  Arabes  ayans  tenu  longuement  celle  Prouince,  les  Tuicsvin- 
drent  apres  quilcs en  depolî’edcrcnc  en  leurs  premières  courles  : Icfqucls  pafians  outre,  vin- 
drent  en  la  pente  Afic,  on  ils  dre  lièrent  apres  celle  Monarchie  que  nous  voyons  à prêtent,  des- 
quels forcirent  alors  ces  lïJoradins.ôcSaiadins , qui  depuis  firent  une  d’ennuis  aux  Chreiliens 
cnlaTerreSainéle.  Maisceux-cy  eilans  challcz,  fie  de  leurs  pais  Turquellan  , fie  de  la  Perle, 
par  les  Tartat  es  auec  changement  de  racCjadmnt  aufiî  celuy  de  l’Ellat.fic  du  nom  des  Piomn» 
ces  : car  Zazatay  frère  du  grand  Cham  de  Tartatic , ayant  pris  jadis  les  terres  nommées  Mac- 
gianc,  Segdiane,  Se  Baélrianc,  elles  furent  aufiidites  Royaume  de  Zacatay , commcàprcfcnc 
elles  fontappcllecs:  Apres  cecy  Ocacacharo  vliirpant  les  Royaumes  de  Me  Je, Parchc  se  Perle, 
il  voulut  que  tout  cela  fut  dit  Azamie.  De  là  e(l  venu  que  les  Pcrlàns  font  appeliez  A zemicns. 

Celle  race  des  Tartarcs  régna  en  Perle  depuis  enuiron  l’an  iz^o.uifqtiesaccqueTamctlanL 
fe  ne  Seigneur  de  la  plus  parc  de  l’Orient,  apres  auoir  vaincu  Baiazet  Empereur  des  Turcs.  Car 
des cnfansdcTamedanlontlortis les  Roys  de  Perle  qui  ont  régné  tufqu’au  Sophy , lcrcgnc 
dclquels  n’a  elle  de  guicres  longue  duree  : carTumerlan  mourut  l’an  de  grâce  1403.  fitle  So- 
phy empiéta  le  pais  de  Perfe,  enuiron  l’an  denollre  Seigneur  1478.  De  forte  que  ce  grand 
Vfun  Catlan , qui  eut  li  long  temps  affaire  contre  lesTuics.dloitftis  dcTamcriaii,ou  uefvn 
dclcscnfans,  commeainli  loit  que  les  terres  de  Zacaray  (ont  demeurées  fans  guerre  tous  U 
Seigneurie  des  Roys  de  Perle  , depuis  qu’Vfun-CallàneneucchailcYnccitainnonjuiclaulj, 
que  l’on  diloit  cilre  encorcs  de  l'ancienne  race  des  Sarrazi/is. 
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Trebifond*.  efpoufantDefpinacatcon,  ouecét  Empereur  Chrcftien  luy  badla  en  mariage, 
pourauoirdufupportcomrcMabomcifccond  dunom  EropcrcurdesTuivs  cjui  luy  halonia 
guerre.  Cède  Damecutpcrnnflïond’Vlun-CalTan  de  viurc  en  liberté  de  conuricnce,  8e  aucc 
exercice  de  fa  Religion , ayant  ordinairement  aucc  clic  des  Caloyers , qui  célébraient  le  diuin 
feruice  d euant  elle  : eu  t d’V lunchaflàn  vn  fils,  Sc  trois  filles , la  première  defqueiles  fut  donnée 
pourefpoufcà  SechaidarperedeSophy,  8c  les  deux  autres  fetindrent  aucc  fa  merelors  quelle 
fc  retira  auec  le  congé  de  Ion  mary, pour  viurc  folitaircmcnr  en  vne  ville  d’A  llyric  norns.ee  If- 
cartilbier t , où  elle  fut  vn  long  temps  aucc  fes  filles  nourrieaux  dcfpcns  du  Roy , qui  luy  faifoit 
richement  fournir  toutes  choies  neccifiiires  iufqu'à  la  mort  : 8c  elle  dcccdce , fin  enterrec  en  là 
Cité  d'Amid.cn  l'EglifcS  George.oirancores  l'on  void  fon  tombcau.Vfitn-C3ff.1n  eut  guerre 
contre  leTurc , 8c  pour  le  faiftdcfon  beau  perc  l’Empereur  dcTrebifondc,  8c  pourec  que  le 
Perl  an  querelloit  lepaïsdcCtlicic,  àprcfentCaramanic,  que  le  Turc  diloit  dire  lien.  Or 
comme  il  perdit  la  Caratnanie,  le  Turc  s’efl  citant  faiétlc  Maiftre,auflt  ne  pcunl  rien  faire  pour 
lefupporrdupauureTrapefontin,  lequel  Mahomet  vainquit,  & fefit  Seigneur  de  fes  terres, 
ainfi  qu'il  auoit  faiét  de  celle  de  Caraman,  non  quelcs  Perfcs  ne  foieniaulli  vaillans  que  les 
Turcs  : mais  pourcc  que  l’vfagc  du  canon  citant  entre  eux  incogneu,  8c  le  Turc  en  ayant  en 
abondance, il  les  cltonna,&  rompitaucc  celte  tempclle  orageufe  de  l'artillerie.  Ce  qui  fut  cau- 
fe  qu’Affimbey  rcquiit  aux  Vénitiens  défaire  la  guerre  au  Turc , 8c  que  de  fon  collé  il  ne  failli- 
roit  de  iaflaiilir,  & qu’au  relie  les  Turcs  Payant  mis  en  route  auec  leur  artillerie  » ilsferoicnt 
bien  del’cn  fccourir,afin  qu’à  forces  pareilles  ils  puifient  affronter  leur  aduei  faire. 

LeTurc  cependant  fit  grande  alfemblce  pour  courir  fus  au  Perfan , 8c  luy  faire  la  guerre  en 
vengeance  de  ce  qu’il  auoit  fccouru  Pirohomat  Roy  de  Caraman;e , 5c  ayant  palïc  1a  Paleltine 
6c  Syrie, trauer la  le  fleuuc  Fraat,  6c  vint  iufqu  au  lac  d Aigis,  ou  Gciucalat,  8c  put  la  Cité  d'Ar- 
lingan , pour  nVltrc  point  foitcny  tenable.  En  ces  quartiers  luy  vint  au  douant  Vlun  Cafiàn 
auec  fes  foi  ces , 6c  ayant  les  enians  en  fa  troupe,  le  premier  nommé  Calul  : le  lecond  Vguili- 
mehemeht,  le  troiüefmeZaincl  : 6c  fon  camp  alfemblé  de  diuetfes  nations  telles  que  font 
Perfes,  Parthes,  Albanois,  6c Géorgiens Tartares,  8c ce ncantmoinsVfun  Caflant  voyant 
Tordre  que  tenoient  les  Turcs  à fe  camper,  il  en  fut  tout  cftonné,  8c  ayant  elle  long  temps  Sans 
mot  dire,  àla  fin  dit  ces  paroles,  Baycabexemne  deriaJir  > quifignific.  Ha  !nis  de  putain,  qucl- 
lcmervoicy  : car  il  difoit  que  l'oit  Turquefqucrefieinbloir  vne  mer:  puis  voyant  comme  les 
Turcs  commcnçoienr  à palier  : il  renuoya  vne  troupe  6c  efeadron  des  liens  pour  leur  empef- 
chcr  le  paflage , 6c  là  s’attacha  vne  furicule  efcarmouche,  où  mourut  grande  multitude  de  peu- 
ple tant  d'vn  collé  que  d’autre  : mais  la  deffaite  des  Turcs  cftoit  plus  grande,  à caufcque  les 
Perfans  fe  pouuoicnt  donner  fccoui  s les  vnsaux  autres  : ce  qui  n’cftoii  loifiblc  aux  Turcs , plu- 
ficurs  dcfqncls  clloient  noyez,  ne  fçachantfuyurelegué  du  fleuuc.  Et  à la  fin  mis  en  route. 
Vfun-  Caflàn  en  fit  vn  piteux  malfacre,  5c  la  nuict  venant , les  fit  retirer , chacun  fonnant  la  re- 
traite : mais  la  viétoirc  demeurant  à Vfun  CalTan,àcaufe  qu’il  perdit  peu  d'hommes  des  liens, 
ou  parglaïue,  ou  par  la  force,  6c  impetuofitc  des  eaux,  voire  vn  feul  n’en  fut  fait  prifonnicr , là 
où  les  Turcs  perdirent  douze  mille  hommes,  entre  lefqucis,  il  y auoit  pluficurs  hommes  de  re- 
niai que.  Et  cccy  fut  Toccafion  que  Mahomet  n’ola  palier  plus  outre  aux  pais  du  Roy  de 
Perle,  voyant  la  difficulté li  grande  de  le  vaincre  à caufc  des  riuicres , deferts  : 8c  montagnes 
qu’il  failloit  palier.  LeTurc  le  retirant,  les  Perfans  prindrent  plus  grand  cœur , 8c  palfant  le 
fleuuc,  furent  fi  fols  que  de  donner  deflùs  les  Turcs  : mais  celle  furie  ne  leur  dura  guieres , car 
Vfun-  Cafian  fuyant  fur  vn  cheual  Arabe , donna  occafion  aux  autres  de  faire  le  femblable  : 6c 
en  cc  defordre  fut  occis  Zainel  fon  fils.  Il  cil  vray  que  les  Perfcs  combatirent  lepr  à huit  heu- 
res, 6c  euflent  cncot  tenu  telle  plus  long  temps,  n’eult  cité  qu*  Vfun- Cafian  craignant  que 
Muftapha  fils  de  Mahomet  Roy  Turc  ne  l’enfermait  auec  fes  troupes,  piit  la  fuitte  comme 
ditell,  8c  caufa  la  mort  de  fon  fils,  & de  dix  mille  hommes  de  fes  foldats  , 6c  de  la  perte  de  la 
Cité  de  Caratfar , qui  ellou  chef  du  pais  fujtt  au  Gouuernement  de  Iacncl  fils  d’ Vlun- Cafian, 
qui  fut  occis  en  la  fufdite  bataille:  apres  laquelle  en  Tan  mil  quatre  cents  feptâte  quatre,  comme 
Je  Roy  Perfan  fut  de  propos  d’aller  à l'herbe,  fuiuant  la  conftume  de  ccs  pais,  que  pour  le  chaud 
on  elt  contraint  de  changer  depailuredeux  ou  trois  fois  Tannée»  citant  pies  de  la  Cité  de 
Solcamc,  il  luy  fut  porté  nouuellc  comme  Vgurlimçhemet  s’clloit  reuolié  de  luy , 8c  auoit 
prife  la’Cité  de  Siras , 8c  pour  ce  le  perc  dreffant  Ion  armée  s’en  alla  ai  fii  tofl  pour  punir  fon 
fils  de  telle  folie:  Vgurlimçhemet  oyant  que  le  Roy  venoit  contre  luy  n'eut  garde  de  l'atten- 
dre, ains  prenant  fa  femme,  enfans,  meubles  8c  joyaux,  il  s'enfuit  vers  te  Turc,  enuoyanc  de  les 
gens  pour  auoir  laufcôduit  de  Bajazcth  U.  du  nom,  lequel  le  fit  foudaiit  entendre  à Mahomet 
*b©  pece,  qui  voulut  que  le  fauf- conduit  luy  fut  donne , mais  il  deftendif  à fon  fils  de  loi  tir  de  U 
. ' Cite 
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Cite  d'Amafic  pour  aller  au  deuanedu  Perfan,  lequel  il  defiroit  bien  Çii’il  fut  honoré»  mais  que 
ce  pendant  on  prit  garde  qu’en  fon  fait  n y eut  quelquctauiclle  fie  tromperie.  Vgurlimehetnec 
fedoubta  de  celle  de/fiance,  pomcc  cnnoya-ii  la  femme  Se  les  enfam  ücuât  comme  pont  olla- 
ges:  puis  il  arriua  auec  quelques  crois  cens  cheuaux  » se  Ba/azerh  le  recette  fort  courtoifemcnc» 
le  ttaittaôc  banqueta  auec  grande  magnificence.  Apres  cecyle  bis  du  Pet  l'an  fut  vers  le  Turc 
Mahomet  qui  luy  ht  encore  meilleur  vifageque  fonfi!s,&  iuy  promu  de  le  faire  Roy  de  Pcr- 
fe,fic  dedeftruire  Vfun  Caffan  qui  iuy  ellou  mortel  ennemy. 

Ainli  il  luy  donna  forces , &c  V rgulunchcmet  reprenant  b route  de  fon  païs  auec  les  troup- 
«pesTurqucfqucSjiietutpas  ii  tollà  Siras,  qu’il  fc  mu  à faire  des  courfcs  fur  les  terres  de  fon  pè- 
re. Vfun  Caftan , enuoya  quelques  foidats  pour  luy  faire  telle , mais  non  en  li  grand  nombre 
qu’on  nevit  bien  qu’il  ne  fcfoucioit  pas  beaucoup  de  ce  que  fon  fils  entt  eprenou  mais  c’elkict 
rufes  pour  le  pluftoft  atrapper  4 car  il  lit  courir  le  bruit  d’ellre  fort  paflionné  de  la  reuoltcde  ce 
ficn  fils»  8c  qu'il  l’eut  ainli  perdu,  fiepource  oit  feignit  encore  qu’il  choit  fort  malade , & pour 
mieux  le  fane  croire  il  fut  quelque  temps  fans  fortir  de  fa  chambre , & fans  que  perf  onney  en- 
trait que  ccuxaufquels  il  auoit  plus  de  iiance  : li  bien  que  le  bruit  courut  lulqu’i  Conllantmo- 
plequc  Vfun -Caftan  choit  griefuemem  malade  dcmclancholie  de  ce  que  Ion  fils  l'audit  ainli 
delaiftc.  Or  ce  brute  de  fa  maladie  croiflànc  de  iour  à autre, quelques  vns  de  fes  plus  loyaux  dô  - 
-ncrent  à entendre  qu’il  choit  mort,  enuoyerent  lettres  a Vgurlimehcmçc  qu’il  s’en  vint  occu- 
per laSeigncurieauant  que  pas  vndefesautres  frères  iedcuançah,  Scafin  qu’ilnc  (edoubtaft 
de  fr.rade  on  célébra  les  oblcqucs  du  Roy  partout  le  païs,  ce  qui  donna  plus  d’a  h eu  rance  i 
Vgurli  mehemet  qui  auoit  receu  trois  melfages  fccrets  qu  on  luy  auoit  enuoyez  pour  ci  t affai- 
re, de  s’en  aller  àTautis  ou  il  fut  rcccu  fie  conduit  au  Palais*  auquel  il  trouua  Ion  porc  fain,  fauf 
fie  fans  maladie  quelconque,  qui  le  fit  empoigner  6c  mourir  fans  aucun  efgardquc  ce  fut  ion 
fi!  s,  &:  ccluy  quemllcmeiuil  deuoit  ordonner  fon  fucccffeurà  la  couronne. 

Apres  là  mort  deec  pauure  Prince  rebelle,  Vfun*  Caftan  drefla  vncgiolTe  armée  en  l'r.n  mili 
le  qu.irré  cents  fepcante-lept,  feignant  daller  contre  le  Turc, mais  ce  fut  pour  courir  lus  au  R oÿ 
delà Georgcamc  , iadislberic,  àcaufc  que  les  Georgeantens  luy  âuoient  refusé  lccourslors 
qu'il  effoit  allé  contre  le  Turc,  Mais  le  Roy  Se  encore  vn  autre  lien  voilin  praéliquerent  l’ac- 
cord auec  quelque lom me  de  deniers  qu’ils  luy  donnèrent,  SC  ainli  retenant  vn  fort  qui  cil  fur 
lespafT ges appeliez Tiflîs,ilferctiraàTauns,oùeni’an de nollrc Seigneur  mil quaircccms 
feptantehuift.  lailTint  quatre  fils,  trois  d’vncmclnicmcre,&  le  quatriclme  qui  choit  lorry  dé 
Defpinacaton  P nn celte  de  Trapezonde,  lequel  citant  aagccienuiiô  vingt  & vnan.fut  tffran- 
glc  par  la  confpiraiion  des  frères,  lelquels  ne  vouioient  pas  que  le  fils  d’vnc  Chfciiierine , 6c 
luy  mefmcpcut-ellrè le refle atant  delà  profeflxonde  la mere  euil  quelque  commandement 
fur  la  Pctfe. 

I tcvi  PatIscha  II.  Rayât  Perfide  U rdcc  et  Vfi:h-  Cafjan, 

Le  fécond  des  enrans  d’Vl'un  Caftan  qui  sappelloit  Iacub  Pattfcha  fir  accord  aucc  fon  troi- 
fiefmc  frere  nommé  Mango  qui  fut  caufe  qucl'aifué  fut  contraint  de  s’enfuir  . li  bien  que  Iacub 
fe  fit  Roy  l’an  mil  quatre  cens  feptante  6c  neuf.Ceftuucv  eut  guerre  auec  le  Souldan  d’Egypte, 
lequel  enuoya  fes  Mamtnelus  nifques  en  Aftyrie  en  l’an  mil  quatre  cens  oélantedcux  : 6c 
apres  longue  guerre  diticrs  combats,  efcarmouches  6c  (urpeilés , les  Pcrleans  emportcrenc  la 
victoire,  rcpoulTeienirEgypcicn  ,sc  châtièrent  del’Affÿrie  fie  Mefopotamic , où  ils  effoient 
entre  cequiaduint  l’an  de  giacc  1487.  Ce  lacubPatifcna  qui  vfurpa  la  Seigneurie  de  perfe  print 
à femme  la  ille  du  Seigneur  de  Samurra,  laquelle  fut  caufe  de  fa  ruine:  car  elle  ehant  extrême- 
ment desbordee,  s’amouracha  d’vn  gentil  homme  de  la  fuittc  de  fon  maiy,&  d’autant  que  fort 
galant  n choit  pas  petit  compagnon, elle  ne  cùerchoit  auffi  que  les  moyens  de  faire  mourir  fon 
mary  afin  que  Ion  Seigneur  vint  à la  couronne,  lequel  elle  voyoit  ehre  des  plus  proches  pour 
luy  fucceder.  Ainfi  ayant  intelligence  aoec  fon  pailbrd^llc  compola  & mella  aucc  luy  vnpoi- 
fon  fort  fubtil  6c  dangereux,  puis  dreffant  vn  baing  odouferant  comme  les  Perles  ont  de  cou- 
flunied’en  vler,  Iacub  y vint  auec  vh  ften  hls  aage  de  iepe  à huit!  ans,  Centrant  au  baing  y fut 
vn  fortlongjtemps:  puis  s’en  venant  au  fcrrail  des  Dan,  es, elle  qui  fçaucrit  que  fon  mai  y louloit 
boire  fottant  du  baing,  luy  vint  au  deuantj  luy  picfenta  en  vn  vafe  d’or  le  breuuage  de  fa  more 
aucc  vne  contenance  plus  gay  e que  de  cou  hume , lauf que  la  traiftrefle  n’aucit  pas  h bône  cou- 
Ieur*ce  qui  donna  quelque  loupçon  au milerable  Prince  : 6c pour  celle caulc  il  voulut  que  fa 
femme  fit  rcffay.cc  quelle  n’o  la  refufer,  ainli  clic  bcut.puis  le  Roy  lequel  donn*  à fon  panure 
enfant  :6c  fut  celle  mixtion  de  telle  Sc  (i  violente  operation  que  dedans  laminuiét  «humant 
tous  trois  en  moururent:  ce  qui  donna  vn  grand  ehonncincm  &confufion  àtouie  iaCour, 
voyans  les  Princes  & Seigneurs  vne  mort  li  foudatne,  laquelle  Caufa  de  grands  troubles  par 
tout  le  Royaume  de  Peric.qui  vint  comme  en  côquche  6c  partage  enue  les-plus  forts:  car  ceux 
qui  effoient  du  fjng  d’Vfun  Caftan  vfurpercmdesSeigneunes  celles  qui  leur  vindrëtle  mieux 
à propos.  iiij 
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î V L a V E R III.  lUyde  Perfe de cejle ll/nee. 
lulauer  parent  du  deffunél  Roy  fucccda  i car  l’autre  cftoit  mort  ians  hoirs»  lequel  régna  trois 
ans,  5c  ne  fit  chofe  digne  de  mémoire. 

B a s v n c.  I r III I.  Ry  de  Perfe  de  cejle  ligner. 

A lulauer  fucccda  Bafyngircduy  qui  auoit  confpiré  la  moi  t de  lacubauec  fa  paillarde  de  f- 
poufe,  lequel  ne  régna  que  deux  ans. 

R V s T a N V.  R' y de  Perfe  deccfle  ligner» 

A près  luy  vint  vn  nomme  Ruftanficune  Seigneur  aage  d’enuiron  vingt  ans>&  lequel  en  re* 
gna  îept:  ce  fut  contre  luy  que  le  pere  du  Sophy  fit  la  guerre.  Ccftuy-cy  ;c  nommoit  Secaidar, 
gc  auoit  (comme  il  a elle  diîl)  efpoufc  l’aifncc  des  filles  d’V  fun-Call'an^Hant  le  chef  de  la  l'télc 
de  ceux  que  depuis  on  appelle  Sophis  : c’eft  à dire,  de  ceux  qui  nercçpiuent  point  l’AIconn, 
qui  fuiuent  l’interprétation  de  Halygcndre  de  Mahomet , lequel  auoit  drefle  vne  nouucllc  fc- 
éteen  ladoélrincMahometifme. 

Or  fous  ce  Secaidar  il  y en  auoit  pluficurs  efpars  çà  Sc  là  qui  fuiuoient  Ion  opinion , 8c  le  rc- 
ueroient  comme  vn  fain&  homme , lequel  fe  tenant  à Ardeuil  cité  aflife  non  guère  loin  du  lac 
deVafthan,prcfchoit  fa  doélrineau  peuple,  8c  en  auoit  attire  vn  nombre  infiny  à fa  luitte  Jt 
auoit  lix  enfans,  trois  malles,  8c  autant  de  femelles , ennemy  mortel  des  Chrefticns  Les  Ma^ 
hometans  croyans  faire  paroiftre  leur  perfection , d'autant  plus  qu’ils  portent  de  haine  aux 
Chrefticns:  cefttiy-  cy  alloit  for  t fouucnc  faire  des  courfes  fur  lesCircalficns,lcfquels  fe  voyans 
ainfi  preilcz  par  la  grande  puiffance  des  Sophicns,  eurent  recours  au  Roy  de  Perfe,  qui  lors  fe 
nommoit  Alamuc. 

AlamvtVI.  Roy  de  Perfe  de  crjiclignee. 

j2  Cet  Alamut  auoit  fuccedc  à Rtiflan,  6c  cftoit  lors  à Tauris  quand  on  luy  apportâmes  nouucl- 
les  que  Secaidar  s'eftoit  emparé  delà  ville  de  Derbcnt,  affile  fur  la  mer  Cafpie  , fcruanc  de  paf- 
fage  6c  dcffencc  d’aller  de  pays  en  autre  pour  n’y  auoirqu’vn  deftroit.  Cela  fut-caufe  qu  Ala- 
mut enuoya  vne  armee  contre  les  Sophians,  Iefqucls  fe  preparcrem  à la  baraille , 8c  venans  ai  x 
mains  quelque  rcfiltance  que  les  Sophians  fceuffenc  faii  c » & qu’ils  eulfent  fait  mourir  plus  de 
quatre  mille  Pcrfiens,  fi  eft-cetoutesfois  enfin  qu’ils  perdirent  la  bataille  : Secaidar  cftant  oc- 
cis fa  telle  luy  fut  tranchée  ,6c  donnée  aux  chiens  pour  la  ddehuer  Jcrefte  des  Sophians  lue 
mis  en  route,  6c  la  plufpart  taillee  en  pièces:  car  la  haine  qu’on  leur pon  oit  cftoit  fi  g*  andc,  que 
quelque  part  qu’on  en  feeuft  quclqu’vn,  il  cftoit  impoflîblcdeluy  fauuerla  vie. 

Les  enfans  de  Secaidar  aduertis  de  celle  nouuclles’enfuyrenc.rvncnla  Natolie,  l'autre  en 
Alep,  8c  le  troficfme  en  vne  Ille  nommeeArmining  affnelurle  lac  de  Va  11  ha  n ou  Gelucalat: 
ccftuy-cy  fe  nommoit  Ifmacl,  aagé  de  treize  ou  quatorze  ans,  beau  à mcrueillcs.  la  façô  gran- 
de, 6c  neantmoinscourtoife,  6c  qui  promettoit  en  la  face  quelque  chofe  de  grand  à laducnir. 
Le  Prellre  Arménien  qui  print  cct  cn'ant  en  garde  eft  oit  grand  A Urologue, 6c  fçauani  en  la  Ju- 
diciaire lequel  fut  de  tant  plus  foigneux  de  i’ctlcucr , qu’il  recogncut  pai  fa  fcicncc  que  cet  en- 
fant cftoit  pour  aduenir  vn  ioufà  vne  grande  feigneurie.  A tefte  caufc  il  le  tenoit  fcci  et  à caule 
qu’on  le  cherchoit  par  tout  pour  le  faire  mourir.  CePreftrctafchoitdel’cndoftrinerenlaloy 
Chrefticnne.  A quoypeut  cllrcil  euftgaigne  quelque  choie, li  l’ambition  n’cuft  d’auanrnge 
poiTcdé  le  cœur  de  ce  leune  Prince  que  la  pieté, mais  luy  qui  auoit  d’autres  intentions  demanda 
le  conge  à fon  maiftre  6c  gouuerneur  qu’il  tenoit  au  lieu  de  pere , comme  il  rclpcéta  aulli  toute 
fa  vie  le  lieu  d’Armining,  fe  monftrant  affez  fauorable aux  Chrefticns.  Ht  partant  d’Armining 
il  s’en  alla  à Chilan  où  il  fe  tint  chez  vn  Orfevre  grand  amy  de  la  fefte  Sophiane , 6c  afléélion- 
néferuiteuràla  maifon  de  Secaidar.  Dclàilcfcriuoit  fouuent  à les  amis  ietenans  à Ardeuil, 
aueclefqueîs  pratiquant  ainfi  par  lettres  6c  fecrets  mcdàgcs:  enfinayans,  cclcur  fembloit.  fort 
bien  difpofc  leurs  affaires,  ils  fe  refolurent  de  venger  8c  la  mort  de  leur  Prophète  Secaidar, 8c  la 
deffaitte  6c  maffacre  des  Sophicns  à Dcrbenc  par  les  foldats  d’Alamuc. 

La  première  entreprife  d’I  fmacl  fut  fur  le  chafteau  de  Maumutaga  aftîfc  fur  la  mer  Cafpie, le- 
quel il  emporta  par  furprife,à  caufe  que  nul  ne  penloit  en  luy , 8c  que  la  place  cftoit  (ans  aucu- 
nes forces,  6c  fans  que  les  gardes  fe  fouciaffent  beaucoup  defetenir  aux  portes.  Ce  chafteau 
leur  feruit  de  retraite,  apres  auoir  faiél  leurs  courfes,  côme  eftant  en  lieu  imprenable , 6c  ayant 
tout  moyen  de  le  fournir  de  viuresfur  la  mer,  à caufe  que  là  abordent  tous  vailleauxqui  vo- 
guent le  long  de  la  01er  Cafpie. 

Or  voulut  le  bon  heur  d’ifraaèl  qu’au  bourg aflls  au  deffoubs  du  chafteau,  il  trouuavn  thre- 
for  d’vn  prix  incftimable,auec  lequel  il  commença  à gagner  le  cœur  des  hommes, à faire  lcucc 
de  foldats,  enuoyer  desprefens  aux  grands,  6c  à feferuir  de  tous  les  artifices  qu’ont  accoutu- 
mé d’vfer  ceux  qui  afpirent  à l’vfurpation  des  Empires , ne  latffam  rien  en  arrière  qui  peutiér- 
uiràladuanccmcnt  defacaufe:  fi  bien  que  luy  qui  n’auoitquc  deux  cens  hommes  lorsqu’il 
prit  le  chafteau  1 ufdit,  auec  Iefqucls  il  commença  plus  hardiment  à courir  les  terres  d’Aiamuc, 
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à gagner  pays.comtnc  querdlantla  couronne  à luy  deuc  pour  eftreyflii  de  la  fille  d' A flambcy, 
8c  que  ccluy  qui  regnoic  n'eftoic  point  .comme  ils  diraient,  du  far, g Royal  de  Pctfe. 

Alamut  d'autre  part  voyant  1 impoflibilitc  dcptendrc  Sc  foi  cer  M.umuiraga,  ne  voulut  y en. 
uoyer  armee  pour  i'aliieger.ioim  qu’il  penfoit  quelc  Sophync  palkroit  point  outre,  ainsfe 
contenterait  de  celte  pièce,  8 c que  cependant  luy  tenant  le  bec  en  l'eau , & failant  fon  compte 
de  l’afEullii  il  cefferoit  de  fe  tenir  fur  fes  gardes , 8c  ainfi  ilauroit  auec  le  temps  le  moyen  de  l'at- 
trapper  8c  le  punir  de  fes  fautes  tout  à vite  fois  Mais  c'efloit  compter  fans  fon  hofte:  car  Ifmacl 
ayant  aflcmblcvneaffczpuiflantearmec,  vint  afiîcger  la  cité  de  Sumachia  grande  8c  riche  vil- 
le, allîlc  entra  les  Arméniens,  Sc  lesMedes.nonloingdela  mer  Calpic-  Sermanglogli  Roy 
dicclle,  nefc  voyant  pas  affez  fort  pour  tenir  telle  aux  Soghians , quitta  la  ville,  8;  s'enfuit  au 
thalleau  de  Caltllan,  qui  eAottvnc  place  imprenable  : K Ifmacl  prinr  Sumachia,  8c  y fit  vn  pi- 
teux malfacre  d habttans,  en  laquelle  il  s’enrichit,  8c  les  autres  foldats  de  fon  armee,  tellement 
qu'il  les  attirait  par  fes  largcftes  8c  courtoilies,  fi  que  le  bruit  elloit  prcfque  efpars  par  toutl’A- 
lie,  qu’lfmael  eftoit  leplus  lage,  vaillant, courtois, & liberal  Prince  de  la  terre:  ce  qui  eftoit  cau- 
fe  que  plufieurs  fc  faifoient  Sophians  feulement  pour  participer  aux  butins  8c  conquelles  de  ce 
Prince. 

Cependant  Alamut  voyant  l'heureux  fuccez  de  fon  ennemy  afiembla  fes  forces , comme  le 
Sopliy  de  fon  collé,  8c  ne  s Oublia  point,  8c  enuoya  vers  les  Roys  d lbcrie  ou  Gcorgcanie , qui 
elloienr  trois,  1 Vn  appelle  Scenderbeyi  le  fécond  Gargarambey , 8c  le  troiûefme  Muzainbey, 
pour  leur  demander  lecours  auec  grandes  promi  lies  d'affranchir  lesChreliicns  par  toute  la 
Perfe  ( car  les  Géorgiens  font  profeflîon  de  la  Religion  Chrclliennc  ) propolant  encore  d'en- 
richir tous  ceux  qui  le  voudraient  fuiurc. 

Ces  trois  Princes  luy  enuoyerent  chacun  d’eux  3000.  Chcùalicrs , 8c  iufques  à lîx  mille  Ibe- 
riens,  cous  vaillans  8c  hardis  guerriers , Sc  des  meilleurs  combattans  qui  fs  retrouvent  en  tout 
l'Orient,  lefquels  vcnanstroimccIfmaciàSumaclna  furent  par  luy  courtoifcncnt  reçcus,  8c 
leur  fit  de  grandsprefens  desrichefles  qu’il  auoit  gaignees  àSumachia.  Alamut  qui  n'eltoit  lors 
aagé  que  d enuiron  feize  ans , 8c  Ifmacl  de  dix-neuf , voyant  le  grand  appareil  de  fon  adtierlai- 
revintàTauris,Scdclà  princ  la  route  de  Suroachia,cn  refolution  de  l'aller  trouucr  8c  de  là 
combatre,  comme  aulfi  Ifmacl  luy  allaaudeuant  accompagne  feulement,  à ce  qu'on  diû,  de 
feize  à vingt  mille  hommes  : mais  tous  gens  dellite  8c  très -bons  combatans.  Ces  deux  ieu- 
nes  8c  courageux  Princes  fc  rencontrèrent  entre  Tauris  8c  Sumachia  , ou  ayant  vn  grand 
fleuucfçruant  de  barrière  à l’vn  8c  l'autre,  8c  le  Sophy  fit  tant  qu'il  en  trouua  le  gué , Sc  de  mu  £1 
au  dcçeu  de  fon  ennemy,  vint  fur  le  poinét  du  jour  donner  delîtis  l'armee  d' Alamut  de  telle  fu- 
rie,quauant  prclque  que  fes  gens  fulTcntdcfcnyurcz  8c  élucidez, Ifmaél  en  auoit  mis  lapiné 
part  en  pièce:  de  forte  qu'Alamut  fit  beaucoup  dcfefauuer  àTauris , auec  quelque  petite  trou- 
pe des  fiens,  car  tout  le  relie  fui  mis  au  fildelefpcepar  Ifmacl,  lequel  ayant  repolé  fon  camp 
l’cfpace  de  quatre  tours,  ils’achemina  vers  Tauns,  où  il  entra  fans  reftllance  pour  n'cllrelà  vil- 
le telle  qu’elle  peuft  faire  rclillance  à vnc  armee,  à caufe  qu'elle  n cR  point  ceinte  de  muraille! 
ny  le  peuple  d’iclle  guiere  propre  pour  la  guerre,  Ifmacl  exerça  là  de  grandes  cruautcZfur  tou- 
te la  race  de  Iacub,  delaquclle  il  ne  laifia  pas  vn  fcul  en  vie , ains  falloir  ouurir  les  ventres  des 
femmes  enccintcs,6c  en  tirer  le  fruift,  qu'il  fitmaffacrer.Sc  non  cornent  de  s'acharner  fur  les 
viuans,  il  faifoit  la  guerre  aux  morts  : car  ayant  laid  cl  erclier  le  corps  de  Iacub  Sc  d'autres  Sei- 
gneurs, 8c  fur  tout  de  ceux  qui  fctrouuerent  à la  bataille  de  Dcrbent  où  Sacaidar  fon  perefut 
occis,  les  oflements  dcfqucls  il  fit  bradera  la  place  publique , 8c  pour  monflrer  combien  l’cftu- 
fion  de  fang  luy  edoit  agi  cable,  il  commanda  qu’on  luy  amenait  trois  cens  paillardes  publi- 
ques , aufquels  il  fit  trancher  les  telles . 8c  autant  en  fic-il  de  quatre  cens  hommes  de  ceux  qui 
eftoient  de  la  fuitte  du  Roy  Alamut,  comme  aufli  on  ne  fçait  pour  quelles  raifons  ils  firent  tuer 
tous  les  chiens  quife  trouucrant  en  la  cite  deTauris  ,8c  pour  comble  de  toute  mefchanceté  8c 
cruauté,  il  fit  mourir  fa  propre  mere,  laquelle  comme  il  a elle  dift,  eftoit  delafamilled'Vfun- 
Caflan:  mais  quele  Sophy  auoit  eu  horreur,  à caufe  qu’elle  ellantencore  ieuneaprcslamOrc 
de  Sacaidar  elle  seftoit  remariee  à vn  grand  feigneur  de  Perfe,  l’vn  de  ceux  qui  s’clloient  trou- 
uez  en  la  bataille  de  Dcrbent  : cardelailfaifoiieonlcquer.ee  qu  elle  hayfloit  fon  premier  ma- 
xy,  8c  auoir  en  horreur  tout  ce  qui  en  eftoit  foriy , 8c  que  partant  elle  s’eltoit  remariee  à ceftui- 
cy , afin  oue  le  truift  qui  en  fortiroit  peuft  paruenir  à la  couronne,  8c  en  priuer  ceux  du  premier 
li£t  : mais  en  quelque  façon  8c  pour  quelque  occafion  que  ce  puifl’e  élire  qu'il  commit  es 
paricide,  il  a touliours  fait  paroiftre  qu'il  a elle  vn  des  cruels  Princes  qui  ianiais  porta  cou- 
ronne, 8c  ainfi  faillit  la  lignée  Royale  des  delcendans  d’Vfun-Caifanr  apres  auoir  tenula  cou- 
ronne de  Pctfe l’efpace  de 
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LIGNEE  DES  SOPHIANS. 

Ismabl  Sophy  I .Pny  de  Pcrf<  de  Crjie  lirnre. 

Ifmacl  s’eftant  ainfi  cfbbly  en  la  iouy  fiance  du  Royaume,  continua  fes  vi&oircs  & ligueur 
tout  enfcmble  cotre  ceux  qui  luy  voulurent  refiflcr,ce  qui  fut  caufc  que  piuficurs  grands  .Sei- 
gneurs vindrent  luy  faire  hommage , luy  baiferla  main , 8c  prenoieni  le  Caflclbas  ou  Tulban> 
au  bout  rouge,  qui  eft  la  propre  marque  des  Sophians , comme  faifansprof.flîon  de  fit  telle  • 
quoy  que  dedans  leur  cœur  ils  enflent  vne  opinion  toute  au  contraire,  & y tut  fort  peu  de  Per- 
fes  qui  rcfufaflcnt  d’accepter  le  Caflelbas,craignans  fa  force  & fa  fureur  : or  tandis  qu’l fma cl  fe 
tenoitàTauris  faifant  fefte  8c  s'efioüiflunt  au  ce  fes  Capitaines, voicy  Muratchan  Sultan  deEa- 
gadeth  forty  du  fingd’Aflambcy  qui  luy  vint  faire  la  guerre . ce  qui  mit  fort  en  ceincllclf- 
xnaels  lequel  routesfois  ne  perdant  point  courage,  nflembh  fes  forces,  exhortant  fes  foldats, 
8c  les  animant , de  forte  qu’cncore  que  Muratchan  fitlefemblabic,  & tout  lcdaioit  d vn  bon 
8c  vaillanr  chef  de  guerre , fi  bien  que  le  combat  dura  vn  iour  entier , aucc  Vne  telle  op  mufti  c- 
tc,  fiefl  grand  maflacre  dépare  8c  d autre  qu'on  tient  que  depuis  Darius  il  ne  s’eftoic  point  don- 
ne en  Pcrfcvnefemblable  bataille,  la  vi&oirc  fie  l’honneur  en  demeura  néant  moins  à Ifmach 
l’autre  eftaot  contrainâ  de  s'enfuir  en  Babylone  >ccftcvi&oireaduintcnuiron  l’an  14 99  If- 
mael  n’ayant  pas  encore  atteint  l’an  ip.  de  fon  ugc, 

Apres  cccy  Ifmacl  fercfoluc  de  réduire  fous  fit  puiflance  la  proiiincc  de  Diarbcx  ou  Mcfo- 
potanne  qu’il  fÿauoirauoireftc  de  tout  temps  fous  la  domination  des  K oys  de  Perte,  fie  eftoie 
pour  lors  fous  la  puiflance de  plufieurs  particuliers  entr’aucrcs  Sultan  Calib  Seigneur  d'Azan- 
chife,  lequel  aduertydes  ddîeins  d’Ifmael  vint  de  fon  mouucmcnt,  ficauparauant  que  d’en 
cftre  femond  pour  1 obliger  d’auantageàlc  bien  traitter , luy  b ai  fer  la  main,  print  le  Caflilbns, 
fie  s’offrir  pour  luy  eftre  bon  Se  idellcfubieft  f:  feruiteur  ,cequ’Ifmael  eutii  agréable  qui  h. y 
confirma  fon  eftat  ,5c  luy  donna  fafecur  en  manager  il  vfa  en  tores  de  beaucoup  dccouitoifle 
à l’endroit  de  quelques  Turcs  venus  dç  la Natclie,  qui  luy  picfcntcrentleui  fer».  cc,&pi  indrci 
le  Caflclbas,  le  principal  dcfquclsauoit  nom  Vftagialu  Mommbcg, auquel  le  Sophy  donna  le 
gouuernemcnt  de Diarbcn,  lauflcs citez  d’Arandief fie  Amide , qui  demeurèrent  à fon  beau- 
frcrc  Sultan  Cahb,  lequel  ayant  parte  les  bornes  quiluy  auoicnc  cfté  limitées  par  le  Sophy* 
comme  on  en  faifoit  courir  le  bruit , on  luy  fit  commandement  de  quitter  cts  citez  ù Vllagia- 
lu , auquel  aufli  on  manda  que  bien  que  Calib  fut  bcauft ere  du  Roy,  (i  efl-  ce  que  fa  Maicflc  en  * 
tendoie  qu’il  eut  fupcrintcndance  delà  prouince , qui  fut  caufc  qfte  Calib  réfutent  dobeyr  à ce 
mandement,  pour  ce  que  les  Curdes  de  la  nation  dcfqucls  il  clloit , obey  lient  fort  mal  volon- 
tiers aux  Sophians , fut  pourfuiuy  par  Vftagialu,  que  le  Sophy  auoit  aufli  honoié  du  mariage 
d vne  autre  tienne  lueur,  qui  luyollala  plus  par  de  fa  Seigneurie,  fie  le  tout  par  Icsmenccs  du 
Sophy,  qui  le  faifoit  exprès  pour  ruiner  tous  les  Princes  naturels  du  pays  qui  luy  pouuoienc 
faire  tefte,  affairé  que  les  étrangers  par  luy  aduancez,  n’auroicnr  moyen  de  long  temps  de  luy 
faire  relîftance.  Le  pays  de  Diarbex  réduit  fous  fon  obey  flancc,il  afpira  incôrincni  à ccluy  des 
Alidulicns  peuples  de  la  petite  Arménie  qui  auoient  vlurpc  quelques  terres  duviuantde  Ia- 
cub,aircmbla  de  grandes  forces  l’an  1510.  Vftagialu  qu’il  y auoit  cnuoyéauparauant  n'y  ayant 
f$cu  rien  faite.  Il  y vintdoneques  en  perfonne , fie  fit  vn  plus  grand  amas  de  gens  de  guerre  que 
decouftume,  non  qu’il  en  fut  de  bcl’oin  pour  ruiner  ceuxà  qui  on  auoit  affaitc  ,ains  feulement 
pour  ce  qu’il  craignoit  que  le  Turc  ou  1* Egyptien  n’entrepriileni  la  deffenfc  de  ccluy  qu’il  vou- 
loicclulticr:ainficnuoya-ilàrvnficàrautrelespiier  dcncfcmcfler  point  des  affaires  de  1 A- 
liduly,  fie  quanta  luy  il  proteftoit  de  ne  rien  entreprendre  fur  quel  que  ce  fut  de  ccs  deux  Pi  in-j 
ccs,3yancccfteaflcurance,  il  courut  le  pays  d’Aluiuly  qu’il  côquilt  pour  la  plus  grande  partie, 
occit  quelqucs.vns  des  enfans  Royaux , fie  fit  vn  grand  maflacre  de  ce  peuple  : mais  à la  fin  il 
fallut  qu'il  fe  retirait  à caufc  des  grandes  Se  cxceflîucs  froidures  qu’il  fa  ift  en  ce  pays  : mais  en 
s’en  allant  il  print  la  ville  de  Câline  ou  Cefaree  deffenduc  par  leCarbey  fils  d’Aliduly,  quoy 
que  ce  Prince  fut  bien  accompagné , fie  que  la  place  fut  fournie  de  toutes  chofes  ncceflaircs,  en 
laquelle  s’eftant  faifydece  ieune  Prince,  il  print  plaiflrde  luy  trancher  Jatefledc  fa  propre 
main , comme  il  fie  aufli  incontinent  apres  à fon  prcdeccffetit  A la  nuit , car  ayant  eflé  trafîy^.tr 
Anubey, auquel  il  auoit  toute  confiance:  litoft  qu’il  fut  amené  deuant  Ifmael.il  le  tua  de  fit 
propre  main. 

Oreftoit-il  d’vn  naturel  du  tout  impatient  du  repos,  cela  fut  caufe  qu’ayant  mis  fin  à la 
guerre  dAIiduly,  fie  voyant  que  Sultan  de  Babylone,  Muratchan , dont  nous  auons  parle  cy- 
delïus,  luy  pouuoit  quereller  fa  couronne , il  rclolut  de  le  ruiner  du  tour , 8c  print  ion  fujet  fur 
cequeceftuy-cy  apres  la  mort  d’Alamuc  s'eftoit  mis  en  pofleflionde  lagtande  ciié  dcSiras, 
chef  fie  Métropolitaine  de  la  Perle , comme  fedifant  le  plus  proche  du  fang  Royal  des  enfans 
fortis  d' Vfun-Caftàn  : tous  les  deux  Princes  auoient  grand  nombre  de  peuple,  mais  limael 
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àuqit  les  plus  vaillans , 8c  Muratchan  s’elloit  plus  fortifie  en  forçant  plus  fes  fubiets  i le fuiure, 
que  Je  bo  nne  volorné  qu'ils  eulTen  t de  marcher  fous  fon  enfeigne , fe  refouucnans  que  l'autre 
fois  que  Muratchan  auoit  bataille  contre  le  Sophy  près  dcTauris , de  trente  mille  combatans 
qu'ils  efloient,  ne  s’en  fauua  prefque  vn  feul.  Celle  contrainte  de  fes  gens  luy  donna  vnc  mau- 
uaifccfper.ince  delà  viftoirc  .pour  ce  enuoya  il  vers  Ifmael  ,1e  prier  de  le  icccuoir  pour  Ion 
vaffal , mais  Ilmael  fit  trancher  les  telles  aux  Meflagcrs,  difant  que  ft  Muratchan  auoit  défît  de 
le  rccognotllre  pour  Seigneur,  il  fut  venu  luy-mclme  luyprelénterfonferuice,  fans  luy  en- 
uoyet  d'aucres  pour  ce  faire  : cecy  entendu  par  Muratchan , & craignant  qu'il  ne  luy  en  aduint 
commeau  Roy  Alamut  ,fedefrobadefoncamp,  8c  prenant  trois  miilehommcschoyiis  en- 
tre ceux  qu’il  penfoit  luy  eltre  plus  fidelle , s'entait  en  Alep  : mais  ellant  artiué  au  fietiuc  Eu- 
phrate, il  fit  rompre  les  ponts , dont  bien  luy  en  print  scar  leSophy  le  faifant  pourfuiure  auec 
vne  fois  autat  de  gens  de  guerre,  il  n'eut  pas  fi  toit  pafie  le  flcuue  qu'il  fe  vid  à dos  les  Sophtans, 

3ui  s’en  retournèrent  par  ce  moyen  lans  rien  faire, & Muratchan  fe  fauua  en  Alcp,pùaucc  Ali- 
uly,  il  fut  traitté  8c  entretenu  auxdcfpens  du  Souldan  d’Egypte. 

Les  affaires  du  Sophy  profperant  ainli,  il  commença  d’elire  redoutable  1 fes  voifinS:  de  for- 
te que  le  Cham  des  Tattates  qu’ils  appclloient  Iefelbas , à caufe  qu’ils  portent  le  Turban  verd, 
voulant  deftourner  le  cours  de  fes  profperitcz , vint  courir  fur  le  pays  de  Corafan , 8c  print  plu- 
fieurs  belles  villes  le  long  delà  mer  Cafpie,  telles  que  font  EycStraui,  où  fc  font  de  fort  bon- 
nes foyes.Amixandarant  8c  Saré,  ce  qui  fut  caufe  que  le  Sophy  vint  fur  les  frontières , pout 
empefcherleTartaredepafferoutre.commeilfit;  encores  queleTartare  tafchoitdelelur- 
prendre , feignant  d’aller  vifiter  le  fcpulchre  de  fon  Prophète  Mahomet , 8c  faire  ce  pèlerinage 
de  la  Mecque.  Mais  le  Perfin  n’y  voulut  onc  entendre.  Apres  cecy,  comme  5etmandoli  Roy 
dcScruan,  quielloiilepays  des  Medcs , eut  rompu  l'accord  faiél  entre  luy  8c  Ifmael,  le  Sophy 
courut  fur  luy , ruinale  pays , 8c  luy  oila  la  feigneurie , Sc  de  là  pafia  en  Carapac , où  il  choyftc 
deux  Capitaines , I vn  appelle  Dalebcy , l’autre  Bairabey , aufquels  il  lailla  la  c harge  de  la  con- 
quetle  de  Sumachta  qu’ils  prindrent  fans  aucune  relïftance,  comme  aufli  fut  pris  depuis  le  cha- 
ftcau  des  Calaltans,8c  tous  les  forts  qui  font  depuis  le  montTaur,  iufqucs  au  plus  haut  recoing 
de  la  mer  Cal  pie  8c  à la  cité  de  Dcrbcnt , li  bien  que  tous  les  Seigneurs  de  ce  pays  prindrent  le 
CalTelbas,  Sc  firent  hommage  au  Sophy. 

Au  demeurant  ,il  eftoit  en  telle  réputation  parmy  les  liens,  que  peu  s’en  falloir  que  fes  fol- 
dats  nel’adoraffent,  ayans  telle  confianceen  luy  qu’ils  alloient  à la  guerre  pour  fon  feruice  fans 
aucunes  armes  deffenlîues,  8c  combatans  auec  lapoiflrinc  Se  leltomach  à dcfcouuert,  ils 
crioyent  Schiac,  Schiac , qui  fignifie  en  langue  Perfienne , Dieu , Dieu , comme  l’appellans  à 
tefmoing  de  leur  bonne  volonté.  Orc’eftoitauSophy  que  ce  nom  deSchiac  eftoit  rapporté: 
car  encores  en  fes  tilcres  auiourd’huy  on  appelle  Sciachjfmael , 8c  en  fa  monnoye  il  auoit  faift 
grauer  d’vn  codé  ces  mots,  lllakc , llUlUlu  Al  ubimmtduii  feful  alUhe , c*eft  à dire , il  n’y  apoint 
de  Dieux,  qu'vnfeul  Dieu,  8c  Mahomet  ell  Meffagerde  Dieu , Seau  reuers  il  y auoit  ces  mots, 
Ijm.ulhvlt:  ii'Mahé , c’ell  à dire,  Ifmael  ell  Vicaire  de  Dieu , que  li  quelqu'vn  vouloit  bien  prier, 
il  n'vfoir  point  d'autres  termes , dit  Leonclauius  Schiac  accompliffe  ton  delir  ,8c  qu’il  foit  fa- 
uorableàtesencrcprifes.ilchangeaaufiîlaformedespricres  que  Mahomet  auoit  inllituees, 
8C  en  lit  d’autres  toutes  differentes:  voila  comment  pour  l'amour  de  luy  les  Perfes  prindrent 
en  haine  les  autres  fc&jteurs  de  Mahomet:  de  forte  que  celuy  qui  auoit  commis  tant  de  cruau- 
tcz,  8c  fai£t  mourir  fa  propre  merc , qui  elloit  heretiqueen  faloy  ,8c  auoicrcmply  fon  pays  dé 
flammes  Sc  de  fang, fut  neantmoinstçnuparlesficns  comme  vn  Dieu  ,8c  luy  mefme l'ouffric 
qu’on  le  nommait  ainfi,  tant  l’efprit  de  l'homme  fe  laiffc  ayfément  tranfporterpar  laprefom- 
ption,  Sc'tant  nous  auons  vn  greffier  8c  lourd  fentiment  de  Diuinité,de  la  rapporter  à choies  fi 
baffes  8t  li  imparfaites.  Voila  doneques  fommairement  l'origine  des  Sophians,  8c  comme  ils 
font  paruenus  à la  grandeur  de  laquelle  ils  iouyffent  à prefent. 

Maiscommeilvcnoitdcfortirde  celte  guerte.il  rentra  bien-toit  dansvne  autre:  caria 
maifon  Otthomane  ayant  cité  de  tout  temps  ennemie,  non  feulement  des  Sophians,  mais  en- 
core de  la  famille  o'Vmn  Caffan  , 8c  de  leurs  deuanciers , eltans  lesfeulsqui  reprefentent  au- 
iourd’huy le  party  du  Caraman,  les  delcendans  duquel  fe  font  autrefois  retirez  en  Perfc.Sc  lef- 
quels  ayans  touliouts  elle  les  mortels  aduerfaires  des  Monarques  Turcs,  la  haine  leur  ell  d'au- 
tantaugmenieequeccux  cy  ictont  emparez  de  leur  feigneurie.  Aeelle  vieille  querelle  deux 
occafions  fe  prefenterent  pour  leur  mettre  les  armes  en  la  main,  deux  ieunes  Princes,  àfçauoir 
Selim  Empereur  des  Turcs,  8c  Ifmael  nouucau  Roy  de  Perfe , tous  deux  ambitieux , vaillans, 
entteprenans,  cruels  8c  fort  heureux  en  leurs  entreprifes.  Or  ce  qui  doit  entretenirles  volon- 
tez,  8c  qui  concilie  le  plus  les  animez , et  fut  lacaule  dcleur  guerre:  car  Ifmael  ayant enuoyé 
des  Ambaffadeurs  vers  Selim, pour  le  comouyr  auec  luy  de  fon  ioyeux  aduenement.pout  tous 
prefens  Uluy  enuoy  a vn  grand  Lyon.  Selim  qui  comprend!  afsez  que  ce  H icrogly  te,  le  vou- 
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Soit  taxer  de  cruauté.fc  mit  en  fort  gran  Jccolcre  contre  rAmbaiïïdcur.fi  bien  que  quoy  qu'ils 
luy  peult  duc , que  ce  que  fon  Roy  en  falloir  n'edoit  que  pour  prefciuerà  vn  grand  S;  Ru)  al 
courage.la  belle  la  plus  couragcufe,8c  lapins  Royale  de  toutes, cela  ne  le  peult  ljtisfuiic.de  fur- 
te  qu’il  reniioyal'AmbalTadcur  fans  aucun  honneur  , ny  fans  en  faire  aucun  cas,  8c  quand  il  tue 
en  fon  logis,  il  luycnuoya  quelques  grands  chiens  qutauoicnt  la  guçulle  toute  cnlanglantcs 
pour  les  emmener  quant  3c  luy  en  Pcrfc,  commandant  aux  liens  que  fans  aucun  delay  cet  Am- 
bafladeur  eut  à le  retirer  vers  fon  mailtrc , te  qu’on  l’accompagnait  iufquesà  ce  qu'il  futhots 
des  terres  des  feigneurs  Otthomans. 

Celtuy-cy  retournévers  fon  maillre.mit  en  fi  grande  furielfmael , qu'il  iura  de  s’en  venger, 
comme  il  elperoit  faire  par  le  moyen  d'Atnurat  Zeleby  nepueu  de  Sclim,qui  apres  la  mou  de 
fon  pere  Achmetauoit  elle  contraint  defe  retirera  fauuetc  en  Pci  le,  ce  futcelluy-cy  que  le 
Sophy  arma  contre  le  Turc,  fi  bien  que  celtuycy  vint  le  premier  courir  les  tares  de  fon  on- 
cle, lequel  réduit  à lors  à la  deltenfiue,  mena  vnetres-puiflan te  armee  en  Perle,  lots  qu’Ifmacl 
ypcnloitlcmoins,nes’attcndantpasquefonennemy  d’eultvfcrd’vnc  telle  diligence,  fi  que 
mal  informé  mefme  de  leurs  dedans , il  cfioitalle  faite  la  gucire  aux  Coraxcens , peuples  qui 
habitent  les  riuages  delà  mer  Hircamcnnc,  quand  on  l’alléura  que  les  Turcs  eftoicnt  entiez 
dans  fon  pays,  cela  le  fit  retourner  plus  vide  bue  le  pas  : caries  ennemis  eitoicnr  délia  irritiez 
près  deTauris.en  fin  ils  fedonnerent  celte  fignalee  bataille  dcZaldcraneJa  victoire  de  laquel- 
le demeura  aux  Turcs,  apres  auoir  cité  bien  difpntee,&  Ifmael  contraint  de  fclàuuer  dans  vn 
inarelt  tout  fangeux , perdant  la  meilleure  partie  de  fes  gens,  St  tout  fon  bagage  : celte  bataille 
fut  donnée  l'an  mil  cinq  cens  treize,  en  fuitte  de  laquelle  Sclim  print  la  ville  de  Tauris,  laquelle 
ayant  conferucc  quelque  temps  en  fon  entier , il  pilla  depuis , 3c  emmena  vn  bon  nombre  des 
habitans  à Conitantinople.  Ainfi  comme  il  fe  retirait , I Imael  luy  donnafur  la  queue,  Se  dcffic 
vncpartic  de  fes  gens.auec  le  pillage  de  tout  fon  bagage:  en  fin  Iltnacl  apres  auoir  régné  vingt 
ans,ilpafiadca  fie  vie  l'an  1525.  ayant  lailté  quatic  enfaos , aucc  vne  très  t elle  S;  au  plcfici- 
gneuric,  à laquelle  îlauoii  donné  vn  commencement  fort  heureux. 

Schauoii  Xi  Thamas  c«  Thacmas  II.  Régi  de  Perfede  la  famille  des  Sopbiant. 

XA  Thamas  le  fils  aifné  d'Ifmael , paruint  à la  Couronnédes  Pcrfcs , apres  la  mort  de  fon 
pete, ayant  eu  ptefque  tout  du  long  de  fon  régné  quelque  chofe  à dcmefleraucc  les 
T urcs , vn  Seigneur  dupaysnommé  Vlama , ayant  cflé  vne  des  caufes  principales  de  la  guer- 
re,sellant  reuolté  comte  fon  Roy  ,3c  rangé  du  party  des  Turcs,  Il  bien  que  Soliman  qui  re- 
gnoit  pour  lors  fur  eux,  entra  auec  vne  puifiante  armée  en  la  Perle , print  3c  pilla  la  ville  de 
Tauris,  8c  y fit  baltirvn  fort,  lequel  teutesfois  les  Perfesreprindrent  auec  grand  mafiacredes 
Turcs  : mais  cela  n'empefcha  pas  queSoliman  ne  fc  rendit  le  maillredc  toutclAflyrie,  8c  Me- 
fnpotamie , 8c  patticulietement  de  Bagadct  la  capitale  du  pays,  «ù  il  fut  couronné  Roy  de  Pct- 
fe  par  le  Calife  du  lien,  8c  depuis  ayant  feiourné  quelque  temps,  il  létoutna  encore  pour  la  fé- 
condé fois  à Tauris,contraignancTachmas  des’enfuyr  : lcsTiuesy  firent  à celle  fois  vn  mer- 
ueilleuxdega(t,enleuansdelàtouc  ce  qu'il  y pouuoit  auoir  de  rare  8c  de  beau,  8:  merlans  le 
feu  en  touslcs  lieux  circonuoi  fins:  mais  Delymentvn  Capitaine  Perfan  eut  bien  apres  la  rai- 
lon  , car  fuiuant  l'atriere-garde  à la  trace , il  fit  en  forte  qu'il  la  l utptint  à fon  aduanlage,  la  tail- 
la en  piece , 8c  mit  Vlamat  en  fuitte , celte  dclîàitc  aduint  le  treiziefme  lourd  Oétobre,  1 an  mil 
cinqccms  trente -fix.  Delymcnt  fe  retirant  ainfi  plein  de  gloire  Sc  d’honneur  vers  fon  Roy, 
tanty  a qu'encores  que  les  Turcs  ayent  rauagé  pour  lors  tant  de  Ptouinccs , fi  cll-ce  que  quel- 
ques-vns  ont  lailTé  par  eferit  que  de  près  de  cinq  cent  ir.iile  hommes  (nombre  mcrucillctix) 
qui  pafTcrcnt  l’Euphrate,  il  n'en  retourna  pas  de  fains  8c  difpotsplus  de  quatre  vingts  mille. 
Depuis  encore  BaiazetlefilsdcSolimans'allarangervcrs  les  Pcrfcs,  lefquels  feferuitenr  vn 
temps  de  celte  occafionauec  de  l'aduantage:  mats  en  fin  Soliman  craignant  quecefteguer- 
re  allait  en  longueur,  8c  que  fur  fes  vieux  ans , il  luy  en  aduint  du  malheur,  il  negotia  en  forte 
auecTachmas , qu’il  luy  perfuada  faire  mourir  Batazet,  qui  s’cftoit  réfugié  chez  luy , trahi  fiant 

ainfi  fon  hollepour  quelque  argent  qu'il  en  rcçeut.  Il  régna  53.  ans ,8c  mourut  l'an  tJ76.1aifl'ant 

deux  fils  Schach  Ifmael  Sc  Mehemet  l'aueuglc. 

Schaeh  I s u a fi  L III.  Roy  de  Pcvfe  delà  Rente  des  Sophmns, 

Ifmael  fils  aifné  deTachmis  ,fucccda  à fon  pere  àla  Couronne  dePerfe.mais  ce  fut  pour 
peu  de  temps  : il  mourut  vn  an  dix  mois  apres , fans  auoir  ricnfaiét  digne  de  remarque , on  ra- 
conte coutcsfois  celte  hifloirc  d'vnc  autre  forte , c'elt  que  le  plus  ieunc  des  enfans  de  Tachmas 
nommé  Cardar  s'empara  du  Royaume.  Celluy-  cy  ayant  mis  fes  frètes  en  prifon , comme  il  fe 
void  en  afleurance  de  fa  Royautc.il  fe  monllta  d'vn  courage  fi  lalchc.quc  les  grids  du  Royau- 
me commencèrent  à le  mefprifer , puis  à le  haïr , fi  qu'ils  le  maflacrerent , te  tuèrent  fon  Ircre 

Ifmael 
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Ifmacl  hors  de  prifon , & l'affircnt  fur  !e  ttof.e  Royal , auquel  ne  fc  trouvant  trop  affeurc par 
l’exemple  tout  tçccnt  qu'il  auoit  de  lamort  de  Ion  frère, voulant  rceognoillrc  en  fonds  U 
bonne  volontcde  les  fu'picts,  il  le  cachaen  les  Palais, Se  le  conduifu  fi  fccrenenient  en  londel- 
lein , qu'ayiant  faiét  publier  U mort,  cilefutfaçillemcnt  crue,  principalement  par  fes  ennemis, 
lefqudsauee  celle  creance  le  dilpcnferent  de  defeoumir  toutes  leurs  pluslccreites  penfecs, 
afleurez  ce  leur  feuibloit  qu'il  ne  leur  en  pouuoit  arnuer  aucun  mal , pins  qu'il  clloit  mort, 
maisles  mouchards  qui  auoientefté  mis  au  guet  pour  rccognoillre  les  actions  8c  les  parolles  j 6 
d'vn chacun , en  adueitirent  hdcllemcnr  tûnael (lequel  fortanr  de  l'on  fcpulchfC , comme  vn 
corps  nouuellement  rellu  Ici  té,  parut  à fes  ennemis,  non  comme  vn  fantoftne,  mais  comme 
vn  Prince  iullemcnt  irrité:  mais  il  s’y  comporta  fi  cruellement,  qu’il  remplit  tout  dcineur- 
tres  ,ce  qui  caufa  de  nouucaux  troubles  St  des  confufions  inopinées  entrefer  fubicûs , qui  au- 
gmentèrent encores  par  la  publication  de  fanouuellcloy , qu’il  vouloir  élire  cnibraficc  à Caf- 
bin,failanr  mourir  les  des- obey  Hans  qui  ne  lavouloicnt  pas  Anurc.. Toutes  fes  cruauccz  fu- 
rent caufè  qu’il  fe  fit  vne  Fort  grande  coniuraiion  des  Sultans,  c'cll  à dire,  desplus  grands  du 
pays , qui  vint  à tel  point  que  fa  propre  futur  nommée  Perça , qui  s’emendoit  auec  les  Sultans 
ictua:  ce  qui  confondit  vniucrfcllemcnt  tout  cet  Empire,  deforte  qu’il  lémbleir  que  laPer- 
fe  s'en  alloit  ruinée  ,& qu’il  n’y  auoit  chofe  qui  fut  capable  de  refifter  aux  moindres  attaques 
de  fes  ennemis  : celle  foiblefle  £c  confufion  d’Eflat  allant  empirant  tous  les  iours , ils  ellcuient 
au  throfne  Royal  Codabande , homme  ignorant  dcsafFaites  du  gouuerncmcnt , S:  de  la  guer- 
re , malade  des  yeux , qui  a fatCl  dire  à quelques  vns  qu’il  clloit  aucugle  .craintif,  8c  inconlidc- 
ré  en  fes  aélions,  & ce  qui  empottoit  le  plus,  peu, ou  point  eltimé  des  Sultans.  Si  bien.qu’à  rai- 
fon  de  toutes  ceschofes  ce  Royaume  iadis  tant  redouté  commcça  délire  mcfpiilc  defes  voi- 
lins , 6c  de  ceux  qui  en  cfloicnt  efloignez. 

Schach  Mahaueu  dit  fjne$t<de  I.  Pf-y  Je  Pcrfc  dcUr*tfdcîSop]nans. 

Apres  donc  tous  ces  remuemens  que  vous  aucz  entendus  eP.rcaniuezfous  Ifinacl  Maha- 
med  l’aueugle  vint  à 1a  couronne,  lequel  cftant  tel  qu’il  a elle  dit  cy  dellus,  cela  donna  fubreâ 
à Amurat  e mpereur  des  Turcs  de  faire  plulieurs  entreprifes  fur  les  Perlés , y enuoyant  vnde 
fes  BalfatsnômcMuftaplia,  lequel  printle  fort  d’Ercs  ,lcs  villes  de Sumachy  ScDcunenopy, 
g c fe  rendit  maiftre  de  tout  le  Scruan.toutesfojs  les  Perfes  en  reprindrent  vne  partie  par  apres-, 
tout  le  règne  de  ce  Prince , qui  ne  dura  que  lix  ans , fcpaffant  ainfi  en  prile  5c  reprifes , 8c  quel- 
ques deftaitcs  qu’ils  fou  flairent  de  part  que  d’autre. 

Schach  A b as  V.  fl t>y  de  PerfedcUrécedetSophians. 

CePrincecommençoitdcfiaàmanier  les  affaires  du  viuant  defonpere,  Sr  depuis  cftant 
paruenu  à l’Empire  teprint  fut  lcsTutcs  Tauris  ,8c  deliura  vne  bonne  partie  delà  Perfe,aues 
plulieurs  dertai&cs , tant  d’vne  part  que  d’autte.  Il  fit  ttefues  toutesfois  ,aucc  eux  : mais  ce  n c- 
lloitque  pour  reprendre  halaine:  car  quelques  temps  apres  principalement  fous  Achmct  Em- 
pereur desT urcs  qui  règne  à prefent, laquelle  recommença  plus  fanglantequ’auparauanc.il  en- 
uoya  quelques  Ambalfadeurs,  tant  vers  l’Empereur  Rodolphe,  que  vers  l’Arcbiduc  d'Auftri- 
c!ic,pout  empefeher  de  conclure  la  paix.qui  fe  negotioit  lors  cnireles  Cbrclliens  8c  IcsTurcs, 
afin  de  pouuoir  plus  facilement  deftaire  fon  cnncmy:  mais  les  affaires  delà  Chreftienté  efloiéc 
fl  defcoulues  8c  leurs  foie  a*  il  débiles  qu’il  fut  contraint  de  s'accommoder  àce  qui  clloit  de 
plus  necclfaire,mais  quant  à luy  il  ne  biffa  pas  de  continuer  la  guerre, S:  en  clloit  encore  en  ces 
termes  en  l’an  1809.  ayant  défia  régné  trente  trois  ans. 

C cil  fuccinélemcnt  ce  qui  fe  trouue  des  Roys  de  Perfe  dans  les  Autheurs , tant  anciens  que 
modernes , relie  maintenant  à voir  vn  Catbaloguc  d'iccux , pour  le  loulagcment  du  Lecteur, 
les  diftinguant  félon  les  diuerfes  lignées. 
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CETTE  Hifioire  abrégée  des  Perfes  tji  fi  remplie  (Caftions  dignes  de  remarques  que  fi  on  tes  Tou- 
lon partictdanjer félon  la  méthode  qu'on  a tenue par  tout  ce  Liure,  il  faudroir  piojhjt  pire  y ne  rela- 
tion quvn  Sommaire:  &ccjte  longue  répétition [crût  plus  ennuyeufe  ty/flal  agresble , <ju  vtile  & profi- 
table au  Lctteur  qui  auroic  plujhit  failt  délire  tout  ce  petit  abrégé , la  leÛure  duquel  ei  l JiJuccinEte  quelle 
ne  luy  peut  apporter  que  du  contentement,  il  fuffir a j ctilc  ment  de  litre  pour  vn  plus  grand  efclami/Jement,  & 
pour  luy  donner  quelque  lumière  » tjue  celte  Chronique  a bregee  des  Rfy  s de  P trfe fie  diutfe  en  plujieurs  famil- 
les : la  première  commençant  à Kay  amarra*  fils  d\A ran  ,fils  de  Sent  y fils  de  Nué , iufques  à Alexandre  le 
Grand  , p,tr  tefpacedepres  de  mille  ans.  ^ fpres  Alexand.-e  , il  y eut  yn  entre -régné  de  Jtptante  ans , & de- 
puis iceluy  les  P erfis  ejlans  rentre^  dans  leurs  domimuions , "pndes  dtfeendans  de  Darch  rentra  dansce- 
Jic fuccejiion  interrompue , qui  dura  encore  plus  de  trois  cens  ans  : dejot  te  que  cejh première  famii  L de  Kayu  - 
marras  premier  Roy  de  Per  je , dura  plus  de  mil  trois  cens  ans  : le  dernier  Rny  d’icillc  fut  Ia\  Degerd , qui  en 
futdtpûffedc  parles  Arabes  (y*  Califes  de  Bagadet , lejquels  J ont  difiingue^en  trois  familles  : i a premières 
d’ Plurn.tr  tpu  ne  d ara  que  dix-fepr  ans  : la  ficonie,  fut  celle  de  Ben-  H umy a qui  dura  tnuirnn  quatre- y in*t 
tlix  ans:  apres  yint  celle  de  Ben- Abas  >qui  dura  fixeens  & dou^e  ans  ou  environ : mais  Us  derniers  Cali/es 
ne  portaient  plus  que  le  nom  : ibaïune  Prouinceefiant  commandée  par  yn  Rcy , qui  toutes  fois  elloit  Arabes 
i&nis  ils  en  furent  en  fin  chaffe^par  les  T art  ares , foubs  leur  chef  Chinguis  Kamyqui  dejpcjfida  du  Califat 
lA'lmoïtacem , le  cinquante- hulchefmcÇy' dernier  Caltfcy  par  les  armes  yiehrienfesd'Ola  Kuxan  Torture 
ften  Capitaine,  lequel  fit  mourir  le  Calife.  Les  Alagolesou  Tartans  delà  race  de  Ch/nguis - Kant  emman- 
derent  nonante- fi.pt  ans  oucuuiron.  .Apres  euxyindrentles  de' rendons  de  1 ey  murlang , qui  gnuueme  ait, 
non  pas  yn  fini,  mai s plufuurscn  me  jim  temps , ce  qui  rend  ojh  famille  U plus  cmbrot<\ifct  en  cale  histoi- 
re y & ce  l’efpacc  de  deux  cens  ans  : le  dernier  a iccisx  yn  nomme  M irZjtl;  Àbucar  Jut  chape  <py  faiclmiu- 
rir  par  Kara-Iffitjl- Turhpman , la  Vcrfe  ejlant  lors  dluijcc  t n d<ux parties  des  Kara-kyonlug;-  desAkuy- 
otilu:  cejlui  cyfut  le  premier  des  Kara-hyonlu  qui  commanda  à la  Perde  : mais  ils  ne  durèrent  que  foi  Xante- 
trois  ans , car  ils  furent  chaffe^par  les  Afyyonlu , qui  euren  tpour  chef  0\u  d^rfeembek  ,mxs  cejie fa  mil- 
le n:  dura  que  trente  quatre  ans,  ayons  efte  chaf]t\par  h s Sophians,  qui  turent  pour  chef  Cha,  JJmael,So- 
phy  , qui  commença  de  enquérir  la  Perfc  j l'an  mil  cinq  cens  vny  le  s dépendons  duquel  regnmc  encore  a prt- 
jentyayans  défia  règne  plus  de  cent  ans* 

Près  auoir  fuccinclcment  deferic  de  la  Perfc  , 5c  des  RoVs  qui  luy  ont 
commandé  depuis  qu’ils  commencèrent  à tenir  la  Monarchie  foubs  Cyiy  s 
leur  premier  Ps.oy  > iufques  à prefem,  félon  que  les  Authcuï-s  tant  anciens 
que  modernes  en  ont  elcrit  : il  fera  maintenant  bien  à propos  d'en  faire  voir 
l'ordre  ,Sda  fucceflîon  comme  cllefctrouue  dans  les  Annales dctircs  par- 
les Pçrfes  mefmes , fie  compilées  par  Carik-  Mircond  ,aihfi  qu’il  a elle  pro- 
mis au  commencement  de  ce  petit  fomraairc. 

Il  dit  donc  qu’en  la  Prouinccd’Azetbaion  ou  Adcrbaion,  comme  elle  s appelle  à pi  e- 
fent,  qui  a pour  capitale  la  riche  & fameufe  cité  de  Tauris  ou  Tcbris  » l’vnc  des  plus  peu- 
plée qui  foie  en  l’Orient.  Les  habitans  de* celle  Prouincc  voyans  les  diuilions  quinaif- 
foient  Journellement  entre  eux,  pourn’auoir  point  de  chef  qui  leur  commandait  fouucrai- 
nement  , eiîcurcnc  d’vn  commun  accord  vn  Roy  appelle  Kayumarras , lequel  du  com- 
mencent s'exenfa  autant  qu’il  luy  fut  pofliblc  , s’eftimant  trop  foible  pour  vne  li  grande 
charge:  toutesfois  il  fut  tellement  importune  par  les  prières  de  tous  en  gcner.d , quen  fin 
il  conientit  à l’ellc&ion  qu’ils  auoient  faiétc  de  fa  perfonne,  Sc  alors  le  tranlportam  en  vn 
lieu  public,  ceux  qui  elloicnt  députez  à cela  le  vcflircnc  en  prcfencc  de  tout  le  peuple  de 
robbes  differentes  à celles  du  commun:  S:  pour  marque  de  Royauté  , ils  luy  mirent  en  la 
telle  vnc  lotte  de  petite  capuche,  qu’ils  appellent  tagc.qui  elt  autant  entre  eux  comme  à 
nous  vne  Couronne:  St  pour  recognoidance  d’obeyilancc  fie  de  vaffelage.iJsluy  allèrent 
tousbaifer  la  main,  couftume  qui  le  pra&iquc  encor  en  ces  contrecs-là.  Ce  Kiyumarras, 
félon  Mircond , effoic  fils  d Adam,  fils  de  Sein , fils  de  Noc,  que  fe^  Perles  appellent  Adam 
Alîàny  , c ett  à dire  lecond  Adam  , d'autant  qu’aulfi  - toit  que  celuy  - cy  fut  créé  Roy  ,ii 
voulut  quon  l’appcllaft  Adam:  de  là  elt  venu  l’erreur  entre  les  Pelles  du  temps  du  Paga- 
nifmc,  lefquels  tenoient  que  leur  premier  Roy  auoic  cité  Adam  premier, perc  de  tous  les 
hommes. 

K a Y v m a R e a s I.  Roy  de  Perfa 

Ce  Roÿ  comme  il  fut  le  premier  en  commandement  en  la  Perfc,  aitlli  fut  il  le  premier  qui 
y apporta  de  l’ordre  & de  lapohce,  làilànt  régner  la  iufiiee  entre  les  liens , lefquels  ildeffendit 
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valeureusement  contre  tous  leurs  ennemis , biffant  ainfi  fon  Royaume  paifible  à fa  pofterité, 
apres  auoir  tegnéquaranteans. 

Or  ce  Kayumarras  auoit  vn  fils  nomme  Nazek,  adonné  à la  vie  foliiaire  & contcmpbtioti 
des  choies  naturelles,  qui  fc  tctiraaucc  fa  femme  en  la  prouincc  de  Damaoand  , depuis  Ader- 
baion , & à prefent  de  Hierakt  fie  côme  ce  Prince  eftoit  de  fort  bon  entendement , Ton  pere  al- 
loit  quelquefois  le  vilitcr  de  l'on  viuant,  lors  qu’il  pouuoit  auoir  quelque  relafchc  defes  plus 
grandes  affaires  : mais  on  ne  fçaic  pourquoy  ny  comment  il  fut  trouué mort  dans  fj  petite  re- 
traite, ayant  rcccu  plulieurs  playes,  fans  que  la  femmeny  pas  vn  des  liens  enflent  peu  defeou- 
urir  qui  auoit  fait  le  coup.  Apres  donc  auoir  efté  pleuré  de  fa  famille,  fie  qu’on  eutbrullé  le 
corps  félon  la  coullu  me  de  ce  teps-  là,  comme  chacun  eftoit  defireux  de  fçauoir  qui  auoit  com- 
mis vn  li  mefehant  ate  : ils  trouuerent  en  fin  que  c’eftoit  quelques  coureurs  des  contrées  voi- 
fincs  : dequoy  ayant  elle  aduerty  Kayumarras  ilafiembla  des  forces  de  toutes  parts  ,8e  alla  les 
rencontrer  en  la  contrée  de  Macharek  ,fic  obtint  vitoire  contr’cuxcnla  promneedeTraba- 
ftan, où  apres  auoir  taillé  plulieurs  en  pièces  il  emmena  plulieurs  captifs  en  fa  maifon,  lclquels 
luy  feruirent  apres  à ballir  fa  cité  de  Balk , laquelle  il  fonda,  comme  il  fie  auiïï  celles  deStah- 
har,  où  il  tenoit  la  Cour,  Ardenel,  Kubulftan . Kamuz,Macroa,Nachibcm,  qui  cfl  Nidiue,  Ge- 
rion,  Sagillon,  fie  G oms,  toutes  lcfqiielleselloiem  l'ubietcs  au  domaine  de  Perle , il  en  fonda 
encores  plulieurs  autres  en  diucrfcs  pmuinces , comme  il  le  dira  félonies  occurrences.  Celle 
de  BalK  eftoit  en  la  prouince  de  Vzbek  fort  peuplée,  riche,  bclliqueufc,  comme  font  celles  de 
celte  contrée.  • 

S I a m e k fécond  Roy  de  Per  fi. 

Nazek  ayant  à fa  mort  biffe  fa  femme  enceinte  au  bouc  de  quelque  temps  delà  elle  accou- 
cha d’vn  fils  appelle  Siamck,  lequel  fon  aycul  fit  nourrir  fi c inftruire  félon  les  loix  du  pays,  puis 
arritic  enl’aagedcdilcretion,  auec  le  confcntemcnt  du  peuple  il  le  déclara  fon  fuccefîcur.  Et 
en  fin  renonçant  au  gouuernemcnt  il  le  mit  cim  e les  mains  de  Siamck,  lequel  à peu  de  iours  de 
là  alla  courir  les  terres  de  fes  ennemys , fit  les  ayant  rencontrez  auec  leur  armée , il  leur  liura  la 
bataille,  en  laquelle  il  demeura  victorieux  : mais  il  achepta  chèrement  ccfte  victoire,  car  ayant 
receu  vne  mortelle  bleffure,  il  fui  emporté  diligcment  en  fa  tente  où  il  mourut, biffant  fa  fem- 
me enceinte,  laquelle  il  comura  en  mourant  qucfielleaccouchoit  d’vn  enfant  malle,  qu  elle 
fit  en  forte  qu’il  priit  vengeance  defes  ennemis  & en  difant  ces  paroles  il  rendit  l’efprit, de  for- 
te que  le  Royaume  retourna  entte  les  mains  de  Kayumarras , lequel  à linftant  alla  contre  fes 
ennemis  ,qui  dictent  entrez  en  1a  Perle  , les  vainquit  fie  emmena  plufieurs  captifSjCntrelef- 
quels  il  y auoit  plulieurs  qui  auoient  eftccaufe  de  la  mort  des  Princes  cy-dcfliis  nommez.  On 
attribue  à ce  Kayumarras  1 inuention  de  b plufpart  des  armes,  dcfqucls  on  vie  en  ces  quartiers 
là,  fie  particulièrement  pour  les  bardes  fie  autres  enharnachcmcns  de  chcuaux. 

Ov  CH  ANH  III.  Rry  de  Per  fi, 

Aprcsla  mort  de  Kayumarras , Ouchanh  fils  de  Siamck  entra  en  poffcftion  du  Royaume, 
lequel  il  gouucrna  auec  le  confcncemcnt  d’vn  chacun  : fie  comme  ilcufl  atTcmblé  vne  armee: 
fes  ennemis  eftans  venus  l’albillir  en  vne  terre  qui  eftoit  proche  Damoand , où  il  leur  liura  le 
combat, où  il  fut  blclfc  d’vn  coup  de  pierre  duquel  coup  il  mourut,laifiàntvn  fils  apres  luy, qui 
fenommoit  Thamures .apres  auoir  règne  50.  ans. 
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Ouchanh  eftant  mort  Thamures  fon  fils  luy  fucccda  lequel  fut  furnomméDiuband,c’cft 
à dire  en  langue  Perliennc  domppeur  de  diable  à caul'e  des  infighes  viéloires  qu’il  obtint  con- 
tre les  ennemis  des  Ptrfcs  qu’ils  hayffoient  comme  le  diable,  ht  d’autant  que  fon  peuple  auoit 
beaucoup' ou  ft’ert  durant  les  guerres  paflet  s,  i‘ le  dcfchaigca  pour  trois  ans  de  tous  impolis, 
fie  comme  il  eftoit  autant  amateur  de  la  paix  qu’en,  lin  aux  armes,  délirant  laifler  fon  Royau- 
me mieux  ex  policé  qu’il  ne  l’auoit  trouué,  il  li  plufieurs  belles  ordonnances  pour  le  repos  d’i- 
celuy.  Cefut  luy  qui  créa  pi  cmicrement  en  Perle  vn  premier  Vizir  ouVvzir, que  quelques  vns 
par  corruptiô  de  langage  appellent  Guafile.qui  cil  le  premier  fie  plus  louuerainMagiftrat  apres 
le  Prince.  Il  cftablit  pareillement  des  garnifons  fur  b frontière  de  ArdebajonjCOmme  celle  qui 
eft  l’vnc  des  principales  de  Perfe,  fie  b plus  importante. 

Les  viéloires  fie  lages  conduites  de  ce  Prince , furent  caufe  que  plufieurs  Seigneurs  fes  voi- 
fmslevindrent  ranger  l'oubs  fa  domination.  Mais  apres  toutes  ces  profperitezil  furuintvne 
grande  pelle  en  b prouincc  qui  fit  mourir  beaucoup  d’hommes  fie  grande  quantité  de  bcftial, 
de  laquelle  Thamures  ne  fe  peut  exempter  qu’il  n’en  mouruft  en  b prouincc  d’Vbck  en  1a  ville 
de  Balk,  ayant  régné  ttenteans, 

I a m b r.  p d V.  Roy  de  Perfi. 

A Thamures  Giubandfucceda  au  Royaume  lambxcd , qui  félon  les  vns  cftoif  filsdudef- 
f unt, les  autres  drlent  Ion  frère, 8c  d’autres  Ion  coulin,  homme  de  grandcprudence  fl t de  grand 

entendement. 
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entendement,#:  qui  outre  ce  n auoit  pas  moins  de  vaillance,  ayant  adiouflé  à fa  domination 
fept  grandes  Proui  nces  qui  fe  gouucrnoict  toutes  par  leurs  loix  & coutumes,  faifant  pluficurs 
bonnes  8c  grandes  choies  pourles  maintenir  en  paix  ,8c  deliurer  des  maladies  contagicufcs, 
auxquelles  elles  cfloient  fubic&es  par  leconfcil  dedeuxfort  renommez  Médecins  qui  floril- 
, foiét  en  ce  temps,  IVn  defqucls  s'appelait  Faelafuf  Rabon,  8c  l’autre  Faeychagorrcs, 8c  fc  foü- 
uenant  de  la  peine  qu’il  auoit  eue  du  temps  deTamures  à caule  de  lanccdlké:  délirant  y pour- 
uoit  pour  l’aduenir , il  fit  faire  plulieurs  grands  greniers , dans  lefqucls  i!  ht  mettre  toutes  for- 
tes de  prouvions  pour  s’en  fcruir  à lanccdlicc.  Il  inuentales  cottes'd’armes , les  poignards , Sc 
fi  on  luy  donne  l’inuention  d auoir  le  premier  faiél  faire  des  ioyaux  d'or,  8c  d’auoir  faiû  mettre 
en  truure  les  pierres  precicufes.  Il  fit  faire  auffi  des  eftoffes  de  foye  de  couleur , ddqudlcs  il 
portoitdesrobbes.  Ilaymoitfortles chofes  aromatiques  fie  d’agrcable  odeur,  qu’il failoit  ve- 
nir à grands  frais  des  contrées  plus  elloignces.  On  tient  encore  que  ce  fut  luy  qui  apporta  en 
Perfc  l’vfage  du  vin,  duquel  toutcsfois  il  vfoic  jobrement:  à propos  dequoy  on  raconte  vne  hi- 
Ûofre  d’vnelienneefclaue  qu'il  aymoit  fort  pour  fa  grande  beauté,  laquelle  elhnt  fort  tour- 
mentée d’ vnc  grande  douleur  de  telle , 8c  le  Prince  luy  faifant  faire  tout  ce  qui  luy  elloit  pofiï- 
blc  pour  la  guarir , fans  qu'aucun  remede  luy  peufl  donner  de  l’allcgeace,  elle  toute  dcfelpercc 
de  recouucr  fa  fanté,  fe  cacha  fccrettement  au  lieu  où  l'on  enfermoie  le  vin , 8c  qui  elloit  gardé 
enccpays-làcommevnrhrd'or,elleenbutvne  bonne  quantité  : 8c  apres  quelques  heures  fe 
fcntanc  aliegeede  fa  grande  douleur,  elle  retourna  boire  plus  qu  auparauant:  ce  qu’ayant  faict, 
Sc  le  rctrouuanc  entièrement  guaric,clledcfcouurit  aufiitoflau  Roy  comme  le  tout  s’eftoie 
pafié,  lequel  admirant  la  force  de  celle  liqueur  en  fit  bien  plus  grande  cftime  qu’il  ne  faifoit  au- 
parauanc. 

Ce  Prince  refidoie  la  meilleure  partie  du  temps  cnlaProuinceficcitédeSagiftam,  8c  pour 
pouuoir  mieux  defcouurir  cc  qui  IépalToitpai  fesprouinccs.Sc  y donner  loi  die  qu’il  y verroit 
dire  nccefiaire.  Il  fonda  la  citédcScyraz , laquelle  eft  le  chef  du  Royaume.qu’on  appelle  pro- 
prement la  Perfe.  La  cité  de  Scyrazellant  fondée,  lambxed  y fie  fa  demeure  ordinaire  , où  il 
commença  à traiéler  du  gouuernement,  8c  deschofcs  quiauoient  iulques  alors  eftéen  confu- 
lion  5c  fans  ordre:  donnant  aux  Sages  le  foin  g & le  gouuernement  general  de  tout,  il  voulut 
que  les  gens  de  guerre  eulfent  vne  iurifdiélion  diftinétc  des  autres,  ne  voulant  point  que  les  la- 
boureurs 8c  ceux  quicultiuoicnt  la  terre  s’entremilent  de  faire  autre  chofe.Iliionruaufiî  quel- 
que reglement  aux  arts  mécaniques,  les  accommodant  à lVfagc  8c  vtilitc  de  tous:  en  forte  que 
autant  qu'il  dloit  poflible  chacun  fut  contant  de  fon  mcflicr. 

Outre  ce,  il  donna  de  bonnes  loix,  procurant  le  bien  de  fon  peuple:  de  forte  que  la  Perle 
iouyt  de  fon  temps  de  la  paix,  fanté  8c  riciiclïe  : toutcsfois  celle  prolperité  fc  conuertit  bien 
toll  en  trauail  Sc  mifere,  car  Iambxed  voyant  ces  pays  fi  florilfans  ,8c  attribuant  le  tout  à fon 
fçauoir  8c  bonne  condui  ttc,  fut  fi  priuc  d’entendement  qu’il  fe  fit  adorer  comme  Dieu , faifant 
mettre  en  tous  les  lieux  publics  defes  Ellats.quc  tous  fur  peine  de  la  vie  eu  fient  à l’adorenmais 
il  ne  demeura  pas  long  temps  impuny  de  celle  impiété:  car  en  la  contrée  de  Sagifiam  s’elleua 
contre  luy  vn  fort  renommé  Capitaine  nommé  Abad,  parent  de  Iambxed,  lequel  aficmblanc 
vnc  grofle  armée,  en  donna  la  condüicte  à vn  lien  coulin  nommé  Zoahk  , qui  vint  au  dcfiiis  de 
Scytaz,  où  il  trouua  Iambxed  qui  luy  venoit  au  deuant  auec  vn  autre  puifianr  exercice  , 8c  s’e- 
llans  liurez  le  combat,la  vléloirc  demeura  à Zoahk  ,8c  Iambxed  demeura  prifonnier, 8c  fut  me- 
né à fon  ennemy.lequel  le  fit  mafiacrer  en  1a  prefcncc.1 1 laifia  vn  fils  à l’aage  de  trois  ans, nom- 
me Fray  hdun,  qu’il  auoit  eu  dVnc  femme  nommée  Framak  , laquelle  fe  cacha  auec  fon  fils  i de 
forte  qu  elle  ne  fut  point  trouuec.  On  ne  trouuc  point  combien  ce  Prince  a régné. 

Zoahk  Tyran  de  Per  fi* 

Le  tyran  Zoahk  ayant  ainfi  faiÛ  mourir  fon  Roy , s’empara  du  Royaume.  Il  elloit  coufin 
de  Iambxed,  des  defeendans  de  Kayumaras,  8c  fils  de  Heluuan,  home  illuflre,  8c  qui  dloit  de- 
feendu  en  droite  ligne  des  Roys  d’Arabie.  Cc  Zoahk  fut  fort  adonné  à l’clludc  des  chofes  na- 
turelles, aufquellcs  il  fe  rendit  fort  excellent,  Sc  neantmoins  auoit  l’inclination  fort  maligne, le 
vifage  laid , d’vn  regard  terrible , hay  de  tous , apres  auoir  régné  quelque  temps,  il  luy  vint  vn 
mal  auquel  les  Médecins  ne  peurent  iamais  donner  aucun  remede , li  que  defclperé  de  recou- 
urer  la  lance,  efmeu  par  vnc  illulion  diabolique,  8c  fuiuant  mclinelc  confeld’vn  foicicr,  il  fc 
perfuada  qu’il  n’y  auoit  aucun  rcmedequi  lepeull  deliurer  du  mal  qu'il  l'ouffroit , finon  enfe 
frottant  du  fang  humain,  li  qu’il  commença  vne  pitoyable  execution  de  tous  aages  8c  fexes, fai- 
fant vn  grand  deluge  en  la  cité  de  Scyras.  Ce  que  voyant  les  plus  fages,  l’allerent  trouuer  pour 
l’en  dilliiader,  8c  luy  ofter  l vfagc  d’vn  remede  tant  inhumain,  luy  confeillant  d’vl’er  de  moutôs 
au  lieu  d’hommes, luy  monfirans  par  plulieurs  raifons  que  cela  dloit  plus  propre  pour  la  fanté, 
aufquels  U afferma  que  deux  couleuures  luy  rongeoienc  continuellement  les  entraillcs,8:  pafia 
plulieurs  années  en  ce  martyre , au  milieu  duquel  on  dit  qu'il  fongea  Yne  nuift  que  trois  boni* 
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Bncs  le  lioient,l’vn  dcfquels  le  tua  d’vn  coup  de  maiïuc  qu’il  luy  donna  à la  refte:  les  deux  autres 
luy  oftant  la  ceinture  de  laquelle  il  eftoie  ceint,  l'attacher  cc  auec  icellepar  les  pieds, & le  trans- 
portèrent en  la  terre  d’Amoand. 

Zoahx  ayant  faift  ce  Songe,  comme  hors  de  foy  ,fitappe!ler  rousles  Sages  du  pays,lcf- 
qucls  luy  dirent  que  cela  fignifioit  qu'il  feroitpriué  du  Royaume  ,8e  de  la  vie:  car  entre  le* 
Perfcsla  ceinture  eft  marque  d'honneur  ,8c  de  dignité,  laquelle  on  luy  auoit  oftcc.  Orcrai- 
gnoit  il  que  ce  malheur  luy  arriuaft  par  Frayhdun  fils  de  Iambxed:  cela  f ut  caufe  qu’il  le  fit  cer* 
cher  de  toutes  parts,  mais  fa  mere  Framax  l’attoit  dcllournc,  dequoy  cftant  grandement  irrite 
ZoaliK.ildefchargcafacholcrcfur  Afpeenperede  Framax,  fie  le  tua.  La  mere  qui  craignoit 
qu’elle  ne  peuft  toufiours  garder  fon  enfant  li  fecrettement  qu’il  ne  fuit  dcfcouuert , Je  badla  à 
Vn  vacher  pour  le  garder.  Ce  qu'oyant  Zoahic,  il  vintluy-mefme  trouuer  le  vacher, mais  il 
auoit  preuenu:  car  il  l’auoit  caché  dans  vn  petit  cuuier  qu’il  auoit  fai£t  exprès:  deforteque 
Zoahic  ne  l’ayant  point  trouué,  il  s’en  vengea  furies  vaches,  dont  il  fit  mourir  vnc  grande 
quantité. 

En  la  cité  de  Hifpaon.chcf  de  la  Prouince  flyerd*  en  la  Peffe,qui  auoit  cflé  autrefois  le  fiege 
des  Roys,il  y auoit  vn  homme  d’tmportâce  fie  de  valeur  nomme  Kaoah,  8c  furnommé  Ang-m, 
qui  en  langage  Pcrficn  lignifie  ferronnier  ou  forgeron,  à qui  Zoahx  auoit  fait  mourir  deux  fils 
qui  elloient  défia  en  aage  d’homme  fie  de  grande  réputation, defireux  de  fc  venger, fit  vnc  con- 
fpiration  de  pluficurs  qui  haylToient  Zoah*,  8c  ayant  aflemblc  bon  nombre  de  gens  de  guerre, 
princ  pluficurs  citez  de  la  Pcrfe,  qu’il  courut  au  long  fie  au  large,  fie  y fit  vn  grand  rauage,  les  ar- 
mées de  Zoalic  le  rencôtrant  pluficurs  fois,  mais  il  en  fut  touliours  le  vainqueur.  Si  bien  qu  en- 
couragé par  ce  bon  fuccez , il  cngrofltt  fon  champ , fie  print  la  volcc  d’Amoand , ou  Zoahic  ce, 
noit  la  Cour,  8c  en  chemin  fe  faille  de  la  ville  de  Hrey,  chef  anciennement  du  Royaume,  8c  in- 
continent apres  celle  de  Karafon.  Celte  ville  de  Hrey  eft  encore  cclcbre,  tant  pour  fa  gtâdcur, 
que  pour  les  chofes  excellentes  qui  fe  retrouucm  en  elle , entre  autres  la  manne , pour  cltrc  la 
plusparfaiéte  8c  la  plus  puie  qui  loir  en  aucun  lieu , laquelle  fe  tranl'porcc  en  grande  quantité  à 
Ormus,  ou  Harmuz,  fie  de  là  par  tout  l'Orient.  Kaoah  Angar  sellant  ainfi  emparé  de  Hrey  il 
alTcmbla  à l’entour  de  luy  cour  le  peuple , 8c  tous  les  liens , aufqucls  il  déclara  que  ce  qui  lauoit 
meu  à celte  cntrepnfc  n’eltoit  qu’vn  zcle  de  la  liberté  de  fa  patrie , popr  laquelle  il  luy  fembloic 
deuoir  faire  tous  les  efforts  de  la  deliurer  auparauant  que  de  partir  de  celle  vie , remettant  aux 
Dieux  apres  fa  viétoire  de  donner  le  gouucrnement  du  Royaume  à qui  il  leurplairoit.  Alors 
tous  d vnc  voix  s’eferierent  qu’ils  le  rccognoilîoicnt  pour  Roy  8c  Seigneur,  fie  qu’à  luy  fcul  ap- 
partenoit  le  Royaume  pouf  fa  valeur.  Mais  luy  en  s'exeufant  dit  qu’il  ne  donneroit  iamais  vne 
telle  tache  à fa  famille  fie  à fa  renommée,  qucd'auoir  le  nom  de  Tyran  : mais  qu’ils  auoient 
Frayhdun  le  fils  de  Iambxed , lequel  il  deliroit  qu’ils  recogneulTcnt  8c  luy  ot  cyfient  comme  à 
leur  Roy  Ce  qu’eltanr  accordé  par  toute l’aircmblcc,  on  ne  parla  plus  que  d’aller  combatre 
Zoahk  lequel  leur  vint  à la  rencontre,  8c  fe  donnèrent  vnc  grande  fie  fanglante  bataille , que 
Zoai;k  perdit,  & cftant  pris  fut  emmené  deuant  Frayhdun,  où  citant  il  fut  tué  d’vn  coup  de 
maflùé  qu’on  luy  donna  à la  telte:  puis  luy  ayant  dcffaiét  fa  ceinture , luy  lièrent  les  pieds , 8c  le 
trailnerent  en  la  terre  d’Amoand,  amfi  qu’il  auoit  longé.  Les  Perles  font  grand  cas  de  la  fcicn- 
ce  de  ce  Prince  aux  chofes  naturelles, fie  de  fa  longue  vie  : toutésfois  on  ne  dit  point  combien  il 
a régné,  la  relïcmblancc  du  nom  a faiét  penfer  à pluficurs  que  ce  Zoahk  fut  Zor mites, ce  grand 
fie  cclebrc  Magicien. 

F * A Y h d v N VII.  Roy  de  Perfr. 

fray  hdun  ayant  ainfi  obtenu  la  viétoire  de  Zoahk,  paruint  par  fa  mort  au  gouucrnemcnt 
du  Royaume,  fie  ayant  rangé  toutes  chofes  fous  fon  obeylîancc , fit  Kaoah  Capitaine  general 
de  fes  arm  ces,  auecques  vnforc  bonappoinétcment,8e  l’enuoyavers  les  terres  de  Magareb, 
qui  font  terres  deuers  le  Poncnt . fie  à Garchaccf  fon  parent  vn  autre  bon  appoinétement  à 
Macbarek,  qui  eft  la  partie  Orientale.  Kaoah  fut  vingt  ans  en  Ion  cntreprtlc,  durant  lef- 
qucls  il  reduifit  en  l’obey  fiance  de  Frayhdun  pluficurs  Prouinces , fie  Royaumes,  à la  fin  def- 
qucls  il  fut  contremandé  par  Frayhdun,  qui  le  ht  Seigneur  de  Hhfaon  8c  à Aderbaion.où  il  fut 
fort  bien  reccu  des  natut  cls  habitans,  qu'il  gouuerna  l’efpace  de  dix  ans , aucc  beaucoup  de  fa- 
tisfa&ion  d’iceux , fie  du  Roy , au  bout  dclqucls  il  mourut.  Ce  qui  caufa  vne  grande  triftefic  à 
Frayhdun , lequel  laiffa  la  iouyflànce  de  fes  pofleftions  à fes  parens:  fie  pour  le  regard  de  les  en- 
fans,  il  les  fit  relider  à fa  Cour,  les  honorant  beaucoup, fie  leurs  faifant  de  grands  biens.  Quand 
à luy  il  efpoi'lavncdes  tilles  de  Koahk,  qu'il  auoit  faiét  mourir:  il  auoit  eu  auparauant  vn  fils 
nommé  Irege , d’vnc  fi  grande  Dame  Perlicnne  : il  en  eut  depuis  deux  autres  de  ccftc  dernière 
femme  l’vn  nommé  Salm  f fie  l'autre  Tur , qui  furent  d vn  auffi  mauuais  naturel  que  leur  aycul 
Zoahk.  Quant  à Irege . il  eftoie  fort  courtois , fie  à celle  occafion  aymé,  feruy  fie  rcfpcélc  de 
tous:  ce  qui  donnoitvn  grand  contentement  à fonpcrc,  quilaymoit  par  dcfliis  les  autres. 
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Üerfeflorîflbic  alors  en  vne  grande  paix,  & Frayhdun  fc  voyant  chargé  dans,  8c  de  mala- 
dies, délirant  d’ordonner  de  fes  affaires  deuant  que  de  mourir , affembla  les  plus  grands  de  fon 
Royaume, pour  fentir  d’eux  leurs  volontez  fur  ccluy  qu’ris  defiroient  pour  Ion  fucctllcur:  tous 
d’vn  commun  confentement  demandèrent  Iregc.  Ce  qui  ne  dcpleull  nullement  à Frayhdun, 
lequel  toutesfois  pour  ofter  tout  fujeél  de  melcontcmcment  aux  autres , donna  à Salm  les  ter- 
res de  Magarcb,  qui  font  vers  le  Poncnt,  8c  à Tur  celles  de  Macharek  , qui  efloicnt  vers 
l’Orient,  à Irege  il  lailTa  la  Pcrfc , AlTyric,  8c  Mefopotamic’,  auccques  tilrrc  de  Roy  , afin 
qu’il  fut  rccogneu  de  fes  freres  : 6 c marquant  à chacun  les  bornes  de  fa  iurifdiélioh  , il 
enuoya  les  deux  derniers  en  leurs  terres  , aucc  chacun  vnc  armée  pour  la  dclfcnce  d’t- 
cdle. 

Quand  à Tur,  il  fonda  vnc  ville,  qu’il  nomma  deforinomTuron,  de  laquelle  le  Royàu- 
aume  Sc  la  Région  fut  depuis  nommccTurqucflan, comme  elles  appelle  encore*  auiourd’huy. 
Celle  ville  cil  fituce  près  la  mer  Cafpie,  vers  l’Orient,  & aux  terres  qu’ils  appellent  Maure- 
nahar.  Ce  fut  icy  le  commencement  6c  l’origine  d’où  font  y {Tus  les  T urcs,8c  delà  occupcrent- 
ils  ce  qu’ils  pofiedent  auiourd’huy  : De  forte  que  ce  n’ell  point  des  T urcs , ou  Troyens , ny  dc$ 
Thraces  qu’ils  font  defeendus  : mais  de  Tur  fils  de  Frayhdun,  qui  donna  à ce  païs-là  le  nom  de 
Turqtieftan,  c’efl  à dire,  Prouincc,  ou  Regiort  de  T ur.  Salm , 6c  Tur , ay  ans  ainfi  leur  pat  cage, 
furent  fort  mal-contcns  de  le  voir  réduits  fouslafubjcélion  de  leur  frere  qu’ils  dil’oient  cltre 
billard,  fi  bien  qu’ils  commencèrent  à faire  chacun  à part  foy  quelques  entreprifes , puis  ayant 
communique  leurs  delîcins  par  lettres  les  vns  aux  autres , ils  afl’emblercnt  leurs  forces , 8c  s’en 
vindrént  à la  Prouitlce  d’ Adcrbajon,  d’où  ils  cfcriuircnt  à Frayhdun  leur  perc , fe  plâigna  ns  de 
ce  qu’il  audit  préféré  leur  frere  baftard,  luy  ayant  donné  la  fouueraineauthontc  que  s’il  vouloit 
les  en  priuer,  ils  s’en  retourneroient  en  paix , finon  qu'ils  feroient  contraints  de  d<  ffendre  leur 
droicl. 

Frayhdun  le  fit  auflâ  tort  entendre  à Irege,  luy  mandant  que  fans  aucun  retardement  il  eufl 
à fe  préparer  pour  marcher  à l’encomre  d’eux  : mais  Irege  defiranc  de  fortir  de  celle  affaire  par 
des  moyens  plus  doux  que  fon  perc  defiroit,  il  luy  propofa  de  les  aller  trouucr  : dequoy  le  pere 
le  rcprinc  aigrement,  fans  y vouloir  confcntir.  Mais  Irege  qui  defiroit  la  paix , 6c  le  loulage- 
ment  du  Royaume,  prenant  auccque  foy  les  plus  fages,  Sc  les  plus  prudens  de  fa  Cour , les  alla 
trouucr  pour  conférer  auecques  eux,  fans  que  fon  pere  en  feeuft  rien.  Eux  qui  ne  defiroient 
autre  chofe,  fe  ffilircnt  aufft  toll  de  fa  perfonne^  luy  firent  trcnchcr  la  telle, qu'ils  ehuoÿercnc 
à leur  pere,  leqiftl  pour  vn  cas  fi  lamentable  defehira  fes  veftemens , monllranc  des  lignes  d’v-* 
ne  extrefmc  douleur.  Irege  lai  fia  vn  fils  nommé  M ànuchcr,  lequel  Frayhdun  mit  à la  place  du 
pere.  Cellui-cy  fit  la  guerre  à Salm , 8c  à T ur,  8c  les  vainquit  en  vne  bataille:  6c  eu  x pour  fe  fau- 
uer,  fc  cachèrent  entre  les  morts , où  cflanc  cherchez  en  diligence , 6c  trouuez , furent  emme- 
nez deuant  Manucher,  lequel  tout  à cheual  donna  vnfi  grand  coup  d’efpee  à Tur,  qui  luy  mit 
la  telle  à bas  : dequoy  Salm  prit  vnc  telle  cfpouuantc,  qu’il  tomba  mort  fubitemerw  à les  pieds. 
Ainli  moururent  ces  deux,  aucc  plus  de  douze  mille  hommes  de  leurarmcc,  que  morts  , que 
prifonniers.  En  ce  temps  Frayhdun  efloit  aucuglc,  8c  fort  maladif,  vers  lequel  s’en  alla  Manu- 
cher  vi&oricux  * 8c  comme  le  bon  homme  ne  le  pcull  vcoir , 6c  qu’il  eut  demandé  qui  c’dloit: 
l’autre  luy  rd'pondit:  le  fuis  vollre  petit  fils  Manucher,  vengeur  du  fangd’Irege  maffacré,  de 
Sa!m,8cdeTur.  Ceque  entendant  Frayhdun  , illcreceutàbrasouuerts,  aucc  toutes  les  de- 
monflrations  d’amour,  ôc  d’allcgrcfTc , 8c  oflant  de  fa  telle  b Tyare  dor  qu’il  portoit  » il  la  mie 
fur  celle  de  fon  petit  fils,  comme  en  confirmation  du  Royaume  qu’il  luy  auoit  donne , 6c  vou- 
lut qu’il  eull  pour  Vvazir  Som , fils  de  Narimon,  homme  fage  , 8c  d^rande  valeur.  Ce 
qu’ayant  faiû  , il  mourut  bien  tofl  apres.  Frayhdun  fut  vn  bon  Roy  , fage  , 6c  amy  de 
ceux  qui  elloient,  fort,  courageux  6c  liberal.  On  recite  de  luy  pluficurs  belles  6c  gran- 
des chofcs , lefquelles  ne  peuuent  dire  deduittes  en  la  briefueté  decefommairc,  enlafup- 
putation  des  temps  que  font  les  Perles  : ils  difent  que  cc  Frayhdun  clloit  du  temps  d’A- 
brahatn. 

Manvchbx  VIII.  Roy  de  Perfe •# 

Par  la  mort  de  Frayhdun  , Manucher  fils  d’Irege  commença  de  goùuerner  feul  fes  Royau- 
mes : 6c  comme  ils  elloient  de  grande  eftenduc,  il  fut  contrainél  d’enuoyer  fon  Vvazir  Som 
Narimon  vers  les  parties  Orientales.  Comme  cellui.cy  elloic  en  fon  Gouuerncment , il  luy 
nafquitvnfils  i lequel  dés  le  ventre  de  la  merefetrouua  toutcouuert  de  poil  grand,  6c  blanc. 
Sora  Narimon  trille  6c  elpouuantc  d’vn  cas  fi  eflrange,  le  fit  nommer  Za  1.  Cecy  paruint  iufqu’- 
aux  oreilles  du  Roy , lequel  cfcriuitau  perc  qu’il  luy  cnuoyaflccieune  enfant  pour  le  voir  : ce 
qu’ayant  faiél.le  Roy  consulta  tous  les  Sages  fur  celle  nouucauté:  tous  lefquels  affeurerent  que 
ce  petit  feroit  vn  iour  fort  vaillant  aux  armes,  6c  fidcllc  à fon  Prince.  Cc  qui  fut  caufe  qu’il  vou- 
lut qu’il  fut  élcuéà  fa  Cour,iufqucs  à ce  qu’il  fut  paruenu  en  aage  de  potluoir  aider  à fon  pere^rt 
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intention  dcle  faire  âpres  Gouuerncur  des  terres  de  Nim  Rues  : c’eftàdireles  terres  du  Midj^ 
qui  fut  la  retraite  de  Zal.  Par  apres  comme  ceftui-cy  s’exerçoie  vn  iour  qu’il  eftoit  de  repos  a la 
maifon,  il  luy  prit  enuie  de  forttr  de  fes  limites , 6c  d’aller  au  Gouucrnemen  t de  Kabufeam,  qui 
toutesfois  dei'pcndoit  de  eduy  de  fon  père:  auffiy  auoit-il  mis  pour  Gouucrneur  vn  Capitaine 
qui  eftoit  fai&  de  fa  main,  nomme  Merabah,  lequel  fçaehant  fa  venue  , alla  au  dcuantlcrcce- 
uoir  aucc  prefens  degrand  prix,  6c  pour  auoir  l’honneur  de  luy  baifer  la  main , 6c  l'emmena  fur 
le  champ  chez  luy,  ne  fepouuant  laiflerdelc  louer  deuant  fa  femme,  fit  deuant  fa  fille  , qui 
eftoit  d’vne  grande  Se  extrême  beauté,  nommée  R udabah , les  vertus , 6c  la  valeur  de  Zal.  Ce 
qui  pleut  tant  à la  hile,  que  fans  l’auoir  veu,  elle  s’eftoit  affettionnee  à ce  leune  homme , ne  fça- 
ehant toutesfois  les  moyens  de  luy  faire  cognoiftrc  Ci  paflîon.  Mais  enfin  elle  s’aduifa  d'en- 
uoy  cr  fes  cfclaucs  fe  promener  vers  le  pauillon  de  Zal,  faifans  femblant  de  cueillir  des  fleurs  : fi 
que  paflant  par  là,  il  eue  quelque  fujeét  de  demander  à qui  elles  eftoien  j : celles-  cy  ayant  dextre- 
ment  exécuté  ce  qui  leur  eftoit  commandé , rencontrèrent  Zal , lequel  leur  ayant  demandé;! 
qui  elles  eftoienc,  elles  refpondirent  quelles  cftoicnt  à Rudabah  fille  de  Merabah,  les  bcautez, 
fie  les  pcrfc&ions , de  laquelle  ils  luy  racontèrent  li  particulièrement , qu’il  ne  fut  pas  moins  af- 
fectionné de  fon  cofté  quelle  1 eftoit  du  ficn.  Cefte  affaire  ayant  cfté  nego  tiee  depuis  fi  diferet- 
tetnent  de  part  8c  d’autre , qu’en  fin  ils  tiouucrent  moyen  de  fe  voir  fecrettemenc,  ils  fe  don- 
nèrent la  foy  & promette  de  mariage.  Ce  qu’eftant  faiét , Zal  fe  retira  de  Merabah,  6c  s’en  re- 
tourna à Nim  Rués , où  eftant  arriué,  il  deuint  fi  trille  &c  plein  d’inquictude , pour  l’abfence  vie 
celle  ou’il  ay  moit  ; que  ne  pouuant  plus  la  fupporter,  il  fe  rcfolut  daller  trouuer  Ion  pcrc,fit  luy 
dcfcouurir  fa  partion,  le  fuppliant  qu’ils  allaflent  tous  deux  trouuer  le  Roy , pour  im  petrer  de  là 
Majefté  permiffion  de  fe  marier  : auxquelles  prières  le  pcrc  n’ayant  peu  rclifter , ils  furent  donc 
en  Cour,où  du  commencement  le  Roy  fe  monftroit  difficile  à luy  permettre  ce  mariage.Tou- 
tesfois  vaincu  en  fin  de  leurs  importunitez,  il  leur  permit , fi  que  s’en  retournanc  apres  à Kabu- 
ftam,ils  célébrèrent  les  nopccsde  Zal, 8c  Rudabah,  lcfqucls  curent  bien  toft  apres  vn  fils  nom- 
mé Roftan,  duquel  il  fera  faift  fouuent  mention  cy-apres.  Auffieft-ceà  fon  occalîon  que  celte 
Hiftoire  eft  racontée. 

Manucher  atioit  defia  gouuerncfon  Royaume  en  paix  l’cfpace  de  cinquante  ans,  quand  il  fc 
foulcua  contre  luy  au  pais  de  Turqucftan  vn  Capitaine  nommé  Afraciab,  fils  de  Pachang  Roy 
deTurqueftan , fous  pretexte  de  venger  la  mort  de  Tur  . Ceftui-cy  ayant  affemblé  gens  de 
toutes  parts,  mit  fus  vne  puiffante  armee,  aucc  laquelle  il  entra  en  Perfc.  Manucher  Te  feeut: 
mais  en  fit  fi  peu  d'eftat,  qu’ayant  donne  allez  mauuais  ordre  à fes  affaires,  il  fut  contraint  de 
rcceuoir  le  combat  à fon  grand  defaduâtagc,laiffant  la  victoire  à fon  ennemy  ,pour  fe  retirer  en 
grand’  hafte  en  la  fortereffe  de  A mal  où  le  victorieux  le  pourfuiuic,&:  l affit  gea  de  toutes  parts. 
11  fit  toutesfois  ce  qu’il  peut  pour  le  faire  entendre  à quelque  compolition  de  reddition:mais  ce 
Prince  s'eftant  opiniaftre  à la  rcfiftance,  l’autre  fe  rcfolut  auffi  à le  forcer,  6c.  fe  rendre  maiftre  de 
la  place.  Mais  ce  n eftoit  pas  l’intention  des  fiens.lefquels  voyants  l’Hyuer  s’approcher  , dcli- 
bcroienc  defia  de  quitter  tout  pour  s'en  retourner  en  leurs  pais.  Dequoy  eftant  aduerty  Afra- 
ciab , craignant  quelque  chofe  de  pis , penfa  qu’il  eftoit  plus  à propos  de  trai&cr  de  la  paix , que 
de  faire  yne  fi  honteufe  retraite.  Quelques  vns  furent  doneques  députez  de  part  6c  d’autre 
pour  céc  effeft  : en  forte  que  la  paix  fut  conclue , à condition  que  le  fameux  rteuue  de  lehun  fe- 
roic  d'ores-  en  - auant  les  bornes  de  la  Perfe,  fie  du  T urqueftan . 

La  paix  ainfi  accordée  en  tre-  eux,  6c  A fraciab  auccque  fon  armee  retiré  au  logis,  Manucher 
forcit  de  la  fortereffe , prenant  le  chemin  de  la  Royale  Cité  de  Sagiftam , où  il  tenoit  pour  lors 
fa  Cour.Mais  à pcia&Afraciab  cftoit-il  forty  de  la  Perfc, queManucher  fift  tous  fes  efforts  d’af- 
fcmbler  vnc  grandes  puiffante  armeepour  marcher  contre  luy  : dequoy  l’autre  eftant  aduer- 
ty, fie  n’ayant  point  encore  licencié  fes  troupes,  vint  fe  ruer  fur  la  Perfe,  où  il  Ht  de  grands  loua- 
ges. Mais  à bien  affailly , bien  deffendu  : car  Manucher  plus  ptouident  qu’il  n’auoit  efté  la  pre- 
mière fois,  ayant  fon  armee  toute  prefte , donna  auecques  vne  telle  impetuofitc  contre  fes  en- 
nemis, qu  il  les  deffic,  6c  en  cm  m ena  vn  fort  grand  nombre  de  captifs.  Ce  qui  luy  acquit  la  paix 
le  refte  ae  fon  règne,  qui  fut  fort  long  : car  on  tient  qu’il  ne  régna  pas  moins  de  fix-vingts  ans, 
laiffantvnfils  nommé  Naudar,  auquel  il  donna  plufieurs  bons  fie  fages  confeiisauparauanc 
que  de  mourir,  touchant  le  Gouucrncment  de  fes  Royaumes. 

NaVdar  IX.  Roy  de  Perfe • 

Les  nouuelles  de  la  mort  de  Manucher , 6c  du  nouuel  aduenement  à la  Couronne  de  Nau- 
dar,eftans  portées  au  Turqucftan,  Pachang  Roy  de  cefte  Prouincc,appclla  fes  fils  près  de  fa 
perfonne , pour  les  inciter  à ne  perdre  pas  cefte  occafion  fur  ce  changement  de  Prince,  non  cn- 
cores  bien  eftably , Afraciab  fut  ccluy  qui  donna  le  premier  fon  confentement,  comme  eftant 
plus  pratique  aux  affaires  de  Perfe  que  fes  frères, 11  bien  que  mettant  la  main  à l’cciiurc  il  affem- 
bla  vne  armac  (commel’on  did)  de  quatre  cents  nulle  hommcs,tant  àpied  qu’à  cheual, qu’il  fit 
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marcher  droiét  il  Sagiftan:  Nauda$eneftantadüeLr/,appcllaau/ruoA  Som  Narimon  percde 
Zal,quigouuernoitKabulllam,àceqiiefansauoircfgardàfonaagc  il  le  vint  trouucr,  com- 
me il  nft , auccdc  fort  belles  troupes.  Eftans  cnfcmble  ils  traitèrent  de  ce  qui  eftoit  de  faire 
pour  le  meilleur.  Som  s en  alla  donc  au  deuant  d’Afraciab:  mais  fa  grande  vieilltfie  ne  luy  pou- 
uant  permettre  le  trauail  du  chemin,  la  maladie  luy  furucnanc  le  fift  mourir  : ce  ‘qui  apporta  vnt 
grande  rcliouïlTanceà  Afraciab. 

Naudarquipenfoit  future  incontinent  Som  auec  la  telle  de  fon  armec  s’en  allant  vers  Ma- 
fandaron,  le  rencontra  fans  y penfer  dans  fes  ennemis. 

Ayant  donc  fait  halte,  fie  les  deux  camps  eftans  hrn  de  deuant  l'autre , vri  foldat  des  Turciè 
fe  mift  en  auant,  demandant  le  combat  contre  quclqu’vn  des  Perfes,  à l’encontre  duqueUc  pre- 
fenta  vn  nommé  Kobad,  petit  fils  de  Kaoah  Angar,duqucl  il  a efte  parle  en  la  vie  de  Fraydum. 
Le  combat  fut  à l’aduange  de  Kobad , qui  tua  Bafmon , 6c  l’ayant  defpoüillé , fc  retira  en  Ion 
logement.  Les  T urcs  ayant  fouft’ert  vn  li  bon  fucccz  auec  vn  grand  mdcontcmement,ran'em- 
blcrcnt  aulli  tort  leurs  troupes , 8c  vindrent  inueftir  celles  de  Naudar , luy  donnant  la  bataille^ 
duranc  laquelle  il  furuint  vne  fi  grande pluye^u'ils  furent  contraints  defe  feparer.à  càufe  prin- 
cipalement de  robfcutitc.  En  cefte  feparation  Naudar  recogneuft  bien  qu’il  n cftoit  pas  ballant 
pour  refifter  aux  forces  de  Afraciab.  Ce  qui  fut  caufe  qu’il  fift  cncorcsvcniràlonfecours 
deux  de  fes  fils , l’vnnommcThus , & l’autre  Goftam,  accompagnez  de  Carcnhcre  de  Ko- 
bad qui  cftoit  (orty  de  Sagiftan,  d’où  il  auoit  tire  toute  fa  famille  fie  rhrefors , 6c  les  auoit  cranf- 
portezà  Albors  Kurh.  (c  cft  vne  certaine  contrée  où  les  Perfes  Paycns  fouloient  adorer  le 
feu.) 

Afraciab  fçeutauffi  toft  la  deliberation  de  Naudar  : cela  fut  caufe  qu’il  enuoya  au  deuant 
d'eux  vn  lien  Capitaine  nomme  Korahhon  qui  les  rencontra, 8c  combîititcontr’cux.  Careny 
demeura  fur  la  place,  & les  principaux  de  ccftc  tiôuppcfcfauuerent  comme  ils  peurenr.  Du- 
rant que  ces  chofesfcp.ilToientainfi,  Afraciab  combat»  pour  la  fccondefois  contre  Naudar, 
& le  vainquit  auec  la  perte  de  plufieurs  Perfes, fie  grand  nombre  de  captifs, du  nombre  dcfquels 
cftoit  Naudar,  lefquels  Afraciab  vouloir  faire  cailler.cn  pièces  fans  Agarires  fon  ftere,  lefquels 
firent  mener  les  Capitaines  en  vne  fortcrelîc.  Ccftc  viéloirc  fi  fignalee  obtenue  par  Afraciab, 
luy  donna  1 aflcurance  d’enuoycr  vne  armée  Je  trente  mille  hommes  à Sagiftan,heu  de  la  Cour 
de  Naudar , laquelle  ville  fe  rendit  bien  toft.  Lanouucllc  de  ccftc  victoire  s efpandir  pat  toutes 
IcsProuincesacPerfc,  paruintiufquesaulicu  où  fctenoitMcrahbbeau-peredcZal,  leqtiïl 
prépara  aulli  toft  vn  prefent  de  ce  qu’il  auoit  de  plus  précieux, &l’enuoya  à Afraciab, luy  failant 
dit  e ou’il  dclcendoit  de  la  famille  de  Zoahk,  duquel  il  cftoit  parent  : fi  que  pour  ns  pouuoir  fai- 
re autrement,  il  auoit  elle  contraint  de  rendre  obeïflancc  au  Roy  de  Perle  : mais  puis  qu’il 
auoit  maintenant  1 honneur  de  luy  appartenir,  il  luy  rendroitbien  plus  volontiers  toute  lorte 
dcferuice,  acd’obeÏÏTance,  luy  payeroit  autant  ou  plus  qu’il  faifoitaux  autres.  D’autre  collé  il 
aduifa  fecrettcmcnt,  5c  en  diligence  fon  gendre  Zal  de  ce  qui  fe  pafloit,  ce  qu’entendant , il  fit 
vne  leuee,  ôc  aupluftoft  qui  luy  fut  poflible,  fans  qu’on  s’en  doutafl  ny  ellre  apperccu  , il 
fc  failit  de  Sagiftan.  Ce  que  Afraciab  reflentit  grandement,  de  lorte  que  plein  dccholere 
6c  d’ennuy  , il  enuoya  trancher  la  tefte  à Naudar  , mourant  ainli , apres  auoir  régné  lepe 
ans. 

Afraciab  I.  Roy  de  Perfe. 

Afraciab  s’eftant  ainfi  emparé  de  4 Pcrfc , le  manda  à fon  Pere  Pechangh , Roy  de  T urquë- 
ftan,  ôc  auec  quel  fuccez  les  affaires  auoient  heureufement  rcüfti,  depuis  il  fe  conduifit  IÎ  titan  - 
niquement  enuers  fon  peuple,  que  tous  les  Perles  confpircrcnt  contre  luy,  demandans  Agari- 
rcs , auquel  ils  efcriuirent  par  le  moyen  d’vn  Perfe  nommé  Kaharan.lepriansdelcs  affilier.  Ce- 
ftui-cy  leurrêfpondit  qu’ils  appelaient  à leurs  fccours  Zal , 5c  qu’ils  commcnçaflent  la  guerre 
de  leur  codé  : ce  qu'ils  firent  dés  le  Printemps  prochain,  5c  Zal  qui  eftoit  lors  à Sagiftan  donna 
ordre  à tout  ce  qui  eftoit  necclTaue  à la  guerre,enueyant  Ghechuad  Capitaine  de  grande  répu- 
tation, vers  Tabraftam  , pour  faire  des  menées  en  ces  contrccs-là.  Ccschofes  ne  fepcùrenC 
négocier  fi  difcrettcmenc,  quelles  nevinfTeniàlacognoiirance  d’Afraciab,  lequel  affeuré  de 
tomcequilcpafïbit,  6c  de  leurs  intelligences  mefmes , que  fon  frère  Agarires  tenoit  le  party 
des  Per  es , l’cnuoyatucr  : 5c  Zal  pour  vengeance  de  celte  mort  qu’il  rclfentic  auec  beaucoup 
d’impatience,  incita  tout  ouucrtemem  les  Perfes  à la  guerre  contre  les  Turcs , lefquels  s’eftans 
affem  blcz  de  toutes  parts , ils  allèrent  prclenter  la  bataille  a leurs  ennemis,  laquelle  dura  tout 
vn  iour  auec  grand  meurtre , tanc  dyne  part  que  d’autre , la  nunft  les  feparant  lans  qu’on  pcult 
remarquer  qui  auoit  l’aduantage.  Et  delà  s’eltans  tairez  chacun  chez  loy , ils  continuèrent  à 
s’etcarmoucher  lix  mois  entiers , où  il  lé  perdit  beaucoup  de  peuple  en  toutes  ccs  rencontres. 
Et  là  dclluslimunt  vne  grande  cherté  6c  famine,  luyuie  d’vnc  maladie  contagieufe  : fi  que  la 
maladie  ayant  g.ugnc  tous  les  deux  camps , chacun  fuft  obligé  deiechercher  la  paix,  laquelle 


ïoï  Abrégé  de  l'Hiftoire 

ne  futpoint  defagrcablc  à Afraciab  qui  fut  content  de  fc  retirer  à Turon,  lailîant  la  Pcrfe  après 
i’auoir  tenue  îefpacc  de  douze  ans. 

B a Z a b XT.  fioy  de  Pcrfe, 

Afraciab  ayant  ainfi  quitté  le  Royaume,  lesPerfesen  donnèrent  le  Couucrnemcm  àBa- 
zab  qui  elloit  de  la  maifon  Roy  ale,  lequel  le  récent:  mais  comme  il  auoitdQfia  quatre-vingts 
ans,  il  put  pour  compagnon  vn  lien  coufin,  nommé  Garclufcf.  Et  d'ail  leurs  conlidcram  Bà- 
zab  la  milcre  8c  le  tourment  auquel  auoicnc  ve  feu 'les  Perles  durant  les  guen  es  pâlîtes, il  procu- 
ra à fon  poflible  de  côlcrucr  la  paix, comme  il  ht  tant  qu’il  vefcur,qui  fut  bien  peu.quittantlibc- 
Talemenc  à fon  peuple  les  droitts  Royaux,  pour  le  pouuoir  îauoir  de  leurs  pertes  paflees , Sc, 
pour  la  commodité  delà  Perle  il  y attira  deux  riuieres,encorc  que  leur  litt  en  tuft  fou  cil  oigne, 
îvne  dcfquelles  il  appella  Habin,  fie  l'autre  Razabin.  Limais  il  n’eu  11  de  ti.rcl'or,ny  n’cn  voulue 
auoir  : que  s’d  reccuoit  quelque  fomme,  il  1 a diilribuoità  les  Capitaines,  fie  foldats.  Mais  d’ail- 
leurs il  elloit  fort  gourmand  & addonne  à boire  8c  à mangcr,8c  inucnta  phiücuts  fortes  defau- 
ccs  8c  potages.  C’cftcc  que  Mir-Kon  dit  de  plus  remarquable. 

Kaykobad  XII.  Eoyde  Verfe, 

Par  la  mort  de  B.izab  Kaykobad  neucu  de  Naudar  paruim  au  Royaume,  8c  fit  fon  Capitaine 
General  Roftan  fils  de  Zal , fie  eftant  accompagné  de  Ghecuad,  Kaiaen, 8c  autres  Capitaines  en 
grand  nombre,  le  mirent  en  embufeade  au  deuant  d’Alraciab,qui  leur  venoit  à l’encontre  auec 
vnegrolîcarmee  : de  forte  qu’il  fut  dcitaitt,  la  vittoire  demeurant  aux  autres  : Roilan  failanc 
tant  d'armes,  qu’il  contraignit  Afraciab  à demander  trefuc  pour  deuxiours,  pour  la  grande 
crainte  pour  laquelle  il  elloit  pour  lors,  lelquels  luy  furent  accordez , à condition  de  traiélcr  dû 
paixdaquelle  les  lu  etts  luy  approuuercnt, 8c  enuoycrent  vers  Kaykobad  pour  îaceeptcr.mais 
les  Perles  n’y  ayans  point  voulu  entendre,  ils  vindrent  à vnc  féconde  bataille,  en  laquelle  A- 
fraciab  fut  vaincu, où  ils  combattirent  plus  optniatrement  qu’aiiparauant.Ec  commci’on  cfloic 
en  la  plus  grande  ardeur  du  combat,  Rollandemanda  qu  on  luy  monlh  ait  Afraciab  , lequel 
voyanr,il  fe  mit  à courre  à toute  bride  contre  luy,  Sc  comme  celtui-cy  tfloit  d’vne  grande  for- 
ce fie  dextérité,  il  le  ietta  par  terre,  luy  lia  les  pieds  aucc  vnc  coi  dc,  d'autant  quec’citoitlacou- 
ftumccnPcrfc,  8c  laquelle  eft cncorcsauiourd’huy  en  vlage,  déporter vn coidcau  auecfoy 
pour  tirer  de  l’eau  aux  eifternes  qui  font  fort  comunes  en  ce  pais  là  le  mena  à courfe  de  cheuai, 
fie  le  lailîa  entre  les  morts.  Or  comme  Afraciab  elloit  fort aduilé , il  fift  en  forte  qu’il  fedefia- 
cha,  8c  y mit  vn  autre  mort  en  fa  place,  puis  làns  qu’il  fut  apperceu , il  fill  en  forte  qu'il  fortit  de 
là,  8c  efehappa  pour  celle  fois.  Roftan  tout  ioyeux , vin  t porter  ces  bonnes  nouuelles  au  Roy, 
penfanc  qu'il  n’y  eull  qu’a  enleuer  Afraciab , ce  qu’il  ofl'i  il  de  faire  : mais  voyant  la  tromperie, 
tout  confus  8c  plein  de  honte.  luy  demanda  pardon,  iurant  qu'il  ne  le  tromperoir  pas  vnc  aune 
fois.  Quanta  Afraciab,  îls'cn  allaauTurqueftan,  doù  ilcnuoya  vn  Ambailàdeur  à Kaykobad 
luy  demander  lapaix,  laquelle  luy  fut  accordée.  Celafaitt,  Kaykobad  ayant  departy  les  tlue- 
fors  à fes  gens  de  guerre,  le  retira  en  les  terres,  aulquellesil  adminillra  iuilicc  ,f  allant  office  de 
bon  Prince  tout  le  temps  qu’il  vefquic.  1 1 perdit  la  veuc  long  temps  apres , 8c  Ion  indifpolition 
augmentant  de  ionr  à autre:  il  mourut  en  Isfaonchefdc  Kycrak,  où  il  tenon  la  Cour , iailïartt 
en  fon  lieu  fon  fils  Kaykaus,  apres  auoir  régné  cent  ans. 

KaYkaVS,  ou  Salomon  XIII.  Jtcydc  rerfe. 

L’occafion  des  querelles  precedentes  auoit  donné  l’afieurance  à vn  Capitaine  Petficn , de 
faire  des  menees  en  la  viilc  8c  Prouince  de  Mafar.dron,  à l'aducnement  de  ce  nouueau  Roy  à la 
Couronne.  Ce  qui  fut  caule  que  Kaykaus  lcua  vnc  puillante  armee  contre  luy , 8c  îenuironna 
de  toutes  parts.  La  ville  elloit  forte,  8c  bien  pourucue  de  gens,  8c  de  ballions,pour  fe  bien  def- 
fendre.  Cela  fit  retrancher  quelque  flratagemc  à Kaykaus,  puis  quclàforccn’dloirpasfulfi- 
fantc  pour  en  auoir  la  raifon  II  feignit  doc  d'avoir  faute  de  pi  ouifion,  8c  ttouua  moyen  d’r.ucir 
quelques  intelligences  auec  les  affitgez , lefquelsgaigncz  par  le  pi  ix  exteflif  qu’on  leurdon- 
noit  de  leurs  denrecs, les  vendoient  lans  conlideiaiion  : 8c  comme  ils  s’en  fiiflemdcfia  defgar- 
nis  d’vne  grande  quantité,  ils  cfprouuerent  bien  toll , que  par  fauted’iceux  ils  viendroient  en  la 
puillànccdc  ^aykaus  : ce  que  luy-mefme  tcnoitautiemcni  du  toutimpe  flîble.  Celle  vilic  de 
Mafandron  eft  des  plus  fameulcs  de  ces  quartia  s-là,au  delà  des  terres  de  GueyIon,fe  joignant 
du  colle  du  Nord  à lajmcr  Cafpie.  Les  naturels  habitons  de  celle  nation  font  forts  fie  belli- 
queux (ont  nombrez  entre  les  fujeds  des  Roys  de  Peife. 

Mafandron  ainfi  conquis,  Kaykaus  vilitant  les  terres,  entra  en  celles  cîc  l’Arabie,  entre  la- 
quelle 8c  la  Perle  il  y a vndeflroittdcmcr , nommé  le  fcinPcrliquc,  au  deuant  duqucllt  Roy 
Arabe  nommé  Zaulzogar,  vint  aucc  toute  fon  armee  pour  le  combattre , ou  l’Arabe  fut  vaincu 
flcs’enfuyt  (lai  (Tant  fon  pais)  en  vncfortcrdlc,  en  laquelle  il  le  fioit  beaucoup,  8coùiltenoit 
pourlors  toute  fa  famille,  8c  vnefille  qu’il  âuoit  a’vne  raie,  8c  excellente  beauté.  Quelques 
pour-parlcrs  fe  traittcicnr,  qui  fc  terminèrent  en  vnc  paix,  moyennant  que  Zaulzogar  dortne- 

ioic  là 


des  Roys  de  Perle.  2ô) 

Voit  fi  fille  Sod.ibï  pour  femme  à Kaykaus , vn  fien  frète  laluy  ameni  Suce  mille  belles  cfcli- 
Ues,  Se  ainfi  celcbretent  les  nopecs  aucc  l’vniuerfcl  contentement  de  tous. 

Cependant  queces  chofes  fepafToienc  ainli  en  Arabic,Afractab  entra  furies  terres  des  Per- 
tes aucc  fon  armee, où  il  fit  de  grands  degafts  : il  fut  toutesfois  repoufl'é  Se  battu.fi  qu'il  fut  con- 
traint de  fe retirer.  Quant  à Kaykaus  ayant  ordonné  les  chofes  necefiaircs  au  Royaume 
d'Amon,  Scen  la  meilleure  partie  des  terres  qu'il  pofiedoit  en  celle  contrée . il  s'en  retourna  en 
Perfe  aucc  fa  femme  Sodaha , oitarriué  qu’il  fut  il  ordonna  à Roilan  les  Gouuernetnens  de  Sa- 
giflam  Se  Kabulllam.auec  plufietirs  autres  honneurs,  prééminences.  8c  libéralité?..  Ce  Prince 
ailpirauant  que  d'aller  en  Arabieauoit  vit  fils  qu’on  appelloit  Syauex,  auquel  Roilan  auoïc 
voüc  beaucoup  de  fcruice  Sc  d’affeélion  : cellui-cy  elloir  vertueux,  ayméde  tous  pour  fadou- 
ceur  8c  courtoilie  : ce  qui  ne  pleut  guicre  1 Sodaba.propofant  dés  l'heure  de  le  mettrema!  auec 
le  Roy.  Faignant  donc  de  l'ay  mer  luy  fit  entendre  Ion  defir,  que  le  icune  Prince  ayant  en  hor- 
reur sen  dedéndic  autant qu'il  luy  fucpolTtble  : maislamaticieufe  Sodaba  délirant  d'exccutec 
fun  dclTcin,  vn  iour  quete  Roy  elloit  fort  mal  accompagné,  clic  entra  tout-courant  dans  la  fale 
où  il  cftoit.les  cheucux  dparpillcz, pleurant  Sc  fe  donnant  de  grîds  coups  à lapoiétrinc,  fe  plai- 
gnant que  Syauex  l’auou  voulu  forcer  lauflïcoft  on  fefaifit  de  Syauex.Sc  le  mit-on  en  vncfotc 
citroicle  8c  oblcurc  prifon  : mais  la  caufe  ayant  cité  examinée  à la  rigueur,  il  fucdeclarc  inno- 
cent : le  R oy  la  manda  venir  incontinent  apres  pour  la  faire  brullcr , mais  fes  prières , Scl’affe- 
fllon  qu'illuy  portoit  l'en  empel'eherent. 

11  a ellé  dit  cy-deuanc , qu'Afractab  en  s'en  retournant  le  long  du  riuage  de  lehun  al- 
la contre  la  Cité  de  Balk  , capitale  de  Vabec  , Kaykaus  enuoya  lors  contre  icelle  fon  fils 
Syauex  auec  douze  mille  cheuaux,  Sc  autant  d'infanterie,  luy  ordonnant  de  palier  parSa- 
gidan , Sc  le  ioindre  à Roilan  aucc  les  plus  grandes  forces  que  l'autre  pourrait  amener  quant 
Sc  foy. 

Svaucx  donc  partit  d'Isfàon,  où  elloit  la  Cotir  de  fon  pere,  Sc  s'cnallaù  Sagidan.où  Rodait 
luy  ayant  faiû  vnc  réception  digne  de  fa  grandeur,  ils  commencèrent  à ttaifter  quel  chemin  ils 
prendraient  pour  marcher  contre  l’ennemy.  S’cllans  donc  mis  en  chemin,  ils  atriuercnt.î 
tlcux  lieues  de  l'ennemy,8c  comme  ils  alloicnt  rccognoidrcpar  quel  éndroiél  on  l'attaquerait) 
bn  alîeure  qu'Afraciab  trois  nuiéls  apres  donna  la  bataille,  en  laquelle  il  fut  mis  en  route, Sc  mal 
mené  : dequoÿ  il  y eut  vnc  fi  grandecrainte,  qu’il  ferelolut  d'entendre  à bon  efeient  à la  paix! 
Scdefcdeliuier  decefoin  continuel,  employant  à celle  négociation  vn  ficn  coufin  nommé 
Garcenes,  qui  feeut  fi  bien  manier  cède  allaite  que  Syauex , Rodan , Sc  ceux  du  Confcil  ht  luy 
accordcreht,  en  donnant  aduis  au  Roy  Kaykaus,  lequel  le  trouuafort  mauuais.depefchant  fur 
l’heure  Ion  oncle  Thus,  fils  de  Ncudar.auec  des  lettres  fort  aigres  à Syaùcr , luy  commandant 
qu’il  fuiuill  Afraciaben  quelque  lieu  qu’il  fut,  Sc  qu’illuy  liuradla  bataille  là  où  lUetrouuerair) 
Sc  à faute  de  le  trouucr , qu'il  fit  vn  rauaec  en  la  terre  deThustScpburle  regard  de  Rodan , à 
caufe  de  Ion  vieil  aage,  il  luy  permit  defe  retirer. 

Syauex  pouraccomphr  lecommahdement  de  fon  pere,  Sc  l'accord  faiÛ auec  AFraciab  fit 
maicher  fon  armee  àThus , Sc  luÿ  s’en  alla  trouucr  Aftaciab.  Cedui-cy  auoic  enfon  camp  vn 
Capitaine  appelle  PirondVayfa,  auec  lequel  Syauezauoit  quelque  cognoiffance  Sc  amitié,  Sc 
le  voyant  venir  l’alla  dire  auec  vn  grand  contentement  à Afraeiab  , lequel  fçaehant  fa  ve- 
nue alla  fort  loing  au  deuant  de  luy, S:  le  mena  en  fa  tente, luy  donnant  vn  liege  efgaj  au  fien  : Sc 
pour  mondrer  combien  il  l’cdimoit.il  le  maria  auec  vnclicnne  fillenommccl  ranguys.  Ce  ma- 
riage ne  pleut  point  à Garcencs  ftere  d'Afraciab , ny  aux  grands  de  fa  Cour , qui  tenoient  cela 
pour  vne  honte  qu'on  leurfaifoit  : de  forte  qu'ils  confpiterent  lie  tuer  Syauex,  lequel  l'ayant 
îccu  le  communiqua  à fa  femme  Franguys  qui  edoit  grade,  laptiant  qu’au  cas  que  telle  cho- 
ie luy  aduint.se  quelle  accouchad  d'v  n fils , qu'elle  le  mit  entre  les  mains  de  quelqueperlbnne 
de  la  Perfe.  Peu  de  iouts  fe  paflerent  fans  que  les  coniurcz  nemiltenr  à execution  leur  deffein, 
Sclcmafiacrerent,  voulans  faire  le  mefmèà  fa  temme  Franguys , afin  de  faire  périr  la  créature 
quelledifoitauoirdansleventre  : mais  PirondVayfa  la  défendit.  Celle-cy  ayant  enfanté  en 
Ion  temps  vn  fils,  onl'appella  Kaykoztrao,  lequdlemcfmePirondVayfafitcacheraucamp 
iufqu 'à  ce  que  Guyn  fils  de  Gudars  l’enleua  par  apres  en  Perfe,  laquelle  eut  beaucoup  de  reficn- 
timent  de  la  mort  de  Syauex,  S:  principalement  le  pere,  lequel  fe  voulant  venger  de  la  mort  de 
fon  fils  donna  vne  puiifante  armée  à Rodan,  auec  commandement  eXpres  dchurerla  bataille 
à Aftaciab , ce  qu’il  fit,  ledeffit  Sc  vainquit , faifant  mourir  Garcencs  fon  frere  : fi  que  Rodan 
sénalloit  victorieux  quand  il  eut  aduis  que  Chaydah  fils  d’Afraciab  venoit  au  deuant  de  luy 
aucc  vne  autre  armee  Roilan  alors  (en  la  compagnie  duquel  edoit  Fray  borz  fils  du  Roy  Kay- 
kaus, Scfrete  du  mort  Syauex)  recommença  te  combat  auec  plus  d'animofité  qu  auparauant, Se 
recognoilTant  Chaydah  courut  contre  luy  la  lance  à l'arred,  Sc  le  renuerfa  mortpar  ierre.ee  qui 
fut  caufe  démettre  le  rede  des  Turcs  en  fuite.  Roilan  pourfuiuam  fa  viéloue  entra  dcdlnl 
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Tuion , leîiea  où  cftoit  la  Cour  d’Afraciab , St  le  Chef  duTurqueflan,  que  les  Perles  pillèrent 
& mirent  à fac,  oflant  tous  les  threfors  fit  richelTcs  des  habitans  d'icelle,  Franguys  femme  de 
Syauex,  cftoit  pour  lors  en  celle  ville,  laquelle  Roftancnuoya  prier  de  luy  montrer  fon  fis: 
deqnoy  elle  s’exeufa,  difant  quelle  nclcjuoit  ou  il  elloir,  fi  bien  que  Roftan  s’en  retourna 
en  la  Perfe , auquel  le  Roy  fit  plufieurs  honneurs  8t  prefens , fie  le  renuoya  a Ion  Gouucr- 
nement. 

Le  Roy  Kaykaus  defiroit  infiniment  d’auoirfon  petit  fils  Kay  kozrrao  fils  de  Syauex  fit  de 
Franguys,  qui  cftoit  lors  àTuron  , cela  fut  caule  qu’il  enuoya  au  Tuiqueftan  Guyn  fils  de 
Gudarz,  noble  Perficn , fit  de  grande  fufiïfance . pour  négocier  ccftc affaire,  laquelle  il  fit  fi 
dextrcmentreüffir,  qu  il  entra  àTuron,  vit  Franguys,  fie  le  petit  Kaykozrrao,  auquel  ilper- 
fuada  d’abandonner  ce  pais  là , fie  s en  venir  en  Perle,  ce  qu’ils  nrent,  accompagnez  feule- 
ment du  mefme  Guyn,  fit  de  PirondTay  fa,  leur  aidant  le  long  du  chemin  , îufqucs  à ce  qu’ils 
fu fient  arnuee  àla  Cour  du  Roy  de  Perle , où  ils  furent  receus  comme  il  leur  appartenoir.  Au 
bout  de  quelque  temps  le  Roy  Kaykaus  voyant  icluircplulicurs  vertus  fie  perfcélions  en  Ion 
petit  fils  Kayozrrao,  le  fit  Capitaine  general  de  :e$  armees  : failanr  anlli  pluheui  s reçoit. penlcs 
à Guyn  poures  feruices  Cecy  fut  caufed’vn  grand  en  uêmcntàûCour  Royale  entre  Titus 
oncle  di  Kaykaus , à caule  de  Frayborz  aune  fi. s de  Kaykaus,  fie  K.-.ykoztrao  : car  ceflui-cy 
fuppouoit  fort  impatiemment,  que  les  dclcendans  d vn  îangli  cruel  fiefiennemy  delà  Perle, 
fut  p référé  aux  naturels  du  Pays  : fi  bien  que  la  î out  futdiuilecen  deux  partialitez  ,1  vne  de 
Frayborz  : l’autre  de  Kiykozriao  . auquel  Guyn  s ciiou  îoinét  pour  le  recourir.  Tous  tes 
diuorces  eftoient  fort  contraires  à l’intention  du  Roy  > lequel  pour  y remédier  fit  ce  qui 
enfuit. 

A l’heure  gouucmoit  la  ville  d’ Ardaucl  vn  Bahaman, lequel  couroit  fit  infeftoit  toute  la  terre 
de  Perfe,  Kaykaus  fit  donc  deux  camps  efgaux  en  nombie  d’hommes,  fie  en  forces,  en  don- 
nant à vn  chacun  des  precendans.leur  dilànt  que  celuy  qui  autoit  le  premier  le  defiùs  de  l’cnnc- 
my,cefcroitaufficeliiy  qui  deuanceroit  Ion  coin  pignon  en  grandeur,  fit  en  dignité:  dequoy 
ils  furent  tous  deux  contents.  Frayborz  périr  le  premier,  fit  ne  ht  aucune  choie  digne  de  mé- 
moire : mats  Kay  Kozrrao  combattit  contre  Bahaman , le  vainquit  fie  safTubicttit  la  Cité  d’Ar- 
daucl,fit  retourné  à la  Cour,  fut  déclaré  heritier  du  Royaume,  8c  Guyn  fon  Capitaine  gene- 
ral. Et  quant  à KayKaus  die  retira  en  fiolitude,  aptes  auoirregné,  comme  on  dit,  cent  cinquan- 
te ans. 

Çclle  ville  d’Ardaucl,  où  Ardauil  cft  vne  Cité  en  la  Pcrfc  en  laProuincc  de  Ardebaion,  di- 
ftantedepeudciournecsdeTabris , ou  Tauns,  non  moins  grande  que  renommée,  à caule 
qu’elle  a cflé  la  partie  de  Chèque , Aydar  pere  de  Chèque , ou  Cha  1 fmaèl  Sophy , les  defeen- 
dans  duquel  régnent  encor  auiourd’huy. 

K a t K O Z k r a o 1 V.  Roy  de  Perfe, 

Kaykozrrao  ainfi  paruenu  à la  Royauté , autant  par  fa  valeur  8c  bon-heur  , que  par  la  parti- 
culière bien  veillance  de  fon  aycul  dés  Ion  aduenement  à la  Couronne,  pour  donner  vne 
prcuuc  à fon  peuple,  qu’il  n’auoit  point  faiét  mauuais  iugement  de  luy,  il  reforma  la  milice, 
qui s'elloit  toute deprauec  6c  corrompue  pendant  les  guerres  paflées,  tafchant.de  remédier 
aux  pertes  8c  ruines  d’vn  chacun,  par  la  libéralité  fit  manfuctude,  puis  il  ailembla  fes  Eftats, 
aufqucls  il  propola  la  guerre  qu’il  pretendoic  de  faite  aux  T urcs, en  fatkfaébon  de  la  mon  qu’ils 
auoient  dônec  à Ion  pcrc:  ce  que  tous  approuuercnt  8c  s’offrirent  de  le  fuiux e;  de  forte  qu’il  en- 
uoya Frayborz  fi  crc  de  ion  pere,  fie  Thus  fon  grand  oncle  fie  fils  de  Naudar  , auec  trente  mille 
cheuaux  pour  courir des  terres  du  Tu rquelran.  Kayxozrraoauoit  vn  fils  nommé  Syauex , le- 
quel prenant  de  fort  mauuaile  part , que  I on  fiil  la  guerre  à (on  aycul , comme  s'il  eut  receu 
quelque  grande  îniurc  le  retira  àTuron.  Pyrond  Vayla,  lequel  comme  il  a elle  diftcy-defl’us 
elloit  venu  en  la  Perle  auec  Guyn,  quand  il  emmena  Kay  Kozrrao  aucc  fa  mere  Franguys,  fit 
s y choit  marié , ayant  eu  vn  fils  qu’on  appclloit  Ferud  , lequel  comme  il  fut  venu  en  aage  s en 
allaàTurqucllan  Le  Roy  aimoit  ce  icunc  homme  comme  ion  fils  : fi  bien  quclors  qu'il  en- 
uoya Frayborz  au  Turqueftan  , ayant  entendu  que  Feu  dation  la  garde  dvnc  fortcrcilc,  il 
commanda  expreflement  à fes  Capitaines  qu’ils  le  deltoui  n.iiïem  d’icelle,  mais  eux  cllans  obli- 
gez pat  le  chemin  qui  les  conduifoit  d’y  paffer  > ils  prindient  leur  chemin  à l enteur  d’icelle  : cc 
qu’ayant  entendu  1 crud  il  fit  vne  fortic  funcenx,  fit  les  con>  bai  tu,  mais  ii  demeura  fur  la  place, 
ce  qu’ayant  entendu  le  Roy  de  Perfe  il  en  eut  vn  extreimc  dciplaifir , fit  comme  on  luy  die  que 
Thus  auoit  elle  la  caufe,  il  le  fit  venu  en  la  Cour,  fit  mettre  en  pnfon,  Frayborz  fit  Gudarz 
continuèrent  la  guerre  contre  les  Turcs,  où  ils  curent  mauuais  iuccez,  d’autant  que  Pitond 
Vayla  les  vainquit  aucc  vn  grand  mafiacre  des  Parles , fit  entre  aunes  (oixantefit  dixCauaheis 
tous  de  lafamille  deGudarz,  lequel  auecFrayboiz  ie  rciircrcnr  cri  la  Perle  : le  Roy  toutes- 
fois  ne  fe  rebuta  point  de  celte  defeonuenue  , .uns  dcfpcfcha  vn  autre  fois  Guaaiz  aucc 
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vne  autre  ârmee,  8c  auec  luy  Tluis  qui  eftoit  retourné  en  grâce  : ils  partirent  donc  pour  allct  à 
Turon,  ils  nettoient  pas  encore  forcis  delà  Perfe  , qu’ils  trouucrent  leurs  ennemis  qui  deftrtu- 
foient  tout  deuant  eux,  lefqtiels  ils  combattirent , mais  les  autres  leur  rcfilterent  aucc  vne  telle 
impctuoftté,  que  les  Perfes  furent  contraints  de  fc  referrer  dans  la  terre  de  Démon,  où  ils  les 
enuironnerent  de  toutes  parts,  leurs  oftant  tous  les  partages. 

A la  renommée  de  ce  liège,  vindrent  deux  Roys  voilms  du  Turqucftan.l’vn  nommé  Hhala 
kon, l’autre  Changal,  auec  vne  armée  pour  le  fccours  des  T urcs,  ce  qui  mit  les  Perfes  en  extrê- 
me dertrelfe , fe  tenant  pourabandonnczdc  tout  fccours  : Mais  Kaykozrrao  eftantaduerty  de 
la  mifere  où  ils  elloient  réduits,  manda  incontinent  àRoftan  qu’il  eut  à partir'en  la  plus  grande 
diligence  qui  leur  (croit  poflible  : aurti  chcmina-il  (ans  le  donner  aucun  reJafehe  > lufqucs  à ce 
qu’il  eut  atteint!  les  ennemis.  Les  Perfescftansaducrusdefa  venue,  en  recourent  vne  telle 
ioye,  que  tous  en  baiferent  la  terre  en  aftion  de  grâce , 8c  fc  ioignans  à luy  allèrent  combattre 
leurs  ennemis,  auec  tant  de  courage  8c  de  valeur , que  la  meilleure  partie  d iceux  demeura  fur  la 
place,  3c  encra  u très  Hhakon.l’vndes  Roys  de  leurs  alliez.  Kaykozrrao  ne  fe  contenta  pas  en- 
core de  celle  deffaite  : mais  enuoya  quatre  autres  armées  en  differents  cndroi&spour  ruiner  lô 
Turqueftan , la  principale  que  conduifoit  Gurdardx  allant  contre  Balk,  lequel  eut  à combattre 
Pirond  VaytTa , ccluy  qui  auoit  la  meilleure  armée  des  quatre,  que  Afraciab  auoit  enuoyc  con- 
tre les  Perfes , lcfqucls  emportèrent  l’honneur  de  la  viâoirc  par  la  mort  de  Pirond  Vayfla,  la 
telle  duquel  fut  enuoyee  à Kaykozrrao , laquelle  il  vit  auec  vn  grand  defplaifir,  pour  la  nourri- 
ture qu’il  auoir  rcceuè  de  luy  .On  dit  qu’en  celle  guerre  demeurèrent  que  morts  que  captifs  plus 
de  cent  mille  T urcs, 8c  vnze  de  leurs  principaux  Capitaines:Kaykozrrao  fit  de  grandes  recoin* 
penfes  à tous  ceux  qui  auoient  bien  ieruy  en  cesiournees , donnant  à Frayborz  la  terre  de  Ky- 
ché,  ou  Kactic , 8c  Macron,  Royaumes  qui  font  vers  Goadcl , à l'entree  du  Sein  Perfique. 

Afractabayantrefaiélfon  armée  entra  de  rechef  auec  vn  lien  fils  en  la  terre  dcKaorrazin, 
furies  confins  de  la  terre  deTuron,  où  effoit  lors  l'arm  ce  des  Perfes,  lcfqucls  vainquirent  les 
T urcs,  firent  mourir  le  fils  d Afraciab  , 5c  le  contraignii  ent  de  fe  retirer  en  vne  fortcrdTeaucc 
fa  famille,  où  ne  fe  tenant  pas  fortaffcuré,8c  voulant  fc  retirer  ailleurs  il  tomba  entre  les  mains 
de  Kaykozrrao,  auec  fa  femme  8c  fes  fillesjqui  furent  prifes  quelque  temps  auparauant,8c  trait- 
tees  auec  beaucoup  d’honneur  ôede  rcfpcél.Quelques  mois  apres  A fraciab  fut  pris  luy-mcfme, 
6c  tué,  donnant  ainli  par  fa  mort  la  fin  à celle  longue  8c  fafeheufe  guerre , laquelle  cllant  termi- 
née de  la  forte  Kaykozrrao  à l imitation  des  Roys  fes  dcuancicrs,  fc  voulut  retirer  de  la  Cour 
8c  des  affaires  : 8c  n’ayant  aucun  fils  il  raie  en  fon  lieu  Loralph , nepueu  d’vn  frère  de  Kaykaus, 
y concredilans  quclques-vns  des  plus  grands , puis  mourut  peu  de  temps  apres , ayant  premiè- 
rement rendu  toutes  les  terres,  £c  les  facolrez  que  fes  predcccffeurs  auoient  ollees  à leurs  fu- 
jecls,  8c  payé  toutes  leurs  debtes,  il  fauorifa  les  pauurcs,  i endit  la  Iullicc  efgalc  à vn  chacun , 8c 
contenta  les  gens  de  guerre  qu’il  auoit  employez,  lamais  n’entreprint  affaire  d’importance 
(ans  bon  8c  raeur  confcil. 

Du  ccmps  de  Kaykozrrao,  il  y auoit  en  la  Perfe  deux  célébrés  Philofophes,  Tvn  nommé 
H lierez,  l’autre  Lokman  : de  ce  dernier  il  fe  trouuc  quelques  ccuures  entre  les  Perfes , qui  tef- 
ntoignent  qu’il  elloit  d’vn  grand  cfprit,  entre  les  autres  vnliure  de  comjbraifons  8c  exemples 
fort  femblablcs  à celles  d’Efope  : auftî  y a-il  grande  apparence  que  c’eft:  de  luy  qu’ils  veulent 
parler,  d'autant  que  racomptant  fa  vie,  ils  difent  qu’eftant  grand  Philofophc,  il  auoit  cfté  efcla- 
ue  fort  fidèle,  gracieux,  & qu’il  mourut  condamne,  vne  chofe  feulement  met  en  doute,  qu’il 
aiîeure  qu’il  ciloit  Iuif  : ils  ont  vnProucrbcenti’eux,  qui  dit,  Iln’cft  point  de  befoin  d'enfei- 
gner  Lokman  pour  inonftrer  le  profond  fçauoir  de  ce  pci  Tonnage. 

L o r a s p ii  XVI.  Rcydc  Ptrft. 

Kaykozrrao  n’ayant lairtc  aucun  enfant  malle,  la  Couronne  vint  entre  les  mains  de  Lo- 
rafph,  félon  l’eileélion  qu’il  en  auoit  faite  auparauant  que  de  mourir  : cellui-cy,  comme  il  a elle 
■ dit,  elloit  nepueu  du  frere  du  Roy  Kaykaus,  8c  le  plus  proche  à fuccedcr  à Kaykozrrao  : mais 
d’autant  qu’il  eftoit  recogncu  pour  vn  homme  feuerc  8c  cruel,  fon  eftabliffemeut  fut  empefehe 
par  les  plus  grands  du  Royaume , 8c  particulièrement  de  Kalk , pere  de  Rollan , toutesfois  il 
l’emporta  contre  tous , 8c  lut  déclaré  Roy  , apres  cela  il  fortit  de  1 sfaon , 8c  vifita  fes  terres  iuf- 
ques  à Balk,  enuoyant  de  la  Gudars  auec  vne  armee  contre  la  Mcfopotamic,  Syrie  8c  Palellinc, 
lequel  en  peu  de  temps  mit  lous  fa  puiffancc  toutes  les  terres  de  Babylonc,  âc  de  Dîmes  Ky- 
chan,  qui  font  celles  de  Damas,  puis  marcha  contre  Bey  t Almokadas , c’cll  à dire  Hierufaiem: 
car  en  langue  Arabefque  Bey  t lignifie  maifon,  8c  Almoxadas , c’eft  à dire  des  Sainéts  : le  Roy 
d’icelle  fc  rendit  à condition  de  payer  tribut , pour  feuretc  duquel  accord  il  donna  plufieurs 
perfonnes  notables  en  oftage,  lefqucllcs  Gudars  ht  maffacrcr  à peu  de  iours  de  là  ayant  efté 
affeurcquclcsluifs  fe  voulaient  rebeller  contre  fon  Roy  , 8c  s’eftoientaffemblez  en  intention 
de  luy  faire  la  guerre  , ce  qui  fut  caufe  que  Gudars  ayant  rafferablé  fes  forces  , retourna 
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contre  Hierufalem,laquelle  il  battit  & força, à la  prifc  de  laquelle  les  Pcrfes  vferent  de  terribles 
cruautez  enuers  les  Iuifs,en  emmenant  vn  grand  nombre  de  captifs  en  Perle,  ou  Gudars  leie- 
tira  auec  plulieurs  autres  vi&oires.  Le  Roy  Lorafph  auoit  deux  fils^'aifncs'appellcir  Guftafph, 
le  plus  ieune s’appelloit  Zaria  : Guftafph  eftoit  fort  fuperbe  8c  altier , mais  d'ailleurs  fort  belli- 
queux, lequel  ayant  difpofc  quelques  fiens  amis  à des  nouueautez  qu’il  defiroit,  il  Ht  en  forte 
qu’ils  fe  rebellèrent  auecluy  contre  Ion  pere  pour  leclnllcrdu  Royaume,  bonne  pairie  d’i- 
ceux  le  fuiuit  du  commencement  : mais  le  pere  ayant  amafié  le  pies  de  gens  qui  luy  furpofll- 
ble,  le  pourfuiuant  fans  perdre  temps  ny  occalion  , le  fit  forcir  du  Royaume , ne  Tentant  pas  les 
forces  ballantes  pour  reîillcr  à celles  de  fon  pere  ny  pour  fc  conlcruci  dans  le  païs,  li  bien  qu’il 
fefauuafcul,  & en  mauuais  équipage , pafiàau  Turqueftan , où  cllanr  arriué  parvne  certaine 
aduenture,  il  fe  maria  fans  cltrc  cogncu , à la  fille  du  Roy  de  ce  pais -là  cequiaduinc  en  celle 
maniéré. 

C’elloitvnccoullume  ancienne  au  Turqueftan,  que  lors  que  le  Roy  vouloir  marier  quel- 
que licnne  fille  de  s’aftemblcr  en  vn  camp,  où  tout  le  peuple  s’aflembloii,  qui  cftoit  en  celte  fai- 
fon-  là  en  la  Cour , chacun  le  mieux  en  poinél  qui  Iny  eftoic  polfible , lefqucls  s’eftans  tous  mis 
en  ordre , celle  qui  deuoic  eftre  mariee  cftoit  pi  ifc  du  Roy  fon  pere  par  vne  main , 8c  en  l’autre 
tenoit  vne  pomme  d’or  de  la  figure  8c  grandeur  d vne  orange, toute  enrichie  de  ires-fines  pier- 
reries : puis  eftantmife  en  lieu  où  elle  pourrait  voir  particulièrement  celle  aflemblee,  regar- 
doic  & confideroit  l’vn  apres  l’autre  fort  long  temps , finalement  en  ayant  remarque  quclqu'vn 
qui  luy  plaifoit,  elle  luyalloit  donner  ceftc  pomme,  & cellui  là  eftoit  tenu  inuiolablcmcnc 
pour  fon  mary.  Or  il  arriua  qu'au  temps  que  Guftafph  entra  en  la  Cour,le  Roy  vouloir  marier 
vne  de  fes  filles,  laquelle  par  curiofùé , ce  nouueau  venu  voulut  aller  voir  : mais  fon  aduenture 
voulut  qu’il  pleut  à ceftc  Piinccfle , ft  qu  elle  luy  donna  la  pomme  dequoy  le  Roy  fon  pere  fut 
fort  raarry  pour  ne  recognoiftrc  Guftaiph  , fie  les  grands  qui  fe  trouuei  ent-là  firent  piulieurs 
plaintes,  comme  li  tout  ordre  euft  elle renuerfe  : de  forte  que  pour  euitcr  qu’à laduenir  il  n*ar- 
riuaft  femblablc  chofe,  on  fit  vne  loy , par  laquelle  il  ne  feroit  plus  permis  d’orcfnauant  aux  fil- 
les du  Roy  d’eftre  mariées  à d’autres  qu’à  ceux  de  leur  qualité  8c  mérite.  Ce  Roy  auoit  encore 
deux  autres  filles  d’vne  rare  beauté,  qui  luy  furent  demandées  par  deux  fils  d’  n Roy  fien  voi- 
fin,  aufquels  il  les  promit,  à condition  qu'ils  rcduiroienc  fous  fa  puillance  deux  des  plus  grands 
Seigneurs  de  ces  pais,  & qui  auoienc  elle caufe  de  beaucoup  de  mal  en  fon  Royaume  : le  paity 
fie  l entreprifc  leur  femblerent  fort  difficiles  : mais  ayant  eu  cognoiffancc  de  la  valeur  de  Gu- 
ftafph , ils  trouuerent  moyen  de  luy  faire  entreprendre  celle  charge  à U pei  fualion  de  les  amis: 
feignant  donc  qu’il  s’en  alloir  à la  chaftcauec  vne  (uittenecdlaiie  à londelTcin,  il  donna vn fi 
bon  ordre,  fe  conduilit  li  dextrement  en  celle  entreprife , qu'il  les  prit  fi c les  dompta , les  met- 
tans  en  la  puiftance  des  deux  frères  qui  cftoient  auecluy  Jefquels  les  allèrent  prefenterau  Roy, 
lequel  fit  grand  cas  de  ce  faiél  d’armes  là,  leur  donna  les  deux  filles  : peu  de  iours  apres  le 

Roy  ayant  drelTé  jouftes,  Guftafphs’yconiportaauectantd’adrelîe,  8c  de  galanterie  que  le 
Roy  le  loüa  fort , à quoy  il  rcfpondit  qu’il  ne  ic  falloir  pas  eftonner  s’il  auoit  vne  telle  dextérité 
à ce  battre  à clicual  auec  vn  ballon  de  Canne , luy  qui  auoit  nettoyé  le  Royaume  des  perturba- 
teurs d'iceluy , ce  que  le  Roy  ayant  entendu  8c  informé  comme  le  tout  eftoit  pallc , en  demeu- 
ra dauantage  fatisfaiél. 

Guftafph  cependant  fçaehant  combien  fon  pere  luy  vouloit  du  mal , pour  s’eftre  retiré  chez 
fes  ennemis,  fie  qu’il  cherchoit  moyen  de  s’en  vanger , penfant  au  granddiftérenr  qu’il  auoit  eu 
auec  fon  pere,  8c  de  combien  il  auoit  deu  reflentir  Ion  abfence,  ne  fçachâr  point  encore  en  quel 
lieu  il  s’eftoit  perdu,  il  le  rcfolut  de  luy  faire  la  guerre,  8c  auec  ce  delir,  il  perfuada  à fon  beau  pe- 
re de  luy  refufer  le  tribut  qu’il  luy  payoit  pour  fon  pais.ee  que  IcTurc  fit  contre  fa  volomé,luy 
enuoyant  vn  AmbalTadeur  de  fa  part  pour  luy  denôccr  la  guerre.Ccftc  nouueauté  cllonna  fore 
leRoyLorafph  :•  8c  s’enquerant  de  la  caufe  principale  qui  mouuoit  le  Roy  des  Turcs  à fere- 
uolter,  trouuant  les  raifons  de  l’ Ambalïadeur  trop  foibles  pour  vne  affaire  li  importante,  il  dé- 
couuriten  fin  que  c’eftoit  vn  cftranger,  homme  de  valeur,  qui  par  vne  inopinée  aduanture 
auoit  cfpoufc  la  fille  de  ce  Roy , qui  eftoit  caufe  de  tout  ce  mal.  Cela  fut  caulc  qu’il  s’informa 
plus  particulièrement  qui  cftoit  cét  cftranger,  8c  trouua  en  fin  que c’eftoit  fon  fils  G uftafph, de- 
quoy eftant  bien  afleurc , il  defpefcha  vn  AmbalTadeur  vers  fon  ieune  fils,  nommé  Zaria,  frère 
de  Guftafph,  afin  qu’eux  deux  enfemblel’allairenttrouucr,  fie  l’incitalTent  de  venir  prendre  la 
pofteflion  dn  Royaume.  Guftafph  ayant  eu  aduis  de  celle  dcfpefche  partit  de  la  Cour  au  de- 
liant  d’eux  auparauant  que  fon  beau  pcrc  en  euft  la  cognoillance,  8c  parla  à fon  frcrc  Zaria, rc- 
ceuant  la  T iare  que  fon  pere  luy  enuoyoit,il  la  mit  en  la  tefte,ôc  fufl  aufti  toft  proclam  é Roy  de 
Perfe  de  toute  ceftc  aflemblee , ce  qu’eftant  fait,  il  fit  appellcr  fon  beau*pcre , lequel  eftant  arri- 
ué-là  , 8c  le  voyant  en  cét  cftat  fut  troublé  8c  confus  , penfant  que  ce  fut  quelque  menee 
àc  trahifon  pour  le  depolfeder  defon  Royaume  : mais  ayant  fçcu  comme  le  tout  s’eftoit  palfé, 
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MTcmbraffa  pluficurs  fois  auec  grand  ioye.  Guftafph  ayant  pris  incontinent  apres  conge  de 
fon  beat»- pere , il  s'en  alla  en  Perle , emmenant  quant  Sz  toy  fa  femme  Karahud  ( car ain/i  s'ap- 
pellent la  Hile  du  Roy,  qui  luy  auoit  donné  la  pomme)  Se  grande  compagnie  de  gens  fie  de  cha- 
meaux chargez  de  grandes  richeffes  : Lorafph  fon  pere  le  reccut  aueedes  dcmonftrationsde 
grand  amour, qui  crcuc  encor  d’auantage  pour  les  fcruices  qu'illuy  rendu  paraprcs.cn  Hn  le  pè- 
re ayant  pâlie  quelques  ans  auec  fes  fils,  bile  du  maniment  des  affaires  le  retira  de  là  Cour  pour 
paffer  fes  rours  en  vne  vie  folitaire , où  il  mourut  quelque  temps  apres  , donnant  à fon  fils  de 
très  bons  fie  necclbircs confcils , pour  lcGouuerncmcntdelon  Eftac,  on  auoit  lus  nommé 
Lorafph  Balkah,  d’autant  que  la  meilleure  partie  du  temps  il  refidoir  à Balk. 

GvstaSph  XVI.  Roy  Je  Perfe. 

Qnand  Lorafph  fe  retira  de  la  Cour,  il  biffa  fon  fils  Guftafph , ou  G uftafef  commandant  au 
Royaume  : ccftui-cy  fut  vn  Prince  fort  vaillant  à la  guerre , fie  prudent  à b paix , for  t addonne 
à l’idolâtrie  fie  vénération  du  feu , à laquelle  fupcrftuion  il  fut  tellement  zèle , qu’il  fit  la  guerre 
à ceux  qui  ne  vouloicnt  pas  fuiure fon  opinion , comme  il  fie  à Ariafph,  ou  Ariafph  Roy  de 
Turonpoucl’auoir  repris  en  vne  de  fes  lettres,  fur  ce  qu’il  luy  mandou  qu’il  fuiuift  b feûe  de 
Zarduchc  qui  cftoit  celle  de  feu , ccftoit  de  b prouincc  d’Arderbajon  ou  Ararbajon,  c’cft  à di- 
re prouince  du  feu,  que  celle  fuperftition  auoit  pris  fon  cours,  fie  celuy  qui  fut  le  premier  in- 
uenteur  de  cefte  fedte,  s’appcüoit  Zarduch  c eft  à dire  ,amy  du  feu.  Guftafph  donc  en  cholcrc 
du  peu  de  rcfpecl  qti’Ariafph  auoit  rendu  à le  reprendre  en  les  lettres , fe  mit  en  campagne , ac- 
compagné de  fon  irereZazir,  fie  de  Sphandiar  ton  fils,  auec  le  plus  grand  nombre  de  gens  de 
guerre,qu‘il  peuft  prenant  la  volte  deTuron  donna  b bataille  contre  A riaiph.lc  vainqi'ir,mct- 
un  ta  mort  fes  fils  fie  les  L ères,  Se  lansperdrctempss’enallacontrcTuron,  laquelle  il  prit  fie 
faccagea,  fi c de  là  s’en  retournant  en  Perle, où  arriué  il  fit  mettre  en  pi  ifun  ion  lils  Sphandiar  en 
vne  fortereffe  nommee  Guerdkuh  en  la  contrée  de  Rudbar , pour  quelque  foup’çon  qi.M  auoit 
deluy  : durant  que  cecyfepaffoit  en  Perfe,  Ariafph  ayant  all’cmblé  vncnoùudlearmeccntia 
dans  le  pais , ptintBalk  qu’il  faccagea,  emmenant  captiues  quelques  filles  deGuftafph,  Se  ne 
fe  contentant  pas  de  cela,  il  entra  plus  auant  tîins  la  prou.nce,  auec  vne  telle  promptitude , que 
Guftafph  n’ayant  pas affczdaftctirance  pour  l’attendre  fcul,  ayant  appelle  fon  conleil,  il  fut, 
d’aduis  de  ddiurer  fon  fils  Sphandiar.  fie  luy  donner  b charge  de  cefte  guerre, laquelle  ccftui-  çÿ 
ne  voulut  point  receuoir  ny  fortir  de  prilon.en  fin  coutcsfois  aux  prières  de  fon  frere  Iamafpli, 
& auec  U parole  que  fon  pere  luy  donna,  deluy  biffer  la  charge  du  Royaume,  s’il  reuenoit  vi- 
ctorieux, il  fe  mit  en  chemin  auec  vn  bon  nombre  de  gens  de  guerre, il  marcha  contre  Ariafph* 
donna  la  bataille,  Se  emporta  la  victoire.  Se  s’en  retourna  auec  icelle  en  Perfe , fon  pere  luy  alla 
auffi-toll  au  deuant,  luy  demonftrant  toute  la  bicn-vcilbncc  qu’il  fe  pouuoit.il  luy  d:£l  toutes  - 
fois  que  cefte  victoire  deuoiteftrecftimec  peu  déchoie,  tant  que  les  fccurs  (croient  captiues 
entre  les  mains  del’enncmy:dcquoy  Sphandiar  ayant  honte,fic  pour  ne  faillir  à fon  obligation,, 
il  lit  vne  ellitc  de  toute  Ion  armée  de  vingrquatre  mille  hommes,  douze  mille  de  pied , fi c dou- 
ze nulle  de  cheual,  Se  accompagne  de  Buchutan  (on  ieunc  frère,  pourluiuit  fon  ennemy  : mais 
ils  aduiferent  par  le  chemin  defcfeparer,  ce  qu’ils  firent  à vncarfour,  dont  les  trois  chemins 
alloient  tous  àTuron,  donnant  le  plus  grand  chemin  à Buchutan  fon  frere  , où  il  y auoit 
de  grandes  prairies,  le  chemin  citant  plus  aile  à tenir , auec  commandement,  qu’eftant  arri- 
uc  en  vn  lieu  nommé  Paruindez  , il  fe  mitenembufeadeauee  (es  tioupes , Se  fe  tint  la  coy  fans 
brui Ct,  de  crainte  qu'ils  fullcnt  entendus  de  ceux  deTuron , fie  comme  il  faifoit  defia  nuiCt: 
commcc’eftoitlacouftumccn  cefte  ville  d’allumer  alors  de  grands  feux,  qu’alors  il  donnait 
dedans,  auec  la  plus  grande  impetuofite  qu’il  pourroit. 

Quant  à Sphandiar,  prenamaueeluy  quelquecompagnie , allèrent  par  vn  autre  chemin 
habillez  en  marchands , à Apikon , c’eft  à direlcpt  Roys , ou  fept  Seigneurs , ayans  porte  auec 
foy  forces  loyaux , fie  pierreries  de  grande  valeur  : car  c’eftoit  b couftumedcs  Perles  allans  à la 
guerre,  de  porter  quant  fie  eux  toutes  leurs  richeffes  , lequel  chemin  eftoit  beaucoup  plus 
court  que  celuy  de  Buchutan  : Si  bien  que  Sphandiar  arriua  à Turon  auec  fes  compagnons  en 
fept  ou  huict  iours,  fe  présentant  ainii  en  accoullremcnt  de  marchand  deuant  Arialph,  auec  les 
loyaux  qu’il  portoit,  fe  conduifant  de  lorte  en  fon  entreprise  qu’il  fut  loge  dans  le  palais  mef-’ 
mes  du  Roy , Se  comme  il  eut  eu  aduis  que  fon  frere  cftoit  an  iuc  au  rendez-vous , il  demanda 
permiffton  de  faire  le  iour  fuiuac  vn  banquet  au  Roy,  Se  à ceux  de  fa  cour,  qu’il  auoit  intention 
de  dreffer  en  la  campagne  voifinc  de  la  ville,  ficfurloccalion  deccfcftin,  il  fit  pluficurs  feux’ 
près  de  la  muraille  d’iceilc.  Buchutan  qui  auoit  l’oeil  au  guet,  les  delcouutit  incontinent,  fie 
alors  loi  tant  de  fon  crobufchc  vint  occuper  tous  les  chemins  , Se  auec  vne  grande  impetuofité 
entra  dans  la  ville  où  il  lit  vn  grand  maftàcre,  fie  la  faccagea,  ne  referuant  pour  luy  de  tout  le  pil- 
lage qu’vnthrofne d’or,  enrichy  de  fines  pierreries  d’vnc  mcrueillcufc  beauté  auec  vn  Élé- 
phant bbc.Ccla  fait  il  deiiura  les  deux  fccurs  que  Sphandiar  liura à fon  frcrcBuchutan,pour  le» 
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remmener  en  Perfe,&  quant  à luy,  il  prit  Ton  chemin  vers  la  merde  l’Inde  pourîbreer  quel- 
ques nations  à future  fa  fuperftiticufc  opinion  du  feu , delà  il  s en  retourna  en  Pcrfe,  où  il  fut 
fort  bien  reccu  de  fon  pere,  lequel  au  lieu  du  Royaume  qu'il  luy  auoit  promis,il  luy  fit  faire  plu* 
fieurs  grandes  6c  pcrillcules  entreprifes , desquelles  il  forcit  à fon  honneur  » finalement  Ion  pe- 
re vouluh  qu’il  allaft  chercher  Rohan  qui  s’ehoit  retire  en  Sihon,fans  le  venir  trouuer  au  com- 
mencement de  fon  régné.  Sphandiary  fut  ; mais  contre  fa  volon  te,  & feulement  pour  obéir  à 
fon  pere,  auquel  il  dit  que  ce  nehoit  pas  accomplir  ce  qu’il  luy  auoit  promis,  6c  que  c*  choit  mal 
rccogneu  l'obligation  qu’il  auoit  à Rohan.il  s’en  alla  donc  à Sifton  menant  aucc  (oy  vn  lien  hJs 
nommé  Bahaman,lequcl  comme  il  alloit  deuant  fon  pere.il  vit  de  loin  defeendre  d’vnc  coline, 
Rohan,  au  deuant  duquel  il  fut,  & luy  dit  qui  choit  toute  cchctrouppe  qu’il  voyoit  venir  de 
lpin,  dequoy  Rohan  l’c  trouua  tout  ehonné,  toutcsfois  chant  allé  au  deuant  baifer  la  main  à 
Spandiar,  & comme  cchui-cy  luy  eut  déclare  la  caule  de  fa  venue, qui  n’choit  autre  que  pour  le 
foire  venu  à la  Cour  de  fon  pere,  l'autre  luy  rel  pondit  quefonaage  le  deuoit  maintenant  dif- 
penfer  de  telles  obhgaiiôs,&  qu’en  cas  de  neccflité  on  le  trouucroit  toufiours  à propos.Sphan- 
diar  mfihoit  au  contraire,  fi  bien  qu’en  ces  difputes  ils  en  vindrent  aux  paroles  plus  aigres , 6c 
fc  défièrent,  mettant  Soudain  la  main  aux  armes  : quant  à Sphandiar,  il  ehoitteuu  pour  vn  des 
plus  rudes  fie  hardis  Cheualicrs  delà  Pcrfe , aufli  rc  duifit-il  Ion  aduerfaire  en  tels  termes , qu’il 
ne  faifoit  plus  que  parer  aux  coups , toutesfois  comme  l’extreme  neceffité  fait  renaihrc  louuenc 
nouucllcs  forces , il  fit  vn  fi  grand  effort,  qu’il  bleffa  mortellement  Sphandiar , lequel  mourut 
incontinent  de  cehe  blcffurc , recommandant  fon  fils  Bahaman  à Rohan , auparauant  que  de 
rendre  fefprit  6c  fon  corps  à fon  frere  Buchutan,  qui  le  fit  emporter  en  Perle,  où  on  luy  donna 
fepulcure  condigneà  fa  grandeur , fon  pere  Guhalph  en  eut  vn  grand  refentiment  de  douleur, 
ne  tenant  plus  conte  de  rien  entreprendre  depuis  cehe  mort , toutesfois  le  Roy  de  T urquehan 
chant  venu  courir  les  terres  de  Perfc , il  fut  contraint  de  mettre  lus  vne  nouucllearmee , auec 
laquelle  il  bâtit  & vainquit  fon  cnncmy , fc  retirant  aprez  chez  foy , où  il  vit  venir  fon  petit  fils 
Bahaman,  qui  choit  lors  à Sihon, auquel  il  refigna  fon  Royaume, &:  fc  retira  en  vn  lieu  nomme 
G hozglinar,  pour  y paffer  le  rehe  de  Ses  iours  en  v:c  Solitaire  : ce  lieu  choit  vnc  maifon  de  plai- 
fance,  laquelle  pour  fa  belle  Architcûure,  ceux  du  pais  difoient  ehre  vnc  cruure  de  Soliman 
Bcndaut,  c’eh  à dire  Salomon  fils  de  Dauid,dthante  de  Scyras  de  trente  mille  Guhafph  fonda 
la  Cité  de  Aluartah,  qu’il  Surnomma  Herbout ,&  ayant  velcu  quelques  années  aprcs,il mourut 
ayant  régné  fix  vingt  s ans. 

Bahaman  DaraZdaSt  XVII.  Roy  de  Pcrfe. 

Apres  la  retraite  de  Guhafph  , Bahaman  fon  petit  fils  luy  Succéda , qui  fut  fumommé  Da- 
razdah,  c eh  à dire  à la  longue  main  : on  l’appelle  aufïi  Ardchir , qui  ch  le  plus  commun  qu’on 
luy  donneaux  Chroniques  de  Pcrfe,  qui  luy  fut  donné  pour  vne  telle  occafion  : comme  fa 
mere  ehoit  groffe  de  luy,  vn  Ahrologue  vint  voir  fon  ayeul  Guhafph , & fon  pere  Sphandiar, 
lequel  apres  les  auoir  Salue  z s’adreffant  à Sphandiar , 6c  luy  prefenrant  vn  petit  panier , luy  di©fc 
que  c choit  pour  mettre  le  fils  qui  naihroic  de  luy , dans  lequel  ayant  dcfcouucrc , n*y  auoir  au- 
tre chofc dedans  quvnvaiffcau  plain delaift,  6c  vn  peu  de  faune, leur  difant  que  fon  pou- 
voir ne  s’ehendoic  pas  à plus  grand  prefent  : les  Princes  demeurèrent  fort  fatisfaitts  du  dis- 
cours de  ce  Sage , prindrent  fi  grand  plaifir  à fon  prefent , qu’ils  donnèrent  vn  nom  à leurs  fils 
des  chofes  quil  auoit  offertes  : car  Ard  en  Langue  Pctficnne  eh  à dire  farine , 6c  chir  c’ch  à di- 
re lai&,  ces  deux  noms  ehans  ioinéis  enfemblclenom  a Ardchir,  qui  ch  le  mefme  que  les 
Grecs  6c  Latins  difent  Artaxerxcs , 6c  de  luy  pluiîeurs  de  fes  fucceffeurs  ont  voulu  ehre  nom- 
mez Ardchir. 

Ce  Prince  fut  de  fort  bonne  6c  faine  compofition,  ayantle  bras  6c  la  main  droi&e  remar- 
quablement plus  longue  que  l’autre , il  fut  doué  de  toutes  les  parties  qui  le  peuuét  délirer  en  vn 
Prince,  6c  entr’aucres  fi  ialoux  du  bien  public,  que  lors  qu’il  enuoyoit  de  fes  Officiers , pour  vi- 
ficer  fon  Royaume , il  mehoic  quelqucs-vns  parmy  eux  > aufquels  il  auoit  de  la  confiancepour 
feruir  de  tefmoins  à ce  qu'ils  leur  verroient  faire , afin  qu’il  rccompcçah  & accreuh  les  dignitez 
de  ceux  qui  auroient  bien  verfe  en  leurs  charges , 6c  au  contraire  chahiah  ceux  qui  s'y  feroient 
conduits  mal  à propos  : vn  an  apres  qu’il  fut  Roy , il  tint  (es  Ehats , aufquels  il  déclara  particu- 
lièrement fes  intentions,  les  priant  de  luy  dire  publiquement  & fans  crainte  ce  qu’il  y auoit  de 
defauts  en  luy , afin  de  les  pouuoir  efuiter , 6c  que  s'il  faifoit  quelque  chofe  indigne  d’vn  Roy, 
qu'ils  le  dcpofaffenc , luy  ellant  bien  plus  agréable  d’obeir , 6c  qu’en  ce  faifant  il  en  arriuah  bien 
au  public,  que  de  gouuerner  fans  ordre  au  dommage  du  Royaume,  tous  louèrent  fon  fon  zele, 
& auec  grands  cris  prièrent  les  Dieux  qu’ils  luy  donnaffent  bonne  vie  6c  longue,  apres  leur 
auoir  accordé  quelque  chofe  neccffairt  pour  leur  particulier , il  leslicentia. 

Ardchir  ht  rcedificrpluficurs édifices  qui ehoient ruinez,  6c  donna  ordre  pour  l’admini- 
ûracion  du  Royaume  ; cela  eâantfaift,  il  penfa  comment  il  prendront  la  îailon  de  la  mort  de 
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Sphandur  fon  petc,  8c  cela  luy  fît  afl'cmblcr  vue  puifïàntc  armée,  à laquelle  il  leur  fit'preridrc  le 
chemin  de  Sifton  : mais  comme  il  eftoicau  milieu  du  chemin , on  le  vint  aduertir  que  R.qft.in 
cftoit  mort , 8 c que  Framatz  Ion  fils  venoit  en  la  place  à l'encontre  de  luy, aucc  bon  nombre  de 
gens  qui  luy  prefen teicnt  la  baiaillc>laquelle  fut  Fort  fa  nglàtc  :1a  viéloire  toutcsfois  fut  du  tollé 
d’Ardechir,  qui  luy  coufta  la  vie  de  plufieurs  des  liens:  mais  Framatz  fils  de  Roftan  y fut  ttié,8C 
Zal  lunayeul  qui  cftoit  encore  pour  lors  en  vie, fut  prifonmer,  apres  laquelle  bataille  A rdcchit 
s’en  retourna  viéforteux en  Perle,  mettant  Sifton  & Kabul  fous  Ion  obeifiance,  il  fit  la  guérie 
par  les  Capitaines  en  toute  la  Sync  6c  Paleltine,  rangeant  plufieurs  peuples  fous  fon  Empire, 8c 
emmenant  plufieurs  Iuifs  en  captiuité  en  Pcrfc,  ilauoit  vn  fils  qu  on appclloit  Sara , qui  cftoit 
grand  Philofophe & Aftrologue,  lequel  pour  vacquer  plus  librement  à l’cihide,  quitta  là 
Cour, 6c  toutes  les  grandeurs  où  il  cftoit  appelle, meJme  ne  pretendift  point  au  Royaume  apres 
la  mort  de  fon  pere , laquelle  aduint  aticc  vn  regret,  & vne  douleur  generale  de  tous  les  fojeûs: 
lailTant  fa  femme  Homay  grolle  d’vn  fils  quelle  enfanta  apres  fa  morr.  De  ion  temps  florifioit 
Hypocrates,que  les  Perfcs  appellent  Bo  Korar, 8c  Democinc  dcfquels  ils  ont  les  elentspar  de- 
uers  cux,aucc  les  auures  de  Platon  qu'ils  appellent  Aphlatum.de  Socrates  qu’ils  appellent  So- 
korat.ôc  d’Ariftotc  qu’ils  nomment  Arafto,Araftalis,ceux  auffi  deGalicnuIs  font  grand  cas  de 
plufieurs  autres  autheurs  Grecs,#  cela  eft  en  vfage  entre  les  Perles  d’eftimer  les  gens  de  lettres, 
dcfquels  ils  recherchent  la  conucifation.fc  feruant  de  leurs  authoritez,  conceptions  6c  lentcn- 
ccs,le  aoy  Arda  hu  fouloit  dire, que  la  maifon  duPnnce  ne  deuoit  ianiais  tenir  fa  porte  fermee- 
Mais  d’autant  que  Roftan  a efté  vnc  perfonnefortfignalee  en  celle  Hiftc.irc,  il  eft  bien  à 
propos  auffi  de  Içauoirla  caufcdefamort,laquellearriua  en  celle  maniere:Rolîan?uoit  vn  frè- 
re nommé  Chagad , auquel  ilauoit  donné  charge  de  viliter  les  Prouinces , & recueillir  fes  ren- 
tes 6c  tributs  qui  luy  eftoiét  deubs.ceftui-cy  eftant  allé  à Kabul  pour  cct  cfteét  deuinr  amoureux 
de  la  fille  d iGouuerncur  de  ce  pais -là  qui  cftoit  fort  belle, fitla  demanda  au  pcic, lequel  voyant 
lefrerede  Roftan  cfpris  de  l’amour  de  la  fille  la  luy  refufa.ôc  d’autant  plus  que  l’autre  en  falloir 
vne  pl  us  grande  pourfuitc , iufqu’à  ce  qu’il  vint  à luy  promettre  à condition  qu’il  le  dcliitret 01c 
de  la  fubie&ion  de  Roftan  fon  frere  le  faifant  mourir:  cccy  eftant  accordé  Chagad  s’en  retour- 
na à Sifton , où  difeourant  aucc  fon  frcrc,  il  luy  fift  plufieurs  plaintes  du Gouucrncur  de  Kabul, 
qu  i i’auoir  mcfprifé,  6c  fort  mal  crat&é.  Roftan  tout  en  cholere, reprint  fon  frere  de  Ion  peu  de 
courage  6c  fit  aftembler  gens  de  guerre  de  toutes  parts  pour  challier  ce  Gouucrncur , Chagad 
l’en  etnpefcha  tant  qu'il  peuft , luy  dilant  que  (a  prcfence  cftoit  fuffilame  pour  en  tirer  là  railon, 
ccconfcilpleuftàRoibn,  6c  partit  aucc  Ion  frere,  & vn  lien  autre  fujeét  nommé  Zanada,  6c 
quelque  peu  de  fcsferuiceurs  pour  s’en  aller  à Kabul,  dequoy  Chagad  aduifa  fecrottement  en 
diligence  fon  beau-pere.  Ccluy  de  Kabul  fortit  au  deuant  comme  pour  le  reccüoir , ayaht  mi$ 
plufieurs  de  les  gens  en  embufehe, ayant  abordé  Roftan  il  luy  demanda  pardon  comme  horo* 
me  qui  le  repentoit  de  fes  fautes  qu’il  auoit  commifes,  6c  Roftan  luy  ayant  pardonné , ccluy  de 
Kabul  le  pria  de  fe  venir  repofer  en  vne  ficnne  maifon  dcplaifir,  le  guidant , de  foi  te  qu’ils  arri- 
ucrent  à des  folfes  qu’ils  auoient  faites  à ccdcftéincoüuertcsdcramee,  dans  l’vnc  dcfquels 
tomba  Roftan  aucc  fon  clieual  fort  empeftrez,  lequel  voyant  apertement  qu’il  cftoit  trompé 

fiar  la  mcfchanccté  de  fes  conducteurs , 6c  que  (on  mal  cftoit  fans  remède  ny  efperance , apres 
eurauoir  dit  mille  iniures,  il  les  prie  de  luy  donner  vn  arc  6c  des  fléchés  pour  ledcfRndredes 
beftes  farouches,  afin  qu  elles  ne  le  mifi'em  point  en  pièces  de  Ion  viuant.  Ccux-cy  approuue- 
rent  fon  dire  : mais  auffi  toft  que  Roftan  les  eut  en  main,  il  encocha  deux  ficcr.cs  fur  Ion  arc.  les 
tirant  auec  vne  telle  force,  qu’encor  que  fon  frere  6c  fon  beau-pere  aillent  mis  au  deuant  d’eus 
le  tronc  d’vn  arbre  qui  leur  eftoit  voifin,  le»  perça  toutcsfois  d'outre  en  outre,  8c  les  tua  : Or  ti- 
rer deux  ou  trois  ficchcs  en  vn  coup,  cela  eft  commun  entre  les  Perfes,  c’eft  ce  qui  rend  le  coup 
de  Roftan  moins  eftrangc,  8c  en  celte  façon  moururent  aucc  luy  ceux  qui  auoient  machiné  là 
mort  : car  luy  y demeura  auffi  aucc  les  autres , toutesfoisl’Hiftoircfctaitcommecelaaduint. 
Quant  à Kabul , duquel  il  a efté  faitl  fouucnt  mention  afin  d’en  informer  particulièrement  le 
Leétcur, c’cft  vn  Royaume  qui  fut  autresfois  fujeft  à la  Perle, 8c  qui  eft  fur  les  confins  de  l'Inde; 
6c  falloir  anciennement  pour  aller  de  Kabul  à Lahor,  qui  eft  auiourdhuy  la  Cour  du  grand 
R oy  de  Mogol , 6c  le  centre  de  tout  ce  qui  s’appelle  Inde , eftrc  trois  mois  entiers  ail  lieu  qu’on 
n'y  eft  auiourd’huy  que  vingt  ou  vingccmqiüurs,  la  caulé  de  cela  en  parue,  c’cltoit  qu'il  iàloir 
faire  vn  grand  circuir,à  caufc  de  la  grande  quantité  des  voleurs. 

Homa  i Royncde  Ptrfe  % &mije  au  ranidés  R.oysU}%, 

Pour  retourner  maintenant  à l'Htftoire,  apres  la  mort  de  Ardechir , le  Gouuerncment  du 
Royaume  demeura  à Homay ,fa  femme, qui  commeil  a efté  oit, cftoit  groflc,&  au  bout  de  cinq 
mois  clic  enfanta  vn  fils  d vne  rare  beauté, aulfi  toft  on  appclla  Iclô  la  couftumc  les  A Urologues 
pour  fçauoir  fon  horofeope,  6c  cc  qui  deuoit  arriuerà  cét  enfant  Royal  : ccux-cy  relpondircnt 
qu'il  deuoit  eftrc  caule  de  grands  maux  au  Royaume , fi  bien  que  plufieurs  furent  d’aduis  de 
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le  faire  mourir  : là  cendre  affe&ion  de  la  mere  ne  peut  confentir  à la  mort  de  fon  enfant , ains  le 
fit  mettre  dans  vn  petit  berceau  » puis  enclore  en  vn  coffre  de  bois,  dans  lequel  elle  mit  plu* 
fleurs  pierreries  de  grande  valeur  > afin  que  fi  quelque  pauure  homme  le  trouuoit , cela  luy  ai* 
tdaft  à le  nourrir  Scdleuer,  &aucc  tout  cela  le  tic  mettre  fur  le  fleurie  de  Iehun,  le  courant  du* 
quel  feue  bien  toftenleué  fort  loing  de  là  : Sc  comme  il  arriuoit  an  bord,  il  le  rencontra  là  vii 
pauure  homme  qui  lauoit  du  linge»  tant  à luy  qu’à  autruy  , les  Orientaux  appellent  ces  hom- 
mcs-là  May  notes,  ccftui-cy  voyant  voguer  fur  l’eau  ce  coffret,  cl'pouuamé  de  la  nouueautc  de 
lachofe,  Sc  o jurant  le  coffi  et  pour  voir  ce  qui  cftoit  dedans , il  y trouuavn  petit  enfant , delà 
beauté  duquel  eftant  tout  cfmetl , il  le  fut  encore  beaucoup  d’auamage  quand  il  vit  les  i icheifcJ 
qui  cftoient  dedans,  ce  qui  fit  croircau  lauandier  qu’il  vcnoit  de  quelque  Illuftrc  (nation  : l’en* 
leuant  donc  de  là  auec  tout  ce  qu’il  auoit  quant  Sc  foy,  il  le  porra  à fa  femme , laquelle  le  nourrit 
Sc  cileua  aucc  vn  grand  foin,  & l'appella  Darab , formant  fon  nom  delà  caffette  où  il  auoit  efté 
enclos,  & de  l’eau  fur  laquelle  il  auoit  cité  expolé  : car  Dar  ch  langue  Pcrficnnc  lignifie  quel- 
que  table  on  bois,  Sc  Ab  lignifie  eaué  : à quelques  ans  de  là  , Darab  eftant  affcz  grand  pour  ap- 
prendre quelque  choie,  le  lauandier  qmle  vouloit  dreller  (clon  fcftat  où  il  le  trouuoit  pour 
îors,  luy  voulut  faire  apprendre  quelque  meftier  : mais  l’inclination  de  Darab  y cftoit  tout 
contraire,  l’eftat  de  la  fortune  ne  luy  ayant  peu  faire  perdre  le  reffentiment  de  fon  extraction, 
il  tcfmoignaairez  à fon  pcrc  putatif,  qu’il  s'occupoit  à ces  chofes  là  aucc  grand  regi  et,  8c  qu’il 
cftoit  plus  porte  aux  armes  qu  a toute  autre  vacation  : cclcfutcaufëque  le  lauandier  cognoift 
Tant  fon  humeur  luy  achepta  des  armes,  Sc  le  mit  en  equipagele  mieux  qu’il  peut , luy  donnant 
vne  petite  prouifion  pour  fa  vie,  Sc  l’enuoya  chercher  quelque  place  aux  compagnies.  Alors  la 
Roync  Homay  cftoit  en  guerre  contre  la  nation  de  Rumcftan,  comte  laquelle  elle  vouloit  en- 
uoyervnepuürantearmee  : ce  fut  là  où  Darab  s’cnrolla,  Sc  fit  fon  premier  apprenuflage,  les 
Perles  de  ccfte  armee  eurent  iournee  auec  leurs  ennemis , en  laquelle  il  fit  de  fi  effranges  faicl  s 
d’armes,  qu'il  remplit  deftonnement  tous  les  compagnons,  lelqnels  ncparloient  plus  que  de 
fes  rai£ts.  Les  affaires  de  Rumeftan  eftant  pacifiées , le  Capitaine  gcnei  al  vint  rendre  compte 
de  ce  qui  s’eftou  paft’é  à Homay , Sc  enrr’  autres  dvn  icunc  loldat  tout  de  nouucau  venu  aux  ar- 
mées. lequel  il  ne lëpou.uoit  luffcr de  louer,  ce  qui  fut  caulë  que  la  Royne  voulut  qu’il  fut  em- 
mené deuant  elICjOU  eftant,  elles  enquu  de  lnv  commcil  auoit  nom  > Sc  de  qui  il  cftoit  fils  : il 
luy  refpondit  que  fon  nom  cftoit  Darab , Sc  que  pour  pere  Sc  mere , i!  ne  t ognoifloit  quvn  la- 
Uandict  &c  fa  femme,  raconta  la  caule  de  ion  nom  , 6c  comment  il  auoit  efté  ti  owué,  ainfi  qu’il 
l’auoit  entendu  d eux:  par  ce  dilcours  la  Roync  vint  à recognoiftre  que  ccftui-  cy  eftoit  fon  fils 
&c  en  eftant  afteuree  luy  remit  entre  les  mains  le  Rçyaume , duquel  elle  auoit  iouy  trente  deux 
ans  : elle  f nda  la  ville  de  Gcrbatkon , &c  ntclleucrparla  Pcrfe  iulqu'à  mille  Piramides  d’vne 
cftrange  A rdmcûur  e , lefquelles  A lexandrc  fît  toutes  abattre  par  apres. 

Darab  K t b a h XIX.  Roy  de  Pcrfe . 

Darab  fils  de  Hormay  paruenu  ainfi  àla  Couronne  de  Pcrfe , entra  au  Gouuernement  aucc 
le  contentement  Sc  reliouîflànce  de  tous  ceux  du  Royaume,  pour  la  grande  opinion  quort 
auoit  de  luy  laquelle  ne  fut  point  vaine:  car  en  bonté  Sc  en  lagefië  il  deuanca  les  anceftrcs.mcf- 
mc  ceux  qui  auoientefté  tenus  pour  bons  Princes,  fi  qu’il  fut  aimé,  non  feulement  des  fîcns^ 
mais  encore  des  Roy  s les  voilins , excepté  de  Phaylacus  Roy  de  Y unon  (c’cft  ccluy  que  nous 
nommerons  Philippe  de  Maccdoine , Sc  pere  du  grand  Alexandre)  lequel  cnorgueilly , pour 
lesvi&oircs  qu’il  auoit  obtenues  en  la  G rccc , rcfufa  le  tribut  quelespredeceflcursiouloicnc 
payer  long  temps  auparauant  aux  RoysdePerfe,  ce  qui  fut  caulë  qu  i!  print  les  armes  contre 
Darab,  lequel  luy  fit  la  guerre,  premièrement  par  fes  Capitaines, Sc  depuis  en  propre  perfonne, 
en  laquelle  Phaylacus  fut  vaincu , & contraint  de  fe  retirer  en  vne  for  terefi’e , ou  Dai  ab  l’aflie* 
gea:  La  paix  toutesfois  fut  conclue  entr’  eux  moyennant  quarante  mille  pcfànt  d or, que  Phay- 
lacus &:  les  tiens  pay  croient  chacun  an  à Darab, & à fes  fucceftcurs:&  afin  que  ce  traiétc  fut  plus 
inuiolable,  Datab  demanda  à Piiaylacgs  vne  fienne  fille  tenue  pourvne  des  plus  belles  Piin- 
ccfles  de  fon  temps,  cequifutfaid  : mais  elle  fut  fort  peu  aucc  Darab  qui  la  répudia,  à caufe 
quelle  auoit  l’halaine  mauuaife.  Ce  fut  en  ce  temps  que  Karimath  femme  de  Phay  lacus  deuinc 
grofie  (non  de  fon  mary,  comme  difeni  quelques  vns  ) Sc  accoucha  en  Ion  temps  d’vn  bis 
nomme  Afcandar,  ou  Alexandre  Darab  apres  celte  guerre  s’en  ictoui  na  en  Perle  ,&  mourut 
bien  coft  apres,  biffant  ion  Royaume  à fon  nls  Darab,  apres  auoir  régné  quatre  ans. 

Darab  S t g v ■ k , ou  KvchukXX.  Roy  de  Pttfe. 

Darab  furnommé  le  petit,  fécond  du  nom,  Sc  fils  du  premier  Darab , apres  la  mort  de 
fonpere  paruinc au  Royaume,  il  auoit  vne  mauuaife  inclination,  lans  courtoifie,  dclloyal, 
d vn  regard  farouche  : fi  que  pour  toutes  fes  mauuaifes  conditions,  il  fut  autant  hay  des  eftian- 
gers  Sc  des  liens , que  ion  pcceen  auoit  efté  aime,  Sc  s'acquit  tellement  ladifgracc  de  les  fuitéb, 
qu’ils  côfpircrcm  contre  luy,  Sc  refoluiét  de  fc  mettre  entre  les  mains  d’Al’candar,ou  Alexâdre 
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fils  de  PhUippe,  auquel  tous  les  Vrtazis  ou  Seigneurs  cfcriuirentd’vn  commun  contentement 
qu'il  vint  en  diligence  en  Perfc, aucc  le  plus  grartd  nombre  d’hommes  qu’il  luy  feroit  polliblc, 
luy  promettant  touteaffiftancc,  8C  donnant  confeil  pour  commencer  U guerre  aucc  quelque 
apparence  de refufer  le  tribut  de  quarante  mille  pefans  d’or  auquel  ton pere  l’auoit  oblige. 

Afcandar  qui  naturellement  eftoit  belliqueux,  voyant  vnc  offre  li  conforme  à ce  qu'il  defr- 
roic  le  plus,  ne  perdit  pas  l’occaiîon,  ains  (ùiuit  le  confeil  qu’on  luy  donnoit,  8c  rcfufa  le  tribut. 
Darab  qui  vid  ion  lubiecl  vouloir  fecoüerleioug,lcluy  enuoya  demander  par  vn  Ambaflà- 
deur,  ail  quel  Alexandre  rcfpondit  que  ceux  qui  payoient  les  tributs  elloient  morts.  Darab  luy 
enuoya  apres  v ne  féconde  Ambafladc,  de  par  laquelle  il  enuoya  vnc  petite  cachuctte.vne  bou- 
lette , vn  fac  plein  de  pierres , 8c  vn  buffet  de  deniers  : Il  y a pluficurs  opinions  entre  les  Hdlo- 
riens  de  Per le,  de  ce  que  vouloient  lignifier  ces  chofes  : mais  là  plus  commune,  c'cft  que  par  là 
toremiere , il  vouloit  dire  qu’il  elloit  encore  vn  ieune  garçon  fans  lugCmÉnc  ny  conliderarion: 
parlaleconde,  il  lignifioit  le  grand  nombre  de  peuple  qui  eftoic  en  fes  Royaumes:  & par  la 
dernière,  la  grande  abondance  d’or  8c  d’argent  qu’il  pofledoit , le  tout  voulant  dire  qucc’eltoic 
vnc  gran  le  témérité  à luy  li  petit  compagnon  de  s adrefler  à vn  ii  riche  fie  puilîant  Monarque: 

( car  c’eft  la  confturac  entre  les  Orientaux  de  fc  faire  entendre  pluftoft  par  ligures  8c  comparai- 
sons, que  par  plus  longs  difeours.)  . 

A feandar  receut  celle  Ambaffade  comme  il  eftoic  délia  en  campagne  auec  vne  armée  noril 
grande  en  nombre , mais  toute  de  gens  deilite  8c  de  grande  expcrience  à la  guerre , 8c  faifant 
vneallufion  de  tout  ce  que  luy  cnuoyoit  Darab,  il  conuercit  le  tout  à l’aduantagc  d’vn  heureux 
fucccz  pour  les  de(Teins,8c  pourluiuant  fon  chemin  entra  dans  l’Alie  fans  aucune  notabjc  refi- 
ftance.  11  fonda  en  Egypte  en  vn  port  fort  commode  pour  fes  affaires  vnc  ville  qu’il  nomma  de 
fon  nom  Alexandrie.  Celle  ville  de  qui  la  renommée  s’eft  cfpanduc  par  tout  le  monde  : II  prie 
auffi  Macéré  qui  cil  le  grand  Caire,  laquelle  a tOufiüurs  efté  la  première  8c  la  principale  de  tou- 
te l’Egypte,  comme  les  Authcurs  l'ont  laide  par  tradition,  c’eft  celle  que  les  Latins  appellent 
Memphis , Mefrrahen  des  Hébreux*,  8c  depuis  les  Arabes , Pci  fes  8c  Turcs  par  corruption  de 
langage  l'appellent  Mcfferc,  qui  n ’clt  diilantcquc  d’vn  mil  de  fa  première  lituation , ce  fut  là 
qu.irriua  la  fortune  du  chafte  Iofeph , là  autfi  où  nafquit  le  prophète  Moyfc  ,8c  là  où  il  futex- 
pofc  fur  le  Nil , lequel  baigne  les  murs  de  la  ville , &c  quant  au  nom  de  Caire  , qui  cft  ccluy  que 
nous  luy  donnons  à prefent:  Mircondcnla  quatriefme  partie  de  fon  Hilloire  au  rapport  de 
Techirc  en  la  religion  qu’il  faicl  des  Califes  du  Caire,  apres  plulleurs  8c  diuers  fuccez,  il  dit  que 
MclTeré  ainli  s’appclloit  elle  alors  vint  au  pouuoir  d’vn  Roy  nommé  Mobcz,  lequel  enuoya  de 
Damas  vn  lien  dclauc  grand  Capitaine  8c  conquérant  nommé IauuarKaden, pour gouucr- 
ncr  celle  cité  qui  eftoit  lors  fous  fa  puiffancc, pour  la  fcurcté  de  laquelle  ceft uy-cy  ht  baftir  vnc 
fortei  effe  proche  d’icellc  qu’il  nomma  Kay  rch  en  l’hôneur  d’vne  des  femmes  de  fon  Seigneur 
qui  eftoic  ainlï  nommée,  8c  à la  fuitte  du  temps  ce  nouueau  ballimcnt  creut  de  telle  force  qu’on 
mit  quali  en  oubly  le  nom  de  Mefleré,fi  qu’on  ne  la  rccognoift  plus  en  l’Europe  que  parle  ndm 
de  K.iy  tch  ou  Caire  peu  de  lettre  changée. 

Alexandre  paffe  de  là  en  Arménie , où  eftant  il  receut  vne  lettre  de  Darab , par  laquelle  il 
l’exhortoit  à ne  le  pas  hazarder  en  bataille,  tanroft  luy  voulant  perfuader , commes’il  cull  efté 
curieux  de  fon  bien,  tantoftvfant  de  menaces.  Alexandre  luyrefpondit  que  les  Royaumes! 
8c  les  Empires  n’ciloient  tenus  d’autre  que  de  Dieu, qui  les  donnoit  8c  oftoit  ainli  qu’il  luy  plai- 
foit  6c  comme  il  eftoit  feruy,  fes  Ambaffadeurs  expédiez  il  continua  fon  chemin  en  la  prouin- 
cede  Adarbaion,oùilcombatit  vn  Capitaine  de  Darab  qui  la  gardoit  8c  le  vainquit;  8c  de  là 
entra  en  la  prouince  de  Guey Ion. 

Ce  Guey  Ion  fut  autresfois  vn  grand  Royaume , maintenant  réduit  ch  prouince,  8c  diuifec 
en  cinq  gouucrnemcnts  : les  Pcrfes  l’appellent  Gueylon  ou  Guy  Ion , mais  les  naturels  le  nom* 
ment  Endfafet,  c’eft  à dire  Inde  Blanche  pour  eftrc  forte  guaye  8c  piaffante  àcomparaifon  de 
la  vraye  Inde  : elle  tient  les  ports  8c  fentree  de  pluficurs  Royaumes,  8c  en  laquelle  il  le  faiél  vrt 
fort  grartd  trafic,  telle  comme  cil  Kefahporr,  en  ceûc  cité  principale  des  T artares , 8c  le  fleuue 
de  Aftrakam,  peuple  de  Mofcouie  qui  a pluiieurs  autres  riuieres  marchandes  qui  ont  leur  con- 
fluant en  iceluy. 

Mais  pour  retourner  maintenant  à Alexandre , laiflans  les  terres  de  Gueylon , il  s’en  alla  ert 
la  contrée  de  Nacudunya,  8c  s’adr».  liant  à la  ville  principaledu  lieu , il  la  fit  brui!  er  iulques  aux 
fondements  : de  là  il  entra  en  la  Perle,  ou  Darab  luy  vint  à l’encontre  aucc  vne  armée  mnurne- 
rable , où  il  fe  donna  vnc  grande  8c  langl ante  bataille , de  laquelle  A feandar  eut  la  vi&oirc , &c 
Darab  s enfuit  du  camp,  biffant  en  iceluy  la  meilleure  partie  des  liens  fur  la  place,  8c  tous  fei 
thrclors,  fes  femmes  8c  fes  Mlles  captiucs,  8c  au  pouuoir  d’Alexandre.  Plufieurs  des  loldats  de 
Darab  le  fuiuirent  en  fa  fuitte , bon  nombre  dciqucls  fc  noyaau  paffage  d’vnc  nuicre , à caufcf 
qu’eftant  glaccc,  pluficurs  eltoicm  paffczdcuam  pour  fonder  le  gué,  8c  i’ayans  trouué  à pro- 
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pos , Darab  paffà , puis  apres  tout  le  relie  de  les  gens  » defqitels  plufidirs  fc  noyèrent. 

Apres  que  Darab  fut  en  lieu  de  (cureté , il  enuoya  des  Ambalbdeurs  à A feandar > luy  pro- 
mettant que  s'il  vouloir  rendre  fes  femmes  ôc  les  filles,  ôc  s*cn  retourner  en  ia  Grèce, qui  le  def- 
chargeroit  du  tribut  qu’il  luy  deuoitpour  fes  terres.  & mcfmcs  le  tiendroit  quitte  desanneCs 
qui  luy  citaient  deucs  : Et  cependant  que  le  traitté  fenegotioit,  il  enuoya  d’autres  Ambaffa- 
deurs  aux  Roys  de  Macharek  ,5c  de  l’Inde  fesvaffaux  6c  amis  ,lcfquels  içaehans  l’efiatdc  fes 
affaires  le  fecoururent:  de  forte  qu’il  mit  fus  vnc  armée  plus  puilTantc  que  la  première. 

Quant  à Alexandre  il  fc  moqua  des  conditions  de  Darab,  ôc  hiy  ptefema  dercch  ef  le  com- 
bat, duquel  il  demeura  victorieux, contraignant  Darab  de  fe  retirer  en  vne  fortercffe,où  quel- 
ques-vns  de  fes  fubieéts  luy  donnèrent  pluücurs  coups  de  poignards  & le  biffant  pour  rnbrr, 
1e  retirèrent  au  camp:d’  Alexandre,  lequel  ayant  cuaduisde  leur  trahifon,  alla  en  grand  hâfifc 
où  citait  pour  lors  Darab , 5c  l’ayant  trouuc  prtft  de  rendre  les  derniers  foufpirs  aucc  vn  i egrec 
extrême  del’eftat  où  il  le  voyoit,  il  rcl pandit  beaucoup  de  larmes,  leuant  les  yeux  au  Ciel  qujfl 
prenoitpourtefmoin  de  fon  innocence,  en  celte  aét ion-là  Darab  luy  refpondit  aucc  paroles 
de  remerciement,  qu’il  le  croyoit,  le  priant  de  prendre  lechaftiincnt,6c  le  venger  de  fes  trai- 
Itrcsjd’efpoufcr  fa  fille  Ruchanch  ,6c  de  ne  permettre  point  que  fes  Royaumes  vmllent  en 
main  eltrangere,  Alexandre  luy  promit  d’accomplir  le  tout:  puis  ayant  faift  plulieurs  plaintes 
fort  lamentables  furlamilcre  delà  vie  humaine,  ôcl’inconftancc  des  biens  temporels,  (que 
Mircondefcrit  fort  amplement)  il  rendit  l’efprit  ayant  régné  quatorze  ans. 

MONARCHIE  DES  MACEDONIENS, 

Ascandarow  Alexandre  XI  l.Jtoy  de  Pcrfe. 

AS  c an  d a r ou  Sac.indar,ainG  appelle  des  Perfes.  Arabes  6c  Turcs,  ôc  par  vn  autre  nom 
Zulkarnhch,qui  ell  le  mefmc  que  nous  dilons  Alcxandtc,  paruint  non  feulement  à 
l’Empire  de  Pcrfe  > nuis  encore  à celuy  de  la  Grèce,  Inde,  Tar tarie , 5c  dvne  bonne  partie  du 
monde. 

Les  Arabes  parlant  de  la  Pcrfe , la  diuifent  en  deux  prouinccs , qu’ils  appellent  toutes  deux 
Hierakhcn , l’vnc  qui  a pour  cité  métropolitaine  I fphaon , 5c  ccttc-cy  s’appelle  Hierakagemy, 
qui  eft  le  Hierak  de  la  Pcrfe-,  l’autre  de  Baby  lone  où  Bagadet , qui  fait  vnc  partie  de  1 Arabie,  ac 
contient  l'Egypte  6c  autres  prouinces  : ccttc-cy  s’appelle  Hierak  araby  t mais  quand  ils  difent 
Hicrakhen,  c clt  à dire,  des  deux  prouinces  enfemblc. 

Tous  les  autheurs  Perficns  difent  qu'Alexandrcnefut  point  fils  de  Faylnkus  ou  Philippes, 
mais  difent  qu’vn  lien  vaffal  nomme  Kolusdeuint  amoureux  de  laRoyne  fa  femme,  lequel 
creut  que  le  moyen  de  iouyr  d'elle  aucc  plus  de  liberté,  citait  de  faite  mourir  le  Roy  Philippes, 
ce  qu’il  mit  à execution  quelque  temps  apres:  ce  que  fçaehant  Alexandre  accompagne  d’vn 
nommé  Barackus  fon  principal  Capitaine:  & allant  trouuer  le  trailtre  Kolus  le  tua  de  fa  main, 
ce  qu’ayant  fai£t  il  s’en  alla  trouuer  Philippes  quali  expirant:  ôc  apres  plulieurs  pbinûes,  Phi- 
lippes cognoiffant  fa  mort  print  Alexandre,  ôc  le  mit  au  milieu  de  cous  les  Grands  qui  citaient 
là  prefens , les  rcqueranc  qu’ils  le  rcccuffent  pour  Roy , ôc  luy  fendillent  obeyffancc:  apres  ce- 
la il  le  mit  entre  les  mains  d’Ariftote  pour  cltre  d’orefnauant  ion  mai  lire,  comme  il  fut  aucc  vn 
fort  grand  foing:  il  luy  enfeignaauffi  ce  qu’il  deuoit  faire,  pour  bien  ôc  équitablement  régir  fes 
fubicts,  puis  il  mouruc. 

Alexandre  donc  ayant  conquis  la  Perfc , apres  la  mort  de  Darab , efpoufa  fa  fille  Ruchank, 
lequel  nom  lignifie  lumière , telle  que  peut  faire  vnc  chandelle  allumée.  1 1 mit  auflï  le  Royau- 
me de  Perle  entre  les  mains  d’vn  parent  de  Darab , ôc  diuifa  toute  celte  Monarchie  en  nonantc 
gouucincmens  qu’il  donna  à autant  de  fes  Capitaines. 

11  fit  traduire  de  langue  Periietinc  en  la  Grecque  rrois  liurcs  ,1'vn  nommëTeb  qui  traiétait 
de  Ja  Médecine , l’autre  N oiun  de  l’AIlrologieôc  Mathématique  ,(Noiuneft  lemefmeque- 
itailles  en  langue  Pcrlicnnc,)ôc  l’autre  de  Philofophie.  11  fonda  fur  leficuuelchun  vne  ville 
appellee Maruvohou  Karacon, autrement Herat,ÔccclledeSamaikanden  Vfbck.  Puisayâc 
donné  ordre  aux  affaires  de  la  Perfc,  il  s’en  alla  conquérir  l’Orient  : ôc  ayant  paffé  plulieurs  af- 
prcsôc  dangereux  chemins  arriua  en  l’I  nde.  Mais  toutcecy  a cita  fort  particulièrement  eferie 
par  plulieurs  Autheurs,  qui  empefehera  d’cndc.duirel  Hiltaircplus  paiciculicremét.  Et  apres 
toutes  fes  grandes  conqueltes , il  vint  en  fin  mourir  en  Babylonc  çnl’aagc  de  trente  lix  ans,  en 
ayant  régné  dix- fept. 

11  commanda  durant  fa  vie  fur  vingt-deux  grandes  prouinces  aux  trois  parties  du  monde, 
de  treize  desquelles  les  Roy  s l'accompagncrcnt  toufiours. 

Les  Perles  tiennent  b vie  de  ce  Prince  pour  merucillcuië;ôc  ont  eferit  plulieurs  liures  de  fes 
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tint  en  profc  qu  en  rime , pleins  d’cxccllcmes  conceptions  fie  fentences  ] que  Mircond  déduit 
fort  amplement. 

Ë NT  RE-  REGNE  DE  PERSÊ. 

' À P RES  U mort  d^flexandre  les  affaires  MÎodrent  en  trouble &cnconfufion  touchant  le  eouuerne- 

/ \ ment  : ft  bien  (jue  U Perfe  eut  vn  entre-regne  (fui  dura  fof Xante  & dou^e  ans,  durant  lefjucls  elle  fut 
go  u u er née  far  Vua^irs  & Satrapes  iufittes  à ce  tjû'en  fn  le  Royaume  extourna  en  U puiffancc  des  dépendais 
des  autres  Roy  s precedents,  ffi  continuèrent  drpun  comme  il  s' enfuit. 

Les  Perfes  font  derechef  commandez  par  ceux  de  leur  pais. 

Chapvr  XXII.  Roy  de  Perfe . 

Les  foixante  fie  douzeans  dé  l’entrc-regne  eftans partez  depuis  la  mort  d‘Alexandre , les 
Perfes  firent  vn  Roy  fur  eux  nomme  Chapur  parent  de  Darab,que  Mircond  appelle  fon  frere* 
félon  la  commune  manière  de  parler  des  Perfes  fie  Arabes,  qui  appellent  tous  leurs  parefts, frè- 
res. couftume  qui  s obferue  encore  en  l’Efcriturc  fainéte.  Durant  le  temps  de  Chapur  ilneld 
paiîa  aucune  chofc  notable  de  laquelle  on  aye  efcric  ny  faiét  aucune  mention,  bien  qu'il  aye 
régné  comme  on  dit  60.  ans. 

AiDicHlR-BAbAkON  X X 1 1 1.  Roy  de  Perfe • 

Au  Roy  de  Chapur  fucceda  Ardechir  Babakon,  qui  eft  en  langue  Pcrfiennclc  mefme  qu’A- 
bumalckjc’eft  à dire,pere  fie  feigneur,  ou  pere  Roy:  ceftuy-cy  fut  fort  bon  Prince, 5c  gouucrnà 
fon  pays  au  grand  contentement  dvn  chacun,  félon  la  computatibn  des  Pcrfes.Ce  Roy  re- 
gnoit  lors  que  noftre  Seigneur  Icfuscftoir  fur  terre  : àquoy  onpourroit  faire  quelques  obic- 
étionsqui  lcroicnt  trop  longues  pour  ce  petit  fommaire:  On  ne  trouue  point  que  durant  lq 
temps  d’Adechirilfc  km  faiét  aucune  guerre,  ce  Roy  partant  toufiours  en  paix  les  cinquante 
ans  qu’il  régna. 

Chapvr,  Zabbl-ÎCetaï  X X I V.  Roy  de  P erp. 

Ardechir  lairta  pour  fuccelTeurs  au  Royaume  de  Perfe  deux  enfans,à  fçauoirChapur.fic  vit 
àutre  plus  ieuiie  que  luy:  fie  d’autant  qu’ils  eftoient  en  trop  bas  aage  furent  mis  en  la  garde  fie 
tutelc  d’vn  de  leurs  ondes  nommé  Ardechir  fils  d’Hormos,  lequel  plufieurs  des  principaux  du 
Royaume  voulurent  recognoiftre  pour  Roy  ,3c  plufieurs  des  Hiftoriens  Pcrfiens  le  mettent 
en  ce  nombre  fie  en  ce  rang,  toutesfois  Mircond  dift  qu’il  lerefula,  fie  qu’il  gouuerna  Je  pays 
aucc  vne  fort  grande  prudence  au  milieu  de  plufieurs  menées  fie  côfpiratiohs , puis  ayant  gou- 
uerné  quelques  années,  lors  qu’il  le  iugea  àpropos,il  fit  venir  Chapur,  Zabel-Ketaf,  lequel 
gouuerna  le  temps  qu'il  vefeue  auec  vne  grande  fatisfa&ion  de  tous  pour  eftrc  doüé  de  pru- 
dence fie  vertu. laquelle  comme  ellenc  manque  iamais  d'enuieux  commeChapur  dormoit  vne 
nuiét  en  campagne , où  il  auoit  faiét  tendre  fes  pauillons , on  ne  fçauroit  dire  qui  entra  dans  fà 
tente  Sc  qu’il  1 eftrangla  : mais  tant  y a que  ceux  cy  eftans  fortis  dehors  ils  coupèrent  les  cordes 
qui  la  louftcnoicnt,  fie  la  lailferentainfi  tomber,  de  fortune  ceftc  nuiét  eftoit  fortpluuieufe  8C 
venteufe , que  ceux-  cy  auoient  ainfi  choifie,  afin  qu’on  peut  dire  qu’vn  tourbillon  de  Vent  fa- 
lloir emportée,  fie  faiét  mourir  le  Roy, lequel  mourut  en  cefte  forte, fans  qu'on  ay  t peu  defeou- 
urir  la  confpiration  : toute  la  Petfc  pleura  la  mort  de  ce  Prince  à caufe  delà  bonté  : il  régna  loi* 
Xante  ans. 

Ëaharon  KeamonCha  XXV.  Âoy  de  Perfe. 

Il  a efté  parlé  cy  deuant  d’vn  icunc  frere  qu  auoit  Chapur,  Zabel-Rctaf,  ccftuy-cy  s'appel- 
ait Baharon , lequel  fon  frere  auoit  faiéi  gouuerneur  de  Kermon , d'où  luy  vint  le  furnom  de 
Kermoncha,  comme  fi  on  difoit  Roy  de  Chcrraon,  qui  eft  vne  grande prouince  8 c des  princi- 
pales en  la  Perfe:  en  elle  eft  la  contrée  de  Karaehon  celcbre  en  l’Orient  pour  les  ch  o fes  qui  fé 
tirent  d’elle. 

Or  parlant  de  Chiraz  il  a efté  remarqué  qu’il  fe  tiroit  de  là  vne  grande  quantité  d’eau  rofe* 
comme  on  faiét  encore  à Yazd,  laquelle  ils  font  par  infufion  fie  dccoétion  : le  mefme  fe  faiét  en 
Kcrmon  fie  Dufgon,l‘eau  rofe  s’appelle  de  deux  noms  en  langage  Perlicn,les  vns  difent  Gulap , 
ficlcsautrcs^>c^4-C?«/,qui  veut  dire  fueur  de  rofe.noms  très  propre  pour  monftrcr  qu’elle  fc 
faiét  par  diftillation , defquelles  il  fe  tire  fort  grande  quantité  de  Kermon  tous  les  ans,  quifd 
transporte  apres  par  tout  l’Orient. 

En  trois  parties  de  la  Perle  il  fe  faiét  des  tapis  qu  oïl  appelle  du  nom  du  pays  Perfiens , fi e en 
Perfe  on  les  appelle  Kalichey , les  plus  riches  defquels , fie  qui  font  les  plus  ellimez , fc  font  ert 
la  contrée  de  Y azd  de  telle  excellence,  qu’il  y en  a tel  qui  vaut  plus  de  mille  ducats  : les  fécond? 
en  bonté  font  ceux  du  Royaume  de  Kermon,  les  troihefmcs  ceux  de  Karafon.  En  Kermon  fe 
trouue  aurti  la  Tutie  qui  le  trouue  feulement  en  ce  lieu,  laquelle  en  propre  langue  Periicnne 
s’appelle  Tutyah,  en  vn  canton  de  ccftc  Prouince  diftant  de  la  ville  de  douze  farlanghes,  qu| 
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font  trente  fix  milles , 8c  delà  fc  tranfportc  en  grande  quantité  par  tout  le  monde , laquelle  il* 
font  en  celle  maniéré.  Ils  prennent  de  la  terre  de  ceile  contrée  8c  lama  fient  aucc  de  1 eau  pure, 
puisprenansde  certains  gazons  de  terre  glaile,  ils  la  mettent  cuire  aptes  dans  des  fouis  com- 
me des  pots,  8c  apres  cftre  bien  tuitrc,b  polillcnt  Se  cfchircillent  iulques  a ce  qu’elle  v nnne  en 
la  forme  de  Tutie,  puis  ils  la  merrent  dans  les  quelles,  8c  l’cnnoyem  vendre  à Ornrms.  C’cil  en 
quoy  leDoftcur  Garcia  a cfié  mal  informe,  lequel  en  les  Dialogues  qu’il  a faiétdcs  {impies  de 
ilndcjdttque  la  Tutie  fefaift  des  cendres  d’vn  certain  arbre  nom é Guné  llcft  bien  viay  qu’en 
la  Perfe  il  le  trouuc  vn  fruiét  qu’ils  appellent  Gaon > de  la  forme  & grandeur  d’vn  noyau  de  ce- 
rile , coutiert  d’vne  petite  peau  verte  8e  iaune.de  laquelle  lesNaturaliftes  vfcntcnpUdicurs 
choies  femblables  à ce  que  nous  faifons  du  pignon:  carcecy  faitt  bien  vn  contraire  cllcità  la 
Tutie  qui  fcfaiék  en  Kcrmon  , auquel  lieu  on  trouue  encore  vnc  choie  non  moins  pro  table 
que  la  precedente > à fçauoir  de  Lauronnc  ou  Gardcrobbc , propre  comte  les  vers  qu’ils  appel- 
lent en  la  langue  PerfienneDramch  Kermony.&ccnomquenous  dilons  de  Kermez,  deef. 
quiuocjiic  de  celuy  de  Kermon:  car  Kermez  cil  vn  fingulier,  K trmon  vn  pluiicr , &c  de  ce  Kcc* 
niez,  ccftà  dire.  de  la  graine,  fc  font  des  vers  d’vn  me! me  nom.  Ccft  de  Kermez  que  les  Mé- 
decins font  leur  confeftion, qu’ils  appellent  cncores  de  ce  nom. 

Mais  pour  reuenu  à Baharon,  il  efioitd  vnc  fort  faine  compofition,  d’vn  grand  iugement 
5c  dvne  grande  prudence,  qui  le  fit  regnerauce  vn  contentement  vniucrfcl  de  cous  fes  fubicts, 
lefquels  il  gouuerna  l’efpacc  de  douze  ans,  au  bout  dtfquds  vne  grande  fedition  s’efmeut  en  fa 
Cour,  de  telle  importance , que  Baharon  fut  contraint  d’aller  en  perlbnnc  l’appaifcr.  Et  conv 
metoutes  chofcs  eftoient délia  pacifiées, vn  fienfubicék  qui  ne  defiroit  que  cette  occaiion 
pour  luy  faire  defplaifir,  du  milieu  de  la  preirciltiravne  flefchefifeurement , qu’il  le  perça  de 
par  t en  part , fie  demeura  mort  fur  la  place,  auecvn  regret  ejitrelme  de  tous  les  fubicôîs  de  les 
Royaumes,  qui  viuoient  en  repos  fous  fa  domination. 

Yarzd  Gkro  XXVI.  fioy  de  Perfe. 

Les  Perfesayansaflez  regretté  la  mort  de  Baharon,  elicurcnt  en  fa  place  Yarzd  Gerd  fon 
fils.  Ceftuy-cy  auparauant  que  de  prendre  lcgouucrncment  cftoit  fort  ayme  8c  refptété  de 
tous,  prcnansplailir  à fe  rendre  affable  courtois  enuersvn  chacun.  Mais  fi  toft  qu’il  fc  vid 
Roy , il  changea  fes  bonnes  habitudes  en  arrogance,  cruauté,  8c  auaricc,  fc  monfirant  d’autant 
plus  implacable,  qu’il  cfloit  prie  de  quelqu’vn  aucc  larmes  S:  humilité  de  luy  faire  mifcncor- 
dc.  Il  fouloit  dire  auflt  qu’on  ne  deuott  point efperer  de  compafiion  en  trois  chofes , au  feu , en 
la  mer,  8c  en  vn  Roy  irrité.  Il  cftoit  marié , mais  il  viuoit  en  vn  fort  grand  diuorce  auec  fa  fem- 
me, d’autant  qu’ayant  eu  pluficurscnfans  elle  n’en  auoitfçcu  efleuer  pas  vn  :mais  parmy  fes 
mefeontentements  clic  dcuintgrofTc,8c  enfanta  vn  fils  qu’on  appclla  Baharon,  lequel  ayant 
veuviurc  plus  que  les  autres  qui  n’auoienc  pas  dure  chacun  plus  dvn  mois , par  le  Confcil  des 
Médecins  il  l’cnuoya  hors  de  fa  Cour  en  vnccertaine  contrée  dcl’Arabie,  fie  le  mit  entre  les 
mains  d vn  Roy  fien  vaflal  nommé  Neamanbcn-Amarahulkeis  pcrlonnc  de  fort  grande  con- 
fiance, lequel  cllcua  le  petit  en  ce  bon  air,  luy  faifant  apprendre  la  doéh ine  conucnablc  à la  re- 
ligion de  laquelle  il  faifoit  profeflion  : 8c  eftant  arnuéà  l’aagcde  diferetion  .Neaman  mourut, 
laiftant  en  fa  place  vn  fils  nommé  Manzar , de  telle  valeur  8c  fidelité  que  fon  per  e , lequel  auoic 
règne  quinze  ans.  Or  cependant  que  les  choies  fcpafibientainfi,  Yarzd  Gcrd  gobuernoit  fon 
Royaumeaucc  la  difgracc  8c  vniucrfcl  mefeontentement  de  tous,  pour  fes  tyrannies  8c  cruau- 
tez}efquellcs  tl  perfeuera  iufqu’i  la  fin  qui  fut  telle  que  fa  vie-.car  vn  lour  qu’il  regardoit  vn  che- 
nal de  grand  prix, 8c  qu’il  luy  platfoit  fort,  la  befte  fans  aucune  apparente  occafioo  luy  rira  deux 
grands  coups  de  pied  «dcfquels  il  mourut  fur  le  champ  fans  proférer  aucune  parole  , ayant  rè- 
gne vingt  deux  ans  8c  cinq  mois. Sa  mort  bien  quelle  ne  fut  point  regrettée,  eau  fa  neantir.oins 
de  grandes  difi'entions  entre  les  grands. les  vns  en  voulant  cllirc  vn  à leur  fantaifie^8e  les  autres 
defirans  que  la  couftumedu  Royaume  fut  entretenue  > mais  ils  craignoient  que  Baharon  imi- 
taft  Ion  pcrc  en  les  mauuaifcs  moeurs , difans  que  l’on  deuoit  donner  le  Royaume  à quelqu’vn 
quilcmericaftparfavertu.  Si  bien  que  ceux  de  ce  party  là  elbnslcs  plus  forrs,  preualurent 
conrre  ceux  qui  vouloientellirc  le  fils  du  deftimék  Roy  , fie  dunnerent  le  Royaume  à vn  nom- 
mé Kezeré-  Khozrrao  fon  parent  fort  proche , qui  outre  les  bonnes  parties  qu’il  auoit  en  luy, 
s’eftou  encores  acquis  ce  Royaume  à force  de  belles  promelfes. 

Baharon  qui  cftoit  en  Arabie,  ayant  eu  aduis  de  la  mort  de  fon  pere,  8c  pareillement  des 
nouucautcz  qui  fe  pafioicnt  aux  pays, il  communiqua  à Manzar  fils  de  N caman.le  priant  de  luy 
ayder,  8c  le  fauonfer  à rccouurirvn  Royaume  qui  de  droiéUuy  appartenoit,  & lequel  Keze- 
ré- Kiiozrrao  luy  viurpoit  iniuftemenr.  Manzar  inclina  fauorablemcnt  à fa  piiere , 8c  luy  don- 
na dix  mille  hommes  de  cheual,  auec  lefquels  il  fe  mit  en  cheminées  luiuant  de  loing  aucc  au- 
tres trente  nulle  hommes,  qui  tous  enfcmble  faifoientle  nombre  de  quarante  mille  .laquelle 
arrnee  donna  aflèz  dequoy  penfer  aux  Perles:  fi  que  beaucoup  des  principaux  s allèrent  loin- 
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drciluy  :toutesfois  Kezerc-Khozrraoluy  futaudeuant  auec  vncpuiffante  armée.  Plufieurs 
cependant  auoient  grand  regret  de  celle  guerre  ciuile,  (i  bien  que  deuant  que  de  venir  aux 
mains,  ils  tafeherent  de  compofer  leurs  differents  traictans  cela,  de  forte  que  Baharon  fut  rc- 
ceu , 8 e obey  pour  Roy.  Et  le  premier  qui  le  recogneut , fie  luy  obey  t , fut  le  melme  Kczcrc- 
Khozrrao,  lequel  plufieurs  des  Hilloricns  Perfes  mettent  au  nombre  de  leurs  Roys. 

B a h a r O n G V R X X V I.  Roy  de  Perfc. 

Baharon  effant  mis  ainft  en  poflelEon  du  Royaume , la  première  chofe  qu’il  fit  à l’infhnee 
de  Manzar,  fut  de  pardonner  à tous  en  general,  ce  qui  seftoit  parte  durant  lesdiffentions  ci- 
uilcs,  fie  ce  que  Ton  auoit  entrepris  contre  luy.  A pies  cela,  il  fe  mita  reformer  la  milice,  fie  la 
police,  embelliflant  fon  Royaume  d’cdifices  publics,  reparant  les  anciens  qui  efloicnt  allez  en 
décadence  durant  les  guerres  fie  en  baftiffànt  de  nouueaux.  bc  quant  à Manzar  qui  l’auoit  efle- 
uc,  fie  qui  auoit  elle  caufe  qu’il  auoit  recouuert  fon  Royaume , il  luy  enuoya  plulicurs  beaux  BC 
riches  prcfems.auccquesde  grands  fie  affcûionncz  remerciements , faifant  demeurer  en  fa 
Cour  v n lien  fils  iufques  à ce  qu’il  fut  grand. 

Ce  Prince  fe  comporta  auec  les  fiens , auec  telle  fageffe  fie  prudence , fi:  fon  humaine  con- 
uerfation  accompagnée  de  libéralité  le  rendit  fi  chcry , fie  cftimé  de  tous , qu’ils  benilîoient  le 
ciel  de  leur  auoir  fai&  la  grâce  d eftrc  venus  au  monde  fous  vn  fi  bon  Prince , fie  en  vn  temps  fi 
comble  de  félicite  : car  il  auoit  donné  vn  tel  ordreà  toutes  chofcs,  fit  auoit  tellement  pourueu 
fes  frontières  des  fortes  garnifons,  fie  Gouucrneurs  fages  fie  aduifez,  qu’il  iouyt  longuement 
d’vne  bien* beureulc  paix,  durant  laquelle  les  Perfes  ne  penfoient  qua  le  donner  toutes  fortes 
de  plaifirs  aufqucls  ils  prirent  vnc  telle  habitude, principalement  le  vulgairCjque  chacu  croy  oie 
que  les  armes  leur  deuoient  élire  d ores- en  auani  inutiles, pour  la  continuation  de  ce  profond 
repos. 

Quant  au  milieu  de  ce  calme,  fie  lois  qu’ils  penfoient  iouyren  plus  grande  afleurancedô 
leur  tranquillité,  il  leur  vint  nouuellcs  que  uhakfton  Chini,  Roy  des  Tartarcs,  voyant  lby  fiueté 
en  laquelle  les  Perfes  auoient  délia  pris  de  l’habitude,  s’affairant  qu’il  les  furprendioit  au  mi- 
lieu de  leurs  esbatements.  illcua  vne  armée  de  deux  cents  cinquante  milles  hommes , fie  entra 
dans  les  prouinces  de  la  Perle  qui  luy  effoient  voifines , où  il  fit  de  grands  rauages.  Cela  donna 
vne  clh  ange  cfpouuante  à tous  les  Barons  fie  principaux  Seigneurs  du  pays,  ne  fevoyans  au- 
cunes forces preflcs pour  s’oppoferàla  violence  d’vnfipuiffant  aduetfaire:  fie  s’en  vindrenc 
cous  trouuer  Baharon  leur  Roy,  luy  reprefentant  la  prclcntcnccefliic,  lequel  leur  rcfpondic 
fort  froidement  comme  s’il  n’eut  pas  faitl  grand  compte  de  ce  qu’ils  luy  difoient.  Et  fur  cela  il 
commanda  qu’on  appreftaff  tout  l’equipage  neceffaire  pour  la  chaffe.  II  auoit  d’ordinaire  en 
fa  Cour  fepe  Roysfes  vaffaux,aufquels  il  ne  l'ç.uioir  qu’il  vouloir  qp'ils  l’accompagnaffcnt  à la 
chaffe.  Ceux-cy  Ictindrcnt  prefisauee  vnc  fuitte  médiocre,  fie  luy  mefme  neprint  que  trois 
cens  hommes  de  les  gardes:  mais  les  meilleurs  qu’il  eue.  Erainfi  tousenfemble  fortirencenla 
campagne  auec  faucons, leuriers, 8e  route  forte  d’inftrumens  de  chaffe  pour  faire  quelque  bon- 
nepri’e. 

Les  Roys  Se  principaux  Seigneurs  entre  les  Perfes,  font  de  tout  temps  forts  addonnez  à la 
chafie,  pour  lequel  exercice  ils  font  tous  de  fort  grandes  dcfpenccs,  renans  cela  pour  vnc  mar* 
que  de  grandeur.  Ce  fur  à caufe  d’iceluy  que  Baharon  fur  furnommé  Gur  : car  ce  mot  cil  equi- 
uoque,  fie  veut  dire  en  cet  endroit  Aine  lauuage.  Scsfubiccts  l'ayans  ainfi  furnommé,  à caufe 
que  ce  Prince  eftoie  fort  addonncilachaffc  de  cet  animal.  II  lignifie  auffi  la  forte  où  l’ondoie 
enterrer  vn  corps  mort.  De  forte  qu’apres  la  mort  de  Baharon,  les  Poctes  qui  chantèrent  fes 
louanges  apres  fa  mort,  di  lent  qu'il  ny m oit  fort  celle  force  de  chaffe.  Et  quant  à ce  que  Gur  fi- 
gnifijloffe,  cela  conuient  fort  bien  à la  manière  que  l’on  chaffe  ordinairement  en  Perfe.  Us 
dreffent  auffi  leurs  faucons  fie  autres  oy  féaux  de  proye:de  force  qu’ils  fe  rendent  maiffres  de  ce 
grâd  Se  furieux  animal . Car  l’oy  l’eau  venant  fondre  entre  les  cornes  de  la  belle , il  luy  piquotcc 
tellement  les  y eux, fie  luy  donnée  tancd'inquietudes,  qu’ils  le  forcer  de  s’arrellcr,  8c  cependant 
les  chaffeurs  arriuent , qui  le  tuent.  Ils  cha  lient  auffi  outre  lesleuricrs  ,fie  autres  chiens  qiùls 
ont,  très  bons,  fie  trcs-villcs  en  tout  l’Orient  auec  des  Onces,  fie  Léopards  domeffiques,  lef- 
quels  ils  font  traifner  quant  fie  eux  dans  des  charcttcs,  fie  les  particuliers  les  portent  fur  la  crou- 
pe de  leurs  chcuaux  qu’ils  arment  de  lames  de  fer,  de  crainte  que  les  ongles  de  ces  belles  ne  les 
déchirent.  La  forte  de  chaffe  qu’ils  ePimcnc  le  plus  entre  eux , c’ell  celle  d’vn  animal  qu’ils  ap- 
pellent Gazai,  qui  a le  coriace  à peu  près  com  me  en  nos  contrées  le  cheureul,  ayant  les  cornes 
aigues,  droites  fie  rcrortillccs,  les  yeux  grands,  fie  qui  elt  d’vne  extrême  viteffe.  Ils  ont  aulfi  vne 
forte  de  bcllicrs  fauuagcs. 

Hnl’Indcils  font  bien  fouuenc  leurs  chartes  de  belles  fauuagcs  contre  d'autres , car  ils  en 
ont  en  leurs  mai  Ions  vne  quantité  de  domeffiques  qu’ils  ont  drcliccs  à celle  exercice , lcfquels 
ils  mettent  en  leffe  comme  des  lcuneiSjfie  les  mcinenc  en  pays  de  chafle,où  il  les  lafchcnt  con- 
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cic  d’autres  de  pareille  efpece  dont  le  pays  eft  fort  peuplé.  Mais  voicy  la  rufe , c’eft  que  les  do- 
meftiques  allans  requefter  dans  les  prez,&  rcncontrans  de  la  venaifon , elles  touchent  de  leurs 
cornes  à celles  des  autres  en  ligne  d’amitié:  mais  à celle  corne  il  y a vne  cordc  accommodee.de 
forte  que  lors  que  ccllcs-cy  fe  retirent,  les  autres  demeurent  prifes  dans  ces  lacs.  Mais  en  la 
prouincede  Zeilanilsont  vne  eftrangc  inuemion  pour  prendre  l'EIephant, voicy  ce  qu'ils 
font  : ils  enuoyent  aux  forefts  vne  femme  qu’ils  appellent  entre  eux  Aleah , auec  vn  Cornaca, 
qui  eft  vn  Indien  qui  fçait  parler,  S c gouucrner  l'EIephant , lequel  il  attache  induftrieufemet  au 
ventre  de  la  Aleah,  puis  fe  mettant  entre  eux,  il  luy  dit  en  fa  languelcs  careflcs  5c  mignardifes 
quelle  luy  doit  faire  pour  le  prouoquer,  6c  quand  l’Indien  fent  qu’il  eft  allez  cfmcu , alors  il  die 
à la  femme  qu’elle  s’en  retourne:  5c  alors  l’Elephant  la  fuit  en  la  carcflànt,  iufques  à entrer  auec 
elle,  5c  de  là  en  auant  il  s’appriuoife  du  tout. 

Quant  à la  chalTe  des  T ygres,  dcfquels  il  y a fort  grand  nombre  par  tout  l’Orient,  ceux  de 
niïcdcZeylan  les  challent  en  celle  manière:  Vn  homme  s’arme  le  bias  gauche  iufques  au  cou- 
de auec  vn  gantelet  de  lames  bien  fortes  & accrees,ôc  tient  en  la  main  droitte  vn  poignard  fort 
poin£hi,puisfaifantvn  faultfe  lance  contre  l’animal  auquel  il  donne  plufieurs  coups  dans  le 
ventre,  5c  le  tue.  En  quoy  il  y a des  hommes  li  adroi&s,  qu’ils  en  viennent  heureufement  à 
bour  : mais  il  y en  a d'autres  aufli  à qui  il  en  a coufté  la  vie:  car  cous  les  Tygres  de  l’Orient  font 
fort  grands,  6c  fort  cruels.  Les  Nay  res  de  celle  terre  qui  font  les  Paycns  de  Malauar  en  l’Inde, 
tiennent  à grand  honneur  de  tuer  des  Tygres.  Teixicres  qui  a faiét  celle  recherche , ôc  voyagé 
par  tout  l’Orient,  tient  que  cet  animal  au  rcfpcfl  des  autres  cllfort  tardif,  bien  qu’il  le  tienne 
extrêmement  cruehmais  il  dit  que  l’experience  apprend  tous  les  iours  que  quelque  animal  que 
ce  foit  qu’il  a le  fentiment  de  luy , fe  lauuc  couliours  à la  fuicte , fans  que  l’autre  le  puilTe  attein- 
dre. De  forte  que  fa  chafie  eft  ordinairement  contre  les  hommes,  à caufe  qu’ils  peuucnt  moins 
courir  que  les  autres  animaux,  5c  fcfauuer  quand  ils  fonrpourfuiuis  : qui  eft  lavraye  raifon 
pourquoy  ils  s’addicflcnt  pluftoft  à eux,  Ôc  non  pour  defuer  leur  fang,  ny  à caufe  que  leur  chair 
eft  plus  dclicate,  dit  Teixicres,  encore  que  cecy  les  y pourroit  bien  rendre  plus  afpres,  apres 
qu’ils  en  ont  défia  deuoié. 

Mais  à propos  de  Tygre, le  mcfmcAutheur  raconte  qu’en  Malacafurle  fleuue  de  Paran- 
naque,enlani6oo.  vnTygrC  combattit  vn  Crocodile,  5c  que  le  mefmeelloicaduenu  furie 
fleuue  de  Cuama. 

Et  afin  de  ne  rien  biffer  palier  des  chofcs  dignes  de  remarque,  qui  ont  efté  curieufcmenc 
recherchées  par  cet  Autheur,  ioint  que  cela  eft  en  quelque  façon  des  defpendances  de  la  chaf- 
fe.  Il  dit  qu’au  Royaume  de  Campa,  qui  eft  entre  Comboya,5c  Cochin-China  fur  la  mer  de 
Sur  de  l lnde,  par  toute  la  coftcde  Mardel  > il  vient  de  certains  paffereaux  reffcmhbns  à peu 
près  aux  arondclfes,  qui  en  certain  temps  de  l’an  entrent  en  chaleur, fie  cependant  que  cela  leur 
dure,  il  fort  de  leur  bec  vne  certaine  bauc  5c  humeur  gluante  , auec  laquelle  (enlcignez  qu’ils 
font  par  laprouidcnce  de  nature)  ils  vont  par  les  rochers,  6c  précipices  faifants  leurs  nids  auec 
vn  mcrueilleux  artifice , en  faifant  vn  fur  vn  autre,  tant  qu’ils  foient  armiez  en  lieu  fort  fec,  fai- 
fàntvn  nid  en  forme  d’vne  cuciller,  auec  les  bords  vnpcu  plusdlcuez  iforcansde  chaleur,-  5c 
acheuans  leur  nid  prefque  en  vn  mefme  temps,  dans  lequel  ils  mettent  leurs  œufs,  fie  y vont  cf- 
clore  leurs  petits  Ces  nids  fabriquez  en  celle  forte,  on  les  affem  ble  en  vn,  dcfquels  on  fait  plu- 
fieurs quintaux  que  l’on  enleue  de  là  pour  vendre  fie  trafiquer,  defqucls  les  Chinois  acheptent 
chaque  quintal  cinquante  Taheis,  qui  fontenuiron  cinq  cents  ducats,  lefquels  ils  mangent, 
d’autant  qu'ils  difent  qu’ils  font  fort  profitables  pour  le  cerueau  5c  l’ellomach:  quelques  Portu- 
gais qui  en  ont  mangé , qui  difent  s’en  cftre  bien  trouucz  Mais  celle  digrcftîon  a elle  ml  qu’icy 
allez  longue  pour  ces  petits  fommaires,laquelle  toutesfois  i ay  iugé  ne  deuoir  point  palier  fous 
filcnce,  comme  choies  affez  curieufes  pour  contenter  le  Leéteur. 

Pour  retourner  maintenant  à Baharon,  s ellant  accompagne,  comme  nous  auons  dit,  il  fe 
mit  à chaffer  par  les  chemins,  en  tenant  vntout  contraire  à Karafon  où  eftoit  fon  ennemy, 
ayant  biffe  pour  gouuerneur  en  la  place  vn  ficn  parent  appelle  Narfy , que  quelques- vns  d’en- 
treles  Pcrfes  mettent  au  rang  des  Roys,  lequel  auec  les  grands  du  Royaume s’ellant  perfuadé 
que  Baharon  s’en  eftoit  enfuy : ils  enuoyerent  des  Ambaifadeurs  à Hhak  hon  Chiny  pour  trai- 
ter de  paix  auec  luy , pour  fe  libérer  en  quelque  maniéré  des  dangers  où  ils  fe  retrouuoienc 
pour  lors.  Hhak  hon  ne  refufa  point  l'offre,  laquelle  il  accepta , Sc  affeuré  qu’il  fut  de  la  fuite  de 
Baharon,  il  rclafchafa  première  impetuoli té,  fie  fe  rint  moins  fur  les  gardes , fon  armeefu  aulfî 
lelemblablc.  Cependant  Baharon  selloignantdelacité,print  le  chemin  le  plus  approchant 
d’Aderbajon,  fie  de  l’Armcnie,  ayant  feulement  auec  luy  fes  gardes , 5c  deux  mille  hommes  de 
chcual  qu’il  auoit  remarqués  pour  gens  de  valeur:  5c  auec  ce  peu  de  force,  il  s’en  alla  parche- 
mins dcllournez,&  le  plus  Iccrcttemcnt  qu’il  luy  fut  poflible,s’cnqueranc  toutloujs  dç  Ion  en-'? 
nemy  : puis  comme  il  fçeut  qu’il  eftoit  fort  proche  de  luy , il  enuoya  par  trois  diuer  s en  droits 
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trois  cfpions  pour  remarquer  particulieremctl’aflietce  de  leur  camp,  Scieurnombre.  Éi  crux- 
eyeAans  retournez:  6c  l’ayant  afleurcdetout.mefmes  queceux-cy  viuoient  en  toute  ail'cu- 
rance  fans  fc  tenir  fur  leurs  gardes.  Délirant  ne  point  perdre  de  renips , il  diuifa  la  pcitiettoup- 
pc  qui  neftoit  que  de  quatre  mille  hommes  ( mais  tous  gens  de  main  ) en  quatte  compagnies, 
6c  prenant  l'occafion  d’vne  nuiét  fort  obfcui  c , au  ion  de  leurs  trompettes  6c  Aiahales , ils  allè- 
rent charger  par  quatre  endroiéts  leurs  ennemis , auec  vue  telle  lune,  qu’eux  c lia  ns  tous  diui- 
fezfansfepouuoiriaifembler.envn  !i  grand  embanaircmenc ,6c  parmy  l’obfcurité , fe  def- 
bandèrent  ,6c  fe  mirent  bien  tort  en  fuir  te.  Quanta  Baharon  il  s’en  alla  au  pauiilon  de  Hha- 
khon  qui  commcçoic  de  s’armer  : mais  fans  luy  donner  dauantjgcde  temps,  il  entra  en  iceluy, 
6c  luy  trancha  la  telle , puis  fuiuant  la  trace  de  ceux  qui  fuy  oient , il  tes  courut  iutqucs  au  fleu- 
uedelehun,cn  faifanc  mourir  grand  nombre  d’iceux.  Quelques  vnsefciiucnt  tccy  diuerlc- 
rr*cnt,mais  on  tient  ce  que  nous  en  venons  de  dire  pour  le  plus  véritable.  Voila  comment  le 
termina  la  guerre  contre  Hlukhon  Chiny  Roy  des  Tartat  es , 6c  comme  fe  pacifièrent  les  af- 
faires de  ces  quartiers  là.  Baharon  s’en  retournant  en  Perfe  plein  d’honneur  6c  de  ri  cl  iciVes» 
auec  grande  admiration  de  tous  fes  fubieéts, qui  le receut cm  auccvn  grande  vmuerfcl  con- 
tentement de  tous.  Baharon  eut  par  apres  defir  de  voir  le  pays  de  l’Inde  : ce  qu’il  h t accompa- 
gné de  peu  de  les  fubieéts,  lailfant  le  nouucau  gouueinemtm  àNarfy  (lequel cA  cncores  com- 
pté par  quelques  vns  pour  Roy  de  Perfet)  allamainfi  par  pays, il  fe  diloi  t dire  vn  Valir  du  Roy 
de  Perfe, lequel  pour  quelque mcfcontcntcmcnt  s’en  cltoit  retire.  Eftantlà  il fcmicauferime 
du  plus  grand  Roy  de  ces  quartiers  là,  pour  lequel  il  Ht  plulicurs  belles  6c  grandes  choies , 6c 
par  ce  moyen  ce- Roy  obtint  de  grandes  victoires  contre  fes  ennemis,  de  lotte  que  fe  tenant 
fort  fon  oblige,  pour  rccognoiihe  les  grands  fcruices , il  iuy  donna  vne  Hile  vmque  qu'il  auoit 
pour  femme.  Babavon  citant  marié , 6c  voyant  qu’il  n’auoit  plus  que  craindre , fcdccîara  à ion 
beau -pere,  auquel  celte  nouucllc  ne  fur  guère  agréable  ciaignant  à celte  occaùon  qu'il  arri- 
uaft  quelque  nouucau  té  en  fon  pays  : car  Baharon  ayant  délia  acquis  vne  grande  réputation 
pour  fa  valeur , il  craignoic  qu  cltanc  recogneu , fes  fubieéts  le  chenfîent  encoies  dauantage. 
Mais  ion  deflein  ciloit  tout  autre , 6c  pour  l’en  aireurer  dauantage , il  prit  fa  femme , 6c  luy  of- 
frit quelques  terres  de  la  Perfe  confines  aux  iienncs,puis  s’en  retourna  en  ion  Royaume, . u 
s ellant  repofé  quelques  tours , il  enuoya  vn  lien  Capitaine  autre  vne  bcllearmcc  courir  les  ter- 
res du  Rumcltan,c'eltàdirc,dcs  terres  de  l’Empire  Romain,  defqudles  plulicurs  le  rendu  en  c 
fans  aucune  rcfiitancc.  Le  melme  Baharon  auec  vne  autre  armee  paflà  en  Arabie,  Sc  coutuc 
fur  les  terres  fubieétes  au  Royaume  deHamon,  6c  y a différence  entre  Hyau  an  Sc  H a mon, 
qui  font  Royaumes  en  Arabie , voiiincs  du  Royaume  de  Sabath , d’où  dtoïc  Dan.c  tefte  Roy* 
ne  qui  fut  trouuer  Salomon  en  Icrufalcm , qui  font  terres  vuilines  ,6c  le  chemin  court  6c  fre- 
quente: car  elle  neftoit  point  du  Royaumedes  Abyflîns  ou  de  l’Ethiopie  comme  quelques  - 
vns  ont  eftimé,  qui  font  terresfort  elloignccs.  Baharon  ayant  obtenu  enfa  conqucltc  plu- 
fieurs  grandes  victoires,  vne  nuiét  qu’il  fuiuoit  la  trace  des  ennemis  qu  il  auoit  vaincus , il  uon- 
na  fans  y penfer  dans  vn  certain  cl’tangou  paluz,  où  il  farfufroque  Sc  di  parut  Ce  qui  tue 
ignore  de  fes  fubieéts  , d autant  que  c'cftoit  de  nuiét  : niais  le  matin  en  cluns  aduems.ils 
lalletent  chcichcr  en  grande  diligence  ,mais  il  n’dtoit  plus  temps.  Telle  fut  la  lin  de  Ba- 
haronGur,  apres  auoirrcgnc  vingt  trois  ans,  biffant  pour  fucceffeur  vnfils  nomme  Yazd- 
Gcrd. 

Yazd  • Gird  X X V 1 1.  de Perfe. 

Apres  la  mort  de  Baharon  - Gur,  Yazd-Gerd  efiant  paruenu  à la  Couronne,  lequel  fit 
Narfy  fon  parent  Gouuerneur  du  Royaume , comme  fon  pcrc  auoit  faiét  : ii  qu’il  fut  Gou- 
uerneur  pour  la  troifiebne  lois  du  Royaume,  6ccft  encores  compté  entre  les  Roys  de  Per- 
fe. Ceft  Yazd-Gerd  aymoit  foit  laiulticc,  en  laquelle  il  fut  fi  entier,  que  pour  aucun  ref- 
pcétilne  laiffoic.point  de  l’cxecuter.  A caufedcquoy  il  fut  fort  ayme  de  les  fubieéts  tant  qu’il 
vefeut.  Au  quatorzicfmcdclon  rcgnc,illeua  vne  armee  contre  le  Roy  de  Rumeltan  : mais 
il  ne  fe  battirent  point  pour  l’accord  qui  interuint  entre  eux  incontinent  apres , auec  certaines 
conditions. 

Yard  Gerd  eut  deux  fils  l’aifnc  appelle  Pheruz  , 6c  le  plus  icune  Homoz,  lequel  le  perc  ay- 
moit dauantage  que  l’autre , 6c  deiïroit  de  luy  laifTcr  le  Royaume  apres  fa  more.  Cela  fut  caufe 
qu’il  enuoya  Pheruz  gouuerner  la  Prouincc  de  N imrus , afin  que  par  Ion  ablence  la  fuccelfion 
ne  fuft  pont  dsfputecaucc  1 autre , 6c  le  peuple  saft’cétionnaft  à luy  ,puis  ayant  re  gne  dix-luuél 
ans,  il  mourut  laifiant  Hormoz  pour  Roy.  On  Iciurnomma  Yard  Gerd  $cpapnduxt,c’dtà 
dire , amy  des  foldais. 

H o r m O 7.  X X V I 1 1.  Roy  de  Perfe. 

Hormoz  futrcceu  pour  Roy  aptes  la  more  de  fon  pere,  auec  vnanime  confcntcmcnt  de 
coutlcpcupic.  Dcquoy  il  le  repentit  bien  toit  apres  : car  Hormoz  citant  naturellement  mefi- 
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chant,  il  auoit  diflîmulé  Ton  mauuais  naturel,  iufqu’à  ce  qu’il  fut  paruenu  à la  Royauté  : de  for- 
te que  l’amour  premier  de  fcslubicdsfcconuertit  en  liai  ne.  Ce  que  fçaehant  Pheruz  fon  frè- 
re aifné,  duquel  le  père  auoit  iniuftementofte  le  Royaume,  ne  mefprifa  pas  l’occalion , mais 
fe  feruit  d'icelle,  8c  de  la  faucur  de  fes  amis , entre  autres  du  Roy  de  Abtelah,  auquel  Pheruz 
s’obligea, à quitter  les  terres  deTermerd  ,qui  font  à l'entre^  de  celles  de  Karafon,  entre  les 
Tiennes  ,6c  Nimrus,  à condition  qu’il  l'aflîllcroit  de  trente  mille  hommes  de  cheual:  ccquc 
l’autre  lift.  Si  bien  que  Pheruz  auec  d’autres  trouppes  qu’il  amafta  d’ailleurs , entra  en  la  Perle, 
de  l’arriucc  duquel  Hormoz  eftantaduerty,luy  vinta  rencontre,  & lu  y prefenta  le  combat: 
mais  fon  armée  fut  deffaidc , luy  mis  en  route,  & pris  prifonnier.  Et  quelques  iours apres  Phe. 
ruz  le  fit  mourir , comme  il  fera  did  cy  apres,  n’ayant  elle  Roy  qu’vn  an.  11  fut  furnommé  Far- 
zandc , c’cft  a dire,  fils. 

Piibrvz  XXIX.  Roy  de  Pcrfe. 

Pheruz  s'eftant ainfi  emparé  du  Royaume, comme  il  s'cftudioi  t à pouruoir  à ce  qui  eftoit  nc- 
ccflairc  pour  vn  bon  gouuernemenr,il  euft  quelque  ombrage  que  fon  frere  Hormoz,lequcl  vi 
uoit  cncores,fift  quelques  menées  auec  fes  fubieds , principalement  auec  trois  de  fes  familiers, 
8c  s’en  eftant  aucunement  efclaircy  .illeurfiilà  tous  trancher  larelle.Le  commencement  du 
régné  de  ce  Prince  a efté  fore  remarquable,  à eau  fed’vne  tres-grande  feichereffe  qui  fur  par 
toute  la  Perfe  fepe  années  confccuiiues , fi  effrange , que  tous  les  fontaine»  fei  cher  eut , 8c  le 
mefmes  affcure  cncoresdcs  fameux  ficuucs  dclchun , fie  de  Dcgilah,  qui  eft  Tigris  : de  forte 
que  grande  quantité  de  peuple, & de  beftial  moururent  de  faim  8c  de  mêlai  fc:lcs  châps  eftoient 
couuerts  d’oyfeaux  qui  tomboient  de  lait  faute  d’eau , 8c  la  terre  dloit  entièrement  fteriie,fans 
rapporter  aucune  chofe.  Pheruz  euft  vn  grand  reffentiment  de  ccftc  vniuerfellc  calamité,  Sc 
fift  ce  qui  luy  fut  poflîhle  pour  y remedier.  Mais  le  mal  elloit  fi  grand , que  fon  trauait , ny  fa  li- 
béralité ne  furent  pas  baftans  pour  y remedier.  Envoyant  que  toute  la  picuoyance  luycftoit 
inutile,  il  alTemblavnc  grande  multitude  dépeuplé  de  tout  fexe  &aagc,aocc  lequel  il  foi  tic 
aux  champs  faifant  penitence , & implorant  la  mifericordc  diuinc , En  quoy  ils  pcrfeucrcreni 
plufieurs  iours , iufqucs  à ce  qu’il  pleut  : de  forte  que  la  terre  commença  à fructifier , 8c  les  ani- 
maux à pro  .ter  Sc  multiplier. 

Apres  cela  quelques  peuples  fe  vindrent  plaindre  à Pheruz  que  le  Roy  de  Abtelah  couroir, 
8c  rauageoit  leurs  terres.  Ce  Roy  eftoit  celuy  auquel  Pheruz  auoit  rendu  les  terres  dcMer- 
merd  pour  le  fecours  de  trente  mille  hommes , dclqucls  ill’auoit  fecouru  pour  le  rccouuremcc 
de  la  Pcrfe.  De  ce  Roy  d’ Abtelah  les  Htftoriens  Athio  & Tourna  mire  clcriucnt  qu’il  s'appel- 
ait Eu  th  ali  tas,  8e  que  c’eft  celuy  dans  les  folles  duquel  mourut  Pheruz,  qu’ils  nomment  Pcru- 
zas:  ce  qui  ne  doit  point  fcmblcreftrange  pour  la  proximité  qu’il  y a en  feferiture  Arabcfquc 
& Pci  ficnnc,  entre  les  lettres  P.  Sc  F.  8c  mefmes  en  la  prononciation:  Sc  quant  à ce  mot  Eutha- 
litas,  c’cft  le  mefmes  que  les  Perfes  appellent  Abtelah,  l’vn  8c  l'autre  fignifiant  Eesudor , vnc  na* 
tion  qui  eft  fcptentrionalle  : en  la  Perfe  Pheruz  ayant  donc  eu  aduis  de  ces  ranages , fc  prépara 
pour  luy  faire  la  guerre:  ce  que  feeutau/fi  toft  Gox  Nauuaz  (ainfi  s’appellent  ce  Royd’Abte- 
lah  ) c’eft  à dire,  bon  ioücur  d’inftrumcnts,  qui  fui  fort  eft  onné,  & confus:  car  iln’eftoit  pas 
ignorant  de  la  puiflancc  du  Roy  de  Perfe,  ny  du  grand  courage  de  Pheruz.  Maisvn  fien  Vva- 
fir rccognoillanc  en  quelle  perplexité  fon  prince  elloit  réduit  pour  lors,  il  s’offrit  à le  tirer  do 
ccfte  peine,  pourucuqu  il  fefouuint  apres  fa  mort  du  ferui ce  qu’il  luy  rendoic , 8c fauorifaft  fa 
femme , 8c  fes  enfans.  Ce  que  luy  ayant  efté  promis  auccques  toutes  les  aflcuranccs  que  peut 
donner  la  parole  d’vn  prince  reduidcn  ccftc  extrémité-  Le  Vvafir  fe  fepara  de  luy , & s’e- 
ftancfaidcoupper  les  mains,  les  pieds  ,&  le  nez , ainfi  mutilé,  il  fefift  porter  en  vnc  certaine 
retraite  par  où  il  fçauoir  qu’il  falloir  de  neceftité  que  pheruz  8c  fon  armée  vinflenr  palier.  Auf- 
fi  fuft-il  trouué  des  auant -coureurs  de  celle  armee , lefqucls  Penlcucrcnt  de  là , & le  portèrent 
au  camp  de  Pheruz,  lequel  cfpouuanté  de  celle  cruauté,  luy  demanda  qu’ilelloit,Scqui  la- 
uoit  ainfi  mal  traidc.  Et  l'autre  luy  rcfpondit  auec  paroles  clignes  de  compaflion , qu’il  eftoic 
le  Vvafir  de  Gox  Nauuaz  Roy  de  Abtelah,  lequel  faifant  fes  apprefts  en  intention  de  faire 
laguerreau  Roy  de  Perfe,  8c  voulant  félon  ledeuoir  de  fachargc  en  quel  danger  il  fe  preci- 
pitoit,  ledeftournerpar  fes  raifonsde  fon  entreprife  qui  luy  fembloic  trop  difficile  pour  en 
venir  heureufementà  chef:  qu'il  auoit  pris  la  finecre  affcdion  8c  fidelité  de  fi  mauuaile  part, 
qu’au  lieu  de  recognoiftre  qu’il  luy  diloit  la  vérité,  qu’il  l'auoù  faid  tronçonner  comme  il 
pouuoic  voir , 8c  l’auoit  faid  apres  ietter  dans  ccs  bois , afin  que  n ayants  ny  pieds , ny  mains,  il 
fuftiiors  fon  pouuoir  defe  deft’endre  contrôles  belles  farouches  qui  l'adieu  croient  de  met- 
tre en  pièces.  Pheruz  ayant  en  horreur  la  cruauté  de  ce  Prince,  tenant  ce  que  ccftuy-cy  luy  ra. 
contoitpour  tout  véritable,  le  confola  en  luy  donnant  cfperancc  que  dans  peu  de  temps  il 
le  vengeroit  d’vnc  fi  mefehante  ade , 8c  de  toutes  les  autres  mcfchancctcz  que  ce  Prince  auoit 
commifes.Et  comme  apres  les  rcmcrcicmens  8c  louanges  que  l’autre  luy  cull  rcnduês,Phcruz 
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voulut  pourfuiurc  fon  chemin, leV  vafir  feignant  d’eftre  pou  (Té  d’vn  grand  defir  de  vengeance, 
illuyduques’illcvouloiifuiure^inllcconduiroic  par  vn  chemin  bien  plus  coin  t fanspou- 
uoir  cllre  defcouuert  de  l'ennemy.  Pheruz  cômanda  aufli  toh  qu’on  le  mi  t a la  tche  de  l’arnice, 
fie  qu’on  lefuuiift.  Etcciluy-cy  les  fçcut  conduire  fi  dextrement , qu’en  fin  la  mcrlleure  pat  tic 
d'entre  eux  périt  de  (oif>  fans  qu’ils  s’en  peuhent  iamais  garantir , 6e  le  relie  au  ec  Pheruz  qui  cf- 
chaperem  de  ce  mauuais  pas,  qui  choit  fort  peu  de  refte,  ils  vindrent  au  pouuoir  de  Gox  Nau- 
uaz , lequel  vfanc  entiers  tous  d’ vne  grande  clemcncc,  les  mit  en  liberté  aticc  de  certaines  con- 
ditions, fvnedcfqueilcs  fut  que  Pheruz  s’obhgioitàneluy  faire  ïamais  la  guerre  par  foy,  ny. 
par  autres,  ce  que  l'autre  luy  accorda  pour  demeurer  libre. 

Mais  il  ne  fut  pas  pluftuil  retourne  en  Pcrfe , qu*»l  fit  vne  grande  lcuce  de  gens  de  toutes 
parts,  pour  retourner  contre  Gox  Naumz , encore  que  tous  fes  fubiets  l’en  ddlournaflent  au- 
tant qu’il  leur  choit  polfiblc  : mais  leurs  prières  & leurs  raifonsfurcm  inutiles  : Ci  bien  qu’il  en- 
uoya  quérir  vn  lien  parent  ,qui  elloit  Gouucrneur  de  Siftom, appelle  Silarah,  & que  quelques 
vns  mettent  au  rang  des  Roys  de  Perfe  par  deux  fois  : l’vne  en  ce  lieu  cy,  6c  l’autre  auparauant: 
& luy  dôna  le  gouucrnemcnt  de  l'on  Royaume, & de  deux  fils  qu’il  auoir,  l’vn  appelle  Belax,ac 
l'autre  Kobad,  auec  ordre  de  ce  qu’il  deuoit  faire  pour  lcgouiierncmenc  : iceluy  emmenant 
auec  foy  vne  tienne  fille  d’vnc  fort  rare  & excellente  beauté,  arriué  qu’il  fut  vers  Abrdah.Gox 
Nauuazluy  vint  au  deuant  pour  luy  empefeher  de  paflèr  outre,  lenuoyant  neantmoins  requé- 
rir de  garder  te  qui  auoit  elle  accordé  entre  eux:  à quoy  Pheruz  fit  la  lourde  oreille.  Or  Gox 
NaiKuzauonfjit  faire  par  les  chemins  pluficurs  grandes  folles  pleines  d’eau , couuertesaucc 
tel  artifice  que  perlonne  n’euh  iamais  luge  qu’il  y en  eut  eu , 6c  voyant  que  Pheruz  s’oppinia- 
flroitàl  i guerre.il  feignit  de  s enfuir,  ce  qui  donna  plus  de  hardiellé  auxfoldatsdcPlieruzdc 
le  pom  iuiurc,  lefquels  comme  alTcurcz  de  tout  danger , fans  faire  viliter  les  lieux  par  ou  ils  de- 
uoicnt  palier , sallcrcnt  précipiter  dans  fes  folles  où  ils  fc  noyèrent  tous  auec  Pheruz,  ayant 
régné  vingt  fix  ans. 

Sufarah  qui  elloit  demeuré  en  la  Pcrfe  pour  Gouucrneur  cllant  alloué  de  celle  perte,aflem- 
bla  àgrandc  halle  vne  paillante  armée,  6c  le  mit  en  chemin  auec  tcelie.prenam  la  voice  de  A b- 
tclah , contraignant  le  Roy  de  demander  la  paix,  à condition  encore  de  rendre  les  captifs , les 
dcfpouilies  Sc  la  fille  de  Pheru  t , laquelle  Gox  Nauuaz  rendit  auec  grand  regret , d’autant  qu’il 
luy  elloit  fort  aft'e&ionné,  ce  qu'citant  fait! , Sufarah  s’en  retourna  en  Pcife,  de  laquelle  il  fie 
Roy  Belax  fils  aifné  de  Pheruz.  Quant  à Kobad  le  plus  icuncquiy  pretendoie  fefcr.tant  mo- 
qué 6c  uiiuné  de  Sufarah  ,ils’enaIlafcruirlcRoy  dcTurquchan. 

BblaxXXX.  ftoy  Je  l'erfe. 

Ccfucainfi  que  Belax  demeura  pour  lors  paifiblc  poflellcur  delà  couronne  de  Pcrfe:  Sc 
quant  à Kobad  fçaehant  le  plus  fccrct  de  fes  intentions  il  continua  Ion  chemin  du  T urquehan 
accompagne  de  Bezarmehcr  fils  de  Sufarah  fon  grand  amy.qui  choit  marié,&  auoir  fa  maifon 
6c  fàmiiic  en  Nichabur.  Cehuy-cy  pria  Kobad  de  luy  vouloir  faire  tant  d’honneur  de  prendre 
fon  chemin  de  ce  cohé  là,  afin  qu’il  le  peuh  rcccuoir  en  fa  maifon , 6c  luy  donner  quelque  con- 
tentement parmy  les  tnftefics:  ceftuy  cy  fit  en  forte  qu’il  luy  emmena. 

Or  ce  Bezarmehcr  auoit  vne  fille  nommee  Zarmehcr,  d’vnc  forte  grande  beauté,  laquelle 
Kobad  ayant  veucf  il  en  deuint  extrêmement  pafiionné  : ce  que  voyant  Bezarmehcr  qui  elloit 
la  choie  qu’il  deliroit  le  plus , il  la  luy  offrie , deauoy  le  Prince  demeura  extrêmement  content» 
6c  la  print  à femme,  de  laquelle  auec  le  temps  il  eut  vn  fils , que  les  vns  nomment  Anuchiron, 
6c  les  autres  Nauchiruan. 

Kobad  ayant  ainli  deincu  rc  quelques  iours  apres  ces  hopccs.il  lai  iTa  fa  femme  en  la  maifon 
defonpere  , 6c  luy  continua  fon  chemin  du  Turqueflan,  où  arriuc  il  le  mit  tout  aufiî  roh  au 
icniiccde  Hhakhon  Chiny  , qui  pour  lors  gouuernoit  ce  Royaume,  auec  lequel  il  demeura 
quatre  ans,  au  bout  defquels  il  demanda  à Hhakhon  vne  bonne  armeepour  rccompcncc  de 
fes  ferutccs:  ce  qu’il  fit,6c  auec  laquelle  Kobad  s’en  alla  en  Perfe  contre  fon  frère  Belax  Roy  d i- 
ccjle,  qui  la  gouuernoit  auec  vn  grand  contentement  d'vn  chacun.  Kobad  fut  voir  fa  femme 
en  Nichabur,  6c s’ehant  refiouy  quelques  iours  auec  elle , 6c  auec  fon  fils  qu’il  n auoir  point  en- 
core yen:  comme  il  s’ehoie  mis  en  chemin  pour  continuer  fon  voyage , ileut  no uucl loque  fon 
frère  Belax  elloit  mort  n'ayant  régné  que  cinq  ans. 

Quant  à N ichabur  c’clloit  vne  prouince  fujete  au  Roy  de  Pcrfe, fituee  entre  Karazon.Vsbck 
6cTanar,tcrre  fort  grandes  pleine  de  deferts  &fablons,lefquels  on  tient  pour  choie  véritable 
qu’ils  bouïllônenc  continuelle  met.  Ce  fut  en  celle  prouince  qu’on  du  queTammeilanouTey- 
inurlan  fit  mourir  en  vn  iour(felon  que  le  racôtent  les  Hihoires  de  Perle)  4ooooo.petionnes. 
C’ell  à Nichabur  que  croifl'cm  les  pierres  qu'on  appelle  Turquoilcs  , nommées  ainli  à caulc 
que  celle  prouince  cil  limitrophe  duTurqudlan,&  nefetrouuc  en  Perfe  aucune  pierre  pre- 
ieufe  qu'en  ce  lieu,  excepté  les  Bczoats  Us  plus  parfaits,  ljfqucls  croifl'ent  en  Perfe,  ce  nom  de 
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pierre  le  di&  en  langage  Perfian  Sengh , & en  Arab  Aher  : mais  quant  à celle  de  Bezoaf  ou  Be- 
Kar , les  Perfes  l’appellent  par  excellence  Pazahar  » c’cft  à dire  Antidote  » ou  remède  contre  le 
poifon  : car  Zahar  eft  vn  nom  general , qui  veut  dire  poifon.  En  vn  certain  deilroic  de  la  Per- 
fe nomme  Sthabanom  d’vnccitc  qui  porte  le  mefme  nom»  il  y a vne  ville  nommée  Lara,  à 
trois  iournees  de  ce  chemin»aux  campagnes  de  laquelle  il  y a grande  quantité  d'vne  plante  fort 
femblable  à celle  du  fafran,  laquelle  paillenclcs  moutons  de  ce  quartier  là:  dansl’eftomach 
dcfquels  s’engendre  vne  certaine  pierre  qui  en  bonté  & vertu  cft  prefcrceà  toute  autre  , de 
forte  que  Scach  AbasàprcfcntRoy  dePerfeles  tient  fi  chères,  que  celles  qui  pafTent  vn  cer- 
tain poids  luy  appartiennent.  La  caufe  naturelle  de  cet  cfttél  vient  de  la  nourriture  , car  les 
moutons  tranfportez  en  vne  autre  terre  ne  produirait  plus  ces  pierres  là:  les  habitans  de  cè- 
de Prouincc  n’ont  point  de  poil  à la  telle:  ce  qu’ayant  remarqué  vn  feruiteur  deScach  Abas, 
il  luy  demanda  en  fatisfaélion  de  fcsferuices,  que  chaque  chauue  de  fon  Royaume  eull  à luy 
payer  vn  Cherafin , qui  cft  vne  picce  de  raonnoye  de  la  valleur  d’vn  ducat , laquelle  demande 
n’ayant  efté  tenue  pour  ridicule,  il  luy  accorda.  Ccftuy-cy  qui  fçauoit  bien  le  fecret  la  mic 
en  pratique , fie  deuint  fort  riche  en  peu  de  temps  Quant  aux  Bczoars  de  l’Amorique  ils  font 
de  nulle  valleur.  Ko»  ad  XXXI.  HoydePnft, 

Lanouuelle  delà  mort  de  Belax  fut  caufe  que  Kobad  entra  en  la  iouyftanccdu  Royau- 
me de  Pcrfc  plus  paifiblcment  qu’il  n’cfperoit , fon  frère  n’ayant  laifl’é  aucun  fils  pourlny  fuc- 
ccder  : de  forte  que  plufteurs  furent  au  deuant  de  luy  pour  le  receuoir  aucc  toute  la  demonftra. 
tion  de  bien  veillance  qu’il  eut  fçeu  delirer  en  fes  lubicûs.  Le  Royaume  eftoit  cependant  gou- 
uerné  par  Sufarax , lequel  pour  fa  grande  bonté  6c  preud’hômie  eftoit  vniuetfellement  bien 
voulu  de  tous,  excepte  de  Kobad , lequel  le  voy  oit  en  celle  authorité  auec  grand  regret , déli- 
rant infiniment  de  labai  fier  & de  s’en  dcftàirc,  cequ’il  délibéra d’cxecutcr  parlemoyen  d’vn 
hardy  fie  vaillant  Capitaine  qui  eftoit  à la  fuit re  de  fa  Cour,  auquel  ayant  ddcouuert  ion  inten- 
tion, il  le  fît  confentir  à la  mort  de  Sufarax,  lequel  à quelques  tours  delà  ceftui  cy  alla  vifucr.  SC 
de  propos  en  autre  difeourant  de  diuerfes  affaires,  ils  entrèrent  en  different  l vn  contre  l'autre, 
de  lorte  qu’ils  mirent  la  main  aux  armes,  & Xamo  le  tua. 

Enuiron  le  dixicfme  du  régné  de  Kobad, il  s’clleua  en  Perfe  vn  homme  nomme  Mezdahk, 
qui  eftoit  venu  de  la  contrée  dcStahal , lequel  s’efforçoit  de  faire  vne  nouucllc  fcûe  touchant 
la  vénération  du  feu , y trouuant  de  nouuelles  folies  Sc  fupci  (lirions.  On  l’appelloit  Prophète, 
& feignoic  que  le  feu  parloit  à luy , fie  luy  reueloit  plufteurs  hautes  Sc  grandes  choies , Icloucl- 
les  il  faifoit  croire  au  vulgaire , auec  quelques  autres  intentions  defquelles  il  vfoit.  11  permet* 
toit  vne  communauté  en  toutes  chofcs , en  biens , femmes  fie  enfans , Se  en  tout  le  relie  il  def- 
fendoicdetuer  aucune chofc  viuanre,fieauoit  encore  plulîcurs autres  chofes  abfurdcs  qu’il 
donnoit  à entendre  au  peuple:  plufieurs  qui  n’auoienc  point  encore  recognu  lafaufletédefa 
doélnne  le  fuiuicent  pour  viurc  dilfolumcnt  fie  en  liberté,  entre  lcfquds  fut  le  Roy  Kobad , le* 
quel  le  loüoit  beaucoup , & ceux  qui  eftoient  de  fes  leélateurs,  8c  qui  le  fuiuoient  l’honoroienc 
grandement,  en  faifant  conte  comme  d’vn  fainél  homme.  Les  grands  Se  fagesdu  Royaume 
qui  confideroicnt  le  danger  que  cela  trailnoit  apres  foy , fie  combien  le  Roy  eftoit  trompé , le 
prièrent  de  s'en  deffuire,  fie  de  le  faire  mourir,  ou  de  le  bannir,  fie  de  l’enuoycr  à Mezdahk  : de- 
quoy  l’ayant  prié  plufteurs  fois,  fie  voyant  qu’il  ne  vouloit  point  entendre  a leur  rcqudlc , tous 
d’vn  commun  confenrement  le  depoferent  du  Royaume , fie  le  mirent  en  pi ifon  bien  fermee, 
donnans  l’inueftiture  du  Royaume  à Iamafp  vn  fien  proche  parent,  lequel  toutesfois  eft  corné 
dcquclques-vnspourRoy  de  Perfe.  Kobad  cftant  pi is , les  Perfes  talcherentde  fedeftairede 
Mazdahfc,  fie  de  le  faire  mourir,  mais  ils  n’en  peurent  venir  à bout  pour  la  grande  multitude 
qui  le  luiuoitjfic  qu'il  fe  tenoit  fort  bien  fur  fes  gardes:  toutesfois  il  y demeura  à la  fin  comme  il 
fera  diétcy  apres.  Or  Kobadauoit  vne  fœur  d’vne  excellente  beauté , de  laquelle  cftant  deue- 
nu  extrêmement  amoureux,  ilfe  maria  auec  elle  ayant  eu  la  difpenfedc  Mazdah*,  qui  n’e- 
floit  pas  homme  fort  fcrupuleux.  Ceftecy  voyant  Ion  frerefie  fon  mary  prifonnicr,  obligée 
par  des  liens  fi  eftroiéls  à l’aftcftionner  plus  que  l’ordinaire,  elle  rechcrchoit  les  moyens  au* 
cantqu’il  luy  eftoit  poftîblcdeledcliurer:  en  fin  clles’en  aduifa  d’vn  qu'il  luy  fcmblaqu'el* 
le  pourroic  venir  àchefdcfonentreprife,  ellefevcftit  donc  de  fes  robbes  &ioyaux  plus  pré- 
cieux pour  donner  encore  plus  d’elclat  à fa  naturelle  beauté  , puis  s’en  alla  à la  prifon  où 
eftoit  Kobad  » aueeprefens  8c  promcllcs  qui  n’eftoient  gueres  licites,  elle  eut  tant  depou- 
uoirà  l’endroit  de  ceux  qui  le  gardoient,  qu’ils  luy  permirent  de  dormir  celle  nuiét  là  auec 
luy  , laquelle  eftant  paffec  elle  fit  tirer  fon  lift  > ôc  le  ht  enuclopper  en  iceluy  , fie  en  celle 
façon  emporter  en  fa  maifon.  Elle  cependant  cntrctcnoit  les  gardes,  afin  de  dtfnncr  temps 
à Kobad  de  fc  retirer  à fauueté:  ce  qu’il  fit  fi  fccrcttcment  , et  aucc  telle  vitefie  , qu’il  ne 
s’apperccurenc  qu’alors  qu’il  eftoit  en  lieu  dcfcurcic.  Eftant  ainfi  forry  des  terres  de  Perfe 
il  s'en  alla  au  Royaume  de  Abtclah , auec  cfpcrance  de  tirer  quelque  fecoursdu  Roy , lequel 
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\c  rcçcutfort  humainement,  encore  qu’il  ne  lefecouruc  pas  fur  le  champ:  il  le  lie  toutesfois 
quelques  r.nnces  apres luy  donnant  trente  mille  hommes  de  chenal, auec  lefquelsôc  autres  qu’il 
peut  recomirer , lelqucls  le  ioignirent  à luy , entra  en  la  Perle  : ce  qui  apporta  vnc  grande  com- 
buftion  cnrre  tous  ceux  du  pays , à fçauoir  s’ils  ledeuoicnc  receuoir:  les  vns  voulans  que  ce 
fut  comme  ennciny , & les  autres  pacifiquement.  A la  fin  ils  conclurent  de  le  receuoir  auec 
toute  lubmiflion , Se  le  premier  qui  le  recogneut , 8e  qui  fe  mit  fous  fa  puilfance  fut  Iamafp,  au- 
quel onauoit  commis  le  gouuerncment  : ce  qui  fut  caufe  que  Kobad  rccompcnfa  celle  obeyf- 
fanceparvn  pardon  general  de  toutes  fes  olienccs  pafi’ees  qu’il  mit  en  oubly.  Il  employa  le  re- 
fie de  fon  règne  à reformer  fon  Royaume.  Il  fut  fort  curieux  de  baftir,&  fonda  les  citez  de 
Bardah  Se  Guania , Se  en  peupla  plufieurs  autres.  Il  mourut  en  lin  de  maladie,  ayant  régné  qua- 
rante trois  ans. 

Kizere  Asvxhon  XXXI.  fioy  de  Perfe. 

Kczeré  Anuxiron  ouNauchiruan .caronlenommedc  l’vn& l’autre  nom,  fils  dcKobad 
Se  de  Zarmecher  fa  femme  luy  fucccda au  Royaume  : ceftuy  cy  fut  doue  de  pluficurs  grandes 
vertus  qui  le  rendirent  chery  Se  honore  tant  des  liens  que  des  cllrangeis,  apres  auoir  donné 
l’ordre  Se  la  reformation  nccellaire  à fes  Eflats , la  première  chofe  qu’il  fi  t , fut  de  condamner  X 
mort  Mczdahk  Se  tous  fes  (éclateurs  : ce  qui  fut  exécuté  auec  tant  de  rigueur, qu’en  peu  de  teps 
ils  furent  du  tout  efteints , encore  que  le  nombre  en  fut  prefque  innumcrablc,  ddiurant  ainfi  la 
Perfe  de  celle  pernicieufefc&e  : Se  afin  qu’il  pcuflgouiicrnerdorefnauant  fes  Royaumes , !àns 
vn  (t  grand  trauail  de  (a  perfonne,  il  les  diuifa  tous  en  quatre  Voazilas  ou  Vuizirs , c’eft  à dire 
Gotiuei  neuts,  qu’il  nm  entre  les  mains  de perfonnes  en  qui  il  auoir  de  la  confiance  se  fidelité. 
Se  qui  cltoient  alliez  à fa  Maiellé.Le  premier  dcsGouuerneurs  auoit  les  prouinces  de  Karalon, 
Sagiftain,  Kcrmon,  Maurcnahar  : le  fécond, Hphaon,  Koru,  Adcrbaion,  Se  Arménie:  letroi- 
iicfmc  auoit  Farc  ou  Parc,  qui  cil  la  Perle , Sc  Ahuua:  le  quatricfme,  Hierak  ,cc  qui  e(l  à l’en- 
tour de  BabylonCjSc  des  terres  de  Ruincllan , qui  cil  la  Grèce.  Ayanr  ainli  ordonne  ordteà 
toutes  cliofes,  il  leua  vnc  grande  armee,  auec  laquelle  il  con quit  Tachallar.Zabulftam.Kabul- 
(lan,  lugonyan.Abtclah:  mais  comme  il  elloit  en  celle  cmrcpriftqH  lnkhon  Chincy  Roy  des 
Tartarescntradans  fes  terres,  8c  luy  prit  BcrchacIi,Ferna,  Kaich,  N cfaf,  Samarkand,  Bocka- 
ra.  Celle  Samarkand  cil  vne  ville  fort  puiiTantc  en  la  contrée  de  Morenahar.de  laquelle  naf- 
quitTamorlam  ouTamboilan , Prince li fameux  Se  renomme  par l’vniuers  .lequel  nafquit  de 
parens  nobles,  neftant  point  defeendu  ny  dvn  Pâtre,  ny  d’vn  bandoulicr,ou  autre  fcmbla- 
ble origine, commeon luy  attribue ^ins  du  fang  deChinguis  Kam  Roy  des  Tartarcs, du- 
quel il  i era  parlé  cy  apres:  cftâ  t paruenu  au  Royaume  non  pour  fa  beauté, car  il  cfloic  manchor, 
boiteux  , Se  borgne  : mais  pour  fa  grande  valeur  & dex  tenté  aux  armes,  il  lé  rendit  le  maiftre 
d’vne  grande  partie  de  la  terre  habitable  , fe  rendant  humain  & gratieux  à ceux  qui  fe  ren- 
doientàluy , & très- cruel  à ceux  qui  luy  faifoient  relillancc:  on  l’appclloit  en  fon  propre  no:n 
Tcimur,  Se  fut  furnommé  Langh,  c’eft  à dire  boiteux  : de  là  cft  venu  la  corruption  du  nom  que 
nous  luy  donnons  de  Tamberlan  : lcsPerfcs  l’appellent  ordinairement  Sahaybkharon , c’eft 
à dire  dominateur  de  la  forcunc.il  y a vn  liuicpacticuhcr  de  la  vie  en  langue  Perlicnne  d’vn  Hi- 
le fort  élégant. 

1 1 lailla  apres  fa  mort  plufieurs  fils  qui  partagèrent  fes  terres, Se  encore  à prefent  lcgradRoy 
dcMogoIeftvn  de  ceux  quclesPerfes  tiennent  des  plus  grands  Se  paillants  Monarques  du 
monde  nommé  Geladinaxbar  cft  le  huiéhefmcdelcendu  d’iceluy  enligne  dircdlc.  Les  noms 
deccs  grands  Monarques  que  tiennent  les  Perfcs  lontccux-cy , celuy  dcsTurcs,de$  Pcrfcs, 
des  Tar  tares,  de  la  Chine,  8c  dcMogol.Ia  puilfance  duquel  sellant  depuis  le  flcuuedu  Gange 
iufques  au  Royaume  de  Makron,  au  Sein  Pcrfique  : entre  lequel  efpacc  font  côtcnus  plufieurs 
grands  Royaumes  5c  riches  Prouinces,  il  eft  Pay  en,  mais  tout  différend  des  autres , parce  qu’il 
ne  luit  aucune  leele,  prétendant  en  auoir  vne  particulière  : il  fe  fait  honorer  des  Tiens  comme 
chofe  diurne,  & tient  toujours  auprès  de  foy  des  hlcriuainsquine  font  autre  chofe  que  remar- 
quer &clci  ire  tout  ce  qu’il  dit  Se  fait:  les  gardes  ordinaires  de  fon  corps  font  fix  Roy  s fes  vaf- 
lauxqm  lonc  continuellement  à la  Cour.  Il  y a plulleuis  chofcs  dignes  de  remarque  en  celle 
prouincc  qui  feroicnt  trop  longues  à raconter. 

Quand  à Bokara , ccll  vnc  ville  en  la  prouince  de  V (bbek , de  laquelle  nafquit  Auiccnne, 
que  les  Perles  appellent  par  nom  propre  B oaly  fort  lçanantfic  expérimenté  en  la  Médecine,  8c 
des  eferits  duquel  iis  font  vn  grand  cas,  & le  nomment  ordinairement  Chcquens,  Ëoaly  Sina, 
ou  Eben  Sina , c’eft  à dire  le  Seigneur  de  Boaly  fils  de  Sina:  il  eltoic  noble,  mais  non  pas  Prin- 
ce d’Vsbbcfc  , ny  Cordoüan  , ny  l’Efpagnol,  il  efcriuit  plufieurs  cliofes  qui  fe  voyent  en- 
core à prêtent, 8c  particulièrement  en  vn  volume  contenant  vingt  hures  de  Medecinc»&:  com- 
pofa  toutes  fes  ccuures  en  langue  Arabcfqucpluftoft  qu’en  la  Pcrliennc,  damant  que  la  lan- 
gue cft  plus  vniuericllcSc  éloquente, on  tient  qu’il  fentoit  mal  de  la  loy  Mahomttane,&àpro- 
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.pos  des  Médecins,  cecy  eftatcmàrquer  queen  Perfc,roüs  les  Médecins  tiennent  boutique, 
donnant  les  drogues  8c  médecines 'à  ceux  qui  ont  affaire  d'eux, ils  les  appellent  Mulah , cVft 
dire  Maiftre  : mais  pourrerourner  à kezeré  Anukiron,fçachant  l’enrfee  de  Hhakhorichinÿ  cri 
fes  terres , il  enuoya  contre  luy  fon  HormoZ  ,auec  plus  grand  nombre  de  gens  de  guerre  quM 
peufi,  ccftuy-cy  fir  telle  diligence  qu'il  approcha  bien  coft  de  l'on  ennemy  auquel  il  donna  tant 
d’afiaucs  8c  d’efcarmouchcs  ,&  via  de  tant  de  ftratagemes,  qu’ayant  rcceu  vn  très-grand  dom- 
mage , remply  de  crainte  8c  de  frayeur , il  le  retira  en  Ion  pays , abandonnant  tout  ce  qu'il 
auott  conquis:  fi  bien  que  Hormoz  s’en  retourna  en  la  Perfcauec  beaucoup  de  gloire  8c  d'hon- 
neur. Cette  guerre  du  Tartareayantainfi  pris  fin , Kezeré  eut  aufiî  toft  aduis  que  Kalcd , Ben- 
juIas,GuafanijCapiraine  du  Roy  de  Rumcilan  cftoïc  entré  dans  les  terres  de  Manzat  Roy  d’A.. 
rabielon  vaflal  >aufqucllesil  ht  vn  cftrangerauage , 5c  mita  mortplufieuis  de  l'es  lubiecls , dc- 
quoy  Kezcré  enuoya  le  plaindre  par  vn  lienAmballàdeur  au  Roy  de  Ktimcftan, demandât  que 
le  tout  luy  fucreftituc&  Kaled  cluftic, de  laquelle  Ambafiàde  l'Empereur 'Grec  (qui  cftlemcf- 
me  que  Rumeftan  ) fit  fort  peu  de  cas , ce  qu’ayant  entendu  Kezeré , il  leua  vne  grande  armée, 
8c  entra  dans  les  terres  de  celuy  de  Rumeftan  par  la  Mefopo  ramie  qu'ils  appellent  Zazirat,  U 
princ  Data  Mcdineyraha  Kanferin , de  là  pafiânt  en  Surie  luy  olia  Antioche  8c  autres,  de  forte 
qu’il  contraignit  l'Empereur  Grec  à luy  demander  la  paix , ce  qu’il  luy  accorda , en  luy  payant 
chacun  an  vn  gros  tribut, moyennât  lequel  il  luy  redit  les  terres  de  Chan.Iazirat,  Heyaz,Hza- 
man , Thaef , Bargré , Homan  > toutes  terres  de  l’Empire,  lefquelles  il  auoit  occupées  en  celle 
guerre.  Kezcré  s’eftoit  marié  quelques  ans  auparauant  à vne  femmeChreftienne  pour  fa  gran- 
de beauté , laquelle  fut  fort  perfecu  tee  par  ce  Roy , qui  eftoit  Pay  en , la  v oulant  contraindre  à 
renoncer  fa  Religion,  en  laquelle  clic  pcrfeucra  conftammcnt:  dcceftc-cy  Kezeré  Anuchi- 
ron  eut  vn  fil»  nommé  Nuchzad,  lequel  ayant  fuccé  auec  le  laift , la  Religion  de  fa  mere,  quel- 
ques menaces  que  luy  peuft  faire  fon  pere,  il  ne  la  voulut  jamais  quitter,  dequoy  le  Roy  gran- 
dement irrité  contre  luy , le  fit  mettre  en  vne  ellroittc  8c  obfcurc  pril'on , ou  il  le  faifoit  traitter 
comme  le  plus  vil  de  la  Populace , fans  que  la  confiante  patience , ny  la  perfcuerance  de  ce  ieu- 
ne  Prince  le  peuft  efmouuoir  à pitié.  En  ce  temps  les  peuples  de  la  tetre  de  Chan , qui  cft  la  Su- 
ric,  fereuoherent  contre  Anuchiron:  de  forte  qu’il  fut  contraint  d’y  aller  en  pci fonne,  où  il 
tomba  malade  d’vnc  grande  maladie,  de  laquelle  on  ne  croyoit  pas  en  Pcrfc  qu’il  deuft  ré- 
chapper, ce  qu  ayant  entendu  Nuchzad, qui  eftoit  encore  prifonmer,  trouua  moyen  de  fe 
fauuerdela  prifon,  & ayant  ramalïé  tous  lesChrefiicns  quieftoient  au  Royaume  , lefqucls 
n ’eftoient  pas  en  petit  nombre , ayant  encor  attiré  de  fon  party  grand  nombre  de  foldats , 
mais  ce  qui  cfioit  déplus  important  ,c’efi  qu’il  s’eftoit  faifi  des  thtefors  de  fon  percjefquclj 
il  départit  fort  libéralement  aux  liens , mettant  de  nouueaux  Capitaines  aux  frontières  8c  pla- 
ces fortes  du  Royaume,  8c  difpofant  ceux  que  fon  pere  y auoit  laiflez , lequel  ayant  suffi  tcft 
aduis  de  toutes  ces  nouueautez,  enuoya  à Rambarzin  fort  nommé  Capitaine  qu’il  auoit  lail- 
fa  àHierak.à  ce  que  en  la  plus  grande  diligence  qui  luy  feroii  pofiible.il  ht  vne  leuee  de  gens  de 
toutes  parts  ,8c  empcfcliafi  les  dedans  de  Nuchzad,  luy  commandant  romesfois  défaite 
en  forte  qu’il  ne  mourut  pas:  mais  quon  s’efforçait  de  le  prendre  vif,  8c  de  le  mettre  apres  en 
lieu  feur,  digne  toutes  fois  de  fa  qualité. 

Nuchzad  auoit  pour  Capitaine  vn  nommé  CbamasRumy , ccftuy-cy  prefenta  labarail- 
le  à Rambarzin  , 8c  fembloit  du  commencement  que  la  vifioirc  panchafi  de  Ion  codé: 
mais  la  valeur  de  Rambarzin  qui  femcit  au  milieu  des  Tiens,  combattant  plus  couragcufe- 
ment  que  pasvn  autre,  fit  en  forte  que  par  fon  exemple  il  renouueila  le  combat  plus  fort 
que  deuant,  8c  fit  tourner  la  chance  du  cofté  de  fon  ennemy,  lequel  il  mcit  enfuitte,  en  la- 
quelle Nuchzard  fut  blcfle  d’vnc  flcche  en  l’eftomach,  fon  armeure  n'eftant  pas  allez  for- 
te pour  y refifter , fi  qu’à  peu  de  iours  de  là  il  en  mourut,  fans  qu’il  peufiefire  fecouru  , au 
grand  regret  de  Rambarzin,  lequel  le  fit  enterrer  auec  la  pompe  8c  ceremonie  qu’oh  a ac- 
coufiumc  d’vfer  entre  les  Chrefticns , cependant  Kezerc  efiant  retourné  en  conualcfcence,  8c 
pacifié  les  remuemens  de  Cham , il  s’en  retourna  en  Perle , où  il  afToupit  plufieuis  menées  qui 
le  praftiquoient  en  fon  Eftat,  puis  alla  faire  la  guerre  en  Inde,  en  Selandyque,  ou  Sey- 
lan  , qui  eft:  ce  que  nous  difons  la  Taprobane  , 8c  fut  en  paix  auec  le  Roy  de  celle  Iile, 
en  luy  payant  certain  tribut:  de  forte  que  ce  Roy  Anuchiron  commandoit  fur  lcsProuin- 
ces  de  Maurenahar  Karazon  , Darband  , Hheztran , Hyamama  , Tarbafian  , Gerion, 
partie  de  l’Inde  Kermon  , Parû  , qui  eft  la  Perle  , Aderbaion  , Hietalken  : Iaznac , Ho- 
man, iufques  à Hyaman  en  Arabie,  8c  plufieurs  autres  terres,  iufques  àMagaccb  cnRu- 
mefian. 

Du  temps  de  ce  Roy,  fut  apporté  de  l’Inde  en  Perfe  deux  liures  de  Philofophie , for  t célé- 
brés , l’vn  nommé  Kelilah , 8c  l’autre  Vuademana , & vn  jeu  d’efehers  que  les  Indiens  enuoye- 
xent  auxPerfcs, leur  voulant  rcprefenccrl‘inconllance,mutabiliic  des  chofes  humaines,  8c  delà 
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Vie,  qui  cft  en  vne  continuelle  guerre , qu'ils  cullcnt  donc  à fe  goitucrner  auec  prudence.  Mir- 
kond,  dicl  que  pour  rcfponce,  les  Perles  leurenuoyerent  vn  jeu,  de  Damier , leur  mandant 
qu  cncorc  quel.,  prudence fùft  tres-neceflaire  en  la  vie , toutesfois  qu'il  falloir  y dire  vn  peu 
aydéduhazatd,  comme  ils  pourraient  voir  par  ce  jeu.  Les  vns& les  autres  de  ces  deux  peu- 
ples, font  fort  addonnez  à ces  deux  jeux,  & font  fort  excellents  en  iceux,  Si  principalement 
auieudcsElchets  : mais  qui  eli  de  plus  remarquable,  c’cll  qu'ils  ont  non  feulement  les  mef- 
ntes  rtoms  : car  ils  appellent  le  Scha,  qui  eft  la  mcfmc  lignification  que  Roy , St  la  Dame  Vazir, 
qui  cft  celuy  qui  a la  luprerae  dignité,  celuy  que  les  Elpagnûls  appellent  Delfils , ils  l'appellent 
Fil,  c eft  à dire  vn  Eléphant  qui  lcrtaux  guerres  que  fe  font  les  Orientaux,  letheual  Afp , ou  fa- 
rats,  qui  eft  lamefmcchofe.lepionpeada,  quieftàdirel'oldatàpicd,  SC  ce  que  nous  (liions 
donner  Efchec,  eux  difent  Scha,  qui  cft  à dircaduifer  le  Roy , Sc  au  lieu  que  nous  difons  Ouar, 
eux  difent  Schamatc,  qui  en  la  mcfmc  langue  lignifie  le  R oy  éft  mort , Sc  quant  au  nom  des  El  - 
Chets.eux  difent  Schatrak, comme  li  on  difoit  vnjeu , 8c  entretenement  de  Roy , on  tient  que 
ce  jeu  fut  inuenté  en  Babylone.  Quanta  Kezerc  Anuchiron il  fut  foulage,  8c  fauorifoiten 
toutes  choies, ceux  qu>,l  recognoiffoit  tels  en  les  païsiil  auoit  pluficurs  fils.mais  celuy  qui  cftoir 
le  mieux  né  d'entre  tous  eftoit  Hormoz,  aufti  fon  pere  l'affeÛionnoit-il  plus  que  tous  les  au- 
tres, 8c  fit  en  forte  q'a'il  le  lift  déclarer  fon  fucceffeur  allant  fa  mort,  qui  aduinc  le  quarante- 
hui&iel'me  an  de  fon  régné,  luy  recommandant  fort,  auant  que  mourir, la  paix,  la  concorde,  8c 
l'amour  de  fes  fujefts.  Mircond  a dcfcrit  particulièrement  les  vertus  8c  grandeur  d’efprit  8c  de 
courage  de  ce  Roy , adiouftant  que  ta  Perle  tlorift  de  fon  temps , auec  toute  fbrtede  profperi- 
te,  il  fut  furnomme  Adel  ,c'elt  àdircle  Iufticier , àcaufcdefa  grande  intégrité  en  ladminillra- 
kion  d’icelle. 

Hormoz  XXXIII.  Roy  âe  Perft, 

Les  chofes  les  plus  defu  ces  ne  font  pas  touliours  les  meilleures,  ny  les  plus  vtiles.  Hormoz, 
cpmmc  vousauez  peu  voir  cy-dc(liis , efteit  tenu  pour  bon  Prince,  changeant  bien  toft  lois 
qu'il  euft  en  main , les  reines  de  la  domination  : ceftui-cy  eftoitylîud'vne  fille  du  Roy  de 
Tattar,  ou  Tartarie,  lequel  aufti  toft  qu’il  feveid  en  poffellion  pailible  de  fon  Royaume,  il  le  tic 
cognoifti  epour  vn  Prince  fort  cruel,  vitieux  8C  tyran , Sc  afin  de  n'auoir  perlonne  qui  luy  con- 
tredit en  fes  vitieufes  manières  de  viure,  il  fit  mourirtous  les  plus  grands  de  les  Royaumes, pri- 
Uant  de  leurs  charges  tous  les  Officiers  de  taluftice,  iugeant  pour  vne  ebofe  indécente  Sc  mal 
conuenable , qu'il  y euft  en  fon  Royaume  vn  autre  luge  queluy,  Sc  fegouuerna  fi  crucllemenc 
enuers  tous , qu'on  ofc  alTeurer  qu’il  fit  mourir  les  douze  premières  années  de  fon  régné, 
par  toutes  fes  terres , iufqucs  à treize  milleperfonnes  illuftres , fans  vn  autre  grand  nombre  de 
ceux  dont  on  ne  faiû  point  d’eftat , fi  que  plufieurs  pour  fuir  celle  peftilcnce  s’exilèrent  volon- 
tairement de  leur  pais. 

L'Empereur  de  Conftantinople  aduerty  de  tous  les  depot  tements  de  ce  Prince , Sc  comme 
les  choies  le  paflbient  en  la  Pcrfc  : ne  voulut  pas  lairtérelcouler  vne  fi  belle  occafion  , voulanc 
s'efforcer  derecouurer  les  terres  que  les  predeccffeurs  de  Hormoz  auoiécvlùrpccs  fur  l’Empi- 
reRomain,  Scprintlesarmes,  furprenant les  Perles,  defortc  qu’il  eftoit  délia  entré  dans  li 
contrée  deNxciben,  fans  en  dire  apperceu.  Ce  Naciben,  lelonla  tradition  des  Perfes  ellNini- 
ue,  que  eux  8c  les  Arabes  appellent  auiourd’huy  Moful  en  Diatbck , ou  Karamite,  8c  tiennent 
cecy  pour  véritable , difant  que  cefut  là  où  prefclu  le  Pehhanber , ainfi  appellent-ils  celuy  que 
les  Arabes  appellent  Naby , Sc  nous  autres  Prophète , 8c  difent  que  c'eft  celuy  qui  fut  englouty 
de  la  Balenc,  que  s'il  eft  ainli  Niniuene  fut  iarnais  entièrement  deltruiûe,  puis  quelle  ftotit  cn- 
coreà  prefent.  L'Empereur  Chreftien  ellant  donc  entré  en  la  contrée  dcNacibcn,  enuoya  di- 
rez Hormoz,  que  s’il  luy  vouloit  rendre  ce  quiappartenoit  à l’Empire  Romain , qu’il  fe  retirc- 
roit  fans  faire  aucun  dommage  : mais  le  Periien  ne  luy  ayant  pas  faifk  refponceà  fon  gré,  il  paf- 
fa  outre , deftruilant  toute  l’Armcnie  8 c Adcrbaion , enuoya  deux  Capitaines  pour  tairele  de- 
gallau  pais  de  Babylone,  l’vn  nommé  Abas  Auual,  l’autre  Homer  Azarek  auec  vn  nombre  de 
gens  de  guerre,  ldquels  rauagerent  de  toutes  parts  celle  contrée.  A lors  eftoit  Roy  de  Tartar, 
ouTartatic,  vn  onelcde  Hormoz  nommé  Chabacha  Hhakhon  Chiny  ft»re  de  fa  mere, lequel 
voyant  la  peine  en  laquelle  eftoit  Ion  neucu.leua  vne  grande  armée, qu'on  dicauoir  ellé  de  qua- 
tre cents  mille  hommes, non  pour  fecourir  fon  neueu,  mais  pour  s'emparer  de  fes  tcrres.com- 
mc  il  fit,  8c  palïant  le  flcuue  de  lehun,  il  vint  en  laconttce  de  Karazon,  ce  fut  lors  que  Hormoz 
recogneut  la  faute  quil  auoit  faite  de  faire  mourir  les  principaux  hommes  de  fon  pais , n’ayant 
prefque  maintenant  perfonne  pour  oppofer  à fes  ennemys,  8c  en  celle  confufiond’efprtt  ayant 
appelle  ceux  de  fon  Confeil , il  fut  relolu  qu’on  quitteroit  àl'Empcreur  de  Rumeftan  les  terres 
qu'il  demandoit,  afin  qu’ayant  quelque  affeurancc  de  ce  collé  là , ils  conuettiffenr  toutes  leurs 
forces  contre  lesTarrarcs.commeils  firent  : car  le  Roy  Hormoz  ayant  affemblé  les  forcesde 
toutes  parts,  il  en  donna  la  charge  à vn  Capitaine  Per  lien , le  plus  courageux  qui  luft  pour  lors 
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en  toutes  les  contrées  de  l’Orient , nommé  Baharon  Chuby , qui  eftoit  Gouucrneur  des  fron- 
tières de  l’Arménie,  lequel  arriucà  la  Cour,  fie  reccu  le  commandement  de  Ion  Prince,  ians 
perdre  temps,  il  fit  aduancer  fon  armee  contre  les  Tartarcs,  n’ayant  routesfois  auec  foy  que 
douze  mille  loldats , vieux  routiers  toutesfois , fie  foi  t expérimentez , auec  lcfqncls  il  eut  bien 
rafléurance  d’attaquer  vnc  li  puillante  armée  que  celle  de  Cîiabacha,  auec  vn  li  heureux  lue* 
ecz,  que  le  Roy  Tartare  y fut  tue  auec  la  meilleure  partie  de  les  gens , fie  grand  nombre  de  pri- 
fonniers.  Châbachaeftantmorr,  les Tartares  mirent  fon  fils  enfaplacc,  kquel  continua  la 
guerre  auec  la  inefme  difgrace  quauoit  faiél  fon  per  e : car  les  Perles  demeura  ent  toufioursles 
vainqueurs,  fie  principalement  en  vnc  grande  bataille,  où  les  Tartaies  furent  entièrement  def- 
faits,faifansvn  tel  butin,  queBaharon  Chuby  enuoya  prefenter  par  vn  lien  fils  au  Roy  Hor- 
moz,  douze  cents  cinquante  chameaux  chargez  d’or  8c  d’argent  monnoyé,  fie  non  monnoyé, 
auec  pluficurs  autres  riches  meubles  : mais  tous  les  beaux  faiéls  de  ce  vaillant  homme  furent 
fort  mal  rccompcnfez  : car  ceux  qui  cftoicnc  en  la-Cour  du  Prince , ennuyeux  de  fa  gloire  fie  de 
fa  profperité , le  calomnièrent  de  forte  vers  Hormoz , qu'entrant  en  apprehcnfion  que  ccitui- 
cy  eut  quelques  entreprifes  contre  fon  Eftat  : à fon  arriuec  on  luy  donna  pour  fa  bien-venue 
vneprifon  , dequoy  Baharon  ferefTentit  tellement  de  celle  ingratitude,  qu’ayant  trouée  le 
moyen  d’efehaper , il  pratiqua  Kozrrao  Paniez , fils  aifné  de  Hormoz , luy  donna  les  moyens 
de  le  rebeller  contre  fon  pere , lequel  aulli  toi!  fit  battre  mennoye  en  Ion  nom , Se  marquer  du 
coing  de  fes  armes.fe  failant  appcllcr  Roy  de  Perfe.  Orauoit-  il  deux  oncles  de  fa  mete  qui  luy 
feruoient  d’appuy , l’vn  nommé  Banduhyé,  ôd’autre  Boftan.  Le  Roy  Hormoz  ayant  feeu 
toutes  fes  conlpirations,  s’efforça  d’y  donner  ordre , fie  d’en  empefeher  le  cours , ce  que  les  au- 
tres ayans  entendu,  fie  ne  fe  iugeans  pas  allez  forts  pour  y 1 efifier , ils  fe  mirent  en  fuitte.  Koz- 
rrao fe  retirant  en  Arménie , fie  de  là  en  Aderbaion , quant  aux  deux  beaux  frères  de  Hormos, 
ils  furent  pris  prifonnicrs:mais  ayant  brife  les  prifons  ils  ama  fièrent  de  nouucllcs  forces, S;  vin- 
drentlurprendre  Hormoz , lors  qu’il  y penfoit  témoins,  f;  bien  qu’il  tomba  en lcurpuifTànce 
à fon  tour  : mais  ils  ne  luy  firent  pas  pareil  traitement  qu’ils  auoient  reeen  de  luy  : car  ils  li.y  fi- 
rent creuer  les  yeux.  Kozrrao  cependant  aduerty  de  tous  ces  troubles,  s'en  retourna  en  Per- 
le, où  il  fut  recogneu  pour  Roy  , fie  fe  voyant  pailible  en  fon  Ellat , il  alla  demander  pardon  à 
fon  pere,  ce  qu’il  luy  accorda,  pourucu  quille  vengeai!  de  fes  deux  oncles  qui  luy  auoient  faiél 
perdre  la  vcuc. 

La  Perfe  eftanc  ainfi  tout  en  trouble  de  toutes  parts, Baharon  Chuby  qui  auoit  pour  fe  ven- 
ger del’iniure  receuc . conucrty  fa  vengeance  en  ambition,  afpiiant  au  Royaume  de  Perfe , li 
bien  qu’aucc  vnc  pmfiante  armee,  qu’il  auoit  courut  toute  la  Perfe,  fie  y fil!  vn  fort  grand  de- 
gal! , contre  lequel  Kozrrao  Partiez , cftant  venu  au  combat , le  Roy  fut  vaincu  fie  contraint  de 
s’enfuyràConfhntinoplc,auccfes  deux  oncles  quilaccompagncrcnt , ielqucls  luy  conlcille- 
rcnt  pour  ofter  tout  pretexte  à fes  ennemis  de  faire  mourir  fon  pet  c:  car  en  ce  faifanc  il  n’auroit 
plus  que  craindre:mais  ceux-  cy  voyant  que  l'amour  paternel  auoit  plus  de  pouuoir  fur  ce  Prin- 
ce, que  le  delir  de  régner,  ils  feignirent  vnc  occalion  pour  fe  retu  cr,  8c  laiflant  la  Paruez , il  s’en 
allèrent  au  lieu  où  elloit  Hormoz , lequel  ils  cftranglercnt  auec  la  corde  ü vn  are , telle  fut  la  fin 
digne  de  la  vie,  fie  de  la  cruauté  de  ce  Prince.  Quant  à Kozrrao  Partiez. que  comme  nous  auons 
dit  s’eftoii  retire  à fauueté  vers  les  Grecs, il  efpoufa  la  fille  de  l’Em  peicur, lequel  luy  donna  pour 
luy  ayder  à recouurer  fes  terres,cent  mille  hommes  enuoyant  auec  luy  vn  lien  fils  nomme  Ben 
Athus,  en  rccompence  dequoy  Kozrrao  Paruez  luy  donna  vn  grand  morceau  de  bois  de  la 
ttes-fain£!c  Croix  que  fon  pere  Hormoz  auoit.  Kozrrao  s’cllant  donc  mis  en  chemin  auec 
vnc  fi  belle  armee,  rencontra  en  la  Perfe  fon  ennemy  Baharon,  lequel  félon  plufieurs  cl!  mis  au 
nombre  des  Roys,  fie  comme  les  armees  efïoicnt  plantées  i’vnc  deuant  l’autre , il  forcit  de  celle 
de  Baharon,  trois  Capitaines  lelquels  défièrent  les  plus  vaillants  du  party  contrarie,  Kozrrao 
voyant  labrauadedeccux-cy  le  fit  armer  fur  le  champ,  fie  l’ortie  de  fon  camp  pour  les  aller 
combattre  contre  la  volonté  de  fon  beau-  frere  qui  l’en  dilTuadoit, auquel  combat  il  le  compor- 
ta auec  tant  de  valleur,  qu’il  les  vainquit  tous  trois l’vn  apres  l'autre , ce  qu’admirant  les  loldats 
dcBahaton,  ils  abandonnèrent  leur  Capitaine,  8c  le  rangèrent  du  party  de  Kozrrao,  fi  bien 
que  Baharon  fut  contraint  de  s’enfuirauTurquclbn,  fie  abandonna  la  Perfe , il  femiedepuis 
au  fcruice  de  Hhakhon  Chiny,  où  il  mourut  quelque  temps  apres. 

Kozrrao  Parvïz  XXXIV.  Jioydc Perfe, 

Kozrrao  Paruez  ainfi  dclinrc  de  tous  fes  embaralTemcns,  8c.  rendu  Roy  pacifique  de  la  Perfe, 
accomplit  lors  ce  qu’il  auoit  promis  à l'on  pere, Se  fit  mettre  en  prifon  fes  oncles  Bollan  fi:  Ban- 
duhyc qui  1 auoient  fait  mourir,lefquels  il  fit  f°rt  feuercmcnt  chafticr.  Au  quatorzième  an  du 
G ouuerncment  de  ce  Prince , les  Grecs  fe  reuoltcrent  contre  leur  Empereur  qu’ils  tuerenr , fie 
fon  fils  Benathus  qui  auoic  accompagné  comme  il  a elle  dit,  Kozrrao  au  recouuremcnt  de  la 
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8c  traitta  aucc  beaucoup  d’honneur , luy  donnant  de  belles  troupes  conduites  par  de  fort  bons 
Capitaines,  pour  le  recouurcment  de  l'on  Eftat,ldcjuc!s  au  fortir  de  la  Perfe,cnrrerent  en  la  Su- 
ite , Ce  Paldline,  prenant  la  voice  de  Conliaminople , failant  de  grands  degafts , 8c  emmenant 
quant  «ceux  vn  nombre  innumeiablc  de  captifs.  Les  Grecs  apres  U mort  de  leur  Empereur 
auoien c dieu  en  fa  place  vn  nomme  Arcol,  ou  Heracl  ius,  homme  de  grande  prudence , 8c  fort 
belliqueux,  lequel  fçaehant l’arriuee  des  Perles, marcha  alencontre  d'eux, les  combatit  8c  vain- 
quit, 8c  demeura  en  celle  deffute  feize  mille  Pcrfcs  fur  la  place , la  meilleure  partie  dcoire-eux 
tournant  les  efpaules,  8C  fuyant  iufqucs  à ce  qu’ils  fullenc  en  leur  pais. 

Enuiron  la  trenticfme  année  du  regne  de  Kozrrao,  s’elleua  à Mcdine  en  Arabie  le  faux  8c 
pernicieux  Prophète  Mahomet,  lequel  efcriuit  à pluficurs Princes  8c  Seigneurs  dcccscon- 
trccs-là,  les  priants,  comme  de  la  part  de  Dieu , de  l’ouïr  & fuiurc  fa  doélrinc  : entre  les  autres* 
il  efcriuit  à Kozrrao,  lequel  tant  s'en  faut  qu’il  le  voulut  efeouter , qu’il  luy  donna  mille  maledi  - 
&ions:mais  (a  malheurcufc  fcÛc  ne  lai  Ha  pas  de  pululer  en  Arabie.gc  autres  prouinces  circon- 
uoifincs.  Pou  r retourner  maintenant  à Kozrrao, la  guerredes  Grecs  appaifec,  il  Yiuoit  en  paix 
en  fon  pais  comme  il  elloit  en  fa  ville  de  Madahcra,  ilfongca  vnenuitt  qu’il  elloit  en  vnc 
villcenuironneedefortes murailles auecvnze tours,  lcfquelles toutes  feruinoient  iufques  au 
fondemens  fuccefliucmcnt  l‘v  ne  apres  l’autre , iufques  à ce  que  la  Cité  demeura  fans  fortifica- 
tions,d fonrcfueil  touteflônésc  confusen  foy-mefmcdeccfongc,il  enuoya  quérir  les  deuins 
& Aftrologues,  leur  demandant  la  lignification  d’iccluy  : vn  entreautres  luy  relpondit,  que  les 
vnze  tours  lignifioient  vnze  Roy  s,  qui  deuoient  encore  gouuerner  la  Pcrfc,  apres  lcfquels  cet- 
te Monarchie  prendroit  fin.  Kozrrao  pour  cmpcfcher,cc  luy  fembloit, celle prcdi«ilion,&  cui- 
ter  celle  ruine , il  crcur  que  ce  qui  poui  roit  dire  la  caule  de  ce  changement  feroit  la  difcordc  de 
fes  en  fa  ns , c’cll  pourquoy  il  les  tu  prendre  tous,  defFendanc  à chacun  d’iccux  de  fréquenter  ny 
parler  àperlonne,^  me  (mes  de  ne  communiquer  pas  aucc  leurs  propres  fcmmcs:Entre  fes  en- 
fans,  il  y en  auoit  vn  nomme  Charcar , lequel  aymoit  fur  toutcf  les  femmes  vncappcllee  Ché- 
ri n pour  fa  fingulicrc  beauté,  ce  mot  Chcrin  en  langucPcrficnne  lignifie  doux , 8c  le  trouue  vn 
liure  en  celle  langue,  intitulé  Kozirao  Cherin,  qu’vn  Prince  du  pais  (non  celuy  de  qui  nous  cf- 
enuem  la  vie,  mais  vn  de  moindre  qualité)  a compofé  en  vers  fort  mignards  8c  elegans,  8c  def- 
queis  les  Perles  font  vn  fort  grand  cas , comme  citant  pleins  de  pluficurs  belles  conceptions  8c 
inuentions , auxquelles  ils  font  grand  s Maiftres.  Charcar  donc  fc  fouuenant  de  fa  Chcrin , 8c 
fouffiant  des  inquiétudes  nompareilles  pour  le  voir  priuc  de  fa  chere  veuc , comme  l’amour  ne 
manque  iamais  d'inuention,  il  trouua  vn  moyen  pour  remédier  à fa  peine,  faignant  délire  ma- 
lade, &c  qu'il  auok  befoin  d’cflre  lcigné,  8c  iclon  1 aduis  qu’il  auoit  donné  à Ciicrin , elle  le  défi* 
guiiaen  barbier,  8c  vint  le  trouuer  en  la  prifon,  où  ayant  elle  quelque  temps  auec  fon  mary,  el- 
le fe  retira  : mais  enceinte  d’vn  fils,  quelle  nomma  Y afdcget  t , lequel  fut  cileuc  en  la  maifon  du 
Roy  Kozrrao  fon  ayeul,  iufques  à l ange  de  cinq  ans,  fans  qu'il  ne  lccut  rien  : mais  en  ayant  clic 
aduerty,  il  commanda  qu’on  le  mit  à mort,  en  quoy  il  fc  monllrn  fort  entier, fans  vouloir  chan- 
ger d’opinion  : ce  que  la  mcrc  ayant  feeu,  elle  le  vint  trouuer, où  elle  fit  tant  par  les  prières  8c  les 
larmes,  quelle  gaigna  (ur  luy  qu’on  ne  le  mit  point  à mort  : mais  qu’il  fut  porté  en  quelque  bo- 
cage ou  bruyères , à la  mercy  des  belles  fauuages  ( cc  qui  cil  rapporte  en  ce  lieu , pour  l'intelli- 
gence de  ce  qui  fc  dira  cy-aprcs)fi  bien  que  la  croyance  que  Kozrrao  adioufla  à ce  deuin  le  ren- 
du foupçonneux, timide, auarc  6c  fuperbe,mal-voulu,&  hay  des  fiens,  defquels  il  faifoit  mourir 
pluficurs  (ans  autre  raifon  que  fa  f.mtalic , entre  lefqucls  fut  vn  nomme  Neaman  nepueu  dé 
Manzar,  qui  luy  anou  rendu  de  fort  grands  fcruiccs. 

1 1 y auoic  délia  trente-  huiél  ans  que  Kozrrao  Praucz  regnoit  en  Pcrfe , quand  fes  fujeéls  ne 
pouuans  plus  fuppovter  fa  cruauté , 8c  les  tyrannies  d’vn  c ommun  confentement , ils  lcdcpo- 
feientdc  la  Royauté,  le  mettant  entre  les  mains  d vn  Capitaine,  auquel  ils  auoient  fort  gran- 
de confiance , & eflablircnt  au  liège  Royal  fon  fils  Kobad  Chiruyhé  qui  luy  lucccda , cecy  ad- 
uinr  la  ncufielïne  année  de  l'Egire , félon  le  compte  des  Mahomctans , 8c  l’an  fix  cents  uente- 
vn  de  nollre  falut,  peu  plus  ou  moins,  ce  Kozrrao  Praucz  , 8c  ccluy  que  nous  appelions 
Koldrocz. 

Kobad  Chuvyhi  XXXV.  Roy  de  Ptrfir. 

Les  Per  fes  penfans  par  ce  changement  auoir  aucunement  adoucy  leur  mifere,  & qu’ils  re- 
ceuroient  de  ce  Prince  tout  bon  traitement,  eurent  bien  toll  lujcél  defè  repentir, d’autant  que 
cellui  -cy  fe  voyant  confirme  en  la  Royauté,  la  première  choie  qu’il  fit,  fut  de  faire  tue  r Ion  pc- 
re  qui  elloit  prilonnier,  ce  qui  luy  acquit  tout  d’vn  coup,  la  haine  vniuerfcllc  de  les  fujeûs , car 
encore  que  ce  Prince  fut  hay  parles  ma  uuaifes  conditions.  : toutesfois  pas  vn  d’entr’eux  n’a- 
uoit  voulu  foüillcr  fes  mains  du  lang  Royal  : mais  bien  peu  de  iours  s’eilans  p allez  depuis  loft 
Elleékion,  vnMcrchcHormozfiisd'vnMordomcha,  que  Patuez  auoit  coin  mande  de  tuer, 
s'offrit  à Kobad  de  faire  ce  parricide  : entrant  donc  dans  la  prifon  où  elloit  Kozrrao,fan$  autre 
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rcfpcû  ny  compliment,  il  luy  dit  ces  paroles.  1 1 cft  iuhe  de  tirer  ccliïy  qui  a tue  mon  pete  : & eft 
difanc  cela  luy  trancha  la  telle,  lequel  chant  retourné  vers  Kobad,  qui  choit  fort  content  du., 
fiift,  il  demanda  à cchui-  cy , comment  il  auoit  procède  en  cehc  a&ion,  lequel  per.fint  en  auoir 
vnc  bonne  rccompencc,  luy  dit  les  mefmes  paroles  qu’il  auoit  proférées  en  tranchant  la  tdle  1 
fon  père,  8c  îors  Kobad,  fans  s’ehonner  autrement  luy  dit  tout  de  mefme , U cft  raisonnable  du 
tucrceluy  qui  a tue  mon  père,  & le  fit  mourir  furie  champ  : 6c  non  content  dcs'tftrcainfi  def- 
fiid  de  celuy  oui  luy  auoit  donne  la  vie , tl  fit  tant  entiers  (es  Vuazirs,  6c  Gouuerneurs , qu’d  fie 
mourir  quinze  freres  qu’il  auoit  : ce  qui  s’exécuta  fort  promptement.  Sur  cccy,  il  furuint  en  la 
Perfe  vne  grandcpchilence,  de  laquelle  elle  fut  fort  affligée,  & furie  fujeft  de  les  calamité;,  les 
deuxfccursdeKobadd’aifhecdcfquellessappelloitTuron  Doé!,6c  laplusieunc  Azarmydoks, 
prindrcntoccafion  de  luy  faire  vnc  grande  réprimande , luy  difans  que  les  péchez  & nulchan- 
cetez , 8c.  fon  impiété  d’auoir  faid  mourir  fon  père  6c  fes  frètes  , eltoient  caufcdc  tous  ces  mal- 
heurs, que  les  Dieux  leur  enuoy  oient,  le  menafians  encore  de  plus  grands»  & partant  qui!  le 
repemilt  des  maux  qu’il  auoit  commis , 6c  amendai!  à l’aducnir  la  vie , tant  pour  la  crainte  qu’il 
deuoit  auoir  de  Dieu,  que  pour  la  honte  des  hommes.  Telles  & (emblables  paroles  luy  di- 
rent fes  fccurs , ce  qui  luy  fit  auoir  vn  tel  relentirncm  de  tant  de  maux  qu’il  auoit  commis, 
que  la  violence  de  fa  trihefle  le  ht  tomber  en  vne  grande  maladie,  de  laquelle  il  mourut  en 
peu  de  iours,  ayant  règne  feulement  huid  mors , il  laifia  vn  fils  qui  luy  fucccda  au  Roy- 
aume. 

Arpchir  ChyrVÿhe  XXX IX.  Roy dt 

Apres  la  mort  de  Kobad,  les  Perfes  all'ucnt  auffi  toi!  fur  le  thromc  Royal  fon  fils  vniqué» 
ArdchirChyruyhe,  bien  qu’il  fut  fort  ieune,  6c  qu’il  n’cul!  pas  plus  defeptans.  Mais  vn  lien 
parent  nommé  Charear,  autrement  Ghcikham  , qui cftoit lors  Gouuerncur  de  la  Prouince 
d’Agen,  ayant  entendu  la  mort  de  Kobad , 8c  (cachant  Je  bas  aage  de  fon  fuccefteur , l’occalion 
luy  femblant  ires- propre  pour  bien  faire  les  affaires , il  afi'embla  le  plus  grand  nombre  de  gens 
de  guerre  qu’il  peull,  8c  s’en  vint  à h Cour,  où  il  tua  le  petit  auec  pltilîeur s de  ceux  qui  le  voulu- 
rent deffendre, 8c  puis  chant  fauoriféde  la  Milice, principalement  de  celle  qu’il  auoit  emmenée 
quant  6c  luy,  il  fe  déclara  Roy  de  Perfe,  le  ieune  Ardc  hir  n’ayant  porte  le  nom  de  Roy  que  cin- 
quante iours. 

Charear  Tyran  XL.  Roy  de  Perfe . 

Charear  s'eflant  ainfi  rcmparc  de  la  Perle , parla  mort  de  Ardchir,  6c  de  ceux  qu’il  en  vou- 
loienccmpefcher.  Il  fit  ce  qu’il  peut  pout  gaigner  les  coeurs  des  grands  du  Royaume,  les  tem- 
tans  par  tous  les  moyens  qu  il  luy  fut  pofiîblc,  mais  dnclcs  peut  gaigner.  Il  y auoit  lors  en  la 
Cour  trois  frères  fort  nobles , 8c  de  grande  valeur , qui  voyoient  régner  ccftui-cy  auec  vn  fort 
grand  regret , ne  pouuant  foutfrir  qu’vn  Tyran  leur  commandai!  : clhns  donc  tous  trois  con- 
formes en  incline  refiennment , ils  rcfolurent  de  le  faire  mourir , ce  qu’ils  firent  : carvn 
iour  qu'il  montoit  à chenal  , à la  porte  de  fon  Palais , ils  le  ruèrent  fur  luy  , 6c  le  ictte- 
renc  par  terre  , le  faifant  mourir  à coups  de  poignard  , fauorifez  qu’ris  choient  du  peuple 
qui  defiroic  fort  cehc  mort , n’ayant  régné  qu’vn  an  , d’autres  dilent  feulement  quarante 
iours.  • • . 

I o 0 n Chïr  X LI.  Roy  de  Perfe». 

Les  Perfes  ainfi  deliurez  de  la  Tyrannie  de  Charear,  donnèrent  le  Royaume  àloon  Cliir 
(ce  root  fignifie  beau  Lyon,  ou  ieune  Lyon)  parent  des  Roy  s detfunâs , il  ehoit  coufin  de  Ba- 
haron  Chuby,  qui  fit  la  gucrieàKozrrao  Pariiez  : Il  donnoit  de  grandes  efperanccsd’chrevn 
généreux  Prince , fi  la  mort  n’euh  preuenu  fes  intentions , le  priuant  en  rocfrac  temps  de  la  vie 
fie  du  Royaume,  duquel  il  ne  iouït  qu’vn  an. 

Tvron  Dork  XLI I.  Royne  de  Perfe. 

A loon  Chir  fucccda  au  Royaume  de  Perfe , Turon  Dokt  fille  de  Kozrrao  Parue?.,  l'aifnce 
des  deux  qui auoient  faifk  vnc  ligrandereprimende  à Kobad  leur frere  : ce  nom  deTuron  eft 
vn  nom  propre  de  femme,  8c  Dokr,  c’ch  adiré  Damoifelle,ou  Vierge  : cehe-cy  fut  vne  femme 
fortprudenie  8c  de  bon  gouuernement , mettant  fes  Royaumes  en  repos  8c  tranquillité , cha- 
ftiant  feuerement  les  fednieux , 8c  qui  y apportoient  quelque  trouble,  reforma  la  I uftice , redi- 
fia  pluficurs  édifices  publics,  qui  auoient  ehé  ruinez  parl’iniure  du  temps  : elle  fit  füpreme 
Vuazir  de  tous  les  Royaumes,  vn  des  trois  freres  qui  auoit  faiét  mourir  leTyran  Charear, 
8c  contracta  vnc  chroi&c  amitic  auec  le  Roy  de  Rumuz,  c’ch  a dire  l'Empereur  deCon- 
ftantinople  : mais  lors  que  fes  fuje&s  commcnçoicnt  à tirer  vne  grande  vtilité  8c  conten- 
tement de  Ùl  conduite  , la  mort  leur  enleua  , n’ayant  gouucrné  que  fix  mois  8c  fix 
iours. 

IaSancsoaii  XLI  IL  Roy  de  Perfe. 

Apres  la  mort  deTuron  Dokt , les  Perfes  cheurcnt  lafanccdah , à l’eilciUon  duquel  il  y eut 
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de  fort  grandes  difputes , mais  en  fin  il  fur  admis  : on  di&que  lors  qu’on  luy  mit  lçTagciurla 
telle , qui  cft  ce  que  nous  appelions  Couronne:  il  dit  que  cela  lechargeoit  trop,  & qu'il  n’en 
vouloir  point  : quelqucs-vns  difent  que  c’dloit  pour  monftrcr  la  chaige  , &:  le  poids  <ics 
Gouucinemcnts  : autres  que  c eftoit  par  pure  ignorance  , comme  c cft  la  plus  probable 
opinion  : de  forte  que  les  Pcrfcs  eftans  fort  mal  fatisfaiéts  de  fa  perfonne  , ils  le  depofe- 
derent  auftî  ignominieufemcnc  qu’ils  l’auoient  promptement  dieu  , n’ayant  régné  que  fix 
iours. 

A Z a R m T D O K t X L 1 V.  Poyne  de  Perfe. 

Iafancedah  ainft  depolVcdc  du  Royaume, les  Perfes  en  donnèrent  le  Gouucmcmentà  Azar- 
my  Dokt,  fécondé  fille  du  Roy  Kozrrao  Parucz , & ieune  fœur  de  Toron  Dokc , douée  d’vne 
rare  beauté,  Se.  d’vn  grand  entendement.  Alors  eftoit  Gouucrncur  de  la  Prouince  de  Karafon* 

& dés  le  temps  mefmcs  dcParucz  vn  fameux  Se  renommé  Capitaine  nomme  lerrok  Hor- 
moz,  lequel  Iucrte  par  la  renominee  de  la  beauté  de  Azarmy  Dokt,  comme  il  euftefte  con- 
traint par  la  difpolition  des  affaires  du  Royaume  de  quitter  fa  prouince,  s en  vint  à la  Cour, 
taillant  vn  ficn  fils  en  fa  place  pour  gouuerner,  en  intention  de  rechercher  la  Roy  ne , & de  luy 
faire  l’amour,  ce  qu’il  fit  auec  tant  d’unportunité  & d’mcimlité,  quelle  fut  forcée  pour  fon  hon- 
neur defe  derfaire  de  luy,  Se  le  faire  mourir:  ce  qu’ayant  fceu  fon  fils,  nommé  Iuego,qui  eftoit 
en  Kai  afon,  ie  mit  en  vnc  telle  furie,  qu’ayant  aflcmblc  promptement  vne  armée , entra  inopi- 
nément à la  Cour , où  il  fit  cruellement  mourir  la  Royne , fans  auoii  aucun  cl'gaid  aux  prteres 
ny  aux  plam&es  quelle  luy  fit , n’ayant  régné  que  fix  mois. 

K.S  b K T fl»  de  Iafancedah  X L V.  P ey  de  Perfe. 

A Azarmy  Dokt  fiicceda  au  Royaume  Kefeiéiils  de  Iafancedah,  lequel  nous  auons  dit  cy- 
deffus  auoir  efté  depofe  du  Royaume  pour  fon  incapacité  : mais  ceftui  cy  n’cihnt,ny  plus  ca- 
pable, ny  de  meilleure  vie  &:  gouucrnement  que  fon  pere,  il  donna  occalion  à les  fujccts , pour 
ies  imprudences,  de  le  fait  c mourir,  n’ayant  régné  qu  vit  an. 

FerbooZad  XL  VI.  Poyile  Pafe. 

En  parlant  du  regne  de  Kobnd  Kyruyhe,  il  a efté  dit  qu’il  fit  tuer  quinze  frèt  es  qu’il  auoit, 
ce  qui  donna  vne  relie  crainte  à tout  le  refte  de  fes  païens,  que  chacun  defiranc  deuicer  la  fu- 
rie de  ce  Prince,  fcfauuoitoud  pouuoit  : mais  apres  fa  mort  quelques- vns  retournèrent  en 
Perle  entre  leiquels  fut  Frerogzad  fils  de  Kozrrao,  & nepueu  de  Kozrrao  Partiez,  lequel 
eftant  recogneu  pour  ce  qtùl  eftoit , futfaiél  Roy,  donnant  grande  efperanced’eftrc  fort  bon 
Prince,  s’il  e?iJl  vefeu  plus  longuement  qu’vn  mois , au  bout  duquel  il  mourut  èmpoilonné par 
vn  lien  cfclaue. 

Iazocbd  XLVII.  dernier  Poy  de  Perfe  de  ceux  de  leur  nation. 

En  la  vie  de  Kozrrao  Paniez, il  a efte  remarque  que  du  temps  du  Cnarrear.fon  fils  eftoit  pri-  » 
fonnier,  voulant  empdcherl  cftldl  de  la  perfection  de  fon  fonge  ,que  ceftui-cy  euft  de  fa  fem- 
me Chcrin»  vn  fils  nomme  Y azdgcrd,  lequel  eftant  apres  recogneu  par  fon  aycul,  il  1 auoit  faic 
expofer  aux  beftes  farouches  dans  vne  foreft , où  ayant  efté  quelque  temps , quelques  Paftres 
pallins  par  là  renleuerent,Sc  par  contp  filon  l’cfleuerent,fans  fçauoir  qui  il  eftoit:  mais  comme 
tout  le  Içait  auçc  le  temps,  ce  ieune  enfant  venu  en  aage , fit  en  lorte  qu’il  defcouurit  Ion  origi- 
ne , par  laquelle  cognoilLnce  eftant  porté  à plus  hautes  5c  grandes  chofes  que  ne  portoit  le  lieu 
où  il  auoit  efté  nourry , partit  de  là,  &:  s’en  vint  à la  Cour  du  Roy  de  Perle , ie  conduilant  fi  dex- 
trement,  qu’en  fin  il  fut  recogneu  pour  ce  qu’il  eftoit  : de  forte  qu’on  le  fit  en  fin  Roy  de  Perle, 
lequel  l’ayant  afTez  bien  gouuerné  fefpaccdedixneufanSjVnegrandemultirudedcTurcs  vin- 
dtencen  Turqueftan,  entrant  en  la  Perfe  parNahaoand,  failànt  vn  fort  grand  rauage  partout 
où  ils  paflerent  : fi  bien  qu'ils  obligèrent  Yazdgerd  d’aller  au  deuanc  deux,  & de  l'e  retirer  en 
fin  en  la  contrée  de  Karaton , où  eftant , il  Cuft  aduis  que  les  Arabes , Capitaines  de  Mahomer, 
eftoicnt  entrez  en  fes  terres  par  vn  autre  cofté , &:  comme  îls’ap  pi  cft  oit  à marcher  contre  eux, 
il  fçcut  qu’ils  eftoicnt  proches  de  luy,  Se  le  venoient  trouuen.ee  que  fçaehant  il  s’en  retourna  à 
Karafon,  où  il  mourut  fubitcmem  .ayant  regné  vingt  ans  : Il  fut  le  dernier  des  Perles  dépen- 
dant de  Kayumarraz , 5c  auquel  finit  laMonarchie  Perlicnne , Se  pafla  aux  Califes,  fucceficurs 
de  Mahomet,  qui  mirent  leur  lîegc  premièrement  en  Kufa,  5 c depuis  en  Bagadcc , comme  il  fe 
dira  cy  api  es. 

ROYS  DE  PERSE  DEPVISQVE  LES  ARABES  ONT  COM- 

mencé  d'y  commander  iujques  a nos  iours  , jeton  l' Hiÿoriograÿhe  Perjien  Alirupnd. 

T O v t e s chofes  fe  retrouuent  fi  confufes  à ce  nouueau  changement  de  Seigneurs  en  Per- 
fe, qu'à  peine  içauroic-on  donneraucun  commencement  a vne  bonne  Se  vcritablcnar- 
rauon  : toutefois  l’HiftoriograpneM.rkond  en  ayant  aucunement  cl  clair  cy  la  Chronologie, 
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IcLeélciirnelairrapasdetiouucrvne  fuite  de  Roy  s aullî  continuée  en  ccftc  famille  des  Ca- 
lifes, fie  autres  Princes  Arabes  qui  ont  gouuei  ne  U Perle,  comme  il  afui&  en  celle  de  &ayu- 
marrnz. 

Il  dit  donc  que  Mahomet  le  faux  Prophète , ayant  commandé  à plufienrs  nations  l'cfpacec  e 
dix  ans , latfla  par  la  mon  l'on  Eftat  fort  embrouille . pour  les  diuifions  qui  nalqmrcnt  entre  fes 
principaux  Capitaines:  mais  qu  apres  plufieurs  grandes  difputes, la fouuetaineié  tôba  entre  les 
mains  de  Aubiibakar,  lequel  tut  le  premier  qui  fc  fift  appellcr  le  Calife , titre , lequel  les  fuccef- 
feurs  voulurent  auoir  depuis  : car  comme  ces  tyrans  vouloient  fonder  leur  Empire  fur  vne  ap- 
parence de  Religion , ils  couurirent  leur  ambition  fieauaricc  par  des  noms  fpccicux  dclainélc- 
céfie  de  pieté,  comme  ccfttii-cy  entre  aunes  qui  lignifie  Dieu,  donné  par  vne  rencontre  toute- 
fois toute  contraire  à leur  intention  : car  ils  vouloient  dire  qu’ils  eftoient  donnez  de  Dieu  pour 
le  falut  des  peuples,  8e  ils  eftoientenuoytzdtluy  comme  vn  fléau,  pour  punition  fie  cliafti- 
ment.  Cét  Abubakar  continua  les  conqueltes  de  fon  piedeccileur,  mais  ce  tut  fort  peu  de 
temps,  car  il  ne  gouucrna  que  deux  ans  fie  demy. 

H o m a k II.  Calife  y premier  Roy  de  l’erfe , depuis  tjue  les  %/Trahes  l’eurent  conquis 

Apres  la  mort  d’ Abubakar , le  Sceptre  Mahometan  vint  entre  les  mains  de  Homar , lequel 
ayant  délia  tenu  dix  ans  fie  demy,  voyant  lesemreprifesluy  lue  ccd  er  en  toutes  chofes,  aducr~ 
ty  quil  fut  combien  la  Pcrfceftoit  défia  tourmentée  par  les  Turcs , il  penfa  qu'il  donnerotc  vn 
grand  accroiffcmenc  à fa  domination,  s’il  fe  venoit  ictter  à la  trauct  fc,  comme  d fit  du  temps  de 
lazdgcrd,commeilaeftcd»tcy-dcflu$,  ce  quiluy  reuflît  fi  honteufement  par  la  mort  lubite 
du  Roy  de  Perle,  qu’il  fe  rendit  Seigneur  fouuerain  de  celle  prouince,  auec  plus  de  promptitu- 
de fie  facilité  qu’il  ne  fel’cult  oféperluader,  cftablifianc  parluy  fie  fes  fuccelfcurs  Cailles,  Ion  fie- 
gc  Royal  à Bagadet,  fie  mourut  vn  an  apres,  enuiron  l'an  de  notice  falut  655.  fiedcl'Egirc,  ou 
des  ans  de  Mahomet  33. 

Osman,  omOtman  V. 

A Homar  fucceda  Otman,  duquel  no  lire  Hifioricn  ne  dit  autre  chofe,  finon  qu’il  régna  vn- 
zc  ans  fie  demy,  corn  me  aufii  les  guerres  des  Mahomctans,  fi e L poinéte  de  leurs  armes  le  tour- 
noit  pluftoft  contre  l’Europe,  que  contre  l*Afie,qui  elloit  prclquc  toute  à leur  deuotion. 

Ali  IV.  Calife. 

Mahomet  le  faux  Prophète , apres  (a  mort  laifTa  vn  fien  coufin  germain . qui  eftoie  aufii  fon 
gendre  nommé  Aly , fie  des  Perfes  Morts  Aly,  lequel  vint  à la  Couronne  Mahometane apres 
Orman , les  fe&atcurs  duquel  content  de  grandes  conqucftcs  qu'il  fit , fie  dilent  des  merueillcs 
delà  valeur,  pluftoft  dignes  de  rifce  que  de  vérité.  Cefutcellm-cy  quiapponaleprcmierdi- 
uorcc  en  la  fefte  Mahometane , quiparfuccelTiondctempsaduréiulquesaux  Sopliians , qui 
s’en  difenc  defeendus , aufii  ont-ils  elle  de  tout  temps  ennemis  des  Eunis,  qui  font  ceux  qui 
tiennent  la  mcimc  croyance  que  font  les  Turcs.  Ceftui-cy  ne  régna  que  quatre  ans  8c  demy, 
ayant  efté  toc  en  trahifon  par  vn  lien  leiuiteur,  tfiant  en  la  Cité  de  Cula  en  l’ Ai  abic  : ceux  de  fa 
fcélc  difent  que  les  ficnsl’ay  ans  trouuc  mort  laueicnt  le  corps,  fie  lcmbaufmerent  félon  leur 
couftume,puis  le  mirent  fur  vn  chameau(car  on  dit  qu’il  fanon  amli  ordonne  deuant  que  raou- 
xir)  lequel  ils  laiflerent  aller  à fa  volonté,  le  fuiuant  toufioursùufqucs  à ce  qu  apres  plufieurs  de- 
ftours  il  vint  s ai  relier  en  vndelcrc  d’Arabie,  proche  de  Clifa , ou  ils  luycngercnt  vne  fort  ri- 
che fepulturc , à laquelle , comme  aucc  le  temps  on  eut  apporté  pluficui  s dons  fie  offrandes  par 
la  deuotion  des  fcétaccurs  qui  y venoient  comme  en  pclcnnage,on  y baftit  vne  fort  fomptueti- 
fc  Mofquee,  fie  d’vnc  Architetture  fort  curicufe  : mais  comme  auec  le  temps  la  deuotion  s'eft 
refroidie,  fie  que  les  prefens  fie  offrandes  ont  manque  : l’cdificc  a aufii  beaucoup  perdu  de  fon 
lufirc,  vne  bonne  partie  tombant  en  ruine. 

A c e m V.  Calife. 

La  mort  de  Aly  apporta  de  grandes  diffentions  entrre  les  Arabes  furlafitcceffion  du  Cali- 
fat, d’autant  que  les  vns  vouloient  que  Accm  fils  du  deffunét  Aly  fucccdaft  à fon  pere  : les  au- 
tres vouloient  que  ce  fut  Mauuya  fils  de  Safion,  fils  de  Harab  de  la  race  de  Bcnhumia , toutes- 
fois  apres plufieurs  dcfbats  ils  elleurent  pour  Calife  Accm,  duquel  il  ne  iouït  que  fixiours. 

MaWy  a VI.  Calîfe. 

Mauuya  vint  en  finàlaiouïffancedu  Califat  apres  la  mort  de  fon  compétiteur,  l’an  de  no- 
ftre  falut  fix  cents  foixante  fie  deux,  fie  de  l Egirc  quarante  fie  vn,  duquel  il  iouït  l’cfpace  de  vingt 
années,  fans  coucesfois  auoir  faift  aucune  choie  pour  la  Perle  digne  de  m cmoirc.  Du  temps  de 
fes  diff  erents  contre  Ion  predeccfieur,  îlauoit  efté  fort  bien  feruy  fie  fecuuru  par  vn  grand  fi c re- 
nomme Capitaine  Abdalzyad,  auquel  pour  recompenfc  Mauuya  donna  la  Cite  de  Bafora,qui 
eft  proche  de  deux  flcuucs,Tigris  fie  Eufratcs,  enuiron  Iclicu  où  ils  confluent  cnfemble,  fiefc 
viennent  cngoulpher  dans  le  fein  Pcrfiquc.  Mauuya  mourut  l’an  de  noftrc  falut  fix  cents 
oéUntc  &:  deux , fie  de  l’Egire  foixante  fie  vn. 

Y h s z 1 o 


Digitized  by  Google 


des  Roys  de  Perfe.  229 

Yhizio  Vif.  C4 lift. 

Y heztd  fils  de  Mauuia  fucceda  à fon  pere  au  Califat,  & à la  Seigneurie  de  Perfe,  en  la  iouïf- 
fancc  de  laquelle  il  ne  fut  pas  pludod  entré  que  Ocem  fils  de  Aly  ncucu  de  Mahomet , Se  frère 
de  Acem  luy  fift  la  guerre , 8e  fe  liurerent  bataille  en  la  campagne  de  Kabclah , où  il  y a autour* 
d'huyvne  ville  appcllecMcchet  Ocem  fondée  en  ce  defert  pour  la  detiotion  de  fa  fcpuhurc. 
Sur  lcl'ujettdelamort  de  Ocem  vn  Capitaine  Arabe  nomme  Abdaiazubcr  print  les  armes 
contre yhezid,  comme  pour  venger  la  mort  de  Ocem  : & luy  fit  vue  cruelle  guerre  l’cfpace  de 
trois  ans  qu'il  gouuerna , 8e  apres  la  mon  il  entra  dans  routes  les  Prouinccs  de  fon  Empire , ra- 
uageant  l'Arabie  ,1a  Perfe,  Aderbajon,  Karafon , Vautres  : pins  s'efl  an  tiercé  fur  l’Egypte,  il 
print  fon  chemin  par  la  Mecque  Cué  d’Arabie,  où  il  y a vn  port  des  plus  remarquables  de  la 
mer  rouge,  8e  mourut  y hezid  en  l'an  de  falut  fix  cents  oûantc  5e  cinq , & de  1 Egire  foixante  fie 
quatre. 

M a v v r A II.  du  nom,  V 1 1 î.  Calife, 

Mauuya  fécond  du  nom , neueu  du  premier  Mauuia , fie  fils  du  defunft  yhezid  fut  inftalc  au 
throfncdcfonpercincontinencapresfamort  : mais  fa  grande lafeheté,  & fon  incapacité,  luy 
cnofterentlaioiiïffanceprcfque  aufli  toft  qu’il  l’cutrcccuc,  ayant cflédepofé  le  quarante  fi c 
vnicfnoeiout  de  fon  régné,  laquelle  depofinon  apporta  vn  grand  remuement  à toutcétEftar, 
chacun  des  plus  grands  Seigneurs  afpirant  à la  principauté:  mais  en  fin  leparty  de  Maruuan  fils 
ck  AkamEbenhumya  parent  du  Calife,  quiauoiteftédepofepreualut  contre  tous  les  autres, 
moyennant  le  fupport  fit  la  faueur  que  luy  fit  Abdelaziad , auquel  nous  auons  dit  que  Mauuya 
premier  dunom  auoit  donné  1a  Cité  de  Ëafora. 

» MarWan  IX.  Calife . 

Maruuan  parent  de  Mauuya,  fi e de  la  mefmc  race  paruint  au  Califat  en  l’aage  de  quatre- 
vingts  ans,  ou  il  nefutpasfipaifiblemcntreceu,  qu’il  ne  fud  forcé  deleucr  vnc  gtande  armée 
pour  empefeher  les  Arabes  de  la  Mec  que  ( qui  ne  1 auoient  point  voulu  reçognoiit  rc  pour  Sei- 
gneur) de  paffer  outre,  lefqucls  vouloient  cftablir  en  l’Empire  les  defeendans  de  Aly  : car  ils  te- 
noient  pour  tyrans  ceux  qui  nettoient  point  de  fa  race  : pour  céteffcû  ils  s’clloient  aflcmblez 
de  toutes  parts,  ayans  clleu  fur  eux  vn  chef  nommé  Solcymon  Ben  Moncaeb , Se  vindrent  at- 
taquer la  Cité  de  Cufa  , pour  lors  fort  renommée  en  l’Arabie,  fie  la  principale  de  l'Empire  des 
Califes, auiourd’huy  totalement  ruinee  : aufii  fut-elle  dedrui&c  de  ce  temps-Jà  par  ceux-  cy  qui 
firent  vn  grand  maffacre  de  tout  ce  qu’ils  trouuerent  de  la  lignée  de  Bcnhumya,  de  laquelle 
edoit  Maruuan , lequel  adaerty  du  chemin,  8e  du  deflein  de  fes  ennemis,  leur  vincaudeuanc 
iufquesàlavillcdeOriacn  la  Mefopotamie, ainliappcllcc à prefem, Se  par  vn  auticnom  Raha, 
c’cftoit  anciennement  la  ville  dcVr,  oùlesChaldcens  voulurcncbmfler  le  Patriarche  Abra- 
ham, pour  l’adoration  du  vray  Dieu,  ceux-cyeftans  idolâtres.  Ce  fut  en  ce  mefmc  lieu  là  où 
Maruuan  donna  la  bataille  à fes  ennemis, de  laquelle  il  demeura  vi£fcorieux,aucc  la  mort  de  So- 
leymon  leur  general. 

Aptes  celle  grande  viéloire,  Maruuan  s’en  retourna  tout  triomphant  à la  maifon , mais  elle 
luy  couda  bien  cher  : car  fà  femme  qui  elloit  parante  dcccSoleyroon,  délirant  de  vanger  fa 
mort,  fie  celle  de  fes  autres  parens  fie  amis  qui  edoient  demeurez  en  cedc  bataille , l’edranglala 
nuitt  comme  il  dormoit,  mourant  ainfi  en  l’aage  de  quatre-vingts  fie  vn  am,  en  l’an  686  . de 
nodee  falut,  fie  de  l’Egire  65.  fie  ayant  regné  vn  an. 

Adelmalbk  X.  Calife. 

La  vi£loirc  obtenue  par  Maruuan  donna  vne  facile  entrée  au  throfnc  Royal  à fon  fiis  Abdel- 
maleck.oiï  il  ne  demeura  pas  long  temps  en  repos  car  vn  Capitaine  des  Chihahis  qui  font  ceux 
qui  tienncc  le  party  de  Ally  appelle  Moktar.  Eben  Ebiabcb  K^kafy  accôpagnc  d’vn  autre  nom- 
mé Ebrahem  Achtar, mirent  cnfemblc  fort  grand  nom  bre  de  foldats  en  campagne, fie  s’en  vin- 
drent rauager  les  Prouinccs  de  Aderbajon , Diarbck,  Auuas,  fie  autres  Prouinccs  de  la  Perfe,  fi c 
Mefopotamie , faifans  vne  lï  cruelle  guerre  par  tout  où  ils  padbient , qu’ils  ne  laidoient  pas  va 
de  ceux  du  party  contraire , qu'ils  ne  tailladent  en  pièces.  Contre  ceux-cy  Abdelinalck  Icua 
vne  armée  de  fcptance  mille  hommes  de  guerre,  8e  s’en  alla  premièrement  attaquer  Abdalah- 
ziad, contre  lequel  il  combattic,8e  luy  fit  perdre  la  bataille  Se  la  vie, apres  auoir  cité  Seigneur  de 
Bafora.41.an  : puis  il  donna  le  Gouuerncment  des  Terres  de  Iazircy,quielt  la  Mefopotamie  à 
Abraham  Malek , fie  mit  pour  Gouucrneurà  Bafora  Mazacb  Bczober  frère  de  Abdcla  Zobcr, 
il  fit  apres  la  guerre  à Mokta,5e  le  défit  Se  tua  en  vne  rencontre  qu’il  tirent  cnfemblc.  A quelque 
temps  de  là  le  Calife  Abdelmalck  leua  encore  vne  puifTante  armee  contre  Malacbzober , qu’ti 
combattit  fie  vainquit , rccouurant  les  terres  que  cellui-cy  pofTedoit  en  Perle.  De  là  il  s’cn  al- 
la à Damas,  d’où  il  defpefcha  Oiiagé,  ou  Afiagé  contre  Abdalazobert  qui  s'edoic  reuolié, 
fie  fetenoit  fort  dans  la  Mecque,  lequel  fut  feinblablement  vaincu,  fie  mis  à mort  comme 
les  autres  rebelles,  apres  laquelle  mort  Abdemalek  ioùïc  en  paix  de  les  Eftats,  donnant  à 
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Ofi.igc  pourrecompcnfe  de  fes  fcruices , le  Gomierncment  de  Aycrakhcn,  8c  de  Karafon. 
Abdelmalck  fonda  apres  vne  grande  3c  populeufe  Cité  nom  mee  Vvacet,  c'cllà  dire  milieu, 
d'autant  quelle elt  fituee  entre  deux  fleuues , 5c  au  milieu  de  la  Mcfoporamic,  de  laquelle  il 
ne  relie  plus  que  les  ruines.  Puis  ayant  Abdelmalck  régné  vingt  8r  vn  an  & vn  mois  : il  mou- 
rut l’an  de  noilre  falut  706.  fie  del’Egirc  86.  taillant  quatre  fils, Oelid, Soleyman,  Yliczid,  U 
Ochon. 

Obiid  II.  Calife. 

Apres  la  mort  de  Abdelmalek  Oclid  fucceda  à la  Principauté.  Cellui-cy  furpafla  fes  dc- 
uancicrs  en  pouuoir  8c  richefles , dilatant  fon  Empire  par  le  moyen  de  fes  Capitaines,  encre 
lefquels  vn  nomme  Koteybah  Eben  Mofolem  mourut , &c  conquit  le  Karafon  mfqucs  au  T ur- 
qudlan,  conqueftant  toutes  les  terres  de  Maurenahar,  8c  de  Koarrzim.  D'autre  collé  Mcfc- 
lcimaBcn  Abdel  Malek  entra  auec  vne  puift'anre  armée  fur  les  terres  de  l'Empereur  Grec, 
vers  le  collé  de  Conftantinople , conquérant  plufieurs  d’icelles , 8c  obligeant  l’Empereur  à luy 
payer  certain  tribut.  Orfi  Oclid  fc rendit  redoutable,  8c  quafi  inuincible  pour  fon  grand  ira - 
uail  au  faiél  des  armes  : il  ne  prit  pas  moins  de  contentement  à bafllr,  8c  conllruiic  plufieurs 
édifices  publics  en  diuers  lieux , 8c  fur  tout  le  plus  fameux  fut  la  Mofqucc  de  Damas , laquelle 
il  ht  édifier  auec  vn  Architecture,  8c  artifice  admirable,  outre  la  richctfe  8c  lomptuoliic  d'i- 
celle. 

Enuiron  ce  temps  mourut  Ofiagé  en  Karafon , celuy  que  Oclid  auoit  enuoyé  pour  gouucr- 
ner  ces  terres  là,  aage  (culement  de  quarante  cinq  ans,  lequel  on  alfeure  auoir  elle  fi  cruel, 
qu’il  fie  mourir  en  celle  cftcnduc  de  pais  durant  le  temps  de  fon  Gouuerncmcnc,  plus  dcccnc 
mille  hommes,  fans  vn  nombre  infiny  de  ceux  qu’il  fit  mourir  durant  les  guerres  qui  leufl,  8e 
les  batailles  qu’il  donna.  Il  laifla  trente  mille  cfclaucs  captifs  de  diuerfes  nations,  qui  dl  bien 
vne  marque  de  fon  grand  pouuoir.  A la  fin  delà  mefme  année, qui  fut  celle  de  noflrefalu  1715. 
8c de l’Egire  95.  mourut  Oelidaagédemelmc  fon  Capitaine  de  45.  ans,  avant  regneneuf* 
ans  8c  huid  mois. 

Solfyman  XI I.  Ciilife. 

Soleyman  fils  de  Ahdel  Malek,  8c  frere  de  Oelid,  luy  fucceda  au  Califat.  Or  comme  la  Per- 
fe  n’eftoit  pas  encorcs  toute  réduite  à l’obcifiâncc  des  Califes, aufii  y auoit-il  toufiours  quelque 
nouueauté,  8c  quelque  fuieét  de  guerre, foit  en  vne  Prouincc.foit  en  vneautre.  Entre  les  autres 
il  y en  auoir  deux  qui  ne  scftoienc  point  encore  rendues,  Oerion,  8c  Tarboftam,  contre  lef- 
quelles  il  enuoya  Y ezid  Eben  Mahalep  fort  bon  Capitaine , auec  vne  ballante  armee  pour  les 
conquérir,  lequel  fit  fi  bien  quilles  allujettic  du  temps  de  Soley  mont,  par  le  confeil  de  Iafar 
Barmakifon  Vvafir,on  fit  vn  reglement  furlavalleurdcs  monnoyes , qui  iufqucs  alors  auoic 
eu  cours  auec  vne  grande  confulion,  8c  grand  inrereft  des  peuples  : 8c  peu  apres  il  mourut  à 
Damas  d’ vne  grande  douleur  de  colle,  ayant  régné  deux  ans  3c  demy . 

HomarXIII.  Calife . 

A Soleyman  fucceda  Hamar,ou  Homar,  fils  de  Abdala  Azis , fils  de  Maruuan , frere  aifné 
du  dcfunél  Calife  : les  vnsdifent  volontairement , 8c  les  au  très  que  ce  fut  par  force,  nonob- 
ftant  les  empefehemens  que  luy  voulurent  donner  fes  autres  frétés.  Encore  en  y a-il  qui  difcnc 
que  Soleyman  deuant  que  de  mourir  l’introduifit  à l’Empire:  mais  en  quelque  façon  que  cela  fe 
foie  pafic,  il  ell  bien  ccnain  qu’il  luy  fucceda.  Ce  More  elloit  fort  îaloux,  8c  fuperlliticux  de  fa 
fe&e.  On  elloit  lors  en  l’an  98.de  i’Egire,  8c  de  falut  717. 8c  quand  les  delcendans  de  Abas  on- 
cle de  Mahomet,  s’efleuerent  contre  Homar,  8c  luy  firent  la  guerre , prerendans  que  le  Califat 
leurappartenoitdedroiél,  principalement  vn  Aly  Eben  Abas,  lequel  enuoya  plufieurs  Am- 
baflades  à diuers  Princes,  les  perfuadans  8c  follicitans  de  fecoiicr  le  joug  de  H omar , 8c  qu’ils  le 
recogncullénc  pour  Seigneur,  ayant  efgard  à la  Iuilice  de  fon  droiél,qui  luy  donnoit  légitime- 
ment l’Empire.  Mais  durant  ces  craiétez  , Ochonfilsdc  Abdel  Malek,  8c  frété  de  Soleyman, 
empoifonna  Homar,  de  forte  qu’il  mourut  en  faage  de  quarante  ans,  ayant  régné  deux  ans  3c 
cinq  mois.  Ce  qui  aduint  en  l’an  de  noftre  falut  710.  8c  de  l’Egire  101. 

Y E Z 1 d 1 1.  du  nom,  X 1 V.  Calife . 

La  mort  de  Homar  donna  l’Empire  à Vzeid  troificfme  fils  de  Abdel  Malek.  T out  au  com- 
mencement de  fon  regeevn  Abu  Mocelem  Karafon  fe  reuolta  à la  perfuafionde  Aly  Ben 
Abas,  8c  firent  enfemblcment  la  guerre  contre  Y ezid  deux  ans  continuels , à la  fin  defquels  ce 
Calife  mourut,  fans  auoir  faiéb aucune  chofe  digne  de  mémoire,  l’an  de  Lilut  7Z4.  8c  de  l’Egire 
îoç.  ayant  régné  quatroons  St  hulél  mois. 

O c h o N II.  d»  nom  y X V.  Calife. 

Ochon  celuy  quiauoit  donné  la  prifon  à Homar,  8c  frere  du  dcffunct  Yezidp.miintàfon 
tour  au  Califat,  durant  le  temps  duquel  il  y eut  quelques  remuemens  en  la  Pctfe , aufquels  Na- 
cerSayar,  8c  Yucef  Eben  Homar  elSacafy  deux  Capitaines  de  fort  grande  réputation,  luy 
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/îicnc  de  notables  fcruices  : Auiïiles  recompença-il  de  bons  Gouuernemens , donnant  a Sjyar 
les  terres  de  Karafon,  & à Yiiccfbcn  Homar  celles  de  Hicrakhcn  Le  refte  du  rrgne de  ce  Cali- 
fe,qui  fut  dixneuf  ans  6c  huift  mois, la  Perle  fut  toufiours  paifiblc,  iufques  a là  mort,  qui  aduint 
l’an  de  faiut  fept  cents  quarante  &:  trois,  & de  l’Egire  a 24. 

O ti  1 1 d II.  du  nom , X V I . Calife. 

AprcslamoitdeOchon,  Ochd  fils  de  Yezeid  fut  tileu  Calife  : Ccftui-cy  cutdegrandcs 
guerres  contre  ceux  de  la  famille  de  Abas , d’entre  lefqucls  mourut  vn  A bdalah  Ben  A bas,  vn 
des  principaux  pretendans  au  Califat,  par  la  mort  duquel  il  croy  oit  qu’il  deuoit  dire  beaucoup 
fortihcenfonEmpirc.  Et  pour  s’y  afleurer  dauantage,  ilfitaduoiier  pour  Princes  lucceiTcurs 
en  ce  Gouucrnemcnt  deux  fils  du  deffunét  Abdalah,  penfant  par  ce  moyen  appailer  les  coût  a- 
ges  de  ceux  de  celle  famille,  l’vn  dcfquels  sappelloit  Ebrahem  el  Safa  ; mais  toute  fa  preuoyan- 
cc  luy  fuc  de  peu  de  profit , par  ce  qu'il  clloit  li  terrible,  6c  d’vn  fi  mauuais  naturel , qu’il  s’acquit 
vne  haine  vniuerfellc  de  tous  les  fujcéts , Sc  principalement  de  gens  de  guerre  qui  le  tuèrent, 
n'ayant  iouy  de  fa  domination  que  quatorze  mois . 

Y s z fi  1 d l II.  dit  nom , XVII.  Calife. 

YezeidhlsdcOleid,  appelle  communément  YhezideNokhes,  comme  fi  l’on  difoit  I’A- 
moindty , pour  auoir  retire  ce  que  les  ancefires  auoien  t donné , fucccda  au  Royaume  en  l’aage 
de  quarante  ans,  duquel  il  nciouït  que  lix  mois  au  bout,  dcfquels  il  mourut  en  Damas. 

Ebhahsm  XVIII.  Calife. 

A Y czeid  fucceda  à fon  frere  Ebrahem,  lequel  n’ayàt  encores  tenu  le  feeptre  que  deux  mois, 
les  plus  grands  de  fes  fujc&s  voyant  fon  peu  d’indullrie , fe  comportèrent  fort  audacieufement 
en  Ion  cndroiél,  Sc  entre  autres  vn  Mar  V van,  qui  clloit  mcfmc  de  fa  famille,  lequel  fe  reuolta 
contre  luy,  ficlcprint,  puislcmiftcnprifon,  où  il  le  tint  trois  mois,  au  bout  dcfquels  il  le  fit 
mourir. 

M a r V V a N.  1 1.  dunotn , X I X.  Calife. 

Mar  Vuan  s’cftanc  emparé  vioientement  du  Royaume, les  affaires  furent  en  fort  grand  trou- 
ble , les  Mores  ne  le  pomuns  guietes  bien  accorder  entrcux.  La  Prouince  de  Karafon  eftoit 
alors  gouuemec  par  Nacer  Sayar , lequel  ayant  pris  les  armes  contre  Malab , qui  auoit  le  Gou- 
uerncinent  du  Royaume  de  Kermon.  Celle  guerre  fut  fort  fanglantcfic  cruelle.  D’ailleurs  en 
Mar  Vuojceux  de  la  famille  de  Abas  fe  fouleuercnt, contre  lelqucls  ceux  de  Karafon  &c  de  Ker- 
mon s’vnirenc  entr’eux  pour  s’oppofer  à leur  fureur , 6c  firent  en  forte  qu’ils  vindrenc  aux 
mains  : mais  ceux  de  Abas  les  vainquirent,  6c  y demeura  de  ceux  de  Kermon  plus  de  cent  mil 
hommes,  principalement  de  ceux  de  Benhumia.  Quant  à ceux  de  Karafon,  ceux  qui  rellcrenc 
dececonfliét  s’enfuirent  àSauua.  Ils  auoient  pris  pour  Capitaine  vn  nommé  Abu  Mocclcm, 
lequel  prenant  occafion  fur  ce  diuorce,  6c  non  content  de  la^hargc  qu’il  auoit  aljpîrant  à chofcs 
plus  grandes , il  enuoya  Katabeyeben  Eclnbîb  auec  vnc  puillante  armée , pour  s’emparer  de  U 
contrée  de  Hierak,  comme  il  fit  : & de  là  s’en  alla  à Cufa  en  A rabie , où  il  rencontra  Maruuan, 
qui  elioieparty  de  Vuacct  pour  luy  aller  en  rencontre.  Ce  qu’il  fift  : mais  ce  fuc  fur  lanui£t,touc 
ioignanc  le  fleuue  Eufrates,  où  ians  attendre  dauantage  ils  combaitircnr,cn  laquelle  rencontre 
ceux  de  Maruuan  aflailltrcnc  leurs  aduerlàircs  auec  vne  telle  impctuoliié,  qu’ils  les  Contrai- 
gnirent de  fe  retirer  vers  le  flcuue  pour  fc  fauuer  à nage , dans  lequel  Katabey  s’abifma  fans  que 
cela  fut  recogncu  des  liens,  lefquels  reprenans  courage , 6c  penfans  auoir  leur  Capitaine  au  mi- 
lieu deux,  retournèrent  à la  charge  contre  ceux  de  Maruuan , auec  tant  de  courage  qu’ils  les 
vainquirent.  Cela  arriua  enuiron  le  poinét  du  iour , lequel , comme  il  fut  vn  peu  plus  clair , les 
vainqueurs  recognoiflans  que  leur  Capitaine  leur  dcfailloit,  cilcurent  auffi  toit  en  fa  place 
A ccm  fon  fils,  lequel  fans  autre  dclay  pourfuiuic  fes  ennemis,  qui  fuy  oient  à Cufa , 6c  crouuans 
de  rencontre  en  leur  chemin  Safa,  qui  elloit  de  la  famille  d’Abas , vn  des  deux  que  Oelid  auoic 
fai&  recognoiftrc  pour  Prince , comme  il  a elle  dit  cy-deuanc , ils  le  déclarèrent  Calife  contre 
fa  volonté  : ncantmoins  ceftui-cy  fc  voyant  le  commandement  entre  les  mains,  enuoya  trois 
de  fes  oncles  Safa,  Abdula  8c  Abdfamer,  auec  de  grandes  forces  contre  le  fils  de  Maruuan , le- 
quel ayant  r'alfemblé  fes  trouppes,  s’en  rcuint  vne  autrefois  près  le  flcuue  d'Eufratcs , où  de  re- 
chef il  leur  donna  la  bataille  en  laquelle  il  fut  vaincu,&  contrainél  de  s’enfuir  à Mecere  en  Egy- 
pte, qui  ell  le  Caire  où  il  fut  pris,  Scfaiél  mourir  l’an  de  noflrefalut  551.  ficdcTEgire  ijz.  apres 
auoir  régné  cinq  ans , auecqucs  lequel  moururent  plus  de  quatre-vingts  perfonnes  de  la  lignee 
deEbenlmmia:  6c  à ceux  qui  eftoient  délia  morts,  ils  rompirent  . leurs  fepultures,  & en  baillè- 
rent les  os,  fanspardonneraquiquecefulldcccftelignee,  excepté  à vn  nommé  Hamar ben 
Abdala  Azis,  auquel  pour  la  grande  bonté  tous  les  ennemis  donnèrent  d’vn  commun  con- 
ientemenc  la  vie  , fie  la  liberté , tant  la  vertu  a de  force,  mefrnes  entre  les  plus  mortels  aduer- 
fàires.  C’cft  ainli  que  l’Empire  de  ceux  de  la  lignee  de  Benhumia  finit  au  fils  de  Maruuan,  pour 
palier  en  celle  de  Ebcn  Abas,  qui  tindrcnc  fort  longuement  l’Empire, comme  il  fc  d:i  a cy  apiçs. 
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faiTant  la  plus  grande  diligence  qu’il  luy  fut  poflîble , arnua  à Karon,  Ce  quefçachanr  les  pa- 
rents, 6e  les  plus  proches  partifans  de  Akcm , voyans  leurs  forces  trop  débiles  pour  refifter  à 
vnc  telle  puiffancc , pour  fauuer  leur  vie , ils  empoifonnerent  Akem , croyans  par  fa  mon  tirer 
vne  meilleure  condition  du  Capitaine  Perficn , publiant  par  tout  qu’il  cfloir  monte  aux  cieux: 
toutesfois  Monfaeb  apres  auoir  fubiugué  toutes  ces  terres  là, voyant  qu’il  ne  pouuoit  auoir  Ion 
ennemy,  ny  mort,  ny  vif,il  print  vne  ieuerc  punition  de  Tes  parens , 6c  de  fcs  partifans , en  fai- 
fant  brufler  autant  qu’il  en  pouuoit  auoir,  qui  ne  furent  pas  en  petit  nombre.  Tout  cecy  arnua 
en  Lan  de  noftre  fahit  786.  8c  del’Egire  169.  en  laquelle  année  mourut  MachadiBila  en  l’aago 
de  43.  ans,  ayant  cflé  Calife  dix  ans  6c  vn  mois, 

Eladybila  Mvsa  XXIII.  Cfillfc. 

A Mahady  fucceda  fon  fils  Elady  Bila  Mufa , mais  ce  fut  pour  peu  de  temps , au  grand  re- 
gret de  tous  les  liens , pour  dire  vn  Prince  fort  affable,  de  bon  naturel  : mais  toute  la  gay  e hu- 
meur, ny  la  belle  difpolition  qu’on  diloit  qu’il  àuoit,  nelepeurcnt  garantir  qu’ii  ne  mourut, 
n ayant  régné  qu’vn  an  6c  trois  mois,  l’an  787.  6c  le  170  de  l’Egire. 

Arxachid  Bila  Harvm  XXIV.  Calife. 

Arrachid  fécond  fils  de  Mahaby , par  la  mort  de  fon  frere  fucceda  à l’Empire.  Il  eut  pout 
Vazir  HyahyaKaledBermaky , hommedegrande  prudence  cnaffaircs  de  Gouucrncmenr. 
Ce  Prince  en  l’an  de  falut  huiét  cents  quatre,  6c  de  l’Egire  cent  oftame  8c  lept,  enuoya  maffa- 
crcrlesBcramcques,quiefloient  de  fort  noble  famille,  6c  fcs  Vaziris,  pour  iç  toupçon  quil 
auoir,  que  ceux-cy  voulurent  attenter  quelque  chofe  contre  luy , 6c  trois  ans  apres  les  Grecs 
luy  firent  la  guerre  : mais  enuoyant  vne  armee  contr’eux , il  en  lceut  prendre  celle  raifon , qu’il 
contraignit  l’Empereur  à le  rechercher  de  paix,  6c  de  l’achepicr  auec  grande  fomme  de  de- 
niers. Celle  guerre  achcuec,  ilcneuftvneautrecnMaurcnahar , d'où  s’efloir  faicl  nommer 
Roy  vn  nomme  RalhEbcnNaccr  deSamarkan , contre  lesjuel  Arrachid  voulur  aller  en  per- 
fonne  : mais  la  mort  le  furprint  en  chemin,  qui  luy  fiftpcrdrelavicàThus , ville  capitale  du 
Royaume,  6c  de  la  prouince  du  mefme  nom,  ayant  tenu  l'Empire  vingt  cinq  ans.  Cecy  aduinc 
l’an  de  falut  8 10. 6c  de  l’Egirc  193.  Ce  Prince  cuit  quatre  fils,  à fçauoir  Mamed  Ha mmi,  auquel 
il  donna  tout  ce  qu’il  pofledoit  en  Alep,  6c  aux  enuirons  vers  le  Couchant.  Mahamum,  auquel 
il  donna  la  Perfe , Karafon,  6c  toutes  les  terres  dépendantes  d’icelles,  6c  au  rroificlmenommé 
Kacem  > il  donna  le  Gouuernement  des  Prouinces  de  Aderbajon , 6c  de  Diarbck.  Quant  au 
quatriefme  nommé  Matacon,  d’autant  qu’il  ne  l’aymoir  point , aulTineluy  fifl-il  part  de  rien, 
mais  toutesfois  la  Tienne  ne  fut  pas  en  fin  la  pire. 

Mahamed  A Mis  XXV.  Calife. 

Arrachid  Harum  auoit  nommé  pour  fucceffeur  au  Califat  Mahamed  Amin  fon  fils,  auquel 
cflant  inftalc,  il  luy  fafehoit  fort  de  voir  fon  Empire  fi  diuilc,  8c  d’en  auoir  li  petite  parc,  fi  qu’a- 
uec  celle  penfce.la  première  chofc  notable  qu’il  filt, fut  de  penfer  aux  moyens  qu’il  auroit  pour 
depoiTcder  quclqu’vn  des  Tiens  : 6c  fur  cela  il  alfembla  vnc  puilTantc  armée,  commendantaux 
chefs  d’icelle  d’entrer  dans  la  Perle.  Mahamilm , à qui  nous  auons  dit  que  le  Perc  auoit  donne 
celle  contrée,  ne  fc  tenant  pour  affaire  du  remuement  de  fon  frere  Amin , fe  tenoit  fur  Tes  gar- 
des, 8c  voyant  que  l’orage  clloit  picft  de  tomber  fui  li ly , il  leua  vne  puitïànte  arince,  de  laquel- 
leil  donna  la  charge  à vn  lien  Vazir  nommé  Taher  Ben  Occm , lequel  alla  aulïi  toit  attaquer 
fcs  ennemis,  leur  liurala  bataille,  6c  les  vainquir,  les  pourfuiuant  iulques  à Bagar , dans  laquel- 
le il  entra  par  force,  8c  print  le  Calife  Maliamcd  Amin , lequel  il  emmena  quant  6c  foy , 6c  le  fit 
mourir  par  le  chcmin,aprcs  auoir  tenu  l’Empire  quatre  ans  6c  lept  mois, l'an  de  falut  8 14  6c  ip8. 
de  l’Egire. 

Mahamvm  Ben  Harvm  XXVI.  Calife . 

Mahamum  Ben  Arum  frere  du  defunét,  que  le  Vazir  Taher  auoit  fait  mourir  luy  fucceda  au 
Califac.  Il  fit  lors  lbn  principal  Vazir  Fazelc  Ben  Salch,  homme  prudent,  8c  fort  entendu  au 
Gouuernement  : 8c  comme  les  affaires  de  fon  Empire  elloient  lors  pailiblcs , il  hit  vnc  grande 
defpencc  pour  faire  traduire  de  la  langue  Grecque , 6c  Stiricnne,  en  Arabcfquc , tous  les  liures 
qu'il  peuftrecouurer  de  Philofophie,  Mathématique,  Aftrologic,ôc  Médecine:  mais  celle  paix 
ne  dura  pas  long  temps  en  Perfe  : car  vn  nomme  BabckCoramdin,  fe  reuoltaen  Adet  baion, 
contre  lequel  il  enuoya  quelques  trouppes.  Mais  la  guerre  ne  biffa  pas  de  durer  quelque 
temps, à la  fin  toutesfois  ils  s’accorderencffan  de  falut  hui&  cents  vingt  8c  vn,ôc  de  l’Egit  e 2.0  j. 
Ce  fut  en  celle  annee  que  Mahamum  enuoya  Taher  Zulcmin  pour  gouucrner  les  terres  des 
Karafon:  mais  Mahamum  s’en  repentit  bien  tolî,car  il  fccuc  qucccflui-cy  alpiroità  plus  gran- 
déchoie  qucle  Gouuernement,  6c  braffoit  quelque  nouueautc.  Cela  fut  cauie  qui  l fit  app  re- 
lier Hamcd  Abichalcd,  pour  s’oppoler  aux  cncreprifes  de  cellui-  cy  : mais  cela  fut  incontinent 
appailé  par  la  mort  de  Taher.  . _ 

Le  Calife  coucçsfois,  nonobltanc  les  menées  du  defunét , ne  laiffa  pas.de  donner  le  G ouuer- 
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nement  à vn  ficn  fils  nomme  Talahe  Ben  Taher  : mais  le  dcir.inél  Taher  auoitvnauJrcfiîs 
nommé  Abdula,  lequel  le  pereauoit  enuoyé  faire  la  guerre  aux  Vfbekes,  d’autant  quils  ne 
vouloient  pas  reccuoir  fa  feéle,  Accftant  retourné  viéloricux  de  ceff  e tournée,  il  trouua  loir  pè- 
re mort»  fid  fon  frere  en  poffcffîon  du  Gouuci  nement.  Ce  qui  luy  fut  vnc  choie  fort  fafcheul'c  à 
fouffrir  : mais  fon  frere  aucc  le  confentement  du  Calife , le  print  pour  compagnon  au  Gouuer- 
nement,  fid  ainfi  toutes  chofes  demeurèrent  paifibles , en  laquelle  paix  elles  continuèrent  le  re- 
lie de  la  vie  de  Mahamun,  qui  mourut  l’an  de  falut  826.  fiddel’Egire  110.  ayant  régné  douze 
ans  Adfcpt  mois. 

AbvEzach  MatacOn  XXVII.  Calife. 

Apres  la  mort  de  ces  deux,  ceftui-cy  paruint  en  fin  à l’Empire,  lequel  le  pereauoirautres- 
fois  tant  mefprifé,  que  de  ne  luy  point  faire  de  partage  en  fon  héritage  : carileftoitfilsdeHs- 
run,  6c  frere  des  dcfFunéts.  Ceftui-cy  à fon  aduenement  à la  Couronne  fonda  vne  ville  à codé 
de  Bagadet  vers  le  Septentrion,  diftance  de  celle- cy  d’enuiron  trois  milles , fur  le  fleuue  de  Ti- 
gris, qu’il  nomma  Samarrah, laquelle  fut  quelque  temps  floriflantetmais  clic  vint  depuis  en  tel- 
le decadance , qu’il  n’en  refte  auiourd’huy  que  les  ruines.  A la  mort  de  Mahamun  Babck  Co- 
ram,  qui  auoit  le  Gouucrnement  de  A derbaion , s ’eftoit  reuolté  par  deux  fois  : mais  à la  derniè- 
re Matacon  y enuoya  vne  fi  puilîanre  année  contre  luy,  qu’il  fut  deffàiél  SC  prins  pnfonnicr,au. 
quel  ce  Prince  fift  couper  les  pieds  fl c les  mains,  puis  le  fift  pendre  Ad  eftrangler.  11  y euft  toures- 
fois  cncores  quelques  remuèmens  en  la  Prouincc  de  Karafon,i  caufe  de  la  Prouincc  de  Sillon, 
qui  eft  au  païs  bas  de  Karafon  6c  Kcrmon,vers  le  colle  du  fein  Perfiquc,&  cil  contiguë  d’vn  co- 
llé à la  Perfc , au  Gouucrnement  de  laquelle  Sillon  cil  fueéle , 6c  d’vn  autre  codé  au  Royaume 
de  Macron,  voifin  des  terres  de  l’Inde.  Car  il  s’elleua  en  ce  temps  vn  homme  en  cefte  prouin- 
cc de  Sifton,  qui  accompagné  de  tous  ceux  qui  le  vouloient  fuiure  , occupa  à force  d’armes  la 
meilleure  partie  d’icelle.  Et  comme  cela  dequoy  s’eftoir  emparé  refforiift  à la  Iurifdiélion  de 
Karafon,  Talahe  qui  y commandoit  pour  lors,  arma  en  diligence.  Ad  aiia  audeuant  de  Am- 
zah,  ainfi  s'appelloit  le  rebelle  qui  concinuoic  fes  conquelles,  le  combatif , Sd  emporta  viéloirr. 
Ad  de  là  s’en  retourna  à Karalon,  où  il  tomba  malade  incontinent  apres,  fid  mourut  en  l’an  de  fa- 
lut  8 29. 6c  del’Egirc  113.  1 ai  flanc  en  Ion  lieu  Aly  Ben  Talahe  fon  tils , contre  lequel  les  Princes 
fes  voifins  firent  vne  longue  fid  fafeheufe  guerre, iufqu  a ce  qu’en  fin  Aly  fut  rue  en  vne  rencon- 
tre qu’il  eut  auec  eux.  Mais  la  guerre  ne  cefla  pas  toutefois , au  contraire  il  fembla  que  celle 
more  ne l’auoit  faiél  qu’enflammer  dauanrage.  Durant  que  tous  ces  remuemens  fc  faif oient  en 
Karafon,  Matacon  faifoit  la  guerre  à l’Empereur  Grec,  furlequclilemporcaplufieursviétoi- 
res , puis  mourut  en  l’aage  de  quarante-huiél  ans,  l’an  defalut  833.  fiddel’Egire  217.  ayant  ré- 
gné huiél  ans.  Il  laiffa  apres  fa  mort  huiél  fils  fid  huiél  tilles  huiél  mille  efclaues , print  huiél  Ci- 
tez capitales  de  huiél  Royaumes , defqucls  il  fit  mourir  huiél  Roys.  On  trouua  auffi  hui  A mil- 
lions d’orenfonthrefor,  tous  lefquels  oélonaires  font  fort  remarquables.  Ccftoit  vn  fort 
grand  guerrier,  affable  neantmoins,  Ad  liberal,  ay  me  de  tous,  mais  principalement  des  gens  de 
guerre. 

Vv’acbk  XXVIII.  Calife. 

V vaeek  fucccda  à fon  pere  Maracem , duquel  Calife  il  ne  fc  trouue  rien  de  notable.  V oicy 
feulement  ce  qui  aduint en  Karafon, c’cft  que  parla  mort  de  Aly  BcnTaiahc  fon  onde,  Abdula 
Ben  Taher  luy  fucceda  au  Gouucrnement  du  Royaume  de  Karafon,  du  temps  duquel  cncores 
que  les  terres  de  cefte  contrée  font  très-  fertiles  fid  abondantes , il  arriua  vnc  terrible  Ad  vniucr- 
(elle  famine,  caufeed’vnc  fort  grande  fechercfle,  qui  dura  quafi  trois  ans  en  toute  cefte  con- 
trée, qui  la  rendit  prefque  toute  defpeuplee.  Mais  il  vint  apres  de  grandes  pluyes,  qui  la  rendi- 
rent fertile  comme  auparauant,fi  queles  peuples  retournèrent  chacun  chez  foy.  Or  en  celle 
réunion,  les  Petfes  Ad  les  Mores  s’aftëmblerent  pour  faire  la  guerre  aux  Gentils,  qui  eftoient 
encor  pour  lors  en  cefte  terre,  6c  de  la  mefme  nation  qu’ils  appellent  toutesfois  vulgairement 
Mayufi,  qui  font  ceux  qui  reucrent  le  feu , defquels  il  y a encore  auiourd  huy  grand  nombre  en 
la  Perfc  : mais  ceux-cy  en  firent  toutesfois  alors  vn  grand  maflàcrc,  5d  alors  mourut  Abdula 
Taher  en  Karafon , auquel  fucceda  fon  fils  Taher  Ben  Abdula , y cftant  confirmé  par  le  Calife 
V vaeek , lequel  mourut  auffî  à deux  ans  de  là , ayant  commandé  cinq  ans  Ad  neuf  mois  > en  l’an 
de  falut  838.  fid  de  l’Egire  222.  laiftant  le  Califat  à fon  frere  Iafar. 

AlmOtoVvaKhl,BitaIaFar  XXIX.  Calife. 

Almoto  V vakel , Bita  Iafar  fucceda  à fon  frere  V vaeek , du  règne  duquel  les  defeendans  de 
Aly  s’ellcucrcnt,  aufquels  il  empefeha  de  tout  fon  pouuoir  leurs  pèlerinages  à fa  fcpulcure , qui 
eft  en  Mefchat  Ocem,  aux  deferrs  de  Kalbelah,  comme  il  a efte  diét  cy-dcflus.  Et  afin  que  cela 
luy  peuftreiiflîr  plus  heureulëment,  il  fit  rompre  les  chauffées  de  l’Euphrate  enpluficurs  en- 
droiéts , afin  que  noyant  les  champs  de  toutes  parts , il  leur  empefehaft  ainfi  fans  grand  trauail 
le paflage  de  toutes  parts , pour  la  grande  plaine  de  ce  defert. 

Du  temps 
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Du  temps  de  ce  Calife, Taherban  Abdule  mourut  en  Karafon , laiflant  fon  gouuememenc 
à fon  fils  Mahamed,  lequel  donna  à vn  fien  oncle  frerede  Ion  pere.les  terres  de  Tabarftan  pour 
viure 8c demeuter  en  icelles , defquelles  toutesfois  iliouytpeu  de  temps,  comme  illeradict 
en  fon  lieu. 

Quantau  Calife  Vvakel,  ilauoitvn  fils  nomme  Montacer,  ddireux  infiniment  de  régner, 
fi  bien  que  fon  ambition  le  porta  à vne  fi  grande  mcfchâceté, qu’il  fit  tuer  fon  perepat  les  mains 
de  fes  eiclaues,  ayant  régné  douze  ans , l'an  de  falut  850.  8c  de  l’Egire  234. 

Montage*  Bits  XXX*  Roy  de  Perfe. 

Cet  execrable  parricide  paruint  ainfi  à l’Empire:  mais  ce  luy  fut  vne  courte  ioy e,car  au  bouc 
de  fix  mois  vne  grande  maladie  le  priua  de  la  vie,  Sc  de  ce  qui  1 auoit  tant  deûré. 

A s v l AiiiHamid  XXXI.  Calife. 

Abul  Abas  Hamed  fils  de  Mahamed , fils  de  Matacon , comme  plus  proche  parent  du  def- 
funct  luy  fucceda  au  Califat  : mais  y ayant  commandé  cinq  ans  8c  neuf  mois  auec  fort  peu  de 
fatisfaftion  des  liens , fes  foldats  le  prindrent,  8c  le  ietterent  en  vne  fort  eftroiûe  prifon , où  ils 
le  laiffcrët  mourir  defaim.  A l'heureles  affaires  de  Perfe  eftoient  vn  peu  confufes,  parce  qu’en 
la  Prouince  de  Tabarftan , quenous  auons  dit  cy  deflùs  auoir  efté  baillée  par  Taber  à fon  oncle 
Soleymon,  le  foufieua  vnnomméAccmben  Zeyd  Alauuy,  c’eft  à dire,  enuoyé  de  Dieu  .le- 
quel s'empara  de  la  contrée  deTabarftan,  contraignant  Soleymon  de  s'enfuir  à B.igsdct,  où  il 
fut  benignement  rccueilly  par  le  Calife  qui  regnoit  lors , qu'on  appelloit  Moftalihin , lequel 
luy  fit  beaucoup  d’honneur.  Cependant  Acembenzeyd  ayant  mis  de  bonnes  garnifons  par 
toute  la  Prouince  qu'il  auoit  conquife,  il  entra  dans  ta  Perfe , où  il  fit  de  grands  rauages  .pre- 
nant Deylon,  Gueylon , Habar , Zenion  8e  Cafuin , ce  qui  aduint  en  l'an  huift  cens  cinquante 
fix, 8c  de l'Egire  240. 

MostamhinXXXII.  Calife. 

Les  foldats  ayans  ainfi  fait  mourir  de  faim  leur  Roy , il  y eut  de  grands  différends  entre  le» 
Mores  fur  la  création  d'vnautre,  mais  en  finit  s’accordèrent  tous  à l'efleéfion  de  Moftahhin 
parent  du  deffunct  Calitc.Sel'inftalerct  fur  le  throfnc  Royal,  duquel  il  iotiit  fort  peu  de  temps, 
car  au  bout  de  leize  mois,  citant  tombé  malade  il  mourut  l'an  de  falut  huiâ  cens  cinquante 
huiét,  8c  de  l’Egire  242. 

At  matez  BilaXXXIII.  Calife. 

Auffi  toft  qu’Almatcz  Bila  fut  paruenu  à l'Empire , il  enuoya  vne  fort  puiflânte armee  con- 
tre AccmbenZeid,  fous  la  conduire  d'vn  Capitaine  nomme  Muça  Ben  Buka,  lequel  entrant 
en  la  Perfe  combatit  contre  fes  ennemis,  eut  viftoire  d'eux,  recouurït  par  ce  moyen  la  Royal- 
lecité  de  Char  car,  Cafuin , Hebar  .Zenon  ,8c  contraignit  Dahc  Alauuyfterc  deAcemben 
Zcid  à Tabarftan  où  il  mourut  : fi  que  Acen  fut  contraint  d’enuoycr  vn  fien  autre  frère  en  fa 
place  nommé  Mahamed  Ebcn  Zeld  Tandis  queces  chofcs  fe  paftoientainfi  en  Perfe , les  fol- 
dats  du  Calife  Almatez  tous  mal  contents  8c  ennuyez  de  luy  le  firent  mourir  enceftemaniere: 
ils  entrèrent  dans  vne  eftuue  où  il  elloit  au  bain , 8c  le  forcèrent  de  boire  plain  vn  bogal  d'eau 
fort  froide  qui  le  fit  mourir  fort  promptement,  ayant  régné  trois  ans  8c  demy  .lande  falut 
S6i.  Bcdel’EgirC248. 

Motadv  Bila  XXXIIII.  Calife. 

Apres  la  mort  de  Almatez,  on  ellcut  pour  Calife  Motady  Bila,  mais  il  ne  iollit  defa  Prin- 
cipauté que  vnze  mois,  au  bout  defqucls  les  foldats  le  firent  mourir,  l’an  huiâ  cens  foixantc 
trois,  8c  de  l’Egire  247. 

Aimât  Hamed  Bila  XXXV. Calife. 

Aimât  HamedBilaHamedEbenEmotoVuakel  par  la  mort  deMotady  fut  faift  Calife, 
lequel  pour  s’affeurer  de  fes  parents  8c  amis , defqucls  il  falloit  pour  lors  fc  tenir  plus  en  garde 
que  des  autres;  1!  trouua  moyen  deleur  donner  à tous  de  diuerfes  charges , 8c  de  les  enuoyer 
par  la  contrée  de  HyainanSc  de  Mcdinc  en  l'Arabie,  8c  d'autant  que  par  toucc  celle  Hiftoire 
on  parle  fouuent  dunom  dcMcdinc , ilfcracefemblc  bienà  propos  de  donner  aduis  quece 
mot  cft  vn  nom  commun , qui  lignifie  quelque  peuple.  V oila  pourquoy  on  a accouftumé  d’y 
en  adioufter  vnautre, ainfi  qu'en  falpagne  on  dit  Médina  Celi, Médina  Cidony,ou  Médina  del 
Campo,qui  font  mots  qui  viennent  des  Mores:  auffi  par  cxcellëce  les  Perfes  8c  Arabes  appel- 
lent lavilledelafepulturedu  faux  Prophète  Mahomet,  Médina  el  Nabi:  c’eft  à dire,  peuple 
du  Prophète.  Et  quand  ils  vont  en  pèlerinage  à fa  fepulture , bien  qu’ils  difent  qu'ils  aillent  à la 
Mecque , toutesfois  c'eft  à Médina  cl  Naby , car  ce  n'cft  pas  mefme  chofe , que  ces  deux  villes 
ellans  bien  cfloignces  l’vne  de  l’autre:  Médina  citant  mediterranee  8c  diftâte  de  l’autre  de  qua- 
tre iournees,  8c  la  Mecque  ou  Mokah  cft  vne  ville  matitime  fituce  furie  riuagede  lamer  rouge: 
8c  le  principal  abord  des  vailleaux  desMoret  quinauigent  de  celle  mer  en  l'Orient:  mais  d’au- 
tant que  ceux  qui  viennent  des  parties  Orientales  à Mcdine  fedefembarquent  à la  Mecque, 
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Ils  difent  qu’ils  viennent  delà  Mecque.  6c  le  mefme  difent  ceux  qui  viennent  des  parties  Oc- 
cidentales, dautam  qu’ayant  accomply  leurs  vtruxflc  pèlerinages  àMcdine,ils  pa  fient  à la 
Mecque  pour  faire  leur  cmploitte  de  diuerfes  marchandifcs  quiarriuent  là,  de  l'Orient:  & 
d’autant  que  celle  ville  cft  fur  le  riu.tgc  de  la  mer  rouge,  comme  il  a clic  du,  5 c quelle  ell  la  plus 
frequentee  de  toutes  celles  de  cefte  colle  là,  les  Portugais  l'appcllercnc  le  ddlroicde  la  Mec- 
que, 5c  de  celle  façon  fe  peut  entendre  que  c’ril  que  Medine  ou  Mecque  qui  ell  en  celle  mer  là, 
5c  non  fur  le  Sein  Pcrfique,  comme  quelques  vns  ont  voulu  dire. 

Reuenant  maintenant  aux  affaires  de  Perfc  qui  furent  en  grande  confufion  toutes  ces  an- 
nées, iladuint  quvnnouueau  Capitaine  nomme  Yacub  Ley  s le  rcuoltaen  la  contrée  de  Si- 
llon, lequel  du  commencement  n’eut  pas  beaucoup  de  gens  dcpany,mais  le  bon- heur  luy 
voulut  tant  qu’aucc  les  petites  trouppes  ilprint  la  ville  capitale  de  la  Prouincc , 6c  d’vn  mefme 
nom,  8c  de  là  entra  dans  les  terres  de  Karafon  auec  vn  fort  heureux  fucccz  iufqu’à  Harar,  terre 
deMaurenahar,où  Mahamed  Ben  Taherauoit  desgarnifons  , auec  lelquclles  Yacub  Lcys 
combatte  8c  gaigna  la  ville,  ce  qui  luy  donna  laficurance  d’aller  at  caquer  Mahamed  Ben  Taher 
c^ui  cfloitGouucrneur  de  Karafon , lequel  ayant  cuaduisde  fa  venue  abandonnant  les  terres 
s enfuitàNichabur.  D’autre  collé  Acen Ben ZcidAlauuy  continuent  toujours  fesconque- 
lles,  6c  occupoit  les  terres  de  Gerion,  par  laquelle  Mahamed  fur  arrellc , celhiy- cy  luy  empef- 
chant  le  pafiage:  de  forte  que  le  voyant  fans  efperance  d’aucun  remede , affcniblam  au  tour  de 
luy  le  plus  de  forces  qu’il  pcuftle  tefolut  de  le  JefFendrc  contre  Y acub  Leys,  8c  de  le  combatte 
comme  il  fit,  mais  il  fut  vaincu , 8c  luy  laiflàm  vn  fort  riche  butin  auec  les  terres  de  Sillon  & de 
Karafon,  5e  à Acen  Ben  Zeid  Alauuy  celles  de  Gerion  iulques  à Rcy  Charear,  il  s’enfuit  citant 
accompagné  de  peu  de  gens  à Nichabur,ou  il  fut  pourfuiuy  par  Yacub  Ley  s,  lequel  vint  à ren- 
contrer AbdulaSalchVazir  deTaher,&  s’ cita  ns  embouchez  entemble,ce(luy- cy  luy  deman- 
da auec  quelleauthorité  il  faifoit  celle  guerre:  d’autant  que  fi  c’eftott  de  la  patt  du  Calife,  quon 
ne  luy  feroit  aucune  refillance , mais  Y acub  rclpondic  tuant  Ion  efpee  de  la  gaine , que  c’elloit 
celle  là  qui  luy  donnoit  fondroitl  8c  authontc  : & comme  Taher  eut  talc  hé  de  le  faite  venir 
vers  luy  auec  bonne  feurcté,  8C  que  Yacub  n’y  eu  11  point  voulu  entendre:  ils  combattirent  en- 
core vnc  autresfois,  en  laquelleTaher  demeura  au  pouuoir  de  Y acub,  qui  le  fit  mourir , cllanc 
Icdcmierdeceuxquiayenttenuccgouucrnemcnc.  llcftoird’vne  plus  Royallc  nature, & de 
plus  grande  vertu  que  tous  fes  ancclltcs,  mais  d’autant  que  les  faiéls  de  Lcys  font  dignes  d’ad- 
miration, 6c  qu’il  fe  void  plufieurs  rencontres  6c  accidents  fort  notables  en  la  vie  de  ce  perfon- 
nage,  il  fera  peut  élire  bien  à propos  de  la  defduire  plus  au  long,  veu  que  la  cognoiHance  d’icel- 
le 1ère  de  beaucoup  à l’Hilloire. 

En  la  Prouince  de  Sillon  viuoit  vn  officier  du  Roy , qui  ell  comme  nous  dirions  entre  nous 
vn  chaudronnier  appelle  Leys , lequel  eut  trois  fils , Y acub , Hamer , & Aly , d’entre  lcfqucls 
Yacub  aprit  l’art  de  ion  pcrc:  6c  eilant  vn  ieune  compagnon  qui  alloit  pour  gaigner  de  çà  & de 
là  quelque  pauureiournec  pour  nourrir  fonpcreôe  luy,  il  referuoir  toufiours  quelque  chofc 
pour  pouuoir  dcfpcndrc  auec  fes  compagnons  6c  amis,  6c  fott  à faire  bonne  chertott  à palier  le 
temps  à diuerfes  fortes  de  jeux,  difiipant  ainfi  ce  qu'il  pouuoir  auoir  de  rcfcruc,6c  continua  cè- 
de vie  iufqu’à  cc  qu’il  fut  en  aage  de  difcrction , auquel  fes  compagnons  qui  cil  oient  d’vnc  mef- 
me  aage  paruindrent  aulfi  toll  que  luy,  6c  ce  fut  lors  que  des  jeux  puérils  6c  feints , ils  vmdrenc 
aux  véritables.  De  forte  que  Yacub  ayant  oubliéceux-cy  parla  liberté,  qui  a toufiours  accou- 
tumé d’efmouuoir  les  plus  refroidis,  il  les  trouua  bien  dilpolez  àlefuiurc.lclquelsil  arma  de 
telles  quelles  armes  qu'il  peut  recouurer,8c  commença  d’cfpier  les  chemins, vfant  toufiours  de 
fa  naturelle  libéralité  enuers  fes  compagnons , defquels  il  fut  appelle  Capitaine , ayant  parmy 
cela  côpalïion  des  miferables  qui  tomboient  entre  fes  mains , leur  ollanc  feulement  vne  partie 
de  ce  qu’ils  auoient.  Alors  gouucrnoit  à Karafon  Taher  Ben  Abduh  , duquel  il  a elle  parlé  cy 
defius,  auquel  s’addrefiereot  ceux  quiauoient  cfté ainfi dcflroullez , luy  difant  qu’vn  certain 
Salekh  Ben  Afar  auoir  attiré  en  fa  compagnie  Yacub  Leys  auec  1rs  liens  ,6c  qui  luy  auoit  don- 
né qualité  de  Capitaine , 6c  l’auoit  pris  à folde  : que  cefluv-cy  eftant  encré  en  la  contrée  de  Si- 
llon auoit  pris  la  ville,  6c  l’auoir  pillee.  Cela  fut  caufe  qucTaher  Ben  A bdula  enuoy  a fes  forces 
contre  ccux-cy,  qui  le  'îrent  fortir  de  Sillon.  A peu  de  temps  de  là  mourut  Taher  A bdulajaif- 
fant  à fa  place  ion  fils  Mahamed  Ben  Taher  : 6c  auffi  toflque  ccfluy-cy  entra  en  pofiefiion  du 
gouuernemenc  vn  autre  Capitaineappcllé  Dram  Ben  Nacer , attirant  aulfi  Lcys  de  fon  party, 
il  fit  encore  vn  autre  rauage  aux  mcfmcs  terres,  6c  s’empara  d’icelles:  6c  Dram  defirant  pour- 
fuiure  fon  entreprifle,  lailfa  lcgouuernement  de  Sillon  à Leys.  Taher  ayant  fçcu  toutes  ces  in- 
telligences , contraignit  DramBen  Nacer  de  venir  aux  mains  , oùileutvntcladuamagequ’il 
prit  l’autre,  6c  l’cnuoya  prifonnicr  à Bagadct,  où  le  Calife  le  fit  mettre  en  vne  fort  eflroittc  pri- 
fon.  en  laquelle  il  fut  fort  long  temps. 

Ce  pendant  Y acub  Leys  ne  perdant  aucune  occafion , fe  voyant  defehargé  de  l’obligation 
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qu'il  auoit  à Dram,  fefic  Seigneur  de  Sillon.fegouuernant  cependant  en  fdrte  que  jour  à autre 
l'amour  des  liens  croifibittoufiours  en  fon  endroit  :ü  bien  quil  fortifia  fa  Ville,  Sr  mit  en  icel- 
le, Je  par  toute  la  Prouince  les  garnirons  necetlaircs  pour  la  bien  deftcndre.piiis  d commença 
de  courir  fin  fes  terres  de  Karafon,  enlan  denoftre  falut  863.  «edel'Kgire  ayj.auec  vnfort 
puitfanc  exercice , aflujettillànt  tout  à fon  pouuoir  par  où  il  pallon.  Deliilpnr  Hcratje  Fu- 
chanli.  Je  dcfcendantàKermon  il  le  pritchalTant  Ics  gamtlons  de  celte  Prouince  qu’y  auoit 
miles  le  Gouuerneur  de  Sciras  .laquelle  ville  il  afliegea , Se  ne  pouuant  le  deftendre  contre  fes 
forces  elle  fe  rendit , où  les  foldais  firent  vn  très-grand  burin , de  tout  lequel  il  ne  voulut  que 
vingt  faucons  qui  auoient  elle  au  Seigneur  de  Sciras,  dix  blancs  St  dix  de  liiucrfcs  couleurs , Sc 
deux  cents  mains  de  mufe  tics  pur,  qui  font  quelques  4500.  liures,  lelquelleS  chofes  il  enuoya 
au  Calif  e de  Bagadet,  s’oft  tant  à fon  feruice  auec  tout  ce  qu'il  polledoit. 

Delà  ayant  ordonné  toutes  chofes  comme  il  iugeoit  à propos,  ils'en  retourna  à Siflon. 
Mais  en  l'an  de  falut  871.  Se  de  l'Egire257-  ayant  entendu  qtiil  fe  faifoit  quelque  remuement  à 
Sciras,  il  y retourna  pour  remettre  toutes  chofes  en  bon  ordre.  Or  le  Calife  Yacub  Leys  gou- 
fioit  fort  mal  tous  les  progrez  de  ceftuy  cy  1 deforte  que  nonobllant  toutes  les  offres  qu'il  luy 
auoit  faitt  faire , il  luy  enuoya  dire  qu’il  fortit promptement  deSciras,  Se  des  terres  delà  Perlé, 
Se  qu’il  n'eut  jamais  lahardeiflé  d’entrer  en  icelles,  fe  contentant  de  ce  qu'il  auoit  tyrannique- 
rocntacquis.Leysquinefctrouuoitpasenelfatdereûlfcr  àvnefi  grande  puifTance que  celle 
du  Calife,  ne  refpondit  autrechofe.finon  de  luy  obey  r,Se  fortit  de  Perfe.s'en  allant  de  làà  Bal- 
te en  Maurcnahur,  Je  de  là  il  paflaà  Cabul  vne  contrée  qui  eft  entre  Karafon  Se  l’Inde, laquelle 
il  fubiuga,  puis  il  print  fon  chemin  par  Harat,  Je  defcendit  à Nichabur , où  il  combarit  Maha- 
bed  BcnTaher,  comme  il  a elle  dit.  Se  puis  s’en  allant  à Karafon,  il  paifa  parTaberflan,  Se  s’ar- 
reftaàSaryou  AcemBen  ZeidAlauuy , duquel  il  aeftédofiafiiiéf  mention  vint  rencontrer 
Leys  auec  vne  t res-belle  armée,  Se  le  combatif, mais  il  fut  vaincu  Je  contraint  de  s'enfuir  à Del- 
mon,  Delimon,  ou  Delon,  car  on  appelle  celte  ville  là  detousocsnomslà  Sccllfituecen  la 
Prouince  deGuCylon.  Leys  s’ citant  olté  celte  efpine  du  pied  pourfuiult  fon  ennemy  iufques  à 
Amal  : on  eftoit  alors  entre  délia  bien  auant  en  l’hyuer , Se  ces  contrées  font  ordinairemct  fort 
froides,  outre  cela  illuruint  tant  déneigés, 8e  de  tempeiles  fi  terribles, qu'elle  le  forcèrent  pour 
l’heure  dequitterfonchemin,  auec  la  perte  dequatre  millecombattans  qui  périrent  par  l’itt- 
clemencc  de  l’air. 

Le  Calife  ayant  fçeu  ccfledcfconuenlië.Jefe  voulant  feruirdcl'clccafion  propre,  ce  luy  fem- 
bloit.poui  diminuer  les  forces  deLeySjdelpecbaeh  diligence  deÿcoutiers  par  toutes  les  ter- 
res fiibie&cs  à Leys,  perfuadant  à ceux  qui  gouucrnoient  potir  ltfy  de  fe  reuoltcr , 8c  de  ne  luy 
plusobeyr  1 mais  il  fuccedatoucau  contraire  de  ce  queleCalifc  pictendoit  .parce  queMaga- 
med  Ben  VuacelTamimy  Capitaine  Arabe  de  ceux  quieftoient  pdur  lots  en  bon  nombre  en 
la  Pcrfc,  fit  vne  entreptiie  contre  les  gatnifons  que  le  Calife  auoit  pour  lors  parles  citez  & for- 
terertes.defqueiks  il  tua  vne  partie  Scfitreuoltcr  lercfte.  Cependant  vn  nommcMuça  Ben 
BuganScigncur  de  Becora.de  Hauuas  Se  de  Hyamaina  terres  del’Arabic, Se  vôifines  delà 
Perle,  ayant  aduis  dctouscesrcmiiemcns.allemblavne  bcllcarmce  ,Se  la  mit  entre  les  mains 
de  Abdetramonben  Mofléh,  lequel  marcha  incontinent  conireMahimedBen  VuacelTami- 
roy,  auec  lequel  il  vint  aux  mains,  mais  il  fut  vaincu  Je  pris  tlel’autrc. 

Leys  cependant  nedormoit  pas , ams  durant  rouies  ces  reuoltes  fe  tenoit  en  garde  tout 
prelt  à faire  quelque  bon  crtéa  quand  il  verroitles  chofes  propofees,  8e  prenant  Ion  temps  en- 
tra dans  la  Perlefi  à propos,  qu'il  s’en  rendit  le  Souucrain,  failanc  mourir  tous  ceux  qui  y pou- 
uoienr  prétendre  quelque  chofc.Seferecognoifl'ant  allez  puiflantpourpouuoirpafl'er  plus  ou- 
tre, il  tira  à Bagadet. 

Le  Calife  eut  aufti  roft  aduis  dudefiein  de  Leys,  Je  pour  l’en  deftourner  il  luy  efcriuit , le 
priant  de  ne  palier  point  plus  outre,  luy  octroyant  librement  Se  volontairement  tout  ce  qu’il 
auoit  occuper  il  luy  fit  relponlc  qucle  dclir  de  le  voir  le  falloir  venir  à Bagadet,  Je  qu’ilncfede- 
fifteroirpointdelondefléinen  façon  du  monde.  Le  Calife  voyant  fa  refolution,  afiemblaà 
grand  hafte  vnearmee , la  conduitre  de  laquelle  il  donna  à vn  fien  frère , lequel  marcha  contre 
Leys  enintention  de  le  combattre:  mais  ceftuy-cy  auoit  bien  vn  ancre  intention,  car  il  def- 
campavncnuift.  Je  par  chemins  dellournez  8e  peu  frequentez.prim  celuy  de  Bagadet:  huilant 
le  frété  du  Calife  confus  Se  embaralîc,  ne  fçacbanr  quel  collé  il  deuoit  tenir  pour  le  fuiurc, mais 
Yacub  Leys  fanss’arrellerchcminoii  ram  qu'il  pouuoir , renforçant  fon  armeepar  tour  où  il 
palTou:  il  eftoit  défia  arriuéau  milieu  du  chemin,  comme  il  luy  luruinr  vne  colique paiïïon,qui 
luy  caula  de  grandes  douleurs,  lurquoy  les  Médecins  ayant  efté  alfemblez,ils  furent  tous  d’ad- 
uis  qu’il  deuoir  prendre  vn  citllere  ce  qu’il  ne  voulut  ïamais  faire,  dilanr  qu  i!  luy  eftoit  plus  fa- 
cile de  mourir , que  delc  prendre:  tr  comme  au  plus  fort  de  fes  douleuisluy  fut  venu  vn  Am- 
bafladeur  du  Calife,  le  perluadant  de  ne  palfer  pouit  plus  outre , il  s’ajfit  le  mieux  qu'il  peut , St 
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prenant  en  fa  main  droitte  vnc  cfpec  nue , K en  la  gauche  vne  forte  de  pain  que  les  Perfes  ap- 
pellent Gerda  ouApa,  Sc  de  l'ail  : il  refpondit  aux  AmbalTadeurs  : Dites  au  Calife  vollre  mai- 
flrequcfiicmeursdececaccident,lamort  mettra  Hn à nos  contentions, Sc liie  vy  ,quccefte 
efpcc  pacihcra  le  tout > que  li  ie  perds  le  jeu  fans  auoir  plus  de  prétention  aux  Royaumes,  ie  me 
contcntcray  d’eftre en  vn  lieu  fort  cilojgnéauec  ce  pain  & cet  ail,  & autre  celle  refponfeil  les 
congédia , mais  ils  ne  furent  pas  plullott  arriuez  à Bagadet , qu’ils  eurent  nouuclles  qu’il  efloit 
mort  de  celle  maladie, en  l’andenoftcefalut  88S.8cdel’Egirei6S.  ayant  délia  commande  vn- 
zeansàlaPerfe,ccfut  vn  fort  excellent  St  vaillant  Capitaine,  prudent,  liberal  Sc  affable,  & 
grand  iullicier , on  tuoit  d’ordinaire  chacun  iour  en  fa  cuiline  vingt  moutons , cinq  bœufs , se 
plusieurs  oy féaux,  toutes  lefqucllcs  choies  apres  fon  repas  qui  elloit  fort  lobre  > il  faifoit  don- 
ner aux  pauures  nccclTtteux  On  ne  trouua  apres  fa  mort  aucune  chofede  valeur  en  la  tente  que 
les  armes  defquelles  il  fe  feruoit , vn  tapis  Pcrlicn , & vn  oreiller  fur  lequel  il  s’appuy  oit , il  ne 
lailfapoint  d’enfans , qui  fut  caufe  que  ion  frere  luy  fucceda. 

Y, acub  Leys  ellant  mort  ,8c  fon  frere  Hamcr  Ben  Leys  ayant  hérite  defes  conquellcs,  il 
creut  quec’elloit  le  plus  propre  pour  luy  dellrccn  bon  melnageauec  lcCalife,  c’cll  pourquoy 
ilenuoya  aullîcollpar  deuers  luy  pour  luy  rendre  obeylTancc,&  le  prier  de  lereccuoir  en  fa 
grâce,  ce  que  le  Calife  ellima  tant  que  non  feulement  il  le  confirma  en  la  polfeiTion  de  la  Per- 
le, du  Karafon  , Sc  de  toutes  les  terres  que  fon  frere  auoir  conquifes;  mais  il  luy  donna 
encore  de  nouueau  l’inuelliture  deHierak , le  chef  de  laquelle  eft  Hifphaon,  le  faifant  en- 
core Chena  de  Bagadet , qui  ell  le  fouucrain  delà  milice  apres  le  Calife , laquelle  char- 
ge toutesfois,  il  donna  auec  fa  permi/lion  à Abdula  Ben  Taher,  Sc  de  là  il  paifa  auec  fon  armée 
aCafuin,  puis  à la  cité  de  Kcy , taillant  pour  gouuerneur  à Sciras  vn  Mabamed  Ben  Leys  fon 
parent , lequel  voyant  l’autre  abfent  fc  déclara  Roy , mais  Hamcr  Ben  Leys  retourna  inconti- 
nent contre  luy , ce  que  fçaehant  Mahamed , il  s'enfuit  lailTant  vnc  riche  defpoüillc,  laquelle 
Hamcr  enuoya  depuis  comme  vnprefent  précieux  au  Calife,  auquel  plufieurs  peuples  fevin- 
drent  plaindre  des  grandes  infolences  8c  tyrannies  defquelles  vfouHamerBtnLcys^ccqui  fut 
caufe  que  par  vn  Editl  public  il  le  prhia  des  terres  qu’il  luy  auoit  données, & aflcmblant  fes  for- 
ces de  toutes  parts,  il  en  donnala  charge  à Say  d Ben  Mochaled  qui  Je  combattit , Sc  vainquit. 
Hamcr  auoir  en  fa  compagnie  vn  nomme  Dam , lequel  auoit  elle  long  tempsprifonnicr  à Ba- 
gadet, lequel  voyant  vn  fi  mauuais  fuccez  s’enfuit  du  camp:  Hamcr  fît  apres  le  femblablc , auec 
fort  peu  de  gens.  Depuis  ayant  recouuerc  nouuclles  forces  ,&  ralfcmblc  les  relies  de  fon  ar- 
mée decôfitc,  il  tenta  vne  autresfoisdercntrer  dans  Sciras:  mais  Monfek  frere  du  Califcayant 
eftéaduercy  de  fon  delïein , s’alla  ietterà  grand' balle  dans  la  ville,  ce  que  fçaehant  Hamcr, 
citant  dcfclperc  de  ta  reqouurer,  il  sen  retournai  Kermon  vilïccr  les  terres  de  Sillon,  Sc  de  li 
paifa  à Karafon.  Ce  fut  en  ce  pays  que  mourut  le  Calife , Aimât.  Haraed  Bila  ayant  règne  23. 
ans,  l’an  de  faluc  893,#  le  27p.  de  l’Egire. 

M A T A Z 1 D B l t A H AM  BD  XXXVI.  Colifp, 

Matazed  Bila  Hamcd  fucceda  au  Califat  à fon  pere  Aimât  Hamcd , ccfluy  cy  fut  fortprii-' 
dent  Sc  courageux,  St  neantmoins  fort  fenfuel.  Or  comme  il  a cllé  dit  Hamcr  Leys  ayant  per- 
du l’cfperancc  de  recouurer  Sciras  paifa  à Karafon , où  vn  desGouuccneurs  dcccfleProuince 
appelle  Rafcahy  Ben  Arfuma,  s’cllant  rebelle  contre  le  Calife, print  le  party  de  Mahamet  Ben 
ZeydAlaray,  contre  lequel  Hamcr  Ben  Leys,  auec  la  permiilion  du  Calife,  Ht  marcher  fon 
armee , le  vainquit  Sc  le  print  captif,  Sc  l’ayant  faiél  mourir , il  en  enuoya  la  telle  au  Calife , qui 
ellima  beaucoup  ce  feruice,  d’autant  qucRafeahy  auoit  fort  troublé  ces  Prouinces:  de  forte 
que  pour  recompcfcr  Hamer,  il  luy  fift  vn  nouueau  don  de  Karafon,  Mautcnahar,Parcy>Kcr- 
mon  Sc  Sillon,  voulant  que  fon  nom  fut  eferit  aux  bannières  publiques,  afin  que  fon  obciffan- 
ce8c  fidelité  fut  recogneuc  de  tous,  ce  qui  fepalTa  landefalut  898.  & dci’Egirc  284  & d’ail- 
leurs Hamer  Ben  Leys  en  recognoilTancc  de  tous  ces  biens  faits  il  enuoya  pour  prefent  au  Ca- 
life vnc  grande  quantité  d’argent  monnoyé,  plufieurs  vafes  d’or  Sc  d’argent,  quantité  d’ambre, 
mufe  & cyuctte,  & plus  robbes  de  fort  riches  brocardors. 

Il  y auoit  long  tcnjps  que  les  terres  deMaurenahar  clloientpaifiblcs,  Sc  qui  auoient  qualî 
fecoüé  le  ioug  de  Ta  Seigneurie  de  la  Perfc , vn  Ifmacl  Ben  Hamed  les  tenoit  pour  lots , contre 
lequel  Hamer  Ben  Leys  fit  vne  leuee  de  gens  de  guerre , Sc  marcha  contre  luy  lequel  l’atten- 
doic  près  le  flcuuc  de  Ichun  qui  feparc  les  terres  de  Maurcnahar,dc  celles  de  Karafon, où  apres 
plufieurs  Sc  diuerfes  rencontres, Hamcr  futvaincu  Sc  pris  d’Ifmaël:  on  diSl  que  celliiy-cy 
elloit  alfillé  de  l’argent  du  Calife  qui  eilpit  bien  ay  fe  de  fe  deft'aire  de  Hamer,  toutesfois  celluy 
cy  le  trai&a  fort  bien,aprcs  qu’il  eut  iuré  qu’il  maintiendront  la  paix  Sc  l’amitié  entre  eux, 8t  qu’il 
ne  feroit  iamais  la  guerre , ny  par  foy , ny  par  autruy , Sc  l’emmena  quant  Sc  foy  à M aurenahar, 
dequoy  il  aducrticle  Calife , & de  tout  le  fuccez  de  celle  affaire,  lequel  il  luy  efcriuit  qu’il  le  luy 
cnuoyall  à Bagadet,  ce  que  fift  Ifmacl:  mais  <}uant  il  y fut,  le  Calife  le  fifl  tuer  y ayant  vingt 
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trois  ans  qu'il  cftoit  Roy,  il  cftoit  borgne  8 £ fort  colere  auparauant  cela,  Ifmael  en  l'an  de  faluc 
huicl  cens  nonantc  quatre,  8c  de  l’Egire  280.  cftoit parte  de  MaurenaharauTurqueftah,  oit 
apres  auoir  eu  pluficurs  vi&oires  fur  les  T uresten  fin  il  print  en  vne  bataille  le  Roy  de  T urque- 
llan,  Ion  pere  8c  fa  femme,  Si  dix  mille  hommes,  & dit-on  que  la  ptife  & le  butin  furccl  de  ce* 
fteviftoire,  que  chacun  des  foldats  d'Ifmaclcut  bien  pour  fa  part  mil  deniers  d or, qui  'font  en- 
uiron  mil  cinq  cens  ducats.  Ayant  obtenu  ceftc  vitloire,  il  s'en  vint  à Samarkand,  «de  la  il 
vint  combattre  contre  Hamer  Leys  auec  vne  armee  de  foixante  Sc  dix  mille  combattàns  . le- 
quel il  vainquit  comme  il  a efté  dit,  K pour  celle  caàife  lé  Calife  Marazed  luy  donna  16  ttltre  de 
Mautenahar  Karafon,  Sciras,  Sillon,  « Kcrmon. 

Cela  eftant  ainli  paffé,  Ilinacl  fçeut  qucMahamcd  Ben  Zeyd  Alautiy,  couroitsc  ratlagéoît 
les  terres  dcTabarftan,  cela  luy  fit  elcttrequ’il  euft  à s’en  defifter  : cependant  prépara  vnèpulf- 
fantearmee qu’il cnuoyacontreluv  loubs la  conduittedcMahamedBen  Aron  Somony, le- 
quel le  vainquit,  fi  bien  qu’il  adioufta  encore  à la  domination  d'Ifmatl  les  terres  de  Gerion  Se 
dcTabarftan, defquellesProuincesileuftlc  gouuernemcnt  foubs  l’authorité  de  Ifmael:  cccy 
arriua  en  l‘an  de  falut  901.  « de  l’Egirc  287.  Scie  Calife  Mztazed  Bila  mourut  deux  ans  jrpres, 
à fçauoir  en  lan  903. 6c  de  l’EgireaSp.ayant  régné  neufans  Se  neuf  mois. 

MoktafyBila  XXXVII.  Cafi/V. 

MoktafyBila  fils  de  Matazedfuccedaàfon  pere,  du  temps  duquel  pluficurs  compagnies 
d'Arabes  s'elleuerent , 8c  fe  tneirent  à courir  par  l'Arabie , dcltroulfans  les  partant  : 8c  empef- 
chans  le  pèlerinage  de  la  Mecque , 8c  en  la  Perfe.  Taher  Ben  Hamed  Ben  Hamer  Lèys , qui  au 
lieu  de  fon  aycul  auoit  cité  fa  1 cl  Roy  deSi  lion  entra  au  metme  temps  en  la  Perfe  auec  vne  puif- 
fante  armee,  en  intention  de  s’en  rendre  le  roaiftre,  apres  auoir  deftaiél  les  garnifons  du  Calife 
coinmeil  fit,  8c  lareduit  toute  foubs  fon  obey  fiance,  partant  apres  à Auuas,  le  Gouucrneur  de 
laquelle  Prouincc  s'appelloit  Abdula,  lequel  demanda  aurti  toit  fecours  à Ifmael  Roy  de  Mau. 
renahar  qu'il  cfcriuit  àTalier  Leys , Icpriant  deTe  defifter  en  fon  entreprife , ce  que  cclluy-cÿ 
foit  par  amour  ou  par  crainte  fut  d’acord  de  faite,  pourueu  qu'llmael  obtint  du  Calife  qu'il  pol- 
fedaft  les  terres  quelonpere  8c  luy  auoient  conquifes.Sc  qu’il  luy  en  confirma  la  poflertion,  lé 
Calife  ne  trouua  point  le  party  mauuais  ,8c  le  fit  pour  l'amour  d lfmael,  ScTaher  ayan  1 celle 
nouuelle  donation  s en  retourna  à Sciras, ce  qui  aduint  l’an  de  falut  C07  8c  de  l’Egirc  293.  Sc  en 
la  mefmc  année  mourut  le  Calife  Moktafy  de  débilité  pour  les  exCcz  qu’il  auoit  faicls,  ayant 
régné  quacre  anrs. 

Moxtader  Bil  a XXXVIII. 

Moktafy  n'ayant  point  laifié  d’enfans,  on  donna  le  Califat  à fon  frète  Moktader,  foubs  lé 
régné  duquel  Mahamed  Ben  Arun  Somony, qui  comme  il  a elle  dit,  vainquit  ac  fit  mourir  Ben 
Zeyd  Alauuy,  8c  ayant  tecouuert  les  terres  de  Gerion  8c  de  Tabarftan  qu’Ifmael  luy  enauoie 
donné  le  gouucrncment,fe  rebella,  Sc  ayant  leue  vne  armee  parle  moyen  des  intelligences 
qu’il  auoit  auec  les  habitans  de  la  ville  de  Rey , il  s’empara  d’icelle , ce  qu’ayant  fçeu  Ilmael  luy 
alla  à I cncontte:  mais  l’atittc  s'enfuit  de  bonne  heure , toutesfois  illepourfuiuità  Caluin  ,Zc- 
nian  Tabarftan,  lefquelles  Prouinces  il  reduilit  foubs  fon  obey  fiance , mais  il  ne  peut  attraper 
Ben  Alun,  11  bien  qu’ayant  mis  des  garnifons  necertaires  pour  U deft'ence  du  pays:  il  parti  pour 
la  fécondé  foisauTurqueftany  conquerantdenouuelles terres  Scnouucaux  Royaumes, où 
il  fit  vn  butin  indlimablc,  auec  lequel  il  s'en  retourna  à Mautenahar,  en  l’an  de  falut  909. 8c  de 
l'Egire  293.  lairtant  au  Royaume  fon  fils  Hamed, auquel  le  Calife  confirma  fes  gouucrncmens, 
auec  pluficurs  aduantages  : car  d’autant  que  les  Califes  cftoienc  tenus  pour  fouuerains  tant  au 
fpirituel  qu’au  temporel , ceux  là  eftoicnc  tenus  ne  pofieder  pas  leur  Scigneuricà  bon  tilerc, 
qu’ils  tenoient  fans  leur  confirmation.  Ce  pendant  Taher iouirtbic  de  Sciras,  8c  des  autres  ter- 
res que  le  Calife  luy  auoit  accordées , Sc  s’en  eftant  allé  à la  charte  en  la  contrée  de  Sillon , San- 
ghery  vn  cfclaue  de  Leys  fils  d’Ally  fon  oncle,  s’empara  à l’impourueu  de  Sciras  ScTaher  eftâc 
venu  pour  luy  faite  lafeher  ptilé,  ceftuy-cy , à fçauoir  Sanghery  eut  l’afleurance  de  luy  liurcr  la 
bataille, en  laquelleTahcrfut  vaincu 8c  ptifonnier  aucc  vn  lien frere, 8c enuoyez  à Bagadec 
aptes  auoir  règne  lise  ans,  8c  pour  iouïr  de  fa  conquefte  auec  plus  d’artetirance,  il  peine  encore  le 
fils  de  Leys  nomme  Ally , 8c  vn  autre  lien  frere  appelle  Maded,  8c  les  enuoya  à Bagadet,  ce  qui 
aduint  en  l’an  defalut  914. 8c  del’Egire  300. 

Cependant  Hamer  fils  de  Yacub  petit  nepucu  de  Leys , voyant  la  contrée  de  Sillon  rcuol- 
tcc  8c  tout  en  trouble , entra  à main  armee  en  icelle,  Sc  la  fubiugua  en  neuf  mois,failant  mourir 
pluficurs  fedicieux,  mais  il  mourut  à peu  de  temps  delà,  lai  fiant  en  fa  place  Kalcb-bcn  Hamad 
I on  frereaifné,  ceftui-cy  voulant  aller  en  pelcrinagcà  la  Mecque , laillà  pour  gouuerner  en  fa 
place , vn  lien  parent  nommé  Taher  Benoccm, lequel  le  voyant  abient  fc  reuoïta  aurti  tort  con- 
tre luy , Sc  s’empara  defon  pais , fi  bien  que  1 autre  eftant  retourné  de  fon  pèlerinage , il  ttouua 
les  portes  dofes  pour  luy,  delortequ’ilfutcontraintdes’cn  aller  à Bokara  en  Mautenahar  de- 
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fçeut  par  !e  chemin  que  Manfur  cftoit  mort.Ocem-Ben-Aly  côtinua  toutesfois  la  guerre, mais 
elle  ne  fut  pas  de  longue  duree,  d’autan  r qu'en  la  première  bataille  il  fut  dcffaict.pns  prifonmer 
& cnuoyéà  Bokara.  Au  mefme  temps  quececy  pafloic , Naccre  auoit  enuoyé  vn  Gouuerncur 
à Karafon  nommé  Hamet-Ben-Sal, lequel  s’eftant  reuoltéauec  la  prouincc,  leua  des  troupes, 
8c  scmparadeGerion8cMaruuo.  Hamuyhé  fut  aufiî  combattre  ceftuy-cy , le  vainquit , fie 
l’enuoya  à Bokara , oit  il  mourut  en  prtfon , ce  qui  aduint  en  l'an  de  falut  neuf  cens  quatorze, fie 
de  l’Egire  trois  cens  vn,  auquel  temps  mourut  le  Calife  Mauktader  apres  auoir  tenu  l’Empire 
fept  ans. 

Iafar  B in  Matazsd  XX  XI X.  Calife. 

Apres  la  mort  de  Mauktader , on  donna  le  Califat  à Iafar  Ben  Matazed  fon  frété , lequel 
neiouytpasdesplus  grandes  paix  que  fes  dcuanciers:  Car  en  la  ProuincedeTebarftam  il 
s’clleua  vn  nommé  Leylahé  Ben  Neaman , lequel  Ht  quelque  rauage  aux  Proumces  voiftnes, 
aucc  heureux  fuccez.  Nacere  fut  contrainâ  d’enuoyer vnearmeccontte  luy,  8c  luy  liurer  vne 
bataille,  en  laquelle  Leylahé  fut  vaincu , apres  laquelle  victoire  fes  foldats  levoyans  malhcu- 
reuxaux  armes , le  mitent  à efpier  les  chemins  ,ficà  volet  les  paflânts  : Ce  que  voyants  les  fu- 
jeéts  de  Nacere  .s'ailemblcrent  de  toutes  parts  ,8c  firent  en  forte  qu’ils  firent  perdreàceux- 
cy , 8c  la  vie , 8c  cequ'ils  auoient  defrobbé , prenans  mefme  Leylahé , auquel  ils  tranc!  erent  U 
telle.  En  ce  mefme  temps  ,il  y eut  vnauire  rebelle  en  la  villede  Rey , contre  lequel  fut  Nace- 
rc  qui  reprint  la  ville,  fie  y laiflà  vn  Capitaine  nommé  Singur,auec  vne  putffan  te  garmfon:  puis 
s'en  alla  à Maurenahar , on  cftoit  lors  en  l’annee  neuf  cens  vingt  fix , 8c  de  l'Egire  trois  cens 
treize, quand  vn  nomme  Azfar  Ben  Scyruyhéfît  vn  nouucau  remuement  en  la  Perfe  pour  tel- 
le occafion. 

Vn  hommede  Perfe  nommé  Abufuia  fort  panure,  mais  de  grande  Sc  illuflremaifont  com- 
me ccluy  qui  cftoit  defeendu  des  anciens  Roys  de  Perfe,  eut  trois  fils  ,1’vn  nommé  Emandu- 
Daulé  Aly,  Acem  8c  Akmet , cdtuy-cy  fongea  vne  fois  ,que  de  fa  partie  vieille , il  luy  fortoit 
vn  feu  qui  embrafoit  vne  grande  partiede  la  terre , puis  qu’il  diuifoiten  trois , 8c  fe  conferuoic 
fort  long  temps.  A lors  plein  d’eftonnement,  il  alla  communiquer  fon  fonge  à vn  Allrologue, 
lequel  luy  diét , que  cela  fignifioit  qu'il  commanderoit  à degrandes  Prouinccs , aufquellcs  luy 
fuccederoient  apres  fes  trois  fils.  Alors  eftoit  Seigneur  dcTabarüan  vn  Makon  Bcn-Kaby,atx 
feruicede  qui  fe  mit  Abufuia  aucc  fes  trois  fils , foubs  la  conduitte  d’Azfar-Ben  Scyruyhé , 8c 
Mardauuage-Benzad,8cVucfmaguirfonfrere.  Or  iladuinc  qu’Azfarfc  rebella  contre  Ma- 
kon , auquel  il  fie  la  guerre  vn  an  entier,  au  bout  duquel  mourut  Makon, apres  fa  mort  Azphar 
s’empara  de  Roftandade,  Rey.Cafuin,  Habar,  Zenian,Taromin  8c  Amedon:  par  toutes  lef- 
quelles terres ilfitvneflrangedegaft, de forteque  Nacere  futcontrainél  démarcher  contre 
luy  aucc  vne  grofTe  armée , 8c  apres  plufieurs  8c  diuerfes  rencontres , ils  s’accordèrent  en  fin , à 
condition  qu’vne  bonne  partiede  ce  qu  Azfar  auoir  conquis  luy  demeureroit  : durant  l’abfcn- 
cc  dcNacete , il  s'eftoit  faiâ  quelques  remuements  en  fes  terres  : mais  tout  fut  appaifeparfà 
prefence , toutesfois  il  y eut  toufiours  guerre  en  quelques  vncs  de  ces  prouinccs  durant  fon 
regne. 

Durant  que  ces  chofes  paffoient  en  la  Perfe,  degrandes  trouppes  d’Arabes  s'efleuerent  en 
l’Arabie  ,lelquels  entrerenc  en  la  Mecque  Medine,  qu’ils  pillèrent  8t  defpouillercntdc  plu- 
fieurs grandes  richeffes,  que  la  fuperftitieufe  deuotion  des  Mores  auoir  offei  te  en  ce  lieu: 
oftans  mcfmcs  vne  pierre  qui  eftoit  tenue  de  tous  en  grande  reucrencc,  fie  l'emportèrent  à 
Cufa , de  laquelle  pierre  les  Mores  content  vne  infinité  de  fables, entre  autres  qu' Adam  l’auoic 
emporteedu  Paradis  terreftre  quand  il  fut  chaffé  d’iceluy  : S:  que  depuis  elle  vint  au  pouuoir 
d'I  fmael  premier  fils  d’Abraham,  8e  qu'auec  le  temps  on  l’apporta  à la  Mecque  ou  Medine  : ils 
difen  t aufti  que  de  fon  naturel  elle  cft  tres-blanche,  mais  que  G elle  eft  maniée  par  les  pecheucs 
qu'elle  deuient  fort  noire , de  force  que  c'cftoit  comme  vne  pierre  de  touche  aux  pecb  ez  : mais 
tout  cela  citant  digne  de  rifee,  nous  retourncrôsau  Calife  Iafar, lequel  apres  auoir  régné  vingt 
ans  mourut  l'an  de  falut  neuf  cens  trente  trois,  8c  del’Egite  trois  cens  vingt,  ayant  elté  duranc 
fonregnefortayméde  fes  foldats. 

KinEtiIu  HahamitXL. Calife. 

Iafar  citant  mort,  les  foldats  donnèrent  l’Empire  a fon  frété  Kahcrbila  Maliamet  Ben  Ma- 
tbazed,  mais  ils  ne  le  laifiercnt  pas  longuement  iouyr  de  fon  Califat,  car  au  bouc  d’vn  an  fi:  de. 
my  ils  luy  creuerent  les  yeux,  l’an  de  falut  neuf  cens  trente  cinq , 8c  de  l’Egire  trois  cens  vingt- 
d eux, donnant  le  gouuernemcnt  à Razy  Bila. 

Razï  Bua  MahamesXI.1.  Calife. 

Let  foldats  ayant ainfictleu Razy  Bila  MahamedfilsduCalifeMauktader.fitfonVvazir 
EbenMokalé,  auquel  peu  de  mois  apres  il  fie  coupper  la  main  droiéte,  fie  pendre  au  gibet, 
pour  auoir  eferu  en  fon  nom  vne  lettre  de  peu  d'importance,  fans  la  luy  auoir  communiquée. 
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i\ï  Abrège  de  l’Hiftoire 

C’ elloit  U couftame  en  ce  temps  là , que  les  Califes  prefehaflent  eux  mefmcs  la  loy  au  peuple: 
mais  ccftuy  - cy  ordonna  que  fe  feroicnc  dorefnauant  lesV vazirs.  Razibila  régna  quarante  ans* 

Se  mourut  l’an  de  laluc  939.  & de  i’Egire  326. 

Mavktapy  Bila  Ebrahem  XLI ï. Calife. 

Maukrafy  Bila  Ebrahem  fils  de  Mauniadcr , fut  crcc  Calife  apres  la  mort  de  fon  frere  Ra- 
zy , du  temps  duquel  il  y eut  vne  fort  grande  famine  en  Bagadet,  qui  fut  fuiuic  d’vne  fi  grande 
peililcnce , qu’elle  dépeupla  vne  grande  partie  de  celle  contrée , & quant  à Mauktafy , les  fol. 
dats  luy  creucrent  les  yeux,  l'an  de  falut  943.  & de  l'Egire  330.  n’ayant  règne  que  quatre  ans , il 
ïiclailTa  pas  de  viure  encore  vingt  quatre  ans  apres  auoir  eu  les  yeux  crcuez,fans  toutesfois 
iouy  r de  l’Empire,  car  on  auoit  mis  fon  fils  en  fon  lieu. 

MavkTafyAbdbla  X L 1 1.  Roy  de  Perfe.  (y*  X L 1 1 1 

Au  lieu  de  Mauktafy  Bila , les  foldats  elleurent  fon  fils  Mauk  tafy  Abdcla , loubs  le  regne 
duquel  Nacerc  ayant  accorde  aucc  Azfar,  il  tomba  malade  de  Phtilîe,  que  les  Perfes  appellent 
Cet.  Ce  Prince  eut  comme  il  a elle  dift  plufieurs  guerres  durant  le  temps  de  fon  regne,  qui  fut 
de  38.  ans,  &:  mourut  l’an  de  falut  944.  & de  l'Egire  331.  il  fut  Prince  fort  affable  ôc  liberal  du- 
rant fa  vie , il  auoit  fait  déclarer  pour  Prince  Se  fon  heritier  prefompiiffon  filsaifnc  nommé  If. 
macl,  mais  cefluy-cy  citant  mort  deuant  fon  pcrc,  fon  plus  icune  frere  nommé  Nue  Ben  fuc- 
ceda  à fa  place. 

Quant  à Vbufuia  Se.  fes  fils  qui  combattoient  pour  Azfar,  voicy  comme  il  alla  dcleur  affai- 
re , Azfar  apres  s’eftre  accordé  auec  Nacere  , enuoya  Emandu  Daulé  Aly  le  plus  grand  des 
trois  fils  d’Abufuiaauecïes  deux  autres  frères,  & grand  nombre  de  gens  de  guerre  pour  aller 
contre  Hifphaon  capitale  de  Hieraïc,  laquelle  gouucrnoit  pour  lors  le  Calife  nommé  Mofa- 
far- bon  Yacut,  lequel  ne  fecognoiflant  point  à combatre  contre  ceux-cy,  leur  quitta  la  ter- 
re, s'enfuit  à Scirasjvers  fonperc  Yacutquien  elloit  Gouuemeur, 8c  alors  eux  deux  joints 
cnfcmble  allèrent  combattre  contre  leur  ennemy , & rencontrant  Mardauucge  combattirent 
contreluy,&  le  vainquirent  : de  forte  qu’il  fut  contraint  de  s'enfuir, & d’appeller  à fon  fe- 
cours  Emandu  Daulé  Aly  Sc  fes  deux  frères  à Loreltam,  contre  lcfquels  Yacut  marcha  auec 
fon  armee,faifant  marcher  deuant  fon  infanterie  aucc  ceflratagcmc,  il  leur  auoit  baillé  vne 
forte  de  pots  ou  bouteilles  comme  grenade  à ietter  du  feu  d’artihcc,  lefquellcs  il  emplit  de  Bi- 
tume &dcNapth,  auec  des  mefehes  allumées  en  icelles  pour  les  ietter  contre  leurs  cnnc- 
mis^ommeils  firent:  mais  le  vent  leur  eflant  contraire,  non  feulement  ccs  feux  ne  firent 
aucun  mal  à leurs  ennemis , mais  ils  en  furent  eux  m cimes  brûliez , Se  la  caualerie  de  Yacut  fur* 
uenantlàdclfus:  celaefpouuanta  tellement  les  cheuaux,  que  prenant  les  mords  aux  dents, 
ilsfe  mirent  à courir  à toute  bride.  Emandu  Daulé  les  pourfuiuit,  Se  eut  de  celle  route  plu- 
fieurs riches  defpouïlles , Se  quantité  d’orée  d’argent,  ce  qui  fitcroillrc  lcpouuoir&lc  cou- 
rage d’ Aly  Se  des  liens , accompagné  defquels , Se  entre  autres  de  fes  ficres , il  entra  en  la  Perfe, 
laquelle  il  s’aflubictcit  fans  grande  effufion  de  fang , allant  apres  mertre  fon  fiege  deuant  Sciras 
chef  d’icelle,  le  fac  de  laquelle  à caufc  de  la  noblcife  Se  réputation  de  celle  ville , il  racheta  des 
foldats  auec  fes  propres  deniers. 

Emandu  Daulc  sellant  quelques  temps  repofé  en  la  maifon  de  Yacut , il  commença  d’en- 
trer en  foucy  pour  la  paye  des  foldats , n’ayant  point  d’argent  pour  ce  faire,  Se  voyant 
def-ja  l'infolence  d'iceux  , Se  qu’ils  començoient  .1  murmurer  fi  on  retardoir  d’auantage, 
tout  trille  donc  Se  ennuyé  qu’il  elloit , il  fc  coucha  en  vne  chambre  fur  vn  lift  , où  pen- 
fant  profondément  à ce  qu'il  auoir  affaire,  & leuant  les  ycuxenhaut,ilvcidcnvn  trou  vne 
couleuure  efpouucntable,&  quimonllroic  par  fois  la  telle,  puis  la  referroit.  Aly  effrayé  de 
cela  , commanda  que  toutàl’heure  on  eull  à rompre  letoift  de  celle  maifon  qui  elloit  en 
plate  forme  , comme  font  tous  ceux  de  la  Pcrfc  , & qu’ils  tualfenc  celle  couleuure  : à pei- 
ne l’eut  ildift  que  ce  fut  faift.  Se  la  couleuure  tuec  aucc  quelques  autres  quiyelloicnt  auec 
elle  : mais  en  ce  faifant  ils  defcouurirent  vn  grand  threfor  que  Y acut  au©ic  caché  là,  lequel  fut 
fuffifant  pour  payer  les  foldats*  A quelque  temps  de  là,  il  arriua  encore  à Emandu  Daulc 
vn  accident  plaifant  Se  veille  tout  enfemble  , c ell  que  voulant  vn  iour  faire  faire  quelque 
habillements  pour  fa  perfonne  , il  fe  fit  amener  vn  tailleur  d’habits , lequel  ellant  deuant 
luy, au  lieu  de  demander  vne  mefutc,  il  demanda  vn  ballon, le  tailleur  qui  auoit  clléceluy 
de  Yacut,  penfant  que  ce  fut  pour  luy  donner  des  ballonnades.lefiipplie  deluy  pardonner. 
Se  que  fans  cela  il  luy  confellcroit  la  vérité , qui  elloit  telle  , qu’il  auoit  en  fa  maifon  dix- 
fept  coffres  que  Yacut  luy  auoit  baillé  à garder.  Aly  fit  vn  fort  grand  cas  de  celle  bonne  ren- 
contre^ ayant  enuoyé  quérir  les  coffres,  ils  fuient  trouuez  pleins  dcbrocardors,  & toutes 
lottes  d’elloffes  de foye  de  fort  grande  valeur,  desquelles  le  tailleur  cullaufiifa  part. 

Ce  pendant  que  ceey  fcpallou  en  la  Perfe,  Nue  fils  de  Nacere,  par  la  mort  de  fon  perc 
auoit  lucccdé  au  gouuemcmcnt  de  Mauienahar  , Karafon  > Nicha bur  , Se  autres  terres 

voifines. 
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des  Roys  de  PeiTe.  243 

voifmcs.  Or  Harauyfié ce  fameux  Capitaine , duquel  ilacfté  faiéd  mention  cy  deflus  , auoit  eu 
quelques  mcfcontcntcracnts  deNué,  fidevoyanc  maintenant  a dis  fur  le  chroinc  Royal , Sc 
voulant  tafclier  de  le  vanger  de  lirnure receuë,  il  s’eldoit  retiré  fecrettcment  de  les  terres:  mais 
Nue luy  elcriuit  de  li  gracieufes  lettres , Sc  luy  donna  tant  d’afiëurancc , que  Hamuyhc retour- 
na, auquclNuc  donna  le  Gouuernemcnc  de  Samarkand.  Nué  lit  apres  cela  la  guerre  en  piu- 
fieurs  endroits  par  fes  Capitaines  : mais  prcfquc  toujours aucc  vn  fuccez  infortune  : mais  Ja 
fortune  voulut  efprouucr  luy  mefme  : car  ayant  faiét  Gouuerneur  de  la  ville  de  Rey , vn  nom- 
mé Aboaly  , 6c  ayant  quelque fubicéd  de mefcontcmcmeni  de  cefluy-cy  ,il  luyenuoya  pour 
fucccffcurEbtaham.Bcn.Siniur.  Dcquoy  Aboaly  eftant  mal  coment.il  fe  rebella  contre  Nué, 
lequel  vint  en  perfonne  contre  luy  : mais  il  fut  vaincu  deux  fois , ôc  faune s’en  vint  j Baiiara, 
dans  laquelle  il  entra , fie  la  vouloir  broder  fie  razer  rez  pieds , rez  terre , fans  les  prières  qu’on 
luy  tilt  de  pardonner  à celle  pauure  ville.  Mais  Nué  ayant  depuis  rccouuert  ce  qu’il  auou  per- 
du, fit  vn  cruel  Sc  exemplaire  châtiment  à l’endroittde  ceux  qui  s elloicnt  reuohez  : qui  fut 
caufe  que  plulieurs  le  laiiîerent , fie  fc  rangèrent  du  party  de  ion  ennemy . Emandu  Dauié  eftoic 
alors  en  la  ville  deScyras,  auquel  vindrent  nouuelies  que  Mardauuegc,  au  feruice  duquel  il 
eiloit , auoit  ellé  tué  parles  efclauescllant  au  bain.  Sur  cet  aduis  il  dclpccba  en  diligente  fon 
frere  Roxna  Daulc  Acem  pour  Hierach  Sc  Rcy.defqueU  il  s’empara,  Sc  conférant  auec  Aboa- 
ly qui  eiloit  mal  aucc  Nué  : celduy  cy  impccra  du  Calife  l'inuciliturc  de  Karafon,ce  que  le 
Califcayantaccordé,  Aboaly  s'en  alla  pour  prendre  pofleflion.  A peu  deiours  de  la  Nue  mou- 
rut de  grande  trillellè , comme  on  dit,  laiflanc  vn  fils  en  fon  lieu  nommé  Abdul  Malek. 

A près  qu’Emandu  Daulc  eut  enuoye  fon  frere  Rokru  Daulc  Accm , comme  il  a ddé  diefc 
pour  fa  conquefte  de  Hierach,  il  enuoya  aufli  fon  autre  frere  Moliayzedu  Dauié  Achmcc 
contre  Kermon  qu’il  conquit,  fie  y ayant  mis  de  bonnes  garnirons , il  s’en  alla  contre  Bagadct, 
laquelle  le  rendit  p.u  force,  fie  dans  laquelie  il  print  le  Calife  Mollachfy  Abdula , auquel  il  fie 
arracher  les  yeux , fie  ayant  régné  quatre  ans  Sc  quatre  mois,  ce  qui  aduinc  i’an  de  laluc  447.  fie 
de  l’Egtre  354.  % 

Motya  BilaFazbleXLIV.  Câltfe. 

Mohayzcdu  Daulé  Achmcc  ayant ainfi  fait  crcucr  les  yeux  au  Calife  Mofdachfy  ,il  mit  en 
fa  place  Motyah  Bila  Fazde  fils  de  Mo  Madcr:  En  ce  temps  on  recouura  ceftc  pierre,dc  laquel- 
le il  a eldé  parié  cy  deflus , fie  que  les  Arabes  auoient  emportée  à Cufa  , mais  elle  fut  encore  vne 
autre  fois  apportée  à laMccquc, donnant  pour  icelle  autant  d'or  qu’elle  eiloit  pelante. on  eiloit 
lors  cnfaft-defaliic  949.  fiedelEgtre3  ,,7. 

Quand  Emandu  Dauté  Ally  tomba  malade,  fie  fefentant  proche  de  la  mort  ,ilfitvenirA- 
zudu  Daulé  fon  nepueu  fils  de  fon  frere  Ronna  Daulé  Accm,  lequel  dlaifTacn  Ion  lieu,  car  il 
mourut  incontinent  apres. 

Au  mefme  temps  moururcntauiTiplufieurs  Princes, comme  Vuax  Maguirallancàla  chaf- 
fc,  car  vnfanglier  s’cdant  mis  entre  les  ïambes  de  fon  clieual,  fie  l’ayant  fait  tomber  ferua  lur 
luy , fie  le  tua.  Moezcdu  Daulé  Achmcc  mourut  aufli  en  Bagadct.  Acem  Ben  Fcruzan  en  Ta- 
baridam , KafurHachidy  au  Caire,  fie  l’Empereur  de  Conlbntinople  Aboaly  BcnMaliamcd 
Ally  en  Bokara,fieen  Damas  Scyf  Daulé  l'an  neuf  cens  cinquante  fiefcpt,fiede  lEgire  trois 
cens  quarante  cinq.  11  y eut  par  tout  le  Karafon  Koeftam  , fie  plulieurs  autres  ici  res  de  la  perle 
vne  grande  fie  vniucrfdlcpellilcnce:  fie  outre  ce  il  y auoit  la  plus  grande  confufion  quiic  foie 
peut  cidre iamais  veue  iufques  alors , parce  que  tous  s’otfcncci  cm , fie  tous  craignoicnc , fie  per- 
ionnen  eiloit  en  feureté  durant  ce  trouble  vniueifcl  qui  dura  quelques  années.  En  l’an  neuf 
cens  foixante  fie  deux,  fie  de  l’Egire  trois  cens  cinquante.  Abdul  Male*  fils  de  Nué  iouidanc  à 
cheual(carles  Perles  s’exercent  fort  fouuenràla  ioufde)  il  tomba  de  fon  clicual  fie  mourut, 
ayant  régné  iept  ans  fie  lix  mois,  en  la  place  duquel  lucceda  Mantur  ion  itère  lequel  auoit  de 
fon  viuantpourVvizirvnnôméAlbataquin, lequel  s’opol'a  a fcllcédion  de  Manfur autant  qu’il 
luy  fur  polliolc,  mais  le  party  de  Manfur  preualuc , fie  Albataquin  cidant  accompagné  de  trois 
mille  foldats , qui  combattirent  contre  luy  fur  les  confins  de  Bal  k , fie  furent  dcffaiéds , il  y en- 
uoya  encore  pour  la  fécondé  fois  : Mais  ceux  cy  ne  furent  pas  mieux  fortunez  que  les  auti  es  : 
de  forte  que  Manfur  voyant  le  bon  liiccez  de  cdtuy-cy  tourna  les  armes  contre  Hierah  fie  la 
ville  de  Rey:  RoKna  D .ulé  Acem  qui  la  polIcdoit,lë  mit  auili  toft  en  campagne, enuoyant  ce- 
pendant ion  fils  auec  oc  belle*  trouppes  faire  des  courfes  en  la  Prouince  de  Karaibn , pour  di- 
uci  tir  Manlur  le  Capitaine  gênera!  de  l’armec.  Ro^na  Daulc  Accm  s’appelloit  Chaniguir , le- 
quel cidant  mort  de  maladie,  on  donna  fa  chargea  Abul  Occn.  Cddui-  cy  voyant  tant  i'vn  que 
l’autre  Prince  dilpolc  à la  paix,  on  cômcnça  d en  traitter:  fie  en  fin  fut  coucluc  a condition  que 
Rukna  Daulc  payeroit  de  tribut  par  chacun  an  cinquante  mille  deniers  d’or  qui  font  220000 . 
ducats:  fie  pour  plus  grande afléurancc de  cct  accord  Manfur  print  pour  femme  vne  nit-pce  de 
Ro&na-Daulc  fille  d vn  iicn  frere:  ce  qui  aduinj  l’an  de  laluc  neuf  cens  leptajitt  cinq , fie  de  1 E- 
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gire  trois  cens  foixante  trois,  auquel  mourut  le  Calife  Motyah-  Bila  d'vne  grande  paralifiei 
ayant  règne  vingt  neuf  ans,  fit  ayant  laiflé  auparauant  le  gouucrncment  à vn  lien  fils  nommé 
Tayaha  Abdel  Carim.il  mourut  à dix  mois  de  là.  Et  quant  à Manfuril  mourut  deux  ans  apres* 
à fçauoir  l’an  de  falut  neuf  cens  feptante  fept,  fit  de  l’Egire  trois  cens  foixantc  cinq,  ayant  régné 
quinze  ans,  laiÜanc  pour  fucccfleur  fon  fils  Nue. 

T aï  ahaAidil  Carim  XLV. Calife. 

Tayaha  Abdel  Carim  fils  de  Motyah  paruint  ainli  au  Califat  par  la  mort  de  fon  pere,  com- 
me il  a edé  dit , durant  le  règne  duquel  ou  pludoft  l’ombre  de  la  Royauté  d’iceluy , car  les  Ca- 
lifes com  mencercnt  à n’edre  plus  Seigneurs  que  de  nom,plufieurs  chofes  notables  aduindrent 
en  la  Per  fe.  Deux  ans  apres  qu’il  fut  Calife  mourut  Rokma  Daulé,  qui  déclara  l'on  fils  Azudu- 
Daulé  pour  Roy  de  Hierak,  lequel  accreut  grandement  fon  Royaume. 

Quan  t à N uc  Ben  Manfur  qui  auoit  lüccedé  à fon  pere  à celuy  de  Maurenahar:  il  trouua  af- 
fez  dequoy  s’exercer,  d’autant  qu’encore  qu’Abataquin,  lequel  il  auoit  fubiett  de  craindre , flic 
mort,  Kabus  fils  de  Chamguir  Capitaine  de  fon  pere  Manfur  fe  reuolta , fit  pnnt  les  prouinces 
de  Gerion,  fi e de  Tabarftam. 

Au  mefme  remps  aufli  il  y eut  de  grands  différends , Azudu-Daulé , fie  Fakoro-Daulé  fon 
frere , contre  lequel  Azudu-Daulé  leua  vnearmcc.fit  contraignit  Fakoro  de  s’enfuir  en  la  Pro- 
uincc  de  Kabus , qui  le  rcceut  fie  traitca  auec  beaucoup  de  courtoific  fie  de  rcfpeét , luy  offranr 
fa  perfonne  fie  tout  ce  qu’il  auoit  pour  fon  fcruicc.  Azudu-Daulé  marry  de  cetre  accointance 
marcha  contre  eux , les  vainquit , fi c rccouura  Gerion  fie  Tabarflam  : de  forte  que  Kabus  fie  Fa- 
koro-Daulé furent  contraints  d’auoir  recours  à Nue  Ben  Manfur,  lequel  leurdonnant  du  fe- 
cours,  ils  retournèrent  contre  Azudu-Daulé,  fie  recouurant  Gerion  le  forcèrent  de  fe  retirer 
dans  vne  forterellc,  laquelle  ils  afficgerenc , mais  comme  ce  fiege  eut  défia  duré  deux  mois , les 
affiegez  fentans  leurs  munitions  leur  défaillir , prindrent  intelligence  auec  vn  des  Capitaines 
de  ceux  de  dehors,  auquel  ils  donnèrent  bonne  homme  de  dcnici  s.  pourueu  qu’il  voulut  eftrc  à 
leur  deuotion,  fit  s ellons  accordez  entre  eux  de  ce  au  ils  auoient  à faire , ils  prindrent  le  temps 
que  les  afftegeans  y penfoient  le  moins , fie  firent  vnc  l'ortie  fur  eux  du  codé  où  cdoit  ce  Capi- 
taine qu’ils  auoient  corrompu , lequel  commença  aufli  tod  à fuyr  auec  ce  qu’il  auoit  de  troup- 
pes  foubs  fon  commandement , ce  qui  donna  l’cfpouuante  à tout  le  rede  qui  fe  mit  en  fuitte,fic 
la  place  deliurcc  par  ce  moyen  du  fiege:cc  que  fçaehant  N ué  qui  cd  oit  lors  en  N ichabur, ayant 
fçeu  la  difgracc  de  fes  alliez,  il  commanda  à Abul  Ocemfon  Vvazir  delcucr  vnbon  nombre 
de  gens  de  guerre  pour  marcher  contre  Azudu  Daulé:  mais  ceftuycy  l'cfenrant  le  plusfoi- 
blc , il  euita  le  combat.  Fakoro  Daulé  mourant  depuis , fon  frère  vint  à edre  Seigneur  de  tou- 
tes fes  terres. 

En  ce  remps  mourut  aufli  Abu  Occm  Vvazir  de  Nue,  la  mort  duquel  ed  remarquable. 

C’cd  que  ceduy  -cy  voulant  auoir  la  compagnie  d’vne  fienne  cfclaue  qu’il  ay  moit  extrême- 
ment comme  il  edou  auec  elle  il  mourut  fubitement:ccqui  donnadcrefpouuanteà  tous  pour 
la  nouueauté  du  cas.  11  lailta  deux  fils,  fvn  nome  Boaly  qui  luy  fucccda  en  la  charge  fit  gouuer- 
nement  de  Karafon  fit  Nichabur  : l'autre  appelle  Faech , à qui  Nue  donna  le  Vvazirat  de  Hyc- 
rak,  lcfqucls  par  enuie  fit  ialoufie  des  vns  des  aurres  s’armerenr  tous  deux,  fit  fe  firent  la  guerre. 

Mais  Boaly  ayant  edé  plus  diligent  que  fon  frere  marcha  aufli  le  premier  contre  luy  à Boka- 
ra,  lequel  s’enfuit  à Maruuo,  où  il  aflcmbla  fes  forces  de  toutes  parts  : ce  que  fçachantNuc  il 
enuoya  contre  eux  Innahax  fit  Bakturun  deux  de  fes  Capitaines  pour  faire  venir  Boaly  à la  rai- 
fon.  Ceux-cy  fuiuantcecommandement,  lepourfuiuirentfit  le  défirent,  le  contraignant  de 
s’enfuir  à Balk,  fit  de  là  à Trcmcd,  d’où  il  efcriutt  à Bokrakham  Roy  de  T urqucüam,  l’incitant 
àla  guerre  contre  Nue. 

Durant  toutes  ces  diflcnfions.Aboaly  Ben  Occm  cfcriuit  à Nue,  luy  demandant  pour  la 
recompence  des  feruices  fignalcz  que  luy  8e  les  liens  luy  auoient  faits  à luy  8t  à fes  ancedres , le 
gouucrncment  fupreme  fur  toutes  les  terres  de  Karafon  8c  Maurcnahancc  que  Nué  luy  accor- 
da fans  grande  difficulté,  à condition  de  les  tenir  com  me  fon  vaffal. 

Mais  A boaly  le  voyant  en  oofleffion  de  ces  terres, fe  comporta  par  apres  en  Tyran:  dequoy 
ayant  edé  plulieurs  fois  excite  à defifter,  fit  à fc  modérer:  ilnefidnon  feulement  aucuncrcl- 
poncc  à ce  qu’on  luy  mandoit , mais  fe  préparant  fecrettement  à la  rébellion , il  efcriuit  à Bo- 
kraxan  Roy  dcTurqucdam,  luy  perfuadant  qu’eux  deux  cnfemble  vinflent  courir  fur  les  ter- 
res deNuc,  fit  qu’ils  partageaflent  apres  entre  eux  ce  qu’ils  auroient  conquis. 

LcTurqueftan  trouua  ccde  propofttion  fi  à propos,  qu'il  mit  incontinent  vne  armcc  en 
campagne,  fit  aufli  ht  Aboaly,  fit  ainü  commencèrent  tous  deux  à faire  de  grands  nuages  aux 
terres  de  Nué,  lequel  auoit  aufli  armé  de  fon  codé,  donnant  la  charge  de  fon  armee  à 1 nnabak, 
qui  auoit  vaincu  Facch,  lequel  prefema  le  combat  aux  autres , auquel  il  fur  vaincu  fitenuoyé 
prifonnier  au  Turquedam. 

t Nué  fçaehanc 
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Nwé  (cachant  ccftc  perte , fie  fe  voyant  réduit  à I’extremité,  rafe liant  de  faire  Tes  amis  de  fts 
«nnerais  ,fe  réconcilia  à Faech , fie  aucc  toutes  les  careiTesfie  compliments  qu'il  pcuftj’auoit 
range*  ce  luy  fembloità  ftidcuotion  :de  forte  qu'il  l’enuoya  à ladcftence  neSamaikand,  où 
eftanr  arriué  il  fçeut  que  Bokcakham  venoit  contrcluy,  il  ne  fc  voulue  point  deffèndre,  ains 
abandonna  la  terre , fie  s’en  alla  à Bokara  en  dcfpit  de  Nue , lequel  >1  publioit  l’auoir  beaucoup 
offencé. 

Celte  trahifon  fie  perdre  couragcàNué , lequel  ne  voyant  aucun  moyen  de  pouuoir  s’op- 
pofer  à la  puüfance  de  Ion  cnncmy , luy  abandonna  fon  Royaume , fie  fortit  d'icduy.  Bosta- 
X fiam  ce  pendant  fe  faille  de  Samarxand , fie  de  là  paffa  à Bokara , où  Faech  fc  joignit  à luy, 
&BoKtaKham  l’enuoyaauec  vne  armée  contre  Baie,  & terres  dépendantes  d'icelle.  Nué  ce- 
pendant le  plus  fccrettcmcnt  qu’il  peuftpafla  lefleuue  de  Gchun , fié  fcmill  aux  enuirons  de 
Hamulchctjoùpluficurs  defes  fubtetls  lefquels  le  cherchoicnt  arriuerent  autour  de  luy  par 
diuers  chemins , fi  que  le  nombre  croilTant  détour  à autre  commençoit  délia  à faire  vn  corps 
d armee:  dequoy  Nue  commença  d’auoir  quelque  cipcrance  dvn  meilleur  fuccez , & pour 
efprouuer  toutes  chofcs  il  cfcrùm  à Aboaly, luy  reprcltntant  les  biens  fie  les  aduantages  qu’il 
auoit  reccus  de  luy  , luy  en  promettant  encore  de  plus  grands  s'il  le  vouloir  conuertu  fie  re- 
tourner à fon  feruice.Mais  Aboaly  ne  luy  ré  pondit  qu’auec  des  efpcrances  feintes  fie  diflîmu- 
lees , cherchant  cependant  moyens  comment  il  le  pourroic  tuer. 

Durant  ce  temps  Baxcaxhon  deuint  malade,  fie  ayant  elle  penfefans  qu’on  y veift  au- 
cun amandement,  par  le  confcil  des  Médecins  il  s’en  retourna  au  Turqucftam  , efperanc 
de  pouuoir  mieux  recouurcrfa  fan  te  en  fa  patrie  , mais  le  mal  croilTant  de  iour  en  iour , il 
mourut  par  le  chemin  : ce  que  ceux  de  Bokara  ayansfçeu,  ils  forcirent  fur  fon  armee  , la- 
quelle citant  fins  chef  fut  defeonhte,Se  firent  de  leurs  ennemis  vn  merueilleux  carnage,  6c 
vn  très  - grand  Se  riche  butin  qu’ils  curent  de  leurs  defpouïllês.  AlorsNucfe  feruant  d vnc  fi 
bonne  occafion,  s’en  retourna  en  fon  Royaume,  auquel  il  fut  reccu  aucc  vn  vniucrfcl  con- 
fentement. 

Aboaly  voyant  la  mort  du  Roy  de  Turqucftam  , délibéra  de  fevahger  fous  la  pu i fiance 
de  Nué  , ce  qu  ayant  entendu  faech  fon  frère , bien  qu'il  fut  fon  capital  cnncmy , il  talcba  de 
Je  diuci  tir  de  celte  deliberation  , comme  il  fit  s’accordans  eux  deux  de  taire  la  guerre  enfem- 
ble  à Nue , lequel  auparauant  cous  ces  ioufteuements  auoit  enuoye  en  l'Inde , pour  faire  nou- 
uellc  conquelie,vn  ficn  Capitaine  nomme  Sabutaquin,  lequel  eftoit  à l’heure  de  retour , riche 
& victorieux,  ayant  acquis  la  réputation  d’vn  homme  rare  fietres-experimentéaux  armes.  A 
ccftui-cy  N uc  donna  la  charge  de  celte  guerre,  fie  ayant  faiél  la  plus  grande  leucedcs  foldats 
qui  luy  fut  pofliblc , aucc  ceux  qucl’autre  auoit  défia,  il Tcnuoya  à Caznchcn  contrée  célébré 
en  Karafon. 

Aboaly  fçachant  les  préparatifs  qu'on  faifoir  contre  luy,  & defirant  preuenirfes  enne- 
mis par  quelque  heureux  fuccez, rechercha  1 amitié  de  FakoioDaulc  qu’il  gaigna  par  le  moyen 
des  riches  fie  précieux  prefents  qu’il  luy  ne.  Cependant  Nué  fie  Sabutaquin  t'unirent  de  Nicha- 
bur,cherchans  Aboaly, accôpagncz  encotc des  Gouucrneurs  de  Balk,  Gerion  6c  Gergeftam. 

Quanta  Aboaly  il  auoit  receu  quelques  compagnies  de  vieux  foldats , que  luy  auoit  cn- 
uoyecTFakoro  DauléqucDarab  K a bus  auoit  joints  auec  vnepuifi'ante  armee  ,&  ainfi  Ibrtans 
de  H icrak,  les  deux  armccs  le  câperent  visa  vis  l’vnc  de  l'autre, où  ils  ne  furent  pas  long  temps 
qu'ils  ne  vin  (lent  à la  bataille. 

Aboaly  difpofa  ainfi  laficnnc}il  donna  l'aille  droiéleà  Faech,fie  à vn  fien  autre  frère  appelle 
Abalcacem  Ben  Samur  la  gauche:  quant  à luy  il  fc  mit  au  milieu. 

Quant  à celle  de  Nué , les  pointes  de  fa  bataille  furent  données  à fes  meilleurs  Capitaines, 
mais  Aime  Sabutaquin  fie  Seyfa  Daulé  fc  mirent  au  milieu  : les  deux  armees  s’eftans  ainfi  af- 
frontées , chacun  fit  merueiile  de  bien  combattre  de  fon  collé , mais  ceux  de  Nué  firent  vn  tel 
deuoir,  qu’ils  forcerct  les  ailles  de  la  bataille  de  Aboaly  de  tourner  le  dos,ce  qui  augmenta  tel- 
lement le  couragcà  leurs  ennemis,  qu'aucc  tout  le  gros  deleur  armeeils  donneient  dedans  le 
relie , auec  telle  irapecuofité  qu’ils  leur  firent  perdre  leurs  rangs,  fie  en  fin  prendre  la  fuitte. 

En  ce  mellangc  Darab  Kabus  quittant  le  party  dcAboaly  le  rangea  de  ccluy  de  Nué:ce  qui 
ayda  bien  encoics  à acheucr  de  desfaire  celle  armee,  laquelle  taillée  en  pièces  en  partie,  le  relie 
fort  mal  mené,  fc  retira  comme  il  peuft  à Nîchabur. 

La  viftoirc  ainfi  acquife,  Sc  les  defpoüillcs  qui  furent  fort  grandes  partagées,  Nué  fit  fon 
Capitaine  general  Mahumud , fils  de  Aroir  Sabutaquin,  à larequeflemefmcdefonperc.  Et 
quant  à Nué , il  s’en  alla  à Bokara , Sabutaquin  à G iznchem  ,Mahamund  à Nichabur,  fie  quant 
aux  freres  de  Aboaly  fie  Faech , ils  s en  allèrent  à Gerion  de  la  domination  de  Fakoro  Daulé, 
qui  les  receut , Se  traitlaauee  beaucoup  de  bien  veillancc:  toutesfois  ils  fc  comportèrent  fi 
tnal  en  toutes  choies,  qu’ils  ne  demeurèrent  pas  long  temps  en  fa  gracc,dequoy  s’apperecuanc 
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Aboaly  .ingrat  femefeognoiffant  qu’il  elloit  des  biens  fai  fis  qui!  audit  receus  deFakdro,ilrfc- 
cherchales  moyens  de  le  tuer.  A quoy  ne  voulut  point conlcntir  Facch, au  contraire  il  le  di- 
uertit  autant  qu’il  peuft  de  ce  driTein,  luy  confeilhnt  de  fe  ruer  pluftoft  fur  celuy  deNichabur» 
fidefurprendreauparauant  que  l’autre  cuftrecogneu  leur  déficit! , duquel  toutesfois  le  def- 
fiant , il  enuoya  demander  fecours  au  Roy , Se  à Ion  père  : mais  auparauant  qu’il  fut  arriuc , ces 
deux  cy  auoient  défia  combattu  contre  luy , l’auoient  vaincu , & chaffé  delà  Prouincc.  Ce  que 
ayant  fçcu  Sabutaquin,  leuades  trouppes  auec  la  plus  grande  diligence  qui  luy  fuft  poflîble,  St 
partit  de  Sifton  pour  s’en  vcniràNichabur  ,&  rencontrant  Aboaly  àThus,il  le  combattit» 
mais  comme  ils  eftoient  au  plus  fort  du  combat,  Mahamud  furuint  aucc  vnenouuellearmee 
qu’il  auoit  aflcmblee,  fie  donnant  à dos  de  fes  ennemis,  en  fit  vn  terrible  maflacrc, prenant  cap- 
tifs prefquc  tous  ceux  qui  relièrent  en  vie.  Et  quant  aux  deux  frères,  ils  fe  mirent  auec  grande 
difficulté  dans  Calat, place  mcrucilleufement  forte, & delàaccompagncz  de  quelques  vnsdes 
relies  deleurdesfaifle.ilspafferentà  Marvvo,  où  cllans  ils  s’efforcèrent  d’obtenir  pardon  de 
Nué,  lequel  accorda  à A boaly,  foubs  condition  qu’ilnc  foi  tiroir  point  de  Geiinia.fans  fon  ex* 
preffe  permiffion:  à quoy  il  s’accorda  contre  la  volonté  de  Facch,  lequel  le  retira  versllech- 
Kan  Roy  dcTurqucftan,  qui  auoit  fucccdcà  Boxraitan. 

Or  il  y auoit  vn  Abu  Abdula  Gouucrncur  de  Korrazm,  qui  cftoit  cnncmy  de  Aboaly.Ce- 
flui-cy  donnant  vn  affaut  à l’improuille  à Geiiania , l’emmena  prilonnier.  Le  Gouucrncur  de 
Geriania  qui  l’auoit  en  garde  par  le  commandement  du  Roy  N ué , affembla  fes  forces , & s’en 
alla  à Kat  où  elloit  celuy  de  Korrazm , le  print  prifonnier , Sc  deliura  Aboaly,  & retourné  qu’il 
fut  en  fa  Prouince,  il  mit  le  Gouucrncur  de  Korrazm  en  prifon.  Et  quanta  Aboaly , il  le  trai- 
ta fort  humainement,  banquetant  tous  les  iours  aucc  luy.  Et  vn  iour  entre  autres  comme  ils 
auoient  délia  bic  bcu,Mahamum  qui  elloit  Gouucrncur  de  Geriania.fit  tirer  de  prifon  IcGou- 
uerneur  de  Karrazm,  & luy  fit  trancher  la  telle.  Cela  ellant  ainli  pallc , il  cfcriuit  le  tout  à Nue, 
luy  demandant  pardon  pour  Aboaly  , lequel  refpondic  qu’il  y auoit  délia  long  temps  qu’il  luy 
auoit  pardonné,  luy  en  chargeant  deleluy  enuoyer,  d’autant  qu'il  auoit  quelques  affaires  d'im- 
portance à luy  communiquer  : Mahamuml’enuoya, mais aulfitoft  qu’il futà  Bokara,Nué  le 
fit  mettre  en  vne  cftroiélc prifon  > où  il  mourut.  Quant  à Facch  fon  ftere,  qui  s’eiloic  retiré 
vers  llcch  Kan,  il  le  perfuada  de  faire  la  guerre  à Nué,  lequel  ayant  eu  aduisde  tous  leurs  dei- 
feins  , manda  à Sabutaquin  qu’aucc  les  compagnies  d’ordonnances  qu’il  auoic , qu’il  les  deuan- 
çall  entre  Kchx  & Nccaf.enioignant  aulfi  à fon  fils  Mahamum  qui  elloit  à Nichabur,  d’aller 
trouucr  fon  pere  auec  le  plus  de  forces  qu’il  pourroit,  enuoyantàcesdcux  cy  cncorcs  debcl- 
les  trouppes , fi  que  le  tout  ellant  affemblé  en  vn , ils  auoient  lors  vne  puiffantc  armée.  Ce  que 
fçachanrleRoyTurquellan,  voyant  qu’il  n’y  faifoit  pas  bon  pour  luy,  traiéla  d’accord  , le- 
quel Nué  ne  réfuta  point , pour  le  moyen  duquel  on  donna  le  gouuernemcnt  de  Samarkand  à 
Facch  Ce  fut  pat  le  moyen  de  celle  paix  que  tous  ces  troubles  furent  appaifez,  en  l’an  de  fa- 
lut  996. Sc  de  l’Egirc  385.  Nuédemeurapaifibleiufqucsàfamort,quiaduint  deux  ans  apres, 
fçauoir  l’an  de  falut  998 . & de  l’Egirc  387.  ayant  régné  vingt  deux  ans , & laiffant  pour  fuccefi» 
feur  fon  fils  Abul  Fiâtes  Manfur. 

Tandis  que  ces  chofesfe  paffoient  ainfiàVfbck,  Maurcnahar  6c  Karafon , le  bas  pais  de 
laPerfe,ncdemeuroit  pas  oylif,  d’autant  que  lesDaules , defqucls  il  a etlé parlé  cy  deffus, 

( qu’on  a laiffé  de  propos  délibéré  en  arrière , pour  ne  s’embrouiller  point  dans  celle  multipli- 
cité d affaires  ,&  donner  plus  d’efdairciflerocnt  à celle  narration)  continuans  lenrs  remue- 
inens  ,1a  trauaillerentfort,parcc  que  AzuduDaulé, auquel  elloit  arriuc  ce  que  nous  auons 
difl , fuccedanc  au  Royaume  enuoya  Abul  Fauarcs  fon  fils  à Karafon, pour  tenir  en  fon  deuoir 
vn  lien  Gouuerneur  qui  s’elloit  rcuoltc , duquel  il  demeura  vtâorieux.  En  celle  faifon  mourut 
Moezedu  Daulé  Roy  de  Bagadet,  frère  de  Azudu,en  la  place  duquel  fut  misNaxtcarfon 
fils , auquel  le  pere  enchargcadeuant  que  de  mourir,  qu’il  fuiuiren  toute  chofc  le  confeii  de 
fon  oncle , Sc  des  prudens  V vazirs  qu’il  luy  laifibit.  Mais  ceflui-cy  fit  tout  autrement  qu'on  ne 
luy  auoit  cnchargc,  car  il  donna  fubicfl  àSubacaquin  ,&  depuis  à Albataquin,  dentier  dans 
fes  terres  auec  grande  compagnie  de  Turcs,  lefqucis  ellant  arriuez  à Vvacct,  le  mirent  en  gra- 
de dellreffe.  Baictear  demanda  fecours  à Azudu , lequel  y vint  en  grande  diligence , combatti- 
rent les  Turcs  &c  les  mirent  en  route , les  pourfuiuans  iufqucs  ’a  Bagadct , où  ils  furent aflîegcz 
par  BaKtear.  Et  apres  auoirfaiélchofcsmerueilleufes  pour  la  dcffcnce,  forcez  de  la  ncceflitc, 
ils  biffèrent  la  cité,  & s’en  allèrent  aucc  le  Calife  a Tecrit  peuple  dcDiarbo*  furleriuagc  du 
ficuueTygris:  fi  que  la  ville  vint  en  la  puiffance  de  Baxtear  qui  fit  retourner  le  Calife,  Sciaiuy 
configna.  Azudu  Daulé  eut  beaucoup  d’ennuy  de  tout  cecy,  de  forte  au'ilfcfailit  en  hn  delà 
pcrfonnedefonncpueujemiten  prifon,de  laquelle  il  le  deliura  toutesfois  incontincnraprcs. 

Ces  affaires  ainli  mis  à fin , Azudu  Daulé  fit  marcher  fon  armee  entre  Fiierax  d’Arabie,  & 
BaKtear  le  voyant  abfenr,  entra  aulli  toll  en  fes  terres  où  il  fit  vn  fort  grand  rauage,  ce  que  Ion 
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tmclc  ayant  fçeu  à Ton  retour, Baktcar  fut  contraint  de  fc  retirera  Mo  fui  grande  Cite  en  Diar- 
bek  ( que  plu ficurs  tiennent  dire  Nmiue)  elle  eftoit  lors  gouuernec  par  vn  nommé  Abuiakb, 
lequel  auecv  ne  armée  de  vingt  mille  combatans  fe  vint  ioindre  a Baktcar,  & rencontrèrent 
Azudn  Daulc  à Tecrit  qui  les  vainquit.  Abufaleb  s'enfuit,  8e  Baktcar  fut  prins,  auquel  fon  on- 
cle fit  trancher  la  telle,  aagéde  6y  ans,  fie  ayant  tenu  le  Royaume  vnze  ans,  8c  quelques  mois. 
Apres  cela  la  contrée  de  Moful  femblant  fort  bonne  (comme  elle  cft)  à Azudu  Daulé,  il  s’.iric- 
fta  en  icelles,  aufquciks  il  en  adioufta  pluficurs  autres, l'an  de  falut  980.  8e  de  l’Egirc  368.  &:  en- 
voya r’edifier  Bagadet,  qui  efloitquafi  rmnee  des  guerre^  paflees,  dcl'chargea  les  peuples  de 
pluficurs  tributs  qu’ils  fouloicnc  payer,  fit  ouurir  pluficurs  puits  par  les  chemins,  fe  monllra  fa* 
uorableauxSagcsdefafette,  aux  Philofophcs,  Médecins  & Poètes  qu’il  rccogneut  exceller 
les  autres,  donnant  pcrmillion  aux  Chrcftiens  qui  eftoient  en  fès  terres,  qu’ils  edihaffcntdes 
Eglifcs,  leur  aydant  à vne  partie  des  frais  à fes  dcfpens.  En  fan  de  falut  981.  & de  f Hgire  371.  il 
fit  baftir  vn  fort  bel  Hofpital  à Bagadet,  qu’il  dota  d'vnc  grolTc  rente  : ôc  à Scyras  vn  autre  non 
moindre  que  ceftui-cy,  puis  ayant  faicl  plulieurs  autres  choies  dignes  de  mémoire,  8e  d’vn  bon 
Prince , il  tomba  malade  d’vn  mal  qu’ils  appellent  Sara , qui  eft  vn  efpece  de  manie , 8c  mourut 
l’an  de  falut  983.  6c  de  l’Egire  371.  ayant  règne  34.  ans,  lai  fiant  trois  fils , Scerfa  Daulc , Scams 
Daulc,  6c  autrement  Abulganiar  Marfabane,  5c  le  troiiiefme  Bahao  Daulé.  Les  deux  premiers 
diuiferent  entre  eux  les  terres , fans  demeurer  toutesfois  contens.  Scerfa  Daulé  s’en  alla  en  la 
Perfc,  5c  Scams  Daulé  à Bagadet , lequel  prit  Scerfa  en  vne  cntrcucué  qu’ils  eurent  cnfcmblc: 
mais  il  mourut  bien  tofl  apres,  l’an  de  falut  990.  & del’Egirc  379.  Cela  fut  caufe  qu’on  tirade 
prilon  Ion  frère  Scams  Daulé,  ou  AbulGaniar  Marfabane,  fie  fur  mis  en  fa  place  : Ceftui-cy 
s’aflbeia  au  G ouuernemcnt  de  Ion  ieunc  frere  Bahao  Daulé  : mais  ayant  eu  quelque  different 
çnfembie,  ils  en  vindrent  en  fin  aux  mains , 8c  Scams  Daulé  luy  fit  la  guerre  aucc  vn  Boaly  Ben 
HoftadHormoz  qui  le  pourfuiuit  en  toute  rigueur  : mais  lors  qu’il  auoit  le  moins  d’efperance 
d’aucun  Tccouis,  il  luy  vint  noutielles  que  les  foldats  ayant  demandé  vne  paye  à Scams  Daulé, 
8c  luy  leur  ayant  rcfufec,fe  mutinerenUi  qu’ayans  pris  par  cfcalade  vne  forterefle,  où  il  y auoit 
dedans  quatre  fils,  fie  quelques  parents  de  Baxccar,  ils  les  tirèrent  delà,  Scs'eftansioinélsàeux 
quelques  autres  troupes,  ils  donnèrent  vnafiaut  à Scyras,  ou  eftoit  Scams  Daulé,  qui  princauf* 
li  coft  la  fuite  : mais  ils  le  luiuirent,  fie  fut  pris  à Dudmon , à deux  farfanges , ou  licuès  de  la  Ci- 
té, en  laquelle  on  le  ramena , 3e  le  firent  mourir  auec  fa  mere,  apres  auoir  elle  Roy  neuf  ans  8C  ' 
huift  mois,  fan  de  falut  991.  delEgire38o.  auquel  Bahao  Daulé  fucccda  fans  aucune  contro- 
uerfe.  Alors  eftoit  Roy  de  Gccion,  comme  il  a efté  dit,  Faxoro  Daulc,  qui  rit  la  guerre  contre 
vn  nommé  Sahay  d’Hebad,  plus  riche  d’argent  que  d’hommes,  lequel  il  vainquit,  8e  fut  Sei- 
gneur de  fon  threfor,  puis  ayant  terminé  celle  guerre,  fie  plulieurs  autres  qui  ne  furent  pas  dé 
petite  duree.  S’en  cftant  allé  en  l’an  de  lalut  neuf  cents  oétante-neuf,  5c  de  l’Egire  trois  cents 
léptante-  huift,en  T abarajc  vne  fiennc  fortcrelTc,  cftant  Vn  iour  à table  il  mangea  auec  tel  exccz 
d’vnc  vache  falcc  qu’on  luy  auoit  feruie,  8c  fur  le  champ  vne  fi  grande  quantité  de  raiiim  , que 
cela  luy  caufa  vne  telle  douleur  d’eftomac,  qu’il  en  mo\mu  dans  peu  d’heures , citant  foîtpcu 
regretté  à caufe  des  tyrannies  qu’il  auoit  exercecs  en  fa  vie. 

Aux  nouuellcs  de  ceftc  mort , il  y eut  vne  telle  confufion  8c  reuolte  en  la  ville,  qu’on  n’euft 
pas  feulement  le  temps  d c l’enfcuclir,  mfqucs  à ce  que  rexcdliue  puanteur  de  ce  corps  mort  les 
forcèrent  de  les  mettre  en  terre.  Il  eut  trois  fils , l’aifnédefquels,  8c  de  fa  mcrc  Suyda,  il  fera 
parlé  en  fon  lieu,  Bahao  Daulé  ayant  dôc  fucccdé  au  Royaume.print  pour  principal  Capitaine 
fie  conducteur  de  fes  armées  Boaly  : ce  Capitaine  qui  failoit  la  guerre  pour  fon  frere,  auquel  il 
donna  la  charge  de  le  faire  foi  tir  de  Perfidies  fils  de  Baxtcar  ,dclquels  le  plus  grand  appelle  A bu 
Naccrc , s’en  alla  à Kermon  aucc  quelques  troupes  qu’il  auoit , f urprenant  de  forte  le  Gouucr- 
neur  de  ceftc  contrée,  qu’il  le  contraignit  de  l’abandonner , 8c  s’empara  de  fes  terres  là.  Bahao 
Daulé  enuoya  contre  luy  Moufex,  qui  le  combattit  ,5cdefconfit  : 8c  coin  me  il  s’enfuyoic,  vn 
fien  feruiteur  fe  mit  au  deuant  deluy.qui  luy  paflà  fefpeeau  trauers  du  corps, laquelle  mort  luy 
auoit  efte  prognoftiquec  long  temps  auparauant  : Moufeic  mit  par  tout  des  Gouuerneurs,  aux- 
quels on  pouuoit  auoir  de  la  confidence,  8c  content  de  fa  vi&oire,  il  s’en  retourna  vers  le  Roy  i 
qui  le  reccut  auec  beaucoup  d’honneur:  mais  eftant  calomnié  par  fes  ennemis, il  hn  pris  le  mef- 
mciour,Sc  peu  de  temps  apres  on  le  fit  mourir,  Bahao  Daulé  le  premier  an  de  fon  règne  depo- 
fa  le  CalifeTayha  Abdclcarim  Ben  Muria , ayant  iouy  de  fon  Califat  dixfept  ans  8c  deux  mois. 
En  telle  manière  eftoit  lors  reduiét  l’Eftat  de  celle  Principauté,  que  luy  qui  louloit  commander 
aux  autres,  eftoit  lors  com mandé  de  tous.  Boaly  mourut  aufti  à Bagadet , l'an  de  falut  ton.  6c 
de  l’Egirc  40 1.  Bahao  Daule  mourut  vn  an  apres , ayant  vefeu  quarante  deux  ans  fie  neuf  mois, 
fie  règne  vingt  quatre. 

Kadbr  Bïla  Hamed.  XLVI,  Calife. 

Encores  que  les  affaires  du  Califat  fuffent  d'orcs-en-auant  réduites  à tel  eftat , que  ces  Prin- 
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ces  n’auoient  plus  quele  nom , fie  que  leur  com  mandement  fut  pluftoft  à leur  maniéré  pour  le* 
ebofes  fpirirucllcs  > n’ayans  authoritc  que  celle  que  les  Princes  quiregnoient  alors  leur  don- 
noient , ayansmelmc  perdu  ccc  ombre  de puifiancc  temporelle,  qu’ils  s’eftoienc  confcruce 
iufqucsàccsDaules,  defquels  nous auons  fai €t  mention  cy-deflus  : toutesfois  d’autant  que 
tout  commcnçoit  par  eux , fie  que  Mikond  tnefinc,  fieTeixierc  Icsmctrcnttoufiours  au  rang 
des  Princes,  celle  fucceflionperfonnelleferuanccouiioursd  vne réglé  plus all'euree , qui  elle 
toute  confulion:  Nous  auons  fuiuy  le  roefme  ordre,  ioinél  les  grandes  contu  lions  fieremuè- 
mens  qui  régnèrent  en  la  Pcrfe  durant  ce  liccle  , qui  font  perdre  bien  fouuent  la  trace  de 
leur  Chronologie,  fieau  moins  en  ccs  Califes  trouuc  toujours  le  nom.  Bakao  Daule  ayant 
donc  depofè  le  Calife  Tayha  Abdelcarin  , il  donna  fa  place  à Kadcr  Bila  Hamcd  , fils 
de  Ezach»  fils  dcMoktader.  Sous  le  nom  de  ccllui-cy,  voicy  comme  les  chofcs  le  pafi'e* 
renc. 

FakorodauleRoy  de  Gcrion  cftant  mort,  comme  vous  aucz  peu  voir  par  l’cxcez  qui! 
auoit  fai£l,  fon  fils  Maiududaule  luy  fucceda,  lequel  bien  qu’il  n’eut  que  trois  ans,  fut  proclamé 
Roy.  SamercSaydagouuernapourluy , qui  clloit  femme  d vn  fore  grand  entendement,  fie 
qui  luy  fcruit  beaucoup,  pour  maintenir  ce  Royaume  en  paix  8e  en  prolpcriré  durant  le  bas 
aage  de  fon  fils.  Mais  comme  il  fut  deuenu  grand,  il  voulut  difpofcr  du  Royaume  à fa  fantafic, 
8e  mettre  des  Gouuerneurs  de  fa  main,  tels  qu’il  luy  plailoir,  fans  l’aduis,  ny  le  confeil  de  la  mè- 
re : dequoy  elle  cftant  mal  contente , fc  retita  en  la  forterelTe  de  Tabarak.  Or  fon  hls  auoit  fait 
vn  Aboaly  fon  Vazir  contre  la  volonté  d’elle.  Ccftui-cy  craignant  donc  qu’ellcfortit  du  R oy- 
aume , fut  caule  de  troubler  tout , ayant  mis  des  gardes  par  les  chemins  pour  la  retenir.  Mais 
cela  ne  peuft  pas  empefeher  celle  Princefle  de  fornr  d’ictluy,  fie  de  ficn  aller  à Kufcllam , de  la- 
quelle eftoit  Gouuetneur  Babre  Acem  N uy he , qui  la  voyant , &:  s’eilam  informé  comme  les 
chofes  s’eftoient  paftecs  auec  fon  fils , lcua  de  grandes  forces  qu’ils  conduifircnt  eux  deux , s c 
allèrent  de  compagnie  trouuer  Maiududaule,  ainlisappclloulcfilsdeSayda,  fie  fon  Vazir 
Aboaly,  les  vainquirent,  fie  les  pnndrcnt  captifs,  Maiududaule  cftant  en  la  ville  de  Rev, fi  bien 
que  le  Royaume  vint  vncauttcsfois  aupouuoir  deSayda,  qui  legouuerna  auec  vne  grande 
prudence  fie  confeil. 

En  ce  teps  regnoit  en  Karafon  fie  Maurenahar  Mamud  Gafney, corne  il  fc  dira  en  fon  lieu,  le- 
quel ayant  faitt  lentir  les  armes  vidlorieulcs  par  tous  les  Royaumes  circonuoifins , enuoya  des 
Ambaflàdeurs  à Saydajuy  demandant  qu’en  (onRoyaumc  il  ne  courut  autre  monnoyc  que  la 
fienne,  8e  que  celle  qui  s’y  forgeroit  fut  faite  en  fon  nom,  fie  marquée  de  fes  armes, luy  donnant 
à entendre,  que  failant  autrement,  il  auroit  fujeft  de  fc  mefeonrenter.  Elle  auec  vne  afleuran- 
cc  virile,  luy  fit  rcfponce  que  fi  fon  mary  viuoit,  qu'elle craindroit  grandement  fes  menafles  ,i 
caule  qu’eftant  hommes  tous  deux,  ils  fcpourroicnc  rencontrer,  mais  qu’cftatlt  maintenant 
veufue,  quelle  eftoit  certaine  fie  affairée , qu’il  nevoudroit  point  tant  abaiffer  fon  généreux 
courage  que  de  l’oftcncer.  Cequieutlepouuoirpourlorsdcrappaifcr.  A quelques  iours  de 
là  elle  pardonna  à fon  fils  Maïudu  Daule  : mais  elle  ne  luy  donna  pas  l’emici  Gouuernemcnt 
du  Royaume,  donnant  au  lecond  nomme  Scams  Daule  le  Gouuernemcnt  de  Amadon,  8e  le 
troifiefme  qui  auoit  le  nom  Abuiafar,  elle  le  mit  en  Hifphaon,  fi  bien  que  celle  Roy  ne  confer- 
ua  Ion  Royaume  en  paix  fie  tranqudité  iufques  à fa  mort , qui  aduint  en  l'an  de  falut  1030.  fie  de 
l’Egirc  quatre  cents  fie  vingt , laquelle  y apporta  bien  toft  vn  grand  trouble , par  ce  que  le  Sul- 
tan Mamud  Gazney  fit  marcher  fon  armée  contre  H ierak , fit  cftant  arriuc  à Mazandaron  Ma- 
nucherfils  deKabus,  neueude  VvaxManguir,  duquel  il  a cftcfaiû  mention  ailleurs,  tenant 
fon  Eftat  pour  alleurc  pendant  qu’il  feroit  en  celle  compagnie,  s’en  retourna  en  fes  terres,  for- 
çant du  camp  fans  la  licence  de  Mamud  : mais  craignant  que  l’autre  en  fut  offencé , il  tafcha  de 
l’appaifer  auec  plulieurs  grands  5 e riches  prefens, qu’il  luy  enuoya.plufieurs  veftemens  pour  les 
foldats , fie  quatre  cents  mille  deniers  d’or  monnoy  ez , qui  font  enuii  on  fix  cents  mille  ducats. 
Mais  d’autant  qu’il  y a long  temps  que  nous  n’auons  nen  di£l  de  Karaion , il  fera  bien  à propos 
de  reprendre  le  fil  de  celle  narration , fie  voir  ce  que  l'on  faifoit,  cependant  que  ccs  chofes  fe 
faifoient  ailleurs. 

Comme  donc  ilaefté  dit  par  la  mort  de  Nue,  fon  fils  Abul  Marcs  Manfur  luy  fucccda  au 
Royaume.  Ceftui-cyeut  pour  Capitaine  General  Bakrurun,  contre  lequel  Abul  liée  Kan 
Roy  dcTurqueftanluy  ht  la  guerre,  comme  il  auoit  faite  au  pere.  fie  arriuéa  SamarKand , Fa- 
cch  qui  cftoitGouucrneur  fe  lubmit  à luy, lequel  auec  des  forces  luffiian  tes  pour  l’execution  de 
fon  deffein , s’en  al  la  contre  Bazara,  où  eftoit  Manfur,  qui  abandonnant  la  Cités’enfuyt,  fie 
pafta  de  l’autre  coftc  du  tlcuueAmuyc.  Faech  entra  dans  la  ville,  affeurant  les  habirans  qu’ii 
ne  venoit  pour  offcncer  le  Roy  : mais  pour  luy  faire  feruice , fie  le  fecourir  : fi  qu’il  le  fit  retour- 
ner vne  autre  fois  , fie  cftant  bien  afteuié  que  telle  eftoit  l’intention  de  Faedi,  il  luy  donna  la 
charge  de  Baktufun,  fie  à Baktuiun  le  Gouucmcment  de  Karaion. 
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En  ce  temps  môurut  Sabutaquin , qui  fut  encorcs  vn  fujeft  de  nouueaux  troubles  entre  fes 
enfans  Mamud , 6c  Ifmacl  : fi  bien  qu  Ifmacl  fut  contraint  de  s'enfuyr.  Aprcscela  Mâmud 
s’empara  de  K arafon , d’où  il  clloit  Gouuerncur , l’ayant  vfurpé  fur  Baktuzun  à qui  le  Roy  )’a- 
uoit  donne  : dequoy  il  le  plaignit  à l'on  Prince  par  lettres,  lefupplianc  parlbn  authorité  de  le 
remettre  en  fon  Gouuernenocnt.  Ce  qui  fut  faicl , Sc  ondonna  pour  iceompence  à Mamud  Je 
Gouuernement  dcBalk,Tremed,  & Herat:  deqtioy  Mamud  n’crtanr  point  content , il  fie  vne 
leuee  de  gens  qu’il  fit  marcher  contre  Nikabur , où  le  Roy  cftoit , qui  ne  fc  tenant  point  fur  fes 
gardes,  fut  contraint  de  senfuyr,  nefe  tenant  point  alleurc  dans  celle  clollurc.  Toutcsfois 
Mamud  craignant  le  nom  de  rebelle,  ne  paflàpointjplus  outre  fur  ce  nouue.ui  remuement.  II 
elloit  venu  vndcsfujeclsduRoy  Manfur,  nommé  Maktuzwn , fi  bien  que  ce  Prince  fe  voyant 
appuyé  s’en  retourna  de  fa  fuite.  Or  ceftui-cy  fe  plaignit  à Facch , que  le  Roy  ne  l’auoit  point 
trai&c  ancc  l’honneur  qu’il  cfpcroit,  Faech  prenant  occafion  deluy  ouurir  (on  cceur,  luydef- 
couurit  de  quel  pied  il  marchoit  auec  Manfur , 6c  fa  mauuaifc  volonté  en  fon  endroiél  : fi  bien 
que  ces  deux-cy  s’accordans  enfcmblc  confpircrent  contre  leur  Roy , & donnèrent  fi  bon  or- 
dre à leur  entreptife,  qu  en  vn  banquet  ils  luy  creuerent  les  yeux, mettant  pour  Roy  en  fa  place 
vn  lien  ieunc  frerenomme  Abdel  Malk,  n’ayant  régné  qu’vn  an  &*fept  moisrMamud  d’ailleurs 
fçaehant  cet  accident,  leua  des  forces  de  toutes  parts , pour  aller  contre  les  traiftres,  lefquels 
ellans  lurpris  fuient  contram&s  de  fe  fauuer  Baktefun,à  fçauoir  à Nichabur.lcRoy  auec  Faech 
vers  Bokara,  6c  AbulKacemSiniuràKocftam , fi  qu’en  ce  faifant  Mannid  demeura  feul  Sei- 
gneur de  Karafon,  contre  lequel  les  autres  s’armèrent , 6c  s'dlans  vnis  enlemblc  efioienc  prefts 
de  fe  donner  iournee  pour  combattre  : mais  la  mort  de  Faech  quifuruintlàdcfTus,  cnempef- 
cha  reuenement.  Ilcch  Kan  Roy  de Turon,  ou  Turqueftam  aduerty  de  tous  ces  temuémens, 
leua  vne  puilfinte  armée  qu’il  fit  aduancer  à Bokara , d’où  il  fit  entendre  au  Roy  Abdel  Malek 
qu’il  defiro;  tic  fecourir,  6c  qu’il  cftoit  venu  là  pour  ccccfFcét  : ce  que  le  pauure  ieunc  Prince 
croyant  legeremenr,  luy  enuoya  les  mcillcurs’de  fes  Capitaines  pour  le  remercier,  lefquels 
Ilcch  fit  prendre  aulTi  toll  prifonniers.ce  qui  eftonna  tellement  Abdel  Malek,  qui  ne  cherehoic 
que  quelque  lieu  pour  faire  vne  retraite,  &:  ce  pendant  il  le  cacha  le  plus  feaettement  qu’il 
peull.  Mais  Illech  cil  .inc  entré  dans  la  ville,  mit  des  gai  des  fur  tous  les  chemins,  aux  portes,  6c 
aux  murs,  puis  fit  faii  e vne  recherche  par  la  ville,  en  laquelle  on  tiouua  Abdel  Malek, lequel  fut 
enleuc  de  ià,  &c  cntioyé  à Vskand,  ou  il  mourut  en  prtfon  : fes  fujccls  mirent  en  la  place  vn  ficn 
ieunc  frere,  lequel  régna  fort  peu  de  temps  Cecy  aduint  l'an  1000.de  noftrcfalut,  & 389.de 
l’Egyre , 1 lcch  Kan  .c  voyant  en  polîclfion  de  Bokara , prit  le  Roy  A bul  Hares  Manfur , luy  fie 
creucr  les  yeux , à les  deux  freres  Abu  Ebrahem  Montecer , 8c  Abu  Y acub , cous  dcujf  fils  de 
Nué,à  fes  deux  oncles  encorcs>à  Içauoir  Abu  Zacl  arie,  & Abu  Salcchk  & autres  de  la  maifon 
Royale , les  mettans  tous  en  prifons  feparees  des  vncs  des  autres , où  il  y auoit  des  elclaues  du 
incline  Illech  qui  les  feruoient,  cnttclcfquellcsily  en  cuit  vne  qui  s’afi’eélionna  à Abu  E bra- 
li  cm  Montecer,  & délirant  le dchurcr,  ellelecouuru  vr.iourauec  fon  Chaude!  (vn  ccrraip  vc- 
ftement,  duquel  les  femmes  vfent  pour  le  couurir,  comme  ce  que  nous  dilons  vne  mante)  6c 
ainfi  defguifc  qu’il  eftoit,  elle  le  cira  de  là,  8c  le  fit  aller  en  la  maifon  d’vnc  ficnne  amie , où  il  fut 
caché  quelque  temps,  iufquesà  ce  qu’en  fin  elles  le  lailTerent  aller , puis  fe  retirant  aptes  de 
Bokara , paiîa  à Koarraztm , où  il  cuit  bien  toll  faift  vne  leucc  de  gens  qu’il  enuoya  contre 
Bokara  , lous  1a  conduite  d’vn  Capitaine  nommé  Arfalon  Balu,  qui  combatant  contre  Ta- 
quin Capitaine  de  Illech  K^n,  le  vainquit,  6c  print  prilonnier  auec  plulicurs  Caualiers  de  là 
compagnie. 

Et  quant  à Arfalon  Balu , il  dellruifit  toute  la  contrée  iufqucs  au  petitCantarey , à l'encon- 
tre duquel  vint  Taquin  Kham  , Gouuerncur  de  Samarkand  pour  Illech  Kan , qui  fut  ddeonfit 
auflî  bien  que  l’autre.  Apres  cela  Montecer  le  retira  à B okara , où  il  fut  fort  bien  rcceu  de  tous, 
& s’efiant  lointl  à Arfalon  Balu,  ils  paffcreni  enlemblc  le  ficuue  de  Gchun , 6c  arriucreni à Ni* 
chabur. 

Amir  Nacer  fils  de  Mamud  qui  en  cftoit  Gouuerncur , abandonnant  lepaïs , s’en  alla  à He- 
rat où  fon  pererclidoic,  lequel  lâchant  que  ceux  cy  citaient  dans  fes  terres,  mit  fes  gens  en 
campagne  contre  Montecer  qui  n’ayant  pas  l’afleurance  de  l'attendre,  1e  retira  à Esferahen  en 
la  contrée  de  Kabus,lequel  luy  enuoya  au  deuanedes  pretens  prelques  ineftimablcs,ü  l'on  doit 
adioufter  foy  à M îlkon  ; car  il  dicl  qu’il  enuoya  dix  chcuaux  auec  leurs  enharnachements  d’or, 
trente  auec  leurs  enharnachemcnis  d’argent,  trente  autres  qui  n’clloicnt  que  de  foy  e,  trente 
chameaux  chargez  de  fins  tapis  Pcrfiens,  6c  plulicurs  autres  pièces  dcgrandspiix,  plulicurs  ro- 
bes de  riches  brocardors,  6c  v ne  grande  fomme  de  deniers , enuoyant  encore  quelques  dons 
particuliers  à tous  les  Capitaines  : Kabus  auoit  déliré  qu’il  hfyaydall  comme  il  lcroitarriuéen 
la  ville  de  Rey,  ou  il  luy  enuoy croit  vn  bon  fccour$,auecquc$  fes  deux  fils  Darab&  Manucher 
pour  luy  ayder  à le  prendre.  Toutcsfois  ayant  depuis  change  d’aduis , & çllam  palfé  de  Rey  à 
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Damion , Darab  8c  Manuchcr  s en  retournèrent  vers  leur  pcrc  Kabus.  Cecy  aduint  l’an  de  fa- 
lut  rooa.  fie  de  i’Egire  trois  cents  nonantefievn. 

En  ce  temps-là  mefme  Mamud  enuoya  auec  A mir  Nacer  Ton  fils , vn  Capitaine  appelle  Al- 
tnntax  pour  recouurerNicabur, fie  Montecer  enuoya  à l’encontre  AbulKaccrîi,fie  Arlalon  Ba- 
bu  qui  perdirent  la  bataille.  NacerfutàNichabur,  fie  Montecer  s'enfuir  à lbur<i , où  Nacer  le 
fuiuit  : mais  Montecer  print  la volte  de  Gcrion.  Ce  qu’ayant  entendu  Kabus,  marry  du  mau- 
uais  procéder,  dont  Montecer  auoitvfé  en  Ton  endroit,  mit  deux  mille  hommes  au  paflàge 
pour  luy  empefeher  l'entree  de  Tes  terres  : fi  que  Montecer  fut  contraint  de  prendre  vn  autre 
chemin,  fur  lequel  pour  vn  tort  legerfujet  il  lift  tuer  Arlalon  Balu  : ce  qui  luy  fut  caufcd’ac- 
querir  la  haine  de  tous  les  fiens.  Depuis  la  guerre  continua  entre  Nacer  fie  luy,  auecques  di- 
uers  fucccz  , iufqucs  à ce  que  Montecer  fuft  entièrement  défiait  en  vnc  bataille,  de  laquelle 
Nacer  obtint  la  vitoire,  fie  où  ceftui-là  perdit  la  meilleure  partie  de  fes  gens  : puis  auecques  vn 
bien  petit  nombrequi  l'accompagnoit,  comme  il  s'enfuyoit , il  tomba  entre  les  mains  des  Tur- 
comans  : ce  font  paltres  qui  vont  paiflans  leurs  troupeaux  en  diuerfes  campagnes,  & font  leurs 
retraites  dans  des  cabanes,  lefqucls  l’ayant  recogneu,  le  traitèrent  auecques  beaucoup  de 
courtoifie  pour  l'amitié  qu’ils  auoient  eue  auec  fonpere.  De  ceux  cy  il  s’aflémbla  incontinent 
autour  de  luy  vn  fort  grand  nombre,  aueclefquelsilpafTaàMaurenahar.  Ilecli  Kamluy  fut  à 
lcncontre  : mais  les  Turcomans  l’ayant  furpris  vnc  nuit  àl’improuille,  firent  mourir  grand 
nombre  de  foldats , fie  le  mirent  en  fuitte , 8c  prindrent  la  meilleure  partie  du  butin.  Ils  s’en  re- 
tournèrent en  leurs  cabanes,  Se  Montecerpafialelleuuedelchun  : mais  d’autant  quecelloic 
cnl’Hyuer,  Sedenuit,  qui  font  très- froides  en  ccllecontrce,  il  eftoit  impoflible  de  le  palier 
fans  barque,  ny  pont.  Les  T urcomans  qui  luy  auoient  ay  dé,ayans  regret  aux  defpoiiilles  qu’ils 
luy  auoient  lailîecs , ils  fe  préparèrent  pour  luy  courir  fus,  fie  le  prendre  : mais  citant  arriué  au 
fleiiuc  qu’il  eftoit  défia  iour , ils  le  ttouuerent  dégelé , de  forte  qu’ils  ne  peurent  luiurc  Montc- 
ccr,  fie  luy  trouua  moyen  de  fe  t ccirer  de  là  lans  eltre  ofiénfc  d’eux  : Tout  cccy  aduint  l’an  de  fa- 
lùt  1004.  fiedcl’Egire  364. 

Il  y auoit  en  ce  temps  vn  nomme  Abuiafar , homme  de  balle  condition , lequel  de  guetteur 
de  chemins  eftoit  parHcnu  à telle  puiflancc , qu’il  commandoit  à toute  celle  contrée.  Monte- 
ccriuy  demanda  quelque  fecours  : mais  ceftui-cy  au  lieu  de  le  gratifier,  s’oppofa  tant  qu’il 
peuft  au  progrez  de  l’autre,  de  forte  qu’ils  furent  contraints  de  venir  aux  mains  : mais  Momc- 
cerle  vainquit,  fie  prenant  delà  laroutedelbud,  il  trouua  vncautre  rencontre  auecAbuNa- 
ccr  Gouucrneur  de  la  prouince,  qui  fut  fort  fanglante  5c  cruelle,  d’autant  que  ce  fut  de  nuit,  fie 
AbuNacer  fut  tué  durant  le  combat.  Cependant  Montecer  n’auoic  aucun  licudcrefuge,  fi c 
allant  le  long  du  ficuuc  pour  tafeher  de  le  palier,  il  fe  rencontra  auec  le  Xcna , ou  Gouucrneur 
de  Bokara,Se  perdit  la  meilleure  partie  de  lés  gens  : fi  qu'auec  ceux  qui  le  peurent  ftmjre  il  fc  re- 
tira à Darband,  où  aydé  du  Gouucrneur  de  Samarkand,  8c  des  nobles  Turcs,  qui  demeurèrent 
en  la  mefme  Cité,  8c  de  quelques  trouppes  dont  il  fit  le  choix,  il  alla  donna  vn  aftaut  à Bokara, 
8c  la  print.  Ce  qu’ayant  feeu  Illech  Kan,  luy  alla  au  deuant,  ficlcconibattit:  mais  il  fut  vaincu, 
de  la  ddpoiiille  duquel  les  foldats  de  Montecer  deuindient  riches.  Ce  qui  aduint  l’an  defalut 
iooç.  8c  de  l’Egire  394.  Illech  Kan  ayant  refait  fon  arniee , vint  de  rechef  attaquer  Montecer, 
prenant  le  temps  que  les  foldats  qui  l’aftifterent  auoient  fait  retraite  : mais  entre  autre  contre 
vn  lien  Capitaine , lequel  auec  cinq  mille  hommes  eftoit  pâlie  du  collé  al  llcch  Kan-  Cela  fut 
caufe  de  fa  defroute  : carn’ayantpaslapuifTancedcrefilUràfoncnncmy,  il  le  mit  en  fuite,  8c 
arriua  au  fleuucGchun,  lequel  ne  pouuantgaigner,  8c  à faute  d’autre  commodité  il  fut  con- 
traint de  palier  là  la  nui  t,ficluy  8clcs  fiens, de  fe  contenter  de  la  chair  des  animaux  qui  eftoienc 
défia  morts  : Apres  cela  il  tint  les  plus  courts  chemins  deftournez  pour  euiter  la  rencontre  de 
fon  ennemy , fie  s'en  alla  à Kocftan , où  cftant  pourfuiuy,  fie  luy  de  to*s  pour  les  diuers  change- 
mens,  fie  reuers  de  fortune  qu’il  auoit  foufterts  : il  arriua  pi  dqucfeul  à Bokara  , d’autant  que 
ceux  d'entre  les  fiens  qui  eftoient  les  plus  mal  contens,cftoient  paflez  du  collé  de  Soleymon,fic 
Safy  Capitaine  de  Illech  Kan.  LeGouuerncurdeBoaialuy  promit  de  falbllcr:  maisfçachanc 
quccesdcux-cy  eftoient  en  embufehe,  il  le  fit  l'ortir  de  la  ville.  Mamud  qui  eftoit  pour  lors 
Seigneur  de  Karafon,  auoit  donné  à cens  deccrtaines  terres  à vn  nommé  hbcnbayg  Capitai- 
ne Arabe,  en  la  Iurifdition  duquel  le  retira  Montecer > 6c  fe  cacha  en  vne  pauure  mailon: 
mais  vn  autre  nomme  Marny h l’ayant  feeu,  vne  nuit  accompagné  de  quelques  Arabes  l’alla 
chercher,  fie lefitmourir.  C’cft  ainfi  que  Montecer  acheua  fon  ennuieufe  fie  laborieufe vie, 
l’an  de  falut  1006.  fie  de  l’Egire  395.  de  la  mort  duquel  Mahamud  , bien  qu’il  fuit  fon  en- 
nemy , rcccut  beaucoup  d’ennuy , 6c  fit  mourir  Marnyh  qui  l’auoittuc  auec  de  fort  cruels  tour- 
ments. 

Il  y auoit  dixhuit  ans  que  Kabus  Ben  V vaxmaguir  pofiédoir  paifiblement  quelques  terres 
en  la  contrée  de  Karafon.  Ceftui-cy  eftoit  des  dépendants  des  anciens  R,oys  de  Pcrfc,  fie  le 
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feul  quincs  cftoîtpointmeflcparmy  tant  Je  confufîons  que  vous  auc7,  entendues  : Far  cftanr 
fort  prudent,  & fort  riche,  il  lçauoitfe  conduire  fi  dextrement.qtrils’obligeoit  ceux,  qui  par 
leur  ambition , 6c  par  leurs  armes  ne  pardonnèrent  à perfonne.  Quant  à Amir  Sabutaquin 
ayant  obtenu  la  vi&oirc  de  Aboaly  en  Karalon,  vintàBokara , où  ileuAvne  efiroiéte  amitié 
aucc  Kabus,  & defiroit  luy  faire  quelque  fcruice.  Alors  cAoit  Seigneur  de  G cri  on,  comme  il  a 
eAé  dit  Fakoro  Daulc,  Sabutaquin  tafehoit  de  l'opprimer , afin  d’introduire  Kabus  en  ce  Gou- 
uernement  : pour  ce  faire  il  demanda  dix  mille  foldats  à lllecliKan,  lelqucls  ioincls  auec  les 
trouppes  qu’ilauoir,  firent  vn  puiflant  exercice,  le  rendez-vous  duquel  cAoit  à Balk , ou  tandis 
que  Sabutaquin  attendoit  fes  trouppes,  la  mort  le  furprint  : Aufiî  fit-elle  Fakoro  Daulé  en  là 
place  duquel  fucceda  Maiudu  Daulc  fon  fils,  fous  la  tutelle  de  Saida  famere,  comme  nous 
auons  diét.  Abul  Kacera  refidoit  en  Kumcs , comme  nous  auons  diù. , qui  apres  la  mort  de  Sa- 
butaquin s’addrefla  à Kabus,  auec  lequel  il  accorda  qu'ils  occupcroicnc  les  terres  du  defunét 
Fakoro  Daulé , & en  iouïroient  entre  eux , 6c  ainii  mirent  leurs  armees  en  campagne , entrant 
cncepaïspardiucrscndroi&s  : K*bus  fcmiAenNichabur , d’où  ildefpdchavnSiabcdCha- 
rear  fien  Capitaine  : lequel  eAant  rencontre  par  Mazabab,  oncle  du  defunû , 6c  qui  cAoit  auec 
vnc  armée  dans  la  prouincc  de  Gerion,  pour  la  deffencc  d’icelle,  îWecom  bâtit,  6c  le  rompit, 
ayant  eu  de  ceAe  vittoire  vnc  fort  bonne  prife,  micvne  grande  partie  de  ceAe  prouincc  lous 
robéilTancc  de  Kabus,  6c  en  celle  de  TabarAam  : ils  occupèrent  Amal , place  d’importance , au 
fccours  de  laquelle,  comme  Acem  Fcruzan  fut  venu  auec  vnc  bonne  armée,  ceux  de  dedans 
allèrent  à l’encontre  auec  SiabedCharear,  6c  luy  donnèrent  bataille,  laquelle  il  perdit,  de- 
meurant prifonnicr  auec  plus  de  vingt  Capitaines  des  fiens. 

Ces  fuccez  donnèrent  toufiours  plus  grande  efperancc  à Kabus, qui  luy  firent  afpirer  à plus 
grandes  chofcs  : 6c  pour  ne  point  perdre  le  temps , 6c  fans  donner  aucune  relafchc  il  vint  à Gc^ 
rion , où  il  fut  proclamé  Roy  en  l’annec  icoi.  6c  de  l’Egire  400.  Il  eut  cncores  depuis  quelque 
rencontres  auec  fes  ennemis,  mais  le  tout  luy  fucceda  toufiours  fort  heureufement  : dcforce 
qu’il  commanda  en  fin  par  tout  le  Gucylon,  qui  fontprouinccs  de  fort  grande  cAcnduc  , au 
Gouuernemcnt:  desquelles  il  mit  fon  fils  Manuchcr,  enuoyant  de  grands  prefens  à Mamud, 
afin  de  fe  fortifier  par  ccAe  recognoi fiance  en  fon  nouuel  EAat. 

Or  Kabus  faifoit  fi  grand  cas  de  la  IuAicc,  6c  l’adminifiroit  auec  tant  de  rigueur  , qu’Iü 
lieu  qu’il  cAoit  fort  aime  des  fiens  auparauant , il  fut  en  horreur  à tous,  rappoi  tans  cela  à la 
crainte  : fi  que  ne  lepouuans  plus  foufirir,  comme  il  eAoit  vn  iour  en  fon  camp  ils  entrèrent  en 
fa  rente  po ur  le  faire  mourir  : il  efcha  ppa  toutesfois  de  leurs  mains  : mais  ce  ne  fut  pas  fans  vnc 
très  grande  difficulté,  & fe  fauuaàBoAam  : mais  ceux-cy  conuenilfans  leurrage  contre  fa 
tente,  ils  mirent  à fac  tout  ce  qu’y  eAoit,  qui  n’eAoit  pas  peu,ny  de  peu  de  valeur:  voulans  met- 
tre en  fon  lieu  Manuchcr  fon  fils,  qui  gouuernoit  à Gucylon , à condition  qu’il  ne  fe  vangeroic 
point  de  ce  qu’ils  luy  auoientfaiû,  fie  ne  donneroit  point  aide  à (on  perc  contr’cux  : mais  iirc- 
fufa  le  Royaume,  fi  fon  perc  n’en  cAoit  confcntant , préférant  le  rclpctt  paternel  à la  Couron- 
ne Royale  : fiquequelqucs-vnsd’entr’eux  furent  trouuer  le  pere,  lequel  eAimant  beaucoup 
l’obeïllancede  Ion  fils,  il  ne  voulut  pas  qu’il  demeurât  à fon  feruice  comme  il  defiroit  : mais  le 
fit  retourner,  luy  donnant  libéralement  le  Royaume,  6c  tout  ce  qui  leur  appartenoit,  de- 
quoy  Manucher  print  la  pofiefiîon  aucc  vn  applaudiAcmcnt  vniucrfcl  de  tous  : 6c  Kabus  fe  re- 
tira pour  pafler  lcreAc  defesioursen  la  forterefle  de  Kakek,  ou  ceux  de  Gerion,  craignans 
que  tant  qu’il  viuroit  qu’il  leur  fit  du  mal , ils  irouuerent  moyen  de  le  faire  tuer , fans  que  Ma- 
nuchcr feeut  pour  lors  qui  auoient  eAé  les  aggrefléurs:  mais  quand  il  les  fccut  il  print  d’eux  vn 
fcuerechafiiment. 

Manuchcr  fils  de  Kabus,  appelle  autrement  Malech  Amali,  fe  voyant  Roy  de  ces  terres  que 
le  pere  auoit  acquifes  en  celles  de  Gerion  6c  Gucylon  (dans  lefquelles  Maiudu  Daulé  en  tenoic 
vnc  bonne  partie)  enuoya  fes  Ambnfladcurs  à Sultan  Mamud,  pour  fe  déclarer  fon  va  fîal , 6c 
luy  offrit  de  tribut  cinquante  mille  deniers  d’or  par  an , qui  font  enuiron  foixante  mille  ducats, 
8c  Mamud  luy  donna  pour  femme  vneficnne  fille  : mais  quelques  iours  apres  qu’ils  furent  cf- 
Doulez,  Manucher  mourut,  demeurant  en  fa  place  Darab  Ion  frere. 

Darab  fils  de  Kabus,  6c  frere  de  Manucher  fe  mclla  fort,  comme  il  a eAé  dit  parmy  les  diffe- 
rents de  Nue  6c  Boaly , le  party  duquel  il  fuiuit , 6c  par  apres  celuy  de  Nué , par  la  mort  duquel 
fon  perc  occupant  le  Royaume  de  Gerion,  il  lefutferuir,  lequel  l’enuoyaauec  troupes  à Ta- 
barAam , pour  la  garde  des  terres  qu’il  poffedoit  en  ceAe  prouince  : mais  ayant  eAé  accufé  de 
quelques  crimes  en  fon  Gouuernemcnt  .il  s’en  purgea  deuanr  fon  pere: ceAe accuùcion  luy  ap- 
portant toutesfois  vn  tel  mefconteiuemcnt,  qu’il  le  rclblut  de  fe  retirer  ver  Mamud,  lequel  il 
icceut  aucc  honneur,  toutesfois  par  la  mammie  conduite  il  tomba  en  fin  en  fa  difgracc , ce  que 
iccognotflant  il  l’abandonna , 6c  fc retira deuers  Schachar  Roy  de  GurgeAam , qui  lur  la  pricre 
ce  Mamud  le  fit  retirer  d’aupres  de  luy  ;en  fin  il  fucceda  à fon  frere, où  il  demeurapeu  de  temps. 
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Mirkond  récite  encét  endroit  les  proüeffcs  de  Sabutaquin  en  l’Inde,  qui feroient  trop 
longues  à recirer , ioinét  que  cela  feroit  hors  des  termes  de  la  bricfucté  qu'on  s’eft  preferire  en 
les  fommaires.  Or  comme  il  a elle  dit  cy*  deflùs,il  y auoit  plufieurs  differents  entre  Mumud  8c 
I fmaêl  fon  frere  apres  la  mort  de  leur  perc , lefqucls  efloient  terminez  par  les  armes , au  defad- 
uanragede  Ifmacl , qui  auoit  efté  contraint  de  s’enfuir  : & Mamud  fc  voyant  en  repos  de  ce 
collé  là  auoit  faiét  paix , 8c  contrarié  amitié  auec  lllechKan  , pour  ledclir  qu’il  auoit  d’aller 
coramcauoit  faiét  fon  pereà  la  conquefle  de  l’Inde , où  il  obtint  de  grandes  8c  fignalees  viéloi- 
res,  8c  emporta  de  très  riches  defpoüilles.  Parquoy  lllechKan  enuieux  de  fon  bon-heur,  8c 
fans  auoir  aucun  refpeft  à la  foy  qu’il  auoit  donnée,  voyant  ceftui*cy  abfcnt  entra  dans  fes  ter- 
res, 8c  enuoya  Iafar  Taquin  fon  parent  contre  Balk. 

Arfalon  Balu  tenoit  lors  le  Gouuerncment  de  Herat , & de  tout  le  Gaznehen  iufques  à Ba- 
(ion  (qui  font  Prouinces  fort  grandes)  pour  Mamud  : ccftui-cy  s’oppofa  auec  les  garnifons  de 
laProuince  contre  les  efforts  d’Illcc  Kan,  8c  lafarTaquin. 

Mamud  eut  aufli  colt  aduis  de  la  perfidie  de  fon  allie.  fi  que  biffant  là  fes  conquefles  de  l’In- 
de, il  retourna  en  diligence  pour  la  dcfence  de  Ion  pais,  donnant  tel  ordre  à fes  affaires  parle 
moyen  d*  Arfalon  Balu , Capitaine  fort  expérimenté,  qu’il  défit  premièrement  Abu  Abdula 
Capitaine  Arabe,  qui  conduifoit  lai  mec  de  Taquin, laquelle  fut  hnallcmcnc  mife  entièrement 
en  route, le  mit  en  fuirte  8c  tailla  en  pièces  la  meilleure  partie  de  fes  gens,  le  relie  fc  fauuant  à la 
faucur  du  fleuue  Gehun , qu’ils  pafferent  auec  leur  General,  lequel  perdit  de  celle  iourncc  plu- 
fieurs de  fes  parens  > fie  laiff.ivn  lien  frere  prifonmer. 

Cefle  défaite  toucha  de  bien  près  Illcch  Kan:  car  il  voyoit  bien  qui  luy  efloit  du  toutim  pof- 
fible  de  refifler  à la  force , & au  bon-heur  de  fon  cnncmy  : cela  fut  caufc  qu’il  fit  alliance  auec 
Kaderkhan  Roy  de  Kecao  Koran,  que  nous  difons  Cacay,afin  qu’il  le  lecouruc  en  cefle  guerre, 
8c  empefehaffent  le  cours  des  victoires  de  Mamud,  lequel  fit  vne  grande  leuce,  tant  au  Catay, 
qu’au  T urqueflam  8c  Maurcnahar  * 8c  fe  joignirent  aux  forces  de  Illcch  Kan , ils  paflercnt  de 
compagnie  le  fleuue  de  G ehum. 

La  nouuellc  de  ce  grand  appareil  fut  bien-tofl  apportée  à Mamud , qui  efloit  lors  à Tabar- 
llam,  lequel  s’en  alla  en  diligence  à Balk,  où  il  afferabla  vne  fort  belle  armee  de  T urcs  : Calan- 
ges , Gazneys , 8c  Aueganys  allant  au  deuant  de  fes  ennemy  s leur  liura  la  bataille , en  laquelle 
ceux  de  Illcch  Kan  eurent  du  commencement  de  l’aduantage,  ce  que  voyant  Mamud,  quafî 
defefperé  de  la  vi&oire,  il  monta  fur  vn  Eléphant , qu’il  pouflà  auec  grande  fureurau  milieu  de 
fes  ennemis,  dcfquels  il  fie  vn  grand  abatis,  quelque  effort  que  fiflem  ceux  d’IIlcch,  à caufc  que 
l’Elephant  s’cfloit  mis  en  cholere , ce  qui  redonna  nouueau  courage  à ceux  de  Mamud  : car 
voyansainfi  leur  Prince  en  tel  danger,  firent  tous  leurs  efforts  pour  l'en  tirer,  fie  ainfi  obtin- 
drent  la  viûoire,  «ettans  leurs  cnncmys  en  fuitte. 

On  tient  que  cefle  bataille  a eflé  des  plus  fanglantes  qui  ayent  cfté  données  en  ce  fieclc-là, 
Cccy  aduimlandefalut  1008.  derEgirc397. 

Celle  vi&oirc  rendit  tellement paifiblc  Mamud,  que  nul  ne  luy  peut  empefeher  fon  def- 
fein , qui  efloit  faire  tous  les  ans,  luy  ou  fes  Capitaines  vn  voyage  aux  Indes  pour  conucrcir  ces 
pcuplcs-là  à fa  fcéke,  ce  que  voyans  les  Roys  du  pais  : mais  principalement  vn  nomme  Bal , il 
trouua  moyen,  tant  par  fes  piopics  forces,  que  par  celles  de  fes  alliez , de  leaer  yne  très-gran- 
de ficpuifTante  armee,  8c  vint  au  deuant  de  Mamud,  contre  lequel  il  combattit  tout  vniouri 
maisMamudobtintlavittoircdesIndiens,  où  il  fit  vn  très  grand  &c  riche  butin,  8c  y gaigna 
quarante  Elephans  de  guerre , le  relie  fe  retira  apres  en  vne  forterefle  tenue  pour  imprenable, 
pour  eflre  fituee  au  milieu  dvn  grand  cflang,  en  laquelle  ils  auoienr  amaffe  tout  leur  threfor,  8c 
les  richeflcs  de  leurs  Pagodes  ou  maiibns  de  leurs  Idoles,  qui  efloit  ineflimable.  Mais  le  bafli- 
xnent  eflanc  foible,  Mamud  trouna  le  moyen  d'y  entrer. 

Il  y auoit  dans  cefle  forterefle  (félon  Mirkon)  fept  millions  de  dragmes  d’or,  fept  cents 
lingots  d’or  pefans  deux  mille  lundi  cents  marcs,  auec  grande  quantité  de  perles  8c  de  pierres 
pretieufes , 8c  plufieurs  autres  riches  pièces  de  grande  valeur , mettant  le  tout  en  vne  maifon 
qui  feruoit  de  depofitaire  à ce  threlor. 

Mamud  ayant  faiél  vne  fi  belle  prife,  il  s’en  retourna  à Gaznehen,  laiflant  ce  qu’il  auoit  con- 
quis  à perfonnes  de  confiance  : Cccy  aduint  1 an  mil  vnze,  fie  de  l’Egii  e quatre  cents. 

Il  euft  encore  vne  autre  iournee  contre  les  Goarcs , qui  font  ceux  de  Guzarare,  fie  comme 
vn  nommé  Mahamed  Ben  Sury  Capitaine  dcsVaneanes  eut  voulu  prendre  leurdefcnce  en 
main,  il  fut  dcffaiél,  fie  vn  fien  fils  pris  prifonnier, lequel  mourut  en  chemin, s’eftantluy-mefme 
empoiionne  auec  du  poifon,  qu'il  portoic  en  vne  petite  malle. 

11  y eut  en  ce  temps  vne  grande  famine  en  la  contrée  de  Karafon  : de  forte  que  les  hom- 
mes fie  les  femmes  femangeoient  les  vns  les  autres,  fansaucunicfpettdcfcxe,  aage,  ny  con- 
dition. 
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Apres  celle  grande  bataille  fufdite,  Illcch  Kan  s'elioit  retiré  à Maurenaliar , & ayant  en  ten- 
du que  Togam  Kam  fon  frere,  quiauoit  elle  des  liens  en  icelle  le  vouloit  feparerde  Mamud,  il 
priot  les  armes  contre  luy  : mais  Mamud  furuenant  la  dcfliis,  ils  s'accordèrent. 

Ces  troubles  ainfiappaifez,  Mamud  s’en  alla  contre  Bagadet  qu'il  alficgeai  de  forte  quele 
Calife  Kadcr  Bila  qui  cfîoit  dedans  fut  contraint  de  fc  rendre, & delc  contenter  au ec  cinq  mil- 
lions de  dragmes , chaque  dragme  valant  vnerealc  d'argent , moyennant  laquelle  fommeille 
lailTa  en  paix,  St  le  retira  en  la  Perfe. 

Du  temps  de  Nué  fils  de  Manfur,  Chachar  Abu  Nacer  fils  de  Abu  Mehamed  auoit  le  Gou- 
uernemcntdefonpere,  lequel  luy  auoit  dortnélors  qu'il  fut  en  aage,  St  s'elioit  retire  pour  vi- 
urcd’vnevicpriuec,  quand  Aboaly  rebelle  dcNué  arma  contre  Chacbar,  8c  le  depofledade 
fes  terres,  lequel ainfiSabutaquinpcre de  Mamud receut  en  fonferuicc,  8c  fes  terres  venant 
par  apres  en  fon  pouuoir,  il  les  luy  tendit. 

Abu  Nacer  fe  mit  par  apres  au  feruice  de  Mamud , lequel  le  recompença  de  la  confirmation 
du  Royaume , K d’autres  grands  prefents  : Mamud  toutesfois  délirant  retourner  en  l’Inde , 6c 
le  voulant  mener  auecfoy,  il  s’exeufa  de  celle  coruee  : ce  que  Mamud  dilTimula  pourlors  : mais 
ellant  de  retour  il  enuoya  contre  luy  Altuntax , 8c  Abu  Mahamed  le  pere  de  cefluicy , il  len- 
tioya  en  Bagadec  : mais  il  priua  le  fils  du  Royaume,  lequel  s’cllanc  fauué  en  vnefortereflc,il  fut 
pris  Semis  àlaquefiion , pour  luy  faire  confelfer  où  il  auoit  mis  vn  grand  threfor,  qu'on  difoit 
qu'il  auoit  : 8c  depuis  ellant  emmené  datant  Mamud,  il  le  fit  encore  fouetter  cruellement,  8c  le 
mit  en  vneellroiéteprifonpuis  ayant  faiélvenir  le  pere  de  Bagadet, il  luy  donna  le  prix  de  tout 
ce  qu'il pofiedoitauGurgeltain,  8e.au Gaznchen,  8c  luy  fitplufieuts  autres aduantages , afÿj 
qu’il  eut  moyen  de  viure  honorablement  prés  deluy,iufques  en  l’annec  io6r.Sc  de  l’Egire4oS. 
qu'il  mourut. 

Ces  chofcs  ainfi  pacifiées, Mamud  retourna  de  rechef  en  l'Inde, où  il  gaigna  encore  plufieurs 
batailles,  8c  en  rapporta  de  très  belles  8c  riches  defpoiiilles. 
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cefl'cur  Ion  fils  Aboaly , cellui-cyefpoufavnefœur  de  Mamud  qui  luy  porta  beaucoup  d’affe- 
étion  : de  forte  qu'il  palfa  en  paix  le  peu  de  temps  qu'il  vefeut , par  la  mort  duquel  vint  à la  fuc- 
ceffion  du  Royaume  vn  fien  frere  nommé  Mamun  Ben  Mamun,  lequel  mourut  à peu  deiours 
de  là  fubitement , non  fans  foupçon  de  poifon , qu’on  auoit  opinion  luy  auoir  cllé  donnée  pat 
vn  nommé  Ncalataquin  vn  fien  Capitaine.  Vn  de  fes  fils  fut  mis  en  fa  place. 

Mais  Mamud  fort  fafché  de  la  mort  de  Mamun,  délibéra  de  s'en  venger,  pour  ce  faire  il  le- 
ua  vne  armée  qui  fit  marcher  à Koarrzm.  Mais  Ncalataquin  l’alTaillit  vne  matineeau  dêlpour- 
ueu,  8c  apporta  vne  grande  efpouuante  à toute  fon  armée  : fi  que  la  vifloirc  fut  fort  en  btanlle, 
elle  fc  tourna  toutesfois  du  codé  de  Mamud.  Ncalataquin  ellant  contrainél  de  s'enfuir,  8c 
comfneil  vouloit  palTer  vne  riuiete,  il  print  querelle  auec  vn  ballelier , lequel  l’ayant  recogneu 
lediflimula,  iufques  àcequ’ayantdonnélemotduguctàfcscorapagnons , ils  luy  fièrent  les 
mains,  8c  le  menèrent  à Mamud,  lequel  auoit  du  commencement  intention  de  luy  pardonner: 
mais  il  parla  àluy  auec  vne  telle  hardielle,  8c  fi  peu  de  refpeél,  qu'il  lefitpendre , 8c  donnant  le 
Gouuerncment  de  Koarrzm  àl’Aliuntax. 

Mamud  palfa  encore  vne  autre  fois  en  l’Inde,  où  il  eut  vnefort  fignalee  viéloire  contre  Gul- 
kand  Roypayen,  qui  fe  voyant  vaincu  auec  la  perte  de  cinquante  mille  hommes,  de  crainte 
qu’vne  femme  qu'il  auoit , 8c  qu’il  aymoitinfiniement  pour  Ion  extrême  beauté,  ne  vint  en  la 
pu  ltàncc  de  fes  ennemis,  il  la  tua,  s’en  faifant  à luy-melme  autant  fur  le  champ. 

Mamud  alla  plufieurs  fois  en  I Inde,  où  il  vainquit  les  Roys  Gipal,  8c  Iandebal,  d'où  il  rem-' 
porta  la  cncorede  riches  defpoiiilles,  puis  ellant  retourné  à Gaznehcn , il  y fit  faire  vne  fort  fu- 
perbe  Mofquee  enaélion  de  grâces  defes  viétoircs  : de  là  il  entraen  Perfe,  où  il  print  la  villede 
Rey,  sc  celle  de  Hifphaon  en  Hierak,quiappartcnoitàMagidu  Dauléje  Gouuerncment  def- 
auellet  il  donna  à Mafuddon  fils,  puis  ayant  cllé  deux  ans  malade , il  mourut  en  l’an  1031.  8c  de 
lEgire4Zi.  Deux  ioursauparauanr  que  de  mourir,  il  fit  apporter  deuant  foy  toutlemeilleuc 
8c  plus  prccieux  de  fes  threfors  commcil  les  veit,  il  relpâdit  beaucoup  de  larmes  fans  dire  mor, 
de  forte  qu’on  ne  fçaitfur  quelle  confédération:  mais  d’autant  qu’il  commanda  qu’on  les  gar- 
dait l'oigneufemét,on  iugea  que  fa  triltelfeprocedoit  de  ce  qu’il  n’en  pouuoit  pas  îouïr  longue- 
ment. Quant  il  voulut  mourir, il  fit  venir  le  plus  ieune  de  fes  fils, qu’il  croyoit  deuoir  cflre  fort 
remuant , lequel  il  pria  de  luy  donner  parole,  qu’aptes  fa  mort  il  viuroit  doucement  auec  les 
fteres,  8C  qu’il  refpcéletoit  8c  obéiroit  à l'aifné,  comme  la  raifon  le  vouloit  : l'autre  luy  refpon- 
dit  qu’il  11c  le  mill  point  enpeine  de  cela , Sc  qu’il  fegouucrncroic  aucc  eux  commcil  auoit  faiét 
auec  le fien. 

Tandis  que  ces  chofcs  fepalfojent  ainfi  àKarafon,  Maurenahar,  VIbek , les  affaires  de  la 
Perle  nettoient  pas  moins  troublées  ny  confufes  : car  Magidu  Daulé  ellant  Roy  de  Gcnon 
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fc  gouuernoit  fort  nonchalamment > 8c  aucc  beaucoup  d’improuidence  : Maraud  Prince  tres- 
ambitieux,  ne  voulant  pas  perdre  vne  fi  belle  occafion,  enuoya  contre  luy  vne  puiffante  armee 
conduite  par  vnde  Tes  plus  expérimentez  Capitaines,  auquel  Magidu  Daulc  fc  rendit  fans 
coup  ferir,  fc  fiant  fur  ce  que  n’ayant  point  ofFcnfé  Mamud,  il  ne  le  pnueroit  point  de  Ton  Roy- 
aume, mais  il  fe  trompa  : car  eftant  prifonnicr , 8c  vn  lien  fils  nomme  Abuzeyf  : à peine  le  fçcuC 
Mamud,  qui  eftoit  lors  en  la  ville  de  Rey  qu’il  le  fit  apporter  le  threfor  de  Magidu , où  il  y auoit 
vn  million  de  deniers  d’or,  ou  monnoy e , qui  eft  quali  vn  million  8c  demy  de  la  noftre , quinze 
mille  deniers  d'or  en  loyaux,  8C  grand  nombre  devafesd’or  8c  d’argent,  &:  autres  pièces  de 
grand  prix,  puis  il  fit  emmener  deuanc  foy  Magidu  Daulc,  il  luy  demanda  s’il  auoit  iamais  leu 
Chanoma,  qui  eft  la  Chronique  de  leurs  Roys , auquel  il  refpondit  qu’ouy , puis  il  luy  deman- 
da s'il  fçauoit  joüer  aux  efehets,  l’autre  dit  qu’ouy.  Aucz- vous  iamais  leu,  dit  lors  Mamud, que 
deux  Roys  poffedaffenl  enfemblcment  vn  mclme  Royaume  : où  aucz- vous  veu  en  ce  jeu  des 
efehets,  que  deux  Roys  fuffent  en  vne  mcfmc  place:  à quoy  Magidu  Daulc  difant  que  non: 
Mamud  luy  fit  lois  vne  grande  reprimende  de  les  ignorances , 8c  nonchalances , puis  1 enuoya 
auec  Ton  fils,  fie  vn  V vazir , à Gaznehen  où  Mamud  auoit  vne  fort  belle  librairie , laquelle  il  fie 
apporter  à Karafon,  où  il  auoit  laifle  pour  Roy  Ton  fils  Mafud. 

11  fc  fit  encor  plufieursrcmucmens  entre  les  Daules,  tant  en  Pcrfc  comme  en  Kcrmon, 
entre  principalement  Albufauares , &Gelalafreres  deTom-Daulé,  qui  auoit  fuccedé  à Ton 
pcreBoadaulé  : mais  en  fin  ils  s’accordèrent  en  l’an  mil  dix  neuf,  8c  de  l’tgire  quatre  cents 
neuf.  En  Diarbekilyauoit  Acem BenBoadaulc,  autrement  nommé  Mocharaf  Daulc,  qui 
eut  intelligence  auec  vn  des  principaux  Capitaines  de  Sulton  Daulé,  laquelle  eftant  defeou- 
uerre,  ilfutmal-ayfé  d’y  remédier  fans  venir  aux  armes  : 8c  apres  plulieurs  rencontres,  ils 
s accordèrent  à la  charge  que  Mocharaf  Daulé  gouuerneroitlaprouincede  Hierak  d'Arabie, 
& Sulton  Daulé  auroit  Aunaz:  & laPerfc:  mais  Sulton  Daulc  eftant  retourné  àlamaifon,  af- 
fembla  vne  plus  puiiTante armee  qu’auparauat.fous  la  côduitede  Eben  Salax,qui  l’enuoya  con- 
tre Mocharaf:  maisceftui-cy  fut  vaincu  &aftlcgc  dans  vne  fort  etc  fie,  où  il  s’eftoit  retire,  8c 
en  fin  contraint  par  la  neceflîté  de  fe  rendre  à ion  ennemy  la  vie  fauuc , ce  qui  cfleua  tellement 
Mocharaf,  qu’il  s’en  fit  apres  appcller  le  Roy  des  Roys  : ce  quiaduint  l’an  mille  vingt  & vn, 
8c  de  l’Egire  quatre  cents  vnze , l’annee  d’apres  il  fift  crcucr  les  yeux  à Eben  Salah.  En  ceftc 
mefmeanneeGela-DauIcfutfai&Roy  deBagadet,  qui  eut  pour  Vvazir  Abugaleb,  lequel 
8c  lcsfuldats  maflacrcrent,  d’autant  qu’il  eftoit  vn  donneur  de  caffadcs.  11  (e  ht  apres  vnnou- 
uel  accord  entre  Moncharaf  Daulé , 8c  Sulton  Daulé  par  le  moyen  du  fils  du  Sulton , à condi- 
tion que  Hierak  d’Arabie  dcmcurcroità  Moncharaf , 8c  la  Perle , 8c  Kcrmon  à Sulton,  lequel 
mourut  deux  ans  apres,  à fçauoir  l’an  mille  vingt- trois  , 8c  quatre  çenrs  treize  de  l’Egirc. 
Apres  fa  mort  Abu  Mokarran  vn  de  fes  premiers  Capitaines  enuoya  auec  forces  fon  fils  Abul 
Ganiar  à^uuas  : mais  les  Turcs  ou  Turcomans  quirefidoient  en  la  Perfe  appelèrent  Àbul- 
fauates  frcrc  de  Sulton , qui  eftoit  en  Kermon , 8c  l’introduiliicm  en  Scyras  auparauant  qu’il  fc 
fuft  mis  en  chemin  : ce  que  fçaehant  A bul  Ganiar  leua  vne  nouuelle  armee  qu’il  eùuoy a contre 
Scyras,  ce  qui  fut  caulc  que  Ion  compétiteur  fut  contraint  de  fcrctiicr  à Kcrmon  : mais  cela 
nerniftpas  dauantagelepaïs  en  repos,  d’autant  que  les  vns  demandoienc  la  paix,  les  autres 
voulant  qu’on  fift  la  guerre  à Abulfauares , 8c  le  R oy  n’ayant  point  d’argent  fut  contraint  de 
s’en  aller  à Noababandian,  fa  grande  icuneffencluy  ayant  pas  encore  donné  afiez  d’experien- 
ce  pour  remedier  à tant  de  trauerfes , cela  fut  caufe  que  les  partifans  d’Abulfauarcs  le  firent  re- 
tourner à Scyras,  8c  le  dedarerent  Roy,  comme  ceux  aufli  du  party  d'Abul  Ganiar,  luy  mirent 
tellement  le  cœur  au  ventre,  qu’il  arma  contre  fon  oncle,  8c  apres  plufieurs  bons  8c  mauuais 
fuccez,  en  fin  il  contraignit  de  rechef  d'abandonner  Scyras , ou  l’autre  entra,  & fut  de  nouucau 
déclaré  Roy. 

L’an  mille  vingt  fix,  8c  de  l’Egire  quatre  cents  feize,  Mochcraf  Daulé  mourut  à Bagadet 
enl’aagedc  vingt- trois  ans  8c  trois  mois,  ayant  régné  cinq  ans  8c  vingt-cinq  iours , la  mort 
fut  caufe  qu’on  manda  deBafora  Gclala  Daulé  pour  luy  fucccder,  lequel  n’eftant  pas  venu 
auec  la  diligence  requife  en  telles  affaires , on  donna  le  Gouuernemcnt  à vn  autre  : dequoy  fe 
voulant  venger  Gclala,  il  vint  contre  Bagadet,  le  Calife  Kadartafcha  de  l’appaifer  auecrai- 
fons  8c  prières  : mais  tout  tout  cela  ne  les  peuft  empefeher  de  venir  aux  mains  au  defaduantage 
de  Gclala,  qui  fut  deffait  8c  contraint  de  s’enfuir  à Bafora,  ayant  perdu  la  meilleure  partie  de  les 
gens,  & vu  ires  bon  butin.  L’annee  fuiuante,  lesTurcs  vindrent  à grandes  trouppes  à Baga- 
det, qu  ils  prindrenr,faccagercnt,  &y  mirent  le  feu  : ce  qu’ils  firent  pour  s’alTeurcr  contre  les 
Arabes  qui  demeuroienten  cepaïs-là  : cela  fut  caufe  que  les  habitans  appelèrent  Gclala  à 
leurs  fecours , &lc  dedarerent  Roy  deBagadet,  dans  laquelle  entrant,  tl  alla  en  la  maifun 
du  Calife  pour  luy  baifer  le  pied,  lequel  le receutbenignement,  celaaduint  en  l’an  mil  vingt- 
neuf,  8c  de  l’Egire  quatre  cents  dixncuf  : mais  en  ces  entrefaites  les  Turcs  qu’il  auoit  amenez 
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quant  5:  luy,  demandoient  leur  paye,  fl:  comme  Gclala  n’anoit  point  d*argcnr,  ils  firent  de 
grandes  infolences , principalement  en  la  maifon  de  Aboaly  Btn  Makula  Vuafirdc  G cia  la, 
qutls  faccagercnt  8c  emportèrent  tout  ce  qui  eftoi&dedans , qui  n’eftoit  pas  peu  , &c  renferme- 
rent  le  mefme  Gclala  dans  vnc  maifon , d’où  ils  ne  le  voulurent  point  laiffcr  lortir  qu’ils  neuf- 
fent  eu  le  Calife  pour  rcfpondant  qu'on  lespayeroit,  comme  il  fit  aufli,  vendant  pour  ce  faire 
plufieurs  pièces  de  grande  valeur.  C’eftoit  en  ce  temps  que  Mamud  Gaznehy  talclioit  des'em- 
parer  de  la  Pcrfe.ce  qu’A  bul  Ganiar  fit  entendre  à fon  oncle  Gclala  Daulc.afin  de  s Vnir  enfem- 
ble,  fi:  refifter  à leur  commun  cnnemy  : mais  l’autre  au  lieu  de  marcher  contre  Mamud,  il  alla 
faccagcr  Av  vas , qui  eftoit  des  terres  de  fon  coufin , de  laquelle  il  tira  grande  fomme  de  de- 
niers. 

Les  difientions  n’eftoicnr  pas  moindres  en  Bafora , entre  les  T urcs  & ceux  de  Dialcma , les 
vns  fauorilans  Malek  Azis,fils  de  Abu  Manfur,&  neueu  de  Gelala-Daulé, duquel  ne  vouioient 
point  ceux  de  Dialema , ne  durant  leurs  difeordes.  Abul  Ganiar  prenant  fon  temps  les  prine  à 
fon  aduantage,  ôc  s’empara  de  Bafora,  &c  de  là  palîa  à V vacct , fi  que  tous  les  biens  de  fes  parens 
vindrenten  fapuiffancc,  àquoy  Gelala  vouloit  donner  tout  l’empelchemcnt  àluy  pcflîblc: 
mais  les  foldats  ne  voulurent  iamais  marcher  pour  luy,  qu’ils  n’euffent  receu  vne  paye,  & 3 fau- 
te d’argent  il  en  demanda  par  manière  d’emprunt  aux  plus  riches  de  Bagadec , ce  qui  luy  acquit 
l’inimitié  de  tous.  Cependant  Abulfauares  qui  regnoit  en  Kcrraon , voyant  ainfi  les  affaires 
troublées  en  Perfe,  leua  vnc  armée  pour  tafeher  d’y  faire  fes  affaires,  mais  il  mourut  en  chemin, 
cequifutcaufcquctous  les  grands  de  Kermon  d’vn  commun  accord  appelèrent  Abul  Ga- 
niar, auquel  ils  donnèrent  le  gotiuernement , fie  ainfi  fut  déclaré  Roy  de  Perfe,  fie  de  Kermon, 
puis  fans  perdre  le  temps,  il  vintauec  vr.ebonnearmee  contre  Bagadet  : mais  Gclala-  Daulc 
eifant  venu  au  deuant  luy  liura  la  bataille , laquelle  Abul-Ganiarpcrdit , fie  fut  contraint  de  fc 
retirer  à A vvaz , fi:  Gelala  laifiant  à V uacct  des  garnifons  fufiifanics  pour  la  garder , il  s’en  re- 
tourna à Bagadet  en  l’an  mille  trente  deux , fie  de  l'Egirc  quatre  cents  vingt-deux , en  laquelle 
anneeKadar  Calife  mourut,  ayanttcnulcfiegcquaiamcfievnanfiequatiemois,  en  la  place 
duquel  on  mit  Kahcm,ou  AlkahcmBcamaryla  Abuiafar  Abdula  fon  fils. 

KAHEM  OV  ALKAHEM  BEAMARYLA  ABVIAFAR. 

Abdvia  XLVII.  CêUft. 

LE  temps  de  Rahem  , ou  Alkalicm  Bcamaryla  Abuiafar  Abdula  fils  de  Radar,  ne  fut  pas 
plus  paifible  que  celuy  dc^itrcs,  Si  commençant  par  le  Karafon,  a eftê  parlé  cy-deuant 
de  U mort  de  Mamud,  en  la  placcduqüel  on  mit  Mahamet  fon  fils.  Or  ceftui  cy  auoit  vn  fi  ere 
auquel  le  pere  dés  fon  vinant  auoit  donné  faGouuecncment  d’Hilphaon , lequel  aufii  toft  qu’il 
fçcut  la  mort  de  l'on  pere  arma  contre  fon  frété  : mais  ceftui-cy  commandent  à fes  fujcéls  auec 
tant  de  rigueur,  que  l’ayant  tous  en  horreur,  le  Voyant  abfent.  Us  fc  rcuolterem  : mais  Mamud 
retourna  promptement  entourer  la  ville,qu'il  pnnt  fi : chaftia  les  rebelles, puis  continua  Ton  en- 
treprife  contre  Karalon  auparauant  que  d’y  arriucr:  il  cfcriuit  à fon  frere  Mahamcd,  l’afi'curanc 
que  fa  venue  n'eftonqucpourle  lcruir.par  eeque  les  terres  qu’il  poffedoiceftoient  plus  quefufi 
fifanres  pour  luy  faire  palier  ioyeufement  fa  vie.  Mahamcd  qui  ne  ddiroit  point  celte  viiitejuy 
fit  dire  qu’il  le  pnoy  t de  l’en  excufer.ô:  qu’il  s’cn  retournaft.ee  qui  offença  fort  Mafud  : de  forte 
qu’il  fe  déclara  tout  apparamment  cnnemy  de  Mahamcd , auquel  on  conseilla  fort  de  fc  récon- 
cilier : mais  il  y fit  la  lourde  oreille,  Sc  enuoya  contre  fon  frère  vn  Capitaine  nommé  Ifluf  Sa- 
bu  taquin , Si  luy- mefme  le  fuiuic  auec  le  plus  grand  nombre  de  gens  qu’Uluy  fut  poflible  : mais 
ilsarrefta  vnmoisàTanganabat,  oùilfitlekamedon.ouCarcfmcMahometan  : en  fin  Ma- 
fud l’enuironna  , fi:  par  la  tralufon  d’ifîuf,  6:  la  mefchanceté  d’vn  AroirAlyvn  des  principaux 
hommes  de  Mahamed  : il  fut  pris  Si  liuré  à Mafud , lequel  rccompcnça  les  traiftres  comme  ils 
auoient  mérité  : car  il  fit  mettre  IlTuf  chargé  de  fers  en  vnc  baffe  foffe , fi:  fit  pendre  Amir  Aly, 

Si  quant  à fon  frcrc  Mahamcd  il  luy  fit  crcucr  les  yeux,  demeurant  ainfi  maiftre  des  Royaumes 
de  Karafon,  fi:  de  Gaznchcn,  outre  laPiouince  de  Hicrak,  que  fon  pere  luy  auoic  donnée, 
ce  qui  aduint  l’an  mil  trente-deux,  fl:  de  lEgire  quatre  cents  vingt-deux  : apres  cela  il  enuoya 
Altuntax  Gouucrneur  de  Koarrazm  contre  Aly  Taquin,  qui  tenoit  Samarkand  fit  Bokara,  Si  y 
eut  bataille  entr’  eux , en  laquelle  Altuntax  eut  du  pire  du  commencement  à caufe  du  ftratage- 
me,  donc  feferuit  Taquin  : toutcsfoisla  victoire  deineuta  en  fin  à l’autre,  mais  clic  luy  coulta 
bien  cber:  cor  il  y perdu  beaucoup  de  fes  gens,  fl:  laiffa  la  vie  ; à la  fin  de  laquelle  fe  fentant  ap- 
procher , il  fit  accorder  les  liens  auec  l’cnnemy  , de  crainte  qu'ils  n’encouruffcnt  quelque  dan- 
ger, quand  ils  feroient  (ans  chef. 

En  l'an  mil  trente- quatre,  fi:  de  l’Egirc  quatre  cents  vingt- fix,  la  contrée  de  Gibal,  Si  la  ville 
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de  Rcy  fe  reu  obèrent  contre  Mafud,  comme  firent  encotes  les  garnifons  que  fonpere  auoit 
laifïccscn  l’Inde,  mais  en  rccompcncc  îUubmgiia  G cnon, &Tabarllan  : 8c  comme  durant  Ton 
ablcnce  deux  Capitaines  Turcs  fe luttent  fouilcucz  contre  luy , l'vn  nommé  Togorel  ou  To- 
gozelbek , 8c  Iakarbek  Salinquy > il  les  fubiugua  à Ton  retour,  de  là  il  fît  vn  voyage  en  Inde! 
mais  les  Turcs  nés  eftansqu’efeartez  fans  auoirefté  rompus,  fe  raflemblcicnt , 6c  à la  faucur 
de  Ion  abicnccfubioguerent  plufieurs  villes  en  Karafon  > 8c  contraignirent  Alao  Daulc  Ben 
KaktiyKa , 8c  Abulale  de  fortit  hors  de  leurs  gouucrnements  > ce  qui  fut  caufe  que  Mafud  vint 
auflicoftàGerion,  & comme  en  pourfuyuant  Ion  chemin,  il  eutt  içcu  qu’vn  guetteur  de  che- 
mins settoit  retire  en  vne  forterefle  auec  cent  de  les  compagnons , il  les  fît  venir  fous  fon  fauf- 
condu-.d  8c  afleurauce  : mais  quand  ils  furent  venus  deuantluy , il  les  enuoya  pendre,  dilanc 
que  telles  maniérés  de  gens  deuoicntcftrechaftiei.cn  quelque  manière  que  cetuft  : 8c  conti- 
nuant fon  chemin , on  luy  Hft  plufieurs  plainttcs  des  tyrannies  de  Nur  Taquin  Gouuerneur 
deBalk  : mais  il  eftoit  bien  mal  ayfcdefatisfaire  à leur  demande,  à caufe  que  c’cftoit  l’Hy- 
uer,  8c  qu’il  faifoic  de  grandes  pluyes  ; toutesfois  pourfuiuant  fon  chemin,  il  eut  nouuclles 
que  Daud  Capitaine  Turc  amenoit  de  grandes  forces  pour  le  fccours  de  Balx,  en  faucuüde 
NurTaquin  : de  forte  que  Mafud  craignant  d’eftre  enclos,  alla  au  deuant  de  Daud,  ce  que 
fçaehant  Nur  Taquin,  îllcpourfuiuit,  ôcluy  donna  fur  la  queue,  où  iifit  mourir  grand  nom- 
bre de  fes  gens  , 8c  emporta  vn  fort  bon  butin.  Mafud  ainfi  mal-traiûc,  ne  laifla  pas  de 
pourfuiurefon  chemin  contre  Daud,  lequel  le  vainquit,  8c  le  contraignit  de  senfuyr  à Gaz* 
nexen  , où  il  Ht  mourir  plufieurs  Turcs  qui  cftoient  de  fes  foldats,  d’autant  qu’ils  auoient  trop 
lafehement  combattu  en  la  bataille,  qu'ils  auoient  eue  auec  Daud  Salin  r : puis  ayant  enuoyé 
fon  fils  Maodud  ii  Balx , accompagné  du  Nacet  Hamtd  fon  Vvazir , 8c  de  bon  nombre  de 
gens  de  guerre,  emmena  auec  foy  fon  frère  qui  eftoit  aueugle,  8c  fes  fils,  8c  s'en  allant  à l’In- 
de, 8c  arriuc  qu’il  fuft  à vnpaflàge  du  fieuiic  deSend,  que  les  Perles  appellent  Pang,  8c  qui 
n’eft  autre  que  l'Indus  : ilpafialuy  8c  les  liens  de  l’autre  coflé,  demeurans  fur  l’autre  .riuc  fon 
frere aueugle  auec  fes  threfors,  en  la  garde  d’vnCapitaincappclléNuftarquin,  lequel  fe  fer- 
uant  de  cefteoccafion,  il  départit  aux  foldats  les  threfors , 8c  falücrcntl  aueugle  Roy  , lequel 
le  refufoit  : mais  en  fin  il  l'accepta  pour  la  crainte  qu'il  auoit  de  la  mort,  de  laquelle  ils  le  mena- 
çoient,  s’il  ny  contentait , puis  patterentle  flcuuc  auec  luy , 8c  fc  ruèrent  fui  les  gens  de  Ma- 
fud, qui  ne  firent  pas  grande  refiftancc  , nes’attendans  pasàccflc  fccouflc  : de  forte  que  Ma- 
fud fut  pris,  touresfoisdncluy  demandèrent  poinc d'autre  fatisfaâion,  finon  qu’il  fe  con- 
tenteroit  de  viurc  en  paix  en  quelque  lieu , ce  qu’il  accepta  8c  demanda  U forterette  de  Kobra- 
kebir,  laquelle  luy  fut  accordée  auec  bonne  garde  : au  départir  Mafud  pria  fon  frere  de  luÿ 
enuoyer  quelque  argent  pour  faire  fon  voyjgc  : Mais  Mahamcd  qui  eftoit  fort  auare,  dift 
qu  on  luy  donna  cinq  cems  dragmes , qui  font  enuiron  cinq  ccnrs  reales , cc  que  Mafud  fouf* 
fritaueevn  grand  reftentiment  : mais  ccluy  qui  luy  portoit  l’aigent  luy  en  donna  encore  du 
ficn  mil  cinq  cenu  deniers  d’or,  qui  font  enuiron  deux  mille  ducats , lcfquels  luy  furent  apres 
bien  payez. 

Quant  au  Roy  aueugle,  fc  voyant  mal  propre  au  gouuernement,  à caufe  de  fon  aneugte- 
ment,  il  refigna  fon  Royaume  à fon  fils  Hamed , lequel  parle  confeil  d’vn  fils  de  Ifluf  Taquin, 
8c  de  Amir  Aly  Kachaoand  , lesperesdefquels  Mafud  auoit  faiél  mourir  en  vengeance  aufli 
bien  qu’il  auoit  faiû  au  Roy  aueugle , ils  allèrent  fccrcttcment  à Kobra  Kebir , 8c  tuèrent  Ma- 
fud ayant  efté  Roy  dix  ans  : il  eftoit  fort  courageux  8c  liberal,  8c  comme  il  a efté  dièf , il  auoit  en- 
uoyé fon  fils  Maodud  à Balk,  où  ayant  entendu  l'aduenturc  de  fon  pere,  8c  le  retour  de  Maha- 
med  de  l'Inde , il  les  fut  attendre  au  pattage  à Gaznekhen,  où  il  les  prit  fi  mal  à propos,  quîl  les 
combarit  les  vainquant,  & print  prifonniers  Mahamcd,  fon  fils  Hamed,  8c  d’autres  encore  qui 
y eftoient,  Nuftaquin,  6c  lesdeuxconi'eillersdcla  mort  de  Mafud  auec  vn  bon  nombre  de 
ceux  de  la  maifon  Royale  quîl  fit  tous  mourir,cxccpté  vn  Abdcrrhain , fils  de  l’aucugle,  auquel 
ilfauua  la  vie  pour  vne  telle  occalion , ccft  que  Mafud  eftantprifonnier,  vnficnfrcic  Abdcr- 
ramonlctrouuantaueclaTage  ou  Couronne  furlatefte,  laquelle  Abderraroora  ayant  ietté 
par  grand  mcfpris  en  terre  AbderRhain  trouuant  ce  fauft  forteftrange,  8c  laleuantduJicuoù 
ceftc  Tage  auoir  efté  iettee,  il  la  mcit  fur  la  telle  de  fon  oncle , auec  paroles  de  grande  confola- 
tion  : 8c  cét  a&e  de  pieté  eftans  venu  à la  cogjioiiTancc  de  Maodud , il  furuint  en  ceftc  occalion, 
8c  le  recompença  de  la  vie. 

Maodud  ayant  obtenu  cefte  viéloire,  il  fit  baftir  vn  fort  fomptueux  édifice,  qu’ils  appellent 
Fal  Habad , 8c  félon  le  langage  de  Karafon  le  lieu  de  Adogagé.  La  mort  de  Manfud  apporta 
encore  plufieurs  remuemens  en  la  Perle,  8c  en  l’Inde , d’où  Maodud  craignoit  fort  que  Ion  fre- 
re Maiudud  reuint,  8c  qu’il  luy  fit  quelque  trouble  : mais  ceftoi-cy  mourut  en  chemin  , fi 
bien  que  Maurenahar,  8c  les  terres  de  l’Inde  vindrent  en  la  puittance  de  Maodud.  Toutes- 
fois les  T urcs Sali uquis  qui  eftoient  lors  à Maurenahar, 8c  Karafon  ne  le  iccognoittoient  poinr, 
* contre 
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eontrelcfqiicls  il  ennoya  fon  armee,  l'an  mille  quarante- cinq,  8;  Je  l'Egire  quatre  cenis  tren- 
te cinq  , à laquelle  s'oppofant  Qlob  Atfalonfils  delakarbcckauec  de  fort  belles  trouppes, 
combattitfarmcedeM.iodud,  remporta  la  viétoirc.  D’autre  colle  les  Turcs  ayans  ibrty  de 
TuigelUn  i grande  multitude,  pillans  Se  rauagea  ns  les  contrées  deGarmeer  Sc  Kandacliar: 
maislesgarmfonsde  Maoulles  attendirent  au  pillage,  8c  en  firent  vn  grand  carnage.  En  ci 
temps  les  Roys  de  l'Inde,  qui  eftoient  vafiaux  de  Maodudfe  rebellèrent  contreluy,  8c ayans 
£,ia  alliance  entre  eux , vinifient  alfieger  Lahor , que  Maodud  enucya  fecourir  en  grande  di- 
ligence: mais  les  dilTcntions  que  ces  Roys  curent  entre  eux  , furent  caufe  que  Maodud  pacif 
fiale  tout  plus  facilement,  88  feit  retourner  les  autres  en  leur  precedente  obcillancc,  & corne 
me  d eu  fi  terminé  ce  different , il  fit  marcher  l’on  armée  contre  les  Turcs.  Saliuquis  qui  occu- 
poit  le  Karafon,  il  mourut  en  chemin  d'vne  colique,  l'an  mille  cinquante,  8c  de  l'Egire  44  t. 
Or  encore  qu'ileucdeuxfils,  les  foldats  voulurent  toutesfoisqu'Alyben-Mafud  font!  cre  luy 
fuccedall.mais  ceflui-cy  ne  iouït  pas  long  temps  de  la  Royauté:car  vn  Vuazir  de  Maodud  mcic 
en  liberté  Abd  Racliid , 8C  lededaraRoy.lc  portant,  de  lotte  quel’autre  fut  conttainct  de  luy 
quitter  la  place. 

Quant  à Bagadct,  les  chofes  eftoient  toufiours  en  confufion  : car  le  peuplefe  reuolta  enco- 
re vne  autre  fois  contre  Gelala  Daulé,  en  mefpris  duquel  ils  proclamèrent  Roy  de  Bagadct  A- 
bulganir,  8c  l'enuoycrcnt  quetir,  mais  il  s'en  exeufa,  8c  bien  pour  luy  : car  les  Turcs  s'accordè- 
rent bicn-toli  apres  auec  Gelala  Qaulé:toutesfois  celle  réconciliation  nefutpasde  longue  du- 
ree: car  ils  firent  vn  nouueau  rauage  dans  la  ville , onils  meirent  le  feu  pour  auoir  plus  d'occa- 
fion  de  la  piller,  8c  vouloient  faire  lortir  Gelala , fi  bien  que  tous  ces  remuëmcns  durèrent  roue 
l'an  mil  trente-fept,  8c  de  l’Egire  quatre  cents  vingt-fept , 8c  le  fuiuant  encore,  auquel  il  fit  vn  fi 
grand  froid,  que  le  fleuuc  Dcgile , qui  eft  IcTygris , fut  gelé  douze  iours  continuels , 8c  tomba 
tant  de  neiges  aux  enuirons  de  Bagadct,  que  toute  la  terre  en  efloit  couucrte  à la  hauteur  de 
trois  palmes,  ccquieflafTezdigncd’admiration,  vculafituationdelatcrre.  Gelais  fut  quel- 
que temps  d’accord  auec  lesTui  es.  Mais  l’an  mille  quarante-  quatre,  8 c del’Egire  quatre  cents 
trente  quatre,  vn  de  leurs  Capitaines  Ebrahem  Nealy  Saliuquy  entra  en  la  Pcifc.en  la  Prouin- 
cedeHicrak,  Scprint  Amcdon.  TokzelbekautreCapitaincprincaufiilavillcdeRey , Scfur 
ces  entrefaites  mourut  Gelala  Daulé,  ayant  régné  dix-fept  ans , fon  fils  Abu  Manludcftoit  à 
Vvacer  que  l’on  manda:  mais  les  troubles  ciloient  fit  grandes  de  toutes  parts , quiln’ofaaban- 
donucr  le  pais , de  forte  qu'on  donna  le gouuernement  à AbulGaniar.  Tokzelbck  cepen- 
dant aucc  vne  armee  viétoneufe  rauageoit  toute  la  Pctfe.cela  fut  caufe  qu’Abul  Ganiar  voulut 
faireallianccaucc  luy:  8C  maria  fon  fils  aucc  vne  fille  de  Daud  Saliuquy  confine  de  Tokzelbck, 
8c  l'an  fuiuant,  qui  fut  l'annee  mille  quarante-neuf,  8c  de  l’Egire  quatre  cents  quarante:  il  mou- 
rut en Kermon , lailfant  cinq entans , Abu  Manfur  Fulad Sotun , Kozrrao  Feruz  Abu  Taher 
Aabucayd  Aboaly  Kaykotrao.  Sotun,  comme  l’ailnépenfoitfuccedcc:  mais  Kozrrao  Feruz 
s'emparaduRoyaume,8cchangeantdenom  fe  nomma  Malek  Rhaym  : fi  quily  eut  de  gran- 
des guettes  entre  tous  ces  frères, aucc  dtuers  fiucccz:  en  fin  Rhaym  à i’aydedeTokzelbek  piint 
Sevras , 8c  la  meilleure  partie  de  la  Perle , tout  y citant  en  confufion , 8c  puis  s'en  retourna  i 
Vvacer. 

Les  troubles  continuoicnt  suffi  à Bagadct , qui  auoient  eflé  continuez  depuis  la  mort  de 
Gelala,  par  le  moyen  du  Calife  deDamas  qui  efloit  delà  famillede  ceux  dllinacl  qui  vouloit 
faite  chaffer  de  Bagadet,  le  C.alife  Kahem , ou  Alkahem , comme  dcfaiét  il  fut  contrainfl  de 
quitter  le  fiege,  Scs'enallerfercfugicràTokzclbck,  auec  lequel  il  auoit  quelque  amitié,  ce- 
ilui-cy  entra  en  Bagadct , laquelle  il  meit  à feu  Sc  à fang , fans  pardonner,  ny  aux  viuans  ny  aux 
morts,  fai  fans  ouuririulques  aux  fcpulchrcs,  pour  voir  s’il  n’y  auoitpoinc  quelqu'vn  de  ca- 
ché, Sc  le  remit  ainficn  fon  Califat.  En  ces  entrefaites  arriua  à Bagadet  Malek  Rhaym,  le- 
quel nonobllanttoutesles  allégations,  8c  bien  qu’il  fe  fut  retiré  en  la  mailon  du  Calife,  il  ne 
peut  empefeher  qu'il  ne  vint  en  la  pu 1 fiance  deToKzeibex  qui  le  meit  en  prifon , en  laquelle  il 
mourut  : mais  celle  mort  n'apporta  pas  plus  de  concorde  entre  fes  autres  freres , Manfur  8c 
Abufayd,  de  forte  quen  fin  ce  dernier,  apres  plulicurs  diuers  euenements,  fut  prisprifon- 
nier  par  Manfur  qui  le  fit  mourir  : il  fitlcmcfmcapresàvnfienVvazir,  qui  l’auoit  clic  aulfi  à 
feu  fon  pere,  8c  mit  en  fa  place  Fazel  Ben  Acen,  lequel  fe  voyant  bien  cllably  en  fa  char- 
ge , pour  recompenfe  il  ptint  fon  Roy  Manfur  , 8c  le  racit  prifonnicr  en  vne  tour,  où  il 
mourut. 

Il  y auoit  en  Kermon  vn  Capitaine  Turc , nommé  Salieuquy , autrement  Malek  Kaoerde, 
qui  ayant  entendu  ce  que  Fazel  auoit  faict  contre  Manfur , leua  vne  grande  armee  contre  luy: 
de  forte  que  l’autre  fut  contraict  de  s’enfuit,  dScdefereiuer  vers  Olob  Arfalom , aucc  lequel  il 
acquit  de  grandes  richelfes,  toutesfoiscenciutpasauec  tant  de  feureté  pour  luy,  qu'il  nefuc 
pris  ptifonnicraucc  vn  lien  fils  à Nazü  de  Molir,  8c  mis  pufonniers  enlaidi tereife  de  Stahliar, 
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où  ils  moururent  en  l'an  mille  cinquante-  fept,  8c  de  l’Egirc  quatre  cents  quarante  hu’nft,  quant 
à Aboaly  Kay  Kozrrao  fils  d’Abui  Ganiar,  auquel  auoic  elle  laifîé  le  Gouuernenient  du  pere,  1) 
s en  defmit  volontairement  entre  les  mains  d’Olob  Arfalon  , qui  luy  donnales  terres  dcNao- 
band  lan  8c  Aktak  où  il  pafia  le  refte  de  fes  iours.  Arfalon  le  t rai  Étant  toufiours  aucc  beaucoup 
de  courtoifie,  il  vefeut  encore  quarante  ans  apres  fes  frères , 8c  mourut  en  l'an  mil  nonante 
cinq,  fie  de  i'Rgire  487.  qui  fut  la  fin  du  gouuememenc  des  Daulcs  en  la  Perfe. 

QuantàTogorel , ouTokzelbck,  ilpourfimiicAbd  Rachid,  lequel  s’eftoit  retire  en  vne 
fortereffe  fi  forte,  que  voyant  qu’il  ne  gaignoit  rien  deuant , il  fit  en  forte  par  prefens  qu’il  cor- 
rompit les  gardes  fans  ceux  qui  cftoient  dedans.  Si  que  A bd  Rachid  luy  fut  liureauec  plufieurs 
autres  de  fes  paï  ens,  lefquels  il  fie  maffacrer,  6c  puis  le  déclara  Roy,  efpoufant  vne  focur  du  de- 
fun&  : mais  à peu  de  iours  de-là  eftant  en  la  place  publique  pour  y rcceuoir  la  falutation  qu’on 
a accouftumc  de  faire  en  ces  quartiers-là,  dix  des  principaux  hommes  du  pais  bien  vnis  enfem- 
ble,  vindrent  pour  la  luy  donner,  8c  s’eftans  mis  en  rond  à l’entour  de  luy , mirent  tous  la  main 
à l’efpee , 8e  le  malfacrerent:  Bien  peu  de  temps  apres  Charkir,  vn  Capitaine  qui  vcnoit  des  I n- 
des,  fit  lortir  de  prifon  Fcrrogozad,  fils  de  M affud,  8e  frere  d’Abd  Rachid,  8e  le  fit  Roy,  Dauid 
Saliuquy , de  qui  Fcrrogozad  auoitcula  viâoirc,  leua  vne  année  pour  aller  contre  Karafon, 
contre  lequel  Saliuquy  Roy  deTurqueftan  enuoya  plufieurs  de  fes  Capitaines,  lefquels  furent 
vaincus  : en  fin  Olob  Arfalon  combattit  8ele  vainquit,  prenant  plufieurs  Garneys  prifonniets, 
lefquels  s'en  rcuancherent  apres  fur  les  Turcs , qui  citaient  cpptifs  en  Gaznchcn , Fcrrogozad 
ayant  gouuernc  fix  ans  mourut, taillant  pour  lucceffeur  fon  frere  Hebrahem  Ben  Mafud.Hn  ce 
temps  mefmc  mourut,  Kalcm,ou  Alkahcm  Calife,  l’an  milfcptantc-quacre,8<:  de  1^11x467. 
ayant  tenu  le  Califat  quarante-quatre  ans  8c  quatre  mois. 

Almoktady  Bila  XLVIII.  Calife. 

Apres  la  mort  de  Kalem , Almoktady  Bila  fut  mis  en  (à  place , au  temps  duquel  il  fc  fit  plu- 
fieurs rcmuëmens  en  la  Perfe:mais  de  peu  d'importance^  quant  au  Karafon  Sc  terres  de  Mau- 
renahan  Hebrahem,  frere  de  Feriogozad,qui  par  fa  mort  luy  auoit  fucccdé^’accorda  aucclcs 
T urcs,8c  ayant  mis  fon  Royaume  en  paix, fit  vn  voyage  en  l’Inde,  où  il  fit  de  grandes  conque- 
ftes,  8c  gaigna  de  très. riches  defpoüillcs  : mais  Malekcha  Roy  de  Turqucftan  voyant  la  Perfe 
iouïr  d’vne  profonde  paix,  penfa  que  le  temps  citait  propre  pour  y bien  faire  fes  affaires , 8c  le- 
ua pour  cet  effet!  vne  grande  armee,  dequoy  ayant  eu  aduis,  Ebrahcm  luy  enuoya  des  Ambaf- 
lâdcurs,  qui  firent  en  forte  qu’ils  le  ddtaurnerent  de  fon  deffein  : 8c  pour  plus  grandeafleuran- 
cede  leur  ami  tic,  Ebrahem  maria  fon  fils  Mafud  auec  la  fille  de  Malekcha,  ce  qu’efiant  fait! 
Ebrahcm,  mourut  l'an  de  falut  raille  othnte-neuf,  8c  de  l’Egirc  quatre  cents  quatie-vingt  8c 
vn,  Si  fixans  apres,  à fçauoir  l’annec  109$.  8c  de  l’Egire  487.  mourut  le  Calife  Almokta  dy  Bila, 
ayant  gouucrné  dixneuf  ans  cinq  mois. 

AlmostaZbr  Bila  XLV.  Calife. 

Almoftazer  fils  de  Almotkady  fucceda  à fon  pere  au  Califat  du  temps  de  ceftui  cy,  Bagadct 
ayant  eftéruincepar  les  dclbordcraens  du  fleuuc  de Ty  gris  fut  changée  defeituafion,  Si  baftie 
de  l’autre  partie  du  fieuue,  vers  l’Orient , où  elle  cfl  maintenant  affile  en  vne  a/Iîette  plus  com- 
mode que  la  première,  ayant  eu  vingt-cinq  Califes,  depuis  fa  première  fondation  faite  par  Ab- 
uiafar,fans  quepas  vn  foit  mort  en  icelle,  ce  qui  eft  digne  d'eftre  confidcrc.  Quant  à Almofta- 
zer  Bila,  eut  quafi  la  paix  tout  le  temps  de  fon  gouucrnement,  qui  fut  de  vingt-cinq  ans  8c  fix 
mois , à la  fin  defquels  il  mourut,  l’an  de  falut  1 1x9.  8c  de  l’Egire  51  z. 

Almostarchbd  Bila  FaZele  L.  Calife. 

A ce  Calife  tout  pacifique  fucceda  fon  fils  Almoftarched,  fort  courageux  8c  enclin  à la  guer- 
re, laquelle  il  fit  à quelques  Princes  de  Perfe,8c  ayant  occupe  quelques  Prouinccs  de  Mafud  Sa- 
liuquy Roy  deKarafoo,ils  combattirent  enfemble  auec  diuers  fuccez,  mais  la  viûoire  demeu- 
ra en  fin  à Mafud,  prcsdeTabris,  où  Almoftarched  fut  vaincu,  8c  fefauua  à lafuitte  : il  fut 
toutcslois  pris  incontinent  apres,  8c  prefente  à Mafud  qui  lefit  tuer,  l’an  de  falut  1 156. 8c  de  l’E- 
gue  5 19 . ayant  gouucrné  dixfept  ans  8c  deux  mois. 

Rachid  Bila  LI.  Calife • 

Rached  Bila  fils  de  Almoftarched,  paruint  au  Califat  apres  la  mort  de  fon  pere , de  laquelle 
voulant  prendre  vengeance  ,ü  arma  le  plus  de  gens  qu’il  peuft,  8c  s’en  alla  contre  Mafud  en 
Perle, de  laquelle  il  conquit  vne  grande  partie:mais  s’eftant  rencontre  aucc  fon  ennemy  qui  luy 
liuratabatadlc,  il  fut  vaincu,  Scs’cnfuytàlsfaonChefdeHicrakcnlaPctfe,  où  Malud  lefit 
tuer  en  l'an  11351. 8c  del’Egue  53  a.  apres  la  mort  duquel,  Mafud  vint  en  Bagadct,  ou  il  entra  fans 
aucune  rclillance. 

Almoktafy  Bila  LII.  Calife. 

Mafud  s’eftant  rendu  lcmaiftredeBagadet,  meit  en  la  place  de  Rached  Almoktafy  Bila 
oncle  du  défunt!,  8c  bien  peu  apres  Maiud  mourut  là  en  Perfe,  chacun  de  fes  Capitaines  fc 
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contentant  de  ce  qu‘iî  auoit  en  gouucrnemcnt:  ce  qui  donna  raflcurance  à Àlmoîctâfy  d alTern- 
blcrvne  belle  armée,  Ccs’cnallacn  laPerfcoùilrecouura  fans  grande  rcfiftance,ceque  Ma- 
fud  y auoit  vfurpe,  laquelle  ayant  polledee  l'efpace  de  24.  ans  fans  aucune  notable  nouueautc* 
il  mourut  en  l’an  u 6i.  & de  l’Egire  555.  ' 

AlmOjtanobt  BilaIssvfLIII.  Calife . 

Au  Calife  Almokrafy  fucceda  fon  fils  Almoftanget  Bila  Ifliif,  8c  comme  du  riuant  de  fort 
pere  Mafud  fut  mort  en  la  Perfe , comme  il  a elle  die* , Arfaloncha  Ion  fils  aifnc  luy  auoit  fuc- 
cedé  en  Gaznehcn,  lequel  à peine  fut  il  paruenu  à la  Couronne  qu’il  fitprendre  tous  fes  freres, 
qui  cftoient  en  grand  nombre,  vn  feul  excepté  nomme  Baharoncha  qui  elchappa.  Or  ceux-  cy 
auoient  deux  parents , lVn  Gouuerneur  de  Karafon  appelle  Saniar  , 8c  l’autre  de  Hierak  de 
Perfe  qui  s appclloit  Mahamed.  Ces  dcux-cy  eftoient  freres:  Baliaroncha  le  retira  vers  Saniar, 
lequel  tafeha  de  l’accorder  auec  Arialon, lequel  n’y  ayant  voulu  entendre, Saniar  luy  fit  la  guer- 
re, «centra  dans  Gaznehen:  de  forte  que  Arfalon  fut  en  fin  vaincu.  Vneiienne  tante  tafeha  de 
les  accorder , mais  Saniar  à la  perfuafion  de  Baharoncha  retourna  aux  armes , 8c  ayant  eu  vnc 
fécondé  vi&oirc  de  Arfaloncha , il  entra  de  rechef  au  Gaznchen , où  il  fit  vn  tres-iiche  butin: 
puis  ayant  misBaharon  en  poflélfion  deceftc  contrée,  il  s’en  retourna  chez  foy.Arfalon  le 
yoyantabfcnt  retourna  de  rcchefau  Gaznchen,  contraignant  Baharon  de  s’enfuir,  que  Saniar 
reftablic  apres:  &c  Arfalon  s’enfuyant,  il  fut  pris  8c  emmené  à fon  frere,  qui  le  fit  tuer , ayant  ré- 
gné troisans.  Enl’an  mp.ficdcl’Egircçiî. Baluron demeurant ainftpaifiblepoficlTeiir, il  fut 
fort  bon  Prince,  gracieux  8c  liberal , qui  aymoir  les  gens  de  lettre,  & luy  mcl’mcs  eftoit  fore 
fçauant,  de  force  qu'il  efcriuit  quelques  œuures  en  Philofophic,l’eftudc  ne  luy  fit  pasperdrd 
toutes  fois  fon  courage  guerrier,  de  forte  qu’il  fit  quelques  entreprifes  en  l’Inde  8c  en  la  Perfe* 
où  il  mourut  l’an  11S3.  8c  de  l’Egirc  547 . ayant  régné  trente  cinq  ans. 

Kozrrao  fon  fils  luy  fucceda,  mais  dlant  arriué  quelques  remuemens  à ce  nouucau  régné, 8c 
ne  fe  tenant  point  a fleure  en  fon  pays , il  s’en  alla  en  Inde  en  la  Prouince  de  Lahor , il  retourna 
depuis  à Gaznchen  : mais  trouu.im  fon  Royaume  occupe  par  Saniar  Roy  de  Karafon’,  8c 
tju’il  neftoir  pas  afléz  fort  pour  soppofer  à fa  puiflânee , il  s’en  retourna  à Lahor  où  il  mourut 
1 an  1161.  &c  de  l’Egirc  555.  ayant  régné  neufans.  Son  fils  Kozrrao  Malek  fucceda  à Lahor  chef 
du  Royaume  de  Multon  en  I Inde,  car  pour  la  Perfe  tous  les  Royaumes  eftoient  occupez,  fie 
pour  les  r auoir,  il  falloir  vn  efprit  plus  belliqueux  8c  moins  vitieux  que  le  fien , qui  fut  caufc  de 
le  faire  hayr  de  tous,  8c  principalement  des  gens  de  guerre.  Vnc  partie  des  terres  de  Gaznchen 
eftoient  poiiedees  par  vn  Sultan  Guaya  Cadin  Mahamed  Gaury:  ccftuy-cy  fit  quelques  cour* 
fes  en  l'Inde  vers  Lahor,  laquelle  il  prit  : de  forte  que  Kozrrao  Malek  retourna  au  Gaznehen, 
où  il  mourut  l’an  11 69.8c  del’Egirc  $63. 8c  en  luy  prindrenc  fin  les  Sabutaquy  5 : trois  ans  apres 
mourut  le  Calife  Almoftanget,  à fçauoir  l’an  1 172. 8c  de  1 Egire  5 66,  ayant  gouucrné  vnze  ans» 
AlmoStanh  BenVr  Elah  A c h n L1 V.  Calife. 

Almoftanzy  Bcnur  Elah  eut  le  Califat  par  la  mort  de  fon  pere,  il  fut  bon  Prince,  liberal, 8c 
ayme  des  liens,  il  gouucrna  neuf  ans  8c  huiét  mois,  8c  mourut  1 an  1180.  8c  de  1 Egire  575,  lâns 
que  durant  ce  temps  il  loir  arriué  chofe  digne  de  remarque. 

NacekouNaceriiLadin  LV.  Calife. 

Almoftanzy  elhnt  mort,  fon  fils  Naccr  ou  Nacere  Ladin  vint  au  Califat , lequel  il  tint  47. 
ans, tous  lequel  Bagadct  florit  grandemet. Durant  le  gouuernemenc  d’iceluy  ceux  deKoarrzm 
vindrent  contre  les  Saliuquys,  les  vainquirent  fie  aflùbiettirent , 8c  les  Tartares , foubs  la  con- 
duitee  de  Chinguiskam  s’emparèrent  des  contrées  deTuron  fie  Agem , les  mettans  à feu  fie  à 
fang , auquel  temps  mourut  le  Calife  Naccr, À fçauoir  l’an  mil  deux  cens  vingt  fix , fie  de  l’Egi- 
re,fix  cens  vingt-deux. 

AlzaherouAltaherBilaMahambdLVI.  Calife. 

Le  filsdeNaccr  nomme  Alzahcrou  Altaher  Bila  Mahamed  fut  faitt  Calife  au  lieu  de  fon 
pere,  mais  ce  ne  fut  que  pour  neufmois,  car  il  mourut  en  l’an  de  falut  deux  cens  vingt  fept , fie 
de  l’Egire  fix  cens  vingt  trois. 

Atmonstancer  Bu  a L VII.  Calife • 

Almonftancer  Bila  Manfur  fucceda  a fon  pere  Alzaher:  ceftuy-cy  fit  tant  de  cas  de  la  libéra- 
lité, qu’ayant  donné  en  prodigue,  il  deuint  pauure.  Du  temps  de  ccftuy-cy  la  Perfe  iouyfloit 
d’vne  grande  paix,  mau  lesMogolesou  Taruresy  ay  ans  faittla  première  entrce,fe  rendirent 
les  maiftres  de  quelques  Prouinces  d’icelle, aufqucls  s'oppolaleCalife  Almoftanccrjcs  côtrai- 
gnant  de  quitter  la  meilleure  partie  de  ce  qu’ils  auoient  acquis , fie  les  ayant  battus  par  plufieurs 
fie  diuerfes  fois,  il  mourut  le  17.  an  de  fon  gouucrncment  l’an  de  falut  1244.  de  l’Egire  640. 

Aimostacïm  Bila  Abovla  L V 1 1 1.  (sr  dernier  Calife  de  ceux  de  Bagadet. 

Les  Tartares  ayans  efté  vaincus,  comme  vous  aucz  entendu, par  Almôftancer  Bila,  il  en  cu- 
rent leur  raifon  foubs  lcgouuernçmenc  de  ion  fils  Almoftaecra  : car  Olakukan  Tattarc  les 
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vainquit  & le  fit  mourir,  5c  apres  auoir  tenu  le  Califat  15.  ans  Sefixmois:  ainfi  finirent  en  luy 
les  Califes  de  Bagadet,  que  nous  difons  Babylonc  ou  Baldak,  les  Tartares  sémparans  d’icel- 
lc  8c  de  toute  la  Perfe,  ayant  cllé  37.  de  celle  famille  , 8c  commande  513.  ans  peu  plus,  peu 
moins,  desquels  on  a traite  particulièrement,  d’autant  qu’ils  font  comptez  en  la  Chronique 
de  Perfe  pour  Roys  d icelle,  tant  par  TauariK  que  Mirkond.  Amoftaeem  mourut  l’an  delalut 
1258.  6c  l’an  *55.  del’Egire. 

DES  MOGOLES  OV  TARTARES  QVI  ONT 

commande'  en  la  perse. 

ChINgviskan  premier  Roy  de  Perfe  des  T or  tares. 

CHinguiskan  qui  fut  le  premier  des  Tartares  qui  fit  voir  fes  armes  en  la  Perfe , cftoit  fils  de 
Sus  vh  Badu.c’cft  à dire  le  vaiilant,duqucl  voicy  la  gcnealogie:Bador  elloit  fils  de  Panant 
Badur,iîls  de  Filican,fils  de  Tomanah  Kan, fils  de  Bayfangorkan,  fils  de  Kaydukhan,lîls  de  To  • 
mmk  an,  dis  de  Busahkan,fils  de  Buzaniar,qui  eftoit  en  ce  failant  le  huiûiefmc  aycul  de  Chin* 
guis  san,  lequel  naiquit  en  l’an  de  lalut  1152.  Bc  dcl’Egiic  546.  ceftuy  cy  perdit  fon  père  n ayant 
encor  que  ti  e.zcars,&  comme  on  le  vid  fi  petit, on  ficaufli  plufieui  s entrepi  ifes  8c  1 emuemens 
qui  s’efmeurent  de  forte  qu’ils  ne  finirent  que  iufques  en  l'an  1166. 8c  dcl’hgire  $99.  en  laquel- 
le  armée  Chinguissan  vainquit  tous  les  empefehemens,  & ceux  qui  luy  diiputoicnt  le  Royau- 
me , iouy fiant  en  fin  de  tout  ce  que  fon  pere  8c  les  anccfires  auoien t pofiedé.  On  l’appelloit  au- 
parauantTamacliin,  mais  quand  il  fut  eftably  au  R oyaume,  qui  fut  1 an  de  falut  12C7.&  de  l’E- 
gire  602.  il  fc  fit  nommer  ChinguisKan,  c’eftà  dire  en  leur  langue  Roy  des  Roys  : ccfluy-cy 
fut  vn  tres-puilîantprince,reduilant  fous  fon  Empire  6c  obeifiunee  toutes  lesHordes  ou  famil- 
les desTartarcs , aucc  les  Royaumes  de  Kctao  Kotan , Hc!an,Tangar  & autres,  lelqucls  ayâs 
fubiugez  en  l’an  que  l’on  comptoir  12,19,  ôcdcl'tgire  ç\y  ilfortit  de  les  confins  aucc  vne  ar- 
mee  prefqueinnumerable,fcvint  ruer  fur  les  terres  de  Maurenahar:  à laquelle  puifiance  se- 
llant oppofé  Mahomet  Koarrazemcha,  6c  voyant  combien  fes  efforts  elloient  de  peu  d’cfteft 
con  tre  vn  fi  terrible  enncmyfil  luy  abandonna  la  terre, 6c  s’enfuit  en  Karafon. 

Chinguiskan  entra  en  Maurenahar  l’an  1224.  8c  de  l’Egirc  920.  mettant  au  fil  de lelpee 
tout  ce  qu’il  trouua  de  viuant  en  cefte  contrée  là , 6c  fit  le  mefme  à Bals , d’où  il  enuoya  30000. 
hommes  ilapourlmttede  Mahomet  Koarrazemcha,  qui  fuyoit  toufiours  deuant  luy,  mais 
en  fin  il  fut  r atteint  à Abisxon  en  Gueylon,  où  ils  le  mafiacrcrcnt,  mettant  toutes  les  terres  à 
feu  6c  à fang  : de  là  il  s’en  alla  contre  la  ville  de  Rey , en  laquelle  6c  aux  enuirons  on  tient  qucJes 
Mogoles  ou  Tartares  firent  mourir  600000.  perfonnes , 6c  aux  Prouinccs  de  Niehabur , fans 
les  femmes  6c  petits  enfans  1150000.  hommes  , encor  y en  a il  qui  difent  1600000.  faifant  le 
mefme  rauage  vnan  durant  par  toutes  les  contrées  delà  Perfe.  Almonfianccr  hila  Manfur  Ben 
Alzahcr, Calife  pour  lors  de  Bagadet,  aflembla  le  plus  de  forces  qu’il  peut  pour  s’oppofer  à ect 
orage , 8c  empefeher  qu’il  ne  vint  fondre  fur  fes  terres  : 8c  dcfaifl  ceux  cy  cllans  tous  diuifez  8C 
feparez  en  diuerfes  contrées,  il  les  prit  fia  propos  qu’il  les  contraignit  de  lortir  quafi  de  toute  la 
Perfe,  tse  fê  retirer  à Maurenahar  en  l’an  1227. 6c  de  l’Egire  623. 

Par  la  moi  t de  Mamahet  Roy  de  Koarrzm,  fon  fils  le  voyant  n’efire  pas  bafiant  pour  refi- 
fler  aux  T artares,  s’enfuit  en  l’Inde  : celluy-cy  s’appelloit  Sultan  Gelaladin , lequel  les  Mogo- 
les fuiuirentàla  trace,  6c  l’ayant  trouucpi es  le  fleuuc  Induz,luy  donnèrent  bataille, en  laquel- 
le il  fut  vaincu  6c  conrraintl  de  le  retirer  à Multon,  vn  Royaume  liiué  en  la  plus  intetieure  par- 
tie de  l’Inde  : quanta  Chinguiskan  apres  auoir  ainfi  frayé  ie  chemin  aux  fiens , 6c  donné  le  pre- 
mier l'encrce  en  la  Perlé , il  s’en  retourna  à Ketao  Kotan  ou  il  mourut,  en  l’an  de  falut  1228.  8c 
de  l’Egire  624.  de  fon  aagele78. 8c  depuis  qu’il  fut  pailiblepoficficur  de  les  Royaumes  le  25. 
il  euft  cinq  fils,  raifncdciquelss’appclloiiTuchkhon,  auquel  le  pcrc  donna  le  gouuernemcnc 
des  Royaumes  de  Dali,  Kapccluh  RolT.  Albugar , qui  mourut  lix  mois  deuant  fon  pere  Cha- 
gataykon , qui  eut  le  gouucrnement  des  Royaumes  de  Maurenahar,  Aygort  8c  Koairazra» 
ayant  pofiedé  fes  Royaumes  iufques  en  l’an  1241.  6c  de  l'Egire  638.1e  quatricfmc  Oitayka- 
bon,  lequel  fucccda  à fon  pere  ; 8c le cinquiefme  fut  Tulixan , auquel  le  pere  donna  quel- 
ques Prouinccs  aucc  tous  fes  threfors,ceftuy*cy  mourut  aulTi  l’an  1232.  & de  l'Egire  628.  de 
forte  que  des  cinq  fils  de  ChinguisKan  , Octayicahon  demeura  leui  en  vie  pourembraffer 
ccfie  grande  fuccefiion  : les  autres  toutesfois  eutent  quelques  enfans,  lafuccdliort  delqueli 
fera  déclarée  cy  apres.  Ce  que  rapporte  Micond  ne  doit  pas  dire aufiîpafic  (bus  lilcnce,c'elt 
que  Ion  tient  pour  chofe  alfeurce  que  lors  que  Chinguisxan  naiquit  au  monde,  il  auoit  les 
deux  mains  ouucrtes,  8c  en  chacune  d’icelles  vn  peu  dcfang.pronoftic  certain  de  fa  très- gran- 
de cruauté. 
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OtTAYKAHON  II.  Roy  de  Perfe  des  M (dores  ou  Tartares. 

Oktaykahon  quatricfraefilsdcChinguiskan  luyfucccda  a l’Empire  en  l’an  mil  deux  cens 
trente,  8c  de  l’Egire  fix  cens  vingt  fix  : ceftuy-cy  fut  aufli  bon  que  fon  pere  auoit  efle  mauuais 
fie  entre  autres  belles  ôc  grandes  parties  qu*il  auoit  en  luy , la  libéralité  luy  fut  fort  recomman- 
dable: de  forte  que  Mircond  tient  qu’en  dons  fie  recompences  extraordinaires  durant  fa  vie* 
il  defpcndit  666 . bolfcs  (manière  de  parler  des  Perfes)  de  mille  tomans,  valent  chacun  to- 
man  feize  ducats  , qui  reuiendroit  le  tout  à la  fora  me  de  dix  millions  fix  cens  cinquante  fix 
mille  ducats.  Il  eut  pour  Vvazir  nomme  Gerbahhon  Noyn  » vn  grand  guerrier  8c  fort 
prudent,  lequel  il  enuoya  contre Galaladin  qui  s’eftoit  retiré  à Multon  , lequel  ayant  af- 
femblé  fes  forces  alla  au  deuant  de  ceftuy-cy  pour  lecombatre,  mais  il  fut  vaincu,  & mou- 
rut au  combat,la  famille  de  ceux  de  Korrazro  Cha  finiflfant  ainfi  en  luy , apres  il  conucrtit  fes  ar- 
mes contre  la  Pcrfe,  6c  la  reduilit  toute  fous  fon  obcifl’ancc,  excepté  Bagadct,  puis  ayant  régné 
ij.  ans,  il  mourut  tout  brufle  au  dedans,  pour  l’vfagc  immodéré  du  vin  qu’il  beuuoit,  l’an  defa- 
lut  1242. 8c  del’Egirc  649.  il  lailîa  vn  fils  nomme  Gayukkan,  lequel  à caufe  de  fon  bas  aage  fut 
mis  fous  la  tutelle  de  fa  merc,  qui  gouuerna  cet  Empire  quatre  ans. 

Gayvkxhan  III.  Roy  de  Perfe  des  Tartares. 

Gayukkan  fils  de  Oktayklian  commença  à régner  en  l’an  mil  deux  cens  quarante  Gx , fie 
de  l’Egirclix  cents  quarante  trois  : il  donna  de  grandes  efperances  qu’il  feroit  bon  Prince* 
pliant  fortamy  de  la  Iufticc , liberal , 8c  à qui  les  Chrcfticns  n’eftoient  point  dcfagreables , lef- 
quelles  ebofes  le  firent  ay  mer  de  tous,  mais  il  ne  régna  qu’vn  an , à la  fin  duquel  il  mourut , de 
l’Egire  644.  fie  de  falut  1247. 

M a NCH  vkaHnON  III I.  Roy  de  Perfedes  Tartares. 

Manchukahnon  fils  aifnc  deTuly  Khan  cinquiefme  fils  de  Chinguyskan  vint  à la  Cou- 
ronne* fon  coufin  n’ayant  laifle  aucuns  enfans:  il  fut  bon  Prince  courageux,  liberal  &r  benin.  Il 
fauotifoit  fore  les  Mores,  fienefloit  pas  toutesfois  contraire  aux  Chrefliens , mais  il  auoit  les 
Iuifs  en  horreur, & les  per  fecutoit.  11  donna  à Kablay  Kabon  fon  frere  les  terres  de  Kctao  Ko- 
tan,  qui  les  accreut  beaucoup.  Ce  prince  fonda  lafameufe  ville  dcCambalu,auiourd’huy  la 
Cour  du  grand  Tar  tare,  8C  à fon  autre  frere  Vlah  Kukan  : il  donna  les  terres  delà  Pcrfe,  puis 
ayant  règne  treize  ans,  il  mourut  l'an  1260.  8c  de  l’Egire  657. 

Vlah  Kvkan  V.  Roy  de  Perfe  des  Tartares. 

Vlah  Kukan  ayant  eu , comme  il  a cité  di&,lcs  Prouinces  dePerlCengouuerncmentdcs 
le  viuant  de  fon  frere , 8c  ce  dés  l’an  mil  deux  cens  cinquante  fix , fie  de  l’Egirc  fix  cens  cinquan- 
te trois,  où  il  mit  aufli  toit  la  main  à l’ceuure , 5c  attaqua  I fmaelya  place  d'importance  qu’û  em- 
porta, ne  donnant  la  vicà  perfonnede  tant  dames  qui  fe  rctrouucrcnt  en  icelle.  Il  pafTa  de- 
puis a Hieiark,  qu’il  fubiuga,  8c  l’annee  fumante  mena  fon  armée  contre  Bagadct , à l’encontre 
duquel  faillit  Ahnoitaccn»  Calife  qui  fut  vaincu  8c  mallacrc  auec  fes  quatre  fils,  taillant  en  piè- 
ces tout  ce  qu  i!  fe  rrouua , tant  à Bagadct  qu’aux  enuirons , fi  qu’on  diét  qu’il  ne  fit  pas  mourir 
moins  d’via  million  fix  cens  milles  perfonnes,  puis  en  l’annce  mil  deux  cens  foixancc  vn , 6c  de 
TEgire  lix  cens  cinquante  huiû  il  alla  aflieger  Alep  8c  Damas  qu’il  fubiugua,  laiflant  pour  gou- 
uerneur  en  ces  parues  du  Sury  Kaptukabon,  puis  s'en  retourna  en  la  Pcrfe  en  laProuince  de 
Adcrbaion.cn  vn  lieu  appelle  Mcrgah,  aux  enuirons  de  Tambriz  ,011  il  mourut  l’an  mil  deux 
cens  foixante  fix,  8c  de  I fcgire  fix  cens  foixante  trois.  Deuant  que  de  mourir  il  difpartit  fes  ter- 
res à trois  fils  qu’il  auoit,  à l’aifné  nommé  Habkaikahon  il  donna  les  Royaumes  de  Hyerrak, 
Mazandaron,  fieKarafon:  au  fécond  nomme  Hyachcmct  il  donna  Aron,  qui  eftf  Arménie» 
fie  Adcrbaion.  A Taudun  qui  cftoit  le  troiliefme,  il  laifla  les  terres  de  Diarben , fie  Rabyah  qui 
eft  la  Mefopotamie  : de  plus  il  donna  à A talm  oklavvini  vn  de  fes  V vazirs  Bagadet,  pour  le  ré- 
parer comme  il  fie,  fie  à vn  autre  appelle  Mahyncdin  Paroancy,  quelques  rerres  en  Rumeftam. 
Il  floriflbit  alors  en  la  Pcrfe  vn  fort  excellent  A Urologue  appelle  NacyradinTuffy,qui  a com- 
pofé  vn  liurc  intitulé  Zichcl  Kony,  des  iugemens  8c  figures  fort  célébrés  entre  les  Perfes. 

Outre  ces  trois  filscy  deflus  nommez,  VlahKuithan  en  auoit  encore  deux  autres,  lVn 
nommé  Nicudar  Oglan,  l'autre Targaheichan,  aufquels  le  perc  n’auoit  point  faitldeparty 
comme  efians  les  plus  icuncs , mais  il  ne  laiifa  pas  de  l’auoir,fie  les  enfans  de  l’autre  en  eurent 
aufli  leur  part. 

HAydkaykhAN  VI.  Rry  de  Perfe  des  Tartares. 

Haybxayiriun  fils  de  Vlah  KuUan,  fucceda  à fon  pere  en  lafcigneuriedePerfc.  Ccfluy- 
cy  eut  guerre  auec  Borakhan , qui  tira  vne  grande  armée  du  Chagatay  , l’an  de  falut  deux  cens 
feptantc  fie  vn , fie  de  l’Egire  fix  cens  foixante  6c  huiéfc , contre  lequel  Haybxayichan  combatit, 
fie  le  vainquit, 8c  le  faifant  retirer  iniques  à Maurenahar.il  fut  Roy  dix-fept  ans, à la  fin  dcfquels 
fl  mourut  en  Amadon,l’ande  lalut  1282.  8c  de  l’Egirc  608. 8c  d’autant  qu’il  n’auoirpoint  d’en- 
fans , on  mit  en  fa  place  fon  frere  Nicudar  Oglan,  qui  le  fit  appellcr  Hamedxhan. 
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HAMEDKHAN  auparavant  N icudar  Orlan , feptiefme  Roy  Je  Perfedes  T mires. 

Hamcdkhan , qui  s'appelait  auparauant  Nicudar  Oglan , Ce  fit  More , 8C  changea  Ton  pre- 
mier nom  , & régna  fculemenc  deux  ans  ôc  deux  mois , à la  lin  delquels  il  mourut , 1 an  de  laluc 
1283.  de  l’Egirc  683.  de  forte  que  le  Royaume  retourna  aux  enfans  de  Hay  bkaykham. 

Argonkhon  VIII.  Roy  de  Perfedes  T mires. 

Argonkhon  filsde  Hay  bkaykham  l’aifné  des  enfans  de  Haybkaykham,  paruint  au  Royau- 
me par  la  mort  de  fon  oncle,  duquel  il  iouytfept  ans . puis  mourut  en  l'an  de  falut  11^2.  & de 
l’Egirc  690.  biffant  le  gouuerncmem  à ion  frere  Ganiaiuxhon. 

GanIatvkhon  IX.  R y de  Perfedes  T Art  1res. 

Cinq  mois  apres  la  mort  deArgon,GaniathuKhon  fon  frère  fut  introduit  au  Royaume.Cc 
Prince  fut  fort  liberal , 8c  auoit  plufieuts  belles  parties , lefquelles  furent  toutes  obfcurcics  par 
fafenfualité.  Eftant  fort  ncccflitcux,  il  voulut  introduire  en  la  Pcifcl’vfagedcla  monnoyede 
carte  ou  de  papier»  comme  aux  Prouinces  deKetao  Kcotan,  mais  personne  ny  voulut  con- 
sentir: & celuy  qui  fut  plus  contraire,  fut  vn  lien  oncle  nommé  Baydmton  .quihir  ce  fubieéfc 
luy  fit  la  guerre , ôc  le  tua  en  vne  bataille  apres  auoir  elle  Roy  trois  ans,  fan  de  falut  12515.  & de 

I Egire  69b 

BadvKhan  X.  Roy  de  Perfedes  Tirtires. 

Badu  Khan  fils  deTurgahc , fils  de  VlaliRUxliam,  oncle  du  dernier  Roy.s’cflant  introduit 
ainfi  au  Royaume  auec  la  violence,  Gazun  fils  de  Arghon  Khon  vtntconirc|uy  auecvne  belle 
armée,  toute  compofee  de  Mores,  ôc  fc  rencontrèrent  àRaduxhem  ôc  N.kùioan , ou  il  fut 
vaincu , ôc  contraint  de  s’enfuyr  : mais  il  fur  pris  par  vn  Vvaztr  de  Gazun , qui  l’emmena  à 
Tabriz,  où  il  le  fit  mourir , lan  de  falut  12  96-  6c  de  l’Egue  69  4-  n’ayant  poflede  le  Royau- 
me quvn  an, 

G a z v N X I.  Roy  de  Perfe  des  Tarières. 

Gazun  fils  de  Aragon,  fils  de  Habakykhan,  fils  de  Vlahkukhan , fe  fit  Roy  de  Perfe  par  la 
mort  de  Bayde:  il  fut  fort  grand  iullicier.  En  lan  1278.  6c  dclEgire  696.  ceux  de  Damas,6c 
de  quelques  autres  terres  de  Surie,  faifans  alliance  auec  Bcndokdar  Roy  d’Egypte , fe  reuoltc. 
rent  contre  luy  : mais  ayant  mené  vne  armee  contre  eux , il  les  vainquit  6c  les  reduifit  à fon 
obeiflance,  retournant  ainfi  victorieux  en  la  Perfe  à Kafuin,  qui  fut  apres  la  Cour  des  Roys,où 
, il  mourut,  lan  de  falut  1305.  6c  de  l’Egirc  703  ayant  régné  ieulemenc  huiCt,ouneuf  mois.  Il 
fut  enfcuely  àTabtiz  à Zambgazcum,cn  vne  fomptueufe  mofquee  qu’il  auou  fait  faire  durant 
fa  vie  : 6c  de  tous  de  celte  lignée , il  n’y  a que  celle  fepulture  là  qui  foie  auiourd'huy  debout,  ôc 
qui  fe  foit  confcruce  de  i’imure  du  temps. 

Alyaptv  XII.  Roy  de  Perfe  des  Tarteres. 

Le  gouucrnement  du  Royaume  tomba  entre  les  mains  de  Alyaptii  frere  du  Roy  defuntt, 
lequel  s’eftant  faiCt  More , fe  fit  nommer  Sulton  Mahamed  Ben  Argou:  iln’auoit  que  vingt- 
ans  quand  il  conum  nçaà  gouuerner , 8c  tint  fa  Cour  àTabriz  : il  fut  fort  fcucre  en  l’cxccution 
dclalufhcc,  parle  moyen  de  laquelle  il  tint  fes  peuples  en  repos  8c  conten$,ccfut  le  premier 
qui  introduite  la  coufiume  de  prendre  vn  tribut  fur  les  enfans  des  Chrefticns  8c  des  luifs,  pour 
les  former  à fa  mode  8c  s’en  fer  uir:  en  lan  de  falut  1306.  SC  de  l’Egirc  705.  il  fonda  la  ville  de 
Sultinic,  8c  en  l’an  luiuaotil  s’empara  dcGueylon  8c  Racht,  il  s’arma  encores  contre  Cham 
ou  Damas,  qui, efioitreuolté  pour  la  féconde  fois,  en  l’an  de  falut  1313.  8c  de  rEgire.71x.mais 
les  ayant  fait  retourner  à la  raifon,  il  s’en  retourna  en  la  Perfe,  8c  mourut  en  la  ville  de  S ulu- 
nie,  l’an  de  falu  tut  7. 8c  de  l’Egire  7 16.  ayant  elle  Roy  douzeans  8c  neuf  mois. 

AbVzayd  BahEdhixOn  XII 1.  Rfy  de  Perfe  des  Tarteres. 

Sultan  AbufaydBahederithon,filsdc  Alyaptu,  hérita  du  Royaume  de  fon  pere  cnl’aa- 
gc  de  douzeans,  il  eut  pour  Vvazir  vn  nomme  Amir  Chupon  lequel  auoit  vne  fille  d'vnerarc 
beauté  qui  elloit  mariée,  de  laquelle  le  Roy  deuint  paflîonnémem  amoureux  : de  forte  qu’il  la 
demanda  à fon  pere , lequel  s’en  exeufa,  8c  la  luy  voulut  point  bailler , dilam  quelle  cftoit  ma- 
riée, 8c  qu’il  n’y  auoit  que  fon  mary  qui  eut  pouuoir  fui  elle:  maisAbufayd  plein  de  cholcre 
8c  trani'porté  d’jft’eétion , l’enleua  de  force,  faifant  mourir  le  pere  8c  le  nui  y .cfUnsceux  qui 
s’efforçoient  de  l’en  empefeher,  8c  luy  donna  le  nom  de  K ondesar , qui  ell  vn  tiltre R oyal,  la- 
quelle s’acquit  vne  telle  puifTance  fur  luy , qu’en  peu  de  temps  de  là  il  luy  mit  en  main  tout  le 
gouuerncmcnt  du  Royaume,  où  elle  fe  comporta  prudemment  6c  làgcmen  t,8c  luy  cependant 
menoit  vne  vie  vei  tueufe,  s'adonnant  à la  lecture  des  liures  «auxquels  il  elloit  fort  affectionné. 

II  cftoit  de  gentille  dilpofition  de  bon  entendement,  1!  palioit  ordinairement  les  Eltcz  en 

Sulranic,  8c  les  Hyuers  en  Bagadet,  8c  ayant  règne  dix  neuf  ans,  il  mourut  lan  de  falut  1337.  ôc 
del‘Egirc737.  Purfamort  le  pouuoir  dcsTartarcs  fediuifaen  la  Perle , chacun  le  difantRoy* 
de  ce  qu’il  auoit  en  fon  gouuecnemcnt,  6c  demeura  ainfi  iufques  âfarnucc  dcTeimurlang,qui 
fut  cnuiron  foixantc  8c  trois  ans, 
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TARTARES  QVI  COMMANDERENT  A LÀ  PERSË 
des  discenDans  de  teymvrlang. 

T eïmvilanc  premier  Roy  de  Perfe  de  cejle  ligner» 

TEy  murlang  qu'on  appelle  vulgairement  Tambcrlan,  c’cft  à dire,  Teymur  le  boiteux , fut 
fils  de  Baianxan,fie  le  quatorzicfme  fucceffeur  de  Chinguiskan,du  l'ang  duquel  il  defeen- 
dit  : car  il  n’clloit  point  comme  Ion  a voulu  dire,  vn  voleur,  ny  vn  muletier,  ny  vn  paflre,  mais 
vn  homme  de  guerre  8c  d’vn  très-  grand  courage , comme  fes  allions  l’ont  faicl  allez  paroiftre. 

Il  nafquit  en  Samarcand,  fie  fuiuit  les  armes  comme  les  majeurs,  6c  Ion  cinquicfmc  ay  eul  nom- 
me CarachcarNuyon , partit delaTartaric  auec  ChinguisKan  au  temps  que  le  mcfme  Roy 
enJoyaChagarayliKonlon  fécond  fils,  pour  gouuemer  les  Royaumes  de  Maurcnahar , Ar- 
gor  8c  Koarrazm,  où  il  fut  fai&  premier  Vvazir , en  laquelle  dignité , luy  & les  liens  continuè- 
rent iulques  à Teymur,  aucc  d’autres  charges  conuenables  à fa  qualité  6c  à fon  illuftre  origine. 
Or  du  temps  de  Teymur  regnoir  en  Chagaray  Soyorgat  MechKon.au  feruice  duquel  futTcy- 
mur , auec  qualité  de  V vazir  6c  grand  Capitaine , 6c  cllant  arriuce  la  mort  de  Soyorgat  en  l’art 
defaluti3^o.&del’Egire77i.TeymurlangfutproclaméRoyauec  l’vnanime  confentemenc 
de  tous:  puis  fc  voyant  eftably  au  Royaume,  il  fortit  d’iceluy  auec  vnearraeeinnumerable, 
n’entreprenant  rien  qu’il  ne  luy  reüflit  heureufement:  de  forte  qu’en  l’cfpace  de  trente  fix ans 
qu’il  régna , outre  les  Royaumes  qu’il  pollcdoit , il  conquit  encor  ceux  de  Maurenahar , T ur- 
queftara,  Koarrazm,  Karafon,  Sillam,  Induftam , Hy  erakhen , Parc,  Kcrmon , Mazandaron, 
Aderbaion,  Kttfiftam  , tous  lefquels&  autres  encor  fesenfansfie  fes  Capitaines  diuiferent  en- 
tre eux  apres  fa  mort  On  contoit  138  8.  de  l’an  de  falut , 5c  789.  de  l’Egirc,  quand  Teymur  ad- 
uerty  de  certaine  rébellion  qui  s’cftoit  faille  à Hifphaon  chef  de  laProuincc  dcHieraxenli 
Perfe,  s’en  alla  en  perfonne  pour  y remédier, comme  de  faiét  il  mit  au  fil  de  l'cfpce  iufques  à foi* 
Xante  mille  perfonnes.  Tcxtamechichon  eftoit  Roy  de  Kapechak  parla  grâce  de  Teymur,  qui 
le  voulut  rebeller  comme  les  autres, mais  il  n’y  gaigna  que  des  coups.car  Teymur  enuoya  con- 
tre luy  vne  armée , laquelle  le  contraignit  d’abandonner  fon  Royaume , 6c  de  s'enfuir  en  Gu- 
gcllam.  lin  l’an  de  falu  1402. 6c  dcl’Egtrc  803.  Teymur  mena  vne  puiflàntc  armee  en  Suty , 6c 
dellruifit  Alcd  6c  Damas,  rompit  en  bataille  Sultan  Farache  Roy  d Egypte,  de  là  il  retourna 
contre  Bagadct,  qu’il  prit  aulTi,  puis  s’en  alla  à Kabxaaux  enuirons  dcTabriz,  oùilhyucrna.fie 
l’an  fuiuant  ayant  affemblé  vne  plus  puiflànte  armee  qu‘auparauant,il s'en  alla  enlapbine 
d’ Angory  contre  le  grand  T urc  Baiazct,  lequel  il  combatic , & vainquit , l’emipenant  prifon- 
nicr , conqueftant  & deftruilam  plulîcurs  de  fes  terres  : quand  à Baiazct , il  mourut  prifonnicr 
Tannée  d’apres.  Tandis  que  T cy  mur  eftoit  ainfi  occupé  contre  les  Turcs , vn  nomme  Kara  If- 
fuf  donna  à Timprouifte  vn  affaut  à Bagadet , en  fit  fortir  V veishebony , auquel  T eymur  l’a- 
uoit  donnée  : mais  comme  il  fut  de  retour  de  Rumeftam,  il  enuoya  contre  K*ra  Mil?  fon  ncp- 
ueu  nomme  Abubaxar,qui  recouura  la  cité  ,6c  la  rendit  à Sulton  Vveis,  comme  il  fc  dira  cy 
apres.  Teymur  paflà  apres  à Ardiuil , ou  il  demeura  quelques  iours , 5c  fit  grâce  à Chèque  Safi 
d’vn  grand  nombre  de  captifs,  comme  il  fc  dira  en  fon  lieu:  puis  biffant  la  Perfe,  il  s’en  retour- 
na en  Karafon,  d’où  il  s’achemina  puis  apres  à Samarandfapatrie,oùilfut  quelques  mois  en 
feftes  5 c grande  refiouï  fiance , faifant  contra&er  pluficurs  mariages  entre  fes  citoyens.  Finale- 
ment il  s’en  alla  à Anzar  vne  contrée  qui  dcfpcnd  du  Catay,  où  il  mourut  Tan  de  faltrt  1405.  fie 
deTHgirc8o7. 

Teymburlang  eut  quatre  fils,  Taifné  defquelss’appclloitlooftGuir,  qui  moulut  vn  an  do- 
uant fon  pere, biffant  deux  enfans.Maharaed  Sultom,ficPir  Mahamed, lequel  Teymur  ordon- 
na par  fon  teftainet qu’il  luy  fucccdaft  en  fesRoyauroes  deGaznehcn  fie  de  l’Inde, mais  Pir  Aly 
le  fit  mourir.  Le  fécond  fils  de  Teymur  appelle  Hamar  Chèque,  eftoit  du  viuant  du  pere  Gou- 
uerneur  de  b Perfe,  mais  il  mourut  en  b foi terefié  de  Hormatu,  qu’on  appelle  Korma  v vat  en 
Loreftan  : fie  le  troifulme  nommé  Miruncha , fuccedaau  gouuernement  des  terres  que  tenoic 
Vlahxüxhan  *:n  Hycrac  an,  Aderbaion,  fie  iulques  à Damas.  IlmourutTandefaluti4o8.fic 
del’Egae  810.  p^rbmainde  Kara  Iliuf  Turcoman.  Le  quatriefme  filsdeTeymur  nomme 
Mirzachcharok,  q-iiauoittoliouts  accompagné  Icpere,  luy  fuccedaaufti  à l’Empire. 

MikZaCmchakOk  IL  Roy  des  defeendans  de  Teymurlunv. 

MirzachcharoK  le  pius  ieune  des  quatre  fils  de  Tcymurbng,  eftoit  en  Karafon  quand  fon 
perc  mourut  à Anzar  : luy  eft.int  donc  paruenu  à l’Empire , il  ne  trouua»  pas  fon  Royaume  pai- 
iiblc  comme  il  elperoit:cat  ceux  de  HyionôeTyronne  le  voulurent  pas  recognoiftrc  pour 
Roy,  puis  ayant  appaifé  tous  ccs  remuemens,  il  mena  fon  armee  contre  Kara  Iffuf  en  Aderba- 
jon,  lequel  sellant  arme  en  intention  de  le  bien  deftendre,  il  mourut  en  chemin  biffant  deux 
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fils  ,1'vn  nommé  Myrzah  Scandar,  te  l'autre  Myrzah  looncha , qui  vindrent  combatte 
lok,  mais  ils  furencvaincus,  il  receut  depuis  ncantmoins  cnfonferuice  Mirzah  looncha, 8c 
le  remit  en  poflelfion  du  Royaume  de  Aderbajon.  Charok  fonda  apres  cnMaurenabat  vne 
ville  qu’on  appella  de  fon  nom  Charok  ia , puis  ayant  régné  quarante  troisans , il  mourut  l’an 
defalut  1447.  te  de  l’Egire  850.  11  eut  cinq  fils.àraifnédcfquelsnommé  Mirzah  Ologhbek,  il 
donna  les  terres  dcTurqucftan  5c  Maurenahar  : le  fécond  Ebraliem  Sultan , mourut  deuant  le  ■} 
pere  ayant  gouuerné  la  Perfc  vingt  ans, lande  falut  143  j. 5c  de l’Egire  838.  ayant  fait  ballir  plu* 
fleurs  édifices  dignes  de  mémoire.  Vn  an  auparauant  la  mort  de  ccftuy  cy  mourut  fon  ttoilicf- 
me  fils  nommé  Ëaesfangor:  le  quatriefmc  nommé  Mitzah  Soyorgat  Mcchkhon,  quigouucr- 
noit  les  ProuincesdcGaznaou  Gaznehcn  Stde l’Inde, mourut  duviuant  dupcre>5c  lecin- 
quiefmenomméMirzadMahamedluguy , mourut  aufli  du  viuant  de  Charoc. 

Lors  que  Teymurlang  mourut , ceux  deSamarxan  auoient  l’aliic pour  Roy.vn  flen pa- 
rent nommé  Sulton  icalil , contre  lequel  fe  reuolta  vn  lien  vaflal  nommé  Kodahdah  Hofce- 
ny , 8c  leprint , puis  appella  àfon  fecours  Chama  loon,  Roy  de  Malgoflan  ou  Tartarie,8c  luy 
donna  entrée  en  celle  Prouinccrmais  ccftuy  cy  en  cllant  en  poflelfion, il  fit  mourir  Kodahdah 
Hofceny,  le  payant  atnli  de  fa  trahifon,  8c  donna  vn  autre  Royaume  à Kalil  au  lieu  du  lien,  où 
il  yefeut  content  le  relie  de  fes  iours. 

MirzahOlocribxIII.  Roy  des  défendons  de  TeymurUnr. 

Ologhbek , qui  du  viuant  de  fon  percCharos  cfloitGouuerneur  dupais  Turqueflam  8c 
Maurenahar,  vint  à Balk  en  l’an  de  falut  1448.  8c  de  l’Egire  831.  où  il  eutaduis  qu’en  Herak 
8c  Karafon  Mirzah  Alahdaolet  fon  parent  lefaifoit  appcllcr  Roy , s’arma  contre  luy,  8c  lefut 
rencontrer  à Morgab , où  il  lecombatit  8c  vainquit:  l’autre  ellant  contramâ  des’enfuirvers 
vn  lien  frere  nommcMirzahBabor,enlacompagnicduquclil  s’en  retourna  contre  Ologh- 
bek.qui  laiflant  Herak  alla  pour  raflembler  fes  forces  à BalK:mais  il  trouua  qo’vn  flen  fils  nom- 
mé Hirzah  Abdclaife  s’elloit  rcuolté  contre  luy  : de  forte  qu'il  futcontrainél  deluy  donner 
vne  baraillc , laquelle  Ologhbek  perdit  auecla  vie , 8c  cellcd'vn  lien  fils  qui  efloit  quant  8c  luy 
nommé  MirzahAbdRazis, ayant  commandé  quarantesc  vn  an  en  ces  contrées  là,  Sc  deux 
ans  feulement  depuis  la  mort  de  fon  pere,  8c  qu'il  auoic  embrafle  toute  fa  fucceflion,l'an  de 
falut  1450. 8c  del’tgire  853. 

MirzachAsdilatiffeI  I II.  Roydesdefcendausde  Teymurlang, 

Mirzach  Abdelatiffes'eftant  ainfi  dcsfaiét  de  fon  pere  8C  de  fon  frète,  il  demeura  paiflble 
poflcflèur  du  Royaume:  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long  temps,  car  au  bout  de  flx  mois  les  foldats 
le  tuèrent  à coups  de  fléchés. 

Mirzach  Asdvla  V .Roy  des  de  fendons  dr  TeymusJanr, 

Abdelatift  ainfi  iullement  payé  de  fon  parricide,  fon  frere  Mirzach  Abdula  eut  le  Royau. 
meparlamortd’iceluy , duquel  ayant  iouyvn  an,  Mirzach  Sulron  Abufayd  Roy  de  Karalon 
vint  rauager  fes  terres,  au  deuant  duquel  fut  Abdula , mais  il  perdit  la  bataille  8c  la  vie , l’an  de 
falut  45a.  & de  l’Egire  8 5 j. 

M I R z a c u S v l T O N A B v s a T d V I.  Roy  dri  ds fendant de  Teymurlang. 

Mirzach  Sulton  Abufayd  fils  de  Mahamed,fils  de  Miromcha.fils  deTcymur,  ayant  ainfi 
mis  à mort  Abdula,  s'empara  du  Royaume.  Or  nouuelles  guerres  s’efmeurcnt  entre  Mirzach 
Ebrahem , 8c  Mirzahcha  Mahumud , contre  lefquels  fut  Mirzach  looncha , duquel  ces  deux 
cy  s’enfuirent , 8c  prit  leurs  terres , que  les  autres  armèrent  contreluy , mais  il  n’en  vindrent 
pas  iufques  aux  coups,  car  ils  s’accorderont  en  faifans  des  departemes  de  leurs  gouuernemens. 
A peine  cet  accord  efloit  il  faift,  quand  Mirzach  Saniar  accompagné  de  Mirzach  Aladaolet, 
fon  fils  Mirzach  Ebrahem  Princes  particuliers  vindrent  combatte  Abufayd  à Sara  F , mais  il  le 
vainquit,  Saniar  y demeurant  pour  les  gages:  les  deux  autres  fe  mirent  en  fùitte,  Abufayd  pof- 
fedoit  lors  les  Royaumcsde  Badachon , Gaznehcn,  Kabud , Siflom  8c  Koarrazm.  En  l’an  de 
falut  1488. 8c  dei’Egire872.  Mirzach  Açembec  Ben  Alibek  Ben  Kara  Otman,  tua  Mirzach 
looncha:  à l’occafionde  laquelle  mort  on  appella  Abufayd  au  gouuememct  de  Kcrmon.Hic- 
rak  8c  Adcrbaion , Acembek  s'eftant  tenu  cache  le  fit  requérir  de  paix  pat  vn  Ambafladeur.le- 
quel  n’y  voulut  point  entendre.  Cela  fut  caufeque  Acembex  fe  retira  à Karabag ,(  ce  font  des 
montagnes  aux  enuironsdeTabriz,  8c  fur  le  chemin)  oùilfefaifitde  tous  les  paflages,  met- 
tant Abufayd  en  telle  neceflïté  de  viures , que  dcfefperé  de  tout  fecours  il  fe  mit  en  fuitte:  mais 
il  fut  pris  8c  mené  a Mirzach  Yadigar  Mahamed , quialloit  en  la  compagnie  deAjcmbcc,  le- 
quel le  tua,  l'an  de  falut  1469. 8c  dcl’Egire  873. 

Mirzach  SvltonHamed  VII.  Roy  des  défendant  de  Teymurlanr. 

Abufayd  ayant  efté  ainfi  mis  à mort,  Mirzach  Sulton  Hamed  fon  fils  luy  fucceda  au  Royau- 
me de  Maurenahar,  duquel  il  iouït  l’cfpace  de  vingt- huiél  ans , à la  fin  defquels  il  mourut , l’an 
defaluti4pj.8cdel’Egire  899. 

Mirzach  Dacor 
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Mini  a c H BaborVIII.  Roy  des  dcfccruUns  de  Teymttrlunr. 

Mirzach  Baborcoufin  de  Hamed,&  nepueu  de  Abulàyd,fnccedaau  Royaume  de  Maure* 
nabar  par  la  more  de  fon  onde  ,enrandcfaluc  1500.& dcl’Egire  904.  mais Ichaybekan  vinc 
d'Vsbek  qui  le  depoficdadcfon  Royaume, auquel  n’ycucplus  deRoy  du  fang  deTeymur- 
lang,  Mirzach  BaborainliefchappédeMaurenahar,palïécn  Gazncben,  & delà  en  l'Inde , où 
il  fie  f a demeure,  6c  ayant  règne  en  l'vn  &en  l’autre  pais  38. ans, il  mourut  l’an  de  falut  15  J2.&  de 
1*  b gire  9 57.  lai  (Tant  deux  fils,Homay on  Mirzach,  & Kamoran  Mirzach,  qui  furent  Roys  apres 
lepere:  Homayon  eutles  meilleures  Prouinccs  de  l’Inde.  Ilauoitvn  VvazirappellcCIwxan, 
qui  le  reuolta  contre  luy,5eiuy  fit  la  guerre, le  contraignant  de  luy  quitter  fes  Royaumes  ,&  de 
s’enfuir  en  la  Perfe, où  regnoit  lorsChatamas^equel  luy  ayda  de  douze  milles  hommes  choilîs 
fous  la  conduite  d’vn  fien  Capitaine  nome  Beyiamkan, lequel  emmenât  aucc  loy  à Homayon 
le  remit  en  fes  Royaumes  les  reduisâs  tous  à fon  obeifiànce,auec  la  mort  du  rebellcChir  Khara 
Scdccc  Homayon  eft  fils  Gelaladm  Akbar  qui  eft  le  grand  Mogohqui  viuoit  l’an  1609. 

M I K Z A N HyADICAR  IX  - Roy  des  dtfcendsnsde  1 cymurUnr. 

Mirzan  Hyadigar  filsde  Mirzah,  Sulton  Mahamed  fils  de  Mirzach , Bacsfangor,  ou  Bay- 
fangor  fils  de  Mirzah  Charrok,  fils deTey  murlang.  Apres  qu’en  l’an  de  l’Egire  huitt  cens  fep- 
tantc  trois,  eftanc  accompagne  d’ Acembek  , il  eut  tue  Abu  fay d,  comme  il  a elle  di&,ceftuy-là 
le  fccourut  d’vnc  armée  aucc  laquelle  il  s’achemina  contre  Strabat.  Alors  eftoit  Roy  en  Kara- 
fon  Ocem  Mirzah  fils  de  Mâfur,  fils  de  Bahekaca,fils  de  HaraarCheque  qui  eiloit  fils  deTey- 
inur,  lequel  entendant  le  dcflcin  de  Hiadigar,  vint  à grande  hafte  au  fecours  dcStrabar,  Se  le 
combatitôc  vainquit,  l'an  de  grâce  mil  quatre  censfcptante,  Scdel’Egirc  huiéteens  feptante 
quatre,  lequel  ainlidcfconfit,  s’en  retourna  à Tabris  vers  Acembeic,qutlc  fccourut  vne  au- 
trefois d’vnc  plus  grande  armee  que  la  première,  auec  laquelle  il  alla  attaquer  Ocem  Mirzah, 
duquel  il  remporta  la  vittoire.  Scia  mit  en  fuitte,le  faifantfortir  du  Royaume,  & prendre  la 
route  de  Fariabô:  MaymanducoftcdcBelk:  Hiadigar  amfi  introduit  au  gouucrnement  du 
pays,  fe  donna  tant  de  bon  temps,  s’addonnant  à toute  forte  de  vice,  que  celle  nonchalance 
Scoyûucté  donna  courage  à Ocem  de  le  venir  attaquer /ne  nuiét,  accompagné  feulement  de 
mil  bon  foldats,aueclefqucls  il  conduific  fi  dextrement  fon  entreprise,  qu’il  le  faifit  de  la  per- 
fonne  de  fon  cnnemy , lequel  ayant  entre  fes  mains  il  fit  mourir,  6c  en  celle  façon  rentra  de  rc- 
chefen  la  pofifdïion  du  Royaume.  Cecy  aduirn  l’an  de  falut  mil  quatre  cens  fcpxance  Sein , 6c 
de  l’Egite  huiâ  cens  feptante  cinq.  En  Hiadigar  finit  la  race  de  MircharroR,3c  d autant  que  cy 
deuanc  nous  auons  délia  compté  l’anncc  153 z.&c  que  ncantmoins  les  choies  qui  arriuenc  loubs 
cc  Prince  furent  cxecutees  en  l’an  mil  quatre  cens  feptante  & vn,  comme  il  a elle  di&,  bien  que 
nous  ayons  mis  Hiadigar.apres  Hirzach  Ëabor,  le  Lcifteur  fera  aduerty  que  les  Prouinccs  de  la 
Perfe  eftoient  pour  lors  diuifees , & commandées  par  plufieurs  Roys  envn  me  froc  temps.  Et 
d’autant  qu'ils  ont  quelquesfuis  chacun  à leur  tour  commandé  au  total  du  Royaume  ,ils  font 
aulfi  tous  comptez  pour  Roys,  linon  de  toute  la  Peile , au  moins  des  Prouinccs  qui  en  dépen- 
dent, l’vn  apres  l’autre , fans  que  pour  cela  il  y ait  de  la  confuiion  en  la  Chronologie , corom* 
l’on  pourra  allez  facilement  remarquer. 

Mirzach  Svltam  Ocem  X.  Roydesdefcmdjnsde  TeymurUnr. 

Mirzach  Sultam  Ocem  fils  de  Manfur  , dcBahckarafilsdeHamcr,  Chèque  fils  deTcy- 
lïiur,  ayant  ainli  rccouucrt  le  Royaume  que  Hiadigar  luy  auoit  ofté.gouuerna  fon  peuple  long 
temps  en  paix  .laquelle  luy  futautant  recommandable  comme  il  eftoit  zélateur  de  la  iuftice.  IL 
orna  fon  Royaume  de  plufieurs  fuperbes  édifices, entre  lefqucls  6c  les  plus  fameux  fut  vne  Ma» 
drefeou Hofpital,pour  y receuoirlespauures  pèlerins. étrangers  , oeuurc digne  d’vn  grand 
Prince. 

En  fon  temps  les  VsbeKes  vindrent  en  Maurenahar,  oùilsprindrent  quelques  terres,  Scies 
oflcrent  dupouuoirdcs  dclccndansdcTeymudang,  qui  iufques  alors  les  auoient  ppflcdces, 
.aufquels  fe  voulant  oppofçr  Ocem,  il  lcua  vne  armeepour  marcher  contre  eux,  ac  sellant  mis 
en  chemin,  il  mourut  a Vuadercis,  l’an  de  falut  mil  cinq  cens  fix , & de  l’Egire  neuf  cens  vnze, 
ayant  régné  trente  quatre-ans,  & quatre  mois  de  tout  le  Rarafon , il  vclcut  feptante  ans , vingt 
defquels  il  fut  touliours  malade  de  paraly  fie,  fans  qu'il  peull  monter  à cheual.  Il  eut  quatorze 
fils.dcuxdcfquclsluy  füccederent.  , , 

Bahady  ov  Pedy  Amazon,  Mvîafar  Mirzach  II, 

Riy  des  dèfcçndans  de  T eymurktnv. 

Bahady  ou  Pedy  Arnalon,  èc  Mufafar  Mirzach,  frères  fils  du  deffuncl  Ocem  , régnè- 
rent apres  ledr  pereenfemblemenr,  contre  lefqucls  vintChaibek  Vsbçk  : mais  euxnc  Jclcn- 
ranspas  airezpuilfanspourluy  refiftcrabandonncrcc  la  terre  &fortirentd’iccllc:Bahady  Aza- 
mon  s’en  alla  à T ruchis,où  ayant  afiem  blé  quelques  armées, il  vinc  contre  VsbcK*  duquel  il  fur 
vaincu , 6c  contraint  de  s’enfuir  en  la  Perfe  vers  Clu  Ifmael  qui  regnoit  poui  Jors,lequcl  lcre* 
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cueillit , Sc  traiéla  humainement , St  luy  donna  les  terres  de  Chambé  Gazon  en  Tabris , def- 
quelles  il  vefcut,8coutredixSerafsd’orparchacuniour  pour  fon  plat:  chacun  Serai  d’or  de 
Perfe  vaut  huift  Urines , St  chaquelarin  vaut  deux  teales  d’argent , peu  moins.  Bahady  fut  en 
Tabris fcptans,iufques en l’annee  1515. St  dcfEgirepao. que  Selon  EropcrcurTurc  printla 
ville  de  Tabris,  St  l’emmena  auec  luy  à Conftantinoplc  où  il  mourut  de  pelle  l’an  de  falut  1518. 

St  del’Egireÿ23. 

M 1 R s a c h HomarXII-  Rayât!  defeendansdt  Teymïrlang. 

MiromchatroifiefmefilsdeTeymurlang  eut  deux  fils , l’vn  nomme  Mirzach  Homar,  qui 
luy  fucccda  au  gouuernement  de  Aderbaion,  St  Abudahar  en  Bagadet  : apres  la  mort  deTey- 
mur  Homar  fe  dcchra  Roy , St  s'emparant  des  terres  de  fon  frere , il  le  print  en  la  ville  de  Sul- 
tanie , mais  le  Prince  prifonniet  ayant  trouué  moyen  de  corrompre  quelques  vnes  de  fes  gar- 
des, il  maffacrale  demeurant  qui  luy  vouloit  empefeher  de  fortir  de  la  ptifon , puis  fe  mit  à ra- 
uager  U Perfe  d'où  il  tira  bon  nombre  de  gens , auec  lefquels  il  vint  attaquer  fon  ftete,  lequel  il 
vainquit , St  contraignit  de  s’enfuit  en  Karafçn , vers  fon  oncle  Mirzah  Carrok,  qui  luy  donna 
Strabat  St  Mafandaton , defquels  il  vefeut , mais  ne  pouuant  demeurer  en  repos , il  fit  la  guer- 
re au  mefmeCatrok,  lequel  le  vainquit:  fi  que  l’autre  ne  fçachantplus  où  auoir  de  reirai&e, 
s'enfuit  à Morgab,  St  de  là  fe  voulant  retirer  à Sarnar  Kand.il  mourut  par  le  chemin, l’an  1406, 
St  de  l’Egire  809. 

MirrrcH  AivstKstXIIl.  RùydesdefetuUmdtTrymiirUnr. 

Mirzach  Abubakai  fretedeHomar,  fils  de  Mironcha  8t  peut  fils  de  Tcymur , demeura  par 
la  mort  de  fon  frere  pacifique  en  T abris.  Celtui-cy  fut  vn  fort  grand  St  courageux  Capitaine, 
mais  mal  fortuné , car  KariYflùf  TurKimon  qui  s'en  elloit  fuy  dans  Meceré  en  Egypte,  le 
combattit deuxfoispreslefleuued’Euphratcs,enlaprcmieredefquclles fon  frere  y demeu- 
ra. AbubaKarainfidefconfit,  en  l’an  de  falut  mil  quatre  cens  St  fept , 8t  de  l'Egire  huift  cens 
dix,  s’en  allai  Retmon,  & de  là  à Sillon,  St  l’annee  luiuantc  voulant  retourner  contre  Ion  en- 
nemy  auec  vnepuiffmtcarmee,  il  mourut  en  chemin,  8c  en  luy  finit  larace  St  les  fucccfleurs  de 
Chinguis  Chant  St  deTcymur  Tar  tares,  qui  commandèrent  àla  Perfe,  de  laqucllcl'on  parle- 
ra cy  apres  plus  particulièrement. 

DES  DESCENDANS  DE  KARAKVYONLV  , C'EST 

A DIRS  MOVTON  NOIR,  QVI  COMMANDERENT 

en  la  Perfe. 

KaRatssVf  h premier  Roy  de  ceile  famille 

Ï'r”  Arayffuf  Ben  KaraMahametTurkimon  allaau  feruice  de  VveysHelkony  Sultan  deBa< 
V gadet,  lequel  pour  les  bons  fcruices  qu’illuy  auoit  faiâs  ,1e  fit  Capitaine  desTuncimans 
de  la  bande  de  ceux  qu’on  appelloit  Kataquionlu,  comme  fi  l’on  difoitles  moutons  noirs,  ila_ 
différence  des  autres  qu’on  appelloit  les  moutons  blancs , comme  il  fe  dira  en  fon  lieu.  Et  cecy 
cil  a remarquer,  qu’il  y auoit  en  ce  mcfme  temps  en  Italie  les  partialitcz  de  blancs  St  des  noirs, 
lefquels  comme  ils  elloient  femblables  de  nom  , firent  aufiï  les  mefmcs  effcfls  que  ces  autres 
làenlaPerfe.KaraMahametpere  deKarayffuf,  auoit  elle  Capitaine  de  ceparty  tantqu’ily 
auoit  vefeu:  St  celle  charge,  comme  vous  auez  entendu,  elloit  demeurée  à fon  fils  apres  la 
mort,  lequel  pour  rccompcnce  des  biens  faits  que  luy  auoit  faiélsSulton  Vveys,  il  donna  vn 
affaire  à fa  ville  de  Bagadet,  St  la  luy  ofta , laquelle  auoit  elle  donne  à Vveys  par  Tcymur,  le- 
quel, comme  ila  ellé  dit  cy  deffus, elloit  pour  lors  en  Rumeflan  contre  Baiazenmais  citant  re- 
tourné de  celle  expédition,  voyant  la  trahi  fon  deKarayffuf,  enuoya  fon  nepueu  Abubakar, 
qui  recôquit  ceque  celtui  cy  auoit  pris,  SC  remit  dans  le  Bagadet  Sulton  Vveys  Helcony.Tou- 
tesfoisileniouitpeudctcmps:  car  Mironchalaluy  fitquitierpar  force,  y mettant  dedans  le 
mefme  Abubaxar  fon  fils. 

Kataylfuf amfi  defeonfit,  8c  ne  fçaehant  où  faire  vne  retraiéle  affeurcc , s’en  fuit  en  Egypte, 
où  le  Roy  d’icelle  le  ht  prendre  8c  mettre  en  prifon , où  il  fis  t iufques  à ce  qu’il  vint  nouuellc  de 
lamortdeTeymur.de  laquelle Karayffuf ayant  eu  aduis,  chercha  les  moyens  defefauuer, 
comme  il  fit , prenant  le  chemin  delà  Perfe,  ilfittantpar  fon  indultrie  qu'il  affembla  vne  ar- 
mée auec  laquelle  il  eut  bien  l'affeurance  de  combattre  Abubakar.  Hclxony  cependant  qui 
auoit  ellé  depoffedé  de  Bagadet , Sc  qui  elloit  aux  efpies  pour  rencontrer  quelque  bonne 
occafion , ne  lailfapasperdre  celle  cy , car  cependant  qu’ Abubakar  alloit  contre  Karayffuf,  il 
s'empara  Je  Bagadct.au  mcfme  temps  que  Karayffuf  Sc  Abubaxar  fe  rencontrèrent  à Nak- 
choan,où  celluycÿ  fut  vaincu:  fi  que  Tabris  vint  au  pouuoir  de  xarayffuf,  lequel  laiffant 
pourueu  de  ce  qui  luy  elloit  ncccllàire  pour  là  défiance  fut  contre  CaraOfmon  Bayandury 

quipoffedoic 
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qui  poffedoit  la  contrée  de  Diarbcfc,  lequel  les  luy  quitta  & s’enfuit.  Iflufy  mie  de  bonnes  g.ir- 
nifons, 6c  s'en  retourna àTabris , 6c  louant  vnc  nouuelle armée mat  c:ia contre  Herkony, qu’il 
vainquit  en  vne  bataille,  Sefayant  fait  mourir  s’empara  de  la  cité  > en  lan  de  falut  1415  se  de 
l’Egtre  185.  De  là  il  palïa  en  Scyruan  ou  Seruan , y entrant  par  la  contrée  du  Guigeltam.  Il  tua 
en  bataille  le  Roy  d'icelle  appelle  Conllantin,  prenant  Chèque  Ebrahem  Roy  de  Scyruan, 
qu'il  emmena  à T.ibns  prifonnier,  lequel  fe  rachepta  depuis  moyennant  grande  lomme  de  de- 
niers. Kara  Iffüfgaignacncores  les  villes  de  SuItanic,Kazuin  8c  Taron,  8c  en  l’an  1420.  6c  de 
l’Egire  822.  il  s'en  alla  contre  Anteb  cité  de  la  Suryc  proche  d’Alcp  : mais  Myrzach  CharroK 
ftirucnam  de  Karafon,  il  fc  defifta  de  l’cntreprife,  6c  alla  au  deuant  de  fon  ennemy , auparauanc 
qu’ils  fefuflent  rencontrez.  Karalfluf  mourut  enOion  aux  enuirons  dcTabris  , & n’ayant 
auec  luy  ny  fils,  ny  parent.ny  aucun  vray  amy  (car  iamais  les  tyrans  n’en  ont  ) les  foldats  ayant 
faccagé  là  tente  le  latficrent  fans  fepulture,  luy  ayarçs  ofte  fa  chemifc,  5c  coupé  les  oreilles  pour 
auoir  quelques  ioyaux  qui  y cftoient  pendus,  6c  demeura  atnfi  en  celle  façon  quelques  iours  en 
b campagne  iufquec  à ce  qu  citant  rrouué  par  perfonnes  qui  le  cognoilîoicnr , ayant  pitié  de  fa 
miferel'cnleucrcntdelà,st  fenfcuclircnt  à Egirs  ,ayanwegné  quatorze  ans:  il  mourut  l’an  de 
falut  1423. 6c  de  l’Egire  823.  il  eut  fix  hls,  laifne  defqucls  s’appclloit  Pyr  Budahkham.qui  mou- 
rut deuant  le  pete,lc  fécond  Amir  Scandar,  le  troilicfmc  Mùzah  Iooncha,  le  qiutrielmc  Cha 
Mahamcd,  qui  eut  le  gouuerncmem  de  Parç , 6c  le  tint  vingt  trots  ans  infqucs  en  l’annce^i. 
6c  de  l’Egire  833.  que  Hamed  Hamodony  le  fit  mourir , le  cinquicfmc  Amir  A pfal  qui  mourut 
du  viuant  du  pcrc , le  fixiefmc  Abnzayd  qui  fit  mourir  fon  frère  A rair  S candar,  comme  il  fe  di- 
ra incontinent  apres. 

AmU  Scanda  k fils  de  Kara  tffuf» 

Amir  Scandar  fécond  fils  de  Kara  Iffuffucccdaà  fon  pere  l'an  de  falut  1411. 6c  de  l’Egire  822, 
lequel  fi  toit  qu’il  fut  paruenu  à la  couronne  continua  la  guerre  contre  Mirzah  Charnue , du- 
quel itfut  vaincu  en  la  Mclbpotamie,fi  qu'il  fut  contraint  de  fe  retirer  vers  Je  fleuucEuphratcs, 
6c  Charrok  print  le  chemin  de  Tabris,  ou  on  ne  le  voulut  point  receuoir  pour  l’amour  8c  la  rc- 
uercncc  qu'ils  portoient  à Scandar:  de  forte  que  Charrok  tugeant  fa  demeure  inutile  en  ce  lieu 
s’en  retournai  Karafon,  Sc  Scandar  àTabris en  fan  142p.  6c  dcl'Egirc  828.  où  citant  ilpriua 
de  la  vie  8c  du  Royaume  Amir  Charaçadin  R<iy  de  Kab  lan  1 428  Sc  de  l’Egire  830  il  fit  le  met 
me  à Sultan  Hamed  Curd  Gouucrneur  de  la  Prouince  de  Curdeltam.  En  l’an  1430. 6c  de  l’Egi- 
re 852.il  gaigna  SultaniCjChalTantles  garnifons  dcMirzah  Charrok,  lequel  ayant  cnrcndu  ce- 
lle roauuaifc  nouuelle  vint  auec  fon  armée  contre  Scandar  6c  Ioonchafon  frere,  lelquels  le 
rencontrèrent  à Salmas  afléz  près  deTabris,où  Scandar  perdit  la  bataille, 5c  fe  retira  au  Runie- 
Itam  toutesfois  Tabris  ne  vint  point  encore  pour  celte  fois  en  la  puilfancc  de  Carrok , lequel 
citant  retourné  à Karafon , 6c  refait!  vn  peu  fon  armée , il  la  fi  t marcher  contre  la  ville  de  Rcvt 
laqucllcil  print,  puis  sellant  réconcilié  auec  Iooncha  frère  de  Scandar, illuy  donna  Tabris:ce  - 
Itui  cy  en  vertu  de  celte  donation  (d’vnechofc  que  l’autre  ne  pofledoit  point  ) prit  les  armes 
contre  fon  frere,  le  combatit,  6c  en  obtint  la  vi&oire , contraignant  Scâdar  de  fe  retirer  en  Ka- 
la Alcniak,  Iooncha  le  pourfmuit  Sc  tafehoit  del’enuironner  : maisvn  propre  fils  de  Scandar 
nommcCha  Kobat,  qui  cltoit  pour  lors  en  ladifgracc  de  fonpcrele  tua,  lande  falut  1438. 

Sc  de  l’Egire  S41.  Scandar  quelque  temps  deuant  là  mort  auoit  lait  mourir  fon  frere  Abulayd, 
pour  quelques  foupçons  qu’il  auoit  de  luy. 

Iooncha  le  troifiefme  de  aux  de  Kir  a Kyonht  (juiont  commandé  à U Perfe . 

Le  frere  de  Iooncha  eltant  mort  comme  vous  auez  entendu , celtui- cy  s’empara  aulfi  toft 
du  Royaume. auquel  fe  voyant  eftabli  il  leua  vne  armée  pour  aller  contre  ccluy  deGurgcltam, 
il  luy  olta  celte  Prouince,  puis  failant  plulicurs  entreprifes  fur  les  terres  de  la  Perle  il  les  réduit 
toutes  à fon  obeiirancc,ciiairantd’aucuncs  les  garnifons  que  MirzahMamud  hlsdcBailàn- 
gor  y auoit  miles,  qui  eltoit  mort  pour  lors,  ce  qui  aduint  l’an  1453. 6c  de  l’Egire  756.  6c  en  1 an 
145  8. 6c  de  i’Egire  861. il  mena  fon  arrnee  à Karafon  pour  faire  la  gucri  e à Mirzah  Ebrahem  fils 
de  Abdolcc,  qu’il  vainquit,  8c  mourut  en  ce  combac  Amir  Zudala  Zagatay.  Sultan  Abucayd 
regnoit  pour  lors  à Balk  qui  alla  contre  Iooncha, lequel  s’accorda  bien  toit  auec  celtui-  cy , d’au- 
tant qu’il  eut  aduisqu’vn  lien  !ils  s’eltoit  reuolté  contre  luy  àTabris,  où  il  retourna  inconti- 
nent 6c  le  print,  le  failant  mettre  en  vneeltroitcpnfon.  A peine  ce  trouble  eltoiul  pâlie  qu  on 
l’aducr  tic  qu’vn  autre  fils  qu’il  auoit  nommé  Pyr  Budah,  Sc  qui  gouucrnoit  Bagadct  lé  rcuolta: 
de  forte  que  Iooncha  fut  c ontraint  de  tourner  la  pointe  de  les  armes  contre  celtui  cy  qu’il  tint 
afliegé  dans  B agidet  vn  an  entier , qui  fut  l'an  de  grâce  1^66. 6c  de  l’Egire  8 69- toutesfois  par 
le  moyen  de  plulicurs  perfonnes  qui  s’entremirent,  ils  s’accordèrent  entre  eux , 8c  comme  ce- 
lte affaire  délia  conclue  vn  frere  du  rebelle  nommé  Mahademy  le  tue  au  defçcu  de  fon  perc, le- 
quel s’en  retourna  à Tabris , en  laquelle  il  commanda  fouueraincmenc , 6c  à tout  i’Adcrbaion, 
Hyerakhcn  de  Parç,  Rermon  6c  grande  parue  de  Surie. 
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Or  en  Tan  mil  quatre  cens  foixanre  huift,  8c  de  l’Egire  S72.  il  voulut  aller  contre  leGou*’ 
uerneur  de  Diarbek  nomme  Ozun  Accmbck,8c  de  fait  il  auoit  défia  tiré  Ton  armee  hors  du  io* 
gis,  mais  la  rigueur  de  l'hyucc  qui  fit  alors  le  contraignit  de  s'en  retourner , 8c  furfeoir  ceftc  ex- 
pédition iufques  au  Printemps, auquel  il  mit  Ton  armée  en  campagne. 

C’cftoit  la  coufiume  de  Iooncha , Toit  pour  le  faire  dormir , ou  le  diuertir  d’autres  penfees, 
ou  bien  qu'il  fut  addonné  au  vin,  de  s’eny  urer  toutes  les  nuiéts, 8c  dormir  apres  iufques  au  giad 
tour:  8c  comme  on  fçauoic  fa  coufiume  l’armee  ne  laifioit  pas  de  marcher,  8c  luy  la  fuiuoit  apres 
accompagné  de  millehommcs  de  cheualde  fa  garde.  Cecy  vint  a la  cognoiffance  de  Ozun 
Acerobex , lequel  prenant  auec  luy  cinq  mille  foldats  d'elite.  Ilprintfi  bien  fon  temps  qu’d 
Tafiaillit  lors  qu’il  ne  pouuoit  efire  lecouru  : de  forte  que  fes  gens  taillez  en  pièces , il  demeura 
luy  mefme  fur  la  place,  8c  deux  de  fes  fils  pris  prifonniers  ,1’aifné  nommé  Mahamed  Mirzad, 
lequel  Ozun  fit  maffacrcr,  8c  à l’autre  nommé  Iffuf  Mirzah  il  fitcreuerles  yeux.  Ainfi  mourut 
Iooncha , ayant  régné  trente  trois  ans , 8c  vefeu  feptante.  Ce  fut  vn  mauuais  Prince , 8C  le  plus 
voluptueux  de  tous  ceux  qui  regnerent  en  ces  contrées  là  de  fon  temps. 

AchnHalI  le  (jUAtriejme  de  ceu  x de  Kàr*rLUjonlli<jni  commandèrent  à U Perfe. 

AccnHaly  fils  de  Iooncha  hérita  par  le  mort  de  fon  pere  de  fon  Royaume,  8c  de  fes  thfe- 
fors  qui  vtndrcnt  tous  en  fa  puiflancc,  8c  comme  ils  efioient  forr  grands  8c  luy  fort  imprudent, 
il  fit  vne  leuee  de  deux  cens  mille  hommes  tant  de  pied  que  de  cheual , aufquels  il  aduança  vnc 
annee  de  leur  paye,  laquelle  ayant  receuë,  la  meilleure  partie  s’en  alla  vers  Abufayd  Roy  de 
Karafon,  qui  marcha  auffi  tofi  contre  luy  : de  forte  qu'il  le  mit  en  fuitte,  8c  fon  malheur  voulue 
encore  qu’il  tomba  entre  les  mans  de  Ozun  Acembek , contre  lequel  il  combattit  : mais  il  fut 
vaincu  8c  mis  à mort:  finiilant  ainfi  en  luy  la  lignee  de  ceux  de  Karaituionlu , qui  auoient  com- 
mandé à la  Perfe,  ce  qui  aduinc  l'an  1 465»*  8c  de  l'Egirc  875. 

FAMILLE  DE  ÀKVYONLV  OV  MOVTONS  BLANCS 

AVTREMENT  NOMMEZ  BAYONDVRYAH  QVI  ONT  COMMANDE 

à la  Perfe,  Ozun  Acembek  le  premier  de  la  lignee  des  Akuyonlu. 

LEparty  de  Karafcuyonlu  ayant  pris  fin  par  la  mort  deAccnHali,  leparty  des  Akuyonlu 
monta  aulîitoil  à la  Royauté  parle  moyen  de  Ozun  Acembek:  cefiuycyeftoit  fils  de 
Ofinonbex  fils  de  Catoluk  Bck,  il  elloit  Turxoman , 8c  fi  vaillant  8c  généreux  à la  guerre  qu’il 
conquit  la  meilleure  partie  de  la  Perfe  : l’on  l’appelle  communément  Vfum-Caçam  Ofmon  ou 
Otmonbek  ayeul  de  Acembex  qui  poffedoit  comme  il  a cfté  dit  ,les  terres  de  Diarbck,lefquel- 
lesKiraflufluy  auoit  quittées  par  fa  mort,  duquel  aptes  la  fécondé  fucceflion  vint  en  Perfe 
du  temps  de  Iooncha,  lequel  ayant  faift  mourir,  comme  il  a efiédift,il  reconquit  fes  terres, 
8c  s'empara  encore  de  Tabris  8c  Aderbaion , tua  Mirzah  Sulton  Abuzaid , qui  eftoic  parry  de 
Karafon  pour  venir  le  corabacrc.  Or  comme  nous  auonsdit,  Iooncha  ayant  lailTé  deux  fils, 
Acembek  en  fit  mourir  l’vn , Sc  creua  les  yeux  à l’autre , lequel  fe  retira  à Scy  ras,  où  il  fut  reco- 
gneu  de  tous  pour  Roy  êcfouuerain  Seigneur:  mais  Acembek  ayant  mené  fon  armee  contre 
la  villcla  prit  par  forcerai  fant  mourir  la  vefuc  Y (Tuf,  8c  de  làpafia  à Kermon  qu*il  côquit  com- 
me fit  le  mefme  de  Bagadet,  8c  ayant  réduit  fous  fon  obey  ffance  Ycraxhcn,  Aderbaion,  Parç, 
Kermon,  8c  autres  prouinces  de  la  Perfe  en  Tan  1472. 8c  de  TEgire  851 6 ■ il  fut  combatrc  Sultan 
Mahamed  Roy  deRumesoudesTurcs,  par  lequel  Ozun  Acembex  fut  defeonfit  en  Arze- 
niô  auec  la  mort  de  Zeynel  Bek  fon  fils  qui  cftoit  gouuerneur  de  Kafuin.  Accbek  vaincu  s’en- 
fuit à Tabris,  8c  les  Turcs  s’en  retournèrent  à Conftantinople.  Peu  de  temps  apres  mourut 
Ozun  AccmbcK,àfçauoir  Tan  1478.  8c deTEgirc  882.  Seau  mefme  temps  mourut  Ogorlu 
Mahamed  fon  fils  aifné  de  fept  qu’il  auoit,  dcfquels  le  fécond  fut  Sultan  Calil,lc  troificfmc  Ya- 
cub  Mirzah,  le  quatriefmeMaçiah  Mirzah,  le  cinquiefme  Iffuf  Mirzah,  le  fixicfmc  Makfud 
Bek , qui  tua  Sultan  Cal»  fon  frcrc,  8c  le  feptiefmc  Zeynel  Bek  mourut  à la  guerre  contre  les 
Turcs. 

Svltàn  CAtiL0ttHKALl1.il.  Roy  de  Perfe  deU famille  de  ^fnuyonlu. 

Sultan  Cahl  ou  Hhalil  par  la  mort  de  Acembex  fon  pere  demeura  poffeffeur  duRoy  aume, 
il  enuoya  fon  frere  Y acub  Bek  gouuerner  les  terres  de  Diarbek, 8c  print  les  armes  contre  Calil 
ou  Morad  Bck  contre  lequel  il  côbatit, 8c  le  mit  en  fuitte, le  contraignant  de  fc  retirer  en  la  for- 
tereffe  de  Feruz  Kuh,  dans  laquelle  il  y auoit  vn  Capitaine  d’Occmbck  appcllé  Gcloy , lequel 
ayant  reccu  Occmbek  amiablemcnt  dans  fa  fortereffe  l’enuoya  apres  prifonnicr  à Cahl,  qui  le 
fit  tuera  Karafon  où  il  cftoit  pour  lors.  En  ce  temps  fe  reuolta  YacubBek  frere  de  Calil  ,8c 
gouuerneur  de  Diarbek , menant  vne  armee  contre  Tabris  accompagné  de  Makfub  Bck  fon 
Frere,  lefquels  prenans  Calil  au  defpourueu  le  defeonfirent,  8c  Maxlub  le  mit  à mort  de  fes 
propres  mains  n’ayans  régné  que  fix  mois. 
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• Y k C V B B & K II.  7?o>  de  Perfe  de  U famille  des  ^ffuyonju. 

Yacub  Best  fils  de  Ozun  Acembek,  ayant  depoffedé  fie  faid  mourir  (on  frère  paruim  A U. 
Couronné:  nais  en  l'an  1482.  Se  dcl'Egiic  886.  vn  lien  Capitaine  nomme  Bayandur  BcKKiy 
fit  la  guerre,  lequel  YacubBck  vainquit,  Se  fit  mourir  en  Sauahaux  enuironsde  Kom.  En  ce- 
lle mel  ine  annee  mourut  à Conftantinoplc  Sultan  Mahomet  fils  de  Sultan  Murat , fie  Iuy  fuc- 
cedi  en  l’Empire  Sultan  Baiazec  Ton  fils.  En  ce  temps  aufli  Sultan  Aydar  de  Ardaucl  faif&ic  la 
guerre  à ceux  de  Gurgeftam.fie  prenant  le  chemin  Scyruan  en  intention  d occuper  ce  Royau- 
me , FarroK  Yacat  R uy  du  mcfme  Scyruan  le  preuint , fc  fortifiant  de  Y acub  Bck , Iuy  deman- 
dant fccours , lequel  Iuy  enuoya  bon  nombre  de  gens  fous  la  condui  tre  de  Solcymo»  Bck  Bi- 
gen  fort  bon  Capitaine,  lequel  rencontrant  Aydar  en  Tabafaron,  le  vainquit  Se  fit  mourir 
fur  le  champ , prenant  deux  de  ces  fils  qui  choient  encore  fort  îcunes , l’aifné  dcfqueis  s'appel- 
ait Aly  Mirzah , fie  le  fécond  Cha  Ifmael,  lefquels  furent  mis  en  la  forterefle  de  StcrK  faç,  def- 
qucls  si  le  parlera  cy  apres  Quand  à Yacub  Bek  ayant  régné  douze  ans,  il  mourut  en  Karabagc 
aux  cnuiions  dcTabriz,  l’an  1492.  de  l’Egire  896. 

BaYSANGO*  Mirzah  III.  Roy  de  Perfe  de  la  famille  des^f^uyonlu. 

Bayfangor  Mirzah  fils  deYacubBexparuint au  Royaume  par  la  mort  de  fon  pere  ,mais 
d’autant  qu’il  choit  encore  en  bas  aage,  on  Iuy  donna  pour  Gouueincur  vn  ficn  Capitaine 
nommé  Zufy  Raid  Muftilu:  A Ion  adueneinent  au  Royaume  il  luruint  de  grandes  partiato’fïz, 
d’autant  que  ceux  du  party  deBayortdurayh  pretendoient  dcfaircRoy  Maçiah  Miizah  on- 
cle du  icune  frere  de  fon  pere , S e fe  mettant  du  cohé de  ceftuy-cy  firent  la  guerre  à Sufy  Calil, 
qui  sellant  mis  en  campagne  gaignavnc  bataille  fur  eux  , en  laquelle  demeura  Maçiah  fur  la 
place,  fie  fon  ncpueuRollan  Bck  fils  dcMakfud  fon  frere  fut  pris  prifonmer,  &C  emmenc  en  la 
forterefle  de  Aleniak.  w 

En  ce  temps  vint  Diarbex  contre  Calil  Solcymon  Bigcn,que  nous  auons  dit auoir vaincu, 
Se  fait  moutir  Chèque  ou  Sultan  Aydar  en  faucur  de  Farrokyacar  Roy  de  Scyruan,  duquel 
Calil  eutlavifloire.fielchtmourirA  Vvoam. 

Tandis  qucleschofcs  le  pairoicntamfi  ,Sulton  Bayondur  prenant  quelques  compagnies 
auccluy  donna  vnaflTaiit  à Aleniak,  où  Rollambek  choit  prifonnioc,8e  lemettaneen  libcuc.le 
proclamèrent  Roy  : ceux-cy  aucc  d’autres  qui  fe reuoltetcnt  tfuant  8e  eux , prindrent  aufli  toft 
le  chemin  de  T abriz  pour  furprendre  Bayfangor , lequel  fut  contraint  d’abandonner  le  pays 
auec  Calil , S e s’en  aller  a Diat  bek , où  ils  furent  pourluiuis  par  Rollarn , lequel  enuoya  fon  ar- 
mée contre  Calil, qui  fut  d»ftait  Se  tué.  Et  quand  à Bay  fangor  il  clchappa  pour  lors  la  polTeffion 
du  Royaume. demeurant  à Rollambek.  Cecy  aduintl’annee  mil  quatre  cens  louante  & trois. 

Se  dcl’Egiic  897. 

RostambekIII  l.Roy  de  Perfe  de  U famille  des  <A^uyonlu. 

Bayfangor  ainfi  mis  en  fuittc.Rohambck  fils  de  Makfud  commença  de  ioüir  du  Royaume, 
lequel  aulîitoft  qu'il  fut  mené  en  Tabrizfitfortirduheuoù  clloient  prifonniers  Aly  Mirzah 
ou  Aly  Parcha,  fié  Cha  Ifmael  les  fils  d’ Aidar,8c  Bayfangor  qui  vint  au  deuant  deux  en  Guania 
fie  Bardah,  où  il  leur  liurala  bataille,  en  laquelle  il  fut  vaincu,  fie  mourut  au  combat. 

Apres  celle  viétoirc.Rofbm  s'en  retourna  en  Tabriz,  S e Aly  Mirzah  aucc  fa  permifiâonfe 
retira  à Ar dauel  la  patrie,  fie  l’ancienne  demeure  de  fon  pere.  Rollambek  fc  repentit  bien  toil 
apres  de  l’auoir  laiffc  aller,  craignant  que  fa  prcfencc  8e  la  mémoire  de  feu  fon  pere  fut  caufe  de 
quelque  grand  remuement  au  pays:  de  forte  que  fans  y pen  fer  d’auantage  il  le  fit  fuiure,fle  com* 
me celuy  qui  ne  fe  tenoit  point  fur  fes  gardes , fut  ayfement  attrapé  fie  maffàcré  ,fon  frere  Cha 
Ifmaelelchappacommeilpcuh.Sefelauuaen  Gucillon,  où  regnoit  pour  lors  Kar  Kia  Mirzah 
Aly,  auquel  Rollambek  enuoyales  Ambafladeurs  pour  le  prier  de  Iuy  remettre  Ifmael  entre 
les  mains:  mais  l’autre  nen  voulut  rien  faire,  nous  citions  iors  en  fan  deialut  1478.  fie  dcl'Egi- 
re  902. quant  Hagmcc  Bcx  fils  de  d Ogorlu  Mahamet  fie  peut  fils  de  Ozun  Acembek  vint  aucc 
vnc  belle  armee,  qu’il  Icua  en  Diarbck  pour  venir  combatre  Rollarn,  comme  de  fait  ils  fc  don- 
nèrent bataille  près  de  Tabriz,  de  laquelle  Hagmct  Bek  eut  la  victoire  , contraignant  Rollarn 
de  s’enfuir  en  Gurgtfcam,  où  il  mourut  en  la  mefme  annee,  ayant  régné  cinq  ans  lix  mois. 

HagMEt  B t k V.  Roy  de  Perfe  de  la  famille  des  ^A'xytyonlu. 

La  mort  de  Rollambek  rendit  le  Royaume  paifiblc  à Hagmet  Bek  petit  fils , comme  il  a eflé 
die  de  Ozun  Acembek, ilfit  gouuerncur  du  Royaume  de  Kermon,Haybé  Sulton  & àK.iccm 
Bex  Pcrnaque,  il  donnalc  gouuernemcnt  de  la  Perfe  : ces  deux  cy  contpirei  erent  contre  Iuy, 
fi e Iuy  ru  ent  la  guerre,  8e  apres  quelques  rencontres, il  perdit  vne  bataille  aux  enuirons  de  His- 
faon  en  Hierax  en  laquelle  il  mourut, de  forte  qu'il  ne  rchoit  plus  de  la  maifon  de  Ozun  Accm- 
bcx  que  trois  icunes  petits  hls , à fçauoir  Sultan  Morat  fils  de  Y acub  qui  choit  en  Scyruan , Al- 
vven  Bck  nis  de  V fut  Bck  en  Aderbaion,  fie  vn  frere  de  Mahamcd  Mizach  en  Ya2d  » ces  trois  t 
cy  partagèrent  toutes  les  terres  que  ceux  d’Ajcyonlu  poficdoicnt  en  la  Perfe. 
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AivVan  Bek  VI.  Roy  de  PerfedeU  famille  de  * 

Pcrnarque  ayant  ainli  depolTedc  fon  bien-faveur , fie  déclarer  Roy  Aluuan  Bck  fils  de  If- 
fuf  Bek , fie  petit  fils  de  Oznn  Acem  Bck  , lequel  à l’ayde  de  G cybcK  B ayondnr , & -autres  liens 
Capitaines  Se  parens  , vint  à Tabrizfe  ioindre  à Haybc  Sulton,  Mahamcd  Muzad  frère  de 
Alvvanqui  cftoit  en  Varzd  s'appelait  Roy  d'Isfaon  ou  Hierak,  contre  ceftuy-cy  Alvvan 
fit  marcher  fon  armee , lequel  fans  l'attendre  fe  retira  en  la  forterelïe  de  St  ha,  de  laquelle  cftoit 
Capitaine  Ocem  Quiah  Gclohi , lequel  ioint  auec  Mahamcd , furent  contre  Alvvan , qui  s’en 
eftoit  délia  retourné , & Ce  rencontrans , il  fe  donnèrent  vne  cruelle  bataille  : laquelle  Alvvan 
perdit  8c  fc  retira  à Tabriz,  où  Mahamcd  lefuiuit:  Alvvan  fortit  vne  autre  fois  contre  luy, 
mais  il  fut  derechef  mis  en  route.  En  celle  bataille  mourut  Haybc  Sulton  ,6c  quand  à Alvvan 
il  s’enfuira  Diarbck:  durant  toutes  ces  reuolccs,deux  freres  de  Haybc  Sulron  s'cilcucrcnt  con.  ‘ 
tre  le  Roy  de  Hierak  Sulton  Morad , qui  cftoit  en  Scyruan , 8c  y ayant  mené  de  grandes  com- 
pagnies de  gens  de  guerre,  allèrent  contre  Mahamed  Mirzach  Je  rencontrèrent  près  de  ls-  s 
faon,  où  ils  le  donnèrent  vne  bataille,  laquelle  Mahamcd  perdit  auec  la  vie,  l’an  1500.  6c  de  l’E- 
gire  905.  n’ayant  regne  qu’vn  an. 

S v L r A M Morat  VII.  Roj  de  Perfc  deUfimillc  de^fKjronlu. 

Sultan  Morat  fils  de  Yacub  Bek , eut  par  la  mort  de  Mahamcd  Mirzach , les  Royaumes  de 
P3f^*ôc  Hierak  , 6c  Alvvan  demeura  auec  la  Seigneurie  deTabnz&  Aibaion:  maisenfan 
mil  cinq  cens  8c  vn,6c  de  l’Egire  neuf  cens  lix , tous  deu*  firent  vne  leuec  de  gens  de  guerre, 
pourvfurpcr  le  bien  de  fon  compagnon , de  forte  que  mettant  leurs  gens  en  campagne,  il  te 
rencontrèrent  à , ils  ne  com bâtirent  point  toutesfois  pat  l’cntremife  de  quelques  per- 

fonnes  qui  les  firent  accorder , a condition  que  chacun  fe  tiendroit  à ce  qu’il  auoit  : En  ce  téps, 
la  Pcrfe  eftoit  pleine  de  volerie , dt^violcncc,  de  faim , de  cherté  & de  mortalité,  auec  vn  trou- 
ble vniuerlel:  on  comptoit  fan  1502.  fie  del'Egircÿoy.  quand  Cha  Ifmael  fils  de  Chèque  A y- 
dat  fortantdeNakchoan  lcua  vne  armee  ,5c  s en  vint  contvcTabris  où  cftoit  Alvvan , lequel 
quitta  bien  toftle  pays  6c  s’enfuit  à Bngadec , 5c  de  lipafla  à Diarbck  oùil  mourut  bien  toft 
apres , l’an  de  falut  1505 . 6c  de  l’Egire  619.  de  forte  que  Tabris  vint  au  pouuoit  de  Cha  I fmacl, 
lequel  en  l'annee  1503. 8c  de  l Egire  508.  printles  armes  contre  Sulron  Morad,  qui  fortit  de 
Scyras , 5c  vint  le  combatre  en  Amadon  : mais  Morad  perdit  la  bataille  6c  fe  retiraàScyras , 8c 
delààBagadet,  de  laquelle  Bathick  cftoit  Gouucrneur  qu'il  le  recueillit  8c  le  prit  en  fa  prote- 
ction , puis  l’annee  fuiuante,  à içauoir  1504. 8c  de  l’Egire  900.  Ifmacl  vint  contre  eux,  lefquels 
furent  contraints  de  luy  quitter  le  pays, 6c  fe  retirèrent  en  Karamanie:de  là  Morad  s’en  retour- 
na à Diarbcx , où  les  Kazclbac  ou  Caftclbas  le  tuèrent,  l’an  de  falut  1515. 6c  de  lEgire  920.  de 
forte  qu’en  ceftuy-cy  finit  legouucrncmcnt  de  ceux  des  Akyonlu  fur  la  Perfe. 

DES  DESCENDANS  DE  CHINGVYSKAN  QV I 

COMMANDERENT  EN  VSBEK.  ET  MORENAHAR. 

CaavbeK  K h o n Roy  de  Morentlur. 


CEpcndant  que  les  chofes  palToicnten  la  Pcrfe,  comme  il  a cfté  diV,  les  defeendans  de 
Tuchykonnls  deChinguysican  commandoient  en  Vsbek  , 6c  tenoient  toutes  ces  ter- 
res là  qui  font  de  fort  grande  cftcnduc.  Or  l'an  de  falut  1496.  6c  de  l’Egirc  900.  Chay  bekon 
fils  de  Budak  Sulton  partit  de  Vsbek  auec  de  grandes  forces,  8c  s’en  vint  courir  6c  rauagcrles 
terres  de  Maurenahar  8c  de  Karafon , lefquelles  en  l’efpace  de  quatre  ans.il  occupa  toutes  iuf- 
ques  à l’annee  1500.  fie  de  l’Egirc  904.qu’il  fut  contraint  de  les  quitter  aux  defeendans  de  T cy- 
murlang , 6c  en  l'an  1508. 6c  de  l’Egire  913.  Sultan  Ocem  M irrh  s citant  rencontre  auec  Chay- 
bekhon  Herak  en  Maurenahar  où  il  regnoit , 8c  citant  mort  fur  le  champ , il  donna  fa  place  à 
fon  fils  Pady  Azamon  Mirzach,  lequel  n’cftanc  pas  baftant  pour  luy  reliiter  , s’enfuit  à Kan- 
dar  où  ayant  recouuert  quelques  gens , il  vint  combatre  Chay  beic  , lequel  eut  la  victoire  y for- 
çant Pady  de  s’enfuir  en  la  Perle,  6c  de  fe  prcualoir  de  la  faucur  de  Cha  Ifmael  Sufy  oui  le  traita 
auec  honneur , puis  en  l’annee  mil  cinq  cens  vnze , 8c  de  l’Egire  neuf  cens  lcize,Cha  1 i'macl  fut 
contre  Chay  bek  6c  fe  rencontrèrent  tous  deux  à Marv  vo,où  ils  combatirent:  mais  Kabekhon 
fut  vaincu  6c  mourut  au  combat,  ayant  tenulaleigneuriedouzcans, 

Kvchbngy  K H o N Roy  de  Maurenalur  des  defeendans  de  ChntjrujjK/M, 

Kuchengy  Khon  demeura  à Maurenahar  au  lieu  de  Chay  bek  en  l’annee  151$.  8c  de  l’Egire 
918.  Cha  Ifmael  enuoye  vne  puiftante  arme  à Maurenahar  fous  la  conduite  deNagemySony, 
lequel  fe  vint  ioindre  à Babor  Roy  de  l’Inde , lelqucls  vnis  enfemble,  vindrent  pour  combatre 
les  Vsbekcs  eoGagydaon:  mais  ceux  cy  les  vainquirent,  Nagcmy  Sony  demeurant  fui  b pla- 
ce, 6c  quant  à Babor  tout  defeonht  fut  contraint  de  fe  retirer  en  l'Inde  : Kuchengy  Khon  vou- 
lant aptes 
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lanc  apres  en  auoir  fa  reuanche , hannee  1 330.  de  l’Egirc  935.  entra  auec/bn  armée  dans  !a  Perle, 
çn  laquelle  eftoic  pour  lors  Cha  Thamas , fils  de  Chalfmacl,  lequel  s’oppofa  à les  forces  , le 
combattit  6c  obtint  la  victoire , li  que  ccluy  d’Vlbck  fe  retira  vaincu  en  Maurcnahar  , d'où  il 
vint  encore  vne  autre  fois  en  Marvvo,  en  intention  dentier  en  la  Perle  : maislapaixfecon- 
cludcntr’ eux,  qui  cmpcfchaKuchengy  de  paiTcroucrc,5t  le  fit  retourner  en  Maurcnahar,  où  il 

mourut  te  m cime  an  , ayant  régné  vingt  ans.  ' 

A E V 2 A r d K h ON  R( 17  de  MorenJxtr , des  defeendans  de  Chitwuys  Khan. 

Abuzay  Konfils  de  Kuchangy,  parla  mort  defon  pcrcparuincà  la  Couronne , laqucllcil 
podeda  quatre  ans,  à la  fin  dcfquelsil  mourut  fans  auoir  faici  choies  digne  de  mémoire,  l'an  de 
ialuc  1335.  6c de  l’Egirc  939.  • 

Obsyd  K h On  Roy  de  Morenahar , Roy  de  s defeendans  de  Çhtnnys  Khan. 

Obcyd  Khon  frète  aifné  du  deffuntt  Abufayd fils  de  Mahamud  Khon, frère  de  Chaybck  auflt 
tort  quil  fut  déclaré  Roy  fit  pafler  vnc  puifiànrc  armée  en  Karafon,  en  intention  de  la  faire  en-  • 
trer  enlaPerfe  : mais  il  fut  empefehépar  ChaTamas,  qui  le  força  de  quitter  les  terres  de  Ka- 
rafon, ficCliaTamas  sellant  retiré  il  reuint  pour  la  fécondé  fois,  & les  rauagea  auec  fon  ar- 
mée défia  fort  haraifee,  iufqucs  en  l’an  1540.  6c  de  l’Egire  946.  auquel  il  mourut,  ayant  régné 
fix  ans. 

Aidvu  Khon  Roy  de  Maurcnahar , des  defeendans  deCtnnruys  Kan. 

Abdula  Khon  fils  de  Kuchengy  Kohn  eut  le  Royaume  de  Maurcnahar  par  la  mort  de  Ob- 
dey  Khon,  auquel  toutesfoisilnelutqucûxmois,  au  bout  dcfquei’s  il  mourut  l*an  1541. 5c  de 
l’Egirc  947. 

AhdhiatIFE  Khon  Roy  de  Maurenah.fr > des  defeendans  de  Cbinonys  Kan. 

Abdelatife  Khon  fils  de  Abdula  Khon  fucccda  au  Royaume, lequel  il  tint  lufqù’à  l’annce  1542.' 
Ôcdcl'Egyre  940.  in  laquelle  il  mourut,  fimfiantenluy  le  GouuerncmcmdeChmguys  Kan 
en  Morcnahar. 

ORIGINE  DE  SCACHISMAEL  SOFY,  ET  DE  CEVX 

qui  fonc  defeendus  de  luy,  & ont  commande  à la  Pcrfe  iufqucs  en  ce  temps. 

POvrsvivan  t maintcnantla  fuite  des  Roys  de  Pcrfe,  il  fera  bien  à propos  auparauart  que 
de  parler  des  avions  d’Ifmacl  Sophy.de  craiclcr  de  fon  origine  le  plus  briefuemet  toi  tes- 
fois  qu’il  le  pourra  : ccftui-cy  donc  lut  fils  de  Chèque  A y dar,  fils  de  Sultan  luney,  fils  de  Chè- 
que Hbrahcm,  fils  de  Chèque  Aly,  fils  de  Chèque  Mucha,  fils  de  Chèque  Safy.fîc  en  fin  le  trei- 
zicfmc  petit  fils  des  defeendans  de  Morts  Aly , coufin  5c  gendre  de  Mohamed.  Quant  Tcy- 
murlang  retourna  en  la  PcrfeapresladelfaitedcBajazettc,  il  emmena  aucc  luy  vnc  grande 
multitude  d’efeiaues , tant  de  la  Oramanie  que  d’autres  nations,  lefqucSsil  auoit  dehberc  de 
faire  tous  mourir  : St  auec  celle  refolution  il  encra  en  Ardeuel , où  il  s’arrêta  quelques  iours  : il 
y auoit  en  celle  ville  vn  Chèque  Safy  , qui  eftoic  tenu  de  tous  ceux,  non  feulement  delà  ville, 
mais  encores  des  enuirons,  pour  vn  fai  ntt  homme,  fi  qu'il  eftoic  honoré  6c  rcfpetté  Je  tous  : la 
renommee  delà  vertu,  6c  de  la  bonne  vie  de ceftui-cy  paruint  iufqu’a  Teymuilang.qui  en  vou- 
lut auoir  la  cognoilTancc,  6c  procurer  Ion  amitié  : de  lortc  queluy-mefmc  l'alla  viliter  chez  luy 
pluficurs  fois,  5 c s en  voulant  aller  d’Ai  dauel,  il  s offrit  à luy  accorder  ce  qu’il  luy  demander oit. 
Chèque  Safy  qui  fçauoit  l’intention  dcTeymur  pour  le  regard  des  prilonniers,  prenant  fon 
temps  fur  l'offre  que  ce  Prince  luy  faifoit,  le  pria  de  leur  pardonner.  Tcymur  qui  defiroitluy 
complaire , non  feulement  leur  pardonna,  mais  les  luy  remit  tous  entre  les  mains  pour  en  dit- 
pofer  à la  volonté.  Chèque  Safy  les  reccut,  6c  leur  pourucut  à tous  le  mieux  qui!  peut  de  robes 
& autres  choies  necefiaircs,lesrenuoyant  libres  chacun  en  fa  maifon,  dequoy  non  feulement 
les  captifs:  mais  ceux  encore  des  nations  delquellesccuxcy  elloicnt,  fe  fentirent  tellement 
obligez  au  Safy,  qu’en  ligne  de  rccognoiifanccd'vn  grand  bicn-faitt  : il  ne  fepailbitguiercs 
deiour  qu’il  ne  fut  vifitc  de  pluficurs  auec  dons  &prc.'cns,  continuans  toufiours  celle  reco- 
gnoiffancc  aux  defeendans  mefm-es  du  Safy , 6c  iufqucs  à Sultan  Iuncyd  fon  trciziefmc  neueu, 
ou  fils  de  fes  fils,  qui  viuoicnt  du  temps  de  Iooncha  fils  dcChara  llfuf,  duquel  il  a elle  parlé  cy- 
deuant  : car  ce  Prince  là  voyant  les  viii  tes  continuelles  qu’on  faifoit  à Ieuncy,  6c  le  grand  nom- 
bre de  gens,  tant  de  pied  que  de  chenal,  qui  clloit  d’ordinaire  à fa  porte,  la  grande  auihoritc 
encore  qu’il  auoit  : toutes  ces  choies  enicmblc  luy  donnèrent  fujettd’auoir  quelque  foupçon 
de  luy , de  lortc  qu'il  luy  dit , qu’il  ne  vouloir  plus  qu’il  fuft  li  viliic  de  tant  de  gens  : dequoy  Iu- 
neid  le  fentant  grandement  oftencé,  fans  y penferdauanrage,  forticauflitollde  Atdauel  ac- 
compagne de  fes  deuots,  5c  prit  le  chemin  de  Durbek:  Ofun  A cembck,qui  eftoic  alors  Roy  de 
celle  Prouince,  lercccutbenignemenc,  luy  donnant  pour  femme  vnclienne  fœur  nommée 
KadijaKatum , de  laquelle  il  eut  vn  fils  nommé  Aydar,  ccfluncid  auoit  ordinairement  autour 
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de  luy  de  certains  coureurs  qui  infetoicnr  tout  le  Gurgefiam  fous  le  tiltre  deZclos  de  fa  fete, 
forçant  ceux  qu’ils  prer.oient  captifs  de  la  rcccuotr,  & en  continuant  fes  courtes,  il  arriua  qu’v* 
ne  fois  citant  entrez  dans  le  Royaume  de  Trabizonda,  ils  tuèrent  le  Roy , 8c  s’en  emparant, 
mettant  en  icelle  Aydarfon  fils  qui  efioit  auec  luy  : il  arriua  depuis  que  Acembek  fit  mourir 
•Ionclia  , comme  il  a elle  diteeli  fut  caufe  qu'Aydar  pafia  en  A (dauel,où  il  fe  nuria  auec  vnc  fil- 
le de  Accmbek,  nommé  Alemcha,  laquelle  luy  enfanta  A!y  Pat  ch  a,  8c  Cba  I fmaél,qui  nafquic 
en  l'an  1488.  8c  de  l’Egire  8>>z.  qui  s appella  Sopby , pour  la  caufe  qura  délia  efte  dite  ail- 
leurs. 

L’ancnfuiuant,  Aydareftantentié  au  Royaume  de  Sciruan  , Ferrok  Yatfuï  Roy  decefle 
prouincc,  auec  l’ayde  de  Yacub  Bek  deffit  fon  armee,  Aydai  demeurant  mort  fur  la  place,  & • 
ces  deux  fils,  Aly  Patch  a,  8c  Ifmacl  pris  prilbnniets , lefqucls  Sulton  Roftan  Bek  mit  depuis  en 
liberté  : coutesfoisayantapresfait  tuer  Aly  Patcha,  qui  efioit  l'ailnc , Cha  Ifmacl  le  retira  à 
Guy  don,  où  il  fut  fix  ans,  àlafindcfquclslaPcrfceftamtoiuccnconfufion  pour  les  reuoltcs 
de  Akyonlu,ils‘cnallaà  Arzcnion,oùayantaircmblc!ufqucsàfept  mille  hommes  Cat amè- 
nes , rôtis  Sophicns , des  familles  de  Efiayalu , Kanlu, Takaluh,  Vcrfatlu,  Romlu,  Zulkaderlu 
AucharRayac  Sufiapbyaradak , 8c  plufieurs  autres  qui  le  fuiuirent , l'an  de  falut  mil  cinq  cents 
vn,  8c  de  l'Egire  nenf  cents  foixantc  fix,  n'ayant  encore  que  l’aage  de  quatorzeans,  il  vint  en 
Scyruan,où  il  combattit  contre  Farrok  Y alla  qui  auoit  fait  mourir  fon  perCjObtim  la  vitoire 
de  luy,  8c  luy  fit  perdre  la  vie,  fi  bien  qu’il  le  mit  en  poffcfiion  de  ce  Royaume,  Sc  l’an  enfumant 
il  fit  la  guerre  à Al  vvan  en  Nachoan , 8c  le  contraignant  de  s’enfuir,  Ifmacl  print  Tabris , ayant 
obtenu  ccftc  vitoire , il  inftirué  la  Tagc  qui  eftvn  Turban  ou  Chaperon  rouge,  auec  douze 
bandes  à l’entour,  qu’il  fit  porter  aux  fiens  en  mémoire  des  douze  fils  de  O ccm , fils  de  Aly  te- 
nus entr*  eux  pour  (aints,  8c  defqucls  il  fe  vantoit  eftre  defeendu,  appellans  celle  nouucllc  Mi- 
lice les  CazelBak  : comme  fi  on  difoit  telle  rouge.  Celàcfiant  taicîil  paflaà  Arzcnion , oùil 
aficmbla  fon  arraee  pour  conqucller  le  Royaume  de  Zulkadcr  : mais  cnfonabicnce  AJvvan 
reuint  contre  Tabris,  au  fecours  de  laquelle  Ifmacl  accourut  incontinent,  8c  contraignit  lauti  c 
de  s'enfuir  à Bagadet,  8c  de  là  en  Diarbek,  où  i 1 mourut  deux  ans  apres  : il  mourut  en  l'an  mille 
cinq  cents-trois , Se  de  l’Egire  neuf  cents  huit-  Apres  laquelle  mort  Ifmacl  s’eftant  vn  peu  rc- 
pofe  à T abriz,  mena  fon  armee  en  la  Pcrfc  contre  Moral  Bek,  qui  fut  par  luy  defeonfit , auec  la 
perte  de  dix  mille  foidats,  en  l’an  mil  cinq  cents  quatre,  8c  de  l’F-gir»  neuf  cents-neuf,  8c  luy 
abandonna  la  Perfe  8c  le  Kermon,  qui  vindrent  au  pouuoir  d’Ifmaêl,  lequel  alla  palier  fon  Hy- 
uer  à Kom , d’où  il  depefeha  Ehafbek  auec  vne  armee  contre  la  ville  de  Rey , lequel  Occmber 
Gclohay  Capitaine  de  Kaat  : Férus  Kuh  s'efiant  mis  en  embufeade  fur  les  aducnucs  des  che- 
mins, luy  prefenta  vnc  bataille  que  l'autre  pcrditaucc  la  vie  : Ifmacl  fçaehant  celle  route  s*cn 
alla  contre  Ocembek  Gclohay , qui  fe  retira  à Férus  Kuh,  lieu  ires-fort , tant  par  nature  que 
par  art  : ce  que  (cachant  Ilmacl , 8c  ne  voyant  point  de  moyen  d’en  auoir  la  raifon,  luy  retran- 
cha l'eau  qui  entroit  là  dedans , de  forte  que  les  foidats  furent  contraints  de  fc  rendre  vn  mois 
apres  le  fiege  : mais  encorcs  qu'il  ne  fut  pas  long,  cela  n’einpcfcha  pas  qu'il  ne  mourut  en  cet- 
' teguerreplusdctrcntemillchommes.  Cecy  citant  appaifé,  Ifmaél  print  le  chemin  deKa- 
ralon  : mais  litofi  qu’il  fut  party,  vn  Roy  nommé  Malumed  Karrahy , ayant  auec  loy  quel- 
ques crouppcs , s’en  partit  en  la  contrée  de  Yazd,  Sc  s’en  rendit  lemaiiire  : Ilmacl  vint  contre 
ccllui-cy  , lequel  fc  dcffendic  couragcufemcnt  : en  fin  touresfois  il  entra  dans  la  ville  , 8c 
print  Karrahy  lequel  Ilmacl  fit  bruller  l'an  mille  cinq  cents  fix , 8c  de  l'Egire  neuf  cents 
vnze. 

De  là  Ifmacl  feretiraàScyraz , où  il  fit  vn  Edit  en  forme  de  prefeription,  par  lequel  il 
commande  que  tous  ceux  qui  auoient  porté  les  armes  en  la  bataille  ou  cftoi  t mon  fon  pci  c Ay- 
dar  enflent  à mourir , de  forte  que  cela  leic  mourir  plus  de  trente  ou  quarante  millehommes. 
Et  comme  ilhyuernoitàTaron,  il  fçeut  que  Sulton  Ocem  Mirzad  Roy  de  Karafon  efioit 
mort,  des  terres  duquel  s'empara  Ghoybckkon  Vlbek,  8c  les  fils  du  deffunt  Roy  fc  retire  - 
rcet  vers  I fmacl , lequel  partit  auflî  toft  auec  fon  armee , 8c  s’en  vint  courir  fur  les  terres  de  Ru- 
meftan , ou  des  Turcs , ayant  donne  le  Gouuernement  du  Diarbek  à Mahamed  K bon  Efiaya- 
lu, 8c  l*an  mille  cinq  cents  vnze,  8c  de  l’Egire  neuf  cents  feize,  il  fur  contre  Bagadet  queBar- 
hickgouuernoit  pour  lors,  lequel  fut  contraint  de  s’enfuir,  8c  de  fe  retirer  vers  les  Turcs: 
ce  fur  lors  qu’il  perdit  vn  fort  grand  nombre  de  foidats  au  pafi'age  du  ficuuc  Tigris , qu'il  ne 
peutguayer:  il  conquit  apres  le  Kufifian,  quiefilcmefmc  que  le  pais  deSufe,  où  cfioit  iadis 
Afluerus  8c  Efter,  8c  au  plus  fortdel’Hyuer  il  mena  fes  gens  contre  Scyruan  Baku  8c  Dar- 
band,  qu’il  conquit  en  l’an  mille  cinq  cents  douze,  8c  de  l'Egire  neuf  cents  dix-lcpt  : il  alla  en, 
Karafon  contre  Chaybekkon , lequel  fçaehant  fa  venue  fe  îetira  à Maivvo  : mais  Ifmacl  fie 
tant  qu’il  l’attira  en  la  campagnc,ou  il  luy  donna  la  bataille, laquelle  Chaybekkon  perdit  auec  la 
vie , 8c  par  ce  moyen  le  Karaion  vint  au  pouuoir  d’Ifmacl. 

En  ce 
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En  ccfteannee  mourut  Bajazeth  Roy  de  Rume,  ou  Turc,  Sc  Iuy  fucceda  à l'Empire  Sul- 
tan fon  fils,  Se  en  l'an  mille  cinq  cents  quatorze  nafquit  ChaThamas  le  fils  d'ifmacl  Sophy 
l'annee  (muante , àfçauoirderalut,  mil  cinq  cents  quinze , le  de  l'Egire  neuf  cents  vingt.  Se- 
lim  vint  auecvnepuiflintearmeeà  Arzcnion , Se  fit  partir  Ifmaèl  dcHifphaon,  Se  vint  ren- 
contrerfonennemyàChalderon,  oùilfedonnavnegrandcbataille,  laquelle  ifmaèl  perdit. 

Se  feretira  à Tabriz , Se  de  là  à Gazm.  Sulton  Sclim  entra  dans  Tabriz , où  il  fut  quinze  iours, 
lefquels  pallez  il  feretira  en  Amaliah.  Cefteannee  les  Cafelbas  firent  mourir  en  Diarbex  Sul- 
ton Morad,  Se  en  cnuoycrcnt  le  relie  au  Sophy,  Se  l’an  fuiuant  Selim  print  Kemack,  place 
fortimportanteenSaladulie,  ScZ  ulkadel,  le  AlepenSurie,  puis  en  l’an  mil  cinq  cents  dix- 
fept,  Se  del’Egitc  neuf  cents  vingt  deux,  fubiuga  Damas  Sc  l'Egypte  :8c  l'annee  d'apres  Diar- 
bek,  te  la  Mefopotamie,  où  il  mourut  finallemcnt  en  l’an  mil  cinq  cents  vingt  Se  vn,  Se  de 
l'Egire  neuf  cents  vingt- fix  , auquel  fucceda  fon  fils  Soleymon.  Quant  à Ifmaèïsophy,  ayant 
commande  fur  toute  la  Perfe  l’efpace  de  vingt  ans , il  mourut  l'an  mil  cinq  cents  vingt-  cinq,  8c 
de  l'Egire  neuf  cents  trente,  en  l’aagedetrcnte-huiélans  : il  fut  terrible  à la  guerre,  refolu, 
fans  crainte  , plus  cruel  Se  feuere  que  doux  Se  humain  : il  fouloic  dire  , que  comme  il  n’y 
auoit  qu’vn  Dieu  au  Ciel , qu’il  falloit  auflt  qu’il  n'y  eut  qu'vn  Roy  en  la  terre , c’eft  i quoy  af- 
piroitfoninfatiableambition.  Ilfuttantelïimé  le  refpetté  des  liens,  qu'ils  le  tenoient  pour 
vn  homme  Religieux  SeSainâ,  Se  quelquefois  il  y eutquelques-vnsdeceuxquilcfuiuoient, 
qui  luy  attribuèrent  l’honneur  deuàladiuinitc,  ce  qu’il  faifoit  fcmblanc  dereietter,  mais  ce 
n’eftoit  qu’en  mine  : car  vne  fois  entt’autres,  apres  auoir  obtenu  vne  grande  8e  fignalee  vi- 
âoirc,  Sedetres-grandeimportance,  commclesvnsl’appelloicnt Prophète,  les  autres  An- 
ge ■ Scies  autres  Dieu,  tant  s’en  faut  qu’il  les  dilTuadat , qu’ayant  fa  ici  creufer  vne  grande  SC 
profonde  folle,  il  ietta  dedans  fon  foullier,  difant,  que  celuy  qu’il  aymeroit  le  mieux  l’allait 
requérir  : A peine  euft-il  difi  laparole,  queplufieurs  milliers  le ietterent  dedans,  ou  ils  ne 
furent  pas  fi  toit , que  la  terre  qui  auoit  cité  tirée  de  celte  folfe,  fe  bouleuerfa  fut  eux , Sc  les  en- 
terra tous  vifs,  payansainlilapeineqùauoirmeriteeleurimpictc.  11  eut  quatre  fils,  fçauoir 
Cha  Tliamas  Aléas , ou  Elias  Mizah , le  troifielme  Son  Mirzah , Sc  le  quatriefme  Barbon 
Mirzah. 

ChaThamas  II.  Roy  de  Perfe,  detaracedes  Sophiens. 

ChaThamas  fucceda  à Ifmaèl  Sophy  fon  pere,  il  cuit  plufietirs  guerres  durant  fon  règne, 
qui  dura  cinquante  trois  ans , lesplus  importantes  defquellcs  furent  conttelcs  Turcs  : il  mou- 
rut l’an  mil  cinq  cents  leptantc-ûx.  Se  de  l’Egire  neuf  cents  oftante- trois,  biflant  dcuxfils  Cha 
Iftnacl,  Sc  Mahamed  l’ Aueugle. 

ChaIsmabl  III.  Roy  de  Perfe , de  U race  des  Seyaient. 

Cha  Ifmaèl  fils  aifné  de  ChaThamas,  ne  fut  qu'vn  an  Se.  dix  mois  Roy  de  Perfe,  à b fin  def- 
qucls  il  mourut,  laillant  le  Royaume  à fon  frere  Mahamed  l’aueugle,  l'an  mil  cinq  cents  fe- 
ptantc-huiél,  Se  de  l'Egire  neuf  cents  octante  cinq. 

Cha  Mahambd  IV.  Rry  de  Perfe , de  hrace  des  Sophiens, 

Ifmaèl  n’ayant  biffé  aucuns  enfans,  fon  frere  Mahamed  fécond  fils  de  ChaThamas  luy  fuc- 
ceda : lequel encorqu’ilfutaueugle,  ilnelairtàpasdegouucrnerfeptans  , à latin dcfqucls  il 
mourut,  l’an  de  falut  mil  cinq  cens  odantc  cinq,  Sc  de  l’Egire  neuf  cents  nonantc-deux,laiflànC 
Cha  Abas  fon  fils  pour  fuccelfeur. 

Cha  A b as  V.  Roy  de  Perfe,  de  U racedet  Sophiens, 

Par  1a  mort  del’aueugle  Mahamed , fon  fils  Cha  Abas  entra  en  pofleffion  du  Royaume  de 
Perfe,  lequel  il poffede  encore  à pcclcnt  durant  fon  régné  , il  a eu  plulieurs  guerres  , auf- 
quclles  ila  donne  plulieurs  batailles , les  plus  (ignalecs  defquellcs  furent  celles  de  Gueylon  qui 
j'eftoie  rebellé , lequel  il  reduiftàfonobeifùnce,  non  fans  vnsnanifeflc  danger  de  luy  Scdes 
ftens  : il  fucarticgcrBalk  en  Vfbek,  Sctintleficgequelquemois  deuant  qu'il  fuit  contrainft 
leleuer,  dcltruilii  le  Royaume  de  Lar,  ou  Lara  en  la  Perle,  le  print  le  Roy  d'icelle  qu’il  fit 
mourir,  à caufe  des  larcins  5c  violences  qu'il  faifoit  aux  Karauances  des  marchands  qui  paf- 
foicncparlà  : il  quittaTabns  aux  Turcs,  laquelle  ils  pollcdoicnt  des  le  temps  de  Cha  Tha- 
masfonayeul.  Plufieurs  choies  mémorables  fe  font  partecs  durant  le  temps  de  ce  Prince,  Sc 
principalement  contre  lesTurcs,  lclqucls  ont  depuis  perdu  Tauris,  Sc  1a  meilleure  partie  des 
places  qu'ils  tenoient  furie  Perlien  : mats  b bricueté  de  cét  Abrégé  ne  permet  pas  d’en  difeou- 
rir  plus  amplement  : ioinél  que  les  choies  qui  le  pallenten  pais  Jiciloignc,  ne  le  peuucnt  def- 
couurir  que  auec  le  temps , qui  feul  peut  faire paroillre  b vérité. 
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femmes. 

zi  Leurrobujle  complexion  de  corps,  leur  fayes , & 
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Ors  que  nous  faifons  en  nos  communs  difeours  mention  de  quelque  Duc,  ;d 
fcmblcquefes  Eftats  foient  de  fou  petite  eftenduc , pomcc  que  nous  voyons  or- 
dinairement que  ceux  qui pofledent  auiourd’huy  cetiitrc,  foitparmy  nous , foie 
par  ray  nos  voifins,  nciouïflcnt  que  de  petites  prouinccs,  8c  trouucnt  auHi^oft 
de  tous  codez  les  bornes  de  leur  domination  & Seigneurie.  Mais  celuy  de  qui 
nous  voulons  parler  maintenant  ed  bien  Duc  à meilleures  enlc-gncs  que  tous  les  autres  que 
nous  cognoilTons  en  nodre  Europe.  Car  non  feulement  fes  pais  (ont  efgaux  en  granclcur  à 
ceux  de  plulieurs  grands  Roys  : mais  les  furpaflent  encore  en  telle  forte,  que  celuy  qui  vou- 
dra conférer  les  principautczauec  celle- cy,  trouucra  quils  ne  font  la  loy  qu’en  vn  bien  petit 
efpace  de  terre , au  regard  de  celuy  qui  rccognoid  le  grand  Duc , ou  Knez  de  Mo/couie. 
Aa/li  les  Tiens  fuffifamment  informez  de  la  la  grandeur  des  Pais  qui  luy  rendent  ob  eïdàn- 
ce  le  nomment  Cefar , ou  Empereur  , 8c  luy  portent  autant  d honneur  que  iamair.  on  en 
ait  veu  rendre  à Prince  du  monde.  Et  véritablement , (î  l’on  prend  la  peine  de  confiderer 
ce  que  fon  Empire  embrade  , on  remarquera  quil  mente  vnc  plus  haute  qualité  q,uc  celle 
qu’on  luy  donne  ordinairement,  à faute  du  nom  de  Roy  qu’on  a fccu  edre  extrêmement 
odieux  aux  Mofcouitcs. 

1 Voyons  maintenamàfondsiufquesoîis’edendentfeslimites^  s'il  cd  fipmlTant  que  nous 
auons  diftà  l’entree  de  ce  difeours.  le  dy  donc  que  tout  l’Empire  du  Mofcouite  occupe  àpre- 
fenc  toute  la  Ruflie,  en  exceptant  toutesfois  la  Pologne,  8c  la  Lithuanie,  qui  font  aulfi  compri- 
fes  fous  ce mefme  nom  de  Ruffie. 

Or  ces  Edais  font  partie  en  Europe,  partie  en  Afie,  accédé  réparation  edfairepnrlariuicre 
de  Tanais,  autrement  le  Don,  qui  ed la  commune  borne  del’AGe , & de  l’Europe.  Ils  font  en- 
core confinez  du  codé  duNort  de  la  mer  glacee, comme  ils  font  auflî  auLeuant,cn  rcflechiflanc 
vers  le  Midy,  des  Tartares,  & du  codé  du  Midy  de  la  Lithuanie,  de  mefme  qu’ils  ont  pour  leur 
plus  proches  voifins  du  codé  d’Oued,  ou  d’Occident,  ceux  de  Liifland,  ou  Liuonie , & pareil- 
lement la  Finlande,  pais  diuifé  parla  riuierede  Polne,  8c  appartenant  au  Roy  de  Suède.  Tous 
ces  Edats  rirent  leur  nom  general  d’vn  pais  aflis  au  milieu  de  laRudie  blanche, qui  s’edend  vers 
lcSeptcntrion  8c  l’Orient , 8c  qui  s’appelle  particulièrement  Mofcouie. 

2 Or  il  ed  à confiderer  quela  partie  de  la  Ruflîe  qui  obéît  au  grand  Knez , fc  nomme  Blanche 
Ruflie,  &c  celle  qui  recognoid  le  Roy  de  Pologne, Noire  Rudie,combicn  que  le  Roy  de  Polo- 
gne potfede  aurfi  vn  peu  de  la  Blanche. 

Ccc  Empire  cfl  aflis  entre  le  dixneufiefme  parallèle  à cinquante-  deux  degrez  de  latitude,  ou 
d’elcuation  de  pôle,  8c  le  quarante- troificfme  parallèle,  qui  cd  afoixante-fix  degrez  de  l’Equa- 
teur, ou  bien  en  l’expliquant  d autre  forte,  il  ed  entre  le  milieu  du  hui&iefme  climat,  & le 
milieu  du  vingtiefmc , & cd  compris  entre  le  Tropique  de  l’Elcrcuiffe,  8c  le  Cercle  Aiûi- 
que.  Tellement  qu'on  y remarque  vn  très-grand  changement  en  la  quantité  du  plus  long 
âour  d’Edé.  Car  au  parallèle  plus  Méridional  de  Molcouic  , le  plus  long  iour  n’cd  que 
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de  feizeheures  Sc  demie,  au  lieu  qu’au  parallèle  plus  Sepicntiion.il  Je  ce  mefine  Empire, le  plus 
grand  ioureft  de  vingt-deux  heures  8c  demie,  ccquimonltreaflez  la  grande  diftance  qu’il  y 
a Je  l'vnc  à l’autre  frontière  : car  à prendre  chaque  degré  pour  trenie  lieues  de  France,  corn  me 
on  faiéi  ordinairement,  on  cruuuera  qu’il  contient  de  largeur  feulement  en  tirant  de  la  partie 
qui  approche  plus  du  Midy  à celle  qui  eft  plus  voifine  du  Nord  ,410.  lieuci,  8c  en  longueur  la 
moitié  autant , voire  d’auantage,  ou  pour  parler  félon  quelques  Italiens,  ces  Eftats  ont  dclon- 
gueur  trois  mille  milles , 8c  de  largeur  quinec  cents. 

La  feule  Prouince  particuliercde  Mofcotiic  contient  de  l’F.fià  l’Oiieft,  ou  du  Lcuant  au  Po-  - 
nant,  enuiron  fix  cents  lieues, Je  c’eft  en  celle  Prouince  quel!  la  vtllecapitaledcrEmpire,qti'on  * 
nomme  Moskuua , ou  Moskel , du  nom  d’vne  riuierc  qui  coule  auprès.  Le  chafteau  du  grand 
Kncz  eft  au  milieu  de  la  ville  entre  les  riuicres  dcMoskc , 8c  d’Heglime , qui  vient  à fe  iotndre 
auec  le  Moske  au  deffous  de  ce  chafteau,  qui  eft  fi  grand,  qu’on  le  prendroit  pour  vnegrande 
ville  : il  eft  garny  de  dixfept  tours,  8c  trois  baftions  : 8c  ç’cft  là  que  legrand  Duc  fe  tient  d’ordi- 
naire, accompagné  d’enuiron  vingt-cinq  mille  hommes.  La  villen’a  ny  bon  folie,  ny  muraille, 
ny  rampart  qui  la  puifledeffendre,  8c  les  maifons  y fontptclquc  toutes  de  bois  : elle  eft  grande 
8c  fort  boüeufe.  Il  y peut  auoir  enuiron  41500.  maifons,  8c  l’on  y void  beaucoup  de  places, 
mais  difperfees  8 c fort  efeartees,  8c  au  milieu  des  grandes  campagnes.  Le  plus  long  iour  d’Efté 
en  la  ville  de  Moskecft  de  près  dedixlniift  heures. 

Les  autres  Prouinces  font  la  Duché  de  Voloidmer , où  l’on  void  vne  grande  ville  de  mcfme  . 
nom,  auec  vn  chafteau  bafty  de  bois.  Elle  eft  efloignee  de  la  ville  deMofque  ducoftéduLe- 
uant,  d’enuiron  trente  fix  lieues  de  Pologne  II  y a déplus  la  Duché  de  la  balle  Nouogradc,  où 
l’on  void  pateillementvncvillcporiantmefmenom , baftiedebois,  8c  efloignee  deMofque  ’ 
d' enuiron  cent  lieues  de  Pologne. 

D’auantage,  la  Prouince  de  Rezan  eft  aflifeentre  les  riuicres  d’Oque,  Sc  de  Don , de  laquel-  g 
lele  grand  Duc  porte  le  tiltre,  8c  outre  ce  on  y void  la  Duché  de  Vorotine , comme  auflï  la 
Prouince  de  Seucre,  qui  eft  fort  grande  : elle  contient  pluficurs  villes, entre  lcfquclles  on  com- 
pte pour  les  plus  fameufes  celles  de  Starodub,  Petiuulc,  8c  Czernigouu. 

La  Prouince  de  Smolcnke  eft  aflîfe  fur  la  riuicre  de  Neper,  ou  Deneper,  nomir.ee  Boriftcne  7 
parPtolemec.  Ce  pais  fut  pris  par  Balile  Duc  des  Mofcouices  fur  le  Roy  de  Pologne,  quicn 
elloit  Protecteur.  Sa  principale  ville  le  nommeaufli  Smolenke,  qui  eft  aidez  grande , Sc  efloi- 
gnee de  Mofque  enuiron  o&antclieucs  de  Pologne. 

Le  pais  de  Mofaiski  ade  longueur  enuiron  trois  cents  cinquante  milles  d’Italie,  8c  autant  de  8 
largeur.  Il  fut  emporté  par  Iean  Duc  de  Molcouie,  prcdeceflcur  de  Balile, fur  Alexandre  R oy 
de  Pologne.  Biele,  ou  Bielski  eft  fcmblablemcnt  vne  Pnncipauté , ou  Prouince  de  Ruflic, 
ayant  vne  ville , 8c  vn  chafteau  de  meftnc  nom  fur  la  riuierc  d’Opske  i ce  lieu  eft  Je  foixantc 
lieues  d’Allemagne, loin  de  Mofque , Sc  trentc-lix  de  Smolenke. 

La  Duché  de  Rofcoue  a vne  ville  de  mcfme  nom , auec  vn  chafteau  de  bois , Sc  eftloing  de  9 
de  Moske,  tirant  vers  le  Ponant  d’enuiron  vingt  trois  lieues.  La  ville  eft  aflîfe  fur  la  renom- 
mée riuierc  de  Volgue. 

Le  païsdcTuuer,  ou  bien  Otuticr,  l’vn  des  plus  grands  de  Ruflïe,  a vne  nommceTuuerde,  10 
qui  eft  plus  grande , 8c  plus  magnitique , que  celle  de  M ofque , de  laquelle  elle  eft  efloignee  de 
la  diftance de  trentc-lix  lieues. 

La  Prouince  de  Pleskouie,  ou  Pleskonic,  a d’eftendué  trois  cents  mille  d’Italie,  8c  eft  d’vn 
tiers  plus  longue  que  large  : fa  ville  capitale  eft  Pleskouu,  grande,  8c  puifl'ante^c  ceinte  de  mu- 
railles, oui  manquent  à toutes  les  aunes  viiles  de  Mofcoute. 

NouograJcIagrandecftlaplus  grande  Duché  de  toute  la  Ruflic,  6c  prend  fonnom  de  la  11 
grande  5c  riche  villedc  Nouogrod , qui  furpafle  toutes  celles  qui  fontaflifes  du  collé  duNort, 
combien  qu’elle  ait  b plus  grande  partie  de  les  maifons  faites  de  bois  : celle  ville  eft  à deux 
cents  mille.ou  enuiron.de  la  mer  Baltique,à  cent  vingt  de  Mofque, en  tirant  vers  le  Sudoiiell, 
à trente- lix  de  Pleskouu,  8c à quarantedeluuanouugrod. 

Le  Pais  de  Volske.ou  Votzke.eftaflïs  entre  l’Occident,  8c  le  Septentrion,  St  a à main  gau- 1 j 
chc  te  chafteau  de  luuanouugrod  : 8c  la  Prouince  de  Carelleeft  efloignee  de  Nouogrod  de 
foixantelieucsdcPologneducoftéduNord  : elleseftcndiufquesàlamerglacee,  8c  Ion  plus 
long  tour  d’Efté  eft  de  vingt  heures  8c  demie,  durant  lcfquclles  le  Soleil  y luit  : tellement  que 
l’on  n’y  void  point  alors  de  nuict  bien  obi  cure. 

La  Prouince  de  Bielciczioro,  ou  Biolylcro , ayant  vne  ville  appcllec  de  roefme,  tire  for  I-J. 
nom  du  lac  blanc,  près  duquel  clic  eft  aflîfe,  Sc  dans  lequel  on  void  vncfortcrefle  que  l’on  tient 
imprenable,  où  le  grand  Duc  met  ordinairement  fon  threfor,  8c  cù  il  fe  retire  en  temps  de  ne- 
ceflitc,  quand  les  ennemis  les  preffent.  Ce  Pais  eft  efloigné  decent  lieues,  tan:  de  Mol  que  que 
de  Nouogrodla  grande.  Volokde  eft  aufli  vne  Prouince, enlaquelle  on  trouue  vne  place  extte- 
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mementforte  : oùlc  grand  Kncz  retire  suffi  quelquefois  vnepartiedefesthrefors.  Là  Du- 
ché de  Ioroflaueauec  vne  ville  8c  vn  chafteau  demdmenom  lur  la  riuiere  de  Volgue,  eft  à 
«juarantc-ftx  lieues  loin  de  Mofque.  On  met  aulli  la  principauté  de  Roftoun  apres  Nouogrod 
ÿ grande. 

Ij  LaProuinccdelaDuuinetirantlenomdelariuierequil'arroure,  efioit  autresfois  du  ref- 
fort  de  Nouogrod  : 8c  la  riuiere  a receu  Ion  nom  du  concours  des  riuieres  de  Iuch,  8c  de  Sucha- 
ue,  veu  que  Duuine  en  langue  Ruthenique  lignifie  deux.  Or  encor  que  ce  pais  ay  t cent  lieues 
de  largeur  : toutesfois  il  n'a  autres  places  queîe  chafteau  de  Comogor,  ccluy  de  Pinegue , 8c  la 
ville  de  Duuine  affile  au  milieu  de  la  Prouince.  Il  y a toutesfois  allez  grand  nombre  de  villages, 
mais  fort  efloignezl’vn  de  l'autre,  àcaufede  lafterilitéduPaïs.  Le  Soleil  y luit  au  folfticed'E- 
ftc,lors  qu'il  eft  paruenu  au  tropique  de  l'Elcreuice, vingt  8c  vne  heure  8c  demie  : tellement  que 
la  nuiâ  y reffemble  lors  à l’aube  : mais  lors  que  le  Soleil  cil  au  folllice  d Hyucr , il  ne  demeure 
fur  ce  pais  que  deux  heures  8c  demie. 

ï®  On  loge  la  Prouince  de  Sufdali , auec  vne  ville  8c  vn  chafteau  de  mefme  nom  entre  Roftoun 
Sc  Volodimer.  La  ville  de  Sufdali  a vn  fiege  Epifcopal.Sc  cftoit  autresfois  belle  8c  peuptce,c'cft 
à fyauoir  lors  que  les  Ducs  de  Molcouiclc  tenoientà  Volodimcr  : mais  à celle  heure  elle  eft 
prefque  deferte , àcaufe  des  continuelles  courfesdesTartarcs.  La  Prouince  de  Vuiathke,  au 
delà  delà  riuiere  de  Kamme , eft  elloignee  d’enuiron  cinquante  lieues  ne  Mofque  : elle  obéif- 
foit  iadis  aux  Tartares,  mais  elle  fut  prile  fur  eux  par  Baille  le  grand.  Duc  de  Molcouie. 

Permie  cil  vne  fort  grande  Prouince,  elloignee  de  deux  ccms  cinquante  lieues  de  Mofque, 
' aca  vne  ville  de  mefme  nom  lur  la  riuiere  de  Vilchore,  ou  Viftoroic.  Le  plus  grand  iour  d’Eftc 
y eftdedixhuiélherfies.  Lepaïsdclugtc,  ouluhre.oulugarie,  eft  aflis  du  codé  de  la  mer  du 
Nord,  8c  c’ell  delà  que  les  Hongrois  citants  autresfois  lortis,  fc  faiürenc  de  la  Pannonie,  qu'ils 
appelèrent  de  leur  nom  Iugarie,  Hongrie. 

La  Prouince  de  Petzore  a fon  dlcnduc  qui  eft  fort  longue  , en  tirant  vers  le  Lcuant  8c  le 
Nord,  iufques  à la  mer  glacee.  Les  habitans  de  celle  Prouince  ont  leur  plus  grand  iour  de  zi. 
heures. 

Le  Mofcouite  a encores  fous  fon  Empire  les  Czercmiftes  qui  font  au  deftous  de  Nouogrod, 
de  mefme  que  les  Mordues  près  de  la  Volgue  au  delfous  de  labaflcNouograde.  Il  yacncore 
d’autres  Pais  a lits  du  collé  du  Nord, qui  recognoiflent  le  grand  Knez, comme  celuy  d’Obdore, 
Condore,  Culomorie.Lappic,  8c  pareillement  quelques  Hordes  deTartares , comme  laHor- 
de  de  Cafan,  la  ville  d'Aftracan,  ou  Citracan,  les  Hordes  de  Nahaicois,  8c  quelques  autres. 
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QUALITE’  DV  PAYS. 

iS  T)  Ovr  difeourir  en  general  de  tout  ce  Païs,  il  eft  plein  de  marefeages,  boüeux,  humide, 
JL  Sc  peu  fertil , à caulc  que  l'air  y eft  rude , Sc  peu  tempéré , Sc  que  les  champs  y font  pleins 
de  fable,  Sc  la  terre  ny  eft  gucre  bonne  : de  forte  que  les  grains  n’y  meuriftenr  guère  fouuent,  à 
raifon  de  la  violence  du  froid  d’vn  long  Hy  uer  r c eft  pourquoy  ils  font  feicher  les  herbes  dans 
leurs  poifles.  Us  ont  toutesfois  afiez  grande  quantité  de  froment,  Sc  d’herbes.  La  terre  n’y 
porte,  ny  vigne,  ny  oliuicr , non  plus  que  des  cerifes , Sc  des  noix  : clic  produit  des  noyfettes, 
Sc  quelques  autres  fortes  de  fruiéts , mais  ils  ne  font  gucres  d’vn  gouft  agréable.  Le  haut  Pais 
eft  plein  de  bois , Sc  de  grandes  forefts , où  les  arbres  font  hauts  Sc  efpais,&  ces  bois  font  quel- 
ques parties  de  la  foreft  Hercinie.  Au  refte  on  y trouuc  grand  nombre  d’Elans  , de  beufles, 
d’ours,  de  cerfs,  de  loups,  Sc  principalement  des  heures.  Les  brebis  y font  beaucoup  plus 
petites  que  les  noftrcs*  Il  y a grande  quantité  de  mouches  à miel,  qui  non  feulement  le  tien- 
nent dans  les  ruches  qu’on  leur  a exprdTémentdreftees  : mais  encore  remplirent  de  miel  les 
creux  de  quelques  arbres  qui  font  dans  les  forefts  , voire  en  telle  forte,  qu’vn  Mofcouite 
nommé  Demetrius , cnuoycàRomecn  Ambaiïade,  racompta  vn  iour  qu’vn  villageois  de 
fa  cognoilTancc , Sc  fon  voifin  s’eftoit  lai  lie  couler  du  haut  d'vn  fort  grand  arbre  creux , pour 
chercher  du  miel , 8c  qu’eftant  en  bas  il  fe  trouua  dans  le  miel  iufques  à la  poiûrinc , Sc  demeu- 
ra deux  iours  encéteftat,  ne  viuant  d’autre  chofe  que  de  miel,  îufqu’à  ce  qu’ayanc  apperceu 
vne  Ourfe  qui  cftoit  là  venue  pour  manger  de  ce  miel,  & s’eftoit  baiftec  à la  façon  des  hom- 
mes, il  empoigna  de  fes  bras,  Sc  l’eftroya  à grands  cris , tellement  qu’il  l’efmeut  àfortirdelà, 
s’eftant  attaché  à elle,fe  retira  par  fon  moyen  de  ccfte  fondrière.  Les  belles  à corne  y font  pour 
la  plus  grande  partie  cfcornccs.  La  terre  y produit  grande  abondance  de  lin,  & auflî  du  chan- 
vre , que  l’on  porte  en  beaucoup  de  lieux  d’Europe  pour  faire  des  cordes.  On  ne  trouuc  en  ces 
Païs  aucune  veine  d’or,  d argent , ou  d’autre  metail , excepté  de  fer.  Il  y a forces  pafturages,  Sc 
par  confequcnt  grande  abondance  de  beftail , Sc  de  chair. 

^Au  relie  la  Mofcouieiouïc  d’vn  li  bon  air , que  ceferoit  vne  merucillc  d’y  voir  la  pefte: 
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toutcsfois  üsy  ont  vn  mal  chaud  qui  les  tourmente  fi  fort, s’attaquant  principalement  à la  tdlc 
St  aux  inteftins , qu'ils  meurent  en  peu  deiours.  La  terre  s’y  ouure,  Sc  dénient  beanrepour  le 
grand  froid,  comme  ellcfaicl  en  nos  contrées  pour  i'excei  d’vne  trop  longue  chaleur.  Ce  nclt 
pas  qu’il  n’y  face  quelquefois  bien  chaud,  veu  que  l'annee  1517.  laideur  de  l'Ellés'y  ttouua  fi 
violente,  que  les  froments  îc  les  forefts  melmes  y brullerenr,  ainli  qu'eferit  Sigifmond. 

Il  y a grand  nombre  de  belles  riuicres,  entre  lcfquelles  il  y en  a plufieurs  tort  renommées, 
tant  à caufedela  nauigation,  que  pour  leur  grandeur, Sc  pour  l'abondance  des  poilfons  qu'on  y 
trouuc.  Les  principales  quinailTent,8c  ont  leur  fource  dans  lepaïsmelmc,  ou  bien  qui  l'arro- 
fent,  font  le  Boryftcnc,  vulgairement  Dnieper,  Deneper.ouNepcr,  ScNefter,  ou  Dnefler, 
dont  la  fource  a elle  ignorecd'Herodote:  mais  recognenc  de  nollie  temps  près  de  Dnicperke, 
village  de  Mofcouie,  en  la  forcit  de  Voulkonzki.  Celle  riuiere  coulant  vers  le  Midy,8c  mouil- 
lant premièrement  la  ville  de  Smolenske,  puisKiouie,  8c  quelques  autres  villes , citant  grofiie 
de  plufieurs  autres  eaux,  fe  va  defgorger  dans  le  Pont  Euxin,  ou  la  mer  Maiour.  LeTurun  te, 
maintenant  la  Duinc,  Sc  félon  Harbellen  Rubo.parr  du  lac  de  Duine,a liez  près  de  la  fource  du 
Neper  en  la  mefme  foreft  Le  Rha  maintenant,  la  Volguc  ScrEdil.cÙcncorevncautreriuie- 
rc'dc  Mofcouie,  qui  tire  fon  nomd'vn  lac  appelle  de  mefme , qui  cftelloignc  de  vingt-cinq 
lieues  de  Mofque , en  tirant  vers  la  Lithuanie,  La  riuiere  deTanais , ou  de  Don , ne  vient  pas 
des  monts  Riphees  .comme  quelques- vns  ont  creu  : mais  d'vnfort  grand  lac  qui  eft  dans  vne 
foreft,  allez  près  de  la  riuiere  de  Tulle. 

Doncqucs  la  riuiere  de  Don  venant  de  Mofcouie, apres  auoir  fait  vn  long  chemin, rebtoufle 
vers  le  Midy , Sc  faicl  les  maraiz  qu’on  nommoit  Mcotides,  Sc  qui  font  auiourd’huy  appeliez  de 
Temerinde.  Ce  flcuue  porte  force  poilfons,  Sc  a de  beaux  riuages  couuertsd'bcibcs , Sc  d’ar- 
bres fruiftiers  : Sc  c'eft  auffi  là  qu'on  trouue  des  racines  d'vn  gonft  agréable.  Hcrbeftcift  diék  " 
que  ce  lleiiue  croift  tellement  en  Automne , qu’il  eft  capable  de  porter  Je  grands  nauircs  mar- 
chands bien  chargez. 

La  riuiere  d’Ocque  prend  fa  fource  en  la  Prouincc  de  Mifcenck , Sc  rend  fertiles  toutes  ter- 
res quelle  arrofe , elle  abonde  en  poillons , qu'on  eftiroe  plus  que  tous  les  autres  de  Molcouic.- 
Il  y a d'auantage  beaucoup  de  lacs,  dont  quelques- vns  font  grands  au  pofiîble  : car  oiiuclc  lac 
de  Volguc,  de  Duine,  8c  autres,  d’où  les  tmicics  de  Mofcouie  prennent  leur  fource  : on  y void 
le  lacd'llmcn,  quclesRuthenicnsnommenc  Umcn,  auddIusdeNouogradc,ouNouogrod 
la  grande,  qui  a douze  lieues  d'Allemagne  de  long , Sc  huiét  de  large. 

Mais  afin  de  parcicularifer  encore  mieux  la  qualité  Jeces  pais  : c'eft  chofeaffeuice , qu’en  I120 
Prouincc  de  Volodimer  la  terre cû  fi  bonne  Sc  fi  fertile,  qu  vnemcfuredebledfcmec,  yrap- 
porte  bien  forment  vingt,  voire  mefme  quclqucsfois  vingt  cinq  mefures. 

llcftvray  que  cclledeRhezan  eft  bcaucouppliis  fertile,  Sc  de  plus  grand  rapportquc  tou- 
tes les  autres  qui  font  fous  le  Mofcouite,  veu  qu'on  dift  que  bien  fouuent  vn  grain  de  bled 
produiét  deux efpics , voire datiantagc,  Sclesruyauxycroiircnrficfpais,  que  les chcuaux n’y 
peiiuent  ayfémcnt  palier , ny  les  cailles  s’en  voler,  Sc  s’en  retirer  qu’auec  beau  coup  de  diftkul- 
ré.  1 1 y a en  celle  Prouincc  grande  abondance  de  miel , de  poillons,  Sc  d'oy  féaux,  8c  fembkible- 
ment  grande  quantité  d'hermines , Sc  de  endors  , Sc  les  truiéh  des  arbres  y font  meilleurs 
qu’en  nul  autre  pais  de  Mofcouie  : c’eft  en  ce  Pais  qu’on  trouue  la  fource  de  la  riuiere  de 
Don. 

Quant  au  Pais  de  Seuerc , il  abonde  en  toute  chofc,  combien  qu’il  y ait  force  grandes  cam- 
pagne delcrtes,  Sc  prcsdcBranki  vn  bois  de  fort  longue  cftenduc.  Les  forefts  y font  pleines 
d'hermines,  Sc  de  martes  zebelines.  Pour  leregarddc  la  Duché  dcSmoIenke,  il  y a grand 
nombre  de  forefts  fort  cfpaifcs , d'où  I on  emporte  vne  grande  quantité  de  diuerfes  peaux. 
Mais  fi  nous  confiderons  la  Prouincc  de  Volfque,  nous  y trouueronsvnechofemerueilleufc, 
veu  qu'on  tientpour  chofc  certaine,  que  les  animaux  qu’on  y porte , de  quelque  poil,  où  cou- 
leur qu'ils  l’oient , y deuicnnent  tous  blancs  apres  qu’ils  y ont  laift  quelque  demeure.  Quant  à 
la  Prouince  Bicleieziore,  elle  eft  prefque  rouie  pleine  de  bois,  8c  demarefeages.  Pour  le  regaul 
de  celle  d'Vftyng,  il  n y a guicre  de  bled,  mais  force  chair , Sc  poillon.  Il  y a grand  nombre  d’a- 
nimaux de  toutes  fortes  j Sc  par  confequent  force  belles  peaux , excepté  de  martes  qui  n’y  font, 
ny  belles , riy  en  grande  quantité.  Le  Pais  de  Roftouu  a les  terres  allez  fertiles , Sc  abonde  en 
fel , SC  en  prifibn. 

La  Prouince  de  Duuinccftaftezfterile  : mais  elle  eft  pourueuc  de  force  poillons , 8c  d’vn 
grand  nombre  d'animaux  terrefttes.  Aux  lieux  maritimes  de  ce  Pars,  il  y a grande  quantité 
d'Ours  blancs,  qui  fe  tiennent  le  plus  fouuent  dans  la  mer,  à ce  que  ceux  du  pais  rapportent. 
Celle  de  Viuatke  eft  ftetile , Sc  marefeageufe  : mais  il  y a grande  quantité  de  miel , de  poillons, 
Scde  belles  fauuages.  En  la  Prouincc  de  Permie  il  n’y  a nul  grain  : maisenrccompenleilsont 
grand  nom  bre  de  Cerfs , Sc  d'autres  animaux. 
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Au  païs  de  Petzore  on  void  de  grandes  montagnes  , 8c  des  rochers  merueilleufemcntef- 
leuez,  aufquels  les  anciens  ont  donné  le  nom  dcRiphces,  ou  d’Hypcrborces , ou  Ion  void 
toufiours  forces  neiges.  Ils  font  de  telle  hauteur,  qu’il  y en  a qui  ont  mis  dixfept  iours  à y 
monter,  8c nont peu parucniriufqucs au l'ommet.  lln’y  aaucunbledenccpaïs-là  : mais  on 
y void  force  belles  fauuagcs. 

MOEVR.S  ANCIENNES  DES  HABIT  ANS. 

CE  v x qui  fe  tenoient  iadis  dans  la  ville  de  Mofque , auoient  vne  coullume  que  la  fuccef- 
lîon  des  grands  Ducs  a du  toutabolie.  Il  y auoit  vne  pierre  carrée  au  milieu  du  marche, 
&li  quelqu’vnpouuoit  monter  deflus  fans  dire  abbatu,  il  obtenoit  la  Principauté  de  la  ville. 
Les  habitans  combatoienr  auec  grande  ardeur  Tvn  contre  l’autre  pour  monter  iur  celle  pierre, 
8c  pour  empefeher  d’y  monter  ceux  qui  s’dfayoient  de  le  faire-  Plufieurs  ont  rapporte  que  les 
femmes  des  Mofcouitcs  pleuroict  autrcsfois>&  fe  plcignoicntà  bon  efeient  de  leurs  maris, s’ils 
nelesbattoient  fouuent,  croyans  qu’ils  manquoient  d’amour  en  leur  endroiél,  pour  ce  qu’el- 
les ne  leur  voyoient  produire  nuis  cffecls  de  jaloulîe  : tellement  que  ceux  là  mefmes  qui 
elloient  plus  paffionnez  de  leurs  femmes,  clloicnt  contraints  de  les  battre  vne  où  deux  fois  la 
femaine  pour  les  rendre  contentes , 6c  leur  donner  quelque  aflcurance  de  l’atfeétion  qu’ils  leur 
portoient,  6c  par  ce  moyen  toutes  noifes  elloient  aflbupies. 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 

. T Es  Mofcouites  font  pour  la  plus  grande  partie  robullcs,  Avilies.  Ils  font  de  moyenne 
I v taille,  maisquarezd’cfpaules,  6c  renfoncez  : ils  portent  volontiers  la  barbe  longue , 6 c 
des  fayes  fort  longs  fans  plis,  qui  leur  battent  iufques  aux  talons,  auec  les  manches  fort  cllroi- 
tes  à la  façon  des  Hongrois,  6c  leurs  habits  font  volontiers,  ou  blancs,  ou  de  couleur  d’azur  : ils 
portent  des  bottines  qui  font  pour  la  plus  part  rouges , & qui  ne  vont  pas  iufques  aux  genoux: 
mais  la  femelle  cil  peu  rclcuec  fur  le  bouc,  8 c garnie  depetisdouxdcfcr.  Ils  ont  cela  de  bon 
maintenant,  que  chacun  porte  des  habits  félon  fa  condition  , 6c  fuiuaM  les  Ordonnances  du 
grandDuc,  qui  a limité  à chacun  ce  dequoy  il  peut  aller  veftu.  Ils  ont  pour  leurs  armes  la 
troufle  pleine  de  flèches,  l’arc,  la  hache,  l’cfpieu,  de  longs  coufteaux,  6c  des  gands  deplu- 
ficurs  doubles  garnis  de  plomb , dont  l’on  vfoit  autresfois  en  Grèce.  Les  gens  de  pied  mefrr.e 
portent  des  lances  : ils  (ont  armez  de  longues  cuiraflcs  , 6c  portent  aufli  des  falades , & mo- 
tions : ils  vfent  de  cheuaux  ongrcs,  8c  chaflrcz,  qui  font  petits , 6c  harnachez  fort  légère- 
ment. Ils  cheuauchent  à lagenette,  8c  tirent  leurs  coups  de  traiél  mcfme  en  fuyant , auec  vne 
merueilleufcaddrelTe.  Si  toll  qu’ils  commencent  de  fuyr,  ils  n’ont  plus  aucun  cfpoir  qu’en 
leurfuitte,  & lors  que  leurs  ennemis  les  ont  attaints,  ils  ne feddfendent  nullement,  8c  dlans 
pris,  on  ne  les  void  iamais  demander  la  vie,  ou  quelque  bon  traitement,  ny  vfer  d’aucune  for- 
tede-priere.  Dauantage,  ils  viuenc  allez  miferablcment,  nay  ans  pour  btcuuage  que  de  l’eau, 
6c  de  la  biere,  ou  du  medion,  ne  leur  eflanr  permis  de  boire  de  quelque  liqueur  qui  enyure , ex- 
cepté deux  ou  trois  fois  de  l’annee  : ils  font  outre  cela  accablez  d’vne  rude  6c  insupportable  ty- 
rannie. veu  que  les  nobles  8c  les  plus  grands  font  afl’cruis  au  grand  Duc,  qui  en  difpofc  comme 
de  les  lcrfs,  8c  le  peuple  cil  tyranniic  parles  grands  8c  les  nobles.  Ils  onticncfçay  quelle  na- 
turelle inclination  qui  les  poufle  à dire  des  outrages,  8c  s'entrepoüiller  les  vns  les  autres,  fans 
s’efpargner  en  aucune  force,8c  pareillement  de  s’accufcr,  foit  auec  raifon,foit  à tort, 8c  fans  cau- 
fe.  Ils  ont  mefme  celle  rufe,  ou  mclchanceté , de  tranfporrcr  aux  maifons  d’autruy  à la  defro- 
bee,  8c  en  cachette,  ce  qui  leur  appartient,  afin  qu’en  faifant  la  recherche,  on  condamne  ceux, 
aux  logis  dcfquels  les  chofes  perdues  fe  retrouucnt.Ils  font  tellemct  barbares  8c  perfides, qu’on 
ne  trouue  parmy  eux  aucune  franchilc  ou  fincerité . 8c  leur  naturel  efl  fi  mauuais,  qu’on  ne  void 
iamais  qu’ils  s’cncreporccnt  vne  amitié  bien  ferme, 8c  bien  afleurec,  6c  mcfme  on  ne  void  point 
qu’ils  gardent  la  foy  à ceux  à qui  ils  laprometten^où  qu’ils  ay ent  quelque  cfgard  au  parentage, 
8c  à l'alliance.  Ils  fontaufli  ruiez  6c  trompeurs  tout  ce  qui  fepeur,  6c  mefme  en  toutes  leurs  pa- 
ches  ils  ont  quelque  arriéré  boutique , 8c  quelque  double  entente , auec  laquelle  ils  tafehem  de 
s’abufer  les  vns  les  autres , 8c  de  trouucr  moyen  de  rompre  leurs  contra&s,  ou  de  les  interpré- 
ter à leur  fantaifie  : 6c  c’cft  choie  tellement  commune  parmy  eux,  6c  fi  bien  publiée  8c  rcco- 
gncuc,  qu’eux- mefmes  1e  fentans  atteints  de  ce  vice,  feignent  de  n élire  pas  Mofcouitcs  lors 
qu’ils  ont  affaire  auec  quelques  cftrangers , 8c  qu’ils  veulent  pafliler  8c  trafiquer  auec  eux.  La 
Iullice,  par  maniéré  de  dire, s y vend  à lcncanc,au  plus  offrant  ,8c  dernier  cncherifleur  : 8c  celle 
xnefchanceté  fe  pratique  prelquc  publiquement , 8c  les  pauurcs  n’ont  aucunement  acccz  près 
du  Prince, mais  feulement  près  de  les  Confeillers, mcfme  auec  vne  extrême  difficulté, 8c  qui  eft 

encore 


Digitized  by  Google 


tîeMofcouic.  283 

encore  plus  eftrangc,  les  panures  Sc  les  hommes  incogneus  ne  pcuiicnt  que  malaifcmenr  abor- 
der les  Gentils  hommes  communs , 8c  qui  ne  font  des  plus  retenez  dans  vneProuincc  : & les 
Gentils  hommes  paroiflent  fort  peu  fouuent , afin  d'acqucrir  plus  d'authorité , 8c  d'eftrcplus 
rcfpeitez , en  fe  laift'ans  voir  rarement  au  peuple. 

Les  femmes  y portentordinaitement  quantité  de  perles,  8c  de  pierres  precieufes , 8c  ne 
manquent  fur  tout  d’en  pendre  à leurs  oreilles.  Celle  qui  eft  mariée  pour  la  féconde  fois  fe- 
ra reputee  pour  alTez  charte:  mais  celle  qui  viendra  iufques  aux  troiliefmes  nopces,cft  tenuï 
pour  impudique,  ils  ont  mcfmeopinion  des  hommes  : lcpeuple  y eft  pour  laplusgrandepar- 
tie  extrêmement  addonné  à la  paillatdife,  8c  ilVurongnctie:  ils  font  fottfoigneux  des  mala- 
des: ils  labourent  auec  cheuaux  : au  lieu  qu'autresfois  ils  n auoient  aucune  forte  de  monnoye 
marquée,  ils  en  vient  maintenant:  le  Langage  qu'ils  ont  eft  Sclauon,  mais  tellement  meilé 
d'autres  langues, 8C  fi  corrompu, que  lesSclauons  8c  Mofcouites  nefc  pcuucnt  entendrelcs 
vns  les  autres. 

Le  grand  Ducne  permet  à fesfubicts  de  fortir  de  fcsHftats,  8c  c’eft  ce  qui  fait  qtieles  Mo- 
fcouites ne  cognoirtant  autre  monde  queleur  pays,  8c  ne  croyans  qu'il  y aveaucun  autre  Prin- 
ce quifoit  fi  puilTant  que  le  leur,  ils  font  extrêmement  fiers , 6c  pleins  d'vn  orgueil  infupporra- 
ble:  ils  nom  par ray  eux  ny  Médecins,  ny  Apoticaires. 

Mais  pour  dire  quelque  chofe  en  particulier  de  certaines  Prouinces  de  Mofcouie,  ceux  du 
pays  de  Rhezan  font  crtimez  courageux,  8c  nez  àla  guerre,  8c  ceux  de  Seuer  combattent  au/fi  ^ 
auec  vn  grand  courage,  à caufc  des  continuelles  guerres  qu'ils  ont  auec  lesTartares.  Ceux  de 
la  grande Nouograde  eftoient  autrcsfbis  courtois  8c  gracieux  au  portible , mais  ils  font  main- 
tenant fort  corrompus,  8c  ont  perdu  leur  bon  naturel  par  la  fréquentation  qu’ils  ont  eue  auec 
les  Mofcouites.  Ceux  de  V olfque  ont  vn  langage  particulier,  qui  n’eft  guieres  different  de  ce- 
luy  des  Prurticns,  Les  habitant  du  pays  de  Pernue  n vfent  nullement  de  pain , mais  viticnr  de 
chair  de  cerfs,  8c  d'autres  animaux.  I Is  ont  vn  langage  particulier , Sc  des  charaitcrcs  pareille- 
ment, qui  different  deceux  de  Ruffic.  Ils  vfent  de  chiens,  & de  cerfs  grands  8c  fotts.au  lieu  de 
cheuaux . pour  châtier  8c  porter  quelque  chofe.  Ceux  de  Iugrcou  Iugatic,  parlent  Hongrois, 

8c  ceux  qui  demeurent  en  laPtouincede  Pctzore.font  hommes  du  tout  limplcs,  qui  ont  vn 
langage  particulier,  Se  ne  mangent  jamais  pain.  Les  Czeremiffois  fe  tiennent  dans  de  grandes 
forerts , 8c  n'y  ont  aucunes  mations  bafties  : ils  vient  d'vn  langage  different  des  antres,  lonc 
grands  coureurs,  8c  archers  fort  affairez  : ils  portent  continucllcmcntleuts  arcs  en  main  SC 
l'aymenten  telle  forte,  qu’ils  nedonnent  jamais  àmanger  à leurs  en  fans  qui  font  vn  peu  giâds, 
iufques  à ce  qu'ils  ayenc  frappé  vn  blanc  qu’ils  leurpropofent:  ilsviucnt  pour  la  plufpart  de 
miel,  8c  de  chair  de  belles  fauuagcs,  mangent  rarement  du  pain , 8c  font  habillez  de  peau.  Les 
Motduois  font  femblables  en  toutes  choies  aux  Czeremiffois , excepte  qu’ils  fe  tiennent  pref- 
que  tous  dans  des  maifons,  8c  ont  vn  langage  particulier.  ' 

RICHESSES. 


LEs  Mofcouites  ont  grande  quantité  de  peaux  d’eflans , de  cerfs , d’ours , de  loups , 8c  de  j j, 
marier,  qu’ils  vendent  chèrement  aux  marchands  d'Europe  .demefme  que  dulin  8c  du  ^ 
chanvre,  que  l'on eftime  bon  au  poflïble.  Ils  vendent  auffi  aux  cftrangers  vne  grande  quantité 
de  miel.  8c  de  cire.  Ils  ont  voportappelléde  fainit  Nicolas  .qui  cil  dallez  grand  trafic:  Les 
Anglois  y viennent  trafftquer,8cily  a quelques  années  que  ceux  de  Londres  y firent  vne  gref- 
fe compagnie,  pour  tafehec  d'y  faire  quelque  grand  profit:  mais  apres  qu’ils  y eurent  fait  vn  ou 
deux  voyages,  le  grand  Duc  rompit  le  ttaiirté  qu’il  auoit  finit  auec  eux , 8c  ne  voulant  tenir  ce 
qu'il  leurauoit  promis,  leur  fiû  ie  nclçay  quel  tort:  tellement  qu  ils  abandonnèrent  t’entrepri- 
fc  d’y  entretenir  le  com  mcrce. 

Mais  pour  touc  ce  que  deflus , il  ne  faut  pas  eftimer  que  ce  pays  foit  beaucoup  marchand, 
tant  pour  ce  que  les  habitans  ne  font  guieres  induffrieux,6c  que  lepays  où  les  artsdes  meftiers,  ** 
8c  les  ouurages  ne  flonffent , ne  l'çauroit  guieres  cftre  marchand,  ny  recherché  des  eftrangers; 
queauffi  pource  qu'il  n'eft  nullemét  permisaux  Mofcouites  de  fortir  des  Effats  de  leur  Prlhce: 
à raifon  dequoy  ils  ne  fçauent  que  c’eft  des  chofes  maritimes.  Ils  changent  feulement  ce  que  le 
pays  produit,  à lçaiioir  de  la  poix,  du  miel , de  la  dre , 8c  des  peaux , à des  draps , 8c  chofes  fem- 
blablcs,  que  les  Arméniens  conduilént  à Aftracan  lut  lamctCalpie.ou  de  Bachu,  8c  les  An- 
glois à famtt  Nicolas,  fur  le  golfe  de  Gramic. 

Quant  aux  richeffes  du  Roy,  on  peut  afièz  iuger  combien  elles  doiucnt  eftrc  grandes,  puis 
qu’eftant Seigneur  8c  Maiftreabioiudetoutcschofes.ilfefertdutrauaildefcsfubieils.sc  de 
telle  partie  de  leurs  biens  que  bon  luy  femble.  Il  prend  pour  luy  les  plus  cheres  8c  piusprecieu- 
fes  peaux  qui  fe  trouuen  t en  les  pays,  8c  en  finit  la  portion  à fa  volonté.  Il  en  vie  de  mcfmc  des 
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portions  de  toute  forte.  Il  vend  les  peaux,  ou  les  donne , Se  quant  aux  portions , on  les  met  Tei- 
cher au  vent.  Se  on  les  garde  pour  la  prouilion  des  fortereffes.  Il  n’y  a perfonne  qui  puillc  rien 
vendre  aux  places*  auant  que  l’on  ait  acheté  ce  que  le  Prince  y enuoyc.  Les  lieux  les  plus  mar- 
chands d’où  il  tire  la  plus  grande  partie  de  lés  rcuenus,  font  A (Iracan,  qui  cil  fur  la  mer  Cafpic, 
où  l’on  void  arriuer  les  marchandifcs  de  Perfe  Se  d Armenic.fainét  Nicolas  fur  le  golfe  de  Gra- 
nde, où  l’on  void  les  nauires  d’ Angleterre  SC  de  Hollande  chargées  de  cuivre  * Se  d’autres  mar- 
chandifcs  que  l’on  meme  delà  à Vologde. 

Lors  que  les  Ambalïadcurs  du  grand  Knez  retournent  en  Mofcouie*il  leur  ofle  les  prefens 
qu'ils  oncreceus  des  Princes,  leur  donnant  quelques  chofesdepeu  de  valeur  en  concrcfchan- 
gc,  quclqucsfois  rien  du  tout.  Pour  condufion,  il  cire  à luy  tout  ce  qu’il  trouue  de  bon  Se  de 
beau  dans  fes  Eftats.  A raifon  dequoy  l’on  tient  qu’il  a quelque  threfor  aux  fortereffes  de  Mof- 
que.de  Iarollauc.ficduLac  blanc.  Et  c eft  chofe  quia  quelque  apparence  de  vérité:  car  legrand 
Duc  Iean  emporta  prefque  cous  les  calices , les  reliquaires,  toutes  les  croix,  Se  tout  1 argent  de 
Liuonie  il  n’ert  permis  de  forcir  aucun  argent  defes  Eliats  .ficen’cft  pour  racheter  les  cl- 
claues,  8c  aufli  pour  payer  la  rançon  de  ceux  qui  font  pris  des  ennemis  en  quelque  guerre.  Il  cft 
vray  que  par  la  perte  dclaLiuonic  ccdee  parle  grand  Duc  àEllienne  Roy  de  Pologne,  l'an 
1582.  il  a elle  piiué  de  la  plus  riche  partie  du  traffic  de  la  mer  Baltique , Se  du  meilleur  pays  qu’il 
euft.  Les  grands  Ducs  ne  ladlent  toucesfois  d’elhe  fort  riches , tant  pour  ce  quei'ay  dit  cy  def- 
fus,  qu  a raifon  de  quel  ques  autres  proHts  qui  leur  arriuent  : car  ils  ont  quelques  magazins  à Ici 
en  tirant  vers  la  Liuonie,  qui  leur  portent  vn  million  d’or  toutes  les  années , & vn  preiudicc  à 
la  France,  qui  a débité  longuement  fes  Tels  en  ces  pays-là.  IlscnuoycntaulTi  grande  quantité 
de  bleds  en  Suede , Dannemarc , Se  pays  circonuoiiins , Se  pareillement  vers  la  mer  Cafpie,  Se 
la  mer  Majour.  Ils  cnuoyenc  encor  aufdits  pays  du  fer,  du  fuif , du  bois,  des  cendres , des  chan- 
• vies,  & toute  forte  de  peaux,  Se  tire  de  tout  ce  que  defius  de  grandes  fommes  d’argent. 

16  Mais  afin  de  vous  rcprcfcntcr  en  quelque  forte  la  grandeur  Se  richcllc  de  ce  Prince, ie  croy 

qu’il  fera  fort  à propos  de  mettre  icy  en  peu  de  mots  ce  que  PnilippesPciniften  Ambafiadcur 
de  l'Empereur  près  du  grand  Duc  de  Mofcouie , rapporte  du  traittement  qu  i!  receut  de  luy,  8c 
de  fa  magnificence.  Il  dit  que  le  grand  Duc  portoit  vnc  couronne,  qui  furpaftoit  en  valeur  cel- 
le du  Pape,  du  Roy  de  France , du  Roy  d’Efpagne , 8c  celle  de  l’Empereur,  fie  qu’elle  cftoit  d’v- 
ne  valeur  incftimablc:  l’a  robbe  cftoit  toute  femcc  de  diamans.  rubis,  cfmcraudes , fie  autres 
pierres  grandes  comme  des  noifettes:  de  forte  qucPcrniften  s’eftonnoit  comme  ilpouuoic 
porter  vn  fi  grand  fardeau  :fon  fils  aifné  elloit  vellu  de  mefme  que  luy.  Ils  furent  feruis  à leur 
repas  par  ccnc  Gentils- hommes  ou  enuiron , qui  portoient  toufiours  autant  de  plats  d'or  fur  U 
table,  raettans-ceux  qu’ils  leuoient , fur  vn  certain  buffet  fort  grand,  l’vn  fur  l’autre, fans  fe  lou- 
cierdes  viandes  qui  cftoienc  dedans.  Il  enuoya  à Pernillcn,  lorsqu’il  partit  de  faCour.huiÛ 
quarantaines  de  zoboles,  fie  de  martes  zibelines,  dont  chacune  fur  cftimee à Vienne  en  Auftri- 
che,  deux  cens  liurcs, 8c  l’entretint  durant  tout  le  temps  qu’il  demeura  dans  fes  Effats.fans  qu’il 
dcsbourçaftvn  denier.  11  diét  aufli  que  lors  que  le  grand  Kncz  Ictraicta , il  y atioiteni  antipoi- 
lc  vne  grande  quantité  de  plats  ronds*  talTes,  Se  ferablablcs  vartTeaux  d’or  fie  d’argent , fi  grand 
que  trente  chariots  n’eulfent  peu  porter  toute  celle  vartlelle,  fietoutesfois  ce  n’dloitpas  la 
fienne  principalle , ains  feulement  celle  du  Chafteau  où  il  difna.  Il  doit  auoir  vnc  grande  quan- 
rite  d’argent,  veu  qu’vn  de  ces  Ducs,  apres  la  priic  Se  le  fac  de  Horcograde,  emmena  trois  cens 
chariots  chargez  d’argent  monnoyc , auec  vnc  quantité  infinie  d’autre  or  Se  3rgem.  li  a infinis 
moyens  de  tirer  del’argent , veu  qu’il  manie  feul  toute  forte  de  marchâdifes  de  tout  le  Royau- 
me , comme  nous  auons  ja  ditt,  fans  defpcncer  vn  feul  denier  en  aucune  occaüon,8e  tous  ceux 
qu’il  mande  aux  enuirons  de  les  Eftats,  lé  desfrayent  eux  mcfmes.  Il  ne  donne  femblablemcnt 
aucune  chofe  aux  foldats  , ains  en  allant  à la  guerre,  fie  en  retournant,  ils  leur  paye  chaque 
fois  enuiron  fix  blancs  pour  homme.  Voila  ce  qu’on  peut  dire  briefuement  des  richdTes  de  ec 
grand  Prince:  venons  maintenant  à les  forces. 


FORCES. 


2 y y'VEft  chofe afieuree  que  les  courfes  des  Tartarcs  Precopitcs  Se  des  Norgays,  qui  ne  demeu- 
V^/rentiamais  en  repos , Se  n’y  peuuent  tailler  leurs  voilins , ains  emmenent  les  peuples  en- 
tiers, qu’ils  vendent  apres  aux  T urcs,  5c  à quelques  autres , font  caufe  que  la  Mofcouie  eff  fore 
dépeuplée.  D’ailleurs  les  entreprifes  faictcs  par  les  grands  Ducs  aux  pays  loingtains,  ont  gran- 
dement diminué  le  nombre  du  peuple  en  Mofcouie.  II  n’y  a rien  qui  face  mieux  remarquer  la 
prudence d’vn  Prince, que  la  difcreùon  qu’il  j dccognoiftrc  quelle  entreprife cil  vule  à fes. 
Eftats,  ôc  quel  delîein  leur  efl  dommageable,  5c  fon  îugcmentà  ne  le  laiflcrpas  csbranleràie 
ne  fçay  quelles  apparences  de  grandeur,  qui  le  mettent  hors  des  bornes  de  la  feurcté , Se  le  re- 

-s  duilent  à des 
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duifcnt  à des  extrémité?  dangereufes.Car  celuy  qui  affoiblit  fes  Eftats  de  getis.ôu  de  moyens, 
fous  efpoir  de  s’aggrandir,  cft  femblable  à celuy  qui  ruineroit  lefondement  defa  matfon,  pour 
leuer  les  murailles,  ou  pour  faite  le  couuert  : Selon  fjaitaflez  que  le  premier  chef  d’Eftat  cft  de 
fc  conferuer:  & les  conqueftes  quel’on  fait  auec  diminution  dclcs  forces,  font  contraires  à ce- 
lte maxime,  qui  doit  eftrc  foigneufement  obferucc. 

Les  conqueftes  font  comme  des  entes, qui  doiuent  moilleurerla  condition  de  quelque  Sei- 
gneurie, Sc  non  l'empirer:  car  de  mefme  que  l'on  fait  les  entes,  ou  pour  rendre  plus  beau  quel- 
que arbre  fauuage,  ou  pour  faire  porter  du  fruiâ  à quelque  plante  qui  n'en  produit  aucun:  aulfi 
les  entreprifes  doiuent  eftrc  de  telle  forte,  qu  elles  portent  delà  commodité , ou  delaricheffe, 
autrement  elles  ne  fetuent  que  de  charge  8c  d'ennuy , Sc  font  plus  propres  pour  confumer  Sc 
perdre,  que  pour  aggrandir,  8c  pour  ail  curer  vn  Eftat. 

Telles  font  ordinairement  les  guerres  qui  fe  font  pour  conquefter  des  pays,  qui  n’ont  nulle 
forte  de  communication  auec  les  noftres,  qui  font  clloignez , ou  qui  ont  befoin  de  plus  gran- 
des forces  que  les  noftres,  pour  eftrc  conteniez  : car  c'elt  chofe  trop  certaine  que  toutes  les  en- 
treprifes doiuent  eftrc  fondées  fur  trois  chefs  .dont  l’vncft  le  droiâ  qu’on  a lùr  ce  qu’on  pré- 
tend de  conquérir;  l’autre  la  facilité  de  vaincre:  Sc  le  tiers,  le  fruiâ  de  la  viâojre;  tellement  que 
les  guerres  qu'on  entreprend  fans  efpcrance  de  fruiâ,  ne  font  que  pures  folies. 

Les  grands  Ducs  de  Mofcouie  ont  véritablement  eftendu  les  bornes  de  leur  domination 
bien  auant , mais  pour  tout  cela  ils  n’ont  nullement  augmenté  leurs  forces.  Ed’on  peut  dire 
qu’aucun  d’eux  n'a  entrepris  plus  loin,  ny  faiâ  plus  de  defpcncc  que  le  grand  Duc  I ean.qui  prit 
les  Royaumes  de  Cafan  fur  la  Volgue,  8c  d'Aftracan  fur  la  mer  Cafpie,  Sc  fubiugua  vnc  bonne 
partie  delà  Liuonie,  mais  il  lit  périr  beaucoup  de  fes  gens  aux  voyages , aux  batailles  Sc  aux  af- 
fauts,  ou  par  les  mains  des  ennemis,  ou  de  maladie , ou  de  faim,  ou  de  trauail  : 8c  depuis  la  con- 
quefte,  il  fallut  entretenir  degrofiesgarnifons  dansdesforterelTes.ouymencr  des  colonies. 
A raifon  dcqitoy  les  hommes  eftants  employez  loin  de  leurs  mailons.oupour  acquérir,  ou 
pour  coafcrucrccqtiieftoit  acquis , les  femmes  demeuroient  au  logis  comme  vefues,  fans  ef- 
pcrance dehgnec.  Ainfi  le  coeur  demeuroit  defpourucu  de  lang , qui s’elpandoit  aux  extremi- 
tez:  de  forte  qu’eftant  par  apres  affailly  par  Efticnnc  Roy  de  Pologne , il  n’eut  pas  allez  de  for- 
ces pour  deffendre  i'Ellat  de  Liuonie,  8c  tant  d’autres  places  importantes  qui  luy  furent  oftccs; 
li  bien  qu’il  fut  contrainâ  de  quitter  toute  la  Liuonie  aux  Polonois. 

Laplus  grande  partie  des  baftimens  des  Mofcouitcs  font  de  foliues  iointes  enfemble,  auec 
de  la  terre  au  milieu  : ils  fontauflï  pour  la  plufpart  des  tours  de  foliues,  qui  font  fi  fortes , qu’el- 
les foufticnnent,  Sc  portent  toutes  pièces  d'artillerie,  pour  greffes  8c  pelantes  quelles  fuient. 
Quelques  - vns  difputcnt  quelles  fiortereffesfont  les  meilleures,  ou  celles  qui  font  baftiesde 
pierre  8C  de  chaux , ou  celles  qui  font  feulement  de  bois,  Sc  de  terre  : 8c  les  vns  allèguent  en  fa- 
neur des  dernières , qu  elles  fe  font  plus  promptement , 8c  auec  moins  de  defpcncc , Sc  Tentent 
mieux  contre  les  batteries,  6C  que  fi  elles  funtayfément  deffaites, on  les  refaiâ  aulfi  en  fort  peu 
de  temps,  8c  qu’on  les  peut  accommoder  aucepeu  de  facilité , à dtuerfes  manières  de  deffenfe. 
Toutcsfoisc’cft  chofe  afleureequeles  fortifications  faiâcs  de  pierre  doiuent  eftre  préférées, 
pource  qu'y  ayant  plufieurs  moyens  d’oft’encer  vne  fortetelTe , c’eft  à fçauoir,  auec  le  canon,  la 
mine,  la  fappe  8c  le  feu,  poftiblc  que  la  muraille  dure  moins  en  cedant  au  canon,  qucla  terre  en 
luy  refi liant,  mais  elle  cft  beaucoup  meilleure  quela  terre  contrclereftc. 

Laforterefle  du  paysconlifte  partie  en  la  multitude  des  marefeages  8c  des  riuieres,  partie 
cnrclpaifleurdesboisqu’ony  trouue.  Et  les  Mofcouitcs  ont  accouftumé  de  laiffer  entière- 
ment delerts  les  pays  voiiins  des  ennemis , afin  qu’il  y croiftc  degrands  bois  ( ce  quiarriue  in- 
failliblement, i caufe  de  1 humidité  de  la  terre)  8c  quecela  ferue  comme  d’vn  rampart  aux  vil- 
les. Audi  c’eft  chofe  qui  a donné  beaucoup  de  peine  aux  Polonois,  d’autant  que  pour  fe  faire 
voye  iniques  aux  terres  de  leurs  ennemis,  ils  furent  contraints  de  couper  force  bois, 8c  d'y  per- 
dre beaucoup  de  temps. 

Il  y a aulfi  quelques  fotterefies  bafties  en  partie  de  pierre,  en  partie  de  gazons  de  terre,mais 
fans  aucuns  lianes,  Sc  fans  aucun  ai  t de  fortification,  comme  font  celles  de  Mofque.de  Nouo- 
grod.de  Plcfcouie , de  Porcouic,  dcSiaricic,  de  blobode  d’Alexandre,  8c de  Smolenque: 
niais  les  murs  des  places  fortes  font  ordinairement  faits  de  greffes  poutres , lcfquelles  on  ran- 
ge en  telle  forte,  qu'on  y biffe  au  milieu  vnccfpace,  poury  mettre  de  la  terre  qu’onyalîcu- 
reSc  affermit  le  mieux  qu'il  ell  poftiblc , y laifùnt  quelques  trous , ou  canonnières  pour  les  ar- 
quebufiers,  8c  celle  forte  de  dcffence  cft  allez  bonne  pour  l'artillerie , mais  ne  refifte  pas  au  feu, 
comme  nous  auons ja  dict. 

Les  fubieâs  du  grand  Kncz  feruent  leur  Prince  en  la  guerre  en  telle  forte,  qu’ils  monftrenr 
pluftoft  d'auoir  peur  d eftre  punis,  s'ils  ne  font  bien,  que  d'auoir  quelque  valeur  8c  courage. 

Ils  obéi  lient  promptement  à leurs  Capitaines,  voire  au  moindre  clin  d’œil,  fupportcntpa- 
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tiemment  toute  forte  d'incommoditez,  ne  fe  fouciêt  ny  de  froid,ny  de  pluye.endurcnt  la  faim 
plus  que  gens  du  monde,  8c  fe  contentent  de  peu.  C‘eft  pourquoy  l’on  tient  qu’ils  font  propi  es 
pour  deffendre  les  fortereffes,  que  pour  combatre  en  campagne,  d’autant  que  la  patience  eft 
requife  au  premier:  mais  il  faut  du  courage, fie  de  la  hardicile  pour  l’autre.  Au  contraire  les  Po- 
lonais font  beaucoup  plus  propres  pour  combattre  l'ennemy  en  rafe  campagne  que  pour  def- 
fendre quelque  place. 

Le  grand  Duc  Iean  cognoiflant  par  expérience  la  grande  lafehetc  des  liens  aux  efearmou*- 
chesfic  bataille  ,fie  au  contraire  la  hardi  elfe  des  Poionois . difoitqucles  liens  auoient  befoin 
d’elperon  pour  aller  contre  les  ennemis,  8c  les  Polonois  de  bride. 

2,8  Les  principales  fie  plus  importantes  forces  de  ce  Prince  confident  en  la  caualerie:mais  il  eft 
malaifc  defçauoirau  vray  , combien  il  peut  faire  d hommes  de  chenal.  Toutesfoisienecroy 
pas  qu’il  en  puiffe  mettre  en  campagne  trois  cens  mille,  comme  quelques  vns  ont  di&,  pourec 
que  fon  pays  cil  defert , Se  non  cultiuc  en  beaucoup  dendroicls  : car  on  ne  ircuue  prefque  vn 
feul  village  de  Cafan  à Aftracan,  combien  qu’il  y ayt  deuxiournecs  de  Tvnil’autre  : Et  en  1a 
guerre  que  le  Roy  Ellienne  de  Pologne  fift  aux  Mofcouites , cncores  qu’il  n’euft  pas  d’auanta- 
ge  que  le  nombre  de  loixante  mille  hommes  de  pied,  ou  dcchcual,legrand  Duc  ne  peut  ia- 
mais  mettre  tant  de  gens  cnfcmblc , qu’il  euft  le  pouuoir  de  s’oppofer  à luy  en  campagne , ny 
d'cmpefclier  la  prife  de  Polefquc,  de  Vilchiluquc,  fie  de  quelques  autres  places , ou  de  le  diuer- 
tir  du  fiege  de  Plclcouie. 

En  fan  mil  cinq  cens  foixante,le  Prince  des  Tartarts  pafla  auec  quatre  vingt  mille  cheuaux 
iufques  au  cœur  de  l'Empire  du  Mofcouite,  fie  brulla  la  ville  de  Mofque, demeure  ordinaire  des 
grands  Ducs.  Mais  ceux  qui difent  que  le  grand  Duc  de  Mofcouiepeut  faite  trois  cens  mille 
cheuaux,  & le  Roy  de  Pologne  deux  cens  mille,  font  ploftoft  compte  des  chenaux , que  des 
hom  mes.  Que  s’il  y a grand  nombre  de  cheuaux  en  Mofcouie , l’on  fçait  allez  que  tout  ne  font 
bons,ny  propres  pour  la  guerre,  que  chacun  n’a  pas  moyen  de  le  monter  fie  de  s'armer,  Se  que 
les  vns  manquent  d’argent,  les  autres  de  force,  fie  les  autres  découragé.  Et  combien  qu’il  y 
euft  en  Mofcouie  tant  de  milliers  de  cheuaux  8c  d’hommes,  il  n’eft  pas  pcfâble  de  les  mettre 
tous  cnfcmblc  en  vn  lieu , ou  pourec  que  le  Prince  n’a  pas  allez  d’argent  pour  ce  faire , ou  pour 
ce  qu’il  ne  faut  faire  il  grande  prouiiion  de  viures  neccllaircs,  d’autant  qu’il  faut  trois  cens  mil- 
le cheuaux  de  chai  ge  sc  de  bagage, à deux  cents  mille  cheuaux  de  guerre  en  Mofcouie, fie  apres 
ceux-cy  tant  de  viuandiers , de  marchands , d’artifans , fie  de  goujats , ou  garçons  de  bagage, 
que  pour  les  entretenir  il  faudroit  réduire  toute  la  Mofcouie  en  vn  lieu:  fie  li  tout  cela  faifoit  vn 
voyage , on  verroit  manquer  depuis  vn  bout  iufques  à l’autre , la  plus  grande  partie  des  belles 
8c  des  hommes.  Mais  encores  qu’il  fuft  poflîblc  d’ vnir  fie  de  joindre  tout  cela , ce  n’eft  pas  cho- 
fcquifedoiuc  faire,  li  lonaclgard  au  bien  de  cet  Eftat , pource  qu’il  faudroit  par  ce  moyen 
defgarnir  les  frontières  de  leurs  garnifons , fie  les  Prouinccs  de  leur  nerf  fie  de  leur  foufticn , de 
melinc  que  les  villes  des  Magiftrats,  fie  les  champs  des  laboureurs.  Tellement  qu’on  voidaf- 
fez  qu’vn  Prince  qui  peut  faire  enfes  Eftats  cent  cinquante  mille  cheuaux , fait  allez  d'en  met- 
tre lur  pied  vn  tiers,  lors  qu’il  luy  arriue  quelque  grande  guerre  Quelques  vns  plus  retenus  cf- 
criuent  que  le  Mofcouite  peut  mettre  enfcmble  cenc  cinquante  mille  cheuaux,  lors  qu’il  a be- 
foin de  le  deffendre  contre  quel  qu’vn  qui  l’attaque,  fi c queleantroiiicfme  grand  Duc  de  Mo- 
fcouie, mena  à l’entreprifc  d‘  Aftracan  fix  vingt  nulle  cheuaux, & vingt  mille  hommes  de  pied. 
Lemd'meallaillitlaLiuonieatix  temps  d’Alexandre  Roy  de  Pologne,  aucc  trois  groffes  ar- 
mées , fie  en  retint  vne  autre  fur  la  frontière. 

Le  grand  Duc  lean  adioufta  à la  caualeric  quelques  milliers  d’arquebufters , entre  lefauels 
il  y auott  beaucoup  deloldats  eftrangcrs,  qui  luy  tirent  de  fignalez  fcruices  cnladcffencede 
fes  terres.  Ce  Prince  fait  faire  de  deux  en  deux  ans  par  toutes  les  Prouinces,  le  dénombrement 
de  ceux  qui  font  propres  pour  la  guerre, 8c  l’on  y met  les  fils  desGentils  hommes,auec  le  nom- 
bre des  feruitcurs,  fi e des  cheuaux  qu’ils  peuucnt  mener. 

Les  gens  de  chcual , principalement  les  riches , vient  de  cuiraffcs  fie  de  falades  faifles  de  la- 
mes fines  fie  déliées , qui  viennent  de  Perle , 8c  fe  feruent  aufli  de  la  lance.  Les  autres  portent 
des  cafaques  de  cotton,  qui  font  tellement  coufucs  fie  doublees,qu’eiles  refiftem aux  coups  de 
trai&s,  8c  quelques-vns  de  ceuxcy  portent  l’arc , fie  les  autres  l’arquebouze , fie  tous  l’cfpec  fie  U 
poignard.  Ce  Prince  fcfertaufli  des  Allemands  pour  la  guerre,  6c  des  Italiens  pour  les  fortifi- 
cations. 

*9  II  confine  auec  le  Procop  Prince  des  Tartarcs  de  la  Cherfonefe  Taurique , auec  les  Çircaf- 
fiensdecinq  montagnes  (ceux-cy  habitent  vn  pays  quiahuittiournecsd’eftenduë,  fie  font 
gouuernez  par  fept  Chefs,  à la  maniéré  des  Suilïcs  ) aucc  les  Tartarcs  Nogaycrs , aucc  le  Roy 
de  Suède,  fie  les  Polonois.  Il  reçoit  beaucoup  de  dommage  du  Precop , fans  aucun  efpoir  d’en 
pouuoir  tirer  quelque  reuanche,  pource  que  le  Precop  s’ell  alite  duTurc , qui  le  pouruoit  d’ar- 
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de  Mofeouie. 

quebufc$,&dartilierie:  & d ailleurs  il  a en  Ton  Eftaraflez  bon  nombre  de  places  fortes»  auec 
bonnes  garni fons  de  Turcs:  de  forte  que  c'cltvne  forte  entreprifequedefe  refoudre  à 1 atta- 
qua. Et  d’ailleurs,  ceftvncchofe.iy  fcc  au  Piccop  de  faire  des  coui  Tes  dans  les  terres  du  grand 
Duc,  comme  il  a fait  bien  fouuenc,  6c  de  mefme  qu'il  faicl  en  celles  du  Roy  de  Pologne , 6c  de 
rauager  tout  ce  qui  le  rencontre  deuant  luy. 

Que  û le  grand  Duc  a fubiugué  les  Tarrares  de  Calan  & & Alt  racan , c’a  elle  par  le  moyen 
de  l’artillerie  qui  manquoic  à tous  ces  peuples.  Il  mena  entre  autres  choies,  contre  ceux  de 
Cafan,  quelques  machines  faites  comme  s enfuit.  Il  attachoit  aux  timons  de  quelques  chars 
vne  groire  5c  large  table,  auec  piufieurs  trous,  par  lefquels  les  foldats  tiroient  leurs  arquebufes 
&moulque(s;  6c  de  celte  forte  blelToient  les  ennemis,  qui  nvfoient  que  des  fiefehes,  fans  en 
reccuoir  aucun  dommage,  ce  fut  chofeafiez  ayfeeau  grand  Duc  de  vaincre  ces  Tar  tarcs,6c  les 
afferuir.  Mais  le  Prccop  a l’vfagc  des  arquebufes,  bc  de  plus  l’amitié  & la  protcélionduTurc, 
qui  pour  s'ouurir  le  chemin  en  Mofeouie,  ou  en  la  mer  Cafpic,  s’elt  cllayé  depuis  quelques  an- 
nées,  de  tirer  vn  canal  depuis  la  riuiere  de  Don,  iufques  à la  Volguc,  chofe  qui  mondroic  plus 
de  iugement  bc  de  courage,  qu’on  n’en  rccognoift  ordinairement  aux  T urcs:  mais  fes  gens  fu- 
rent desfaits  par  les  Molcouites, affiliez  en  cela  des  Tartarcs,  qui  craignoicnt  par  ce  moyen  de 
tomber  entièrement  foubs  la  domination  du  Turc,  fi  celle  entreprife  reüfliflbit , bc  non  feule- 
ment ils  desfirent  l’armee  qui  elloit  fur  le  Don,  bc  prirct  vne  bonne  partie  de  ceux  qui  s’y  trou- 
ucrent,maiscncores  mirent  en  route  celle  de  terre , en  laquelle  l'on  comptoir  quatre  vingt 
mille  Tartarcs,  vingt  mille  Turcs,  & encre  eux  trois  mille  Ianiflaires.  Les  Circafficns  viuent, 
comme  nous  auons  ja  dit,  à la  façon  desSuilTcs  , ne  fe  foucicnt  de  faire  des  conquelles:  mais 
feruent  moyennant  la  folde,  tantoll  le  T urc,  tantoll  le  Sophy , bc  tantoll  le  Mofcouite,  bc  font 
tellement  clloigncz,  qu’ils  n’ont  pas  fubieft  de  craindre  fes  forces. 

Les  Tartarcs  Nogayers  font  plus  redoutables,  à caufe  de  la  promptitude  de  leurs  courtes 
furieufes,  que  pour  aucun  moyen  qu’ils  ayent  d’afïemblcr  des  forces. pour  fairede  grandes  en- 
treprilcs,  8c  il  y a quelques  années,  que  s bilans  aduanccz  fur  le  pays  des  Mofcouitcs , ils  furent 
ap  p Allez,  5c  s'en  retournèrent  parle  moyen  des  prefencs  qui  leur  furent  faits.  Et  de  faiétees 
Tartarcs  eftans  de  mefme  que  les  Arabes,  addonnez  à voler  6calTaffiner,  il  cil  plus  ay  lé  de  les 
arrcller  en  leur  donnant  quelque chofc,  qu’en  les  combatans. 

Dauantage  on  cnticioircn  defpence,  fans  efpoir  d’aucun  gain , fi  l’on  entreprenoit  de  leur 
faire  la  guerre,  pource  qu’ils  n’ont  ny  ville,  ny  place  forte , par  la  prife  bc  pofleffion  de  laquelle 
on  les  pmffe  tenir  en  bride  Le  grand  Duc  entretient  pour  les  arreftcr,vn  bon  nombrede  caua- 
leric  à Citracan,  à Caffitn,  bc  à Viatique,  de  mefme  qu’il  fait  auffià  Gulugan  près  du  Don, pour 
faire  tefte  aux  Precopites. 

Le  Mofcouite  confine  auec  le  Roy  de  Suède,  du  colle  de  Finlande:  le  Suédois , contre  le- 
quel  les  Mofcouites  ont  longuement  tait  la  guerre,  a perdu  les  forterefles  de  Sercnefque,  & de  * 
la  grande  bc  petite  Pemauie  en  Liuonic , bc  quelques  autres  places , tandis  qu’Ellicnne  Roy  de 
Pologne  le  trauailloit.  Le  Roy  dcSuedeticntau  bout  du  golfe  de  Finlande  la  forterefle  de 
Vibourg,  auec  grofic  garmfon,  pour  faire  telle  aux  Mofcouitcs. 

11  rient  cncores  en  celle  mer.  bc  aux  ports  voilins , vne  partie  de  fes  nauircs  de  guerre , tant 
pour  ttauerfer  tous  les  deiîeins  du  grand  Duc , que  pour  empefeher  qu’on  ne  luy  puilTe  mener 
ny  armes,  ny  munitions  d’Allemagne.  L’aduantagcdc  celle  armée  de  mer  a rendu  le  Roy  de 
Sucde  plus  fort  que  les  Mofcouites , aux  lieux  delquels  ces  forces  maritimes  pcuuent  s’appro- 
cher Et  par  ce  moy  e*  il  a oile  beaucoup  de  places  à fon  cnnemy  fur  la  colle  de  Liuonic,  bc  aux 
lieux  voilins:  mais  il  femble  quelc  grand  Duc  a touliours  eu  de  l’aduantage  aux  endroiéls  où  la 
caualeric  fepeuc  manier  à l’ayfe,  6c  on  Ion  peut  faire  combattre  vn  bon  nombre  d’hommes, 
c’cll  à fçauoir,  aux  grandes  campagnes.  Toutesfois  ils  fc  pcuuent  faire  fort  peu  de  dommage 
lVn  à l’autre,  à caule  deï afpreté  des  montagnes,  du  froid,  de  la  glace,  bc  de  la  neige. 

Il  refte  maintenant  de  parler  du  Roy  de  Pologne,  qui  a vn  pays  mieux  habite , bc  plus  ciui- 
lifé  que  le  grand  Duc,  mais  non  de  fi  grande  cilenduè.  Il  y a auffi  celle  différence  entre  ces 
deux  Princes  que  les  Mofcouites  font  plus  obeyllans  à leur  Duc  ,6c  les  Polonois  plus  hardis, 
bc  plus  courageux.  Les  premiers  font  plus  propres  à refifier,  les  féconds  à aflàillir:  ceux  là  lem- 
blent  nez  à deffen.lre  les  forterelfes,  bc  ceux  cy  à combatre  en  pleine  campagne  : ceux  là  font 
plus  vnis , bc  ceux  cy  plus  rctolus  aux  factions , 6c  aux  entreprises  : ceux-là  craignent  moins  la 
faim  bc  l'incommodité,  ceux  cy  redoutent  moins  le  fer  bc  lamort  : mais  les  vns  ôc  les  autres  va- 
lent autant  que  le  courage,  bc  la  conduite  de  leur  Prince  les  fait  valoir.  Car  nous  fçauons  allez 
que  le  grand  Duc  Bafile  prit  la  Duché  de  Sinolcnque  6c  de  Polofque,  6c  conquit  vn  fort  grand 
pays  en  Liuonic.  Etaucontrairc  Eflicnne  Roy  de  Pologne  prit  lux  le  grand  Duc  Iean,hls  do 
Baltle,Pololque,  auec  piufieurs  autres  places  d’importance. 
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Du  grand  Duc , ou  Knez 

GOV  VERNE  MENT. 

IL  ed  treS'Certainqucîe  grand  Duc  de  Mofcouiedifpofeautàntabfohimcntdefcs  fubiecls, 
que  Prince  du  inonde,  commelona  défia  peu  voir  en  quelques  endroits  dcccdifcours/ 
vcu  qu’il  a toute  puifl'ance  fur  leur  vie,  8c  fur  leurs  biens,  8c  ed  tellement  redouté,  que  lors 
qu’il  a commandé  quelque  chofc,  on  ne  peut  aller  au  contraire, & n’y  a perfonne  qui  en  ofe  for- 
mer quelque  plainte.  C’cft  pourquoy  Mehcmct  Wifir  du  grand  Seigneur , diloit  quelc  Mof- 
couire  8c  le  Turc,  cdoicntfculs  entre  toutes  les  Prouinces,  maiftresabfolus  de  leurs  biens:  à 
raifon  dequoy  il  tenoit  pour  malaifee  l’entreprife  au  Roy  Eftiennc  de  Pologne.  Or  le  grand 
Duc  vie  d‘ vti  mcrueilleux  foin,  8c  d’vn  art  incroyable,  pour  le  maintenir  en  celle  auihorirc:car 
en  premier  lieu  il  n’ell  permis  à aucun  de  fes  fubicéls  de  fortir  de  fes  Ella t s fans  pcrmiHion , fur 
peine  de  la  vie.Et  pour  celle  caufe  il  ne  fe  trouuc  perfonne  des  liens  qui  voyage  fur  mcr,8c  meû 
me  iis  n ’ofent,8c  ne  peuuét  en  aucune  façon  parler  à vnAmbaffàdeur,ny  le  feruir  d’vn  Médecin 
edranger  en  leurs  maladies  > fans  auoir  eu  premièrement  congé  de  ce  faire.  1 1 tafehe  aufli  d e fe 
rendre  plein  de  maiedé , par  la  pompe  8c  magniKccnce  de  fes  habits,  veu  que  ioignant  prefque 
la  grauité  de  Pontife  auec  la  Royalle,  il  porte  en  telle  vnc  mitre  garnie  de  fort  belles  5c  fines 
perles,  5c  de  riches  pierreries,  8c  s’il  ne  la  porte,ii  la  tient  deuanc  foy  en  fon  throfne, 8c  en  chan- 
ge bien  fouucnr  pour  mondrer  fa  grandeur , 8c  fa  richefTc.  Il  tient  en  la  main  gauche  vnc  efpc- 
ce  de  crolTc  fort  riche , il  porte  vnc  robbe  longue  femblablc  à celle  du  Pape , lors  qu’il  va  à la 
chapelle  pontificalle , auec  les  mains  pleines  de  bagues  de  grand  prix  : il  tient  à fa  main  droiéle 
l’image  de  IcfusChrift,  8c  au  haut  de  fa  chaire  celle  de  la  Vierge  Marie.  Onvoiden  fa  cham- 
bre, & en  fon  antichambre  des  hommes  tous  vedus  8c  couuerts  d’or  iufqties  aux  pieds.  A tin 
qu’aucun  ne  puifle  fçauoir  plus  que  luy,  il  n’y  a point  d’efcholcs  que  pour  apprendre  à lire  8c  à 
eferire,  8c  l’on  n’y  litquclcs  Euangilcs, gela  viedequclque  Sainft,  ou  quelques  Homelie  de 
fain£tIeanChryfoftomc,ou  de  quelqucautrc.  Quefiquelqu’vn  fai  loir  femblantde  vouloir 
pafler  plus  outre  aux  fciences,  on  le  foupçonneroicauflî  tod  de  quelque  mauuais  deilein>8c  fon 
entreprise  ne  demeureroie  fans  punition  : ce  que  le  grand  Duc  faiét  obferuer,afin  qu’aucun  des 
tiens  ne  foie  plus  fçauanc , ou  mefme  ne  fçache  pas  tant  queluy . Delà  vient  que  les  Secrétaires, 
& le  grand  Chancelier,  n’efcriuent,  8c  ne  refpondent  ordinairement  aux  Am  bafladeurs  des 
Princes  edrangers,  que  ce  quele  grand  Duc  leur  diète.  On  ne  nomme  iamais  le 'grand  Knez 
aux  affaires  qu’on  traifte,  que  tous  ne  fe  leuent  auec  grand  honneur  5c  rcuerencc.  Le  mcfroc  fc 
faiét  à table  lors  qu'il  conuie  quelqu’vn  à boire , on  luy  faiét  part  de  fon  plat, & en  pluficurs  au- 
tres fcmblables  occalions.  On  leur  apprend  audi  dés  leur  enfance  à parler,  5c  faire  edat  de  leur 
Prince  comme  d’vn  Dieu.  Dieu  feul(difcnt  ils)  8c  le  grand  Seigneur  fçaircecy.  Nodre  grand 
Seigneur  fçait  tout,  toute  la  fanté,  8c  toutes  les  commoditcz  que  nous  auons  procèdent  du 
grand  Seigneur.  Ainfi  les  fubieétsindruiéts  à cet  honneur,  5c  voyans  tant  de  grandeur,  5c  de 
maiedé  en  leur  Prouincc,  5c  n’en  cognoidans  nul  autre,  le  reucrcnt  6c  luy  obeyflënt.non  corne 
fubicéts,  mais  comme  efclaues,  enfaifans  edat , non  comme  de  leur  Prince , mais  comme  d'vn 
Dieu. II  n’y  a en  Mofcouic  nuis  Seigneurs  de  titre,comrac  nous  voyons  parmy  nous  des  Ducs 
fle  des  Barons,  U s'il  oétroye  à quelqu’vn  la  pofleflion  de  quelque  lieu , cela  ne  pafle  point  à fes 
fucccflcurs,  s’il  ne  le  confirme:  8c  quoy  qu’il  ayt  donné  ccde  Seigneurie,  les  payfans  5c  villa- 
geois ne  laifsët  de  luy  payer  partie  des  fruits, & de  luy  deuoir  des  cor uccs.  En  fin  tout  defpend 
de  la  volonté  du  grand  Duc,  & tant  plus  vn  homme  cd  riche,  tant  plus  il  luy  ed  obligé.  Pour 
le  regard  des  coniurations,  afin  d’empefeher  qu’on  n'en  face  aucune  en  fes  Eilats,  il  tranfportc 
les  familles  entières  d’vn  lieu  en  l’aucre,  5c  enuoyc  les  vns  8c  les  autres  aux  garnifons , loing  de 
leurs  maifons,  5c  comme  en  exil. 


RELIGION. 

LEs  Rudlens  5c  Mofcouices  receurcnt  la  ReligionChrcdienne  des  Grecs, l’an  de  falut  987. 

ou  comme  quelques  vns  difenr,  l’an  942.  Us  edoient  auparauant  addonnez  à l’adoration 
des  faux  Dieux,  lefquels  ils  laiflent  lors  auec  tant  de  rdulucion,  qu’ils  ont  touiiours  perfide 
depuis  en  la  Religion  qu’ils  auoient  rcccuc , combien  toutesfois  qu’ils  y ay  ent  adroullc  beau- 
coup de  fuperditions  par  fucccdion  de  temps.  Ils  difent  qu’eux  , & les  Grecs,  font  fculsvrayç 
Chrediens,  & que  les  Romains,  & les  autres  Cluedicns,  font  des  defcrteursdcla  ptimiti- 
ue  Eglife,  & ne  le  tiennent  pas  aux  fepe  facrez  Synodes,  llsvfent  de  la  langue  Sclauone,  de 
mefmes  que  les  Polonois  &c  Lithuaniens,  8c  célèbrent  leur  Melle,  8c  leurs  ceremonies  au  mef- 
me langage,  en  y méfiant  quelquefois  des  chanfons,  8c l’Euangile, 8c  l’Epidre  en  Grec.  Us 
hay dent  les  Iuifs  au  podible  ,8c  ne  lcurpermettent  aucunement  de  demeurer  panny  eux.  Ils 
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tiennent  pour  grand  méfiait  de  tuer  vn  veau , fie  de  manger  de  la  chair.  Pernifien  rapporte  que 
lors  qu’il  y futAmbaffadeur  pour  l’Empereur, tous  les  Mofeouites  monftroicnt  vn  grand  ddir 
de  voir  Rome,  fie  de  vifiter  les  lieux  où  ils  entendoient  que  tant  de  Sainds  auoient  clic  mariy- 
rifez  fie  enfeuelis  : fie  principalcmcnr  iis  tefmoignoienc  d ’auoir  vn  extrême  dcltr  de  voir  nolirc 
Dame  de  Lorette.  Ils  portent  grand  honneur  à fai  ntt  Nicolas,  duquel  ils  gardent  le  corps  fore 
(bigneufement,  fie  auec  vne  extrême  rcucrence.  Ils  font  beaucoup  plus  cérémonieux  que  nous 
aux  chofes  delà  Religion  : veu  qu'ils  ne  pafTent  jamais  deuant  vnMonaftcrc,  vnehglifc,ou 
deuant  quelques  Ctoix,  dont  toutes  les  rues  font  pleines  aufiî  bien  que  les  carrefours,  fans 
mettre  pied  à terre,  s’ils  fetrouuoicnt  à chcual,  puis  s’agenouiller  de  inclines  que  les  gens  de 
pied,  en  faifant  le  ligne  le  Croix,  & difant  les  paroles  qui  iùiuenc , Milvj  HoJfocJ,  Miïoy  Ho.rf>o- 
dt , Milùj  H offre  di , c'cft  à dire , Kyrie  elcïfon , Kyrie  elcifon , Kyrie  de'fon.  Scigncuraycz  pitié  de 
nous.  Le  mefme  Pemiften  dit,  que  lors  que  ceux  qu’on  luy  auoit  baillez  pour  Iuy  tenir  compa- 
gnie approchoient  de  quelque  Eglife,  où  l’on  difoit  la  Méfié,  il  n y auoit  moyen  de  les  faire 
pafler  plus  auant  fans  l’auoir  ouye,&  en  feiettant  à deux  genoux  ,8e  frappant  pluficurs  fois  la 
terre,  où  le  lieu  voifin  auec  le  front,  principalement  lors  qu’on  lcuoit,fie  portoit  l’Euchari- 
(lie.  Ils  n’ofent  entrer  aux  Eglifes  ,ains  demeurent  dehors,  lors  qu’ils  ontefté  auec  les  fem- 
mes, iufques  a ce  qu’ils  fe  foient  baignez,  fie  lauez.  Quant  ils  celebrent , ils  font  vefius  comme 
nos  Pi  eftres:  mais  vne  de  leurs  Méfiés  dure  autant  que  deux  des  noftrcs , 8e  ils  la  difenr  en  lan- 
gue vulgaire.  Il  y a toufiours  deux  ou  trois  Diacres  prefents,  qui  chantent  continuellement 
Miloy  Hoftodi , fie  ^f'Jelvya , fie  tous  les  afliltans  chantent  auec  eux , faifans  bien  fouuent  le  figne 
de  la  Croix.  Ils  vfent  de  chandelles  de  cire , d’images , fie  autres  choies  de  mefme  quenous , fie 
fpecialcment  de  l’eau  benifie,  8e  du  fcl  benift. 

A la  fin  de  la  Melle  le  Preftre  diuife  certains  petits  pains  bénits,  fie  les  diftribue  au  peuple, fie 
tous  les  ayans  rcceus  Se  portez  auec  grand  reuercncc  chez  eux,  tafehent  d’en  donner  au  moins 
vne  petite  parcelle  à chacun  de  leur  maifon. 

Aux  Monalleres  on  dit  toufiours  à l’aube  duiour  vne  Méfie,  à laquelle  afiifient  les  hom- 
mes feuls , fie  plulicurs  par  grande  ferueur  fie  deuotion,  demeurant  toute  la  nuid  dans  l Eglife, 
auec  les  Religieux,  qui  fucccfiîuement  fans  iamais  finir,  pfalmodient,  fie  louent  Dieu. 

Ils  font  femblablemcnt  forts  deuots  en  leurs  affaires  : veu  qu’ils  ne  forcent  iamais  du  logis, 
fie  n’y  entrent  iamais  aufiî  fans  s’endiner  par  trois  fois  deuant  vne  image  du  Crucifix , ou  de  la 
Vierge  Marie,  qu’ils  tiennent  auec  quelque  lumière  en  tous  leurs  poilcs}ou  en  leurs  chambres, 
fie  font  le  figne  de  la  Croix,  en  difanc  trois  fois  ces  paroles,  M tloy  Hojpodi. 

Celle  ceremonie  ellanc  faiéte , ils  commencent  de  parler  à ceux  qui  fe  trouuent  près  d’eux, 
ou  bien  ils  prennent  congé.  1 1s  font  de  mclnie  à la  table,lors  quîls  veulent  prendre  leurs  repas. 

Les  procédions  y font  aufiî  fore  frequentes , fie  quoy  qu’il  face  fore  froid , elles  ne  lailîenc 
d’aller  bien  loing.  Le  Baptefmer.fi  eftimc,fie  adminifiré  par  eux  comme  par  nous,  excepté 
qu’ils  difenr , Quefenfune  fait  b.iptifé  en  ctjle fontaine,  au  nom  du  Père , &c.  Le  Sacrement  de  Péni- 
tence cft  pratiqué  de  mefme  parleConfclTeur.fie  le  Pénitent  demeure  debout  au  milieu  de 
i’Eglife fans s’afleoir iamais.  La  fatisfaéhon  cft  fort  frequente,  fie  rigoureufe  entre  eux , aufiî 
bien  qu’en  la  primitiuc  Eglife. 

Ils  le  communient,  fie  vont  tous  les  ans  receuoir  le  faind  Sacrement,  qui  eft  confacré  pour 
les  malades  feulement  le  leudy  fainél,  Se  garde  dans  l’Eglifeaucc  fort  grande  reucrencc  ioubs 
la  feule  efpecc  de  pain,  duquel  ils  rompent  vne  ipetite  partie  auec  vne  cuillier  d'argent,  Scia 
mettent  apres  dans  vn  peu  d’eau  tiède,  fie  la  donnent  au  malade,  l'adorent  toufiours  deuotc- 
men  t:  de  forte  qu’ils  ne  s efloignent  guicre  de  nous  en  cccy , finon  en  ce  qu’ils  vient  de  painlc- 
ué , félon  la  coufturoe des  Grecs. 

Ils  honorent  les  Sainéls  au  pofsible,8e  les  inuoquentafin  qu’ils  prientDieu  poureuxific  mef- 
me ils  poitenc  vn  honneur  particulier  à laipd  Nicolas  leur  patron,  comme  i’ayja  dit.  Son  ima- 
ge eft  en  la  ville  de  MafTouie , fie  le  Prince  faid  offrir  tous  les  matins  au  lieu  où  elle  cft , grande 
quantité  de  pain ,de  chair, fie  d’autres  chofes.qui  font  aptes  diftribuees  aux  Miniftres  de  l’bgli- 
fc,  qui  officient  fans  celle,  fie  y pfalmodient, priant  Dieu  pour  la  profpcrité  de  ce  grand  Prince, 
qui  nourrit  encor  vn  autre  Monaûere  afl’cz  proche  dcceluy  où  cft  l’image  de  fainél  Nico- 
las, appelle  fainde  Trinité,  où  il  y a continuellement  deux  cens  Religieux,  en  1 Eglife  defquels 
eft  enfeuely  fainél  Ignace , qui  faid  fouuent  des  miracles , Dieu  voulant  rendre  ce  faind  glo- 
rieux, fie  mefme  entre  fes  ennemis. 

Les  Religieux  font  tous  de  l’ordre  de  S.Bafilc,fic  viuent  fort  excplairement,  de  mefme  aufiî 
que  les  Hcrmitcs.fie  l’on  ne  fçauroit  faire  deux  ou  trois  lieues  fans  trouucr  vn  Monaftcrc. 

Il  cft  permis  auxPrcftres  de  le  marier  vne  feule  fois , fie  lors  que  leur  femme  vient  à mou- 
rir, il  faut  qu’ils  demeurent  en  Célibat , fans  pouuoir  rechercher  de  fécondes  nopccs.  Ils  nient 
le  Purgatoire:  fie  toutesfois  en  leurs  Méfies  fie  oraifons,  iis  prient  Dieu  pour  les  fidèles  trefpaf- 
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fez , c’eft  à fçauoir  que  la  diurne  Majcfté  leur  vueille pardonner  les  pcinôs  qu’ils  ont  meritces,& 
les  vueille  receuoir  en  la  patrie  celefte. 

Leur  plus  grande  erreur  à mon  iugeracnteft,  qu’ils  afTeurent  qu’il  lïefl  permis  i aucun  de 
célébrer  d’autres  Conciles  que  les  fept  premiers:  fie  demefmc  qu’ils  cmbralTent  entièrement 
ceuX'Cy,auflîils  refufent  tous  les  autres  fuiuans , fit  c'eit  de  là  quevient  leurdifeord  auecleS. 
Siège  de  Rome. 

Us  ont  leur  Métropolitain , de  qui  le  Clergé  8c  tous  les  Eucfques  defpendent.  Ils  déférent 
à ceftui-cy  autant  que  nous  faifons  pardeça  au  Pape. 

Ce  Métropolitain  deuoit  defpendre  félon  eux  du  Patriarche  de  Conftantinople,  mais 
il  cfttres- vray  qu’il  y a fort  peu  d’intelligence  entre  eux  , à caufe  que  le  Patriarche  cftau 
pays  du  Turc,  & l’autre  enccluy  desMofcouitcs  qui  font  naturellement  fort  grands  enne- 
mis. Ce  Métropolitain  célébré  tous  les  ans  vn  Synode,  auquel  fe  trouuenttous  les  Eucfques 
8c  autres  Prélats , qui  font  porter  deuant  eux  leur  ballon  paftoral , comme  les  Légats  du  Pape 
ontaccoulluméde  faire  porter  la  Croix,  8c  chacun  ell  accompagne  de  quelques  Religieux, 
ficfcruitcurs. 

On  ne  fait  aucun  Euefque  qui  ne  foit  Religieux , tellement  que  ceux  qui  font  dans  les  Mo* 
naüercs  tafehent  d’y  bien  viurepour  obtenir  celle  dignité.  Le  grand  Prince  ne  refout , ny  dé- 
terminé aucune  ch o fc  d’importance  fans  l’aduis  du  Métropolitain. 

Us  ieulhcnt  le  Carefmc  fort  cftroiétcmcm,  ne  mangeants  aucune  chofc  cuitte,  linon  qu’ils 
foient  contraint  de  le  faire,  à caufe  dcleurfoiblefle,fieleicufncdurevne  fepmaine  plus  que 
lcnollre.  Durant  tout  le  temps  de  l’Aducnt  ils  font  lcmcfmc,appellantcclalcicufnedefain6k 
Philippe. 

Quant  au  Prince,  il  obferue  foigneufement  8c  ellroittcmcnt  toutes  les  ceremonies  appar- 
tenantes à la  religion,  fit  tout  ce  qu’elle  commande:  veu  qu’cllant  à table , toutes  les  fois  qu'on 
luy  change  de  plat,  ou  qu’il  veut  boire,  il  fait  pluficurs  lignes  de  Croix.  Il  ne  manque  à aucun 
icufne,  fie  frappe  la  terre  aucc  le  front  par  deuotion  comme  les  autres. 

LesMorduois  qui  fe  tiennent  fur  les  frontières  delà  Molcouie,  vfenc  delà  Circoncilion, 
demefmc  que  les  Turcs,  fie  les  Iuifs.  Us  n’adorent  pas  les  idoles  comme  IcsPayens,  8c  ne  fe 
font  aulTi  baptizer  comme  les  Chrelliens.  Ils  viuent  félon  la  loy  naturelle,  11  adorent  vn  fcul 
Dieu  créateur  de  l’Vniuers.  Us  forcent  fie  vont  peu  fouuent  en  campagne,  fie  lors  qu’ils  y font 
ils  boiuent  fie  mangent  enfemble,  fie  offrent  à Dieu  les  prémices  de  tout  ce  qu’ils  doiucnt  man- 
ger ou  boire,  en  les  iettant  contre  le  ciel.  Ils  font  le  mcfme  de  tout  ce  qu'ils  recueillent. 
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Profopooraphie  & deficriptio  du  naturel , moeurs,  leur  premier  Empereur, 

confiâmes  , loix  ,viandes  & breuvages  , forme  \j  Ceremonies  obferuees  au  couronnement  du  nou- 
d’habillemens  , exercice  gy  maniéré  de  viure  des  ueau  Prince. 

Tortures,  leurs  armes  ^ façon  de  combattre  en  18  Du  (ce  du  dont  vfe  le  grand  Cham  enfes  Pot  entes, 
guerre  ; Lurs ceremonies  es  funérailles  &*  fepul-  & dejarigourtufe  milice, 

turcs  de  leurs  Roy  s»  1 9 &**  deux  Conjeils  de  guerre  & d Zfiot , de  leur 

I Z J. eurs  riche ffes  en  trafic  de  ri\ , laine , fiye,chan-  iurifdiclion  , (ÿ-  de  U puif fiance  & authorité  des 

vn,>Lnbarbe,mufcy camelots  de  poil  sdet  hameaux , fjlrologues  en  ce  pays. 

gingembre,  cancUegircfle, fable  d’or  de  riuitres,co-  xo  Ve  la  punit  ion  & fuppüces  des  larrons  & crimi- 
ral , mines  a or  & d'azur.  mis , 

13  Leur  monnaye  faite  de  peau  d efcorcc  (t arbres  zi  Explication  du  mot  Hercdes. 

de  cotjuiües  de  mer.  zi  De  la  religion  des  Tar rares  eompofeedu  Rlaho- 

1 4 Leur  s forces  confifians  en  U forte  afin  tte  &gra-  metijme,du  Pagamfme,&du  Chrijlianij  me, leurs 

deur  des  prouinces , & des  villes  grgens  deguer-  Vieux,  U forme  de  leurs  prières,  leur  creance 

re  campons  Ijors  des  'cilles.  touchant  l immort  alité  des  âmes. 

Ij  Noms  des  Empereurs  de  Tartane graueiçcn  let~  23  L’origine  çÿ*  dtfeente  des  Tartares  Iuifs. 
très  d'or ,&•  mis  fur  le  temple  des  principales  v ides . 1 4 De  l’erreur  des  Chrefiiens  T art  ares  J muant  lhc~ 
LeurpuiJJanceabfoluede  vie  & de  mort  fur  leurs  refie  de  Neflorius. 

fub'tebh.  23  Généalogie  des  Empereurs  Tartares. 

16  Loix  & ordre  militaire  cil  al’ (y  par  Canguifie 

E v x qui  ont  foigneufement  confideré  & calculé  es  bons  Géo- 
graphes le  contenu  de  l’Empire  de  ce  grand  Prince  qui  ne  cedc  à 
nul  autre  en  eftenduc  de  pays  , fors  au  Roy  d'Efpagne,  lequel  il 
furpafle  d'ailleurs , en  ce  que  (es  terres  font  vnies , 6c  ont  toutes 
quelque  lieu  qui  les  ioincl  enfemble,au  lieu  que  celles  de  l’Efpa- 
gnol  fontcfparfes  ôcdiuifeçs  au  polîible:  ceux  dis-je  qui  ontpris 
la  peine  de  vouloir  iuger  à peu  près  du  vray  le  contenu  des  pays 
que  ce  Monarque  pollcde,  onc  recogneu  qu’il  eftoie  de  près  de 
deux  millions  deux  cens  mille  milles  carrez  d’Italie. 

Or  ce  grand  Empire  nommé  des  habirans  Mongul , qui  tire  le  j 
nom  deTartaric  de  la  riuicre  deTartar , qui  en  airofe  vne  grande  partie  , a pour  les  bornes  du 
code  du  Leuanc , le  grand  Royaume  de  la  Chine , la  mer  de  Cin , 6c  le  ddlroièl  d’Anian  : du 
Couchant  ,1e  mont  Imaus,  qui  le  rend  clos  de  ce  collé  là,  filon  en  excepte  quelques  Hor- 
des de  Tartares  qui  font  encor  au  deçà  de  ce  mont  ,6c  qui  rccognoilïenc  le  grand  Cham:  du 
Midy  ,1’Indolbn,  lariuiere  de  Gange,  8c  celle  d’Oxc,  maintenant  diète  Abiara,  8c  mcfme 
en  fa  plus  haute  partie  ,le  Royaume  de  la  Chine:  8c  du  Septentrion,  la  mer  glaccc,  quia  fes 
n : gcsfifroids.àcaulede  fa  proximité  du  Pôle,  que  tout  cepayseft  incogncu,  8c  tenu  de 
nous  pour  defert  6c  inhabité.  Bref,  ce  Prince  commande  à tout  le  pays  nomme  par  les  an- 
ciens,la  Scythicpar  delà  le  mont  Imaus,  qu’on  appelle  maintenant  8c  la  religion  des 
Scrcs,  qui  a pour  le  iourd’huy  le  nom  de  Catay,ou  leion  quelques  vns  qui  femblcc  plus  enten- 
dus, l’on  Empire  s’ellend  depui*  le  defert  du  Lop  d’vn  colle , 8c  le  lac  de  Ky  tay  de  l’autre , iuf- 
ques  à la  muraille  tiree  entre  le  quarante  trois  8c  qualité  cinquiefme  degré,  depuis  la  ville  d’O- 
chioy  aflife  entre  deux  monts , lufques  à vne  autre  montagne  qui  aboutit  à la  mer  ,diuife  les 
Tartares  des  Chinois,  8c  depuis  l’OceanScythiquè,iufques  aux  frontières  de  Tipure  ,8c  des 
pays  voilins.  Cet  cfpacc  comprend  beaucoup  de  grands  Royaumes,  8c  des  Prouinces  de  lon- 
gue ctlenduc,  embellies  d*vn  grand  nombre  de  bonnes  villes. 

La  capitallc  ville  de  cet  Empire  le  nomme  Cambalu , que  quelques-vns  veulent  auoir 
efte  nommée  autresfois  iffcdon  Série * , ballie  en  forme  caree  , aflife  fur  la  riuicre  de  Pol- 
fangi,  5c  ayant  de  cour  enuiron  vingt  quatre  milles  d’Italie,  auec  douze  portes , chacune 
dclqucllcs  eft  accompagnée  d’vn  faux  bourg,  où  les  étrangers,  8c  les  marchands  demeu- 
rent. Celle  ville  cil  au  milieu  de  laProuince  de  Cacay,5£  comme  le  centre  de  tous  les  pays 
d’alentour. 

Outre  le  grand,  8c  riche  Royaume  de  Catay , il  y a pluficurs  autres  beaux  8c  grands  Royau- 
mes, comme  ceux  de  Tangue  ,de  Camul,  de 'fendue,  de  Tainfur.,  de  Thcbet,  8c  delà  vil- 
le 8c  Prouince  de  Caindo.de  tous  lelquels  pays  on  ne  peut  faire  vne  guicre  curieule  deferi- 
ption  , pource  qu’il  ne  le  xrouue  perfonne  qui  eu  ayt  cuenticre  cognoiffance , ou  qui  l’aye 
donné  aux  autres.  . ii 
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Du  grand  Cham 

Q_V  ALITE'. 

ON  tient  que  le  pays  de  Catav  abonde  en  riz,  en  froment,  & autres  chofes  femblabics, 
combien  que  l’air  y foit  froid.  lia  aufli  quantité  d’argent  fie  d or,  de  foye,  de  rhubarbe,  fie 
de  mufe,  8c  grand  nombre  d animaux , fie  pour  achcuer  en  vn  mot , on  y trouue  tout  ce  qui  eft 
nece  flaire,  non  feulement  pour  viurc,  mais  encor  pour  s’entretenir  dclicieufement.'On  y void 
vn  fort  grand  nombre  de  chameaux,  de  mcfme  quon  y trouue  au/H  des  cheuaux  en  udle  abon- 
dance , que  quelques  vns  ont  eferit  que  le  grand  Cham  nourri  (Toit  dix  mille  cauales  blanches, 
defqucls  il  beuuoit  le  laid.  On  n’eferit  point  qu’il  s'y  recueille  beaucoup  de  vin,  8c  mcfmc  ccd 
choie  adeur  ce  que  la  Prouince  de  Catay  n'en  produid  nullement.  On  y trouue  audi  des  pier- 
res qui  brûlent , donc  on  faid  feu  de  mefme  que  de  tourbes  au  pays  bas , 8c  d’oüillcs  au  Liege. 
L’air  n’y  cft  guierc  tempéré,  les  tonnerres  fie  les  foudres  y font  fi  terribles  fie  edranges  en  Edé, 
que  les  hommes  meurent  prcfquc  de  peur  en  les  oyant.  Il  y faidtantoft  extrêmement  chaud, 
fie  bien  tort  apres  il  fait  du  tout  froid,  8c  l’on  y void  tomber  grande  quatitc  de  neige.  Les  vents 
y font  quelquesfois  d rudes  fie  d vehements, qu’ils  arreftent  ceux  qui  vont  à chcual,  ou  bien  les 
iettent  par  terre, renuerfent  les  arbres, fie  les  arrachent  mefme  lufqucs  aux  racines, fie  en  vn  mot 
ils  y portent  beaucoup  de  dommages.  Il  n’y  pleut  jamais  en  hyucr , fie  l'on  y void  tomber  peu 
fouuent  la  pluye  en  Elle,  fie  l’eau  qui  tombe  ed  d menue,  quelle  ne  mouille  point  prefque  1a 
terre.  Il  y a en  ce  pays  grand  nombre  d’oyfcaux , principalement  de  faizans , fie  autres  fembla- 
bles.  Il  y a beaucoup  de  lacs,  dont  le  dénombrement  en  feroic  ennuyeux , toutesfois  ie  met- 
tray  icy  les  noms  de  quelques  vns  pour  le  contentement  des  Ledcurs.  En  la  prouince  de  Ca- 
niclu  il  y a vn  lac  où  l'on  trouue  tant  de  perles,  quelles  feroient  incontinent  à vil  prix,  s’il  edeie 
permis  à chacun  d’en  emporter  autant  qu’il  voudroit  : mais  il  eil  defFendu  de  pcichcr  des  per- 
les en  ce  lac  fans  la  pcrmildon  du  grand  Cham.  On  trouue  en  ce  mcfmc  lacgrande  quantité  de 
poidbns.il  y en  a vn  audi  abondant  en  poiHons, ayant  cet  milles  de  tour  en  ia  prouince  de  Ca- 
raira.  Ces  pays  font  arroulez  de  plufieurs  riuieres,  entre  lefquelles  celle  de  Pohfane  ed  fort  re- 
nommée. Elle  fe  defeharge  bans  la  mer,  fie  c’ed  par  elle  qu’on  void  monter  plufieurs  vaidcaux 
chargez  de  marchandife.  lly  a audi  le  deuue  de  Coromoran  qui  fe  dcfgorge  dans  la  mer,  fie  eft 
fi  haut  fie  fi  large , qu’il  n’y  a point  de  pont  qui  le  craucrfe.  La  riuiere  de  Quianfu  large  de  demy 
mille, ed  audi  fort  profonde,fie  abondante  en  poidon.On  y void  audi  celle  de  Quiam,quc  Paul 
Vénitien  edime  la  plus  grande  du  monde  : car  il  cfcric  qu’en  quelques  endroits  elle  ed  large  de 
dix  milles,  en  d’autres  de  huiét,  fie  en  quelques  autres  de  fix.  Sa  longueur  ed  de  centiournecs 
de  chemin.  Mais  afin  de  fpecificr  quelque  chofe , il  faut  dire  ce  qu’on  a peu  fçauoir  des  particu. 
Jaritez  de  quelques  prouinccs. 

Il  vient  au  Royaume  de  Tangut  force  rhubarbe , qui  ed  tranfportee  par  tout  le  monde.  En 
la  prouince  de  T enduc,  on  trouue  de  fort  riches  mines  d’or , fi c d azur.  Le  Royaume  dcTain- 
fured  des  mieux  eultiuez,  fit  abonde  en  vigne.  Le  paysdcThcbct  ed  marefeageux , plein  de 
foreds , fi c bedes  fauuages,  fie  abonde  en  coral.  On  y trouue  audi  grande  quantité  de  roule , de 
cancllc,  8c  d’autre  cfpicerie. 

V oiia  «e  qu’on  peut  dire  de  la  qualité  de  ccs  pays,  tant  en  general  qu’en  particulier:  voyons 
maintenant  les  façons  de  viure  anciennes  de  leurs  habitans,pour  venir  aptes  à celles  qui  ie  pra- 
tiquent entre  eux,  fie  aux  qualitez  fie  humeurs  qu’ils  ont  denollte  aage. 


MOEVRS  ANCIENNES. 

CEux  que  nous  appelions  auiourd’huy  Tartares  edoienc  tous  compris  fous  le  nom  de  Scy- 
thcsjdont  les  vns  fc  tenoient  au  de  çà,  les  autres  au  de  là  du  Mont  Imaus.  Les  Scythes  n’a* 
uoientau  cômencement  guiercs  grande  edenduc  de  pays,  mais  par  fuccelTion  de  temps,  8c  par 
leur  grande  vaillance, ils  s’acreurcnt  tellement, qu’ayans  afluietty  plufieurs  prouinccs,ficvaincu 
diuerfes  nations , ils  firent  vn  fort  grand  Empire,  fie  fe  rendirent  illudres  fie  renômez  par  tout 
le  monde.  Iamais  ils  n'ont  edé  domptez,  fie  peu  fouuent  on  les  a veu  aifailüs  pour  eftre  loti  finis 
à rErapiredcquclquvn.il  contraignirent  Daire  de  s’enfuir  auec  grande  perte  de  les  gens,  fie 
dédirent  Cyre  auec  toute  fon  armée edans  conduits  par  vne  femme.  Alexandre  le  Grand 
y perdit  le  chef  ,8c  les  foldats  qu’il  y auoit  enuoyez  , fie  n’en  eut  pas  meilleur  marché  que 
les  autres.  Les  Scythes  ouyrcnc  bien  parler  du  nom  des  Romains  , mais  iamais  ils  n'cl- 
prouuercnc  leur  force,  ny  ne  ployèrent  le  col  foubs  le  loug  de  leur  domination.  Ce  peu- 
ple viuoit  félon  la  nature,  8c  n’vfoic  d'aucune  ioy.  Ils  detedoient  le  larcin  , comme  ceux 
qui  n’cnfcrmoicnc  point  leurs  trouppeaux  dans  des  clos  fie  palidàdes  , ou  dans  des  loges 
bien  murces,  ains  les  tenoient  en  belle  campagne.  Ils  n’auoient  aucun  vfage d’or , ny  d'argent: 
lclaiét,  fie  le  miel  leur  feruoient  de  nourriture.  Ils  s’armoient  contre  le  .froid  de  peaux  de 
bedes fermages , ne  fçaehans que  c’cdoit  défaire  des  accoudrcmcns de  laine.  Si  tod  que  les 

Scythes  anciens 


de  Mofeouie. 
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■Scythes anciens  auoit  prins  vn  homme  en  guerre , ils  en  humoient  le  Tang , & cftoiem  oblige* 
de  porter  à leur  Roy  les  telles  de  tons  ceux  qu’lis  auoient  mis  à mort,  siis,  vouloient  auoir 
partaubutm  , autrement  ils  n’y  pouuoient  rien  demander,  llsvfoicntdeccftelorte  en  coup- 
pantlatelleà  leurs  ennemis.  Ils  1 incifoicnt  en  rond  tout  autour  des  oreilles  ,8c  en  ayant  tiré 
le  tell,  fecoüoicnt  ce  qui  eftoit  dedans , en oftant  la  peau  par  mefme  moyen, ainli qu’ils  fai- 
foientlerellc  du  cuir  de  tout  le  corps,  6e  le  tannoient  comme  celuy  d'vn  bœuf,  s’en  habil- 
loient , 6C  en  faifotent  des  reines  pour  les  brides  de  leurs  clieuaux  ,ou  bien  en  vfoicnt  Comme 
de  leruiettes  prenant  leurs  repas,6c  tant  plus  vn  homme  auoit  de  tels  feruices.tant  plus  il  eltoic 
illullreparmycux.  Quelques  vnscoupoicnt  cncores  les  mains  droites  de  leurs  ennemis,  îc 
les  efcorchant  à belles  ongles  en  paroicntlacouuerturedeleurstroufles:  les  autres  ayans  cl- 
corché  l’homme  tout  entier  eftendoicnc  le  cuir  f ur  des  aiz  ,6c  leportoient  pour  parade  fur  leurs 


cheuaux. 

Quant  aux  telles  dont  i’ay  fait  mention,  apres  les  auoir  cfcorchees,  8c  couuertes  de  cuir  de 
boeuf pat  le  dehors,  ils  les  doroient  au  dedans  s’ils  elloient  riches,  enfaifoient  des  tafles  pour 
boire,  8c  les  donnoient  auxhommes  de  marques  eftrangers,  qui  les  venoient  voir,  leur  faifant 
récit  de  leurs  proiiefles. 

Chacun  de  leurs  Princes  donnoit  du  vin  vnefois  fanneeà  ceux  de  leurs  foldats  qui  auoient 
rué  quelques  vns  des  ennemis,  8c  ceux  qui  n en  auoient  mis  à mort  aucun,  8c  n’auoient  rien 
faiéldelignalc.cftoientmisàpatt  fans  aucun  honneur,  qui  clloit  vneinfamie  infupportable 
parmy  eux  : au  lieu  que  celuy  qui  en  auoit  fait  mourir  plulieurs,  clloit  ellrenc  de  deux  talTcs  do 
vin:  car  ils  portoient  autant  de  gobelets  pour  parade. 

Leurs  principales  deitez  elloient  la  Deefle  Verte, qui  prefidoit  fur  tour,  8c  apres  Iupiter, 
ScTellus  ou  la  Terre,  qu’ils  tenoient  pour  cfpoufe  delupitcr.Src’cftoientlà  les  Dieux  qu’ils 

honoroient,6ctafchoicnt  de  fc  rendre  propices.  Ils  adoroicnt,  outre  ccux-cy,  Apollon  8c  Ve- 
nus celefte.  Mars  6C  Hercule,  fans  toutesfois  qu’ils  drclfalTent  nul  temple,  ou  autel  àaucun 
d eux , exceptéà  Mars , à quiils  facriiioient  le  ceqtiefmc  de  tous  ceux  qu’ils  prenoient  en  guer- 
re. Ils  facnüoient  aux  autres  des  belles,  8c  principalement  des  cheuaux.  Pour  le  regard  des 
pourceau  x , Us  en  failoicn  t û peu  de  compte,  qu'ils  ne  vouloient  qu’on  en  nouniil yn  feul  par- 
my  leurs  trouppeaux. 

Quand  le  Roy  condamnoit  quelqu’vn  à la  mort,  cen’clloit  fur  luy  feul  que  la  peine  s’efl en- 
duit, veu  qu’clletomboit  aurtï  fur  tous  fesenfans  martes. 

Quand  les  Scythes  faifoient  alliance  aucc  quclqu’vn , ils  prenoient  vn  grand  hanap  de  ter- 
re,Scyverfant  du  vin, y mertoicntauflîdufangdetouteslcsdeux  parties , puis  ils  arrofoient 
la  pointe  de  leurs  cfpees  dece  vin , 8c  faifoient  le  mclmedc  leurs  haches,  fléchés  8c  dards:  puis 
ayants  faiû  vn  grand  ferment  aucc  delongues  8c  terribles  imprécations  contre  ceux  qui  rom- 
proicnrl’alUan  ce,  il  falloir  que  tous  heurtent  du  vin  de  ce  hanap,  non  feulement  les  parties 
principales,  mais  cncores  tous  les  plus  grands  quiartifloient  comme  compagnons  de  ceux  qui 
faifoient  la  ligue. 

Quandlcur  Roy  venoit  à mourir,  ils  faifoient  vne  forte  fortprofondc  en  figure  quarree, 
puis  prenans  le  corpsils  en  tiroient  les  entrailles, 8c  au  lieu  de  ce  qui  auoiccflé  ofté  du  ventre  ils 
mettoient  des  poudres  odoriférantes , de  lalemence  d'hache,  8c  d’anis,  cela  faiél , ils  le  cou- 
foient  ,8c  mettoient  fur  vn  chariot,  le  renuoyant  d’vne  nation  à l'autre,  chacune  luy  faifant 
femblableferuice:  6c  cependant  les  courtiùns  8c  gensdelamaifon  du  Roy  ,1e  fendoient  les 
aureiltes , 8c  coupoient  les  cheueux  en  ligne  de  trifteflé,  fe  decoupoient  les  bras  8c  pinfeioienc 
le  nez  iufqu’à  cffulion  de  fang , 8c  fe  perçoient  la. main  gauche  d’vne  fléché  : 8c  apres  que  le 
corps  auoit  parte  par  tous  les  pays  dclaiunfdiéliondu  dcti’unét  ,ils  lelaifloient  en  la  Prouince 
la  plus  efloignee  defon  Empire.  C’crtoii  là  que  le  fepulchrc  eftant  dreflc,  8c  le  corps’eftant  mis 
en  vn  cercueil , 8c  defeendu  dans  la  folle , l’on  plantoir  des  lances  8c  autres  longs  ballons  à 
l'entour,  auec  des  verges  par  dertus,  8c  pareillement  quelques  habits  ,8c  outre  ce,  l'on  met- 
toiten  l'cfpaccvuide  du  cercueil,  vne  des  concubines  du  Roy,  qui  auoit  cité  mieux  aymec  de 
luy  Tandis  qu’il  eftoit  en  vie.  Il  falloir  auffi  qu’il  eurt  des  Orticiers  qui  l’accompagnalTcnt  pour 
lallerferuirenl’autre  monde,  8c  pour  cet  cfteâ  ils  ellrangloient  presdu  tombeau  vn  Cham- 
bellan ,vn  cuiiimcr , vn  fommclier,  vn  courtier  ou  Icrgent,  6c  vn  muletier,  qui  n'aiioicnr 
tous  cnfcmble.pour  porter  leurs  hardes  8c  bagage,  qu’vn  cheual,  qui  eftoit  maflacrcauec  eux, 
8c  en  mefme  temps  ils  elloient  enterrez  aucc  leur  Prince,  8c  auec  là  vairtêlle,  8c  fes  meubles 
plus  précieux. 

Ils  auoient  celle  courtume,  qu’ils  luy  faifoient  encores  au  bout  de  l'an  vn  pareil  feruicc,  aux 
defpens  cncores  de*la  vie  de  fes  meilleurs  feruitcurs,  8c  officiers  qui  elloient  tous  Scythes 
naturels , 8c  de  franche  8t  noble  race , 8c  tels  qu’il  plaifoit  au  Roy  de  les  choilis , d’autant  que 
nul  cfdaucn'cftoit  rcccu  à fon  feruicc.  llscÜifoient  encores  cinquante  de  ces  derniers,  auec 
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pareil  nombre  de  chenaux  , qu’ils  cftrangloient , leur  oflant  les  entrailles , 8c  leur  coulant 
apres  la  ventre,  puis  ils  les  couuroiet  de  leurs  manteaux , 8e  les  attachoient  autour  du  tombeaü 
fait  8c  couuert  d'vne  voûte, 8c  eux  eftans  à cheual,  8c  pofez  de  telle  forte, qu’on  les  pouuoir  voir 
de  loing  en  cet  équipage,  comme  fi  c’cuft  clic  vne  trouppe  de  caualerie  ordonnée  pour  la  gar- 
de du  Roy  décédé.  Telles  eftoient  les  ceremonies  8c  funérailles  des  Roys  lors  qu'on  les  met- 
tait en  terre. 

g II  y auoir  encores  vne  façon  particulière  de  fepulture  pour  les  perfonnes  priuees,  vetique 

*-  quelqu’vn  e liant  trefpaffé,  les  ftens  le  mettoient  fur  vn  char , 8c  le  portoient  vers  feXpaféns  8c 
amis  , chacun  defquels  dreffoit  vn  banquet  au  lieu  de  fa  demeure , à tous  les  parens  du  moft.SC 
aux  autres  qui  accompagnoient  le  corps.  Ils  le  pourmenoient  ainfi  l'efpacede  quarante  iotfrs, 
au  bout  defquels  ils  mettoient  trois  pièces  de  boisenfcmble  qui  fe  bailïoient  efgallement  ,8c 
pofoient  defîus  des  tentes  de  laine  le  plus  gentiment  qu'il  leur  eftoit  polfible,  puis  fettoient 
dans  vn  vailTeau  faiét  comme  vne  barque,  8c  mis  fur  le  tombeau , entre  les  voiles  8c  le  bois , les 
pierres  plus  luy  fautes  qu'ils  pouuoient  choifir.  Voila  ce  qu’on  petit  dire  de  la  façon  qu'ils  ob- 
feruent  à l'entcrremenc  de  leurs  morts  : palîons  maintenant  aux  autres  qu'ils  onrpraâiquees. 

Lcshommesne  fclauoient  point,  mais  leurs  femmes  frottoient  leurs  corps  riuds  contré 

V quelque  pierre  afpre  8c  raboteufe,  apres  y auoir  efpandu  de  l’eau  par  dellus,  8c  leur  chair  sellant 
enficc  par  ce  moyen , elles  fe  frottoient  encore  de  bois  de  cypre,  de  cendre  8c  d'encens,  8c  em- 
ploy oient  aullî  pourla  face  certains  medicamens  compofez  de  femblables  drogues, au  moyen 
dequoy  elles  fentoient  bon,  pour  le  iourfuiuant  ayans  ofté  ces  emplaftrcsSc  drogueries,  el- 
les paroiflbientplus  belles , te  auoient  le  teint  plus  agréable.  Ce  peuplene  iuroitque  par  le 
throfne  Royal,  Scli  quelqu’vn  venoit  à fepariurer,  oui  faire  vn  faux  ferment, s ilelloir  con- 
uaincu  par  les  enchanteurs  qui  failoient  la  preuuc  auec  des  verges  de  faule , il  perdoir  aullî  toft 
la  relie,  8c  fes  biens  eftoient  confifquezà  ceuxqui  auoient  prouuéfon  crime  8c  fon  panure- 
ment. 

Ceux  de  Catay , que  l’on  nommoit  les  Sercs , viuoient  débonnairement , 8c  paifiblcment 
enfemble,  8c  nonobftant  celle  douceur,  ils  fuyoient  la  conuerfation  8c  hantife  de  edus  autres 
hommes:  tellement  qu’ils  nevouloient  trafiquer  par  parole  auec  aucun  eftranger.  Mais  s’ils 
routaient  faire  quelque  pache,  8c  vendre  leurs  denrecs,  oucnachetcr  d’autres,  l’cftrâger  eftoit 
contraint  de  palier  la  riuicre,  fur  le  bord  de  laquelle  chacun  mettoit  fa  marchandée , 8c  lors  les 
Sercs  donnoient  le  prix  à toutes  chofes  en  les  regardant , 8c  l’eftranger  eftoit  contraint  de  les 
payer  à la  difcrction  du  Sere,  fans  marchander  nullement. 

La  femme  paillarde,  l’adultere,  le  larron,  n’eftoient  point  appeliez  entre  eux  en  juge- 
ment, 8c  l’on  ne  diél  jamais  anciennement  qu’vn  feul  meurtre  y euft  clic  commis, veu  qu’ils 
auoientplus  de  crainte  d’eftre  venus  dcfobeiftànsàleurs  loix,que  dclamenace  desconltel- 
lacions , ny  des  prédirions  de  ceux  qui  drefioient  leurs  natiuitez,  8c  leur  annonçoient  leur 
fortune. 

Nul  d’entre  eux  n’accoftoit  fa  femme  tandis  qu’elle  eftoit  enceinte , ny  lors  qu’clleauoit  le 
flux  de  fes  mois.  Il  n'y  a perfonne  entre  eux  qui  mangeaft  belle  qui  tuft  fouillée.  Ils  ne  faifoient 
non  plus  aucun  Cacnfice,  8C  chacun  eftoitiugedeloy-mefmc,enfuiuant  naturellement  ce  qui 
eftoit  raifonnable. 

Or  les  peuples  de  Tarcarie,  qui  recognoiflent  auiourd’huy  le  grand  Cham , furent  ancien- 
nement fubieâs  àleurs  voifins  ,8c  leur  payoient  tribut, tant  ils  eftoient  lafehes  8c  abbatus.quoy 
quils  fuffent  gouuerncz  par  des  Seigneurs  8c  Capitaines , qui  auoient  la  fouuerainetcdu  ma- 
niement des  affaires.  Mais  en  hn  ils  leco  iient  ce  ioug  par  le  moyen  d’vn  veillard,  marefchal  de 
fon  ellar,  qui  dift  auoir  eu  certaine  vifion  d’vn  Chcualicr  armé  à blanc  ,8cmontéfurvn  cheual 
de  pareille  couleur,  quil’ayant  appelle  par  fon  nom,  luy  dift  ces  paroles:  Canguiftc  ( car  tel 
eftoit  le  nom  dece  marefchal  ) la  volonté  de  Dieu  immortel  ell , que  tu  deliure  ce  peuple  de  la 
fubicélion  de  fes  voifins , 8c  que  tu  fois  Gouuerneur  8c  Roy  des  T artares,  qui  affubjettiront  les 
autres , ainfi  qu’ils  font  à prêtant  tributaires  de  leurs  voifins.Cela  fut  caufe  que  les  Tartares  de- 
fireux  de  fe  voir  libres,  8c  de  commander  aux  autres,  efleurent  pour  Roy  ceCanguifte,quifuc 
le  premier  Prince  de  ce  peuple.  Cecy  aduint  l’an  de  noftre  Seigneur  1187.  Ce  Canguiftc,  nom- 
mé Chingbic  par  quelques  autres , eftoit  homme  fage , accord , 8t  de  bonne  vie , 8c  fut  le  pre- 
mier qui  cafehad’ofter l'idolâtrie d'entrelcsTartares,dctfcndant par  Edita  des  qu’il  fut  Roy, 
l’adoration  des  idoles,  enioignant  qu’onadoraft  vn  feul  Dieu,  par  le  moyen  duquel  ilcliimoic 
auoiracquis  vne  fi  grande  dignité.  En  fin  Canguiftc  fe  voyant  fort , ne  manqua  de  feruer  fou- 
dain  fur  les  Scythes  fes  voifins,  une  deçà  que  delà  le  mont  Imae,  8c  les  fit  les  fubicts  8c  tribu- 
taires, 8c  rendit  les  Tartares  plus  hardis,  8c  plus  redoutables , au  lieu  qu'ils  ne  fe  mélloicnt  au- 
paravant que  d’eftre pafteurs. 
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LE  s Tarrarcs  font  de  moyenne  taille , ont  la  poiftrine  8c  les  efpaulcs  fort  larges , les  yeux  10 
gros,  6c  hors  de  la  tefte,  couucrts  de  paupières  grortes,  5e  efpaifes  : ils  ont  la  face  large , fie 
peu  de  barbe,  finon  qu’ils  ont  de  grandes  mouftachcs  fur  les  lèvres  : ils  font  faire  communé- 
ment leurs  cheueux  derrière  la  tefte , fie  de  1 autre  part  les  lardent , & font  venir  longs , puis  en 
font  deux  cordons,  6c  les  font  tenir  derrière  l'oreille.  Et  non  feulement  les  Tartarcs  font  ton- 
dus en  cefte  forte  , mais  cncores  tous  ceux  qui  vont  en  leur  pais  pour  y faire  leur  demeure.  Ils 
font  adroi&s  à chcual , 6c  fort  légers  fie  difpos,  mais  mauuais  piétons.  Nul  d’eux  ne  va  à pied, 
mais  tous  font  montez  fur  des  chcuaux  ou  des  bœufs,  quand  ils  vont  par  païs,pour  petits  qu’ils 
prudent  eftre.  Ils  tiennent  pour  chofe  fort  honorable , quand  leurs  chcuaux  portent  de  petites 
clochettes  pendues  au  col,  & qui  fonent  clair.  Ils  font  grands  criars,  voire  mefme  quand  ils 
parlent  familièrement  entre  eux,  6c  quand  ils  chantent  on  diroit  que  ccfont  des  loups  qui  hur- 
lent, & tout  en  chantant  ils  fecoüent  6c  branlent  la  tefte.  Quand  ils  boiuent,  ils  ne  cèdent  ia- 
maisiufqucs  à tant  qu’ils  fe  foient  enyurez,  fie  font  gloire  de  cefte  vilainic.  II  y en  a beaucoup 
parmy  eux, qui nontny  villes  ny  villages  pour  leur  ordinaire  fejour,  mais  viuent  cmray  les 
champs  fous  des  tentes.  En  Hy  uer  ils  ont  accouftumé  de  demeurer  en  la  plaine  : mais  en  elle 
ils  habitent  aux  montagnes , chcrchans  les  bons  pafturages.  Ils  n’ont  pour  la  plufparc  aucun 
pain , ne  paiftrident  porne , 6c  n’ont  ny  nappfes  ny  feruiettes.  Ce  peuple  mcfprife  tout  le  refte 
du  monde , en  forte  qu’il  croit  qu’il  n'y  en  a pas  vn  plus  digne  d’honneur  que  Ion  Prince , 6c  ne 
foudre  point  que  l’on  inuoque  le  nom  d’vn  autre.  Us  appellent  tous  les  Chicfticns  chiens,  6C 
6c  idolâtres.  Ils  vient  d’arts  magiques , 6c  s'amufent  à interpréter  les  fonges , 6c  ont  des  Magi- 
ciens qui  font  cruchemens  de  leurs  refuerics,  6c  qui  s’addreflent  aux  idoles  pour  ouïr  leurs  ora- 
cles , 6c  explications.  Ils  font  tellement  conuoiteux  de  biens, que  quand  quelqu’vn  a veu  quel- 
que choie  qu’il  defireauoir,  il  la  rauit  par  force , s’il  n’en  peut  ioüir  du  confentement  de  ccluy  à 
qui  elle  appartient,  pourucu  quelle  ne  l'oit  pas  à vn  Tartare , fie  chacun  d’eux  croit  que  cela  luy 
eft  permis  par  les  Ordonnances  de  leurs  Roys.  Quand  les  Tarrares  crouuent  par  les  chemins 
vn  homme  qui  ne  portepoint  de  lettres,  ou  dcfauf-conduic  du  Roy  : ils  s ’cn  faillirent,  6c  ic 
l’approprient,  fie  depuis  en  vfent  comme  de  leur  efdaue.  Ils  preftent  de  l’argent  à ceux  qui  en 
ont  beloin,  mais  c’eftauec  grande  vfure.  Ils  ne  donnent  ïamaisl’aumofne aux  mendians  : mais 
ilsonrceladeloüablc,  que  fi  quel  qu’vn  arriuc  fur  leur  difner,  oufoupper,  il  peut  manger  SC 
boire  aucc  eux,  veu  qu’au  lieu  de  le  congédierais  le  conuient  courtoifement,&  luy  donnent  de 
bon  cœur  ce  qu’ils  ont.  Ils  lont  du  tout  fales  en  leur  boire  6c  manger,  veu  qu’outre  qu’ils  n’ont 
nappes  ny  feruiettes,  ils  ne  lauentiamais  leurs  mains.  Ils  n’vfent,ny  d’herbes,  ny  de  pois,  ny 
de  fcbucs  : mais  ont  pour  toutes  viandes  les  chairs  de  toute  forte  de  beftes , mefme  de  chiens, 
de  chats,  & de  gros  rats.  Quelques- vus  d’entre  eux  ont  de  coufturae , lors  qu’ils  ont  pris  quel- 
ju’vn  de  leurs  ennemis,  de  le  faire  roftir,  pour  monftrer  le  defir  qu'ils  ont  de  le  venger , 6c  cela 
aiâ,  ils  s’aiîcmblenc  ordinairement  en  grand  nombre,  6c  mangent, 6c  deuorent  ce  corps  com- 
me loups  affamez  : mais  auanc  que  de  le  faire  roftir,  ils  rcçoiucnc  le  fang,8e  le  mettent  dans  des 
tafTcs,ou  gobelets,  6c  le  boiuent.  Ils  vient  pour  leur  breuuage  ordinaire  de  lai&deiument.  Ils 
tiennent  pour  grand  péché  de  laiflcr  perdre  quelque  chofe  de  leur  viande,  ou  brcuuage,fic  pour 
cefte  caule  ils  ne  iettent  point  les  os  aux  chiens , ou  aux  chats , fans  auoir  premièrement  tiré  la 
tnoüelle  de  dedans.  Dauantage,  ils  font  fi  chiches  6c  vilains , qu’ils  ne  mangeront  iamais  vne 
befte  entière,  fie  faine  : mais  attendront  quelles  lbit  boiteule,  ou  autrement  mal  atournec , ou 
malade,  ou  bien  fi  vieille,  qu’elle  ne  face  plus  que  languir.  Ils  fe  contentent  de  bien  peu  de 
chofe , ils  boiuent  le  matin  deux  ou  trois  goubclccs  de  lauft , 8 c apres  cela , ils  font  quelquefois 
tout  le  iour  fans  boire , ny  manger.  Chacun  d eux,  foit  homme , ou  femme , n’a  prelque  qu’vn 
habillement.  Les  hommes  au  lieu  de  bonnets , portent  des  mitres  qui  ne  font  guicics  profon- 
des, plattcspardeuant,  6c  ayans  par  derrière  vnc  longue  queue  : 6c  afin  de  les  faire  tenir , 6c 
d’empefeher  quelles  ne  tombent , 6c  que  le  vent  ne  les  abbatte,  ils  les  attachent  auec  de  petites 
bandes  coufucs  près  des  oreilles , fi c lices  fous  le  menton.  Les  femmes  mariées  vfent  d vn  ha- 
billement de  tefte  faiét  en  forme  d’vn  panier  rond  d’olicr , long  d’yn  pied  fi c demy , cnrichy  de 
belle  foye , 6c  de  plume  de  paon  , fie  auec  cela  elles  portent  des  perles , des  pierreries , fi c beau- 
coup de  dorures  : fie  quant  au  refte  du  corps,  elles  font  accouftrces  félon  leurs  moyens  , fie 
les  plus  riches  y font  veftucs  de  loyc,  ou  d’cfcarlatcc.  Leurs  robes  font  faites  en  cefte  forte  : la 
fente  eft  au  cofté  gauche  : fie  c’cft  parla  quelles  s’habillent,  8c  fe  defpoüil  lent, fie  y ont  quatre  ou 
cinq  boutons  qui  les  ferment.  Les  habillements  qu’elles  portent  en  Efté  font  couftumicremëc 
noirs,  fie  ceux  quelles  portée  en  Hiuer,ou  en  temps  de  pluye  font  blancs,fie  ne  partent  point  les 
genoux.  Les  T artarcs  portent  les  fourrures  fie  veftemens  de  peaux,  donc  ils  vfent  d’oidinaire, 
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au  contraire  des  autres,  veu  que  pour  faire  parade  de  la  beauté  du  poil,  ils  le  mettent  par  de* 
hors,  & la  peau  contre  la  chair.  Us  font  fort  bons  Archers , bien  adroitts  à chcual , bien  exer- 
cez à la  guerre,  8c  y fçauent  bien  fait  e leurs  befongnes  : ils  mcineni  lcuis  femmes  8c  leurs  en- 
fans  auec  eux,  8c  mettent  quelquefois  des  images  d’hommes  fur  leurs  chenaux , afin  qu’il  fem- 
blc  aux  ennemis  que  leur  armee  eft  plus  grande,  5e  que  par  ce  moyen  ils  les  eftonnent  dauanta- 
ge.  Us  nloht  honte  de  fuir , lors  qu’il  en  eft  necelfaire,  8c  qu'il  y a apparence  d'eftre  battu  eâ 
refiftant.  Us  combattent  par  crouppcs,  8c  fuyent  auftîpar  bandes, ou  trouppes’,&  quand  les  en- 
nemis les  pourfuiuent,  ils  ont  encores  des  fléchés  toutes  preftes  pour  leur  tirer  : mais  s’ils  fe 
voyent  fuiuis  de  bien  peu  de  gens , ils  fc  remettent  en  ordre , recommencent  le  combat , Sr  fe 
font  faire  placcà  grands  coups  de  traiéls , blcffans  leurs  ennemis,  8c  leurs  cheuaux  de  toutes 
parts,  8c  finalement  ils  obtiennent  laviéloirelors  que  l’on  iuge  qu’ils  font  vaincus.  Quand  ils 
veulent  attaquer  quelque  pais,  ils  diuifent  leur  armée, & laflaillent  de  tous  coftez,  afin  que  l'on 
ne  puifle  venir  au  deuant  d’eux»  8c  que  nul  des  habitans  ne  puillc  efchappcr,  8c  par  ce  moyen  ils 
demeurent  ordinairement  vi&orieux.Ils  vfent  delà  vittoire  auec  in  fol  en  ce,  veu  qu'ils  n’efpar- 
gnent  aucun  de  tous  ceux  qu’ils  ont  pris,  ny  femmes  , ny  cnf.tns , ny  vieux  ,ny  icunes  , &:  les 
tiient  tous  indifféremment , exceptez  les  ouuriers , lefqucls  ils  gardent  pour  faire  leurs  ouura- 
ges.  Quand  ils  les  veulent  tuer,  ils  les  diftribuent  aux  Capitaines  , qui  en  affignent  dix,  ou  da- 
uantage,  à chaque  feruieçur  pour  les  tuer , félon  que  le  nombre  cil  grand  , & tous  font  foudaiu 
tuez,  comme  belles  auec  vnc  hache,  ou  coignce , afin  que  les  autres  foient  tftonntz  8c  intimi- 
dez par  cét  exemple.  Us  en  prennentde  mille  vn*,  8c  le  pendent  à vne  perche  la  cefte  contre  bas 
au  milieu  des  antres  qui  ont  elle  mis  à mort,  en  forte  qu’il  femble  qu’il  admouefte,  8c  qu’il  vf- 
coute  parler  fes  compagnons.  U y en  a plufieurs  d’entre  les  Tartares,  qui  s’approchent  des 
corps  morts  gifans  par  terre,  8c  hument  le  fang  foi  tant  des  playes  encore*  toutes  fraifclies.  Us 
ne  gardent  nullement  lafoy  promile,  quelque  parole  qu’ils  ayent  palTec,  8c  qui  pis  ell , ils  exci  - 
cent  par  ce  moyen  beaucoup  plus  grande  cruauté  à fendroiél  de  ceux  qui  fie  font  rendus  à eux. 

Ce  font  les  hommes  du  monde  les  plus  addonnez  à la  paillardifc , veu  qu’en co res  qu’ils  ayent 
autant  de  femmes  qu’ils  en  peuucnt  nourrir,  8c  que  nul  degré  d’affinité  8c  de  patentage  ne  les 
empefehe  de  fe  marier  enfemble,  fi  ce  n’cft  auec  la  merc,  la  fille,  ou  1 a focur,  nonobflam  ils  font 
exécrablement  addonnez  à l’horrible  pcchc  de  Sodome.  Us  ne  tiennent  pour  leur  femme  cel- 
le qu’ils  prennent,  iufques  à ce  qu’elle  leur  a faift  des  enfans,  8c  n’en  i cçoiucnt  auffi  nul  douaire 
que  cela  ne  foit, 8c  par  ce  mcfme  moyen  ils  peuucnt  répudier  celle  qui  fc  trouue  ftciile,cn  pren- 
dre vnc  autre  en  fa  place.  Si  quclqu’vn  cfl  furpris  en  adultéré,  il  eft  puny  par  la  loy  ,foit  homme, 
ou  femme.  Chaque  femme  a fon  logis,  ion  mefnage,  8c  fa  famille  à part , 8c  toutes  viuentcha- 
flementaiipoffible.  Apres  que  les  hommes  font  de  retour  de  la  guerre,  ils  meinent  lesbefles 
aux  champs,  les  gardent,  s’amufent  à chafler,  8c  s’exercent  àlalui&c  : les  femmes  ont  charge 
de  tout  le  relie , 8c  foin  des  chofes  qui  concernent  le  boire,  le  manger,  8c  les  veftemens.  Ce 
peuple  eft  addonné  à beaucoup  de  luperftitions.  U n’eft  loifibleiperfonnc  de  piffer  aux  lieux 
publics,  8c  s’il  arriuoit  que  quelqu’vn  fe  voulufl  opiniaflrci  au  contraire,  il  leioii  tué  fans  rcmif- 
fion  : maisfilaneceflitccontrain£t,ilyalàvnpauillon,auqudfiquclqu’vnapifkS  its  le  pur- 
gent, & tout  ce  qui  eft  dedans,  en  celle  maniéré  : Us  font  deux  feux,  dans  lefqucls  ils  fichent 
deux  picques , 8c  attachent  vne  corde  qui  tient  par  l’vn  des  bouts  à fvn , 8c  par  l’autre  à l’autre. 

& font  palier  par  le  milieu  des  picques,  comme  par  vne  porte,  les  chofes  qu’ils  veulent  purifier. 

Il  y a là  mefme  deux  femmes , l’vnc  d’vn  cofté,  8c  l’autre  de  l’autre , qui  relpandcnt  de  1 eau  def- 
fus,  marmottans  quelques  charmes  8c  forcclleries.  Nul  cftrangcr  n’cft  admis  deuant  la  face  du 
Roy,  quelque  dignité  qu'il  ay  r , 8c  quelque  affaire  d’importance  qu’il  puifle  auoir , s’il  n’cft  pi  c- 
mierement  purgé.  Celuy  qui  marche  fur  l’entrec  du  paiullon,  où  le  Roy  , ou  quelque  Piince, 
ou  grand  Seigneur  faiél  fa  demeure  ordinaire,  il  eft  mis  à mort  fur  le  champ.  U y a plufieurs  au- 
tres chofes  qu’ils  tiennent  pour  fautes  irremiffiblcs  : mais  s'il  eft  queftien  de  tuer , ou  bleflcr  vn 
homme,  d’enuahir  les  terres  des  autres , de  rauir  contre  tout  dtoiél  les  biens  d’aumiy , 8c  mef- 
prifer  les  coramandcmcnsdeDieu,  ils  le  tiennent  pour  choie  de  néant , &l  le  font  fans  aucun 
fcrupulc. 

Quand  quelqu’vn  eft  deuenu  malade,  8c  approche  de  la  mort,  ils  fichent  vnc  pic  que,  ou  ha- 
lcbardc , auec  vn  penonceau  noir,  auprès  du  lieu  où  il  gift  malade,  afin  que  ceux  qui  palTcnt  par 
là  n’y  entrent  point.  Apres  qu’il  eft  trefpafTé,  toute  fa  famille  s’a  fl'em  b le,  8c  l’on  porte  fon  corps 
horsdupauillon , en  vn  lieu  qu'il auoitchoifîauparauanc,  puis  apres  luy  auoir  faiél  vne  folle 
large  8c  profonde,  ils  y drefient  vnc  petite  tente,  y mettant  vnc  table  chargée  de  viandes , 8c 
iettcnt-là  le  corps  du  trefpaflc , reucllu  des  plus  précieux  habits  qu’il  euft , 8c  cous  enfemble  le 
couurcnt  de  terre.  On  enterre  auflî  auec  luy  vnc  iument,  8c  vn  cheual  caparafl’onné.  Lesplus  % 
riches  eflifent  durant  leur  vie  vn  de  leurs  eftlaucs,  le  marquent  d'vn  fer  chaud,  8c  lcfonc  enter- 
rer auec  eux , afin  de  s’en  feiuir  en  l’autre  monde.  Apres  cela , les  amis  du  trefpaflé  prennent 
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vn  autre  cheual,  & le  tuent,  puis  le  mangent.  Les  femmes  du  dcfunél  bruïlcmfcsos  pour  la 
purgation  de  fon  ame. 

Pour  condufion  de  leurs  maniérés  de  viurcs,  ie  diray  que  leurs  meilleurs  bretiuages  font 
de  riz>8c  d’efpincs>qui  enyurenc  cncores  mieux  que  le  vin  : ils  ayment  aufli  le  laid  aigre  de  mef- 
me  que  les  Arabes,  & le  laid  diftilé,  fie  pafle par  l'alambic,  qui  a grande  force  à enyurcr,  6c  mef- 
nacils  accommodent  en  telle  forte  le  laid  de  leurs  iuments , qui  femble  du  vin  blanc , &c  cil  af- 
fez  agréable  à boire.  Ils  s'abftiennent  entièrement  de  la  chair  de  pourceau.  Et  pour  ce  qu*ils 
font  vagabonds,  6c  nUrreflcnc  guieresen  vnlieu , ils  feconduifent  en  leurs  voyages  parl’E- 
ftoillcduNord,  6c  comme  ceux  qui  tiennent  ordinairement  la  campagne,  il  ont  grande  co- 
gnoillancc  des  Allres.  11  n’y  a que  bien  peu  d’artifans  parmy  eux,  6c  incfmc  il  n’y  a aucun  vfa- 
gc  d'argent  monnoyé , qu’entre  les  marchands , veu  que  le  refie  efehange  vne  chofeà  quelque 
autre.  Leurs  chenaux  font  volontiers  chaftrez,  6c  petits, mais  foits.  Ils  les  nomment  Bach- 
mat,  6c  les  harnachent  de  telles,  aucc  des  eilriers  de  bois,  6c  de  brides  fort  legeres.  Ils  vient  de 
foücts  au  lieu  d’cfperons  : que  s’il  aduient  qu’ils  foient  portez  par  terre,  6c  dclarmcz,  6c  mefrad 
griefuement  blcfiez , ils  ont  accouftumé  de  fedeffendre  des  pieds  6c  des  mains,  voire  à belles 
dents,  iufques  au  dernier  loufpir.  Ils  fupporcent  aifcment  le  trauail,  6c  le  defaut  de  viure,  6c  ne 
fontqucfortpeuaddonnczàlamolcfTc,  5cauxdelices.  Leurs  Roys  font  enterrez  au  mont 
Alray,  nommé  par  Hay  ton  Arm cnicn , la  montagne  de  Bc lgian , & lors  qu’on  porte  le  corps 
pour  le  mettre  en  terre, ceux  qui  l’accompagnent  tuent  tous  ceux  qu’ils  rencontrent  parle  che- 
min, difans,  Allez,  & feruez  nollre  Roy  en  l'autre  vie.  Et  pour  prcuuc  de  cela , Marc  Pol  rap- 
porte, que  lors  que  Mongu-Cham  fur  porté  en  terre,  qui  fut  du  temps  que  Pol  fe  trouua  en 
Tartaiic,  les  foldacs  qui  accompagnoient  le  corps,  tuèrent  pour  celle  caufc  plusdedixmillt 
hommes  qui  palloient  par  le  melme  chemin.  Les  habitans  de  la  prouincc  de  Camul  s’addon- 
nent  aux  jeux  6c  aux  dances , 5c  reçoiucnt  courtoifcmcnt  les  cftrangcrs , iufques  à leur  profli- 
tucc  leurs  propres  femmes, 

RICHESSES. 

CE  feroit  cftrc  defpourueu  de  jugement,  de  croire  que  les  Tartares  qui  ontfaifltantde 
courfes  en  Europe,  5c  en  Aiic,qui  ont  rapporté  de  ft  grands  butins  de  Mofcouie,&  d’au- 
tres endroiéh,  &c  principalement  de  la  Chine,  qu’ils  ont  pofledee  aflcz  longuement , ce  leroir, 
dis-jevnc  grande  folie  de  croire  qu’ils  ne  font  pour  le  iourd’huy  guiercs  riches,  puis  que  l'on 
fçait  alfez  que  ces  peuples  ayans  emporté  de  tant  d&prifes  deProuinccs , les  ebofes  plusprc- 
cictifcs  qu’ils  y ont  trouuees,  le  font  depuis  fi  bien  maintenus  en  leur  Pais,  qu’aucun  neleura 
arraché  ce  dont  ils  s’ciloient  rendus  maillrcs  : de  forte  que  toutes  choies  leur  font  demeurées. 
Voila  ce  qui  peu:  perluader  facilement  à chacun,  que  les  Tartares  iouïilent  de  grandes  richcf- 
fes.  Et  ce  qui  les  conferue  cncores  en  cét  Eflat , c’elll’alïiettedeleur  Pais  extrêmement  propre 
à la  communication,  5c  au  commerce  6c  traffic  d’vne  ville  auec  l’autre.  Ce  qui  procédé  en  par- 
tie de  ce  que  le  Pais  cil  plein , en  partie  de  la  grandeur  des  lacs  (entre  lefqucls  l'on  void  cclny  de 
Cazayc  aucc  Ion  eau  falcc,  ccluy  de  Gu-am,  ccluy  de  Dangu,  6c  ceux  de  X andu,  6c  de  Cataco- 
ra  ) & en  partie  aufli  de  la  grandeur  des  riuicrcs  qui  traucticni  ces  Eftats  aucc  vn  long  cours. 
Ce  qui  les  rend  pareillement  riches , c’cll  la  diucrlité  des  marchandées  qui  y naifient , veu  que 
ce  Pais  abonde  vniucrl'ellement  en  riz,  laine,  foyc , chanvre , rhubai  bc,:mulc , 6c  camelots  ex- 
cellents de  poil  de  chameau.  Marc  Polcfcrit,  que  le  Païs  de  Chaindu  produit  aulli  du  gin- 
gembre, delacanellc , 5cdu  girofle,  combien  que  ce  loit  choie  allez  mal- aécc  à croire,  llya 
aufli  quelques  riuieres , qui  font  rouler  l’or  parmy  leurs  tablons. 

Or  d’autant  qucla  monnoy  c,  dont  l’on  y vfe , n’ell  pas  d'vne  forte , d’autant  qu’en  Catay  on 
employé  certaine  forte  de  monnoyc  noire , qui  le  faiét  de  celle  petite  peau  deliee  qu’on  trou- 
uc  entte  l’efcotce,  6c  le  tronc  des  arbres , & qui  cllant  apres  pilec  6c  accommodée  auec  cer- 
taine colle  , cil  marquée  du  feau  du  grand  Cham:  6c  aux  Royaumes  de  Cajacan,  5c  deCora- 
zan,  on  vfe  de  certaines  coquilles  de  mer.  Le  Prince  tire  à luy  tout  l’or  6c  l’argent  du  Pais,  6é  le 
faifant  fondre , le  conlerue  en  des  lieux  forts  5c  afleurez , fans  le  tirer  iamais  hors  de  la  : telle» 
ment  qu'on  croit  que  cét  Empereur  poirede  desthrefors  inellimables.  C’cft  auec  lemblable 
artilice  que  le  Prête  Ian,quifaiét  courir  pour  monnoye  des  grainsdefcl,  oudepoivre,a  defort 
grandes  richellcs.  Or  d’autant  que  la  ville  de  Chambalu  cil  au  milieu  de  la  grande  Prouinte  de 
Cacay  : ony  porte  de  toutes  le>Indes  Orientales,  de-la  Chine, &d  aunes  Pais,  beaucoup  de 
belles  marchandées  : 6c  entr’autres  des  pierreries,  des  pcrles,dc  lafoyc,  des  cfpicerits,6c  cho» 
fes  lemblables.  Quant  au  rhubarbe  qui  cil  conlumé  par  coutela  terre,  on  le  tire  du  Royaume 
deTangut,  qui  eltlous  la  domination  du  grand  Cham.  ,11  y a en  laProuince  de  Tendue  de 
trcs-richcs  mines  d’or,  6c  d'azur,  dont  les  habitans  tirent  defort  grands  deniers,  deuieime  que 
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ceux  du  Pais  de  Thebet  s’cnrichifîcnt  parle  moyen  du  corail  dont  il  abonde,  cômme  auflîtlu 
mufe,  de  U candie,  & autres  efpi  ces,  qui  luy  portent  vn  grand  profit.  Bref,  on  ne  fçauroic 
trouuer  guieres  de  Principautcz,  qui  puilïent  faire  plus  grand  amas  d argent , 8c  toute  l'incom- 
modité qui  eft  en  ce  grand  Empire,  tombe  fur  ceux  qui  approchent  plus  du  Nord , qui  ont  fau- 
te d’vne  infinité  de  chofes  , mcfmes  neccflaircs  à la  vie,  que  leurs  voifins  fujeéts  d’vn  mcfme 
Prince,  ont  en  abondance. 

FORCES. 


CE  v x qui  confidereront  attentiuement  les  forces  de  ce  grand  Empereur,  pourront  iuger 
ayfcmcnt  quelles  confiftentpremiereraem  en  l’afliei  te  de  fes  pais,  que  nous  auons  cy- 
deuant  monftree  cftre  forteau  poflible en  la  grandeur  &:  cftcnduc  de  fes  Eftats , en  la  grandeur 
des  villes,  comme  de  Sucuir,  8c  de  Campion,  bafties  8c  fortifiées  à noftrc  mode,  d’Ergimul,  de 
Cerazam,  deTliebet  &c  de  Caindu,  toutes  capitales  d’autant  de  Royaumes, & pareillement  en 
l’abondance  des  viurcs  qui  s’y  trouuent,  8c  en  la  grandeur  de  fes  ennemis  : veu  qu’entre  autres 
chofes,  il  tire  la  dixmedes  laines,  des  foyes,  des  chanvres,  des  grains,  & du  beftail,  8c  il  eft  Sei- 
gneurabfoludctoutcequclcsTartarespoflcdcnc  : mais  le  nerf  de  fes  forces  ccnlifte  en  les 
gens  de  guerre,  qu’il  tient  continuellement  fur  pied , & en  armes.’  Ceux  cy  demeurent  en  la 
campagne,  à plus  de  quatre  mille  loing  de  toutes  villes  : 8c  outre  la  foldc  qu’ils  tirent  du  Prince, 
ils  reçoiucnt  cncores  vn  grand  profit  d*vn  gros  nombre  de  beftail  qui  leur  appai  tient, & de  leur 
lai£t,&  de  leur  laine. Que  s’il  aduient  quclc  grand  Cham  ay  t beloin  de  leuer  vne.grande  armée: 
il  prend  le  nombre  quiluyeftneccflairedetous  ces  hommes  efpars , à la  façon  des  Légions 
Romaines  par  les  Prouinces.  Les  Tartares  ne  combattent  point  ordinairement  à pied , exce- 
pte les  Vachcns , qui  ne  font  pas  fous  l’Empire  du  grand  Cham.  Leurs  principales  armes  font 
1 arc,  8c  la  fléché,  dont  ils  le  leruent,  ainfi  que  nous  auons  défia  dift,  autant  en  fuyant , qu’en  at- 
taquant. Us  ne  fechargent  de  guieres  de  chofes,  lors  qu’ils  s’en  vont  à la  guerre  : veu  que  leur 
principal  bagage  confifte  en  des  tentes  de  feutres,  fous  lcfquelles  ils  le  retirent  quand  lapluye 
arriue.  1 ls  viucnt  pour  la  plus  grande  part,  de  laiék,  qu’ils  feichcnt  au  Soleil , apres  en  auoir  tire 
premièrement  le  beurre  : & lors  que  la  neceflîcé  les  prefle , ils  virent  du  fang  qu’ils  tirent  de 
leurs  cheuaux.  Us  ne  viennent  que  bien  rarement  aux  mains  auec  les  ennemis,  les  combattent 
tantoft  de  front,  tantoft  ils  les  attaquent  par  les  flancs , auec  vn  perpétuel  defcochement  de 
traitts,  à la  façon  des  Parthcs.  Ceux  qui  fe  portent  vaillamment  ont  de  fort  belles  recompcn- 
ces,  font  efleuez  à de  plus  hautes  charges,  8c  honorez  deprefents  exquis , & de  fort  beaux  pri- 
uileges. 

Céc  Empereur  tient  ordinairement  pour  la  garde  de  fa  perfonne  douze  mille  hommes  de 
cheual,  8c  l’on  cftime  qu'il  peut  mettre  enfemble  vn  plus  grand  nombre  de  caualcric , que  tout 
autre  Prince  que  l'on  cognoiflc.  De  lotte  que  fes  forces  ont  deux  qualuez  du  tout  remarqua- 
bles ; lvnc  eft,  qu’il  a force  gens,  comme  on  peut  comprendre  par  la  grandeur  de  fes  Eflats,  qui 
ne  peuucnt cftre  que  bien  habitez,  puis  qu’en  la  plus  grande  part  Tony  trouue  toutes  choies 
neccflaircs  en  abondance  : 1 autre  eft,  qu’il  a tons  fes  gens  de  guerre  en  poinft,  8c  en  tel  eftat,quc 
chacun  fetrouucpreft  à marcher  au  premier  mandement  qu’il  reçoit,  d’autant  que  tous  font 
continuellement  bien  payez , chofc  qui  eft  de  grande  importance.  Car  de  mefme  qu’on  faift 
plus  d’eftat  de  la  difpofition&  agilité  d’vn  foldat,  que  de  fa  force  : auflï  l’cn  cftime  beaucoup 
plus  les  armées  qui  font  promptes  & preftes  à marcher  où  l’on  veut,  8c  qui  n’ont  guieres  de  ba- 
gages qui  les  empefehe,  que  celles  qui  font  grandes.ôc  nombreufes:  mais  les  Princes  qui  les  ont 
8c  greffes  8c  preftes  à mettre  en  campagne,  doiuent  eftrc  tenus  pour  puiflants , 8c  forrs  au  pof- 
flble  : car  ceux  • cy  font  comme  des  Aigles,  des  Tigres,  ou  des  Lions , que  l’on  tient  pour  Prin- 
ces des  autres  animaux  , feulement  pour  ce  qu’ils  ont  la  difpofiùon  8c  agilité  ioinÛe  à 
la  force  du  corps  , fl  bien  qu’auec  ces  deux  parties  ils  obtiennent  vi&oirc  fur  les  au- 
tres. 

On  diél  que  les  Tartares  ne  fe  fçauent  ayder  de  bouclier  , ny  de  rondache  , 8c  qu'il  y 
en  a bien  peu  qui  vfent  de  lances,  ou  de  longues  efpees  : celles  qu’ils  portent  font  faites  en  fa- 
çon de  feimeterres  T urquefqucs , pointus , 8c  tranchans  d’vn  cofte , 8c  de  la  longueur  du  bras, 
afin  d’en  frapper  ceux  qui  lcsaccoftent  de  trop  prés.  Ccluy  d’en  tr' eux  efteftimé  le  plus  vail- 
lant, qui  fçaix  mieux  obéir  à fon  Capitaine. 


GOVVER  NEMENT. 

15  ^^Et  Empereur  que  les  Turcs  nomment  Vlucam,  c’eft  à dire  grand  Prince,  8c  les  Mofco- 
V>  uites  Czar  Cataiski , c’eft  à dire  Celar  de  Catay , le  nom  duquel  ils  mettent  en  vne  table 
rouge  en  lettres  d’or  fur  les  Temples  de  leurs  principallcs  villes,  l’appellants  Fils  de  Dieu , om- 
bre de  Dieu, 
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bredcDieu,  arâmedcDicu  : eft  tellement  obey  en  t outes  les  fcrotiinces  qui  luy  fontfujettesi 
qu’on  reçoit  pour  rigourculcs , &c  inuiolablcs  loix  toutes  fes  paroles.  Celle  putlfanec  abfolucf 
tfl  venue  de  Canguille,  qui  cftant  elleu  Empereur  des  T4rrares,&  voulant  efi'ayer  s’ils  fèroienc 
prompts  à exécuter  fes  volontcz,commande  à fept  Princes, qui  gouuerhoient  auparauant  tous 
ces  peuples,  de  tuer  leurs  enfans  de  leurs  propres  mains  : & combien  quelcs  pères  trouuafîenc 
ce  commandement  fort  rude,  fiefafeheux  au  poflîblc  : toutesfois,  foit  qu’ils  redoutaient  la  fu- 
reur du  peuple,  qui  tenoit  ce  Roy  comme  cliofe  diuinc,  foit  que  la  Religion  les  efmeut , pour- 
cc  qu’ils  croy  oient  que  Dieu  auoit  donne  commencement  à cét  Empire,  6c  que  ccferoitmcf- 
prifer  Dieu  de  defobeïr  aux  com  mandements  du  Roy,  ils  mirent  la  main  à Panure,  6c  efgorgc- 
rent  eux-racfmes  leurs  propres  enfans.  De  force  que  depuis  ce  temps , la  vie  6c  la  mort  des 
Tartares  dépendent  de  la  volonté  6c  parole  du  Roy,&  ne  font  chofc  quipuille  contrarier  à Ion 
intention,  tant  ils  le reuerent. 

Ce  Canguille,  ouChingis,  ordonna  que  ceux  à qui  huge  permettait  de  porterarmes,  euf-  i(J 
fen*:  à fc  trouucr  à certain  iour  au  liai  où  il  leur  plairoit  leur  commander^  là  il  diftribua  l’ordre 
de  fa  gendarmerie  en  celle  forte , que  les  dizeniers  obcïroient  aux  centcniers , & ceux-  cy  aux 
Chefs  qui  commandoient  à mille  hommes,  6c  que  ces  derniers  prefleroient  encore  obeilïan- 
cc  aux  Colonels  de  chaque  régiment.  Le  mefmc  ordonna,  que  quiconque  des  Tartares, 
ou  de  leurs  efclaues  trouueroit  vn  homme  , vne  femme , vn  cheual,  ou  quelque  autre 
choie,  fans  paiTer  port  du  Prince,  s’en  pourroic  faifir  , 6c  en  iouïroit  toufiours  comme  de 
chofc  ficnne  , & par  luy  iulleraent  acquife.  Les  impofitions  , exactions  6c  gabelles  y font 
fi  grandes,  qu’on  ne  lit  point  qu’aucuneautrcnation  ayt  iaroaiscftétamtrauailJecdefcmbla- 
blés  charges. 

Quant  au  couronnement  de  leurs  Roys,  foit  qu’ils  régnent  par  fuccefllon  héréditaire,  com- 17 
me  font  les  Hlsaifnez  des  Empereurs,  foit  qu’ils  paruiennent  à celle  dignité  par  faute  d’hoirs 
capables  de  gouuerner  cét  Empire,  quelques- vns  ont  ditt,  que  les  Princes  de  leurs  fept  Tribus, 
ou  générations , veftus  de  blanc , qui  ell  la  couleur  dont  ils  vfent  auflî  en  portant  le  ducil  (com- 
me font  aufli  les  Iaponois  ) font  afleoir  le  Prince  nouueaufur  vn  feutre  noir,  eftendu  par  terre, 
luy  difani  qu’il  regarde  le  Soleil,  6c  recognoiilë  Dieu  immortel , & que  s’il  le  fai&,  il  rcccura  de 
luy  au  Ciel  vne  recompenle  beaucoup  plus  grande  que  fur  la  terre,  autrement  il  ne  luy  reliera 
que  ce  feutre  noir  pour  fc  repofer  defl’us  aux  champs,  encore  ce  fera  aucc  beaucoup  de  peine 
qu’il  aura  cela  de  relie,  8c  qu’il  palTera  fa  vie  auec  mille  incommoditez  6c  miferes.  Ceux-là  mef- 
me  rapportent  qu’apies  cccy  on  le  couronne , fit  que  les  grands  luy  viennent  baifer  les  pieds,  6c 
iurer  fidelité,  luy  failaus  vne  infinité  de  riches  prefens  : 6c  cela  faiél  qu’on  eferit  fon  nom  en  let- 
tre d’or,  & qu’on  le  met  aux  Temples  des  villes  capitales  de  l’Empire.  Les  autres  difent,  que 
lors  qu’il  eilquellion  de  couronner  vnnouucau  Empereur,  les  Princes  & Seigneurs  Tartares 
fuyuis  du  peuple , qui  accourt  de  tous  codez  de  l’Empire , s afïcnibtenr  en  vne  campagne  à cc 
deflinée,  8 c où  telle  ceremonie  le  faiél  coullumierenicnt.  En  ce  lieu,  celuy  à qui  l’Empire  vient 
àeicheoir,  cfl  allis  lur  vnthrofne  d’or,  deuant  lequel  tous , tantpetits  que  grands,  lé  profier- 
nent,  6c  d’vne  yotx  luy  difent  tout  haut  ces  paroles  : Nous  te  prions , 6c  le  voulons , 6c  le  com- 
mandons, que  tu  ayespuiflance  fur  nous.  Aquoy  le  nouucau  Prince  refpond.  Si  vous  voulez 
queic  vous  obeifle  en  cccy, il  faut  que  ie  le  face  cependant  appareillez-vous  à faire  tout  ce  que 
ie  commandcray,  de  venir  quand  ic  vous  appclleray,  & d’aller  où  il  me  plaira  de  vous  tnuoyer, 

& delaiflcr  entre  mes  mains  tout  l’Eftat  de  l’Empire,  pour  en  difpofer  a ma  fantaific.  Les  Tar- 
tares ay  ans  confcnty  à ce  que  defius,  l’Empereur  le  dict  encore  : Doncques  laparolcdcma 
bouche  vous  feruira déformais  deglaiue,  & fera  vengeance  des  rebelles.  Le  peuple  applaudit 
des  mains  à ces  propos,  fignifiamparlà  qu  il  accepte  celle  condition  : Et  cela  fait,  les  Princes 
lctirans  de  fon  trofne  Royal,  le  mettant  àterre  fur  vn  feutre,  luy  dilem  , comme  nous  auons 
diftcy-detTus:  Regarde  en  haut,  &rccognois  Dieu,  cnfcmble  voidslelicuoùtuésàprcfent 
afiîs  ; Si  tu  gouucrnes  bien  ton  Eftat,  toutes  chofes  te  fuccedcront  à fouhait  : mais  fi  tu  ne  con- 
duits ton  peuple,  comme  il  ell  raisonnable,  alfeure  toy  que  tu  feras  tellement  ancanty,  abbatu, 

&c  defnuc  de  grandeurs,  8c  de  richeflës,  que  ce  feutre  qui  te  fert  maintenant  de  ficge , ne  te  fera 
peut- dire  laifTc  pour  ton  feruice.  Cela  didt , ils  luy  donnent  celle  de  fes  femmes  qu’il  ay  me  le 
mieux,  6c  les  hauflants  toutes  deux  auec  le  feutre,  le  proclament  Empereur,  6c  Impératrice  des 
Tartares , 6c  lur  l’heure  les  grands  de  l’Empire , 6c  les  Députez  des  Prouinces , fur  lefquelles  il  a 
commandement , luy  portent  des  prelens  en  ligne  de  recognoiirance.  On  porte  auflîau  mef- 
me  lieu  les  meubles  précieux  lailfez  par  le  Roy  dcffunél,  dont  le  nouucau  Prince  en  diflribuë 
partie  aux  grands  Seigneurs  du  Pais , 6c  faidl  garder  le  relie  pour  s’en  feruir,  & toutes  les  cere- 
monies ellans  parachcticcs , chacun  le  retire  en  fa  Prouince. 

Cét  Empereur  tient  tout  fous  fa  main , 6c  n'y  a homme  de  fes  fu»e£ls  qui  ofe,  où  puiflent  di  18 
re  quil  a la  propriété  de  quelque  choie,  11  n’ell  permis  à per  fonne  d’habiter  en  autre  terre  qu’en 
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celle  qui  luy  a efteaffignee  par  l’Empereur,  qui  choifit  auffi  lesGouocrncurs,  les  Generaux 
d armées,  & les  Colonels , fit  ccux-cy  tlhfcntlcs  Capitaines)  & les  Capitaines  font  choix  de 
membres  de  leurs  compagnies , Se  ceux-cy  du  relie  qui  cft  nccelbirc  pour  parfaire  leurs  troup- 
pes.  Le  feau  dont  legrand  Cham  vfc  en  fes  patentes,  porte  ces  paroles  : Dieu  au  Ciel,  Chui- 
chuch  Cham  en  terre  : l’Empereur  eft  la  force  de  Dieu  fie  des  hommes.  Ce  Prince  ne  parle  ia- 
mais  aux  Ambaflàdeurs  étrangers , fie  ne  fouftre  pas  mefme  qu’ils  luy  foient  prefentez , fi  eux 
fie  leurs  prefents  (car  c’eft  forfait  de  venir  deuant  ce  grand  Seigneur  les  mains  vuides ) ne  font; 
purifiez  p3r  des  femmes  députées  à cétcffcft.  Lors  il  leur  refpond  par  truchement  : Etrandu 
que  ces  perfonnes  tierces  ôcinterpofecs  parlent  : il  faut  que  les  efhangers  de  quelque  condi- 
tion qu’ils  foient  demeurent  touliours  à genoux,  8c  (oient  fi  attentifs , que  leur  truchement  ne 
laiflc  efchappcrvnc  feule  des  paroles  que  le  Prince  profère.  Car  U n’cftpermisàperfonnede 
changer  vne  (eule  des  paroles  de  céc  Empereur,  ou  de  manquer  à exccutei , quoy  qu’il  ordon- 
ne. Ce  Prince  maintient  la  1 uftice  auec  vne  extreme  rigueur , veu  que  les  criminels  ayans  efté 
fouettez  la  première  fois  qu'ils  ont  commis  quelque  faute , iont  fcicz  la  fécondé  fois  par  le  mi- 
lieu pour  quelque  crime  que  ce  foit. 

1$  En  quoy  il  femblc  qu’ils  fuyuent  les  opiniôs  que  lef  Stoïques  auoient  de  l’égalité  des  pechez. 
lia  deux  Confeils,l'vn  de  guerre, de  deux  hommes  fages  fie  expcrimentcz-.l’autrc  d'Eftat, d’au- 
tant de  gens  de  grand  jugement,  fit  pleins  de  cognoilbnce  des  affaires.  C eux-  cy  manient  tout 
le  Gouuernemcnt,  8c  ont  foing  de  punir  les  mclclians,8c  de  recompenfer  les  perfonnes  de  mé- 
rité : fie  ceux-  cy  n’vfent  pas  de  moindre  diligence  à recognoiitre  les  fai  fis  fignalcz,  8c  les  ferui- 
ces  fai&s  à l’Empereur,  tant  en  temps  de  paix  que  de  guerrc,qu’à  cliaftier  ceux  qui  font  mal, où 
qui  fc  font  portez  blchement  en  quelque  occaüon.  Et  certainement  la  bonne  conduite  d'vn 
Eftat  confifte  tellement  en  ces  deux  chofcs,  c’cft  à fçauoir  en  la  punition  8c  rccompcncc, qu'on 
peut  dire  que  c eft  par  leur  feul  moyen  , que  la  plus  grande  partie  des  Princes  barbares  main- 
tient fa  grandeur.  Et  de  faift,  le  Turc,  le  Setif,  le  Mogor,  8c  le  Sophy  fe  condcufcm-ils  d'autre 
forte?  Ils  n’vfent  de  cecy  qu’en  guerre,  pour  ce  qu’ils  ne  fondent  leur  domination  que  fur  la 
force  des  armes,  8c  ne  fc  loucient  de  la  paix  ny  du  repos , mais  feulement  de  la  viûoirc,  & de  la 
grandeur  : fi  bien  qu’ayants  ce  fcul  but,  ils  n’vlënt  d’aucune  modération , ny  en  la  punition  des 
coüards,  8c  des  lalches,  ny  en  la  cognoiffance  des  vaillans , fie  des  courageux.  Et  iamais  il  n y 
eut  République,  où  l’on  propofaft  tant  de  belles  recompenfes  aux  hommes  hardis,qu’on  faidt 
entre  ces  barbares.  Mais  on  en  propofe  beaucoup  plus  parmy  les  Turcs  qu’aillcurs  : pour  ce 
que  les  Tartares,les  Arabes, fie  les  Perfans  font  quelque  eftat  de  la  noblcflé:  mais  les  T tires  ab- 
battent  fie  deft  ruifent  par  tout  les  familles  nobles, fie  n’eftiment  rien  que  1a  valeur  fie  la  liardicf- 
fe,  fie  mettent  tout  leur  Empire  entre  les  mains  de  gens  y ffus  de  bas  lieu,  pourueu  qu’ils  fe 
foient  faiûs  cognoiftre  capables  de  quelque  grande  fortune.  Ce  qui  fc  practiquoir  aufii  parmy 
les  Mamelus.  Mais  pour  retourner  au  Gouucrnemenc  des  Tartaics , il  lemble  qu’on  face  par- 
myeux  grand  eftat  des  Aftrologues,  fie  qu’ils  conduifent  en  ce  Pais  là  pitlque  toutes  chofcs. 
Paul  efent  qu’il  y en  auoit  de  fon  temps  en  la  ville  de  Cambalu  enuiron  cinq  raille , fie  que  Cu- 
blaiCam  ayant  appris  d’eux  queccftc  ville  le  deuoit  vniour  reuolcer , en  fit  faite  vne  autic 
nommceTaidu,  qui  en  cft  fort  proche. 

20  Aureftc,  fi  quelqu’vnadeltobévnechofedepeudeprix,  pour  laquelle  il  ne  mérite  pas 
de  perdre  la  vie,  il  eft  battu  par  fept  fois  à coups  de  bafton  , 8c  reçoit  dix-fepe  ou  vingt*  iepe 
playes, félon  la  grandeur  du  nicffudt  : fie  en  cefte  punition  l’on  peut  donner  iulqu’à  cent  coups, 
enadiouftanttoufioursdix.  11  y en  a quelques- vns  qui  meurent  cftans  batrus  de  cefte  forte. 
Que  fi  quelqu’vn  a delrobc  vn  chcual , ou  quelque  choie  de  prix,  pour  laquelle  il  femblc  méri- 
ter b mort,  on  le  tue  d’vn  coup  d’efpce , fie  s’il  veut  racheter  là  vie,  il  le  peut  en  payant  neuf  fois 
autant  que  b choie  defrobee  eft  cftimee.  Mais  auant  que  de  quitter  ce  difeours  du  Gouuernc- 
menc,  pour  ce  que  ic  vous  ay  parlé  de  quelques  Hordes  qui  obcïffent  au  grand  Cham  : i’eftime 
qu’il  fera  fort  à propos  d’expliquer  ce  mot , qui  pourroit  arreftci  les  Lcéteuis  moins  entendus, 
fie  eftant  entendu , pourra  contenter  ceux  qui  font  plus  curieux. 

21  Horde  eft  vne  aflcmblee  de  pluficurs  hommes  rangez  en  façon  de  République , mais  thftr** 
buez  en  telle  forte,  qu’en  cas  de  guerre  il  y a des  Dizcniers  qui  obeïllent  aux  Centcniers,  ccux- 
cy  commandent  à mille  hommes,  ces  derniers  à ceux  qui  ont  commandement  fur  dix  mille,  fie 
fie  ainfi  de  fuirtc.  Entre  ces  Hordes  il  y en  a quelques  vnes  qui  recognoiflent  des  Ducs  particu- 
liers: d’autres  qui  obeïffent  au  Mofcouite,  fie  qui  l'ont  fes  tributaiics.d  autrcs  quilont  lujctccs  à 
l’Empereur , dont  nous  faifons  mention  à celte  heure* 

RELIGION. 

22  T Es  Tartares  qui  obcïlïentau  grand  Cham  ne  font  pas  tous  de  mefme  Religion,  ains  font 
JL/  différons  en  creance,  veu  que  quelques- vns  fuiuent  la  fauffcdoétrinc  de  Mahomet , qui 
fut  rcceue  en  ces  Païs- là  enuiron  l’an  124 G.  Ils  obeïllent  au  Pcmaicuque  de  Moyfe  , fie 
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obferuentles  chofes  cômandees  par  la  loy  ancienne, «crient  tous  les  iours  lalii  Illo  Illoloih,  il 
n'y  a qu'vn  Dieu  Parmy  ceux  de  Catay  il  y a quelques  Mahometâs.mnis  beaucoup  plus  dido- 
latres,dont  lacrcance  eft  telle.Ils  tienne!  qu'il  y adeux  Dieux, I’vn  du  Ciel, l’autre  de  la  tetre.  Ils 
ne  demandent  au  premier,  lequel  ils  encenfent  chaque  iour , que  la  lamé  & bun  entendement: 

8c  à lautre  qu’abondance  de  fruiéts , grand  nombre  de  bcftail , 8c  chofes  lemblables.  Ils  difent 
aulfi  que  ce  dernier  a femme  8c  enfans.Sc  foin  du  bellail.des  femëccs,8c  de  leurs  affaires:  8c  tou- 
tes Sc  quantesfois  qu’ils  mangent , ils  frottentauec  la  plus  grade  citait  la  bouche  de  l’idole  delà 
fcmme,8c  des  enfans,  veu  quilsen  ont  force  petites  cffigiescn  leurs  madons,  8c  iettet  apres  du 
bouillon  de  lachairauxefpritshorsdelamaifon.  Ils  tiennent  leur  Dieu  du  Ciel  en  heu  tort 
haut,  8c  ccluy  de  la  terre  en  bas.  Ils  croyent  que  nos  âmes  font  immortelles,  mais  quelles  paf- 
fent  d’vn  corps  en  autre , 8C  font  logées  mieuxou  plus  mal,  lelon  leuis  allions  precedentes  : en 
quoy  ils  fuyucnt  le  Metemplycofcde  Pythagore.  Ils  honorent  encor  le  Soleil,  la  Lune , 8c  les 
quatre  Elemens,  8c  leurs  font  des  facri lices.  Ils  appellent  le  Pape,  8c  tous  les  Chrclhens  Dzin- 
tnis,  qui  lignifie  Payons,  Sc  Chaur.c’eft  à dire  intidclcs.chicns  8c  idolâtres.  Ce  qui  eft  arriué  de- 
puis, qu’ayans  efté  conuiez  parle  Pape  Innocent  I V.à  teceuoir  la  foy  Chrefttcnne.ils  furent  in- 
citez par  les  Mahometans  àfuyurela  Religion  de  l’Alcoran, comme  la  plus  pure,  difans  quelle 
n’enfeignoit  que  l’adoration  d vn  feul  Dieu , au  lieu  que  celle  des  Chrelliens  edoit  farcied  ido- 
les  : 8c  d’ailleurs  que  la  leur  cftoit  gaillarde,  8c  permettoic  tout  àl’homme  libre,  luy  mettant 
les  armes  aux  mains,  au  lieu  que  celle  de  Chrid  n’edoit  bonne  que  pour  les  efféminez , 8c  pour 
ceuxquidcmandcntlcrepos.  Ils  font  leurs  idoles  de  feutre , ou  dedrapdefoye,  leur  portent 
grande  reuetence.  Ils  ne  chôment  ny  folemnifent  vn  iour  plus  quel1utre,8c  neieufnent  ny  ne 
sabfticnnent  envncfailon  plus  qu’en  l’autre , comme  font  les  Mahometans,  ains  les  iours  8c 
les  faifons  coulent  chez  eux  d’vne  mefme  forte. 

Quant  aux  Tartares  luifs.ils  font  defeendus  des  dix  Tributs  d’tfraél.tranfportees  par  le  com  2J 
mandement  de  Salmanazar  Roy  d'Adirie  au  Pats  d’Arfareth,  du  temps  du  Roy  Ofce.  Les  ef- 
criuains  font  en  different  touchant  ce  pais  d’Arfareth,8c  en  parlent  diuetfemët.  Quelques-  vns 
veulent  que  cefoit  le  Pais  de  Colchos,appellépourlciourd'huy  Mingrelie,  pour  ce  que  Hcro- 
doteeferit  que  les  Colchois  vfoient  de  la  Circoncifion.  Mais  la  plus  grande  partie  edime 
qu’Arfareth  eftlaProuincedeBelgian,  d'oii  les  Iuifs  forcirent  fous  le  nom  des  Tartares,  l'an 
t zoo.  fous  le  grand  Chingis  fondateur  de  l’Empire  de  Catay,  8c  pour  ce  quils  auoicnt  retenus* 
laCirconcilion.Scquclqu'autrechofedela  Loy  Mofaiquc.ils  deuindrent  ayféincnt  Mah#tne- 
tans.  Toutesfoisils  font  prefque  tous  idolâtres  encot  en  Catay  , horfmisqu’outrelcs  Maho- 
metans,dont  nous  auons  parlé, il  y a encor  quelques  Iuifs  8c  Chreftiensjmais  en  petit  nombre. 

Et  quant  aux  Chreftiens.leut  Religion  eft  fort  alteree  8c  corrompue, comme  l’cffeft  ledecla 
re  , veu  que  voyans  leurs  parents  ja  vieux,  afin  d'en  defpefcber  le  monde,  ilslesnourriffémde 
graille  plus  quederaifon , li  bien  qu'ils  s'en  vont  langui  liants  depuis  cela,  8c  fi  tort  quil  font 
morts,  ils  bradent  leurs  corps,  en  recueillant  fort  foigneufement  les  cendres  qu’ils  gardent 
comme  chofeprecieufe,en  mettant  fur  leurs  viandes  lors  qu’ils  prennent  leur  refeétion.  D’ail- 
leurs ils  ont  futuy  1 herelie  de  Neftorius.qui  s’ell  cftcnduè  lulqu’à  la  ville  de  Campion,  8c  regne 
encor  en  quelques-vns  qui  demeurent  à Tangui , à Sucuir , à Cambalti , 8c  en  d’autres  villes  de 
cét  Empire.  Ces  Neftoriens.quoy  qu’ils  parlent  plufteurs  langages,felon  les  Pais  où  ils  fe  trou- 
uent, célèbrent  toutesfois  feulement  leur  Office  en  Caldaic.  Leurs  erreurs  font,  qu’ils  tiennent 
que  la  nature  humaine  en  Iefus-Chrift.eft  fans  perfonne  l'emblablemem  humaine  defe&ucufe: 

8c  pour  celle  caufe  ils  mettent  en  Chrift  deux  perfonnes.  Ils  n'appellent  pas  la  Vierge  Marie 
Mere  de  Dieu.pour  ce  qu’ils  difent  que  le  nom  de  Dieu  comprenant  le  Pure,  le  Fils,  8c  le  S.  Ef- 
pric.il  s’enfuiuroic  qu’elle  feroit  Mere  de  toutes  les  trois  perfonhesDiuines:  toutefois  ils  confel- 
fenràprcfent  quelle  eft  Mere  de  Dieu  le  Fils.  Ils  tiennent  pourfainéts  Neftorius , Théodore 
de  Maplueftie,  Diodore  deTarft,  8t  Paul  de  Samofate,  8c  condamnent  S.  Cyrilc  Alexandrin. 

Ils  difent quec'eft autre chofed’eftre  Dieu  le Vetbe, autre chofed’eftre Chrift.  Ils  nom  pas  le 
premier  Concile  d’Ephefe,  ny  les  fuiuans.  Leurs  Patriarches  ne  font  pas  cil  eus,  mais  viennent 
par  fucceffion  de  pete  en  fils.Ils  les  créent  pemierement  grand  Archeuefque.puis  fans  autte  ce- 
remonie il  fuccedc  au  Patriarche  qui  vient  à mourir.  L'an  1119.  lePrefte-Ian  qui  commandost 
en  la  Prouince  de  Hatay,  ou  comme  quelques  autres  difent,  en  celle  de  Tendue  (les  habitans 
duPaïslenommoientloane)  receut  celle  herefieNcftonenne  : mais  il  fut  ruiné  parlcgrand 
Chingis  , ou  Canguifte  Roy  des  Tartares,  l'an  itfii.  8c  40.  ans  apres  qu’il  eut  receti  cét  cireur. 
Toutefois  il  relia  vn  Seigneur  d'vn  petit  kflat , qui  fut  recommandé  pat  certains  Religieux  de 
S. Dominique  au  grand  Cham.par  le  commandement  d'innocent  IV.  Et  l'on  trouue  encor  au- 
iourd’huy  par  les  Eftats  qui  font  fujcéls  à cét  Empereur , beaucoup  de  Chrelliens  qui  luiuent 
toutefois  celle  fefte  condamnée.  Et  mcfmes  quelques  A nglots  qui  ont  efté  en  ces  pais  là,  rap- 
portent que  l’Archeucfque  de  Cambalu  couronne  le  grand  Cham  lors  qu'il  vient  à fuccedec  à 
l’Empire.  cc 
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GENEALOGIE  DES  EMPEREVRS  TARTARES. 

IL  faudrait  auoir  d'autres  relations  que  celles  qui  nous  font  tombées  entre  les  mains,  OU 
bien  dire  plus  proches  du  pais  dont  nous  parlerons  pour  faire  le  dénombrement  des  Em- 
pereurs qui  y ont  régné  iufqu’à  ce  iour,  8c  les  Ipecifiet  tous  l'vn  apres  l'autte.  Mais  pour  ce  que 
nous  n'en  pouuons  auoir  vne  fi  parfaite  8c  entière  cognoiflance , il  fe  faut  contenter  feulement 
de  ce  qu'on  a peu  apprendre  de  ceux  qui  font  aduancez  plus  que  les  autres,  à difeourir  de  la  fuc- 
cefiion  de  ces  Princes.  PaulVeniticntientcétordrcennommant  les  Etnpcreuts  quiontdo- 
miné  en  Catay.  Il  met  premier  Canguifte,  ou  Chingis,  ou  Cinchins,  puis  loge  au  fécond  rang 
Chny.au  troifieme  Barchim,au  quarriefme  Allau,  puis  Mongu,  8c  nomme  apres  Cublay.cn  la 
Cour  duquel  Paul  demeura  quelque  temps.  MaisHayton  Arménien  leur  a baillé  les  noms  qui 
s'enfuiuent.  Il  nomme  premier  Changy  Cam,  puis  Hoccora  Cam,  8c  apres  Gino  Cam,  8c  met 
apres  ceux-cy  Mange  Cam , puis  Cobilla  Cam,  qui  baftic  la  ville  de  Ions  en  Catay,  qu'on  tient 
dire  la  mefme  que  Cambalu.  Il  fait  future  en  celle  lifted'Empercuts  Tamor  Cam,  qui  regnott 
en  Catay  du  temps  de  Hoytonenl’an  1308.  Entre  les  autres  Hoccora  Cama  eut  beaucoup 
d’enfans,  le  plus  vieil  defqnels  eftoit  nommé  Gino  Cam,  qui  fucccda  à fon  pere  i l'Empire  de 
Catay , 8c  Iochy  fon  frere  vint  aux  parties  Occidentales,  8c  s’empara  du  Pais  de  Perfe,  deTuc- 
queflan,  8c  de  quelques  autres  Prouinces , 8c  vn  autre  frere  nommé  Bay do  conquit  les  païs  Se- 
ptentrionaux ,8c  prenant  le  chemin  d’Europe  vint  en  Hongrie,  8c  engendra  Tamerlan , celuy 
qui  fit  tant  de  maux  aux  Prouinces  Occidentales  d'Afie,  8c  à quelques  vnes  d'Europe.  Or  Gi- 
no Cammourut  ieuneen  Orienc,8cleplus  proche  apres  luy  nommé  Mango  fut  fait  Empereur. 
Cdlui-cy  affaillit  cettainelfle  Orientale , dont  les  habitans  efloient  rebelles.  Mais  les  affadi  is 
fe  plongèrent  fecrettement  dans  l’eau,  8c  percèrent  le  nature  où  dloit  Mango,  defortequ'ii 
perifl  auec  tous  ceux  qui  efloient  dedans.  Lors  fon  frere  Cobila  nommé  Cublay  par  Paul , fut 
créé  Empereur , 8c  fit  profeffion  de  la  Religion  Chreltiennc , que  les  fucceffeurs  n'ont  toutes- 
fois  maintenue.  Celuy  quiafaitl'abregédel’Atlas  de  Gérard  Mcrcator  deferit  encote  ceft* 
Généalogie  d'autre.  Il  s'accorde  auec  tous  les  autres  touchant  le  premier , 8c  le  nomme  Chan- 
gy Catt , ou  Cam , difant  que  c'efl  celuy-là  mefme  que  Paul  V enitien  nomme  Chinchis , qui 
viuoic  enuiron  l’an  de  grâce  121.  Les  Tattares  viuoient  auant  fa  domination  brutalement, (ans 
^bix8c  fans  audité,  n’aûoient  aucune  réputation  parmy  les  Scythes,  ny  les  autres  nations , SC 
pay  ment  tribut  à leurs  voifins  du  beftail  qu’ils  auoienr.CeChangy  eflendit  fon  Empire  depuis 
la  Chine  iufqu  a la  mer  Cafpiecn  bien  peu  de  temps.  11  eut  pour  fils  Iochucham,qut  engendra 
Zafn  Cam  troifiefme  Empereur, nommé  Batby  par  quelques  autres.  Ce  fut  ceflui  -cy  qui  raua- 
gea  la  Ruflre,  la  Pologne , la  Silefie , la  Moraine , 8c  la  H ongrie.  Le  quarriefme  Empereur  fils 
deBathy  fut  Ternir  Cutlu,quenos  Htfloires  nomment  Tamerlan.qui  courut  toute  î'Afie.paf- 
fa  iufques  en  Egypte,  prit  Bajazet  Empereur  des  Turcs , 8c  mena  lié  de  chaifnes  d'or  par  toute 
l'Afie.  Le  cinquiefmeEmpereur,  fils  deTemir  Cutlu,  fut  Ternir  Gzar , qu’on  difoit  auoir  eflé 
tue  en  combattant  vaillamment  contrelesCheualiers  Porte-  croix  de  PrulTe.  Lefixiefmefor- 
ty  de  Ternir  Gzar  fut  Macmetczar , qui  euft  pour  fuccefieur  Armetczar,  ac  celuy-cy  engendra 
Sztachmct  huiétiefme  Empereur  des  Tattares. 
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bef.iau  x 0 poifjons  Je  toutes  fortes , herbes  medi- 
1 .inaUs,  mines  ù or,  argent,  0 autres  métaux , 0* 
pericsprechujej. 

7 Chinou ind-jtrieuXy  diffofls, laborieux, 0 natu- 
rellement an  lins  à faire  bonne  < hcre , 0 rjire  bii  n 
Vcjlue  ,laf orme  de  l eur  vifage  0hauteur  de  corps, 
t 8 Fa  çon  dé  faire  le  rnufe  en  la  Chine. 

p Forme  0 couleur  des  habits  0 veflements  des 
NohUs,0  du  Peuplera  hommes  gr  des  femmes, 
la  façon  de  leurs  c heu  eux  0-  fard . 

1 0 Coujtume  des  C'hinoijes  déporter  petits  fouilliers, 
0 les  pieds  {arcade  bandes , 0pourquoy. 

11  I ri  dujtrie  grande  des  C binon  en  de  fculpture, 

0 peinture, 0a  faire  chariots  à vents  0 à voiles. 

Il  Quelles  font  les  marchand fes  ijue  les  marchands 
-vendent  communément  au  \ ejtrangers. 

13  Comtmfe  fait  U vaiffeüe  de  Porcelaine  en  ce  Pays. 

14  Du  dot, mariage,  fejlins  nuptiaux  » 0 polygamie 
des  peuples  de  U Chine,  0 Uurs  loix  touchant  les 
fuit  fions  0 hérédité^. 

15  Leur  coujhtmeeftr ange , par  laquelle  ils  font  con- 
traint s dans  certains  ttmps,Je  marier  ,'  U d tnt  rer  t n 
Relig-m. 

16  Du  Mariage  dsRys,  0 de  leurs enf dns , 0 
les  feftins  folt  mncls  tfuony  cth  bre . 

17  Cérémonies  prachquees  és  / uneraiiles  0 cbfe- 
tptes , fejlins  funeraux,  0 dueil  des  C ûmi‘. 

18  Leur  breuvage  fait  ciel  herbe  C ht  a,  au  lit  u de  vin. 
Et  de  quelles  viandes  font  apprefies^  leurs  fejûns 
0bamptets  jolernnel:. 

19  De  l’ invention  de  leur  artillerie  : 0 dt  leurs  cha - 
ratières ,ou  lettres hieroglyfques ,0fa çon rj! ran- 
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en  bat. 

10  Quelle  s font  leurs  montu>  es  0 carrcffrs  en  leurs 
V'ys*es  ,0  quels  leurs  vaijfeaux  C équipage  de 
marine. 

11  Delà  pefche  qui  fe  fait}  par  tîr.dujlric  des  Cor- 
beaux marins , ou  plongeons. 

1 1 Des rejfetlueufes rtquejies prefentees au  L oytia : 
0 des  façons  de  faire  ejtr anges  en  leurs  v‘ fîtes, 
0 conuerfaùons  des  compagnies. 


13  Mil  heffes  de  la  Chine  en  mine  tior , d’argent , 0 
autres  métaux , Perles,  Vajesde  Porcelaine , fu- 
tures prtcimjts,  de  lin,  de  laine , coton,  foye  ,Jucre, 
miel,  rhubarbe,  ca/nfre,  ver million, pajtel,  muje. 

24  Reuenus  du  Roy  a cfsny  fe  montent,  0 quel  tri- 
but il  leur  fur  chat  une  forte  de  marchandife. 

1 Ç Quelles  font  fes  fore  es, ft  s gens  de  guerre,  0 l'or- 
dre qu’l  y tient,  0 premièrement  du  Conf tilde 
guerre  ejlably  en  chaque  Prouincr. 

1 G De  l’i nfanterie  0 Cauallerie  Chinoife , leurs  ap- 
pareils deguarejeur  s arme » 0 façon  decobattre • 

27  1*0  forces  R’auales. 

28  Particulière  relation  des  gensde  guerre,  entrete- 
nus 0 foudoyel^ert  chaque  prouincr. 

19  Des  .Academies  de  U Chine  : des  Vi futur  s eflaT 
bits  ( ur  icel  les  parle  Roy  : 0des  P remotion  s folem' 
tulles  qui*  y font  de  trois  ans  au  garde  de  Loyiuu. 

30  Serment  que  prcjlcnr  par  deuant  les  Viftteurs, 
ceux  qui  doiuent  rectuoir  le  degré  de  L oyt'uu. 

3 1 Du  Confeil  des  don^e  ^Auditeurs,  érigé  en  la  vil- 
le de  Thebain. 

32  Des  Vice-Roy  s 0 Gouucrneurs  des  Prouinces 
ttppcllees  Comon , Infuanto. 

3J  De  s autres  Officiers  paitiiulicrs,  comme  le  Tem- 
pe, Qrjnquay  , 0 autres  l uges , 0 leur  forme  de 
procéder  en  /' adminiji  ration  de  la  hjtice. 

3 4 De»j HppUces  don » ils  vferu  contre  les  criminels. 

35  Leurs  loi  x touchant  Us  P oyageurs  0 M en  d'ans. 

3 6 De  l idolâtrie  des  Chinois , 0 quels  idoles  ils  aio - 
n ni , leurs  ftcrijices  au  Diable , 0 leur  croyance 
touchant  le  Ciel , 0 chofes  celejles. 

37  Description  de  plu ficur  s maniérés  de  fort,  dont  ils 
vfent. 

38  Leur  opinion  touchant  U création  du  Monde , 
qu't Is  dtfent  au uir ejl i ba f\y  par  leur  Tain.  Deiti 
(ogeeauCitl. 

3 9 Leur  croyance  touchant  feflat  des  âmes  fcpareet 
du  caps.  Et  U forme  de  leurs  prières  pour  tef 
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40  De  leurs  Aîon.ijteres , 0 des  quatre  Ordres  de 
R cligo,qui  ont  c hoc  un  leur  G encrai  appelle  I ricon • 

4 1 Généalogie  des  Roy  s de  U Chine. 


E grand  Royaume  des  Chinois , dont  PcoJomcc  a cogneu  le 
nom  , fignolé  la  putfi'ance  eilceluy  mefmc  que  Marc  Paul  nom- 
me laProuincedc  Mangi . 8c  que  nous  appelions  ordinairement 
la  Chine,  fans  quon  puiifc  fçauoir  quel  fondement  on  a eu  qui 
peuft  conuicr  les  premiers  Authcurs  de  ce  nom  à l’impofcr  en 
ccfte  lorte,  (i  ce  n’cft  que  la  chofe  foitarriuee  par  corruption  du 
mot,  8c  que  de  la  Sine  onaytfai&laChine  changeant  vne  lettre 
en  deux,  8c  quelacouflume,  fie  la  continuation  ayt  eu  cet  aduan- 
tageiprlantiqucé,  de  le  faire  pafler  ainli  altère  iufqucs  à no  lire 
(icclc. 

La  Chine  ellfcituee  furie  tropique  de  Cancer,  fie  toute  fa  colle  seftend  au  Nord-Eft,  8c  au  j 
Sud  Eli  la  longueur  de  400.lieucs,au  collé  du  Midy  il  a le  Royaume  de  Cochinchinaiau  Nord 
fie  au  couchant,  la  Tartane  8c  le  Catlfay , ou  on  dit  que  le  peuple  cft  blanc , fie  y a beaucoup  de 
Ciuellicns,  auquel  Pais  le  Royaume  de  PeucdHimurophc. 

Anciennement  les  Tartares  ont  polledc  ce  Royaume,  lelonquelcs  Annales  mefmcs  du 
pais  enl’eigncnt  : mais  ils  en  ont  elléchaflcz  par  les  naturels,  lcfquels  voulans  pouruoir  à l’af- 
ieurancc  de  leur  pais  pour  l’aducnir,  ont  drcll’c  vn  mur,  afin  d’empefeher  lesîourics  8c  piilciics 
de  ces  peuples  coureurs , fie  depuis  fc  font  trouucz  alTeurcz.  ’ c c ij 
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Ceux  qui  fontVoifins  de  cet  Eftatluy  donnent  ordinairement  le  nom  de  Sanglcy  : mais  le# 
Chinois,  félon  Magin  ,&c  Mcrcator,  luy  baillent  celiiv  deTame,  ou  bien  idonl'Autheur  de 
f Hiftoire  generale  de  la  Chine,  celuy  de Tay  binco , oui  ne  fignific  autre  cliofc  que  Royaume, 
& les  habitans  fe  nomment  eux-tnelmcs  Tangis.  C’efl  le  Pais  le  plus  Oriental  de  toute  l'Afie* 
ayant  pour  voifin  du  collé  d’Orient  la  mer  Oceanc,  & vn  peu  plus  auant  Mlle  de  Corée, 8i  puis 
les  Illcs  du  lapon,  du  Midy,  en  partie  la  mer  Occanc,  fie  en  partie  le  Royaume  de  Cochinchi- 
nc , du  Couchant  les  Bramas  ou  Brachmanes , fie  vnc  partie  de  Tartane,  &duNort,  la  feule 
Tartaric , de  laquelle  ce  Royaume  eft  leparc  par  des  montagnes , & à leur  defaut  par  des  mu- 
railles. 11  s’cftcndprefquc  depuis  le  Tropique  de  iElcreuiflc  lufqucs  au  cinquante- troifiefmc 
degrc  de  latitude,  fie  contient  enfalohgueurtouslcs  Méridiens  compris  entre  le  cent  ci  ente* 
fie  le  cent  foixanticfme  degré.  Mais  afin  de  fçauoir  plus  exaftement  Ion  eftcduc,&  la  grandeur, 
nous  raporterôs  icy  ce  que  lcsChinois  mefmes  en  ont  cfcrit,&  qu'on  a trouué  dans  leurs  limes. 

Ce  Royaume  contient  donc  en  circuit,  félon  eux,foixantc-neuf  mille  cinq  cents  feize  diez, 
qui  eft  vnc  mefure  dont  ils  vfent,flc  ces  dicz  réduits  à la  façon  de  compter  d’Etpagnc/om  pref- 
que  trois  mille  lieues  de  tour,  fi c mille  huift  cents  lieues  de  long. 

Onacrouiiédanslcmclmcliure,  doit  ce  calcul  a efte  tiré,  que  les  Chinois  ont  feulement 
trois  mefurcs  pour  arpenter , qu’ils  appellent  en  leur  langue  Lij , Pu,  ficlcham,  quieftautanc 
prefquc,  que  li  nous  difions  ftade,  qui  eftoit  de  125.  pas,  lieues,  iourncc.  La  mefure  qu'ils  nom- 
ment Lij,  comprend  aucant  d’cfpace , que  l’on  en  peut  afligner  à la  voix  qu’vn  homme  pouffe 
de  toute  la  force  en  vn  temps  coy  , fie  en  vnc  belle  plaine.  Dix  de  ces  Lijs  font  vn  Pu, 
qui  eft  vne  grande  lieue  Efpagnole,  fie  dix  Pus  font  vnc  iournee  enucre , par  eux  appetlec 
Icham , qui  rcuient  à douze  grandes  lieues.  Suiuant  ce  compte , l’on  trouue  que  ce  Royaume 
contient  les  lieues  fufmencionnees.  II  eft  vray  que  par  le  calcul  de  quelques  autres  liures , l'on 
a trouue  plus  de  lieues  : mais  le  Pcrc  Martin  de  Herrade  Prouinctal  des  Auguftins aux  Philip- 
pines, fie  tres-exccllcnt  Gcometricn  fie  Cofmographc , aveu  fie  cogneu  que  ceux  que  nous 
auons  fuiuis,  eftoient  véritables  , fie  que  ce  païsauott  trois  mille  lieues  de  tour,  fie  n iliehuict 
cents  de  long,  commençant  à la  Prouince  d’Olam,  qui  tire  plus  vers  le  midy , fie  eft  plus  proche 
de  Malaca. 

3 Ce  Royaume  eft  diuifé  en  quinze  Prouinces,  y comprife  fille  d'Anay  o,  fi:  chacune  a fa  vil- 

le capitale , fie  a plus  dcftenduc  que  le  plus  grand  Royaume  dont  nous  ayons  cognoiiîance  en 
Europe.  Quelques*  vnes  de  ces  Prouinces  portent  le  mom  de  la  villecapuale  où  letiennent  les 
Gouuerneurs,  Prefidcns , 8e  Viccroys  de  ces  quinze  Prouinces  ; il  n’y  en  a nulle  qui  n'cfgaic  c n 
grandeur  quelqu’u  n des  plus  grands  Royaumes  d’Europe. 

Entre  ces  Prouinces  il  y en  a deux,  Paguia,  fie  Tolanchia,  qui  font  gouucrnees  parle  Roy  en 
perfonne , fie  par  fon  Confcil , à caufe  que  ce  Prince  rclidc  toufiours  en  fvnc  de  ces  deux , qui 
îont  les  plus  grandes  de  tout  fon  Eftat , fie  les  mieux  peuplées.  Ce  n’cft  pas  toutes! ois  que  ce 
fcul  fujeft  le  conuie  à s’y  tenir  ordinairement , veu  qu’ti  le  faiét  pluftolt  à caufe  du  voiltnage  des 
Tartares,  auec  lefquels  les  Chinois  font  continuellement  en  guei  re. 

Et  afin  que  le  Roy  de  la  Chine  peuftplusayfémcnc  remédier  aux  troubles  fie  inconuenicns 
qui  pourroient  furuenir  de  ce  coftc-là,  fie  par  mcfme  moyen  effencer  fon  ennemy  aucc  plus  de 
commodité , il  y a logé  fa  Cour,  fie  eftably  fa  demeure. 

Au  milieu  de  ce  Royaume  il  y a vn  fort  grand  Lac,  duquel  fourdent  pluficurs  riuieres  fie 
torrens,  aucc  telle  abondance  d'eaux , quon  y peut  nauigerayfcment  par  tout  auec  barques  fie 
brigantins  de  cefte  multitude  d’eaux  procédé  1 abondance  fie  la  fertilité  de  routes  chofesau 
Pais,  le  long  de  ces  riuieres  d’vn  cofté  fied’autrefe  voyent  diuerfes  villes,  qui  apportent  de 
grandes  commoditez  à vn  chacun. 

Leurs  Annales  fie  Hiftoires  font  mention,  qu’en  ces  iç.  Prouinces  il  y a 151 . Citez , fie  quinze 
cents  nonante  fie  trois  villes,  fans  conter  diucrles  bourgades,  dôt  le  circuit  eft  auffi  grand  que 
beaucoup  de  villes. 

La  ville  Royale  fie  capitale  du  Royaume  s’appelle  Xunticn  ou  Tabijn.Se  d’aucuns  Quinzay, 
le  nom  de  Xuntien  en  langage  Chinois  lignifie  Cité  du  Ciel  : la  grandeur  eft  telle , que  c'cft  ce 
que  peut  faire  vn  homme  de  cheual  de  la  trauerfer  en  vn  iour. 

Les  quinze  Prouinces  s appellent  Pafquia.CanconïFoauicn, Ohm, Cincay  Sufnam, Tolan- 
chia, Canfay , Oquiam,  Auchco,  Honam,  Xanton,  Quicheu,  Chequcam  , fie  Saxij , ou  Sanci. 
Touces,  mais  prtncipalemét  les  dix  qui  font  maritimes, fie  affiles  près  des  coftes  de  la  mer, font 
prclque  de  tous  coftcz  feparccs  par  de  belles  riuieres  d’eau  douce , profondes,  fie  nauigablcs.  fie 
bordées  de  part  fi c d’autre,  de  grands  nuages , fie  de  beaucoup  de  bonnes  villes , qu’on  peut  non 
feulement  nombrer , mais  nommer , à caufe  que  les  Chinois  font  U curieux, qu  ils  mettent  en 
leurs  liures  iufqu’aux  noms  des  mailons  de  plailir.quc  les  Seigneurs  fit  Loy  lias  y poflcdét  Mais 
il  me  fuffira  de  mettre  le  nôbre  des  villes  fie  Citez  qui  font  en  chaque  Prouince , fie  J’cftre  brief 
en  çccy,  pour  n’ennuyer  pas  mon  Lc&cur.  S LaPro- 
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La  Prouince  de  Paquia,  où  le  Roy  fie  Ton  Confeil  demeurent  ordinairement,  contient  qua- 
xantc-fept  Citez,  fie  cent  cinquante  villes. 

La  Prouince  de  Canton  contient  trente-fix  Citez,  fie  cent  quatre-  vingts  dix  villes. 

Celle  de  Foquiem  trente- trois  Citez,  8c  cent  quatre- vingts  dut  villes. 

? Celle  d‘01am  nonantc  Citez , fie  cent  trente  villes. 

Çclie  de  Cinfay  trente- hui&  Citez,  fi c cent  vingt-quatre  villes, 

Sufnan  quarante-  quatre  Citez,  8 e cent  cinquante  villes. 

Tolanchia  cinquante- vnc  Citez,  fie  fix -vingts  trois  villes. 

Canfay  vingt-quatre  Citez,  fie  ccnc  douze  villes. 

Oquiara  dix-neuf  Citt  z,  fie  l'oixantc  fie  quatorze  villes.  ....  » 

Anchco  vingt-cinq  Citez,  fie  vingt-  neuf  villes. 

Honam  vingt  Citez,  fie  cent  deux  villes. 

Xamon  trente-  fept  Citez  fie  foixante  fie  dix-  huiû  villes, 
j Qiiicheu  quarante-cinq  Cirez,  fic-cem  treize  villes. 

Chcqucam  trente-neuf  Citez,  fie  quatre  vingts  quinze  villes; 

Saxij,  ouSancij  quarante-deux  Citez,  fie  cent  cinq  villes.  Or  les  Chinois  ont  couftu me  de 
terminer  le  nom  des  Citez  par  celle  ly  llabe  Fu , qui  vaut  autant  à dire  que  Cité , comme  Tay- 
binfu,  Cantonfu,  fie  le  nom  des  villes  par  celle  fyllabe  dieu. 

En  la  (eulc  riuiere  de  Canton,  il  y a plus  de  barques  fie  fregattes  qu’il  ny  acn  toute  l’Efpagne: 
l'air  y eft  doux,  la  terre  très- fertile,  fie  abondante  en  froment,  tiz  fie  légumes,  fie  n y a nulle  lai- 
fondelannecquincfoitproprcpouryfemcr,  ou moiHonner. 

En  chacune  des  villes  principales , où  les  Gouuerneui  s fie  Viceroys  commandent  ell  eileué 
Je  porcraiék  du  Roy  voilé  d’vn  riche  tapis  : auquel  portrait!  tous  Officiers,  Loicicrs,  fie  Man- 
darins, font  honneur  auec  telle  reucrence,  comme  lilcRoy  mclinceftoitpiefent  : Le  tilc’re 
qu’on luy  donne.  Le  Roy  & ütbneurdu  monde, grjUid* Ciel. 

Nul  ne  peut  porter  en  la  Chine,  ny  anoirdard  en  fa  maifon , linon  ceux  qui  ont  cct  hon- 
neur d’ellre  aux  gages  du  Roy,  les  fils  defquels  aulTi  reçoiucnt  ce  drortt  de  porter  armes,  com- 
me  héréditaires. 

Encre  ce  grand  nombre  de  villes  fie  de  Citez,il  y en  a prés  de  deux  cents  de  marque,  qui  font 
pour  la  plufpart  bafties  fur  des  riuietcs  qui  poi  tent  batteaux , fie  ceintes  de  folicz  larges  fi;  pro- 
fonds . clolés  de  murailles  de  pierre  de  taille , depuis  le  bas  iufqifautfiaur , fi c fur  le  haut  il  y a de 
la  brique  faite  de  mefme  matière  que  la  vailfeilc  de  poi ctlame,  8c  li  propremen  c cimentée,  que 
en  peu  de  temps  elle  durcit  en  telle  forte , que  l’on  ne  peut  mefme  en  deiloindrc  les  cari  eaux  à 
coups  de  pics  fie  sk  marteaux.  Les  murailles  font  li  efpaïf ïcs,que  quatre  hommes  pour  le  moins 
y peuuent  marcher  de  front,  voire  fix  en  quelques  endroiéls,  outre  les  guérit  es,  galeries,  fie 
promenoirs  cachez,  où  les  Goitucrncurs  vontâplailir  : le  parapet,  dedans  8c  dehors,  tûantfi 
fpacieux  8c  libre,  que  fix  hommes  de  chcual  y peuuent  mat  cher  cnfemblc  tout  de  front.  Pour 
la  commodité  des  batteries  fie  dcffcnccs,  il  y a des  tours  fie  dcsbouleuats  proches  h s vnsdes 
autres,  qui  ont  leurs  fenunelles commodément  difpofces,  fie  leurs  cafemattcs  propres.  On 
trouue  que  quelques- vncs  de  ces  murailles  font  debout  depuis  plus  de  deux  mijle  ans,  ians 
qu’il  y paroiffe  nulle  creualîe,  ou  ouuerturc , tant  les  Voy  ers  fie  Concreroolleurs  des  bailimcn* 
publics , prennent  garde  à ce  qu’il  ne  s’y  face  aucune  fente , ou  ouuerture. 

Chaque  ville  de  marque  cil  ballie  comme  s’enfuit.  Il  y a deux  grandes  fie  larges  rues,  droi- 
tes , my-par  ties  en  croix , fie  longues , autant  que  la  portée  de  l’ccd  le  plus  vif  le  peut  ellendrc, 
qui  aboutaient  à quatre  portes,  elgalçrnent  diffames,  toutes  garnies  de  fer,  fie  magnifiquement 
bafties  , 8c  dont  la  veuc  eft  merueilleufement  agréable.  Ces  deux  rues  croifccs  font  entre» 
couppees  d’autres  rues,  fie  ruettes,  fie  enrichies  de  baftimens  publics  fie  particuliers, qui  feruent 
à la  remarque  des  places  8c  des  deilours  dîners.  On  voit  aux  deux  collez  des  rues  des  porti- 
ques qui  s’aduancent,  fie  feruent  à contieg.udcr  les  allansfic  les  venans , outre  ce,  les  boutiques 
des  art  dans  les  garantiflcnt  dcspluyes,  8c  autres  incommodiez  de  l’air. 

Dauamage , on  y voit  de  grandes  fie  belles  arcades  de  pierres  poires , magnifiquement  dref- 
fccs , que  les  Gouuerneurs  font  frire  auec  diuerfes  infcriptions , auant  que  de  le  ictircr  des  vit 
Jcs,  apres  y auoir  fcrtiy  le  temps  que  le  Royfteur  a pjeferit. 

Aux  plus  co  n modes  fie  fréquent  endrqiéh  de  chaque  ville,  f on  void  les  fuperbesbaftimens 
fie  logis  des  Gouucineurs  ,aucclcurs  beaux  iardrns,  vergers,  fontaines  d’eaux  viucs,  fie  ruif- 
feaux , qui  artofent  artificiellement  les  parterres , pour  le  plaifîr  de  ççs  Seigneur  s , qui  ontaufti  ? 
leurs  volières,  parcs,  garennes,  &c  bocages  : tellement  quiln’y  a Palais  de  Goüucrneur  quota 
ncpuiUccompaier  à vnc  ville.  Les  mailons  des  particuliers  auprès  delà  mer,  font  balles,  fie 
en  terre  ferme  : elles  ont  diucis  cllages,fic  font  pontes  par  dehors, ou  enduites  d’vn  blanc  clair, 

fie  net  au  poifiblc.  . 
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On  void  àl’entree  vn  porche  fpatieux,&  ouuert,  garny  d’armoiries  proprement  ageartcccs, 
qu'ils  remplirent  d’idoles  : U apres  I on  void  des  viuiers  pleins  de  portions , 6c  des  laidins  au 
haut  des  mai  Tons  Les  pierres  des  baftimens  font  l'oigneufcment  polies,  6c  tellement  endui- 
tes, qu’on  diroit  quelles  font  dorees  Le  couucrt  eft  poly  de  mefmc  6c  cimenté  fi  proprement, 
que  les  pluy  es  ne  luy  peuuent  nuire,&  ces  toifts  là  durent  plus  de  cent  ansftes  goût  titres  eftans 
faites  de  marbres  îngcmei.lèmcnt  mis  en  ocuure.  On  void  au  deuant  des  portes  des  mart'ons, 
des  arbres  touffus  6c  verds,  arrangez  par  ordre  , 6c  par  compas , fi  plaifans  à voir,  que  les 
yeux  plus  las  & plus  foiblcs  en  font  aufiî  toft  rccrcez.  Or,outrc  que  plufieurs  de  ces  villes  font 
trauerfees  de  grands  fleuues  : il  y en  a aufiî  quelques- vnes  accommodées  de  canaux,  pour 
donner  entree  aux  vaiffeaux  marchands , qui  y chargent  «cdcfchargenc  force  biens  , demef- 
mc  qu’on  void  à V trcûh , 6c  autres  villes  du  Pais  bas  : & il  y a des  leuccs  propres  pour  aller  aufiî 
par  terre,  outrclespontsdcpierresquifont,  tant  aux  villes  qu'en  plufieurs  endroifts  de  la 
campagne. 

Quant  aux  riuieres  qui  s’enflent  6c  hauflcnt  tellement,  qu’on  ne  peut  y planter  des  pauic,  ou 
baflir  des  arches , on  di  effe  dcflùs  des  ponts  de  batteaux . Hors  des  villes , liir  tout  maritimes, 
l'on  void  des  faux-bourgs  fupei  bemens  bafiis , auec  de  belles  grandes  rues , où  font  les  taucr- 
nes  & hoftellcrics  pour  les  marchands  efirangers,  & l’on  trouuc  en  ces  lieux  là,  outre  les  boif- 
fons  delicieufcs,  Iclon  la  couftumc  du  Pais,  toutes  fortes  de  viandes,  cuites  6c  crues. 

Pour  le  regard  des  petites  villes  6c  bourgades,  dont  quelques- vnes  font  compofces  de  trois 
miUefeux , y compris  les  villages  fort  proches  les  vns  des  autres , il  y en  a tant,  qu’on  n’en  f'çaic 
pas  le  compte  Elles  (ont  pour  la  plulpart’cn  fort  belleafiîette,  bien  fournies  d’eaux  & de  bois, 
«donne  void  prcfquc  autre  chofe  par  les  campagnes,  que  des  maifons  des  riches  laboureurs 
qui  font  fort  hautes. 

Toutes  les  maifons  ont  ordinairement  trois  portes , celle  du  milieu  qui  eft  grande , 6c  celles 
des  deux  coftez  plus  petites,  6c  faites  à proportion,  félon  leur  mode  de  baftir. 

Il  faut  aduoüer  qu’il  y a d’cxccllcns  Archice&cs  en  ce  Royaume, &:  fi  les  ouuriers  y font  bons, 
les  matetiaux  pour  baftir  y font  les  meilleurs  du  monde,  pour  ce  que  comme  fay  defu  di£t,  il  y 
a vne  terre  blanche,  dont  l’on  faiû  des  carreau  x , qui  font  fi  forts , qu'il  faut  auoir  de  bons  mar- 
teaux, &vnc  grande  force  pour  les  rompre.  En  toutes  les  Citez  capitales  on  voit  le  logis  du 
Roy,  demeure  du  Gouuernement , qui  eft  toufious  magnifique.  Les  chemins  y font  les  meil- 
leurs, 6c  les  mieux  pauez  de  toutes  les  terres  defcouuertes,&  fi  plat  ns,  6c  vnis  par  tout,  que  iuf- 
ques  aux  montagnes,  il  y a de  grands  chemins  taillez  à coups  de  marteau , 6c  pauez  de  pierre  6c 
de  quarreau:  de  forte  qu’au  dire  de  ceux  qui  l’ont  veu,  c’cft  vn  des  plus  remarquables  oiiu rages, 
& d s plus  commodes  qu’ily  en  aye  en  tout  les  Royaumes.  L’on  void  en  la  ville  de  Fucheo  vne 
tour  deuant  le  logis  du  Threforier  General  du  Roy  >quifuipafic , félon  le  icfmoignage  de  ceux 
qui  l’ont  vcué,  tous  les  édifices  Romains,  cftant  fondée  fur  quarante  colomnes , dont  chacune 
eft  baftied’vnc feule  pierre,  qui  eft  fi  grande,  «tiigrofle,  qu’elle  cftonne  ceux  qui  lacwfide- 
rcnc. 

^ Mais,portr  ce  que  nous  auons  cy  deuant  parlé  de  la  muraille  qui  feparc  les  Chinois  d auec  les 
T ar  tares,  il  me  fcmble  qu’il  eft  à propos  d’en  difcourir  icy  plus  particulièrement , pour  ütisfai- 
xc  au  défit  de  ceux  qui  défit  em  en  cftrc  formez  au  long. 

Cefte  muraille  , ou  enceinte,  qui  a cinq  cents  lieues  de  long,  & commence  depuis  la  ville 
d’Ochioy,  qui  eft  enti  e deux  montagnes  fort  hautes,  6c  s’eftend  du  Ponant  au  Lcuant , fut  Fuite 
par  vn  B oy  nommé  Tzimzon,  à celle  hn  dedeffendre  la  Chine  des  Tartarcs. 

Toutcsfois  il  laut  entendre,  que  de  ces  cinq  cents  lieues  que  contient  cefte  muraille , il  y en 
•»  quatre  qui  font  fermées  de  fort  hautes  montagnes  pour  le  regard  des  cent  autres  qui  eftoienc 
pour  clorre  la  diftance  qu’il  y auoit  entre  ces  montagnes, cc  Roy  fift  faite  cefte  muraille  de  pier- 
re de  taille  très  forte,  qui  alcpt  bradées  de  large  par  bas,  & autant  par  haut.  Elle  commence 
élu  cofté  de  la  met , en  U Prouince  de  Canton,  &.  va  par  celle  de  Palquia,  6c  de  Canlay , & finit  à 
celle  de  Sufan. 

Ce  Roy  voulant  faire  cér  ceuure  admirabre,prit  la  troifiefmc  partie  des  lubie  ans  de  fon  Roy- 
aume, qui  moururent  prefqtie  tous  en  celle  belongne , ou  à caule  du  chemin , ou  pour  le  chan- 
gement d’air, combien  que  chaque  Prouince  abounft  à la  parue  la  plus  vortine.  Aufiî  cet  ouura- 
ge  fi  luperbe,  fut  caufc  que  tout  le  Royaume  le  rcuoita , 6c  qu’on  tua  le  Roy , aptes  qu’il  eut  ré- 
gné quaianteans,  6c  vn  lien  fils  nommé  Agnitzi  autant  que  luy. 

^ - Venons  maintenant  à la  demeure  du  Roy , pouf  aiheuct  entièrement  la  defeription  de  ce 
ique  l’on  voit  d.  plus  beau  , & de  plus  remarquable  en  ee  Royaume.  11  la  tient  ordinairement 
en  la  Prou  ncc  de  Pa  quia,  en  la  villedcThay  bin,  ou  Sumicn,  ou  comme  nous  anons  délia  dit, 
il  caule  des  Tarcares,  dont  elle  eft  votlinc,  ou  peutcftrepluftoft  à caufe  de  l’air  du  Pais,  qui 
eft  plus  iain  6c  plus  doux  en  celle  Prouince  qu’aux  autres,  comme  il  eft  facile  de  cognoillre 
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.parlemotdcSumicn,  qui  vaut  autant  à dire  en  leur  langue,  que  ville  celelte.  Celle  villeeft  fi 
grande,  que  pourb  trauerfer  de  porte  en  porte,  il  faut  qu'vn  nomme  marche  toute  rne  tour- 
née fur  vn  bon  cheual,  8c  en  diligence,  encores  n’y  comprendoh  pas  les  faux-bourgs , qui  onc 
autant  de  tour,  ou  peut  s'en  faut,  que  la  ville. 

11  y a fi  grand  nombre  de  peuple  dedans,  que  les  ChinoisalTcuient  que  s'il  elloit  befoin  de 
faire  leueedegens  pour  quelque  prenante  occalîon,  on  pourrait  affemblcr  deux  cents  millq 
hommes  armez,  dont  les  cent  mille  feroient  gens  de  cheual. 

On  voh  à l’enttee  de  la  ville  vers  le  Lcuant  le  grand  8c  fuperbe  Palais  du  Roy , oùil  démett- 
re d’ordinaire,  combien  qu'il  en  ay  t deux  autres , l’vn  au  milieu  de  la  ville , l’autre  au  bout  de- 
uers  l’Occident.  Ce  premier  Palais  e(l  fi  grand,  St  plein  de  tant  de  fingubritez, qu'il  faut  quatre 
iouts  entiers  pour  bien  voir  àloilir.ainfi  qu'on  rapporte. 

Premièrement , il  elt  entouré  de  fept  murailles  rangées  en  telle  forte , que  en  l'efpace  qu'il 
yad’vnemurailleàl'autre,l’onpeutayfementfaire  tenir  dix  mille  foldats , qui  font  en  gardq 
ordinairement  au  logis  du  Roy. 

Il  y a au  dedans  foixante  St  dix  neuf  faites  magnifiques,  St  d'vn  artifice  admirable,  où  l’on 
void  vn  grand  nombre  de  femmes  qui  l’cruent  le  Roy , en  lieu  de  pages  St  de  Gentils-hom- 
mes.Mais  les  principales  pièces  de  ce  Palais  font  quatre  belles  falles,  oùle  Roy  donneaudien- 
ceaux  Ambafladeurs,  qui  viennent  des  pays  ;St  Royaumes  eilrangers , St  pareillement  aux 
Seigneurs  St  principaux  de  fes  Ella  ts , lors  qu’il  tient  fit  Cour  : ce  qui  n'arriuc  guicre  fouuent , 
pource  qu'il  ne  fe  biffe  guieres  voir  au  peuple  hors  de  fon  logis , St  prcfquc  touGours  il  ne  pa- 
roift  qu’à  trauers  vne  verrière. 

La  première  de  fes  falles  ell  faite  de  fonte  auecques  grande  curiofité,  8t  grand  nombre  de 
belles  figures.  La  fécondé,  a le  plancher  de  l’air  fait  de  maffonneric  d'argent  de  grande  valeur. 
La  troifiefme,  ell  de  fin  or  parfaitement  cfmaillé.  La  quatriefme , ell  de  fi  grand  prix , St  l’on 
y void  tant  de  richcffcs , quelle  furpaffe  de  beaucoup  les  ctois  autres  precedentes,  d’autant 
qu’elle  reprefente  la  puiffance,  St  les  moyens  dece  grand  Roy  „Scpourcellccaulc,its  l’appel- 
lent en  leur  langue,  la  falle  du  threfor  du  Roy , affeurant  quelle  cil  bien  digne  de  ce  nom , at- 
tendu quelle  contient  le  plu  s grand  threfor  qu’aucun  Roy  puiffe  auoir. 

Encores  outre  le  threfor,  il  y a grande  quantité  de  ioyaux  de  valeur  inefiimable.Sc  vne  chai- 
re où  ce  Ptincc  s’affied  en  maieffé.faitede  marbre, dans  lequel  on  void  plu  (leurs  pierreries  pre- 
cieufcs  enchaffecs,  St  des  efcarboucles  fi  riches , qu’en  la  plus  grande  obfcurité  de  b nuit , el- 
les rendent  1a  falle  aufficbircque  s’il  y auoit  beaucoup  de  chandelles  allumées. 

Les  parois  de  celle  fale  font  de  diuerfes  pierres  de  grande  valeur,  mifes  en  amure  auec  beau- 
coup d'induftric,  St  pour  comprendre  en  vn  mot  tout  ce  qui  fe  du  de  celle  (ale,  il  fuffit  de  iça- 
uoir  que  c’cfl  b plus  belle  picce  qui  fe  puiffe  voir  en  cour  le  Royaume , St  qu'elle  contient  tout 
ce  qui  ell  de  meilleur,  St  de  plus  riche. 

Q__V  ALITE’. 

NO  vs  auons  veu  l’eftcnduc  de  ce  grand  Royaume,  nous  àuons  faiâ  le  dénombrement 
de  fes  villes.se  remarque  la  magnificence  de  les  baflimcns. voyons  maintenant  fi  le  pays 
mérite  de  telles  dcfpcnccs,  St  s'il  cil  capable  de  fournit  aux  frais  excdîifs  de  ces  édifices.  Pour 
commencer  donc,  il  faut  fçauoir  que  le  tempérament  des  Ellats  fubicdls  à ce  puiffam  Monar- 
que, ellfottdiuers.àcaufe  qo'ils  font  prefquc  tout  allis  en  tirant  au  Midyau  Septentrion , Se 
ont  vne  fi  grande  eftenduëdc  pays.qu'cncores  que  fille  d'Aynan  quieftprochede  ce  Royau. 
mefoicàdix  neufdegrezde  hauteur, ou  latitude, onatoutesfois  cognoiffance  dequelqucs 
Prouinces  clloignecs  de  l’Equateur  de  plus  de  cinquante  degrez  .ainli  que  nous  auons  defU 
dit  en  defetiuant  ceRoyaumc. 

Or  fon  peut  affczcognoiflrch  dilbnce  qu'il  yad’vne  extrémité  du  Royaume  à l'autre, 
parbgrandediffctencedes couleurs  qu'il  yaentre  ccs  habitans:  car  les  Portugais  qui  onc 
trafiqué  ordinairement  a Canton  auec  les  Chinois,  pource  que  celle  villeelt  allez  près  de 
Macao,  oùleldtts  Portugais  lé  font  habituez  dés  longs  temps,  rapportent  qu’on  void  en  ceux 
qui  trafiquent  des  vibgcs  de  couleurs  fort  dificrcntcs,  Sc  en  tout  diffemblables. 

Ceux  qui  naiffent  en  b Prouincc  de  Canton , 8c  en  toutecelle  colle  font  noiraux , comme 
ceux  de  Fez  en  Afnque,pource  que  ce  pays  ell  en  mel'me  pararellele  que  la  Barbarie: mais  ceux 
des  autres  prouinces  en  dedans  font  blancs  b plufpatt , les  vns  toutesfois  plus  que  les  autres, 
félon  qu’ils  font  plus  aduancez  dans  Itpaysfroid:  veu  qu’il  yen  a quclqucs-vns  qui  retirent 
aux  Elpagnols,  Sc  d’autres  qin  iont  plus  blonds , quirellemblent  à peu  près  à des  Allemands, 
ellans  blonds  8c  rouges.  Bief,  on  ne  peut  dire  en  general  de  ce  grand  Royaume  qu'il  foit  chaud 
ou  froid,  d'autant  qu  il  ell  endos  dans  b Zone,  ou  ceinture,  que  les  Géographes  appellent 
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Tempetee,  êcauffipource  qu’il s’cftcndvcrs  vn  mefme  climat  que  l’Italie.  Fr  parla  l’on  peur 
affez  entendre  fa  fertilité  , qui  cft  fans  doute  la  plus  grande  qui  foie  auo  onde,  encore*  qu’on 
luy  veuille  comparer  le  Pérou,  ôclanouuelle  Efpagne. 

Car  c'eft  chofe  afleurec  que  la  terre  y porte  trois  & quatre  fois  l’annee,  ce  qui  faiû  encore* 
cognoiftrela  bonté  de  l'air,  ceft  que  le  pays  y fourmille  d’enfans,  qui  font  bearx  àmetueilles 
en  leur  petit  elfe.  Mais  afin  de  fpecifier  quelque  chofe,  ce  pays  produiû  toutes  fortes  de  verdu- 
re, 8c  vne  grande  quantité  de  diuers  fruits  pareils  à ceux  qui  viennent  en  Efpagne, outre  t eaq- 
coupd  autres  que  l'on  ne  cognoift  point  par  deçà,  pource  qu’ils  font  different  des  noftrcs,6C 
tous  ces  fruiéks  fonc  bons,  comme  l'on  dit, par  excellence.  Il  y a trois  fortes  d’oranges,  les  vncs 
fi  douces,  qu’elles  fiirpafle  nt  le  fucre  en  douceur,  les  autres  vn  peu  moins,  8c  les  autres  qui  ont 
▼ne  petite  pointp  d'aigreur  fort  plaifante  au  gouft. 

11  y a auftî  vne  force  de  prunes , qu’ils  appellent  Lechias , qui  font  d’vn  gouft  extrêmement 
agréable,  8c  ont  outre  ce  telle  ptopricté,  qu’elles  ne  faoulcnt  iamais , & ne  font  point  de  mal  i 
l'eftomach,  combien  que  l'on  en  mange  beaucoup.  11  produit  des  melons  en  abondance , qui 
font  fort  gros,  8c  excellemment  fauourcux,&  vne  forte  de  pommes  de  couleur  btune.qui  font 
grades,  6c  de  très  -bon  gouft.  il  y a vne  quantité  de  fucre  partout  ce  Royaume,  qui  cft  caufe 
qu'il  clU  li  bon  marche  quecent  liurcs  déplus  fin , 6c  du  plus  blanc,  mefme  lors  qu’il  cft  plus 
cher,  ne  vaut  pat  plus  de  îix  reales. 

U y a fembiabiement  du  miel  en  grande  abondance,  tellement  qu’il  y cft  à fort  bon  prix, de 
mefme  que  la  cire,  dont  l’on  peut  charger  des  nauircs  enucres  ,&  des  flottes  mefmes.  Ils  ont 
beaucoup  de  foye,&  parfaitement  bonne.  II  y vient  beaucoup  de  lin,  dont  le  commun  peuple 
s'habille  ordinairement , 6c  du  chanvre  auftî , duquel  ils  le  feruenr  à calfeutrer  les  nauircs , & à 
faire  des  cordes,  6c  des  chables.  Aux  terres  dures  Sc  feichcs.encoresqu'dlcsfoientpicrreufes, 
ils  recueillent  beaucoup  de  cotton,  6c  y (eraent  du  bled,  de  l’orge, du  lcigle,  de  l'auoine, 6c  plu- 
iîeurs  autres  fortes  de  grains,  qui  rapportent  beaucoup,  6c  autant  les  vns  que  les  autres.  Aux 
terroirs  humides  6c  aquatiques  qui  y font  en  grand  nombre,  à caufe  de  l’abondance  des  belles 
riuieres  qui  font  en  ce  Royaume,  ils  y fement  du  riz,  qui  cft  la  commune  viande  dcccfte  na- 
tion . 6c  en  recueillent  en  telle  quantité , qu’au  temps  quil  eft  plus  cher , vne  haneque , mefure 
d Efpagne  aftez  grande,  ne  vient  à valoir  qu  vne  reale,  6c  la  terre  porte  ordinairement  de  ce 
grain,  6c  de  tous  les  autres,  trois  6c  quatre  fois  l’annce,  comme  nousauonsjadiét.  Aux  hauts 
pays,  qui  ne  font  pas  propres  pour  femer,  ils  ont  de  belles  rangées  de  pains,  qui  portet  de  gros 
pignons  fort  fiuoureux,  8c  des  cliaftagniers  auftî,  6c  outre  ces  arbres,  ils  y fement  du  maiz,  qui 
eft  le  marget  6c  pain  ordinairedes  Indiens  de  Mexique,  6c  du  Pérou,  aucc  beaucoup  de  pamz, 
pour  ne  perdre  vneipan  de  terre.  Toute  la  plaine  campagne  eft  très -agréable  à voir,  l’on  y 
fent  beaucoup  de  diuerfes  Heurs  odoriférantes  de  toutes  iortes  quelle  produit.  Dauan  rage, 
elle  eft  embellie  de  belles  rangées  d'arbres,  qui  bordent  communément  les  riuieres, 8c  at.ftî  les 
ruifteatix. 

Les  Loytias  ont  couftume  de  planter  de  grandes  forefts  fore  cfpaiflcs , oùils  nourriftent 
force  fangliers,  daims, connils, lièvres, 6c  autres  beftes diuerfes,  des  peaux  desquelles  ils  fonc 
de  très -bonnes  fourrures,  6c  fpeciatement  de  martes  zibelines , qui  y font  en  grand  nombre. 
Il  y a du  mutic  en  grande  abondance,  qui  vient  d’vne  cfpece  de  petites  beftes , qui  ne  mangent 
autre  chofe  qu’vne  racine  odoriférante  tnommeeCamaruc,  qui  cft  de  la  grofleur  d'vn  doigr. 
Outre  ce,  il  y a grande  quantité  de  bœufs  6c  de  vaches,  qui  valent  fi  peu,  qu’on  en  a vne  bonne 
pour  moins  d’vn  efeu  6c  demy,  ûc  auftî  des  beufles,  qui  valent  la  moitié  moins,  6c  des  pièces  de 
venaifon  que  l’on  trouue  entières  pour  dix  fols  ou  enuiron,  8c  beaucoup  de  porceaux,  qui  ont 
la  chair  auftî  bonne,  Oc  auftî  faine  que  le  mouron  en  France.ou  en  Efpagne.  11  y a grande  abon- 
dance de  chèvres,  & fi  grand  nombre  d’oy  féaux  qui  fenourriftenc  aux  lacs  8c  riuieres,  qu’il 
s en  con  fume  chaque  iour  aux  moyennes  villes  du  Royaume,  beaucoup  de  milliers,  combien 
que  ce  fuient  canards  pour  la  plufpart.  Et  on  a remarque  particulieremenr  qu’à  Canton,  qui 
n’eft  pas  des  plus  grandes  villes,  on  en  mange  tous  les  iours  douze  mille.  1 1 y a force  poules  8C 
chapons  , de  forte  que  deux  liurcs  de  cefte  chair  fans  plume,  6c  toute  habillée,  ne  valent 
ordinairement  que  deux  fois,  qui  eft  vne efpecc  demonnoye  valant  enuiron  deux  doubles 
tournois,  6c  ainli  des  autres.  Il  y a auftî  beaucoup  d’herbes  propres  pour  la  medecine,  6c  de 
rhubarbe  tres-fin,  6c  en  fort  grande  quantité,  5c  de  la  racine  nommée  Chine , du  nom  du  Roy- 
au  me,  6c  des  mufeadesen  telle  abondance,  qu’on  en  peut  charger  de  grandes  flores , 8C  toutes 
à li  bon  marche,  que  quatre  cenrs  ne  valent  qu’vne  reale,  8c  lix  liurcs  de  girofle  demie  reale. 
C’eft  vne  merucillede  voir  le  poiflon , qui  y eft  de  toutes  fortes , non  feulement  aux  codes  de 
la  mer,  mais  auftî  aux  dernières  Prouinces  du  Royaume,  6c  qui  en  font  plus  ciloignees , à caufe 
des  belles  grandes  riuieres  qui  fe  rrouuent  par  tout  ce  Pais. 

Outre  cela , il  y a force  mines  d’or,  d’argent,  8C  autres  métaux,  aufqucllcs  il  eft  deffendu  par 
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Ordonnance  du  Roy  defoiiillcr,  au  moyen  dequoy  tels  métaux  ÿ font  apportez  d ailleurs*, 
mais  leurs  maïfons  ne  laifient  d’cllre  garnies  de  meubles  d'or  Se  d argent,  6c  autres  riche Ifcs  : se 
cft  vrav  que  l’argent  y cft  en  plus  grand  ellime  que  l’or,  6c  pourtant  y eft  plus  cher  àcauleque 
loradiucrs  prix  &c  taxes:  mais  l'argent  n’cft  que  d‘vn  certain  prix.  Les  Perlesy  abondent,  se 
rAlioft'arquilctrouuccn  fille  Si  Prouin  ce  d’Aynao.  Ce  melme  Pais  produit  du  vif  argent, 
de  l'airain,  du  fer,  de  Licier,  defeftaing,  du  plomb,  dufoufre,  de  l'ambre  gris,  & autres  mé- 
taux. Il  Te  trouue  aufli  vne  infinitede  perles  partout  ce  Royaume,  toutesfois  elles  ne  font 
guieres  rondes.  Vcnons,maintcnant  à cfplucher  les  mœurs  6c  les  humeurs  de  ces  gens , qui 
iouïffent  de  toutes  ces  commoditcz  &c  délices , & n’ont  pour  contrepoids  que  de  grands  trem- 
blemens  de  terre,  qui  ruinent  quelquesfois  des  villes  entières. 

M O E V R S. 

C'Est  chofccftrangc,  qu’au  lieu  de  voir  en  cegrand  Royaume  Force  gens  oyfifs,  qui  Ce 
contentent  de  ce  que  la  terre  yproduift  , on  n’v  appciçoit  que  force  bons  mefnages, 
quiaydent  à la  fertilité  du  Pals  par  leur  peine  ôcinduftric,  véritablement  relie , qu’ils  ne  par- 
donnent à mntagnes, vallées, bords, & ri  nages  quelconques , tellement  qu’ils  y ferrent  & plan- 
tent tout  ce  qu'ils  croyent  que  le  terroir  peut  porter.  Ils  fupporcenc  plus  facilement  ce  tra- 
uail,  pour  ce  que  chacun  iouii  paifiblemenc  de  Ion  bien,  Se  que  l'on  n’y  louffîe  aufli  nuis  fai- 
neans,  ny  vagabonds , ains  telles  perfonnes  font  réputées  infâmes , 6c  rigoureufemcm  pu- 
nies. 

Dauantage,ils  font  conuicz  à ce  labeur  par  la  defcnce  qui  leur  eft  faite  de  fortir  hors  du  Roy- 
aume, lequel  il  faut  par  confequent  qu’ils  euhiuent , s’ils  y veulent  bien  viurc.  Et  d’ailleurs , les 
Chinois  eilans  naturellement  enclins  à faire  bonne  clicre,  8c  à efirc  toufiours  bien  vertus  g£ 
auoir  leurs  marions  bien  accommodées  , cela  les  poulie  à bien  mefnager  , & travailler  en  ce# 
qu’ils  pofTedent.  Ils  ne  mefurent  nulle  forte  de  marchandifc,  cncotes  que  ce  fort  meimc  du 
linge:  mats  vendent  tontes  choies  aux  poids, pour  ce  qu’il  n'y  peut  pas  auoir  tant  de  tromperie, 
llsnclaiflcnt  pourtant  de  tromper  quelquesfois  les  eftrangcrs  qui  ttalpqucnt  aucc  eux,  6c 
principalement  au  mute,  qui  le  i.ucten  celle  forte. 

Ils  battent  les  tnufes,  qui  font  de  petites  belles,  corn  me  nous  auons  die , Se  les  meurcriflent  à # 
force  de  coups , tellement  qu’ils  les  tuent,  puis  les  mettent  en  vn  lieu,  où  elles  fc  corrompent 
plus  facilement,  leur  liant  premièrement  bien  fort  les  parties  par  où  le  fang  peut  fortir , Se  bif- 
fant tremper  en  iceluy  les  os , qui  font  calTez  bien  menu , 6c  apres  que  tout  leur  lcmblc  eftrcaf- 
fez  pourry , ils  les  coupent  par  pièces  aucc  leur  peau , &c  en  font  des  petits  fachets,  que  les  Por- 
tugais qui  les  achètent,  appellent  Papes  : 6c  ce  tuufc  ert  le  meilleur,  6c  le  plus  fin  qu’on  apporte 
des  Indes,  mais  fuie&à  tromperie,  d'autant  qu’ils  ont  accouftumé  d’y  mettre,  Se  cacher  de  pe- 
tits morceaux  de  plomp, St  autres  chofes  pour  les  faire  peler  dauantage. 

Les  habitons  delà  Chine  font  tous  de  bonne  diipolition  de  corps,  difpofts , 6c  gaillards  de 
leurs  perfonnes,  mais  vn  peu  plus  grands  que  petits.  I Is  ont  tous  communément  le  vifage  lar- 
ge, de  petits  veux,  le  nez  plat  8c  camus,  6c  n om  point  de  barbe,  mais  vn  peu  depoil  feulement 
aux  deux  coftez  du  menton.  Il  eft  vray  qu’il  y en  a quelques- vns  qui  ont  les  yeux  grands,  la 
barbe  bien  faite , 6c  les  traiéfcs  de  vifage  bien  beaux  : mats  le  nombre  de  ceux • I à eft  petir  au  re- 
gard des  autres , 8c  Ton  croit  mefme  qu  ils  font  venus  d’vne  nation  ertrangere , qui  sert  mcrtec 
anciennement  aucc  les  Chinois,  lors  qu’il  ertoic  permis  de  fortir  du  Royaume.  Ils  tarifent  tous 
venir  leurs  ongles  de  la  main  gauche  fort  grands , & portent  courts  ccuxdeladroiÛe.  Ils  ont 
aurtî  les  cheueux  longs , 8c  en  font  tous  fore  curieux  , Si  celle  mode  de  porter  de  longs  chc- 
ueux,  Se  de  grands  ongles,  n’cft  fans  (u  perdition , veu  qu’ils  difent  qu’ils  feront  enleuez  au 
Ciel  par  ces  longs  cheueux  , 8c  ces  grands  ongles.  Ils  les  entortillent  fur  la  telle  aucc  vn 
refeml  d’or  bien  mignonnement  accommode  , ou  bien  aucc  des  cfpingles  qui  iont  aulïi 
d’or. 

Les  lubits,  dont  les  Nobles  Scies  principaux  vfent,  font  de  foye  de  diuerfes  couleurs,  qui  p 
cft  très  belle  en  ce  Pais -là.  Si  de  haut  luftre.  Le  commun  peuple,  Si  les  pauures  gens  s’habil- 
lent d'autre  foye,  qui  cft  moindre , ou  bien  de  lin,  ou  de  large,  ou  de  coton.  Cét  habit  cil 
léger  &c  propre,  lelon  la  qualité  duPais,  qui  cft  tempête  pour  la  plufpart , Si  ils  ne  peuucnt 
porter  des  clloftcs  plus  pelantes,  veu  que  quant  au  drap,  il  ne  s’en  faiél  point  en  tout  le  Royau- 
me. Ils  vfcntdefaycsfaiélsàlamodc  dutenips  parte,  qui  font  à grands  quartiers  pilliez  bien 
menu,  ouilyavncpocheue  qui  ferme  fur  le  codé  gauche.  Si  leurs  manches  lontgrandes  Si 
grolles.  Sur  ces  fayes  ils  portent  de  grandes  robbes,  qui  font  faites  à noftrcmode,l,orfmis 
quelles  ont  les  manches  plus  larges . 

Les  Princes  du  lang  Royal,  c*i  ceux  qui  font  eftablis  en  dignité  font  differents  en  habits  des 


Digitized  by  Google 


3io  De  l’Ellat  du  Roy 

Chcuaîicrs  ordinaires.en  cc  que  les  Princes  portent  le  faye  brodé  d’or  & d'argent  par  le  milieu 
de  U ceinture,  8c  les  autres  ne  l’ont  que  gatny  d'or  par  les  bords.  Us  vient  de  chauffes  fort  bien 
frittes  auec  l'arriére  point , 8c  portent  des  botincs  8e  des  (ouliers  de  velours  fort  mignards,  lis 
portent  durant  l’hyuer, combien  qu’il  n’y  face  pas  grand  froid,leurs  fayes  & leurs  robbes  four- 
rées de  peaux  de  belles , principalement  de  martres,  zibelines  ,8c  en  portent  toufiouis  autour 
du  col.  Ceux  aufli  qui  ne  font  pas  mariez  font  differents  de  ceux  qui  le  font , en  ce  qu'ils  por- 
tent les  cheueux  deffus  le  front,  8c  vfent  de  plus  hauts  bonnets. 


Les  femmes  fe  parent  fort  curicufcmcnt  ,8c  s’habillent  d’vne  firçon  qui  retire  fort  à l’Efp.v 
gnole. Elles  portée  beaucoup  de  bagues,8c  de  ioyaux  d’or  8c  pierrcries,8c  vient  de  demy  fayôs 
à manches  larges  qui  ne  leur  viennent  que  iulqu’au  defious  des  mamracllcs.  Elles  s’habillent 
de  brocats  ou  toiles  fimples , ou  foyes,  8c  les  plus  pauures  portent  du  veloux  ras  8c  de  la  largç. 
Leurs  cheueux  font  beaux,  8c  elles  en  font  fort  curieufcs , 8c  les  portent  cordonnez  8c  entor- 


tillez autour  de  la  telle, auec  vn  large  ruban  de  foy e garny  de  perles  8c  de  pierreries.  Elles  vfenc 
de  fard,  8c  tiennent  pour  grande  gentillcffed’auoirlcs  pieds  petits,  8c  pour  celle  caufe  dés  leur 
enfance  on  les  leur  lie  bien  ferré  auec  de  petites  bandes  quelles  endurent  patiemment,  pourcc 
I0  que  celles  quiles  ont  plus  petits  font  cftimccs  plus  gentilles.  Maisceftc  couftumc  r/eft  feule- 
ment venue  de  leur  curiofiié , mais  encor  de  la  ialoufie  des  hommes  qui  l’onrintroduite , afin 


quelles  ne  puifléne  prcfquc  marcher , 8c  que  ne  pounants  aller  que  pesamment  8c  de  mauuaife 
grace,ellesnefortcntguiercs  delà  maifon.Ec  celle  couftumc cfl  tellement  ancienne, 8c  receuc 
en  ce  pays,  quelle  cft  comme  paffee  en  forme  de  loy , de  foi  te  que  la  femme  qui  l’enfraindi  oit 
auec  fes  hiles  encourroit  note  d‘infamie;  8c  feroit  punie-  Aulurplus  elles  font  foi thonneftes: 


8c  referrees,  de  forte  qu’on  n’en  void  iamais  vne  à la  feneftie,  ny  à la  porte,  8c  li  les  maris  inui- 
tent  quelques.vns  à dtfncr, elles  ne  fe  monftrcnt  point, Sc  ne  s'allient  iamais  àiable,li  céluy  qui 
e(l  conuié  n’ell  parent  on  grand  amy . Quand  quelqu’vnc  va  voir  fon  perc , fa  mere , ou  quei- 
, qu’vne  de  fes  parentes,  elle  va  toufioius  dans  vne  chaircà  bias  pouce  par  quatre  hommes , 80 
toute  entourée  de  cages  8c  de  ialoufics  de  fil  d'or  8c  d’argent,  ou  de  foyc  près  à près,  de  peur 


qu’on  les  voyc,  nonobllant  quelles  puiflcnt  voir  tous  ceux  qui  vont  par  la  rué , 8c  outre  ce , el- 
les font  accompagnées  d'vn  grand  nombre  de  feruiteurs.  Ainfi  l’on  riouue  peu  fouucnt  pat  les 


rues  vne  femme  de  marque,  8c  femblc  qu’il  n*y  en  ait  prefque  aucune  en  toutes  les  villes. 

H Ils  font  ingénieux  au  pofiible,  vfent  de  fculpture , 8c  font  de  grands  peintres  de  feuillages, 
d’oiffeaux,  8c  de  chaffe,  commcon  peut  voirpar  les  litts  St  tables  qu’on  apporte  de  ce  Royau- 
me.Ils  vfent  au  plat  pays  d’vne  cfpece  de  chariots  à vent  8c  à voile. Les  Hollandois  en  ont  vou- 
lu faire  vn  de  mefmc  pour  plailir,mais  il  n’a  guieresduré, 8c  auec  cela  il  ne  frifoit  pas  grand  che- 
min comme  les  autres.  1 ls  ions  fins  8c  bien. entendus  à vendre  8c  à achepter , de  forte  qu’en  fait 
de  trafic,  ils  partiroient  vn  petit  chcueu. 

I3,  Les  marchands  qui  font  en  grand  nombre  en  chaque  ville,  eftalhnt  à leur  huys  vne  table, 
où  toutes  les  marchandées  qu’ils  ont  à vendre  font  efcrites:&  ccllcs  qu’ils  vendent  communé- 
ment font  brocatels  8c  toilles  d’or,  8c  diucifcs  pièces  de  foyc  de  très- belles  couleurs.  Les  au- 
tres qui  ne  font  pas  fi  riches  vendent  des  larges,  des  pièces  de  cotton,  de  la  coile,8c  de  la  fuliai- 
ne  de  toutes  couleurs.  Ceux  qui  tiennent  des  drogues  font  pareille  monftre  de  tout  cc  qu'ils 
ont.  1 1 y a d’autres  boutiques  de  porcelaines  de  diuerfes  fortes , à fçauoi  r de  rouges,  de  verdes, 
de  dorées,  8c  de  pâlies,  qui  font  à fi  bon  marché,  qu’on  en  a claquante  pièces  pour  quatre  rca- 
les.  Elles  fe  font  d’vnc  terre  forte  qu’ils  deffont  8c  deftrempent,  8c  verfenr  dans  Les  eilangs  gar- 
nis autour  8c  pauez  de  pierre  de  taille:  8c  apres  l’auoir  bien  maniée  dans  l’eau,  ils  font  les  plus 
fines  du  plus  gras  qui  nage  par  deffus:  8c  quant  au  relie  plus  il  va  au  fond , 8c  qu’il  y eft  gioflicr 
8c  efpais , ils  leur  donnent  la  forme  qu’ils  veulent  8c  les  dorent  apres , & leur  dônent  la  couleur 
que  bon  leur  femble,  qui  ne  feperd  iamais, puis  les  font  cuire  dans  vn  four. 

1$  Quelques  vns  tiennent  que  la  vaiffellc  de  porcelaine  fe  faitt  de  coques  d’ueufs  caffecs , 5C 
gardées  en  terre  lcfpacc  de  cent  ans,  ou  bien  d’efeargots  de  mer  qu’ils  ddlrcmpent  8c  mettent 
foubsterrepours'affinerparmefme  efpacc  de  temps,  ainfi  qu’vn  certain  Edoiiard  Barbote  a 
eferir.  Mais  fi  cela  eftoit,  il  n’y  auroit  pas  fi  grande  quantité  de  poi  celaines  en  la  Chine , 8c  l’on 
n'en  porteroit  aufli  tant  en  Portugal , au  Pérou,  en  lanouuelle  fcfpagne , 8c  en  d’autres  parties 
du  monde,  la  plus  fine  fe  faitt  en  la  prouince  de  Saxij , 8c  ne  fort  iamais  du  Royaume , pour  cc 
quelle  cft  toute  employée  au  feruice  du  Roy  8c  des  Gouucrneurs, 8c  cft  fi  belle  à voir  qu’il  fem- 
ble  que  cc  foie  du  cryftai. 

Les  artifans  8c  gens  de  meftier  demeurent  en  certaines  rues,  où  l’on  ne  void  habiter  aucun 
qui  ne  foie  de  leur  cllat,  de  forte  que  voyant  de  quel  eftat  fe  meslc  le  pt  cmier  de  la  rue,  on  peut 
cognoiftrc  aufli  toll  que  toute  celle  rue  cil  pleine  de  gens  de  cc  mefmc  cllat  .Ceux  qui  tiennent 
boutique  affichent  vne  tablette  en  laquelle  cil  contenu  le  roolle  des  marchandées  qu'ils  ont  à 
vendre. 
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Cenï  de  ci  Royaume  font  foigneux  fur  toute  chofe  de  donner  de  bonite  heure  vn  Eftat  à 
leurs  enfans  auant  qu’ils  fe  desbauchent  8c  fe  puilfcm  corrompre  : îc  ce  foing  eft  caufe  qu’il  y a 
moins  de  vice  ence  Royaume  qu'en  beaucoup  d’autres.  Or  ils  vfent  en  ce  fait  de  lï  grande  di- 
ligcnce  qu’il  aduient  fouuenc  que  les  enfans  cftans encore  tous  petits, 8ç  mcfme  auant  qu’ils 
(oient  nez,  les  peres  fe  font  délia  accordez  de  les  marier,  «mettent  par  efcrit  leurs  conuen- 
tions  8c  contrafts  de  mariage.  Lacouftume  du  pays  porte  que  le  mary  dotte  la  femme  qu'il 
veut  efpoufer.  Quand  le  temps  de  la  confommation  du  mariage  eft  venu, le  pere  de  la  fille  faift 
vn  grand  feftin  en  ta.  maifon , conuiant  les  pere  Ce  mere , « les  parens  8c  amis  du  gendre,  «le 
iour  d'apres  le  pere  de  lefpoux  ou  leplus  proche  parent  en  fait  de  mcfme.  Apres  le  feftin  le 
mary  donne  ladocàlafemmecn  prefence  de  tous , « ellela  donneàfonpere  oui  fa  mere, 
s'ils  font  viuans , pour  la  peine  qu'ils  ont  eue  i l’efleuer.  De  11  vient  qu’en  ce  Royaume  ce 
luy  qui  a plus  de  filles  eft  tenu  pourle  plus  riche.  Et  quant  àce  qui  eft  donné  aux  filles,  les 
peres  sen  peuuent  feruir  s'ils  en  ont  befoing  , « lors  qu'ils  meurent  tout  demeure  à la  fille* 
afin  de  le  laifler  à fes  enfans  ,ou  en  difpofer  autrement  à fa  volonté.  Les  hommes  peuuenc 
prendre  autant  de  femmes  qu'ils  peuuent  entretenir , pourueu  que  cenc  foient  leurs  fœuts , ou 
leurs  coufines  germaines , « fi  quelqu'vn  fe  marie  en  ces  deux  degrez  de  parentage,  il  eft  grief- 
uementpuny.  Ils  tiennent  la  première  de  ces  femmes  pour  leur  légitime  efpoule , « les  autres 
pour  amies.  Ils  viuent  « demeurent  auec  la  première, 8c  quant  aux  autres, ou  ils  les  tiennent  et» 
dîners  logis,  ou  bien  ils  les  départent  çà  SC  la , fl  ce  ne  font  marchands  8c  gens  de  traffic , par  les 
lieux  où  ils  font  leurs  commerces , 8c  telles  femmesfont  comme  feruantes  au  regard  de  la  pre- 
mière. Lepere  venant  à mourir.le  fils  aifné  fuccede  en  la  plus  grande  part  du  bien  de  la  premie.' 
re  femme.SC  les  autres  frétés  d’apres  fuccedent  entre  eux  par  efgales  portiôs.foit  qu’ils  fe  trou- 
uentfilsde  la  premierefemme,  ou  desautres.  Au  defaut  du  fils  delà  première,  le  premier  qui 
vient  à naiftre  de  quelqu’vne  des  autres,  emporte  la  plus  grande  part  de  la  fuccefiion,  8c  par  ce 
moycnils  meurent  bien  peufouuent  fans  Laifler  des  fuccefleurs  de  leur  légitimé  efpoule,  ou 
des  autres  femmes. 

On  dift  qu'aux  Prouinces  proches  delaTartarie,  il  y a vne  certaine  couftume  forteftran-  jj 
ge,  qui  eft  que  les  Vice-  Roys , ou  Gouuerneurs  limitent  aux  hommes , 8c  aux  femmes  certain 
temps  dans  lequelils  font  obligez  fe  mettre  en  Religion,  ou  bien  defemaricr.Cc  temps  eftanc 
venu , tous  ceux  qui  fe  veulent  marier , viennent  à certains  iours  en  vne  villedeftinee  pour  cet 
effeften  chaque  Prouince.  Lors  qu’ils  y font  atriuez , ils  fe  vont  prefenter  deuant  douze  hom- 
mes des  plus  principaux  SC  anciens  quels:  Royanommcz  ppur  cefaiét , qui  prennent  par  me- 
moire  lenomdehommes,8C  femmes, 8c  leurs  qualitez,8c  s'informent  enmefmc  temps  du 
bien  que  les  hommes  ont  pourdoterlesfemmes  qu’ilsveulenc  prendre.  Apres  cela  ils  regar- 
dent la  lifte  des  hommes,  St  des  femmes  qui  fe  prelenrcnt,8c  s'ils  trouuent  plus  d'hommes  qufl 
de  fem mes , ou  au  contraire , il iettent  le  fort , 8t  laiflcnc  ceux  qui  retient  pour  cftre  mariez  les 
prcraiersl’annee apres.  Lesfixdeces  douze  fufmennonncz  font  trois  bandes  des  hommes, 
mettant  en  la  première  les  riches,  fans  auoir  efgard  à gentilleflb.ny  à beauté:  en  la  féconde, 
ceux  qui  font  moyennement  riches  ; en  lademierc,  les  pauures.  Cependant  que  ces  fix  font  le 
departement  des  hommes , les  autres  fix  fonttelity  des  femmes  en  trois  autres  batjdcs , met- 
tants en  l'vneles  plus  belles.en  l'autre  celles  quine  le  font  pas  tant, 8c  en  la  troifiefroe  les  laides. 
Cela  faift,  ils  donnent  les  belles  aux  riches,  qui  baillent  certaine  fournie , à laquelle  ils  font  ta- 
xez par  les  luges,  puis  on  donne  à ceux  qui  ne  font  pas  fi  riches , celles  qui  ne  font  pas  fl  belles, 
fans  qu’ils  baillent  aucune  chofe  pour  ellcs  Se  apres  ils  donnent  aux  pauures  les  laides  auec  tout 
ce  queles  riches  ont  donné  pour  les  bdles,  qui  eft  partagé  efgaleroent  entre  eux.  Les  mariages 
ellansacheuez,  on  faift  de  grandes  fellcs  aux  maifons  que  le  Royaen  chaque  ville, quifont 
garnies  pour  cet  effeadegrand  nombre  de  lifts , de  buffet?  , 8c  autres  choies  neceflarres  à vn 
niefnage,  afin  queles  marrez  prennent  ce  qui  leur  eft  neceflaire  cependant  que  la  fefte  dure , 8£ 
apres  cinquante  iours  chacun  des  nouueaux  matiez  s'en  retourne  en  fa  maifon.  Ce  que  deflus 
doit  cftre  entendu  du  peuple,  8c  non  des  Seigneurs, ac  gens  de  qualité,  qui  ne  font  obligez  d’o- 
beir  a celle  ordonnance,  ains  fe  marient  à leur  volonté. 

Pour  le  regard  du  Roy  de  la  Chine,  apres  qu’il  eft  marié  il  choifit  trente  concubines , les  jg 
premières  de  coutleRoyaume,  qui  demeurentdans  fonpalaistoutletempsqu’ilvit,  8c  lors 
qu’il  cil  mort,  sc  qu’on  a faift  fes  obfeques  .lefucccfleur  du  Royaume  habille  ces  trente  fem- 
mes fomptueufement,  puis  les  faift  mettre  fur  vn  magnifiquelieu  drefle  en  l'vne  des  belles  fa- 
lcs  dont  nous  auons  parlé,  Scellants  là,  elles  ont  le  vifage  couuert , de  fqrte  qu’elles  ne  fçau- 
roient  eftte  cogncuës.  Apres  quelles  font  placées,  on  void  venir  trente  Cheuaiicrs  des  princi- 
paux du  Royaume,  que  le  Roy  deftunfta  nommez  en  l'on  teftament,  qui  vont  félon  leur  or- 
dre d'ancienneté,  ou  félon  la  nominationqyele  Roy  en  afaifte.Sclors  chacun  d’eux  prend 
l’vne  de  ccs  femmes  par  la  main , Sc  l'emmcine  couucrte  comme  il  l’a  trouuec,  iufques  à ce 
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«u  il  Toit  en  fimaifon , où  il  la  tient  delà  en  auant  pour  fa  femme;  au  moyen  dequoÿ  oh  luy  fait 
de  grands  dons  tous  les  anspourayderàfadefpence. 

Anciennement  quand  les  Roys  de  la  Chine  marioient  leurs  enfans,ou  leurs  parents  ,ils  Fin 
foient  vn  feftin  folemncl  en  leur  palais , auquel  ils  conuioient  tous  les  Chcualiers , &:  les  plus 
grands  Seigneurs  de  la  Coupleur  mandât  qu’iU  mcnalTcn  t auec  eux  tous  leurs  enfans.ee  qu'ils 
taifoient  volontiers,  voire  tellement,  que  chacun  tafehoit  de  faire  que  les  fiens  fwlTcnt  plus  ri- 
chement veftus  que  les  autres.  Le  feftin  eftant  acheué , chacun  des  Princes  alloit  au  lieu  où  les 
Dames  eftoient  affiles  de  rang  felô  leur  aage , 6c  choifilfoit  pour  femme  celle  qui  luy  cftoit  plus 
agréable:  6c  les  Princelfes  failoient  lcradmc  des  Chcualiers  du  Royaume  : mais  telle  couftu- 
tnc  n’a  maintenant  plus  de  lieu,  pourcc  que  tant  les  Princes,  que  les  Chcualiers  fe  marient  tous 
à leurs  parentes,  horfmis  au  premier,  ou  fécond  degré,  6c  in  dînes  quelquefois  ils  ne  font  diffi- 
culté du  fécond. 

jy  Quant  aux  funérailles  & ceremonies  qui  concernent  les  morrs,  elles  fc  pratiquent  en  cefte 

' forte.  Lors  que  quelqu'vn  meurt , ils  luy  lauent  à l’inftant  tout  le  corps,  fit  l'habillent  des  meil- 
leurs accouftremens  qu’il  ayt  eu  durant  fa  vie , qui  font  parfumez , Se  fentent  fort  bon.  Apres 
l’auoirainfi  vcdujislaffientfiir  la  plus  belle  chaire  qu'il  euft  ,& lors  les  cnfans,&  fa  femme» 
ou  bien  fon  pere  , f à merc  6c  fes  frét  és  viennent  près  du  mort , St  apres  s’eftre  mis  à genoux  dc- 
uantluy  ,fc  retirent  chacun  à part  tous  efplorez.  Apres  onyoid  venir  félon  leur  ordre,  tous 
les  parents  8i  amis  du  trcfpafTc,&  Hnalemcc  fes  fetuiteurs,fi  le  deftunt  en  auoit. Ccftc  ceremo- 
nie eftant  faite,  ils  le  mettent  dans  vn  cercueil  fait  de  quelque  bois  odoriférant , & aromati- 
que,qui  cft  bien  clos  6c  fermé  de  peur  de  quelque  mauuaife  odeur,&  foudainem  ce  ils  le  pofenc 
fur  deux  bancs,  ou  fur  vne  table , dans  vnechambre  paree  des  plus  beaux  draps , 6c  tapis  qu’ils 
pcuuent  auoir,  puis  le  couurent  d’vn  l’inceu)  bien  blanc, qui  va  trailnant  iufques  à terre,  fur  le- 
quel l’on  void  l’effigie  du  mort  tiree  au  plus  près  du  naturel  qu’il  eft  poffiblc.  En  la  chambre  qui 
cft  deuant  celle  où  le  mort  repofe,  ou  bien  à l’entree  de  la  porte,  ils  drcfTent  vne  table  auec  des 
chandelles  ardantes , ffui  cft  toute  couuerte  de  pain,  8c  de  pluileurs  fortes  de  fruitts , 6c  le  tien- 
nent en  cefte  façon  plus  de  quinze  iours,  durant  lefqudson  voidarriuer  chaque  nuitt  leurs 
Preftres  6c  Religieux  • qui  chantent  des  prières , offrent  des  facrificcs,  & font  d'autres  ceremo- 
nies payennes  : car  ils  portent  beaucoup  de  papiers  pein&s , 8c  les  bruflcnc  en  la  prelence  du 
mort,  6c  en  mettant  deuant  luy  beaucoup  d’autres  pendus  à des  petites  cordes , qui  font  mifes 
ja  pour  cet  cffc£ , 6c  remuent  ces  papiers  par  pluficurs  fois,  6c  font  de  grands  cris  par  le  moyen 
dclqucls  ils  difent  qu’ils  enuoyent  au  ciel  lame  du  deffiintt.  Apres  les  quinze  iours,  durant  lef- 
quels  les  tables  font  toufiours  dreflccs  auec  beaucoup  de  viandes , pour  faire  boire  & manger 
leurs  Preftres,  6c  les  parents  6c  anots , qui  viennent  vifiter  le  mort , ils  prennent  le  cercueil  où 
eft  le  corps,  6c  le  portent  aux  champs,  8c  lors  tous  fes  parents  6c  amis  vont  à fon  cônuoy , atiec- 
ques  vn  grand  nombre  de  Preftres , 6c  forces  chandelles  ardantes.  Ils  l’enterrent  ordinaire- 
ment fur  vn  petit  tertre,  & dans  des  fepulturcs  qui  leur  appartiennent , 6c  leur  font  particulic- 
remcntdediccs  pour  cet  qui  font  toutes  faittes  de  pierre  de  taille.  Ils  dreftent  fur  le 

champ  pres  de  la  fepulture  vn  pin , lequel  ils  ne  couppent  iamais  : & s il  arriue  qu’il  tombe , ils 
le  biffent  là  iufqu’à  ce  qu’il  feconfurae  par  longtratdt  de  temps,  6c  le  tiennent  pour  chofefa- 
cree.  Ceux  qui  iuiuentle  conuoy  vont  par  ordre,  6c  en  forme  de  proccffion,  menans  auec  eux 
des  muficiens,  & ioüeurs  d’mftruments,  qui  chantent , 6c  ioücnc  toufiours , iufques  à ce  qu’ils 
ayentlailTéle  corps  dans  le  tombeau  >8c  l’on  tient  pour  plus  honorable  l'enterrement  auquel 
l’on  void  plus  de  Preftres,  & de  meneftriers.  Ils  chantent  au  fon  de  leurs  inftruments  beau- 
coup de  prières,  qu'ils  font  à leurs  idoles  : en  dernier  bruflcn  t fur  la  fepulture  plufieurs  papiers, 
où  1 on  void  en  peinture  des  efclaues,  des  cheuaux,  de  for,  de  l’argent,  de  la  foye,  & beaucoup 
dautres  chofes, qu’ils  difent  que  lemort  polTedera  en  l’autre  vie.  Ils  fe  refioüiftent  grande- 
ment, 6c  font  des  feftins  en  le  mettant  au  fcpulchrc,  tenants  pour  certain  que  les  Anges , 6c  les 
Saindls  qui  foncaucicI,fomlamefmefefteaudcffun£L  Les  parents  font  tous  en  ce  ccmps-là 
couuerts  de  dueil,  qui  eft  de  fayes  de  groffe  laine,  poi fiez  contre  la  chair , 6c  fanglez  de  cordes. 
Ils  ont  encore  pour  lors  fur  la  tefte  de  grands  bonnets  de  mefme  laine,  faiéls  à grands  bords 
comme  vn  chapeau,qui  leurs  viennent  iufques  fur  les  yeux.  Ils  portent  ce  dueil  pour  leur  pere, 
ou  leur  mere , vn  an  ou  deux,  & fi  le  fils  cft  Gouucmcur,  il  fc  rctireie  plus  fouuent  auec  conge 
du  Roy,  biffant  b charge  qu'il  a.  Ceux  qui  ne  font  pas  fi  proches  parents , s’habillent  l'efpace 
de  quelques  mois  de  linge  creu  teinÛ , 6c  pareillement  les  autres  parents , 6c  amis , mais  c'cft 
feulement  iufques  à ce  que  le  deffunét  foit  enterré.  Voila  ce  qui  fe  peut  dire  touchant  leurs  en- 
terrements. 

l8  Encorcsquelescoftauxabondentcnvignes,  l’on  n’y  faiébtoutcsfois  point  de  vin  de  rai- 
fins  , comme  par  deçà  : mais  ils  ont  accouftumé  de  confire  les  grappes,  8c  en  faire  referue  pour 
l’hyucr.  En  efehange  ils  tirent  vn  lue  de  fort  bon  gouft  d‘ vne  herbe  nommee  Chia,  qu’ils  boi- 
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uent  chaud,  comme  font  le  Iaponois.  Ce  b r eu  nage  les  purge  dcphlegme,  depefanteur  de  te- 
lle, de  chaflie,  8e  de  mal  d’yeux;  8e  de  celte  foi  te  ils  viucnt  longuement , lans  cllrc  jamais  pref- 
que  malades. 

Pour  remédier  en  quelque  forteaux  vehemences  chaleurs  de  l’Efic , ils  s’aident  do  moyen 
qui  s'enfuir:  ils  creufcnt  allez  auant  en  terre  quelques  caucaux,  d’où  ils  donnent  air  entous  les 
■endroits  de  leut  s mations,  fort,  ou  foible,  comme  bon  leur  lcmble,aucc  vn  merucilleux  arti* 
fice. 

Ils  comptent  leurs  années  par  douze  lunes , de  forte  que  de  trois  en  trois  ans  ils  adiouftent 
vn  mois  lunaire  à leur  année,  fie  commencent  fan  à b nouuelle  lune  de  Mars.  Ils  font  lors  vnc 
folcmnclle  rcfioüilTance,  commcaulTi  lciour  de  la  natiuitc,  qu’ils  célèbrent  aux  maifons.s’en- 
uoyants  les  vns  aux  autres  des  prefents  magnifiques.  1 ls  font  des  fcllins  fompeueux  , 8c  repre- 
lententlanuifb  des  comédies  8c  tragédies,  où  rienn'cft  cfpargné.  Ce  fontpoêlics  compo- 
fecs  à plailir.ouiiiftoircs  anciennes.  Apres  il  font  venir  des  fauteurs  des  baftdeurs.des  loueurs 
de  farces, 8c  des  faifeurs  de  tour  defouplelIe.Les  murailles  des  mations,  fie  les  portes,font  cou- 
uertes  de  verdutes,  de  rofes,  8c  de  tapis  de  prix,  les  rues  lont  parfumées,  8c  couucr  tes  de  fleurs 
odoriférantes. 

On  ne  void  alors  que  falots,  8c  flambeaux  : les  arbres, les  treilles,  8c  les  feneftres  font  com- 
me en  feu  : toutes  les  tués  retentilfent  au  bruit  des  inftruments  de  mufique , des  fluftes , 8c  des 
voix  entremcflccs.  Lordre  de  leurs  feflins  cft  tel  : Chacun  des  conuiez  a fa  table,  & fi  fon  met 
deux  perfonnes  à vnc  table,  c’ellle  plus.  Celle  table  eft  de  bois  luyfant  comme cbeine, marbré  • 
de  figures  de  belles  fauuages,  auec  de  certains  filets  d’or  ou  d’argent  entrcbflez  foredextre-. 
ment,  otuirage particulier  aux  Chinois. 

Cette  belle  marqueterie  lert  de  nappe,  8c  la  table  cil  garnie  de  parements  de  foye  pendants 
hifquaterre.  Les  conuiez  font  aflis  en  des  chaires  à dos,  garnies  de  coullins  propres  àrcpoic- 
aylémenc.  Ainfi  qu’ils  font  en  cet  ell.it,  l’on  apporte  premièrement  des  corbeilles  couron- 
nées de  chappcaux  de  fleurs,  8c  chargées  dcfruitt  le  long  des  botds.  Les  viandes  font  au  de- 
dans. Or  côbien  que  les  Chinois  ayent  grande  abondance  de  volailles,  de  venaifon  ,8c  de  poif- 
fon  de  coquille, fie  d efcaillc,  voire  de  toutes  viandes  exquifes;  li  ell-cc  que  la  viande  U plus  cfti- 
mee  entre  eux,  c’cft  la  chair  de  pourceau.  Ce  font  gens  li  délicats,  qu’ils  nomment  lourdiles  de. 
porter  la  viandcà  la  bouche  auec  les  doigts.  Ils  s’aident  de  poinçons , ou  de  fourchettes  d’or,‘ 
8c  d’argent,  pour  prendre  les  morceaux  coupez  menus , 8c  les  mettre  en  la  bouche  fans  y tou- 
cher des  mains.  Us  boiuentà  diuerfes  reptiles  en  de  petits  gobelets pour  appaifcrla  foif:  8c 
conuient  auec  beaucoup  de  ceremonie  ceux  qui  mangent  auec  eux  à leur  faire  raifon.  Cepcn- 
dant  les  valets  feruenr  fie  dclîerticnt  en  grand  lilencc , fie  bon  ordre.  Les  hommes  mangent  à- 
part.fides  femmes, dont  les  maris  fon  t extrêmement  ialoux,cn  quelque  chamb  re  particulière, 
fie  efeartee.  Quant  aux  falutations,  le  menu  peuple  y procède ainfi:  ils  ferment  la  main  gauche, 
8c  la  couure  de  la  droiflc , puis  portent  plulieurs  fois  la  main  à la  poiûrine , accommodant  les 
paroles  à la  contenance , monftrcnc  qu’ils  ay  ment  p.ilïionncmcnc  l’amy  qu’ils  falüent.  Les  ri- 
elles  8c  principaux  font  vne  profonde rcucrcncc,  cllcndans  8c  courbans  leurs  brasenforme 
d’arc,puis  en  trauerfans  les  doigts  des  mains  les  vns  entre  les  autres,  8c  auec  beaucoup  de  pa- 
roles de  compliment  s'efforcent  de  lurmonter  en  cou  et  oi  lie.  Ils  ont  clléfi  indullrieux , qu’ils 
ont  fai£t  que  les  fourneaux  de  leurs  forges  n’ont  befoin  d’homme  qui  haufle  8c  baille  les  louf- 
flets  : veu  qu’ils  ont  inuenté  certaine  lotte  de  tuyaux  li  bien  agencez , 8c  receuans  l’air  de  quel- 
que creux  par  tels  contrepoids  que  iamais  ils  n’ont  faute  Je  vent. 

L'imprimerie, l'artillerie,  la  poudre  à canon  8c  autres  chofes  appartenantes  auxa’Uures,onc: 
cflccn  vf.tgc  en  la  Chine  il  yaja  quelques  liedcs,  tellement  que  l’orjgine  lurpalfo  toute  me-, 
moire  d’homme.  Leurs  Annales  racontent  que  le  premier  Roy  du  pays  c liant  grand  Magir-, 
cien,  a cfté  inuenteur  de  l’artillerie,  8c  autres  inflrumeuts  de  guerre. 

Ils  ont  vne  inuention  en  faitt  d'artillerie , d’en  fondre  cei  caincs  qui  fc  defmonrcnt  par  pid-; 
ces,  qui  font  ayfémcnt  portées  par  des  belles  de  voiture,  ou  dcsportc-faix,au  lieu  que  l’on  3 
délire.  Ils  s’aydenr  de  longues  fueillcs  de  papier  fin  au  pofliblc,  tirant  les  lignes,  non.de  la  gau- 
che à la  droite  comme  les  Grecs , Latins,  8c  autres  peuples  de  l’Europe,  ny  delà  droittc  à la  • 
gauche,  comme  les  Hébreux,  Turcs,  Arabes,  fie  autres:  mais  du  haut  de  la  page  en  bas.  Leurs 
lettres  rdlcmblcnt  aux  lneroglifiques  des  Egyptiens  : chacune  lignifie  vn  mot,  8c  par  fois  les 
périodes,  voire  les  fentcnces  entières.  De  là  vient  que  les  Chinois,  qui  pour  élire  eiioignez  les 
vns  des  autres,  à caufe  de  la  grande  ellenduc  de  tant  de  Pi  ouinccs:  ont  diuers  langages , enten- 
dent bien  toutesfois  ce  qui  cil  contenu  dans  les  liurcs  imprimez.  Outre  le  langage  commun  au 
peuple,  8c  particulier  en  chaque  Prouince , les  hommes  fçauans  en  ont  vn  qui  leur  cil  propre, 
ils  l’appellent  le  Mandarin,  qui  cil  familier  aux  coumfans,  aux  Secrétaires,  aux  Iuufconfuites, 
aux  luges,  fie  aux  Magiftrats. 
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En  leurs  voyages,  ourre  les  montures  de  diuerfes  façons,  ils  fe  feruent  de  litières  8c  carrof- 
f es  traifnees  par  des  cheuaux  attelez,  ou  bien  de  chariots  à vent  dont  nous  auons  parlé  cy  def- 
fus.  Ils  nourrirent  foigneufement  des  oyfeaux,  aufquels  ils  apprennent  a parler , fie  à fauter  en 
diuerfes  fortes, & les  parent,8e  habillent  fantafqucmcnt, outre  leurs  couleurs  naturelles.  Leurs 
équipages  de  marine  font  prefqueincro.yablcs:ils  ont  leurs  grands  vaifleaux  appeliez  Ionc, 
qui  ne  vont  qu’à  la  voile.  Aucuns  d’iceuxfont  équipez  pour  la  guerre  ,ay ans  en  poupe  fie  en 
proüe  des  hauts  chaftclcts:  les  autres  font  plus  bas, fie  leur  feruent  à porter  les  marchandées, & 
matières  pefantes.  Ils  ont  cncores  d'autres  vaifleaux  nommez  Lantes,  Bancons,fie  Longs. 
Chaque  Lantc  vogue  à douze  grandes  rames, fix  d‘ vn  collé, fie  fix  de  l’autre, & en  chaque  banc 
il  y a quatre,  ou  fix  hommes  pour  tirer  àla  rame.  Le  bancon  n’en  a que  la  moitié  autant.Quanc 
aux  Longs,  ils  ont  quelque  rapport  auec  nos  galeres,  mais  ils  ne  font  propres  que  pour  aller  fur 
lesriuicres.  On  void  d’autres  vailfcaux  qui  ne  feruent  prcfque  qu'à  l’csbatement  des  riches  au 
long  des  riuages , ayans  les  pouppes , les  chambrettes , Se  les  feneftres  treilliflccs , Se  les  porti- 
ques tous  garnis , Se  couuerts  d’or  8c  d'argent , puis  desiardins  de  plaifancc  au  haut  des  vaif- 
feaux,  prcfque  en  defpit  de  la  mer. 

Ils  godronnent  leurs  nauires  de  certaine  matière  fort  propre  à empefeher  la  vermoulure, fie 
à tuer  les  animaux  qui  percent  le  bois. Pour  cfpuifer  yn  Ionc,iIs  y appliquent  en  dedans  près  du 
tillac  vne  pompe  garnie  de  plufieurs  petits  vaifTeaux  auec  tel  artifice, que  le  premier  qui  fe  trou- 
ue  là,  remuant  doucement  fes  pieds  l'vn  apres  l'autre,  met  en  peu  d'heures  la  fcntineàfec.  Il 
demeure  furies  riuieres,8t  dans  des  batteaux  plufieurs  familles  entières:  les  vns  y trafiquée,  les 
autres  y cuifinent.fie  nourri  fient  les  pafTants,les  autres  y exercent  diuers  mcfticrs,&  pour  con- 
clufion  rien  ne  defaut  à la  vie  humaine  en  ces  maifons  flottantes*  tellement  qu’on  y trouue  au- 
tant de  commoditez  qu’aux  villes  afïîfes  en  terre  ferme.  On  trouue  dans  ces  batteaux  des  gens 
qui  nourriffent  force  volaille,  fur  tout  des  canards  à grandes  troupes,  ce  qui  leur  cft  ay  fe,  d’au- 
tant qu’au  lieu  de  bailler  les  oeufs  à couucr  à la  femelle , ils  les  accôrnodent  proprement  en  des 
lieux  chauds, qu’ils  font  cfclorre  autant  de  petits  que  bon  leur  femble.  La  nuitt  venue,  ils  ferrée 
toute  leur  volaille  dans  les  batteaux, & des  le  poin&  du  iout  ils  les  lafehét  pour  aller  paiilrc  aux 
campagnes  pleines  de  riz  j 8e  lors  pour  le  grand  foulagement  des  païfans , ces  belles  fc  nourrif- 
fent  des  herbes  qui  nuifent  au  riz  femé.  Sur  le  loir  au  l'on  d’vnc  cloche,  ou  dvn  tambour,  ils  re- 
tournent en  volant  dans  leurs  batteaux.  Les  barquettes  fie  naflcllcs  fournifTent  à ceux  qui  habi- 
tent en  ccrre  ferme  force  poillon  d’eau  douce,8e  de  mer  aufïi,en  celle  forte:  Au  Printemps  lors 
que  les  neiges  fie  les  pluyes  font  enfler  les  riuieres,8e  que  les  poiflons  de  mer  accouretpar  trou- 
pes aux  embouchures  d’eau  douce  pour  frayer  plus  à l ayfc , on  void  venir  des  contrées  voifi- 
ncs  force  gens  alléchez  du  guain  qui  fe  prefentét  en  la  pefche  qu’ils  font  auec  les  filets.  Les  pef- 
cheurs  d'eau  douce  achepccnt  lors  à vil  prix  force  bons  poiflons  des  mariniers,  puis  enferment 
leurs  emploite  dans  des  nalTes  proprement  couuertcs  8e.  empaqucttecs  de  parchemin  poifle,  fie 
changeant  fouucntd‘cau,&  baillant  fouuent  quelque  chofe  à manger  à leurs  poiflons, le<  tranf- 
portenc  auant  en  terre  ferme, où  ils  les  defeharget  en  des  referuoirs,  viuiers  fie  larges  foflez  des 
villes, où  l’on  les  pefche  pour  fournir  durant  toute  l’annee  les  tables  des  riches.  Pour  les  predre 
ils  ont  vne  adrefle  bien  gentille  entre  les  autres,  ils  nourriflent  des  corbeaux  marins , ou  pion  - 
geons  priuez,  fort  grands  Se  accouflumez  à viure  de  poiflon , lefquels  ils  ferrent  par  le  col  dvn 
laz  courant  vn  peu  lafche,tellemct  qu’ils  peuuent  engloutir  vn  poiflon, mais  non  l’aualler.Lors 
qu’on  lafehe  ces  corbeaux  ainfi  equippez , on  les  voit  plonger  auec  vne  adrefle  merucilleufe  ail 
fond  de  ces  viuiers  fie  foflez,  où  ils  prennent  les  poiflons,  puis  s’en  retournent  d’où  ils  ont  elle 
la  (chez , 8c  lors  on  leur  peut  ofter  laproye.  C’eftàquoy  IcsMagiftrats  paflent  volontiers  vne 
particdutemps.OnapcuvoircesannecspaflecsàFontaine-bleau  fauele  mefmeà  des  Cor- 
morans gouuernez  par  des  Anglois,à  quoy  toute  la  Cour  prenoit  grand  plaifir. 

Il  fe  trouue  beaucoup  de  Chinois  qui  s addonnent  fort  à l'eftude  : mais  peu  fe  rangent  à la 
Médecine,!  la  Philofophie  8c  à l’Aflrologie.  I Is  fc  tiennent  promefle  autant  que  la  neceflité  de 
commerce  , 0c  l’opinion  qu’ils  ont  de  s’enrichir  au  defaduantage  d’autruy,  le  peut  porter.  L’e- 
ftranger  leur  eft  fufpc&  8c  odieux, & ne  le  veulent  ny  loger,  ny  fréquenter:  S ils  font  preflez  de 
debtes,ils  vendent  leurs  enfans  pourfedefgager,  ou  bien  en  font  vn  courtage  infâme  8c  dctc- 
ftable.  Au  refte  ils  ne  prifent  rien  que  leurs  inuentions,  dont  ils  fe  vantée  auec  beaucoup  de  ba- 
bil,dtlans  qu’ils  ont  deux  y eux, fie  que  ceux  d’Europe  en  ont  vn,fic  tous  les  autres  font  aueugles. 

21  Quant  quelqu’vn  de  bafle  condition  va  parler  à vn  Loy  tia,  il  lé  met  à genoux  dés  qu'il  en- 

tre en  la  falc  où  cft  le  Loy  cia,  en  baillant  la  telle  fie  les  yeux  contre  terre,  fie  va  toufiours  à ge- 
noux de  celle  force,  iufques  au  milieu  delà  fale,  où  il  s’arrefte  8e  fait  farequeftcaucc  vne  voix 
fort  humble,  ou  la  donne  par  eferit,  puis  ayant  receu  farelponce,  il  s*en  retourne  à reculons 
toufioursàgfenoux  , iufques  à tant  qu’il  foie  dehors , fans  tourner  iamaisledos  auLoytia.  Et 
fi  quelqucs-yns  du  peuple  trouuent  par  la  rue  quclqu’vn  des  principaux  du  pays , ou  qui  eft  en 
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dignité,  ou  noble,  ils  s'arrettcnt  incontinent  de  pied  ferme , 8c  s Attendent  en  incline  lieu  cri 
baillant  h tefte,  8c  aucc  vn  grand  fllencc , iufqucs  à rant  qu’il  l’oit  pallc  : & s’ils  y manquoiçrlti 
ils  feroienc  fur  le  champ  fuftigez  bien  afprem ont. Quand  lvn  va  vilicer  l’autre,  celuy  qui  cft  vi- 
fité  fort  iufques  à la  rué  accompagnant  celuy  qui  l’ett  venu  voir.  Ils  vient  aufîi  d’vne  façon  de 
Faire  fort  effrange,  qui  ett  que  fi  par  fortune  quelqiTvn  de  dehors,  ou  bien  de  la  ville  les  vient 
voir,  6c  h lors  que  l’on  appelle  a leur  porre,  ou  que  Ion  trouueparmÿ  la  rue  ceux  que  l’on  va 
vilicer,  ne  font  pas  bien  en  ordre,  cncorcs  que  celuy  qui  les  vient  voir  parléi  eux , 8c  foit  leur 
plus  proche  parent , ou  cogneu  de  longue  main , toutesfois  ils  ne  refpondent  vn  feul  mot , & 
rie  font  femblan  t de  le  Voir,  ny  cognoiltpe,  nins  luy  tournent  le  dos,&  s’en  vont  de  ce  pas  chez 
eux  ,où  ils  prennent  promptement  leurs  plus  beaux  Habits  : puis  ils  forcent  dehors  pour  rccc- 
uoir  celuy  qui  les  vient  voir , auec  aufli  bonne  mine , que  s’ils  ne  Faiioient  veu  auparauant , ny 
fait!  tout  ce  badinage.  Ils  font  grande  careflc  à leurs  hottes , en  leur  donnant  aufîi  cofl  la  cola- 
tion  aucc  force  fruits  8c  confitures,  & leur  faifant  boire  d’vnc  forte  de  breuuage  dont  ils  vient 
généralement  par  tout  le  Royaume,  qui  cil  fai&de  certaines  herbes  medeanales,  propres 
pour  conforter  le  cœur.  Celle  ceremonie  le  pratique  aufli  entre  les  voilins  quand  ils  fevili- 
rent.  Mais  quand  il  aJuientque  quclqti’vn  dVn  lieu  rencontre  vn  autre  dehors  lequel  il  co^ 
gnoift,  ou  vn  qui  cil  du  mel  me  lieu , mais  qu’il  n’aura  pas  veu  depuis  quelque  temps , inconti- 
nent il  luy  demande  s’il  a beu  3e  mange, & s’il  luy  die  que  non, il  le  mcinc  de  ce  pas  à la  plus  pro- 
chaine tauerne,  où  il  le  craiûe  magnifiquement*,  car  en  tout  ce  pays  il  y a bon  moyen  de  ce  fai- 
re, à caufc  qu’aux  places, 8c  aux  rues  des  villes,  8c  aux  faux-bourgs  mcfmcs , il  y a beaucoup  de 
tauernes  où  l’on  faicl  grande  chere, & à peu  de  frais, à raifon  des  viures  qui  y abordent , 8c  font 
a fort  bon  marché.  Que  fi  celuy  de  dehors  refpôd  à l’autre  qu’il  a délia  beu  8c  mangé,  il  le  mci- 
ne  en  cerraine  boutique  où  il  y a tout  plein  de  confitures,  & telles  autres  friandifes,  8c  luy  don- 
ne en  ce  lieu  la  collation  fort  liberallcmcnr.  Ils  vient  aufli  d’vnfort  grand  rcfpe&àl endroiéfc 
des  femmes  tint  effrangeras,  que  du  pays,  de  quelque  qualité  8c  condition  qu’elles  foient.fpe- 
cialcmentà  l’cndroiétdes  mauees;  tenant  pourchofcdu  tout  blafmable  de  leur  dire  des  paro- 
les des  bonnettes, & de  ne  lesfaliicr,ny  leur  faire  place  quand  elles  pallient  parla  rue. 

Il  y a vne  inimitié  cxcrcir.e  entre  les  IaponoisSc  les  Chinois,  dont  la  fourcc  ett  celle. 

Il  y a longues  années  qu’vn  Roy  de  la  Chine  ayant  dcfcouuert  quelque  coniuration  de  fes 
amis,  fe  relolut  d’en  prendre  vne  rude  vengeance,  8C  en  auoit  fait  mettre  defia  à mort  plu  fleurs 
des  principaux,  auec  rclolution  d’en  faire  autant  de  tous  les  autres  complices  , Mais  les  Gou- 
uerneurs  fie  Magittrais , amis 8c  parents  des  Coniurarcurs  interuindient,&  aller  trouucr  le 
Roy  y 8c  le  fupphercnt  de  vouloir  changer  le  fupplicc  de  la  mort  en  autre  peine,  remonttrand 
qu’ily  auoit  des  Illes  incogncucs,  efquclles  fl  on  les  rclcguoic,  cet  exil  leur  ferait  autant  ou 
plus  dur  que  la  mort , 8c  par  ce  moyen  le  Roy  modérant  fa  iultice  auec  clcmcnce , ferait  grand 
plailïr  Sc  fadeur  aux  innocens  qui  ettoient  en  peine  pour  leurs  parents  coulpablcs  : à quoy  ac- 
quielTinc  le  Roy , ilenuoyalerette  dcfdirs  Confpiratcurs  au  lapon, où  là  lemence  de  leuc 
haine  .ainfl  que  de  leur  race  n’a  peu  ettrecftouttcc  : car  encore  auiourd'huy  les  Liponois  fonc 
des  courfcs  en  la  Chine>où  ils  pillent  8c  rauagent  tout  ce  qu’ils  y trouuenr,&  n’ont  aucun  com* 
merce auec  les  Chinois,  linon  par  l’cntremilc  des  Portugais. 

Pour  plus  grande  inimitié,  cft  à remarquer  la  diucrlitc  de  leurs  humeurs,  entièrement  con- 
traires aux  maniérés  de  viure  des  Chinois  jt'enauyrois  leLcÛeurfl  ievoulois  dire  tout  ce  qui 
en  ctt,  i’en  d'ray  feulement  quelque  chofe. 

Au  lieu  que  les  Chinois  baillent  la  telle,  8c  ioigncntîes  mains  en  falüant  ceux  qu’ils  ren- 
contrent : les  Iaponoisau  contraire  defehauflenr  leurs  fouliers  en  ligne  d’honneur. 

Au  lieu  que  les  Chinois  receuans  leurs  hottes  fe  tiennent  debout  > les  Iaponois  les  reçoiuenc 
attis,  ôc  repucent  à grande  mciuilité  fe  tenir  debout  quand  on  faidf  accueil  à quelqu'vn. 

Au  forcir  de  la  maifon,  au  lieu  que  nous  prenons  noftre  manteau , eux  le  mettent  bas , s’ac- 
couttrans  de  chauffes  fore  larges,  8c  flottantes. 

Ilss'ettudicntanoircirleursdents,  tenans  pour  laides  les  blanches  Sclcschcueux  blonds, 
au  contraire  des  autres  nations  : la  couleur  blanche  leur  ett  couleur  de  dueil,flc  la  noire  de  ioye: 
la  nieftne  contrariété  fe  void  aux  femmes,  quand  elles  cheminent  elles  font  allçr  les  vallées 
derrière,  8c  les  feruantes  deuant  elles  au  rebours  de  nous. 

Lors  quelles  font  enceintes , elles  fe  ceignent  fort  cllroiflcracnt , n’eftant  le  refte  du  temps 
guerre  ferrées,  fictreuuent  par  expérience  qu’elles  en  ont  vn  trauail  plus  doux. 

Apres  l’enfantement,  elles  lauent  incontinent  l’enfant  d’eau  froide,  & ne  nourriflentlame-^ 
rc  que  bien  petitement , 8c  legement , au  lieu  que  la  couftumc  de  nos  accouchées  ett  de  Te  crai- 
éfer  largement,  8c  delicieufcmenc. 

La  manière  de  leur  repas  ett  telle,  chacun  a fa  table  à part , fans  nappe  ny  feruiette,  ils  pren- 
nent leurs  viandes  auec  deux  pièces  de  bois  comme  les  Chinois  > ils  bornent  leur  vin  fait  de  riz 
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iufquesà  s’enyurer.  Aprtfsdifneronlcur  raetvn  pot  plein  d’eau  chaude,  laquelle  ilsboiuent 
couic  bouillante  tant  en  Efté  qu’en  Hyucr. 

Les  Turcs  tiennent  prefque  vne  mefme  manière  au  breuuage  de  Chaone,  lequel  ils  font  de 
certains  fruiûs  fem  blables  à la  graine  de  laurier , lequel  breuuage  eft  par  les  Egyptiens  appelle 
Bon  ou  Ban,dcfqucls  fruits  ils  prennent  vne  liure  8c  demie, & eAant  quelque  peu  fecs, les  font 
moyennement  bouillir  en  eau  du  poids  de  20.  liures, ils  prennent  tous  les  matins  en  leurs  le- 
uans  ce  breuuage  tout  chaud  en  pots  de  terre , de  mefme  maniéré  que  nous  beuuons  l’eau  de 
vie  au  matin,  & tiennent  qu’il  fert  à conforter  l’cftomach  8c  l’cfchauffcr , à en  châtier  les  vents, 
8c  faire  ouucrcure  aux  obftruétions. 

RICHESSES. 

1 3 N peut  afleurer  que  ce  pays  e A vn  des  plus  riches , ou  pour  mieux  dire , eft  le  plus  riche 

V_y  qui  foit  au  monde,  veu  que  toutes  chofes  y abordent  en  telle  forte,  qu’outre  la  prouifion 
des  Chinois,  Us  ont  encor  dequoy  fournir  les  terres  voifines  8c  eiloignccs.  La  colle  de  la  mer, 
qui  eft  de  grande  eftenduc,  a beaucoup  de  ports,  8 c de  havres  fort  commodes  pour  y receuoir, 
8c  en  enuoyer  hors  toutes  fortes  de  marchandées.  Les  habitants  amaftent  de  pluficurs  mines 
grande  quantité  d’or,  d’argent,&  d’autres  métaux.  On  tire  de  la  Chine  vne  grande  quantité  de 
perles,de  vafes  de  porcelaine,  de  fourrures  precieufes,  delin,de  laine,  de  cotton,de  foye,8t  de 
toutes  fortes  d’eftoffes  : comme auffi force  lucre,  miel,  cire,  rhubarbe,  camphre,  vermillon,  bc 
paftel  pour  les  teinéturcs , comme  auftl  du  mufe , qu'ils  ont  en  abondance.  Quant  aux  reuenus 
du  Roy  delà  Chine,  on  tient  qu’ils  montent  à lix  vingts  millions  d’or  toutes  les  années, qui  eft 
bien  vne  fi  grande  forome,  que  ce  grand  8c  chiche  EmpereurV efpalîen  n’en  amaffa  iamais  tant 

2»4  cr*  toute  fa  vie.  le  fçay  bien  qu’il  y a beaucoup  qui  en  doutent,  mais  c’cft  chofe  bien  aueree,quc 
du  fcul  port  de  Canton,  qui  n’eft  pas  des  plus  riches  8c  renommez  de  la  colle  maritime,  le  Roy 
tire  par  an  cent  quatre  vingts  mille  efeus  de  la  gabelle  du  fcl,  8c  en  vneautre  petite  prochc,plus 
de  cent  raille  efeus  de  difmes  feulement.  Ainii  il  ne  faut  douter  qu'il  n’entre  annuellement  aux 
coffres  du  Roy  des  monceaux  mcrueilleux  d’or  8c  d'argent,  li  l’on  confiderc  l’cftenduc  de  tant 
deProuinces,  le  grand  nombre  du  peuple,  les  contributions  pour  chaque  telle  8c  porte,  les 
péages  des  marchandifes,lcs  difmes  de  toutes  fortes  de  fruits, le  reuenu  des  mines, & les  autres 
ayies,  tailles,  impolis,  8c  fubuentions.  Mais  afin  d’informer  le  Lc£tcur,il  lera  fort  àpropos  de 
fpecificr,&  déclarer  mieux  par  le  menu  toutes  chofes. 

Pour  venir  à noftre  but,il  faut  voir  le  nombre  des  tributaires  quil  y a en  chaque  Prouince, 
& dont  les  Officiers  du  Roy  tiennent  regiftre  par  deuers  eux,  afin  de  leuer  les  tailles  8c  impofi- 
tions;  8c  aucc  cela  il  faut  remarquer  qu’il  y a autant  de  gens  qui  ne  payent  rien , qu’il  y en  a qui 
payent, d’autant  que  nul  des  Loycias,  8C  des  officiers  de  iuftice  n’y  eft  taxé, non  plus  que  les  fol- 
dats,  tant  de  mer  que  de  terre,  qui  en  font  tous  exempts. 

V enant  donc  à noftre  poinft , ie  dis  auec  ceux  qui  fc  ,font  méfiez  d’en  eferire , 8c  l’ont  feeu 
fur  le  pays,  ou  appris  de  quelques  relatiôs  alTcurces,  qu’en  la  Prouince  de  Paguia  le  Roy  a deux 
millions  fept  cens  quatre  mille  hommes  quiluy  payent  tribut:  la  Prouince  de  Canton  trois 
millions  fix  cens  mille;  celle  de  Foquien , deux  millions  quatre  cens  fept  mille  : celle  d’Olam, 
deux  millions  deux  cents  quarante  mille  : celle  de  Cinfay  , trois  millions  treize  cents  quatre 
vingts  raille:  celle  du  Sufuan,  deux  millions  cinquante  mille:  celle  de  T olancia , qui  eft  la  Pro- 
uince où  le  Roy  demeure,  fix  millions  quatre  vingts  dix  mille  : celle  de  Canfay , deux  millions 
treize  cens  cinq  mille:  celle d’Oquiam , trois  millions  hui&  cens  mille:  celle d’Aucheo , deux 
millions  hui&  cens  quarante  mille  : celle  d’Honan , vn  million  deux  cens  mille  : celle  de  Xan- 
ton,  vn  million  neuf  cens  quarante  quatre  mille:  celle  de  Quicheu  deux  millions  trente  quatre 
mille:  celle  de  Chequeam,  deux  millions  deux  cens  quarante  quatre  mille  : 8c  celle  dcSancij, 
qui  eft  la  plus  petite  des  quinze  Prouinces,vn  million  fix  cens  foixante  douze  mille  8c  cinq 
cens.  Outre  lefquelles  richeffes  8c  reuenns  dont  le  Roy  de  la  Chine  eft  en  pofTcffion,  il  tient  en 
chaque  ville  capitale  du  pays  fes  threfors  cachez,  8c  amaiTcz  de  long  temps. 

Or  le  tribut  ordinaire  qui  eft  deu  par  chacun  d’eux  qui  a feu , 8c  lieu , 8c  de  deux  mafes  l'an- 
née > qui  eft  vne  cfpece  de  monnoye  vallant  autant  que  deux  reales  d’Efpagnc.  Et  quoy  que 
ce  tribut  foit  fi  petit , 8c  que  les  Loy  tias  qui  font  vne  bonne  partie  du  Royaume , ny  les  Gou- 
uerneurs  8c  Officiers, ny  pareillement  les  Capitaines  8c  foldats, n’en  payent  aucune  chofe:  tou- 
tesfois  la  multitude  du  peuple  y eft  fi  grande,  que  feulement  ce  qu’il  donne  pour  la  defpence 
de  la  perfonne  du  Roy,  8c  de  fon  Palais,  auec  ce  que  valent  les  droits  des  doiiancs,  ports, & au- 
tres rentes,  en  ne  comptant  point  ce  qui  fc  paye  aux  morte-payes , gens  de  garnifon , & autres 
foldats  du  Royaume,  ny  auffi  ce  quis’employe  à la  réparation  des  murailles  des  villes,  cn- 
femble  les  frais  de  routes  tes  armees  de  mer,&  de  terre,aucc  les  gages  des  Gouuerneurs  & Of- 
ficiersde  Iuftice,  qui  n'entrent  point  en  ce  compte:  il  demeure  au  Roy  de  reuenu  ordinaire 
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cequeiemettrayencelieu.quiaeftctircduluire&rcgiftre  de  fcscomprcs.  Encordes  Chi- 
nois difent  que  c’ell  beaucoup  moins  que  ce  qu'on  luy  paye  auioutd'huy , & que  ce  compte  eft 
du  plus  vieil  temps. 

En  fin  or  de  17.  à 22.  carats , on  luy  donne  4.  millions  deux  cens  cinquante  fix  mille , neuf 
cens  Tahcs,  dont  la  chacune  vaut  dix  rcalcs,  & vingt  quatre  marauedis  de  Caftille , le  marauc- 
dis  valant  enuiron  vn  double  tournois  de  France.  En  argent  fin  trois  millions  cent  cinquante 
trois  mille  deux  cens  dix  ncufTahcs.  Les  perles  qui  font  en  grande  abondance  par  tout,  com- 
bien qu'elles  ne  foienc  guicrcs  rondes , luy  valent  ordinairement  deux  millions  fix  cens  trente 
mille  Tahes.  En  pierreries  de  toutes  fortes , 8c  traiéfcs  des  mines , vn  million  quatre  cens  fai- 
sante fie  dix  mille  TaUes.  En  mule  8c  ambre,  vn  million  ôc  trente  cinq  mille  Tabes  : 8c  en  por- 
laine  quatre  vingts  dix  mille  Tahcs.  Outre  ce,  Je  Roy  a par  tout  Ion  Royaume  beaucoup  de 
terres  qu’il  a données  à fes  fuicts , à la  charge  de  luy  bailler  vnc  partie  de  ce  qu'ils  y recueillent, 
eu  qui  y croift,  8c  pour  ccfte  caufe  ils  luy  payent  ce  qui  s’enfuir. 

En  riz,  qui  eft  la  viande  8c  nourriture  du  Royaume,  8c  des  circontioifins,  60.  millions  cent 
foixante&  onze  mille  huift  cens  32.  mefures.  En  orge  29.  millions  trois  censnonanrc&  vn 
mille  neuf  cens  quatre  vingts  8c  deux  mefures.  En  froment  33.  millions  fix  vingts  mille  deux 
cens  mefures.  En  ici  2Ç.  millions  trois  cens  quarante  mille  quatre  cens  mefures , qu’il  recueille 
en  fes  falines,  & dont  il  reçoit  vn  très  grand  reuenu  tous  les  ans.  En  bled  appellé  maix,io.  mil- 
lions deux  cens  cinquante  mille  mefures.  En  millet  24.  millions  de  mefures.  En  paniz  14.  mil- 
lions, & deux  cens  mille  mefures.  Puis  en  autres  grains, & diuers  legumes  40  .millions, 8c  deux 
cens  mille  mefures. 

En  pièces  de  foyc  de  14.  aulnes  de  long,  deux  cens  cinq  mille  cinq  cens  quatre  vingts  fie  dix 
pièces  En  foyc  en  malle  cinq  cens  quarante  mille  liurcs.  En  cotton  300. mille  liurcs:  couuertu- 
ïcs  faites  ÿeouurees  de  couleurs  8oo.  mille  quatre  cens.  Chimantes  de  foyc  crue  du  poids  de 
12  liurcs  8c  demie,  trois  cens  quatre  vingts.  Couucnures  de  cotton  de  14 . aulnes  chacune , fix 
cens  foi  Xante  dix- hui&  mille  hui& cens  ioixante  fie  dix.  Chimantes  de  cotton  trois  cens  Qua- 
tre mille  fix  cens  quarante  huift.  Toutes  ces  choies  le  leuent  par  le  Roy  de  la  Chine.qui  le  1ère 
d’vne  partie  pour  aider  à la  dcfpence  de  fa  nuifon,  qui  eft  tres-grandc.fie  de  l’autre  pour  garder 
8c  referuer  au  threfor  de  fon  cfpargne , dans  lequel  on  aücurc  qu’il  a beaucoup  de  millions  : ce 
qui  ne  peut  eftrc  autrement,  eu  cfgard  à vn  fi  grand  reuenu. 

FORCES. 


CEluy  qui  ne  iugeroic  des  forces  du  Roy  de  la  Chine  par  le  grand  nombre  d'hommes  qui  2j 
font  en  tous  les  Eftats,  feroit  defpourucu  d’entendement,  pource  qu’on  fçaitatfcz  que  ce- 
lle force  contient  en  elle  toutes  les  autres.  Mais  pour  en  dire  quelque  chofe  en  particulier , les 
forces  du  Roy  de  la  Chine  font  plus  propres  pour  conferucr  que  pour  accroiftre.On  peut  voir 
auffiquefon  deflein  eft  de  maintenir  8c  detfendre  ce  qu’il  a,  fans  chercher  de  s’eftendreplus 
aiiant:  dequoy  la  muraille  faite  fur  les  frontières  de  la  Tartane  eft  vn  fufEfant  tcfmoignage.E c 
véritablement  il  a raifon  de  le  contenter  de  ce  qu’il  pofiede,  puis  que  les  plus  grands  Princes 
de  la  terre  ont  fubieét  de  luy  porter  enuie  D’ailleurs  s’il  entreprenoit  quelque  conquefte  clic 
neluy  reiillîroicpas , pour  ce  quencor  qu’il  ait  vn  grand  nombre  d’hommes, its  font  pour  la 
plus  grande  part  lafehes  8c  couards  , tant  à caufe  des  délices  panny  lesquelles  ils  viucnt , ou’  à 
caufe  de  la  fubiection  en  laquelle  ils  viuent , fie  de  la  forme  du  gouuerncment  qui  les  rend  timi- 
des au  pofliblc.  Or  afin  que  nous  publions  voir  pl  us  pat  le  menu  de  quelle  forte  ce  Roy  fe  con- 
feruc,ilferabondeconfidcicr  fes  appareils  fie  fes  gens  de  guerre,  fit  l’ordre  qu’il  tient  en  fes 
Eftats  pour  empefeher  qu’aucun  inconuenient  neluy  arriuc.  Car  encor  qu'à  piefcnt,  8c  depuis 
quelque  temps  en  ça  le  Roy  de  la  Chine  le  voye  en  paix  & fans  guerre , au  moins  qui  fait  d’im- 
portance , ileft  toutesfois  aufiî  loigneux  de  pouruoir  à tout  que  s’il  auoit pluficurs  guerres  fur 
les  bras,  fie  de  grands  ennemis  qui  l’atraquaiVcnt. 

Outre  ce  qu’il  a en  chaque  Prouince  vn  Confcil  de  guerre,  8c  pareillement  vn  Capitaine  ge- 
neral , 8c  force  gens  entretenus  .tellement  qu’il  peut  leuer  incontinent  de  grandes  armees  de 
mer  8c  de  terre  félon  les  occalions  qui  fc  pcuucnt  prefeheer.  Il  tient  encore  en  chaque  ville  des 
Capitaines  8c  foldars  pour  la  deftendre , fie  qui  font  h:  guet  8c  la  ronde , fie  polent  les  fcntinelles 
de  nuift , comme  s’ils  auoient  les  ennemis  à leufporte.  Ils  tiennent  aux  portes  des  villes  leurs 
compagnies  de  gens  de  guerre  qui  ne  lailTcnt  entrer  ny  forcir  perionne  fans  per  million  du  lu- 
ge de  la  ville,  fit  les  portes  s’ouurent  8c  te  ferment  par  l'ordonnance  de  ces  Capitaincs.qui  l’en» 
uoyent  tous  les  iours.miiC  par  efcnc  fur  vn  aiz  blanc;  .y  de  plaftrc,  8c  paraphée  de  leur  /nain.  1 ls 
tienne  t en  ces  parties  toute  la  force  8c  defencc  des  viilcs,fi*  y logée  leur  artillerie.  Quand  ils  les 
ferment  au  foie  ils  mettent  vn  papier  colle  fur  les  îointures  d’icclles,  puis  feellcnt  6c  cachettent 
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cc  papier  aueclc  cachet  que  le  Gouuerneur  ou  le  luge  de  la  ville  porte  en  fon  doigt,8c  pour  cet 
effc&il  y va  en  perfonne , ou  bien  il  y enuoyc  quelqu’vn  qui  luy  cft  fort  affidé:  8c  Ion  ne  les 
peut  ouurir  le  matin  iufqu  a cc  qu’on  ait  recogneu  le  mefme  cachet  ,8c  quon  foie  bienafleuré 
qu'il  cft  en  mefme  eftat  qu'on  l’auoit  laide  le  foir.  De  forte  que  fi  quelqu’vn  veut  aller  hors  la 
ville,  ou  faire  quelque  voyage  en  diligence,  il  fort  le  foir  auan  t qu’on  ferme  les  portes,  8c  va  lo  - 
ger  aux  faux-bourgs:  autrement  il  luy  eft  impofiiblc  de  partir  de  bon  matin, pource  quelles  ne 
s’ouurent  qu’apres  le  foleil  leué. 

Ils  pofent  de  nuiét  les  fcntinelles , 6c  les  changent  à leurs  heures  > il  y a toufiours  des  gens 
qui  vont  faire  les  rondes,  au  cc  vn  bon  nombre  de  foldats.  Et  afin  de  tenir  les  villes  en  plus 
grand  repos,  il  n’eft  permis  à aucun  de  porter  armes  offcnfiues  ou  deffcnfiues , fi  ce  n cft  aux 
gens  de  guerre  que  le  Roy  cntrcticnr,8e  ne  leur  eft  permis  d’en  auoir  en  leurs  maifons.n’y  d’en 
porter  fur  les  champs.  Outre  tout  cela  le  Roy  tient  en  la  ville  de  Tabin , autrement  Suntien,  6c 
pareillement  aux  villes  circonuoifines,  vne  grande  armee  de  gens  de  pied  8c  de  cheual,  dont  il 
fe  fert  pour  furueniraux  neceffitczquipourroientarriuercnces  lieux,  8c  auffi  pour  la  garde, 
feureté  8c  raajefté  de  fa  perfonne. 

Les  foldats  de  ce  Royaume  font  de  deux  fortes:  les  vns  font  natifs  des  villes,  à la  garde  def- 
v quelles  ils  font  eftablis,  8c  ceux*  là  s’appellent  C«m  en  leur  langue.  Ils  fuccedcnt  à ces  places  de 
foldats  de  pere  en  fils,  8c  fi  quelqucs-vns  viennent  à mourir  fans  heritiers,  le  Roy  en  met  d’au- 
tres en  leur  lieu.  Chacun  d’eux  a fonnora  eferit  en  vn  creneau  des  murailles,  oùil  cft  obligé 
d’aller  s’il  vient  des  ennemis  contre  la  ville.  Les  autres  foldats  font  eft  rangers,8c  ordonnez  par 
mois,  ou  par  années , 8c  ce  font  eux  qui  font  ordinairement  les  fentinelles , 8c  qui  reçoiucnt  8c 
accompagnent  les  Capitaines,  8c  outre  ce  font  fubiets  d’aller  par  tout  où  Ton  leur  commande, 
& ceux  cy  s’appellent  P on  en  leur  langue. 

Chaque  compagnie  de  mille  hommes  a vn  Capitaine  8c  vn  Porte  enfeigne,  8c  chaque  cen* 
tainc  de  foldat  femblablement  vn  Capitaine , 6c  vn  Porte  enfeigne  qui  dépendent  des  autres: 
8c  partant  pour  fçauoir  le  nombre  des  gens  qui  font  en  vne  grande  armee , il  ne  faut  que  regar- 
der 8c  conter  les  enfeignes  de  mille  hommes  qui  font  fort  cogncuës.  Chaque  Capitaine  tant 
de  cent  que  de  mille  hommes , a vne  maifon  baftic  fur  la  muraille  , 8c  fon  nom  y cft  eferit , 6c 
c'eft  en  ce  lieu  qu’ils  doiuent  demeurer  tandis  que  la  guerre  dure. Les  Capitaines  font  faire  tous 
les  mois  l’exercice  aux  foldats,  tant  en  temps  de  paix  que  de  guerre  ,8c  leur  font  apprendre  à 
feruir  promptem ent,  8c  auec  adrefle  des  armes  dont  ils  vfent,qui  font  ordinairement  arquebu- 
fes , piques , rondelles , coutelas , baguettes  ferrees  , 8c  d’autres  faites  en  demie  lunes , haches 
d'armes,  dagues  8c  cuiraiïês. 

Les  gens  de  cheual  ont  quatre  efpees  pendues  aux'arçons,  8c  côbattent  de  deux  à la  fois  auec 
grande  dextérité.  Ils  ont  de  couftume  d’entrer  en  bataille  eftans  entourrez  de  beaucoup  de 
l'cruitcurs  8c  domeftiques  à pied  bic  armez,  8c  équipez  le  mieux  qu’il  leur  eft  poffible.  Ces  gens 
de  cheual  font  mfez  8c  experts  au  fait  de  la  guerre  auffi  bien  que  les  gens  de  picd,8c  fçauentvfer 
de  beaucoup  de  ftratagemes,  8c fe  feruent  de  grands  engins  à feu , fie  principalement  de  certai- 
nes boiiettes  de  feu  pleines  d’aiguillettes  de  fer, 8c  de  longues  flèches  faites  de  poudteà  canon, 
auec  quoy  ils  font  vn  grand  dommage  à leurs  ennemis. 

Les  gens  de  cheual  combattent  auec  des  arcs,  des  fléchés, 8c  des  lances,  8c  auec  les  deux  ef* 
pecs  que  nous  auons  diéfc , 8c  quelques*  vns  portent  encor  des  arquebules.  Us  ne  foncpas  bien 
7 manier  leurs  cheuaux,à  caufe  qu’ils  ne  leur  mettét  en  la  bouche  qu ’vn  fer  qui  leur  ferc  de  mors, 

8c  pour  les  faire  arrefter  ils  les  tirent  auec  vne  refne,  en  vfant  de  cris  8c  defoucis  qu’ils  portent. 
Leurs  fellcs  ne  fQnt  pas  bien  faites,  8c  prefque  tous  font  armez  à la  legerc,  S c mauuais  hommes 
de  cheual. 

%7  Quant  à la  mer  ,1e  Roy  y vfe  de  mefme  foin  qu’il  fait  fur  la  terre,  8c  y tient  ordinairement 

vn  grand  nombre  de  flottes  auec  leurs  Generaux  8c  Capitaines  qui  gardent  foigneufement  les 
coites  de  tout  le  Royaume.  Ils  payent  fort  bien  leur  gendarmerie,  tant  de  mer  que  de  terre,  3c 
ceux  qui  fe  portent  vaillamment  font  recompenlêz  félon  leur  mérité. Quand  les  Chinois  pren- 
nent quelque  prifonnicr  en  guerre , ils  n’ont  accouftumé  de  le  tuer , ains  le  font  feulement  fer- 
uir de  morte  paye  aux  frontières  qui  font  loing  de  fon  pays , auquel  lieu  ileftfoldoyc  du  Roy 
comme  les  autres.  Ces  foldats  portent  tous  des  bonnets  rouges , pour  eftre  diftinguez  des  au- 
tres: 8c  quant  au  refte  del’habillcment,  ils  ne  different  point  des  Chinois*  8c  ceux  qui  font  auffi 
condànez  pour  quelques  crimes  à feruir  fur  les’froncieres,portcnc  femblables  bonnets  rouges. 

2.8  II  refte  maintenant  de  traitter  en  particulier  des  gens  de  guerre  que  tout  le  Royaume  en 

general,  8c  chaque  Prouince  entretient  ncrc-foy.  Il  va,  comme  i'ay  ja  dift  * en  la  ville  capitale 
de  chaque  Prouinccvnconfeil  de  guerre  compofc  de  quatre  Conieillers  8c  vn  Prcli dent,  qui 
font  ceux  qui  doiuent  auoir  foindelaconfertiauon  8c  defenfc  de  telle  Prouince.  Ilsfontap- 
pellez  entr  eux  Capitaines , 8c  pouruoyent  de  tous  officiers , 8c  de  toutes  munitions  de  guerre 
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qu’ils  enuoyent  aux  lieux  qui  en  ont  befoin.  Et  afin  que  rien  ne  manque  en  ce  laid , ceux  du 
Confeil  des  finances  ont  charge  de  leur  bailler  tout  ce  qu'ils  demanderont  fans  aucun  delay. 
Le  nombre  des  gens  de  guerre  qu'ilyauoit  en  chaque  Prouince  l'annee  mille  cinq  cenisle- 
ptante-fept,  lors  quele  P.  Martin  Herradcfut  en  ce  Royaume,  qui  fut  en  temps  de  Paix,  cftoit 
tel  que  s'enfuit. 

En  la  Prouince  de  Paguia , où  le  Roy  fe  tient  ordinairement , il  y auoit  deux  millions  cent 
cinquante  mille  hommes  de  pied  ,4c  quatre  cents  millchommes  de  cheual.  En  celledc  Canton 
fixvingcs  mille  hommes  de  pied,  Sc  quarante  mille  de  cheual.  Enccllc  de  Foquien  cinquante 
huift  mille,  8c  neuf  cents  hommes  de  pied,  8c  deux  mille  quatre  cents  de  cheual.  En  celle  d'O- 
lan  foixante  (cizemiile  hommes  de  pied,  8c  vingt-cinq  mille  cinq  cents  de  cheual.  En  celle  de 
Cinfayquatrevingtsmilletroisccntshommes  depied,  8c  bienpeu  ou  point  de  gens  de  che- 
ual , àcaufc'qu'elle  eft  toute  pleine  de  montagnes.  En  celle  d’Oquianfix  vingts  millefix  cents 
hommes  de  pied,  8c  mil  hommes  de  cheual,  non  plus  qu’en  d’autres  pour  la  mefme  raifon.  En 
celle  deSufan  quatre  vingts  fix  mille  hommes  de  picd.Sc  trente  quatre  mille  cinq  cents  de  che- 
ual. En  cellede  Tolanchia  qui  confine  auec  les  Tartarcs  deux  millions  huift  cents  mille  hom- 
mes de  pied,  8c  deux  cents  quatre- vingts  mille  hommes  de  cheual , qui  font  les  meilleurs  de 
tout  le  Royaume,  8c  les  plus  renommez,  pour  ce  qu’ils  font  nez  8c  nourris  parmy  les  armes, 
qu'ils  ont  maintefois  manices.lors  qu'ils  auoient  guerre  ordinaire  contre  les  Tattares.  En  cel- 
le de  Canfay  cinquante  mille  hommes  depied , 8c  vingt  mille  deux  cents  cinquante  dechcual. 
En  celledc  Honan  quarante  quatre  mille  hommes  de  pied  , 8c  dix-huiû  mille  neuf  cents  de 
cheual.  En  celledeQuichou  cinquante  huiét  mille  fept  cents  hommes  de  pied,  8c  quinze  mil- 
le trois  cents  de  cheual.  En  celle  de  Chequeam  trente  quatre  mille  hommes  de  pied , 8c  treize 
mille  de  cheual.  En  celle  de  Sancij  quarante  mille  hommes  depied,  8c  fix  mille  hommes  de 
cheual feulemenr.  Suiuantceromptc,  onvoid  qucces quinze  Prouinccs  contiennent  cinq 
millions  huiét  cents  quarante  lix  mille  8c  cinq  cents  hommes  de  pied,  Sc  neuf  ccms  quarante 
huift  mille,  8c  uois  cents  cinquante  de  cheual.  Leurs  chenaux  font  propres  pour  faire  beau- 
coup de  chemin,  mais  petits  pour  la  plufpart  : toutesfois  on  diét  qu'au  dedans  du  Royaumeil  y 
en  a de  grands  qui  font  fort  bons. 

Sur  les  frontières  du  Royaume  on  voit  grand  nombre  de  petites  fortereffes  : mais  du  collé 
des  Tartares  ils  ont  leur  muraille , dont  nous  auons  défia  parlé , qui  cfl  vn  rempart  fort  alfeuré 
pour  tout  le  Royaume.  S'il  y a quelque  bruiû  de  guerrede  ce  collé , les  Gardes  n'ont  pas  plu- 
lloft  donné  le  lignai , que  des  Chafteaux  Sc  Bourgs  d’alentour , on  accourt  aux  fortereffes  rnf- 
quesàcequclcs Generaux  8c Capitaines foientarriuczaueclcurarmee.  Brcfce Royaume  eft 
eft  bien  gardé  de  tous  codez,  tant  par  mer  que  par  terre  : Sc  quiconque  feroit  deffein  de  l’affail- 
lir , enrreprendroit  vnc  affaire  qui  ne  fçauroit  que  rcülfir  à fon  melcontentement  félon  les  ap- 
parences humaines.  Il  faut  que  nous  voyons  maintenant  les  voifins  du  Roy  de  la  Chine , afin 
de  recognoiftre  mieux  ce  qui  luy  peut  nuire.  11  n’a  par  tetre  aucun  Prince  dont  il  doiue  crain- 
dre la  puilîance,  excepté  le  grand  Chain  de  T artarie  : mais  par  mer  il  confine  auec  les  laponois 
Scies  Espagnols.  Quant  au  îapon  il  eftdiuerfementdillantdela  Chine.  Oncompte  foixante 
lieues  depuis  Goté,  Iile  du  lapon, iufques  à la  ville  de  Liampo.Sc  deux  cents  quatre  vingts  dix- 
fept  iufques  à la  villedc  Canton.Les  laponois  trauaillcnr  ordinairement  ceux  de  laChine, cou- 
rons touics  leurs  colles.  S:  rauageans  mcfmes  quclquesfois  la  tetre  où  ils  defeendent  : Et  pour 
conclulion  ils  donnent  plus  de  pcineaux  Chinois  par  courfes , volcries  Sc  affalfinats , que  par 
vnc  guerre  ouucrte,  pour  ce  que  le  lapon  cllantdiuifé  en  plufieurs  Mes  ScPrincipautez,  qui 
font  prcfque  toutes  de  mauuais  accord, ils  ne  peuucnt  aller  contre  lesChinois  qu’en  petit  nom- 
bre. Toutesfois  ils  font  plus  courageux  8c  mieux  aguerris  que  ceux  de  la  Chine.  D'autre-parc 
ceRoyaumeconfineaueclesPhilippinespoffedcz  parlcsEfpagnoIs,  qui  font  fufpefts  en  ce 
Pais  là.  Sc  non  fans  raifon,  veu  que  les  Philippines  font  affifes  en  telle  forte,  qu'elles  font  capa- 
bles de  Sonner  beaucoup  de  peine  aux  Chinois.  Ilsont  aulîi  en  mefme  conlideration  les  Por- 
tugais, qui  font  pareillement  fiijeûs  au  Roy  d'Efpagne.  Toutesfois  le  Roy  de  laChincleur» 
permis  de  s'arrellcr  pour  rai  ! on  du  iraffic  en  la  pente  ) lie  de  Macao , où  ils  ont  fondé  vne  colo- 
nie : mats  fort  foible,  pour  ce  qu’ils  font  entièrement  lujeéts  à la  volonté  des  Chinois,  quife 
deffunsd'eux,  pour  l'amitié  3c  intelligence  qu’ils  ont  auec  les  Efpagnols  des  Philippines , leur 
reftreignent  tous  les  lours  la  liberté  du  iraffic,  8c  tafebent  de  faite  que  de  leur  bon  gté  ils  fe  reti- 
rent aux  Indes. 

G O V V E R NEMENT. 

LA  grandeeftenducdetotttesccsProuinces  que  nous  auons  défaites  cy-deffus,  eft  fous 
la  domination  d'vn  feul  Roy , Sc  Us  Chinois  ne  fçauent  que  c'eft  de  ces  noms  de  Comte, 
Marquis,  ou  Duc,  n’yayantperfonncautre  aquilon payeimpoftny  gage.  Le  Roy  donne 
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tous  Tes  Offices,  8c  laNoblefle  mefme , fie  il  eft  non  feulement  reueré  comme  R oy,  maïs  adoré 
prefque  comme  Dieu.  Cecyfevoid  en  ce  qu’en  chaque  Prouincc  il  y a vn  portraiél  du  Roy 
qui  eft  d’or , 8c  toufiours  couuert  d vn  voile , H non  qu’aux  nouuelles  Lunes , auquel  temps  les 
Magiftrats  fc  vont  mettre  à genoux  deuantluy  comme  deuant  le  Roy  incime.  Ce  qui  ab- 
bat  extrêmement  le  courage  des  peuples  , 8c  les  rend  plullofl  efclaucs  que  iujeéh  de  leur 
Prince. 

2 2 Ils  ont  des  loix  eferites  depuis  plus  de  deux  mille  ans , qui  font  demeurées  en  mefme  cftat 

qu’au  commencement , ainfi  que  les  Chinois  le  maintiennent.  Et  pour  ce  que  telle  iurifprü- 
dcnceeft  la  porte  pour  entreraux  honneurs  8c  charges  publiques,  plufieurs  y cftudicntàbon 
efeient,  6c  ne  font  que  difputercntr’eux  d'affaires  politiques , 6c  des  moyens  de  bien  gouucr- 
ncr  l’Eltac  : 8c  quand  loccafion  s’en  prefente  , ilss’cnenquierenr  foigneufement  descllran- 
gers  qui  arriuent  en  leurs  ports.  Le  Roy  entretient'des  Profdfeurs  prefque  en  toutes  les 
villes. 

2$  On  choifit  aux  petites  efcoles  les  enfans , 6c  ieunes  hommes  bien  aduancez , qu’on  enuoye 
aux  Academies , où  il  y a des  gens  qui  prennent  foigneufement  garde  à eux  : 6c  s’ils  defeou- 
urent  quelques  efeoliers  defbauchez,  ou  parefieux , ils  fe  contentent  pour  la  première  fois  d’v- 
fer  de  remontrances,  6c  reprimendes  : les  chaftient  à la  fécondé , 6c  à la  troificfme  les  chafTcnc 
i£normnicuferacnt  : 6c  d’autre  part  loüenc,  8c  encouragent  ceux  qui  font  bien  leur  deuoir.  Da- 
uantage,  les  Vifiteurs  ordonnez  par  le  Roy , font  de  trois  en  trois  ans  la  publique  vifitc  des 
Academies , où  ils  font  des  promotions  folemnelles. 

24  Lors  que  quelque  Vifiteur  a acheué  la  vifitc  delà  Prouince,  il  faiél  faire  vncry  public,  par 
lequel  il  ordonne  que  tous  les  Efeoliers  qui  veulent  prendre  le  degré  de  Loy  cia , qui  et  autant 
que  celuy  de  Doéteur  entre  nous,  combien  que  le  mot  de  Loyuas  fignihc  en  leur  langue  vn 
Cheualier,ayent  à fetrouuer  en  la  ville  capiralle.  Tous  eftans donc  afTcmblcz  au  iour  afli- 
gné,  6c  fe  prefentans  deuant  le  Viiiteur,  iDaid  vne  lifte  de  tous , 6c  déterminé  à queliour  le 
doit  faire  leur  examen.  Ceiourcftant  venu  ,1c  Vtütcurinuiic  tous  lcf  Loytias  de  lettres  qui 
font  en  la  ville , 8c  apres  lefeflin , ils  font  cnfemble  l’examen  à toute  rigueur , interrogeant  les 
Eicolicrsfurtouccschofes,  6c  fpecialement  fur  les  Loix  6c  Ordonnances  du  Royaume,  iclon 
lefqudlcs  ils  doiuent  iuger , 6c  gouuerner.  S’il  en  trouuc  quelqucs  vns  fçauans , 6c  outre  cela 
s’il  fçait  qu’ils  font  vertueux,  il  les  met  par  lifte , 6c  leur  affigne  le  iour  auquel  il  leur  doit  donner 
Je  degré,  ce  qui  a couftumc  de  fc  faire  auec  grandes  ceremonies,  6c  deuant  plufieurs  perfonnes, 
en  prcfencedefquellcsle  Vifiteur  leur  donne  au  nom  du  Roy  les  marques  6c  enfeignes  de  ce 
degré,  cnfemble  le  nom  6c  tiltre  de  Loy  tias  : 6c  ces  marques  lonr  vne  ceinture  garnie  d’or , ou 
d’argent,  ôcvn  chapeau  qui  a deux  fanons  pendans  par  derrière.  Et  combien  que  les  Loytias, 
autant  ceux  qui  le  font  par  le  moyen  des  lettres,  que  ceux  qui  le  font  par  la  v oy  e des  armes , ou 
de  grâce  du  Roy,  ayent  tous  le  mefme  nom  ôc  tiltre  de  Loytias,  fine  font-ils  en  pareille  cllinic 
6c authoruc:  CarceuxduConfeildu  Roy  ,enfcmblelesGouuern«irs,  Vice-Roys,  8c  Vifi- 
ccurs,  font  Loytias  par  examen,  8c  les  Capitaines  generaux,  6 c Thr  e(oricrs,le  font  de  grâce  du 
Roy  en  recompcnfc  de  quelques  fcruiccs.  Ces  derniers  ne  touillent  pas  de  plus  grande  fran- 
chife,  ounoblcfte,  6c  n’ont  point  plus  d’honneur  que  les  autres  Loytias,  Scd'iccuxil  y en  a 
grand  nombre  en  chaque  ville. 

Il  y en  a encore  d’autres  de  grande  cftime  qui  font  mis  au  fécond  degré,  6c  ce  font  ceux  qui 
paruicnnent  à celle  dignité  par la  difeipline  militaire,  eftans  faiâs  tels  par  les  Generaux,  qui 
cn  ontlcpouuotrduRoy  apres  qu’ils  ont  faiél’prcuuc  de  leui  s perfonncscnprclcncc  des  tcf- 
moings  dignes  de  foy.  On  donne  à ceux- cy  outre  le  tiltre,  des  moyens  pour  s'entretenir  ho- 
norablement, 6c  auec  profit  : 6c  cela  fai&,  que  tous  les  loldats  s'efforcent  de  bien  faire  pour 
ieceuoir  cefterccompenfe.  Quant  à leur  manière  de  pourmener  le  gradué  par  la  ville  elle  eff 
telle. 

25  Au  iour  affigné  pour  donner  le  degré,tous  les  Loytias  s’aflemblent  de  rechef  auec  leVifiteur 
en  la  maifon,  8c  fale  Royale,  où  ils  ont  faiél  l'examen  eftans  tous  bien  en  ordre,  6c  veftus  de 
leurs  plus  beaux  accoullremens,  8c  comme  ilsiontainfi  alfcmblcz,  on  voit  entrer  ceux  qui 
doiuent  receuoir  le  degré,  qui  font  en  chauffes , 6c  en  pourpoint , ayant  chacun  deuant  eux  vn 
parrain,  auec  les  marques  qu’on  doit  donner  au  filleul,  lelqucllcs  marques  chacun  deux  de- 
mande aux  Vifiteurs  auec  grande  humilité  en  fe  mettant  à genoux.  Surquoy  le  Vifiteur  leur 
faiâ:  faire  le  ferment  en  cefte  forte  : Qu’aux  Eftats  6c  Offices  qui  leur  feront  conferez.ils  le  por- 
teront en  gens  de  bien,  Lui  ans  influe  cfgalement  à toutes  pcrlonncs , 5c  ne  receuans  aucun 
prefent  : 8c  qu’ils  feront  fideles  au  Roy , lans  confenm  iamais  à aucune  trahifon  contre  luy , 8£ 
plufieurs  autres  chofes , aufquclles  ils  s’arreftent  allez  long  temps.  Le  lermcnt  e liant  prellé,  le 
Viiiteur  parlant  à eux  en  laperfonne  du  Roy,  leur  met  les  marques  8c  enicignes  luldites  : 6c  en 
mefme  temps  les  cmbrafTe,  eftant  fuiuy  en  cela  des  autres  Loytias  qui  loniprcfcns.  Aptes  cela 
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ils  forcent  de  la  fale  en  bon  ordre , & lors  on  fonne  les  cloches  de  la  ville,  qui  font  bonnes  8c  en 
grand  nombre  par  coude  Royaume , 8c  en  mefme  inftant  on  tire  beaucoup  de  pièces  d’artillc- 
11c  : quoy  faift  ils  meinent  promener  les  nouueaux  graduez  par  toute  la  ville  aucc  bonne  com- 
pagnie, &c  comme  iediray  prefentement.  En  premier  lieu  l’on  voit  marcher  deuant  vn  bon 
nombre  de  foldats  aucc  des  tambours,  des  trompettes,  & autres  inftrumcns  de  mufique,  8C 
&c  apres  eux  force  mafliers  : puis  les  Loytias  à chcual , ou  dans  des  chaires  couucrtes , cous  en 
rang.  Apres  on  voit  marcher  les  parrains,  8c  derrière  eux  les  nouueaux  Graduez  en  chauffe  8£ 
pourpoint,  montez  fur  de  beaux  cheuaux  blancs  tous  couuerts  de  riches  bouffes  de  toille  d’or, 
chacun  deux  portant  vncliurec  de  taffetas  fur  lcfpaule,  8c  fur  la  telle  vnchape.ni,  qui  a deux 
fanons  pendans  par  dernere , comme  ceux  qui  font  aux  mitres  des  Eucfqucs.  Sur  ce  chapeau 
il  y a deux  bouquets  qui  font  d’or,  ou  d’argent  doré , faits  en  façon  d’vne  branche  de  palme. 
Deuant  chacun  d’eux  on  porte  fixcnchafTeurcs  de  bois , chacune  portée  par  quatre  hommes, 
8c  là  dedans  eft  tendue  vne  piece  de  fatin , où  eft  efcrit  en  lettres  d’or  l’examen  faiCt  au  Gradue» 
enfemble  U tiltre  qu’on  luy  a donne  pour  cefte  caufe.ôc  fes  armoiries  y font  auffi,auec  plufieurs 
autres  chofes  que  ie  laide  pour  n'cftrc  auffi  long  que  leur  pourmenade  qui  dure  huift  heures  en- 
licres.  Depuis  ce  iour  les  nouueaux  Loytias  deuiennenc  capables  de  tenir  tout  Office , 8c  d’a- 
uoir  quelque  Gouucrnemcnt  que  ce  foit,  8c  pour  cefte  caufe  il  s’en  va  incontinent  en  Cour 
pour  y paruenir,  8c  y allant  il  eft  honoré  de  tous,  8c  receu  8c  logé  aux  maifons  du  Roy  qui  font 
en  chaque  lieu  pour  ceux  de  fa  qualité,  Eftant  arriué  à la  Cour,  il  va  rendre  l’honneur  qu'il  doit 
au  Prcfidcnt,  8c  Auditeurs  du  Confeil  du  Roy , dont  chacun  luy  promet  de  le  pouruoir  quand 
roccafions’enprcfentera,  8c  deftorsilcft  couché  fur  le  regiftre  du  Confeil,  8c  fc  met  de  là  en 
auant  à faire  la  Cour  aux  Auditeurs,  pour  cftre  pourucu  de  quelque  charge. 

Le  Roy  a en  la  ville  deTaybin  vn  Confeil  compofé  de  douze  A uditcurs,  ou  Confeillcrs,  8C 
vn  Prefident,  hommes  choifis,  8c  expérimentez  aux  affaires.  Pour  cftre  de  ce  Confeil , outre 
qu’ils  doiucnt  cftre  tres-fçauans  en  la  Philofophie  morale,  8c  naturelle , 8c  bien  verfez  aux  loix 
du  Royaume,  il  eft  requis  encores  qu’ils  l’oient  Aftrologucs,  8c  Iudiciaires , pour  ce  qu’ils  di- 
fcnc,  que  quiconque  doit  cftre  de  ce  Confeil  fouuerain , par  lequel  toutes  les  quinze  Prouinces 
font  gouuernees,  il  faut  qu'il  s’entende  àprognoftiquerlcs  temps , 8c  les  chofes  futures , afin 
de  pouruoir  aux  ncccftîtezaducnir  du  Royaume.  Ces  douze  Auditeurs  tiennent  le  Confeil 
d’ordinaire  du  Palais  du  Roy , où  il  y a vnc  fale  richement  accouftrec , auec  treize  fieges  : c’cft  à 
fçauoir  fix  d’or,  8c  fix  d’argent  : mais  le  treiziefmc  eft  plus  riche  que  les  autres , pour  ce  qu’il  eft 
cnrichy  de  beaucoup  de  pierres  prccieufes  de  grande  valeur.  Ce  ftege  eft  au  milieu  des  douze 
fous  vndaiz  de  toile  d’or,  auquel  font  brodées  les  armoiries  du  Ro^ , qui  font  des  ierpens  tif- 
fus  aucc  vn  fil  d’or.  C’cft  là  que  le  Prefident  eft  affis , file  Roy  ncfecrouucpas  au  Confeil,  8C 
s’il  s’y  trouue,  ce  qui  aduienc  rarement,  le  Prciidents’affied  au  premier  fiege  de  la  main  droifte, 
où  (ont  les  fix  fieges  d’or.  Chacun  a fon  rang  d’ancienneté , fuiuant  lequel  ils  fuccedent  en  ccs 
fieges  les  vns  aux  autres.  Quant  vn  fiege  vi  ent  à vaquer , les  Auditeurs,  & le  Prefident  y vont 
par  efleét ion , ôcliceluy  qui  a plus  de  voix  eft  abfent  ,8c  gouuerne  quelque  Prouince,  onl’en- 
uoyc  quérir,  8c  s'il  eft  au  lieu  mefme,  ils  le  mènent  deuant  le  Roy , à qui  ils  rendent  raifon  de 
l’clle&ion  qu’ils  ont  faite , 8c  lors  il  la  peut  confirmer  s’il  en  a la  volonté , où  bien  la  defaduouc. 
S’il  eft  conhrmé  par  le  Roy,  il  prefte  entre  fes  mains  vn  ferment  prefque  femblable  à ccluy  que 
nous  auons  mis  cy-  deffus.  Ce  ferment  eftant  faift  ils  le  meinent  au  fiege  vacquant , de  fa  main 
gauche,  8c  le  mettent  en  poffeffion  auec  grande  folcmnité. 

Il  n’y  a que  le  Prefident  de  ce  Confeil  qui  parle  au  Roy  quand  il  en  eft  befoin,  où  s’il  vient  à 
cftre  malade,  c’eft  le  plus  ancien  Auditeur  des  fieges  d'or.  Us  fçauent  en  ce  Confeil  chaque 
moistouccequifepalVeau  Royaume  digne  d’cftrclceu,  à quoy  l’on  ne  manque  iamais,  d’au- 
tant que  les  Gouuerncurs  des  Prouinces  ont  commandement  exprès  de  mander  par  efcrit  tout 
ce  qui  furuient  en  chaque  Prouince,  foie  affaire  de  guerre  ,d’eftat,  definance,  ou  autre  chofei 
ce  qu’ils  effectuent  fi  foigneufement,  qu’cncor  qu’vnc  Prouince  foit  diftante  de  cinq  cents 
lieues  de  la  Cour,  toutcsfoisleCourrierncmanqucpas  de  s’y  rendre  au  iourlimitc,  pour  ce 
que  ceux  quiarriuenc  les  premiers  attendent  les  derniers  iufques  auiouraffigné  pour  donner 
lesaduertiftemens , 8c  ceux  qui  (ont  loing,  voulans  faire  arriucr  leurs  Courriers  auffi  àpoinéfc 
que  ceux  qui  font  près , les  enuoyent  fi  dru , &:  leur  cnioigncnc  de  faire  telle  diligence  qu’ils  fc 
rencontrent  les  vns  les  autres.  Les  aducrcificmens  eftans  veus  par  le  Conlcil , ôc  le  difcours 
fom  maire  de  touc  eftant  pris  par  le  Prefidcnc,  il  en  fait  le  rapport  au  Roy,  s’il  y a quelque  chofc 
à laquelle  il  faille  remédier  , luy  8c  fon  Confeil  y poutuoyent  incontinent , 8c  fi  quelque 
luge  doit  aller  en  commilfion  , pour  ce  faiCt  il  y va  fi  fecrertement  , qu’il  eft  fur  les  lieux 
àfairel’cnquefte,  fans  quepcrlonncfçachc  aucune  choie  de  l’affaire,  ny  de  la  ville  où  elle  le 
faiCt. 

Or,  quoy  que  ccs  Officiers  aycnc  grande  authoritc,  8c  que  ce  Royaume  foit  de  fi  grande 
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cftenduc  , toutesfois  iln  y a Vice-Roy , Gouuerneur,  ou  luge  quelconque,  qui  ptrifte  faire 
mourir  quelqu’un  par  indice , fi  le  Roy  ne  confirme  la  fentence  auec  Ion  Confeil,  excepte  lors 
qu'il  y a guerre , auquel  temps  il  eft  permis  au  General  d'armec , ou  à Ton  Lieutenant , de  faire 
exécuter  le  foldat  qui  aura  commis  quelque  crime , fans  en  adtiertir  le  Roy  ny  Ion  Confeil , en 
prenant  feulement  faduis  du  Threforicr  du  Roy , de  du  Maiftre  de  Camp,  qui  font  deux  hom- 
mes de  grande  authorité,  quidoiuent  edic  tous  deux  conformes  en  opinion  , autrement  on 
n’en  peut  faire  aucune  iuftice. 

LcsProuinccsdePaquia,  fie  deTolanchia , font  gouucrnees  par  le  grand  Confeil  du  Roy, 
par  le  moycq  des  Officiers  qu’on  y enuoyc,  Se  les  treize  autres  Prouinccs  ont  là  chacune  va 
Vice-Roy,  ou  Gouuerneur,  qu'ils  appellent  Infuanto  , qui  faift  toufiours  fa  demeure  en  la 
ville  capitale.  Et  combien  que  les  Officiers,  de  gens  de  Iuftice  du  Royaume  , s’appellent 
tous  generalementLoytias,  fi  cft-ce  que  chacun  d'eux  a vn  nom  particulier,  félon  l'Office 
qu’il  exerce. 

Le  Vice-Roy , qui  eft  le  fomicrain  Magtftrnt  en  chaque  Prouincc , fie  qui  reprefente  la  per- 
fonne  du  Roy , le  nomme  Comon.  Le  deuxicfmc  en  dignité , qui  cft  le  Gouuerneur  de  toute 
la  Prouincc, s'appelle  Infuanto. Le  Correcteur  qui  demeure  en  chaque  ville, où  il  n y a ny  Vice- 
Roy  ,ny  Gouuerneur , s’appelle  Tutan , fie  ce  Correcteur  va  traiCter  des  affaires  d’importance 
de  chaque  ville,  auec  l’Infuanco,  de  ccftui-cy  en  va  conférer  auec  le  Comon  , qui  a charge  d’en- 
uoyer  au  Roy,  Seàfon Confeil, le courrierdontnotisauons parlé cy-delfus.  Le  troifiefme 
s’appelle  Ponchafi , ficeft  comme  le  Prcfidcnt  du  Conleil  des  Finances , ayant  des  Auditeurs, 
ou  Conseillers,  de  beaucoup  d’Officicrs  fous  luy , comme  des  fergens  qui  feruent  à leuer  le  re- 
uenu  du  Roy  en  chaque  Prouincc,  lequel  rcuenu  cft  porté  par  le  Ponchafi  au  T uran,apres  qu’il 
a payé  les  gages,  8c  frais  ordinaires  de  extraordinaires  des  Officiers  Royaux  qui  font  en  la  Pro- 
uince.  Le  cinquicfmc  eft  l'Anchafi,  qui  elt  le  Prefident  de  la  Iultice  ciuilc  Se  criminellé,  qui  dé- 
cidé auec  les  Auditeurs  de  tous  procez  & différends  qui  viennent  à luy  parappel  des  autres 
luges  delà  Prouince.  Lefixiefmecftl’Aytao,  qui  cft  le  Pouruoy cm  general , de  Prefident  du 
Confeil  de  guerre,  qui  a charge  de  leuer  des  gens  quand  il  eft  necdTaire,fie  d'apprclt  cr  des  vaif- 
feaux  8e  des  munitions  pour  les  armees  demer,  de  de  terre, de  pour  les  garnifons  ordinaires  des 
villes,  8e  places  frontières.  C'cft  luy  qui  a charge  d’interroger  les  eltrangcrs  qui  viennent  en  fa 
Prouince,  de  de  fçauoir  d’eux  d’où  ils  font,  Se  pourquoy  ils  viennent,  de  chofes  femblablcs, 
pour  donncraduisdetoutauVicc-Roy.  Chacun  de  ccslix  a en  l'on  Confeil  dix  Auditeurs 
tous  gens  d’eflite,  qui  l’affiftent  en  l’expedition  des  affaires. 

Quand  ils  font  en  la  foie.,  où  ils  tiennent  le  Confeil  ( ce  qui  fefaiétau  logis  du  Vicc-Roy) 
dans  lequel  il  y aauffi  pour  chaque  Confeil  vne  falc  particulière , cinq  d’iccux  s’afficcnr  au  colle 
droiét  du  Prefident,  de  les  cinq  autresau  cofté  gauche.  Ceux  du  collé  droiét  font  plus  anciens, 
de  en  outre  different  des  autres , en  ce  qu'ils  portent  des  riches  ceintures  garnies  d’or,  Se  des 
chapeaux  de  couleur  pafle , au  lieu  que  les  autres  ont  des  ceintures  d’argent^  de  des  chapeaux 
bleuz.  Or  tant  les  Auditeurs  quelesPrelidens  portent  fur  la  poiéhinc,  de  furies  cfpaules , les 
armoiries  du  Roy  brodées  d'or  en  leurs  robbes , 8e  nepetiuentfnns  cela  faire  aucun  afte  pu- 
blic, & s’ils  le  vouloicnt  attenter,  outre  qu’ils  ne  feroient  pas  obéis,  ils  feroient  encor  ligou- 
rculcmcnt, punis  au  temps  de  la  vilîte  generale. 

Outre  ces  fix  luges  fufnommcz,il  y en  a d'autres  inferieurs,  & fubaltcrncs,  qui  font  le  Can- 
toc,  qui  cft  le  grand  Gonfalonnicr,  de  Porte- enfeigne  ; le  Pochin,  qui  cft  le  fécond  Thrcforier, 
le  Pochinfi,  qui  tient  le  fceau  du  Roy,  l’Autzatzi,  qui  eft  comme  le  Maire,  ou  Preuoft  de  la  vil- 
le. 11  y en  aauffi  trois  qui  lont  comme  les  Alcades,  Preuoft  ou  luges  de  Cour  en  Efpngne, 
nommez  en  leur  langue  Huitay,Tzia,  fieTontay,  qui  donnent  audience  en  leurs  maifons  vne 
fois  la  femaine,  de  quand  il  eft  temps  d’ouurir  les  portes  ils  font  lafeher  quatre  petites  pièces  de 
canon  , pour  faire  fçauoir  à tous  qu’ils  fe  vont  meure  en  leurs  fieges,  où  ils  dcoutent  tous  ceux 
qui  leur  vont  demander  iuftice.  Et  s’ils  trouuent  quelcun  qui  ait  failly , ils  l’enuoyent  auec  vn 
Sergent  (car  chacun  de  ces  luges  en  a dix  ou  douze)  par  deuers  les  luges  ordinaires  de  la  ville, 
qui  le  nomment  Zonpau,  de  font  départis  de  ordonnez  par  chaque  quartier , auec  vn  eferir,  où 
cft  marquée  la  punition  qu'on  doit  faire  de  celuy  qui  a faift  faute.  Chacun  de  ces  luges  ordi- 
naires a mille  habitans  fous  fa  charge,  fie  leur  lurifdi&ton  ne  s’ellend  hors  de  leur  quartier,  de 
n’y  a aucun  qui  puifteeftre  luge  du  quartier,  où  fa  mai  fon  cft  affile.  Chacun  d’eux  va  de  nuiét 
faire  le  tour  par  fon  quartier,  de  met  ordre  que  chacun  le  tienne  coy  en  la  maifon,&:  qu’on  eftei- 
gne  les  lumières  de  bonne  heure , pour  éuiter  le  danger  du  feu,  qui  s'y  cft  m is  fouuenc , à caufe 
des  maifons  qui  lont  ferrées , fie  proches  les  vnes  des  autres , ayans  tomes  le  haut  faiéfc  de 
bois  , à la  mode  de  celle  de  Bilcaye.  Celuy  qu’ils  trouuent  à heure  indeuc  auec  de  la  lu- 
mière, cil  puny  rigoureulement.  Il  y a appel  deceux-cy  au  Preuoft,  ou  luges  de  la  Cour, 
mais  non  des  autres,  de  cet  appel  va  iufquau  Vifitcur  general,  qui  repaie  les  griefs  commis 
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par  eux  tous , te  pour  celle  caufe  il  s’appelle  en  leur  langue  Hondîn , c’eft  dire  à Réparateur  du 
mal. 

Outre  les  fufdits,  il  y a encore  d’autres  Officiers  particuliers , comme  le  Tompo  » qui 
pouruoitaux  viurcs,  &y  met  les  taux  : leTribuc  qui  appréhendé  Se  punit  les  faineans  & va- 
gabons  : IcQuinche,  qui  eft  comme  le  Grand  Prcuoft,  Sc  lcChomcan  , qui  eft  l’intendant 
de  la  prifon , qui  eft  vn  Officier  dont  ils  font  grand  cas , à caufe  de  la  prerogatiue  qu’il  a de  par- 
ler debout  aux  luges,  apres  s’eftre  mis  à genoux  deuant  eux  en  entrant  : car  tous  les  autres  par- 
lent à eux  à genoux. 

Par  deffus  tous  ces  Officiers,  il  y en  a vn  qui  s’appelle  Qubichay , c’cft  à dire  en  leur  langue, 
Seeld’o,  quinepartiamaisdelaCour , que  pour  quelque  grande  affaire,  Se  bien  importante, 
concernant  la  paix  Se  tranquillité  de  tout  le  Royaume. 

Ils  regardent  principalement  que  le  Vice- Roy,  Gouuerncur,  ou  Auditeur,  ne  foit  pas  natif 
du  lieu  où  il  va,  pourucu  de  quetqu'vne  de  ces  charges,  afin  d’euiter  les  dangers  Se  inconue- 
niens,  qui  pourroient  arriuer  par  le  moyen  de  l'amitié  des  parens,  ou  mal-vueiilancc  des  enne- 
mis,  qui  empefeheroient  le  cours  de  la  Iuftice. 

Le  Roy  leur  donne  à tous  des  gages  fuffifans , pour  ce  qu’il  eft  défendu  fur  grandes 
peines  à tous  ceux  qui  plaident  de  ne  donner  aucuns  prefens  à leurs  luges , Se  de  mcfmc 
aux  luges  de  ne  prendre  aucune  chofc.  Et  quand  le  grand  Confcil  les  enuoye,  il  leur  or-* 
donne  de  ne  permettre  à aucun  plaideur , ou  folliciteur  de  les  aller  trouucr  en  leur  logis , de  ne 
prononcer  aucun  a été  iudiciaire  qu’en  pleine  audience , te  leurs  Officiers,  & cela  fe  faiéfc  en  cet- 
te forte. 

Lelugcs’eftantmisauficgc  , lesHuiffiers  s’en  vont  à l’cntrce  de  la  fale,  & nomment  à 
haute  voix  la  perfonne  qui  vient  pour  auoir  iuftice,  Scdiientauffi  ce  qu’elle  demande.  Lcfup- 
pliant  entre , te  fc  met  incontinent  à genoux  vn  peu  loin  du  luge , puis  au  mcfmc  lieu  propofe 
ce  qu’il  demande  à haurc  voix  comme  lesHuiffiers,  ou  bien  pareferit.  Si  la  demande  eft  par 
eferit  vn  des  Greffiers  la  prend , te  la  lit  deuant  le  luge , qui  l'ayant  ouye  ordonne  fur  le  champ 
ce  qui  luyfembleeftre  de  iuftice,  en  marquant  la  demande  de  fa  propre  main  auec  de  l’cncrc 
rouge , Se  mandant  ce  qu’il  veut , Se  entend  eftre  faiû. 

Les  luges  font  obligez  par  exprès  commandement  du  Roy  daller  tenir  l’audience  à jeun,8C 
c’eft  vnccouftumctellementinuiolableentr’cux,  que  celuy  quiy  contrcuiendroir  /croit  pu- 
ny.  Au  moyen  de  ccs  façons  de  faire  qui  fe  gardent  ainfirigoureufement  en  public,  il  cflim? 
poffible  à vn  Officier  de fclaiffcr  corrompre , fans  que  quclqu’vn  de  fes  compagnons  d’Officç 
le  fçaehe. 

S 1 quclqu’vn  manque  en  ce  qui  eft  de  fa  charge,  on  luy  met  foudain  vne  petite  banderolle  en 
la  main,  St  l’on  le  faiél  tenir  à genoux  auec  ccftc  marque,  iufqti  a tant  que  l’audience  le  leuc  : te 
lors  le  luge  commandeaux  bourreaux  qui  font  là  prefens , de  fuftiger  celuy  qui  a failiy , te  luy 
faict  donner  autant  de  coups  que  fa  faute  femblc  mériter , Se  cecy  n’eft  pas  autrement  ignomi- 
nieux entr’  eux , pour  ce  que  c’eft  chofe  ordinaire. 

En  tous  proccz  , tant  ciuils  que  criminels,  les  luges  procèdent  toufiours  par  eferit,  te 
font  leurs  aétes , Se  examinent  les  tcfmoins  publiquement  enprefcncc  des  Officiers  s de  peur 
qu’ils  nvfcnt  en  leur  endroiÛ  de  quelque  rule  ou  fauffetc , en  les  interrogeant  fur  ce  qu’il  n’cft 
pas  befoin  de  leur  demander,  ou  en  efcriuant  ce  qu'ils  ne  difpofent  pas.  Us  examinent  particu- 
lièrement chaque  tefmoing, 8c  s’ils  font  contraires  en  leurs  depofitions,ils  les  recollent  8c  con- 
frontent tous , Se  les  interrogent  iufques  à ce  qu’ils  viennent  à débattre  cnfemblc , afin  que  par 
les  raifons  qu’ils  allèguent,  la  vérité  foit  mieux  cogneuc  : Se  quand  ils  ne  la  peuuenc  tirer  claire- 
ment par  ce  moyen,  ils  leur  baillent  la  gefnc  pour  leur  faire  dire  vray,  excepté  aux  perfonnes 
de  qualité  qu’ils  tiennent  pour  véritables , adiouftans  foy  à leurs  propos , fans  gcfnc  quelcon- 
que. Aux  affaires  de  grande  importance , Se  qui  touchent  de  grands  perfonnages,  les  luges  ne 
fe  fient  pas  aux  Greffiers  pour  efetire  les  informations,  mais  eux  mcfmes  clcriucnt  de  leur 
propre  main  tous  les  actes,  & leur  diligence  eft  caufe  qu’il  y cnabienpeufouuent  qui  fc  plai- 
gnent d’auoirrcccu  quelque  grief  de  leurs  luges.  Les  luges  comptent  par  tous  les  endroiéts 
de  leur  Iurildidtion , les  mailons  quiy  font,  Scies  mettent  dix  à dix  en  des  tableaux  qui  fonf 
pendus  à chaque  mai  fon,  qui  faiél  la  dernière  de  fa  dizaine,  Se  là  font  mis  les  noms  des  dix  mai* 
lires  desmailons  autc  vne  Ordonnance,  par  laquelle  ileftdiû  Se  enioinél  à tous,  qu’au/Ti 
toft  qu’ils  entendront  que  queîqu’vn  d’eux  aura  faiét  quelque  chofe  au  preiudice  de  la  Ré- 
publique,ou  du  voifinagejils  i'allcnt  incontinent  dénoncer  à la  Iuftice,  afin  qucla  punition 
de  celuy  qui  afailly  luy  leruc  d’amendement,  Se  d'exemple  aux  autres , Se  quiconque  man- 
quera d’aller  faire  ccftc  déclaration,  fera  contraint  de  lubir  la  peine  que  l’auue  auoit  mé- 
ritée. 

Quand  l’vn  de  ces  dix  veut  changer  de  rue,  ou  aller  demeurer  en  vne  autre  ville , ou  faire 
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quelque  long  voyage,  il  eft  obligé  de  Tonner  vncclochette , ou  bien  vnbafân  de  cuyure  par 
toute  fa  dizaine,  & Ton  quartier,  dix  iours  deuani  qu’il  s’en  aille,  8c  d’aducttjr  tous  les  voifins  de 
ion  dcflcin  , 8c  de  l’endroiél  où  il  va , afin  que  s’il  doit  de  l’argent,  ou  fi  on  luy  a prelté  quelque 
chofc,  on  le  luy  puiffe  demander  auant  Ton  départ.  Et  fi  quclqu’vn  s'en  va  lins  auoir  vfé  de 
celle  diligence,  les  luges  contraignent  les  autres  de  la  dizaine  nommez  au  tableau,  d’y  payer 
pour  luy  ce  qu’il  doit , à faute  d’auoir  faiét  fç  auoir  Ion  ddlogemcnt,  8 c d’auoir  aduerty  les 
créanciers,  8c  la  Iuftice. 

Quant  à ceux  qui  doiucnt,  8c  ne  veulent  pas  payer,  la  debte  citant  vérifiée,  on  les  execure  en 
leurs  biens,  8c  s’ils  n cn  n’ont  point  on  les  t'aitt  mettre  en  prifon,leur  donnant  vn  certain  terme 
dans  lequel  ils  doiuent  payer , 8c  fi  dans  le  tcrmeils  n’ont  payé , ou  contenté  leur  créancier,  iis 
font  fouettez  modérément  pour  la  première  fois,  8c  l’on  leur  limite  vn  fécond  terme , dans  le- 
quel s’ils  ne  fatisfont  ils  fontfufiigcz  pour  la  féconde  fois  plus  afprement  que  la  première,  8c 
par  mcfmc  moyen  on  leur  donne  vn  troifiefmc  terme , dans  lequel  s’ils  ne  payent,  ils  font  bat- 
tus cruellement  au  poflîble.  Cela  caufe  que  chacun  d’eux  elt  foigneux  de  payer  ce  qu’il  doit  ou 
recherche  les  parens  pour  luy  ayder  à s’aquiter , où  fe  donne  pour  efdaucau  créancier  de  peur 
de foufFtir  tel  tourment.  Ces  mefmes  luges  vient  de  deux  fortes  de  gefne.  Ils  en  donnent  l’v- 
neaux  pieds  ,8c  l’autre  aux  mains , 8c  l’vneny  l’autre  ne  le  donne  iamais  qu’il  n’y  aye  tant  d’in- 
diccs.  quecclafcrucdepreuuefuflïfante.  Les  luges  fouuei. uns  afiifient  lors  qu’on  donne  ces 
deux  fortes  de  gefne,  dont  on  vlcpcu  fouucnt , pour  ce  que  les  criminels  confelTcnt  la  vérité 
deuant  que  de  s’y  voir  expofez.  Quant  aux  prifons  , elles  y font  du  tout  fafchculcs  8c 
cruelles. 

Or  quoy  que  chacun  de  ces  luges  ne  foie  que  trois  ans  en  charge,  8c  qu’il  doiue  rendre  com- 
pte de  tout  ce  qu’il  aura  faîél  durant  ce  temps  par  deuant  les  luges  à ce  députez , qu’on  nomme 
cfclaues  : toutesfois  le  Prince  dcpcfchc  tous  les  ans  en  chaque  Prouince  d’autres  Vifiteurs 
nommez  Lcuchiz , qui  font  gens  recogneus  pour  grands  lufticiers , 8c  de  bonne  vie.  Ces  Vi- 
fitcurs  s’enquicrent  de  lieu  en  lieu  fans  le  donner  à cognoiftre,  8c  s’informent  fccrettemenr  des 
torts,  8c  griefs  que  font  les  luges  de  la  Prouince,  8c  fi  ceux-cy  trouucnt  les  luges  en  faute  ils  les 
peuucnt  prendre  8c  punir,  ou  les  fufpcndrc  pour  vn  temps,  ou  les  pimer  entièrement  de  leurs 
çharges,  8c  en  lomme  faire  tout  ce  que  bon  leur  femjblcra , pourueu  qu’iis  ne  s’aduanccnc  point 
à donner  fentence  de  mort  contre  pcrfonne,vcu  que  nul  Mngifirat  ne  le  peut  faire  fans  deman- 
der premièrement  aduisauRoy.  Ces  Vifiteurs  ont  aulfipouuoir  quclquesfois  dereconipcn- 
ferceux  qu’ils  trouuent  auoir  bien  exercé  leurs  charges , voire  melmesiufques  à leur  donner 
des  places,  8c  charges  plus  honorables.  De  forte  que  la  rccompenle,  8c  la  punition  cftans  fi  af- 
l'eurecs,  chacun  s’cllay c de  bien  faire^  la  meime  chofc  faift  que  ce  Royaume  eft  vn  des  mieux 
ordonnçz  qui  foient  au  monde. 

h ; Les  fortes  de  fuppliccs , dont  ils  vfent,  font  de  pendre,  brufler,  8c  empaler,  8c  la  peine  du 
feu  eft  feulement  ordonnée  a ceux  qui  ont  elle  traifttes  au  Roy.  Les  adultcies  y font  tous  con- 
damnez à la  mort, 8c  ceux  qui  les  fouftVcnt,  8c  y confentcnt  font  aufïichafticz  exemplairement 
aucc  des  peines  inuen tees  pour  cct  effech 

3 j II  eft  défendu  qu’aucun , fur  peine  de  la  vie , ne  commence , nv  face  la  guerre  en  aucun  lieu, 

fans  exprès  congé  du  Roy  ,8c  de  l'on  Confcil,  8c  pareillement  qu’aucun  ne  voyage  par  mer  fans 
mefmè  conge,  5c  il  y a aufiîvnc  Ordonnance,  qui  porte  qu’aucun  n aille  trafiquer  qu’en  bail- 
lant caution  de  reuenir  dans  le  terme  qui  luy  fera  limite,  fur  peine  d’eftre  banny , 8c  dcfnacurali- 
fé,8c  partillementqu’aucun  eftranger  n’cncre  par  terre, ny  par  mer  au  Royaume  fans  exprcire 
pcrmilfionduRoy , ou  des  Gouuerneurs  des  ports,  8c  autres  lieux , où  il  arriucra , 8c  que  les 
Goiuicrncurs  ne  le  permettent  fans  grande  confidcration,  8c  fans  en  aduertir  premièrement 
le  Roy. 

Auionrd’hny  les  Gouuerneurs  des  ports  difpenfcnt  quclquesfois  de  fortir,  nonobftant 
dette  loy , 8c  ce  par  le  moyen  de  quelques  prefens  que  leur  font  les  marchands,  aufqucls  ils  don- 
nent congé  fecrérrémem  d’aller  trafiquer  aux  Prouinces  Sc  Mes  circonuoifincs , commeaux 
Philippines  , 8c ailleurs,  ScmefmeilyeutttoismatchandsChinoisquiallercntiufqucsàWe- 

XiquC,  l'an  158^.  J , 

T outcsfois , ils  n’ont  iamais  ce  conge  lins  auoir  auparauant  baille  caution  de  retournet  au 
Pais  dans  vnan. 

Les  luges  5c  Gouuerneurs  permettent  pareillement  aux  eftrangcrs,  moyennant  quelques 
jïrefens,  d'entrer  aux  ports,  8c  y vendre , 8c  acheter  quelques  marchandifes,  leur  donnant  tou» 
tesfois  ce  congé,  à condition  qu’ils  n’iront  point  parles  villes,  n’y  feiourneront  pour  voir  les 
chofcs  lecrettcs.  On  baille  ce  congé  par  elcrit  fur  vnaiz  plâtré,  quclescftrangerscilcuent  en 
la  proue  de  leurs  vàilîeaux  quand  ils  vont  furgir  en  quelque  port , afin  que  les  gardes  du  lieu  ne 
leurs  faccnt point  d’ennuy,  8c  les  biffent  vendre  8c  achcpter  en  payant  les  drofets  ordinaires 
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du  Roy.  En  chaque  porte  y a vn  Greffier  commis  de  3a  part  des  Gomierneurs,  qui  met  pirme- 
moirc  Thème  8e  le  iour  que  chaque  n. mire  cl}  entre,  auec  rciglcmenr  \ chacun  comme  il  doit 
charger  félon  leur  entrée  au  port.  Ce  qui  fai£t  qu’uicor  ou’on  voye  louucnt  en  vn  port  deux 
mille  vaifleaux , tant  grands  que  petits,  louiesfois  on  les  charge  ou  defpcfche  aucc  auffi  peu  de 
brui& , que  s'il  n’y  cn.u<oK  qu‘vnieul. 

Lespa  imsn’y  vonr  point  demandant  par  les  rues,  ny  parles  Temples,  011  ils  font  prière  à 
leurs  idoles , fie  il  y a yne  Ordonnance, par  laquelle  il  leur  cft  dcÉfendu  dalla  mendiant, fie  com- 
mande aux  autres  de  ne  rien  donner  à ceux  qui  demandent,  mais  tic  les  dénoncer  auffi  toftatx 
luge  des  panures , qui  cft  roufiours  vn  des  principaux  de  chaque  heu,  8c  n a point  d'autre  loin 
que  depouruoir  au x neceffitcz  des  pauurcs , fans  contreucnir  à la  Loy . Ce  luge  faitt  crier  par 
tout  le  premier  iour  qu’il  commence^  exécuter  Ion  office, que  tout  homme,  ou  femme  qui  au- 
ra vn  enfant  tellement  galle  , qu’il  ne  puific  pas  trauailler , aye  à le  luy  venir  déclarer , afin  qu'il 
pouruoye à ce  qui  fera neccflaire,  fuiuant  l’Ordonnance  du  Roy , qui  porte  que  l’en fant  citant 
apporte  apres  auoir  veu  le  defaut  qu'il  a,  s’il  ell  iuge  capable  de  pouuou  exercer  quelque  arr , fie 
office,  on  limite  au  père  vn  terme,  dans  lequel  il  cA  obligé  de  le  mettre  à meAicr,&  de  luy  fan  e 
apprendre  ce  à quoy  Iclugeaura  cogncu  qu’il  cft  propre  Que  (i  l’enfant  cft  limai  qu’il  ne  puifle 
exercer  aucun  cllat , le  luge  mande  au  père  qu’il  ay  t à le  nourrie  en  la  maifon  toute  la  vie , s'il  a 
dcquoy>&  s'il  n*apaslemoyen,oùs’il  n’a  point  depcrc  1!  s’adrefleau  plus  proche,  fie  plus  riche 
parent,  fie  a faute  de  ce,  enioinft  à tous  les  parens  de  contribuer  à fa  nourriture,  & de  bailler 
quelque  choie  pour  leur  parc  à celuy  qui  tient  l’enfant  chez  luy.  Et  s’il  n’a  point  de  patejQS , où 
s’ils  font  fi  pauurcs  qu'ils  ne  puiflent  pas  entretenir  cet  enfant  > le  Roy  le  noui  1 it  entièrement  à 
les  dcfpcns,&  le  tient  en  fes  Hofpiraux  Royaux  qui  font  en  chacune  ville  de  fon  Royaume,  où 
l’on  met  pareillement  cous  les  hommes  vieux  fie  ncceflitcux,  qui  ont  vfé  leur  icnndïe  en  la 
guerre  au  lcru icc  du  Koy , fie  du  Pais.  Aucun  pauurc  ne  peut  fortir  hors  l’enclos  de  i Hdpii.  l 
(ans  la  permiffion  du  luge, ou  du  MaiAreadrniniArateur  quicll  lous  luy:fic  ce  conge  ne  leur  cft 
iam.iisoéhoyc  que  pour  quelque  voyage  qu’ils  veulent  faire,  5c  qu’il  leur  cft  neccflaire.  Ces 
xnefmcs  pauurcs,  fie  vieux  hommes  nourri  fient  là  dedans  des  poulIes3dcs  cochons. ficplufieurs 
autres  beftes,dont  ils  le  pcuucnt  fcruir,tant  pour  leur  reer  cation, que  pour  leur  profit.  Le  luge 
vifitefort  fouuent  l*  Adminiftrateur,  &:  eft  auflî  vifité  par  vn  autre  qui  paît  de  la  Courexprefle- 
ment  pour  viliter  les  Hofpitauxdela  Prouince.  Lesaucuglesdu  Royaume  11e  font  point  tenus 
pour  gens , que  le  Roy  ou  leurs  parens  doiucnt  nourrir , pour  ce  qu’ils  les  font  trauailler , ou  à 
moudre  aux  moulins  de  froment, fie  de  riz, où  à remuer  les  foufletsaux  forges  dc.s  Mareîchaux. 
ou  à choies  femblahles,ou  la  veuc  n’cft  nullement  requife.  Et  fi  c’cft  vnc  fille  aucugle, quand  el- 
le eft  deuenuc  grande,  elle  fait  le  mtfticr  des  filles  de  îoyc,  8c  ces  filles  ont  vnemere  en tr  elles 
qui  les  pare  fie  accommode,  & cft  du  nombre  de  celles  qui  ont  quitte  le  meftier  pour  eftre  vieil- 
les, fie  inutiles.  Or  toutes  ces  femmes  d’amour  logent  aux  faux  bouts,  fie  hors  des  villes,  fie  il 
leur  cft  entoinét  cftroitlcmcnt  de  le  tenir  en  ce  lieu,  fans  pouuoir  mettre  le  pied  hors  de  la  por- 
te iadis  qu’elles  font  ce  mcfticr.  Les  pauurcs  vefues  qui  lont  en  necdlirc  peu  lient  vendre  leurs 
cnfanspourfefccourir  : fie  pource  il  y a tout  plein  de  riches  marchands  qui  font  gros  trafic  en 
cecy,  achetans  de  petites  filles  qu’ils  nouriiflcm  loti  foignciifementjcur  apprenant  à chanter, 
à jouer  des  in  Arum  en  s,  fie  choies  (cmblables:  puis  quand  eiles  font  grandes,ils  les  meincnt  aux 
maifons  atflgnces  aux'  femmes  publiques.  Le  premier  iour  qu’ils  mettent  vne  fille  à ce  imftier, 
auant  que  de  la  proftitucr  au  lieu  public , ils  la  meinent  deuant  vn  luge , quelc  Roy  entretient 
en  chaque  villc,pour  prendre  garde  à telles  femmes.  Ce  luge  la  reçoit,  3c  l’inllalc  de  fa  main  en 
ce  lieu  public,  fie  depuis  ce  iour-  là  Je  nourricier  n’a  plus  de  uirifdiftior;  Airelle  : mais  vient  feu- 
lement chaque  mois  trouucr  le  luge  , pour  reccuoir  ce  qui  luy  a délia  ciît  taxe  par  le  mcfme  lu- 
ge : Se  outre  ce  il  eft  paye  de  tout  le  temps  qu’il  l a noui  rie,&  rembourcé  del  Wgcnt  qu’il  a don- 
né en  l’achcptant , fie  de  ce  que  l’apprenti  liage  de  tou  tes  ces  gcntillefles  luy  a confié.  il  y en  a 
doncentr’clles  d’aucuglcs  d’au  1res  qui  t aillent  tout  ce  qui  leur  refte  apres  que  le  nourricier 

cft  payé  à leur  luge,  qui  le  leur  garde  fidèlement , & en  rend  compte  tous  les  ans  aux  Vjfitcurs, 
puis  quand  elles  lont  vieilles , le  leur  baille  fit  diflnbuc  de  la  main , aduifant  à le  leur  mefurer  fi 
bien,  qu’elles  n’en  ayent  pas  ncceffitc  : &:  ficela  aduicnc  on  leur  donne  gages  pOurfe  nourrir, 
afin  qu  elles  parent  les  femmes  aucuglcs,ou  bien  on  les  met  à l’Holpital,  que  le  R uy  tient  pour 
ceux  qui  n’ont  pas  moyen  de  viuic. 

Quant  aux  petits  garçons  que  les  mères  vendent  auflî  par  ncceffitc,  on  les  mer  à meftier , fie 
quand  ils  ont  appris,  ils  doutent  (eruir  leur  nourricier  iufqii’à  certain  temps,  apres  Jequd  les 
nourriciers  font  tenus  de  leur  donner  liber  te , & outre  ce  de  leur  chercher  femme , fit  les  ma- 
rier, fie  les  mettre  en  quelque  heu  fie  train  ou  ils  puiflent  guigner  leur  vie  : à quoy  faite  ils  font 
contraints  par  toutes  voyes  de  Iuftice , au  cas  qu’ils  ne  le  vueillcnc  faire  de  leur  bon  grc.  U au- 
tre cofté,lcs  îeunes  hommes  font  obligez>cn  ligne  de  rccognoiflànce  du  bien  fait  rcctu,d'aUer 
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chez  leurs  nourriciers  tous  les  premiers  ioursdcl'unnee,  fie  ce;  tain  s autres  iours  » aucc  quel- 
ques p relents. 

En  l’achapt  des  marchandées  ils  ne  s’aydem  de  pièce  de  monnoye  marquée  : mais  pour  cm  * 
pefeher  route  trompcrie,ils  vendent  fi t acheptencà  poids  d’argent  cizail!c,port.ms  pour  cet  cf- 
feft  en  leur  fein  des  cizeaux  propres,  fie  vn  trcbuchec  bien  adiuilé  dans  vn  eiluy  de  bois.  S’il  eft 
queftion  d’vn  poids  pefant , ils  ont  en  leurs  maifons  des  bal  jnccs , fit  des  pouls  aucc  la  marque 
Royale,  Se  ne  battent  monnoye  que  de  pièces  de  cuiurc  de  la  valeur  d’vnhard , percées  8e  enfi- 
lées en  lemblc,  qui  feruentau  lupplément  de  l’argent  pelé,  ou  pour achcptcr  des  menues  den- 
rées. Les  vfuriers,  pelle  de  l’Eftac  publie,  furpris  en  leur  mcfchancetc,  font  ener  autres  puni- 
tions, condamnez  idc  grandes  amendes.  Il  ell  feulement  permis  aux  eftropiez , impôt  en  s , fie 
aueugles  d'encre  le  menu  peuple,  de  prefter  quelque  argent  à interdis  pour  fe  recourir. 

RELIGION. 

IL  s font  tous  idolâtres  en  la  Chine , excepte  quelques-vns  que  les  Icfuitcs  y ont  conucrtis, 
& ceux-cy  font  en  bien  petit  nombre.  Or  pour  defcrirelcs  idoles  qu’ils  adorent , ils  en  ont 
vne  d’elirange  figure,  à laquelle  ils  portent  fort  grand  honneur.  Ils  la  dépeignent  aucc  vn 
corps , des  elpaules  C uquelfortent  trois  telles  qui  le  regardent  l vne  l'autre , qui  lignifienr , di- 
fenc-ils , que  toutes  trois  ont  mefmc  vouloir , ce  qui  fai&  croire  qu’ils  ont  eu  iadis  quelque  co- 
gnoiflàncc  de  la  Religion  Chrcllicnnc.  Il  y a auflî , àccqu’ilsdifent , quelques  peintures  à la 
façon,  8c  aucc  les  marques  des  douze  Apoftres.  Mais  quand  on  demande  à ceux  du  Pais  quels 
hommes  ont  elle  ces  douze  Apoftres,  ils  refpondent  que  c’elloicni  de  grands  Philofbphes  qui 
onc  vefeu  vertueufemcnc,  à raifon  dequoy  ils  ont  eftefaits  Anges  des  Cieux.  Us  ont  auflî  la 
peinture  d’vne  femme  belle  à merueillcs,  renans  vn  enfant  entre  les  bras,  laquelle  ils  dilcnt 
auoir  enfanté  ellant  Vierge,^  auoireflé  fille  dvn  grand  Roy. 

Ilscroycnt  que  le  Ciel  eft  Crcateurdc  toutes  choies  vifibles  fie  inuifibles , fie  le  marquent 
par  lepremier  charaélere  de  leur  Alphabet, fie  difent  que  ce  Ciel  a vn  Gouuerncur  pour  les  cho- 
ies de  là  haut , qui  s’appelle  Lacon  Tzautcy , c’eftàdire  en  leur  langue  Gouuerncur  du  grand 
Dieu  t fie  ils  adorent  ceftui-cy , comme  le  plus  grand  apres  le  Soleil.  Ils  diicnc  que  ce  Gouuer- 
neur  n’a  point  elle  crée  : mais  a elle  de  tout  temps,  qu’il  n’a  point  de  corps,  mais  qu’il  eft  cfprir. 
Ils  difent  encor  qu’il  y en  a vn  autre  de  mclme  nature,  qui  s’appelle  Canlay , qui  cil  au/li  cfprit, 
fie  qu’il  a baillé  à ce  fécond  la  charge  des  chofes  de  ça  bas,8c  que  la  vie  &la  mort  des  hommes  ell 
en  là  main. Ce  Canfay  a trois  fujcils  lous  luy  qui  font  pareillement  cfprits,  fie  qui  luy  aydenr  au 
Goiniernemcnt.  LeursnomsfoniTanquam.Teiquam  ,8e  Tzuiquam  , fie  chacun  d’eux  a vne 
puiflànccdiftinéte.  Tanquam  alachargc  des  pluycs,  fie  de pouruoir  d’eau  à la  terre.  Teiquam 
ell  celuy  par  qui  les  hommes  naiirem,8e  qui  a la  charge  des  guerres, des  femcnces,8e  des  fruiéls. 
Tzuiqium  aleGouucrncmentde  la  mer,  fie  de  ceux  qui  y voyagent.  Ils  leur  font  des  facrifices 
8e  leur  demandent  les  choies  qu’ils  ont  en  leur  puiflàncc.  Us  leurs  font  auflî  plu  fleurs  v ceux , fie 
leur  promettent  des  jeux  , fie  des  farces , qu'ils  rcprelemcnt  deuant  les  metmes  idoles. 

Us  tiennent  encor  pour  fainéts  vn  grand  nombre  d’hommes  qui  ont  ftirpafté  les  autres  en. 
valeur,  ou  en  fçauoir,  ou  en  induft  rie,  ou  à mener  vne  vie  auftere,  fie  pareillement  ceux  qui  ont 
vefeu  fans  faire  tort  à perfonnc.Icfqucls  ils  appellent  en  leur  langucPaufaos,qui  veut  «dite  bien- 
heureux. Ils  facrifient  auflî  au  diable,  quoy  qu'ils  fçaehent  qu’il  ell  mefehanr  fie  rcprouuc,afin, 
difcnt-i|s,  qu'il  ne  leur  faccnul  mal  en  leurs  pcrlonncs,ou  en  leurs  biens.  11  ont  femblablemcnc 
pluficurs  idoles , qui  font  en  fi  grand  nombre,  que  pour  n’eftre  trop  loing  l’enchoifiray  léulc- 
ment  trois  principales , qu’ils  honorent  au  poffiblc. 

Le  premier  famâ  de  ceux-cy  s’appclloit  Sichia , qui  v in  t du  Royaume  de  T rantheyco  , qui 
eft  deuers  l'Occident.  Ccftui-cy  fut  l'inucnteur  de  la  forme  de  viure  des  Religieux, 8c  des  Rc- 
ligieufes  qui  font  au  Royaume,  qui  demeurent  en  Communauté  fans  fe  marier , & demeurent 
perpétuellement  reclus.  Et  pour  ce  que  Sichia  ncportoitnulscheucux,  ceux  qui  l'cnluiuenc 
n’en  ont  point  auflî. 

Us  ontdauantagevneDeefre^ufainéleinommceQuanina,  quifutfilleduRoyTzonton, 
qui  eut  trois  filleSjdont  il  en  maria  deux, fie  voulant  auflî  marier  Quanina.ellc  ne  voulut  iamais, 
luy  difant  quelle  auoit  fait  voeu  au  Ciel  de  viute  toujours  en  challcté.  Le  père  en  fut  fafchc.  Se 
par  defpit  la  mie  en  vn  lieu  en  façon  de  Monafterc,  luy  failant  porter  de  l’eau  fie  du  bois , fie  net- 
toyer vn  grand  iardin  qu’il  y auott.  Les  Chinois  racontent  d'elle,  que  les  Singes  la  venoicnt 
trouucr , fie  luy  aidoient , que  les  Sainéls  du  Ciel  luy  tiroient  de  l’eau , que  les  oyfeaux  luy  ba- 
loy  oient  le  jardin  aucc  le  bec , fie  que  de  grandes  beltes  dcfcxndoient  de  la  montagne  pour  luy 
porter  du  bois, fie  que  le  Roy  fon  pere  le  Içachan  t,8e  s'imaginant  quelle  le  falloir  par  enchante- 
mcnt,ht  mettre  le  feu  ou  elle  eft  ou.  Elle  voyant  qu’on  biulloit  ce  lieu  à Ion  occaiion,fe  voulut 
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frnettrc dans  la  bouch- vne  grande  cfpinglc  d'argent,  qu  elle  porroic  pour  faire  tenir  Icsthe- 
ueux  : mais  àrinftantfunnntvnegrandcrauined’cau  qui  efteignoit  tout  le  feu.  Lors  clic  s’en- 
fuit, 8c  s alla  cacher  en  vne  r^oncagne,  où  elle  fit  grande  pénitence , fit  vefeut  fort  fainétemenr; 
fit  le  pcrc  fut  mangé  de  lepre,  fit  des  vers,  fans  que  les  Médecins  y pétillent  donner rcmede,  i 
caule  du  péché  qu  il  auoit  commis.  fille  ayant  feeu  fa  maladie  par  cfprit  de  diuination , vint 
à luy  pour  le  guérir,  St  foudain  qu’il  l’cuirecogncuë,  fi  iuy  donna  pardon,  fit  l’adora.  Au  mef- 
me  in  fiant  la  fille  voyant  que  fon  perc  la  voü0ic  encore  adorer,  l’en  voulut  etnpefcher,  fit  ne  le 
pouuant  faire,  vn  fainft  le  mit  au  deuan t , pour  Jonner  à entendre  que  l’adoration  fe  faifoit  à 
luy,ac  non  à elle  : 8 c foudain  fans  s’arrefier  elle  retoi^na  en  fa  folitudc,où  elle  mourut  rcligicu- 
femcnc.  Ils  la  tiennent  pour  vnc  grande  fainûc,  &lapi^nt  d’obtenir  pardon  du  Ciel,  ou  ils 
croyent  qu’elle  cft. 

Ils  tiennent  encore  pour  fainétc  vnc  appcllcc  Ncoma,  natiuc  c,-  Coclii,  en  la  Prouince  d’O- 
quiam.  Ils  difent  qu’clleeftoit  fille  d’vn  des  principaux  du  Pais , fit  if.c  ne  voulant  point  efire 
mariée  elle  s'enfuit  à vne  petite  1 fie , qui  eft  visa  vis  d'Ingoa,  où  cllcmot.,L)C  menant  vnevie 
fort  auftcrc,8c  faifant  beaucoup  de  faux  miracles.  Ceux  qui  voyagent  fur  mer  pwwm  fon  ido- 
le fur  la  pouppc  de  leurs  vaifléaux,  fit  l’inuoqucnc  ordinairement  en  luy  offrant  des  laciifir^. 

Ils  vient  d’vne  certaine  forte  de  fort,  telle  que  ie  lavay  défaire  lors  qu’ils  entreprennent  3^ 
quelque  chofc.  Us  ont  deux  petites  pièces  de  bois  faites  comme  deux  moitiez  de  noix , rondes 
d vn  coftc,  8c  plates  de  l'autre,  fie  lices  enfemble  auec  vn  fil.  Ils  les  iettent  deuant  leurs  idoles, fie 
daiantquelesietter  parlent  à leurs  faux  Dieux  aucc  de  grandes  ceremonies , fie  des  paroles 
fort  douces,  les  prians  de  leur  vouloir  donner  le  bon  fort,  fie  promettant  que  s'il  leur  vient  ils 
leur  offriront , ou  de  la  viande , ou  vn  beau  parement,  ou  quelque  autre  chofe  de  valeur.  Cela 
fai£t,ils  iettent  les  deux  morceaux  de  bois, fie  fi  par  cas  fortuit  ils  tombent  tous  deux,  tellement 
que  le  plat  fuit  deflùs,  ou  que  l’vn  foit  de  plat,  8 t l’autre  derond.ils  tiennent  cela  pour  vn  mau- 
uais  ligne,  fie  s’en  prennent  aux  idoles,  leur  difanr  force  paroles  iniurieufes,  fit  les  appcllant 
chiens,  vilains,  infâmes,  fit  chofcs  femblablcs.  A près  les  auoir  ainli  outragez  ils  fc  remettent  à 
les  flatter,  en  leur  demandant  patdon  du  paflé , fit  leur  promettant  plus  de  prelens  fi  le  fort  leur 
rcüfiitbien.  Et  lors  ils  procèdent  de  mcfmc  forte  qu’auparauant.  Quand  la  chofe  qu’ils  de- 
mandent cft  importante , fit  que  le  bon  fort  demeure  trop  à venir , ils  vont  à leurs  idoles , les 
iettent  par  terre,  fit  les  foulent  aux  pieds , ou  bien  les  plongent  dans  la  mer , ou  les  approchent 
du  feu,  les  lailTant  vn  peu  bruller,6t  quelquefois  les  battent  St  fouettent, iufqu  a ce  que  les  deux 
morceaux  de  bois  viennent  à tomber  comme  ils  défirent,  c’cft  à fçauoir  le  rond  deflus.  Ce  fort 
venant  ainfi  à leur  louhair,  ils  font  grande  fefte  à leurs  idoles ,auec  quelques  chanlons  fit  louan- 
ges , fit  leur  offrent  vne  tefie  de  pourceau  cuite , qui  cfi  la  viande  qu’ils  efiiment  la  plus  exquife 
déroutes.  De  tout  ce  qu’ils  leur  offrent,  ils  oftent  toufiours  la  pointe  du  bec,  8e  les  feues  des 
oy  féaux,  fit  le  groin  du  pourceau,  fit  quelques  grains  de  riz,  fit  en  arrofant  leur  offrande  de 
quelques  gouttes  de  vin,  la  pofent  dans  vn  plat  deflus  l’autel,  St  quant  à eux  ils  mangent  le  refle 
au  mclme  lieu  en  prcfcnce  de  leurs  idoles. 

Ils  vlentauflïd‘vncautiefortedeforc,eniettantpluficurs bûchettes  dansvn  vafe,  en  cha- 
cune dcfquelles  y a vnc  lettre  eferite,  fit  apres  auoir  bien  remue  ces  bûchettes,  vn  enfant  met  la 
main  dans  le  vafe,  fit  en  tire  vne,  8t  voyant  quelle  lettre  il  y a, ils  cherchent  en  vn  liure  le  fucil- 
ler,  qui  commence  par  celle  lettre,  8t  interprètent  ce  qu’ils  trouuenc  en  ce  fueilicr , pour  la 
chofc  qui  les  a conuiez  à faire  le  fort. 

Ils  ont  tous  ccftc  couflume  de  recourir  au  diable  quand  quelque  affii&ion  leur  arriuc-  L’or- 
dre qu’ils  tiennent  à linuoqtiereft,  qu’vn  homme  s’eltend  tout  de  fon  long  la  bouche  contre 
terre,  fit  vn  autre  commence  à lire  chantant  en  vn  liure , fit  vne  parue  des  aflîflans  fe  met  à ref- 
pondre,  8c  les  autres  font  du  bruifit  auec  des  clochettes  8t  tambours , 8c  vn  peu  apres  cét  hom- 
me eftendu  commence  a faire  de  grandes  grimaces , fit  des  gefles  horribles , qui  fignifie  que  le 
diable  cft  délia  entré  dans  fon  corps.  Lors  ils  luy  demandent  ce  qu’ils  défirent  fçauoir,  fit  ccluy 
qui  cftpoflcdé  refpond  le  plus  fouuent  en  iens  douteux,  fit  quand  le  diable  ne  veut  rclpondrc 
deparole,  ils  tirent  de  luy  rcfponfe  par  lettres  en  ccfte  maniéré.  Ils  eftendent  vnc  mante  rou- 
ge par  terre , St  mettent  deflus  certaine  quantité  de  riz  elpars  cfgalement  par  la  mante , puis  à 
l’inftanty  pofent  vn  homme  quincfçaitpascfcrirc,  auecvn  ballon  en  main,  fit  lesafliftans 
commencent  à chanter  fit  à lonner,  comme  en  l’autre  inuocation  dont  nous  venons  dcparlcr. 

V n peu  apres  le  diable  entre  dans  le  corps  de  celuy  qui  tient  le  bafton , fit  le  démoniaque  com- 
mence f efcrirc  auec  ce  bafton  fur  le  riz,  fit  les  afliftans  comptent  les  lettres  qu’il  terme,  puis  en 
les  a tremblant  toutes  ils  trouucnt  la  relponfe  de  ce  qu’ils  demandent:  mais  le  plus  fouuent  auec 
mcnccnc. 

Ils  tiennent  que  le  Ciel,  laTerrc,  fit  l’Eau,  eftoient  ioinûs  enfemble  de  tout  temps,  fit  qu’vn 
certain  qui  cft  au  Cicl,nommcTayn,parlcgrad  fçauoir  qu’il  eut  fcpar*  la  Terre  d’aucc  le  Ciel,  38 
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Sc  le  Ciel  demeura  en  h partie  fuperieurc,  laTcrrc  defeendant  en  bas  Cnuahl . fonihclinaiioh 
naturelle.  CeTayn  créa  de  rien  vn  homme  qu'ils  nomment  Panfop,  8e  vne  femme  qu'ils  ap- 
pellent Panfonc.  Ce  Panfon  par  le  pouuoir  que  luy  donna  le  Tpj  n , créa  aufli  de  rien  vn  auire 
nomme,  qui  fut  nomme  Tanhom , aucc  treize  autres,  tousAcrcs.  Tanhom  fut  homme  de 
grand  fçauoir,  tellement  qu'il  impofa  le  nom  a toutes  chnés  créées , 8ccogncut  par  ladoétrine 
duTayn  la  vertu  de  toutes,  8c  la  manière  de  les  appliïOeraucorPs  pour  gueiinoutes  fortes  de 
maladies.  CeTanhom  8e  les  frères  eurent  beaucoup  d’enfans,  8e  principalement  le  plus  grand 
appcllcTeyencom  en  eut  douze,  çc  l'aïfnc  de  rJtis  nommé  Tuhucom  en  eut  neuf , 8e  lesautics 
aufli  en  eurent  grand  nombre.  Ils  croycr^  fluc  les  lignées  deceux-cy  ont  duré  quattevingts 
8e  dix  mille  ans,  8e  qu’au  bout  de  ectoups  tous  les  hommes  finirent,  pour  ce  que  Taynfc  vou- 
lut vanger  de  quelque  iniure  qi"ls  luy  firent,  8e  aufli  d'enuiequil  eut  de  ce  qu’outre  ccqu'ij 
leur  auou  cnfeignéfils  fçauo'01  défia  prefque  autant  queluy , 8e  ne  le  recognoifloient  point 
pour  fuperieur, comme  j]«Juy'auoient  promis.lors  qu'il  leur  influa  fa  fcicnce.  Apres  cela  il  ad- 
uintquelcCieltoijd"*»  8cfoudainTaynvmtàlereleucr,  8e  créa  vn  autre  homme  fur  terre 
nommé  Lu'“''-*m  aucc  deux  cornes,  d’oiifortoitvneodeurfoucfue,  de  laquelle  venoicnt  à 
naift«t  plulieurs  hommes  8e  femmes.  Enfin  ce  Lotzizam  difparut,  laiflant  défia  beaucoup 
d'hommes  8e  de  femmes  au  monde,  d'oùfont  venus  tousceux  qu'on  y voitauiourd'huy.  Ils 
difent  que  le  premier  qui  nafquit  de  ce  Lotzizam  fenommoit  Azalam,  quivefeut  yoo.  ans. 
Aufli  tort  apres  fa  mort,  lcCiel  créa  vn  homme  nomme  Atzion , rendant  grofle  famere  nom- 
mée Lutin,  aucc  vnetefte  de  Lyon  qui  cftoit  au  Ciel.  Il  nalquit  en  la  ville  de  Truchin  en  la 
ProuincedeCanton,  8e  vefcui  800. ans.  Depuis  vint  ànaiftre  Vi’ao  , 8e  lors  il  y auoit  defil 
beaucoup  de  gens  au  monde, qui  ne  mangeoient  que  des  choies  crues.  Céi  V fao  leur  donna  in- 
duflric  de  faire  de  petites  cahuettes  aucc  des  arbres,  pour  le  garder  8e  defl'endre  des  belles  fa- 
rouches qui  leur  faifoicnt  beaucoup  dédommage,  8c  il  lcurmonflra  auflila  manière  de  faire 
deshabillcmens. 

Apres  cela  vint  vn  nommé  Huntzuy,  qui  fut  l’inuenteur  du  feu, Se  qui  enfeigna  comme  il  fal- 
loir frite , 8e  comme  il  falloir  rollir,  8e  cuire  les  viandes , 8e  la  manière  de  vendre  8e  troquer  vne 
chofe  aucc  l’autre.  Ils  difent  qu'apres  cela, vne  certaine  femme  nommée  Hautzibon  eut  vn  en- 
fant,qui  fut  appelle  Ocheutey,  qui  inuenta  maintes  chofes,  8e  ordonna  les  matiages.  Ils  ail'eu- 
rent  qu'il  vint  miraculculcmcnt  duCielpourle  bien  de  la  terre , d’autant  que  fa  mere  allan  t par 
vn  chemin  rencontra  vne  trace  d'homme.  Se  pofant  fon  pied  deffus  fut  cnuironncc  d vn  eleïair 
qui  vint  du  Ciel, Se  dcmcurafurle  chip  grofle  deluy.  Cét  Ocheutey  eut  vn  fils  appcllé  Ezom- 
lon.qui  fut  inuenteur  de  la  McJecinc.de  l’Aflrologic,  8e  de  la  Judiciaire,  8e  monftra  à labourer 
la  terre.  Ils  racomptent  de  ceftuicy  qu’il  mangeoit  de  fept  fartes  d'herbes  venimeufes  8e  mor- 
telles,fans  qu’elles  luy  fiflent  aucun  mal, 8e  qu'il  velcut  400.ans.Il  eut  vn  fils  nommé  Vitey.qui 
reduifitla  Chine  en  Royaume.  Voila  ce  qu’ils  croyent  de  la  creation,8e  du  progrez  du  monde. 

, Ils  croyent  tous  l'immortalité  de  lame,  8e  pareillement  la  rccompcnfc , ou  punition  quelle 

doit  auoir  en  l'autre  vie,  félon  les  ctuures  quelle  aura  faites  en  la  compagnie  du  corps.  Ils  ticn- 
nentaulfiquclAmeaeufon  commencement  du  Ciel,  qui  luy  a donné  vn  cflrc  immortel,  SC 
que  celle  qui  aura  toufiours  vcfcu  félon  les  Loix  du  Pais,  cftant  dans  le  corps,  Scn’aura  point 
fin  et  de  mal,  ny  detortàperfonnc,fcraenlcuécau  Ciel,  où  elle  viura  éternellement  en  grande 
ioyc,  deuenant  Ange;  8c  cellequiaura  mal  velcu,  ira  en  la  compagnie  des  diables,  dans  des  pu  - 
fions  obfcurcs,  ou  clic  foulfrira  des  tourmens,  qui  ne  finiront  iamais. 

Ils  confcfl'cnt  qu'ily  a vnlicu,  où  les  Ames  qui  doiuemdcucnir  Anges  fe  purgent  de  tout 
le  ma!  qui  les  a fouillées  candis  quelles  efloient  dans  le  corps,  8c  que  le  bien  que  les  parents  SC 
amis  font,  fert  beaucoup  à faire  aduancer  celle  purgation. 

Quand  ils  veulent  prier  pour  les  trcfpaffcz,  l'vn  deux,  qui  efl  comme  le  Preftrc  Sc  Sacrifiez, 
teur,  porte  vn  petit  tambour , 8c  l'vn  des  nouices  a vne  efpccc  de  cliquettes , 8c  l’autre  vnc.clo  ■ 
chcttc,  8c  ils  font  vn  autel,  où  ils  pofcnt  ceux  qu’ils  tiennent  pour  Sainéts  8c  Aduocats  des  de- 
funéts , 8c  à Imitant  les  parfument  deftorax , d’encens , 8c  d'autres  bonnes  odeurs.  Apres  cela 
ilsdreflcnt  cinq  ou  fix  tables  commîtes  de  beaucoup  de  viandes  pour  les  morts,  8c  pour  les 
Sainéts,  Sc  incontinent  au  fon  du  tambour  ,8c  des  cliquettes , 8c  de  la  clochette,  ils  commen- 
cent à chanter  certains  Cantiques,  8c  les  difent  a tour  de  cœur  : Sc  de  temps  à autres  les  petits 
nouices  vont  à l’autel  offrir  certaines  Oraifonsefcrites  fur  le  papier.  Iis  paflent  prefque  toute 
la  nuiét  aucc  ccs  ceremonies, 8c  plulieurs  aucrcsiSc  apres, tous  commencent  à manger  des  vian- 
des qui  font  fur  les  tables  que  nous  auons  diètes. 

Quant  au  menu  peuple,  il  croit  que  les  Ames  qui  viuent  mal,auant  que  daller  en  Enfer  (qui 
efl  vn  lieu  qu’ils  penfent  ne  deuoir  point  eltrercltably  que  le  monde  n’ait  pris  fin)  font  cn- 
uoyecs  pour  leurs  mcftaiéts  dans  des  corps  de  beufies,  Sc  d'autres  belles , Sc  celles  qui  ont  bien 
vcfcu  dans  des  corps  de  Roys,  8c  Seigneurs,  où  elles  font  en  grande  ioye. 

Il  fie 
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Il  fetrouticentr*  eux  beaucoup  de  lieux  fai&s,  comme  des  Monafteres  par  toutes  les  villes 
6c  bourgades,  6c  oiefme parmy  les  champs,  où  il  y a beaucoup  d’hommes  6c  de  femmes  qui  yi- 
uent  en  communauté,  6c  en  cloiftrc,  à la  mode  de  nos  Religieux. 

Il  y a feulement  quatre  forces  de  Religions,  donc  chacun  a fon  General,  qui  demeure  ordi-  40 
nairemencenla  viIledeSuntien  : ceGencrals  appelle  Tricon  en  leur  langue,  6c  pourooit  en 
chaque  Prouince  dvn  Prouincial,  qui  vi/itc  tous  les  Conuents , corrigeant  ceux  qu’il  trouuc 
auoirfailly  en  leur  réglé,  6c  maniéré  de  viure.  Ce  Prouincial  pouruoit  auffi  d’vn  homme  en 
chaque  Conuent,  qui  cft  comme  Prieur, ou  Gardien,auquel  tous  ceux  qui  s’y  tiennent  doiuenc 
obéir.  Ce  General  ex  erce  toute  fa  viela  charge  qui  luy  cft  donnée , finon  que  l'on  trouue  qu’il 
ait  commis  quelques  fautes , pour  lefquclles  il  mérite  d’eftrepriué.  Ce  ne  font  pas  les  Reli- 
gieux qui  Tellifcnc  en  leurs  Chapitres  : mais  le  Roy , ou  fon  Confcil  le  nomme.  Ceftùi-cy  va 
vcftu  de  foye  de  la  couleur  de  fa  Religion , àfçauoir,dcnoir  ,ou  départe,  ou  de  blanc,  ou  de 
brun,  qui  font  les  quatre  couleurs  de  ces  Religions  : ôc  le  mcfmenc  fort  iarnais  de  fon  logis  que 
dans  vne  chaire  de  marbre,  ou  d’or , qui  eft  portée  par  quatre  ou  fix  hommes  vcftus  de  mefmc 
habit.  Les  Religieux  font  la  quefteparmy  les  rues  , chantons  6c  faifans  fonner  de  petites  cli- 
quettes, 6c  certains  aurres  inftrumencs.  Ils  ont  tous  la  barbe,8c  la  tefte  rafe,  mangeant  en  com- 
mun, 6c  leur  habit  ordinaire  ert  de  farge.  En  priant  ils  parlent  au  Ciel,  qui  tiennent  6c  reputenc 
pour  Dieu,  8c  à vnSinquian  , qu’ils  difivitauoir  inuentcccftc  maniéré  de  viure,  ôc  qu’ils  tien- 
nent pour  Saindl  : Par  les  loix  du  Royaume,  le  fils  aifné  d’vnc  maifon  ne  fc  peut  mettre  en  Re- 
ligion, 6c  lacaufcdccclaert,  que  tout  fils  aifnc  ert  oblige  de  nourrir  fes  pere  6c  mereenleuc 
vieil  aage.  Ils  0 firent  au  matin,  6c  au  foir  àleurs  Idoles  de  l’encens,  du  benjoin,  duboisd’a- 
locs,  Scducayolacquifentfortbon  , 6c  quelques  fortes  de  partes  de  très  -bon  odeur.  Quand 
on  met  quelques  vai  (féaux  fur  l’eau,  ces  Religieux  s’y  en  vont  pour  faire  leurs  facrifices  en  I4 
poupe,  ou  les  Chin  ois  ont  leurs  oratoites , 5c  là  ils  prefcnient  du  papier  peinêt  de  diuerfes  figu- 
res, lequel  ils  mettent  en  pièces  deuanc  leurs  Idoles  auec  des  Cantiques,  6:  en  fonnant  de  peti- 
tes clochettes,  6c  lors  ils  font  U rcucrence  au  diable, 6c  le  tiennent  pcinct  en  leurs  radicaux,  afin 
qu’il  ne  leur  face  aucun  mal.  Cela  faift,  ils  mangcnc , ôc  boiucnt  au  mcfme  lieu  tout  leur  lâoul, 

6c  par  ce  moyen  il  leur  ert  aduis  que  le  vailfeau  demeure  fanÛifié,  6c  que  tous  ceux  qui  iront 
deflus  auront  bonne  fortune. 

Pour  les  Academies,  elles  font  en  fplcndcur  par  tout  le  Royaume  : Lcscftudcs  dcPhilofo- 
phieScdcLoix  du  Pais  y florifïcnt , fans  aucune  préférence  de  perfonnes,  quant  aux  hon- 
neurs, n’ayansefgardfinonàladoéhine  6c  érudition  : De  là  vient  que  les  Magiftraturcs  6c 
Offices  font  ou  tiens  aux  hommes  doétes , 8c  leur  font  déférez  en  grande  folemnitc.  Toute 
leur  vie  ert  plaifante,  douce  6c  magnifique.  Ceux  qu’on  porte  8c  eileue  aux  fiegcs  auec  voiles 
de  foyccouucrts  d’or  6c  d’argent,  font  appeliez  Loitias  8c  Mandanus , lefquels  feplaifentà 
fc  donner  du  bon  temps , 6c  à faire  bonne  chcrc. 

GENEALOGIE  DES  ROYS  DE  LA  CHINE. 

PO  v r c e que  Vicey  fut  celuy,  qui , comme  nous  auons  dift , reduifit  la  Chine  en  Royau- 
me.nous  commencerons  par  luy, 6c  viendrons  iufqu'au  Roy  qui  règne  à prcfcnr,cn  difant  ' 
quelque  choie  des  faits  6c  chofcs  remarquables  de  ce  Prince. 

Vitcy  fut  doncle premier  Roy  delà  Chine  : 6c  l’on  raconte  de  luy  entr’autres  chofes;  qu’il 
crtoit  auffi  haut  que  lept  mefures  de  laChine.chacunc  defquclles  fait  autant  que  deux  tiers  d’Ef- 
pagne  » de  forte  qu’il  auoitenuiron  quatre  aulnes  6c  deux  tiers  de  haut.  Dauantage  ils  difenc 
qu’entre  deux  efpaulcs  il  auoit  fix  elpans  de  large,  6c  qu’il  fut  auffi  vaillant,  que  grand  le  corps. 

11  eut  v n Capitaine  nommé  Lincheon , qui  outre  la  valeur , 8c  la  force , auoit  cncorct  vne  fore 
grand  prudence  : de  forte  qu’il  artùjcuit  au  K oy  Vitcy  toute  ceftc  grande  eftenduê  de  Pais , Sc 
le  rendit  redoutable  à tout  le  monde.  Ils  tiennenc  que  ce  Roy  inuenta  la  façon  des  robbes,  les 
teintures,  6c  les  nauircs , & pareillement  la  feie  pour  couper  le  bois.  Sur  tout  ils  difent  qu’il 
crtoit  grand  Architcâc,  qu’il  ht  vn  grand  nombre  de  bartimens  magnifiques.  Il  inuenta  cnco- 
rcs  le  touret  de  foye , dont  ils  vfent  audit  Royaume , S:  fut  le  premier  qui  amena  en  ce  Pais-  là 
l'vfage  déporter  de  l’or,  des  perles,  des  pierreries , 6c  des  habits  de  toillc  d’or,  dàrgcnt  6c  de 
foyc.  Il  départie  tous  les  habitans  de  fon  Royaume  en  Citez,  villes,  8c  villages,  6c  ordonna 
tous  les  mciiicrs  6c  Offices , commandant  qu’aucun  n’eurt  à le  mcllcr  d’autre  citât  que  de  celuy 
de  Ion  pere,  fans  permiffion  fpeciale  du  Roy , ou  des  Gouuerneurs  du  Royaume,  il  mit  tous 
ceuxd'vn  melmecllaten  des  rués  particulières,  6c  ordonna  auffi  qu’aucune  femme  ne  demeu- 
rait lans  trauiiier,  ou  à l’eftat  de  fon  mat  y,  ou  du  moinsà  filer  ou  à ou  mer  de  l aiguille  : 6c  certc 
Loy  fut  li  generale,  quelle  fut  gardeepar  la  femme  mefmc. 

Ce  Roy  eut  quatre  femmes,  6c  vingt-cinq  enfans  d’elles , 8c  régna  cent  ans , 6c  y eut  depuis 
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luy  iufques  àceluy  qui  fîft  la  grande  muraille,  cent  feize  Roy  s,  tous  delà  lignée  deceViteÿî 
qui  rognèrent  deux  mille  deux  cents  cinquante  Sc  fept  ans.  le  nelesnommetay  point  icy  de 
peur  d'eftre  trop  long  : mais  ie  me  contcnteray  d'y  mettre  feulement  ceux  qui  me  lemblcnt 
necefTiires  pour  déclarer  la  fucceffion  de  laCouronne,  depuis  les  cent  feize  Roys  dont  nous 
amans  faiél  mention , iufques  à celuy  qui  régné  àprefent. 

LedernierRoydelaligneedc  Viteys'appelloitTzinzon,  Sc  ce  futluyquifitcellegrande 
enceinte , fe  voyant  afiailly  des  Tartares  par  beaucoup  d'endroiéls.  En  fin , pourie  qu'en  la 
faifant  il  mourut  vn  grand  nombre  d’hommes,  il  vint  à eftre  hay  de  tous , tellement  qu’ils  con- 
fpirerentenfemble  pour  le  tuer,  commeils  firent  apres  qu'il  euft  régné  quarante  ans,  & vnlie» 
fils  heririet  du  Royaume,  nommé  Agntzi  auec  luy.  CeTzintzon  citant  mort,  8c  fon  fils  auffi, 
ils  prindrent  pour  leur  Roy  vn  qui  fe  nommoit  Anchofau,  homme  de  grand  clprit,  Sc  plein  de 
valeur,  quiregnadouzeans. 

A ceftui-cy  fucceda  vn  ficn  fils  appelle  Futey,  qui  régna  fept  ans,  & mourut  ieune. 

Par  le  trefpas  de  ceftui-cy , fa  mere  qui  efloic  de  fang  Royal,  vint  à régner , Scgouuernale 
Royaume  au  grand  contentement  de  tous,  l'efpace  de  dix-  huiffc  ans ; K d'auum  qu  elle  ne  laif- 
fa  iamais  hoirs  malles,  vn  fils  que  fon  mary  Anchofau  auoit  eu  d'vne  autre  femme,luy  fucceda. 
Celhii-cy  régna  vingt-trois  ans,  Sc  eut  pour  fuccciTeur, 

Cuntey  fon  fils,  qui  régna  feize  ans  huiél  mois. 

Huntey  fils  de  Cuntey , régna  apres  luy  cinquante-quatre  ans,&lailîà  pour  fucceffcur, 

Chantcy  fon  fils,  qui  régna  treizeans. 

Chantcy  fon  fils  luy  fucceda,  Se  régna  vingt-cinq  ans  trois  mois. 

Cantey  fils  d'Ochantey,  régna  feizeans  deux  mois. 

Tzentzey  fon  fils,  régna  vingt-fix  ans  quatre  mois. 

Authey  fils  deTzcntzey , régna  feulement  fix ans. 


Pmtarey  fils  d’Authey,  régna  cinqans. 

Tzintzumy  frere  de  Pintarey , fuccedaàfonfrere,  pour-ce  qu'il  n’eftoit  pas  encores  marié 
quand  il  mourut,  Se  ceftui-cy  régna  feulement  trois  ans  fept  mois. 

Huyhannon,  encores  freres  deTzintzumy  sc  de  Pintarey  leur  fucceda,  Sc  régna  fix  ans. 
Cubmn  fils  de  Huyhannon,  régna  trente-deux  ans. 

Benthey  fils  de  Cubum,  régna  vingt-  huift  ans. 

Vnthey  fon  fils,  régna  treize  ans. 

Othey  luy  fucceda,  Se  regnadix  fept  ans  cinq  mois.’ 

Yanthty  fils  d'O  tey , régna  feulement  huiél  mois. 

Antey  fon  fils,  régna  dix-neuf  ans. 

Tantey  fon  fils  mourut  auffi  coft  prefque  apres  fon  pere,  n’ayant  régné  que  trois  moisi 
Chiiey  fon  fils  régna  vn  an  feulement. 


Quan  tey  frere  de  Tantey , Sc  de  Chitey , leur  fucceda,  SC  régna  vingt  8c  vn  an. 

Lmthey  fon  fils  régna  vingt-deux  ans. 

Yanthcy  fils  deLinthey,  régna  trenteSc  vnan.  Ceftuicy  auoit  peu  d’entendement  :fi  bien 
que  ceux  du  Royaume  le  haifloient , Sc  en  fin  vn  fien  nepueu  nommé  Laupy  fe  reuolta  contre 
luy,  eftam  affilié  de  deux  Cheualitrs,  freres,  qui  eftoicntlors  à la  Cour,  vaillans  hommes, 
dont  l’vn  eftoit  appelle  Quathey , Sc  l'autre Trunthey , qui  pourchaflerent  de  faire  Roy  Lau- 
py. L’oncle  le  feeut,  Sc  fut  fi  lafehe,  Sc  fi  mal  affilié , qu'il  n’eut  pas  la  hardieffe  ny  le  moyen  d’y 
remédier  : qui  fut  caufe  que  pluficurs  partis  s’eilcuercnt  par  le  Royaume , Sc  fpccialemcnt  qua- 
tre Tyrans  , dont  les  noms  efloient  Cincoam,  Sofoc,Guanfian,8cGuanfer.'  Laupy  leur  fit  la 
guerre,  fous  couleur  de  fauorifer  Sc  affifter  fon  oftcle  : Sc  apres  auoir  faiél  durer  la  guerre  quel- 
que temps,  fit  paix  auec  Cincoam,  prenant  vnc  fienne  fille  en  mariage , Sc  fit  auffi  toft  la  guerre 
aux  trois  autres  Tyrans,  auec  la  flueur  de  fon  beau  pere. 

Lors  ce  Royaume  fut  diuifé  en  trois  parties,  dont  l’vne,  Sc  la  principale,  fuiuoit  Laupy  apres 
la  mort  de  fon  oncle,  l’autre  Sofoc,  Sc  l’autre  Cincoam,  beau  pere  de  Laupy. 

Le  Royaume  demeura  ainfi  quelque  temps , iufques  à ce  que  Cuithcy  fils  de  Laupy , vint  à 
régner  apres  fon  pere.  Vntyran  nommé  Ciambuteys’efleuacontreluy  : mais  illetua, 8c  futfi 
vaillant  qu'il  reünit  tout  le  Royaume,  quiauoitelîédiuifércfpacedcquarante  Scvnan,  rc- 
gnant  depuis  tout  feul  vingt-  cinq  ans. 

Fontey  fon  fils , régna  apres  luy  dixfept  ans. 

Pour  abréger , il  y eut  de  celle  lignée  quinze  Roys,  qui  regnetent  cent  feptante  fix  ans. 

Le  dernier  de  ces  Roys  fut  Quion  tey,  contre  qui  s'cfleua  le  Tyran  Tzobu.  11  y eut  du  fang 
de  ceftui-cy  huiflRoys,  quiregnerentfoixantedeuxans.  Contre  ledernier  nomméSitey, 
s efleua  vn  nommé  Co  tey,  de  la  lignée  duquel  il  y eut  cinq  Roys,  qui  i egnerent  14.  ans. 

Le  dernier  nommé  Othey  , fiit  tué  par  vnappclléDian,  Sc  il  y eut  de  fa  lignée  cinq  Roys, 
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quî  régnèrent  trente  !c  vn  an.  Contre  le  dernier  de  celle  maifon  s’efleua  vn  certàinTzuy,  8c  y 
eut  de  fa  llgnce  trois  Roy  s,  qui  regncrent  trente  & fept  ans. 

Contre  le  dernier  s’efleua  Tonco , qui  gouuetna  fort  bien  le  Royaume , 8e  eut  pour  fucccf- 
feurs  vingt  8c  vnRoys  de  fa  lignée,  qui  tegnerent  deux  cents  nouante  quatre  ans. 

Le  dernier  appelle  T roncon,  lé  maria  'a  vne  qui  auoit  efté  femme  de  fon  pere , 8c  s'appelloit 
Baufa,  belleà  merueilles,  8c  pour  l’efpoufer  il  la  tira  d’vn  Monafterc,  oit  elle  s’eftoit  mife  Reli- 
gieufe.  En  fin  ceRe  femme  le  fit  tuer,  8c  gouucrna  - le  Royaume  toute  feule  l’cfpacc  de 
quaranteans.  Leurs  Hiftoiresdifent  que  celle  Ici  fut  forrdefbordce,  qui  s’eflant  aban- 
donnée aux  grands  Seigneurs  du  Royaume , elle  oufa  vn  homme  de  bafle  eftoffe , afin  d’a-i 

noir  moyen  defuiurefes  volontez  : maisauan  - (I  e remarier,  elle  fit  mourir  les  enfans 
malles  quelle  auoit  eu  de  fon  premiec  mary  fit  j’vn  fien  nepueu  fuccedaû  à la  Cou- 
ronne. 

CeuxduRoyaumeayansfceufonintcnt  on,  8c  indignez  de  fa  façon  de  viutc,  enuoyerent 
chercher  vn  fils  de  fon  mary , quoy  qu’il  futlballard , 8c  d’vn  commun  confcntement  l'efleu- 
rentRoy  : ceftui  cy  fenommoitTau'r  -<n,  qui  fit  faire  rignureufe  milice  de  celle  mefehante 
femme.  IlyeutdelaligneeleptRoys,  jui regnercm fix  vingt-ans.  - - 

Ledernier  fut  Coucham,  contre  qui  a’-(l;u.ivn  nommé  Diun,  quifefailicduRoyaume,8ciI 
y eut  deux  Roys  de  fa  lignée,  qui  regncrent  UW-huifl  ans. 

Outon  s’efleua  contre  le  dernier  dcceux-cy , 8c  ily  eut  de  fa  lignée  trois  Roys,  qui  ne  ré- 
gnèrent que  quinze  ans. 

Outzin  s’efleua  contre  le  dernier  de  ces  trois, 8c  laifll  apres  luy  deux  fucccffeurs  delà  lignée, 
qui  regncrent  neufans  trois  mois. 

Tozo  s’efleua  contre  le  dernier,  8c  luy,  8c  vn  fien  fils,  regncrent  feulement  quatre  ans- 

Anchiu  eut  guerre  contrele  fils  de  T ozo,  Sc  le  tua,  8c  luy  fucceda  au  Royaume,  luy,  8C  deux 
autres  de  falignee  deViteypremierRoy,  s’efleua  contre  ledernier  de  la  race  d’Auchiu,  8c  le 
tua.Il  y eut  de  la  lignée  de  ce  Zaitzon  dixfcpt  Roys, qui  régnèrent  tous  en  paix  l’elpace  de  troi» 
cents  ans. 

Ledetnierdecellelignecs’appelloitTepim,  contre  lequel  vint  le  grand  ChamdeTartari# 
nomméVzou,  qui  entra  dans  la  Chine,  8c  s’en  rendit  mailïrc,  tellement  que  neuf  Roysï^rta- 
res  y regncrent  l'cfpace  de  quatre-  vingts  8c  treize  ans. 

Tzintzoum  ledernierdesncuffiitfimefchant,  qu’il  fut  caufe  que  le  Royaume  fedes-vnit,' 
8c  que  tous  efleurent  fecrcttcment  pour  leur  Roy  vn  nommé  Hombou,  homme  de  grande  va- 
leur de  la  ligneedes  anciens  Roys,  qui  aflemblant  beaucoup  de  gens  fit  tant  qu’il  chafla les 
Tartates  hors  de  tout  le  Royaume. 

11  y a eu  douze  BToys  de  la  lignée  de  ce  Hombou , en  comptant  celuy  qui  régné  iprefent: 
les  vnze  precedents  ont  régné  l'efpace  de  deux  cents  ans.  Celuy  du  iourd’huy  fe  nomme  Bo- 
nog,  8c  a fuccedé  au  Royaume  pat  la  mort  de  fon  frere  aifné,  qui  mourut  d’vne  cheute  de  che- 
ual.  On  le  lien!  pour  gentil,  plein  d'entendement,  8c  grand  iullicier.  Ileftmariéàvnefienne 
coufine,  8c  en  a vn  fils. 
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7 DurmnuJckm-Xçy:  fc,e»",,&murûr,r. 

g Z>«  fora,  nwieimes , & rouuernemmt  de  cit  U Deleurs  Temple, , &D*ux  Totales  ,&Ct- 
£ftj,  & premièrement duf relent  chsnjrement  mes.&deU  freinte  tppnmmdee  Dem ,»,&■ 

des  Princes  Gouverneurs  des  Prouinces.  * : Urujc  ,& fera  dont 

a Destnitprèemftnx  Mtgiflrtts  Zdco,  Vn,Cu-  ils  yfentponrfe  foire  ndorer. 

bscumi , &dcscinoQrdres,  efjut h le  peuple  ejl  15  Ceremonies  et  pompe  I funèbres,  & obfepusdet 
ditùfè  Uponois. 

,0  Des  fûppllces  de, criminel,.  .4  »«  Dfmtesiu Upon,&T ndmirnbleconuerfion 

Il  De  Impiété  des  Uponois , nient  U prmdcncede  des  peuples  su  Chrifiim  ifmt , pur  U Prédicat, M 

' Dieu, &r,mmort alité  des  urne,  : & deleurstre-  du  Pere  Xauier  , & mires  tic  eefte  Compa- 

ftresuppelle^BonZJs  > diuife^en  yn^efefles  dij-  mue. 


E I*p  on  , ou  Iapan  , anciennement  nommé  Chryfc,  Sc  félon 
Mate  Paul,  Zipangryeftvn  cors  Sc  amas  de  plufieursl  lies,  fcpa- 

tecs  par  des  petits  Golfes,  deflroits,  Sc  tournoyements  ue  inet , sc 
cécaraas  s’eftend depuis  le 31.  degréde  hauteur»  iufques  au  ; ; On 
ne  feait  bonnement  quel'-  eil  fa  grandeur  : fa  largeur  n eft  pas  cf- 
gale,  veu  qu’en  T.*fques  endroits  elle  n’dlque  de  dix  lieues , Sc 
pour  le  plu-dettcntc.  Ses  lllcs  regardent  du  Louant  la  nouuclie 
Efpague,  du  Nord  lcsTartarcs , Sc  autres  peuples  incogneus,  SC 
fauuages:  du  Couchant  laChine.ScduSud  les  terres  incogneuës, 
auecvn  grand  efpacc  de  nier  au  milieu.  Elles  contiennent  S6.  pe- 
tits Royaumes  , Je  font  diuifees  en  trois  membres  principaux, 
dont  le  premier  Sc  principal  nomme  lapan,  contient  5$.  Seigneu- 
ries, ou  Royaumes , donc  les  plus  puiffams  font  ceux  de  Machau,  oiiles  Portugais  negotient, 
te  d'Amagunce.  Le  Roy  deMachauafous  luy  14.  ou  aé.  Royaumes , Se  eeluy  d'Amaguncc 
la,  ou  13.  Ledeuxiefme  membre  cfl  appelle  Ximo , Sc  comprend  neuf  Royaumes , dont  les 
principaux  font  ceux  de  Bungo,  Sc  de  Figen.  Le  croilicfme  membre  clUeluy  deXicoum, 
qui  contient  quatre  Royaumes,  ou  Seigneuries, 
j £es  plus  Illuftres  de  toutes  ces  Principautcz  font  celles  deCoqüinay  , oùeftla  renommée 

ville  de  Machau.  Aurresfois  tout  lelapon  a obcyàvnfcul  Prince,  qu’on  appelloit  Vau,  ou 
Pair , iafqu’à  ce  qu’m  de  ces  Monarques  s’eftant  trop  plongé  dans  les  délices , fut  mefprife  des 
Gouuerneurs  de  fes  Prouinces,  Sc  principalement  des  Cubes , qui  eftoient  les  deux  principaux 
(dont  l’vn  ruina  apres  la  puiffancc  de  l'autre)  tellement  que  ces  deux’s  emparèrent  de  tout  ce 
qu’ils  peutent,  Sc  en  defpouillercnt  le  Dair.  L’ambition  crcuft  de  main  en  hiain.se  tantoftl'vn, 
tantoft  l'autre  feteuolcant,  les  vnsfefailîtcntd’vne  partie, les  aun  es  d’vne  autre, fous  le  nom  de 
Iacatis,  qui  veut  dire  Roys.  ToutcsfoisilslaifiercntauDairlcnom  de  Scigncuivniuctfel  de 
lapon,  mais  fans  aucune  iurifdiûion  ou  puiftance,  Sefcigncurie  : Sc  c’dl  à grand  peine  que  les 
Princes  qui  ont  leurs  Eftatsvoifins  de  Machau,  luy  fouimUintlesviurcs,  Sc  des  vcftcincns, 
tellement  que  ce  Daitrieft  plus  que  comme  l’ombre  de  l’ancien  Monarque  du  lapon.  Mais  au 
lieu  du  Datr , depuis  cinq  cents  ans  en  ça,  celuy  qui  le  fait!  Seigneur  de  Coquinay , Sc  s’appelle 
Prince  de  laTenze»  où  (ont  les  cinq  Royaumes  d’autour  de  la  ville  de  Machau,  fcdit  iouuc- 
rain  Monarque  du  lapon , tel  qu’a  efteNobunanga , 8 c aptes  luy  Faxiba.l’vn  tic  fes  principaux 
Capitaines,  qui  fubiugua  du  moins  cinquante  Royaumes,  Sc  tel  quel!  à prefem  Taicoiaina, 
ouTaïco. 

3 La  principale  ville  du  lapon  c’eft  Machau,  qui  a eu  de  tout  vingt  Sc  vn  mille  : mais  cil  main- 
tenantmoindred'vntiers  par  le  moyen  des  guêtres  ciuiles  des  Iaponois.  C’eftlà  que  fe  tient 
le  fouue,tain  Magiftrat  du  lapon, compofé  de  trois  hommes.  11  y a apres  la  ville  d’Oll’jcayc, qui 
ell  grande  Scpuiifantc,  Sc  comme  on  tient,  lapins  riche  du  Leuant.  11  demeure  en  cellevillc 
beaucoup  de  marchands , dont  ceux  qui  ont  moyennement  dequoy , font  du  moins  riches  de 
trente  mille  efeus  : Sc  ceux  qui  font  plus  riches,  poffedent  des  femmes  incroyables.  Bungo  eft 
la  principale  ville  de  fa  contrée  en  vneafliette  fort  commode.  Coye  cil  vnc  ville  dcdicc  à cer- 
tain Bonze,  qu’ilsappellemCombodaflï.  Tous  les  Princes  font  enterrez  en  ccûe  ville,  ou  iî 
on  loge  leurs  corps  ailleurs,  ony  enuoye  pour  le  moins  vnedeleurs  dents. 

On  compte  cncotesencesIfleslavilledePtongo,  eiloignee  de  Machau dixbuiét  lieues. 
Celle  villefuccuincepourlaplusgrandeparttcdutcmpsdeNobunatiga  : Sc  vn  tremblement 
de  terre  l’efbranla  tellement!  an  155x1.  qu’vncgtandcpattiecft  allée  parterre,  Sc  pampres  la 
plus  grande  partie,  comme  on  tient,  a eftcbrulîce.  OnylogeaufllNangafchc,  ou  les  Portu- 
gais vont  traffiquerau  havre , ville  allez  belle,  à cinq  lieues  lorng  de  la  mer,  & oppofee  à Sa cai, 
Sc  pareillement  celles  de  Vofuquin.Funay.Tofam,  Sc plufieuis  autres- 
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Q^V  ALITE'. 

L*A  i r de  ce  Pais  eft  fore  fain,  combien  qu’il  foie  fort  fujett  au  froid, fie  aux  neiges, & moit-  4 
te, à caufc des pluyes frequentes, de  mcfme  que  montueux,  ficftenle.  Ils  recueillem  le 
riz  au  mois  de  Septembre,  & en  quelques  lieux  le  froment  au  mois  de  May.  Les  habitons  ti- 
rent de  la  terre  diuers  métaux  : fie  Marc  Paul  Vénitien,  diél  qu’en  ce  Pats  il  fctiouue  fi  grande 
quantité  dor,  que  de  fon  temps  le  Palais  du  Roy  clloit  couuerc  de  lames  d’or,  de  mcfme  qu’on 
Voidles  EgUfes  cnFrancccouuerces  de  plomb.  Il  y a force  arbres  qui  font  femblables  aux  no- 
flrcs,  a c l’on  voix  en  diuers  endroits  des  cèdres  fi  hauts,  fie  fi  gros , que  les  charpentiers  en  font 
des  piliers  de  leurs  T cmplcs,  fie  des  mafls  de  quelque  nauirc  que  ce  loft.  On  y void  par  les  prêt 
fie  par  les  champs,  Force  troupeaux  de  boeufs  fie  de  cheuaux.fk  par  les  forefls  des  loups, lièvres, 
fangliers,  fie  cerfs  : il  y a aufli  force  phaifans,  canards  de  riuiere,  tourterelles,  cailles  > fie  gelino  - 
tes  : ils  n’ont  ny  beurre , nyhuyled’oliue,  mais  feulement  del’huylc  tirée  des  baleines.  Les 
animaux  domclliques  que  nous  auons  en  ce  Pais , font  au  leur.  Entre  les  montagnes  qui  font 
en  toutes  ces  Illcs,  il  y en  a deux  principales , dont  l’vneeftfi  haute,  quelle  lurpalle  de  beau- 
coup les  nuées,  fie  cfl  appcllcc  Figenoiama  : l’autre  bruilc continuellement,  fie  ictte  force  flam- 
mes. Le  peuple  vit  ync  bonne  parue  de  la  chafle  des  belles  lauuages . 

M O E V R Si 

LE  s Iaponois  font  pour  la  plus  part  fubtils,  aduifez,  fins,  fi c de  bon  entendement , dociles,  j 
fit  de  bonne  mémoire.  On  n’y  reproche  àaucunfapauurcté , fie  l’on  y fuit  fit  detefte  la 
medifancc,  le  larcin,  la  coulhimedciurcr,  fit  toute  forre  de  ieux  de  hazard.  Ils  fe  tiennent  glo- 
rieux d’eftre  de  belle  taille,  ils  font  pour  laplus  part  vigoureux,  fie  l’aage  déporter  les  armes 
s’ellendiufquesàfoixanteans.  Ils  ont  peu  de  barbe,  fie  pour  le  regard  des  chcueux,  les  vns 
tirent  ceux  de  douant , les  autres  ceux  de  derrière , fie  les  païfans  ont  la  moitié  de  la  telle  pclce, 
aulTibien  que  le  menu  peuple.  Les  nobles  ne  le  biffent  que  fore  peu  de  cheucux  derrière  : & fi 
quelqu’vn  touchoit  à ce  qui  relie , ils  le  prendroient  pour  vue  grande  oft’cncc.  Ils  couureni  le 
bas  plancher  de  leurs  chambres  de  nattes,  enflées  en  façon  de  cocce,  & foi  mettes.  Ils  mont 
moins  de  foin  de  la  propriété  que  les  Chinois.  Ils  vfent  en  mangeant  de  deux  petis  ballons  fi 
proprement,  qu’ils  ne  biffent  tomber  aucune  chofe,  Se  iis  n’ont  nul  befom  de  le  torcher  les 
doigts,  & les  clTuyer  à quelque  feruiecte. 

Ils  prennent  leur  repas  fur  ces  nattes,  dont  i’ay  parlé,  fi c dorment  aufli  defliis.  Ils  fe  defehauf- 
fcntallans  prendre  leur  repas,  afin  de  ne  falir  la  natte  auec  leurs  fouliers.  Lcspauurcs,  prin- 
cipalement du  long  de  la  mer,viucnc  d’herbes,  de  riz, fie  de  poilîon.mais  les  riches  y font  gran- 
de chere,fic  fi  traittent  magnifiquement  Se  délicatement:  fie  a chaque  mcts,lors  quils  fefltncnr, 
on  change  aux  conuiez  la  table  fans  nappe  qu’ils  ont  deuant  eux,  qui  eli  de  ccdre,  ou  de  pin,  de 
la  hauteur  d’vn  pied,  ou  enuirOn.  Les  confitures  y font  failles  en  forme  de  pyramide  , fie  font 
couuercesd’or,  Se  ont  de  petites  branches  de  Cyprez,  qui  s’aduancentdchots  pour  leur  don- 
ner grâce.  Bien  fouucnt  on  porte  1a  volaille  aucc  le  bec  fie  les  pieds  dorez.  Ils  fonc  plulloll  oli- 
uaflres  que  blancs,  fupporrenr  patiemment  b peine , font  deîircux  de  gloire , ne  peuuenr  fouf- 
frirlesoffcnces,  mais  fçauent  bien  diflimuler  le dclir  de  vengeance  ; c’ell  pourquoy  l’on  les 
tient  pour  traiflres.  Il  y en  a parmy  eux  qui  eftouffent  leurs  enfansà  induré  qu’ils  nailîcnt.afin 
deuiter  la  peine  de  les  nourrir.  Ils  n’ont  qn’vn  langage  : mais  tellement  mcllc  de  diuers  moisj 
qu’il  fembleque  ccfoientpluflofl  pluficurs  langues  qu’vnc feule.  Leurs  carjfteres  ne  lignifient 
pas  fimplemem  des  lettres,  mais  des  mots  entiers.  Leurs  armes  font  des  arquebufes,  coutelas, 
poignards , fie  autres  armes  aduamageufes  qui  font  fort  légères.  Ils  ont  le  plus  fouucnt  b telle 
nue,  S c quand  ils  portent  le  deuil  ils  s’habillent  de  blanc.  Ils  ont  pour  vn  brcuuagc  délicieux  de 
l’eau,  où  ils  meilent  certaine  poudre  precieufe , qu’ils  nomment  Chie.  Quelques- vns  boiuenc 
aufli  du  vin,  qu’ils  achètent  des  ellrangers.  Ils  ay  ment  beaucoup  plus  la  venaifon , que  la  chair 
des  animaux  domefliques.  Ils  ont  vneEfcholc  ou  Academie  en  la  ville  de  Banoum,  où  les 
Bonzes  enfeignent.  Il  y a aufli  ent  r’  autres  vn  Séminaire  de  Iefuites  à Bungo , où  les  Iaponois 
apprennent  le  Portugais,  fi c ceux  d’Europe  le  Iaponois.  Ceux  du  lapon  vient  de  l’Imprimerie 
de  mcfme  que  nous. 

Si  quelque  noble  a commis  quelque  crime,  i!  cft  afliegéà  grandes  trouppes  en  fa  maifon,  où 
on  luy  commande  de  fe  faire  mourir  luy-mcfme:  que  s’il  cil  trop  à ce  faire, ils  entrent  dedans  ,&c 
le  tuent,  auec  tous  ceux  qu’ils  y trouuent , pour  laquelle  violence  euiter  les  maiftres  implorent 
fouucnt  b main  de  leurs  lcruiccurs,  les  requerans  de  le  fendre  le  ventre  par  le  milieu,  lequel 
genre  de  mort,  allez  commun  entr’  eux  les  fcruiicuia  font  eontans  de  fubir,  pour  tciinoignagc 
de  leur  fidelité  enuers  leurs  mailues. 
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Ils  n’ont  point  de  prifon,  mais  chadient  les  criminels  fur  le  champ,  ou  les  bannident.  Tou^ 
cç  capture  s’y  doi  t fai»e  par  furprife , autrement  le  coulpablc  fc  deft'endetoit  furieufementi 

RICHESSES. 

IL  y a fort  grand  traffte  de  plufieurs  chofes  au  lapon , veu  qu’outre  le  riz  que  l’on  y vend  aux 
étrangers,  Se  dont  on  charge  force  nauires:  on  y trouue  aufft  des  perles  en  grande  quantité, 
qui  font  rondes  Se  grolTes,mais  rouges,&  toutesfois  autant  ou  plus  edimecs  que  les  blanches. 
II  y a auflj  force  pierres  precieufes,  fie  force  or  aufîî  : tellement  que  ces  deux  chofes  rendent  ce 
Royaume  fort  riche. 

Quant  au  Roy , outre  l’obligation  que  les  autres  Roys  ont  de  luy  faire  des  prefens , Se  de  le 
feruir  en  temps  de  paix  & de  guerre,  il  y a deux  millions  d’or  de  rente  de  riz  qui  fe  recueille  aux 
pofTeflîons  qu’il s’eftreferué,  fie  Ton  peut  iuger  par  laà  combien  fc  monte  le  relie  defes  rcue- 
nus,  dont  le  calcul  n’a  elle  fait  par  aucun  que  ie  fçaehe. 

FORCES  ET  GOVVERNEMENT. 

ON  peutaffèz  cognoiftre  quelles  fondes  forces  de  ce  Prince,  puis  que  Raxiba,  qui  dorni- 
noit  auant  celuy  qui  règne  à prcfcnt,auoit  dedein, apres  qu’il  fe  fut  rendu  mai  lire  de  tout 
le  lapon,  où  il  conquit  cinquante  Royaumes,  Se  oùilauoit  yne  grande  armce,dcpafTcr  à la 
conqucdc  de  la  Chine,  fie  pour  cet  effett  auoit  fai£l  couper  du  bois  pour  deux  mille  vaifleaux 
pour  paffer  dclîus  fon  armée.  D’ailleurs  les  Iaponois  font  vaillans  au  pofllble,  tellement  qu  vn 
petit  nombre  de  ces  gens  en  defaira  vn  bien  grand  des  Chinois. 

Or  le  gouuerncmét  du  lapon  ell  fort  different  des  façons  de  gouucrner  que  nous  cognoil- 
fons  en  Europe,  veu  que  la  pmflance  fie  la  grandeur  de  ce  Prince  ne  confillc  point  en  les  rcuc- 
nus  ordinaires,  ou  en  l’amitié  des  peuples , mais  en  l’authoricc  fie  en  l’ Empire , veu  qu’aufli  toft 
qu’il  a acquis  quelques  Edats,  illcsdiuileà  les  amis  fieàfcs  afreélez,  à la  charge  qu’ils  le  fend- 
ront à leurs  dcfpens,  tant  en  temps  de  paix  qu’en  guerre , auec  certain  nombre  de  gens.  Ceux 
cy  partagent  encodeurs  Edats  à leurs  confidents,  pour  les  auoirplus  promptsàleur  feruice. 
Tellement  que  tous  les  biens  du  lapon,  tant  publics  que  particuliers,  dépendent  de  peu  de 
gens , fie  ccpcu  d’vn  feul , qui  cil  le  Seigneur  de  laTenze , qui  donne  Se  ode  en  vn  moment  ce 
qu’il  veut;  liaufle  Se  baiilc,cnrichit  Se  appauurit  les  Princes:  fie  lors  qu’il  ode  quelque  ellat  à l’vn 
ou  change  tous  les  nobles,  Se  les  loldats  de  ce  pays  là , où  il  ne  demeure  que  les  artilàns  fi c les 
laboureurs.  Celle  forme  de  gouucmcmcnt  engendre  de  perpétuelles  reuolutions  : première- 
ment, pour  ce  que  le  Dair  (qui  combien  qu’il  n’ait  aucune  puilfance  ny  léigneurie , ell  toutes- 
fois  en  grande  edimeparmy  les  peuples)  fai£l  que  les  Seigneurs  dcTenzc,fielcs  autres  Prin- 
ces, lémblcnt  tous  tyrans,  vfurpatcurs  du  bien  d’autruy , dedrutteurs  de  la  Monarchie , enne- 
mis de  la  grandeur  du  lapon:  ce  qui  lcurollc  la  réputation  ficbien-vueillancc  des  peuples.  De 
là  vient  qu’ils  prennent  ay  fement  les  armes,  fie  que  l’vn  efpcre  de  s’cllcucr  facilcrticnt  en  abaif- 
fcnt  fon  compagnon.  j 

Dauantage,  d'autant  que  les  Princes  fc  changent  tous  les  iours , ils  ne  peuucnt  cftre  aymez 
des  peuples,  comme  Seigneurs  naturels,  fie  ces  Princes  n’ed.ms  alTcurcz  de  la  continuation  de 
leur  authoritc.ne  s ’affeélionncnt  pas  plus  à vn  edat  qu’à  l’autre:  ains  efperanc  qu'aucc  la  mefmc 
facilité  qu’ils  ont  en  Tvn,  ils  en  acquerront  vn  meilleur , ils  mettent  celuy  là  au  hazard  pource- 
ftui-cy  : fie  maintenant  tous  leuls , maintenant  aucc  quelques  autres , pouifuiucnc  diuerfes  en- 
treprîtes, fie  tiennent  par  ce  moyen  ces  Illes  en  guerre  perpétuelle. 

Or  Faxiba,  pour  demeurer  plus  abfolu,  auoit  de  coudume  de  tranfporter  fouuent  les  Prin- 
ces d’vn  pays  à l’autre,  afin  que  les  Seigneuts  edans  chaflcz  desfeigneurics , fie  mis  parmy  des 
fubjets  étrangers,  demeuraflent  foible*  Se  fans  moyen  de  fe  rcuoltcr  contre  luy  : Se  afin  qu’ils 
le  peulTcnt  encore  moins,  il  diuifoit  les  Royaumes  fie  les  Edars.  Tellement  que  chaque  Sei- 
gneur n'auoit  pas  vn  grand  Edat, Se  à caufc  que  leur  pays  cdoit  edroir,il  ne  manquoient  jamais 
de  fubiet  de  dilcordcs  fie  de  guerres. 

Outre  ce  il  voulut  qu'en  tous  ces  changemens,rant  ceux  qu’il  logeoit  mieux, que  ceux  qu’il 
partageoit  plus  mal  luy  allaflcnt  faire  la  reucrcnce,  preder  hommage,  Se  faire  de  riches  prefens 
toutes  les  années:  au  moyen  dequoy  il  tiroir  à luy  la  plus  grande  partie  des  riched'es  du  lapon. 
Dailleurs  ilcnirctenoit  les  peuples  au  badimcnt  de  diucis  Palais  merueilleux,  de  Temples  ma- 
gnifiques, de  bonnes  forccredes,  fie  de  belles  villes,  fie  auoit  auxdefpcns  de  fes  lubicdls  plus  de 
cent  mille  ouuriers  tous  lesiours , qui  trauailloient  à toutes  ces  choies.  Il  entreprit  de  faire  vn 
Temple,  où  il  fit  deflein  d’employer  tout  le  fer  du  lapon,  veu  qu’il  commanda  que  tous  les 
marchands  fie  le  menu  peuple  portafîent  leurs  armes  en  vn  certain  heu,  pour  ayder  au  badi- 

ment  de  c* 


igitized  by  Google 


du  lapon.'  33? 

ment  Je  ceTempît  : fi  bich  qu'en  mcfmc  temps  il  defar  moitié  peuple,  & faifoic  dcsotiurages 
qui  pilotent  admirables. 

Quittant  ces  ddeours,  ic  délire  faire  cognoiflrc  par  quelles  gens  ce  Royaume  cil  gotincrné. 
Premièrement  ily  a à Machau  trois  hommes,  qui  font  les  principaux  Magiltrars  de  tout  cet 
Elbe,  qui  ont  fouueraineauchotitc,  8c  difpolcnc  de  toutes  choies,  l.e premier , qui  ell  comme 
le  Ponnfe»&  ell  nomme  Z azo  , cil  eltably  fur  les  chofcs  facrees  félon  eux.  I.e  fécond , appelle 
Vco,furlcsdignitez  & honneurs.  Letroiliefme,quianom  Cubacama^hlpoledelapuix  ôc 
de  la  guerre. 

Ce  peuple  dt  diuifé  en  cinq  ordres.dont  le  premier  ell  de  ceux  qui  ont  quelque  authorité  8C 
domination:  Sc  ceux  cy  font  tous  appcllczTones  d’vn  nom  commun  , combien  qu'entre  eux 
il  y ay t d’autres  degrez  de  dignité,  cômc  parmy  nous  ceux  des  Roys,  Ducs,  Marquis,  Sc  Com- 
tes. L’autre  ordre  ell  de  ceux  qui  ont  la  charge  des  facrificcs, 8c  du  leruicediuin.se  ccux-cy  ont 
la  telle  Sc  le  menton  raz , font  prokffion  de  viure  ians  femme , Sc  font  diuifrz  en  beaucoup  de 
fcétcs:  mais  ils  font  tous  appeliez  dvn  nom  commun  Bonzes  Le  troifiefroe  cil  des  bourgeois, 
te  du  relie  de  la  noblelTl*.  Le  quacrtefme  comprend  les  gens  de  mdltcr,  8c  de  marine:  Sc  le  der- 
nier dt  des  laboureurs. 

Tous  criminels  fonr  punis  de  morr.oti  du  moins  font  banis  pour  fauorables  que  leur  forent  jq 
les  luges.  On  les  faiit  ptefque  tous  mourir  à coups  d’efpee  : il  dt  vray  qu’en  quelques  lieux  on 
adccoultume  de  mener  les  larrons  qui  fonrattrapez  ,lurvn  cliariot,alîn  que  tout  lemonde 
les  voye,  Sc  puis  de  les  pendre, 

RELIGION. 

LEs  Taponois  en  Religion  font  femblables  aux  Chinois,  ils  font  plongez  en  routes  forres 
d’impiccez , Sc  ont  des  opinions  li  elhanges  » q»nl n’y  a homme  de  lugement  qui  ne  s’en 
ellonnc.  1 1s  ont  pour  Prdtres,  Sc  pour  Docteurs  de  leur  loy  les  Bonzes  qui  font  diuifez  en  vn- 
ze  fe&cs  differentes  8c  contraires,  toucesfois  clics  s’accordent  toutes  à nier  la  pionidence  de 
Dieu,  8c  l’immortalité  des  âmes.  Mais  ils  ne  communiquent  ces  fecrcts  de  leur  impiété  qu’aux 
nobles,  veu  qu’ils  traitlenc  aucc  le  peuple  des  peines  d enier , Sc  de  l’autre  vie.  Ils  ont  des  logis 
magnifiques,  Si  viucnt  pour  la  plus  part  en  commun.  Ils  ne  peuuent  fe  marier  non  plus  que  les 
Bonzes  Religicufes,qm  vont  vellncs  diuCrfemcnt.  Ils  oncdiucrfes  Academies  .dont  la  plus  fa* 
meufe  ell  celle  de  Ereno'ama  à neuf  milles  de  la  ville  de  Machau.  Il  y aenuiron  8oo.  ans  qu’Vi» 
Roy  du  laponbaflit'en  ce  lieu  3800.  Temples, aucc  leurs  conucncs  de  Bonzes  cfpars  en  diucr- 
fes  vallées,  Si  afin  qu’ils  pculfent  vaquer  à f dtude  plus  ay  lément , il  ballit  au  pied  de  la  monta- 
gne de  Frenojama  deux  villages,  qui  les  deuoient  pouruoir  de  toutes  chofcs.  Celle  A enjoint  <5 
monta  à telle  réputation,  qu  on  n’en  donnoit  la  principauté  Si  conduite  qu’aux  fils , ou  aux  pa- 
rents fort  proches  Ju  R ov , d’autant  que  les  Bonzes  de  ce  lieu  iouïfloicnt  prcfquc  d’vn  tiers  du 
reuenu  du  Royaume  de  Vome,  Sc  gcuuernoicnt  auecauthoiité  celuy  de  Machau.  Apres  cela 
les  chofcs  venans  au  déclin,  tous  ces  T cmples  furent  réduits  à 8oo*&  les  Bonzes  taillèrent  i’c- 
Itudepoi^fuiuie  les  armées:  lellcmen.  que  l’an  1535.  apres  pluficursairalîlnats  Sc  volenes,  ils 
entrèrent  en  ta  ville  de  Machau.&r  en  bruilerenr  ta  plus  grande  partie.Depuis  ccsBonzes  ayans 
faiél  quelque  defplaifir  à Nobunanga , l’an  ryji  il  ailailht  leur  montagne , Sc  en  fit  mourir  plu- 
sieurs, Sc  ruina  quarante  T emples. 

Les  Dieux  plus eilimez  du  lapon  font  les  Totoqucs  Si  les  Cames,  dont  les  premici s furent  li 
mis  au  nombre  des  Dieux,  à caule  de  leurgrandc  doétiinc,  8c  auficrité  de  vie:  les  féconds  pour 
leurs  beaux  tatéls.Sc  leurs  inuentions  lingulicres.  Ceux  là  furent  pour  ta  plusp^rt  Prcllrcs  Si 
Bonzes,  ceux*  cy  Princes,  Sc  grands  Personnages:  àraifondequoy  ils  dcmandesicaux  Foco* 
ques  des  biens  del’autre  monde,  Sc  aux’Cames  des  biens  terriens.  Mais  l’idolacric  des  Iapo- 
nois  nes’arrefte  pas  là,  veu  que  quelques  vns  adorent  le  Soleil  Sc  les  Elloiles , les  autres  n’ado- 
rent que  le  Ciel,  Sc  quelques  autres  donnent  delà  diuinitcaux  cerfs,  Sc  autres  belles  fauuages. 

P.  cs  de  Machau  on  vonl  vn  Temple  dédié  à vn  qu’ils  efiiment  Dieu  des  lettres  Si  fcicnccs.  Le 
Diable  vie  d’vn  grand  artifice.  Si  mcfmc  de  force  pour  fe  faireadorer  à ces  mi  ("érables  en  for- 
me  de  diuerfes  belles.  Il  entre  dans  le  corps  de  ces  infidèles,  St  les  rrauaillc  cruellement.  Sc  lors 
qu’on  luy  demide  qu’il  ell,  i!  reîpond  par  exemple  qu’il  cil  Roy  des  bœufs , Scies  menace  qu’il 
ne  partira  de  là  qu’on  ne  luy  baitiiîc  vn  Tcmple.Sc  ii  l’on  ne  luy  tient  parole,  il  retourne  Sc  tra- 
uaiHelepatienuufqu’àccquctoutioitaccomply.  On  y void  cncorele  Dieu  denferauec  vu 
regard  cfpouuentable,  ayant  près  de  luy  deux  démons,  l'vn  dcfquclscfcritlepcchcdcs  hom- 
mes, Si  l’autre  les  lit.  Les  murailles  du  Tcmplefont  toutes  couuertes  de  figures  des  peines  que 
les  diables  donnent  aux  damnez.  Le  diable  fe  monflreà  ces  gens  en  plufieurs  maniérés, Sc  l’on 
leur  donne  à entendre  que  les  bons  ou  mauuais  luccez  dépendent  de  luy,fclon  l’hôncur  qu  on 
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luy  porte.  Il  auoit  de  coufUnne  de  fc  prefenter  en  vn  lieu  en  telle  forte  Celuy  qui  brnfloit  de 
delir  du  bon- heur  de  l’autre  vie,  momoit  for  vn  mont  où  il  aticndoit  que  le  diable  le  latfi'all 
voir  à luy.  On  voyoit  apres  le  fantolrac  qui  !uy  apparoifïbit  en  certains  lieux  foliraircs, iniques 
à tant  qu’il  le  prccipitoit  en  quelque  lieu  où  il  mouron.  Celle  ttoinpciic  lut  dcfcouucrrc  par 
vnicunchomme  en  celle  forte.  Vnieunehomme  n’ayant  peu  recircr  fonpere  de  telle  fuper- 
flition  jferefolut  d’aller  fccrcttcment  apres  luy  auec  l’arc  en  main , pour  en  voir  le  fuccez.  Le 
diable  vint  en  vne  certaine  femblance  lumineufe,  fie  tandis  que  le  vieillard  prollcrné  en  terre 
l'adore,  le  fils  tend  fon  arc  foudainement,  fit  tranlpcrce  delà  fléché  vn  renard  en  lieu  du  dia- 
ble. Apres  cela  fuiuant  la  trace  fie  le  fang  de  ce  renard,  il  arriua  à ce  précipice  que  i’ay  di& , où  il 
trouujplufieurs  oflements  de  morts.  Parce  moyen  il  deliurafon  pere  de  mort,  fie  les  autres 
de  tromperie.  Il  faut  adiouiler  à celle  folie  celles  des  obfeques  des  morts , qu’on  faiûauec  vne 
grande  pompe  fie  ceremonie.  Car  les  Iaponois,  qui  font  delireux  d’honneur , font  vne  infinité 
de  fraiz  aux  funérailles  de  leurs  trefpafïez , 8e  les  Bonzes  a ma  lient  force  argent  parcelle  voye. 
* Ceuxdontlcsheriueisne  peuucnt  porter  celle  defpence  font  emertez  denm&lccrcuemenr, 
ou  bien  iettez aux  voiries.  Ceux  qui  fomplusdcootsa  Amide , qui  eflvn  dclctirs  principaux 
Dieux,  lors  qu'ils  font  laouls  8e  fafchezde  viurc  ,1e  mettent  dans  vne  grotte  tellement  fermée 
de  tous  collez,  qu’il  ne  leur  relie  autre  lbufpir.il , que d’vne  petite  canne  perccc.  Il  demeure  là 
fans  manger  ,inuoquans  Amide  iufqucs  à la  moi  c.  Aux  lieux  maritimes,  ils  vont  deux  mef- 
mesà  la  mort  en  telle  forte.  Ils  amafîent  premièrement  force  argent  d’aumolnc,ôd’ayant  mis 
dans  leurs  bcfaces  ,prefchent  publiquement  au  peuple,  fie  déclarent  l'intention  qu’ils  ont  de 
pafler  à l’autre  vie  pour  voir  Amide:  ce  qui  cil  loiic  de  tous,  qui  s’eflonnent  d’vne  lî  grande 
deuotion.  Ils  le  poiuuoicm  apres  de  faulx  pour  coupper  les  ronces  fie  huilions  qu’ils trouucnc 
par  chemin,  fie  montent  fur  vne  barque  ncufuc,ayans  le  col,  les  bras  ,1e  dos,  les  eu  i fies,  fie 
les  pieds  chargez  de  cailloux:  puis  ai  n 11  qu’ils  font  en  pleine  mer , ils  fc  lancent  dans  leau  où 
ils  (enoycnr.  Ils  adorent  outre  les  Fotoques,  les  Cames, fie  A mule,  le  Dieu  Xaque,quieft  vne 
des  principales  deïtez  qu’ils  ayent.  On  y void  lafccte  des  Ianfuans,qui  ne  croyent  que  ce  qu’ils 
voyent  ou  touchent. 

Il  y a parmy  cous  ces  idolâtres  vn  allez  bon  nombre  de  Chrefliens , qui  font  plus  pleins  de 
zele  fie  d’ardeur  que  nous,  tellement  qu’cncor  que  les  Roys  delà  Zenfe  en  ayent  faià  exécu- 
ter pluiicurs,  fie  que  les  Chrefliens  y ayent  enduré  de  fort  grands  tourmcnsfic  ennuis,  il  y en 
atoutesfoiscncoi  beaucoup  qui  n’ont  iamais  quitte  la  Religion  qu'ils  auoiencembralTcc.  Les 
Per  es  Xauicr  ,&:Turian  lefuittcs,  y ont  longuement  trauaillé  , fie  conticrty  beaucoup  da- 
mes, veu  qu’en  Amanguceon  compta  deux  mille  Chrefliens,  l'an  mil  cinq  cens  cinquante fix, 
&c  en  Funic  autant , l'an  mil  cinq  cens  cinquante  neuf,  le  nombre  des  Neophites , ou  nouucl- 
lcmcntconuerus,efloitdemilttois  cens  ,àFirandc  l’an  mil  cinq  cens  foixantc  deux,  deux 
beaux  frères  du  Roy  de  Cangoxima  furent  bapcife2 aucc  leurs  femmes , l’an  1563.  Sumitancle 
Roy  d Omure  le  fit  Chreflien , fie  fut  appelle  Barthélemy , puis  le  Pi  ince  Simabara  fit  de  mef- 
me,  fie  au  pays  d’Imory  on  baptiza  cinq  mille  perfonnes , en  l’efpace  de  cinquante  milles  au- 
tour de  Machau  on  balht  cinquante  Eglifes,  dont  les  principales  efioient  à îmory , Aye  ,To- 
chy,  Sauc  & Cabinoqui  .terre  du  Royaume  d’Arime , où  les  lefuittcs  auoient  ma  >%n,&4ço. 
Neophites  1 an  1563-  La  foy  s eflcndoit  cependant  en  la  petite  Illc  d Amaculc,  en  Fondo , fie  à 
Xiquichalleau  voilind’Amacufc.  Lan  ^é^.lcRoydc  Bungo  fe  fit  Chreflien  ,8c  futnom- 
mc  François.,  fie  le  Roy  d’ Annie  fut  bapcifé , fie  appelle  Prothaife  : de  forte  qu’e  n ce  temps  il  y 
auoit  en  ces  pays  epuiron  140.  mille  Chrefliens,  fie  plus  de  200.  Eglifes.  Il  y auoit  113.  Icluitcs, 
dont  il  y en  auoit  quarante  Preftres  çc  feptante  trois  laiz , fie  de  ceux  cy  les  quarante  fept  eftoiéc 
du  lapon , les  autres  d’Europe.  On  y vit  encore  conucrtir  apres  quaunte  mille  fubicts  de  I uil, 
de  Vacondono.  L’an  1387.  il  s’y  conuei  tit  enuiron  lix  mille  perfonnes,  & l’année  d’apres  pref- 
que  autant.  Le  Roy  du  Bugen.fielcfucccficur  des  Royaumes  de  Cicungo  ,&  de  Cicuge.St 
. lesSeigneurs  des  I lies  d’Oian>deGomettc,dcGcnfurc  8cdeXiqui,  qui  eft  vne  partie  de  Mlle 
d’Amaeufe,  firent  de  mcfme.  Voyla  l’eflat  de  la  Religion  Chreftienne  au  lapon , iufqucs  à l’an 
1 5 90.  Depuis  il  y a eu  de  grandes  guerres  au  Iapon.fit  de  grandes  perfecu rions  contre  les  Çlire- 
fliens,  mcime  loubsTaicoiama  régnant  à prefent.  Touiesfoislafoyneccficd’y  florir,  &de 
s eftendre  en  beaucoup  d'endroits. 
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| 0 N q_Vï  S T b S notables  £ un  lieutenant 

V J du  Pegu , scftant  révolté  contre  fon  Roy. 

X D o 'h  vient  qu'on  leste  facilement  encespnys£^t- 
frique , gyaul  tuant  de fi grojfes  & ft  nombreufes 
armées  : gy*  quels  font  le  moyen  de  les  entre- 
tenir, , 

J sArmee  de  dou^e  cens  mille  Ethiopiens  mtft  en 
route  par  Paul  Dias  Capitaine  Portugais. 

4 Quels  Royaumes  poffede  au  lourd* huy  le  Roy  de 
Revu.  Situation  gyefienduë  de  cét  Ejlat , gyfes 
ports  principaux. 

5 Defcrlption  du  Royaume  de  Siam  , fa  Jituation 
(y*  circuit  9 [es  prouincts  » gy*  villes  principales. 

6 Muantay • 

7 De  Camboye . 

8 De  Campae,  Symcapure,  Quedoe , Aue,  V erme. 

9 P et  u abondant  en  ris , petits  chenaux , elephans » 
perroquet  sy  ci  nettes , cannes  de  lagroffeur  d’vn 
tonneau , rubis  ^aquesyûu  gommes, poyuretbenioirti 
mufcj  aloe^j  or , t)gres,  )yons. 

10  Naturel  de  ceux  de  Pcvu  , addonne\aux  fem- 
mes (y*  delices%àlamu/ique , gy  aux  fciences. 

Jl  Barbares  moeurs  des  habita» s de  Camboye  , ou  les 
femmes  fe  iettent  dans  le  feu.  (y*  bûcher  funèbre 
de  leurs  maris , gy  les  N obles  dans  celuy  de  leur 
Prince. 

11  Habillement  cotonneTgferuans  £ armes  à ceux  de 


Tarmaffcry , leurs  boucliers  £efcorces  £ arbres] 
leur  breuuage  £caufucree,gy  leurs  lifts  de  cor  ton. 

13  Funérailles folemnelles  desjacrifcateurs,gy leurs 
ceremonies • 

14  Leurs  richeffes  au  trafic  de  leursris , chevaux  % 
elephans , or,  argent  Jacquefiemoin,  mu fc,  pierre- 

. ries , beurre»  huile,  (y*  poyure. 

IJ  Delà garde  du  Roy  compof re  de fi x mille  hommes] 
(y*  trente  mille  elephans.  Des  Timars  , (y*  le 
grand  nombre  de  gens  de guerre  qui  fetrouue par 
tout  le  Royaume  de  P egu. 

s 6 Des  terres  du  Royaume  tenues  toutes  en  fief  du 
Roy  àviet  g?  non  a perpétuité.  Etdesfupplices 
gy peines  ordonnées  contre  les  homicides  gy  les  de- 
biteurs. 

17  De  la  religion  de  ce  pays,  gy  quelle  eflleur  crean- 
ce de  la  Divinité  de  deux  écrits  qu’ils  attribuent  d 
l’homme  : Delà  Jlatuëdu  P ere  des  hommes»  lon- 
gue de  cinquante  pas , tntr  autres  dreffee  dans  leurs 
Temples.  Leurs  Prejlres  gyfacrîficcs. 

18  Quelles  opinions  ils  ont  de  la  création,  gy*  duree 
du  monde.  Quels  font  les  dieux  qu'ils  adorent , gy* 
de  U condition , gy*  lieu  des  âmes  apres  quelles 
font  fepar ces  des  corps. 

19  Des  conuents  de  leurs  Prefires  port  an  s tejiegy* 
barbe  ra^e , partie  tentez^,  partie  viuants  d'au- 
mofne. 


Va  n t que  palier  plus  outre  en  ce  difeours,  il  faut  feauoir  que  quelques 
* Royaumes  des  Brames , ou  Bracmanes , obeyfloicm  jadis  au  Roy  de  Pe- 
■>gu,  le  long  de  la  riuierc , 8c  vers  le  lac  de  Chvanay,  où  il  tenoit  fes  Licucc- 
fnans.  Or  il  y aenuiron  foixante&tanc  d’annecs,  qu’vn  Lieutenant  qu'il 
9 auoit  au  Royaume  deTangut,  fe  confiant  aux  gens  qui  lefuiuoient , 8e.  eij 

Îl’authorité  qu’il  s’eftoit  acquife  par  fes  faits  d’arm  es,  fcreuolca  contre  ce 
Roy , 8c  luy  ofta  ce  Royaume , en  tuant  tous  les  principaux , 8c  prit  cnco- 
tes  les  villes,  8c  Royaumes  de  Prom.Melintay , Calam, Bacam, Mirandu , 6c  Aue,  pays  habi- 
tez des  Brames.qui  tendent  versSepcentrion,6c  ont  de  lôgueurplus  de  cent  cinquantcs  lieues. 

Il  entrcpritencorc  de  fc  rendre  maiftre  de  Siam,8c  vint  iufques  à la  veue  d'Odic,  capitale  du 
Royaume  de  Muantay  : mais  il  n’y  peuft  aduancer  aucune  chofe.  Il  fc  mit  à celle  emreprife 
auec  trois  cent  mille  perfonnes , employa  trois  mois  à 1e  faire  chemin  par  des  montagnes  fore 
afpres,  par  de  grandes  forells , 8c  par  des  lieux  inaccelfiblcs , où  il  perdit  fix  vingts  mille  hom- 
mes , 8c  emmena  deux  cens  mille  Siamois  prifonniers.  titans  apres  de  retour  en  fon  pre- 
mier cllat,  il  aflaillic  le  Royaume  mefmedc  Pcgu, 8c  le  conquit,puis  l'an  1567.  retourna  à l’en- 
rreprife  de  Siam,  8c  en  vainquit  le  Roy,  qui  fe  fie  mourir  par  poifon , maisles  enfans  demeurè- 
rent prifonniers , de  forte  qu’il  conquit  vnc  bonne  partie  de  ce  Royaume.  Celtui-cy  auec  fes 
fuccelTciirs,ell  nomé  parles  hilloricns  modernes  Roy  de  Brame, ou  félon  quelques  autres , de 
Berme  pour  ce  que  fa  grandeur  commença  par  la  conqueltcdcs  Royaumes  des  Brames.  Mais 
les  Portugais  luy  donnant  lenomdela  plus  noble,  flcpluscogneuc  partie  de  fes  conquç- 
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ftcs,  l'appellent  Roy  de  Pegu.  Il  aeffayé  depuis  bien  fouuent  de  fe  rendre  maiftre  de  la  ville  de 
Odie,  ficcll  venuàccftccnircprifeauec  vn  million  de  perfonnes.  Etafin  que  cela  ne  fembic 
chofefabulcufc(pourcc  que  nous  auons  die  ailleurs  chofes  ferablables)  il  ne  fera  pas  hors  de 
propos  de  monftrericy  d’où  vient  qu'en  ces  quartiers  là > Se  en  quelques  autres , on  met  en 
campagne  Je  fi  grandes  armees. 

i le  dy  donc  premièrement , que  les  guerres  fc  font , ou  fur  les  frontières  , ou  en  pays 
cfioignez,5c  que  celuy  qui  n’a  force  reuenus,  6c  grande  quantité  d’argent  en  main,  ne  peut 
faire  la  guerre  longuement,  ny  auec  de  grandes  armees.  Car  de  mefmequc  les  membres  de 
noftrc  corps  ne  fe  pcuucnt  mouuoir,ny  continuer  leur  mouuement  fans  nerfs:  ainfi  les  armees 
ne  fc  pcuucnt  drefler , ny  pouffer  où  il  efl  befoin,  ny  fe  maintenir  vnies  aux  entreprifes  fans  ar- 
gent comptant , qui  les  entretienne,  Se  les  rafraichiffe  par  maniéré  de  dire  en  fon  temps , 6c  qui 
face  venir  apres  cllesdes  armes,  des  munirions,  des  viures , 6c  autres  chofcs  ncccfiaircs  à l’vià- 
gc  de  la  vie , 5c  au  maniement  des  armes.  Et  pourcc  que  les  reuenus  des  Pnnces(de  mcfmc  que 
les  moyens  des  fubicéts  d’où  ils  fe  tirent)  font  limitez,  & que  s’il  tire  durant  vnou  deux  ans 
force  deniers  hors  de  fon  pays,  il  s’appauurira  fotidain , 6C  demeurera  bien  tofl  elpuifé  d’or  Se 
d’argent  : de  là  vient  que  les  guerres  elloignees  ne  fe  pcuuent  entreprendre , 6c  fe  pcuucnt  en- 
core moins  continnet,  fi  ce  n'cft  par  les  Princes  qui  ont  de  grands  threfors  affcmblez  de  lon- 
gue main , ou  pour  le  moins  des  mines  qui  ne  pcuuent  faillir , veu  qu’il  cft  certain  que  les  t hre- 
lors  pour  grands  qu'ils  foient  prendront  fin  en  peu  de  temps , d’autant  que  ce  qui  s amaffe  peu 
à peu , Se  par  le  menu  en  temps  de  paix , fe  dcfpencc  en  gros  en  temps  de  guerre  : de  forte  qu  V- 
ne  annee  en  confomme  beaucoup  d'autres.  C’cft  pourquoy  vn  Capitaine  di£t  auec  raifon  à 
Dom  Sebaftien  Roy  de  Portugal,  lors  qu’il  confultoit  l’cntrcprile  de  Barbarie,  quon  auoit 
befoin  de  trois  torrens  pour  celle  guerre.  Tvn  de  viures,  l’autre  d’hommes,  de  l’autre  d’ar- 
gent: 5c  vn  autre  difoicà  bondroiél,  que  pour  faire  la  guerre , il  failloit  de  l’argent  fans  fin. 
Mais  fi  toutes  les  guerres  requièrent  vne  grande  dcîpcncc , celle  qui  le  faiét  au  loin  la  deman- 
de comme  infinie.  * 

Le  grand  T urc  a efprouué  cecy  en  la  guerre  de  Perfe,  où  vn  Prince  fi  puifiànt  a confommé 
fes  threfors  de  telle  forte > qu’il  fut  contraint  d’abbaifler  l’alloy  de  l’or  3c  de  l’argent , & d’en 
haufler  le  prix  au  double , Se  de  fouftrir  la  fauflccé  des  monnoyes , 5c  milles  chofes  lemblables, 
pour  lefqucllcs  les  Ianiffaires  felont  fouuent  mutinez,  & ont  couru  furietifement  la  ville  de 
Conftantinople , en  brullant  5c  faccageant  vne  grande  partie.  Et  certainement  l’argent  cft  vne 
chofe  fi  nccefl’aire  à vn  Prince  qui  entreprend  quelque  guerre,  que  Icart  Iacques  T riuulcc, Ca- 
pitaine fort  renommé,  lors  qu’on  luy  demanda  quelles  chofes  clloicnt  ncccffairesàlaguerrc, 
diél  qu’il  en  falloir  auoir  trois  toufiours  pi  elles , c’eft  à fçauoir , de  l’argcnr , puis  de  l’argent , Se 
encore  apres  de  l’argent.  Ccqucic  dy  fe  doit  entendre  , lorsqu’vnPrmcctitedcfeshftats  la 
defpence  de  la  guerre,  pource  qu’il  aduicnt  quclqucsfois  qu’vnc  armée  s’entretient  d elle  mef- 
inc  en  faifant  chemin  ,3c  de  fa  propre  conqueftc,&  que  lapourluitte  d’vnc  cntieprife  donne 
mcfmc  des  forces  pour  la  continuer.  Ainli  les  Huns,  les  Vandales,  «les  Gots,  Se  les  Arabes, 
Alexandre  le  Grand,  Se  du  temps  de  nosayeuls  le  grand  Tambci  !an , cnirctindrcnt  de  fore 
grandes  armees  hors  de  leurs  pays  bien  longuement,  pource  que  ccux-cy  entt  âs  dans  des  Pro- 
uinces  fans  trouucr  prefquc  aucun  qui  s'appotaft  à eux  , laccageoicnt  les  villes , 8e  les  pays , Se 
s’entretenoient  dccc  degaft  Le  mcime  cft  aduenu  aux  Portugais, aux  Indes  Orientales, & aux 
Caftillans,  aux  Occidentales,  Se  plus  à ceux  cy  qu‘à  ceuxlà , veu  qu’il  n’y  eut  iarnais  peuple,qui 
fans  defpenccr  aucune  chofe  du  fien  fit  de  fi  grandes  conqucftcs,  que  les  Efpagnols  en  ont  fait 
de  noftrc  temps  en  la  nouucllc  Efpagne , Se  au  Pcru.  Mais  cccy  n'eft  pas  fi  aylc  à prelcnt  qu’au 
temps  paffe,  Se  fepeut  pratiquer  encore  moins  en  Europe  qu’en  Afic , ou  en  Afrique,  à calife 
du  grand  nombre  des  fortereftes,  capables  d’artefter  l’elpacc  de  pluficurs  mois  % voire  de  plu- 
ficurs  années  de  fort  puifl’ans  ennemis,  Se  de  les  laiffer , ainfi  que  les  T urcs  cfprouucrent  à Zi- 
ghet petit  chafteau  de  Hongrie:  veu  que  Soliman  l’eftant  venu  affîeger  l’an  1566.  auec  trois 
cens  cinquante  mille  hommes , il  le  prit  finalement , mais  auec  vne  li  grande  perte  des  fiens, 
que  d’vne  fi  grande  armee  il  n'en  ramena  pas  vn  tiers:  Se  les  Portugais, qui  au  commencement 
de  l’cnrrepriic  des  Indes  firent  auec  peu  de  gens,  Se  en  peu  de  temps  des  conqueftes  (ignakes, 
n’ont  pas  nafte  outre  depuis  que  ces  peuples  ont  eftepourueus  d'artillerie,  3c  d’ingenicurs,  Se 
qu’iis  ont  bafty  des  forrerefles.  Le  mefmeeft  aduenu  aux  Efpagnols  au  nouueau  monde,  veu 
que  depuis  leurs  premières  vi&oircs  ils  ont  trouuc  en  lanouiiellc  Efpagne  les  Chichimcques, 
Se  au  Pérou  les  Pilcoftbns , Cirguans , Se  Cliques , Sc  il  y a défia  beaucoup  d’annccs  qu’ils  n'ont 
peu  gagner  vn  poulce  de  terre  en  la  vallcc  d’A rauque,  Se  de  Tucapel  au  pays  de  Chikes.où  ccs 
gens  ayans  veu  que  les  Efpagnols  mouroientà  coups  defleches, 8c  d’autres  armes,  Se  ne  les 
onteftimez  comme  aupatauam  immortels,  &enfans  du  Ciel,  Se  auec  l’expcricncc,  6c  la  prati- 
que, ne  craignent  plus  ny  les  chenaux,  ny  les  arquebufes. 
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Mais  fi  l’on  ne  fait  la  guerre  loing  du  pays , ce  n eft  chofe  malaifce  de  mettre  fur  pied  dans 
peu  de  temps  de  grottes  armees,  8c  pour  n’amener  des  exemples  anciens,  nous  hfons  que  les 
Gantois  en  Flandres  fe  font  quelquefois  oppofez  a la  puillance  du  Roy  de  Franceauec  quatre 
vingts  mille  combatans,  dautant  que  leur  pays  eftoie  bon  8c  bien  peuple, & que  la  guerre  le  fai- 
Tant  fur  leurs  frontières,  ou  dans  leur  Prouincc, chacun  couroit  à la  guerre  auec  de  la  prouilion 
pour  fe  nourrir  quelques  iours.  Mais  ils  ne  pouuoient  continuer  longuemëc  en  cet  clîat,  pour- 
cc  que  la  prouifion , 6c  l’argent  leur  manquoit , 8c  ils  eftoient  contraints  de  s’en  retourner , les 
vns  au  labourage,  les  autres  aux  boutiques , d’où  ils  tiroient  leur  entretien.  Ainli  les  Efcottois 
qui  par  faute  d argent  n'ont  iamais  fait  entreprife  d’importance  hors  de  H Ile, aux  necefliccz  de 
leur  patrie,  ont  bien  fouuent  mis  enfemble  vn  grand  nombre  d'hommes  en  vn  inllant , 8c  ont 
auec  cela  alîailiy  leurs  ennemis,  ou  deftendu  leurs  frontières , ainfi  que  faifoient  les  Romains, 
qui  durant  quelques  années  tandis  qu’ils  combatroicnt  contre  les  peuples  voillns  de  Rome, 
faifoient  la  guerre  à leurs  dcfpens.  Car  ils  fortoient  pourucus  de  viurcs  pour  vn  ou  deux  iours, 
& hnittoient  la  guerre  par  vn  combat  en  peu  d’heure  ■ mais  la  longueur  de  l’entreprife  des  Ve- 
jes , força  le  Sénat  de  foudoycr  les  gens  de  guerre.  Mais  il  cil  beaucoup  plus  ay  lé  en  A frique  8c 
Leuant  quen  Europe  de  leuer  des  armées  pour  les  entreprifes  voifines , fans  grande  defpence, 
pour  beaucoup  de  raifons.  Premièrement,  pource  que  les  pays  font  vniucrfellemët  plus  abon- 
dans  en  chofes  nccettaircs  à la  vie  humaine.  Apres  cela  les  peuples  Méridionaux,  8c  ceux  du 
Leuant  fe  contentent  pour  la  plus  part  de  moins  que  nous.  Ils  font  chiches  en  leur  manger , 8c 
en  leur  boire , 8c  plus  fimples  que  nous  : veu  queceux  d’Europe  confument  à manger,  8c  à boi- 
re, non  feulement  ce  qui  leur  lufïiroic  pour  les  nourrir,  mais  encor  pour  les  armer  contre  le 
froid;  au  lieu  que  les  autres  ne  recherchent  de  leurs  viandes  que  le  moyen  defe  nourrir  fans 
dclicatefie.  Le  vin  qui  eft  parmy  nous  de  plus  grande  defpence  que  le  pain,  n’eft  pas  en  vfage 
parmy  eux, 8c  leurs  eaux  font  beaucoup  meilleures  que  les  noflres.  L’art  de  cuiliniers  n’y  eft  pas 
li  fubtilifc  que  parmy  nous,  8c  l’on  ne  s’y  amufe  à donner  vn  gouft  fi  délicat  aux  viandes. 

Les  T urcs  finiilent  leur  s fellins  par  le  riz  8c  le  mouton,  8c  les  veftemens  des  Orientaux  font 
de  beaucoup  de  moindre  defpence  que  les  nollres.lls  vont  my  nuds  à la  guerre,8c  ne  couurcnc 
autre  chofe  que  leurs  parties  honteulés,  d’où  vient  qu’il  n’y  a parmy  eux  tant  dartifans  8c  dou- 
uriers  que  parmy  nous:  Et  tout  leur  defpence  fc  refoult  pour  la  plus  grande  partie,  envnc  pièce 
de  bombaiin,  qui  les  couure  depuis  le  nombril , iufques  aux  genoux. 

Doncques  pour  foutes  ces  raifons , on  entretiendra  pluftoft  là  quarante  mille  foldars , que 
dix  mille  parmy  nous.  Il  faut  adioufter  à cela  que  l’attirail , 8c  la  conduitte  de  1 artillerie , 8c  des 
munitions,  8c  tout  ce  qui  eft  requis  pour  ce  regard,  eft  d’ineftimable  defpence,  de  laquelle  la 
plus  part  des  peuples  du  Leuant  font  exempts,  principalement  ceux  qui  n’ont  pratiqué  les 
Arabes,  ny  les  Portugais , 8c  qui  fc  tiennent  loin  delà  mer , 8c  auant  dans  les  pays.  Ce  n’eft  pas 
aufti  chofe  peu  confidcrablc,  que  ces  peuples  vont  à la  guerre  fans  armes  detcnfiue.s , fans  cui- 
rafics,  fans  motion,  fans  maille,  8c  fans  plaftron,  en  quoy  nous  defpcnlons  beaucoup,  8c  outre 
ce  nous  les  charrions  d’vn  lieu  àl’autre  fans  vne  autre  defpence , eftans  encclaforc  ditferens 
des  Romains , qui  porioient  fur  eux  les  armes  oft'enfiucs  6c  dcfcnfiues , lors  qu’ik  alioiem  à la 
guerre,  8c  bien  fouuent  encor  leurs  viures  pour  dix  ou  douze  iours. 

O r ces  peuples  ayans  ces  aduantages  de  la  bonté  du  pays, de  la  facilité  de  fe  nourr  ir.de  fc  ve- 
ftir,  8c  de  s'armer,  il  leur  eft  ayfc  de  mettre  en  vn  beioin  de  beaucoup  plus  grandes  armées, qu'i 
nous  , à qui  il  faut  beaucoup  de  chofes , dont  ils  n’ont  pas  cognoiflance.  Ainli  nous  lifons  de 
fort  grands  effcéls  des  armees  des  Allyricns,  8c  des  Ethiopiens,  de  Belus,  de  Nine,  de  Semira- 
mis,  de  Cambylc , de  Cyre , de  Daiic , de  Scfollris  : 8c  aux  temps  moins  anciens , des  Arabes, 
des  T artaies,  8c  des  Mogores  : 8c  pour  n’alleguer  pas  des  exemples  fi  clloigncz , voire  mefinc 
pour  acquérir  de  la  creance  aux  chofes  pallces  par  les  fucccz  prefens,  celle  qui  aduint  en  Ango* 
le  l’an  mil  cinq  cens  oélance  quatre,  eft  fort  lignalce. 

Angolc  eft  vne  riche  Prouincc  de  l’Ethiopie  Occidentale,  voiûnc  du  Royaume  de  Congo. 
Paul  Diaz,  Capitaine  Portugais,  rencontra  en  ce  pais  le  2.  iour  de  Feuticr  vne  armee  de  douze 
cent  mille  Ethiopiens,  que  le  Roy  d'Angole  luy  oppofa , qui  fut  toutesfois  rompue  8c  mife  en 
fuitte-  U eft  vray  que  les  grandes  armées  durent  peu,  8c  font  plus  femblables  aux  totrês  qu’aux 
riuieres  : veu  qu’on  les  peut  bien  mcctie  cnlemble , mais  non  les  entretenir , linon  autant  que 
ce  qu’ils  portent  auec  eux  dure.  De  là  vient  quelles  font  diflipees  en  peu  de  iours,  8c  aban- 
donnent bien  tort  l’cntrcprilc  : d’autant  qu'ils  ne  mcinent  rien  qui  puitte  tirer  apres  eux  les 
marchands,  8c  les  viuandicrs  auec  les  chofes  ncccftàircs  pour  le  fouftien  de  la  vie , pour  1 v lage 
de  la  guerre , outre  que  pour  pouuuoir  vn  million  de  foldats  de  ce  qui  leur  eft  neceiraire,  il  fau- 
droit  vn  autre  million  d’hommes , de  charrettes , de  belles  de  chai  ge , 8c  de  goujats , de  mar- 
chands , 8c  de  viuandicrs  qui  les  fuiuiÜent , 8c  les  riuieres  ne  pourroient  prefque  poutuoir  vne 
telle  multitude  d’eau,  ny  les  capagnes  de  bleds:  à raifon  dequoy  il  faudroit  quelle  fe  ruinaft,  8c 
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s’aneantift  d’elte  mcfme.  Ces  Roys  de  Leuant  qui  mirent  fur  pied  des  armées  extraordinaires 
& les  menèrent  à la  guerre  en  pays  loingtàins,  8c  cognoiflans  bien  ce  que  nous  venons  de  dire, 
firent  premièrement  grande  prouifion  d'argent,  8c  de  vtures,  de  munitions,  8c  de  toutes  autres 
ehorcs  neceflaircs.  Entre  les  autres  Xcrxe , qui  mit  en  campagne  la  plus  grande  armeedont  on 
aye  iamais  ouy  parler,  dreffa  tout  (on  appareil  l’efpace  de  fept  années. 

Mais  pour  retourner  au  Roy  de  Brame , il  prit  ces  années  dernieresles  ports  de  Martaba- 
ne,8c  deTarnafler,  puis  tournant  fes  armes  tantod  du  codé  du  Nord, tantod  du  Ponant,il  tra- 
uailla  les  Princes  de  Caor,  8c  deTipure,  8c  fc  rendit  maidre  du  Royaume  de  Macin  8c  Aracan, 
ayant  mené  icelle  entreprife  trois  cens  mille  hommes,  Sc  quarante  mille  elephans. 

Ce  Roy  poflcdeauiourd’huy  les  Royaumes  de  Pcgu,  deTangu  ,deProm , Melintay,  Ca- 
lcm,  Bacam,  Mirandu,  Aue,  8c  Brame,  qui  font  expolez  au  Nord , puis  le  Royaume  de  Siam, 
8c  les  ports  de  Martabene,  Sc  de  Tarnafier,  8c  encor  les  Royaumes  d'Aracan,  8c  de  ^larcin. 

Le  Royaume  de  Pegueflalïis  en  forme  de  demie  lune,  entre  les  montagnes  habitées  des 
BrameS:  Sc  des  Iangomes,  8cs’eftendlelong  de  la  mer  depuis  la  ville  de  Rei  .pofee  lur  la  code 
au  quatorzième  degrc  8c  vn  tiers,iufquesà  Sedoc.qui  ed  au  dix-feptiefroe  degré  pareillement 
fur  la  code , l'efpacc  de  nonante  lieues,  8c  comprend  bien  enuiron  autant  en  largeur  dans  le 
pays. Les  autres  difentqueleRoyaumc  dePegu  occupe  de  codéde  mer  pies  le  riuage  Occi- 
dental du  Golphc  de  Bengale  trois  cens  milles,  îc  prennent  cet  efpace  depuis  la  ville  deTauay 
iufquesaucap  de  Nigraes.  Il  ed  trauerfé  parle  milieu  de  la  nuiere  de  Pegu.qui  donnefon  nom 
à tour  le  Royaume.  Ses  ports  principaux  font  Pegu.furla  riuiere  du  mcfme  nom,Tauay, 
Mxrtabane,  8c  Lofmin. 

Le  Royaume  de  Siam , qu’on  nomme  audi  de  Sorneo , ed  très-grand , 8c  s'edend  tant  du 
codé  d'Ed, que  d'Oued  iufquesi  lamer.  Il  edadîs  entre  le  pays  de  Cauchinchine, 8c  le  Royau- 
me deTerme  pour  le  regard  de  ce  qui  edauant  en  terre:  8c  pour  le  regard  delà  code , il  s’edéd 
depuis  la  ville  de  Campac  iufques  à celle  de  Tauay,  8c  cet  clpacc  fait  enuiron  crois  cens  lieues, 
lied  vrayqueles  Mores  8c  Arabes  en  ont  vfurpépres  de  deux  cens,  8c  tiennent  les  villes  de 
Patane,  de  Paam,  d’Ior,  8c  de  Pcrc , 8c  les  Portugais  fc  font  failis  de  la  ville  de  Malaquc.  Or  ce 
Royaume  en  comprend  quelques  particuliets,  c cd  à fçauoir  ccluy  de  Siam  ou  Chaumua  pre- 
mièrement, puis  celuy  dcMuancay , oùcft  la  ville  d’Odia , 8c  celle  de  Brame , Caipumo , Che- 
neram,  Camboye, 8c Campac, 8c outre  ce Iamgomc , Cucray , 8c  Lancaam , lefquels  trois 
Royaumes  s6t  habitez  des  Layes.  Les  principales  villes  de  tout  ce  Royaume  font  Siam.Odie, 
Cambaye , Campac,  Sincapure,  Malaquc,  8c  Quedoe. 

Siam  edvne  fort  grande  ville,  8c  propre  au  commerce,  veu  qu’cile  ed  aflîfe  furie  bonde 
- la  large  8c  profon  de  riuiere  de  Menam , il  y a grand  nombre  d'habitans , veu  qu'outre  les  natu- 
Tels.on  y compte  près  de  trente  mille  familles  de  marchands  Mores.  Odie  capitaledu  Royau- 
me de  Muantay , ed  plus  grande  que  Siam , veu  qu'on  y compte  pies  de  400.  mille  maifons. 

Cedevilleed  badieàlafaçon  de  Venife, tellement  qu’on  le  peut  pourmenerpar  tout  fur 
des  batteaux,  8c  l’on  dit  qu’on  y en  trouuc  bien  deux  cens  mille. 

Camboyeedalfifefur  le  bordde  la  riuiere  dcMenon,  qui  venant  de  la  Chine, auanr  que 
fe  décharger  dans  la  mer  des  Indes, reçoit  beaucoup  de  riuieres,  8c  près  de  fon  emboufeheure 
forme  vnlac  qui  a de  tour  enuirô  200.  milles. Cede  ville  ed  capitale  du  royaume  de  Camboye. 

Campac  ed  vne  ville  maritime,  qui  cômuniquc  fon  nom  à tout  le  Royaume.  Celle  de  Sin- 
Caputeedadïle en l'extremité Meridionaledecepaysfur  vn  Cap,  quequelqucs  vns  prennent 
pour  le  grand  Promontoire,  où  Ptolcmee  met  la  villedeZabe:  mais  Magin  edime  que  c'ed 
pludod  Palure  de  Ptolemee,  d’où  partent  ceux  qui  veulent  aller  par  mer  en  Chryfe , ou  au  la- 
pon. Quant  àla  ville  de  Malaquc  ic  l'ay  deferite  au  difeours  du  Roy  d’Efpagnc.Qmtdoe  ed  vne 
ville  renommée,  à caufe  du  poy  vre  qui  naid  en  fon  terroir. 

Aue  edoit  riche  Royaume  des  Brames , ou  Bracmanes , auant  que  le  Roy  de  Brame  s’en 
emparad.  Sa  ville  capitale  ed  Aue,  aifife  fut  vne  riuiere  de  mefme  nom. 

Le  petit  Royaume  dcVermc  ed  voidn  de  celuy  de  Bengale,  8c  n'a  aucun  porc  demer. 
Quant  à celuy  d'Aracham  il  ed  aflis  au  bord  du  royaume  de  Bengale  près  la  riuiere  de  Chabe- 
ry.  La  ville  capitale  qui  donnefon  nom  à ce  royaume  eft  affife  lur  ce  dcuue , 8c  à 45.  milles 
loing  de  la  mer. 


Q__V  ALITE'. 


LE  terroir  du  royaume  de  Pegu  ed  extrêmement  fertil , Sc  propre  à porter  du  froment.  On 
recueille  ordinairement  vne  incroyable  quantité  de  riz  ,i  caule  de  la  riuiere  de  Pegu , qui 
courant  par  tout  le  royaume , s'cnfic  quclquesfois  fi  fort , qu’elle  inonde  vne  grande  elpace  de 
terre  Ce  pays  nourritaudîforceanimaux, entre  lefquels  il  y a vn  nombrcprcfque  infiny  de 
petits  chcuaux,  qui  font  toutesfois  bons,  propres  i porter,  8c  force  elephans  qu’on  prend  en 
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certaines  montagnes  fort  hautes,  fie  qu'on  garde  pour  iVfage  delà  guerre. 

Il  y a pareillement  des  Perroquets  qui  ont  la  voix  meilleure , fie  font  plus  beaux  qu'aucun* 
autres  qu’on  voveailleurs.Ôn  y trouuc  aufli  grand  nombre  de  ciueitcs,il  y croift  des  cannes  de 
lagro/Tcurd'vn  tonneau.  On  y voidaufli  force  rubis  qui  y naifient.il  y vient  auiïi  force  laque, 
que  quelques-  vns  dtlcnc  cftre  la  gomme  de  quelques  arbrcs.lcs  autres  difenc  qu’on  l’amaflc  fur 
les  feuilles  comme  la  manne. 

Le  pays  de  Siam  eft  plain,  mais  entouré  de  montagnes , fort  herbu , plaifant,  gras  6c  fertil, 
6c  abon  Jant  en  riz,  en  bled,  fie  en  autres  chofcs  neccllaircs  à la  vie. 

1 1 porte  quantité  de  poy urc , de  benjoin , d’or,  d’argenr,  deftain , fi c d’autres  métaux.  Il  s’y 
trouucaufli  force  mufe,  fit  grand  nombre  de  cheuaux  fied’clcphans.  On  voit  en  ce  pays  lelat 
de  Chiancay,  duquel  fortenc  les  rtuicr.es d’Auc,  Caipuno,  Menam,  Menon , fie  autres , qui  ar- 
rofent  plufieurs  Prouinccs,  6 c rendent  leurs  terres  grades,  ainlî  que  le  Nil  fait  en  Egypte.  Il  y a 
du  collé  du  Leuant  fur  la  frontière  de  Chanchinchine  de  grandes  forcüs,où fc  nournlTent  for- 
ce tygres,  lyons.  Sc  autres  beftes  fauuagfcs. 

Le  pays  de  Cambaye  eft  abondant  en  riz,  en  chair,  & en  poifloa , de  mcfme  qu’en  cheuauz 
&c  en  elephans,  & produit  aufli  quelque  peu  d’or. 

Le  Royaume  de  Campaë  abonde  en  or,  fie  en  toutes  chofcs  neceflaircs  à la  vie.  Il  produit 
de  meilleur  aloès  qu’on  puifle  voir,  &c  qui  naiflant  aux  montagnes  rieft  moins  eftimédetous 
les  peuples  d’Orient,  que  l’argent.  * 

Le  Royaume  d’Aue  porte  force  fpineiles,  fie  rubis  qu’on  amafîc  en  fes  montagnes.  Il  nour- 
rit aifh  des  animaux  qui  portent  lemufe,  fie  fcmblablcmcnt  grand  nombre  d’clephans  fie  de 
chcuaux , fie  la  terre  abonde  en  toutes  chofcs  neccllaircs  à la  vie. 

MOEVRS  ANCIENNES. 

A Fi  n de  n’ennuyer  le  Lerteur  par  des  redites  importunes,  ie  le  remets  pour  ce  chef  atl 
difeours  du  Royaume  de  Narlinge,où  il  pourra  voir  premieremet  en  general  les  moeurs 
anciennes  des  Indiens,  fie  en  particulier  celles  de  quelques  pays  qui  font  à prêtent  Jubje&sau 
Roy  de  Brame. 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 

CEvx  du  Royaume  de  Pegu  font  de  moyenne  taille,  fie  pluftoft  gros  que  déliez.  Ils  font 
agiles  fi:  robuftes , 6c  toutesfois  peu  propres  à la  guerre.  Ils  vont  tous  nuds , excepté  qu’ils 
couurenc  leurs  parties  homeufes.  Ils  couurent  leur  tefte  d’vn  drap  blanc,  quteft  accommodé 
en  façon  de  mitre.  Ils  font  extrêmement  addonnez  à l'amour  des  femmes,  6c  portent  pour  l’a- 
mour d’elles  des  clochettes  d'or  ou  d'argent  pendues  à leur  membre,  afin  quelles  lonncnt  lors 
qu’ils  vont  pat  la  ville.  Quelques  Iuifs  tiennent  que  les  mines  d’Ofir , renommées  en  l'Efn hu- 
re, eftoient  en  Sumatre,  Sc  quelques  autres  en  ce  Royaume , Sc  que  ceux  du  Pegu  ont  ciré  leur 
origine  de  quelques  Iuifs  qui  y furent  confinez  parSalomon.  Mais  les  fots  Peguins  difent  qu’ils 
font  forcis  d’vn  chien  ficdvncfcmme  Chinoifc , qui  refia  en  cepays  dubois  d’vn  nauire.  Ils 
lont  du  tout  addonnez  à toutes  fortes  de  plaifns , Sc  à mille  fuperîticions  eft  ranges  Sc  ridicules. 

Ceux  du  Royaume  de  Siam  fe  plongent  en  toutes  foi  tes  de  dclices,ay  ment  paflionnemend 
les  femmes, 5c  font  fubietsàgourmanderaupoftîble.  Ilsaftcéhonncnt  lamufiquc,  & s’y  plai- 
fent  tout  ce  qui  fe  peut.  Ils  n’exercent  point  d'arts  mcchaniques,mais  ont  grand  nombi  c d cf- 
claues  dont  ils  fc  feruent  pour  cet  effert,  toutesfois  ils  vaquent  au  labourage.  Us  ont  des  efeo- 
les  publiques  où  ils  enfeignent  leurs  loix  Sc  leur  religion  en  langue  vu)gaite:fic  quant  aux  feien- 
ccs,  ils  les  enfeignent  en  vne  autre  langue  fort  differente  de  la  communc.Us  s’ellimcni  des  plurf 
nobles,  fie  font  profeflion  de  l'hôncur.  Ils  font  magnifiques  en  leurs  habits.  Les  Roys  de  Siam 
eft  oient  iadis  obligez  à leur  aduenement  à la  couronne, de  commencer  quelque  templc,Icquel' 
ils  ornoient  de  fort  hautes  pyramides,  fie  d’vn/:  infinité  d’idoles . 

Les  habitans  du  Royaume  de  Cambaye  lont  vaillans  au  poflîble,  fie  s’adonnent  à la  nauiga-- 
tion.fie  au  trafic:  toutesfois  leurs  mœurs  lont  fort  barbares, veu  qu’ils  penlcnt  que  les  hommes 
ôc  les  beftes  font  de  mefrae  condition.  Leurs  femmes  le  îettent  dans  le  feu,  où  clics  bruflenc 
apres  la  mort  de  leurs  marys  : fie  apres  la  mort  de  leurs  Roys,  non  feulement  leurs  femmes, 
mais  encor  quelques  nobles  fc  ptectpiioicm  volomauehicnt  dans  le  feu  où  bruiloict  les  coi  ps 
de  leurs  Princes. 

Ceux  de  Campac  vfent  fort  du  bois  d’alocs,  tant  en  leurs  bainsj  qu’aux  funérailles  des  prin- 
cipaux ucla  Prouince. 

Ceux deTarncflcy  s’arment  d'habillemcns fort  cotonneux ,d’cfpees  courtes, fie  de  bou- 
cliers ronds  fai  rts  d’cfcorccs  d’arbres , viuans  de  toute  forte  d'animaux , excepté  de  vaches.  Ils  ' 
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mangcnc  à terre  fans  nappe  ,ny  feruiette,&  on:  pour  leur brcuuage  de  l'eau  fucree.  Leurs  lits 
font  hauts  eileuez.Sc faits  decoton,  8e  leurs  habits  font  audî  de  coton, ou  de  foye.  Ils  cultiuent 
les  terres  de  meftne  forte  que  nous , 8e  yiucnt  prefquede  mefme  façon.  Mais  ils  on'  de  couflu- 
me  de  nt  depu celer  point  leurs  femmes,  ny  les  toucher , que  quelque  blanc , (bit  0'rcft:en  ou 
Mahometan , n’y  ait  donné  lapremiere  attainte  : 8e  de  là  en  auant , li  les  marys  les  trouitcnt  en 
faute,  il  leur  eft  permis  de  les  tuer.  Lors  queles  Sacrificateurs  viennent  à mourir , ils  bruilenc 
leur  corps , 8e  font  vn  facrifice  folemnel  au  diable , 8e  les  cendres  eftans  recueillies , ils  les  met- 
tent dans  les  vrnes,  ou  pour  mieux  s'expliquer, dans  de  grâds  vafes  bien  clos  8e  boucliez, qu'ils 
enfouïllent  fous  terre  ,8e  tandis  que  le  corps  brufle,  ils  y tetteni  force  alocs  .myrrhe,  benjoin, 
corail,  encens,  fandal,  8e  autres  odeurs  foüefues,  8e  aromatiques,  8e  cependant  les  trompettes 
8e  les  (luttes  fonnenr. 

Durant  ceftefolcmnitéil  y a vingts  ou  trentes  hommes  defguifez  en  diables,  ainlî  qu’ils  les 
peignent , qui  vont  autour  du  buchetfautelant  ,8e  trépignant  de  ioye,  8c  comme  alleurant  le 
monde  du  repos  du  defunét , de  qui  la  femme  eft  toute  (cote  près  du  lieu  battant  fa  poiûrinc, 
pleurant  Se  gemiffant,  8e  s’eferiant  auec  vn  grand  tefmoignage  de  ttiftefle , 8e  tout  cela  fe  faiét 
enuiron  la  minuiû.  Quinze  lours  aptes  cecy  la  femmedu  defunél  conuie  tous  fes  parens,  8e  les 
plus  proches  du  trefpallé , 8e  leurfaiét  vn  grand  feftin  au  lieu  mefme  où  fon  mary  a efte  brullé, 
où  ellefe  trouueparee  de  fes  robes  8e  loyaux  quefes  patens  y portent,  8e  faifans  vne  folfe  pro- 
fonde, ou  bien  vmpuits,  ils  l'empliifent  de  bois  lec  8c  aromatique,  l’entourent  de  rofeaux  com- 
me vne  haye  ou  clofture , 8e  couurent  ce  lien  d'vn  drap  de  foye  .afin  quele  puits  ne  foit  apper- 
eeu.  Apres  le  feftin  plufieurs  meneftriers  ioüent  de  leurs  inllrumcs  autour  de  ccftc  fo(Te,8e  cela 
fait  on  faenfie  au  diable  : 8e  foudainque  lcfactificeeftfiny , la  femme  vient  comme  toute  for- 
cenée, danfant  8e  fautant  en  tirant  vers  cepuits  qui  eft  tout  en  feu,  8e  qui  vomit  force  flammes, 
fe  recommande  aux  prières  deceux  qui  (ont  déguiftz  en  diablcs,afin  que  Satan  la  reçoiue  en  (a 
côpagnie,  8e  luy  rende  le  voyage  feur  8e  aifé.  Ces  propos  acheuez  elle  court  vetslepuits,  s'en- 
ueloppant  defondtapdefoye.Se  fe  lance  toute  viue  dans  la  flamme  ,8e  foudain  fes  parens  la 
chargent  de  bois , Se  de  poix  refîne , afin  que  ces  matières  ainfi  combuftibles  la  facenr  pluftoft 
mourir.  Que  fi  la  femme  oublioit  ce  deuoir  a l’endroit  de  fon  mary,  elle  feroit  des  honnorce 
àiamais.  llfauttoutesfois  notter  que  cette  couftume  eft  feulement  obferuee  par  les  grandes 
Dames,  8e  queles  plus  grands  du  pays  afliftent  ordinairement  à celle  ceremonie. 

Les  habitans  de  Verme  (ont  noirs , 8e  vont  tous  nuds , excepte  qu’ils  couurent  de  toile  de 
coton  leurs  parties  honteufes. 

RICHESSES. 

LA  richefie  de  ces  Royaumes  peut  eftre  comprife  pat  leur  fertilité:  car  le  pays  eftant  plein 
Se  arrolé  de  plufieurs  belles  Se  grandes  riuicrcs  qui  engraiffent  les  terres , ainlî  que  le  Nil 
faiét  en  Egypte,  ori  ne  fçauroit  dire  combien  toutes  chofes  y abondent.  Ils  tirent  beaucoup 
de  leur  riz,  cheuaux , 8e  clephans , de  leur  or,  argent , 8e  cftain.  Les  marchands  y abordent  de 
tous  codez,  emportent  du  Pegu  force  riz,  comme  i’ay  jadit,  de  la  lacque,  du  benjoin, du  mufe, 
des  pierreries,  de  l'argent,  du  beurre,  de  l’huile,  du  fel,  des  oignons , 8e  chofes  fem  blablcs  pro- 
pres à manger.  On  tire  de  fes  ports  quarante  vaiffeaux , voire  dauantage,  chargez  de  riz  pour 
Sumatte. 

Le  Royaume  de  Siam  enuoye  dehors  du  poy  vre,  du  mufe,  du  benjoin,  de  l’or , de  l’argent, 
8e  de  l'cftain,8e  vn  nombre  prefqueinfiny  de  cheuaux  8e  d’elephans.  Celuy  de  Camboyc  porte 
quelquepeu  d’or , 8e  pouruoit  les  eftrangers  deforce  cheuaux  8e  elephans.  Celuy  de  Campac 
ne  tire  peu  de  profit  de  fon  bois  d’alocs. 

Quedoc  eft  renommée  à caufe  de  fon  poyvre  qui  eft  fort  bon, 8e  pour  celle  caufe  eft  recher- 
ché des  marchands  eftrangers  qui  abordent  les  pays  de  par  delà. 

IlyaauRoyaumed’Aue  grand  nombre  de  marchands  de  pierreries  principalement  de 
rubis  8c  de  fpincllcs.  1 1s  vendent  aulfi  quantité  de  mufe,  8c  force  cheuaux  8c  elephans. 

Pat  ce  que  delfus  on  penc  iuger  fi  le  Roy  de  Brame,  qui  eft  des  pays  fournis  de  tant  de  cho- 
fes quifont  recherchées  de  toutes  parts,  doitauoir  de  grandes  richefles. 

FORCES. 

/ \N  nepeut  douter  que  le  Roy  de  Bramenefoitvnpuiflint  Monarque,  puis  que  le  Roy 
' V_/  de  Siam,  qu'd  a defpoùillédefon  Royaume, qui  n cftprcfquequ'vnequatridme  ou  cin- 
quieime  partie  de  les  Ellats,auoit  ordinairement  fix  mille  hommesde  garde,  8c  trente  mille 
elephans, dût  U en  y auoit  trois  mille  propres  pour  la  gucrreicc  qui  doit  dire  beaucoup  eftimé, 
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a caufe  de  la  grande  dcfpence  de  ces  animaux.  Il  auoit  comme  deTimars  par  fon  R oyaume,  ne 
par  ce  moyen  vingt  miiiecheuaux , 6c  deux  cents  cinquante  mille  hommes  depied  tous  prefts 
à le  fuiure  à la  guerre,  fans  charger  autrement  le  Royaume  : &c  s’il  euft  voulu  mettre  fur  pied  de 
plus  grandes  forces,  elles  fe  fu  11‘cnt  montées  à vn  million  d’hommes , pour  ce  que  le  Royaume 
cft  fort  grand,8c  les  villes  8c  Prouinces  y font  du  tout  pleines, 8c  peuplées  : car  la  feule  ville  d’V- 
die , capitale  du  Royaume  de  Siam , peut  enuoyer  dehors  cinquante  mille  hommes.  On  peur 
comprendre  par  ce  que  delTu  s,  combien  ce  Prince  cft  puilTant,  puis  qu'il  abonde,  non  feule- 
ment en  viures,  8c  en  toutes  lortes  de  richelTcs,  mais  encore  en  hommes. 

GOVVER  NEMENT. 

LE  Roy  de  ces  Pais  eft  Seigneur  abfolu  de  toutes  les  terres  de  fes  Eftats , 8c  les  baille  à te-  2 6 
nir  à des  laboureurs  pour  certaines  fommes.  ou  bien  il  les  donneaux  grands  de  fon  Roy- 
aume pour  leur  entretcnemcnt38c  pour  quelque  temps,  ou  bien  pour  leur  vie:  mais  non  iamais 
à perpétuité  pour  en  difpofer,  8c  les  laitier  aux  leurs  com me  vn  droift  héréditaire.  Il  donne  etv- 
cor  aux  pnnetpaux  des  villes  Sc  des  rerres  aucc  Iunfdiction,  pour  quelque  temps , ou  pour  leur 
vie,  à condition  qu’ils  le  viendront  feruir  aux  occafions  de  guerre,  aucc  tant  de  gens  de  pied, de 
chcuaux,  ou  d'Elephans.  Le  Roy  dePcgulouloit  auoirautrcsfois  entr’  autres  foldats  de  fa 
garde,  mille  Chreftiens,  aufquels  il  le  hoir,  8c  qui  manioient  toutes  les  affaires  de  fa  Cour.  On 
tient  que  ce  Prince  les  chargea  d’eftranges  impofts. 

Entre  ceux  de  Tarnaffcr , l'homicide  cft  puny  de  mort , fans  qu’aucune  grâce  luy  foit  faite. 

Les  debteurs  font  condamnez  à latisfairc,  fi  le  créancier  monftre  la  cedule,veu  qu’ils  cfcriucnc 
en  du  parchemin , prcfquc  femblabie  au  noftre , au  lieu  que  ceux  de  Calicuth  cfcriuent  en  des 
cfcorces  8c  tabletes  de  bois.  Si  vn  eftrangcr  y decedc  fars  hoir,  le  Roy  fuccede  à fon  héritage, 
d'autant  qu’aucun  n’y  peut  tefter,  le  Roy  le  difant  Seigneur  de  tout. 

RELIGION.  / 

CF  v x de  Siam  , qui  fon  eftimez  autheurs  de  prefque  toutes  les  fuperftirions  des  contrées  27 
de  par  de  là , tiennent  Dieu  pour  Créateur  du  Ciel  8c  de  la  T erre , 8c  pour  celuy  qui  doit 
recompenfcr  les  bons.  8c  punir  lesmefehans.  Ils  croyenc  que  l'homme  a deux  efprirs  autour 
de  luv.  dont  l vn  le  gqidc  au  bien,  8c  le  garde,  8c  l’autre  le  tente  8c  le  trauaille.  Ils  baftiflent  plu- 
fieurs  Temples  fomptueux,  8c  y drefient  beaucoup  de  ftatucs  d’hommes  qu’ils  cfliment  cftre 
montez  au  Ciel  pour  leur  bonne  vie.  Entre  les  autres  ftatucs  on  en  void  vne  du  pere  des  hom- 
mes , com  me  ils  difent , qui  eft  longue  de  trente  pas.  Ils  ont  opinion  que  cefhn  cy  fut  entioyé 
du  Ciel , 8c  que  de  luy  nafqmrent  certains  perfonnages  qui  endurèrent  de  griefs  8c  falcheux 
tourments  pour  l'amour  de  Dieu. 

Les  Preftres  qui  font  fort  honorez  en  ce  Païs, vont  veftus  de  drap  iaune  (veu  que  tout  ce  qui 
eft  iaunepourla  rcfTcmblance  qu’il  ^puec  le  Soleil  8c  l’or,  cft  la  dédie  à Dieu)  8c  les  femmes 
n encrent  nullement  en  leurs  mai  Tons  , ou  ces  PreftreS  ne  nourrilfcnt  point  de  poules  , pour  cc 
* qu’eUes  font  femelles.  C’ell  vn  li  grand  forfait  parmy  eux  de  boire  du  vin  , qu’on  lapide  les 
Preftres  qui  font  conuaincus  d’en  auoir  beu.  Us  îeufnent  louuent  : mais  principalement  en  vn 
temps, auquel  tout  le  peuple  court  aux  Temples,  8c  aux  Prédications  qu’ils  font,  lis  dilcnt  leurs  ^3 
Offices  à heures  déterminées , partie  de  iour , partie  de  nui&  Us  tiennent  que  le  monde  a eu 
commencement,  8c  doit  durer  huid  mille  ans  8c  qu’ils  en  ont  défia  paftc  fix  mille.  Ils  tiennent 
auffi  que  le  monde  finira  par  feu , 8c  que  lors  on  verra  ouurir  au  Ciel  fept  yeux  au  Soleil,  qui  lé- 
cheront les  riuicres , 8c  la  mer , 8c  brullcronc  la  terre , 8c  qu’il  reftera  parmy  les  cendres  deux 
oeufs , d’où  lortiront  vn  homme  8c  vne  femme  qui  renouuellcront  le  monde , 8c  lors  il  n’y  au- 
ra plus  de  mer  qui  ait  fon  eau  falee , mais  de  plaifans  lacs , eftangs , ruifleaux , 8c  ftcuucs , qui 
arrofetont  la  terre  de  toutes  parts,  en  telle  forte  quelle  abondera  en  tous  biens  fans  trauail 
d'homme. 

Us  ont  in  mité  d’idoles,  8c  adorent  entr'autres  chofes  les  quatre Elcmcns,  3c  chacun  eilit  en 
fa  mort  la  façon  de  les  funérailles,  lelon  l'Elément  qu'il  a adore.  Ceux  qui  ont  adoré  la  terre 
font  enterrez,  8c  ceux  qui  ont  porte  honneur  au  feu  font  brûliez , ceux  qui  ont  rcueré  l ait  font 
pendus , an  nd’cftre  deuorez  desoyieaux  ,8c  ceux  qui  ont  eu  l’eau  en  particulière  vénération 
font  noyez. 

Au  Pcgu . les  plus  figes  mettent  des  mondes  innombrables , fucccffiucmcnt  Pvn  apres  l'au- 
tre, 8c  vne  inhnuc  «je  dieux , mais  non  tous  cnfemblc , ains  plus  8c  moins  à chaque  monde,  ils 
en  donnent  cinq  à celuy  auquel  nous  lommes.  8c  dient  qu'il  en  a défia  paftc  quatre.  Ils  croyent. 
que  le  monde  finira  par  leu,  8c  qu'il  fc  renouucllc  continuellement  aucc  fes  propres  Dieux.  Us 

ff  iiij 


Digitized  by  Google 


344  Del’EftatduRoy  de  Brame,  ou  du  Pegu. 

mettent  encor  au  nombre  des  Dieux  quelques  hommes  : mais  auec  condition  qu’ils  l'oient  au- 
parauant  paffez  en  des  poiffons,  des  animaux  terrcllrcs,  fie  des  oy féaux  de  toute  forte.  Us  tien- 
nent qu’il  y a trois  lieux  eftablis  apres  celle  vie,  c’cft  à fçauoir  vn  detourmens , l’autre  de  déli- 
ces, 8e  le  troiliefmc  daneantiflement,  qu’ils  appellent  Miba.  Ils  dient  que  les  âmes  demeurent 
tant  aux  deux  premiers  lieux,  8 e en  fortent,  rctournans  en  ce  monde  tant  de  fois , quelles  font 
enfin  dignes  d'eftre  admîtes  au  Miba.  De  ces  principes  naiflcnt  tant  devanitez,  8c  de  fuper- 
fluitez , fie  tant  de  folles  ceremonies  fie  opinions , que  tout  homme  de  lugement  les  pourra 
mieux  imaginer  qu’on  ne  les  fçauroit  exprimer.  Ils  adorent  auffi  certaines  malles  de  terre  8e  de 
chaux , dorees  de  feuilles  faites  à la  façon  des  Pyramides  d’Egypte , lefqucls  ils  nomment  Va- 
rdcs , qui  font  de  telle  hauteur , que  le  moindre  eft  de  la  hauteur  de  quarante  bradées.  La  plus 
grande  cft  en  la  ville  de  Degum  , de  telle  hauteur,  qu’on  en  dcfcouure  la  plus  grande  partie  du 
Royaume.  1 1 y a au  Edite  quelques  malles  de  fer,  auec  vnc  pomme , 8c  vn  chapeau  de  bronze, 
entoure  de  clochettes,  où  ils  pendent  les  ioyaux , 8c  toutes  les  autres  choies  qu’ils  leur  offrent, 
ils  adorent  ces  Varelcs  comme  leurs  Dieux,  8c  les  font  hautes  pour  lignifier  leur  grandeur, 
ainli  qu’ils  dient.  Us  ont  auffi  des  Conucnts  de  Preftres , voifins  des  Temples  de  leurs  I dolcs, 
en  nombre  de  plus  de  trois  cents  pour  chacun  lieu . Ceux-cy  ont  la  telle  rafe,  8c  le  menton  fans 
barbe , fie  vfent  de  robbes  longues , auec  la  manche  qui  va  iufqu’aux  pieds.  Us  ne  fréquentent 
nullement  les  femmcs.ôe  prauiquent  peu  auec  les  hommes  : toutesfois  ils  reçoiuent  fort  cour- 
toifcmcnt  les  eltrangers.  Quelques- vns  de  ces  Conucnts  viuent  de  leurs  reuenus , les  autres 
d’aumolhes.  U y a pareillement  des  maifons  deftinees  pour  les  femmes  qui  fc  vculentietirer. 
Us  ont  quelques  logis  qui  neferuent  que  comme  d’armoiries  d’idoles , qu’ils  y mettent  fie  gar- 
dent par  deuotion , fie  il  y en  a vn  où  lori  tient  qu’il  y en  a plus  de  lix  vingt  s mille.  Us  ieufncnc 
trente  iours  l’anncc , 8c  ne  mangent  rien  iufqucs  au  loir.  Us  croyent  qu’en  l’autre  vie  le  larron 
fcracfclauedelaperfonncàquiiladcfrobcquelquechofc,  fiecroycm  que  c’eft  pcchcdctuer 
quelque  chofe  que  ce  foit  qui  ait  vie  : à raifon  dequoy  le  Roy  commande  louucnt  par  deuo- 
tion  qu’on  ne  peche  point , fie  qu*on  ne  face  mourir  aucune  chofe  qui  viuc  : mais  cela  eft 
peu  obfcruc  , à caulc  de  l’auarice  des  Officiers  qui  fe  biffent  alternent  corrompre  auec  de 
l’argent.  y 


DI  S CO VR  S DV  GRAND 

M O G O R. 


S O M M 

i T^\  E U grande  ejlendu  'c  de  T Empire  du  Grand 
I V M ogor  , qui  contient  quarante -fept  Royau- 
mes : (y  de  ï eft ablijjt ment  des  deux  nouutaux 
Princes  en  cet  Ejlat. 

l Dcfirtption  des  Royaumes  qu’il  poffede  , fjy  en 
premier  lieu  de  celuy  de  Cambaye  : fa  longueur , fes 
bornes , (y Je  s pta  ces  plutfamtuj  es  & remarqua- 
bles. 

3 Du  Royaume  de  Bengale. 

4 De  banque. 

5 Dely. 

6 De  C origine  (y four  ce  Kinder , principale  riuiere 
du  Royaume  deCambayc  : Çy  de  l’abondance  du 
Pays  en  froment  ,ri%,  c ire3  fucre , encens, fruiEts, 
ejhiceries , cotton , foyc,  elephans , dromadaires , 
chenaux y pierreries ,groj fes  cames. 

7 Des  riches  armes  des  anciens  habitant , leur  libre 
Coniunfiion  , {y  eihontee accointance  des  femmes 
en  public  , Cy  la  cruelle  t oujlume  de  maflaerer 
leurs  parents  deuemtt  Vieux,  (y fur  l’aage. 


AIRE. 

8 Delabarbar’e  decejlenation  mangeant  les  corps 
de  leurs  parents  trefjhsjfe^. 

9 Quels  ejloient  leurs  Dieux , {y  facrifices. 

10  Du  naturel  de  ce  peuple,  leur  couleur , (y  con- 
fit rut  ion  de  corps , leurs  vejlemens , mariages,  (y 
Jorcelleries. 

11  Leurs  richejfes  au  trafic  du  cotton  , foye,  ef- 
piceries , &•  pierreries , threjors  d'or  (y  d’argent 
du  Roy . 

il  Leurs  forces  au  grand  nombre  de  Caualerie, 
canons  de  bronze,  elephans  de  charges , {y  ar- 
mes. 

13  A'  ombre  de  Caualerie , Infanterie , (y  elephans 
quen  vn  befoin  le  grand  Mogor  peut  mettre  en 
campagne. 

14  Dijcours  des  empefehemeuts  du  progrès^  & ac- 
crolffcment  de  cét  Empire. 

15  Detroit  feclesde  Religion  de  ce  peuple,  Paganif- 
me , Mahometi/me , &IudayJmc. 
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'E  m a t R b de  ce  Prince  emf  iraflc  la  pins  grande  partie  de  ce  qui  i 
cil  contenu  cntrelemontCaucafe,  auiourd'huÿ  Dalahguer,  ou 
Naugrocor,  & la  mer,  8c  entre  le  Gange,  «cia  riuicre  d'Inde , ott 
Inder.  Il  poflëde  force  Royaumes  , veu  que  quelques-viis  en 
mettent  iufqu’à  quarante-  fept.  Toutesfois  le  Nizzamaluc  , 8c 
l'Idelcan,  qui  font  deux  grands  Princes  ptcfque  nouudlcment 
eftablis , en  tiennent  en  ce  Pais  vn  fort  grand , qui  fc  nomme  Dc- 
can,  quiadelongueurdecoftedcmcrfculcment  deux  cents  cin- 
quante milles.  L'vn  de  ces  Princes,  c’eft  à fçauoir  le  Nizzamaluc 
fe  tient  en  la  ville  de  Danager,  8c  l'Idelcan  cncelle  deVtfapore, 
combien  que  la  principallc  ville  du  Royaume  foit  Bidcr,  apres  la- 
quelle on  met  celle  de  Decan,qui  a donné  (on  nom  à toute  la  con- 
trée , I’ay  dit  cecy , afin  qu’on  euft  quelque  cognoilTancc  de  ces  deux  grands  Princes  proches 
du  Mogor,  puis  que  nous  ne  la  pouuonsauoir  entière,  6c  qu’onnclcur  peut  donner  vn  dif- 
cours particulier.  Mais  pourreuenicau  grand  Mogor,  les  principaux  Royaumes  qu'il  tienti 
font  ceux  de  Cambaye,  Dely,  Sanquc,  Mandro,  Bengale,  outreplufiettrs  autres , 8c  la  villede 
fa  demeure  s’appelle  Dclly,  de  laquelle  tout  vn  Royaume  prend  fon  nom. 

Le  Royaume  de  Cambaye,  qui  fe  nommeauflîGuzarate,  a de  longueur  de  colle  de  mer  ^ 
cinq  cents  milles.depuis  lariuiere  de  Bâte, qui  fe  defeharge  dans  la  mer  .près  delà  ville  de  Caul, 
iufques  au  Pais  de  Circam , de  Petfe , 8 c des  autres  collez  il  ioinft  aux  Royaumes  deDulcinde, 
fit  de  Mandaco.  T ellemcnt  qu'il  a pour  fes  bornes  du  Leuant  le  Pais  de  Mandaco , du  Ponant 
ksNautaces,  ou  Gedroftcns  : du  Nord  les  Royaumes  de  Sangue,  8c  de  Dulcinde , 6c  du  Midy 
la  mer  Occane , 8c  les  frontières  du  Royaume  de  Decan.  Ce  Royaume  donc  eft  de  fort  gran- 
de ellenduë,  6c  plein  de  villes,  bourgs , villages , 8c  d'habitans , tellement  qu'ony  compte  loi- 
xante  mille  lieues  peuplez.  Lesplaccsplusfameufes  8c  remarquables  de  ce  Pais  du  long  delà 
code,  font  la  ville  de  Daman,  Bandore , Curât,  Raucl,  St  Bazutn  , dont  les  deux  premietesont 
elle  quelquesfots  ruinées  par  les  Portugais.  Mais  au  milieu  du  Pais  un  trouue  Madabar.ou 
Amodabar , Cambaye , qui  a communiqué  fon  nom  à tout  le  Royaume , 8c  qui  contient  cent 
trente  familles,  «tell  la  plus  belle  ville  de  ces  quartiers-là,  à raifon  dequoy  on  la  nomme  le 
Caire  des  Indes  : Campanel,  qui  eft  l’ancienne  demeure  des  Roys  du  Pais,  aftîfc  au  fommec 
d'vne  montagne,  6c  ayant  fept  enceintes  de  muraille , puis  la  ville  deTanaé,  8c  quelques  autres 
entre  Icfqueltcs  eft  Diu,  poftedee  par  les  Portugais , de  inclines  que  Daman , dont  nousauons 
défia  faift  mention. 

Le  Royaume  de  Bengaleeftauflt  très-grand,  8C  contient  plufieurs  villes,  tant  maritimes  } 
qu’autres,  Sca  delongucur  de  cofte  cent  vingt  lieues , 8c  autant  dans  le  Pais.  Le  grand  Mogot 
s'eft  rendu  maiftrede  ce  grand  Royaume  depuis  peu  de  temps.  La  ville  de  Gouro  eft  oit  la  de- 
meuredes  Roys  du  Pais, 8c  celle  de  Bengale,  qui  donne  fon  nom  à toute  la  Prouince , eft  mife 
entre  les  plus  belles,  8c  plus  grandes  de  toutes  les  Indes. 

Le  Royaume  de  Sanque,  nommé  par  quelques  autres  de  Citot , apourfavillecapitale  Ci-  q, 
tor,  qui  (félon  Maftec)cftailîfeenlicuaduantageux,  a douze  mille  de  circuit,  8c  force  belles 
maifons,  tant  publiques , que  particulières , 8c  eft  fortifiée  de  baftions  beaux  8c  bons  par  excel- 
lence^ ceinte  de  bonnes  murai)les.  Ce  Pais  a efte  prefquc  de  noftre  temps  fujeélà  vne  femme 
nommée  Crcmentine,  autant  courageufe  que  belle , qui  s’eftant  reuoltee  contre  le  Roy  Badu- 
rie,  à qui  elle  payoit  auparauant  quelque  tribut,  fut  defpoüillee  de  la  villede  Citot  ,où  elle  s’e- 
ftoit  fortifiée  aucc  trente  mille  hommes  depicd , 8c  deux  mille  cheuaux,  te  depuis  le  Grand 
Mogor  s'eft  rendu  maiftre  de  la  plus  grande  partie. 

Le  Royaume  de  Delly  eft  aflisentreles  Royaumes  de  Decan,  de  Naifingue,  d’Orixe,  8c 
de  Cambaye  : mais  il  eft  feparé  de  celuy  de  Cambaye  par  des  montagnes.  Il  fut  iadis  habité  de  ’ 
vaillantes  femmes,  ou  Amazones , dont  il  en  refte  encore  quelqties-vnes  qui  vont  à cheual 
commedes  hommes.  llyauoitvnRoyMahometan  qui  regnoit  n'agueres  en  ce  Pais,  8c  de 
ui  la  femme  marchoit  ordinairement  accompagnée  de  deux  mille  femmes  à cheual  : mais  en 
n ce  Royaume  eft  tombe  entre  les  mains  du  Grand  Mogor,  qui  en  eft  à prefent  maiftre.  Ce 
grand  Prince  fe  tient  en  la  ville  de  Delly,  capitale  du  Royaume. 

QVALITE'. 

LE  Royaume  de  Cambaye  eft  arrofé  de  plufieurs  riuieres,  dont  la  principale  eft  celle  d’In-  S 
det  qui  pafle  au  milieu.  Celle  riuiere  vient  du  mont  Caucafe, auiourd'huÿ  Naugrocot, 8c 
apres  vn  long  cours  d’enuiron  neuf  cents  mille , fe  va  rendre  dans  la  mer  Occane,  par  deux 
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emboufcheures  fort  grandes.  Le  Païs  abonde  en  froment , riz,  cire,  fticrc , encens , fruits  de 
toutes  fortes , 8c  cfpiccries , il  y a fi  grande  quantité  de  cotton , fie  de  ioye , qu’on  en  charge 
quelquefois  quarante,  yoire  cinquante  nauires,  pour  les  porter  ailleurs.  On  y trouue  pareille- 
ment grand  nombre  de  cheuaux , fie  d’clepharïs . d’Abades , qui  font  deux  fois  auflî  grands  que 
des  taureaux,  ayans  fur  leur  mufle  vne  petite  corne  , fie  ont  la  peau  fi  dure,  qu’il  n’y  a homme 
qui  la  puifle  percer  d’vn  coup  d’cfloc  : fie  dans  les  montagnes  la  pierre  d’Onjx,  vulgairement 
Cornaline,  8e  force  Diamants,  & Calcédoines  : Se  ce  Pais  abonde  encore  grandement  en  fto- 
rax  liquide. 

Le  Royaume  de  Bengale  eftarrofé  de  la  riuicre  de  Chaberis,  à qui  quelques- vns  donnent 
auiourd’huy  le  nom  de  Gucnge,penfans  que  ce  foit  le  Gange  des  anciens, combien  qu’ils  met- 
tent vn  autre  fleuueaflcz  près  de  ccftui*cy,  quipartantdumontdeGatc  fe  defeharge  danslc 
Golphc  de  Bengale,  allez  près  de  l’embouchcure  du  Chaberis.  Ce  Pais  produit  abondam- 
ment toute  forte  de  choies  neceflaires  à la  vie  humaine,  veu  qu’il  porte  grande  quantité  de  riz, 
fie  de  froment  > de  fucrc , de  tres-bon  gimgembre , fie  de  poyure  long.  Daoantagc,  il  n’y  a Pais 
oit  l’on  trouue  plus  de  cotton,  fie  de  loy  e : fie  quant  à la  chair,  Se  au  poiflbn.il  eft  impoflîble  d’en 
rencontrer  dauantage  en  aucune  autre  contrée  : 8e  le  meilleur  eft,  que  tout  cc  Pais  iouye  d'vn 
air  doux , 8c  rcmpcrc , qui  faid  que  de  tous  collez  beaucoup  de  gens  y abordent  : 11  y a des  ar- 
bres nommez  Mofes,  qui  portent  vn  fruid  fl  doux  , fit  fl  délicieux , que  les  Iuifs , Se  les  Maho- 
metans  qui  s’y  tiennent,  croyent  que  c’eft  le  fruid  qui  fît  pecher  Adam.  Il  y aauflideflgrof- 
fes  cannes , quelles  feruent  de  barils , fie  fcmblables  vaifleaux , fie  à grande  peine  vn  homme  en 
peut  embrafler  vne  feule. 

Le  Pais  de  Delly,  outre  les  chofcs  que  nous  auons  trouuees  aux  autres  Royaumes , abonde 
en  cheuaux,  en  elephans,  fie  en  dromadaires. 

MOEVRS  ANCIENNES. 

j T^J  O v a c b que  le  grand  Mogor,  fie  ceux  qui  auec  Juy  fe  font  emparez  de  celle  partie  des  In- 
X des, font  venus  du  Zaghetay , à raifon  dequoy  ce  Prince  fe  vante  deftre  yflu  de  la  race  de 
Tamcrlan,  fie  que  les  Maflagctes  ont  elle  habitans  de  celle  contrée  : il  ne  fera  mal  à propos  de 
dire  quelque  chofe  des  anciennes  mœurs  de  ce  peuple. 

Ils  enrichiflbicnt  d’or  leurs  baudriers,  morions,  fie  falades,  fie  les  efpaulieres  de  leurs  har- 
nois , fie  outre  ce  les  poidrails  de  leurs  cheuaux  clloient  couuerts  de  fin  or,  duquel  ils  faifoient 
auflî  les  mords  des  brides,  félon  Strabon,  fie  les  bardes,  fie  les  chanfrains.  Le  bout  de  leurs  lan- 
ces efloit  d’airain,  dont  ils  garnifloient  auflî  leurs  carquois,  n’ayans  aucun  vfage  de  fer,  ny  d’ar- 
gent. Chacun  d’eux  prenoit  vne  femme,  quoy  que  tous  les  accointaflem  en  public,  fie  fans  au- 
cune honte.  Si  quelqu’vn  d’en  tr’  eux  deflroit  d’auoir  affaire  à fa  femme,  il  ne  faifoit  que  pendre 
fon  carquois  à fon  chariot,  8c  empoignoit  fa  femme, fans  fe  foucicr  nullement  de  tous  ceux  qui 
lepouuoicnt  regarder. 

8 Ce  peuple  auoit  celle  couftume,  qu’aufli  toft  que  quelqu’vn  clloit  deuenu  fort  vieil , fes  pa- 
rons fie  alliez  s'aflembloient,  fie  maflâcroient  aucc  luy  quelques  brebis  pour  luy  faire  compa- 
gnie, fie  hui  ans  cuire  cnfemblc  indifféré  ment  la  chair  de  l’hômc,fic  celle  de  brebis, en  drcûoient 
leurfellin,  fit  tcnoient  celle  mort  pour  la  plus  heureule  qui  leur  eull  fccu  arriucr.  Ils  ne  man- 
geoient  point  ceux  qui  mouroient  de  langueur , fie  de  maladie,  mais  les  enterroient,  defplo- 
xans  leur  fortune , pour  n ’auoir  eu  ce  bon-heur  d’ellrc  mangez  par  leurs  parens  fie  amis.  Ils  ne 
lemoient  chofe  quelconque  pour  pouruoirà  leur  vie,  d’autant  qu’ils  fe  contcntoient  de  leurs 
rroupeaux , fie  du  poiflon  que  leurs  riuicrcs  leurs  fourniffoient , fie  vfoient  de  laid  pour  breu- 
uage. 

p Entre  les  Dieux  , ils  honoroient  fur  tout  le  Soleil , à l’honneur  duquel  ils  immoloicnt 
le  chcual  , comme  s’ils  euflent  eu  cfgard  de  facrifier  au  plus  bel  Aftrc  , le  plus  courageux 
de  tous  les  animaux. 


MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 

LE  s habitans  deCambayc  s addonnoientpour  la  plus  grande  partie  à 1a  marqhandife  ,Xc 
font  invtilcs  à la  guerre , ils  font  de  couleur  oliuailrc , 8e  vont  cous  nuds , excepté  qu’ils 
couurent  leurs  parties  honteufes.  Quant  à leur  telle , ils  portent  deflus  vne  mante , fie  comme 
vn  chapeau  de  couleur  de  pourpre , fie  n’ont  la  plus  part  du  temps  qu’vnc  chcmiic.  Ils  ne  man- 
gent point  de  chair,  ains  viuent  feulement  de  laid,  de  riz,  d’orge,  fie  d’autres  chofes  inanimées. 
Ils  peignent  mignonnement  leur  barbe,  fie  auallcnt  leurs  chcucux  à l’imitation  des  femmes, 
failans  comme  vne  chaifne  de  leur  poil  entortillé.  Les  femmes  ne  le  marient  iamais  qu’à  va 

icul  homme. 
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feulhomme,  &les  hommes  de  mcfme,  6c  viuent  fortchaftement  eflans  en  Viduité.  Ils  font 
grands  forciers , 6c  (c  méfient  de  prédire  les  choies  à venir.  IlsauoientaccotKhjtnc  lorsqu'il.* 
auoient  yn  Prince  particulier,  de  venir  les  vns  à cheual , les  autres  fur  des  elepluns,  le  ma- 
tin deuanc  le  Palais  de  leur  Roy  , pour  le  falficr  , donnans  plulicurs  chamades  aucc  des 
trompettes,  fie  des  cors,  & violent  de  mdmc  ceremonies , lors  que  le  Roy  Te  vouloir  mettre 
à la  table. 

Le  Royaume  de  Bengale  cfl  habité  deplufieurs  fortes  de  nations,  à caufe  de  la  bonté  6c  tem- 
pérature de  l'air,  fie  de  la  richcfle  du  pais.  Les  originaires  font  pour  la  plufparc  blancs,  de  fubtil 
cfprit,  d vn  doux  6c  courtois  naturel,  & bien  entendus  aux  chofes  dont  ils  le  mellenc,  il  eft  vray 
quils  font  quelque  peu  trompeurs-.  Ils  font  adonnez  au  trafic, & fçauent  bien  le  tram  delà  mar* 
chandilc.  Ils  ne  vont  pas  nuds , comme  font  prefque  tous  les  autres  Indiens , ains  fc  couurenc 
d’vncchemifc  allez  blanche,  qui  leur  va  iufques  aux  pieds , 6c  ont  encorcs  par  deflus  d’autres 
habits  de  foye.  1 Is  portent  des  turbans  à la  façon  des  Turcs.  Leur  Roy  d auparatianc  cftoit  or- 
dinairement cfleu  d’entre  les  efclaues  A by flins,  dont  toute  la  Cour  eftoit  prelque  remplie.  Ils 
font  délicats,  & magnifiques,  tant  en  leur  viure,  qu’en  leurs  veftemens.  Ils  font  ignorans  pour 
le  regard  des  fciences,  demclmc  que  ceux  de  Cambayc  : il  eft  vray  que  quelques  vns  ont  vou- 
lu dire  qu’il  y en  a parmy  eux  qui  lont  quelque  peu  fçauancs  en  Philofopliie,  Aftrologic,fie  Me* 
decine*.  On  dit  que  les  habitans  du  pais  portent  grand  honneur  au  Gange  t6c  ne  fc  mettent  ia- 
mais  defliis  qu'auec  grand  refpeft , croyans  fermement  que  quand  ils  fe  lauent  dedans , fon  eau 
emporte  tous  les  pechez,  dont  ils  fc  (ont  loüiltez.  Mais  i’auarice  de  leurs  Princes  a efté  fi  gran- 
de, qu  iis  ne  peuucnt  s’aller  baigner  dans  celle  riuicre,  fans  payer  certaine  l'omme  à leur  Roy. 

RICHESSES. 


OVt  * e ce  que  i'ay  dit  du  coton  & de  la  foye,  qui  font  en  fi  grande  abondance  en  ce  païs, 
qu’on  en  charge  bien  fouuent  à la  fois  quarante,  voue  cinquante  vaifieaux,  pour  con- 
duire celle  marchandée  en  des  pais  extrêmement  clloigncz , outre  l’efpiccne , & les  pierreries 
que  les  habitans  vendent  aux  eltrangers,  Sc  par  Iclquelies  on  peut  cognoillre  la  richcfle  de 
ce  Royaume  .iediray  feulement  ce  mot,  que  pour  élire  mieux  afleuré  du  grand  threfor  qu’il  y 
peut  auoir  en  ces  contrées , & principalement  de  celuy  que  le  Roy  poflede  : il  faut  conlidcrcr 
fans  plus  ce  que  Matfee  rapporte  de  Badurie , qui  ne  poltcdoic  que  le  Royaume  de  Cambayc. 
Il  dit  donc  entr’  autres  choies, que  lors  qu'il  fc  mit  en  campagne  l’an  13  36. pour  combattre  con- 
tre le  Grand  Mogor,  qui  efloit  venu  au  lecours  du  Roy  de  Mandao  ,il  failoit  mener  cinq  cents 
tonneaux  pleins  d'or  & d’argent  pour  payer  fon  armee  : 6c  apres  auoir  elle  deffaiét  par  deux 
fois,  6c  au  oir  perdu  tout  ce  qui  etloic  en  fon  camp , il  enuoya  à Soly  mam  Empereur  des  Turcs 
vn  prefenc,  qui  fut  cllimé  lix  cents  milleelcus.en  luy  demandant  fecours  : puis  fe  repentant  de 
s’ellre  addrclTé  à vn  Prince  qui  ne  le  pourrait  li  toll  aflifter , il  s’eflaya  degaigner  1 amitié  des 
Portugais  les  voifins,  non  leulcmcnr  en  leur  lailCant  drefler  vn  fort  en  l’iflc  de  Diu,  mais  enco- 
re aucc  des  prefents  exquis.  On  peut  comprendre  par  là  quelles  font  les  hcbelVes  du  grand 
Mogor, puis  qu'il  polfrde  non  feulement  laplus  grande  partie  du  pais  que  tenoit  Badurie,  mais 
encoresvn  grand  nombre  d’autres  Prouinccs,  dont  la  plus  part  ne  cede  nullement  à celle  de 
Cambayc. 

FORCES. 


A Pris  auoir  monflré  quelle  peut  ellie  larichefledecePrindc,  il  faut  venir  à fes  forces, 
8c  confiderer  de  mefmc  l'armee  d c Badurie , qui  clloit  compofce  d’vn  nombre  prefque 
in  finy  de  foldats,  veu  qu'on  y comptoit  cent  cinquante  mille  cheuaux,  dont  il  y en  auoit  trente 
cinq  mille  bardez,  fit  outre  ce  il  y auoit  cinq  cents  mille  hommes  de  pied  : dauanrage,  il  y auoit 
vnli  grand  efquipagc,  fit  tant  de  munitions,  que  le  rapport  de  Maffee  femble  vnc  chofc  in- 
croyable, li  l'on  veut  conférer  ces  forces  auec  celles  des  Roys  d’Europe.  Il  auoit  aucc  cela 
deux  mille  canons  de  bronze, St  entre  ces  pièces  quatre  balilics  tirez  par  autant  de  centaines  de 
bœufs,  cinq  cents  charettcs  chargées  de  poudre,  8t  de  baies,  fit  deux  cents  elephans  armez. 
De  forte  que  prenant  vnc  femblable  concluflon  à celle  que  nous  auons  faite  pour  le  regard  des 
richcffes,  il  faut  dire,  que  puis  011c  le  grand  Mogor  poflede  tant  d’autres  pais  outre  ceux  de  Ba- 
durie,  qu'il  peut  drefler  des  armées,  dont  le  leul  nombre  feroit  capable  de  donner  de  la  terreur 
à cous  les  voifins,  s’ils  ne  fe  trouuoienc  pou  ru  eus  de  beaucoup  d’hommes  de  mdffie  que  luy , à 
proportion  des  terres  qu’ils  tiennent.  Et  certainement  ce  ne  lcurtfl  pas  chofeinalaifcc  de 
mettre  tant  d’hommes  lur  pied,  pour  le  peu  qui  leur  fait  befoin , foit  à les  nourrir , foie  à les  ar- 
mer , 6c  de  mcfme  ils  peuuent  aflcmblcr  vne  ineftimable  quantité  de  munitions , 6c  de  machi- 
nes de  guerre , pour  ce  qu’ils  ne  meinent  autre  choie  que  ce  qui  eft  neccffaire  à la  guerre. 
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L’abondance  du  vin, h diuerfité,  des  viandes , 8c  cliofes  femblables,  qu’on  ne  peut  mener  fafij 
vne  fort  grande  defpence , 8c  fans  vn  grand  cmbaraffcment  8c  deftourbier , n’ont  point  de  lieu 
parmy  eux  : toutcchofey  eft  ordonnée  pour  la  guerre,  le  cuyurc,  le  fer, l'acier,!  eflain  pour  fai- 
re les  pieces,8c  autres  machines  de  guerre  : le  fer, 8c  le  plomb  pour  faire  d es  baies.  8c  le  fer  8c  l'a- 
cier pour  faire  des  efpees  : 8c  les  boeufs , 8c  les  elephans  pour  les  tirer.  Or  tous  ces  Princes  fonc 
tyrans,  fi  bien  que  pour  affeurcr,  8c  accroillre  leur  Ellac,ils  foulent  les  peuples, fie  mettent  tout 
entre  les  mains  des  foldats ,' afin  qu’ils  leur  foient  plus  fidèles.  Mcfmes  les  Princes  Mahome- 
tans  ne  fient,  ny  leurs  places, ny  leurs  entreprifes  d importance  qu  àleursefdaues.qui  le  reuol- 
tent  bien  fouuent,  8c  Pcmparent  des  Eftats  de  leurs  maiftres,  8c  pour  fe  maintenir  en  pofleflion 
mettent  les  peuples  en  proye  : car  il  faut  necclfairemcnt  que  la  puiffance  d’vn  Prince  s'appuye 
fur  l’amitié  de  fes  fujc£ts , oude  quelques  autres , pour  ce  que  celuy  qui  eft  craint  de  tous , ne  fe 
peut  maintenir  long  temps  en  cftai.  Or  d’autant  que  les  tyrans  ne  fepeuuent  promettre  la 
bien-veillance  des  peuples,  qu’ils  traiûent , non  comme  fujeéts , mais  comme  elclaues:  il  eft 
force  qu’ils  s’appuyent  lifr  les  foldats,  8c  qu’ils  lesgaignent,  en  leur  permettant  toute  chofe. 
Ainft  le  Turc  s’appuye  fur  les  Ianiffaircs,  qui  ne  rccognoilTent  non  feulement  point  d’autre 
maiftre,  mais  point  d’autre  pere  : Sc  pour  cftre  ay  mé.Sc  s’entretenir  d’eux,  il  leur  donne  permif- 
fion,  8c  liberté  de  tout  faire.  Ainfi  plufieurs  Princes  de  Malabar  tiennent  leurs  peuples  comme 
des  belles , 8c  fondent  leur  puiffancc  fut  lesNaircs.  LesRoysd’Ormus,deCambaye,deDe- 
can , 8c  d’Acen , fonc  cftac  des  efclaucs.  Or  pour  ce  qu'ils  logent  le  fondement  de  leur  gran- 
deur en  leurs  foldats  libres, ou  efclaues, naturels, ou  eftrangers:  il  eft  foreeque  la  guerre  (oit  en- 
tr'  eux  le  but  de  toute  chofe,  Sc  qu’ils  n'efpargncnt  rien  pour  fe  maintenir.pourueus  de  foldats, 
8c  de  munitions. 

jj  Pour  reuenir  à noftre  grand  Mogor , on  tient  qu'il  peut  mettre  en  campagne , par  maniéré 
de  dire,  dans  vn  momenc,  trois  cents  mille  clicuaux,  cinquante  mille  elephans , 8c  vn  nombre 
prcfquc  infiny  de  gens  de  pied. 

iq.  Mais  dira  quelqu’vn,  d’où  vient  que  ce  Prince  eftant  G puiftànt , il  ne  fe  rend  maiftre  du  relie 

des  Indes, Sc  du  Lcuanc;  A quoyiercfponds  qu’ily  a beaucoup  dechofesquil'cncmpefchent: 
L’vne  eft,  que  comme  l'efprit , Sc  l’art  de  l'homme  ne  peut  produite  vn  mouucment  perpétuel, 
effeâ  propre  de  la  nature,  8c  de  Dieu  : aulfi  l’on  ne  peut  donner  vn  cours  continuel  aux  entre- 
prifes humaines  : car  encoresqueles  grands  Empires  ne  foient  rrauaillcz  des  forces  eflrange- 
res.ils  tombent  fous  leurproprepclànteur,  Scs’accablcnteux-melnics.  Dauantage , lors  que 
la  puiffance  croift , l'égalité  manque,  8c  quoy  que  les  forces  foient  plus  grandes , elles  fonttou- 
tesfois  peu  propres , îe  ne  diray  pas  à faire  des  courfes , mais  à fe  mouuoir.  Ces  forces  donc 
ne  fe  meuuent  que  fort  lentement, 8c  l’on  fçait  allez  combien  la  promptitude  eft  importante  en 
la  guerre.  La  grandeur  des  conqueftcs  porte  auec  ellelc  foing  de  les  maintenir,  8c  affeurer , 8c 
pour  fe  faire  il  faut  du  temps.  Cependant  les  voifins  fe  fortifient,  8c  pouruoyent  à leur  feureté, 
8c  la  facilité  de  vaincre  s'enfuit  auec  l’occalïon. 

Dauantage,  celuy  quia  vaincu  fes  ennemis,  craint  ordinairement  fes  compagnons,  8c  ceux 
qui  ont  parti  cipéà  fa  viétoire  : 8c  pour  5’aflcurcr  d’eux,  il  faut  interrompte  les  entreprifes,  8c  fai- 
re retraite  pluftoft  que  l'on  ne  defireroit , S c deuroit-  Outre  celcs  viûoires  rendent  les  Ca- 
pitaines infolens,  Bc  les  foldats  peu  obéiffans,  8c  iî  ceux-là  veulent  aller  plus  auant,  ccux-cy  ne 
veulent  pas  fuiure, comme  il  aduint  à Alexandre , 8c  à Luculle.  Il  ne  faut  aulfi  paffer  fous  filcn- 
ce,  que  les  grandes  entreprifes  qui  reüfliffent,  enrichilfent  les  particuliers:  mais  le  plus  fouuent 
biffent  le  Prince  fans  argent,  qui  eft  b chofe  qui  rend  les  armées  mieux  vnies , plus  promptes 
aux  fâchons.  U faut  dire  encotes  qu'vne  grande  armée,  telle  que  fut  celle  de  Badurie,  par 
le  moyende  Ja  ruine  des  pais , par  lefquels  elle  paffa  , 8c  s’arrefta  , fe  priua  elle-mefme  du 
moyen  de  s’entretenir.  C’cft  pourquoy,  encotes  que  les  ennemis  ne  la  dcffacent , elle  eft  con- 
fumecparlafaim  , quicftordinairementaccompagnecdebpefte.  Ec  pour  celle  eau  fe  on  ne 
fçauroit  prendre  vne  meilleure  refolution  contre  ces  greffes  armées , que  de  temporifer  8c  de- 
meurer lur  la  dcifcnce , pour  ce  que  c’cft  chofe  certaine  quelles  ne  pcuuent  demeurer  long 
temps  en  cét  eftat,  8c  qu'il  faut  que  par  faute  d’argent , ou  deviures , ou  par  le  moyen  del’infe- 
£tion  de  l’air,  ou  par  mabdic,  elles  fe  diffipent. 

Ce  qui  relifte  encore  au  progrez  du  Mogor,  c’clt  la  nature  des  lieux  : car  le  Caucafc  s’cfpand 
par  ces  contrées  là  auec  mille  branchcs,donc  auclqucs-vnes  bornent  les  autres  Royaumesdes 
autres , non  contentes  delcs  borner,  les  ceignent  de  toutes  parts , 8 c leur  feruent  de  murailles: 
les  autres  bouchenc  entièrement  les  paffjges.les  autres  les  rendent  fort  mal-ayfez:  8c  ces  il i In- 
cubez font  plus  grandes  au  Mogor,  quelles  ncferoientàd’autres,  pour  ceqiielaforcedcfcs 
gens  de  guerre  confifte  en  la  caualerie  : de  forte  qu’ainli  qu'il  eft  puiftànt  en  raze  campagne,  il 
lie  peut  gucrcsnduanceraux  pais  montueux  : ce  qu’on  peut  allez  iuger  par  les  Relbutes,  qui 
s’eftans  rendus  forts  aux  montagnes  de  Cambaye  , n’ont  aucune  peur  de  ce  Prince.  Ces 

Relbutes 
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Refbutcs  font  les  relies  dclanobleireidolatredccepais,  qui  la  première  fois  que  lesMaho- 
raetans  s'enfaifirent  le  retirerenraux  montagnes,  qui  font  entre  la  ville  de  Cambaye  Sc  Diu, 

& maintenant  en  ce  lieu  leur  liberté  aucclcs  armes  en  main , faifans  bien  fouuent  de  grands  ra- 
uages  en  la  plaine.  Il  y a apres  des  pais  Iteriles , voire  qui  ont  faute  d’eau,  commecllceluyde 
Dulcindc,  aux  frontières  de  Cambaye  -,  tellement  qu’il  n’cft  poffible  d’y  conduire  des  ar- 
mées. 

Il  faut  adioufter  à cela  la  grande  perte  de  temps,  que  les  Princes  qui  ont  de  grands  Eftats, 
.font enleurs voyages , pour  ce  que l’Eflé  pafie  le  plus  fouuent  qu’on  arriue  au  lieu deftiné, 

Sc  quand  l’on  y ell  auec  les  cheuaux  demy-morts,  6c  les  foldats  diminuez  dénombre,  6c 
atfoums  , on  void  iuruenir  l’Hyuer  contraire  à celuy  qui  attaque,  Sc  fauorable  aux  enne- 
mis, pour  ce  qu’il  faut  que  l’aflaillant  tienne  la  campagne  parmy  la  bouc  , ou  la  glace  : 6c 
les  autres  fonc  ce  pendant  à couuert , 6c  auec  toute  lortc  de  commodirez.  De  là  vient 
que  tous  les  Princes  qui  ont  proie&é  d’executer  de  grandes  entreprifes  , à caufc  des  diffi- 
cultcz  qui  fetrouuent  à mener  de  grandes  armeesd’vnpaïs  à l’autre,  ont  elle  contraints  de 
mettre  leurs  gens,  ou  fur  la  mer,  ou  fur  des  riuieres , comme  lie  Germanique  en  la  guerred  Al- 
lemagne. 

O i le  Mogor  n’a  quille  forte  de  forces  naualej , tanta  caufc  qu’il  manque  de  ports , qu  a rai- 
fon  qu’il  a pour  voifins  les  Portugais , qui  ferment  tout  le  Golphe  de  Cambaye,  auec  deux  for- 
terefles  importances , qui  font  celles  de  Daman,  & de  Diu. 

La  dernière  chofe  qui  attelle  les  Mogors , ç’a  elle  la  puilünce  de  ceux  auec  lefquels  il 
confine  , qui  l’empefchent  de  s’eftendre  du  colle  du  Leuant  : car  il  a pour  voifin  le  Roy 
de  Brame  , qui  ne  luy  cede  nullement  en  puilfance  , 6c  en  forces  , veu  qu’il  poflede  tant 
de  Royaumes,  6c  d’Ellats , Sc  a fous  luy  tant  de  nations  guerrières , Sc  en  met  vn  fl  grand 
nombre  en  campagne  , quil  ne  redoute  aucune  puilfance  contraire.  Que  fi  le  Mogor  a 
ellendu  fon  Empire  entre  le  Gange  Sc  l'Inde  , celtui-cy  ne  l’a  pas  moins  accrcu  entre  le 
Gange  Sc  le  Royaume  de  Siam.  Et  finalement  la  fortification  cil  auiourd’liuy  en  tels  ter- 
mes, qu’vnc  petite  place  de  guerre  ell  capable  delalfcr,  8c  d’afioiblir  la  puilfance  d’vn  grand 
Empire  : tellement  que  parcétart  peudegensrefillcntàplulieurs,  6c  confiaient  les  forces 
Sc  les  threfors  de  ceux  qui  les  attaquent. 

RELIGION. 

LA  mal-heureufe  fefte  de  Mahomet  s’eft  tellement  efpanduc  en  Europe,  en  Afrique,  jj 
6c  en  Afie,  que  les  plus  grands  Royaumes  de  ces  deux  dernières  parties  du  monde 
font  infectez  de  cét  erreur.  Or  entre  les  autres , l'Empire  du  Mogor  qui  fuit  la  loy  de  ce 
faux  Prophète,  ell  pour  la  plus  grande  partie  Mahomctan.  Il  y a encore  force  Idolâtres, 
dont  nous  parlerons  au  dilcours  du  Roy  de  Narfinge  , auquel  ie  remets  ce  propos  pour 
n’eltrc  contraint!  de  dire  deux  fois  vnc  melnic  chofe.  11  y a pareillement  allez  bon 
nombre  de  Iuifs,  qui  s’addonnent  à la  marchandée  fur  toute  chofe,  Sc  pareillement  quel- 
ques Chrefticns  Abyllins , que  le  tralEc , 6c  le  delir  de  gaigner  a attirez  en  celle  contrée. 
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I T OngveVï  0*  largeur  du  Royaume  de 
1 ^ Calicut , 0 dejeripnon  de fa  principale  v!l~ 
Je  y tir  U forme  de  fes  bajlimtnts  , 0 mai- 
fous. 

X Son  terroir  abondant  en  poivre  , 0*  quelle  for • 
te  d'arbriffeau porte  crjie  efficerie,  le  temps  0* 
la  façon  de  le  cultiuer  0*  cueillir , 

3 Vu  gingembre  , aloes  , 0 autres  fruiCls  que 


C V T. 

AIRE. 

produit  ce  pays  , auec  la  maniéré  de  le  cueil- 
lir. 

4 Defcription  des  animaux  0*  qy féaux  que  cefie 
contrée  nourrit , entre  autres  le  Sarau  chantant 
plus  doucement  que  le  Perroquet. 

J Des  Singes  0 Guenons  > 0 d'vn  merutilleux 
arbre  qui  porte  datte  ou  noîx,0  duquel  on  tire  0 
faitt  des  cordages , des  draps  femblables  au  fat  in  t 
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vin , fùcre  &hmUf> 

6 Ve  deux  fortes  de  ferpensdecepays , dotuïvnne 
porte  -venin. 

y Du  mnrUpt  des  Roy  s de  Collait , (pii  n'effxmfeiK 


De  l’Eftat  du  Roy 

iLcurs  armes  & façons  de  combattre , & faire 
U guerre. 

il  Ôçelles  forcesle Roypcut mettre , tant  en  cam- 
pagne yue  fur  mer. 


femme  qu’elle  n'ait  ejlé  iepucelleeparleplmhono-  i } iucttfüon  delaCouronne  deCalicutdeftrecaux 


râble  de  leurs  Prejlres. 

$ Ves  cinq  Ordre  s du  Royaume , & lamanierede 
ylure  de  citadin  ejlat  : notamment  des  nobles  (jr 
marchands. 

5 Leur façondeferire fur [ciiilles depahnter , auec 
plumes  de  fer. 

10  Leuericheffc  au  traffic  du  poivre,  gin<rcmbre,cd- 
nelle,  clouxdeysrofle,  noix  mufeades  ,macu  ,mufc , 


enfant  de  la  faeur  du  Roy  dejfuntt  , gy  pour- 
cjuoy.  lit  comme  le  créancier  pourfuit  en  ce  pays 
le  debteur. 

14  De  l’Matrie  abominable  des  Calicutains  ado- 
rant lediablemitrcenvn  Oratoire  plein  de  figures 
de  diables. 

IJ  Des  l sert  fîtes  que  font  au  diable  les  Sacrlficatiurt 
Bramlns. 
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camphre,  caffe. 

11  Leurs  farces  en  l’Infanterie  armes  de  mer. 


mins,(yo(lrV)iicc  peuple  en  vn  certain  Templa 
de  la  Prokinee. 
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EniscifM.(ici  Royaumes  de  la  Prouiitce  de  Malabar  eft 
celuy  deCalicut , combien  qu’ilaye  feulement  vingt-cinq  lieues 
de  code  de  mer.  Le  Roy  de  ce  Pais  eft  puifîant  4c  renommé, 
furpaffeaumoins  en  dignuc  tous  ceux  de  ces  contrées,  Se  eftap- 
pelléZamotin,  qui  veut  dire  Empereur,  fuiuant  le  commande- 
mcmdePcrcymalRoydc  tout  le  Malabar , qui  ayant  diuifé  fon 
Eftat  en  plufieurs  parties , lorsqu'il  voulut  aller  à la  Mtquc  pour 
y finir  fes  iours, voulut  laifler  le  nom  de  Zamorinà  ce  Roy  de  Ca- 
licur.  Ce  Royaume  a donc  vingt- cinq  lieues  de  longueur,  Scia 
largeur  n'en  paffe  pas  dix.  La  ville  capitale  qui  communique  ion 
nom  àtout  le  Royaumeeftaflilé  furie  bord  de  la  mtr , ica  trois 
milles  d’eftenduë.  Elle  n'eftpoint  ceinte  derourailles , Sc  con- 
tient enuiron  fix  mille  maifons,  feparees  d'vn  allez grand  cfpacc  l'vn  de  l’autre.  A vn  mil- 
le loing  de  là,  elle  a fon  port,  qui  eft  nommé  Capocate.  Les  maifons  de  celle  ville  font 
baffes  , îc  de  peu  de  prix  , pour  ce  que  l’on  trouue  l'eau  fi  toft  qu’on  a fouy  cinq  pieds 
auant  en  tetre  : de  forte  qu’on  ne  fçauroit  jettet  des  fondements  gueres  profonds.  Les 
maifons  des  marchands  y font  cftimees  enuiron  vingt  clicus  : mais  celles  des  autres  ne  fe 
vendent  au  plus  que  deux  efeus.  La  hauteur  de  ces  maifons  eft  cfgalie  à celle  d’vn  hom- 
me qui  eft  à cheual. 


QV  ALITE’. 

a T E terroir  de  Calicut  produift  du  poivre  , Se  l’on  en  cueille  suffi  quelque  peu  dans  I* 
JL/  ville,  La  tige  du  poivre  eft  foiblc,  Sc  ne  fé  peut  tenir  dimctc , sms  elle  a befoind'ef- 
chalas  comme  la  vigne.  Ilrcffemble  en  cela  au  lierre,  qui  s'aduance  en  croiffant , & fi  toft 
qu’il  le  peut  joindre  à vn  arbre  voilin , il  l’embraffe  & fc  lie  auec  iuy.  Cet  arbre,  ou  plu- 
ftoft  arbriffeau,  a plufieurs  rameaux  long  de  deux  ou  trois  efpans.  Ses  fueilles  font  com- 
me celles  d’vn  pommier  d'Affyric  , linon  que  cel!es-cy  font  vn  peu  plus  clpaiffes  Sc  plus 
grofies , Sc  ont  de  petites  veines  à trauers.  En  chaque  plante  on  void  lix  grappes  pendan- 
tes , longues  d'vn  pied  : Sc  ces  grappes  ont  la  couleur  femblable  à des  radins  qui  ne  font 
pas  meurs.  On  les  cueille  au  mois  d’O&obre  Sc  de  Nouerobre  , lors  qu'ils  tirent  encore 
furie  vetd,  Sc  on  les  met  feieberau  Soleil  fur  des  nattes,  ou  couuertures  de  loncs,  Se  en 
trois  iours iegrain deuient noir ainû qu'on l'appottepar deçà.  Au relie  on  ne  le  raille point, Sc 
l'on  n’a  nul  belom  de  le  euhiuer , d’autant  quela  teitcle  produicl  fans  y meure  la  main  Pline 
dit  que  les  arbriffeaux  du  poivre  font  fcmblablesaux  geneuriersquenousauons  par  deçà,  Sc 
queiques-vns  de  fon  temps  ont  dit  qu'ils  necroiftbient  qu’en  l'endroit!  du  mont  Caucafe,  qui 
eftdroiftementexpofé  auioleil.  Mais  nousauonsauiourd’huy  appris  le  conttairepar  les  na- 
uigations  des  Portugais. 

13  Le  Pais  de  Calicut  porte  auflî  du  gingebre,  qui  eft  vne  racine, qui  n’cft  profonde  pour  le  plus 
que  de  trois  ou  quatre  efpans  en  façon  de  rofeaux.  Quand  on  arrache  le  gingembre,  011  laiilé 
vn  entre  deux  de  neuds  dedans  la  foffe.dont  on  l'a  arraché,  Sc  l’on  couure  de  terrela  racine,  ou 
fa  fcmence,Bc  l’annee  d’aptes  on  en  cueille  le  fruict,  c’eft  à fçauoir  du  gingembre.  Qn  en  trouue 
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aux  lieux  plains  qui  ell  femblable  au  mirabolan  : mais  aux  terres  rouges  il  s’en  cueille  de  tomes 
fortes.  Ony  trouucaufli  quelques  autres  fruiitsSearbrilîc.uix,  conimedes  juccrs.l’ambecor- 
rocapel , comolangue , 8c  beaucoup  d'autres  qui  nous  font  incognus , entre  lesquels  quelqucs- 
yns  ont  le  goull  de  l'auberge,  les  autres  de  la  prune  de  Damas,  les  autres  de  la  figuc,&  quelques 
autresdu  melon.  Il  y croill  aufli  del'alocs , qui  ell  vne  gomme  qu’on  cueille  fur  vn  arbriffcau, 
qui  n’a  qu’vne  racine , comme  vn  ballon  fiebé  en  terre,  lia  le  tronc  tendre  Si  rouge,  la  lenteur 
forte,  8c  le  goull  amer. 

On  trouue  en  Calicut  plufieurs  fortes  de  belles,  comme  lyons , fangliers , cerfs , chevreux,  . 
fbups , bœufs , beufles , elephans,  8c  autres  : toutesfois  on  dit  qui  n’y  a pas  vnc  des  belles  qui  y 
naifTc,  Sc  qu’on  les  y mcinc  d'ailleurs. 

Quant  aux  oyfeaux  il  y a des  perroquets  verds,  d'autres  qui  font  rouges , Sc  d'autres  de  di- 
uerfes  couleurs.  11  y en  a £i  grande  quantité.qu'on  met  cxprcllément  des  hommes  aux  champs 
pour  garder  le  nx.de  peur  queles  perroquets  nelc  mangent.Ils  gaxoüillent  mcrucilleufcmcnt, 

Sc  ne  coullcnt  pas  beaucoup.  Il  y aaulh  vne  force  d’oyfcaux  nommezÿarau , qui  font  vn  peu 
plus  petits  que  les  perroquets , mais  chantent  plus  doucement.  Les  fleurs  y font  touliours  en 
vigueur,  Sc  les  arbres  verds  tout  le  long  del'annee,  à caufc  que  l'air  cil  doux  Sc  temperé, 8c  quil 
fcmble  qu'on  y foittouftoutsau  Prin-tcmps. 

Ce  Pais  produiét  aufli  des  linges  Sc  des  guenons,  qui  font  beaucoup  d’ennuis  aux  labo»-  - 
reurs,  principalement  à ceux  qui  lont  pauures , pour  ce  qu'ils  montent  furies  arbres , qui  font  ' 
comme  noyers,  Sc  relpandent  la  liqueur,  dont  les  Indiens  font  leur  breuuagc,  8c  renuetfent  les 
vailleaux,  dans  lefqucls  on  le  reçoit:  Car  ils  ont  vne  forte  d'arbic,  qui  furmonteen  bonté  tous 
les  autres.  Il portedes dattes commelc palmier  : on  en  faiéldubois  pour fe chauffer,  on  en 
cueille  des  noix  qui  font  de  bon  goull,  on  en  faiét  des  cordages,  on  en  tire  des  petits  draps  déf- 
iiez, du  vin,  du  fucre.  Si  del'huyle.  Si  les  premiers  fruiéls  que  cét  arbre  porte  font  des  noix 
femblablcs  aux  dates.  Ils  leur  client  la  première  pelure,  Sc  la  mettent  au  feu.  11  y avn  3utrc 
arbre  qui  n'ell  guère  different  de  celuy  la  qui  potte  le  coton  Sc  crcfpe.  De  les  feuilles  on  en  fait 
du  drap  prefque  femblable  au  latin,  ou  taffetas,  puis  on  file  la  collc,8e  l’on  en  fai  fl  des  cordons. 
Sous  la  dernière  elcorce  il  y a vne  noix  groffe  comme  le  petit  doigt.  Au  relie  il  s'engendre  de 
l’eau  auec  la  noix,  Sc  félon  que  la  noix  croill  celle  eau  croill  aufli, voircen  telle  forte,  que  quand 
la  noix  ell  venue'  à (a  perfection,  le  dedans  de  la  noix  cil  pleine  d'eau , qui  ell  fort  claire , Sc  non 
guère  differente  de  l'eau  rofe,  Sc  de  celle  eau  ils  font  de  t'huyle  fort  grade.  Ils  font  aufli  le  ma- 
tin.SC  le  loir  vne  incifion  au  tronc,  Sc  en  tircntvneliqucurfort  excellente,  qui  leur  ticntlicu 
devin  doux. 

Les  l'erpcns  de  ce  pais  font  fort  hauts  pour  la  plus  grande  partie , Sc  prefqueaufli  grands  que  g 
des  pourceaux.  Ils  ont  la  telle  beaucoup  plus  latge  Sc  grolle  que  des  fangliers , quaire  pieds 
longs  de  quatre  coudees,  Sc  naiflent,  Sc  fe  ticnneni  en  des  lieux  marelcageux.  Les  habitans  di- 
fent  que  ces  ferpens  n’ont  point  de  venin.  1 1 y en  a d'autres  qui  ont  vn  venin  (î  mortel,  qucsils 
ont  vnc  fois  fuccé  tant  ion  peu  du  fangd’vn  homme,  il  mourra  loudaincmcnt.  11  y en  a d’au- 
tres grands  comme  atpics,  Sc  d'autres  beaucoup  plus  grands , qui  tuent  vn  homme  d’vnc  feule 
morlurc , Sc  ceux-cy  font  en  fort  grand  nombre. 

M O E V R S. 


QV  a n d le  Roy  veut  prendre  femme  il  n'a  point  de  couftume  de  coucher  auec  elle.qu'a-  -j 
près  qu’ellcacllé  depucellce  par  le  plus  honorable  de  tous  les  Ptellres , Scie  Roy  don- 
ne pour  ce  beau  coup  qu’il  faiél  cinq  cents  efeus.  Quand  le  Roy  veut  prendre  fa  réfection  il  fe 
couche  par  terre,  fans  couuetturcny  tapis  : 8c  aautourdeluy  des  Ptellres  qui  affilient  à fondif- 
ncr  ou  fouper,  Sc  n’approchent  de  luy  que  de  quatre  pas , efeoutans  auec  reucrence  les  paroles 
du  Roy.  Apres  le  Roy , les  plus  honorables  font  les  Ptellres,  Sc  apres  eux  les  Naires,  qui  lont  g 
enmelmceltimepar  delà,  queles  Gentils. hommes  encesconcrccs.  Ceux-cy pcuuent  porter 
l'efpcc,  le  bouclier,  la  pique,  ou  halcbardc  quand  ils  fortent  dehors.  Le  tiers  ordre  cil  des  arti- 
fans  Sc  gensdemcllier.  Lcquairiefmcclldcspcfcheurs.  Lecmquielmedeceuxquirecueil- 
lentle  poivre,levin8clesnoix.  Sc  ledernier  cil  de  ceux  qui  fcmentSc  recueillent  le  iir,Sc  ceux- 
cy  ne  font  pas  beaucoup  eflimez  des  Gentils  hoinmez  Se  des  Ptellres.  Le  Roy  Sc  laRoyne  ne 
portent  des  habits  guercs  magnifiques , Sc  les  habitans  de  la  ville  font  ptcfquc  tous  nuds, 
n'ayans  qu’vn  petit  tiffu  de  coton  deuant  leurs  parties  honteufes.  Quand  le  Roy  va  dehors, 
pourchaffer,  ou  pour  autre  chofe,  les  Ptellres  gardent  laRoyne  en  la  maifon.  Les  Gentils- 
hommes, Sc  marchands  viucnt  à la  Façon  qui  s'enluit  : S'il  y a quelques  amis  qui  loient  matiez, 
il  arriue  louuenc  qu'ils  changent  de  femmes , pour  rendre  leur  amitié  plus  ferme  : Sc  quanc  aux 
enfans  ils  demeurent  à celuy  qui  en  ell  le  pere.  11  y en  a quelques  autres  qui  ont  bien  d'autres 
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Façons  de  faire, veu  qu'vne  femme  efpoufe  fept  maris  qui  couchent  l’vne  apres  l’autre  auec  elle, 
& s'il  aduicnt  qu’elle  foit  grofle , elle  baille  l’enfant  à i’vn  des  fept  tel  quebonluy  fcmble,  Se 
ceflui-ià  ne  le  peut  refufet.  Ils  fe  couchent  par  terre  quand  ils  veulent  prendre  leur  repas , 8c  en 
lieu  de  cuillicrs  ont  des  feuilles  d’arbres.  Ceux  qui  fuiucnt  le  Roy  portent  en  leur  telle  des 
bandes  de  l’oyc  teintes  en  efcarlate.  T ous  y laiflént  merueilleufement  croiftre  leurs  cheueux. 
Apres  le  trefpas  du  Roy , tous  fcs  fujeéls  fe  font  couper  les  cheueux  8c  la  barbe  en  ligne  de  tri- 
fleflc,  les  vns  d'vne  forte,  les  autres  de  l’autre. 

Les  femmes  ne  s’addonnentàfairechofequecefoit , fors  à fe  parer  K fe  rendre  le  plus 
qu’elles  peuucnt  agréables:  tellement  que  lors  quelles  fortent  en  la  rue,  quoy  que  nues,  cfe 
les  font  chargées  d'or,  8 c de  pierreries,  veu  quelles  en  ont  aux  oreilles,  au  col,  aux  bras , 8c  aux 
iambes , 8c  encor  qui  leur  pendent  fur  la  poitrine.  Us  cfcriuent  fur  des  feuilles  de  palmier  auec 
des  plumes  de  fer , fans  aucune  ancre. 

, RICHESSES. 


jq  T E grand  trafic  qui  fefaiflen  Calicut  rend  le  Pais  extrêmement  riche,  veuquenonfcule- 
I . ment  ils  vendent  leur  poivre  8c  leur  gingembre  aux  marchands  eflrangers  ; mais  ils  leur 
font  encor  changer  de  l’efpicerie,  qu’on  apporte  d’ailleurs  en  ce  Pais  là.  Car  on  y conduit!  de 
la  canelle  qui  vient  d'vne  Illenommee  Zcylon  à cinquante  lieues  d’Allemagne  par  de  làCa- 
licut,  en  tirant  vers  le  Leuant , de  mefme  que  du  poivre  de  Comnucol  qui  eft  douze  lieues  par 
de  là  Calicutj  des  doux  de  girofle  de  Meleuze,qui  cil  di  fiant  de  Calicut  de  quelques  lieues, des 
noix  mufeades,  Se  du  maciz  des  Moluqucs,  du  mufe  du  Pcgu,  des  perles  del'Illc  d Oi  mus , des 
goufies  de  Nard,  8c  des  mirabolans  de  Chainbaye,dc  l’encens  d’Arabie,  de  l’alocs,  8c  de  cam- 
phre de Lyui, ou  China, dillant  de  Calicut  50.  lieues, du poivrclongdcSumatre,  8c du brefil 
de  Datnafier,  ouTarnafler.  Calicut  enuoyc  suffi  dehors  la  cafle  qui  crotft  en  fon  terroir. 
T outes  ces  marchandifes  qu’on  emporte  de  celle  ville , qui  cil  prefque  le  commun  abord  des 
marchands  Arabes  qui  traffiquent  en  Louant, efl  caufc  qu  elleefï  vnc  des  plus  riches  des  Indes, 
8c  l'on  peut  aufii  cognoillre  pat  là  les  rtchelfes  de  fon  Prince , des  teuenus  duquel  nous  n’auens 
aucun  rapport  affeuré. 

On  peut  dire  feulement  queletraffic  de  l’efpicerie  qui  s’y  faiû , efl  de  telle  confequence, 
que  non  feulement  il  rend  les  Princes  riches  par  le  moyen  des  gabelles  Sc  des  daces  : mais  en- 
core enrichit  les  marchands  en  telle  forte , que  quelques- vns  d’entr'  eux  fepeuucnt  efgallcr  en 
moyens  à des  Ducs  d'Europe,  Sc  des  Roys  d’Afrique. 


FORCES. 

]1  T7  N la  Prouince  de  Malabar,  on  ne  fai£l  pas  la  guerre  continuellement  à cheual , non  tant 
F j pour  ce  que  le  Pais  n’engendre  nuis  cheuaux  C veu  qu'il  y en  vient  vn  grand  nombre  de 
Pcrfe,  8c  d’A  rabie  ) que  pour  ce  que  le  Pais  ne  le  porte  pas.  Car  de  mefme  qu'en  Suede  les  gens 
de  pied  n’vfent  point  de  piques , ny  ceux  de  cheual  de  lances , à cauTe  des  bois  qui  les  empef- 
chent  de  les  manier  : ainii  en  Malabar  on  n’vfe pas  ordinairement  de  clieuaux,  à caufe  que  le 
Pais  efl  eflroiét , Sc  trauerfé  en  vne  infinité  d’endroiéls , de  riuieres , de  bras  de  mer , 8c  de  ma- 
refeages.  1 1 Faut  donc  que  leurs  forces  confident  en  l’Infanterie,  8c  aux  armées  de  mer.  L’In- 
fanterie de  ce  Pats  efl  aufii  bien  ordonnée  qu'il  efl  poffible. 
ji  Premièrement,  les  foldats  font  tous  nobles,  Sc  s’appellent  Naires.  Ceux-cy  eflansaagcz 
de  fepr  ans,  font  mis  comme  àl’efcole  de  la  guerre,  où  l'on  leur  eflend  par  le  moyen  de  quel- 
ques hommes  exccllcns  en  cela,  les  nerfs,  8c  les  îoinélures,  lefquclles  ilsoignem  bien  fouuent 
d'huyledeSefamc,  8c par  cemoycn  ils  acquièrent  vne  difpofition  prefque  incroyable,  veu 
qu'ils  tournent  8c  ployent  leurs  membres  ayfcment  de  tous  coflez,comnie  s'ils  n'auoient  point 
d’os.  Apres  cela  ils  s'exercent  fans  cefleau  maniement  des  armes , 8c  eftimans  que  nulnepeut 
deuenir  excellent  en  pltifieurs  chofes , nes'addonnent  qu’à  vne  forte  d’armes,  félon  qu’ils  fe 
fcntentplusdifpofcz.  Leurs  armes  clloientautresfois  la  pique,  l’arc,  l’efpee,  8c  le  bouclier: 
mais  depuis  que  les  Portugais  arriuerent  en  ces  contrées , ils  ont  appris  l’art  de  fondre  l’artille- 
rie, 8c  de  faitelesarquebufes , Scies  manier,  8c  mefme  de  faire  tout  ce  qui  efl  neceilaire  pour 
s'en  feruir  : tellement  que  leur  poudre  ell  beaucoup  meilleure  que  la  noftrc.  Ils  vont  à la  guer- 
re tous  nuds,  excepte  le  nombril , n’vfent  ny  de  morion , ny  de  corfelet. 

De  là  vient  qu'ils  font  fort  difpos  au  combat , 8c  en  toutes  faétions  militaires.  Ils  fe  prefen- 
tentàl'cnncmy à 1 impourueu, 8c  s'en elloignenten  vn inflant  commodes  faucons.  Quand oa 
croitqu'ilsfontpluselloignez,  ils  fontaudosdcleursennemis  : tellement  qu'il  cflmal-ayfé 
de  les  fuir , 8c  de  les  future , veu  qu'ils  ne  font  moins  légers  à pied , que  les  Parti, es  l'elloient  à 
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chcual.  S’il  eft  befoin  de  venir  aux  mains  ( ce  qu'ils  ne  font  que  par  neccflîtc,  ou  par  ocrafion) 
ils  frappent  le  plus  fouucnt  de  pointe.  Ils  portent  certaines  lames  d'airain  ou  d’argent > atta- 
chées à la  poignee  de  leufefpee,  fie  le  fonde  ces  lames  leur  fat  de  trompette,  ou  de  tambour 
pour  les  animer  au  combat.  , 

Il  y a parmy  les  Naires  vn  rang  de  fol<lats,qu’on  nomme  A moqucs,qui  auec  de  grandes  exe- 
cutions , aufquellcs  ils  fc  ioubmettent  auec  leur  famille  fie  pofter  itc , font  profetfion  de  venger 
les  offenccs  faites  à leurs  compagnons  : Mais  filon  tue  le  Roy , ils  courent  auec  tant  défia  cur 
à la  vengeance,  que  les  plus  grands  dangers  ne  lcspeuuentarrcfter.  A raifon  dequoy , félon 
que  le  nombre  desAmoques  eft  grand»  ou  petit,  lesRoys  des  Indes  lontcftirpczplys,  ou 
moins  puilTans.  Ce  qui  augmente  la  hardicfl’c  des  Naires , fielcpcud’eftac  qu’ils  font  des  dan- 
gers, c’eft  qu’ils  n’ont  point  de  femme  particulière.  Car  il  y a beaucoup  de  ficelés  qu’vn  Prince 
de  ces  Pais  y introduilit  la  communauté  des  femmes.  Il  faut  adioufter  à cela  la  grande  licence, 
ou  pluftoft  arrogance  de  ces  Naires,  veu  qu’il  n’eft  permis  au  peuple  de  s’approcher  deux , au- 
trement ceux  qui  s’en  approchent  font  mal  traitez.  Ces  Naires  cnuoyentdcuantleuufcrui- 
reurs  aux  deftours  des  rues  pour  aduertir  le  monde  de  leur  venue , fi c faite  que  le  menu  peuple 
fe  retire  fie  s’efearte.  Que  s’il  cil  vray  que  les  Ianiflaires  deuiennent  courageux  à la  guerre  pour 
la  liberté  qu'on  leur  donne  durant  la  paix,  les  Naires  qui  ne  fc  biffent  feulement  regarder  aupc 
h om mes  de  baffe  condition,  deuront  bien  efttc  plus  courageux.  C’eft  ce  qui  fait  qu’ordinaire- 
ment  ils  ne  fe  tiennent  dans  les  villes , mais  dehors , ayans  leurs  maifops  entoorees  de  foJÛfez, 
fie  de  terres , les  hayes  fort  efpaifies , fie  de  boccages  ,auec  les  chemins  tellement  embrouillez 
l’vn  dans  l’autre,  qu’ils  fcmblcnt  des  labyrinthes. 

Orfil’ondcfirefçauoir  quelles  forces  le  Roy  de  Calicut  peut  mettre  en  campagne,  on  le 
peut  cognoiftrepar  les  entreprises  qu’il  a faites  contre  les  Portugais.veu  que  l’an  15c3.il  mit  en- 
fcmbte  loixante  mille  combatans  contre  Edouard  Pachctc  , Capitaine  d’Emanucl  Roy  de 
Portugal , qui  deffcndoit  alors  le  Roy , fie  le  Royaume  de  Cochin , St  deux  cents  vadléaux  de 
guerre,  fie  perfeuera  en  cefte  entrcprile  l'efpace  de  cinq  mois.  L’an  1519.  il  aflîcgeala  fortaefle 
que  les  Portugais  auoient  faite  à Calicut  auec  cent  mille  hommes,  fit  continua  la  guerre  durant 
tour  l’Hyuer.  Et  bien  que  les  Portugais  monftraftent  vne  grande  valeur  en  la  dcftcnce  de  ccftc 
place,  toutesfois  ils  la  ruinèrent  cux-mefmes,  confideranslapuiflanccdeceRoy.  Lemefmc 
auec  no nante  mille  hommes  aflîegea  l’an  1560.  la  fortereffe  de  Chiacl  qu’il  emporta,  contrai- 
gnant le  Capitaine  Portugais  qui  eftoir  dedans  de  fe  rendre. 

Quant  aux  forces  maritimes, il  a auftî  monftré  fa  puiflance  plus  d’ vne  fois;  veu  qu’cj&nt  mai- 
ftre  de  beaucoup  de  ports,  où  il  y a grand  abord , il  arme  toutes  les  fois  qu’il  luy  plaift  vn  grand 
nombre  de  vaifïeaux.  Il  eft  vray  qu’auiourd'huy  toutes  les  forces  maritimes  des  Indes  cedcnc 
de  beaucoup,  tant  pour  le  regard  des  vaiftcaux,  que  des  foldats,  à celle  des  Portugais  ,à  qui  l’v- 
fage  des  armes  dclfcnfiues  donne  vn  grand  advantage,  ram  fur  mer  que  fur  terre.  Car  certaine- 
ment il  eft  mal-ayfc  qu’vn  homme  nud  ne  craigne  le  fer,  fi c qu’vn  homme  couuert  de  bonnes 
armes , ne  foit  plus  hardy  qu’vn  qui  eft  defarmé.  C’eft  pourquoy  nous  voyons  que  les  peuples 
0 qui  n’vfcnr  en  guerre  d’armes dcfenfiucs,  font  pluftoft  profeflion  d’agilité  que  de  force,  fie  de 
combattre  en  fuyant,  que  de  pied  ferme,  St  fc  fient  plus  au  grand  nombre  qu’en  la  valeur. 

G O V V E R NEMENT. 

QV  a n d le  Roy  eft  mort , fes  enfans  ne  luy  fuccedcnt  pas , ains  le  fils  de  la  ferur  du  de-  13 
fun& demeure  Prince  de  Calicut, à caufe,  comme  ils  difent,  que  c’eft  le  Bramin,  fie  non 
le  Roy  quiadcpucclc  laRoyne,  ioinét  qu’il  y a toufiours  quelqu’vn  de  ces  Preftres  auec  la 
Roy  ne,  pour  luy  tenir  compagnie  : ils  vfent  de  telle  iuftice,  que  fi  quelqu’vn  a tué  vn  homme  il 
eft  empale  tout  vif,  fie  apres  pendu,  mais  s’il  ne  la  que  bleffé,  il  en  eft  quitte  en  payant  l’amende 
au  Prince. 

Quant  aux  debtes,  le  créancier  voyant  que  ccluy  à qui  il  a prefté  luy  fatisfait  feulement  de 
parolc,retire  le  contra<ft,fie  prenant  vne  efcorce  verte  de  quelqucarbre  s’en  va  pourfuiure  le  de- 
btcur,  fie  l’ayant  attaint , le  lie  auec  cefte  efcorce,  le  conjurant  de  la  part  de  Bramins,  fie  du  Roy, 
de  ne  bouger  de  la  place  iufques  à ce  qu'il  ay  c fatisfait.  Ccluy  qui  eft  ainfi  adiurc  ne  bouge  de  ce 
lieu  qu’il  n’ait  payé  : car  s’il  faifoit  1 em Liant  de  vouloir  fuy r , ü feroit  mis  à mort  fans  rejni/fion. 

RELIGION. 

CEvx  de  Calicut  croycntvn  Dieu,  Créateur  du  Ciel  fie  delà  terre,  fie  la  caufe  première  j * 
detoutccquicftcnrVniucrs  : mais  ils  le  font  oyfif,  fie  difent  que  pour  ferepofer,  il  a ‘ 
donné  le  Gouucrnement  du  monde  au  diable,  qu’ils  diléntcftrc  cclcftc,  afin  qu’il  foit  luge  de 
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' b terre,  Sc  qu’il  puniffe,  ou  recompenfc  leshommes  félon  leurs  aâions  Sc  incrites,ils  appellent 
ce  diable  Deume.ScDicuTamcrain. 

OrlcRoydeCalicuravn  Oratoire  énfonPalais,  tout  (état  de  figures  de  diables,  atiffi  ef- 
froyables qu'on  nous  tes  peint  par  deçà,  St  non  gueres  plus  grandes  que  des  médaillés  : mais  au 
milieu  de  cefle  ehappeUe , il  y a vnthrofne  d'airain , où  l'on  void  altis  vndiifeledemefmcma- 
‘ tiere,  ayant  fur  la  telle  vne  tyare  ou  mittre  pareille  à celle  de  nos  Papes.  11  y a trois  grandes 
cornes  fur  celle  tyare , St  le  front  de  l'Idole  en  porte  quatre.  Il  a la  gueule  beante , aucc  quatre 
grofles  8c  longues  dents  fort  aigues  de  chaque  dbllé , Sc  le  nez  difforme,  8c  faift  comme  le  bée 
tfvnoyfeau,  les  yeux  eflincelans.Scb'ydeux,  lafàce  furieufe,  8c  efpouuenrable,  les  doigts  faits 
tn  hatneffon,  Sc  les  pieds  tout  ainfi  que  les  ergots  d’vn  coq.  Ce  diable  tien  t enco  r en  fa  gucute 
l’Ame  d'vn  homme,  8c  l’autre  en  la  main,  pied  A en  faire  de  melmc. 

Les  Sacrificateurs  qu  ils  nomment  Bramins  font  obligez  de  lauer  tous  les  matins  d’eau  rofe, 

Sc  d’autres  liqueurs  odoreufes  ce  monllre,  efpandant  deuant  luy  force  odeurs  aromatiques. 
Lots  qù’ilsrencenfcntilsfeproflernent , Sc  facrifient  quelquesfois  fur  la  femaincà  cet  Idole. 
Leur  ufetifice  fe  faiten  celle  maniéré  : ils  ont  vn  comptoir  faiél  comme  vn  autel , ayant  vn  pied 
Sc  demy  de  hauteur,  deux  pieds  de  largeur,  St  près  de  trois  de  longueur , Sc  efpandcntdeiîus 
'toute  forte  de  fleurs , Sc  de  poudres  de  fentcur.  Apres  cela  ils  ont  vn  vafe  d’argent  plein  Je 
’Émgdecoq , qu’ils  mettent  fur  les  charbons  ardans,  aucc  vne  infinité  de  chofcs  aromatiques 
pour  entenfer , 8c  prenant  l’encenfoir , ils  enuironnent  l’autel , en  leparfumant , Sc  tandis  que 
celafefaiél,  ilyavne  clochette  d’argent  qui  ne  eeffede  tonner.  Ils  coupent  lagoige  au  coq, 
Jefliné  pour  le  facrificeauecvncouÜeau  d'argent,  aueclequel  ils  s'efenment  quelque  temps. 

Ce  pendant  quelcPrcilrc  faiél  ce  facrifice,  lia  les  pieds  Sc  les  bras  enrichis  depieces  d’ar- 
gent, qui  rendent  vn  fon  paieilà  ccluy  des  fonnettes , Sc  aucc  ce  il  a vne  bague  qui  luy  pend  au 
collürl'eftomac,  Sc  c'eil  la  marque  qui  faift  rccognoillre  lesBiamms  d’entre  le  relie  du  peu- 
ple. Le  facrifice  ellant  fïny,  il  prend  du  froment  tn  chacune  de  les  mains , Sc  iort  du  Temple  à 
reculons,  tenant  toujours  fes  yeux  arrellez  fur  l'Idole , iufques  à ce  qu  il  cil  près  d’vn  arbre  qui 
ell  hors  du  pourpris,  Sc  lors  il  elpand  le  grain  qu'il  auoir  entre  les  mains , lelquelles  il  met  fur  là 
telle,  Sc  rentrant  dans  l'Oratoire  elle  l’ornement  de  l’autel.  Le  Roy  ne  prend  iamais  Ion  repas 
quvn  de  ces  Bpamins  n’aille  auparauant  offrir  quelques  viandes  au  diable,  Sc  foudain  qu’il  a 
difné  ,ces  Prellres  recueillent  les  refies, Sc  les  vont  donner  aux  corneilles. 

Le  Roy , ny  les  principaux  delà  ville  n’oferoient  manger  de  la  chair,  fans  la  permiffion  des 
Bramins  , au  lieu  que  les  autres  en  vfent  indifféremment , excepte  que  nul  ne  touche  aux 
vafes. 

le  ne  veux  oublier  vn  pardon  general  qu’ils  on  t tous  lcsansaumoisdeDecembre.qui  fait 
que  le  peuple  vient  de  toutes  les  contrées, Sc  Prouinces  voifines  vifiter  vn  Temple  deleut  ido- 
le, qoi  efl  bafly  au  milieu  d’vn  lac  , Sc  où  l’on  voit  deux  beaux  rangs  de  colomnes,  Sc  vne  gran- 
de  lampe  faifle  comme  vn  nauire , pleine  d'huyle  pour  cfclaircr  tout  autour.  Ce  Temple  efl 
grand , Sc  enuironné  d'arbres  de  toutes  parts , Sc  nul  n’entre  dans  le  Temple  fans  le  lauer  dans 
l'eflang , Sc  lors  que  quclques-vns  entrent  en  ce  lieu  , les  Bramins  les  arrofent  de  l’huyle  • 
de  la  lampe , puis  il  ie  vont  prelenter  au  facrifice  : Sc  ayans  adoré  Sc  prié  le  diable  , cha- 
cun fe  retire.  Ce  pendant  les  Bramins  leur  promettent  pardon  general  de  leurs  fautes , Sc  l’ef- 
pacedetrhisiours,  ce  lieu  ell  comme  vnazile,  Sc  retrai&c  de  tranchife  à chacun,  tellement 
qu  ’on  n’y  oferoitmeffaire  à petfonne,  ny  fe  venger  de  fon  ennemy,  non  pas  mcfme  pour- 
fuiure  vn  criminel  par  iulticc. 
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O es  autres  Ordres  &■  EjUtsdonteJioitcomposé  II  De  deux  fortes  de  j'eües  gouuernantU  relie', on 
ce  peuple  In&en-.fcauo'tréft, Laboureurs  exempts  ,1e  cepeueleoppellt^  Banfant  &■  Bramins  tient 

tf aller  enfrHcrrc.PaJlenrs  demeurans  aux  champs  infirme  & maniéré  de  vimrt  auflere:&  les  Dri- 
eu des  tentes  hors  Ici  villes  & villages.  - trttfans  te^epi’dj  adorent, 

fai  fans  les  injinmints  de  guerre  &du  labour are ; 


E Prince  eft  vn  des  plus  puiffans  Monarques  qui  foiént  entre  j 
li  riuicrc  d'I  nier  & du  Gange,  veu  qu’il  eft  maiftre  d‘*n  grand  pais, 
allts  entre  le  CapdeComorin.Scceluy  deGuadâoerin,8c  encre  les 
montagnes  de  Gâte , &'  leGolphe  de  Bengale,  Se  fa  longueur  eft 
de  joo.  lieues  ou  éoo.  milles.  Quelques  *ns  dilent  que  ce  Royau- 
nc  tient  autant  de  pays  qu'on  pourrait  fairede  chemin  en  vn  voya- 
ge d=  lis  mois  II  y a deux  villes  royales , c’eftà  fçauoir  Narfinge, ff. 
Bifnagar  nommée  Befenagal  par  quelques  vns , quia  trois  encein- 
tes, St  renom  mec  pour  le  commerce.  A taule  de  ces  deux  grandes 
villes  on  appelle  ce  Prince  cantoft  Roy  de  Narfinge,  «c  rantoft  Ad 
Bilnagar.  La  ville  de  TarnaffctappatttentàccRoyatime,  ranime  quelques  vns  dilent,  mais 
elle  aefté  occupée  pat  le  Roy  de  Brame.  Il  yaencc  Royaume  deux  villes  maritimes  habitées 
des  Chreftiens,  c'eftàfçauoir  Coromandel  ouColmander,  îtMalipur,  ou  les  Portugais  fe 
tiennent. 

Le  Roy  de  Narfinge  poltcdeaufli  la  Prouineede  Canara,  autrement  Concan , qui  eft  en  * 
quelque  façon  vne  partie  du  RoyaumedcDecan.  Les  principales  villes  maritimes  de  celle 
prouince  font  Onm  , Batticale,  Magindtc  St  Mangalor.  Mais  les  Portugais  lè  font  faifis  de 
la  ville  d'Onor,  St  celle  de  Batticale  leur  eft  tributaire.  Le  Roy  deTrauancor  qui  eft  en  la  Pro- 
uuicc  de  Malabat  eft  pareillement  fubjcft  au  Roy  dcNarfingc, 


Q_V  ALITE'. 

CE  Royaume  abonde  en  tontes  chofes , tellement  qu’on  y peut  trouuettoutcequi  eft  ne- 
cdTairc  à la  vie  humaine.  Car  il  y a grande  quantité  de  bled,  de  fuccrc,  degingcmbie.Se  * 
d’autre  eipiceries,  8c  l'on  ne  fçautoit  ttouuerau  monde  vn  pays  plus  abondant  en  foyeSteii 
cocon.  Le  terroir  de  Bifnagareit  de  grand  rapport,  St  il  yaauptcs  des  forellsfort  agréables. 

La  ptoumee  de  Canara  produit  du  ns , du  fucrc,  des  figues  8e  des  noix,  mais  elle  ne  porte 
ny  froment  i ydel'orgc.nydelcgumes.  Le  terrait  dcTiauantor  eft  maigre  & peu  propre  i 
potier  du  oled , ou  des  fiuifts. 

MOEVRS  ANCIENNES. 

POurce  que  beaucoup  de  mœurs  anciennes  de  ceux  dcNarfingefepeuuent  rapporter  au* 
autres  Indiens,  i’ay  reloue  ce  lieu  - cy  pour  en  faire  le  difeours  entier,  qmdonneàco-  ^ 
gnoiftreen  general  leurs  façons  défaire.  Les  indiens  donc  fuyoient  le  larcin  fur  toutes  chofes 
8c  auoient  Ses  loix  non  cltiucs,vcu  qu’ils  n’auoient  aucun vfage  de  lettres .ainsapprenoient  par 
cccttr  les  vm  des  autres.  Ils  bcuuoient  du  vin  feulement  lors  qu'ils  faifoicnt  quelque  facrince, 

8c  leur  breuuage  oulina:  recfloitcôpofc  d’orge,  8c  de  tis,  dont  ils  faifoiencaufti  potages.  Ils  ne 
plaidoient  point  cnfemblc,  s c n'y  auoit  aucune  loyparmy  eux  qui  fit  mentmndclagjrdede 
chofe  qui  fut,  8c  n'auoient  befoinde  icfmoins  ,ny  de  cédules,  de  féaux  ou  cfcriturcs  .d'amant 
que  chacun  croyoït  à la  lîmple  parole  de  l'autre,  lis  lailloient  aulîi  leurs  maifons  feules , 8c  fans 
garde,  qui  elloiem  tous  lignes  d’vnc  grande  bonté , 8c  innocence  de  ce  peuple.  D'auantageils 
viuoient  tous  leuls,  Se  n’asicucnt  point  d'heure  déterminée  pour  leur  repas,  lequelils  prenotent 
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i inclure  qu'ils  entraient  en  appetir,  ou  qu'ils  en  auoient  fantafie.  Il*  fe  faifoient  fouuent  frô- 
ler le  corps,  lequel  ils  fe  polifloient  aufii  auec  de  l'cbcne.  Ils  elloient  peu  magnifiques  à dreffer 
les  tombeaux  & fcpulchrcs  des  trefpaflez , 8c  au  contraire,  ils  fe  monftroient  fuperflus  en  leurs 
babillemens,  veu  qu'ils  portoient  fur  eux  beaucoup  d'or  8c  de  pierreries.  Ils  auoient  aufii  pour 
ornement  vn  linge  fort  délié,  duquel  ils  fecouuroient  le  vifagede  peur  de  halle,  faifant  tout 
ce  qu’ils  pouuoient  pour  (e  maintenir,  ou  le  rendre  beaux.  La  vérité  eftoit  tenue  entr'eux  pour 
grande  vertu,  8c  les  vieillards  nettoient  nullement  ettmnez  s'ils  nettoient  prudens,  Ils  pou. 
uoient  auoir  plulîeurs  femmes, 8c  les  achetoient  en  donnant  à leurs  parens  vnc  paire  de  boeufs. 
Ils  choilittoient  les  vncs  pour  leur  feruicc , les  auttes  pour  auoir  des  enfans , 8c  les  autres  pour 
leur  pafle-temps^c  nele  ••mraignoient  de  viurcchaftement,ains  il  leur  cttoit  permis  de  pail- 
larder  à leur  ayfe.  Us  ne  licrifioient,  ny  encenfoient  les  autels  ayans  des  chapeaux  de  fleurs  fur 
la  telle, ainiï  que  pluficurs  autres  nations,  6c  ne  mattacroient  ny  elgorgeoient  les  bettes  du  fa- 
crifice.ainsles  eftouffoient  en  leur  fang.  On  couppoit  aux  faux  teimoins  le  bout  des  do.gts,  8C 
celuy  qui  auoit  coupe  ou  cttropié  quelque  membre  à vn  autre , non  feulcmct  enduroit  pareille 
peine , mais  perdoit  cncorcla  main  quiauoit  faiâ  la  faute  : mais  qui  et  cuoit  l’œil  ou  coupoit  la 
main  à vn  artilan  perdoit  la  teftefans  remiflîon. 

C’eftoit  aux  femmes  efdaues  à garder  8cferuirleRoy  : Scl’armcefetenoil  hors  des  villes 
fous  des  tentes  Si  vnc  femme  tuoitle  Roy  en  le  voyant  y vre , elle  efpoufoit  fon  fuccefleut , ac 
les  enfans  fuccedoient  légitimement  aupcrc.  Un’cftoit  permis  au  Roy  de  dormir  fur  leiour 
8c  durant  la  nuiû  il  changeoit  à toute  heure  degifte,  craignant  les  furprifes.  Lors  qu’il  nettoie 
point  en  guerre,  ilfortoit  fouuent  hors  de  fa  maifon.melmeafin  d'ouyr  les  parties,  8c  leur  fai- 
reiuttice,  8c  fi  durant  le  temps  qu’il  fe  faifoit  frotter  illuy  falloir  ouyr  quelqu'vn.il  ne  laiflbir 
d’entendre  les  parues  8c  de  leur  rcfpôdre.  Il  fortoit  encore  pour  facrificr  8c  pour  aller  à la  chaf- 
fe , où  vnc  grande  troupe  de  foldats  couroit  apres  la  bette.  Le  lieu  où  le  Roy  prcnoit  ce  plaiflr 
eftoit  cnceint  de  cordages,  8c  les  gardes  de  fon  corps  fe  tenoient  hors  de  l’enceinte,  8c  fi  qticl- 
qu’vnentroit  cependant  dans  les  tentes  du  Roy  pourfe  roüer  auec  quelqu’vne des  Dames  de 
fa  fuitte,  il  petdoit  la  vie. 

Lors  que  le  Roy  matchoit  par  pays,  il  y auoit  des  clochettes  8c  des  tambours  qui  alloient 
deuant  luy , 8c  s’il  entroit  dans  quelque  parclos  pour  y chafler , il  auoit  toufiours  pi  es  de  fa  per- 
fonne  trois  ou  quatrefemmes  armées:  mais  s’il  couroit  en  plaine  campagne, il  e (loi,  monté 
fur  vnclephant,  8c  auoit  autour  de  luyforces  femmes,  les  vnes  fur  des  chariots,  d’autres  fur 
des  clephans,  ou  des  cheuaux,  8c  ces  femmes  manioient  dextrement  toutes  fortes  d'armes. 

Les  Indiens adoroient  Iupiter le pluuieux, 8c leur riuiere de  Gange,  8c  les  Génies , 8c  ceux 
qu’ils  nommoient  Dieux  de  chaque  pays.  Lors  queles  Roys  failoient  lauer  leurs  cheueux  cha- 
cun folemnifoit  ceiour  comme  vne  grande  fefte  ,8c  les  vns  faifoient  de  grand»  8C  riches  pre- 
fens  aux  autres.  Cepeuple  fut  iadis  diuilé  en  fept  ordres  8c  cftats , dont  le  premier  eftoit  celuy 
des  (âges,  ou  Philofophes,  Gymnofophittes,  8c  Bracmanes , qui  eftoient  honorez  plus  que 
tous  les  autres.  Ceux  cy  eftoient  francs  de  tout  labeur,  8c  neleruoicnt  àpcrfonne,nonplus 
qu'ils  ne  commandoient  à aucun , 8c  receuoicnt  feulemenc  de  chacun  en  particulier  ce  qui  fer- 
uoit  pour  les  facrificcs  des  Dieux.  Ilsauoientle  foindes  trefpalléz,  comme  eftans  tenus  pour 
bien  aymez  des  Dieux , 8c  qui  fçauoient  les  chofes  qui  fe  faifoient  aux  enfers.  Ces  Sages  leurs 
predifoient  dés  le  commencement  del'annee  les  fecherefles,  vents,  pluy es, maladies, 8c autres 

telles  chofes  quideuoientaduenir,  8c  dontlacognoiflance  leur  eftoit  profitable, d'autant  que 

le  Roy  8:  le  peuple  tafehoient  d’euiter  le  malheur  dont  ils  eftoient  menacez.  Mais  fi  quelau  vn 
de  ces  Philofophes  predifoit  quelque  chofe  fautte,  il  luy  eftoit  enjoinc  pour  peine  de  garder 
perpétuel  filence.  Les  Gy  mnofophiftcsalloient  tous  nudsainfi  que  leur  nom  le  marque,  8c  fe 
tenoicnt  en  des  lieux  delétts  8c  efeartez,  où  ils  difputoient  des  caufes  naturelles , 8c  eftoient  at- 
tentifs dés  lematiniulques  au  foir  à regarder  le  Soleil,  (ans  remuer  prefquel'œil.  Ces  hommes 
eftoient  fi  patiens  qu'ils  foutfroient  de  tenir  tout  lclong  du  tour  les  pieds  nuds  dans  le  fablear- 
dant.  Entre  ces  Sages  eftoient  encor  les  Brachmanes,  qui  ne  dcfiroient  que  ce  que  la  nature  re- 
quérait,8c  ne  viuoient  quede  ce  que  la  terre  produit  defon  bon  gré.On  tient  que  ceux  cy  for- 
cirent des  enfans  des  concubines  d'Abraham  , quilesenuoyaen Lcuanc,ainfi  que  nouslifons 
auxfainûes  lettres.oùil  eft  dit  qu'ils  emportèrent  de  luy  quelques  dons.  Or  ces  donsd’Abra- 
ham , outre  l’ut  8c  les  habillemens,  font  les  arts  8c  les  fcicnccs,  principalement  l’AftroIogie , 8c 
la  Magie  naturelle,  aufquels  non  feulement  ils  ont  excellé,  mais  font  encore  parfaitement  fça- 
uans,  (i  nous  voulons  ctoirc  les  Portugais,  qui  en  parlent  comme  l’ayant  veu.  Strabo , fuiuans 

Onelittteics  diuifeen  Brachmanes,8tGermains.LesBrachmanesmettoienten  vfagclafcien- 
cc  qu’ils  auoient  reccué  de  leurs  anccftres, 8c  receuoienc  àl’eftude  de  laPhilofophte  les  Ger- 
mains qui  eftoient  efttangers,  8c  qui  n'eft oient  de  la  race  des  Sages. 

Les  plus  honorez  de  tous  eftoicntles  Hyobolcs  ou  Gymnolophiftcs , qui  n’eftoienc  cou- 
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ucrts  que  d'efcorce  d'arbre , ou  d’vn  lin  fort  délié  qu’on  ne  lauoit  pas  aucc  del’eàti , mais  qu'on 
mctioit  dans  le  feu  pour  le  ncctoyer  lors  qu'il  elloit  fale,  fans  qu’il  receull  aucun  dommage.  Ils 
ne  beuuoient  du  vin,  St  ne  fe  marioienc , ny  auoient  cognoiflance  des  femmes , qu’apres  auoir 
mené  celle  viel'cfpace  de  feptans.  llsdifcouroientfubtilememauec  les  Roys  delà  Républi- 
que, des  chofes  diuines  8c  humaines,  du  cours  5c  mouuement  des  deux , 6c  des  fecrets  de  natu- 
re. Ils  fortifioient  leurs  corps  auec  vn  fi  grand  exercice,  5c  par  mefmc  moyen  ils  dônoient  aufiî 
de  la  forceàleurs  efprits,SC  les  rendoient  immuables  en  leurs  conluliations  Sc  iugemens.Tou- 
releurPhilofophietcndoità  faire  qu  vne  bonne  mort  terminait  vne  bonne  vie.  Apollonius 
de  Thiane  alla  trouuer  ceux-cy  auec  beaucoup  de  peine, afin  d’ouy  r difeounr  Iarque  leur  Prin- 
ce de  la  nature,  du  mouuement  des  deux,  Sc  du  changement  des  îours. 

Ils  reprindrent  Alexandre  viétoirieux  de  ce  que  n’dlant  pas  content  de  fon  Royaume , il 
moleftoit  auec  fon  armee  tout  le  Leuan  t.  Voila  tout  ce  qu'en  dit  Strabon , qui  ell  fuiuy  de  Pli- 
ne en  fon  Hiiloire  naturelle.  Ils  ont  grandement  enrichy  lafcience  morale,  comme  on  peut 
voir  par  ces  paroles  d'Apulee.  I admireceux-cy  qui  fçauent  non  pas  prouigner  la  vigne,  ou  la* 
bourer  la  terre,  ou  en  ter  vne  greffe  .oudomptervn  cheual , ou  vn  tourcau,  ou  tond  te,  ou  pai- 
ftre  vne  chevre,  ou  vne  brebis,  mais  qui  s addonnent  àla  fapicnce,  8c  encor  ie  ne  loue  rien  tant 
dece  qu’ils  font  que  la  haync  qu  ils  monllrent  porter  à l'oiûueté.  Car  lors  que  la  table  ell  mife, 
auant  qu'on  pottela  Yiande,  tous  les  icunes  hommes  s'affemblent  8c  arriuent  là  de  diuers  lieux 
8C  offices.  Les  maillres  demandent  ce  qu’ils  ont  faitt  de  bon,  depuis  la  pointe  du  iour , iufques 
àcefte  heure  là,  8c  lors  l’vn  d’eux  diét,  qu'il  a cfté  ellcu  arbitre  pour  mettre  deux  hommes  d’ac- 
cotd,  8C  quilles  a rendus  bonsamis  : l’auttequ'il  aobey  àfes  parents  qui  luy  ont  commandé 
quelque  chofe,  l'autre  qu’il  a trouuc  quelque  chofe  de  luy  mefme , ou  qu’il  l’a  apprilé  d’autruy, 
8c  chofes  femblables.  Cduy  qui  ncs'ell  employé  à Chofe  du  monde,  8c  qui  ne  peut  raonftrer  ce 
qu’il  a fait  ell  renuoyé  dehors  fans  difner. 

Or  les  Germains  s’arreftoient  à cognoillre  le  corps  humain,  fe  tenoiët  à couuert,  viuoient 
derizSc  de  farine,  8c  remédiant  aux  maux  loüoient  entre  les  médicaments  principalement  les 
onctions,  8c  les  cataplafmcs.  Quelques  vns  d entre  eux  elloient  adonnez  aux  diuinations  ac 
enchantements,  excrçoicntbNccromancie,  8c  alloienc  vagabondant  de  ville  en  ville,  6c  de 
lieu  en  autre. 

Les  premiers  elloient  ennemis  de  tous  ceux-cy  ,8c  ne  feplaifoient  qu’à  reprendre  les  au- 
tres, 6c  ces  premiers  elloient  diuifezen  Montagnats,  Gymnotes,  Ciuils. 

Le  fécond  rang  fut  des  labouteux,  qui  furmontant  tout  le  relie  en  nombre  elloient  exepts 
d’aller  à la  guerre.  L'ennemy  ne  leur  failoit  iamais  ennuy , ains  chacun  les  laiffoit  viure  paifi- 
blcment,  comme  les  ellimans  nez  pour  le  bien  8 c profit  de  tout  le  monde.  Par  ce  moyen  on 
voyou  abondance  de  toutes  chofes  en  ce  pays,  8c  ces  hommes  viuoient  aux  champs  aucc  leutj 
femmes  8c  enfans.payans  au  Roy  fon  tribut. 

Le  tiers  ordre  elloit  de  toute  forte  de  Palleurs,  qui  ne  demeuroient  au*  villes  ny  aux  bour- 
gades, maisaux  champs  en  des  tentes,  où  ils  viuoient  delà  chaffe , SC  dreffoient  des  pièges  aux 
belles,  8c  par  ce  moyen  ils  affeuroient  les  Icmencesdes  belles,  qui  fourmillent  en  ce  pays,  SC 
endommagent  grandement  les  fruits,  8c  les  femenece. 

Les  artifans  tcnoient  le  quatricfme  rang,  8c  les  vns  faifoient  les  harnois,  8c  les  inftrumeoj 
de  guerre,  les  autres  les  outils  du  labourage  8c  autres  tnllrumés  profitables  Sc  ncccffaires.doni 
on  fe  deuoit  feruir.  Ceux  cy  n’eftoient  pas  feulement  exempts  de  tributs  8c  de  fubfidcs , mais 
encot  on  leur  dilltibuoit  du  bled  des  greniers  du  Roy. 

Le  cinquielme  ordre  elloit  des  foldats , qui  elloient  toutesfois  le  fécond  en  nombre  Ceux 
cy  fe  rendoient  par  vn  exercice  ordinaire  adroifts  àla  guerre,  Sc  quelque  grand  nombre  qu’il 
y en  cuti , leurs  cbeuaux  Sc  elephans  propre  pour  la  guerre  elloient  nourris  aux  defpens  du 
Prince. 

Le  fixiefmcrangeftoitceluy  des  Magillrats, qui  prenant  gardeà  toutee  quife  paffoiten 
aduertiffoient  le  Roy,  afin  qu’il  y remediall. 

Le feptiefme Sc  dernier  ordie  contenoit  ceux  qui  prefidoient  aux  Confcils  publics  , qui 
elloient  en  fort  petit  nombre,  mais  lignalcz  en  prouidence  Sc  en  noblcffc.C  elloit  de  ce  nom- 
bre qu’on  choililloit  les  Confctllcrs  de'  Roys , Sc  ceux  qui  auoienc  le  maniroent  des  grandes 
affaires,  Sc  qunugeoient  de  tous  dill'erents.  On  elifoit  encor  d’entre  ceux  cy  les  Capitaines  SC 
Gouuerneurs  des  Prouinces. 

11  y auoit  aufiî  des  Seigneurs  députez  pour  empefeher  qu’on  ne  fiff  aucun  tort  aux  eftran- 
gets,  8c  quand  quclqu’vn  d’eux  tomboit  malade  on  auoit  loing  de  le  fecourir,8cs’ilmouroit 
ils  le  faifoient  enterrer,  tendant  ion  argent  Sc  fa  marcbâdifeà  ceux  qui  fe  difoient  fes  plus  pro- 
ches parens.  Les  luges  de  chaque  lieu  auoient  putllance  de  punir  ceux  qui  elloient  atteints  de 
quelque  crime. 
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Vers  la  mer  de  Sur  8C  de  Mala'ca  il  y auoit  des  Pafteurs  qui  viuoient  de  chair  crue , qui  s’ap- 
pclloient  Padcs,  dont  les  façons  elloienc  telles.  Quand  quclqu’vn  de  leurs , fuit  homme  ou 
femme,  eftoit  malade,  ceux  qui  fe  rouchoient  de  plus  près,  ne  manquoient  à le  tuer,dilans  que 
s’il  languifloit  longuement  ainfi, il  cauferoit  la  corruption  de  leur  chair  par  fa  maladie,  & apres 
qu’ils  i’auoicnt  tué  ils  le  mangeoicnt,fic  ils  traitoient  de  mefmcs  les  vieilles  gens . 

En  d’autres  endroits  il  y en  auoit  qui  ne  faifoicnt  mourir  ny  hommc,ny  belle, voire  mcfmc 
ne  femoienc,  ny  baftiflbient , & ne  fe  tenoient  en  aucune  mailon , viuans  feulement  d'herbes, 
81  d’autant  qu'ils  auoient  certain  grain  fcmblable  au  millet  qui  naiflbitdcfonbongrc,fic  fans 
aucune induftric, ils  lecucilloient,fiele  cuifants’enaydoient  pour  leurviure.  Dés  qucquel- 
qu’vn  d’entre  eux  tomboit  malade , il  fe  retiroit  aux  dderts  >&:  foit  qu’il  y vcfcut,foit  qu’il  y 
mourut,  on  n’auoit  foucy  de  le  penfer,  ny  de  fa  fepuhure. 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 

g T Es  plus  riches  de  ce  pays  portent  vn  faye , ou  hocqueton  aflez  court , 8c  portent  fur  leur 
1 , telle  des  turbans  de  diuerfes  couleurs  à la  façon  des  Turcs.  Le  menu  peuple  pour  tout  ha- 
billement couure  fes  parties  honteules,  fie  le  relie  du  corps  cil  nud.  Quant  le  Roy  veut  aller  en 
guerre  il  prentvne  robe  de  coton,  8c  fur  celte  robe  il  porte  vn  manteau  couuertfitenrichy  de 
petites  fucilles  d’or.  En  lieu  de  broderie  il  y a tout  autour  de  riches  pierreries  de  toutes  fortes. 
Son  cheual  ell  ellimé  d’vn  prix  cxceflifàcaule  du  harnois  qui  cil  tout  couucrt  de  pierreries  Les 
habitans  de  ce  Royaume  ne  mangent  point  de  pain , viuent  de  riz , de  chair  de  poillon , 8c  des 
noix  que  ce  pays  produit. 

Quant  à ceux  de  Coromandel  .s’il  aduientque  quelque  annee  palTe  fans  qu’ily  plcuue,  ils 
tombent  en  telle  extrémité,  qu’ils  font  contraints  de  vendre  leurs  enfans  pour  vn  real  : rotftes- 
fois  cela  arriucprefque  en  toutes  les  Indes,  veu  que  les  pères  y vendent  leurs  enfans  à fort  vil 
prix,  8c  plufieurs  fe  vendent  eux  mefmes.  Les  Princes  font  beaucoup  d’eftat  d’auoir  des  elcla- 
ues  nobles,  qui  demeurent  fouuem  maris  des  Elles,  & heritiers  des  biens  de  leurs  mailltes. 

RICHESSES. 

Q 

N tient  pour  chofe  certaine  que  le  Roy  de  Narfinge  adouze  millions  d’or  de  rente  , 8c 
y ) qu’il  en  elpargnc  trois  ou  deux  8c  demy  toutes  les  années  : 11  cmplo.ye  le  relie  à l’entre- 
tien de  fa  mailon , ou  des  gens  de  guerre.  Outre  ce  il  a deux  cens  Capitaines,  aufquels  il  dillri- 
buë  des  terres  de  fonEftac,  à la  charge  qu’ils  entretiendront  tant  de  cheuaux,  d’ elephans,  fie 
de  gens  de  pied  : fie  ces  reuenus  font  li  grands , qu’il  y a des  Capitaines  qui  ont  vn  million  d’or 
de  reuenu  toutes  les  années.  Ce  qui  ne  doit  pas  lembler  incroyable , veu  qu’en  ce  pays  comme 
en  la  plus  grande  partie  du  Louant , toutes  les  terres , les  mines , les  forefts , fie  inclme  les  eaux 
de  quelques  riuicres  font  des  Princes  tellement  qu’aucun  ne  le  peut  lauerde  l eau  de  Gange 

2ui  court  par  le  Royaumedc  Bengale,  ou  de  celle  delà  Gangue  qui  coule  par  le  Royaume 
’Oryxe,fms  payer  certaine  fommcauxRoys  de  ces  deux  pays,  & le  mclme  de  Narfinge 
achepte  l’eau  de  ccs  flcuuc , 8c  fe  la  faiél  porter  de  loin  pour  fc  baigner , 8c  s’en  purger  fuperfti- 
tieulement. 

Le  Roy  eflant  donc  maiflre  des  fontaines  de  fon  Ellat , il  ne  relie  au  peuple  que  les  bras  & 
le trauail, fie c’ell chofe vray  fcmblable, que  puis  que  le  Roy  partage  toutes  les  terres  entre 
luy  8c  fes  Capitaines,  il  en  tire  vn  tiers  pour  Iuy , 8c  les  Capitaines  ont  les  deux  tiers , il  faut  que 
quelques  vns  d’entre  eux  tirent  de  grolTes  fommes. 

FORCES. 

IO  /“N  N tient  que  le  Roy  de  Narfinge  entretient  ordinairement  quarante  mille  Naires  qui 
font  comme  Gentils-hommes  dellincz  à la  guerre , 8c  payez  en  tout  temps , 8c  outre  ce 
vingt  mille  cheuaux,  qu’il  reçoit,  partie  de  Perfc,  8c  partie  des  Arabes , 8c  deux  cens  Elephans. 
Mais  lors  qu’il  cflbefoin  d’aller  à la  guerre  il  met  en  campagne  vn  beaucoup  plus  grand  nom- 
bre d’hom  mes,  8c  d’elephans,  veu  que  quelques  vns  ont  elcrit  que  fon  armee  occupe  quelque- 
fois l’el  pace  de  trente  milles.  Iean  de  Bartos  nous  monllrc  allez  quelles  forces  fe  pcuuent  tirer 
de  ce  Royaume,  lors  qu’il  d’eferit  l’armee  que  Chclnate  Roy  de  Narfinge,mena  contre  l’Idal- 
can  en  l’enrrtpnfede  Rachio.  Il  diél  donc  que  l’armce  clloit  diuilec  en  plufieurs  membres  qui 
clloient  foubs  leurs  Capitaines  On  voyoit  marcher  en  l’auant-gardc de  Camaraïqueaucc  mil- 
le cheuaux,  dix-fept  elephans,  fie  trente  mille  hommes  de  pied.  Tictrabitaxa  auccdcux  mil 
cheuaux,  vingt  elephans,  8c  cinquante  mille  cantaflins:  8c  aptes  Timanapaïquc  auec  trois  mil- 
le cinq  cens 
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le  cinq  cens  cheuaux,  trente  elephans , fit  foixantemillefoldatsàpied.  Hadapanaïque  venoit 
apres,  fit  menoit  cinq  mille  cheuaux,  cinquante  elephans  ,flt  cenr  mille  hommes  de  pied.  Con  - 
domare  auoit  fix  mille  cheuaux , foixante  elephains , & 120.  mille  hommes  de  pied.  Comoré 
conduifoic  deux  mille  cinq  cens  cheuaux , quarante  elephans , fit  quatre  vingts  mille  hommes 
de  pied.  Gendraye  mille  cheuaux, fit  dix  elephans, trente  mille  hommes  de  pied.  A près  ccfttiy 
cy  marchoicncdes  Eunuques  de  la  maifon  du  Roy , aucc  mille  cheuaux , quinze  elephans , fie 
quarante  mille  hommes  de  pied.  Le  Page  du  Bétel  menoit  deux  cens  cheuaux*vingt  elephans* 
fie  quinze  mille  foldats.  Cornai  beque  conduiloit  quatre  cens  cheuaux,  vingt  elephans,  fit  huiefc 
milles  hommes  de  pied.  Le  Roy  venoit  apres  aucc  les  gens  de  la  garde,  c’cft  à fçauoir  lix  mille 
cheuaux,  trois  cens  elephans,  fit  quaràtc  mille  hommes  de  pied,  fit  à fes  collez  on  voyoit  mar- 
cher le  Gouuerneur  de  la  ville  de  Bengapor , aucc  diuers  Capitaines , foubs  les  enfejgncs  def- 
qucls  il  y auoit  quatre  mille  deux  cens  cheuaux,  vingt  cinq  elephans,8c  foixante  mille  hommes 
de  pied.  Outre  ces  gens  cy  il  auoit  deux  mille  cheuaux,fit  cent  mille  hommede  pied  diuifez  en 
petites  compagnies,  qui  en  forme  de  coureurs  dcfcouuroient  le  pays  par  les  coïtez, par  derriè- 
re, fit  par  deuam,aucc  tel  ordre  quon  fçauoit  en  vn  inrtantla  moindre  choie  qui  furuenoit. 
On  voyoit  aller  auec  ceux-  cy  douze  mille  porteurs  d'eau  , vingt  mille  putains , fit  des  goujats, 
marchands,  artifans,  fit  blanchiflcurs , qu’ils  nomment  Mainates , boeufs  fit  bcuBes  de  charge 
fans  nombre.  On  cogneut  la  multitude  de  fes  gens  au  partage  d’vneriuiere,  pour  ce  que  l’eau 
qui  venoit  iufqu’amy  cui  rte  aux  premiers,  ne  pouuoit  prcfque  fuffiic  pour  ahbrcuer  les  der- 
niers. Le  Roy  auant  qu’aller  à celle  en  treprife  facrifia  en  neuf  iours  vingt  mille  fept  cens  tren- 
te fix  animaux,  la  chair  defquels  on  donnoit  aux  pauures  à l’honneur  de  l’idole  à qui  l’on  facri- 
fioir.  Ces  gens  efloient  vertus  d’habits  de  coton  li  fermes  fit  forts,  qu’ils  refifloient  à quelque 
coup  de  lance  qu’on  peufl  donner,  aufïi  bien  que  û c’cuflenc  efté  des  plaftrons  de  fer, fit  les  che- 
uaux, fit  les  elephans  efloient  couuerts  de  coton  façonne  dcmefmc.  Chaque  dépliant  auoit 
fon  chafteau,  auec  quatre  hommes  armez  au  dedans,  llsportoicmaueccclatnueks  demi 
certains  coutelas, qui  coupoient  tout  ce  qui  fc  trouuoitdcuanc  eux. 

L’infanterie  eftoit  diuifee  en  archers,  piquiers,  fit  gens  qui  portoient  l’cfpee,  fit  la  targue, 8C 
pourcc  que  ces  derniers  portent  défi  grandes  targues,  que  toute  laperlonnecn  ell  ayfémcnt 
couuertc,  ils  ne  portent  autre  arme  deffcnfiue.  le  ne  veux  rairc  qu’en  celle  guerre  l’Udacait 
ayant  fai&vne  grande  defroute  en  l’armee  du  .Roy  de  Narfingé  auec  fon  artillerie,  ce  Princt 
s’encourageant  luy  mefmc  did  des  paroles  véritablement  dignes  d’vn  grand  Prince, c’elt  à fça. 
uoir  qu’il  vouloir  p lu it o il  que  l'Ildacan  fe  vantail  de  l’auoir  tué  » que  vaincu  : fit  ayant  diél  ces 
mots  il  s’aduança,  fit  donna  courage  aux  fiens,fit  défit  Ion  cnncmy . Entre  autres  chofes  on  prit 
en  celle  dcffaitc  quatre  mille  cheuaux  Arabes,  cent  elephans , quatre  cens  gros  canons , outre 
les  petites  pièces,  fit  vn  nombre  infiny  de  boeufs , debeufles , de  tentes , fit  de  prifonniers.  Il  y 
auoit  en  celle  guerre  quarante  Portugais  auec  l'Ildacan,  fit  vint  aucc  le  Roy  de  Narfingé.  De 
nollre  temps  il  y a deux  Capitaines  qui  le  font  reuoltez  contre  ce  Roy , dont  l’vn  qui  fc  nom- 
me Virapanay  demeure  a Nagapatan,  fit  l’autre  qui  s’appelle  Vengapatir,  sert  rendu  maiilre 
des  lieux  voilins  de  Malipur. 

Le  Roy  de  Narfingé  pour  tenir  fes  Capitaines  plus  prefts  à toutes  occurrences , faiél  faire 
tous  les  ans  certaines  monflres,où  cous  doiuent  cotnparoillrc.  Il  priue  là  deleurs  charges  ceux 
qui  meinent  moins  de  gens  qu’ils  ne  doiuenr,  ou  qui  ne  font  bien  en  poinét. 

RELIGION. 

LE  s peuples  deNarfinge  croyent  premièrement  en  vn  Dieu , Seigneur  de  tout  lVniucrs, 
puis  aux  diables  autheurs  de  tout  mal,  lefqoels  ils  honorent  plus  que  le  Créateur  de  tou- 
tes choies,  leur bartifiant  beaucoup  de  magnifiques Temples,  ou  Pagodes  bien  rentez.  Ilfc 
tient  en  quelques  vns  de  ces  Temples  des  hommes  qui  ont  charge  du  feruice  de  l'idole,  fit  en 
quelques  autres  des  femmes  d’amour,  qui  gaignent  auec  le  corps  quelque  chofcpour  entrete- 
nir ce  fcruice,  fit  nourri  lient  plufieurs  petites  filles  pour  le  mefme  meftier. 

Orily  a tant  en  ce  pays,  que  prcfque  en  toutes  les  Indes , deux  fortes  de  gens  quigouuer* 
nent  les  ceremonies  de  leur  dereftablc  religion,  fit  manient  la  fimplc  confcicncc  de  ce  pauure 
peuple.  Ce  font  les  Baneanes»fit  les  Bramanes  ,ou  B ram  in  s.  Quant  aux  Bancancs,  qui  font  en 
grand  nombre  en  ce  pays,  combien  qu'ils  différent  en  fcÛes , s’accordent  toutes  fois  tous  à no 
faire  mourir  aucune  chol’c  viuante,  fit  ne  manger  de  celle  qui  a elle  tuée.  Ils  gardent  cccy  11 
crtroittemenc  qu’ils  rac heptent  les  oyfcaux  qu  on  a pris, fit  les  remettent  en  liberté.  I ls  ne  man- 
gent ny  naueaux,  ny  aulx , fit  n’vfent  ny  de  vin,  ny  de  vin  aigre,  ny  pareillement  de  ny mpe , ny 
d'ortaque,  fortes  de  brcuuage  des  Indes.  Ils  le  mateentpar  de  grands  ieufnes , prenans  feule- 
ment le  foir  vn  peu  de  fucr e aucc  du  laifit,  fit  les  plus  fuperrtitieu x d'entre  eux  demeurent  quel- 
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ques-fois  vingt  iours  fans  manger  chofequece  foit.  Us  donnent  à boire  de  l'eau  fucree  aux 
oifeaux  Se  aux  formiz  : 8e  mcfmc'en  Cambaye  ils  ont  drefle  vn  hofpitalou  l’on  a foin  de  guérir 
les  oifeaux  malades.  II  y en  a quelques- vns  d’entre  eux  qui  fevoyansproehes  delà  mort,  ont 
de  couftumc  de  léguer  à d’autres , certaine  partie  de  leurs  biens  .afin  qu'ils  aillent  pat  les  deferis 
& lieux  du  tout  efcartez.prefenter  de  l cau  aux  patlàns  Se  voyageurs  pour  appaifer  leur  foif.  Us 
portentau  col  vn  caillou  delà  grortcur  d’vn  œuf,  auec  certaines  lignes  qui  font  tirees  par  le  mi- 
lieu pour  leur  Dieu.  Us  tiennent  les  chandelles  allumées  dans  les  lanternes , afin  que  les  papil- 
lons ne  S'y  bradent.  Ils  appellent  bien  fouucntcertains  autres  de  leur  feûe , mais  plus  audetes 
qu'eux,  afin  qu’il  leur  tirent  du  dos  les  poulx  qu’ils  ont,  SC  les  prennent  pour  lesnourrir. 

Us  fe  marient  feulement  vne  fois,  Sc  quand  ils  meurent , leurs  femmes  font  enterrées  auec 
eux.  On  n’enterre  pas  les  autres  hommes , mais  onles  brade  ,de  mefme  que  les  femmes.  Les 
veufues  qui  ne  fevculent  pas  ietter  dans  lefeu,  demeurent  infâmes , comme  fi  elles  cdoient 
conuaincucs  d’adulterc.  Les  Bancanes  vfent  de  mefmes  habits  que  les  anciens  Braclimanes, 
8c  croyent  la  metempficofe,  Sc  que  les  âmes  padent  d’vn  corps  en  vn  autre.  Pour  le  regard  des 
Bramans,  ou  Bramins,  ils  font  beaucoup  plus  eltimez  que  les  Bancanes, Sc  font  diuifez  en  deux 
feûcs  i veu  que  quelques  vns  fe  marient , Sc  demeurent  dans  les  villes , Sc  ceux-cy  retiennent 
lcnom  de  Bramans:  les  autres  nefe  marient  iaroais.SC  s’appellent  loques.  Ceux-cy  n'ont  aucu- 
nes rentes , fe  maintiennent  en  fort  grande  aufterité , viucnt  d'aufmones , voyagent  en  façon 
de  pèlerins  par  les  Indes,  Sc  s'abftiennent  de  tous  plaifirs  charnels  iufqu  a certain  temps , apres 
lequel  ils  deuiennent  Abduts  ; c’eft  à dire,  exempts  de  toutes  loix,  Sc  comme  incapables  de 
pechc.  Lors  ils  fe  plongent  en  toute  faleté,  Scvilainie,  8c  prennent  tous  les  plaifirs  dont  ils  fe 
peuuentaduifer.Ilsontvn  chef  qui  difpofe  dvn  grand  rcuenu,  8c  le  dillribuc , & enuoye  en 
certain  temps  plufieurs  loques  pour  prefeher  deçà  de  là  leurs  folies.  Orlcs  Bramains  adorent 
vn  certain  Parabramme,  Sc  trois  fiens  fils,  en  l’honneur  defqucls  ils  portent  trois  cordons  at- 
tachez au  col. 

Ils  rangent  encre  les  Dieux  non  feulement  les  homes  qui  ont  faiét  quelque  grande  prouef- 
fe,  mais  encore  les  belles,  Sc  leur  balUfientdesTcmples  magnifiques,  Sc  à tres-grands  liais.  Ils 
adorent  les  finges , Sc  les  elephans , mais  encore  plus  les  boeufs , Sc  les  vaches.  T ellement  que 
quand  le  Roy  a créé  les  Naires,  qui  font  comme  cheualiers , il  leur  recommande  de  garder  les 
Bramains  ,Sc  les  vaches.  Le  fubicét  pour  lequel  ils  font  tant  d'ellat  des  vaches,  des  bœufs , ccd 
pource  qu’ils  efliment  que  les  âmes  des  morts  partent  en  ces  animaux  pluftoll  qu’aux  autres. 
Ceux  d’entre  les  Bramains  qui  fe  tiennent  aux  lieux  maritimes , appeliez  Cuncamme,  man- 
gent de  toute  forte  d'animaux , excepté  la  chair  de  bœuf , Sc  de  pourceau.  Ils  ont  certains  li- 
nres.de  Prophètes , par  le  moyen  defqucls  ils  eftabliflcnt  leutfuperftition.  Ils  tiennent  que 
Dieu  eft  noir.eftimans  celle  couleur  la  plus  belle  de  toutes,à  raifon  dequoy  les  idoles  font  noi- 
res, 8c  tous  huylez.Sc  fi  villains.qu’ils  font  horreur  à ceux  qui  les  regardent.  Ilsperfuadcnt  au 
peuple  que  leurs  Dieux  font  fort  grands  mangeurs,8c  pour  celle  caule  qu'il  leur  faut  porter  for- 
ce argent , Sc  diuerfes  viandes , Sc  parce  menionge  ils  acquièrent  dequoy  faire  bonne  chere , à 
caufe  que  le  peuple  credule  faiét  deux  fois  le  iour  des  offrandes  aux  idoles , Sc  ces  Bramains  les 
mangent.  Il  y en  a quelques-vns  parray  eux  qui  font  fçauants  en  Altrologie  , mais  prefque 
tous  ont  plus  de  malice,  que  de  doctrine.  Ils  tiennent  ordinairement  plufieurs  femmes , Sc  fça- 
uent  les  dix  commandcmens  de  la  Loy,  8c  leur  explication.  Ils  contraignent  ceux  qu’ils  reçoi- 
uent  en  leur  difeipline,  de  iurer  qu’ils  ne  tcueleront  à perfonne  du  monde  les  mylleres  qu’ils 
entendront.  La  première  chofe  qu’on  leur  enioinft , c’efl  de  ne  publier  jamais  qu’il  faille  ado- 
rer vn  Dieu,  Créateur  du  ciel  Sc  de  la  terre.  Ils  ont  certaine  langue eltrangere, comme  nous 
auons  la  Latine , Sc  enfeignent  en  leurs  efcholes  la  Magie , les  enchantemens . Leurs  Dofteurs 
vaquentle  Dimancheau  feruice  diuin , prians  Dieu  Créateur  du  ciel  Sc  delà  terre,  Sc  redifants 
fouucnt  ces  paroles:  le  t’adore,  ô Dieu,  auec  ta  grâce,  Sc  ton  fecours  éternellement.  Ils  biffent 
croiltre  leurs  cheueux  ptefquedés  leur  enfance,  Sc  iugeni  que  c’eft  vn  facrilege  de  prcndreleur 
viande  de  la  main  des  Chrelliens. 
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SOMM 

l /^\  V triions  aiuerfes  des  Géographes  touchant  l’e- 
V/  fendue  en  longueur  te  largeur , & limites 
de  l'Empire  du  Pretc-1  an. 

i T titres  te  qualite^jque  ce  Prince  Je  donne. 

3 Defcription  des prouinc  es fubiettes  au  Prête- Lan, 
te  premièrement  de  Bamagas,  l'ef  tnduc , limites 
de  ce  p s js , te  fit  nation  déjà  pri  ne  i pâlie  ville  ap- 
pelles Bero  e ou  Borne , te  aunes  ciie%,  isles , lacs% 
ports  te  caps  célébrés. 

4 w 4utre  defcription  des  pays  qu’il pojfede  en  terre 
fermeté*  de J a demeure  principale,  te4  dté  de  Bei- 
malechi  oh  il  tient  fa  Cour. 

J Fertilité  de  ce  pays  abondant  en  orge , mi  1er,  poids 
chiches,  febves,  & autres  leg  umes  incornus  : Su- 
cre, vin  , oronges , citrons,  limons , huile  de  Goue, 
miel  t cire , Un , coton , befles  à quatre  pieds,  te  °y~ 
feaux  déroute  forte , chameaux , elephans , lyons, 
tygres , ( excepté  les  ours , connils  te* 1 hardonne- 
rets  ) finges , perdrix , oyes , lie  vres , mines  d’or, 
argent , fer , airain.  Ce  pays  cjl  encor  remarquable 
pour  y tuoir  deux  fjyuers , te*  deux  Ejlc^l' an- 
née. 

6 Origine  de  ces  Ethiopiens , inuenteurs  des  ceremo- 
nies de  facr)ficest  te*  des  lettres  hieroglifques : ido- 
lâtres de  leurs  R oys,  faifa  ns  peu  defime  de  i' or  au 
fri  x du  cui  vre  : ador.tr.  s le  Soleil  leuant , te*  mau- 
diffan  t le  cou  clunr.  mett ans  leurs  trefpafpX,  dans 
des  Vif  es  de  verre,  te * croyons  deux  Deitc+j.  i ’v- 
ne , immortelle , l'autre  mortelle. 

y Defcription  de  la  Cour  du  Prtte  Ianfon  logement 
ordinaire  fous  des  tentes, fes  vcjlcmms,  & baga- 
ges lors  quel  voyage. 

5 Du  naturel,  couleur  d'habits , forme  d* édifices, des 
moderne  s habitons  de  cet  Empire , leur  viande  or- 
dinaire, te'  leur  coud  ume  de  banqueter  fur  tapis 
fans  nappe  enterre.  Leur  btcuuagt  compofe  du 
fruicides  Tamarins.  Leur  langage , chai- attire  s. 


AIRE. 

te*  lettres.  Leurs  ceremonies  au  dueil.  Leurs  nà- 
uigations. 

y L airs  riche fj es  proced  ms  des  mines  d'or , argenty 
cui  vre, te*  jer  :fucre,  coton. te^ . Et  quel  cj fie  re- 
venu du  Prete-Ian. 

10  Quelles  font  les  forces  de  cet  Empereur  Je  nom- 
bre a hommes  qu’il  peur  armer  , te  auec  q ut! s 
Princes  il  confine , jes  xllie^te*  fes  ennemis  voi - 
fins. 

1 1 R igoureufe  te*  imperieufe  façon  de  co  mander  du 
P rete-Ia  n ,auquel  fes fui  et  s portent  pareil  honneur 
te  reïpeCt  qu’dDieu.  S on  origine  te  extra  fl  ion 
d'vn  fis  de  Salomon , te  de  la  Royne  de  Saba.  De 
la  fuccrjsion  à la  couronne.  Des  benefees  Ecclefia  • 
itiques , ad  minif ration  des  f acre  mens.  Des  fem- 
mes d'amour , files  de  ioye.  Dugrad  nombre  d'uf- 
f fiers  de  la  couronne  diuift  \ en  trois  rangs.  Di  l.t 
punition  dis  femmes  adultérés . 

Il  Les  deux  fortes  de  religion  introduit}  es  en  l'Em- 
pire du  Prete-Ian  :fç avoir  eft  le  Chrifiaiti/me  te 
te  Mahomet! fine , te  de  quille  fonda  foy  Chre- 
fiienne  ftf  gliffée  en  ces  contrées. 

13  De  l'erreur  te  f**jf*  creance  des  Abyfins  re- 
tenant la  Circcncifon.  Leurs  paroi  [f  s j aide  s en 
façon  de  Contient*.  Forme  de  leurs  Eghjes,  dans 
lesquelles  nef  permis  d’entrer  ch/tufj  é,  ny  cra.  her. 
De  leurs  cimetières:  de  leurs  baptefmes, confierions 
facramentales , efpovf ailles  te  mariages.  Des  pé- 
nitences arferes  des  Religieux  de  l'ordre  defainf} 
Antimite  ,te£vn  autre  ordre appdlee  Ceflifa- 
nes , te  leurs  ceremonies  en  la  célébration  de  U Je - 
mai  ne  Sainfte , te  de  deux  notables  Prophéties 
portant,  que  les  Francs  fie  doivent'  io'ndrc  auec 
eux. 

Ambaffades  pour  la  réconciliation  des  Abyfîns 
te  du  Prit  flan  auec  l'EgliJe  Romaine. 


[ R e s c^b  tous  ceux  qui  ont  fai&  quelque  mention  parcy-de- 
. uant  de  ce  que  ce  M°narque  pofledoit  : en  ont  véritablement  par- 

$3  JJ  ic  félon  l’ancienne  grandeur  de  fes  predccclfcurs  : mais  non  félon 
^ 1 cllcnduc  de  l'Ellat  de  celuy  oui  régné  de  nollre  temps,  à f empire 
duquel  les  vns  Sc  les  autres  alignent  diuerfes  bornes.  Quelques- 
vns  font  aller  fon  e mpire  de  IVn  à l'autre  Tropique , luy  donnent 
près  de  cinquante degrez  , ou  du  moins  quarantc-fept  delatitu- 
S§j$dct  quireuicndtoient  à 1400.  lieues  de  France,  qui  feroient  fa 
»^^^â®l°ngueur  : & d’autre  part  ils  veulent  qucla  largeur  aile  du  Leuant 
IVt >•«*-  vx~  j&i au  Ponant , à fÿauoir delà  mer  Rouge îufqu’ù  l’Océan  e thiopique. 
Et  fui  uant  ceux  cy  pour  donner  à entendre  plus  clairement  fes  limites,  ils  difcnc,que  cet  t mpi- 
re confine  du  Non  auec  lagypte,qui  l’auoiline  vers  laNubietdu  Leuat  la  mci  Rouge,Sc  partie 
de  celles  des  Indes, &:  du  Sein  nôme  Barbarique  iufqu’au  Pais  de  Melinde:du  Midylcs  mô  ts  de 
la  Lune,  qui  luy  font  feruir  de  muraille  naturelle,  8c  du  Ponat  le  flcuuc  Nigcr,ou  Scnega,ôc  les 
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Royaumes  deNubie , de  Manicongo,  8c  la  riuicrc  du  Nil  qui  l’arrofc.  Et  ce  font  les  limites  que 
Bdle-foreftSz  Mcrcaror  luy  ont  eftablics apres  d'autres  Géographes.  Les  autres  leconfinent 
prcfque  de  mefmc,  luy  donnant  pour  Tes  bornes  du  Norc  la  Nubie , U la  Bugic , qui  font  pro- 
ches de  l’Egypte , du  Midy  les  montagnes  de  la  Lune , du  Leuant  la  mer  Rouge , 8c  le  Golphe 
Barbarique,&  les  pays  d’Ajanc  8c  de  Dancale,  qui  appartiennent  à l'Ethiopie  extérieure,  8c  du 
Ponanc  les  Royaumes  de  Manicongo,  8c  de  Nubie,  8c  les  riuicres  du  Nil, 8c  de  Senega.  Et  voi- 
la que  ce  Magin  en  tientauec  quelques  autres,  Hughes  de  Linfcot  en  fes  nauigations  diét , que 
cet  Empire  s'eftend  depuis  l’entrce  de  la  mer  Rouge  iufqu  à l’Ifle  de  Siene  fous  le  T ropique  de 
Cancer  ou  de  l’EfcreuilTe,  excepté  la  cofte  de  ce  Golphe  que  le  Turc  a occupée  depuis  enui- 
ron  feptante  années  : tellement  qu’à  fon  dire  le  Prcte-Ian  auroit  du  Leuant  la  mer  Rouge , du 
Non  l'Egypte,  8c  les  deferts  de  Nubie,  & du  Su  le  Royaume  de  Monoemugi:  de  forte  que  ccc 
Empereur  auroit  enuiron  quatrecens  mil  d’Italie  fous  la  puiffance 

Mais  Iean  de  Baros  fuiuy  par  Boterc  dit , qu’auiourd’huy  le  lac  de  Barcenc  cil  le  centre  de 
fonEftac,  qui  s’eftend  du  Leuant  du  coftc  de  la  mer  Rouge,  iufqucs«iSuaqucn  par  l’efpacedc 
cent  vingt  8c  deux  lieues:  mais  entre  la  mer , 8c  fes  Eftats  il  y a vn  rang  de  montagnes  habitées 
par  les  Mores,  qui  dominent  aulïî  la  marine,horfmis  le  porc  d’Ercoco  qui  appartient  au  Prete- 
Ian.  DucoftédelOüeftilyJavnaucrcrang  de  montagnes  le  long  du  cours  du  Nil, habitées 
par  des  idolâtres  qui  luy  payent  tribut.  On  doit  faire  la  borne  de  cei  Empire  du  Norc  auec  vne 
ligne  imaginaire  tiree  de  Suaqucn,  iufques  au  commencement  de  l’Illc  de  Mcroé,  appcllcc  de 
noftre  temps  Nobe,  qui  s’eft^idral’efpace  de  125.  lieues.  De  là  il  faut  faire  vn  arc,  non  guiere 
courbé  vers  le  Midy , iufqucsau  Royaume  dAdea  (au  montagnes  duquel  naift  la  riuicrc  que 
Ptolomee  appelle  Ratto,  qui  fe  rend  dans  la  mer  audeflouz  dcMclindc)parl’efpace  de  255». 
lieues,  bornees  de  certains  peuples  idolâtres  noirs , ayans  les  cheueux  crcfpez.  De  là  il  tourne 
& finit  au  Royaume  d’Adel,donc  la  ville  capitale  eft  Alar,  qui  a neuf  degrez  de  hauteur.  De 
forte  que  tout  cet  Empire  n'auroit  de  tour  qu  enuiron  672.  lieues. 

Ce  Prince,  qui  fe  dit  dire  yffu  de  Dauid,  le  donne  les  tiltres  d’Empercur  delà  haute  8c  baffe 
Ethiopie.  Roy  de  Goa,  des  Caffcrtes,  de  Fangar,  d’Angoïc,  de  Barn.dc  Baliguaze.d’Adee,  de 
Vangue,dcGoyame,oùeft  lafourccduNil,d’Aumarc,dc  Bagamodn,  d’Ambce,de  Vanguci, 
deTigremahon , de  Sabair»,  pays  de  la  Royne  de  Saba , de  Barnagas , &c  Seigneur  iufques  en 
Nubie,  qui  s’eftend  vers  l'Egypte. 

Mais  en  prenant  fon  Empire  ainfi  qu’il  cft  auiourd’huy,nouscndefcrironslcs  Prouinces 
auec  le  plus  de  bricfuetc,  8c  le  mieux  qu'il  nous  fera  pofsible. 

Or  entre  les  Prouinces  lubietes  au  Prête  Ian,iln’y  en  a aucune  que  nouscognoifsions  da- 
uantage  que  celle  qu’on  nomme  Barnagas,  à caufe  du  voifinage  de  la  mer  rouge,  vis  à vis  de  la- 
quelle elle  s’eftend  depuis  Suaqucn,  prefquc  iufques  à l’entrcc  du  dcftroic.  Toutcsfoiselien’a 
fur  la  mer  autre  port  que  ccluy  d’Ercoco. 

La  ville  capitale  du  pays  s’appelle  Bcroc,  ou  Barue,  & eft  afiife  fur  vnc  riuiere  fort  agréable. 
Il  n’y  a guieres  d’annees  que  les  Turcs  firent  vn  grand  rauage  en  cepays,  ruinant  beaucoup  de 
places  , & emmenant  vn  grand  nombre  de  perlonnes,  & finalement  on  s eft  accordé  auccle 
BalTa  (qu’on  nomme  d’AbafIie,  qui  fait  fa  demeure  à Suaqucn)  en  luy  payant  mil  once  d’or. 

En  la  partie  plus  Occidentale  de  la  prouincc  de  Barnagas  on  void  vnc  montagne,  qui  cftant 
aflcz  fpacieufe  au  commencement , fc  va  retrecilTant  peu  à peu,  puis  s’cllargir  de  nouucau,  en 
forme  de  champignon,  & a enuiron  vnc  lieue  de  tour.  t 

On  void  au  dclîus  des  baftimens  royaux , vnc  Eglife , 8c  vn  Monaftere , 5c  deux  fort  gran- 
des cifterncs,&  vneefpace  de  terre,  qui  peut  enrreceniraifément  cinq  cens  hommes.  On  n’y 
peut  aller  quepar  vn  endroit , 8c  encorcs  iufques  à certaine  marque  feulement , au  de  là  de  la- 
quelle on  ne  peut  monter  qu’auec  des  cordes,  & des  paniers:  Sc  pour  conclufion  ce  lieu  eft  de 
telle  force,  qu’il  ne  peut  eftreprins  pat  force  à caufe  de  fa  hauteur,  ny  par  famine,  à caufe  que 
les  viurcs  y croiflent. 

Sortant  du  Barnagas,  on  rencontre  entre  le  Leuant  & le  Midy  les  montagnes  de  Manda- 
fo,  d’Ofale,  8c  de  Grare.qui  leparent  f*  ftac  du  Prete-  Ian  du  royaume  d’Adcl. 

En  la  Prouincc  de  Dafila,  qui  eft  fubieéle  au  royaume  de  Barnagas,  outre  la  ville  d’Ercoco, 
dont  nous  auonsfaiél  mention , on  compte  encore  celles  de  Santar.Giabel,  Laccari,Aba- 
rach.  Apres  cela  le  Golphe  d’Ercoco  va  en  fe  courbant  au  lieu  qui  cft  appelle  par  les  anciens 
Adulite , qui  eft  fans  doute  la  pointe  d’Ercoco,  qui  s’eftend  iufques  à B ebul  en  reflechiflemenc 
que  la  mer  faict  vers  l’Arabie , 8c  fur  le  commencement  du  dellroit  par  lequel  on  fort  hors  du 
Golphe  Arabique,  ou  de  la  mer  rouge,  qui  cft  en  ce  lieu  fort  eftroiéte , 8c  fon  eau  balle  Sc  char- 
gée d’illcs. 

Apres  auoir  pafTé  la  ville  d’Ercoco , qui  a pour  fon  obieft  l’Ifle  de  Menfuria , vous  venez  à 
Zanagui&càZama,quifontdclaProumcedcLacca:  puis  au  port  de  V elle,  iadis  Antiphile, 
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ayant  pafTélapointed’Ercoco  vous  trouuez  deux  lacs  qui  notirriflent  des  crocodiles  comme 
leNil,8rdelàvousvcnezauport  8c  promontoire  nommé  iadis  Mal'ylon,& maintenant  le 
Cap  de  Docono.qui  cil  au  Royaume  8c  pays  de  Dangali.  En  ce  lieu  de  Dangali  8c  de  Docono, 
la  mer  faiftvn  petit  golpbc,8c  vient  foudainàfe  rétrécir,  tellement  que  le  canal  ne  lçauroit 
auoirplus  liant  de  dix  ou  douze  bonnes  lieues  de  large,  Se  fur  ce  canal  on  void  cinq  ou  fix  Mes 
qui  empelchcnt  le  partage  tellement  qu'il  faut  que  les  voyageurs  (oient  bien  expérimentez 
pour  le  garantir  des  rochers  voilïns  deccs  Mes. 

Apres  le  pays  de  Dangali  on  vient  au  port  de  Zeiloi  ou  Zcila , on  vient  à Daphné  port  an  - 
cien,oùertlaVilledcBarbara,presdu  mont  Fêliez  .puis  le  Cap  de  GuardafunioneJl  la  ville 
de  Matté,  autrefois  Aceanc , c’cil  icy  où  l'on  double  le  Cap , 8c  du  Louant  on  tourne  félon  la 
code  vers  le  Midy,  8c  vers  l'Ethiopie  inteticurc.  En  celle  code  on  trouue  premièrement  Car- 
fur, iadis  Opené,leCap  de  Zingi , Se  courant  ce  golphe  on  void  vn  rccourbementdcla  mer 
tirant  vers  Azun  Se  Zazetle,  iadis  LlTina,  Se  T onica , puis  on  trouue  Magadazo , où  les  Portu- 
gais trafiquent, Sr  aprcsla  derniereprouince  maritime,  qui  ell  Barris, comprife  dans  les  tiltres 
duPrete  Ian,  ayant  furmer  les  deux  villes  de  Paie  Ce  deBrauc,lcs  terres  desquelles  fcparenc 
les  terres  du  Roy  delà  grande  Ethiopie,  8c  du  Roy  de  Melinde.  Mais  ayant  ainfi  rafé  la  code. 

Se  peut  eftreconfideré  plus  des  lieux  qu’il  n'ertoit  bcfoingpour  ladefeription  de  l'Empire  du 
Prête-  Ian  voyons  vn  peu  ce  qu’il  poflede  en  terre  ferme. 

Le  Royaume  dcTigremaonellaffisenircla  riuiere  de  Mirabo , le  Nil,  la  Mer  rouge,  8;  . 
le  Royaume  d’Angotc.  L’onmet  ce  Royaume  entre  les  pays  fubicéls  au  Prête.  Ian.pourcc  que  ’ 
le  Roy  de  ce  pays  eil  Ion  tributaire  Le  Royaume  deTrigay  ala  bonne  ville  de  Caxumo, qu’on 
dit  auoir  iadis  efté  la  demeurede  la  Royne  de  Saba,  laquelle  on  dit  auoir  eu  le  nom  de  Maquc- 
da,  qui  eut  de  Salomon,  félon  les  Ethiopiens,  vn  fils  nommé  Meilcc.  Celle  ville  fciuic  auffi  de 
demeure  à la  Royne  Candace.Ce  Royaume  a ellé  enuahy  par  le  Turc, comme  auffi  vne  gran- 
de partie  de  cetuy  de  Barnagas  iniques  à Suachcn. 

Le  Royaume  d’Angote  cil  mis  entre  les  Royaumes  dcTigremaon.&d'Amaran.  Les  pro- 
uinccs  d’Abuganc,  de  Iannamorc,  Sc  autres,  font  fous  ce  Royaume.  En  ce  Royaume  on  void 
fur  la  riuiere  de  Sabcllcttelcs  villes  d’Angorinie,  Bachle,  Corcore,  8c  Betmaric,  8c  fur  la  riuic- 
re  d’ Ancône  ell  la  ville  capitale  d’Angoce, allez  près  de  laquelle  on  void  vne  autre  ville  qui 
porte  le  nom  de  fainél  Pierre. 

LeRoyaumcd’Amaraapourfcs bornes  du  Nortlc  Royaume d'Angote, du Leuant  ce- 
luydeXoa.du  Midy  celuyde  Damut,Sc  du  Ponant  il  s’cllcnd  prcfquciulquesà  la  riuiere 
du  Nil. 

Le  Royaumcde  Xoaell  entre  les  Royaumes  d'Amara,  de  Damur,  Se  deFatigar. 

Le  Royaume  de  Sagamedre  ell  plus  grand  qu'aucun  autre  dccelle  Ethiopie, veu  que  félon 
la  riuiere  du  Nil,  il  s’eliend  depuis  le  Royaume  deGayameiufqucs  par  delàl’Me  de  Gucgucr- 
ic,  iadis  Mcroé,  Sc  cet  cfpace  ne  contient  pas  moins  d'enuiron  fix  cens  milles. 

L’IlledeMeroé.oudeGuegiierre.n'cflpas  fubicclcau Pretc-lan  .comme  quelqucs-vns 
ellimcnt.ains  elle  cil  habitée  des  Mahomctans , qui  font  ennemis  iurez  de  l'Empereur  des 
Abyffins.  • 

Le  Royaume  de  Fatigàr  ell  a fis  entre  les  Royaumes  d’Adcl  ,8c  de  Xoa,8c  celuy  de  Damuc 
ell  voifm  de  celuy  de  Xoa,  8c  enclos  entre  le  lac  de  Barccnc , 6c  le  pays  de  Zanquabara.  Quel- 
ques autres  mettent  le  Royaume  de  Damut  au  delà  des  Royaumes  de  Vangue,  8c  de  Goyame 
vers  l’Occident,  ce  que  ie  trouue  plus  à propos. 

Voila  tout  ce  que  l’on  peur  dire  de  cet  Empire,  en  la  defeription  duquel  la  plus  glande  pat- 
rie des  Cofmographcs  ne  font  que  begayer,  veu  que  les  rapports  qui  leur  ont  elle  faiéls  par  les 
Abyffins  dcfpaïfez,font  pleins  d’ignorance  ou  li  mai  rangez  que  le  plus  patient  n’en  peut  trou- 
uer  la  longueur  guiercs  agréable.  Au  relleccuxqui  ont  cllably  la’principalc  demeure  decec 
Empereur  en  la  ville  de  Gazumo.fefont  abulei.veu  que  c’ell  chofeafleutee.felon  le  récit  mef- 
me  de  ceux  dupays,  qu’il  fait  leplus  fouuent , 8c  plus  continuellement  fon  feiciur  en  la  ville  de 
Beimalcchi,  qu’en  aucune  autre,  ainfi  que  Hugues  de  Linfcot  qui  a rafé  route  la  code  d’Ethio- 
pie,8c  qui  n’apeu  eftrc  trompe  en  cecy  par  les  Abyfsins,  nous  rapporte. 

Ccneferoit  qu’enfler  le  bure,  6c  peut  élire  des  mcnlonges  ,de  deferire  plus  amplement 
cccbmpire.Ilfufficquenousenayonsveu  les  principales  pièces , car  il  y a fort  peu  de  villes. 

Se  le  refie  ne  mérité  pas  que  l’on  en  parle.  • 

QVALITEi 

T O v t l’Ellat  de  ce  grand  Monarque,  à parler  généralement,  cil  trés-fertil;  car  encor  qu’il 
produife  peu  de  froment , toutesfois  il  porte  grande  quantité  d’orge , de  millet,  de  poids 
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chiches , de  febves , 8c  d'autres  légumes , dont  quelques  - vns  nous  font  incogneus.  Î1  produit 
aufli  grande  abondance  de  fuccrc  : mais  les  Abiflins  ne  fçauent  pas  la  façon  de  le  faire  cuire , 6c 
deTa/fincr.  Ily  aauffl  beaucoup  de  vignes.  11  y croiflvnfi  grand  nombre  d’oranges , de  ci- 
trons, 6c  de  limons,  que  c’cft  chofe  qui  lurpafle  prefqcie  la  creâce ; mais  ils  neporte  ne  melons, 
ny  raucs , ny  oliucs , toutefois  l’on  y fait  de  l’huylc  de  certain  fruift  que  les  habitans  appellent 
Gouc.Aurcftcony  trouucdumiel  en  grande  abondance,  veu  que  les  mouches  à miel  font 
entretenues  mcfmcs  dans  les  lieux  où  les  homes  font  leur  demeure  ordinaire:àraifon  dequoy 
il  y a tant  de  cire,que  ceux  du  pays  en  ont  allez  pour  faire  des  chandelles,  fans  employer  le  fuif 
à cet  vfage.  Ce  pays  porte  aufli  du  lin,  mais  les  habitans  ignorent  l’art  de  faire  de  la  toile , 6c  en 
font  le  plus  fouucnt  de  coton,  duquel  ils  ont  grande  quantité. 

Dauantage,  ce  pays  a prcfque  de  toute  forte  de  belles  à quatre  pieds, 6c  aufli  tous  les  oy  féaux 
que  nous  voyons  en  Europe,  6c  ailleurs,  comme  des  bœufs,  des  brebis,  des  aines,  des  cheuaux 
& des  chameaux , 6c  outre  ce  des  clephans,  des  ly  ons,  des  tygrcs,  des  onces, '&  des  cerfs  : mais 
il  manque  d’ours , de  conils , 8c  de  chardonnerets.  Ces  pays  ont  ce  mal , que  les  fauterclles  y 
viennent  quelquefois  en  ii  grand  nombre,  qu'elles  obfcurciflent  l’air  par  leur  multitude,  8c  ra- 
uagen  t tantofl  vnc  prouince,  tantoft  l'autre,  mangeans  toute  la  tnoiflon,  6c  rongeans  les  feuil- 
les, & les  efcorces  des  arbres. 

Les  cheuaux  du  pays  font  petits , mais  ils  ont  force  race  de  cheuaux  d’Arabie , & d’Egypte, 
dont  ils  font  allaiéler  les  poulains  aux  vaches , trois  o\i  quatre  iours  apres  leur  naiflance  : il  y a 
de  grands  finges  qui  font  furieux , 6c  farouches  au  poflible. 

Ces  pays  ne  manquent  pas  aufli  de  mines  d'or,  6c  d’argent,  de  fer,  6c  d’airain , mais  les  habi- 
tans ne  lefçauentpas  tirer.  Au  Royaume  de  Zagamedre  on  trouue  des  mines  de  tres-bon  ar- 
gent, lequel  ils  ne  fçauent  tirer  qu’auec  le  feu , qu’ils  alongent  en  verges.  Royaumeabonde  en 
or,  6c  au  Royaume  de  Damur  on  le  tire,  6c  l'afline  quelque  peu  mieux. 

Les  campagnes  y font  toutes  plaines  de  pcrdiiz,d’oy  es,  6c  de  lièvres,  pource  que  les  A bif- 
flnsncvontiamaisàlachafle.  En  fin  il  n’y  a pays  plus  propre  à la  génération  des  animaux,  6c 
des  plantes,  que  ccftuy-cy  : mais  les  habitans  ne  fe  fçauent  guieres  bien  feruirde  ce  bon-heur, 
6c  de  la  bonté  de  leur  pays,  qui  les  pourroit  rendre  aufli  accommodez  que  gens  de  la  terre. 

Les  habitans  de  ce  pays  ont  deux  Eftez , 6c  deux  Hyucrs , que  l'on  ne  diftingue  pas  parla 
chaleur,  ou  la  froidure,  mais  par  les  longues  pluy  es,  6c  par  le  beau  temps,  6c  l’air  icrain. 

MOEVRS  ANCIENNES. 

LE  s anciens  ont  creu  que  les  Ethiopiens  n’eftoient  point  venus  d’ailleurs  au  pays  où  ils  ha- 
bitent, & qu’ils  furent  les  premiers  qui  infirmèrent  lefcruice  des  Dieux,  & les  ceremo- 
nies des  facrificcs.  Ils  vfoient  des  deux  fortes  de  lettres,  dont  les  vnes  qu’ils  nômoient  faciees, 
eftoicm  incogneues  à toute  forte  de  gens,  fors  qu’aux  Prcftrcs , 6c  les  autres  eftoient  commu- 
nes à tout  le  peuple.  Toutefois  les  figures  de  leurs  lettres  ne  furent  pas  telles  qu'il  s’en  format 
des  fyllabes,ains  fort  femblables , 8c  rapportantes  aux  figures  de  quelques  animaux,  des  ex* 
tremitez  du  corps  humain,  & de  plufieurs  iuflruments  des  artifans, 8c chaque  figure  auoit  fa 
Lignification , comme  l’cfprcuicr  fignifioit  la  vitefle , le  crocodile  du  mal  >i  l’œil  vne  foigneufe 
garde , 6c  ainfl  des  autres. 

Ils  eftimoient  le  plus  fainét  d’entre  leurs  Prcftres  celuy  qui  couroit  comme  s’il  cufl  cflé  ma- 
niaque: 6c  lors  qu’il  auoit  cflé  créé  Roy, comme  s’il  eut  eu  quelque  diuinitc  en  luy,  ou  du  moins 
qu’il  leur  eut  eflé  donné  par  la  prouidencc  diurne,  ils  l’adoroienr,  6c  celuy  qui  cftoit  ellably  en 
celle  dignité,  il  deuoit  viure  félon  les  loix,  6c  faire  toutes  cliofcs  fclon  la  couflume  du  pays.  11 
ne  pouuoic  recompêfer , ny  punir  aucun  de  ceux  qui  eftoient  foubs  fa  puifïancc.  Mais  lors  qu’il 
defuoit  que  quel  qu’vn  fut  punyde  quelque  mcfFe£t,illuy  cnuoyoit  vn  Sergent  qui  portoit 
vnc  marque  de  mort , 6c  foudain  celuy  à qui  elle  auoit  cflé  portée , ne  manquoit  apres  l’auoir 
veué  de  le  faire  mourir. 

Ils  honoroienc  tellement  leur  Roy,  que  s’il  arriuoit  par  fortune  qu’il  fut  ou  borgne,ou  boi- 
teux, ou  femblable  chofe,  tous  fc  priuoient  d’vn  œil, ou  s’eftropioient  d'vnc  lambeau  de  qucl- 
queautre  partie  du  corps, eftimans  qu’ils  feroient  mai  leur  deuoir  s’ils  demeuroict  en  bon  ellat 
lors  que  leur  Roy  cftoit  incommodé  en  quelque  membre  ou  partie.  On  tient  aufli  que  ceux 
qui  eftoient  aymez  du  Roy , fe  priuoient  de  vie  lors  qu’il  venoit  à mourir  croyans  que  ce  tref- 
pas  leur  aportoit  de  la  gloire,  6c  cftoit  vn  a Heure  tcfmoignagc  d’vne  véritable  amitié. 

Iadis  i’Iile  de  Meroc  cftoit  la  demeure  des  Roys  d’Ethiopie , 6c  celle  lllc  auoit  pour  fes  ha- 
bitans des  pafteurs,  qui  s’addonnoient  à la  chafle,  fie  des  laboureurs  qui  vaquoientà  l’agricul- 
tutc.  Hérodote  diél  que  les  Ethiopiens  Macrouieseflimoient  plus  l'airain  que  l’or,  qui  eftoit 
tenu  fi  vil  parmy  eux.  Les  Ambaüadcurs  de  Cambyfc  eftans  allez  en  ccpays  là,  y virent 
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îles  fontaines  toutes  enuironnees  comme  liées  de  chaînes  d or,  les  autres  di fem  quec’c- 
ftoit  du  Lotc.  Les  femmes  s’exerçoient  à la  guerre,  6c  fc perçans  les  leures  p afloient  dis  le  trou 
quelles  auoienc  fair,vn  cercle  d airain. 

Quelqucs-vns  adoroient  le  Soleil  leuanr , 5c  maiidifloient  auecques  mille  imprécations  le 
couclianr.  Lcsvns  iettoient  les  trcfpallTez  dans  les  riuicres:  les  autres  les  m eu  oient  dans  des 
vaiireaux  de  ccrre,&  quelques  autres  encore  les  logeoienc  dans  du  vcrrc.où  ils  les  gardoient  en 
leurs  maifons  vneannee,  6c  les  adoroient  auec  grande  deuotion,  leurs  oft'rans  raefmes  des  pré- 
mices. Il  y en  a qui  tiennent  quel’on  deelaroie  Roy  principalement  celuy  qui  lurpairoi  tics 
autres  en  beauté  ,&à  fçauoir  bien  nourrir  le  bcftial,8c  qui  choit  plus  fort  St  plus  riche.  Ondic 
aufli  qu'ils  croioient  vn  Dieu  immortel.  Créateur  de  toutes  choies,  6c  Roy  de  l’Vniuers,  & vn 
autre  mortel,  6c  incertain  : Celuy  qui  choit  leur  Roy,  eftoic  honoré  deux  comme  vn  Dieu,  de 
mefme  que  celuy  qui  apres  le  Roy  choit  cognu  plus  plein  de  mente. 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 

L’E  m p b a s v n des  Abyllins , que  les  Arabes  appellent  AnriclabalTa , ou  Aticlabaflî,  &c  7, 
quclques-vns  des  Tiens,  Bel  ou  Belul  Gian,  qui  veut  dire  puiflancc  de  Prince  ( 6c  delà  par 
corruption  de  langage  nous  luy  auons  donné  le  nom  de  Prete-Ian)  & les  autres  Accguce,  qui 
fignificEropereur,auNcguz,qui  veut  duc  Roy,fuiuant  vnc  ancienne  couftumc  , n’a  point 
de  demeure  alTcurce  &c  ordinaire:  ains  fe  tient  tantoh  en  vn  lieu,  tantoh  en  vn  autre,  6c  demeu- 
re la  plus  grande  partie  du  remps  fous  des  tentes  qu’on  porte  auec  luy  iufques  au  nombre  de  fix 
mille,  a radon  dequoy  fa  Cour  occupe  prelque  duc,  ou  douze  milles , lors  que  chacun  eh  logé 
en  pleine  campagne. 

11  a vne  grande  quantité  de  vaiflellc  d or, &d’argenr,& d’autre  meubles  fort  précieux,  Qn 
dit  qu’il  n’elt  pas  noir,  comme  les  autres  Ethiopiens,  ains  quil  tire  fur  le  blanc. 

Scsiournecs  ordinaires  lorsqu’il  voyage,  comme  auffi  celles  de  fes  fubiccs,  fon  de  douze 
milles,  ou  de  fix  lieues  de  France. 

Quand  tl  va  par  pays,  il  cft  enüironné  de  certains  rideaux  rouges, hauts,  6c  longs,  par  der- 
rière, & aux  coftez  , il  porte  en  la  telle  vnc  couronne  moitié  d’or  6c  moitié  d’argent,  6c  en  la 
main  vnc  Croix  d'argent.  Son  vilage  cft  couuert  d’vne  pièce  de  taletas  blcu,qu’il  haufte  &c  baif- 
fc  plus  6c  moins,  félon  qu  il  veut  fauotifer  ceux  qui  ont  atteint  à luy. 

Les  habitans  de  ce  pays  font  noirs,  6c  du  tout  ignorans , 6c  dclpourueuz  de  toute  cognoif- 
fance  de  doétrirtc,  félon  quelques- vns,  combien  que  ce  grand  homme  de  l’Efcalc,  qui  hors  fa 
Religion,  nousa  lailfé  beaucoup  de  lubiet  de  le  louer, nous  tefmoignc  en  l’on  liure  de  la  Cor- 
rection des  temps,  qu’ils  n’ont  pas  tant  d’ignorance  qu'on  leur  donne.  Ils  n’ont  nul  vlage  de  la 
médecine.  Leurs  habillcmens  communs  font  de  peaux  de  belle,  ou  dedraps  de  cotton;  mais 
les  grands  6c  plus  riches  portét  des  peaux  de  mouton,  6c  les  plus  releuez,  de  Lion,  de  tigre,  ou 
d’once. 

Leurs  maifons  font  baffes, & de  peu  de  valeur,  veu  qu  elles  font  bahics  de  crayc,  & de  chau- 
me: 6c  ils  ne  demeurent  qu’au  plus  bas  cftage.  Ils  tiennent  touiours  leurs  portes  ouuenes,mais 
il  û’y  a aucun  qui  entre  dans  la  maifon  d’vn  autre.  Us  n’vlcnt  ny  de  tables. ny  denappcs,&  quâd 
ils  prênent  leur  repas, ils  font  alTis  en  terre  fur  des  tapis,ou  fur  d’autres  draps. Il  y en  a beaucoup 
parmy  eux  qui  manget  la  chair  de  bœuffrailche  toute  creué  Us  n’vfent  point  de  mônoye,mais 
en  ion  lieu  ils  donnent  de  l'or  au  poids.  Us  vient  de  trocqs  p reloue  en  toutes  choies , & ce  de- 
quoy l'on  fc  fert  le  plus  en  cela,  c’eft  le  tel  & le  poivre.  Us  ne  s’addonnenc  guicres  à la  chailé,  ny 
à pefcher,  & y a fort  peu  d’artifans  entre  eux.  1 ls  appellent  Francs  tous  les  peuples  d’Europe , à 
caufe  des  François  qui  ont  fait  autrefois  bruire  leur  nom  parmy  le  monde , principalement  en 
la  conqucftc  de  laTcrrc  Saindc.  Mais  ils  nomment  Ghhbercs  tous  les  autres  peuples  quilonc 
blancs.  Encore  qu'ils  ayent  des  vignes,  toutefois  il  ne  fe  fait  du  vin  qu'en  la  mailon  du  Roy,  6c 
du  Patriarche,  qu'ils  nomment  Abuna  : mais  en  lieu  de  vin , ils  font  certain  brcuuage  du  fruid 
des  Tamarins,  qui  eh  vnpcuafprc. 

Ils  font  pour  la  plufpart  d'vn  clpric  lent(&  tardif  au  poflîble-.veu  qu’ils  on  t du  lin, fie  n’en  fça- 
uent  faire  de  la  toille:  ils  ont  des  cannes  de  fuccrc , & ne  le  fçauent  pas  tirer:  du  fer,  6c  n’ont  pas 
l'ciprit  de  le  mettre  en  cruurc,  6c  mcfmciis  elhmcnt  les  forgerôs  forcicrs,&  meichants  homes. 

Les  grands  y traiden  t fort  rudement  le  pauure  peuple,  de  forte  qu’il  ne  feme  iuftement  que 
ce  qui  luy  cft  neccflairc,  pourcc  que  les  plus  puilTans  luy  rauiflent  tout.  Leur  parler  cft  fans  rè- 
gle, 6c  pour  cferire  vnc  lettre  il  leur  faut  beaucoup  de  leurs.  Ils  ont  toutefois  de  beaux  caractè- 
res,plus  agréables  de  beaucoup  que  les  Arabiques  ou  Turqucfqucs , ainli  que  l’on  peut  voir  au 
liure  de  la  Corrcdion  des  temps  delotephede  l’Efcale.&enlOnomaftiqucdeTuncre.  Les 
nobles,  les  bourgeois  6c  le  peuple,  ont  leurs  habitations  lcparees,&:  les  derniers  peuucnt  ac- 
quérir la  noblelTc  en  le  fignalant  par  quelque  beau  faid. 

11  n’y  a point  de  lieu  peuplé  en  tout  le  pays  des  Abiflîn$,quiayt  plus  de  deux  mille  feux, 

h h iij 


Digitized  by  Google 


3 66  De  l’Empire 

8c  mefme  on  y void  fort  peu  de  forte.  Ils  demeurent  pour  la  plus  part  cfpars  çà  8c  là , par  des 
hameaux. Ony  donc  lcfcl  au  poids  de  l’or.Les  peuples  ne  ititent  iamais  que  par  la  vie  du  Roy* 
enquoylcs  Efpagnols  les  imitent  ,ils  feferucnt  de  mulets  pour  porter  les  charges , 8c  pour 
voyager , 8c  des  chcuaux  pour  combattre.  Ils  ne  font  iamais  veftus  de  noir  que  lors  qu'ils  por- 
tent le  dueil,  d’autant  qu'iis  tiennent  celle  couleur  pour vne  vraye  marque  de  triflcflc.  Ils  pleu- 
rent leurs  morts  par  l’efpacedc  quarante  iours.  Lors  qu’ils  font  quelque  grand , & magnifique 
fcllin,  le  fécond  feruicc  cil  de  chair  crue,  qu’ils  mangent  fort  efpicee , 8c  trouuent  que  c'efl  vne 
de  leurs  plus  délicates  viandes. 

Uss'addonnent  fort  à lanauigation.se  de  fait  prefque  tous  ceux  qui  font  de  libre  condition 
aux  Indes  Orientales,  fe  mellcnt  d’eftremariniers,  8e  font  bien  entendus  en  ce  mellier:  fi  bien 
qu'ils  font  diftrrbuez  par  les  nauires  marchands  de  Goa,  de  la  Chine , de  Bengale , 8c  d’autres 
lieux.  Ils  feruent  à ce  mellier  à bien  petit  prix , 8c  font  prompts  à toute  forte  de  fcruice , endu- 
rant fort  patiemment  des  coups  defoüec,  8c  d’autre  chofe,  n’eltans  guiercs  differents  desef- 
claues.  Ils  ont  prefque  toute  leur  famille  en  ces  vailfeaux , 8c  fcmblent  proprement  nez  pour 
ellreferfs.  Si quelqu’vniaiffe tomber danslamer ce  qu'il portefur  la  tclle'ou  quelque  autre 
chofe  de  moindre  prix , mefmcs  lors  que  les  vaifleaux  marchent , il  y en  a vn  d'entr’  eux  qui  fe 
iette  dans  la  mer,  8c  en  nageant  recotture  la  chofe  perdue.  Ils  chantent  prefque  toufioursen 
trauaillant  ,8c  qu’andilsn'ontrienà  faire  principalement  aux  vailfeaux  des  Portugais,  ilsne 
font  qu’yurongner  auec  leurs  femmes , 8c  leurs  enfans , dilans  mille  chanfons  au  milieu  de  ces 
desbauches.  Leurs  femmes  portent  aulTi  de  longues  chaulles  ulaMatclotc  aux  Indes  Orien- 
tales, à la  façon  des  Arabes,  8c  Mahomctans. 

RICHESSE. 

L’Or  8c  argent  qui  fetrouue  en  ce  pays,  feronf  toulîoursaduoiicr  qu’il  y a de  grandes  ri- 
chclfcs,  outre  l’airain,  8c  le  fer,  8c  principalement  lelucre , dont  il  y a grande  abondance, 
8C  qui  luy  pourroienc  apporter  beaucoup  d'argent , fi  les  habitans  auoien  t aulTi  bien  l’elprit , SC 
la  curiofite  de  l’affiner,  que  le  bonheur  de  recueillir  en  fi  grande  quantité. 

Ce  Princea  trois  fortes  dereuenus,  veu  qu’il  y en  aqui  confident  aux  fruifls  de  fes  fonds, 8c 
de  fon  domaine , qu’il  faid  labourer  par  des  bœufs , 8c  parles  cfclaues , qui  multiplient  conti- 
nuellement, pourec  qu'ils  fe  marient  entr’eux,8c  les  enfans  demeurent  en  la  condition  de  leurs 
peres.  Les  autres  reuénus  luy  viennent  des  peuples  qui  luy  payent  tant  pour  feu , 8c  la  dixicfme 
partie  de  tous  les  minéraux  qui  font  tirez  par  autre  que  par  luy  des  deniers  luy  viennent  des 
Princes  fes  fubicts , dont  les  vns  luy  donnent  des  chcuaux , les  autres  des  bœufs , les  autres  du 
coton,  8c  les  autres  d’autres  chofes:  8eccux-cy  luy  donnent  le  rcuenu  d’vttè  de  leurs  villes, 
pourucu  que  ce  fait  celle  où  ils  font  leur  demeure  ordinaire. 

On  tient  qu'il  a de  grands  threfoTS,  tant  de  draps , 8c  de  pierreries,  que  d'or,  8c  qu’il  en  a de 
grands  lieux  tous  pleins.  Cequel’on  peutaflez  conieéturcr  par  vne  lettre  eferire  au  Roy  de 
Portugal.par  laquelle  il  offroit  dedôner  pour  la  guerre  cotre  les  infidelles  cent  mille  drachmes 
d'or, 8c  vneinfinitéde  gens,  8c  deviurcs. On  tient  qu'Umet  ordinairement  toutes  les  années 
trois  millions  d’or  au  challeaud’Amara.  Ileltvray  qu’auantleRoy  Alexandre  il  n’y  mettoycc 
pas  tant  d’or,  pource  qu'il  ne  le  fçauoient  pas  r'affiner , ny  nettoyer,  mais  en  recompenfeils  y 
mettoient  force  pierreries,  8C  des  pièces  d’or.  Le  Vice-  Roy  de  Barnagas  donne  tous  les  ans  au 
Prete-Ian  cent  cinquante  bons  cheuaux , 8c  grande  quantité  de  draps  de  foye.  Le  Roy  deTi- 
grcmaon  luy  baille  auffi  toutes  les  années  deux  cens  chcuaux  d’Arabie , beaucoup  de  draps  de 
foye,  force  coton,  8c  vne  grande  quantité  d'or  : 8c  les  autres  luy  enuoy enc  les  chofes  ou  qu’ils 
ont  en  abondance,  ou  qu'ils  peuuent  recouurer  bien  ay  fément. 

FORCE. 

,T  Es  peuples  fubieéls  à ce  Monarque  ne  font  guicrc radians , tant  pource  qu’il  les  tient 

J .comme  des  elclaucs , iraifon  dequoyils  manquent  de  celle  generofite  de  courage, qui 

rend  les  hommes  prompt  aux  armes,  8c  hardis  aux  dangers , fi  bienqu’dleur  femblcqu'ils  ont 
continuellement  les  mains  liées  par  le  refpcft  qu’ils  portent  à leurPrince.Sc  par  la  crainte  qu’ils 
ont  de  luy  : qu’aulfi  pourcequ’ils  riontnullesatmesddfenfiues  .excepté  quelque  mel'diante 
falade , quelque  motion , 8c  quelque  maille  dont  les  Portugais  les  ont  accommodez , U faut 
adiouller  àcecyledefFaut  des  forterelfes,  veu  que  ces  peuples  n’ayansny  des  places  fortes 
pour  fe  retirer,  ny  des  armes  pour  fedeffendre,  demeurent  auec  leurs  biens  en  proye  à leurs 
ennemis.  Leurs  armes  offcniïues  font  des  fléchés  non  empennees,  8c  la  zagaye,  ou  lance 
gaye.  Dauantageils  font  vn  Carefme  de  cinquante  iours , qui  les  extenue , 8c  cffoiblit  en  telle 
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forte, à caufe  de  la  grande  abftinence  auec  laquelc  ils  patient  ces  iours-  là,qu’tls  nont  pas  la  for- 
ce de  fc  mouuoir , ny  duranr  ce  temps , ny  plufieurs  tours  apres.  Auilî  c’cft  ce  qui  faiél  que  les 
Mores  attendent  celte  occafion . te  les  attaquent  auec  vn  grand  aduantage  F.  t pour  ce  que  Ion 
ne  trouue,  ainfi  que  nous  auons  dit,  au  Pais  du  Prcre-  lan  aucune  place  confidci able  pour  le  re- 
gard de  la  forterefle,  ny  autrement,  lcsPortugais  ont  quelquefois  mcnflré  aux  Abyflîns  en 
difeourant  auec  eux,  combien  il  feroit  meilleur  pour  euiter  les  grands  rauages  que  les  Maho- 
snetans,  te  les  Idolâtres  font  continuellement  en  ce  Païs , emmenant , te  les  biens , te  les  per- 
fonnes  : que  leur  Prince  fillbaftir  des  Villes  & des  Chafteaux,  te  les  fortifiaftauecdcsfoflez, 
murailles , te  autres  choies  neceflaires  pour  mettre  vnc  place  en  eftat  de  defencc.  A quoy  ils 
ont  refpondu  que  la  puiflànce  de  leurs  N eguz  ne  conlîlle  pas  en  des  murailles  de  pierre, mais  au 
bras  de  fon  peuple  François.  Aluarez  eferit  que  ce  Monarque  peut  mettre  tnfemblc  plusieurs 
centaines  de  milliers  d’hommes  : toutesfoisl’ona  bien  veu  qu’au  befoin  il  n’en  a pas  mis  fur 
pied  vn  fi  grand  nombre.  Il  y a vnc  Religion  militaire  fous  la  protection  de  S.  Anthoine,  à la- 
quelle chaque  perc  de  famille  noble  doit  deltiner  de  trois  de  les  fils  vn , non  pas  toutefois  l’aif- 
né,  te  de  ccux-cy  on  tire  douze  mille  hommes  de  cheual  pour  la  garde  du  Roy.  Le  but  de  cet- 
te Religion  cft  de  delfendre  les  frontières  de  cét  Empire,  te  de  faire  telle  aux  ennemis  de  fa 
foy.  Au  relie  le  Prête  lan  confine  auec  trois  puiflans  Princes , dont  l’vn  cil  le  Roy  de  Burne, 
l’autreleTurc,  fieletroifiefmeleRoy  d’Adel.  Le  Roy  de  Burne  commande  au  Païs  qui  s’e* 
Rend  de  Guangale  vers  le  Leuant  enuiron  cinquante  mille, entre  les  deferts  de  Set  te  de  Barca, 
te  ce  Païs  cft  allez  inefgal , d’autant  quïl  contient  en  partie  des  pleines,  te  en  partie  des  monta- 
gnes : Le  Roy  de  Becurno  a force  gens  > qu’il  ne  charge  d’autre  împofition  que  de  la  dixme  des 
frui£ls.  Leur  mclticr  cil  de  voler,  & d’aflaflîncr  leurs  voifins , te  de  les  rendre  efdaues,  puis  de 
reccu0tr  en  dchange  des  cheuaux  des  marchands  de  Barbarie.  11  a fous  luy  pluficut  s Royau- 
mes , te  trauaillcnt  grandement  les  Abyflîns,  prenant  ce  qui  fcrrouue  en  leurs  mines,  &:  em- 
menant les  hommes  captifs.  Ces  peuples  combattent  à cheual  à la  genette , vfent  de  lances  i 
deux  pointes,  de  zagayes,  te  de  fléchés,  & entrent  dans  le  Païs,  tant oft  d’vn  collé, tantoil  d’au- 
treà  l’improueuc  : mais  ccux-cy  pcuuenr  plulloft  élire  nommez  aflaflîns  te  voleurs,  quciullcs 
ennemis. 

LeTurc  qui  confine âucc  les  Abyflîns  du  Leuant,  te  le  Roy  d'Adel  qui  ceint  leur  Païs  entre 
Je  Leuant  &e  le  Mtdy , travaillent  grandement  le  Prete-Ian > te  ont  reftrainfil  les  limites  de  Ion 
Empire,  8c  rcduiél  Ion  païs  à vnc  grande  mifere  : car  outre  que  les  Turcs  ont  faccage  vnc  par- 
tie du  Barnagaz,où  ils  entrèrent  l an  1558.  te  combien  qulls  fuffent  rcpouffez,ils  ont  encor  oflé 
auPretc-Ian  tout  ce  qu’il  tenoit  le  long  de  la  colle,  & principalement  lésions  de  S uaquen  te 
d’Ercoco,  aufquels  deux  lieux  les  montagnes  qui  font  entre  le  Païs  des  Abyflîns,  te  la  mer 
Rouge,  soutirent  pour  faire  p.iflagc  au  trafic,  entre  les  Abyflîns , & les  Arabes  : te  il  n’y  a pas 
longtemps  que  le  Barnagaz  a ellécontratnél  de  s’accommoder  auec  le  Turc,  te  achcptcr  la 
paix  de  luy  auec  vn  tribut  de  mille  onces  d'or  toutes  les  années.  Mais  il  ne  reçoit  pas  moins  de 
dommage  duRoy  d’Adel,  qui  conhne  auec  le  Royaume  Farigar,  te  domine  iufqua  la  mer 
Rouge,  où  il  y a Aflam,  Salir,  Met,  Bat  bore,  Bidar  & Zclle.  Ilarriueà  Barbore  beaucoup  de 
Vaiflcaux  d’Adcn , ficdeCambaye,  auec  leurs  matchandilcs  à changer,  te  ilsreçoiuent  force 
chair,  8e  quantité  de  viurcs,  de  miel,  te  de  cire, pour  Aden  : quantité  d’or,  d’yuoirc,&  d’autres 
chofcs  pour  Cambaye,  Se  l’on  tire  encores  plus  de  viures  de  Zcila , pour  ce  quïl  y a du  miel,  te 
de  la  cire  en  abondance,  te  force  grains , te  feuifts  diuers,  que  l’on  charge  pour  porter  à A den, 
te  en  d’autres  lieux  d’Arabie,  puis  du  bcilail , te  particulièrement  certains  moutons,  dont  la 
queue  pelé  vingt-cinq  livres,  voire  dauantage  aucc  la  telle  te  le  col  noir , te  tout  le  relie  blanc, 
te  certains  autres  tous  blancs,  auec  la  queue  longue  d’vnc  bradée , te  tortue  comme  vn  cep  de 
vigne,  auec  l’encoulure  pendante  comme  ccllcdcs  taureaux.  Il  y a certaines  vaches  qui  ont 
des  andoüillcs  comme  le  cerf  : Il  y en  a qui  font  noires , te  d’autres  rouges , auec  vne  feule  cor- 
ne au  front , longue  d’vn  pied  te  demy , courbée  en  arriéré.  La  capitale  ville  de  ce  Royaume 
c’ell  Arat,  a tremehuift  lieues  de  Zcila  contre  le  Sudeft.  Le  Roy  de  ce  Païs,  qui  ell  Maho- 
metan,  auec  vne  pcrpctuellcprofdlîon  qu’il  faiél  de  faire  la  guerre  auxChrcflicnsduPaïs  do 
Prcte-Ian , s’cll  acquis  le  nom  de  fiinét  entre  fes  Barbares.  11  attend  queles  Abyflîns  fefoienc 
alfoiblis,  fitconfumez  par  celong&rudeicufncdecinquantciours  : lorsqu’il  ne  fepeuucnc 
prcfque  remuer  pour  faire  ce  quïl  faut  en  leurs  mations  : te  lors  il  entreau  Pais , faccagclcs  vil— 
lages,meinc  en  captiuucforceperfonnes,  de  faiél  mille  maux  aux  Abyflîns. 

Les  efdaues  Abyflîns  i ont  oe  grand  profit  hors  de  leurs  Païs  : c’cil  pourquoy  les  Princes 
en  font  grande  eflime , fie  pluiieuis  d’encre  ccs  elclaues  font  deucnusparlcmoyendelcurin- 
duftrie  à Icrûtr,  libres,  fie  riches  en  Arabie,  en  Cambie,  en  Bengale,  fie  en  Sumatre  : pour  ce 
queles  Princes  Mahometans  d’Oricnt  citans  tous  Tyrans  des  Royaumes  vlurpcz  lin  les  ido- 
latres>nefepeuuent  fiera  leurs  fujecls  lors  qu'ils  veulent  afléurer  leurs  Eflats  : ains  fefont  forts 
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d’vne  multitude  d’efclaues  cArangcrs,  aufqucls  ils  fient  leurs  perfonnes,  & commettent  ïè 
Goiiuernemcntdu  Royaume. 

Or  entre  tous  les  cfclaucs  on  faift  plus  d’eflat  des  Abyflins,  à caufc  de  leur  grande  fidélité,*: 
de  leur  bonne  complexion.  Et  pour  ce  que  le  Roy  d'Adcl  auec  le  grand  nombre  de  prifon- 
niers  qu'il  fait  fur  les  terres  du  Prete-lan  remplit  l Egypte  & l'Arabie  d’efclaues  de  ccAc  nation, 
en  efehange  dclqucls  il  reçoit  des  armes,  des  munitions,  8c  des  foldats  du  Turc , 5c  des  Princes 
d'Arabie. 

Claude  Roy  des  Abyflins  fctroiiuantpreflc  l’an  1550.  parGradamelRoy  d'Adel , qui  la-* 
uoit  défia  fort  trauaillé  durant  quatorze  ans , auec  des  courfcs  perpétuelles,  & fc  voyant  con- 
traint d'abandonner  la  frontière,  6c  fc  retirer  au  cœur  de  fes  Eflats , demanda fecours  à Eflicn- 
nc  de  Gamma,  Lieutenant  de  lean  troificfine  Roy  de  Portugal  aux  Indes , qui  le  trouuoit  lors 
fur  la  mer  Rouge  auec  vnc  bonne  armee.  Gamma  luy  enuoya  Chrifloflc  fon  frcrc  auec  quatre 
cents  Portugais,  & vn  bon  nombre  d’arquebufes  ,8c  autres  armes.  1 1 de  Ait  deux  fois  auec  ceux- 
cy  fonennemy,  acaufcdcladuantagc  des  arquebufes  , mais  en  la  troifiefine  bataille  le  Roy 
d’Adcl  ayant  eu  mille  arquebuliers  T urcs  duGouuerneur  de  Zebit,aucc  dix  pièces  d’artillerie» 
les  Abyltins  furent  mis  en  route , 6c  beaucoup  de  Portugais  demeurèrent  morts  fur  le  champ. 
Mais  leRoy  d’ Adel  ayant  apres  renuoye  les  Turcs,  fut  aflailly  à l’impourucuë  près  de  la  nuiere 
de  Zcila , 8c  au  mont  Sanal  par  le  Roy  Claude  auec  foixante  mille  homme  de  pied , cinq  cents 
chcuaux  Abyflins,  les  Portugais  qui  cAoicnt  reftez  de  la  dernière  deflaifte , l’ vn  dcfquels  blcfla 
griefuementGradaamcd.  Mais  l'an  1559*  leRoy  Claude  crtant  venu  au  combat  auec  les  Mo- 
res , demeura  mort  fur  le  champ, le  Roy  des  ennemis  en  triompha  fur  v n afne  : il  eut  pour  fuc- 
cefleurAdamas  fon  frère  (contre lequel  : pour  ce  qu’il  cftoitdemy  Mahometan)  vne  bonne 
partie  de  la  noblefie  Abyflîne  fc  1 euolta,fi  bien  que  le  Vice-  R oy  dcBarnagas  le  dcjffic  l’an  1 562. 
Mais  les  affaires  d'Ethiopie  ayans  ainfi  Hotte  quelque  temps , fc  mirent  apres  quelque  peu  fous 
Alexandre,  auec  l’aide  des  Portugais , qui  y portèrent  des  armes  offenfiues  6c  dcfcnfiucs,  8:  ef- 
ueillcrent  les  courages,  & les  efprits  des  AbyfTins  par  leur  exemple  en  la  guerre  : car  tous  ceux 
qui  re Aèrent  delà  route  de  ChriAoflc  de  Gamma , 8c  plufieurs  autres  qui  y (ont  arnuez  depuis, 
s’y  font  retirez,  6e  mariez  : fi  bien  qu’ils  y ont  introduit  noftrc  façon  de  faire  la  guerre , lvfage 
desarmes,  6e  la  manière  de  fortifier  le  Pais,  6e  les  lieux  d'importance.  Quelques  Florentins 
font  au  Ai  allez  en  ce^Païs,  en  partie  par  curiofité,  en  partie  pour  y trafiquer. 

Or  l’Empereur  des  Abyflins  a accouAumé  de  carrefler  , 8e  donner  entrctchemcnt  aux 
Francs  (il  nomme  ainfi  les  peuples  d’Europe  ) 6e  leur  permet  bien  mal-ay  fement  de  forcir  hors 
de  fon  Royaume  depuis  qu’ils  y font  vnc  fois.  Or  le  Prête- Ian  a beaucoup  d’ennemis,  outre 
ceux  que  nous  auonsdir,  comme  le  Roy  de  Dancali,  à qui  appartient  la  place,  6e  le  port  de  Suc- 
la  fur  la  mer  Rouge.  D’ailleurs  les  Morcs  Au‘  ^ont  en  ^ Fi  ouincc  de  Dobc  diuifecen  quatorze. 
Seigneuries,  luy  donnent  beaucoup  de  peine  : veu  qu'encores  qu’ils  demeurent  dans  les 
confins dcl'EmpircduPrcte-Ian  , ils  ne  taillent  de  fc  rcuolter  la  plulpa:t  du  temps.  Il  y a vnc 
loyparmy  eux  qu’aucun  ne  fe  peut  marier,  s’il  n’a  premièrement  faiX  mourir  douze  Chte- 
ftiens. 

De  noAre  temps  ce  grand  Prince  prit  en  vnc  bataille  le  Roy  de  Monzam bique,  mit  en  rou- 
te la  Royne  de  Beifaga  au  Cap  de  bonne  cfperance.dcfEt  Terra  idc  PrinccdcsNegresdu  cofté 
d’Occident,  vainquit  le  Roy  de  Manicongo  , qui  eft  vis  à vis  de  l’I13e  S.  Thomas , fous  la  ligne 
Equinoxiale,  6c  apres  vn  de  fes  Capitaines  mit  trois  fois  en  route  Azamtir,  BafTa  du  grand 
Turc  à Suaqucn,  8c  à ta  troificfme il  prit  fon  fils  , 6c  luy  fit  couper  laïcité,  luy  oAant plufieurs 
pièces  d’artillerie. 

11  tient  l’Egypte  en  grande  crainte,  6c  beaucoup  de  Seigneurs  Arabes,  à caufc  de  l’eau  qu’il 
leur  peut  o lier,  pour  laquelle  ils  luy  payent  tribut.  Il  peut  affamer  l’Egypte,  6c  l’inonder,  com- 
me le  Pape  Pic  IL  6c  plufieurs  autres  autheurs  efenuent  en  luy  ©Bandeau  du  Nil.  Cequclcs 
Abyflins  Içauentaflcz  : mais  ils  difent  qu’ils  ne  le  font  pas  : afin  que  les  Turcs  ncdeflruifen* 
le  lainX  Scpulchrc  de  noAre  Seigneur. 

En  fin  il  ne  faut  nullement  douter,  que  fi  le  Prete-lan  auoit  des  hommes  d’Europe, qui  fçeuf- 
fent  fortifier  fes  Païs  en  beaucoup  d’endroiûs.lc  remplir  d’armes  félon  noAre  vfage, 6c  inllrui- 
rclcs  Abyflins,  6c  les  exercer  à noAre  façon  de  combattre,  il  feroit  capable  non  feulement  de 
chafler  le  T urc  de  tous  les  Pais  que  fes  prcdeccfl'eurs  tenoient  anciennement  : mais  encores  de 
faire  la  loy  à tous  fes  voiiins  qui  l'attaquent , veu  la  grande  quantité  d’01 6c  d’argent  qu’lia , 8C  - 
le  grand  nombre  de  gens  de  tous  fes  R oy  aumes. 

GOVVER  NEMENT. 

CE  Monarque  tient  fes  fujets  bas  le  plus  qu’il  luy  cA  poflible , 8c  non  moins  les  grands  que 
les  petits,  6c  les  traiXepluAoA  comme  eJelaucs  que  comme  fujeXs , 8c  pour  les  entrete- 
nir encore 
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nir  encore  mieux  en  cct  Eftat , il  fc  maintient  près  d'eux  en  telle  réputation  qu'il  fcmble  qtic  cé 
foit  vnc  perfonne  comme  facree  8c  diuine.  Tous  fe  baillent  en  oyant  le  nom  du  Prince,  & tou- 
chent la  terre  aucc  la  main,  font  reuerence  à fa  tente,  mefmc  quand  il  n’y  eft  pas.  Les  Roys  des 
Abiflînsauoient  accoutumé  de  le  monftrer  au  peuple  vnc  feule  fois  Tannée  , puis  ils  parurent 
trois  fois,  c’cft  à lçauoir  aux  iours  de  Noël,  de  Pafqucs,  & de  la  lain&c  Croix  de  Septembre,  fie 
depuis  ils  font  deuenus  vn  peu  plus  familiers. 

Le  Roy  ofte  8c  donne  les  Seigneuries  à qui  bon  Iuy  fcmble , 8c  il  n’cft  permis  à ccluy  qui  en 
eft  pi  iué  de  monftrer  qu’il  en  eft  mal  content.  De  la  collation  des  laintts  Ordres,  8c  de  l’admi- 
niftration  des  Sacrements  en  bas,  il  difpofe  tant  des  Religieux  quç  des  laiz,  8c  de  leurs  biens.  Il 
n’y  a aucun  qui  ait  des  vaflaux  que  Je  Roy , auquel  les  Roys  fes  fuje&s  viennent  tous  les  ans 
prefter  hommage,  8c  promettre  obcïllance. 

Ce  Prince  eft  Chrcft  ien,  6c  a fous  luy  6i.  Roys  Chrefticns,  outre  quelques  Roys  Gentils, &: 
6c  Mores  tributaires  : il  dclcend,  comme  i’ay  ja  dit,  d’vn  fils  de  Salomon,8c  de  la  Roy  ne  de  Sa- 
ba  nommée  Mcillech , 8c  ces  peuples  reçeurent  la  foy  Chreftiennc  fous  la  Royne  Candace,  au 
temps  de  laquelle  la  maifon  de  Gafpar  commença  de  régner  en  Ethiopie , 8c  ce  fût  de  luy  que 
dépendirent  apres  treize  générations.  Iean  le  Sainft,  qui  enuiron  le  temps  de  l’Empereur 
Conftans , n’ayant  point  d'enfanslaifta  l'Empire  au  fils  ailné  dcCaiefon  frere,  8c  inueftir  du 
Royaume  de  Fatigar,  Balthazar,  8c  Mclchior,  du  Royaume  de  Goiame.  A raifon  dequoy  le 
fang  Royal  demeuradiuifé  en  trois  familles , de  Gafparc , de  Mclchior , 8c  de  Balthazar.  Ce- 
ftui- cy  ordonna  que  l’Empire  fut  donné  par  eflettion  à vne  des  fufdites  trois  familles , encore 
quccenefutpasl'aifné,  pour  ce  que  les  Royaumes  particuliers  demeuroient  aux  aifnez.  Et 
pour  euiter  tous  troubles , il  ordonna  que  les  frères  de  l'Empereur , 8c  fes  plus  proches  parens 
(croient  enfermez  au  Chaftcau  du  mont  Amarc , 8c  gardez  foigneufemenr , 8c  il  voulut  encor 
qu'on  y mit  les  fils  de  l’Empereur,  horfmis  celuy  qui  eft  aifné,au  lieu  duquel  fi  il  vient  à mourir, 
ils  tirent  toufiours  le  plus  proche. 

Ce  Monarque  donne  8c  ofte  les  bénéfices  à qui  bon  luy  fcmble , 8c  ne  faict  nulle  différence 
entre  les  Clercs.  8c  les  Laiz  : mais  l’adminiftration  des  Sacrcmcns  appartient  à l'Abuna , qui  eft 
leur  Patriarche.  Les  femmes  d amour , ou  filles  de  ioy  c demeurent  hors  des  bourgs  8c  des  vil- 
les, 5c  font  payées  par  les  Communautez.  Il  ne  leur  eft  nullement  permis  d entrer  dans  les  vil- 
les, Sc  faut  qu’elles  foient  par  neceflîté  veftucs  de  jaune. 

Les  aifnez  fucccdcnt  aux  biens  de  leurs  pères , félon  les  loix  du  Pais.  Il  eft  ordonné  par 
vne  loy  ancienne,  que  le  Roy  ne  retiendra  point  enfermé  plus  de  deux  iours,  à caufe  que  fi 
le  Roy  s’arreftoit  longuement  en  vn  lieu,  il  y fouffiiroit  de  grandes  incommoditez  de  vi- 
urcs , veu  le  nombre  infiny  des  Seigneurs,  d'Officiers,  8c  d'autres  gens  qui  font  à lafuitte  de  fa 
Cour. 

Le  premier  rang  de  dignité,  8c  le  plus  haut  eft  celuy  des  Euefqucs  8c  du  Clergé,  le  fécond 
eft  celuy  des  Sages  8c  fçauants  , qu’ils  nomment  Balfamates  8c  Tenquares  : 8c  la  nobiefle 
tient  Ietroifiefmc.  Les  derniers  font  ceux  quircçoiucnt  folde  en  quelque  cftat  qu’ils  foient 
appeliez. 

Encor  que  les  luges  cognoiffcnt  des  crimes  dignes  de  mort , fi  eft-cc  qu’ils  font  obligez  de 
faire  leur  rapport  aux  Gouuerneurs  du  lieu  où  ils  demeurent , qui  eft  ccluy  qui  porte  le  tiltre  8C 
l'effcét  de  Lieutenant  du  Roy , 8c  qui  reprefente  laperfonne.  Ils  n’ont  aucuneloy  pareferir, 
tout  y eft  vuidé  félon  la  raifon  naturelle. 

Si  vne  femme  eftaccufeed’adultere,  la  punition  en  appartient  à ceux  à qui  le  faiét  touche, 
qui  s’en  reffcntenc  comme  offencez  en  leur  honneur. 

Le  Vice-  Roy  de  Barnagas  demeure  dans  la  ville  de  Baruc,  a fous  luy  les  Gouucrnemcns  de 
Danfile,  8c  de  Canfile,  qui  lonc  fur  les  frontières  d’Egypte. 

Le  Roy  du  Prete-  lan  eft  le  premier  Roy , 8c  la  première  nation  des  Gentils , fuiuant  le  rap- 
port d’Eulebe,  qui  le  confacra  à Dieu , comme  prcmices  des  Gentils , 8c  qui  receuc  Ielainét  Ba- 
ptefme,  qui  fut  donné  par  l’Apoftrefainét  Philippe  à l’Eunuque  de  la  Royne  Candace,  8c  puis 
fa  in  ft  Mathieu  qui  conuercit  Iphigénie  Vierge,de  grande  maifon,  8c  l'Apoftreapparoiftant  en 
vilion  au  peuple,  l’exhorta  à faire  Roy  le  frère  d'Iphigcnie  qui  cftoit  Chreftien,  au  lieu  du  Roy 
qui  mourut  de  la  lepre,  pour  auoir  faict  mourir  l' Apollie  fainft  Mathieu. 

RELIGION. 

- 

LEs  fujcéts  du  Prete-Ian  font  Chreftiens  pour  la  plus  grande  partie  , qui  demeurent 
obeiftans,  8c  aftcétionncz  à leur  Prince  tout  ce  qu’il  fe  peut.  11  y a d’ailleurs  quelques- 
vns  de  fes  tributaires  qui  font  Mahometans , mais  ccux-la  ne  cherchent  à tous  propos  que  des 
occafions  de  reuolte. 
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Or  pour  parler  de  ceux  qui  {muent  la  Religion  Chrcdienne  , fie  difeourir  de  leur  creance, 
qui  différé  aucunement  de  la  nodre,  combien  que  nous  rccognoifiîons  tous  vn  mefme  Sau- 
ueur,  il  ed  à propos,  ce  me  femble  de  prendre  le  faitt  de  plus  haut,  fie  de  rapporter  icy  de  quelle 
forte  la  foy  fc  gliffa  en  ces  contrées. 

Les  Abyfiins  rcccurent  au  commencement  le  ludaïfmc,  quis’efienditaux  Paisvoifinspar 
le  moyen  de  Meilech  fils  de  Salomon.de  la  Royne  Marqueda  fa  m erc,fie  des  luifs  qui  raccom- 
pagnèrent. PourlemoinslesAbyffmsdifentquctoutcecy  fetrouue  en  vnc  ancienne  Chro- 
nique qu’on  garde  aucc  beaucoup  d'autres  liures  en  la  ville  deCazume.  Ils  rcccurent  la  foy 
Chrefticnnc  par  le  moyen  ÿc  l’Eunuque  de  la  RoyneCandace,  qui  fut  bapcifé  parfainûPhi- 
lippe , comme  nous  lifons  aux  A&es  des  Apodr  es.  Le  premier  lieu  qui  fc  conuertit  à la  foy  fut 
ccluy  dcTigie,  Se  l'on  faittauiourd’huy  toutes  les  dentures  publiques  en  la  langue  de  Tigie. 
Ils  tombèrent  apres  auec  les  Coûtes  d'Egypte  en  l’erreur  d’Eutiches , pour  ce  qu'ils  dépendent 
du  Patriarche  d’Alexandrie,  qu’ils  rccognoifient  pour  Chef,  fie  duquel  ils  rcçoiuent  leur  Abu- 
nc,  ou  Patriarche.  Car  ce  peuple,  fuiuant  l’authoritc  de  ce  Patriarche  d’Alexandrie,  fie  fa  do- 
ctrine, vint  à fc  corrompre,  veu  qu’il  falloir  bien  que  le  ruiffeau  teint  en  cecy  de  fa  fource: 
principalement  à caufe  que  les  Abyfiins  ne  pouuoient  pratiquer  auec  ceux  de  Rome,  fi  ce 
r/cftoit  par  le  moyen  d’Alexandrie,  fie  de  l’Egypte- 

Maispourccquelcmalvatoufiours  croilïant,  les  Abyfiins  tiennent  auec  les  erreurs  des 
Cofices  pluficurs  autres  impertinences.  Leur  ignorance  fie  leur  erreur  s'augmentent  par  le 
moyen  du  commerce , fie  de  la  conuerfation  des  Idolâtres , 8c  des  Mahometans , dont  ils  font 
enuironnez  de  tous  codez,  Se  mcfmc  pluficurs  Idoles  demeurèrent  au  milieu  des  Abyfiins, 
comme  aux  Royaumes  de  Damur,  de  Corague,  fie  Agaos. 

Or  afin  de  vous  faire  entendre  leur  creance , vousdeuezfçauoir  que  le  Roy  d’Ethiopie  eft 
Schifmatique,  & fuit  les  ceremonies  Se  la  croyance  du  Patriarche  d’Alexandrie. par  lequel  il  ell 
confirme  en  fes  erreurs  contre  pluficurs  abus  aulquels  il  s’opiniadre.  Les  Abyfiins  retiennent 
opiniâtrement  la  Circoncifion , & non  feulement  on  y circoncit  les  hommes  , mais  aufiiles 
femmes  en  ie  ne  fçay  de  quelle  forte  : ce  que  toutesfois  les  luifs  ne  faifoient  pas. 

Dauan  cage , fuiuant  la  Loy  de  Moy  fc,  ils  ne  mangent  aucun  animal  qui  ait  le  pied  fendu , 8c 
pour  ccde  caufe  ils  abhorrent  le  lievre,  l’oye  8e  le  canard. 

Ils  portent  plus  de  reuerencc  au  Samcdy  qu’au  Dimanche t fuiuant  en  cela  la  façon  des  luifs, 
qui  edoient  fi  Religieux , 8c  fi  affectionnez  à garder  le  iour  du  Sabbat. 

Les  laiznourrificnt  de  longs  cheueux,  Se  le  font  raire  le  menton , Se  ledefiusdes  levres,  8c 
portent  vnc  petite  croix  au  col.  Au  contraire  les  Predres  fe  font  razcrla  tede,  8e  portent  la 
barbe  longue,  8e  la  croix  en  la  main  : ( ce  qui  n’ed  permis  entre  les  laiz  qu’aux  fculs  Seigneurs) 
8c  vnvafe  d’eau  bemte,  pour  en  donner  à ceux  qui  en  demandent,  auec  la  benediftion , Se  ils 
ont  accoudumc  de  ietter  de  cede  eau  benire  dans  les  viandes  qu’ils  mangent , & dans  ce  qu’ils 
boiuent. 

Le  Roy  Iean  ordonna  qu’il  ny  eut  plus  de  quatre  paroifies  en  chaque  ville.  Ces  paroifies 
font  faites  en  façon  de  Conuerits , 8c  en  chacune  il  y a treize  Predres  pour  dire  la  Méfié  : ccux- 
cy  iugent  les  caufes  ciuillcs,  de  mefme  que  les  luges  les  criminelles  au  nom  du  Roy  : De  tour  le 
nombre  des  Predres  on  edit  douze  Chanoines,  qui  afiident  continuellement  l’Euefque  qui  ed 
choifi  entre  ces  douzes , de  mefme  qu’on  tire  l’Archeucfquc  du  nombre  des  Eucfqucs , & le 
plus  ancien  Euefque  ed  faift  A rcheuefquc. 

Les  Moines  portent  vn  habillement  longtrainant  iufques  à terre,  qui  font  icunes  pour  la 
plulpart,  auec  vne  longue  chcucleurc.  Les  Religieufes  vient  d’vnecourroyc.  F lies  ne  font 
pas  ren  termccs  dans  les  monaderes,  mais  en  certams  villages,  fous  l’obêlfiaacc  du  plus  proche 
Conuent. 

. Les  Eglifes  ont  deux  courtines , l’vne  près  de  l’Autel,  auec  certaines  petites  clochettes, 
8c  il  n’entre  en  cclicu  que  des  Predres , l’autre  au  milieu  où  font  les  Clercs , au  moins  ceux 
qui  ont  les  moindres  ordres.  C’cd  pourquoy  plufieurs  pour  y auoir  accez  pourchafient  de  les 
rcceuoir. 

Chaque  Eglifc  n’a  plus  d’vn  Autel , 8c  l’on  ne  dit  plus  d'vne  Méfie  par  iour  en  chacune.  Les 
muraill  es  de  ces  Eglifes  font  couucrtes  d’I  mages  de  nodre  Dame,  fi c des  Sainfts,  8c  particuliè- 
rement de  S- George  à cheual.  Ils  n’ont  point  d’image  relouée  en  boffe,  fie  l’on  edimcqueco 
n’ed  point  autre  fujctt.que  pour  ce  qu’ils  n’ont  point  l’cfprit  d’en  faire.  Ils  ne  veulent  pas  qu’on 
peigne  Iefus-Chrid  ctuqjjU,  difans  qu’ils  ne  font  pas  dignes  de  le  voir  en  cede  pafiion , Se  en  ce 
tourment. 

Ils  font  le  pain  fie  le  vin  quclcs  Predres  confacrcnt  apres  la  Mcffe , auec  vn  foing  fie  vne 
ceremonie  incroyable.  Ils  n’entrent  point  aux  Eglifes  qu’ils  n’ayenc  quitte  leurs  ïouliers. 

Ils  n’y 
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Ils  n'ycracîicmpoint,&n  y lailîent  iamais  entrer  aucun  animal  : Etlîqucîqu  vnpaflèàchcuat 
deuan  c les  Eglifes,  il  defeend,  pour  tefmoigner  l’honneur  qu’il  leur  porte. 

Leurs  cimetières  font  ceints  de  bonnes  8c  hautes  murailles,  afin  que  les  belles  h'ypuiflcnt 
entrer.  Ils  ont  des  cloches  de  pierre,  longues , 8c  deliees , 8c  les  battent  aucc  vn  ballon.  Iis  en 
ontaufildcfcraueclebataildemelme,  fie  ils  ont  celte  couftume,  qu'ils  en  portent  quelques- 
Vncsaux  procédions,  &r  les  Tonnent. 

Iran  Hugue  de  Lmfchot  Hollandois,  nu  chapitre  40.  de  Tes  nauigations  , dit  que  les 
Abyflins  Chreflicns  par  vn  eftrange  baptcfme , fc  bruflent  le  viTagc  de  quatre  marques  en 
forme  de  croix:  la  première  efl  au  deftus  du  nez,  nifqucs  à la  moitié  du  front  : la  fécondé  Ce 
troilicfme  à codé  des  yeux , prcfques  iufques  aux  oreilles  : la  quatriefmc  depuis  la  Icvre  d’enj  - 
bas  iufques  au  menton.  Ces  marques  leur  feruent  de  Baptcfme  , vlant  du  feu  au  lieu  de 
l’eau. 

Ils  ne  baptifent  point  les  enfans  malles  que  quarante  iours  apres  leur  nailTance,  & les  filles 
qu’apres  foixame,  & fils  meurent  cependant  fans  baptcfme , iis  difent  que  la  communion  de 
lamere  au  temps  defagrofleflefuflit,  & ils  ne  baptifent  que  le Samedy,  ou  le  Dimanche,  ec 
donnent  foudain  l’Euchariftic  à ceux  qui  font  baptifez  en  mémoire  du  Baptdme  de  nollre  5>ei> 
gneur , ils  fc  font  baptifer  tous  les  ans  le  iour  de  lEpiphanic,  ou  des  trois  Koys , & pour  cct  ef~ 
fc£  il  y a des  cftangs,  8e  de  petits  lacs  où  ils  fe  tranfportent. 

Ils  fe  confrfient  eftans  tous  droiéts , Selon  ne  gardepoint  aux  confdTions  beaucoup  de  fe- 
erct.  Ils  communient  fous  toutes  les  deux  efpcccs,  & confacrcnt  du  pain  lanslcuain.  lis  vont 
à la  Communion  aucc  les  mains  ouuerrcsSe  leuees  deuant  les  efpaules,  5c  la  reçoiucnt  eftans 
debout.  On  ne  dit  ramais  Melle  fans  encens,  n’y  fans  qu’il  inreruicnnc  crois  pcrlonncs,  qui 
font  le  Prcflrc,  8c  le  Diacre,  8c  le  Sous-diacre. 

Les  efpoufaillcsfcfont  par  le  moyen  des  Prcftrcs , mais  les  mariages  n’y  font  pas  fiables  Si 
fermes.  Les  Preftres  fe  peuuerft  marier , mais  non  auoir  plus  d’vnc  femme , fi  elle  meurt  ils  ne 
fe  marient  plus,  où  s’ils  le  font  ils  deuiennent  laiz  (ce  que  les  Mofcouitcs  font  aufli  ) de  me  fine 
que  s’il  couchent  auec  vne  autre  femme. 

Les  Religieux  font  tous  de  l’Ordre  de  S.  Anthoinc,  qui  eft  enterré  fur  les  frontières  d’Egy* 
ptc.  Il  eft  vray  que  de  ceftui-cy,  il  en  eft  venu  vn  autre  appelle  Ccftifmcz , qui  eft  pluftoft  tenu 
pour  luif,  quepourChrcftien. 

1 1 règne  en  ccr  Empire  vne  herefie , qui  tient  qu’on  ne  doit  adorer  autre  croix  que  celle  où 
Iefus  Chrift  endura  pour  nous.  Us  n’ont  point  de  figure  de  noftrc  Seigneur  Iefus- Chrift  en 
cçoix , dilans  qu'ils  n.elont  pas  dignes  de  le  voir  en  ceftc  pafiion.  Ils  ne  donnent  pas  l’extrefme 
Odtionà  ceux  qui  font  proches  de  la  mort  : mais  ils  cncenfent  les  morts , les  lauent , les  enue- 
loppcnt,  dtlem  l’Olhec  pour  eux,  8c  les  portent  en  terre  aucc  la  croix  ,l’encenfoir,&  l’eau  bé- 
nite. Ils  gardent  le  Carefme  eftroiélcmtnt , 5t  lcpaflcnt  aucc  vne  grandcabftinence.  Leur! 
meilleures  viandes  d’alors,  font  des  herbes  , des  railins  confits,  8c  quelque  poiilon:  toutcsfois 
l'on  en  vie  en  bien  peu  de  lieux.  Mais  plulicurs  Prcfti  es,  Religieux  Sc  Relig:cufcs,  ne  mangcnc 
que  des  herbes , ou  durant  tout  le  Carefme,  ou  bien  de  deux  en  deux  iouts.  Toutcsfois  au 
Royaume  de  Barnagas  , ôc  de  Tigremaon  , ils  mangent  de  la  chair  le  Samedy  & le  Di- 
manche. 

Les  Religieux  8e  Religicufes  font  diuerfes  pénitences  fort  rudes , pomme  de  porter  la  cein- 
ture de  fer  (ur  la  chair,  palier  tout  le  Carefme  lans  s'alTcoir  iamais,  demeurer  au  gros  froid  dans 
l’eau  iufques  au  col , ou  bien  dans  les  bois , dans  les  valees , ôc  des  enuernes  loing  de  toute  con- 
uerfation.  T ous  les  Clercs  iculncnt  depuis  la  Pentccofte  iufques  à Noël,  horfmis  le  Samedy  ÔC 
le  Dimanche , 8c  les  Séculiers  depuis  la  Fefte  de  la  T imite  iufques  à l’Aducnc , le  Mercredy  SC 
Je  Vcndrcdy. 

Los  Preftres  nepeuucnt  fc  marier  depuis  qu’ils  ont  pris  les  Ordres,  mais  ils  les  peuuenc 
bien  receuoir  eftans  mariez,  pourueu  qu’ils  ne  foicnt  pas  bigames. 

LafcpmaineSainûconneditMeftcqueleleudy  & le  Samedy,  8e  durant  toute  ceftefcp- 
maine  les  Abyflins  ne  fc  lauent  pas  l’vni  autre , & s’ils  fc  rencontrent  ilspaflent  fans  lcuerles 
yeux  : & les  hommes  de  qualité  vont  entièrement  vcftus  de  noir , ou  de  bleu , 8c  i’on  n’allumc 
point  la  chandelle  aux  Egiiies.  Le  leudy  Ablolu  ils  font  la  ceremonie  de  laucr  les  pieds  aux 
panures.  Le  Vendrcdy  Saindt  ils  font  des  adtesaufli  pleins  de  pieté,  ôc  donnent  tant  detef- 
moignagesd'vne  grande  douleur,  que  c’eft  choie  ptelque  incroyable.  Ils  fe  frappent  les  vns 
les  autres  aucc  les  poings . 8c  des  verges.  Ils  icçoiuent  melme  des  Preftres  fort  volontiers, 
tant  de  coups,  que  le  lang  coule  a plulicurs  en  bas  par  tout  le  corps. 

Tandis  qu’on  tient  le  Corps  de  noftte  Seigneur  auSepulchrc,  ils  s’habillent  de  deuil,  ne 
mangent  aucune  choie,  ny  ne  louent  iamais  de  TEglilc. 

Ils  tiennent  fept  Egides  pour  les  plus  anciennes,  pour  ce  difent- ils,  quelles  furent  bafties 
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au  mefme  temps  qu’ils  receurent  l’Euangile.  Ils  veulent  que  celle  de  Caxumo , fous  le  nom  de 
fain&c  Marie  de  Sion  foit  la  première , pour  ce  que  la  première  pierre  de  l’Autel  y fui  enuoy  ec 
deceftc  montagne:  Il  y 3150.  Chanoines,  & autant  de  Religieux. 

Les  femmes  n entrent  point  dans  les  Eglifes , fi  ce  n’eft  à Bazua,  où  l’on  en  void  deux,  l’vne 
pour  les  hommes  fous  le  nom  de  S.  Michel,  8c  l'autre  pour  les  femmes,  fous  le  ùltre  de  S.  Pier- 
re & de  S.  Paul.  On  nefçauroit  dire  le  nombre  des  Monafteres:  A douze  mille  de  Caxumo  on 
en  void  vn  entre  les  autres  qu’on  nomme  Alléluia , pour  ce  qu ’vn  Religieux  attentif  à fes  priè- 
res ordinaires,  ouyt  chanter  aux  Anges  en  ce  lieu  Alléluia. 

Les  Moines  ne  fe  peuuent  marier  : aux  Conucnts  des  hommes  il  n’entre  nullcs  femmes , ny 
pareillement  aucun  animal  du  mefme  fexe. 

On  en  void  beaucoup  parmy  ce  peuple  qui  efpoufent  deux  femmes , voire  d’auantage  tout  à 
la  fois,  fans  toutefois  qu’ils  en  foient  nullement  punis.  T outefois  il  ne  leur  cft  pas  permis  d’en* 
trer  en  l’Eglifc,  mais  ils  peuuent  faire  diuorce. 

1 1s  craignent  extrêmement  l’excommunication.  Ils  font  fi  deuots , qu’on  en  Yoid  venir  au 
(àinâ  Sepulchrc  toutes  les  années. 

Us  confiaient , Sc  tiennent  l’Eglifc  Romaine  pour  la  première  du  monde , Se  le  Pape  pour  le 
plus  grand  homme  qui  foit,  8e  pour  Vicaire  de  Iefus-Chrift,  8c  fuccelfcur  de  S.  Pierre,  Scieur 
îiege  qu’ils  appellent  de  Dauid,  duquel  ils  fedifent  y iTus , le  fécond. 

Ils  ont  des  Prophéties,  qui  portent  qu’ils  ne  doiucnt  auoir  plus  de  cent  Abuncs , c’eft  à dire 
Patriarches  de  l’EgÜfe  d’Alexandrie,  8c  celuy  qu’ils  auoicnc  en  l’an  1 510.  eftoit  le  dernier,  apics 
Jefquels  ils  attendent  vn  nouueau  R eéleur,  8c  Chef  de  l’Eglifc  Romaine. 

Ils  ont  des  Prophéties  de  dcuxfainéts  Hcrmiics , qui  portent,  que  les  Francs  fe  doiuent 
ioindre  auec  eux,  8c  dellruire  le  Turc,  Ziden , 8c  la  Mecque,  8c  prendi  e l’Egypte,  8c  qu’alors  le 
chemin  pour  s’vnir  aucc  les  Chreftiens  de  par  deçà  fera  ouucrr,  8c  les  M ores  ont  v ne  Prophé- 
tie, qui  dit  que  la  Mecque,  où  Mahometa  fon  lepulcre,  fera  deftiuicc  par  les  Ethiopiens.  Us 
n’ont  pas  l’herefie  des  Monorhelircs,  ains  ils  tiennent  deux  natures  en  Chrift  comme  ndus  : cc 
qui  le  void  en  leur  Melfe  Echiopiquc  traduite  en  Latin. 

Le  Prctc-Ian  dit  à vne  lettre  cnuoycc  au  Pape,  qu’il  cft  eferit  en  la  vie  de  S.  Viétor,  fie  aux  li- 
uresdes  Sainéls  Pcrcs,  qu’vn  grand  Seigneur  Chrefticnfe  doit  ioindre  eftioittement  auec  Je 
Roy  d’Ethiopie. 

Maintenant  que  nous  auonscxpofél’Eftat  des  Abyflîns  touchant  les  chofesfpirituelles,  il 
fera  fort  à propos  de  dire  ce  qui  c’eft  faiél  de  noftrc  temps  pour  leur  réconciliation  aucc  l’Eglifc 
Romaine,  8c  nous  commencerons  par  vne  fort  célébré  Ambaflade. 

Vn  peu  auant  noftrc  ficelé,  Dauid  Roy  des  Abyflins,  combien  que  jeune , 8c  encore  fous  la 
tutelle  d’Helenefonayeule,  meuc  de  la  renommée  des  heureux  fucccz  tics  Portugais  aux  In- 
des, enuoya  vn  nommé  Mathieu , Arménien  de  nation , aucc  vn  Seigneur  Abyflir.  à A lfoncc 
d’ Albuquerquc,  Vice-Roy  des  Indes,  pour  faire  amitié  auec  le  Roy  Dom  Emanucl,  auquel  ils 
portèrent  lettres  de  leur  Prince  en  vn  petit  canon  ou  tuyau  d’or, 8c  luy  prefcmereni  entr’  autres 
chofes  vnepiece  delà  Croix  de  Iefus- Chrift,  en  vne  boctc  d’or. 

Ceux-cy  cftans  apres  retournez  de  Portugal  aux  Indes, furent  dix  ans  apres  leur  parlement 
conduits  à Ercoco  par  Sequeira  General  des  Portugais , 8c  la  par  le  moyen  de  l’accueil , 8c  des 
carreffes  qu’on  fit  à Mathieu,  8c  de  l’allegreftc  que  les  Abyflins  monftrcrcnt  à (on  retour  : les 
Portugais  afteurerent  de  ce  donc  il  auoient  douté,  à fçauoir,  qu’il  eftoit  Ambafiadcur  du  grand 
Ncguz. 

Auec  celle  occaûon,  Sequeira  fit  amitié  fie  paix  perpétuelle  au  nom  de  fonRoy  aucc  ce 
Monarque,  au  nom  duquel  le  Vice-Roy  de  Barnagas  lura  l’alliance.  Sequeira  en  mefme  temps 
enuoya  a la  Cour  de  ce  Prince  Roderic  de  Lima  Ambafladeur,  auec  lequel  alla  François  Al- 
uatez,  qui  efcriuit  apres  toute  celle  Hiftoue.  Il  retournade  fon  Ambaflade  lix  ans  ap*cs  fon 
parlement,  c’cft  à fçauoir  l’an  1526.  ramenant  auec  luy  Zag^abe,Amballadcurrcnuoycpar  le 
Prete-Jan  au  Roy  de  Portugal,  8c  François  Aluarez  auec  les  prefens,  8c  des  lettres  qu’il  en- 
uoyoit  au  Pape.  Les  lettres  furent  prefentees  .1  Bologne  à Clément  VII.  au  couronnement  de 
l’Empereur  Charles  V.  L’Empereur  des  Abyflins  falloir  mention  dans  fes  lettres  du  Pape  Eu- 
gène IV.  qui  auoir  enuoyé  à fes  predeccflcurs  le  Concile  de  Florence:  fie  ram  entcuoit  l’vnion 
de  l'Eglife  d'Orient  auec  la  Romaine. 

L’an  1553.  Iean  III.  Roy  de  Portugal  fit  deflein  d’eftayer  tous  les  moyens  qu’il  pourroitpen- 
fer  pour  réconcilier  entièrement  le  Prete-lan  auec  l’Eglife  Romaine.  Car  encor  que  l’Ambaf- 
fadeur  de  Dauid  euft  prefté  obeïflance  à Clcment  Vil.  au  nom  de  fon  Roy  : toutefois  on  dou- 
toit  (comme  il  y auoit  apparence)  que  par  faute  de  fecours  fpiritucl,  cela  lcroit  inutile  : puis 
qu’ils  fuiuoient  touliours  les  hcrcfics  d’Eutiches  fie  de  Diofcorc , Se  dcfccndoicnt  de  l’ai:  t h un- 
ie du  Patriarche  d’Alexandrie,  8c  rcceuoicnc  de  luy  l’Abuna,  qui  eftoit  Arbitre  des  chofcs 
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Ecclefiafiiques,  îc  .idminiftrateur  des  Saeremens,  qui  donnoit  les  Ordres  par  toute  l'Ethiopie, 
8c  efloitmaillre  des  ceremonies,  8c  Doéleur  de  la  foy.  A rai  fon  dequoy  il  ne  fcmbloit  pas 
qu'on  pCuft  taire  chofc  plus  veileny  plus  neccfliite  , que  lu  y enuoyu  vn  Patriarche  légitime 
de  Rome,  pour  gouucrncr  ccs  âmes , Sc  auec  luy  quelques  Prcftrcs  de  bonne  vie , Sc  de  grande 
doctrine,  qui  conueriificnt  8c  maintmflcnc  en  la  vraye  foy  ccs  peuples  auec  dilputcs , Prédica- 
tions, 8c  difeours  publics  8c  particuliers. 

11  fcmbloit  qu’il  y euftvne  grande  ouuerturc  pour  cet  effeft,  pour  ce  que  Claude  Roy  des 
Abyfiîns  auoit  rcccu  quelques  années  auparavant  du  fccours  d'importance  des  Portugais  con- 
tre Gradaamet  Roy  d'Adel , quil'auoit  reduiél a l'cxtrcmitc  : 8c  en  vnclettrccfcritci  Eilicnno 
Gama , Gouucrneur  des  Indes , il  auoit  appelle  martyr  Chriftofle  Gama  l'on  fi  erc  qui  mourut 
en  celle  guerre.  Ayant  donc  communiqué  cedcficin  premièrement  au  Pape  Iule  III.  u puis 
au  Pape  Paul  IV.  ils  conclurent  qu'on  enuoyeroit  en  Ethiopie  treize  Prcflrcs  de  la  compa- 
gnie de  Iefus,  tous  pleins  de  pietc  8c  doftrine  : Iean  Nugnez  Barette  fut  faiil  Patriarche, 8c  l'on 
luy  donna  deux  Euefquescoadiuteurs  : c’ell  à fçauoir  Melchior  Carnée,  8c  André  Onrcde, 
fous  le  tiltre  d’Euefques  de  Nicec  , 8c  de  Hierapoli.  Le  Roy  Iean  alTortit  celle  Ambaffa- 
de  , non  véritablement  de  ce  qui  eftoit  requis  pour  le  voyage  , mais  de  tout  ce  qu'on 
pourroit  deiirer  , pour  ce  qui  conccrnoit  les  choies  facrecs , Sc  de  riches  prelens  pour  le 
Prete-Ian. 

Toutefois,  pour  rendre  la  chofeencoreplusayfee,  on  enuoya  datant  par  le  commande- 
ment du  Roy  de  Portugal  delà  ville  de  Goa.Iacqucs  Diaz,  8c  auec  luy  Confalue  Roderic  en 
Ethiopie,,  pourrecognoiftre  lecouragc  du  grand  Ncguz , 8c  la  dilpofition  de  ccs  peuples. 
Ceux-cyayanseuaduisdeccPrince,  luy  retnonftrcrcntlalcttredu  Roy  Iean,  par  laquelle  il 
fe  refioutlîoit  auec  luy  au  nom  de  tous  les  Chrclliens,  de  ce  que  fuittam  icxcmplc  defonaveul, 
8c  de  Ion  pcre,ilauott  embraflé  la  foy,  8c  l’vnion  Catholique.  Dequoy  ce  Monarque  demeu- 
ra du  tout  eftonné,  comme  de  chofc  non  penfee,  3c  ayant  recherché  pourquoy  le  Roy  de  Por- 
tugal luy  auoit  eferit  ces  paroles,  s'exeufa  fur  le  Secrétaire , où  linterprctc  delà  lettre , adiou- 
llanc,  qu’eneor  qu'il  tir  eilat  de  ce  Roy , comme  fon  bon  ficrc,  toutesfois  iln'auoitiamaiscu 
tklTcin  dcs’clloigncrtam  foie  peu  de  la  foy  defcsanccftres  : Roderic  ne  perdit  pas  courage, 
ains  fit  premièrement  tout  ce  qu'il  peu  il  pour  réduite  Claudci  la  vérité,  8c  la  plus  grande  tiiïh- 
culté  qu'il  trouua  en  cela , fut  l’ignorance  des  Conciles , 8c  de  toutes  Hifloircs  Ecclciialliqucs, 
qui  fe  rencontra  au  Roy , Sc  en  tous  les  Princes  d'Ethiopie. 

Voyant  donc  que  le  grand  Ncguz  ne  luy  donnoit  pas  volontiers  audience,  il  compofa  Sc 
publia  vn  liurc  en  langue  Chaldaïque  , auquel  réfutant  clairement  les  erreurs  des  Abyf- 
fins  , il  monilroit  la  fouueraine  authoriié  de  l’Egltfe  Romaine  : 8c  cecy  caufa  vne  grande 
rumeur,  tellement  qu'il  fut  befoin  que  le  Roy  le  lit  dextrement  fupprimer  pour  l'ortir  de 
peine. 

Iacques  Diaz,  voyant  qu’il  petdoit  le  temps,  8c  que  le  terme  de  fon  retour  qpprochoit , prie 
congé  du  Prête  Ian  , 8c  ayant  apres  déclare  à Goa  en  quel  eilat  il  auoit  faille  la  chofc  , il 
fut  refolu  qu’il  n ciloit  pas  à propos  que  le  Patriarche  mit  en  compromis  auec  fa pcrfor.nc, 
la  réputation  du  fainél  Sicge.  Mais  on  aduifa,  que  pour  n’abandonner  pas  entièrement  vne 
fi  belle  entreprife,  il  falloir  ennuyer  l'Euefquc  de  Hierapoli,  auec  deux  on  trois  de  ces  compa- 
gnons , pour  traiélcr  auec  plus  d'authorité , ce  que  le  Pcrc  Roderic  auoit  délia  rraiélé auec  vn  fi 
peu  de  fruiél. 

Cet  Eucfque  ayant  erabraUcauec  beaucoup  de  contentement  celle  entreprife,  fe  mit  en 
chemin  auec  le  PereEmanuelFcrmandez,  8c  quelques  autres,  qui  elloient  en  petit  nombre. 
Pliant  atriuc  au  Pais  des  Abyfiîns,  il  eutplusdcfujcéldefoufftirquc  difputer,  pourcequele 
Roy  Claude  ayant  elle  vain  eu,  Sc  tué,  ilcutpourfuccdlcur  Adamas  fon  frète,  ennemy  ititcdu 
fainél  Siège. 

Cdlui-cy  traîna  auec  luy  en  la  guerre  cet  Euefque,  8c  fes  compagnons,  8c  les  traiéla  du 
touc  cruellement,  8c  n'vfa  de  moindre  rudefie  à lendroiét  des  Abylfins  qui  efloicnt  con- 
vertis. Il  fut  apres  deffaiél  en  vne  bataille  par  les  Turcs , qui  ollcrcnt  aufiï  toutes  choies  à l'E- 
uefque,  8c  à fes  compagnons  : de  forte  qu'ils  tombèrent  en  vne  fi  grande  mifere  Sc  pauuretc, 
que  tout  fecours  lait  manquant , ils  furent  contrainéls  de  pourchall'er  leur  vie  en  labourant  la 
terre , iufques  à tant  qu’ils  y moururent  tous,  hoi  finis  vn , qui  gouucinalàcnuiron  cinq  cents 
Catholiques,  partie  Portugais , partie  Abyfiîns  conuenis,  auec  vne  merucilleul'c  patience. 
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Du  Royaume 


DISCOVRS  DV  ROYAVME 

DE  MONOMOTAPA, 


S O M MAIR  E. 


i T^\  EscnipTiON<fc/4  Juuation>fgvre& 
| y circuit  du  Royaume  dt  Benomotane , ou 
Munomotapa,  fa  principale  yille  Benotno- 

taxe. 

i Température  de  T air  de  ce  Pays  abondant  en  ri - 
nier  es  , portant  T or  en  leur  fable , en  forejls , tn 
grains  ,en  Elephans , e npaflurages  , & en  mines 
a or. 

3  Complexion  & bonne  difpofîtion  des  corps  de  ce 
peuple  j de  moyenne  taille , rcinêt  noir , feslxt- 

btts  draps  de  cotton , leur  façon  deyiure  , de 
chair  t & de rj\ , poiffon,  mi'Jct  , huylede  Su(y - 
mon , la  maniéré  de  feruir  agenoux  leur  Roy , jes 


gardes  & fes armes.  La  genoofte  des  femmes 
qui  y ont  à la  guerre  comme  madone  s. 

4 En  quoy  conftjle  le  reuen  h du  P rince. 

5 Police  de  ceflc  nation,  U prompte  expédition  de 

iujhice , ijui  décidé  fur  le  champ  Us  eau  fes  partef- 
moines,  fan:  prifons , & punir feutrement  trois 

crimes,  forcel crie ^ le  larcin,  1‘ adultéré. 

6 ^ipoflafe  de  ce  peuple, qui  auoitejléconuerty  par 
le  Pere  Confalue  deSylue  lefutte , lequel  ils  firent 
apres  mourir  à lapcrfitafion  de  certains  Mahomc - 
tans.  Et  comment  fa  mort  [ut  yengee  par  les  Por- 
tugais. 


I e n que  nous  n’ayons  guierc  de  cognoilTancc  de  cét  Eftàt , routes- 
fois  il  en  faut  dire  deux  paroles  , félon  le  petit  rapport  qu’on  nous  en 
a faift  : par  ce  moyen  on  pourra  faire  iugcmenc  de  diuers  Princes  voi- 
fins,  comme  des  Roy  s d’Abdel,  dcMonocmugic.dcMaiamc&d’An- 
^1)  glois,  qui  fonrvn  peu  moindres  , 2c  moins  puiilanrs  que  celuy,  dont 
r nous  entreprenons  de  parler, 

Doncqucs  le  Royaume  de  Benomotane  , Bcnomotaxc  , ou  Mo- 
nomotapa,  efl  de  fort  grande  eftendue,  Scobeyt  à vn  Prince  quiporre 
le  nom  deMonomotapa,  qui  veut  dire  Empire  en  la  langue  de  ce  Païs.  Cet  Eftat  ell  alîis  en  fa- 
çon d'Iilc  entre  deux  branches  d'vne  grande  riuiere , qui  coule  du  lac  de  Zcmbrc  vers  le  M ;dy, 
&c’cft  decelacqueleNilprcndfafourceversleLeuant,  2c  IcNord,  2c  le  Zaire  vers  le  Po- 
nant. La  branche  de  ccflcriuierc,  qui  enferme  le  collé  Septentrional  deceftclile  fc  nomme 
Cuama  : & l’autre  qui  borne  celle  lue  du  Couchant  U du  Midy  porte  le  nom  du  faintt  Efprit, 
puis  du  colle  du  Lcuant  elle  eft  bordee  de  la  mer  : On  tient  que  celle  lllc  a de  circuit  fept  cents 
cinquante  lieues , ou  trois  milles. 

La  principale  ville  du  Pais  s appelle  Benomoraxc,  où  le  Roy  faiét  prefquc  ordinairement  fa 
demeure  : 6cil  yenavneautrenommceSimbas.  Outre  celle  Ille,  ce  Roy  commande  encor 
à d’autres  lieux , veti  que  fon  Empire  s’eftend  bien  loing,  tant  auant  en  terre,  queloing  du  riua- 
ge  tufques  aux  Caps  de  Mozambique , 6c  de  bonne  Efperance  : plulieurs  Roys  voilîns  font  fes 
tributaires.  Entre  les  autres  Royaumes  on  compte  celuy  de  Torre,  oudeButuc,  quis’eftend 
depuis  la  riuiere  du  fainfl  Efprit,  iufques  au  Cap  des  Courantes , &:  encore  bien  auant  en  terre. 
On  void  en  ce  Royaume  le  fameux  édifice  de  Simbaoc , bal\/  iadis  de  pierres  carrées,  dures  au 
pollîble,  fit  d’vne  grandeur  merueilleufe  : & Ton  croie  qu’on  doit  loger  en  ce  lieu  le  Pais  d’A- 
gyflimbe  de  Pcolomce,  unt  à caufe  dela/Iiette,  que  de  l’approche  des  noms. 


Q^V  ALITE'. 


CE  Royaume  ell  arrofe  de  pluGeurs  riuiercs,  tomme  de  Panami , Luanga,  Arruya , Man- 
giono,  2c  autres  qui  portent  de  l’or  aucc  clics.  L’air  y ell  tempère , & le  Païs  du  tout  bon 
2c  agréable,  toutesfois  plein  de  forefls/  II  cil  abondant  en  grains,  2c  en  diuers  animaux,  princi- 
palement en  Elephans,  dont  il  y a fort  grand  nombrc^ellemcnt  qu’à  voir  les  dents  d’Ekphanc 
qu’on  tire  de  ce  Païs , on  iuge  qu’il  y en  meurt  enuiron  cinq  mille  toutes  les  années , 8c  ces  ani- 
maux y font  fort  grands  2c  gros.  Mais  pour  en  par  ticular  ifer  quelque  choiera  partie  de  ceflclf- 
le,  qui  s'ellend  de  la  riuiere  de  Cuama  au  Cap  des  Courantes,  iulqu’au  S.  Efprit,  on  voiedes 
campagnes  pleines  d’animaux, gros  2c  menus:mais  froides, à caul’e  des  vents  qui  viennent  de  la 
mer,&  ces  càpagnes  ont  faute  de  bois. Le  long  de  la  riuiere  de  Cuauia.il  y a beaucoup  de  mon- 
tagnes couuerces  d’arbres , des  collines  S c des  vallees  arrofees  de  fleuues , 6c  des  lieux  fort  peu- 
plez 2c  agréables, & c’ell  en  ccs  lieux  qu’on  crouuc  force  Elephans. On  trouue  par  tout  céc  Eftac 

force  or. 
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force  or,  tant  aux  mines , qu'aux  pierres  & aux  riuiercs.  Quanr  au  Royaume  d'e  Bütuc,  il  y a de 
fort  riches  mines  d’or  : 8c  outre  ce  defort  bons  pâli u rages  : mais  il  manque  de  bois.  S:  il  y faict 
fort  froid  à caufedes  vents  qui  y viennent  du  collé  du  I’ole  Antatélique, 

M O E V R S. 

CEs  peuples  font  de  moyenne  taille,  noirs,  dcbonnccomplcxion , Scdifpofls.  Ils  font 
veftus  de  drap  de  cotton  qu'ils  font , ou  qu'on  leur  porte  d’ailleurs  : mais  le  Roy  ne  peut 
porter  du  drap  venant  de  quelqucautre  Pais , de  peur  de  poifon , ou  de  choie  femblable , 8c  les 
gens  de  baffe  condition  font  couuerts  de  peaux  de  bedcs.Les  plus  guerrières  gens  que  céPtin- 
ceait,  ainfi  qu'on  nous  veut  faire  croire,  font  des  femmes,  qui  fcconduil'cnt  a la  taçon  des  an- 
ciennes Amazones.  Elles  fe  feruent  de  l’arc  des  mieux,  cnuoyentles  bis  à leurs  peres  hors 
de  la  Prouince,  8c  retiennent  les  iillespour  elles,  qui  demeurent  du  code  du  Ponant,  allez  prez 
du  Nil. 

Le  Prince  n'eftferuy  qu'à  genoux,  8e  c’cll  mefme  chofe  de  s'affeoir  deuant  luy  que  dede- 
meurer  debout  entre  nous,  8c  cecy  n'ellpermis  qu'aux  grands  perfonnages.  On  luy  faiftla 
creance  de  ce  qu’on  luy  met  deuant  apres  qu’il  a beu  8c  mangé.  Il  a pour  les  armes  vn  hoyau  8C 
deux  dards.  11  meine  pour  fa  garde  deux  cents  chiens. 

Les  habicans  de  ce  Pais  viuem  de  chair , de  riz.de  poiffon,  millet.  Se  de  certaine  huile  de  Su- 
fiman.  Ils  font  allez  courageux , 8c  furmontent  les  cheuaux  à la  courfe.  Ils  elpoufent  autan  t de 
femmes  que  bon  jeur  lemblc.  En  quelques  endroiéts  de  ccdc  Monarchie , principalement  le 
Royaume  de  Butuc,  ils  brodent  le  rient  en  lieu  de  bois. 


RICHESSES  ET  FORCES. 

CE  s T’chofc  toute  claire,  que  puis  qu'ils  ont  fi  grande  quantité  de  ce  metail  qui  cil  tant  a 
conuoité  d’vn  chacun,  ils  ne  pcuucnt  manquer  d'edre  fort  riches. 

Le  Roy  ne  tire  autre  tribut  de  (es  fuicéls  que  quelques  iours  de  feruice,  8c  de  coruec,  8c  for* 
ceprefens.fans  lcfquels  on  ne  peut  comparoiilre  deuant  ce  Prince.  Pour  ce  qui  cil  des  forces.il 
y a grand  nombre  d’hom  mes  en  ces  Pais,  qui  fe  parient  de  peu,8c  lont  courageux  : mais  le  mal- 
heur pour  eux,  cd  qu'ils  (ont  mal- armez. 

GOVVERNEMENÎ. 

CE  MonarquetientauecluylesheritieisdesPrinccsfcsvaffaux.pours'affeurerd'eux.  Il  y 
n’a  aucunes  priions:  pour  ce  que  les  caufes  s’y  décident,  en  mciinc  temps  que  lectimc 
fe  commet  auec  des  tefmoings,  Selon  ny  punit  nul  crime  fifeucremenr,  quelaforcclcrie , le 
larcin,  5e  l’adulterc.  Combien  qu’ils  efpoulcnr  autant  de  femmes  qu'ils  veulent  : toutesfois  la 
première  a del'aduantage  furlcrede,  tellement  que  les  enfuis  lont  heritiers  du  mary , 8c  les 
auprès  femmes  luy  obeiffent , Sc  la  lerucnc. 

R E L I G I O hî. 

LE  j fujeélsduRoyMonomotapa  ne  font  Idolâtres,  mais  adorent  vn  feul  Dieu,  qu’ils  6 
nomment  Mozimo.  Du  temps  de  Scbadien  Roy  de  Portugal , le  Roy  d'inanior , variai 
du  Monomotapa,fut  conuerty  parle  Pere  Conlalue  dcSiiueIcfuitc,qui  baptila  quelque  temps 
apres  le  Prince  de  Monoinopata,  Scfafemmc  : 8c  le  Roy  fur  nommé  Scbadien,  8claRoyne 
Marie,  8c  depuis  crois  cents  des  principaux  furent  baptifez. 

Mais  il  aduint  que  quatre  Mahometans , aymez  8c  chéris  du  Roy , luy  donnèrent  à emen- 
dreque  Confalue  cdou  Magicien,  8c  qu'il  rcnucrloit  les  Royaumes  auec  fes  enchantcmens, 8c 
qu’il  edoit  venu  lapourefpierfonEdat,  8c  faire  reuolter  le  peuple  : tellement  que  le  Roy  qui 
cdoic  jeune,  perfuadé  par  ces  mefehans,  fe  refolut  de  fait  c mourir  le  Pere  Confalue,  qui  fut  tué 
par  huiél  feruireurs  du  Roy,  tandis  qu’il  repofoie  apres  vne  longue  prière, 8c  l’on  corps  fut  jette 
dans  la  riuierc  de  Mcnligi  ne , 8c  près  de  là  on  tua  aurii  auec  la  mefme  furie  cinquante  petfonnes 
qui  s'cdoienc  fraîchement  conuertis.  Ccde  futieellantpaffee,  apres  que  les  piincipaux  du 
Royaume,  8c  quelques  Portugais  curent  remondiéau  Roy  la  faute  qu'il  auoic  faite , il  s'excuia 
le  mieux  qu'il  luy  futpofliblc,  fie  tuer  ces  Mahometans  qui  l'auoient  feduiét , 8c  rit  chercher 
les  autres  qui  s’edoient  cachez  , afin  de  les  faire  mourir  : tellement  qu’il  fcmbloit  que  la 
foy  fe  deuil  aduancer  plus  que  jamais  en  ce  Royaume.  Mais  les  Portugais , au  heu 
d’enuoycr  en  ce  païs-là  de  nouueaux  Prédicateurs , pour  conlerucr  ce  que  Iefus-Chrill 

11  ij 


Digitized  by  Google 


37<5  Du  Royaume  de  Monomotapa. 

v auoit  acquis , U y faire  de  noüuelles  conqueftes , refolurent  de  fe  venger  auec  les  armes.  I! 
parut  donc  de  Portugal  vnearmee  de  mer , auec  vn  bon  nombre  de  gentils-hommes  Portu- 

Sîl Le MoATmora^"^"^  au  bn,ia  de  ceftC  Su"te  tlu’on  vcn0,t  faireicnuo>':1  f ' =' 

mander  lapatx  à Barrer,  Mais  ce  Gcneralafpirarui  l'or  de  ce  Royaume,  mciprria  routes  les 
conditions  qui  luy  furent  offertes.  Lyirucdel'entiepnfefut , quecdlearmeeredouublea  vn 
C puillant  Monarque,  fut  confumee  par  la  malice  de  lair  quieftinfupporublc  a ceux  dEu- 

10  Depuis  quelques  Chreftiens  y font  reliez  : mais  en  petit  nombre,  8c  le  demeurant  eft  en- 
core pour  le  prefenc  en  tenebres. 

DISC  O V~RS  eTv~  royavme 

DE  CONGO. 


SOMMAIRE. 

i T ’Estendve  & bornes  du  Royaume  de  5 B^elleeftUcouleurtd!fiiofitiondecorps,&ftirmé 
I , Con  <00  ,gy  /a  diutfionen  fix  Prcuinces  dtihabiâsdecepayiJaformedclcursmaijan,(y 

defcriptei  chacune  enpankutier,  auec  leurs  villes  édifice  : leur  monnaye  pour  le  trafic,& leurs  bal- 
capitales.  (taux  de  guerre fur  lefipseUils  bat  aillent.  De  la  pef- 

z Température  de  lair  de  ces  contrées ejlimees  in-  che  de  leurs  coquilles  : Etde  leurs  coufiumes  & 

habitables  parles  Anciens  : légalité  desitmrs&  mtetmfemblablct  à eellesdes  autres  Nigris:  La 

nuisis  en  toute  l'annec , Cri  phym  continuelles  du-  fêftn  de  leurs [alutationstumatin:  de  leurs  habits 

rantl'  Hyuer  (<jui  ejl  l’Ejiide  mfire  km  if  on.)  de  natresputfcorcesd'arbres,  delcur  boire,  migtr 

} Defcription  des  principales  riuieres  de  ce  Paji,  & maniéré  de  coucher , & défit  medecinereux- 

defqueUcs  les  plus  célébrés  font  la  Zinc  , & la  meJmrsparUverttidcsfimplcshcrbcs,dwuilsco- 
Lelondc,quicngcndrtdesCrocodiles,<ylesHip~  gmiffentlavcrm , & le  re/peft  qu’ils portent  à 
potames.  leur  Roy.  , 

4 Spécial  denembrement  des fmguheritexquife  trou.  6 Leur,  richeffes  anfifians  m trafic  de  mttauxf 
uent  en  chaque  Promncc.  Les  Elephansgyks  Ti - Elepluns,  Ciuettes,pe/éhc  de  Coquilles , Teilles  de 

ores  en  celle  de  Bamba , la  Zebre  animal femblablc  Congo,  qui fe  tirent  des  Palmiers, (y.  ,i»  ç hryflal 

‘au  M ulet , Empalanges , Buflesjastuages , due  t-  7 force  de  ce  Royaume , leurs  armes,  (y  combien  de 
tes  ,/erpens  lents  de  vingt-cinq  pieds , qui  feruene  milliersdlKmmesonpeut  armer, 

de  viandes  aux%abttans  de  ce  Pays,  Béliers  aijlezc,  S Quehrdretiem  le  Rcyàpolifftrfor.Jtqjaume,Cri 
Caméléons,  Perroquets,  Pdlicans.  En  la  Prouin - fies  loix , Cries  Gouuemeursqu’il , ornée  en  chaque 

cede Coneo,  Ici  Elephans , Singes, Chriftal.  pnuinctpourjnJrelaiuftice.EtquettteJlUdi/ci- 

- Pays  de  Venslale  Lucoefftcc  de  grain,  cemiüet  pline  militaire  ,enquellemdremarch:leurarmee, 

blanc,  figues  d’Inde,  ou  Barnanes , &vne  effiece  & les  trois  infiruments  dons  le  General  de  l'armee 

degrain.  Ce  millet  blanc,  figue  si!' Inde,  ou  Barna-  vfe , comme  de  fignals  pour  U faire  marcher , eu 

net  (y  vue  ejjicc  de  P aimiers , d’où  l'on  rire  de  arrefier  (y  faire  entendre  fa  volonté  par  tous  les 

l’huile,  vin,  vinaigre,  fruiéh  gypain  : montagnes  Efcadret. 

de lafpe  gy  de  Porphyre.  En  l'ijle  de  Loande  les  ? De  l' idolâtrie  des  habitant  du  Royaume  de  Con- 
Coqnitlesgrfes  (y  fort  hùfantestgy  le  merveilleux  go  : en  quel  temps,  Cri  parquila  foy  Chrejlienne 

arbre  Enlanda  , qui  portt  certaine  efiece  de  toi'Ue  a ejié  annoncée , & comme  elley  efl  auiourihuy 

qui  fertptiurfairehsbUlcmensauptuple-.Balaines  receuë  par  U moyen  des  Iefuites  qui  s’y  font  efia - 

noires,  & Sardines.  bln, 

N co  a qde  nous  n'ayons  pas  vneaffez grande cognoiflance  decétEftat, 
Sc  qu'il  foitiropoflîblc  d’en  parler  comme  des  autres,  comme  nousauons 
traiélé  ••  toutesfois  nous  eftimerons  auoir  fatisfaift  en  partie  à ce  qui 
dldeuauLeâeur,  finous  luy  rapportons  ce  que  nous  auonspeu  appren- 
dre de  cct  Eftat,  qui  efl  véritablement  de  grande  eflcndue. 

Ils’cflcnddepuisleCap  de  fainâe  Catherine,  qui  cil  a deux  degrez  Sc 
demyloing  de  l’Equinoâial,  en  tirant  vers  le  Midy,  mfques  au  Cap  de 
Ledo . lia  pour  fes  bornes  du  collé  d’Occident  la  mer  Ethiopiqu  e : du  M 1- 
dy  les  montagnes  de  la  Lune, 8c  le  Cafres:du  Leuant  la  montagne.d'où  forcent  les  Fleuues  qui 
coulent  aux  fources  du  Nil,  ScduNord  le  Royaumede  Bénin.  Et  ce  Royaume  qui  comprend 
depuis  la  moitié  du  troificfme  degré  du  coflc  du  Midy  iufqucs  au  treizieime  degré  de  hau  tcur, 
contient  par  ce  moyen  fut  cents  foixante  mille  d’Italie,  ou  enuiton  Le  Roy 
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Le  Roy  de  Côngo  commande  encore  à rifle  deLoande;  qui  cil  encre  vhe  branche  défi 
riuierc  de  Dande  nommée  B engo , fie  la  riuierc  de  Coanzc.  Il  y a encor  quelques  1 lies  fur  la  ri- 
uierc  de  Zaire  , dont  les  habitans  font  feudataires,  du  Roy  de  Congo.  Or  ce  Royaume 
eft  diuife  en  fix  fameufes  Prouinccs , qui  font  Bamba,  Songo  : Sunde,  Pango,  Batra  , fie 
Bemba. 

La  Prouincc  de  Bamba  eft  du  long  du  nuage  de  la  mer , depuis  le  flcuuc  de  A mbrifi  iufqucs 
à la  riuierc  de  Coanze,fie  ce  Pais  contient  beaucoup  de  Seigneuries . La  plus  renommée  ville  de 
celle  Prouincc  fe  nomme  Bamba , veu  que  les  villes  capitales  donnent  leur  nom  à tout  le  relie 
du  Pais.  Elle  cil  entre  les  riuieres  de  Lofe,  fie  d’Ambrifi,  àc  cil  efloignee  de  la  mer  enuiron 
cent  mille  d’Italie. 

La  féconde  Prouincc  du  Royaume  de  Congo  fe  nomme  Songo,  8c  e(l  aflife  autour  des 
riuieres  de  Zaire,  8c  de  Loango,  ôes’eftcnd  iufqucs  au  fleuue  d'Ambnfi  du  collé  du  Nord 
au  fepticfmc  degré  fiedemy , 8c  prend  fin  près  des  rochers  Rouges  de  la  frontière  du  Roy- 
aume de  Loango.  La  ville  capitale  de  celle  Prouincc  s’appelle  Songo  , dont  tout  le  Pais 
prend  le  nom. 

La  Prouincc  de  Sunde  ell  aflïfe  autour  delà  ville  de  Congo,  à laquelle  les  Portugais  ont 
donné  lenom  de  fainél  Sauueur , 8c  de  la  s’ellcnd  par  l’efpace  de  quarante  mi  lie  d’Italie,  oude 
hui&  lieues  d’Allemagne,  à prendre  cinq  mille  pour  chaque  lieue , iulques  à la  riuierc  de  Zai- 
re. Sa  principale  ville  fe  nomme  aufli  Sunde. 

LaPeouincede  Pango  a clléautrcsfoisvn  Royaume  à part,  8c  n’elloit  fubiefteau  Roy  de 
Congo.  Elle  confine  du  Nord  auec  la  Prouincc  de  Sunde , du  Midy  auec  celle  de  Baira , du 
Couchant  auec  celle  de  Congo,  & du  Lcuanr  auec  les  montagnes  du  Soleil.  La  ville  capitale 
du  Pais  fe  nomme  aufli  de  Pango,  8c  ell  aflife  vers  la  partie  Occidentale  de  la  riuierc  de  Barbe- 
lé, qui  vient  du  lac  où  le  Nil  prend  la  fource. 

La  Prouince  de  Batta  confine  du  Nord  auec  celle  de  Pango,  8c  du  Leuant  auec  la  riuierc 
de  Barbele,  fie  s’eftend  iufqucs  aux  montagnes  du  Soleil , Se  au  pied  des  montagnes  d’Aphro- 
nite,  du  coftc  du  Midy  de  ces  montagnes  elle  fcioinftà  la  Barbele,  tufqttes  à la  montagne  bruf- 
lce.  La  principale  ville  fenomme  Batta,  fie  donne  fon  nom  à toute  la  Prouince  ainli  que  les 
autres. 

En  la  Prouince  de  Pcmba  l’on  void  la  ville  de  Congo,  nommee  autrefois  Banze,  c’eft  à dire 
Cour,  fie  maintenant  fainélSaiiucur.  Elle  cil  aflife  en  vnc  montagne,  fie  efloignee  de  la  mer 
enuiron  cent  cinquante  mille  d’Italie.  Il  y a la  vnc  montagne  allez  haute,  qui  comprend  en- 
uiron deux  lieues  d’Allemagne.  Elle  ell  toute  couuertc  de  bourgs,  de  villages,  fie  des  maifons, 
fie  il  s’y  tient  plus  de  cent  mille  perfonnes. 

Q_V  ALITE’. 

SElon  l’opinion  des  anciens , celle  contrée  eftoit  inhabitable , veu  qu’ils  cflimoient  que  ^ 
tout  ce  qui  eftoit  fous  la  Zone  torride,  où  ils  la  logeoient  efloie  tellement  bruflé.qiùl 
nyauoit  moyen  d'y  demeurer  en  aucuneforte.  Mais  ils  en  ont  parlé  autrement  quela  vérité 
ne  porte,  veu  le  tefmoignage  d’Edouard  Loup  Portugay,  qui  a demeure  en  ces  quartiers -là 
allez  long  temps  auec  beaucoup  d’autres  Portugais. 

Cétautheur  rapporte  que  l’air  y eft  tellement  tempéré,  que  l'Hyucr  eft  femblable  à l’Au- 
tomne de  Rome , fi  bien  qu'ils  ne  changent  point  d’habillement , 8c  ne  cherchent  point  de  feu 
cnccftcfaifon.  Les  fommets  des  montagnes  mefmes  font  exempts  d'vnc  fafcheulc  froidure, 

8c  mefmes  généralement  en  Hyuer  la  chaleur  y eft  plus  grande  qu’en  Efté , à caufe  de  la  pluye 
qui  y tombe  fans  cette , principalement  par  l’cipacc  de  deux  heures  auant  Midy , 8c  apres.  Ec 
c’cft  ceftc  chaleur, qui  eft  principalcmëc  infupportable  aux  hommes  d’Europe  qui  s’y  rrouuenr. 

Lanuiély  eftprcfqueelgaleauiour,  fie  en  toute  l’anncc  on  n’y  remarque  que  bien  peu  de 
différence.  Ils  ont  leur  Hyuer  lors  quenousauons  le  Printemps-  Ilcommcncele  quinzième 
de  Mars , de  mefme  que  l’Eftc  fur  le  milieu  du  mois  de  Septembre.  Les  pluyes  y continuent 
l'efpacc  de  cinq  mois , à fçauoir , d’ Auril , May , Iuin , Iuillct , fie  Aouft.  On  ne  void  guicrc  en 
tout  ce  temps  là  des  iours  clairs  fie  ferains , fie  les  pluyes  tomben  t à fi  grottes  gouttes , que  c’cft 
prefque  merueillc, toute  l'humeur  cftanc  conlumce  fie  digeree  par  les  porres  de  la  terre  lcichefie 
aride.  L’Efté  y eft  au  contraire  extrêmement  fec , fie  il  arriuc  bien  peu  louuent  durant  celle  fai- 
fon  qu’il  y pleuue.  Delà  vient  que  les  riuieres  fe  rciuplittenc  d’vnc  eau  cfpaitfc  fie  bourbeufe,  fie 
s'eftendant  fur  la  terre  luy  communiquent  celle  humeur  gratte. 

Il  a en  Efté  les  vents  que  Iules  Ccfar,  fie  Hippocrates  auant  luy  nommèrent  Etefies.  Les  Por- 
tugais nommet  ce  vent  Maettro,ou  General, comme  ccluy  qui  eft  ordinaire  à ce  Pais.  Le  mef- 
mc  vent  caufc  lcspluy es  par  Yne  agitation  des  brouillards  yers  les  fommets  des  montagnes, 
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veu  que  venans  à eftre  choquez  ils ferefoudent  en  pluyes , Sc  tombèrent  en  terre.  Et  l’on  Y#hà 
les  brouillards  ordinairement  fur  les  hautes  montagnes  quand  la  pluye  s’approche. 

Ces  pluyes  continuelles  caufent  la  creuc  des  iiuicres,  c cil  à fçauo  if  du  N il  8c  du  Niger,  ou  de 
'Sencga,  fit  autres  decctlc  contrée,  qui  fc  vont  rendre  dans  la  met  Oceane,  ou  Mediterancc,  Sc 
humectent  Se  cngrailîent  les  terres  des  Pais  quelles  arrofent. 

Donc  pour  ce  qu  il  combe  défi  grandes  pluyes  durant  leur  Hyuer,  qui  eftnoftreEfté,  tant 
au  Royaume  de  Congo , qu’au  Pais  du  Prête-  Ian , il  ne  Te  faut  nullement  s’eftonner  de  la  crcuè 
Se  innondation  des  riuieres,  combien  qu’en  Egypte,  Sc  aux  plus  ari  Jes,  qui  ne  l'ont  iamais  arro- 
fez  d'aucune  pluye,  excepte  au  Pais  qui  eft  aux  enuirons  d'Alexandrie , ils  tiennent  pour  mer- 
tieilleufcs  les  crcucs  du  Nil,  qui  ne  manque  toutes  les  années  en  certain  temps  de  venir  engraif* 
fer  auec  fon  eau  graffe  & bourbeufe  les  terres  des  Egyptiens , qui  ne  rapporceroienc  nulle  cho- 
fe,  li  elles  n’eftoient  abbreuuces  en  celle  forte.  A ration  dequoy  fon  faeuhoit  autrefois  au  Nil, 
en  luy  donnant  le  nom  de  bon  Genie,  telmoingPtolomce,  8c  mcfmes  les  Chrétiens  de  ces 
Païs-Ià  tiennent  encor  auiourd’huy  pour  choie  miratculcufe  l’inondation  du  Nil,  fans  laquelle 
on  raourroit  de  faim  en  Egypte.  Doncques  l’Oücft  Nortoueft  quiloulflc  par  deçà  en  temps 
d’Efté,  durant  lequel  il  ont  leur  Hyuer,  alTemble  les  brouillards,  & les  vapeurs  autour  des  fo  ai- 
mées des  mon tagncs,3c  appellent  les  pluyes  qui  tempèrent  là  l’Hy uer , à cauie  de  leurs  chaudes 
vapeurs.  Ce  font  doncques  ces  pluyes  qui  caufcnt  ordinairement  le  dclbordcment  du  Nil , sc 
des  autres  riuieres  de  ces  contrées. 

Mais  lors  que  ces  peuples  ont  l’ Eftc,  leurs  vents  font  contraires  veu  que  c’eft  lors  que  le  Sud 
cft»  Sc  le  Nordeft,  qui  font  vents  froids,  vregnent,  Sc  rafrailchilfent  la  terre,  ainli  que  nos 
vents  font  en  nos  Pais  : car  ils  rendent  leur  air  tout  ferain,  au  lieu  qu’ils  rendent  le  noftrccou- 
uert  de  brouillards,  auec  menace  de  pluye , par  vnc  naturelle  difpofition  de  l’air,  de  la  terre , Sc 
climats.  Et  certainement  ft  ce  vent  ne  rafailchiftoit  le  Pais  de  Congo,  & d’Ethiopie,  fane  dou- 
ble la  chaleur  y fcroit  entièrement  infupportable. 

Les  habitant  de  Grèce,  de  Candie , de  Cypre,  dcNatolic , de  Syrie , Sc  d’Egypte , iouïflcnt 
dumefinc  vent. 

O r il  faut  ndter  que  la  neige  ne  tombe  iamais  fur  les  montagnes  d’Ethiopie,  de  Congo , oti 
des  Pais  voifins  : linon  qu’on  regarde  celles  qui  font  portées  verts  le  cap  de  Bonne  efpc- 
ranec  , ou  bien  celles  qui  font  aux  lieux  que  les  Portugais  nomment  les  montagnes  de 
Neige.  * 

Si  le  Royaume  de  Congo  auoit  de  la  neige  ou  de  la  glace,  fans  doute  l’vnc  de  ces  deux  feroit 
beaucoup  pluseftimee  que  l’or,  pour  ce  qu’on  pourroic  parce  moyen  rafaifehir  la  boiflon. 
T cllcmcnc  qu’il  faut  dire  pour  conclulion , que  c'eft  beaucoup  cftre  efloigne  de  la  vérité , d’af- 
ieurer  que  les  riuieres  croilTent  quand  la  neige  vient  à fc  fondre,  ycu  que  les  grandes  pluyes  qui 
durent  cinq  mois  en  font  caufc. 

La  principale  riuicre  de  ces  Païs , c’eft  celle  de  Zaïre , qui  vient  du  fécond  Lac  du  Nil,  Sc  cft 
fort  grande  entre  toutes  celles  d'Afrique.  Son  emboucheure  à vingt-huift  mille  de  largeur. 
Elle  fai&  pluiieurs  grandes  Iiles  durant  ion  cours , Sc  reçoit  entre  les  autres  riuieres  la  Vambc, 
Sc  la  Bat  belle,  qui  viennent  du  premier  lac  : Sc  encore  pluficurs  autres  qui  prennent  leur  fource 
au  lacd’Aquelondc.  Les  principales  font  la  Coanze,  qui  borne  les  Royaumes  de  Congo,  Sc 
d’Angola,  Sc  la  Lclonde,  qui  engendre  des  Crocodiles,  des  Hippopotames , dcfquels  l’iile  des 
Cheuauxatircfonnom.  Elle  engendre  encor  le  poiffon  qu’on  nomme  Pourceau,  qui  cft  fi 
gras  Sc  li  grand,  qu’il  y en  a du  poids  de  cinq  cents  hures,  voire  dauantage. 

L’Hippopotame , ou  cheual  de  riuiere  cft  tanne , a peu  de  poil,  faute  en  terre  pour  y paiftre, 
retourne  le  iour  dans  l’eau.  Les  Africains  en  appriuoifent  quelques- vns  qui  font  vides  au  pof- 
fible  : mais  il  fc  faut  bien  garder  depafler  fur  eaux  de  riuieres  profondes , veu  qu’il  s'y  plongent 
aufïi  toft-  Il  s’engendre  encor  en  ces  riuieres  quelques  bœufs  d'eau, qui  viucnt  durant  quelques 
iours  en  terre. 

L’abondance  de  l’eau  jointe  auec  la  chaleur  caufce  par  le  voifinage  du  Soleil,  rend  le  Pais 
fend  au  poftiblc,  Sc  le  faiû  abonder  en  plantes , herbes*  frui&s,  Sc  grains , il  en  poncroit  enco- 
re plus , li  l'induftric  des  habitans  ay  don  à la  nature. 

Mais  venons  vn  peu  aux  particubiitez  des  Prouinces  que  nous  auons  deferites  en  premier 
lieu,  puis  que  nous  auons  allez  difeouru  en  general  de  toutes  ces  contrées. 

En  la  Prouince  de  Pamba , il  y a vnc  montagne  où  l’on  trouue  plufieurs  mines  d’argent , 8c 
d’autres  métaux.  On  trouue  audience  Pais  plufieurs  Elepluns,  à caule  de  la  grande  quantité 
deForefts  8c  de  riuieres,  dont  il  eft  plein.  Ces  Elcphans  font  grands  au  poftiblc,  veu  qu’ils 
croulent  tufques  à la  moitié  de  leur  aage,fic  ils  viucnt  ordinairement  cent  cinquante  ans.  Ceux 
qui  ont  eftc  veus  en  Portugal,  & ailleurs  en  noftre  Europe,  eftoient  plus  petits , pour  ce  que  on 
les  auoit  emmenez  encor  trop  ieuncs.  La  grandeur  de  ces  belles  peut  eft  te  cogneué  par  leurs 
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xïents  qu  oh  a ramaffecs , donc  quelques  vnes  ont  cfié  crouuees  du  poids  de  deux  ccnu  Imres. 
Au  langigede Congo, b dem de l’fclcphanc eR  af  pellee  Mené  ManZao.  Les  ieunas  Hephans 
font  nommez  MoanaManzo.  Ils  n: ont  pas  les  aurcilies  moins  grandes  que  les  plus  grandes 
targues  des  Turcs,  les  plus  grands  les  onr  longues  délix  pieds  en  forme  dowf,  & clics  vont  en 
s’appointant  ver  s l’cl  paulc.  Auec  le  mouuemem  de  leurs  aurcilies,  & de  leur  queue  ils  thafi'enc 
les  mouches  de  mefme  qu’iisies  tuent,  ainû  qu'elles  fe  repofent  fur  eux,  en  ridanr,  de  ramaflànc 
leur  peau.  Ils  ont  les  poils  de  la  queue  fort  efpais,fcm  b labiés  à de  petits  ioncs  noirs  de  luiïansj&: 
ceux  des  icunes  font  plus  ber  ix  fit  pl us  forts,  de  de  plus  grand  prix. 

Véritablement  les  ancieites  n'ont  pas  cogneu  la  nature  des  Elcphans.lors  qu’ils  ont  dit  qu'ils 
ne  pouuoicnc  plier  lu  jarret,  fit  que  pour  ccRc  caufc  ils  s’alloient  appuyer  contre  quelques  ar- 
bres pour  dormir, & par  ce  moyen  fe  rendoient  de  facile  prife.  Car  les  Portugais  de  les  Flamcns 
onr  veu  que  la  choie  alloit  autrement,  veu  qu’ils  montent  mcfmcs  fur  les  atbres  enleuantlcs 
deux  cuilfes  pour  prendre  des  feuilles,  ou  des  branches,  ou  bien  ils  fe  baifleniaifément  lors 
qu’ils  veulent  boire  en  quelque  lieu  qui  cR  bas  : ce  qu’ils  ne  pourroicni  faire  s’ils  eRoient  priuez 
deioin&urcs. 

Celle  Prouince  a auiTi  des  T y grcs , de  la  mefme  forme  que  nous  les  voyons  peintes  en  ces 
quartiers.  Ces  belles, lelon  le  telmoignaged’Edouard^’attaquentiamais  les  hommes  blancs, 
mais  elles  fe  ruent  fouuent  fur  les  noirs  : tellement  que  quelqucsfois  trouuant  deux  hom- 
mes, l’vn  blanc  fit  l’autre  noir,  qui  dormoient  l’vn  près  de  l’autre , ces  animaux  alloient  de  furie 
contre  le  noir,  fans  olfcncer  le  blanc  en  aucune  forte.  Lors  que  la  faim  Iesprciïe  ils  attaquent 
les  belles  domeRiques , quand  ils  n’en  trouucnt  aucune  par  la  campagne.  Ceux  deCorigo  les 
appellent  Engoi.  Ils  tiennent  que  les  ailTelles  de  cet  animal  font  vemmeufes , de  que  fî  l’on  en. 
mange  on  en  meurt  tout  furieux.  . ».  > • > 

La  mcfmc  Prouince  produiftvn  animal  nommé Zebre  par  les  habitan$,qui  feft  du  roui  1cm. 
blableà  vn  mulet,  excepté  qu’il  engendre.  Au  relie,  ladifpofuion  de  fon  poil  cil  tncrucillcùfe: 
Car  depuis  réfpine  du  dos  iufques  au  ventre  il  a des  lignes  de  trois  couleursrc’cft  à fçauoir  blan- 
ches, noires,  de  launcs,  le  tout  citant  difpofc  auec  vneuiRe  proportion,  de  chaque  bande  cRant 
de  la  largeur  de  trois  droigts.  Ces  animaux  femulciplcntà  bonefeient,  pour  ce  qu'ils  font  des 
faons  toutes  les  années.  Ils  font  tous  l'auuagcs,ôt  villes  tout  ce  qui  lepeut,de  forte  que  les  Por- 
tugais ont  entre  leurs  Proucrbcsceluy  delà  viReflè  de  la’Zebrc.  Celle  belle  eRant  appriuoi- 
fcc  pourroit  fcruir  au  lieu  du  chenal  aux  guerres , portant  de  tirant  les  hommes , de  les  charges* 
afin  que  l’on  voyc  comme  Dieu  a pourueu  en  chofes  necelfaires . 

Mais  d’autant  que  ce  Pais  manque  de  chcuaux , de  que  les  habitans  ignorent  l’art  d’adome- 
ïliquer  la  Zebre,  fit  ne  fçauent  le  feruir  des  bœufs,  combien  qu’il  y en  ay t beaucoup  en  ces  con- 
trées. feshommes  font  l’oRice  des  beRcs,  veu  qu’cRans  dilpofez  aux  coings  dénies , ou  des 
chemins , ils  portent  les  litticrcs  ou  les  chaires.  A raifon  dequoy  ceux  qui  ont  bcloin  de  faire 
diligence  en  quelque  voyage,  changent  fouuenr  de  gens,  qui  les  portent , de  par  ce  moyen  ont 
defpcchc  le  chemin  qu’ils  ont  à faire. 

On  y trouue  encorcs  d’autres  bcRcs,  dont  les  vnes  font  de  la  grandeur  d’vn  boeuf  : les  autres 
plus  petites  qu’ils  nomment  Empalangcs , puis  des  BeuRks  fauuagcs , des  loups  qui  Tentent  de 
fort  loing,  fit  qui  ayment  extrêmement  certaine  huylc  que  l'on  tite  des  palmiers.  On  y trouue 
auflî  des  renards,  des  cerfs,  de  chcvreux,  des  conils,  de  lièvres  en  grand  nombre,  pour  ce  qu’on 
ne  les  pour  fuit  pas  iuiqu’à  la  mort  en  chall’ant  comme  en  Europe. 

Ils  ontaulh  vn  grand  nombre  de  ciucttes,  qu’ils  appriuoifcntpouramafTer  la  bonne  odeur 
qui  fort  de  cellebeRc,  qui  leur  ell  mcrtieilleufement  agréable. 

Il  y a diuerfes  fortes  de  ferpens  de  de  viperes , qui  ont  quelquefois  vingt  cinq  pieds  de  lon- 
gueur, de  cinq  de  largeur,  de  ont  le  ventre  fort  largc.de  meime  que  l’ouuerturc  delà  gueule, qui 
cR  telle,  qu’ils  deuorentvn  cerf  ou  vn  autre  animal  de  pareille  grandeur.  Ils  viuentau/Ti  bien 
fur  la  terre  que  dans  l’eau.  Lorsqu’ils  loRtbicn  faouls  il  s’endorment  ayfément,  de  lors  les  ha- 
bitans les  tuent,  de  fenourriflcnc  de  leurs  chair , quils  rrouucnt  meilleure  que  celle  de  la  vo- 
laille. f . 

Au  rdle,  il  y a des  viperes  qui  ont  vn  venin  fi  puifljnt,qu’ainfi  qu’elles  ont  mordu  quelqu'vn 
il  meurt  dans  vingt-  cinq  heures. 

Onyvoid  encorcs  des  animauxdelahauteurd’vnBclier,  qui  font  aillez  cojpme  desdra- 
gons, ont  vnc  queue,  vn  long  bec,  de  plu  fi  cuis  rangs  de  dents.  Ils  viuent  de  chair  crcuc,  n’onc 
que  deux  pieds,  de  ont  la  peau  roufle,  de  bigarrée  de  verd  de  de  bleu.  La  mefme  Prouince  a de? 
Chacnclcons.  1 . 

4 Dauancagc,  ils  ont  grande  quantité  de  poulies  de  coqs  d’Indes,  de  Paons,  d'Oycs,  Canards, 
de  Perdgx  priuees , de  fauuagcs,  de  Faizans,  Pigeons,  Tourtres,  Aigles,  Faucons , Elpcruiers, 
de  Pellicans.  Ce  Pais  abonde  encorcs  en  Perroquets,  verds  de  giis  : de  ily  aaulTivngrand 
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nombre  d’oy  féaux  rouges,  qui  font  fort  beaux , qui  ne  foht  guieres  differents  des  i’hcnicoptéà 
res,  ou  Flambards.  On  y void  aufli  force  efpcce  dcpctits  oyleaux , qui  chantent  comme  ceux 
de  Canaric.  \ 

La  Prouince  de  Congo  nourrit  beaucoup  d’Elepbans , & il  y aaufli  beaucoup  de  fortes  de 
Singes,  dont  quelques-  yns  font  mille  badineries  & batelages , voulans  imiter  les  perfonnes 
qu’ils  yoyenr. 

Il  ya  pareillement  plufieurs  Vaches,  & beaucoup  de  ces  autres  animaux  que  i'ay  nommer 
cy-deflùs.  Outre  ces  chofes  il  y naifl  grande  quantité  de  cryftal,  8c  d'autres  métaux , entre  lcf- 
quels  les  habitans  donnent  le  premier  rang  au  fer. 

Aux  Pats  dePemba,  l’on  trouue  du  fer  en  celle  grande  montagne,  dont  nousauons  défia 
parlé  en  ladeferiptiondes  Prouinces.  La  terre  de  celte  montagne  eft  de  grand  rapport,  à cau- 
fc  de  labonté  de  l'air.  Ily  a de  fort  bonne  eau,  qui  ne  faiét  iamais  mal  aux  hommes  qui  en  boi- 
uent.  Ily  a force  herbe , 8c  grande  quantité  de  beftail,  8c  d’arbres  fruiéliers , qui  font  conti- 
nuellement verds.  Cetcrroir  porte  coutcfortc  de  grains  qui  font  ordinaires  en  ces  contrées, 
principalement  celuy  qu’ils  appellent  Luco  , lequel  ils  eliiment  autant , que  nous  noltre 
meilleur  bled.  11  rdl’emble  au  grain  de  la  moutarde , finon  qu'il  cil  tant  foit  peu  plus 
grand. 

Ils  viennent  à le  moudre  dans  vne  meule  qu’ils  tournent  à belles  mains , 8c  il  en  vient  vne 
fort  bonne  farine,  de  bon  gouft,  8c  du  tout  agréable.  Lepain  qui  en  eft  faiét  ne  cede  guict  es  en 
bonté  au  noltre.  Il  y a grande  abondance  de  ce  grain  en  Congo,  où  il  a efté  porté  depuis 
quelques  années  feulement  du  Pais,  oùleNilprendùfource,  principalement  de  celuy  ou  le 
Nil  remplit  le  fécond  lac. 

Ce  Pais  porte  encor  du  millet  blanc  en  abondance,  qui  eft  appellé  Mazze , c'eft  à dire,  grain 
deCongo.  Il  produit  auftï  du  maiz , ou  bled  de  Turquie , qu’on  citime  toutesfois  fortpeu , Se 
quclesnabitansnomtncntMazzaMamprito,  c'cflàdire,  bled  de  Portugal.  Il  y aauflîforce 
riz , mais  on  n'en  fait  nulle  eltime.  La  mcfmc  Prouince  porte  diuers  arbres  fruiétiers , dont  le 
menu  peuple  fenourric  8c  fubftantc,  comme  des  citroniers  , dcslimonniers,  qui  portentdcs 
fruiéts  d'vn  gouft  merucilleufcment  agréable.  Ily  vient  atifTi  des  Bananes , quequelques-vns 
tiennent  eltre  ceux-là  nacfmes,  quelcs  Egyptiens  8c  Syriens  nomment  Mufe,  8c  qu’on  nomme 
autrement  figues  d’Inde.  Leurgouft  eft  fort  bon,  Bcagtcable, ayant  la  douceur  meilçe  auec  l’ai- 
greur, 8c  c’eft  vn  bon  aliment,  qui  n’a  rien  qui  nuy  fe. 

Les  campagnes  y portent  aufli  beaucoup  de  forte  de  palmiers,  dont  les  vns  portent  des 
dattes , 8c  les  autres  des  noix  d’Inde.  Ily  vient  cncorcsvn  autre  efpcce  de  palmiers  fcmblables 
aux  deux  autres,  d'où  l’on  tire  de  l'huy  le, du  vinaigre,  des  fruiéts,  8c  du  pain.  I Is  tirent  de  l'huy- 
le  du  dedans  des  fruiéts,  comme  des  oliues,  Se  celte  huyle  a la  couleur,  8c  la  fubftancc  de  noltre 
beurre, toutesfois  il  eft  vn  peu  plus  verd  tendant  fur  le  iaunc.  Ils  vient  de  cecy  au  heu  d huyleSc 
debeurre , 8c  enmettent  dans  leurs  lampes , 8c  s’en  frottent  le  corps  afin  de  courirplus  légère- 
ment. Pour  conclufion  elle  fert  fort  en  temps  de  ncccffité,  veuque  ceux  de  ce  Païs-cy  qui  ont 
voyagé  par  delà,  fufléntmorts  de  faim  fans  ceftehuyle.  Ils  tirentlcvin  des  fommcis  des  ar- 
bres quils  percent,  8t  lors  il  en  coule  vne  liqueur  blanche,  claire  8c  fraifehe.  Elle  eft  première  ■ 
ment  douce,  puis  elle  s'aigrit,  tellement  qu’on  en  peut  mettre  fur  les  laiétuc's  au  lieu  de  vinai- 
gre. Celle  liqueur  eftant  prife  fraifehement,  excite  l’ yrine,  qui  eft  caufe  qu’on  void  bien  peu  de 
perfonnes  en  ces  contrées  qui  foient  fujcéts  à la  pierre,  ou  àla  grauelle.  D’auantage  lots  qu’on 
cnboitiufqu’àl'cxccz,  elle  enyurc  Sc  nourrit  au  pofftble.  Ilsfontdupain  denoyaux  de  ces 
fruiéts , Ce  ces  noyaux  font  de  la  forme  des  amandes , mais  vn  peu  plus  durs.  Ce  qui  eft  de- 
dans eft  dcforc  bon  gouft,  8c  tout  ce  ftuiét  eft  verd  dehors  8C  dedans,  8c  eft  bon  crud  8c  cuit.  Il 
y a d’autresjarbres  qui  produifent  des  fruiéts  nommez  Cola,  grands  comme  vne  pomme  de 
pimmaisayantd'auttes  fruiéts  fcmblables  aux  chaftagnes,  dans  lefqucls  il  y a quatre  noyaux 
rouges, ournearnats,  qu’ils  caftent  auec  les  dents,  8c  les  roulent  dans  labouchc  afin  defe  dcfal- 
tercr.  Ces  fruiéts  eftans  iettez  dans  l'eauc  la  font  aigrir.  Scia  rendent  agreableau  Palais , forti- 
fient l'eltoinac , Sc  corrigent  la  corruption  du  foye.  On  y trouue  encor  d’autres  fortcsdcpal- 
miers  fauuages , qui  portent  grande  quantité  de  fruiéts  bons  à manger , 8c  dont  les  feuilles  fer- 
uent  à couurir  leurs  cachuettes,  8c  à faire  des  paniers,  8c  autres  chofcs  propres  à la  maifon,8c  au 
mefnage.  Ilyacncoresd’autresarbres  nommez  Ogegues,  qui  portent  des  fruiéts  femblablcs 
aux  prunes  faunes,  8c  qui  font  d’vne  odeur  8c  d’vn  goult  fort  agréable.  Ils  ont  outre  ces  fruiéts 
d’autres  qui  peuucnt  grandement  feruir  en  médecine,  8c  qui  lont  auftï  de  fort  bon  gouft,  com- 
me les  Tamarindcs  quifont  aigres,  doux  8c  bons  contre  les  ficburcs  chaudes.  Les  Mores  8c  les 
T urcs  voyageans  par  terre  prennent  la  poulpe  de  Tamarindc,  8c  le  méfient  auec  de  l'eauc , la- 
quelle ils  bornent  apres  pour  rafraifehir  le  foye,  les  reins , Sc  les  parties  intérieures , comme 
aufli  pour  lafcher  le  ventte,  vfàns  auftï  de  la  cafte  pour  le  mefine  cfi'cét.  La  mel'me  Prouince  a 
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a des  melons,  des  comcombres,  Sc  chofes  femblables  en  grande  abondance. 

II  y a auffi  grande  quantité  de  pierres , Sc  des  montagnes  d’aufiî  beau  marbre  qu’on  en  tniif- 
fe  voir  , tellement  qu’on  en  pourroit  baftir  tout  vn  Temple.  On  y void  outre  cela  des  monta- 
gnes de  iafpe,  Sc  de  porphyre,  commcaufli  de  marbre  blanc,  Sc  de  plusieurs  autres  couleurs,  Sc 
c’cft  ce  marbre  qu’on  appelle  à Rome  de  Numidic,  Sc  d’Afrique. 

Au  refte  il  naift  en  quelques  pierres  des  Hyacmtes,  qu’on  pourroix  aifement  fcparci  du  relie. 
On  pourroit  faire  de  mcfmcs  des  colonnes  entières,  des  obelifques,  fie  autres  otiurages,  qui  fe- 
roient  beaux,  ou  pluftoft  mcrucilleux,  par  le  moyen  deccsHyacintesqui  y font  indices.  Il  y 
a encorcs  d'autres  rochers, où  l’on  trouue  des  métaux,  à fçauoir  de  l’airain  qui  cil  verd  6c  iaunc, 
SC  l’on  en  pourroit  faire  de  fort  belles  liâmes,  Sc  diuerfes  autres  chofes. 

Mais  ic  fuis  d’aduis  de  dire  encorcs  pour  conclulion  decccy,  quelque  chofc  de  la  riuierc  de 
Zaïre,  qui  eft  la  grande  riuiere  du  Royaume  de  Congo,  qui  fort  en  partie  du  mcfmc  lac, duquel 
leNilprendfafource.  Cefleuucadcl’eauc  en  telle  abondance , que  c’eft  prcfque  cliofc  in- 
croyable , veu  qu’il  a de  largeur  cinq  nulle  Sc  demy  auant  qu’il  s’aille  rendre  dans  la  mer,  Sc  lors 
qu’il  y elt  entré  fon  eau  coule  parroy  la  falee  fans  perdre  fa  douceur,  l’efpacc  de  hui£t,&  de  dix, 
voire  mefme  de  feize  lieues.  Ce  qui  faift  queles  mariniers  confiderent  aifement  en  quels  lieux 
ils  font.  On  peut  aller  auec  de  grands  batteaux , contremont  la  riuierc  l’efpace  de  cinq  lieues 
en  toute  alîeurancc  : mais  l’on  trouue  apres  des  eaux  rapides , Sc  impetueufes,  à caufe  qucla 
riuiere  tombe  en  cétendroift  d’vn  précipice,  aucc  vn  grand  brui&lemblablc  à ccluy,  que  le 
Nil  Sc  le  Danube  fonr  en  quelques  lieux. 

Quant  à la  riuiere  de  Lelonde,  qui  coule  au  pied  de  la  montagne  , où  la  ville  Royale  de 
Congo  cil  baftie,  lors  que  les  pluyes  ont  celle,  elle  eft  du  tout  tarie  Sc  guayable. 

On  trouue  fuÿeriuage  de l’Ilie de  Loandrc  certaines  coquilles  grifes,  & fortluifantes  : & 
combien  qu’il  y en  ay  t aux  autres  riuagcs  du  Royaume  de  Congo  : toutesfois  celles  de  Loandc 
font  plus  eltimees.  Il  croiil  auifi  vn  merueilleux  arbre  nommé  Enfanda,  qui  ell  touliours  verd, 
& a force  vertus.  Scs  branches  deuiennent  fort  hautes,  Sc  il  en  defeend  de  certains  filets  fort 
deliez,  qui  venans  à toucher  la  terre,  prennent  racine , tellement  que  ccs  arbres  fe  multiplient 
aupoflible.  Sur  la  première  clcorce  de  cct  arbre  il  vient  certaine  efpcce  de  toille,  qui  citant 
üettoyee  fert  pour  faire  des  habits  au  menu  peuple. 

En  la  partie  qui  eft  plus  proche  de  la  terre  ferme  il  croift  certains  arbres,  au  picddefquels 
l’cauc  de  la  mer  vient.  On  trouue  1 à des  fiuitres  de  la  grandeur  de  la  main,&  de  fort  bon  gouft, 
Sc  qui  font  alTczcogneücs  deshabitans,  quiles nomment  Ambiximitarc,  comme  qui  diroit 
poilfon  de  pierre. 

Près  de  celle  Iflc , autour  de  fa  partie  extérieure  on  void  beaucoup  de  baleines  noires , qui 
s’entrefontordinaircmentlaguerre  , tellement  qu’il  en  meure  plulieurs , queles  habitar,  s pef- 
chenr,  Sc  les  ayant  prifes  leur  oftent  la  greffe , de  laquelle,  mellec  auec  de  la  poix , ils  goudron- 
nent leurs  vaifteaux. 

En  cct  endroiét  on  trouue  aufli  force  lardincs,  Sc  grande  quantité  de  foies,  d’eftourgeons,  de 
mulets , d’efereuiffes  de  mer,  qui  font  grandes. 

M O E V R S. 

LEs  habitans  de  ce  Pais  font  noirs,  combien  que  quelques  femmes  tirent  furleiaune.  El 
les  ont  pour  la  plufpart  des  cheueux  noirs , ou  roux , mais  roux  tendant  fur  le  rouge.  Le 
hommes  font  de  moyenne  taille,  Sc  prcfque  femblables  en  celaaux  Portugais.Tous  y ont  en  la 
prune  de  l’œil  de  diuerfes  couleurs,  noires,  6c  de  la  couleur  de  l’cauc  de  la  mer.  Leurs  lèvres 
lbncgroftcs  : mais  non  tant  que  celles  des  habitans  de  Nubie,  Sc  des  autres  Negres.  Leurs  vi- 
fages  au/Ti  font  differents,  veu  qu’il  y en  a qui  font  maigres,  d’autres  qui  font  gras,  fie  d’autres 
qui  font  entre  deux  comme  ceux  des  Portugais^  ils  different  aucunement  des  autres  Nègres, 
qui  font  du  tout  laids,  Sc  dcfagreables. 

Ceux  delà  ProuinccdcPamba  font  fi  forts,  qu’ils  couperont  vnefclaue  par  le  milieu  : Sc 
trcncheront  la  telle  toute  nette  à vn  bœuf  d’vn  feul  coup. 

Ceux  de  la  Prouince  de  Congo  font  continuellement  en  guerre  aucc  les  Anzicains  leurs 
voifins  : Sc  quant  à ceux  de  la  Prouince  deSunét,  ils  eftiment  plus  le  fer  que  tous  les  autres 
métaux,  ainfi  que  nous  auons  ia  dit,  pour  ce  que  l'on  en  faittdcs  elpees , des  coufteaux,&: 
d’autres  chofes,  qui  font  fortvtilcs  , au  lieu  qu’on  ne  fc  fert  pas  des  autres  à vfagesfi  ncccf- 
faircs. 

En  la  Prouince  de  Pemba , qui  eft  celle  où  eft  la  ville  de  Congo , les  habitans  découpent  les 
branches  des  arbres  appeliez  Ogegues , Sc  en  font  des  bayes , Sc  pareillement  des  allées , Sc  des 
tonnes  pour  eftrcàcouuert  du  Soleil.  Importent  auftidclaTamardine  en  la  bouche  pour  le 
garder  d'alteration. 
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Les  maifons  des  liabitans  du  Royaume  de  Congo  font  biffes,  Sc  font  eftroifles , 8c  noô 
par  faute  de  matières,  ainfi  que  nous  auons  défia  monflré  parlant  des  pierres,  Se  des  matbres 
oui  y font , outre  lefqucllesils  ont  aufitde  la  chaux  Se  dubois  en  grande  quantité  : mais  à cali- 
fe du  peu  d'indurtrie  des  liabitans , qui  ne  fçauent  nullement  baftir , n’y  ayant  entre  eux , ny 
charpentiers,  ny  maifons  , qui  leur  fçauent  drelfer  des  maifons  telles  qu’ils  en  pourroicnc 
faire. 

Ceux  de  Congo  vfent  de  coquilles  au  lieu  d'or.  Se  de  monnoyc , Se  font  auec  cela  tous  leurs 
trafics. 

Leslnfulairesdelariuiere  de  Zairê,  ontautresfois  eu  de  greffes  guerres  contre  eux,  Se 
combattoient  fur  des  batteaux  qu’ils  font  du  tronc  d’vn  arbre  creufé.  Cet  arbre  efl  nommé 
Licondc,  Seeft  quelquefois  fi  gros,  quedeux  ou  trois  hommes, voire  d'auamage,nelcpcuuent 
embrafler,  tellement  que  bien  fouucnt  vn  batteau  faiél  des  plus  grands  Se  gros.fera  capable  de 
contenir  deux  cents  hommes. 

Ils  font  aller  ces  batteaux  auec  vne  grande  roideur,  chacun  tient  l’auiron, Se  l'arc, Se  lors  qu’il 
eft  queflion  de  combattre,  ils  laiffent  l’auiron , Se  fe  feruent  de  leurs  arcs  contre  leurs  en- 
nemis. 

Quant  à ceux  del’Iflede  Loande , ils  font  la  pefehede  leurs  coquilles  en  telle  forte.  Quel- 
ques femmes  defeendent  du  riuage  quelque  peu  dans  la  mer,6ecn  tirent  certains  paniers  pleins 
de  fable.  Scies  mettent  en  terre,  Sr  oflent  le  fable  des  coquilles  qui  font  fort  menues , Sr  de  di- 
uerfes  façons  : car  ily  en  a de  malles, Sc  pareillement  il  y en  a de  femelles, qui  font  déplus  bel- 
le couleur,  plus  agréable  à la  veuc.  Toutes  chofcs  fiaclieptent  auec  ces  coquilles , mcfme  l’or, 
l'argent,  St  les  viures.  Au  relie  non  feulement  on  ofle  l’vf  agc  de  la  monnoyc  d'or,  ou  de  quel- 
que autre  métal  en  ce  Royaume  (car  on  en  vfe  de  mcfme,  commci’ay  dit  tatous  les  Hflats  du 
Roy  de  Congo  ) mais  encores  en  d’autres  endroits  d’Afrique,  St  au  Royaume  de  la  Chine , Sc 
en  quelques  lieux  des  Indes:  car  en  Ethiopie  l’on  donne  du  poivre  au  lieu  de  l’or, ou  de  l’argent 
monnoyé, Sc  au  Royaume  de  T ombude  près  la  riuiere  de  Senega , on  donne  des  coquilles  de 
la  mer. 

Ces  Infulaircs  ont  des  vaifleaux  faits  de  palmier , ou  de  noyer  d'Inde , qui  vont  à voyles , 8c 
à rames.  Us  font  tellement  expers  à bien  nager , que  leplus  fouucnt  ils  paffent  toutle  deftroiét 
à la  nage,  pour  aller  en  terre  ferme. 

Mais  pour  parler  à celle  heure  generalemenc  des  mœurs  de  tous  les  Congcois , iis  tiennent 
beaucoupde  celles  des  autres  Nègres, au  moins  de  ceux  qui  font  leurs  voifins.  Ils  verfent  touf- 
jours quelqucgouttcdupotauantqu’ilsfemettentà  boire.  Us  ne  boiucntiamais  en  difnant: 
mais  apres  le  repas  ils  fe  defalterent  à bon  efeient  auec  de  l'eau , ou  du  vin  de  pommier , ou  de 
l’eau  mcllee  de  miel. 

Lors  qu’ils  fe  rencontrent  le  matin,  ou  fur  leiour,  ils  fefaluënt , 8c  quand  ils  trouueut  quel- 
qu  vn  qui  tient  rang  cnn’  eux,  ils  en  font  de  mcfme.  Et  quant  ils  veillent  honorer  quclqu’vn,  il 
fe  mettent  à genoux,  8c  battent  des  mains  demeurans  en  cet  cflat,  iufqu'à  ce  qucl’aurrc  ten- 
de la  Education  auec  ces  paroles,  Faio,  Fuio,  f»rô,  auec  lefquelles  ils  fe  fouhaittent  du  bon 
heur. 

Us  defrobent  volontiers  aux  eftrangers  : mais  ils  n'vfent  guieres  de  larcin  parmy  eux. 
Les  femmes  y font  du  tout  addonnecs  à faire  l’amour , principalement  auec  les  eftran- 
gers , fans  fe  foucier  nullement  de  leur  réputation  , pourueu  quelles  fatisfaccnt  à leur 
defir. 

Les  femmes,  Sclcshommesy  vontefgalcmentàteflcnuc,  ayanslescheueux  gentiment 
liez,  8c  toutesfojs  courts.  Quelques-vns  portent  des  chappeaux  d'efcorce  d’arbre, ou  bien  faits 
de  nois  d’Inde.  Quelques-vns  portentauffi  degros  trouÏTeaux  de  plumes  attachez  à leurs  che- 
ueux  auec  des  fils  defer.  Il  y a beaucoup  suffisant  hommes  que  femmes,  quiportent  des  pen- 
dans  d’oreille  fort  pefans. 

Leurs  habits  font  prefquc  tous  de  natte,  faite  de  l’efcorce  des  arbres , 8c  rouge.  Ils  mettcnc 
fur  ces  nattes  des  peaux  defînges,  8c  d’autres  animaux.  Plufictirs  portent  des  ceintures  de  cuir 
de  bufle  , 8c  quelques  vnesdecesceinturesfont  larges  dedeuxou  trois  pieds,  voire  dauan- 
tage.  Bcaucoupdefesfemmesceignentleurscuiiresdcgrandsanneauxdefer,  decuiure,  ou 
d eftain,  8c  les  (jours  font  tellement  vnisenfemble , que  bon  ne  fçauroit  piefquedire  comment 
elles  lesonrpeu  mettre  en  celle  forte.  Il  y a mefnic  quelques  hommes  qui  le  plaifent  à aller  de 
mcfme  elles. 

Ils  couchent  fur  des  nattes  à terre,  8c  mangent  diuers  frtiiéls , 8c  pareillement  du  poilfon,  Sc 
de  la  chair,  fans  mettre  ces  chofes  feparément,  veu  qu’ils  les  jettent  toutes  dan  s vn  mcfme  plat. 
Les  principaux  d'entre  eux  mangent  prcCquc  ordinairement  feuls,  eilendusfur  la  natte.  Ils  ne 
font  laroais  leurs  affaires  contre  la  terre , cflimant  que  ce  feroit  pécher  : mais  pour  cet  effeû  ils 

- ’ creufent 


< 


'iC 


» 

î. 

s, 

* 

* 

.*■ 


Jigifiz'ed  by  Google 


de  Congo.  $8$ 

ercufcnc  des  trous  qui  font  fort  larges.  Iis  vfchtdetambouM  cftrol&spsr  ïebas , & Luges  en 
haut,  8c  Huiles  de  dent  d’Elephanr. 

Cecy  fe  pratique  volontiers  pour  la  plus  part  entre  ceux  qui  demeurenraux  champs , com- 
bien qu’il  y ait  des  chofcs,  dont  on  vfc  dans  les  villes,  où  Ton  vit  toutefois  aucc  plus  de  dudite, 
dedehcatcJTc,  & de  délices. 

Les  lubitans  de  Congo  font  honneur  àlcurs  Roys  en  balayant  foigneufement  tous  les  che- 
mins par  icfqucls  ils  doiucntpaflcr.  I’ay  dift  que  les  hommes  alloicnr  vcllus  de  natte.  Mais 
maintenant  ils  imitent  fort  les  habitans  des  Portugais.  Et  quant  aux  femmes  elles  ont 
trois  iuppes  lvne  fur  l'autre,  dont  elles  couurcnt  la  partie  d'en  bas  de  leurs  corps.  Chaque  nip- 
pe a fa  ceinture,  & la  plus  ball'c  bat  iufqucs  aux  talons,  la  fécondé  iufques  aux  genoux , 8c  la 
troifidme  iufques  aux  cuifics  : & par  tout  au  lieu  de  bords  il  y ades  houppes  de  djucrfcs  cou- 
leurs. Elles  fccouurent  par  deuant  iufques  à la  ceinture  d’vn  voi!e,par  derrière  d’vn  petit  man- 
teau, 8c  le  tout  cil  laid  de  fueiiles  de  Palmier.  Elles  couurent  leur  tcflc  de  quelque  bonnet  à la 
façon  des  hommes,  8c  ont  lcvil'agedctcouucrr.  Il  eft  vray  que  les  femmes  de  bafic  qualité , &c 
les  efclaucs  n ont  rien  defcouucrtque  le  bas.  Mais  il  faut  fçauoir  que  les  femmes  rafehem  de 
s'habiller  auflâ  à la  Portugaiic,  portant  fur  la  telle  des  bonnets  de  velours  aucc  de  lapierreric, 

8c  des  chaincs  d’or.  Il  cil  vray  qifiî  n’y  a que  les  femmes  de  condition  plus  rcleuee  qui  foient 
veiluês  de  celle  forte,  veu  que  les  autres  fuiucnt  l'ancienne  coulljme. 

Le  Roy  mange  à la  Portugatlë , rend  la  iulticeen  public , fans  grande  formalite  de  procez: 
yeu  que  toutes  chofcs  font  debatucs  deuant  luy  en  peu  de  paroles. 

Les  Courtifans  vient  de  Huiles , au  l'on  detquclles  ils  danlcnt  la  Morefqucauccgrauitc,  & 
cadence  ,d’vne  gentille  dilpolition  , 8c  d’vne  façon  agréable. 

Tous  feauent  les  vertus  de  plulieurs  herbes  : tellement  que  chacun  cil  fon  Médecin , 8c  fort 
Chirurgien.  Ilsgueriflcni  la  Heure  aucc  du  bois  de  fandalpulucrilc,  8c  le  mal  dételle  ens’ou- 
uanr  la  veine.  Iisfcpurgent  par  le  moyen  de  certaine  poudre  faite  del’efcorcc  de  quelques  ar- 
bres. 

RICHESSES. 

ON  ne  peut  allez  ellimcr  combien  ceux  du  Royaume  de  Congo  font  riches , puis  qu’ils  4 
ont  H grande  abondance  de  métaux  qu’ils  peuucnt  communiquer  à leurs  vodins , en  re- 
tenant encore  pour  eux  vnc  quantité  incroyable.  Et  li  Ion  veut auflî conlidcrcr  leurs Ele- 
phans , on  iugera  bien  ailement  qu'ils  reçoiuent  en  efehange  de  leurs  dents,  dont  ils  ont  grand 
nombre  des  choies  qui  ne  font  de  petit  prix.  Et  li  l’on  iette  aulfi  les  yeux  fur  les  Ciuettes,  donc 
ils  abondent  , on  verra  bien  colî  combien  clics  doiucnt  dire  recherchées  des  marchands 
cllrangcrs  qui  trafiquent  en  ces  contrées.  Que  li  pafiant  plus  outre  on  monte  iufques  a leur 
Roy  , on  ne  doutera  nullement  que  ccluy  qui  a tous  ces  Pais  fous  fon  obcilT;nce  doit  dire 
grandement  riche.  Ilcit  tmpofliblc  de  dire  ce  qu’il  tire  de  les  Ellats  pour  ce  qu’il  n’a  pas  les re- 
uenus  en  argent  monnaye  comme  nos  Princes  : mais  on  peut  bien  alîeurer  aucc  ration  que  ce 
Roy  reçoit  de  grandes  richeflcs  de  tous  codez  , veu  que  fi  fës  fujeéts  font  fort  t telles  par 
le  moyen  du  grand  commerce  qui  s’y  faiét , on  doit  ellimer  leur  Roy  puifianc  , ex- 
trêmement riche  , &c  aufil  foutny  de  toutes  choies  que  Monarque  qui  loit  en  Af- 
rique. 

La  pefche  des  coquilles  de  mer  de  l’Ifle  de  Loandc  cd  de  fort  grand  rapport  .1  ce  Prin- 
ce. Aullï  tient-il  ordinairement  vn  Gouucrneur  en  celle  1 lie , qui  a fotn  de  celte  pcichc. 

Il  tire  beaucoup  de  la  Prouince  de  Pamba,  qui  eltdlimce  fort  riche  àcaufcdclësmtnes 
d’argent,  & d’autres  métaux  : bc  à raifon  auflî  des  coquilles  de  mer  qu’on  y trouue  le  long  du 
riuagc,  qui  feruent  en  ces  Pais  au  lieu  d'argent  monnoyc.  On  y faiétaufli  grand  trafic  d’d  elà- 
tics,  dont  les  Portugais  achcptentvn  grand  nombre , les  enuoyanc  vendre  en  d’autres  Pro- 
uinecs. 

Apres  cela,  les  toilles  de  la  Prouince  de  Congo,  qui  fefont  des  Palmiers  d’Inde  font  fort 
recherchées  de  tous  collez , & l’on  en  faitt  vn  grand  trafic  en  ces  conttccs,  de  nielme  qu  on  les 
va  chercher  aulli  en  laPioutncc  de  Sundi,  Sc  les  Portugais  s’en  chargent  au/H  fort  volon- 
tiers. 

Le  chriftal  aiiiïi  qui  vient  en  celle  Prouince  n’cll  pas  peu  dlimé,  fi  bien  que  les  habitans  en 
reçoiuent  quelques  commoditcz  : mais  non  comme  de  tout  le  relie , dont  i’ ay  délia  faiét  men- 
tion. 

Ce  Roy  reçoit  aulîi  du  Roy  Angolc  de  grands  prefents , qui  tiennent  lieu  de  tribut. 
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Du  Royaume 

FOR.  CES. 

E Monarque  a tant  de  gens  au  Pais  de  fa  domination,  fie  ceux  quis’y  trouucnt  font  telle- 
' ment  nez , fie  propres  aux  armes , qu’il  donnera  toujours  beaucoup  de  peine  à ceux  qui 

voudront  entreprendre  fur  fcsEllars.  Toutefois  il  manque  de  villes , fie  places  fortes , fie  n’a 
rien  fur  les  frontières  qui  foit  en  deffencc.  Ses  gens  ne  fçauent  pas  auflî  bien  armer , qui  feroic 
caufe  que  ceux  d’Europe  les  trauailleroient  grandement , s’ils  entroient  dans  ce  Pais  en  bon 
nombre  : Mais  quant  à leurs  voifins , ils  font  allez  capables  de  leur  faire  la  loy , fie  de  les  tenir 
coufiours  en  bride,  ou  mefmc  de  les  emporter  en  les  attaquant. 

Mais  afin  d’en  particulariser  quelque  chofe , Pamba  eft  le  bouleucrt  de  tout  le  Royaume  de 
Congo.  C’eft  de  la  qu’on  va  faire  la  guerre  à tous  les  rebelles , à caufe  que  les  habitans  de  ceAc 
contrée  font  extrêmement  courageux,  fie  accouftumez  à la  guerre  : tellement  que  lors  qu'vne 
neceflîtc  arriuc,  le  Roy  en  tire  ayfcment  quatre  cents  mille  hommes,  armez  à la  façon  du 
Pais. 

Ces  hommes  qui  font  forts  au  poflible , ainfi  que  îay  di  A ailleurs , portent  des  efpees  lon- 
gues, fie  larges,  femblables  à celles  des  SuilTcs,  fie  ce  font  les  Portugais  qui  les  leur  fournirent. 
Outre  ces  elpees , ils  fe  feruent  fort  bien  de  leurs  arcs,  ficn’vfent  pas  moins  adroidement  de 
leurs  efeus,  qui  font  faids  d’efcorcc  d'arbres. 

Le  Gouuerneur  de  Bada  a des  arquebufiers , à caufe  que  du  cofté  des  montagnes  du  Soleil, 
fie  d' Aphronit  e,  vers  la  contrée  Orientale  6c  Occidentale  du  Nil , il  y a certains  hommes  nom- 
mez Giaquas  parmy  ceux  de  Congo,  fie  en  leur  propre  langue  Agag,  qui  font  furieux,  & atten- 
tifs à faire  ordinairement  quelque  butin,  tellement  qu’ils  font  continuellement  des  cour!  es  . 
dans  les  Prouinces  qui  leur  font  voifincs , en  particulier  dans  celles  de  Batte , à raifon  dequoy 
fes  habitans  font  toufiours  foigneux  de  fc  tenir  prefts,  pour  fe  mettre  en  armes  au  moindre 
bruid  de  leur  venue. 

Celle  Prouince  peut  enuoyer  à la  guerre  feptante  ou  odante  mille  bons  hommes  de  guer- 
re bien  armez , fie  propres  à faire  quelque  bon  cflfcd.  On  peut  iuger  par  tes  deux  Prouinces, 
dont  nous  auons  faid  mention,  ce  qui  cfl  des  autres. 

GOVVERNEMENT. 

0 T E Roy  tient  en  chaque  Prouince  vn  Gouuerneur,  qui  faid  fa  demeure  ordinaire  en  la 
1 / capitale  ville  du  Pais  qu’il  gouuernc.  Il  y a beaucoup  de  Seigneurs  en  ces  Eftats  : mais 
tous  recognoifient  le  Roy  pour  Seigneur  abfolu  de  tout  ce  qu’ils  poffedenr.  Ces  Seigneurs 
font  nommez  Mani , comme  ManiLoanda,  ManiCoanza,  fiée.  Seigneurs  de  Loande,  Sei- 
gneur de  Coanze.  Le  Roy  cfl  extrêmement  honoredes  fiens  : aufli  tient  il  toufiours  vn  bon 
ordre  en  tout  fon  Royaume  par  le  moyen  de  fes  Gouuerneurs.  Les  Loix  6c  Ordonnances  n'y 
font  pas  eferite s,  ains  feulement  l’on  y iuge  félon  les  anciennes  couftumes,  fie  les  apparences  de  ' 

plus  de  droid  en  l’vn  qu'en  l'autre.  Il  y a vne  Loy  entre  autres,  qui  porte,  que  l'on  ne  peut  ven- 
dre la  peau  de  la  Zebre , fans  vendre  par  mcfme  moyen  ce  quelle  a fous  fes  ai  Belles  (qui  cil  ve- 
nimeux , ainfi  que  i’ay  délia  dit)  afin  que  Ion  ofte  tout  fujed  & moyen  de  mal  faire.  Et  quant  au 
pourceau  marin,  les  pefeheurs  font  obligez  ficoft  qu’ils  l’ont  pris  de  le  porter  au  Roy , 5c  fur 
peine  de  la  vie. 

Les  façons  de  ceux  de  Congo  en  temps  de  guerre  font  telles.  Ils  font  tous  gens  de  pied , fie 
s’cfpandcnt , où  le  refierrent  félon  la  commodité  du  lieu,  où  fediuifent en  plulicurs parties. 
L’armcc  marche,  fie  eft  gouuernce  félon  les  lignais , 8c  le  cry  qui  vient  du  General  eflant  au  mi- 
lieu : car  foit  qu'il  vueille  que  l'on  cômencc  de  côbattre,où  que  l’armee  tourne  main  droide,ou 
à main  gauche, ou  quelle  aduâce,ou  recule,  ou  face  quelque  autre  chofe  : il  y a l'es  lignais  parti- 
culiers, fie  certains  cris,  qui  déclarent  fa  volonté,  fie  ce  qu’il  faut  dire . Il  y a trois  principaux  in- 
Aruments  dont  on  vfc,  pour  donner  quelque  fignal  que  ce  foit  : car  ils  vient  en  premier  lieu  de 
certains  infirumens  de  bois  qui  font  vn  horrible  bruid  lors  qu’on  les  entonne,  ou  bien  des 
tambours,  aufquels  ils  mettent  vne  peau  fur  l’clcorccuivn  arbre  crcufé,  fie  les  battent  auec  des 
baAons  d’yuoire.  Ils  ont  encor  vn  infiniment  triangulaire  faid  en  forme  de  piramyde  renuer- 
fee,  qui  efianc  compole  de  lames  de  fer  bien  iointes , eft  battu  auec  des  ballons  de  bois.  Ils 
vfent  en  troifiefme  lieu  des  dents  d’EIepham  crcufes,  lefquelles  ils  percent  à collé  comme  le  fi-, 
fres,  8c  leur  font  rendre  vn  Ion  guerrier,  qui  reucille  le  courage,  6c  lepoulîc  àmcfprifcrtous 
dangers. 

Le  General  de  l’armee  eft  concraind  de  porter  vne  grande  quantité  de  ces  trois  fortes 
d’infiruments , tant  grands  que  petits  : car  lors  qu’il  (aui  donner  le  lignai  à toute  l'armee, 

il  faut  vfer 
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il  faut  vfer  de  grand  infiniment  : s'il  ne  faut  le  donner  qu’à  vne  partie , on  vfc  l'vn  qui  cft  moin- 
dre,félonie  nombre  de  celle  partie  : tellement  que  chaque  troupea  Ion  lignai  particulier  qu  el- 
le entend.  Les  foldats  mefmcs  ont  leur  lignai  entr*  eux  : caries  premiers  font  ordinairement 
hommes  difpolls , qui  au  milieu  du  combat  donnent  courage  aux  autres  aucc  leurs  clochettes, 
éc  aducrnirent  de  quelle  forte  il  faut  euiter  les  dangers. 

Lorsqu'ils  entrent  au  combat,  ilss’eilargillcnt,  afin  de  pouuoir  plus  aifement  lanccrleurs 
dards  ,5c  euiter  les  coups  des  ennemis  par  leur  difpolition:&  lors  que  les  premiers  femblenc  Iaf- 
fez,  on  tonne  la  retraite:  6c  foudain  ceux  qui  combattent  reculent  peu  à peu, pour  faireplace  à 
ceux  qui  font  fraits,  6c  cecy  fc  fait  quclqucsfois,iufqu’à  ce  que  toutes  les  deux  armees  viennent 
àicioindre. 

11  n'y  a perfonne  au  Royaume  de  Congo  qui  ait  rien  de  propre , ny  qui  puifie  difpofcr  dau- 
cunc  chofc  en  faueur  des  liens,  d’autant  que  tout  appartient  au  Roy , qui  oAe  8c  donne  comme 
bonluy  femblc.  Lesenfansdcs  Roys  lontmefmeluje&s  à celle  loy  : tellement  que  s’ils  ne 
donnentauRoy  cc  qu’ils  luy  doiuent  paya  chaque  année,  iis  font  priuez  de  ce  qu'ils  pofie- 
dent. 

Le  Gouucrneurdc  la  Prouince  de  Batte,  qui  ell  de  la  race  Royallc , s’alîied  roufiours  le  plus 
près  du  Roy,  8c  a telle  authoi  ité aux  confultations  qu'on  ne  luy  ofc  contredire.  1 1 mange  quel- 
qucsfoisà  la  table  du  Roy  : mais  debout , 8c  perfonne  autre  ne  reçoir  cét  honneur , non  pas  les 
enfans  du  Roy  mefrne.  1 1 m cne  aufli  des  Auteurs , fit  autres  joüturs  d’in  Arumcnis , qu’il  mené 
aucc  luy  de  incline  que  le  Roy,  & il  a priuilegc  qu’il  a des  arquebufiers  qui  font  de  Ion  Gouucr- 
nement , chofc  qui  n’eft  pas  oétroyce  aux  enfans  des  Roys  , aulqucls  on  donne,  s’il  cA  befoin, 
des  arquebufiers  ellrangcrs. 

On  n’y  faift  guictc  louucnt  perdre  la  vie  aux  criminels,  8c  fi  quelque  Congeois  a proetz 
aucc  vn  Portugay , on  le  iuge  iclon  les  loix  des  Portugais. 

RELIGION. 

ENcor  que  la  Foy  8c  Religion  ChreAicnne  fe  foie  gliAec  en  ce  Royaume  , tomes-  9 
fois  il  cil  plein  d’habitâns  Idolâtres  , dont  les  vns  adorent  le  Soleil  , comme  mary 
de  la  Lune,  6c  le  tiennent  pour  fouuerain  Dieu,  8c  portent  honneur  auflî  à la  Lune,  com- 
me à la  femme  la  tenant  au  fécond  rang  Quelques  autres  adorent  ces  animaux  qui 
ont  forme  de  dragons , dom  nous  auonsfaift  mention,  traiélant  de  la  qualité  du  Pais  Les  au- 
tres adorent  la  terre , comme  nourrille  6c  merc  de  routes  chôfes.  Brel  ils  font  pleins  de  tant  de 
folles  erreurs,  qu’on  peut  dire  iullement,  que  parmy  toute  leur  creance  qu’ils  ne  fcauentcc 
qu’ils  croyent. 

Mais  il  fera  fort  il  propos  de  faire  voir  icy  au  Leéleur , comme  ona  fai&  entendre  le  nom  de 
Omit  en  ces  contrées,  fit  en  quel  cftime  8c  quel  honneur  il  y dl  pour  le  prefenr. 

Le  Royaume  de  Congo  feconuertit  à la  Foy  ChreAicnne,  parle  moyen  de  Dom  lean  IL 
Roy  de  Portugal  en  ceAe  forte  : Iucqucs  Caiio,  Capitaine  de  cc  Roy,  coAoyant  par  fon  com- 
mandement l’Afrique,  pa? umt  apres  vnc  longue  n.iuigation  au  grand  Aeuue  de  Zaire , 6c  con- 
tinuant fa  nauigation  deicouunt  le  long  de  on  nu  >ge  plufieors  terres,  où  il  crouua  les  habirans 
beaucoup  plus  aggreables  que  ceux  des  autres  Puis.quiauoienc  eftcdefcouuertsiufques  alors. 

Et  pour  en  pouuoir  rendre  ration  plus  particulièrement  à fon  Roy. il  fe  relolut  dallera  la  Cour 
de  cc  Royaume , où  eAant  arriuc , ôc  rcccu  coutioifemcnt , il  te  mit  à icmonArer  la  vanité  de 
1 Idolatiie,  & la  grandeur  de  la  loy  ChreAicnne,  6e  uouua  cc  Prince  fi  bien  difpofé,  que  re- 
tournant en  Portugal , mena  outre  vn  AmbaAadeur, quelques  enfans  nobles, afin  qu’ils  apprif- 
fcnc  la  do&rine  ChreAicnne,  8c  fuflent  bien  inllruiéb:  puis  ayans  receu  le  Baptefme,renuoyez 
en  leurs  maifons  aucc  quelques  PtcArcs  Portugais  propres  a prelcher  l’Euangilc , &c  à planter 
la  Foy  en  ce  Royaume. 

Ces  enfans  demeurèrent  deux  ans  en  Portugal,  &r  y furent  du  tout  bien  entretenus,  foigneu- 
femen  tinllrutéls  en  la  doétnne  ChreAicnne,  8c  baptifez  auec  g.  aime  folenmiié.  Lors  qu’ils 
furent  donc  bien  confirmez  en  la  Foy  ,1c  Roy  lean  les  renuoya  en  ion  pais  aucc  vne  Ambafla- 
dc fort  honorable,  ennuyant  auec cela  crois  Peres  de  1 Ordre  de  faii.fi  Dominique  pleins  dç 
vertu,  8c  d’vnclingulieredoéliine,afin  d'tnAïuirc  tout  repeuple. 

Ccux-cy  eAansairiuczàCongo , conucrurcnt  premièrement  l’oncle  du  Roy  auec  vniien 
fils.  Le  Roy  6c  la  Roy  ne  furent  apres  baptifez,  6c  ce  Prince  fit  baftir  en  peu  de  temps  vne  belle 
Eglife,fous  le  nom  de  fainétc  Croix.  On  brutla  cc  pendant  vne  infinité  d’idoles. 

Le  Roy  receut  au  Baptclme  le  nom  de  lean,  fa  femme  celuy  d’kleonor,  6c  leur  fils  aifnc  cc- 
luy  d'Alfonce.  CcAui  cy  fut  excellent  en  bonté,  8c  non  content  de  fa  conuctlion,  s’em- 
ploya encor  auec  vn  zcle  extrême  à la  conuctfion  des  luit éis.  Mais  il  ne  faute  Aimer  qu'on 
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puiffe  femer  la  parole  de  Dieu  » ou  planter  fa  croix  fans  beaucoup  de  peine- 

Ces  Peres  de  lainét  Dominique , outre  la  malignité  de  l’air,  6c  les  chaleurs  infupportables* 
qui  les  confumoient  furent  encor  mal-crai&cz  parles  Congcoismcfmes.  Car  encor  que  lors 
que  I on  parla  des  ceremonies  faciees , &:  des  diuins  myfteics , ils  fe  monftraffcnt  affez  dociles 
6c  traitables,  pour  ce  qu’il  leur  fcmbloic  que  les  chofcs  qui  eftoient  au  deffus  de  la  capacité  hu- 
maine,eftoient  plus  conucnables  à la  Majefté  de  Dieu  : toutesfois  quand  on  commença  de  par- 
ler à bon  efeient  de  la  tempérance,  continence,  rcftitution  du  bien  d’autruy,  du  pardon  des 
offencesreceucs,  fie  des  autres  articles  de  la  perfetionChrelhcnnc,  on  defcouurit  non  feu- 
lement de  la  difficulté  : mais  encor  de  la  contrariété  fie  reliftance.  Le  Roy  mefme,  qui  du 
commencement  auoit  monftré  tant  d'ardeur  fe  refroidit  entièrement,  fie  pour  ne  quitter  les 
augures  fie  les  fortileges  : fie  fur  tout  la  multitude  des  femmes  ( qui  eft  vne  difficulté  vniucrfel- 
1c  entre  les  Barbares)  ne  preftoit  aucunement  l’aureille  aux  Prédicateurs,  fie  les  femmes  ne 
pouuans  fouffrir  d’eftre  chafl’ees  ou  confinées  en  quelque  lieu  par  leurs  maris , ou  d’eftre  poft- 
pofees  les  vnes  aux  autres  » mirent  en  trouble  toute  b Cour  , fie  la  ville  où  le  Roy  faifoic 
fa  demeure. 

Celle  troupe  cftoit  pouffee  à tout  ce  bruitt,  encor  plus  par  Panfe  Aquitime  fécond  fils  du 
Roy,  qui  n auoit  voulu  receuoir  le  Baptefme,  à caufe  dequoy  il  nafqutt  de  grandes  inimitiez 
entre  luy  6c  fon  frère aifné , qui  cftoit  affc&ionnc  à 1a  Religion  Chrefttenne , fie  qui  fouftenoic 
la  caufe  de  C hrift  autant  qu’il  luy  cftoit  poffible- 

Sur  ces  contrarietez  le  Roy  mouruc,  fi:  les  freresvindrent  aux  mains.  L’iffuc  fut  telle, 
qu’Alfonce  auec  trente-  lix  foldats , inuoquant  le  nom  de  Icfus-  Chrift , fie  celuy  de  fainét  Iac- 
ques  à la  Portugaifc , deffic  fon  ennemy , qui  fut  mefme  pris,  fi c mourut  prifonmer  en  fon  opi- 
nion dctcftablc. 

Véritablement  Dieu  fauotifa  Alfonce  en  ceftc  guerre  auec  des  miracles  tres-euidens.  Car 
on  dit  qu’ainfi  qu’il  cftoit  fur  le  pointt  d'entrer  au  corn  bat,  il  vidvne  fi  grande  clarté,  que  fes 
compagnons  fie  luy  l’apperceuant , demeurèrent  cfblouïs  durant  quelque  temps , fie  auec  vne 
telle  efperance  d’obtenir  la  viftoirc,  fie  vne  fi  grande  allaigrcifc  de  courage,  qu’il  feroit  malailé 
de  l’exprimer. 

Mais  leuant  apres  les  yeux  au  Ciel,  ils  virent  cinq  efpces  fort  luy  fante,  que  le  Roy  print  lors 
pour  fes  armes , fie  que  fes  fucccffeurs  gardent  encor  auiourd'huy.  Les  ennemis  mefmes  con- 
iefferent  qu’ils  auoientefté  vaincus,  non  par  le  Roy,  ou  par  fes  foldats  : mais  par  vne  femme 
merueillcufcmcnt  blanche , qui  leur  efblouïffoit  les  yeux  auec  vne  fplendeur  inlupportablc,  fie 
parvnCheualier,  qui  auec  vne  croix  de  pourpre  fur  la  poi&rine,  monté  fur  vn  chcualbayles 
frappoic,  Se  portoirpar  terre. 

Apres  la  viûoire  obtenue,  il  fit  affembler  tous  les  Seigneurs  de  fon  Royaume,  fie  leur 
commanda  de  faire  porter  en  certain  lieu  tous  les  Idoles , puis  les  fit  brufier  fur  vne  haute 
montagne.  11  régna  pailiblement  lelpacc  de  cinquante  ans , durant  lcfqucls  il  aduança  mer-  * 
ucilleufcmcnt  la  Foy  Chrcfticnne  par  fonauthoriic,  6c  par  fon  exemple,  fie  mefme  auec  la 
Prédication. 

Le  Roy  Dora  Emanuel  n’abandonna  pas  l’cntrcprife,  veu  qu’il  enuoya  de  Portugal  en 
Congo  douze  Peres,  de  ceux  que  les  Portugais  nôment  Bleuz,  dôt  le  Pere  Iean  Marie  en  eftoic 
Cher,  auec  les  Architectes , 6c  des  charpentiers  fie  mafïons  pour  baftir  des  l’Eglifes , fie  auec  vn 
riche  appareil  facré^  le  Roy  Alf  once  enuoya  fon  t.ls  Henry, 6c  pluficurs  Princes  de  fon  Roy- 
aume à Rome,  où  ils  furent  receus  auec  beaucoup  de  courtoifie.  Le  Roy  Alfonfceutpour 
iucccfteur  fon  fils  Pierre , au  temps  duquel  on  mit  vn  Eunuque  en  fille  de  lainct  Thomas , qui 
eue  auffifoing  de  Congo,où  l’on  eftablit  en  la  ville  de  fainft  Sauucur  vn  College  de  vingthuift 
Chanoines  en  l’Eglife  lainCte  Croix. 

Le  fécond  Eueique  fut  de  b Maifon  Royale  de  Congo , qui  alla  à Rome , 6c  mourut  à fon 
retour.  • 

Pierre  eut  pour  fucceffcur  au  Royaume,  François , qui  régna  toutesfois  fort  peu  de  temps, 
fi c François  eftant  mort,  Diego  qui  cftoit  fon  parent  luy  fucedda , 6c  ce  fut  au  temps  de  ceftui- 
cy  , que  Iean  troifiefme  Roy  de  Portugal , entendant  que  le  Roy  ne  fe  foucioit  beaucoup  de  Ja 
Religion , fie  que  les  marchands , 6c  les  Preftres  d’Europe , n’aydoicnc  pas  beaucoup  à l'aduan- 
ccr,ainsfcandalifoienc  auec  leur  mauuaifevielcsnouueauxCiircftiens,  y enuoya  quatre  le- 
fuites,  pour  remettre  6c  dreffer  toutes  chofcs.  Ces  Religieux  eftans  amuez  premièrement  à 
fainét  Thomas , 6c  puis  à Congo , furent  reccuz  du  Roy  affez  courtoifemcnt , 6c  s’eftans  tout 
auffitoft  employez  audeflein,  pour  lequel  ils  auoient  faillie  voyage  : Ivnd’cuxfemit  icn- 
feigner  b doétrine  Chrefticnne , 6c  les  lettres  à lix  cents  enfans , 6c  les  autres  allèrent  prefehec 
par  le  Pais  auec  vnfrui&ineftimable,  veu  qu'en  cinq  mois  ils  conuertiient  plus  de  cinq  mille 
perfonnes , fie  baftircnc  trois  Egiifcs.  Mais  eftans  depuis  tombez  l’vn  apres  l’autre  en  de 
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longues  & fafeheufes  maladies, ils  furent  contrainds  de  s’en  retourner  en  Europe. 

On  fie  en  ce  Temple  le  troificfme  Eucfque  Portugais  de  nation, qui  eut  beaucoup  de  peiné, 
à caulê  de  la  contumace  des  Chanoines,  8c  du  Clergé. 

Ce  pendant  le  Roy  Diego  mourut,  5c  apres  fon  decez  il  nafquic  de  grands  débats  fur  la  fuc- 
ceflîon  du  Royaume,  parmy  lefquels  prefquc  tous  les  Portugais  qui  Choient  à faind  Sauucur 
furent  tuez , excepte  les  Pi  eût  es.  Finalement  Henry  frere  de  Diego , obtint  la  Couronne , 8c 
apres  Iuy.qui  mourut  bien  toli  apres  en  vne  bataille  contre  les  Anziques.  Aluarc  fon  fils  régna. 
CeÛui-cy,  pour  fc  réconcilier  les  Portugais,  fit  aûcmblcr  tous  ceux  qui  (e  trouuercnt  cfpars  de 
tous  codez  parle  Royaume,  tant  Religieux  que  laiz,  8c  efcriuitpourfadcfcliargcauRoy , & à 
l’Eucfquc  de  làinct  Thomas. 

LTiuefquc ayant  veu  les  lettres  palïa  au  Royaume  de  Congo,  8c  apres  anoir  donné  quelque 
ordre  à la  difcipltne  du  Clergé,  s’en  retourna  a famfl:  Thomas,  ou  il  finie  les  iours. 

Il  aduint  en  partie  pour  l'ablencc,  8c  en  parue  pour  le  defaut  des  Eucfques  que  l’aduance- 
ment  de  la  Religion  fut  beaucoup  retardé,  Sc  metme  elle  fut  en  grand  danger  de  s’amoindrir 
en  toutes  ces  contrées,  pour  ce  qu’vn  nommé  François,  homme  de  grande  authoritc,  tant  à 
caufcde  famaifon , que  de  fes  richclics , commença  à dire  librement , qucc’cûoit  choie  vainc 
de  tenir  vne  feule  femme, Se  en  lin  abandonna  la  Foy  Clncdicnnc,  8c  fut  caufe  que  le  Roy  per- 
dit beaucoup  de  fa  première  ardeur. 

On  dit  que  ce  François  citant  mort  > 8e  enterre  en  l’Eglife  fain&c  Croix , les  diables  defeou- 
urircnc  vne  parue  du  Conucnr  de  l'Egide,  5c  auec  vn  brui&efpouucniablelc  tirèrent  hors  du 
tombeau,  5 c l'emportetent  : choie  qui  donna  beaucoup  à penl'er  au  Roy  : mais  il  fut  encor  plus 
cfmcu  par  vn  accident  qui  iuruint  apres.  Car  les  Giaquas  eûans  partis  de  leur  Païs  entrèrent  en 
grand  nombre  dans  le  Royaume  de  Congo , Sc  venus  au  combat  aucc  le  Roy  le  mirent  en  fui- 
te, 5c  l’cffroyerem  tellement , que  ne  fè  fentant  pas  alîcmé  dans  fa  ville  capitale , il  abandonna 
le  Royaume,  8c  fc  retira  en  vne  Ille  du  Zaii  c,appellce  du  Clicual , auec  les  Pi  dires  Portugais, 
5c  les  Princes  de  ion  Royaume.  Scvoyant  là  rcduift  à l extrémité. pour  ce  qivoutrc  la  pei  tede 
fes  Pais,  fes  gens  n.ouroientde  faim,  5c  fc  vcndoicnt,pourviure  L’vnà  l’autre  à fort  vil  prix  : Il 
eut  recours  à Dom  Seballien  Roy  de  Portugal,  5c  en  obtint  lix  cents  foldats,  auec  la  valeur 
defquels  il  chalîa  les  ennemis  du  Royaume,  fie  fut  remis  en  fon  premier  eftat  dans  vne  annee  Sc 
demie.  De  fon  temps  PEucfchc  de  fainéfc  Thomas  fut  donné  à Amhoine  de  Glioue  Cailillan, 
qui  apres  plulicurs  difficulté*  que  le  Gomierncur  de  celle  Ille  luy  mit  en  auant , fut  en  fin  con- 
duit à Congo,  auec  deux  Religieux  5c  quatre  Prellrcs,  5c  maintint  quelque  temps  les  choies  en 
cllat. 

Cependant  le  Roy  Aluarc  mourut,  8c  eut  pour  fucceûcur  fon  fils  portant  mefme  nom, 
qui  ne  manqua  de  folliciter  Dom  Sehaflien  , 5c  Dom  Henry  Roys  de  Portugal  , 8c  puis 
le  Roy  Catholique,  afin  qu’ils  luy  emioyailcnc  des  Prédicateurs,  8c  d’autres  gens  d’fgtife, 
pour  maintenir  Sc  augmenter  la  Foy  en  fon  Royaume.  Et  fur  ces  beaux  dcfl’cins  il  vint  à mou- 
rir , huilant  pour  fucceûcur  vn  lien  fils , portant  le  mefme  nom  d’Aluare. 

Au  milieu  de  ces  troubles,  quelques  I chiites  pafietent  en  Congo , Sc  fc  mirent  à prefeher  ce 
peuple.  Ces  Religieux  ont  bally  en  Pille  de  Loande  vne  maifon,où  il  demeure  fix  ou  fept  Pre- 
llres,  qui  vont  ça  8c  là,  où  le  beloinles  appelle.  Car  le  nombre  des  baptifez  ellant  forr  grand , il 
y a ii  peu  de  gens  pour  les  entretenir  en  deuotion,  quclc  mauuais  grain  furpalle  de  beaucoup  le 
bon. 

L’an  mille  cinq  cents  oclantc  fept,  le  Roy  Aluare,  qui  pour  n’eûre  pas  né  de  légitimé  maria- 
ge, eiloit  peu  eftimé  de  la  plus  grande  partie  des  liens,  voulut  près  de  la  perfonne  vn  de  ces  Pè- 
res , par  l’cmploy , 8c  l’authoritc  duquel  il  fe  mit  en  réputation , 8c  vint  à cilrc  honoré.  Et  Dieu 
fauorifa  la  bonne  intention , pour  ce  qu’ayant  contre  luy  vne  Tienne  fœur  du  colle  du  pcrc , 8c 
yn  frere  de  celle  ferur  : il  donna  bataille  à fes  gens  aucc  vne  grolTe  armée,  8c  fe  porta  li  vaillam- 
mentau  combat, quenon  feulement  il  dcfficî'armce,  mais  encor  en  mit  à mortleGcneral.  Et 
apres  il  ordonna,  qu’au  lieu  où  il  eftoic  mort  on  y balliroit  vne  Eghfc  à 1 honneur  de  noûrc  Da- 
me : Et  pour  inciter  les  autres  par  fon  exemple,  il  fut  des  premiers  à mettre  la  main  à l’œuure. 

Se  auec  fes  Edifts  fort  fauorables  il  aduança  la  Prédication  de  i’Euangile,  8c  l'cntrepruc  de  ces 
Religieux, 
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DE  L’ESTAT  DË~ L’EMPEREVR 
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E v 1 b n s maintenant  à faire  le  difeours  d’vn  Êftat , qui  ne  peut  I 
demeurer  en  vneftre,  Se  qui  a fouft'ert  &cfprouuc  tantdechangc- 
mens , depuis  peu  d'années,  que  la  choie  lembleroit  incroyable  à 
ccluy  qui  n’en  leroit  a Heure  par  vnc  infinité  de  bons  telmoigna- 
gcs.  Ce  neft  pas  que  les  ellrangers  courrcm  tous  les  iours  à fa  rui- 
ne- Ce  font  les  Princes  d’vnc  mailon  paruenuc  à la  domination 
par  mille  a£les  mefehans  & indignes,  qui  combattent  l’vn  contre 
l'autre,  6c  fcchalTent à leur  tour.  Car  Muley  Cidan,  qui  eft  auiour- 
d'huy  Empereur  dcMirroc  en  auoit  cllé  mis  dehors  il  y a quelques 
années, & maintenant  Muley  Chcq  quis’en  eftoit  emparé  auec  Ion 
fils  Abdalla  eft  réfugié  en  Algarbe,  en  Portugal,  auec  quelque  nombre  de  Moi  es,  & Ion  fils 
A bdalla  eft  maintenant  aux  montagnes  à faire  amas  d’Arabes,  pour  venir  fondre  fur  Muley 
Cidan , & luy  faire  le  nicfrac  tour  qu’lia  reccu.  Mais  pour  ce  que  la  chofe  eft  trop  cogneuë , 6C 
qu’il  s’apprefte  encor  vn  remuement  en  ces  Pais  là,  où  les  affaires  feront  en  perpétuelle  incer- 
titude , tandis  que  le  Mtiley  Chcq,  Muley  Abdalla , & Muley  Boufers  feront  en  vie  : iequirtc- 
ray  ce  difeours  pour  venir  au  dénombrement,  6c  à ladcfcriptiondcsEllatsquifontpuircdez 
par  ce  Prince. 

L’EftatduSerrif,  qui  comprend  toute  la  partie  de  la  Mauritanie,  que  les  Romains  nom- 
moieniTingitanic,  s’cllcnd  depuis  leCapBaiadoriufqucsàTangcr,  6c  depuis  la  mer  Atlanti- 
que îufques  à la  riuicre  de  Muluic , & encor  plus  outre , 6c  dans  cét  cfpace  font  les  deux  fair. eux 
Royaumes  de  Fez,  & de  Marroc. 

Or  pour  venir  à la  la  defeription  du  Royaume  de  Marroc , il  eft  affîs  entre  le  mont  Atlas , 6c 
la  mer  Atlantique,  6c  tire  fon  nom  de  fa  principale  ville, qui  cftainfi  appellee.  Ce  Royaume  eft 
diuife  en  lëpt  grandes  Prouinccs , qui  font  Hcc,  Suz , Guzulc , Marroc , Ducale , Hafcorc , 6 c 
Tcdlcte. 

La  Prouinced'Heca  pour  fes  bornes  du  Poncnt,  6c  de  la  Tramontane  la  mer  Oceane,  du 
Midyle mont  Atlas,  & du  Lcuantla  riuicre d’Esfiuale. 

L’vne  des  villes  de  Hee,  6c  des  plus  anciennes,  eft  celle  qui  fc  nomme  Tedneft,  qui  eft  af- 
file en  vne  large  plaine,  6c  belle  campagne,  de  fut  iadis  appellee  Tamufis , 6c  pofee  fur  le 
ficuueTenfift.  Elle  eft  bien  peu  habitée,  ou  pour  mieux  dire  abandonnée  entièrement,  pour 
eequefes  babitansaduertis  que  les  Arabes  pratiquoient  de  vendre  la  ville  aux  Portugais  vou- 
lurent s’enfuir  : mais  ne  le  peurent  jamais  faire,  tous  ay  ans  vnc  bonne  partie  paffé  par  le  fil  de 
l’cfpcc  , enuiron  l’an  mille  cinq  cents  quatorze,  6c  Teculct  reccut  pareil  (laidement , qui 
elloit  vne  ville  belle  6c  riche,  ayant  vn  bon  port  de  mer , 6c  meilleur  trafic  qucTcdncft.  Ha- 
decehis  eft  auffi  maintenant  prefque  du  tout  ruine.  Le.  fort  d’Ileufugngucn  a clchappé 
ccc  orage  : mais  ccluy  de  Tcnent  ne  fc  peut  garentir  de  tomber  entre  les  mains  des  Por- 
tugais. 

Outre  ces  places,  vous  voyez  T efclgdet,  Tagccfle,  & Dencc,  & Culeihat  Elmuridin,  qui  fi- 
gniiie  la  forterdTc  des  Difciples , à caufc  qu’vn certain  hérétique  en  la  Loy  de  Mahomet  s’y  tc- 
noic  auec  fes  difciples , y prefchoitfadoéhine,  6c  tenoit  bon  contre  le  Roy  de  Marroc.  On 
void aulli  en  la  Prouincc  d’Hee  la  ville  diguilinguiguil  aflife  fur  la  croupe  d’vnc  montagne,  où 
les  habitas  naturels  d’Afrique  fc  fortifient  contre  les  Arabes, auec  Iclqucls  ils  (ont  perpétuelle- 
ment en  guerre.  En  celle  mcfmcProuince  on  void  fur  la  met  la  ville  de  Tcfcchnc  , qui  eft  vn 
bon  port  de  mer,  non  toutesfois  capable  de  grands  vaifteaux. 

La  Principauté  de  Suz  eft  maintenant  érigée  en  Royaume,  au  lieu  qu’auparauanc  que  le 
Serriffe  fit  Roy  de  Marroc,  c’cftoit  vne  particulière  Seigneurie.  Elle  eft  outre  le  mont  Atlas, 
tirant  vers  la  terre  des  Nègres , c’eft  à fçauoir  fur  l'extrémité  de  ce  qui  eft  proprement  Afrique. 

Elle  corn mcnce  à l’Occan  du  colle  du  Ponenc , & au  M idy  les  fablons  des  deierts  de  Ly  bie , au 
Leuant  la  grande  riuierc  de  Suz,  de  le  mont  Atlas  luy  eft  au  Nort,  ccft  à fçauoir  du  colle 
d’Hee. 

La  première  de  fes  villes,  c’eft  Mcfle,  ou  MalTe,  pofee  fur  vn  Cap , que  les  Modernes  appel-  2 
lent  Cap  de  Gilon.Se  c’cft  vn  amas  de  trois  villes  afîis  fur  la  poin&c  de  ce  Captcnre,par  lefqucl- 
les  paire  ladite  riuicre  de  Suz.Cefte  ville  eft  peu  de  chofe, à i aifon  du  mauuais  Pais  ou  elle  cil  af- 
fife. Outre  Mcfl'c,vous  aucz  la  ville  deTeijcnt  affile  en  vne  belle  6c  large  campage,&  diuifet  en 
trois  parties,  comme  faite  en  triangle,  ces  parties  cllans  feparccs  l’vne  de  l'autre . T arudant  tft 
aulfi  vnc  ville  de  Suz.où  le  Lieutenant  du  Roy  de  Fez  fe  tenoit,lors  que  ceux  de  Fez  coniman- 
doient  à la  Mauritanie.  On  void  encor  au  Royaume  de  Suz  la  ville  de  Tetfi,  affilé  entre  la  mer 
Oceane , 6c  le  mont  Atlas , &c  la  dernicre  des  places  de  ce  Royaume  : c eft  Tagauoft , qui  eft  la 
plus  grande  des  villes  dcSuz,  alfifc  en  la  campagne,  & ayant  vn  peuple  fort  riche. 
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3 La  Prouincc  de  Marroc  a pour  fcs  bornes  du  Ponant  la  montagne  de  Nefile,  quis’cftehd 
vers  l’Orient  iufqu’au  mont  Hadimci,  8c  dcfcend  vers  le  Nort,  iufqu  a la  riuiere  de  T enfific, 
iufqu  a ce  qu’elle  le  iointt  à celle  d’ A fifinuard,  qui  la  fcpare  du  Pais  de  Hec,  8c  cil  faite  en  forme 
triangulaire. 

Outre  Marroc , elle  contient  b ville  de Tenezze , puis  d’Elgumuba,  qui  cil  vne  forte  place 
baftie  fur  vne  fort  haute  montagne,  8c  cnclofc  de  plulieursautres  monts,  8c  au  bas  dccelieu 
on  trouue  la  fource  de  la  ri  uiere  d’Afi  final.  On  void  encore  la  ville  d’Imizmifi  aflUe  fur  vn  roc 
du  mont  Atlas.  Elle  cft  aflez  grande , 8c  auprès  d'elle  vn  paffage  cftroift  du  mont  Atlas  ap- 
pelle Burris,  par  lequel  celuy  qui  veut  aller  cnGuzule  eltneceftairemem  contraint  depaf- 
fer.  Mais  celle  ville  fedefpeuple  tous  lesiours , 8c  n’tft  plus  fi  florilfante  quclleaeftc. 

On  trouue  en  la  campagne  voifinc  de  celle  ville  trois  chafteaux  nommez  Tumeglaft.  Il  y a 
auflî  la  ville  deTefraft,  qui  dl  à sept  petites  lieues  de  Marroc.  Quant  à la  ville  de  Marroc , ella 
n’ell  plus  li  belle  quelle  a efté  tadis.  Et  ce  qu’on  y void  encor  de  beau,  c'eft  le  chaftcau,  8c  Palais 
Royal  » que  Manfor , ou  Almanfor , le  plus  puillant  Roy  de  toute  la  Barbarie , y fit  baftir  auflî 
grand  qu  vne  allez  belle  ville,  Près  de  Marroc  on  trouue  Agmet  baftie  fur  vn  couftau  au  mont 
Atlas , Sc  aflîfe  près  du  fleuueTcnfcft.  Elle  cil  ruince,  excepté  le  fort  oùilfe  tient  bien  peu  de 
perfonnes. 

a Guzule  confine  auec  la  Prouincc  de  Suz,  8c  a pour  fa  borne  du  Couchant  le  mont  d’Il- 
de  » du  Nort  le  mont  Atlas , du  Leuant  la  Prouincc  d Hce  , 8c  du  Midy  la  Lybie , 8c  en 
tout  ce  Pais , il  n’y  a ville,  ny  cite  , ny  challeau  , non  feulement  quelques  villages  6c  ha- 
meaux. 

5 Quant  à Ducalia,  c’cft  vne  Prouince  voifine  de  l’Occan,  du  coftc  du  Ponant,  8c  au  Cap , dit 
Vfagium  par  les  anciens , 8c  par  d’autres  monts  du  Soleil  : maisles  modernes  Européens  l'ap- 
pellent Cap  de  Cantin,  les  Mores  Gebelelhudic.  Elle  a au  Midy  le  fleuuc  de  Habid,  au  Leuant 
le  Pais  de  T edlé , 8c  au  Nort  celuy  de  T encline.  Il  y a peu  de  villes  clolcs , 8c  celles  qui  y fonr, 
font  prefquc  toutes  tenues  par  les  Portugais,  qui  prindrent  de  noflrc  fiecle  la  ville  d’Azali,  fous 
prétexte  de  faire  vn  magazin  pour  leur  marcliandifc.  Vous  auez  encorTic , qui  le  rendit  pref- 
que  en  mefme  temps  aux  Portugais.  Elmedine  futabandonnee  de  fes  habitans , de  peur  qu’ils 
eurent  des  Chrdlicns , de  mcfmc  que  les  villes  dcCcntpuis,  Subeit,  Tcmcracoft,  Tc:ga,Se 
Bullahuan,  tomes  lefqucllcs  furent  faccagecs  8c  ruinées,  quand  les  Portugais  prindrent  la  ville 
d’Azamor  , aifife  fur  l’emboucheure  du  fleuuc  Ommirabili , ce  qui  aduint  l'an  nulle  cinq 
cents  treize  au  mois  de  Septembre  , fous  le  régné  de  Dom  Emanucl  de  Portugal. 

6 La  Prouincc  de  Halcora  commence  aux  montagnes  de  Ducale,  vers  le  Septentrion,  confi- 
ne auec  l’O  ean  du  Ponant,  auec  Tedle  du  Leuant,  8c  auec  Marroc  du  Midy.  Les  villes  de  celle 
contrée  font  Alemdim , Tagodait,Eluimua,  ville  moderne,  8c  B zo  ancienne,  affile  lur  vne 
haute  montagne. 

7 T edlc  eltla  derniere  des  Prouinccs  de  Marroc , 8c  a pour  fes  bornes  du  colle  d’Occident  la 

' riuiere  Quadelhabid , qui  lignifie  riuiere  des  efclaues , celle  d'Om mirabili  du  Leuant , le  mont 

Atlas  du  Midy,  8c  le  Pais  de  Tencfme  du  Septentrion.  Celle  contrée  a la  figure  comme  en 
triangle,  faifant  la  pointe  vêts  le  Midy,  8c  s’ellargiflant  du  coftc  du  Nort.  La  principale  ville  de 
celle  Prouince  le Tcfza,  ville  ancienne , 8c  qui  prend  fon  nom  de  certaines  pierres  * ainii  nom- 
mées, dont  toute  la  ville  eft  baftie.  Elle  eft  baftie  fur  la  riuiere  de  Dey  me.  Près  deccllevillc 
on  void  celle  d'Elfza,  baftie  fur  le  fleuue  Ommirabili,  dans  lequel  encre  celuy  de  Dcymc,  8c 
tous  deux  lorcenc  du  mont  Atlas. 

Celle  ville  eft  fous  la  Iurifdi&ion  de  la  precedente.  On  void  apres  Chithite,  qui  a long 
temps  fouftenu  la  guerre  contre  le  Roy  de  Fez,  8c  la  dernière  place  eft  norarace  Ey  tluad  abon- 
dante en  toutes  forces  de  viurcs. 

g Pour  le  regard  du  Royaume  de  Fez,  ileftdiuifcen  feptProuinces,  qui  font  Tcnefme,  Fez, 
A zaghar,  Elhabet,  Errif,  Garer,  Elchaus,  chacune  dcfquelles  fit  au  temps  pafle  vne  Seigneurie 
particulière,  com  me  auflî  Fez  cftoit  vnelimplelurifdi&ion,  iufqu  a tant  qu'vn  certain  Marin 
l’erigea  en  Royaume. 

Tout  ce  Royaume  a pour  fcs  bornes  du  Couchantïamer  Atlantique , 8c  de  cecoftc  il  s’é- 
tend du  Hcuuc  Ommirabili , 8c  de  la  ville  d’Azamot  iulqu’à  la  ville  de  Zadger,  du  Nort  le  dc- 
ftroitt  de  Gibralrar,  8c  la  mer  Mediterranncc , 8c  en  parcie  ^uffi  d'Atlantique , du  Couchant  la 
riuiere  de  Muluic,  8c  du  Midy  leRoyaumc  de  Marroc. 

p La  Prouince  deTcncfmc  commence  fur  l’Océan  Atlantique  du  coftc  d’Occident,  8c  fes  ha- 

bitans  font  ceux  que  Ptolomce  nomme  Cauues.  Scs  autres  bornes  (ont  du  cofté  d’Oi  ient  le 
fleuuc  Buragrag,  8c  du  Nort  l’Océan,  de  mefme  que  lOueft,  ou  du  Ponant,  ainfi  que  nous 
auons  délia  dit.  Ce  Pais  cft  plus  long  que  large , veu  qu’il  a quarante  lieues  de  long , 8c  de  l’At- 
las à lOcean  feulement.  Ce  fut  udis  la  fleur  de  toute  laMauruanic,  Tingicanie,  ycu  quelle 
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contenoic  plus  de  quarante  villes , 8c  plus  de  trois  cents  cliafteaux  Se  villages. 

La  première  ville  de  celle  Prouinccclt  Amfa , que  les  Romains  ont  jadis  baltie  fur  le  bord 
delà  merOceanc.  Elle  cil  à trente  licites  du  mont  Atlas,8càprefquccnticrcmct  clic  ruinée  par 
les  Portugais  : Se  alîez  près  delà  on  void  la  ville  de  Manlor,  quia  die  traiilee  comme  la  par  cè- 
dent 

On  void  aullî  aflcz  près  d'vn  petit  fleuue  nommé  Guirla,  la  ville  d’Adcndum,  le  long  des 
murs  de  laquelle  parte  vnc  grande  fource  d'eau  comme  vn  eilapg.  La  ville  eltruincecomme 
le  relie  ce  celles  de  Mauritanie , qui  effayerent  la  fureur  de  laguerre , lors  que  les  Mahometans 
te  battirent  fur  les  differents  des  Doflcurs  de  leur  faulfc  loy. 

On  trouue  fur  ce  collé  la  ville  de  Tcgeycr,  habitée  feulement  d'vn  panure  peuplo,  Se  de 
quelques  marefehaux,  qucles  Arabes  contraignent  de  s’y  renir , afindetrauaillcr  pour  les  la- 
boureurs qui  cultiuent  la  terre.  Caries  Arabes  en  font  maiftres,  ou  pour  mieux  dire  les  plus 
forts  y commandent,  8c  ce  Pais  cllcomme  terre  dcconqueltc.  On  void  encor  fur  leriuagede 
la  mer  la  grande  ville  de  Rabat,  ou  Rubtit , dont  le  Roy  Manfor , ou  Almanlot  fut  fondateur. 
Elle  ell  allîfe  fur  l'emboucheure  du  fleuue  Burugtug  , Sc  n ef!  plus  rien  au  regard  du  p:f- 
fé,  veu  qu’il  n’y  a pas  cinq  cents  maifons  peuplées,  au  lieu  que  du  temps  de  Manioc  elle  elloit 
des  plus  peuplées  d’Afrique.  11  n’y  a maintenant  en  Ion  enclos  que  des  iardins,  vignes  8c  praj- 
licr. 

En  tirant  toufiours  vers  le  dellroift  de  Gibraltar  on  trouue  Salan , qui  porte  le  nom  ancien, 
quoy  que  les  Barbares  l'appellent  Zalé.  11  y a vn  Palais,  quiferuoit  pour  la  icpulture  des  Roys 
du  Pais,  8e  des  Princes  de  leur  fang.  Apres  Zalé  vous  voyez  les  ruynes  d.-Fanzara,  baflicfur  le 
fleuue  Subu,  qui  retient  encor  fon  ancien  nom.  Allez  pies  de  Fanzara  on  void  Mali  more  ,on 
Marinera , enuiron  à demie  lieue  de  la  mer,  deuant  laquelle  fut  deffaiteratmee  des  Portugais 
parie  Roy  de  Fez,  quoy  qucles  Chrellienstinlfent  la  place,  laquelle  ils  furent  contrairrfls  de  1 
quitter  par  le  peu  d’intelligence,  qui  cftoit  entre  les  Generaux  des  armées  des  Roys  de  Pot  tu- 
gal  Sc  de  Callillc.  • 

Vous  aucz  le  long  de  celle  riuiere  la  ville  de  Mccnafc’  fort  peuplée , 8c  afTife  en  belle  campa- 
gne, loing  du  mont  Atlas,  euuironlix  ou  fept  lieues,  & de  Zalc  enuiron  vingt  cinq,  Sc  quinze 
oulcizedeFez.  ElleeftalTezgtandc8ifoite,8:afcstiics largcs.Scdcrcauenabondanccpatlc 
moyen  d'vn  rtqucduét,  qui  monllre  aflcz  quelle  fe  reflenr  de  l'ancienne  diligence  des  Ro- 
mains. 11  vaencot  les  villes  deGemiha  Eleliman,  CanrisMergara,8c  Bambalil,  qui  font  mi- 
nces, 8c  la  dernicrc  appartient  aux  Ptellres  Mahometans.  Mais  on  ttouueencor  la  ville  de  Te- 
fclfelt  baflie  fut  la  campagne  fablonncufe,  entre  les  riuieres  d’Odet,  8c  de  Bat,  8c  à cinq  petites 
lieues  de  la  mer. 

La  Prouince  de  Fez  s’ellcnd  vers  le  Lcuant,  depuis  la  riuiere  de  Buragraga,  iniques  à J0 
celle  d'inaue , qui  ell  enuiron  i’cfpacc  de  cent  iniilts , du  Nort  la  riuiere  de  Subu , du  Mi- 
<ly  le  mont  Atlas.  Là  cil  la  grande  8c  fuperbe  ville  de  Fez,  nommceSylde  pat  Ibolomec. 
Elle  fut  premièrement  diuifee  en  deux  , y en  ayant  vnc  partie  de  chaque  codé  du  fleuue, 

Sc  chacune  ayant  fon  Seigneur,  8 c Mofty  de  ia  feéte  de  Mahomet.  Mais  le  Roy  de  Ltin- 
tanafaccagea  ces  deux  villes,  mettant  à mort  les  Mofriz,  8c  des  deux  n'en  lit  qu’vne  feule 
ville. 

Or  pour  en  faire  la  defeription.  Fez  ell  vne  fort  grande  ville , 8c  à prefent  la  plus  grande  de 
toute  la  Mauritanie.  EllccfialTucprd'que  de  tous  collez  fur  des  montagnes  8c  collines,  de  for- 
te qu'il  n'y  a que  le  coeur,  Sc  le  milieudclavillc  qui  foit  en  plaine.  L’eau  y entre  dedeux  collez, 
à caufc  que  la  riuiere  fedittifeen  deux  canaux , l'vn  dcfquels  vers  le  Midy  artole  les  muis  de  la 
nouuclle  ville  de  Fez , 8c  l'autre  qui  cil  vers  le  Ponant  lauc  les  rues  de  la  ville.  Puis  l'eau  cllans 
dans  la  ville,  il  y a plulieurs  canaux  pour  laconduire  par  les  maifons  du  Roy,  des  Seigneurs , Sc 
des  Citoyens, 8c  pour  le  feruicedes  Mofquees, 8c  Hofpitaux.dont  il  y a vn  fort  grand  nombre, 

8c  près  dcfquels  il  y a des  lieux  qui  feruent  à retenir  l’eau  , afin  que  les  rueseflansfalcsondcf- 
bondcles  canaux  de  ces  referuoirs , 8c  que  par  l'impetHofité  de  l'eau  les  ordures  en  foicntcnl- 
portecs.Toutes  les  maifons  de  Fez  font  prefque  balties  de  brique, 8c richement  peintes  d'azur, 

Sc  d'autres  co trieurs,  en  I cuillagcs  8c arbriffeaux.  • 

Il  n'y  a logis  qui  n'ait  fa  cour , autour  de  laquelle  ils  baflilfent , faifant  des  galeries  pour  al- 
ler d'vn  corps  de  logis  à l’autre,  8c  n'y  a maifon  quir'aye  vnetour bien  haute,  8e  dedans  plu- 
licurs  petites  chambres  bienarrees,  où  les  femmes  fe  vont  promener  citant  lalles  delabe- 

fongne.  ... 

Î1  y a enuiron  fept  cents  Temples,  ou  Oratoires,  entre  Icfquels  on  en  compte  cinquante 
magnifiques , 8c  fupetbemens  baliis.  11  r.'y  a Mofquec , ny  Chappelle  qui n'aye  l'a  fontaine , Sc 
vne  tour  pour  crier  Ala.  La  principale  Mofquee  de  Fez  le  nomme  Carruuen,  quieftmcrucil- 
lcufemcnt  grande , veu  quelle  a enuiron  vn  mille  Sc  demy  de  tour , Si  trente  Sc  vne  portepour 

6 kk  iiij 


Google 


Digitized  by 


39*  De  l’Eftat  de  l’Empereur 

y encrer.  Ilyatrente-huiélarcscn  fa  voûte  en  longueur,  8c  quelques  vingt  en  largeur  ,Sc  tout 
autour  on  void  plufteurs  portiques,  qui  feruent  comme  de  magasins  pour  y garder  l’huyle,  les 
lampes,  St  autres  chofcs  ncccflaircs  à la  Mofquec,  veu  qu’il  r/y  a arc  ou  i’on  ne  voye  vnelampe 
alluraee,  Selon  faiéleftat  que  toutes  lesnuifts  il  y en  a neuf  cents  quiefdaircnr.  Au  caur  de 
ceTempleily  adegrandsvafes  de  bronze,  où  ils  tiennent  vn  nombre  ïnfiny  de  lampes  allu- 
mées. Celte  Mofqueea  deux  cens  efeus  de  reuenu  tous  les  iours.ll  y ad’auâtage  dans  Fez  deux 
fort  beaux  Colleges,  outre  beaucoup  d'autres , qui  font  tels,  qi’on  diél  que  le  Roy  Habu 
Hcnon  delpença  quatre  cents  quatre-vingts  mille  efeus  à en  baftir  vn  fcul.  Il  y a auili  force 
Jdofpitaux  , Se  elïuues , qui  ne  cedeni  nullement  en  beauté  aux  Colleges.  Il  y a auffi 
plus  de  deux  cents  hollelleries  à Fez , qui  refl’cmblcnt  à des  Palais , ou  logis  de  quelques 
Princes. 

On  y void  auffi  plus  de  quatre  cents  moulins , qui  appartiennent  pour  la  plufpart  aux  Col- 
leges , Sc  aux  Mofquees  : Sc  la  place  des  marchands  cil  clofe  de  tous  collez  comme  vne 
ville 

Pour  le  regard  de  la  nouuelle  ville  deFez,  elle  cil  toute  ceinte  de  belles,  fortes,  sc  hautes 
murailles,  Scell  baltie  en  vne  allez  grande  pleine,  presdelatiuicre,  Sc  loin  de  l’ancienne  ville 
enuiron  demie  lieue,  entre  le  Ponant  St  le  Midy.  Il  pafie  cntrclcs  deux  murailles  vne  partie  de 
la  riuiete,  àfçauoir  du  collé  du  Septentrion,  où  font  les  moulins,  St  l’autre  partie  fe  fend  encor 
en  deux  bras  îc  canaux,  l’vn  defqucls  pâlie  entre  les  deux  villes,  du  codé  de  la  fortercllc  8t  l’au- 
tre le  long  de  quelques  vallons , Sc  iardins  qui  font  près  del  ancicnne  ville.  lacob  fils  d’Abdu- 
lach,  premier  Roy  de  la  tamille  de  Marin, diuife  celle  ville  en  trois, mettant  en  la  première  par- 
tiefon  Palais,  Sc  celuy  de  fes  enfans  Sc  frères.  En  la  fécondé  on  ne  void  guiere  que  les  Eicuyers 
du  Roy , Scplufieurs  hollels  St  maifonspour  les  Capitaines , St  autres  de  faillite,  & entre  ccs 
deux  murs  fut  dreffé  le  corps  de  garde  desfoldats  dellincz  pour  lafuitte  de  la  Cour,  Sc  def- 
fence  de  la  perfonne  du  Roy  , comme  audi  la  mefme  il  y a vn  logis  pour  le  Gouuerneur 
de  la  ville.  La  iroilïefme  feruoit  encor  à la  garde  du  corps  du  Roy  , Sc  près  de  là  ell  le 
lieu  ou  l’on  bac  la  monnoye , Sc  où  l’on  marque  tout  l’or  Sc  l’argent  qui  eft  nns  en 
auure. 

Quant  aux  villes  de  celle  Prouince,  on  y void  MacarmeJaaflifefur  le  fleuueluaucn  en  vne 
belle  campagne  : mais  clic  cil  toute  ptefqueruynce,  horfmis  les  murailles.  A trois  lieues  de 
Fez  ell  Bauic  fur  la  mefme  riuierie  : mais  les  guerres  ciuiles  l’ont  ruinée.  SurlemontZatbon 
on  void  la  ville  de  Gualili.quifut  ruineeparles  Afriquains.Screballicpar  Idris,qui  y ell  enterré 
Sc  honoré  comme  quelque  fainél  homme.  On  void  allez  près  de  là  vne  autre  ancienne  ville 
■nommée  le  Palais  de  Pharaon , combien  que  les  Egyptiens  n’ayent  iamais  eu  commandement 
fur  celle  Prouince.  On  trouue  aptes  Maquille,  ancienne  place , puis  les  villages  de  Bcnignari- 
benScAfeis.  ° 

w La  Prouince  d’Argar  a pour  fesbornesducoltéduNordl’Occan  , du  Couchant  lariuierc 

de  Buragcag,  nommee  Lix  pat  les  anciens,  du  Lcuant  les  monts  de  Cumcrc.Se  vne  partie  Zar- 
bon  sc  zelag,  qui  la  feparent  du  Pais  de  Fez , Sc  du  Midy  la  riuierc  de  Bunazar.  Ellca  quarante 
lieues  d'eltenduc  en  longueur,  Sc  enuiron  trenretn  largeur. 

Les  villes  Sc  places  dccelle  Prouince  font  Giumba,  qui  fut  fondée  par  les  anciens  Africains, 
^ n ell  rien  a prefent,  veu  qu  il  n en  paroill  autre  choie  que  les  follcz.  Sur  la  mer  on  voit  La  ta- 
che, ou  Lara,  baflic  fur  la  riuierc  de  Luccus,  dont  le  port  ell  bon , bien  que  Ion  enrree  foit  fort 
difficile.  On  tromiç  aptes  la  ville  baffie  pat  Manfor  Roy  de  Marroc  .commet  Cefar  Elcabic, 
qui  lignifie  grand  Palais  de  la  fondation. 

» La  Prouince  d’Elhabet,  ou  Ellabat , ou  Habat,  a pour  fes  bornes  du  Nort  i’Occan , du  Midy 

la  nuere  de  Guarga , du  Leuantlcs  montagnes  voilines  du  Dellroiél  de  Gibraltar , Sc  du  Cou- 
chant les  marclcagcs  d Algar.  Ce  Pals  cllde  plus  grande  ellcndttc  que  celuy  d’Afgar.  Ses  vil- 
les lont  Exagen,  affilcfurlacroupcd'vncmontagncvoifme  du  ficuue  Guarga  ,ou  Zucrga , Sc 
loing  de  Fez  trente-cinq  lieues.  Les  Portugais  vont  faire  leurs  courfes  iufqncs  là,  & pour  celle 
caulc  les  habitans  y tiennent  ordinairement  quatre  cents  chcuaux  engarmfon.  Sur  la  mefme 
riuicrc  on  void  la  ville  de  Banitemhi , qui  ell  peu  habitée , 8t  allez  ptez  de  la  Mergo  : puisTan- 
for,  Agla,  ScNarangia:  Sc  apres  Bafra,  qui  n’ell  maintenant  qu’vn  defert , bien  que  les  murail- 
les ne  loient  ruinées.  Il  y apres  Homar , autresfois  bien  peuplée , mais  déshabitée  depuis  que 
les  Portugais  tiennent  celle  colle.  * 

13  Le  Pals  d Erril  commence  du  coing  du  Dellroiél  de  Gibraltar  vers  le  Ponant,  Sc  va  tirant  au 
Leuantiufqu  au  HcuueNochor,  nommé  Molochatpat  Ptolomce  , qui  clU’cfpace  déplus  de 
loixame  Sc  dix  lieues.  Il  a pour  borne  du  Midy  le  mont  Atlas  vers  la  mnercdc  Guarga  qui 

cfth:  terroir  du  Pais  proprement  appclléFcz.Sc  du  Nord  il  a la  mer  Mediterranée.  Il  y a peu  de 

villes , mais  vn  fort  grand  nombre  de  villages.  La  première  ville  cfl  Terga , puis  Behs  affife 

entre  deux 
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entre  deux  montagnes,  qui  a vn  bon  port.  Près  là  on  void  les  Mies  deTcg.i(Ia,  Gebba , 6c  Me- 
zemmeartife  fur  vne  montagne. 

LaProuincedeGarct  confine  du  I euant  auec  la  riuiere  de  Muluie,  Si  partie  du  Pais  de  14 
Chauz,  du  Ponant  aueclariuiercdcNocor , 6c  partie  delà  contreed’Errif,  du  Midy  allée  les 
monts  voifinsdesdefertsdeNumidie,  ou  Bile  dulgeiid,  & duNordaucclamcrMcditcria- 
nee,  duquel  collé  elle  regarde  11  lie  Formentiei  e , Si  l'ancien  Royaume  de  Valence.  Elle  a cn- 
uiron  vingt-cinq  Iteués  de  long,  «vingt  delarge.  Les  villes  & places  plus  cotifiderablcs  font 
Tezzota , alTife  fur  vn  collau  .vers  lequel  il  n’y  a accez  que  d’vn  code,  puis  la  viilede  Migeo.Sc 
Scencor  fur  la  mer  vne  autre  place  nommée  laffarin , place  moderne , Si  fondée  par  les  Maho- 
metans  fortis  delà  race  de  Marin.  Et  tout  celle  Prouince  de  Gatct  cil  diuifee  en  trois  parues: 
en  l’vnc  desquelles  on  voi(d  les  villes,  en  l’autre  des  montagnes , Si  en  la  troilicfme  le  defert  qui 
s’cllend  depuis  la  mer  Mediterranée iufqucs au  defert  de  Chauz. 

Chauz,  derniere  Prouince  du  Royaume  de  Fez  en  contient prefquelarroificfme partie,  IJ 
veu  qu’elle  a de  long  190.  mille,  c’ell  à içauoir,  depuis  lariuicrede  Zha  du  colle  du  Leuant.iuf- 
qucsàcelledeGurgutgaradu  couchant, Si  fa  largeur  ellde  170. mille.  Car  elle  comprend  tou- 
te la  partie  du  mont  Atlas , qui  regarde  la  Mauritanie,  & vne  bonne  partie  de  laplainc , 6c  des 
ïnontagnes  limitrophes  de  la  Lybie. 

On  met  entrcfesviilesTheuterteartifefur  vne  colline  quifetrouuc  en  vne  large  campa- 
gne. Elle  ell  toute  enuironnee  de  deferts.  On  void  encor  les  murailles  d'Hadaggia,  qmcll 
comme  vne  Mie  entre  les  riuiercs  de  Mululo,  Si  de  Muluie.  On  y voit  aullî  la  vdle  de  Dubdu, 
qui  porte  le  nom  ancien  de  fa  montagne.  On  trouuc  apres  la  ville  deTcza,  forte  Si  riche , alîî- 
fe  en  la  campagne  au  bas  de  la  montagnede  Dubdu,  fur  la  riuiere  de  Mululo.  C’cll  comme  IV- 
niuerfité  des  Pais  voifins.Sc  il  y a des  Colleges  comme  àFcz. On  y void  cncur  entre  les  monta- 
gnes deux  villes  .dont  l’vnocli  nommée  Sofroy  à demy  ruinee , Si  l’autre  Mezedaga.  Pics  du 
mont  de  Cunaigel  Ghcrben,  qui  lignifie  partage  des  corbeaux,  on  void  là  la  petite  ville  de Te- 
zerguc  iujecle  aux  Arabes  qui  en  ont  ruiné  vneautre  auprès,  qui  le  nommoit  Vmen  lunatbé. 

Q_V  ALITE’. 

PAuisr  généralement  du  RoyaumedcMarroc,  il  abonde  en  bleds,  fruiûs,  huiles,  16 
miel,  cire,  Si  fuccre,  SC  laine  de  chevrcs,de  laquelle  on  faift  des  camelots , de  mcfmc  que' 
des  peaux  dechevres  on  iaiéldesmarroquins,  qui  prennent  le  nom  du  Royaume,  où  ils  fe 
font,  llcllatrouféderiuictesde  Tenlill,  Si  Ommirabili , qui  viennent  du  mont  Atlas  : mais 
celle  de  Tenlill  fort  au  territoire  deMarroc,  Si  reçoit  les  riuiercs  de  Sifelmel  ,’SiNarti.  Et 
quant  à Ommirabili  U prendfa  fourcc  des  montagnes  fort  hautes , du  codé  qucla  Prouince  de 
Tedles  confineauec  le  Royaume  de  Fez. 

Mais  afin  de  dire  en  particulier  la  qualité  de  ce  Pais,  comme  n’eltant  par  tout  de  mefme  for- 
te, il  vous  faut  içauoir  que  la  Prouince  d Heea  vn  Pais  afpre,  pierreux , plein  de  hautes  monta- 
gnes, 8c  de  force  bois,  8c  toutesfois  quil  a beaucoup  de  vallons,  Si  de  petites  riuiercs.  Il  abon- 
de en  orge,  millet,  Si  miel,  dont  les  habitans  fe  nourriflent,  fans  fairccllat  de  la  cire  : mais  il  ny 
faut  parler  defroment.  Il  y a d’vnc  forte  de  fruift  qu’ils  nomment  Arga,  qui  rertemble  aux  oli- 
ucs  : mais  fon  arbre  ell  efpincux,  Si  de  ce  fruift  ils  font  de  l’huile  de  peu  de  valeur , duquel  ils  fe 
feiucnt  àapprcller  leurs  viandes,  Si  iis  en  mettent  aurti  aux  lampes.  Il  y a force  venailon,  com- 
me cerfs,  chevreux,  8c  ils  manquent  aurti  de  lièvres.  En  la  montagne  Demenl'er,  • qui  cil  vne 
partie  du  mont  Atlas.il  y a force  fer.  Les  lentiques  8c  les  buis  croiflcM  fort  grands, Se  viennent 
en  grand  nombre  en  ces  montagnes. 

EnlacontreedeSuz,  Si  le  long  de  fa  colle  on  trouuc  grande  quantité  d’ambre  fin,  « le 
terroir  de  la  ville  de  Tejeut  cil  gras,  fenil,  6c  abondant  enoiges,  fromens,  Si  autres  grains. 
Ilycroillaufliaflez  grande  quantité  de  fuccre , que  les  habitans  ne  fçauent  pas  bien  cuire,  ny 
affiner,  qui  ell  caufe qu’il  tft  noir.  Il  y a aurti  del’or,  8c  vn  peu  d’argent,  Si  c’etl  là  qu’on  accou- 
ftre  les  marroquins.  Près  deTarodanc , les  Arabes  ont  leurs  partis  pour  la  nournture  de  leurs 
belles.  Le  terroir  de  la  ville  deTeldfi  ell  fertil  en  grains,  en  iuccrc,  Si  en  paftel.  Il  vient 
aurti  de  fort  belles  figues  auPaïsdcSuz,  de  mefme  que  des  pefehes , Si  des  dattes,  veu  quil  y 
a en  beaucoup  de  lieux  vngtand  nombre  de  palmiers  : mais  les  dattes  n’en  valem  guicic. 

Il  y ades  mines  d’or  en  la  montagne  de  Halem,  à raifon  dequoy  les  habitans  lonr  conti- 
nuellement en  débat  6c  guerre. 

La  Prouince  de  Marroc  abonde  en  toute  fottede  grains , en  bcrtail , fruiâs , Si  bonnes  eaux. 
Mais  les  montagnes  qui  font  froides  y font  aurti  lleriles,  Si  il  n’y  croiflguiere  autre  choie  qlie 
de  l’orge.  Il  cft  vray  quil  y en  a peu , Sc  toute  celle  Prouince  cil  prefquc  vnoplaine  conti- 
nuelle, félon  le  tefmoignagc  de  Leon  d’Afrique. 
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Guzule  produit  grande  quantité  d'orge,  6c  nourrit  force  bcflail.  Il  y a pareillement  des 
mines  de  fer,  8c  d'airain. 

Quant  à Ducale,  il  y a quelque  bon  Pais  : mais  c’cft  tout  ce  qu’il  peut  faire  que  d'entretenir 
fes  babitans  de  ce  qu’il  y produit.  Il  y a vn  lac  près  de  Mont  verd,  qui  nourrit  de  poiflon  tou- 
rela  contrée. 

Hafeore abonde  mcrucilleufement  en  huile  6c  en  chevres^upoi!  dcfauelles  on  fait  les  ca- 
melots, ainfi  que  des  peaux  de  marroquins. 

Les  champs  y font  de  fort  grand  rapport,  & l’on  y trouue  vn  grand  nombre  de  vergers 
pleins  de  tome  forte  de  fruits.  Les  oranges  y croilîent  extrêmement , 6 c les  vignes  y portent 
des  railins  rouges , dont  les  grains  font  aufli  gros  que  des  noix.  11  y a icy  lemblablcmcnc 
grande  quantité  de  miel,  ôc  force  belles  6c  bonnes  ligues.  1»  y a aullî  quelques  lieux  de  mines  de 
fer. 

Quant  au  Pais  de  Ted’es,  fa  campagne  porte  tomes  fortes  de  biens  necdTaircs  à la  vie, 8c  fes 
coftaux  abondent  en  orge,  6c  nourrillcnt  grand  nombre  de  chèvres. 

Quant  au  Royaume  de  Fez,  l’air  y cil  en  quelques  lieux  bien  temperc , 6c  en  d’autres  vn  peu 
fafclicux.  Et  combien  que  le  Pais  loit  entièrement  afpi  c en  beaucoup  d'endroits,  6c  qu’il  y aie 
des  très-  froides  montagnes,  6c  quelques  deferts , toutesfois  à le  conGderer  généralement  il  eft 
fort  fertile:  mais  en  vn  lieu  plus , 6c  en  l’autre  moins.  Car  il  abonde  tellement  en  grains  6c  en 
fruits,  qu'il  ccdc  pour  ce  regard  à bien  peu  d’autres.  11  y a aufli  beaucoup  dt  vignes  6cd’oli- 
uiers,  8c  grande  quantité  de  ligues , 6c  d’amandes,  demeimequede  coiron.  Il  nourritaUTI 
forccbeftail,  tant  à corne  qu’autre.  Il  y nforcccheuaux  , 6c  vn  grand  nombie  dechan  eaux, 
de  cheureux  , 6c  de  lievres.  Mais  venons  à coniidcrer  particuiieicmcnt  toutes  les  Pio- 
uinccs. 

La  Prouincc  de  Fez  cft  entièrement  pleine,  8c  l’air  y efl  fort  tct*pcrc.  Il  y a grande  quantité 
de  chenaux , vn  G grand  nombre  de  moutons  .brebis  fie  fcmblables  animaux,  que  non  feule- 
ment elle  en  a pour  faprouifion , mais  encor  en  fournit  toutes  les  montagnes  de  Gumere.  Il  y 
a fort  peu  de  foreft, 8c  nonobilant  s cela  on  y void  grand  nombre  de  chc  vrcux,6c  de  lièvres,  il  y 
vieni  aufli  grande  quantité  de  cotton. 

En  la  Piouince  de  Tedcfme  qui  efl:  prcfquc  toute  pleine,  6c  d’affez  bon  rapport,  il  y a 
le  long  de  la  ritiierc  Odet  de  grandes  6c  efpaiiTes  forefts  pleines  de  lyons  , les  plus  laiou- 
chcs  preique  de  toute  l’Afrique*  tellement  que  ceux  de  Tefefclt  n’ofent  forcir  qu  a grofles 
troupes  , 6c  les  voyageurs  cltans  contraints  de  demeurer  quelquefois  en  la  campagne  la 
nuiéi,  fe  retranchant , 6c  font  le  guet  par  neceflité,  s’ils  ne  veulent  ieruir  de  pafturage  à ces 
belles. 

La  Prouince  d’Azgar  cft  grofle  6c  fertile,  aflîfc  en  vnc  pleine  8c  large  campagne  : C’eft 
de  cefte  Région  que  ceux  de  Gumere  tirent  des  viures.  Le  Pais  cft  fort  agréable,  6c  l’air  des 
plus  iains.  11  y croift  grande  quantité  de  cotton , 6c  l’on  y void  mefmes  chofcs  qu’en  la  Pro- 
uince de  Fez. 

Quant  aux  Pais  d’Elhabat  il  eft  mcrucilleufement  fertil  , 6c  produit  toute  forte  de 
fruits.  Toutesfois  le  terroir  de  Tanger  n’cft  guiere  bon  , G ce  n’cft  en  certains  lieux  , où 
il  fe  trouue  quelques  fontaines , où  l’on  a drcfic  des  jardinages , 6c  le  refte  n’cft  rien  que 
fable. 

Il  y a forces  montagnes,  8c  entre  les  autres  huit,  c’cft  à fçauoirRabona,  Bcraifcnfccarc,Be- 
niharos,  Chcbib,  Bcnichcflent,  Angera,  Quadcz,  6c  Bentguedafcth,  qui  font  toutes  extrême- 
ment fertiles , 6c  entre  les  montagnes  de  ce  Pais  il  s'en  trouue  de  mcrucilleufement  hautes , 6c 
de  for  t difficile  accez. 

Le  Pais  d’Errif  eft  entièrement  afpre  , 8c  plein  de  montagnes  fort  froides , où  il  y a de 
grandes  iolitudcs , garnies  d’arbres  fort  cfpais,  qui  font  beaux  6c  droits  au  poflible.  Il  ne  pro- 
duit point  de  froment  : mais  il  a grande  abondance  de  vignes,  hgues,  ointes.  amandes.  Il  y 
a fort  peu  de  bœufs,  6c  de  brebis  : mais  on  y void  vn  gland  nombi  e de  chèvres,  d afncs , 6c  de 
Gnges, 

Le  Pais  de  Garet  eft  fcc , fablonncux , 8c  defagrcablc,  6c  prefqucfcmblable  aux  deferts  de 
Numidie , 8c  ccs  deferts  font  entièrement  fans  eau.  1 1 s’y  trouue  force  belles  farouches  dedi- 
uerics  fortes,  qui  caufent  que  ceux  oui  doiuent  pafler  par  là  n’oleroicnt  le  faire,  qu’ils  ne  fuient 
en  grofle  compagnie.  La  montagne  de  Sahir  qui  y eilabondc  en  fer,  6c  en  orge,  8c  au  mont  de 
Guardan  il  y a force cheuaux. 

Pour  le  regard  de  Chaulez,  c’cft  vn  Pais  afpre  6c  raboteux  pour  la  plus  grande  partie,  6c  il  y a 
aufli  force  deferts. 

La  montagne  de  Dubdu  cft  fertile  à merueilles,  à caufe  du  grand  nombre  de  fontaines  qui  en 
coulent.  Mais  celle  fertilité  n’eft  que  pour  le  fait  des  iardinages , veu  qu’il  faut  que  ceux  de 

Dubdu  allent 
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Dubdu  aliène  quérir  les  autres  viures  au  terroirdc  Tezze  ,où  l’on  trouue  de  fort  bons  vins,  sc 
abondance  de  toutes  ebofes  necclfaires. 

Au  mont  de  Magara  .qui  cft  pies  de  Tezze , il  y a force  bocages,  8c  vn  bon  terroir,  où  l'on 
trouue  allez  de  grain  3c  de  lin,  commeaulTi  del'huyle,  8c  des  troupeaux,  principalement  de 
chèvres.  Au  mont  de  Gauara  on  trouue  grand  nombre  de  Léopards  8c  de  Singej  dans  le  bois, 
8cadleurs,deslins8cdcsorgescnabondance.  AumontBaronisilcroilldesraifins  : mais  les 
habitansquineboiuentpoim  devin  ne  prennent  pas  peineà  y multiplier  la  vigne.  Lemont 
deGucrtenagc  cft  haut  &:  difficile  : maisabondantengrain,lin,huyle,citrons  8c  coings.  On 
void  au  mont  de  Gueblcn  des  neiges  tour  lelong  de  l'annee.  Celuy  delcfferen  a grand  nom- 
bre de  mines  de  fer , mais  il  n’y  croift  choie  aucune  pour  la  nourriture  des  hommes.  Le  mont 
de  Selclgo  ell  garny  des  pins,  8c  de  fontaines,  8c  plein  de  Lyons.de  Léopards, 8c  de  Singes.  Au 
rnonr  BcniMerafen , il  y aforce  aines,  8c  force  cheuaux,  8 c delà  vient  qu'on  y void  vn  grand 
nombre  de  mulets. 

Mais  afin  de  conclure  celle  partie  , 8c  de  dire  tout  ce  qui  ell  de  la  qualité  de  ces  deux 
Royaumes , apres  les  auoir  confiderez  l’vn  apres  l’aucrc,  il  fera  bon  de  dire  maintenant  en 
gros  , tout  ce  qui  ell  neceffxire  pour  auoir  vne  cognoilTance  generale  des  deux  tout  en- 
icmble. 

le  dy  donc  que  tout  le  Pais  qui  cil  entouré  du  mont  Atlas  participe  plus  du  froid  que  du 
chaud,8c  qu’il  y a alfez  de  fruits  Sc  de  grains,  excepté  du  froment:  mais  on  n’y  trouue  guicrcs  de 
bonnes  eaux.  Lemont  Atlas  ell  froid , 8c  touliourschargéde  neige,  8c  les  valons  qui  en  font 
votlins  font  fertiles  : mais  plus  du  colle  de  l’Océan  que  de  la  mer  Mediterranee.  Le  froid 
commence  en  ces  Pais  en  Octobre  : mais  plus  aueepluyes  pue  qclccs.  Selon  n’y  a froid  que  le 
matin. 

Le  tempsy  ell  in  confiant  en  Fetirier,  les  vents  y font  véhéments  au  mois  de  Mars  : 8c  toute- 
fois du  tout  necelfaires  pour  les  grains,  Seaufii  pour  les  arbres.  Maisen  Aunltoutfevaad- 
uançant  : de  forte  qu’à  la  my  May  on  y mange  des  figues  meures,  8c  en  loin  des  radins , 8c  en- 
tre Iuin  8c  Iuillet  les  pommes,  poires,  prunes,  Scautres  fruifts  femblables  font  en  leur  faifon  8e 
maturité.  En  Octobre  on  recueille  les  coings,  grenades , 8c  certaines  pommes,  8c  en  Nouera  - 
breles  oliues.  Depuis  lafindcFeurieriufquesen  May , il  y faiétlcplus  beau  temps  qu’on  puif- 
fevoir  : toutefois  s’il  ne  pleut  depuis  le  vingtcinquiefmcd'AuriliufquesaucinquiefmeMay, 
l’onn'efpcrc  point  debonneannee,  8c  les  hahitans  appellent  celle  pluyc  Nafan,  comme  qui 
diroit  eau  benite.  L'Ellé  y ell  fort  chaud  au  polfible , le  temps  cfiant  toufiours  ferain , 8c  s'il  y 
pleut  celle  eau  nell  nullement  faine,  8c  caufe  d”horribles  ficurcs , qui  font  mourir  beaucoup 
de  perfonnes.  Les  maladies  qui  régnent  ordinairement  en  ces  contrées , font  des  douleurs  de 
telle,  mal  aux  dents , 6c  à l'eftomac , la  teigne  aux  enfans , de  grandes  colliques  ordinaires , des 
lciatiques.se  1a  goutte,  8c  encor  tous  font  fujefts  à dire  galeux  :8c  le  pis  ell,  quela  greffe  vero- 
lcy  elt  ordinaire , 8c  s’attache  tellement  par  tout,  qu'il  n’y  a ville  en  Barbarie,  où  la  plus  grande 
partie  des  habitant  n’en  ay  t cfié  attainte. 

MOEVRS  ANCIENNES. 

LE  Pais  de  Barbatiea  efté  defnué  d’habitans  durant  plufieurs  ficelés,  de  mcfme  que  la  Nu-  g 
midie.  Araifondequoy  quelqucsvncsdifent,  quclepcuple  de  ces  contrées  atiréfon 
originede  ceux  de  Palclline,  qui  y firent  leur  retraite,  cfians  chaflez  par  les  Afl'yricns.  Quel- 
ques autres  difent  que  ces  Barbares  font  defeendus  des  Sabeens,  peuples  de  l'Arabie  heu  renie, 
auant  qu’ils  fulfent  chaflez  par  les  Affyricns , ou  par  ceux  d’Ethiopie.  Les  autres  ont  opinion, 
qu’ils  font  fortis  de  quelques  habitansd’Afie,  qui  s’enfuirent  premièrement  en  Grèce,  ellans 
chaflez  par  leurs  ennemis  de  leur  patrie , puis  eltans  encor  pourfuiuis  parles  mefmes  aulieu  où 
ils  s’efioient  retirez  vindrent  en  Barbarie,  8c  s’y  arrefterent,  laillins  leurs  ennemis  en  Grèce.  Il 
y aeuautresfois  de  très  excellent perfonnages,  8c  forrdoétcs  en  ces  contrées,  8c  cepcuple 
elloit  extrêmement  ciuilifé.  Car  entre  les  Mahometans  onnclçauroit  allez  louer  les  Roys 
Almanfur , ou  Manl'or , Marin , 8c  Huceph , hommes  excellent  en  leur  lupcrftition , du  régné 
dcfqucls  ontfloty  les  plus  fameux  Médecins  8c  Philofopbes  d'entre  les  Aubes  : comme  Am. 
cenne , Rafis,  Albulmazar , 8c  Auetroés,  8c  autres  en  grand  nombre  tous  nourris  pai  les  Roys 
de  Marroc,  qui  tenoient  la  Barbarie,  8c  vne  partie  des  Efpagncs,  les  Colleges  qui  font  encor 
en  quelques  villes,  monllrent  allez  combien  d’Ellat  ils  ont  laufi  de  la  doctrine.  A n relie,  il  n'y 
auott  nation  qui  fùft  autrefois  plus  gentile , pour  inuenter  mille  galanteries  pour  les  tournois, 

8c  chofes  lémblables.  Ce  furent  eux  qui  les  portèrent  < n Elpagne , 8c  qui  les  pratiquercntatiec 
tant  d’cfprit  8c  de  gentilcllc.quc  les  Romains  font  demeurez  tous  pleins  de  lemblables  chofes. 

Ils  y portercntlafaçondcciieuauchcràlagencitc,  8c  du  jeu  des  cannes,  auquel  ils  excellent 
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encore.  Ils  fe  rendirent  redoutables  à tous  leurs  voifins,8c  montrèrent  en  tous  lieu*  combien 
i ils  eftoient  pleins  de  courage.  Quelques  anciens  Autheurs  ont  du  à bon  droiét  qu'ils  aimoient 
les  tlungemens  Sc  chofes  nouuelles.  Ils  fe  nourrilToicnt  autrefois  des  Singes , qui  fc  rrouuent 
en  leurs  moncagnes.Sc  ne  porcoient  autres  habits  que  de  peaux  de  Chèvres.  Ils  immoloicnt  au 
Soleil  St  àla  Lune,  St  entertoient  leurs  morts. 

A Han  Lifnan , qui  elt  au  Pais  de  Chauz , ils  s’aflcmbloicnt  en  certain  temps  de  l'annee  au 
commencement  de  la  nuiâ,  Sc  ayans  faiél  leur  facrifice , ils  eftcignoient  les  luminaires,  & cha- 
cun empoignoit  la  première  femme  qu'il  renconttoit,  acen  prenoitfon  plaifir  : Stilelloii  def- 
fendu  à celles  qui  fetrouuoient  à telle  fefte,  de  coucher  d’vnanauecleurs  maris  : Sc  cequifor- 
toitdccet  accouplement  eftoic  nourty  parles  Prclltes  du  Temple. 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 

ÿ A Vaut  que  de  confiderer  particulièrement  les  mœurs  de  chacun  de  ces  peuples , il  fe- 
jtx.  ra  bon  de  parler  de  cous  en  general,  St  de  dilcourir  aufli  des  Arabes  qui  le  tiennent  en 
vne  bonne  partie  de  ccs  Prouinccs. 

Les  habitant  de  Fez  Sc  dcMarrocfont  vn  peubazanez,  mais  les  vns  plus  que  les  autres: 
Ces  peuples  ont prefquc  melmes  mœurs  quelcs  Arabes , touiesfoisils  fontvn  peu  plus  ciuils. 

Ils  font  conuoiteux  d’honneur , autant  que  gens  qui  foient  au  monde.  Onnefçauroit  voirvn 
peuple  plus  mconllant,  ny  pareillement  plus  rufe.  L’infidelité  y eft  praâiquce  autant  qu  en 
lieu  de  la  terre.  Il  n’y  a rien  de  plus  cholcre  que  les  habitant  de  ce  Pais , qui  font  aufli  grands 
vanceurs , pleins  de  foupçon , Sc  jaloux  tout  ce  qui  fc  peut.  Dauantage , ils  font  mcrueilleii- 
fement agiles  Sc difpolts,  principalement  aux  combats  qui  fefontà  cheual,  où  ils  fe  mon- 
trent aulii  prompts  que  l’on  en  puilTe  voir  : mais  ils  ne  pcuuent  fupporrer  guiere  long 
temps  le  trauail , Sc  leur  naturel  eft  d’acheuer  promptement,  ou  de  quitter  toft  vne  be- 
fongne. 

Voylàlcs  mœurs  generales  efbauchees , Sc  auant  que  de  venir  aux  particulières  : ie  vay  dire 
quelque  chofe  des  Arabes  qui  viuenc.Sc  demeurent  parmy  ces  peuples.  s 

Cesgensfeticnnentcommunémemauxdererts,  nourtiflans  leurs cheuaux  , Chameaux, 

Sc  grand  nombre  de  bétail , duquel  il  fourniflent  les  terres  voifines.  Ils  font  fort  puiflans, 
tant  à caufe  de  leur  valeur  Sc  addrete  , que  de  leur  nombre  , mais  ils  font  fort  mal  ar- 
mez. 

Ceux  qui  demeurent  près  du  mont  Atlas  , Sc  entre  iceluy  , Sc  la  mer  Méditerranée, 
font  les  pins  ayfez  , Sc  plus  riches  de  tous  , s’habillent  proprement , font  bien  montez 
ont  de  plus  beaux  Sc  plus  grands  pauillons  que  les  autres  ( car  ils  viucnt  foubs  des  tentes) 

8c  ont  des  chcuaux  plus  gras  Sc  plus  polis , mais  non  fi  poils  que  ceux  des  deferts  de  Nu- 
midi  e. 

Ces  Arabes  fonc  addonnez  au  labourage  , Sc  habitent  en  vn  Pais  fertil , Sc  cueillenc 
abondance  üe  grains  , Sc  ont  vne  infinité  de  troupeaux  , Sc  des  bœufs  fans  nombre , Sc 
pour  cetc  caufe  il  faut  que  de  iour  àautre  ils  changent  de  place , Sc  remuent  leurs  pauillons 
pour  chercher  nouueau  pâturage , Sc  ceux-cy  vfent  d’vne  allez  grande  libéralité,  Sc  courtoifie 
a l’endroiét  des  étrangers  qui  pafii.nl  parleur  contrée,  au  lieu  queles  autres  Arabes  leurfonc 
fort  cruels. 

Quelques-vns  de  ceux-cy  payent  tribut  à l’Empereur  de  Marroc  : les  autres  ont  eflé 
long  temps  fans  recognoiftre  aucun  Seigneur , Sc  lans  payer  aucun  tribut  : mais  depuis 
que  les  Portugais  ont  tenu  Azamor  , Sc  Alaphy , ils  font  contraints  de  rcceuoir  loix 
d’eux. 

Aurefte  ils  font  fortaddonnez  à lachaflc,  fi  bien  qu’ils  nourri  (lent  force  chiens,  Scbien 
qu’ils  logent  courtoifement  les  palTans,  fi  font  ilsüaccoufiumez  au  larcin,  qu'on  ne  (epetit 
prcfqucgardcrdeperdrequclquechofe  : maisilnes’yparleaucunemcnt  de  toucher  aux  per- 
lonnes.  Ils  fonc  fort  addonnez  à la  Pocficen  leur  langue,  qui  n'a  plus  fon  ancienne  naïfucié, 

Sc  tourcsfois  ils  ont  vne  grâce  fingulierc  en  leurs  vers  > Sc  ceux  qui  les  l$auent  mieux  faire,  fonc 
veus  de  bon  œil  de  leurs  chefs,  recogncus  8c  rccompenlczdeleurgcnttllelTc.  Quan  taux  fem- 
mes des  Arabes,  elles  font  allez  bien  vellués  à la  mode  du  Pais , ayans  pour  habit  des  chcmilcs 
noires  à grandes  sc  larges  manches,  fur  lcfquellcs  elles  portent  comme  vn  drap  de  mclmc  cou- 
leur, oudeblcuTurquin,  Sc  etless’enuclopent  fi  gentiment  de  cecy , le  mettant  en  plufieurs 
plis,  qu’elles  viennent  à le  joindre  fur  les  cfpattles,  sc  à l'attacher  auec  des  agraffes  d'argent  fai- 
tes fort  proprement.  Ellesontauxoreillcsdcs  bagues  d’argent,  de  mefmc  qu’aux  doigts,  Sc 
fe  ceignent  les  iambes  de  petits  cercles  de  mefmc  cltoffc,  comme  font  les  autres  femmes  d'A- 
frique. Elles  portent  encores  de  petits  mafqucs  de  toille  , où  il  n’y  a ouuerturc  que  pour  les 
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yeux,  de  peur  de  tenter  les  hommes,  tant  cllcc  ayment  à viitrc  honneftement  : 8c  fi  tojft  que  ces 
femmes  voycnr  quclqu’vn  qui  n’cll  de  leuis  paicncs,  elles  fe  couurem  le  vifage,8c  ne  le  veulent 
entretenir  en  aucune  forte  : mais  deuant  leurs  paren  ts  ou  leurs  maris  elles  tiennent  la  face  def- 
couuerte.  Les  Arabes  allans  d’vn  lieu  en  l’autre , mement  leurs  femmes  fur  des  chameaux , 8c 
en  certaines  (clics  couuerics  de  quelques  tapis, afin  q-.c  Je  chaud  ne  lcsofFencc:8e  ces  Telles  font 
faites  en  telle  forte,  qu’il  n’y  peut  demeurer  qu’vne femme  lculc,  8c  lors  mefmcs  qu’ils  vont  à la 
guerre,  ouïe  propre  iour  de  la  bataille  ils  ontauec  eux  leurs  femmes  pour  les  encourager  ail 
combat.  Ces  femmes  auanr  que  d'aller  vers  leurs  maris,  loit  le  iour  de  leurs  nopccs,foit  en  au- 
tre  temps  pour  coucher  aucc  eux, Te  peignent  le  vifage,  le  fein,8e  les  bras, 8c  les  mains  aucc  cer- 
taine couleur  azurée,  leur  cilantaduis  qu'elles  font  fort  gentilles  en  celle  forte,  & elles  tiennent 
cefie  coullume  des  premiers  Arabes,  qui  entrèrent  iadis  en  Afi  ique , 8c  ceux-  cy  1 apprir.drenr 
des  Africains,  bien  qu’à  prefent  es  villes  de  Barbarie  qui  font  naturels  du  Pais  n’imitent  celle 
façon  de  faire , ains  leurs  femmes  ayment  à fe  maintenir  en  leur  couleur  naturelle.  1 1 cil  viay 
que  quclquesfois  elles  ont  ccrtainepeinrurc  noire  faite  de  fumeede  noiz  de  gale.,  8c  de  (affran, 
aucc  laquelle  elles  (e  peignent  les  joues  en  rond,  8c  les  fourcils  en  forme  de  triangle  : 8c  le  met- 
tent fur  le  menton  quelque  chofc  qui  reflemblc  vne  feuille  d’oliuicr  : 8c  cecy  elhnt  loué  p.i  r les 
Pocces  Arabes  en  leurs  chanfonsamoureufes,  il  n’y  a grandi  pérfonnage  Africain  qui  n *n 
veuille  porter  par  gallanterie.  Mais  il  faut  fçauoir  que  les  femmes  noferoient  porter  ce  fa;d 
que  deux  ou  trois  tours,  ny  paroiltre  deuanr  leurs  parents  en  cét  équipage,  a cauic  que  cela  lent 
(a  courtifane.  Elles  en  donnent  feulement  la  veuë  8c  le  plailir  à leurs  maris , pour  les  incite!  à 
l’amour,  d’autant  que  ces  femmes  en  ayment  fort  le  deduift,  8c  il  Icurfemble  que  leur  beauté 
reçoit  vn  grand  efclat  de  cc&rd.  Maisc’elt  allez  parle  des  Arabes,  venons  maintenant  aux 
mœurs  des  Prouinccs  des  Royaumes  de  Marroc. 

Ceux  de  la  Prouince  d’Hccz  mangent  du  pain  d’orge  faift  fans  leuain  comme  des  gaficaux, 
8c  le  cuifcnt  en  des  pailles  de  tei  tes , pareilles  à celles  ou  les  1 ta  lien  s font  cuite  leurs  tout  tes  fur 
l’atreefchauffé  : carilscntroiiuebtcn  peu  qui  cuifcnt  leur  pain  au  four  comme  par  deçà.  Ils 
viucncencores  de  farine  d’orge  trempée,  remuce  dans  l’eau  chaude,  comme  qui  fcroit  de  la 
bouillie,  ny  mettant  de  l’huyle,  linon  en  Eftc,  8c  au  Printemps  .qtrils  la  font  cuire  dans  du  laid, 
y mettant  aulfi  du  beurre  en  lieu  d’huyle.  Ils  n’ont  ny  nappes  ny  feruicctes,  8c  fe  feruent  en  leur 
lieu  de  quelques  nattes  qu'ils  eflendent  par  terre,  8c  mangent  ens’afleant  la  dcfiiis.  11$  (ont  ve- 
itus  d’vn  certain  drap  de  laine  , faift  comme  les  couuemires  communes  que  l’on  met  lut  les 
lifts.  Ils  agcanccnt  ce  drap  lui  leurs  corps,  8c  le  ceignent  contre  les  fefles , 8c  couurem  leurs 
parties  honteufes  de  ic  ne  fçay  quel  drap  faift  aufifi  de  laine.  J 1s  ont  fur  la  telle  des  bandes  de  la 
mefme  laine,  longues  de  cinq  pieds,  8c  large  d'vu  pied,  lefquellesiJs  teignent  en  noir, 8c  les  en- 
tortillent tellement  amour  de  la  telle , que  le  haut  leur  demeure  toufiouis  defcouuert , 8c  n'y  a 
petlonnc  qui  porte  bonnet  que  les  vieillards,  ou  les  gens  de  fçauoir,  s’il  y en  a , 8c  ces  bonnets 
font  ronds  8c  doubles , comme  les  gens  d’Eglifc  les  portoient  iadis  en  France.  Leurs  lifts  lonc 
des  couucrtures  femblablcs  à celles  que  nous  appelions  de  Caraloigne , donc  l’vnc  leur  fert  de 
macclaz,8crautr€dedrap8cdecouuenure,leurscheuers,8coreillerslontdcsfacsdelaine,afprcs 
8c  rudes.  Ceux  qui  font  à marier  noferoient  porter  barbe  : maisauflitofl  qu’ils  ont  pris  fem- 
me, ils  la  laifienccroiftrc.  Us  ont  force  vcnailon,  mais  ils  ne  fcfoucient  nullement  d’aller  à la 
chaflc.  Us  ont  force  riuiercs,  8c  toucesfois  ils  n’vfenr  aucunement  de  moulins,  8c  c'elt  aux  fem- 
mes  à faire  la  farine.  U n’y  aprcfqucaucun  qui  fçachelirc,ou  eferire.  Il  ne  s’y  trouue  Médecin, 
Chiturgien,  ny  Apoticairc,  leur  ordinaire  cil  de  s’ay  der  du  feu  pour  tout  remède.  Bref  la  vertu 
decepcubleconfifteenlaguerre,  durant  laquelle  ils  ne  font  ïamais  tort  aux  efirangers , ains 
leurs  donnent  fauf-  conduit.  Le  peuple  d’Ucnlugeghcn  cft  le  plus  farouche , 8c  leplus  cruel  de 
tous  les  Royaumes. 

Les  habicans  dcTefernc  font  plus  blancs  que  leurs  voifins , 8c  fort  courrois  à l’cndroift  des 
ellrangcrs,  pour  lefquels  ils  ont  vn  Hofpital,  8c  cncorcs  ilslogent  en  leurs  propres  maifons: 
chofc  qui  n’eftguicrc  ordinaire  en  Afrique.  Les  habicans  du  mont  d Ideuacal  font  grolliers, 
mais  fore  vaillans. 

Au  Pais  de  Suz,  8c  près  de  la  ville  deTcftcnt , l’on  n’vfe  d'autre  monnoyc  que  de  l’or , ainfi 
qu’il  cil  cire  delà  terre, 8c  pour  petite  monnoyc, ils  vfenc  de  certaine*  pièces  de  fer  du  pois  d’vnc 
once. 

Les  habitans  ont  ccftc  indu  Axie  de  fçauoir  accouftrer  des  marroqmns , dcfqucls  l’on  faift: 
tant  d’eftime,  8c  pour  abréger  le  Pais  de  Suz,  cil  peuplé  d’hommes  qui  font  courageux  au 
polTiblc. 

Le  peuple  de  la  Prouince  de  Marroc  cil  courtois  8c  liberal.  On  lit  la  loy  de  Mahomet  dans 
la  principale  ville,  8c  il  y a des  Colleges  rentez  pour  cctetfeft,  8c  des  Hofpitaux  pour  les  pal- 
fans  , qui  font  de  leur  fefte.  Ceux  qui  fetrouuentau  plat  Pais  font  li  beihaux,  quen’ayms 
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hommes  fuffifans  entr’eux  pour  vuider  leurs  differents, ils  ont  accouftumé  de  retenir  les  eftran- 
gers  qui  partent,  afin  qu’ils  donnent  leu:  fencence  fur  le  raid  duquel  il  s’agit , 8e  faut  que  cét  ar- 
bicreierue  de  G reffi  ;r,  Sc  de  luge  tout  cnfemble.  La  nourriture  de  ce  peuple  n’cft  guierc  dcli- 
carc,  ve  1 qu’il  vit  de  farine  d’orge  diftrempee  en  l’eau  bouillante,  8e  cuite  aucc  de  la  chair  du 
plus  vicl  bouc  qu’il*  ayenr. 

Quand  à ceux  de  G jzule,  ils  font  extrêmement  brutaux,  8e  toutesfois  ils  font  du  fer  de 
leurs  mines  dallez  gentils  vafes  , qu’ils  trocquent  à des  draps , des  cheuaux , 8e  des  efpices, 
8e  autres  chofes  qui  leur  font  ncctftaircs  , aux  foires  8c  marchez  des  Pais  yoifins , où  ils 
vont  ordinairement.  Prefque  par  to  it  cePaïs  ils  ne  recognoifTent  aucun  pour  fuperieur,  à 
raifon  dequoy  ils  font  en  continuelle  guerre  : tellement  que  leurs  trefues  nedurent  ianoais 
plus  haut  de  trois  iours  de  la  fepraaine , à quoy  ils  font  contraints  à caufe  du  trafic.  Mais  Jors 
qu’ils  fc  rencontrent , les  trefues  ertans  expirces,  ils  fc  maflacrcnt  fans  aucun  refpeél  d’aage,  ny 
de  fexe. 

Ils  ont  pour  tous  veftements  des  chemifcs  de  laine,  fans  manches , 8c  affez  eftroi£les  par  le 
collet  : fur  la  tefte  ils  portent  des  chapeaux  faiéls  de  fucilles  de  palmiers. 

Les  iours  des  foires , 8c  les  marchez  font  fi  ellroiélcment  , 8c  folemnellemcnt  gardez, 
qu’il  n’y  ahommefi  hardy  qui  ofafloffenccrvn  autre,  tant  fut-il  fonennemy,  pour  ce  qu’ils 
ont  vn  Capitaine  cüeu  par  toutes  les  parties , qui  cognoic  des  crimes  communs  durant  le 
trafic. 

Les  larcins  y font  punis  de  mort  fans  autre  forme  de  proccz , 8c  l'on  y faiél  mourir  le  larron 
auec  certaine  efpece  de  pcrtuifanc,  puis  on  laifTc  le  corps  mort  pour  exemple , 8c  pour  feruir  de 
pafture  aux  beftes,  Sc  aux  oyfeaux  de  proye. 

Le  Pais  de  Ducale  a des  habi  tans  rudes,  nullement  ciuilifez , 8c  entièrement  defpourueuz 
dccourtoifie.  Etquantàccluy  deHafcora,  il  y a force  Tanneurs  de  cuirs  qui  font  lesmarro- 
quins  d Afrique. 

Les  fem  mes  y font  belles,  8c  blanches,  8c  fe  plaifcnt  fort  auec  les  étrangers  : mais  les  Afri- 
cains foncalouxauportiblc. 

Au  Pais  deTeldé,  il  y a dans  les  villes  beaucoup  de  riches  marchands , 8c  des  Citoyens  ex- 
trême lient  courtois.  Les  femmes  y filent  des  mieux  la  laine,  8c  excellent  à en  faire  de  beaux 
(Murage*.  Elles  font  blanches  en  quelques  lieux  de  celle  Prouincc,  8c  portent  beaucoup  d’ar- 
gent fur  elles. 

Mus  li  nous  confierons  les  habi  tans  du  Mont  de  Dez  au  mefmePaïs,  nous  trouuerons 
qu’ils  n’ont,  ny  villes,  ny  villages,  ains  fc  tiennent  en  des  maifons  efpar  fes  ça  8c  là,  8c  la  plufpart 
demeurent  dans  des  cauernes,  8c  font  larrons,  traiflres , 8c  fi  mefehans , que  pour  peu  de  chofe 
ils  tuent  vn  homme.  Et  quanr  à leurs  femmes , ce  font  les  plus  laides , 8c  plus  fàlesprefquede 
toute  l’Afrique. 
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riches,  8c  pompeufement  vertus  : mais  vaillans  au  portîblc,  8c  pour  celle  caufe,  le  Roy  de  Mar- 
t roc  s’en  (crc  ordinairement  en  fes  guerres. 

Le  peuple  du  Païs  d’Elhabat  eft  fort  vaillant , 8c  hardy , 8c  le  Roy  de  Marroc  s’en  a fleure  ex- 
trêmement, 8c  en  rire  de  grands  fcruiccs  pour  les  courfes  que  ces  gens  font  dans  les  terres  des 
Chrcfticns. 

Les  lubitansd’Arriffonr  fort  peu  ciuils  : mais  ils  font  courageux,  SCrobuftes.  Ils  vont  du 
tout  mal  vertus  , 8c  s’addonnent  volontiers  à l’yurongnerie.  Ceux  des  montagnes  y ont  des 
loupes  de  chair  fcmblablcs  à celles  des  Sauoyars  voifins  des  Alpes.  Leshabitans  de  Bcllis  de 
Gomerc  font  grands  corfaires , 8c  font  de  grands  maux  aux  Chrerticns  Iclong  delà  cofte  d’Ef- 
pagne. 

AuPaïsdeGarctlcshabitans  du  mont  Sahid  ne  payent  aucun  tribut,  8c  font  tous  forge- 
rons.qui  s’addonnent  à polir  le  fer,  qui  ell  porté  à Fez  en  balles,8c  pièces  rondes,d’autant  qu’ils 
ne  le  fçauent  accouftrcr  en  barres,  ainfi  que  l’on  faiél  en  Europe. 

Les  montagnes  dcTeza,  8c  du  Pais  de  Ghauz , ne  craignent  nullement  leurs  Roys  , contre 
lcfquclsils  ont  fou  uent  combattu,  d’autant  qu’ils  font  forts  d’aflietces,  d’hommes,  8c  de  vi- 
ures. 

Ceux  de  la  montagne  de  Gauata  font  tous  tifïcrans , 8c  de  mauuais  courage , 8c  n’ofent  aller 
au  bas  de  leur  montagne,  pour  ce  qu’ils  ne  veulent  payer  la  plufpart  du  temps  aucun  tribut  à 
leur  Roy , 8c  l'on  ne  les  peut  forcer  en  leur  montagne , qui  eft  fournie  de  tout  ce  qui  eft  neccf- 
faire  à l'homme. 

Le  peuple  du  mont  Baronois  eft  allez  blanc  : les  femmes  y font  belles,  8c  en  bon  poinél, 
mais  les  hommes  y font  jaloux  au  portîblc.  Les  habicans  du  mont  de  Lerteten  fontpauurcs, 
mifcrablcs  , des  plus  lourdaux  qui  foicnt  en  Afrique.  Et  les  peuples  près  des  monts  Ziz, 
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Mezetraza,  fie  Béni  Merazen,  qu’on  appelle  Zanagas,  font vaillans  fit  farouches,  8e  les  plus 
grands  voleurs  qui  foienc  en  Atriquc, ayans  pour  armes  chacun  trois  Zagayes  ou  lances  gayes, 
qu'ils  dardent  auec  tant  d’adrcflc , qu’ils  ne  taillent  guicrc  iamais  leur  coup , fie  auec  cela  ils  ont 
l’cfpce  fie  poignard,  &c  ont  intelligence  auec  les  Arabes. 

le  viens  maintenant  aux  moeurs  de  ceux  de  la  ville  de  Fez , qui  ont  à mon  aduis , furpafle  en, 
po  Indue  tous  les  autres  habitans  de  ce  Royaume.  le  dis  donc  cn'prcmier  heu  qu’ils  ont  gran- 
de  quantité  de  belles  cftuucs , où  l’on  garde  vn  fort  bel  ordre.  11  y a hors  des  (allés  certaines 
loges, où  les  hommes  fc  dcfpoüillcnt,  fie  biffent  Icurs'habillcmcns.  Or  ainfi  que  l’homme  veuü 
aller  en  vne  de  ces  eduues , apres  qu’il  a palîc  la  première  porte , il  pafle en  vne  chambre  qui  eft 
froide,  fie  l’on  y tient  de  l'eau  pour  rafrichir  l’autre  quand  elle  eft  trop  chaude.  Delà  Ion  va 
par  vne  autre  porte  à la  féconde  chambre,  qui  cd  vn  peu  plus  chaude , fie  là  on  bue , fie  nettoyc 
la  perfonne  qui  fc  veut  efluuer.  Apres  ccc  homme  pâlie  à la  troificfmc  qui  cil  fort  chaude , 8c 
là  il  fuè  quelque  temps.  On  chaude  l'eau  auec  dn  fient , à caufe  que  les  maiflres  des  eduues 
tienneuc  des  gens  qui  vont  chercher  toudc  fient  desEfcuries  , fie  le  portent  hors  la  ville,  en 
font  comme  vne  petite  montagne,  fie  le  laident  fcicherainfi  deux  ou  trois  mois.  Apres  cela, 
pour  chauffer  les  cfluues,fie  ladite  eau,  ils  le  brudeot  au  lieu  de  bois.  Les  femmes  ont  audi  leurs 
cfluues,  fie  iJ  y en  a qui  font  communes  aux  hommes,  fie  aux  femmes  : mais  les  hommes  onc 
leurs  heures  limitées,  félon  la  qualité  des  iours , fie  le  relie  de  b iournec  cil  pour  les  femmes,  fie 
lofis  quelles  entrent  aux  eltuues , l'on  trauerfe  vne  corde  à l’entree  de  l’cftuue , afin  que  nul 
homme  n’y  aille  : fie  fi  quclqu’vn  vouloir  parler  à la  femme,  il  oeluyelt  point  permis,  ainsil 
faut  qu’il  luy  face  dire  ce  qu’il  veut  par  vne  de  fes  chambrières.  Les  hommes,  fie  les  femmes  de 
la  ville  mangent  auüifouuent  aux  eltuues,  5c  leplus  fouuenc  les  vns  fie  les  autres  y pa  demie 
temps  en  diuerfes  fortes , fie  y chantent  à haute  voix.  Tous  lesieunes  hommes  entrent  tous 
nuds  dans  les  elluues,fans  auoii  home  l’vn  de  l’autre  : mais  ceufc  qui  font  de  quelque  condition 
relcuce  pat  deHiis  le  commun, y entrent  auec  certains  linges  autour  du  corps,  8c  ne  s'allient  pas 
en  des  lieux  communs , mais  s'accommodent  en  certaines  petites  chambres  qui  font  couliours 
preftes,  8c  (eparecs  à leur  mode  pour  les  hommes  de  qualité.  Mais  il  faut  fçauoir,  que  quand 
ceux  qui  ferucnc  aux  efluueslaucntqudqu’vn , ils  le  lent  coucher,  puis  le  frottent  quelques- 
fois  auec  des  onguents  rellauratifs , fie  quelqucsfois  auec  des  indruments  qui  olfent  toute  l’or- 
dure qui  peut  clhe  fur  le  corps.  Mais  quand  ils  lauent  quelques  Dames , ils  les  font  cou- 
cer  fur  des  draps  de  feutre  , fi c leur  font  appuyer  la  tede  fur  des  oreillers  couucrts  de 
feutre. 

11  y aencores  pour  chaque  efluuc  beaucoup  de  barbiers,  qui  payent  certaines  fommes  au 
maidic  des  cihiues  pour  y pouuoir  tenir  leurs  indruments,  fie  y rrauaiiler  de  leur  art.  Et  la  plus 
grande  partie  de  ces  eltuues  appartient  aux  Mofquces  , fie  aux  Colleges  , les  vnes  leur 
rendant  cent  ducats  , les  autres  cinquante  , qui  plus*  qui  moins  félon  1a  grandeur  des 
lieux. 

Les  garçons  qui  feruent  àccseduucs,  ont  accoudumc  de  faire  certaines  fedes  toutes  les 
années  en  ccde  forte.  Ils  conuicnt  tous  leurs  amis,  fie  vont  auccques  des  trompettes  fi c des  hf- 
fres  hors  de  la  ville.  Apres  ils  prennent  vn  oignon, 8c  le  mettent  en  vn  beau  vafe  de  leton,  puis 
l’ayans  couucrtauecques  quelques  linge  blanc,  ils  retournent  à la  ville,  lonnantsiufques  à 
la  porte  des  eduues.  Alors  ils  mettent  l’oignon  en  vne  corbeille,  fie  la  pendent  à la  porte  del’e- 
ituuc,  difants  que  cela  fera  caufe  du  profit  de  ccdc  cduuc,  fie  que  plufieun  y iront. 

Ilyadanslamefmevilledcshodelleries  , fie  grandes,  fie  mats  fans  aucun  lift,  vcuqucl’on 
ne  vous  y donne  pour  dormir  qu’vnc  pièce  de  natte,  firvnecouucrturc.  Que  fi  quelqu’vn 
veut  manger,  il  faut  qu’il  achepte  1a  viande , 8c  apres  qu’il  la  baille  à cuire.  Les  pauures  vcfucs, 
qui  n’ont  ny  maifons , ny  parent  pour  le  loger,  le  retirent  encorcs  en  ces  hodclerics,  ou  l’on 
leurdonne  vne  chambre,  6 c quelqucsfois  on  en  mettra  deuxenfemble  . 6c  ces  femmes  onc 
lbing  dulift,fiedehcuifine. 

Quant  aux  hodes,  ils  font  d’vnc  race  nommeeElcheua,  fie  portent  des  habits  de  femmes, 
melmeau  parler.  Chacun  de  fes  hommes  à quelque  garçon  qui  couche  auec  luy,  fie  vit  auec 
ccdui- cy  comme  vn  mary  auec  fa  femme.  Ils  y tiennent  aulîi  des  femmes  qui  gardent  les  cou- 
ltumcs  de  celles  qui  font  aux  bordeaux  d’Europe.  Ccux-cy  ont  lepouuoir  de  vendre,  fie  d’a- 
chcprcr  dû  vin , fans  que  les  Officiers  du  Roy  leur  donnenr  aucun  empefehemenr,  fie  les  hom- 
mes de  mauuaife  vie  fréquentent  ordinairement  ces  lieux  , les  vns  pour  s’enivrer , les  au- 
tres pour  paffer  leurs  fougues amoureufes , fie  choies  feroblables.  Ces  hodes  ontvn  Conful, 
fie  payent  certain  tribut  au  Gouuerneur  delà  ville.  Outre  cela  ils  font  obligez,  quand  îlcd 
beloing , de  donner  à l’armee  du  Roy , ou  des  Princes , vn  grand  nombre  de  leurs  gens , pour 
appreder  b viande  des  foldats  , pour  ce  qu’il  y en  a peu  d’autres  qui  entendent  ce  me- 
dicr. 


400  De  l’Eftat  de  l’Empereur 

Mais  il  faut  remarquer  qu’il  n y ahommc  de  lettres,  ny  marchand,  ny  artifan  homme  de 
bien,  qui  veuille  feulement  parler  auec  eux  : fie  il  leur  cft  aufli  deffen du  dentier  dans  les  Mol* 
quees,  non  plus  qu'aux  places  des  mai  chands,  aux  eftuues,  fie  en  leurs  maifons.  Ils  ne  peuuenc 
aufli  tenir  les  hoftelleries  qui  font  proches  du  T empIc,oû  logent  les  riches  marchands.  Le  peu- 
ple les  haït  au  poflïblc  : mais  les  Seigneurs  qui  s’en  feruent , comme  jay  dift,  aux  années , leur 
laiircnt  mener  celle  vie  deshonneflc. 

11  y a certains  marchands  qui  tiennent  les  moulins  à loüagc,  fie  achcptent  le  grain,  te  le  font 
moudre.  Apres  cela  ils  vendent  la  farine  aux  boutiques , & par  ce  moyen  en  tirent  vn  grand 
profit,  pour  ce  que  les  artifans  quwn’ont  pas  tant  de  moyens  quïls  puifl'ent  faire  prouiiion  de  ce 
grain,  acheptent  celle  farine,  Se  font  faire  ce  pain  chez  eux  : mais  les  hommes  de  qualité  achc- 
ptent le  grain,  te  le  font  moudre  en  certains  moulins,  dcllincz  pour  les  Citoyens.  La  plus 
grande  partie  de  ces  moulins  appartient  aufli  aux  Temples,  & aux  Colleges,  te  on  kurpjyc 
deux  clcus  pour  chaque  meule. 

Les  arts  de  celle  ville  font  feparczl’vn  de  l’autre,  te  les  plus  nobles  font  autour  de  la  gran- 
de Mo'qucc,  comme  les  Notaites,  dont  il  y a enuiron  oihmc  boutiques,  vne  parue  def- 
quelles  cil  ioinfte  auecques  les  murs  du  Temple,  te  l’autre  collé  cft  vis  à vis,  & en  chaque 
boutique  ily  a deux  Notaires.  Vn  peu  plus  outre,  en  tirant  vers  le  Ponent,  on  void  trente 
boutiques  de  Libraires , te  du  collé  du  Sud  enuiron  cinquante  boutiques  de  mai  chands  de 
fouliers,  qui  achcptent  vn  grand  nombre  de fouhers , te  de  brodequins  des  cordonniers,  puis 
les  vendent  en  menu.  Près  de  là  l’on  void  les  cordonniers  qui  font  des  louhcis  poui  les  en- 
fans,  te  du  collé  du  Leuant  l'on  void  ceux  qui  vendent  les  chofcs  Luttes  de  cuiure,  fie  de 
leçon. 

Vis  à vis  delà  grande  porte  l’on  void  ceux  qui  vendent  des  fruitts,  te  apres  ceux  qui  ven- 
dent des  ouurages  de  cire , qui  Ibnt  des  plus  beaux  que  l'on  puilîe  rcoir.  On  void  apres  ceux 
qui  vendent  des  fleurs  , & des  citrons,  8e  ceux  cy  trouucnt  allez  d'achcptrurs,  pour  ce  que 
ceux  qui  font  accouftumez  à boire  du  vin,  veulent  auoir  toujours  des  fleurs  auecques  eux. 
On  trouue  apres  les  vendeurs  de  Lift , qui  cnachcptent  de  ccttains  vachers  tous  les  matins , te 
de  ce  qui  n’a  pas  efté  vendu  il  îont  du  heure,  lequel  ils  vendentau  peuple.  Outre  ccl  or,  y void 
force  marchands  de  cotton  & de  chanvre,  dont  les  derniers  vendent  des  coi  des,  & des  licols 
decheuaux.  Outre  ceux-cy,  il  y a des  Cnfcurs  de  licols  quifootdc  cuir,  ouvrez  dcloye.  Il 
y a aptes  les  vendeurs  de  motds,  de  brides  de  cheuaux,  de  poittraur,  fcllcs,  te  eftticrs. 

On  y votd  apres  des  crocheteurs,  ou  porteurs  déchargés,  qui  s’aynient  comme  frères, 
veu  que  quand  quelquvnd’entreux  vient  àmourir,  te  laifle  quelque  petit  enfant,  ils  entre- 
tiennent en  commun  la  femme,  iufques  à ce  qu’ils  fuient  en  aage  pour  leur  faire  apprendre 
quelque  art. 

Quand  quclqu’vnfe  marie,  qui  aquelquesenfansdenouueau,  il  faift  vnfcftin  à tonte  la 
compagnie,  Se  chacun  en  reuanche  luy  faicl  vn  prêtent,  Se  nul  ne  peut  eftrc  de  leur  troupe,  fans 
auoir  premièrement  teftiné  les  autres  : te  s’il  y entre  autrement , îlncpeutauoirentraïuilbnc 
que  la  moitié  du  gain  que  font  les  autres. 

Quant  ils  trauaiilem  ils  ont  certain  habillement  court , qu’ils  portent  tous  de  mefme  cou- 
leur : niais  lors  qu’ils  ne  font  rien,  ils  vont  vciluscommeils  veulent.  llyavncpLcc  oùlon 
vend  des  carottes  te  des  naueaux .dont  bon  faift  tant  d’eftime,  quïl  n’y  a pctionne  qui  les  puifle 
achepter,  que  quelques-vns  qui  en  payent  certaine  fournie  à ceux  qui  tiennent  la  Doüane,  te 
tous  les  iours  l'on  vend  cinquante  charges,  voire  quelquefois  d’auantage. 

On  vend  ailleurs  de  petites  boules  de  chair  pilce,  te  frite  à 1 huy  le,  auecques  beaucoup  d’ef- 
pice,  fie  chaque  picce  eft  grotfc  comme  vne  figuccommunc. 

On  y vend  aufli  certains  pains  fris  àl’huylc,  lemblables  au  pain  miellé  qnife  vend  à Rome, 
fie  ceux  delà  ville  mangent  fouuent  de  ce  pain  à deûeuner  , principalement  les  feftes,  8e 
auant  les  iours  duicufne,  fie  ils  en  mangent  auecques  de  la  chair  toflie,  ou  auec  du  roid,ouauec 
certaine  chair  pilce,  qu’ils  pilenc  pour  la  féconde  fois  apres  qu’elle  cft  cuite , en  fai  fa  nr  apres  du 
brouet  .lequel  ils  teignent  auec  de  la  terre  rouge.  Ils  ne  tofttflem  pas  la  chair  auecques  la  bro- 
che, mais  ils  ont  deux  fours  l’vnfur  l’autre,  te  mettent  le  feu  en  ccluy  de  deflbuz  : & lors 
que  celuy  d’enhaur  eft  bien  chaud,  ils  y mettent  des  moutons  cnnets  pai  vn  trou  qui  cft  au 
deflus,  afin  que  le  feu  ne  leur  brufle  pas  les  mains.  Lachairfe  cuit  fort  bien  en  cefte  forte,  82 
a vn  goiiil  délicat , à caufe  qu’elle  ne  feni  point  la  fumée , ny  vn  trop  grand  feu  : mais  cft  cuittc 
auecques  vne  chaleur  tempérée  l cfpacc  de  toute  la  nuift,  te  le  matin  ils  commencent  à la 
vendre. 

On  y vend  encor  certaine  chair  fricaflce,  fie  du  poiflon  de  mefme,  te  vne  autre  forte  de  pain 
del  é quïls  mangent  auec  du  beurre  Se  du  miel.  Les  bouchers  y pelent  la  chair,  fie  la  vendent 
a la  liurc,  fie  l'on  ne  tué  pas  les  belles  en  la  boucherie,  mais  en  heu  à paît  pies  de  la  riuiere, 
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où  iis  les  efcorchem.  Quant  aux  draps,  fi  quclqu’vn  en  veutvendre.il  faut  qu’il  les  donne. i des 
Cricurs  > qui  les  chargent  fur  leurs  clpaules  , 8c  vont  criant  le  prix,  6c  l'on  faiét  ces  cris  depuis 
Midy  iufqucsaufoir.  Il  y en  a plulicurs  qui  font  des  cages  de  Cannes  pour  y tenir  la  volaille, 
pour  ce  que  chaque  Citoyen  en  tient  vn  grand  nombre  qu’il  engraifie , ôc  ahn  de  tenir  les  mai- 
ions  nettes,  on  tient  toute  la  volaille  dans  ces  cages.  II  y a aufli  des  gens  qui  vendent  du  grain, 
8c  des  legumes  pourfcmcr,  6c  l’on  void  en  vne  place  force  portem  s de  ce  grain  auec  leurs  mu* 
lets  Sc  leurs  cheuaux.  En  la  place  où  l’on  vend  les  toiles , on  trouuc  quelquefois  vn  nombre in- 
finy  de  femmes,  qui  viennent  fouucnt  aux  paroles,  &.  des  paroles  aux  mains  3 en  fe  difansles 
pics  grands  outrages  du  monde,  8c  donnans  du  plaifir  à ceux  qui  les  oyent. 

Il  y a des  gens  qui  font  des  elcus.  6c  des  targues  de  cuir , félon  la  coutlume  d’Afrique.  O n y 
voit  force  blanchiffeurs,  hommes  de  balle  condition , qui  huent  le  linge  des  mieux , 6c  le  font 
feichcr  en  l'eftendant  fur  des  cordes,  ainli  que  l’on  faiflpardeça,  6c  le  plient  aufli  proprement 
que  gens  du  monde.  Ils  mettent  fur  1a  feltecrois  faulfes  bouffes,  l’vne  plus  belle  quelautre.  Il 
y a des  cordonniers  qui  font  des  fouliets  pour  les  Gentils- hommes,  8c  ny  les  arufcns,  ny  les 
io!dats,ny  les  autres  courtifans  n’en  pcuucnt  porter  de  celle  forte.  Il  y a mefmc  vne  rue  de  cer- 
tains artifans  qui  font  des  treffes  au  bout  des  draps  que  les  habicans  de  Fez  mettent  for  leur  te- 
lle. Les  Apotiquaircs  n’y  fçauent faire , ny  jiilcps , ny  fyrops,  ny  dettucres , d’autaneque les 
Médecins  font  toutes  ces  choies  chez  eux,  puis  ils  les  renuoyenc  en  .curs  boutiques , ou  ils 
tiennent  des  garçons  qui  lesdilhibuem  félon  les  Ordonnances  des  Médecins.  Mais  lapins 
grande  partie  du  peuple  ne  cognoift,  ny  Médecin,  ny  Médecine.  11  y a quelques  boutiques  de 
ceux  qui  yendenc  des  oy  féaux,  tant  pour  manger  que  pour  refiouïr  auec  leur  chant.  On  y trou- 
ve aulli  des  gens  qui  font  certaines  mules, que  les  Gentils  hommes  portent  quand  il  faiû  crot- 
te , 6c  ces  mules  lont  faites  fort  gentiment  auec  quelques  courages , 8c  font  bien  ferrees,  awee- 
ques certaines  couuertures  decinrcoufucsauccquesdelafoyc.  On  y faiét  des  balais  decer- 
taines  palmes  fjuuagcs*  comme  font  celles  que  i on  de  poi  te  de  Sicile  à Rome.  Ces  gens  iey 
portent  leurs  balais  par  la  ville,  6c  les  trocqucnt  auecques  de  la  cendre,  Sc  de  vieux  fouliers.  Ils 
vendent  la  cendreaux  blanchiireurs,  6c  les  fouliers  rompus  aux  fauctiers. 

Il  yaaufiî  des  vendeurs  de  laine,  qui  achètent  les  peaux  des  bouchers,  tenans  des  garçons 
quiles  huent.  Ils  en  tirenth  laine,  ecaccoulhcntlcspeaux,  mais  non  d’autres  belles  que  des 
moutons  : car  il  y en  a d’autres  qui  habillent  celles  des  bœufs.  On  y trouuc  aufli  des  gens  qui 
font  certains  liens,  aticcques  lcfquds  on  attache  les  cheuaux  par  les  pieds.  1 1 y a par  la  ville  plu- 
lieurs  lieux , où  l’on  lcie  du  bois  de  diucrles  lottes , les  Chrdlicns  eiclaues  font  employez  à ce- 
la, 8c  leurs  maîfires  les  nourriffent  d’vnc  partie  de  l’argent  qu’ils  tirent  de  leur  tratiad , 8c  jamais 
ils  ne  les  lailfent  en  repos  que  le  Vendrcdy , depuis  Midy  iufques  au  foir , & enuiron  huift  lours 
en  dîners  temps  de  l'anncc,  lors  que  les  Mores  ont  leurs  fcflcs. 

Il  y a aufîi  des  bordeaux  publics , où  les  filles  d’amour  donnent  du  plaifir  pour  petit  prix , 8c 
cclles-cy  font  fauorifees,  ou  du  Capitaine  du  Gucr,  ou  du  Gouucrncur  de  la  ville. 

Il  y a certains  hommes  qui  tiennent  du  vin , 8c  desfemmes  en  leur  uiaifon , 8c  pour  de  l’ar- 
gent on  y a ces  deux  choies. 

Ils  gardent  leurs  grains  en  certaines  fofTes  fort  profondes , qui  tiennent  quelquesfois  plus 
de  deux  cents  rauids  de  bled,  8c  les  habitans  du  heu  où  lont  ces  folles , qui  font  communément 
des  hommes  du  menu  peuple,  viuent  du  profit  qu’ils  tirent  du  louage  defditesfoffes,  qui  ell  vn 
muid  pour  cent  toutes  les  années. 

Les  habitans  de  la  ville  font  véritablement  ciuils,  ils  portent  en  Hiuer  du  drap  de  laine  faift 
hors  du  Pais.  Leur  habit  eil  vne  iuppe  fur  la  chcmifc,  auec  ccttaines  manches  fort  élit  oi&e$,8c 
là  defius  ils  portent  quelque  robbe  large coufuc par deuant,  8c  par  dclTus  cncores  lents  man- 
teaux à laMorefque,  qu’ils  nomment  Albornoz.  Ils  portent  fur  la  telle  des  fimples  bonnets 
faiéls , comme  quelques-  vns  qu’on  porte  la  miift  en  I talic,  mais  fans  oreilles.  Ils  mettent  def- 
fus  certaines  bandes  de  toillc  entortillées  fur  h telle,  8c  ne  portent  pour  chauffes  que  des  ma- 
rones  de  toile  faites  à la  matelote,  excepté  en  H y uer,  auquel  temps  voulans  aller  a chenal  ils 
prennent  des  brodequins. 

Le  peuple  porte  des  fay  es  8c  des  manteaux  fous  la  robbe,  dont  nous  auons  fai  fl  mention,  te 
n’ont  lur  la  telle  autre  choie  que  des  bonnets  de  peu  de  valeur. 

Les  Doflcurs  8c  Gentils-hommes  portent  des  robbes  auec  les  manches  larges,  comme  les 
Gentils-hommes  de  Venife , qui  ont  quelque  charge  honorable.  En  fin  ceux  qui  font  du  tour 
de  baffe  condition , portent  quelques  draps  blancs  grolTiers , faitts  de  la  laine  du  Pais , 6c  leurs 
manteaux  lont  de  mefmc  ciboire. 

Les  femmes  y foncaffez  bien  vellucs  : mais  en  cflc  clics  portem  feulement  1a  chemife,  8c 
ceignent  leur  front  auec  certaines  bandes  qui  ne  font  guiere  aggrcables.  En  Hyuer  clics 
vfenc  de  certaines  robbes  à larges  manches  , coufuc  s deuant  comme  celles  des  hommes. 
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Mais  quant  clics  fortent  du  logis , elles  portent  des  chauffes  à la  matelotte  qui  leur  couurent 
toutes  les  iambes , fie  vn  voile  qui  leur  couure  la  telle,  Se  tout  le  corps.  Elle  couurenc  pareille, 
mène  leur  vifage  auec  vn  drap  de  lin  fore  fin , Se  délié  > tellement  quelles  ne  laiffent  rien  paroi- 
lire  que  les  yeux.  Elles  portent  aufii  aux  oreilles  certaines  grandes  bagues  d’or  auec  de  fore 
beaux  loyaux,  fie  celles  qui  ne  font  pas  de  qualité  en  portent  d’argent  fans  pierrerie.  Elles  por- 
tent aulfi  des  bracelets  d'or , dont  les  deux  pcuucnt  pefer  enuiron  cent  ducats.  Les  autres  en 
portent  d'argent , fie  beaucoup  de  ces  femmes  d’vne  fie  d’autre  condition  en  portent  de  mefme 
aux  iambes. 

Quant  à leur  manger  , le  peuple  a accoutumé  de  prendre  de  la  chair  fraifehe  deux  iotirs  de 
la  femainc  : mais  les  Gentils  hommes  en  mangent  tous  les  îours  félon  leurappetit,  fie  font 
trois  repas  le  iour.  Ils  prcnncnc  celuy  du  matin  fort  legerement , veu  qu’ils  mangent  du  pain  Se 
du  fruift,  Se  certains  potages  faifts  de  farine,  8e  de  froment,  qui  (ont  plus  liquides  qu’autres,  en 
Hy  uer , au  lieu  de  ce  brouec  ils  prennent  de  la  farine  liquide  auec  de  1a  chair  fallee.  A Midy  ils 
mangent  quelque  chofelegcrc,  corn  me  de  la  chair  falec,  fie  des  oliucs  : mais  en  cfté  ce  fécond 
repas  eft  fort  bon , 8e  à plein  ventre.  La  nuift  ils  en  font  vn  autre  qui  eft  plus  léger , veu  qu’ils 
mangent  du  pain  auec  des  melons,  des  raifins,  ou  du  laift.  Mais  en  Hyuer  mangent  de  la  chair 
bouillie,  auec  du  Cufcufu,  qui  eft  faift  comme  nos  tartes  de  pafte,  qu’ils  mettent  en  vnvafe 
percé  à petits  irons , pour  rcccuoir  la  fumee  des  autres  pots,  fur  lcfquelsilslemcttent,  8e 
apres  ils  mellent  dedans  du  beurre,  fie  l’arrofcnt  du  bouillon , Se  ils  n’ont  pas  accoutumé  de 
manger  du  roft.  Voila  de  quelle  forte  viuenc  les  artifans , fie  les  pauures.  Les  hommes  de  qua- 
lité viucncbeaucop  mieux , 8e  plus  délicatement.  Mais  au  regard  de  noftre  façon  de  viure,  la 
leur  eft  du  tout  mcfquinc , Se  mifcrable , non  pour  la  petite  quantité  des  viandes  : mais  à caufd 
de  la  falc  façon  dont  ils  vfenc  en  leur  manger , veu  qu'ils  prennent  leur  repas  en  terre  fur  certai- 
nes cables  baffes , fans  nappe,  ny  feruietie , Se  l’on  n’y  vfc  d’autre  infiniment  que  des  mains. 
Quant  ils  mangent  le  Cufcufu , tous  fc  fcruenc  d’vn  feul plat , fie  mangent  tous  fans  culiere.  Ils 
mettent  pelle  meile  en  vn  plat  la  chair  fie  le  brotiet » & chacun  prend  autant  de  chair  qu’il  luy 
plaift,  fie  lamcrdcuantluy , fans  auoir,  pour  cet  effeft  aucune  afficte  : fie  lors  fans  vfer  de  cou- 
lleau  il  la  prend  à belles  dents , fie  en  prend  tant  qu’il  peut,  8e  le  refte  luy  demeure  aux  mains. 

Ils  mangent  fort  vifre,  fie  nul  ne  boit  que  lors  qu’il  eft  bien  faoul  de  manger.  Lors  chacun  boit 
vnc  grande  coupe  d’eau.  Se  voila  comme  ils  en  vfent  communément.  11  eft  vray  qu’il  y a quel- 
ques Docteurs  qui  viuent  mieux,  fie  plus  proprement  : Mais  pour  conclurre,  lepluspauurc 
Gentil-homme  de  France  virplus  magnifiquement  que  les  plus  grands  Seigneurs  d’A- 
frique. 

Pour  le  regard  des  mariages , quand  quelqu’vn  veut  prendre  femme , fi  roft  que  le  pè- 
re luy  a promife  fa  fille,  fi  tant  eft  quelle  ait  vnpere,  ilaffcmblefesamis , Se  les  prie  de  venir  à 
la  Mofquee,  Se  meine  auec  luy  deux  Notaires,  qui  efcriuent  les  pachcs  Se  conditions  du  maria- 
ge, le  mary  Se  la  femme  y eftans  prefens.  Ceux  de  moyenne  qualité  ont  accouftumé  de  donner 
trente  ducats  en  argent  comptant , vn  efclaue  Ncgre  du  prix  de  quinze  ducats , vnc  piecedc 
certain  drap,  faift  de  foyc  8e  de  lin  de  diuerfes  couleurs, en  façon  d’efciquier,8e  certaines  autres 
petites  eftoffes  de  foye,  que  les  femmes  portent  en  la  telle.  On  a accouftumé  auftî  de  leur  don- 
ner vne  paire  de  fouliers  bien  faifts,  Se  deux  pères  de  brodequins  gentiment  ouurcz  , pluficurs 
ouuragcs  d’argent,  Se  beaucoup  d’autres  petites  befongnes  : comme  des  pignes , des  parfums, 
fie  de  fort  beaux  efuentaux.  Apres  que  le  contraft  eft  paffe , Se  que  les  deux  parties  font  con- 
tentes, l’efpoux  meine  difner  auec  luy  tous  ceux  qui  ont  affilié  à fon  mariage , Se  leur  donne  de 
celle  chair  fricaffee,  donc  nous  auons  parlé,  auec  du  roft  fie  du  miel.  Le  pere  de  l’efpoufcc  faift 
femblablement  fon  feftin , fie  y cornue  fes  amis.  Que  fi  le  pere  veut  parer  fa  fille  il  le  peur  faire, 
mais  cela  vient  de  fa  libéralité,  d’autant  qu’il  n’eft  tenu  de  donner  autre  choie  que  de  l’argent. 

T outesfois  celuy  eft  vne  honte , s’il  ne  baille  rien  d’auan tage.  Ec  auiourd’htsy , outre  les  trente 
ducats,  le  pere,  ou  celuy  quia  foing  de  faire  le  mariage,  a accouftumé  dedcfpcncerdcuxon 
trois  cents  ducats  à fournir  la  nouuelle  mariée,  tant  de  robbes  que  de  meubles  : mais  la  couftu- 
mc  eft  de  ne  donner  aucun  fond.  L'ordinaire  eft  de  donner  aux  elpoufees  trois  robbes  de  fin 
drap  , fie  trois  de  taffetas,  fatin,  ou  damas,  pluficurs  chcmifes,  fie  beaucoup  de  draps  de  lin 
bien  ouurcz f auec  certaines  bandes  de  foyc  de  chaque  codé , fie  outre  ce  des  cheucts  fie  des 
oreillers  ouurcz  richement,  lis  donnent  auffi  huift  matelas,  dont  elles  en  tiennent  quatre 
pour  parade  für  les  buffets  qui  font  aux  chambres  , en  mettent  en  leur  lift  deux  qui  font 
de  lame  grofliere,  fie  elles  en  ont  encore  deux  autres  faifts  de  peau  pour  parer  leurs  cham. 
bres. 

Les  pères  leurs  donnent  auffi  vn  tapis  velu  d’enuiron  dix  aulnes , 8c  trois  couuertures,  cou-* 
uertes  d’vn  codé  de  draps  de  toillc , Se  de  l’autre  de  laine.  Elles  couurent  le  lift  d’vne  de  ces 
couuertures , en  mettant  vnc  partie  deff  us,  fie  l’autre  deffous,  pour  ce  qu’elles  font  longues 
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li’emiiron  quatre  aulnes.  Ils  leurs  en  donnent  encor  trois  de  foye , qui  ont  ât beaux  oUuragcs 
d'vncoftc,& de  la  toile  de  l’autre  : & ces  couuercui  es  font  pleines  de  cotton.  Cefontproprc- 
mcntlcsloudicrs,  donc  nous  vfons  en  France.  Ils  donnent  encor  vnaurrcloudicr  fort  léger 
pourl’tftc,  puis  vn  petit  drap  de  laine  fine  diuife  en  petites  parties  en  façon  de  flammes,  6c 
plein  d'a  itrcs  beaux  ouuragcs , bordé  de  certain  cuir  dore  crénelé,  fur  lequel  on  voidpendre 
des  houppes  de  foye  de  diuerfes  couleurs,  & fur  chalquc  houppe  il  y avn  bouton  de  foye  pour 
attacher  ce  drap  contre  la  muraille. 

Voilacequclcpereadiouftcàladot,  voire  quelquesfois  dauanrage  : fl  bien  que  plufleurs 
Gentils-hommes  font  fouucntdeucnuspauurcs,  pour  auoirdonnc  trop  de  ces  befongnes  à 
leurs  Allés. 

Quclques-vnseftiment  qu’en  Afiiquc,lcs  hommes  donnent  cerraih  dotaux  femmes,mais 
ils  s’abufcnc.  Or  quand  l’efpoux  doit  mener  fa  femme  chez  luy,  il  la  faiél  prcmictemem  entrer 
en  vne  loge  de  bois  faite  à huift  faces , 6c  couuerte  de  beaux  draps  de  foye , & mefme  de  roil- 
le  d’or , 6c  des  porte-  faits  la  portent  fur  la  telle , accompagnez  de  fes  amis,  6c  de  fon  pere,  fl  el- 
le en  a,  6c  de  fon  mary,  aucc  des  hfties,  6c  plufleurs  trompettes,  tambours,  & flambeaux , fie  les 
amis  du  mary  vont  deuant  elle  aucc  ces  flambeaux,  6c  ceux  dupcrelafuiucnt  : 6c  toute  celle 
troupe  tient  ordinairement  le  chemin  de  la  grande  place,  proche  delaMofquee.  Lorsqu’ils 
iont  arriuez  en  la  place,  l’efpoux  fuluc  le  pere,  6c  les  paï  ens  de  la  nouuelle  elpoufe,  fans  guicrcs 
arreiler  il  s’en  va  en  fon  logis , 6c  l'attend  dans  la  chambre.  Le  pere , le  frere , l’oncle , l’accom- 
pagnent iufques  à la  porte  de  ladite  chambre,  6c  tous  cnfemblc  la  mettent  entre  les  mains  de  U 
mcrc  du  mary,  fi  toft  qu’elle  eft  entrée  dans  celle  chambre  le  mary  mec  Ion  pied  fur  celuy  de  fa 
femme,  Sc  cela  faiék  ils  s’enferment  tous  deux  aulïi  coll  dedans.  Ce  pendant  ceux  de  la  maifon 
appellent  le  fcllin,  6c.  il  demeure  vne  femme  derrière  la  porte , iufqua  ce  que  le  mary  a dcfpu- 
ccîc  la  femme  : 6c  lors  celle-  cy  luy  piclcntc  vn  drap  cnfmglantc , aucc  lequel  elle  va  paimy  les 
conuicz,  criant  à haute  voix  que  l’efpoule  eltoii  puccllc.  Lcsparensdumarydonncntlors  à 
manger  à celle  femme,  & apres  clic  va  aucc  quelques  autres  au  logis  delà  mere  del’efpoulee, 
qui  luy  faiét  pareillement  forces  carciTcs,&:  bonne  dicte.  Que  fl  par  fortune  la  nouuelle  mariée 
ne  fe  trouue  vierge,  le  mary  la  rend  à lés  parens , 6c  ce  leur  cil  vne  fort  grand’  honte , outre  que 
les  conuicz  s’en  vont  tous  fans  y lellincr.  On  faiâ  trois  feflins,  le  premier , la  nuift  qu’on  mci- 
rc  l’clpoufe.le  fécond  le  loir  d’apres  qu’on  la  menee,&  en  ccftui-cy  on  ne  cornue  que  des  fem- 
mes, 6c  le  troifiefme  fe  fat  ft  le  fcptiefme  iour  apres  les  nopccs.  Le  pere  enuoy  e ordinairement 
ce  iour  là  de  beaux  prefens  au  logis  de  l’efpoux,  qui  font  pour  la  plufpart  des  confitures , 6c  des 
moutons  entiers.  Et  fl  coll  011c  le  mary  fort  de  Ion  logis,  qui  eft  au  bout  de  fept  iours,  il  achep- 
tc  certaine  quantité  de  poillon , 6c  le  porte  chez  luy.  Ils  tiennent  cela  pour  bonne  augure , 6C 
c’eft  vne  ancienne  couftume.  O n faidt  encore  deux  banquets  chez  le  pere , Tvn  le  iour  auant  le 
mariage  de  fa  fille,  auquel  conuiant  tous  fes  amis , il  les  trai&c  le  mieux  qu’il  peut , & les  encre- 
tien':  en  pafietemps , &c  à dancer  vne  partie  de  la  nuidl.  Le  iour  d’apres  les  femmes  qui  ont  ac- 
coufttimc  d’habiller  les  efpoufces  viennent , 6c  luy  agencent  les  cheueux , luy  mettent  du  ver- 
millon aux  joues,  6c  certaine  tainturenoirc  aux  mains  6c  aux  pieds  : mais  celle  teinture  dure 
peu,  6c  le  fécond  feftinfefaiét  ce  iour-  là,  6c  l’on  met  la  fille  fur  vncfchaftàur,  afin  que  chacun  la 
voye.  Lors  on  traiclc  celles  qui  l’ont  habillée , 6c  quand  la  femme  eft  arriuce  au  logis , tous  les 
plus  particuliers  amis  de  fon  mary , luy  enuoyent  cci  tains  grands  vafes , lefqucls  font  plains  de 
patnfritàl'huyle,  & d'autre  qui  cil  miellé,  6c  encore  des  moutons  roftis  tous  entiers,  & Pçf- 
poux  conuiant  plufleurs  perfonnes  partage  ces  prefens  à la  compagnie.  En  leurs  bals , qui  du- 
rent toute  lanuift,  ils  ont  des  joüeursd’infttumcnts,  & des  chantres,  qui  rendent  vne  a fiez 
agréable  concert.  Il  ne  dance  qu’vne  perfonne  à la  fois,  6c  amfi  que  quclqu  vn  aaeheue  de  dan- 
cer', il  tire  de  fa  bource  vne  pièce  demonnoye , &la  iette  fur  le  tapis  deschantres  6c  joücurs 
d’inftruments,  & fl  quelque  amy  veut  faire  honneur  à celuy  qui  dance,  il  le  faitt  arrefter  à 
genoux,  puis  il  couuretout  fonvifage  demonnoye  , que  les  chancres  luy  oftent foudaine- 
menc. 

Les  femmes  dancent  à part,  6c  ont  à leurs  bals  desjoueufes  d’inftruments,  6c  des  chantcref- 
fcs.  On  garde  ccftc  façon  de  faire  quand  la  fille  fc  marie  aucc  fa  virginité.  Mais  fl  quclqu’vnc  a 
elle  mariée  auparauanc , on  faiét  les  nopces  auec  moins  de  bruidt , 6c  l’on  donne  à manger  de  la 
chair  de  bœuf,  du  mouton , & de  la  volaille  boüillie  : Mais  on  y méfie  diuerfes  làulfcs , 6c 
l’on  met  deuant  les  conuicz  douze  grandes  éfcucllcs  en  vne  jade  de  bois  ronde  , 6c  Fon 
faidt  le  feftin  pour  dix  ou  douze.  C’eft  la  façon  dont  les  Gentils  hommes  , 6c  les  mar- 
chands vfent.  Mais  le  menu  peuple  vie  de  certain  potage  taiét  de  pain  deilié , qu’on  moüil- 
le  aucc  du  bouillon  de  chair  cotippce  par  grandes  tranches  lur  vn  grand  valc  , auquel  eft 
le  potage  , 6c  ces  gens  le  mangent  fans  culicrs  aucc  la  main  , 6c  font  dix  autour  d yn  icul 
pot. 
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On  faiél  auffi  feflin  le  iour  de  la  circoncifion  d*vn enfant  malle,  quicftlefepticfireioui' 
apres  Ta  naiflancc  , auquel  le  père  ayant  appelle  le  barbier  , ÔC  conuic  fes  amis  leur  donne 
à louppcr , apres  lequel  chacun  des  conuicz  faiÛ  vn  prefent  à ce  batbier  luy  donnant  vn 
ducat,  l’autre  deux,  qui  plus  qui  moins,  félon  la  qualité  de  chacun  , Se  chacun  l’vn  apres 
l’autre  met  céc  argent  fur  levifagede  l’enfant  du  barbier , Se  le  mel'mc  enfant  nomme  ccluy 
qui  l’a  mis  , Se  le  remercie.  Apres  cccy  le  barbier  circoncit  l'enfant , 6c  lors  on  danfc  , Se 
l’on  palîc  le  temps , comme  il  aeAc  ditt.  Mais  il  n’y  a pas  fi  grande  rcfiouïflancc  pour  vne 
fille. 

Il  eft  demeure  encor  à Fez  quelques  relies  de  certaines  feftes  laiflees  par  les  C hreftiens.  Ils 
ont  accoullumé  le  propre  iour  de  la  Natmitc  de  nollre  Sogneur , de  manger  a vn  certain  pota- 
ge fiifk  de  fept  diuerfes  fortes  d’herbes , 6c  ils  cuitent  aufli  de  toute  iorte  de  légumes  entières, 
comme  defebues.  des  poix  chiches , 6c  choies  femblables , 3c  les  mangent  celle  nuift  là  au  lieu 
de  quelque  viandedclicatc:  Et  le  premier  lourde  fan  les  enfans  vont  ruafqucz  aux  maitors  des 
Gentils  hommes,  chamans  certaines  chanfons  enfantines.  Le  iour  de  S.  Ican  ils  font  aullî  par 
toutes  les  rues  de  grands  feux  de  paille. 

Lors  que  les  dents  commencent  à poulTer  a vn  enfant,  fes  parens  font  vn  feflin  aux  autres 
enfans.  Ils  ont  beaucoup  d’autres  coullumes, 8c  des  moyens  de  prendi  e leurs  augures  qui  sob- 
feruent  cncores  en  quelques  lieux  d’Italie. 

Quand  le  mary,  le  pere,  la  mere,  ou  le  frère  de  quelque  femme  vient  à mourir , lors  les  fem- 
mes s'alTcmblcnt , 8c  quittans  leurs  habillements  ordinaires  le  couurent  de  lacs  grc  (Tiers  6c  ru- 
des, pu  s elles  prennent  la  faletéde  leurs  pots,  8c  s‘cn  frottent  le  vi  âge , 6c  font  vt  nir  deuant  el- 
les ces  mefehans  hommes.qui  vont  habillez  en  femmes, qui  portent  certains  tam  bours  carrez, 
8c  en  les  faifans  fonner  chantenc  foudainement  des  vers  mîtes  8c  pitoyables  à la  louange  du 
mort,  8c  à la  fin  de  chafquc  vers  les  femmes  crient  à haute  voix , Se  le  battent  la  poiétrme  6c  les 
joues,  de  forte  qu’il  en  fort  du  fang  en  grande  abondance,  6c  elles  s'arrachant  aufli  les  chcucux, 
criant  toufiours , 8c  pleurant  tant  quelles  peuur  nt  Cecy  dure  l’cfpacc  de  fept  iours  , apres  les- 
quels celles  demeurent  en  repos  durant  quarante  iours , Icfquels  eltans  finis  elles  tcnotiucllent 
leurs  pleurs  6c  leurs  plaintes  , qui  durent  encor  trois  iourspe  fuite.  Voila  comme  le  peuple  en 
vfe.  MaislesGcntils-hommes  le  plaignent  bien  plus  honneftement  fans.fc  frapprer,  ny  Ce 
battre  en  aucune  forte.  Les  vieillards  les  viennent  confoler, 8c  tous  leurs  plus  proci.cs  parents 
leur  enuoyent  des  prefents  de  quelque  chofe  bonne  à manger,  pour  ce  qu’on  n’a  pas  coutf  unie 
decuifmcrdansla  niaiton  d’vnmorttandisquelecorpsycft,  6c  les  femmes  n’accompagnent 
point  les  morts,  combien  que  ce  foient  leurs  pères  ou  frères. 

Il  y a beaucoup  d’hommes  à l ez , qui  prennent  plaifir  à nourrir  des  pigeons , 6c  en  ont  pla- 
ceurs beaux . 6c  de  diuerles  couleurs.  Ils  les  tiennent  fur  les  couuucrts  des  maifons  en  certai- 
nes cages  faites,  comme  les  armoires  dont  les  Apoticaircs  vient , 6c  ils  les  omirent  deux  fois  le 
iour,  c’cft  à fçauoir  vne  fois  le  matin,  6c  vne  lois  le  foir,  prenant  grand  plaifir  à les  voir  voler, se 
ccluy  qui  vole  d’auantage  efl  de  plus  grand  prix . Et  pour  ce  que  le  plus  fouuent  les  p-geons  de 
l'vn  le  mellent  auec  ceux  de  l'autre,  ils  viennent  fouuent  cnfcmble  aux  mains.  Il  y en  a tel,  qui 
auec  certain  petit  fiié  en  fa  main.agcancc  au  bout  de  quelques  cannes  longues, citant  fur  le  toi& 
prend  autant  de  pigeons  qu’il  en  pafie. 

Quant  au  jeu,  les  hommes  de  qualité  n’en  vfent  de  nul  autre  que  de  celuy  des  efehers.  Us  ont 
bien  des  jeux  d'autre  forte,  mais  ils  lont  greffiers , 6c  il  n’y  a que  le  menu  peuple  qui  y joue.  F n 
certain  temps  de  l’annee  les  icunes  hommes  s’aflcmblent,  6c  ceux  du  quartier  combattent  auec 
certains  bâtions  conrrc  ceux  d’vn  autre;  8c  quelquesfois  les  deux  parties  s’clchauffint  tellemct 
qu’ils  viennent  en  fin  aux  armes,il  en  demeure  beaucoup  fur  la  place, principalement  les  feftes, 
auxquelles  ces  icuncs  gens  s afleniblent  hors  la  ville , 6c  lors  que  la  mellcc  cil  finie  ils  viennent 
à ruer  des  pierres  les  vns  contre  les  autres:  tellement  que  le  Capitaine  du  guet  ne  les  peut  quel- 
quesfois  retirer  du  combat , ains  eft  contraint  d’en  prendre  quelques  vns  qui  Ibnt  mis  en  pri- 
lon,  puis  fouettez  par  la  ville.  Lanuift  plulicurs  mauuais  garmmens  vont  cnfcmble  hors  de  la  t 
ville  tous  atn'.ez,6ccourentptrle$  iardms, 6c  par  les  campagnes  6c  s’ils  icncontrcni  les  mauuais 
garçons  du  quartier  cnncmy , ils  commencent  cnfcmble  vn  cruel  combat  : mais  fouuent  ils  en 
lont  rigoureufement  punis. 

Il  y a aufli  grand  nombre  de  Poètes  qui  font  des  Vers  en  leur  langue  vulgaire  fur  diuers  fu- 
jeû»,  mais  principalement  d’amour  : 6c  quelques  vns  d’efenuent  l’amour  qu’ils  portent  aux 
Le  urnes,  d’autres  celuy  qu’ils  portent  aux  enfans,  6c  mefmc  ils  nomment  bien  fouuent  fans  au- 
cune honte  ceux  qu'ils  ay  ment.  Ces  Pocces  font  toutes  les  années  des  Vers  à la  louange  de 
Mahomet  au  iour  de  là  naiflancc , 6c  s’allemblant  le  matin  en  vne  place,  montent  en  chaire.  Se 
chauin  par  ordre  fvn  apres  l'autre  récite  fa  chanfon  en  prclence  de  force  peuple.  Lors  celuy 
qu’on  luge  auo.r  fatû  mieux,  6c  reçue  des  V ers,  ell  publie  8c  tenu  pour  Prince  des  Poètes  toute 

l'année. 
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l'annee.  Mais  lu  temps  des  Roys  delà  maifon  de  Mart.n.le  Roy  conuioir  en  fon  PalaU  tous  le» 
hom  mes  fçauans  delà  ville,  Sc  faifant  vn  feftin  folemnel  à tous  les  bons  Poètes, otdonnoit  eue 
chacun  récitai!  fa  châfon  à la  loiiangcde  Mahomet  en  fa  prefencc.Sc  de  toute  fa  Cour,  ce  qu'ils 
faifoicnt  fur  vn  haut  cfchafaut.Sc  lelon  le  iugement  de  quelques  hommes  entendus  en  ce  faift, 
le  Roy  donnoit  à celuy  qui  efloit  tenu  pour  le  meilleur,  cent  ducats , vn  cheual , & v ne  femme 
cfclaue  ,8c  le  manteau  qu’il  le  irouuoii  alors  fur  luy.  Et  quant  aux  autres  il  faifoit  donner  à 
chacun  cinquante  ducats,  tellement  que  tous  s’en  alloient  aucc  quelque  rccorepenfc. 

Mais  pour  ce  qui  cft  des  enfans , ils  ont  des  maiftrcs  qui  lcurapprcnncnt  à eferire , fie  à lire, 
nonpas  en  quelque  liute,  mais  en  de  grandes  tables.  La  leçon  quüs  apprennent  c’cft  tous  les 
jours  vn  article  de  l’AIcoran,  qui  cflantacbeud  dans  deux  ou  trois  ans , ils  recommencent  en- 
cor, voire  tant  de  fois,  que  l’enfant  l’apprend  tout  par  cœur , fie  leplus  fouucnt  ils  mettent  lèpt 

ans  àcéteftude.  Aprescclalesmaiftres  ieurmonllrentvn peu d’ortographe, qu’on enfeigne 

par  ordre  auec  la  Grammaire  aux  College»,  de  mcfmes  que  les  autres  fcicnccs .fie  et  s Maiftrcs 
ont  vn  bien  petit  falaire.  Mais  lora  qu’vn  enfant  eft  paruenu  à certains  endroiôs  de  l'Alcora  le 
pere  eft  oblige  de  luy  faire  ie  ne  fçay  quel  prefent.  Et  ainli  qu’il  a appris  tout  l’Alcoran  fon  pete 
faiâ  vn  grand  fcllin  à tous  les  tlcolicis,  & Ichls  cft  habillé,  comme  s’il  appartenoit  à quelque 
grand  Seigneur:  8c  premièrement  il  eft  monté  fur  vn  beau  cheual,  de  foi  t gland  prix!  que  le 
Gouuerneurdela  viileeftobligédeluypreûeraucc  l’accouftrement. 

Les  autres  Efcholiers  l’accompagnent  .auiîi  bien  montez  iufqu’au  logis , auquel  ils  entrent, 
dilant  plu  fleurs  chanl'ons  à la  louange  de  Mahomet , Se  apres  on  fellinc  ces  enfans , St  tous  les 
amis  du  pere,  chacun  defquels  donne  quelque  chofc  au  maiilre,  fie  l'enfant  luy  donne  vnac- 
couftremenc  neuf.  Ces  enfans  font  auiE  vne  fefteila  naiflancc  de  Mahomet , 8c  Ics’percs  font 
tenus  d'enuoyer  vn  flambeau  au  College  : fi  bien  que  chaque  Efcollicr  y porte  le  lien , & y en  a 
tel  quipefe  trente  hures  Ces  flambeaux  font  beaux,  bien  faicis,  8c  tous  entourez  dcpluficœs 
fruiûsfaiâsdccire. 

Ils  bruflent  depuis  la  po'inûe  du  iour  iufqu’i  ce  que  le  Soleil  fe  1 crue . Le  maiflrc  a ac- 
couftumé  d’y  mener  quelques  Chantres  , qui  chantent  les  louanges  de  Mahomet , S:  fi  toft 
que  le  Soleil  cft  leué  lafclle  efttvûc.  Cèft  leplus  grand  piofit  que  les  maillrcs  ayent,  pour- 
cc  qu’ils  vendent  quelquefois  de  la  eue  pour  plus  de  cent  ducats,  8e  ifn'yaaucun  qui  ne  paye 
louange,  pour  ce  que  les  Colleges  fontfaiéls  des  aumofnes  laiflccs  par  diuerfes  pcrfonnei 
pour  leurs  aines. 

Les  fruids  8c  les  fleurs  des  flambeaux , font  les  prefens  qu’on  faid  aux  Chantres  S:  aux  en- 
fans. Mais  les  Efcholltcrs  des  Colleges  ont  deux  iours  de  vacations  la  bernante. 

Ilyatroisfortcsdedeuins  : la  première  cft  de  certains  hommes  qui  deuinent  par  l’artde 
Geomance  ,faifanr  leurs  ligures.  La  fécondé  eft  de  quelques  autres,  qui  mettant  del’eau  dans 
vn  plat  de  verre , 8cy  iettam  vne  goutte  d’huyle , qui  deuient  claire  8c  tranfparame  comme  vn 
miroir,  difcntqu’ils  voyent  les  diables  en  glandes  troupes,  quifcmblcntàvnegtofleaimce 
qui  veut  camper,  8c  que  dcceux-cy  il  y en  a quclques-vns  qui  vont  par  eau , les  autres  par 
terre. 

Et  lors  que  le  deuin  les  void  coys , il  leur  demande  les  chofes  qu'il  defire  fçauoir , 8c  les  dia- 
bles luy  rcfpondent  auec  des  fignes  de  la  main,  ou  de  l’œil.  Quelquefois  ils  mettent  le  plat  en- 
tre les  mains  de  quelque  enfant  de  huid  ou  neuf  ans,  Sc  luy  demandent  s'il  a veu  tel  8c  ici  diable 
8c  cet  enfant  qui  cft  niaiz  rcfpond  qu’oy , 8c  plulieurs  fois  adiouftenr  tant  de  foy  à ces  abufeurs, 
qu’ils  dcfpenfent  en  cccy  de  grandes  fomnics.  La  croilielme  forte  eft  des  femmes  qui  font 
croire  au  peuple  quelles  ont  amitié  auec  certains  Démons  dediucifes  fortes , pour  ce  que 
quelques- vos  font  nommez  diables  Rouges,  quelques  auues  Blancs, 8c  d’autres  Noirs:  8c  lois 
quelles  veulent  deuiner  à b requefte  de  qui  que  ce  foit,  elles  fe  parfument  auec  certaines 
odeurs,  8c  lors, ainli  quelles  difent,  le  diable  quelles  appellent,  entre  dedans  elles,  à ration  dc- 
quoy  elles  changent  aufli  toft  de  ton , de  voix , feignant  que  c’eft  l’cfprit  quipaiic  pat  leur  lan- 
gue. Laperfonne  qui  cft  venue  pour  quelque  choie  qu'elle  defire.  fçauou  demandera  l’eiprit 
ce  quelle  veut  ausc  grande  rcucrcnccfit  humilité,  8c  ayant  eu  refponfc  bifle  vn  prefent  pour 
cediabie,  8c  s'en  va.  Mais  les  hommes  qui  ont  le  fçauoir.Sc  l'expci  uneedes  choies,  nomment 
ces  femmes  Sahacut,  qui  veut  dire  Ftotcufcs.  Et  certes  ont  celle  mai'hcureufecouftuuiede  le 
flotter  l'vn  aucc  l'autre  comme  les  Ttibades , 8c  lors  qu'il  le  tromiequclquc  belle  femme  entre 
celles  qui  les  vont  trouuer,  elles  en  deuiennent  amouteufes,  comme  vn  icunchotnme  deuient 
amoureux  d'vne  fille,  8c  leur  demande  pour  payement  de  coucher  auec  elle,  en  quoy  elles  font 
fi  rufees,  qucbcaucoup  de  panures  lottes  croyant  deuoir  complaire  à l’cfptu  y contentent  bien 
fouucnt. 

Il  y cnaauflipluficurs,  qui  prenant  plaifir  à ce  jeu  fe  mettent  delcur  compagnie.  Tell», 
ment  que  feignant  d’eftre  malades,  elles  mandent  quérir  vne  de  ces  femmes,  &l  fouucnt  le 
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fot  mary  en  fait  le  meflage.  Elles  dcfcouurent  foudain  leurs  defirs  à ccs  deuines , qui  difent- 
aptcsaumaryqu’vn  Démon  eft  entre  dans  le  corps  de  Ta  femme,  fie  luy  remonftrcnt  que  s'il 
aymefafantc,  il  faut  qu’il  luy  permette  d’eftre  du  nombre  des  dcuines,8e  de  pratiquer  fccrette- 
ment  auec  elles. 

Le  mary  croit  à ce  qu’on  luy  dit , 8c  faifant  vn  magnifique  feftin , fait  danccr  apres  le  repas» 
la  bilTe  aller  où  bon  luy  femble.  Mais  il  y en  a tel  oui  faiél  forcir  l’cfpiit  du  corps  de  fa  femme 
auec  le  fondes  coups  de  bafton.  Quelques  autres  feignans  d’eftre  poffedez  abufent  les  deui- 
nerclîcs  de  la  mefmc  force  que  elles  ont  trompé  leurs  femmes. 

Il  y avnc  autre  forte  dedeuins  qu’on  nomme  Muhahazzirnin,  c’eft  à dire  enchanteurs. 
Ceux-cy  font  eftimez  puiflanspourdeliurcr  vn  quieftpoflede,  non  pour  autre  fu;eâ>  que 
pour  ce  que  le  fai Gt  leur  reufiit  quelquefois , fie  s’il  aduient  qu’il  ne  reuflile  pas , ils  difent  que  ce 
Démon  cft  infidelle , où  que  ceft  quelque  efpric  ccleftc.  Leur  façon  de  conturer  cft  telle,  qu’ils 
efcriuent  certains  caradercs , & font  des  cercles , puis  quelques  marques  fur  la  main  t ou  fur  le 
front  du  poffede,  fie  le  parfument  auec  certains  parfums . Apres  ils  font  le  charme , & deman- 
dant à refpric  comme  il  cil  entte  dans  ce  corps,  fie  de  la  par  de  qui,  8c  comme  il  a nom , fie  en  fin 
ils  luy  commandent  qu’il  delloge.  11  y en  a d’autres  qui  opèrent  par  vnc  règle  nommée  Zaira- 
gia,  c’cft  à dire  capable.  Mais  ils  ne  tirent  pas  leurs  operations  de  l'Efcuture,  veu  que  leur 
icience  eft  tenue  pour  naturelle. 

Et  véritablement  ceux-cy  fçauent  donner  vne  refponfe  infaillible  des  chofes  qu’on  leur 
demande.  Mais  ccftc  règle  cft  extrêmement  difficile,  pour  ce  que  celuy  qui  s’en  veutferuir 
doit  cftre  parfaift  Arithméticien,  fie  Aftrologue.  lis  font  plufieurs  cercles  l’vn  dans  l’autre.  Au 
premier  ils  forment  vne  croix,  auxextremitez  de  laquelle  ils  marquent  les  quatre  parties  du 
monde.  Dans  la  croix,  c’elt  à fçauoir  où  les  deux  pièces  de  bois  fe  rencontrent , ils  marquent 
les  deux  Pôles,  &c  hors  du  premier  cercle  les  quatre  elemens. 

Apres  ils  diuifent  ce  cercle  en  quatre  parties,  fie  le  cercle  fuiuant  en  autanr , Se  apres  ils  diui- 
fent chaque  partie  en  fepe,  fie  marquent  en  chacune  certains  grands  caradetes  Arabiques,  au 
nombre  de  vingt-fept,  ou  vingc-huidt  pour  chaque  element.  En  l’autre  cercle  ils  marquent  les 
fepe  plancttes,  en  l’autre  les  douze  mois  de  l’annee,  en  l’autre  les  28.  maifons  ,ou  demeures  de 
la  Lune,  en  l’autre  les  3 6 5.  iours  de  l’annec,  fie  hors  de  celuy- là  les  quatre  vents  principaux.  Ils 
prennent  apres  fculemenr  vnc  lettre  de  la  chofc  demandée,  & vont  multipliant  auec  coûtes  les 
chofescy-dcfTusdittes,  iufqu  a ce  qu’ils  fçauent  le  nombre  que  le  caradere  porte.  Aptes  ils  la 
diuifent  en  certaine  façon,  puis  ils  la  mettent  en  qutlques  parties , félon  que  le  caradere  eft , 6c 
félon  fon  clément , iulqu  a ce  qu’apres  la  multiplication  & diuifion , ils  voyenc  quel  caradere 
conuienc  à ce  nombre  qui  eft  refte:  8c  ils  font  du  caradere  trouuc  ce  qu’ils  ont  faid  du  ptemier» 
8c  ainfi  de  fuitte.  iufqucs  à ce  qu’ils  font  naiftre  28.  caradcres.  Lors  ils  en  compofent  vn  mot,fic 
de  ce  mot  vne  fentence , qui  eft  la  refponfe  de  la  demande  qui  a toufiours  le  nombre  de  la  pre- 
mière forte  des  V ers  A rabics,  que  on  nomme  Ethauila.  Ce  Vers  qui  naift  des  fufdits  caradcres 
porte  donc  la  vraye  refponfe  : 6c  premièrement  il  en  fort  la  chofc  demandée,  puis  la  refponfe 
de  cefte  demande.  Ceux-  cy  ne  s’abufent  iaraais,  8c  leur  cabale  cft  vne  chofe  merueilleufc. 

Il  y a encor  plufieurs  fçauans  hommes , quiprennent  le  furnom  de  fages , 8c  de  Philofophes 
moraux,  gardent  quelques  loix  outre  celles  que  Mahomet  a faites , ceux-cy  font  tenus  par 
quclques-vns  pour  vrais  obferuateurs  de  la  loy,  8c  par  d’autres  au  contraire.  Mais  Icpeuplc 
les  tient  pour  faindls , combien  qu’ils  veulent  que  plufieurs  chofes  défendues  par  la  loy  de  Ma- 
homet [oient  permîtes.  Ilcftdcffcndu  par  cefte  loy  de  chanter  aucune  chanfon  d'amour  par 
réglé  de  mulique,  8c  ils  difent  que  cela  le  peut  faire.  Mais  nous  parlerons  plus  amplement  de 
cccy , lors  que  nous  ferons  mention  de  la  Religion. 

11  le  trouue  à Fez  quelques  hommes , nommez  Elcanefin , qui  s’amufent  à chercher  des 
threfors,  qu’ils  croyent  cftre  enterrez  dans  les  fondemens  des  anciennes  ruines.  Ccsfottcs 
gens  vont  hors  de  la  ville,  8c  entrent  en  plufieurs  grottes , 8c  lieux  qui  font  bien  auant  dans  ter- 
re pour  trouuer  ccs  thrcl'ors,  ayans  ferme  opinion , que  quand  les  Romains  perdirent  la  domi- 
nation de  l’Afrique,  fie  s’enfuyrenr  en  Efpagnecn  la  Prouincc  Betique,  ils  enterrerët  autour  de 
ce  lieu  plufieurs  chofes  precicufes  qu’ils  ne  peurent  emporter  auec  eux , 8c  qu’ils  firent  des  en- 
chantements, à raifondequoy  ces  enchanteurs  tafchcntd’auoir  ccs  threfors.  Il  y enamcfmes 
qui  dilent  qi  'ils  ont  veu  en  tel  lieu  de  l’or,  ou  del’argent,  mais  qu’ils  ne  l’ont  peu  tirer , à caufe 
qu’ils  n’auoic  itpaslescnchanteracns  8c  les  parfums  propres,  fi  bien  quecreufant  la  terre  lur 
celle  vaine  créance , ils  ruynent  bien  fouucnt  les  maitons  & les  fepulturcs , 8c  quelquefois  on 
les  mène  à dix  ou  douze  tournées,  bien  loing  de  Fez, fie  la  chofe  eft  allce  fi  auanc , qu'ayant  des 
hures  qui  font  mention  de  quelques  montagnes , fie  lieux , où  il  y a des  threfors,  ils  les  gardent 
comme  des  Oracles. 

Fez  ne  manque  non  plus  de  Chimiftes , qui  font  les  plus  falcs  hommes  de  toute  la  ville , fie 
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qui  puent  le  plus  du  monde,  à caufc  du  foufffe , 8c  aurres  mefehantés  odeurs , parmy  Icfquellcs 
ils  (ont  ordinairement.  Le  plus  fouucnt  ils  s’alTcmble  ntic  loir  en  bon  nombre  dans  le  grand 
Temple,  di  (purent  de  leurs  imaginations  fantaftiques.  Ils  ont  beaucoup  de  liures  de  cet  art, 
compolcz  par  deshommes  éloquents,  dont  leprcmicr  eft  Geber,  que  nous  auons  en  Latin 
qui  fut  cent  ans  apres  Mahomet  ,&  l’on  dit  que  ce  fut  vn  Grec  renié.  Ils  ont  encor  vn  aun  e 
Ambetir  nommé  Attrogrei  Secrétaire  du  Soudan  de  Bagadet,  quiafair  vneaurregrandc  œu- 
utc  ; & il  y en  a encor  vn  autre  compote  par  Cannques,  contenant  tous  les  articles  de  cétarr 
& l’Auteur  fc  nommoit  Muguaiiti,  natif  de  Grenade,  fc  (on  liure  fut  commencé  par  vn  Mam- 
mclu  de  Damas,  homme  fort  fçauant  en  cét  art  : mais  le  commentaire  eft  plus  malaifé  à enten- 
dre que  le  texte.  Il  y a deux  fortes  d’Alchimiftes  : veu  que  les  vns  cherchent  rElixis,c*eft  à dire 
la  maciere  qui  teind  tous  métaux,  & les  autres  s’addonnent  àchercher  la  multiplication  de  la 
quantité  des  métaux,  où  les  mcllant  l'vnauec  l’autre. 

Il  y a encor  force  charmeurs  qui  chantent  par  les  places , ioiiant  de  certains  ram  bours , vio- 
lons , harpes , 8c  autres  inftrumcnts , 8c  ceux  cy  vendent  au  peuple  ignorans  certains  brefs  qui 
font  bons  contre  diuers  maux,  comme  ils  dient.  On  y voit  encor  vncautrc  force  d’hommes 
fore  vils,  qui  (ont  tous  d’vne  famille , 8c  vont  par  la  ville  faifant  danccr  des  linges  , poriant  au- 
tour du  col  Seaux  mains  plulieurs  ferpens.  Ils  font  encor  quelques  figures  de  geomanoe,  se 
predifent  leur  fortune  aux  femmes.  Ils  mènent  aulïi  auec  eux-dts  ciblons , 6c.  îcndenr  pleines 
les  caualcs  de  ceux  qui  les  en  requièrent. 

Or  les  hommes  de  la  ville  font  fupeibcs,  Scn'aymcntguieres  les  eftrangers.  Mais  les  Sei- 
gneurs font  les  plus  afrogans .8c  plus  infupportablcs  hommes  du  monde.tcilcment  que  peu  de 
gens  les  hantent  : Se  il  en  eft  de  mefmc  des  Dotteurs  S c des  luges , qui  pour  garder  leur  réputa- 
tion ne  veulent  pratiquer  beaucoup  de  perfonnes, 

RICHESSES. 

CE  vx  qui  demeurent  en  ces  Royaumes  ont  tellement  tout  ce  qui  leur  eft  neccffairc,  2$ 
d’autant  que  ce  qui  deffaüten  vn  Pais  abonde  en  l’autre,  qu’ils  fc  peuucnr  paflerdes 
eftrangers,  & (i  la  paix  y cftoit  aufti  bien  cftablic, comme  la  guerre  s y rencontre  à tour  propos, 
c’eft  clioleaflcurecque  cet  Empire  feroit  heureux,  Scn’enuiroit  les  commodircz  des  autres. 
Piclquecn  toutes  fes  montagnes  il  fefaiâ  grande  nourriture  de  bcftial,  elles  rappoitentaulfi 
beaucoup  de  grain,  au  moins  pour  la  plus  grande  parcie.  Scs  plaines  produifcnt  tant  de  bleds 
8c  tant  de  fruiéts , qu’on  porte  mefmes  de  ce  qui  y vient  aux  Piouincescllrangercs,  nommé- 
ment des  citrons,  des  oranges,  du  fuccre  8c  des  oliues.  Outre  ce, l’on  porte  de  tous  collez  leurs 
camelots , dont  on  tire  beaucoup  d’argent , 8c  leurs  marroqmns  font  cherchez  de  toutes  parts, 
puis  leurs  toillcsdecotton,  qui  font  du  tout  propres  & agi  cables,  ne  leur  rendent  pas  peu  de 
profit,  8c  celuy  qu’ils  tirent  des  fuccres  n’elt  pas  moindre  que  les  autres . 

Mais  pour  parler  des  renenus  8c  de  la  richefTe  de  l’Empereur  de  Marroc,  il  eft  maiftre  de 
tous  les  biens  de  fes  fujeûs , 8c  des  fujefts  mefmes , veu  que  quelques  charges  &c  impofitions 
qu’il  leur  mette  fus,  ils  n olcroient  en  ouurir  la  bouche. 

Toutcsfois  l’vfurpation  dcl’Fmpire,  lacrainte  d’vn accident femblable  à celuy  deMuIey 
Cheq,  8c  le  branfle  perpétuel  des  affaires,  font  que  ccftui-  cy  tafehe  d'entretenir  fes  fujc&s  dou- 
cement, 8c  de  leur  faire  glifter  dans  lame  vn  delir  de  demeurer  toufiours  fous  fa  domination. 

Il  tire  de  fes  lùjeéts  taillables  ladifmc,  8c  les  prémices  des  fruits , 8c  du  bcftial.  Il  eft  vray 
que  quant  aux  premiers  il  ne  prend  pas  plus  d’vn  pour  vingt , 8c  de  vingt  en  Suz , quand  il  y en 
auroit  bien  cent  6c  d’auantage,  il  ne  prend  iamais  plus  de  deux. 

Il  tire  de  chaque arpent  de  terre  cinq  quarts  de  ducat,  & autres  cinq  de  chaque  feu,  autant 
encorde  tous  ceux  qui  ont  pafte  l’aage  de  quinze  ans,  l'oient  malles  ou  femelles , 8c  au  befoin  il 
en  tire  plus  grande  Comme.  Et  afin  que  les  peuples  payent  plus  allègrement  ce  qui  leur  eft  im- 
poié,  il  demande  toufiours  la  moitié  plus  qu’on  ne  doit  exiger,  pour  ce  que  pat  ce  moyen  il 
fernblc  à fes  fuje  Sis  qu’on  leur  face  grâce  de  ce  qu’on  ne  leur  faiâ  pas  payer. 

Il  eft  vray  qu’aux  montagnes  il  demeure  des  peuples  indomptez,  qu’on  ne  peut  forcer  au 
payement  d’aucune  chofe  à caufc  des  lieux  où  ils  le  tiennent , 8c  de  leur  forte  alfictte,  Selon 
n’en  tue  pour  tout  que  la  difme  de  la  récolte , mefmc  ils  payent  cecy  afin  d’auoir  peçmilhon  de 
de  defeendre  aux  plaines.  Outre  ces  reuenus,  ce  Monarque  a toutes  les  Doüar.ncs , & les  Ga- 
belles de  Fez , 8c  des  autres  villes  , veu  que  les  Citoyens  de  Fez  payent  deux  pour  cent , pour 
tout  ce  qui  enrre,  8c  les  eftrangers  dix. 

D’auantage  il  y a les  reuenus  des  moulins,  fie  de  pluficurs  autres  chofcs  qui  montent  à vnc 
grande  Comme.  Car  pour  le  regard  des  moulins,  il  tire  bien  près  dedemy  ruai,  pour  chaque 
grand  boilfeau  de  bled,  qui  le  moult  à Fez,  où  il  y a quatre  cents  moulins , voire  d’auantage. 
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La  Mofquee  du  Caruucn  auoit  quatre-vingts  mille  efeus  de  reuenu,  fie  les  Colleges  fit  les 
Hofpiuux  de  L ez  eftoict  aufli  reniez  de  beaucoup  de  milliers  d’efeus , que  le  Roy  rii  c tout  au- 
iourd'huy  : fie  outre  il  cft  heritier  de  cous  les  Gouucrncurs , fie  de  tous  ceux  à qui  il  donne  pen- 
Lion,  fie  lors  qu'ils  meurent  il  entre  en  poflcflîon  de  leurs  cheuaux,  armes,  habillements,  fie 
pour  le  dire  en  vn  mot  de  tous  leurs  biens.  Il  cft  vray , que  fi  l'vn  de  ccux-cy  lailîe  des  fils  pro- 
pres à feruir  le  Roy  à la  guerre , il  leur  donne  la  mefme  penfion  qu’il  donnoit  au  pere.  Mais  fi 
les  enfans  font  petits , il  entretient  les  malles  iufqu  a ce  qu’ils  ont  atteint  l'aage  de  porter  les  ar- 
mes, Se  les  filles,  iufqu’à  ce  quelles  trouucnt  mary,  8c  pour  pouuoir  auoir  le  bien  des  pei  Tonnes 
riches , il  leur  donne  quelque  Gouuernement,  ou  quelque  charge, auec  penfion.  A rai fon  de- 
quoy  chacun  tafehe  de  cacher  Tes  richefics  en  mourant,  afin  que  le  Roy  nes’cnTaifific,  ou  de 
s efloigner  delà  Cour , 8c  des  yeux  du  Roy. 

FORCES. 

L’EMpfRBVRde  Marroc  n’a  point  de  Torterefles  de  grande  importance , fi  ce  n’eft  furie 
riuagedelamer,où  ily  aleCapd’Aqucto,  Larachc.fieTeruan  : Car  il  loge  la  Toi  ce  de 
lônEftat,  de  mefme  que  le  Turc  fie  le  Perfan  en  Tes  gens  de  guerre,  & principalement  enfa 
Caualerie.  C’eftle  lu  jcéL  aufli  pour  lequel  iln'cftguiere  bien  pourueu  d'artillerie,  combien 
qu’il  y en  ait  vneaffez  bonne  quantité  que  ces  prcdeccficurs  ont  prife  furies  Portugais,  fie  au- 
tres à Fez,  Marroc,  àTarudant,  fit  aux  ports  lufdiéts,  8c  chaque  Empereur  en  Taiél  fondre 
quand  il  efi  beioin,  8c  pour  cét  efteél  il  ne  manque  pas  de  bons  maiftics.  11  y a vn  Arfenal  plein 
démunirions  à Marroc,  où  Ton  fai£L  ordinairement  tous  Les  mois  quarante  fix  quintaux  de 
poudre,  auec  plufieurs  atquebufes. 

L*an  mil  cinq  cents  foixante-neuf,  le  feu  Te  mit  en  ect  Arfenal , auec  tant  de  furie,  qu’vnc 
partie  de  la  ville  en  demeura  ruinée.  Mais  quant  à la  gendarmerie  de  ce  Monarque  elle  efi  de 
plufieurs  fortes. 

La  première  efi  de  deux  mille  fit  fept  cents  cheuaux , 8c  deux  mille  arquebufiers  qu'il  ticnr, 
partie  à Fez,  fie  partie  à Marroc:  mais  bien  plus  au  dernier  lieu,  oit  il  faiél  la  demeure  ordinaire, 
8c  ceux  cy  font  prefque  pour  fa  garde. 

La  fécondé  efi  d’vn  bataillon  de  lix  mille  hommes  decheual,  tous  Gentils-hommes,  8c 
gens  de  marque.  Ceux-cy  parodient  bien  montez  fur  des  cheuaux  fuperbement  enharnachez 
auec  leurs  armes,  fie  il  les  faiét  extrêmement  bon  voir,  tant  pour  ladiuerfitc  des  couleurs  de 
leurs  habits  fie  harnois,  que  pour  leur  richefle.  Car  on  y voit  luire  force  or  » argent , fie  grande 
quantité  de  perles,  fie  de  pierrerie,  fie  tout  ce  qui  peut  contenter  les  yeux , fie  plaire  à la  curiofitc 
de  ceux  qui  les  régir  dent.  Ceux  cy  tirent,  outre  la  prouifion  de  bled,  d’auoine,  d’huile,  de 
beurre , fie  de  chair , tant  pour  eux , que  pour  leurs  femmes  fie  enfans , de  feptante  à cent  once 
d'argent. 

La  troifiefme  forte  de  gendarmerie  efi  des  Timariots,  fie  pour  ce  eue  l’Empereur  de  Mar- 
roc a accoufiumé  de  donner  à tous  fes  fils,  lcsfreres,  fie  autres  perfonnes  de  marque,  fitd’au- 
thorité  qui  font  parmy  les  peuples  d’Afrique,  comme  aufli  aux  Princes  des  Arabes , fie  aux  plus 
grands  d’entr  eux  l’vfofruiâ  des  terres.  Ceux-cy  font  labourer  les  champs,fie  recueillent  apres 
les  froments  des  cetres  qu’ils  tiennent  pour  l'entretien  de  la  caualerie,  & les  Gouucrncurs  ci- 
rent du  ris,  de  i’auoine,  de  l’huile,  du  beurre,  des  mourons , de  la  volaille , 8c  de  l’argent , fie  di- 
stribuent aux  foldais  toutes  ccschofcs  de  mois  en  mois,  fcJon  la  qualité  des  perfonnes.  On 
leur  donne  encor  du  drap,  de  la  toille , de  la  foye  pour  s’habiller , des  armes  oft'cnfiues  8c  def- 
fcnftues  fie  des  cheuaux  auec  lefquels  ils  ferucnc  à la  guerre,  fie  s’ils  meurent  en  quelque  com- 
bat , onleur  en  donne  d’autres.  Chacun  de  ces  chefs  tafehe  de  mener  fes  gens  bien  armez,  ye- 
(lus , fie  montez , fie  outre  cela , ceux-cy  tirent  de  vingt  quatre  à trente  onces  d’argent  toutes 
les  années. 

La  quatriefme  forte  de  la  gendarmerie  cft  d’Arabes,  qui  viuent  continuellement  en  leurs 
Auares  (îlsnommcnt  ainfi  leurs  peuplades , dont  la  chacune  cfl  compofce  de  cent  ou  deux 
cents  tentes)  diftribuczfousdiucrsGouucrneurs , afin  qu’ils  foientprefts  aux  ncccflitcz  qui 
s’ofFrent.  Ceux-  cy  feruent  à cheual  : mais  ils  tiennent  plus  du  voleur  que  du  foldat, 

La  cinquiefme  forte  de  gendarmerie  eftfcmblablc  aux  leuees  que  font  les  Princes  Chre- 
(Liens , fie  c’eft  en  celle-  cy  que  font  enroollez  les  habitans  des  villes  ou  villages  de  l'Empire.  U 
eftvray  que  les  Roys  font  peu  d’eftat  de  ceux-cy,  fie  ne  leur  mettent  pas  volontiers  les  armes 
en  la  main , de  peur  des  rcuol  tes , finon  aux  guerres  comte  les  Chrcftiens  : pour  ce  qu’alors  ils 
nelcscnpeuucntmcfmcempcfchcr.  Car  d’autant  qu’ils  ont  en  leur  loy,  que  li  vnMahomc- 
can  tué  vn  Chrétien,  ou  meurt  de  fa  main,  il  s’en  va  droift  en  Pai  adis,  les  hommes,  &r  les  fem- 
mes de  tout  aage,  fie  de  toute  qualité  courent  à la  guerre,  afin  d y mourir  pour  le  moins , fie  par 
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jte  moyen  acquérir  le  Ciel , fclon  leur  folle  opinion.  Et  Tonne  void  pas  moins  d’ardeur  àno- 
ftre  grand  dommage,  aux  Turcs  principalement, pour  la  deffence  de  leur  fcéte.  1 1 femblc  qu’ils 
voncànopces,  8c  non  à la  guerre  , &ils  nepeuuent  prcl’quc  attendre  le  iour  qu’on  leur  a picf- 
crit.  Ils  tiennent  fai  nets  > & pour  bien-heureux  ceux  qui  meurent  auec  les  armes  en  la  main 
contre  les  ennemis,  8c  pour  mal-heureux  8c  lafehes  ceux  qui  meurent  en  leurs  mailons  entre 
les  pleurs  des  enfans,  8c  les  cris  des  femmes. 

On  peut  comprendre  ayfément  des  chofesfufdites , quel  nombre  de  gens  ce  Prince  peut 
mettre  en  campagne  : mais  on  le  ingéra  encor  mieux  par  f expérience,  Car  Mulay  Abdala  fan 
1561.  affiegcaMagazan  auec  deux  cents  mille  perfonnes  , combla  le  foffié  auec  vnc  montagne 
de  terre,  8c  efplana  les  murailles  auec  Ion  artillerie  : mais  auec  tout  cela,  il  fut  forcé  d’abandon- 
ner l’entrcprifc  par  la  valeur  des  Portugais,  &c  pour  le  dommage  qu’il  receut  des  mines.  D’a- 
uanrage  ce  Prince  a celte  incommodité,  qu’il  ne  peut  continuer  plus  de  deux  ou  trois  mois  vnc 
grolfc  guerre  : à caufe  que  les  gens  ne  viucnt  que  de  la  prouilion  de  viures  qu’ils  tirent  de  iour 
en  iour,  8c  celte  prouilion  ne  peut  dire  conduite,  oùilfcroitbefoin  pour  bien  faire  la  guerre: 
tellement  qu’ils  font  contraints  de  retourner  en  leurs  maifons  pour  viure:&  c’elt  choie  claire, 
que  celuy  qui  n’eft  riche  d’argent  ne  peut  faire  la  guerre  long  temps.  Le  Moluque  qui  deffic 
Dora  Scbafticn  Roy  de  Portugal,  auoit  quarante  mille  chcuaux , 8c  quatre-vingts  mille  hom- 
mes de  pied , outre  les  Arabes , 8c  les  volontaires  : mais  on  tient  qu’il  eut  peu  mettre  enfcmblc 
foixante  8c  dix  mille  cheuaux,  8c  plus  d’infanterie  qu’il  n’en  mit  fur  pieds  pour  celte  fois. 
GOVVERNEMENT. 

CO  m b 1 in  que  ce  foit  choie  difficile  dcdifcourirduGouiiernement  d’vn  Eftnc  qui  eft 
toujours  en  trouble,  8c  fujed  à des  changements  perpétuels , 8c  qu  auiouid’huy  la  force 
l’acquiert  à l’vn,  demain  à faune,  8c  que  par  ce  moyen  il  n’y  puifte  auoir  que  du  defordre  : t ou- 
tes  fois  ic  m’clTaycray  d’en  dire  ce  que  ien  ay  peu  apprendre,  8c  pour  faire  comprendre  la  façon 
du  Goouernement  de  tous  ces  Pais,  ieviendray  à celuy  de  Fez  lors  qu’il  cltoitcnlafleur,  8c 
•comme  il  c(l  encor  pour  la  plus  grande  partie , priant  le  Lecteur  de  conlidcrer,  que  parniy  tant 
de  confiions,  il  ell  împoffiblc  de  remarquer  comme  il  faut  vnc  police. 

GOVVERNEMENT. 

PO  v r ce  qu’il  femblc  que  le  Leftcurn’eftguierclatisfaid  lors  qu’on  luy  parle  d’vn  F.flaC, 
où  quclqu'vn  domine , fi  au  mclmc  temps  on  ne  luy  fait  entendre  qui  eft  celuy  qui  le 
gouucrnc  : i’ay  creu  que  ie  donnerois  du  contentement  à ceux  qui  feroient  lur  celle  attente , li 
je  leur  faifois  entendre  quelle  eft  la  famille  qui  commande  maintenant  aux  Royaumes  de 
Marroc,&  de  Fez, 8e  par  quels  moyens  elle  cft  paruenue  acte  Empite.il  y auoit  vn  Alfaqui,ou 
Pontife  tic  laloy  Mahomeranc,  nattfdcTigumcdet.licu  deDara,  homme  ruze, 8c  non  moins 
ambitieux , que  bien  inftruid  aux  fciences , aufquellcs  les  Maliomctans  s’addonnent.  Ccftui- 
cy  qu’on  nomrooit  Mahomet,  Benametl&  qui  le  faifoit  auffi  nommer  Xerif.quc  nous  dirions 
Chcrifcnnoftre  langue,  commença  d’cftic  en  quelque  repurationenuiron  fan  1508.  llledi- 
foit  eftre  yffu  de  la  race  de  Mahomet , 8c  propofa  dans  l’on  cfprit , voyant  la  diutfion  des  E ftats 
d’Afrique  ( où  les  Portugais  cftoienc  alors  fort  puiffians  ) de  s’emparer , ic  de  fc  rendre  maiftre 
de  la  Mauritanie , Tingitanic.  Pour  cet  effet  il  enuoy  a premièrement  (es  trois  fils , A bdala, 
Hamet,  & Mahomet,  en  pèlerinage  à la  Mecque,  8c  à Medinc,  pour  vifuer  8c  honorer  le  Icpul- 
chre  de  Mahomet  leur  faux  Prophète. 

Ces  ieunes  gens  firent  le  voyagcaucctantdcrepuration  , defainteté  & de  religion,  qu’à 
leur  retour  les  gens  leur  alloient  audcuanc,  baifoienr  leurs  habillements,  8c  les  honoroicnt 
comme  des  fainfts  hommes.  Ces  abufeurs  feignansd  eftre  clleucz  à quelque  fort  haute  con- 
templation, marchoient  par  le  Pais , foufpirans  ôc  appellans  Ala,  ou  Dieu , auec  des  cris  inter- 
rompus dcfoufpirs, 8c  de  gemiffements , 8c  ne  viuoient  que d’aumofnes.  Le  pere  les  ayans  re- 
ccus  en  fa  niaifon  auec  vnc  allegreffc  nomparcillc.mais  ne  voulant  pas  laifier  refroidir  fapplau- 
dilTemem,  8c  la  creance  que  les  fils  venoient  d’acquérir  par  vn  tel  pèlerinage , en  enuoya  deux, 

Sulfurent  Hamet,  & Mahomet  à Fez  : où  ayans  eftereccus  fort  courtoilemcnt  du  Roy , l’vn 
’eux  deuint  Letcur  dcl’Amorodache,  College  fort  renomme  de  celle  ville-  là,  8c  le  plus  jeu- 
ne Précepteur  des  enfans  du  Roy.  Et  lors  qu’ils  fc  viren  t fort  aux  bonnes  grâces  du  Roy,  & en 
bonne  opinion  parmy  le  peuple,  eftans  pouffiez  par  leur  pere,  prenant  leur  fuicdl  fur  les  dom- 
mages , que  les  Arabes  8c  les  Mores  faifoient  à ceux  de  leur  loy , fous  les  hnfeignes  des  Portu- 
gais, à la  loldedefquelsils  combattoient  : ils  demandèrent  au  Roy  permifïîon  dedefpioyer 
vn  Eftcndart  contre  les  Chrefticns,  luy  promettant,  comme  il  aduint  en  effet, qu’ils  cireroient 
ayfément  à eux  les  Mores  qui  fuiuoient  les  Portugais,  8c  par  ce  moyen  affcurcroicnc  les  Pro- 
uinces  de  Suz,  Hee,  Ducale , Marroc , 8c  autres  qui  eftoient  mal- menées , 8c  trauaiilecs  conti- 
nuellement par  les  Portugais. 

MuieyNazzerfrcreduRoy,  contredifoitàccftcpropofîtion  8c  demande,  difant  que  fi 
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fes  freres,  fous  prétexte  de  Religion  * dcfainéleté  fai  foi  en  t quelque  progrez  aucc  les  armes  en 
la  main,  il  leroit  impofiîblc  de  les  arrêter  apres,  * de  les  meure  bas  comme  aup2tauanr,pour- 
ce  que  les  armes  rendent  les  hommes  hardis  , fie  les  victoires  les  font  inlolents , fie  la  fuite  des 
peuples  les  rend  defireux  de  chofes  nouuellcs.  Mais  le  Roy  qui  auoit  grand’  opinion  de  leur 
fainétecé,  faifant  peu  d’eftat  des  raifons  que  fon  frété  luy  alleguoic,  leur  donna  vn  étendard, 
vn  tambour  d’airain,  & outre  ce  vingt  cheuaux  pour  les  accompagner, & des  lettres  de  recom- 
mandation aux  Arabes,  6c  aux  Seigneurs,  Se  villes  de  Barbarie. 

Auec  ces  commencements,  beaucoup  de  monde  étant  accouru  au  bruiét  de  leur  voyage,  il 
courent  le  Pais  de  Ducale , & pafleren  t iufqucs  au  Cap  d’ Agueron , qui  ctoii  alors  tenu  par  les 
Portugais , * fe  voyans  bien  fuiuis  , fie  en  bonne  eflime , ilsdemanderent  aux  peuples  (qui  vi- 
uoicni  alors  en  liberté  pour  la  plus  grade  partie,  fi c fc  îoignoient  à ccluy  que  bon  leur  fembloit) 
que  puis  qu’ils  faifoient  la  guerre  pour  la  loy  de  Mahomet  contre  les  Chrétiens  > il  les  atitaf- 
fent,  en  leur  donnant  les  déclinés  deucs  à Dieu  : ce  qui  leur  fut  foudain  accordé  parles  peuples 
de  Dare , fie  par  ce  moyen  ils  s’emparèrent  peu  à peu  deTatudant  (dont  leur  perc  fut  fait  Gou- 
uerneur)  fie  de  Suz,  Hee,  Ducale,  6c  de  leurs  voilins. 

Ils  s’arrêtèrent  premièrement  àTednet,  puis  à Tcfarotc,  fie  deffirent  en  vn  combat  Lop- 
pcBarriga,  Capitaine  fort  renomme  des  Portugais , mais  ils  y perdirent  leur  frereaifné:  puis 
cllans  entrez  auec  force  belles  paroles  dans  la  ville  de  Marroc,  ils  y cmpoifonncrent le  Roy,  6c 
Hamcd  Xcrif  fc  fit  appeller  Roy  de  Marroc  en  Ion  lieu. 

Ce  pendant  les  Arabes  de  Ducale , fie  de  Xarquk  vindrent  aux  mains  auec  ceux  de  Garbic, 
chicun  des  pirtis  s’affcurant  de  la  faucur  des  Xeri fs  : mais  ceux  cy  voyans  qu’il  en  tnmboie 
beaucoup  d’vn  coté  fie  d'autre,  tournèrent  les  armes  contre  ccs  deux  ennemis,*,  s’enrichirent 
de  leurs  dcfpoüilles.  Ilsauoientauparauantenuoyé  au  Roy  de  Foz  la  cinquiefmc  partie  de 
tout  leur  butin  : mais  apres  cetc  viétoirc,  n’en  faifant  plus  d’etime,  il*  luy  enuoyerent  feule- 
ment fix  cheuaux , 6c  lix  chameaux  fort  foibles.  Dequoy  le  Roy  étant  pique  leur  enuoya  de- 
mander la  cinquiefmc  partie  du  butin , fi c le  tribut  que  le  Roy  de  Marroc  luy  payoit,  les  mena- 
çant de  leur  faire  la  guerre,  au  cas  qu'ils  y contrcdifenr. 

Mais  ce  Roy  étant  mort  en  ces  entrefaites , Hamed  fon  fils  qui  auoit  été  difciple  du  ieunc 
Xerif,  non  feulement  s’appaib  : mais  encor  connrnia  Hamed  Xerif  au  Royaume  de  Marroc, 
pour  Jeu  qu'il  recogneut  de  quelques  chofcs  les  Roys  de  Fez  comme  Princes  fouuerains. 

Mais  d’autre  coté  les  Xerifs,  dondapuitancc  6c  la  réputation  croifoit  continuellement, 
lors  que  le  temps  de  payer  le  tribut  fut  ardue,  mandèrent  dire  ail  Roy,  qu’eflans  légitimés  fuc- 
cetcursde  Mahomet,  ils  n’etoicnc  obligez  de  donner  aucun  tribut  à qui  que  ce  fut,  6c  qu’ils 
auoienr  plu  s de  droiét  en  l’Afrique  que  luy  : que  s'il  les  vouloit  pour  amis  ils  le  feroient  : mais 
que  s’il  les  detournoic  de  la  guerre  contre  les  Chrétiens,  ils  ne  manqueroicnt  de  courage , ny 
de  pouuoir  de  fe  detendre. 

Le  Roy  irrité  de  celle  refponfc  leur  déclara  autï  tôt  la  guerre , & fe  tranfporta  en  perfonne 
au  fiegede  M irroc.  M us  il  fut  la  première  fois  comrainét  de  dellogcr  8c  leuer  le  fiege  : puis  y 
étant  retourné  auec  dix-  hui&  mille  cheuaux , entre  Icfqucls  y auoit  deux  mille  arquebufiers  8c 
arbalétriers , il  fut  vaincu  par  les  X enfs  qui  n’auoienr  plus  de  lcpt  mille  cheuaux,  8c  mille  deux 
cents  arquebufict  s,  ainfi  qu’il  vouloit  paffer  vneriuicre. 

Par  le  moyen  de  telle  viéloirc,  les  Xerifs  exigèrent  tribut  de  ce  Pais , 6c  patans  l’Atlas  pri- 
rent Tafilct,  ville  importante , 6c  partie  pi  r amour,  partie  par  force  rangcicnt  à leur  obeïtance 
duicrs  peuples  de  Numie,  6c  des  montagnes. 

2-2-  L’an  ç ,6.  le  ieunc  Xerif,  qui  le  nommoit  defia  Roy  de  Suz,  ayant  leuévne  pu ilTame armée, 
6c  nus  en  campagne  vn  grand  nombre  de  canons, en  partie  pris  au  Roy  de  l ez,&  en  partie  faits 
par  des  Cli retiens  reniez,  alla  à l'cntreprifc  du  Cap  d’A  guero , place  de  grande  importance  te- 
nue alors  parles  Portugais, qui  l’auoicm  beaucoup fortihec,piemiererocnc aux  dcfpcnsde  Lo- 
pez  Seauere,  puis  lors  qu’ils  curent  cognai  la  commodité  de  fon  afliette,  à ceux  du  Roy  Ema- 
nuol  de  Portugal,  6c  l’on  combattit  vaillamment  d’vn  coté  6c  d'autre.  En  fin  le  feu  s ctaiu  mis 
aux  munttiôs  de  guerre,*  les  loldats  qui  dcffendoient  celle  place  ctans  efpouucntez  de  cét  ac- 
cidentée Xcrif  entre  dedans,*  prit  la  plus  grade  partie  de  ceux  qai  y eftoict  en  garnilon.  Auec 
ccte  viéloitc  toute  la  montagne  d’Atlas,  le  Royaume  de  Marroc,  * les  Arabes , qui  s’etoienc 
rangez  aucc  1rs  Portugais,  prêtèrent  obcïflancc aux  Xerifs , à ration  dequoy  le  Roy  Iean  IIL 
de  Portugal,  voyant  que  la  dcfpcnccfurpaflbit  de  beaucoup  le  piofit , abandonna  volontaire- 
ment les  places  deSafin,  Azamot,  Aizille,  * Alcaçar,  qu’il  pofledoit  en  la  cote  de  Barbarie. 

Ccs  prolpeiitcz  furent  caule  d’ vne  fort  grande  difeorde  entre  les  frères,  * l’ituc  en  fut  tel- 
le, que  le  plus  ieunc  ayant  obtenu  lavi&oirc  en  deux  batailles  qu’il  eut  contre  ion  aifnc,  * 
1 ayant  faiét  pnfonnier  le  confina  à Tafilet,puis  tournant  fes  armes  contre  le  Roy  de  Fcz,aprcs 
l’auoirpris  r ne  fois,  *puisdciiuré,  il  l’eue  pour  la  lccondc  fois  entre  fes  mains  (pour  ce  qu’il 
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auoit  manqué  de  parole)  Sc  en  mefme  temps  il  fc  rendit  maiftre  de  Ton  Eftat,  Sc  le  fit  en  lin 
mourir  auec  i*cs  en  fan  s. 

Voila  comme  cét  Empire  eft  paruenu  entre  les  mains  de  ceux  de  ceftc  famille  , qui  y com- 
mande encorcs  : mais  auec  tant  de  diuifions  Sc  dcchangcmens  de  fortune,  que  c’cft  choie 
cftrangc  comme  tant  de  remuements  ne  les  ont  laflez,  ou  comme  tant  de  changement  ne  les 
ont  perdus  : Voyons  maintenant  comme  on  le  gouuerne  en  ces  Royaumes. 

Premièrement  on  ne  fçait  que  c’cft  defairciufticeau  Païsd’Hce,  Sc  principalement  aux 
montagnes,  8c  les  Gentils-hommes  peuuent  à peine  tenir  quelque  police  aux  villes. 

AuPaïsdeSuz,  le peupledela ville  de  Tclfy  viuoit  enlibertéautrcfois , Sc  fe  gouucrnoit 
comme  par  forme  de  République  : mais  maintenant  l'Empereur  de  Marroc  tient  la  Chancel- 
lerie. Il  faut  remarquer  qu’aux  montagnes  delà  Prouincc  de  Marroc , Sc  au  Pais  de  Guzuie , il 
n’aduient  guiere  fouuent  que  les  habitans  rendent  franchement  obeïlfance  à leur  Prince , sc  de 
mefme  cil- il  de  beaucoup  d’autres  endroits.  Le  Roy  a fon  Confeil  dans  Marroc,  8c  vne 
Chambre  de  Iuftice,  Sc  tient  en  toutes  les  Prouinces, 8c  mefmcs  en  toutes  les  bonnes  villes  des 
Gouuerncurs,  qui  font  traiélez,  comme  l’ay  dit  par  cy-dcuant.  Et  pour  ce  que  c’ell  peu  de  cho- 
fe  que  le  dilcours  du  Gouucrnement  de  tout  le  relie , ic  viendray  à celuy  de  Fez  à la  luitte  qu’a- 
uoit  fon  Roy,  6c  à tout  ce  qu’on  y a remarqué  de  plus  conliderable , qui  fera  allez  iuger  de  l’or- 
dre qu’on  tient  en  tous  ces  Pais , 6c^n  la  Cour  de  ce  Prince. 

Entre  tous  les  Seigneurs  de  l’Afrique,  on  ne  trouucpas  qu’aucun  aytiamais  eftccrceRoy 
ou  Prince  par  elle&ion  du  peuple , & enlaloy  de  Mahomet  il  n’y  a Seigneur  temporel  qui  lis 
puille  dire  légitime,  excepté  les  Pontifes.  Mais  depuis  que  lauthonté  des  Pontifes  fut  dimi- 
nuée, tous  les  Chefs  des  peuples  qui  elloient  dans  les  deferts,  commencèrent  à s'approcher 
des  Pais  habitez,  8c  par  force  d’armes  eftabircntdiuers  Seigneurs  contre  la  loy  de  Mahomet, 
& contre  leurs  Pontifes , commeilellatriuéaiiLcuant,  ou  les  Turcs,  les  Tattares , Sc  autres 
venans  de  mefmcs  contrées,  s’emparèrent  des  terres  de  ceux  qui  fe  trouuercnt  plus  foibJes. 

Ainii  les  familles  de  Lontuna,  Sc  de  Matin  régnèrent  en  Afrique-  Il  cil  vray  que  les  gens 
de  Lonturna  vindrent  au  lccours  des  peuples  de  l’Occident.  Doncques  pour  celle  caufe  on  ny 
faiét les  Seigneurs  par  vraye  fucceflion,  ny  par  cfleélion  du  peuple,  des  plus  grands , Sc  du  Ge- 
neral de  1 armee  : mais  chaque  Prince  auant  fa  mort  faiél  promettre  aux  plus  grands,  Sc  plus 
puifians  de  la  Cour , qu’il  créeront  pour  leur  chef  apres  la  mort  fon  fils  ou  fon  ficre.  Mais  cela 
n’empefche  pas  que  pluficursncfaulTcnt  fouuent  leur  ferment,  pour  ce  qu’il  arriuc  prefque 
toujours  qu’ils  eflifent  pour  Seigneur  celuy  qui  leur  cil  plus  agréable. 

C’ell  en  celle  forte  que  fc  faifoir  ordinairement  la  création  du  Roy  de  Fez , qui  n’eftoit  plu- 
ftoft  créé  tel,  qu’il  faifoic  vn  des  plus  nobles  de  fon  Royaume  fon  grand  Confcillcr,  Sc  luy  afli- 
gnoit  aufii  vn  tiers  du  reuenu  defon  Royaume. 

Apres  il  cllifoit  vn  Secrétaire,  qui  luy  feruoic  auflî  de  Thcforicr , Sc  de  grand  Maillrc  de  fon 
Hoftel. 

Il  creoit  apres  les  Capitaines  de  la  Catialerie,  qui  eftoit  dellinee  à la  garde  du  Royaume , 8c 
ceux-cy  demeuroient  le  plus  fouuent  en  campagne.  Il  cllablifioit  aulfi  en  chaque  ville  vn 
GoLiuerneur , qui  iouïfioit  des  rcuenus  de  la  ville , 6c  elloit  obligé  de  tenir  à Tes  defpens  vn  ccr-  * 
tain  nombre  de  chcuaux , qui  deuoienceftre  prclls  au  beloin , Sc  toutes  Sc  quantclois  qu’il  fal- 
loir faire  vne  armee.  Il  ordonnoic  encor  certains  Commifiàires  fur  les  peuples  quidemeu- 
roient  aux  montagnes,  Sc  encor  fur  les  A rabes  qui  luy  elloient  fujetts. 

Les  Commifiàires  adminillroient  la  Iuftice  félon  la  diuerfitc  des  loix  de  cespeuples.  Ils 
auoient  auftî  charge  d’exiger  les  rentes , Sc  de  tenir  compte  des  pay  emens  ordinaires  8c  extra- 
ordinaires. Apres  il  ordonnoit  certains  Barons , qu’on  appelle  au  langage  de  Fez  par  vn  mot 
qui  fignifie  autant  que  Gardiens , dontchachunauoit  vn  chafteau , ou  vn  ou  deux  villages,  6c 
Jont  il  ciroit  certain  reuenu  pour  viure,  6c  maintenir  fa  qualité , 6c  pour  pouuoir  accompagner 
le  Roy  en  fes  armes,  il  tenon  auftî  des  chcuaux  légers  à Tes  defpens,  quand  le  Roy  fc  tenon  .1  la 
campagne  : mais  en  temps  de  paix  il  leur  donnon  du  bled,  du  beurre,  6c  de  la  chair  à falçr 
pour  toute l’annee,  mais  fort  peu  d’argent.  Il  eft  vray  qu’il  leur  donnoit  vn  habillement  toutes 
les  années  : 8c  ceux-cy  n’auoient  nul  foing  de  leurs  chcuaux,  ny  dedans  la  ville,  ny  dehors, 
pour  ce  que  le  Roy  leur  fournifibit  toutes  chofes , Sc  tous  les  valets  d’eftablc  eftoicnt  dclaiies 
Chrcfticnj,  6c  portoient  de  pelans  fers  aux  pieds  : mais  quand  l'armee  le  meuon  en  campagne, 
on  les  faifoit  monter  fur  des  chameaux  de  bagage.  Il  auoit  encor  vn  autre  Commiflairc  fur  les 
chameaux,  qui  diftribuoit  les  campagnes  entre  les  Pafteurs , 6c  faifoit  prouilion  des  chameaux 
dont  le  Roy  auoit  beloin , 6c  chaque  Chamelier  tehoit  deux  chameaux  tous  preils,pour  char- 
ger auftî  toll  qu’il  en  rcceuron  le  commandement. 

Il  auoit  apres  vn  Pouruoyeurquiauoitxharge  dé  fournir,  garder,  6c  diftribuer  lesviurcs, 
tant  pour  le  Roy , que  pour  fon  armee  ; 6c  ceftui  cy  auoit  dix  ou  douze  grands  pauillons, 
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où  il  mettoit  lefdits  viures, changeant  de  chameaux  continuellement  à en  faire  porter  de  nou- 
ueaux  ■ afin  que  l'armec  n'en  euft  faute.  Sous  ceux-  cy  eftoient  les  officiers  de  cuifine.  1 1 auoit 
apres  vn  maiftre  d’Efcurie,  qui  auoit  charge  de  tous  lèse  heuaux,  mulcts,8cchamcaux  du  Roy, 

Sc  le  Pouruoyeur  luy  fourmillait  tout  ce  quiluy  faifoit  befoin.  Il  auoit  auffivn  Commillaire 
ellably  fur  les  bleds. qui  auoit  charge  de  faire  porter  l’orge,  Sc  ce  qui  eftoit  neccfiiire  pour  l'en- 
tretien defdites  belles  : & ce  Commiffaireauoit  des  Notaires  pour  eferire  tout  le  bled  quife 
diftribuoit , Sc  en  rendrecompteau  grand  maiftre.  Ilauoitencor  vn  Capitaine  decinquante 
cheuaux,  qui  eftoient  comme  courcuts , 8c  faifoient  les  impofitions  delà  part  du  Secrétaire  du 
Roy,  au  nom  dudit  Roy.  1 1 auoit  encor  vn  antre  Capitaine,  qui  eftoit  comme  chefd’vne  gar- 
defecrette,  8c  auoit  authoritc  de  commander  de  la  part  du  Roy  aux  officiers  qui  faifoient  les 
executions,  le  les  confifeations.  Il  pouuoit  prendre  les  plus  grands,  8c  les  mettre  en  prifon.  Si 
vfer  en  leur  endroiâdela  rigueur  de  laiufticc,  fl  le  Roy  le  luy  commandoir. 

Il  auoit  auffi  près  deluy  vn  Chancelier  qui  gardoit  fes  féaux,  Sc  efcriuoit  les  lettres  qu'il  fal- 
loit.se  les  feelloit  par  mcfmc  moyen.  Il  auoit  vn  fort  grand  nombre  d'elbffiers.quiauoient  vn 
Capitaine  qui  les  rcceuoit.les  chalfoit , Sc  leur  donnoit  peu  ou  moins  de  gages  félon  leur  luffi. 
fance.  Et  quand  le  Roy  donnoir  Audience.ce  Capitaine  eftoit  toufiours  prefent.  Il  auoit  encor 
vn  Capitaine  du  bagage, Sc  de  qui  l’Office  eftoit  de  faire  porter  les  tentes, où  logeoient  les  che- 
uaux légers  du  Roy  : Sc  il  faut  l'çauoir  que  les  tentes  du  Roy  eftoient  ponces  par  des  mulets , Sc 
celles  des  foldats  par 'des  chameaux.  Il  auoit  vnc  croupe  de  gens  qui  portoient  en  marchant  les 
eftendartsployez:  mais  il  y en  auoit  vn  qui  marchoit  toufiours  deuant  l'armec, Sc  auoit  vne  en- 
fcignehauteSc  delployec.  Tous  ceux-cy  feruoient  de  guide,  îc  (çauoientlcs  chemins , Scies 
partages  des  bois,  Sc  des  riuicres.  Il  auoit  auffivn  grand  nombre  de  honneurs  de  tambour,  qui 
auoient  de  grands  tambours  d’airain  en  façon  d'vn  grand  plat, larges  en  haut, 8c  eilroifls  parle 
bas.couuerts  de  peaux, Sc  les  portoient  fur  des  cheuaux  baltcz:  mais  ils  auoiér  vis  à vis  des  tam- 
bours .certains  contrepoids,  pour  ce  qu’ils  font  fort  pelants,  Sc  ces  cheuaux  font  des  meilleurs, 
Sc  des  plus  villes  que  l’on  puiilc  voir,  pour  ce  que  c’eft  vne  grande  honte  parmy  eux  de  perdre 
le  tambour  : Sc  lefdits  tambours  fonnent  fi  haut,  qu’on  les  oyc  de  bien  lomg , Sc  ontes  bat  aitec 
des  nerfs  de  taureau.  Le  Roy  ne  tenoit  pas  à fes  defpens  les  trompettes , ains  ceux  de  Fez 
eftoient  obligez  de  luy  en  deffiayer  vn  certain  nombre,  Sc  ceux-cy  eftoient  auffi  bien  em- 
ployez aux  trelpas  des  Roys  qu'aux  armées. 

Il  y auoit  vn  Maiftre  des  Ceremonies , qui  eftoit  toufiours  aux  pieds  du  Roy , lors  qu'il  af- 
fembloit  fon  Confeil , on  donnoit  Audience,  ordonnant  les  places,  Sc  fatlant  parler  lesvns 
apres  les  autres,  félon  leurs  rangs  Sc  digmtcz, 

La  Maifon  du  Roy  eftoit  toute  pleine  d’cfdaues  noires,  qui  feruoient  à la  Chambre  de  la 
Royne. 

11  auoit  encores  quelques  efdaues  Chrcftiennes,  qui  eftoient  pour  laplus  grande  partie  Ef- 
pagnolles,  ou  Portugaifes , Sc  toutes  ces  femmes  eftoient  foubs  la  garde  de  certains  Eunuques, 
qui  eftoient  efclaucs  noirs. 

Quand  le  Roy  vouloir  aller  en  quelque  lieu , le  Maiftre  des  Ceremonies  le  faifoit  premie- 
ment  entcndtcaux  coureurs , Sc  ceux-cy  le  faifoient  fçauoir  aux  parents  du  Roy  .aux  Capitai- 
nes, aux  gardes,  8c  aux  autres  hommes  decheual,  qui  s’affcmbloient  tous  en  la  place  qui  eft 
hors  du  Palais,  Sc  par  toutes  les  rués  qui  en  eftoient  proches.  Et  ainfi  que  le  Roy  venoit  à fortir 
duPalais.  leldits  coureurs  ordonnoient  la  laçon  qucl’ondeuoitgarderàmarcher.  Ceux  qui 
portoient  les  enfeignesalloient  les  premiers,  puis  les  tambours  fuiuoieDt,  Sc  apres  le  Maiftre 
d'Efcurieauccqucs  fes  officiers,  Sc  la  maifon,  puis  apres  le  Pouruoyeur auecques  les  Tiens  .puis 
les  gardes,  le  Maiftre  des  Ceremonies,  les  Secrétaires  du  Roy , le  Threforier,  le  1 uge,  Sc  le  Ca- 
pitaine de  l’armec.  Le  Roy  marchoit  apros  auecques  le  grand  Confeiller,  Sc  quelque  Prince, 
Sc  ilyauoit  toufiours  quelques  Officiers  du  Roy  quimarchoient  deuant  fa  perfonne,  Sc  l'vn 
portoir  fon  efpce,  l’autre  fon  efeu , Sc  vn  autre  Ion  arc.  Ses  cftaffiers  alloient  autour  de  luy, 
donc  l'vn  portoit  la  pertuifane  du  Roy,  l’autre  la  couuerturc  de  la  leellede  fon  chcual  auecques 
le  licol,  Sc  quand  le  Roy  mettoit  pied  à cerre , on  couuroit  celle  felle  auecques  celle  houfle , Sc 
le  licol  fur  la  bride  du  chcual  afin  de  le  tenir. 

Le  Roy  eftoit  fuiuy  du  Chef  Sc  de  les  cftaffiers , puis  des  Eunuques , puis  de  fa  maifon , puis 
des  cheuaux  légers,  Sc  finalement  des  arbaleftriers,  Sc  arquebufiers. 

Quand  le  Roy  fe  tenoit  en  campagne , l'on  dreflbit  premièrement  au  milieu  de  tous  vne 
grande  tente  pour  luy,  qui  eftoit  faite  commeles  murailles  de  quelque  chafieau  auec  fes  cré- 
neaux, ainliquei’ay  veu à quelques  gtands  Seigneurs  aux  armées  ellrangercs,  Sc  quarreesde 
tous  collez. 

Celle  tente  auoit  quatre  portes,  à chacunedefquelles  on  voyoit  la  garde  des  Eunuques.  Au 
tour  de  là  tente  eftoient  les  logemens  defes  Officiers,  Sc  des  Courtilans  plus  fauoris,  Sc  autour 
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de  ceux-cy  les  tentes  des  gardes  » faites  de  peaux  decheyre , ainft  que  celles  des  Arabes. 

Prcfqueau  milieu  I on  voyoit  la  dcfpcnce.  la  cuifinc,  8c  la  lommelerie  du  Roy . 8c  afiez  près 
de  la  l'on  voyoit  les  pauillons  où  logcoicnt  les  cheuaux  légers,  qui  mangeoient  tous  en  la  fom- 
mclericdu  Roy.  , 

. Onvoyoicaflezprezdelàrefcurie,  c’elt  à dire  quelques  lieux  couuerts,  oùfontlogez  les 
cheuaux,  8C  hors  de  là  on  voyoit  les  muletiers  du  bagage  du  Roy,  8c  là  mefme  les  boutiques 
des  bouchets.  Les  marchands  8c  les  artifans , qui  venoient  en  l'armee , fe  logcoicnt  à collé  de 
ces  muletiers,  tellement  que  ce  tout  venoit  à ellre  comme  vne  ville , pour  ce  que  les  tentes  des 
gardes  feruoient  de  murailles, d'autant  qu'elles  elloicnt  tellement  dreflecs  l’vne  près  de  l'autre, 
que  l'on  ne  pouuoit  entrer  en  ces  logemens , que  par  des  lieux  ordonnez  : 8c  on  faifoit  bonne 
garde  toute  la  nuiét  autour  de  la  tente  du  Roy  : mais  toutes  gardes  elloientpetfonnes  viles , 8c 
qui  ne  portoicnriamais  armes.  Il  y en  auoit  de  mefme  forte  autour  del’efcuric  : mais  bien  iou- 
uentàcaufedelafeneantife,  8clafchetédeccsgardes,  non  feulement  l’on  defroboit  des  che- 
uaux 1 mais  encorcs  l'on  crouuoir  dans  latenteduRoy  des  ennemis  qui  venoient  là  pour  le 
mettre  à mort. 

Lé  Roy  elloit  prefque  toutel’annce  en  campagne.tant  pour  garder  fon  Royaume, que  pour 
maintenir  en  paix,  8c  en  amitié  les  Arabes  fesfujcéts.  Nous  auonsalTcz  parlé  du  Roy  de  Fez, 
tic  de  toute  fa  Cour,  voyons  vn  peu  maintenant  comme  il  conduifoit  tout  le  telle. 

En  premier  lieu, dans  Fez  il  auoit  des  gabelles  ellablies.pour  cc  que  les  draps  fe  vendoient  en 
façon  d'encans , 8c  ccûx  qui  en  auoient  la  charge,  les  portoient  premièrement  à ces  gabelleurs 
pour  les  feelier,  puis  lesalloient  criansparmy  les  marchands,  Se  il  y auoit  enuiron  foixante 
Crieuts  de  celle  lortc. 

Les  Apoticaires  auoient  vn  quartier  qui  fefermoit  de  deux  codez  auec  deux  belles  portes, 
8c  tenaient  à leurs  defpcns  des  gardes  qui  alloiét  la  nuift  tout  à l’entour  auec  des  lanternes , des 
chiens.Sc  des  armes.  11  y auoit  des  gens  qui  faifoient  les  mefurcs  du  bled,  que  le  Conful  adiou- 
ftmt,  prenant  vn  double  de  chacun  pour  cc  faire.  Dans  la  ville  il  y a feulement  quelques  petits 
officiers, 8c  Magillrats  qui  ont  charge  de  rendre  le  droifl  à vn  chacun.ll  y auoit  le  Gouuerneur 
qui  efloit  lur  les  cailles  ciuiles,  8c  criminelles,  vn  luge,  qui  prenoie  cognoilTance  de  ce  qui  con- 
cernoit  les  loix  des  liurcs  de  Mahomet , SC  vn  autre  luge  qui  efloit  comme  Lieutenant  du  pre- 
mier, 8c  cognoiflbit  des  chofes  appartenantes  au  mariage , auoit  authorité  d'examiner  les  tcf- 
moings , 8c  mcfmesrendoiciuftice  vniuerlellement.  Il  y auoit  vn  Aduocat,  lequel  on  conlul- 
toit  fur  la  loy,  8c  par  dcuantquel'onappelloit  desfentenccs  des  luges,  ou  quand  ils  s efloient 
abufcz.ou  quand  ils  auoient  îugé  par  faut  honte  de  nurlque  Docteur  moins  excellent. Le  Gou- 
uerneur tirait  de  grandes  tommes  des  condetnnations  qui  fe  faifoient  en  diuers  temps, 8c  pref- 
que  toute  la  punition  d’vn  criminel  n’elloit  que  dauoirle  foüct  en  prefence  du  Gouuerneur, 8C 
onluy  donnoit  cent,  ou  deux  cents  coups.  Apres  cela  le  bourreau  mettoit  vne  chaifneau  col 
du  criminel , 8c  le  menoit  en  cet  eftai  par  toute  la  ville  tout  nud , excepté  les  parties  honteufes, 
criant , 8c  publiant  le  mal  qu'il  auoirfaiél:  8c  bien  fouuent  l’on  en  menoit  plulîeursenchaifnez 
cnfemblc.  Le  Gouuerneur  auoit  de  chaque  criminel  vn  ducat  3c  vn  quart, comme  aulfi  de  tous 
ceux  qui  entraient  dans  la  prifon.il  auoit  certaine  chofc  qui  luy  eftoie  donnée  par  certains  mar- 
chands^ artifans  dcltinez  à telle  chofc.  Les  luges  du  droiét  Canon, ou  delà  loy  de  Mahomer, 
n’auoient  nuis  gages,  pour  ce  qu’il  eft  deffendu  par  laloy  de  Mahomet  de  donner  rien  du  mon- 
de à vn  luge  pour  telle  chofe.  Mais  ils  viuent  d’autres  gages,  ou  rccompenfes, comme  des  Le- 
élurcs , ou  de  la  Prcflrife  de  quelque  Mofquee.  Semblablement  les  Procureurs , 8c  les  Aduo- 
cats  font  pour  la  plufparr  pleins  d'ignorance.  Les  luges  auoient  vn  certain  lieu.où  ils  font  em- 
pnlonner  les  debteurs,  8c  autres  pour  chofcs  légères,  8c  depeu  d'importance.  Dans  la  ville  il  y 
auoit  quatre  Capitales  du  Guet , qui  alloient  par  la  ville  depuis  la  nuiét  venue  iufques  à deux 
heures  apres, 8c  cetfljcy  n'auoient  au  très  gages  que  certaine  chofe  de  ceux  qu’ils  prcnoicnt,qui 
cftoit  prifefur  l'amende  à laquelleils  elloicnt  condamnez.  Mais  eftoit  permis  à chacun  de  tenir 
taueine,  8c  délire  macquercau.  LcGouuerneur  delà  ville  n’auoitny  Iugcny  Notaire  : mais 
donnoit  fentcnce  à fa  volonté,Sc  comme  bon  luy  fembloit.  Il  n’y  auoit  aulfi  qu'vn  homme  qui 
alferma  la  Douane,  8c  lagabelle , qui  payoit  tous  les  iours  à la  Chambre  du  Roy  [rente  ducats, 
8c  auoit  en  chaque  porte  des  gardes,  8c  dcsNotaires , 8c  toutes  chofes  de  pcntprixpayoicnc 
leur  droiét  àla  poire.  Les  autres  eltoicnc  conduiétcs  à la  Douane,  8c  accompagncesdepuisla 
porte  par  vn  des  gardes , 8c  il  y auoit  certain  argent  ddlinc  pour  les  Notaires , 8r  pour  ces  gar- 
des , félon  la  quantité  des  chofes  qui  entraient,  8c  quelqucsfois  ces  gardes  alloient  hors  de  la 
ville  pour  rencontrer  les  muletiers,  afin  qu'ils  ne  peuffenr  cacher  aucune  chofe,  «s'ils  en  ca- 
choicnc  quelqu'vnc , ils  payoient  apres  double  gabelle , 8c  l'on  payoit  ordinairement  deux  du- 
cats pour  cent.  Toutcsfois  l’on  nepayoit  rien  du  bled.du  bois, des  bœufs, 8c  de  la  volaille  qu'on 
y menoit,  8c  l'on  n'auoit  pas  accouitumé  de  payer  à laportela  gabelle  des  moutons,  ains  feule- 
ment en  la  boucherie.  mm  iij  ' 
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Le  Gouuerncur  chef  des  Confuls,  auoit  ordinairement  douze  Sergents,  5c  alloit  fouucnt  1 
chenal  par  la  ville  pour  voir  le  pain,  6c  clîay  cr  les  poids  des  bouchers , 6c  conliderer  ce  que  Ton 
y vendoic. 

C’cfloit  luy  qui  faifoit  pefer  le  pain , 8c  s’il  n'y  trouuoit  le  poids  ordonné , il  le  faifoit  mettre 
en  plusieurs  pièces  ,donnoit  à celuy  qui  le  vendoit  tant  de  coups  de  poing  fur  le  col,  qu’il  lelaif- 
foie  tout  brifé,  5c  mefmes  il  le  faifoit  quelquesfois  foiieter  s’il  le  trouuoit  trop  leger. 

Le  Roy  donnoit  cét  Office  il  y a cent  ans,  aux  Gentils- hommes  qui  le  luy  demandoientrmais 
auparauant  l’on  ne  le  donnoit  qu’à  des  hommes  fçauants.8c  qui  auoient  vne grande  réputation 
de  preud’hommic.  11  y auoit  plufieurs  lieux  où  le  Gouuerncur  auoit  accouff  umé  de  donner  au- 
dicncc,8c  de  rendre  iuftice.  Il  y aauffî  dans  Fez  vneprifon.qui  ell  fi  longue 8c  large, qu’il  y peut 
demeurer  trois  mille  pcrfonnes,5cil  n’y  en  apoint  de  feparec,pour  ce  que  ce  n’cfl  pas  la  couftu- 
mc  à Fez  de  mettre  quelqu’ vn  en  vne  prifon  fccrctte,  8c  particulière.  V oyla  à peu  près  tout  cc 
que  i’ay  peu  apprendre  touchant  les  Gouuerncmcns  des  Royaumes  de  Fez,  5c  de  Marroc. 

Et  quand  à ce  que  i’ay  diét  de  cc  qui  fc  pratiquoit  à Fez , c’eft  chofe  affeuree  que  l’Empereur 
de  Marroc  garde  prefquc  maintenant  les  mefmes  façons  de  faire,  tant  cnfaCourqu’ailleurs, 
& il  y a bien  peu  de  chofes  changées. 

RELIGION. 

T O vs  les  habiransdcce  Royaume  font  Mahomctans,  excepté  lesefdaues,  dontnous 
parlerons  à la  fin  de  ce  difeours. 

Or  cft-il  qu’il  y a en  la  Loy  de  Mahomet  beaucoup  de  feûcs , qui  ont  leurs  Chefs,  5c.  leurs 
Dottcurs  oui  les  deffendent  : car  il  s’en  trouuc beaucoup  qui  ont  commencé  l’Alcoran , & qui 
ne  s’arteff c pas  formellement  à ce  qu’il  porte , ains  partent  dertus , contredifent  à beaucoup  de 
chofcs  qui  s’y  trouuent. 

Encre  autres  il  y en  a vne  qui  commença  enuiron  quatre-vingts  ans  apres  Mahomet , 5c  fon 
premier , 5c plusfamcuxauchcurfenommoit  Elhcfembnu  Abilhafcn  ,dclavillcdcBafxa, qui 
donna  certaines  réglés  à les  difciplcs  : mais  ne  tailla  rien  par  eferir. 

Cent  ans  apres  il  y eut  vn  autre  homme  fort  habile  en  celle  matière , nommé  Elharit  Ibnu 
Efcd , de  la  ville  de  Bagadcc , qui  efcriuit  vne  belle  cruurc  vniuerfcllement  à tous  fes  difciplcs. 
Apres  celle  le£le  fut  trouueemauuaife  par  les  Pontifes  de  la  loy , 6c  tous  ceux  qui  obfcruoient 
les  réglés  de  ce  Doéleur,  5c  s’arrertoient  à fes  maximes , furent  déclarez  heretiques  en  la  loy  de 
Mahomet. 

La  mefme  fc&e  fut  remife  fus  de  làà  quatre  vingt  ans,  par  vn  autre  fort  habile  homme , qui 
fut  fuiuy  de  plulieurs  difciplcs,  5c  prefeha  publiquement  là  doélrinc,  de  forte  que  tous  les  Legi- 
rtes,  5c  leurs  Pontifes  condamnèrent  ccllui-cy  à la  mortauecqucs  tous  fes  dilciples,  5c  conclu^ 
rent  qu'il  falloir  trcnchcr  la  telle  à tous.  Ce  que  cc  Doéleur  ayant  entendu , il  efcriuit  auffi  toft 
vne  lettre  aux  Pontifes , les  priant  de  luy  faire  tant  de  faueur , que  de  luy  permettre  de  difputer 
contre  leurs  Legilles,  s’offrant  à mourir  au  cas  qu’il  le  furmontafTcnt , 5c  requérant  au  contrai- 
re, s’il  leur  monllroic  que  fa  do&rine  efloit  meilleure  que  la  leur , que  tant  de  panures  innocens 
ne  periflent  pas  par  vne  faufle  calomnie.  Les  Pontifes  trouucrcnc  celle  rcquefte  fort  iulle , 5c 
luy  accordèrent  ce  qu’il  demandoit. 

Cét  homme  do&c  ellant  doneques  venu  à la  difpute,  vainquit  ay  fément  tous  les  Legilles: 
de  forte  que  le  grand  Mofty  pleurant,  fc  rangea  à celle  fe£le,8c  la  fauorifa  toufiours  tandis  qu’il 
vefcut,faifant  ballir  des  Colleges, 5c  autre  demeures  pour  ceux  qui  elloiët  de  la  mefme  opiniô. 

Celle  feéle  dura  enuiron  autres  cent  ans,iufques  à cc  que  l’on  vit  venir  d’Afic  Malicfach  Em- 
pereur de  la  race  des  T urcs,  qui  perlecuta  celle  fe&c  : fi  bien  que  quelques  vns  s’enfuy  erent  au 
Caire,  5c  les  autres  en  Arabie , 5c  demeurèrent  l efpace  de  vingt  ans  en  cét  crtat,  iuiques  au  rè- 
gne de  Cafelhah  nepueu  de  Malicfach , le  Conlcillcr  duquel  nommé  Nicyn  Elmuie , homme 
de  grand  efprit,  qui  clloit  de  celle  fcûe  ,1a  remit  fur  pied,  5c  l’affermit  tSemcnt,  que  par  le 
moyen  d’vn  fort  fçauant  homme,  nomme  Elgazzuli,  qui  en  compofa  vn^’ros  volume , diuifé 
en  fept  liures,  il  accorda  les  Legifles  auecques  ces  Scalaires  ,en  telle  forte , que  les  Legilles  eu- 
rent tiltre  de  Do&curs,  5c  de  Conferuatcurs  de  la  loy  du  Prophète, 6c  ceux-  cy  furent  nommez 
Reformateurs  de  la  mefme  loy. 

Celle  vnion  dura  iufques  à cc  que  Bagadet  fut  ruinée  par  les  Tartares.cc  quiaduint  l’an  6$6. 
dcl'Egirc,  ou  Ærc  de  Mahomet.  Mais  la  diuirton  ne  luy  nuifit  en  aucune  façon,  pour  ce  que 
l’Afrique,  5c  l’Afie  elloienc  délia  toutes  plaines  de  gens  qui  fuiuoient  celle  do&rine. 

On  ne  receuoit  alors  en  celle  feétc  que  des  hommes  verfez  en  toutes  fciences,  5c  fur  tout  qui 
entendoient  bien  la  loy , pour  la  pouuoir  bien  deffendre,  5c  rembarrer  le  party  contraire. 

Mais  depuis  quelques  centaines  d'annees  les  ignorans  y veulent  entrer , difans  qu'il  n’ert  ja 
bcfoin  de  doctrine,  pour  ce  que  le  S.  Efprit  donne  cognoirtànce  de  la  vérité  à ceux  quiontle 
cœur  pur, 5c  net  ; de  amènent  en  leur  faueur  quelques  faibles  rations. 
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Delà  vient  que  biffant  les  commandements  tant  fupcrfliMquencceffairei  de  h règle  , ils 
gardent  feulement  raefme chofe  que  les  Legiftes , quant  aux  offices  : mais  ils  prennent  ail- 
leurs tous  les  piailirs  qu’ils  croycnt  dire  permis  en  celle  fe  été,  veu  qu’ils  font  beaucoup  deie- 
ftins,  chantent  toutes  fortes  de  chanfons  amoureufes,  Se  dancent  le  plus  fouuenr. 

Quelqucsfois  il  y en  a parmy  eux,  qui  defehirans  leurs  habits , lel  on  le  fuject  des  Vers  qu’ils 
chantent,  8c  félon  h fan tai fie  qui  leur  vient  en  h telle,  dilenc  qu'ils  font  alors  elchauffcz  des 
flammes  de  l'amour  diuin , au  heu  qu’ils  le  font  véritablement  dVne  trop  grande  quantité  de 
viandes , veu  que  chacun  d’eux  mange  plus  de  viande  qu’il  n’en  ferait  bcloin  à trois  hommes, 
ou  bien  ils  iettent  ces  cris  meflez  de  pleurs  poui  l’amour  qu’ils  porrent  à certains  ieunes  hom- 
mes qui  n’ont  point  de  barbe  : car  il  arritic  bien  fouuent , que  quelque  Gentil-  homme  conuie  à 
fesnopcesvn  des  principaux  de  ces  maiftres  auecques  fcsdifciplcs,  qui  difent  des  pticres  > fie 
des  chanfons  diuines  au  commencement  du  repas , 8c  a la  fin  d’iceluy  les  plus  aagez  commen- 
cent à defehirer  leurs  habits , 8c  s’il  acriue  que  quclqu’vn  de  ceux-  cy  vient  à tomber  en  dancant 
apres  auoir  faiô  bonne  chere,  il  eft  tout  aulli  toft  releué  par  vn  de  les  ieunes  dhciples,  qu’il  bai- 
fe  bien  fouuent  lafciucmcnr,  ainfi  qui  lity  rend  cet  office. 

Pour  celle  caufc  l’on  dit  à Fez  en  commun  prouerbe  de  ce  vice,  Que  c’cft  le  feflin  des  Pèle- 
rins , voulant  lignifier  par  là , qu’apres  le  banquet  chacun  de  ces  enfans  deuient  cfpoux  de  fon 
maillre,  fie  ceux-  cy  que  l’on  nomme  Pèlerins,  ne  fe  peuucnc  marier. 

Parmy  ces  feéles  il  y a quelques  reigles  que  les  Do&eurs  de  toute  les  deux  opinions  tiennent 
pour  heretiques , pour  ce  que  non  feulement  elles  different  des  autres  en  la  loy,  mars  cncorcs 
cnlafoy. 

Il  y en  a certainement  quelques- vns  qui  tiennent  pour  chofe  affeurec , fie  véritable,  que 
rhommepctit  acquérir  vnc  nature  toute  Diuine  8c  Angélique  parle  moyen  de  les  bonnes  am- 
ures, de  les  jcufnes,  8c  abllinenccs  : pour  ce  qu’ils  difent  que  le  jeufne  efpure  le  cœur,  fie  f enten- 
dement de  l’homme,  de  fortcqu’il  ne  peut  pccher,  cncores  qu'il  en  eut  quelque  volonté  : mais 
qu’il  efl  befoin  qu’il  paffe  auparauant  par  cinquante  degrez  de  difciplinc , 8c  combien  qu’il  pc- 
chcauparauant  qu’il  ait  palïc  les  cinquante.  Dieu  toutesfois  ne  luy  impute  plus  le  pcciic. 

Ceux-cy  font  véritablement  de  grandes  8c  cflranges  abllinenccs  au  commencement,  Bc 
apres  ils  prennent  tous  les  plaiflrs  du  monde.  . 

Ils  ont  auflivne  réglé  eftroiéle  faite  par  yn  homme  dode,  fie  cloquent,  nomme  Effehra- 
uard , qui  eft  vne  ville  en  Corafan. 

Il  y a vn  autre  autheur  nomme  Ibnud  Farid,qui  mit  toute  fa  do&rine  en  fort  beaux  Vers . qui 
font  toutesfois  pleins  d’Aîlcgorics,fic  il  lemble  qu’ils  ne  traident  d’autres  chofes  auc d’amour. 

Pour  celte  caufc  vn  certain  nomme  Elfargam,  commença  Ion  œuurc,  fie  en  tiraia  réglé,  fie 
les  degtez  que  l'on  doit  palier.  Ceftui-  cy  fut  fi  bon  Pocte,  que  ceux  de  celle  lede  ne chanrenc 
en  leurs  fcltins  autre  chofe  que  fes  Vers,  pourcequ’iln’yapcrfonne  qui  ait  libicnpaiié  que 
luy,  depuis  près  de  quatre  cents  ans  en  ça. 

Ces  gens  icy  tiennent  que  les  plancttcs  8c  le  firmament,  les  cléments  , 8c  toutes  les  cftoillcs 
font  vn  Dieu , 8c  qu’aucune  foy , ny  loy  ne  peut  aucunement  errer , pour  ce  que  tous  les  hom- 
mes penfent  enlcuraroe,  8c  tiennent  pour  tout  afleuré  qu’ils  adorent  celuy  qui  merued’cltre 
adoré,  fie  croycnt  que  la  fcience  de  Dieu  eft  contenue  en  vn  homme  qui  le  nomme  £lcob  > cf- 
leu,  fie  participant  de  Dieu,  fie  IcnibUblc  à Dieu  quant  au  fçauoir. 

Il  y a quarante  autres  hommes  parmy  eux  qui  font  appeliez  Elauted , c’cft  à dire  les  Troncs, 
pour  ce  qu’ils  font  déplus  bas  dcgré,fie  de  moindre  fçauoir. Quand  l’ürcob  vient  à mourir, l’on 
en  crée  vn  autre  du  nombre  de  ces  quarante , fie  ceftui-cy  eft  dieu  au  fort  parmy  vn  nombre  de 
fcptantc.  Il  y en  a encorcs  autres  765.  du  nombre  dcfquels  l’on  en  prend  yn  pour  le  ranger 
parmy  les  feptantc,  lors  que  quclqu’vn  de  celle  troupe  vient  à mourir. 

Leur  loy  veut  fie  commande  qu’ils  aillent  incogncus  par  le  monde , ou  en  façon  de  fols , ou 
de  grands  pécheurs,  ou  des  plus  vils  hommes  qui  foient  fur  la  terre. 

C’eft  le  feul  fujeél  pour  lequel  beaucoup  de  mefehans  vont  par  l’Afrique,  tous  nuds,  mon- 
flrans  leurs  parties  honteufes  : fie  font  fi  dclbordcz,  fie  pleins  d’effronterie , que  quelque  ois  ils 
fe  mcllcnt  auecques  les  femmes  publiquement,  fie  en  plaine  place , ainfi  que  les  belles , fie  tou- 
cesfois  font  tenus  du  vulgaire  pour  fainfls  pcrlonnages. 

Or  maintenant  il  nous  faut  voir  qui  fut  celuy  qui  introduifit  l'impiété  de  Mahomet  en  Bar- 
barie. Celle  mefehante  fie  mal- heureufedoélrine  entra  en  Egypte  fan  657.  parle  moyen  des 
conqucftes  d’Omar,  fie  vn  Capitaine  d'Odman  paffa  premier  en  Afrique  fan  650.  auecques 
quatre  vingts  mille  hommes , fie  deffic  Grégoire  Patrice.  Mais  ils  cbaflerenc  d’Afrique  à per- 
pétuité les  Romains,  8c  les  gens  d’Ablimaquc,  fie  de  Leon  Empereur,  l’an  8c  fe  rendirent 
entièrement  maiftres  fie  poffelTcurs  de  la  Barbarie. 

Mais  les  Arabes  augmentèrent  cncorcs  dauantage  ce  malheur,  premièrement  à force  d’ar- 
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mes , 6C  au  lieu  où  les  armes  ne  peurent  atteindre  , ils  s'y  pouflercnt  auecquci  la  predicatioh,  U 
le  trafic. 

L’herefied’Arrius , de  laquelle  les  Vandales,  & les  Gotshabitans  d’Afrique  eftoienc  infe- 
ctez, fauorifa  grandement  leur  cntrcprife.  Ils  incroduilirent,  pour  faciliter  leur  deflein  , la  lan- 
gue , fie  les  lettres  Arabiques  : ils  fondèrent  des  V niucrlicez , fie  des  eftudcs , fie  ioignircnr  de 
grands  reuenus  aux  fuperbesbaftimens  qu’ils  firent  pour  céctffcél  à Marroc,  fie  à Fez  Maistl 
n y a chofe  qui  ay  t plus  aduancé  la  feCte  de  Mahomet , que  les  viCtoues  de  Miiamamolins  d’A- 
frique, fie  depuis  celle  pelle  y elt  toufiours  demeurée. 
jO  II  y aencores  en  cet  Empire  des  Iuifs,  qui  s’eftans  multipliez  à bon  efcienr  en  F fpagne,paf- 

ferent  peu  à peu  en  Barbarie. principalement  ceux  qui  eftuient  Orfeures  : car  cér  ai  r clïant  def- 
fendu  à ceux  de  la  loy  de  Mai  omet , & exercé  de  tous  collez  entre  eux  pat  les  Iuifs,  de  rrcfnic 
que  plulseurs  autres,  principalement  ccluy  de  marefchal , comme  l’on  void  en  la  montagne  de 
Seftaue,  en  la  Prouincc  de  Marroc.  On  dit  qu’Edeuct,  lieu  du  Royaume  de  Marroc,  eftoit  ha- 
bite par  des  Iuifs  de  la  race  de  Dauid  (comme  ils  alTcuroiem)  qui  font  toutesfuis  deuenus  peu  à 
peu  Vlahomerans. 

Les  Iuifs  s’augmentèrent  apres  en  Afrique  , quand  Ferdinand  Roy  d’Efpagne , furnommé 
Catholique,  6c  Etmnucl  Roy  de  Portugal,  les  chaflerent  de  leurs  Royaumes  : car  il  en  parta 
beaucoup  alors  aux  Royaumes  de  Fez , 6c  de  Marroc , 8c  y incroduiürent  les  arts,  6c  les  exerci- 
ces d Europe,  qui  efloient  auparauant  incogneus  à ces  Barbares. 

On  en  v oid  encorcs  pour  le  prefent  les  rues  pleines  à Bclis , à T ezc , à Elmcdinc , à Tczzc, 
le  à Semegefle. 

Quant  aux  Chrcfliens  qui  font  aux  Royaumes  de  Fez  6c  de  Marroc , horfmis  ceux  qui  fe 
tiennent  dans  les  places  occupées  pai  les  Portugais,  il  n’y  en  a guicres  qui  ne  foient  eft  laucs,  fi c 
lenombre  de  ceux  cyeft  fort  grand,  voire  plus  que  l’on  ne  fe  peut  imaginer.  L’dlat  auquel 
font  ccux-cy,  eft  vcritablemcnt  digne  de  compartîon  6c  de  pitic,  non  feulement  pour  la  miicrc 
en  laquelle  ils  pafTcnc  leur  vie,  que  pour  le  danger  de  leur  ame , qui  court  tous  les  îours  fortune 
de  feperdre. 

Ils  partent  les  iours  en  perpétuel  trauail , 6c  font  fans  repos  la  plus  grande  partie  de  la  nuiét, 
enuurans  force  coups,  fie  por tans  des  charges  infuppor tables. 

Somme , ils  endurent  plus  de  peine  entre  ccs  Barbares , que  les  belles  mefmes  ne  font  par- 
mynous  : onlcschargedegrorteschaifnesdefcr , on  les  bat  auec  des  nerfs  de  bœuf  fort  en- 
durcis, fie  auec  des  cercles  de  tonneaux,  on  les  fui  fond  auec  de  l’huy  le  ardente, fie  de  lard  Mais 
fi  la  peine  du  corps  ert  grande,  celle  de  l’cfprit  n’efl  pas  moindre,  pour  ce  qu’outre  ce  que  ces 
mifcrables  n’ont  aucun  qui  leur  prefehe,  fie  annonce  la  parole  de  Dieu , fie  qui  leuraydcàbien 
viure,  fie  à bien  mourir  auec  les  Sacrements,  on  ne  fçauroit  s’imaginer , encorcs  moins  expri- 
mer combien  ils  fouff  ent  de  tentations  pour  le  regard  de  la  foy,  veu  que  non  feulement  le  de- 
£ir  de  s affranchir  de  celle  mifere  les  tente  : mais  encor  l’ayfc,  6c  les  délices,  oùilsvoycntccux 
qui  ont  du  tout  abandonné  la  foy. 

Or  ils  ont  deux  petites  confolations  au  milieu  de  tant  de  mifercs,  dont  l’vne  ert  des  Prertres 
qui  ont  crté  rcduiûs  en  feruitude  auecqucs  eux,  d’autant  que  ceux-cy  leur  adminiftrent  tantofl 
les  Sacrements , fie  tantofl  leur  pi  eft hent  la  parole  de  Dieu  le  mieux  qu’ils  pcuucnt  : X raifon 
dequoy  ils  font  grandement  honorez , fie  rcipcélez  des  autres.  L’autre  confolation  leur  vient 
des  Religieux  qui  s'employant  pou»  leur  deliurance.  En  quoy  FEfpagne  mérite  vne  fort  gran- 
de loü  jnge,  pour  ce  qu’il  y a deux  Religions , qui  ont  pour  leur  exercice  le  rachapt  de  ces  mal- 
heureux : vne  de  ces  Religions  ic  nomme  vulgairement  de  la  Merced,  qui  cil  en  Aragon  : l’au- 
tre qui  ell  beaucoup  plus  grande  s’appelle  du  Rachapt,  ou  de  la  Rédemption  des  Captifs.  Ccs 
deux  Religions  afTcmblent  tous  les  ans  de  fortgrolfcs  fommes  d’argent,  auec  lefquclles  elles 
dchurem  vn  très- grand  nom  bicdclclaucs.  Elles  enuoyent  des  hommes,  à Fez  fie  à Marroc, 
de  melin c au rti  qu’en  Alger,  qui  manient  cet  affaire  auec  autant  de  diligence, que  de  fidelité, fie 
rachcptcnt  premièrement  tous  les  Religieux , 6c  lps  Prcilrcs , puis  les  plus  icuncs*  commen- 
çans  parles  luje&s  du  Roy  d’Efpagne,  fie  apres  les  autres. 

Il  y a toufiours  vn  Religieux  à Fez , qui  s'informe  de  la  qualité , necclTitc  des  efclaues , pour 
faciliter  l’annee  d’apres  leur  deliurance. 

Mais  l’Efpagncy  a intereft  plus  que  nul  autre  Pais , d’autant  que  la  plus  grande  partie  de 
ceux  qui  font  efclaues  en  cét  Empire,  eft  des  fujcéts  du  Roy  d’Efpagne. 

lediray  pourcondufion,  que  les  Mores  des  Royaumes  de  Fez  fie  de  Marroc  different  en 
pluüeurs  poinûs  des  Turcs , touchant  la  faurte  loy  fie  religion  de  Mahomet,  fie  entre  autres 
chofes  s'affujeéhrtent  au  Calife  de  Bagadct , laiffans  ccluy  du  grand  Caire,  auquel  les  Turcs 
rendent  obeiflancc. 
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D I S C O V R S 

DE  L’ESTAT  DES  CHEVA- 

LIERS  DE  MALTE. 


SOMMAIRE 


f [VERSES  demeures  des 
ri'.  cheualiers  de  l'Ordre  de  fainfl 
1 3 L Jean  de  Hieruf i lem , auant  que 
s’ifire  efiabhs  à Malte  , qu'ils 
i ont  eu  par  donation  de  l’ Empe- 
reur Charles  Quint. 

1.  Defcriptio» de ti.de  de  Malte,  iadt s appeQce 
Milite , combien  de  h eue  s elle  a de  tour , fa  lon- 
gueur , (y  fa  largeur  ,fituation , climat , Para- 
Ûele  ,©> [es ports. 

Dcfcnption  de  l'isle  de  Go^rvoifine  de  Maltci 

4.  Terroir  de  Malte  pierreux, (y  neanmoins  por- 
tant  arbres  frulfhers  , comme  figuiers  j pom- 
miers,amandiers,  yignes, palmiers,  coton , rofes, 
thym, fenouil:  eSe  nourrit  brebü ,cheure>, bœuf s i 
a fut, , mulets , comls , perdrix , l'on  yfaifl  le 
fclfylemieh  elle  manque  d’eau  douce:  ’efiimée 
autrefois  pour  les  petits  chiens  propres  aux  Da- 
tnotf elles  : elle, efi  exempte  de  ferpens  depuis  U 
*Vcnuede  fainfl  Paul  en  cette  T sic:  <y  fe  tire  de 
la  grotte  où  cet  sA poflrefut  prtf on  nier,  des  pier - 
tes  fort  fouueraine  s contre  le  henin  (y  morfu- 
rcs  des  ferpens  <(y  fc  or  pions. 

5.  Quelles  ontejlélcs  mœurs  des  anciens  habitant 
de  cette  Isle,  (y  de  leurs  T emples  dedie^à  Her - 
cules  (y  a la  Deeffe  îunon. 

6 . Naturel  des  Mxltoit  modernes  , pareil  a ceux 
à’ ^Afrique:  façons  d’habit*  (y  humeurs  des  fem- 
mes de  ce  pays , leur  paffe-temps  au  Carnaual ; 
leur  deuotton  (y  ceremonies pieufes  au  temps  de 


Carcfme. 

7.  Q"*l  eft  Ie  reuenit  du  grand  Matjlre  de  cefle 
Isle  : (y  des  rtcht ffif  de  l’Ordre,  confiant  au 
trefor  (y  Commandites  efparfcs  par  toute  la 
Chrejhenté. 

«.  Ses  forces,  confifians  en places firtes  O valeur 
des  Cheualiers. 

y,  Drjlruéhon&' diuifton  de  f Ordre  des  Cheua- 
liers  en.  trois  rang*  ; quelles  font  les  ordonnan- 
ces de  la  réception  en  cet  Ordre Jyles  cérémonies 


que  T on  pratique  en  la  réception  des  Cheualiers 

10.  Enquclle  forte  fe  fatft  ta  priuation  de  l’habit, 
quand  quelqu'un  a commis  crime  on  fatfd  faute 
notable  , (y  les  ceremonies  auec  le  [quelles  on 
rettdi  habit  au  Criminel , qui  a eu  fa  grâce. 

11.  Vu  grand  manteau  del'Ordre  gy  .t  quels  iours 
les  Cheualiers  le  dotuent  porter. 

11.  Df  l’infirmerie  gy  du  commandeur  de  la  petite 
infirmerie.  Médecins  gy  autres  perfonnes  ga- 
gées pour  tratflergy  pefer  les  malades.  Ve  leurs 
jepul turcs  & funérailles. 

13.  Ves  receueurs  (y*  Procureurs  des  deniers,  con- 
feruateurs  du  threfor , Auditeurs  di  s Comptes , 
leur  puijfanccgy  Office. 

14.  D u chapitre  general  , a qui  appartient  de 
l'ajfcmbler , quelles  en  font  les  ceremonies  , (y* 
quelles  chofes  fe  trai  fient  en  iceux. 

15.  Ves  Chapitres  Prouinci*ux,qui  fe  tiennent  tons 
les  ans,  &•  comme  on  y procédé. 

1 6.  L’Ordre  de  ihfiice  (y*  tugementt,  gy  des  deux 
fortes  deconfeil,  gy  des  iuges  qui  y prrftdent  gy 
aftflctst j Des  ballot  tes, audience  publique , (y* 
de  la  forme  du  iugement  nommèEfgard. 

17.  Del’obey fiance  que  tous  ceux  de  l’ordre  pre l 
fient  au  grand  Matfire  : fa  dignitegrandctir , gy 
puiffance  ,fes  droifti  (y* prsuileges , gy  quelles 
fontlet  commanderies  deftinees  pour  f on  entre - 
tien, &*defquelles  il  peut  dtfpo fer  (y*  conférer h 
qui  bon  luy  femble. 

28 . Ve  l’Office  des  Sailltfs , DrappiefS  ,g**”d  con - 
feruateur  , grand  Marc fchal  t grand  Prieur  de 
l’Eglife  de  Malte,  leurs  gages  {y*  a quelle  fin 
infitrnei 

iy.  De  l’eleflion  dugrand Maifire  gy  ceremonies 
obf eruees  en  tel  a fie. 

10.  Delacapactté  ou  incapacité  de  tenir  commun- 
deries , (y  èt  qui  appartiennent  les  acqutfitions 
f ailles  parles  commandeurs. 

ai.  Ve  la  yifitede  cinq  en  cinq  ans  quifefaifl  des 

commanderies. 
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il,  Trofie  de  nserchandife , Teftoments  &■  Do- 
ti4t iota  sssterdiftesoux  Cheuohers , çyr  de  plu- 
jlturs  autres  clsojcs  tjul  leur  jont  défendues. 

I '.  Quels  font  les  crimes  pour  leftjuels  Oit  peut  0- 
Jlerl  hol'lt  O 'SftClirujl-.rr. 

24.  Del’ Eue  faut  de  Moite  fubie(\  4 l'-Archcuef- 


tjue  de  Poltrem  : du  fermer  ediutn  fb-  des  tcnfucs 
obfttrtencel  attftjuelles  les  Cheuohers  de 
Moite  & frétés  de  f Ordre  ftntobliu:  y 
usj.  Del  prends  Moiflres  de  Mulet  ouce  l’abrrve 
dccetjm  s'efl  pojfe  fous  te  gouseeruemeut  d' Ors 
t boom. 


Es  Chcuahçrs  de  l’Ordre  de  faincl  Icande  Ierufalem  ayans  edé  mis  Itors 
de  Rhodes  par  les  Turcs  l’an  1511.  la  propre  vigile  de  Noël  , apres  auoir 
tenu  cefte  Iflede  deux  cens  8c  douze  ans , vindrent  premièrement  en  Can- 
die , où  ils  demeurèrent  quelque  temps , puis  le  retirèrent  partie  à Vernie, 
8c  partie  en  d’autres li?ux  d’Italie. 

Orapresqu’ilscurentfaicquelquefeiourà  Venife,  & aux  autres  lieux 
d’Italie,  ils  obtindrent  du  Duc  de  Sauoyopermilüon  de  le  pouumr  retirer 
à Nifl’e  ,8c  d’y  eftablirfeiour  & fiege  de  leur  Ordre,  & ce  d’autant  plus  facilement  que  les 
Turcs  8c  M ores  d A frique , S l de  Barbarie  rauageoient  toates  les  certes  de  mer  des  Chre- 
ftiens , êc  attaquoient  toutes  leurs  villes  maritimes. 

Ilsrefolurentapresde  s’alicr  tenir  iSarragoflb en  Sicile  ,commeen  vn  1 ienj plus  proche 
de  la  Grece.àcauleque  le  br  uir  couroit  que  le  Turc  dcuoit  venir  attaquer  l’Italie,  8c  prin- 
cipalement l’Hlcde  Sicile,  & le  Royaume  de  Naples.  En  tin  l’Empereur  Charles-  Quint  leur 
donna  l’ille  de  Malte,  pour  y demeurer , comme  eu  vn  lieu  commode  pour  empelclicr  que 
leTurc  gaignaft pays  par  deçà, 8c  ficreüflir  les  entreprifes. 

Or  auant  quede  m’engager  plus  outre  en  ce  difcours,  il  faut  fçauoirqu’ilyaeuiadistrois 
lieux  qui  ont  eu  ce  nom  de  Malte,  ou  Melite,veu  qu'il  y cnauoitvn  en  Cireccpresdc  Mara- 
thon, 8c  vn  atitrcen  Cappadoce  ,non  loin  delà  riuiere  d’Euphrate, ÿc  ceftuy-  cy  duquelnous 
parlerons  à cefte  heure. 

L’ifle  de  Malte  tftelloignee  de  la  Sicile  d’enuiron  foixante  milles  du  codé  du  Cap  Paffa- 
ro,  8c  d’Afrique  plus  de  (oixante  bonnes  lieues  dcmcrchofe,quiadonnéfuiet  àplulieursde 
lamcttrecntreles  Ides  de  l’Europe. 

Elle  a de  tour  enuiron  trente  petites  licües , & fa  plus  grande  longueur  ed  de  vingt-  mil- 
les^ (a  l.irgeurde  douze. 

Elle  cil  allîfecnla  mer  d’Afrique  .ayant  au  Nort  le  Cap  Palïàro  de  Sicilc.au  Midy,d‘A- 
friqiie,8cla  ville  deTripoly  en  barbarie,  du  code  du  Poncnt  l'iflede  Lampadouzc.üc  du 
Leuantla  Mer  Méditerranée.  Elle  prend  fa longueur, 8:  cllcnduë  vers  la  Morec,  ôccftpo- 
fcc  au  commencement  du  cinquidme  climat  8chuiclicfme  parallèle,  a enuiron  trente  £c 
trois  degrez  de  la  ligne. 

Elle  a beaucoup  déports , mais  entre  autres  deux  capables  de  plusieurs  valffeanx,  donc 
l’vn  fc  nomme  Marzamufecto,  l’autre Marzafitocco.  Cesportslonr faicbpar  des  golphcs 
qui s’aduancenten  l’ifle,  qui  font  premièrement  edroieds,  puis  s’eflargilfent  ayant  pafle 
)’emboucheure,8c font  îles  prefqu’Ifles dequelques  parties del’Ifle, qui s’edendant  auant 
en  mer  font  ioincVesàl’Ide  parvne  petite  efpaceae  terre. 

Elle  a encore  les  ports  de  S.unct  George , deBenarar,  de  Saine;  Paul,  d’Antofegue  , d» 
Muggiar , 8c  celuy  de  Marzafcala , qui  (ont  alleurez. 

Là  cnvnepointede  terre,  quis'edend  entre  deux  petits  golphesl  qui  en  font  diuersan- 
tresplus  petits  ,pricipalcmentlcdroicll  les  Cbeuallcrs  ont  bafty  depuis  n’aguiere  rnenou- 
uellc  ville  au  lieuoùedoit  Saine!  Elme.ou  Herme  , Sc  luy  ont  donné  le  nom  de  Grand- 
Maiftre  la  Valette , qui  deftcnditcelieu  fort  vaillamment  contrelesTurcs. 

On  void fur  vnc autre poinâefainrt  Michel , 8c  le  Bourg.  Au  milieu  de  l’ifle  prefque, 
8c  entre  ces  pentes  prefqu’lfles  la  vieille  Cité  , que  Diodore  eferit  auoir  efté  baflie 
par  les  Carthaginois,  £c  qui  a eflé  iadis  fort.renoramee  pour  les  lins  draps  qui  s’y  fai- 
loicnr. 

L’IfledcGozeeftcellela mefmequequelquesanciens ont  nommée  Glocos,  8c  d’au- 
tres .comme Strabon , Gaudos. Son portedpofécntre l’OccidcntSc leMidy  , Scella  vne 
lieue  ou  enuiron  de  Maire. 

Elleadctour  enuiron  vingrmille:  & il  v a vn  chadeau  appartenant  aux  Cheualiers  de 
Malte.  I es  Turcs  emmenèrent  de  cede  lfle  trois  milles  hommes,  l’an  mil  cinq  cens  cin- 
quante 8c  vi>. 


Digitized  by  Google 


des  CÎieüaliers  de  Malte.  g 

, QVALITE'. 

C Eftelfle  a fonrcrroirprefque  par  tout  pierreux  , mais  la  pierre  eft  tendre,  8c  aifceàeflrè 
mifeen  ccuure.  LatcrreeildeHx&quarrcpiedspardeiruslapierre.  Il  porte  toutesfois 
destiguiers, des  pommiers, desamandiers  ; vignes,  & d'autres  arbres,  nommément  des 
palmiers, maisilyafortpeudevignes:8cquantauxpalmiersils  (ont  ileriles  ; mais  quant 
aufroment  ,&  aU  bois , il  vient  de  l’Ille  & de  Sicile. 

Orleschofes  qu’elle  produit  y viennent  en  toute  excellence:  comme  le  cotton  , Ids 
fruicts,8c  les  fleurs,  principalement  les  rôles,  le  thym , lefenoiiil,&  certains  chardons  faU. 
liages , qui  font  bons , 8c  encor  ils  ont  celle  propriété  que  les  habitans  les  bruflent  au 
lieu  de  bois. 

1 1 y naift  aufli  force  brebis , cheures , bœufs , afnes , mulets,  comls,  8c  perdrix.  On  y faict 
aufli  dulélen  vn  lieuquifenommelcsfalins. 

Il  s’y  faiâ  aufli  du  medleurmiel  qu’on  puifle  manger,  & quant  à fon  cotton  il  eft  mol, 
délié  8c  blancau  poflible. 

Ori  y faiclfouuent  la  récolté  deux/ois , principalement  d’orge,  8c  decortori, 
Elleafauted’cau  douce, tant  cellequivienc  défait,  que  de  laterre,  8c  celle  qu'ils  ont 
vient  prelquc  toutedespluyes  del’hyuer. 

Car  les  eaux  font  dcmyialecs,  8c  fefeichentauec  la  grande  ardeur  de  l’Eftc  , qui  rend 
aufli  leshabitansbalcz,  8c noirsen  telle lortc  qu’ils  font  prefque  de  la  couleur  des  Mores 
d'Afrique. 

C’eilpourquoyenHyuer,8ccn  Automnetoutcequinaillvient  auec vne couleur  plus 
gaye  , 8c  plus  proprement  qu’en  Eilé. 

Elleaaufli  cflc  autrefois  fort  edimee  pour  les  petits  chiens  qui  s’y  tfouuoient,qui  eiloift 
proprespour  les  Dames. 

Elleelt  expofee  aux  vents  au  poflible  de  mefmequ'àla  chaleur,  ainfi  que  nous  auonsdif. 
Ellea  celle  particularité  que  depuis  quefainét  Paulyfutonn’yaveunulle  forte  de  fer. 
pens,bicnqu’auparauantily  en  euil.ainfl  qu’on  peut  recueillir  des  Adesdes  Apollres,8c  les 
Scorpions  qui  (ont ailleurs  fort  nuilibles,  8c  le  deuroient  élire  en  celle  llleautant  ou  plus 
éju’en  nul  autre  lieu,  àcaufe  des  chaleutscxcelliucs.né  font  nulle  forte  de  mal  a ceux  qui  les 
manient.  Et  outre  ce  Dieu  a voulu  donner  force  8c  vertu  aux  chofes  infenfibles  qui  ont  eu 
lheur  de  loger  des  Sainâs.  Car  les  pierres  tirées  de  la  grotte,  où  fiincl  Paul  fut  prifonnier, 
font  portées  par  l’Europe,  Sc  ont  vue  grandevertu  cotre  les  SerpensSc  leur  morfurc,  8c  prin- 
cipalement contre  le  venin  des  Scorpions  8c  des  viperes,  8c  cesmorceaux  de  rocher  font  ap- 
peliez la  Grâce  famél  Paul. 

MOEVRS  ANCIENNES. 

T Ors  que  lesRomairisconquirentcellcIflefurresCarcaginois,oncllimoit  les  Malrois  du  J.’ 
''“'tout  heureux,àcaufe  du  commerce  de  diuerfes  nations, 8c  d’vn  grand  nombre  d’arts  qui 
fepratiquoient  en  celle  Ifle,8c  l’on  faifoitbeaucoupd’cllatdudrapdecotton  qui  fe  falloir 
à Malte,  tellement  que  Cicéron  n’obieélaiamais  à Verres  le  luxe,  8c  la  delicatellé  de  Malte 
qù’àcaufe  des  habits  qu’il  portoit.Etc’cfl  bien  aufli  la  vérité  que  les  Maltoiselloient  extrê- 
mement délicats  8c  délicieux, 8c  leurs  femmes  pleines  demolellé, 8c  addonnees  à la  volupté. 
Ce  fut  en  celle  Ifle  que  le  Roy  Batte  recueillit  Didon  8c  Anne  fafeeur,  8c  Phalatis  tyran  d’A- 
grigcntecn  .Sicile eltoit  grand amy des Maltois, 8c tes alloit voir  louuent. 

Appian  Alexandrin  dit  que  les  Maltois  s’eflans  reubltez,  Cefar  les  vainqui  t auec  vne  grâ. 
de  8c  talcheufe  guerre , à caufe  qu’ils  tenoient  lanier,8c  faifoient  des  courfespar  tout , tuans 
lcspctitscnfans,Sccxpofanslérefteen  vente.  Et  puis  qu’il  eut  tant  de  peine  a tes  dompter,  il 
faut  crôireque  les  Maltois  elloient  riches  8c  puiflans,  Scqu’encorqu’ilseuflcntefté  fubiu. 
guez  lors  que  les  Romains  vainquirent  les  Carthaginois  ,ilsauoient  toutesfois  repris  coeur, 

8c  fcfeiitans  fortsrcjcttoicnclarcruitude  Romaine. 

Ils  adoraient  faDceflelunon , 8i  ilyauoit  vn  Temple  fort  ancien , où  tous  les  peuples 
voilînsportoient  des  dons  de  grand  prix.  Ils  auoient  encor  vn  Temple  d’Hercule , dont  les 
ruines  paroiffcntencore.  Ucftauflî  Certain  que  Ceux  de  celle  Ifle  elloient  ordinairement  a- 
mis  des  Siciliens. 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 

T E peuples’ eft  aflez farouche, 8cfcfentdes  façons  de  faire  d’Afrique.  Toutesfois  il  eft  g 
^fortaitedionné  ilareligion  Catholique,  8cafaicl  tout  deuoir  contre  les  Turcs  pour  la 
defenie  de  fonpays.il  vit totcmefquinementàcaufedu  peu  de  rapport  de  Mlle.  Touclc 
monde  y a vne  particulière  dcuotion  àfainâ  Paul. 

Les femmesy  loncbeilesScgracicufes^  demeurée  enfermées  dis  leurs  logis, felô  l’anciéne 
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couftutnedu  pays , ioinc  que  les  hommes  y font  jaloux , fie  foupçonrteux  au  pofîïble.  Elles  ne 
marchent  ianiais  fans  cftrc  voilées , &.  le  plus  fouucnt , il  y en  a vn  grand  nombre  de  fort  de- 
uotes,veu  qu’elles  font  d'vn  naturel  d’ellre  extremes  en  toutes  leurs  actions , de  forte  que 
fi  clics  s’addonnent  au  rnalil  ny  arien  qu’elles  n’entreprennet , fie  ne  facentpour  latisfaireja 
leur  mauuaisdefir. 

LalanguedeMalteeftfemblablearAfricainc,aumoinsily  afortpeu  de  différence,  8é 
tousdeuxnefontautrcchofequ’vn  Arabe  corrompu,  ou  Arabe  vulgaire,  qui  eft  du  tout 
different  de  celuy  des  liures,  lequel  on  parle  fculcmentautour  de  la  Mecque. 

Il  y a force clclaues  Mahometans  qui  font  traittez  allez  rudement , mais  non  a l'efgal  de 
ce  que  ceux  de  leurfectefonc  fouffnraux  Chreftiens  qui  font  lous  leur  puilïance. 

Les  Cheualicrs  qui  font  de  diuerfes  nations  ont  aufli  des  mœurs  diuerfes,  fie  il  me  fuffit 
de  dire  qu’ils  fonèfort  abfolus , fie  qu’ils  difpofent  fort  librement  de  tout  ce  qui  eft  en  Lifte, 
principalement  ceux  qui  ont  Quelque  authoritc, qu’ils  fe  donnent  du  contcntemct^fâns  trou- 
uer  grande  refiftance  lors  quais  en  défirent.  le  diray  ce  mot  encor,  qu’au  temps  du  Carneual 
ilsinuentcnt  mille  pafTc-temp«  honneftes.  Les  vns  foçt  les  ballets,  les  autres  Font  des  parties 
pour  courre  la  bague,  ou  pourcombattreala  barrière,  les  autres  dreffenr  des  forterellès,  fie 
y ont  des  gens  qui  les  deffendenc  ,fit  d'autres  qui  les  aflàil  lent.  Mais  le  Carefme  e fiant  venu 
on  ne  peuc  voir  rien  de  plusdeuot  que  coutecettecompagnie. 

Et  le  leudy  de  la  fepmaine  Saincte  ,1e  grand  Maiftrc  laue  les  pieds  a plufieurs  pauures , 8c 
apres  les  auoirfaict  mettre  a rablc , 8c  leur  auoirfaid  apporter  plufieurs  viurcs  en  dix-huift 
feruices  tous  de  diuers  mets , fie  fans  compter  le  dernier , qui  eft  de  quelque  quantité  de  piè- 
ces d'argent,  ou  d’or,  qu’il  leur  donne,  tellement  qu’ils  en  ont  plus  qu’ils  n’en  fçauroient 
defpcncer  en  toute  l'annee,  fie  apres  auoirfcruy  ces  pauures  de  fa  propre  main  ,les|  Grands 
Croix  luy  ayant  apporté  le  feruicc,  il  va  vifiter  l’Hofpital  , ôeporter  a manger  luy  mefm# 
aux  malades  qui  lont  tous feruis  en  vaiftcl  le  d’argent. 

RICHESSES. 

7*  ÇI  cefte  Ifie  tire  quel quechofe de  fon  cotfon  , 8c  chofcs  fcmblablcs,  elle  le  defbourfe 
LJaullien  cequ’on  luy  porte  de  dehors.  Toutesfois  le  grand  Maiftre,  qui  loiiyt  du  reuenu 
de  cefte  Ifie,  en  tire  tous  les  ans  dix  mille  ducats,  fie  encor  afin  qu’il  fepuifie  monftrer  libe- 
ral a l'endroit  de  chacun  , on  luy  donnedu  threfor  de  l’Ordre,  ic  ne  fçay  combien  de  mil- 
liers d*e(cus,&  outre  ce  il  a en  chaque  nation  vne  bonne  Commandenc,  qui  eft  de  grand 
reuenu. 

Dauantage  , fi  les  Cheualiers  gagnent  quelque  chofe  fur  les  ennemis  , il  a toufiours 
la  dixicfme  partie  du  butin , fie  l’on  fçaic  affez  que  leurs  prifes  fc  trouuent  fort  grandes  a la  fin 
de  chaque  année. 

QuantarOrdreilcftextrememcntriche,veulc  grand  nombre  des  bonnes  Comman- 
dcries  qu’il  pofl’edepar  toute  la  Chreftienté'. 

Et  certainement  le  threfor  de  l'Ordre  groffic  fort  de  tout  ce  qui  luy  vient  de  là , fit  pareil- 
lement des  butins  que  les  Cheualiers  font  en  leurs  courfcs. 

Aufli  puis  qu’il  faut  qu’ils  fouftiennenc  en  tout  temps  la  guerre, il  faut  auffi  qu’ils  iouyftct 
d’vn  beau  reuenu  qui  leur  eft  efeheu  parla  libéralité  des  Princes. 

C’eft  la  caufe  pour  laquelle  tous  les  ans  il  faat  que  tous  les  Bail  lifs.  Prieurs,  fie  Comman- 
deurs donnent  le  nombrcmcntdc  leurs  biens  fie  reuenus  au  Chapitre  Prouincial,  fie  payent 
les  charges  aufquelles  ils  font  obligez  au  threfor  public  de  la  Religion  félon  la  valeur  de  la 
Commanderie,6cfurccilya  vn  Reçeueur  Cheualier  député  par  l’Ordre  , auquel  il  faut 
que  ces  deniers  foient  payez  tous  les  ans  a la  faind  Ican  Baptifte. 

Il  faut  encor  fçauoir  que  nul  n’cft  rcccualaProfcHiondccét  Ordre  qu’il  nepayelcdroit 
qu’ils  appellent  le  pafTagcau  threfor  public,  qui  vient  a la  valeur  8e  concurrence  de  ccnt  cin- 
quante efeus  pour  les  Cheualiers,  fie  aecentpour  les  freres  feruans,  fi  apres  le  paftage  ils  ne 
les  ont  baillez , il  faut  que  celuy  qui  les  reçoit  pour  l’ordre  en  face  la  maille  bonne , quelque 
difpenfe  qu’il  puiifc  monftrer, fie  lors  que  quclqu*vn  a fatisfait  àccdeuoir  on  ne luypcut  ern- 
pefeher le  droici  d’ancienneté.  Les  dcfpoüilles  des  Cheualiers  morts  viennent  aufîi  au  thre- 
lor  pubiie,fauf  s’ils  auoicnr  parmy  leurs  meubles  des  vafes  d’or  ou  d’argent  qui  fuflent  pro- 
pres au  feruice  de  l’Eglifc , veu  que  ces  chofes  font  deftinces  à l’Eglife,  fumant  l’Ordonnan- 
ce du  grand  Mai  ftre  Dcodat  de  Gozon.  Mais  quand  les  Officiers  qui  font  à la  fuite  du  grand 
Maiftre  commcle  Senefchal^c  Chaftclain  ,Ôeautres  Cheualiers  qui  font  à fon  feruice  vien- 
nent à mourir , leurs  biens  fie  dcfpoüilles  ne  font  point  au  threfor,  ains  viennent  feulement 
au  grand  Maiftre. 
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FORCES. 

L’Iflcde  Malrca  toutes  fes  aduenlics  fi  bien  en  defenfe,  8c  toutes  fes  places  fortifiées  en 
telle  forte,  qu’il  eft  non  feulement  difficile,  mais  prcfque  iinpoffible  mefme  d'y  faire- 
quelque  defeente , ou  l’y  ayant  faide  d’v  pouuoiraduancer  ^ ou  gaigner  quelque chofe.  Mars 
i’eftimeplusquetouccsccs  forrereiles  la  valeur  des  Cheualiers  qui  s’y  tiennent,  8c  leur  rc- 
lolu non  ordinaire  de  rnefme  que  celle  des  frères  feruans,  8c  des  foldats  qui  y demeurent  jveu 
qu’elle  eft  véritablement  tellequelcurpetitnombreeft  capable  de  deffaire  vne  groffe  ar- 
mée, ain  fi  qu’ils  ont  tefmoigné  iadis  lors  qu’ils  ont  fai  A mourir  vn  fi  grand  nombre  de  Turcs 
deuanc  le  enafteau  faind  Elme , combien  qu’ilsne  fuffent  qu’vne  poignée. 

Au  relie  tant  s’en  faut  qu’on  les  vienne  maintenant  attaquer  en  leur  lfle , qu’au  contraire 
ils  font  tous  les  iours  des  courfes  en  Grèce  vers  Rhodes,  & en  barbarie , 8c  mei mes  vont  •fou- 
uenc  iufqucs  bien  près  de  Conftantinoplc.  Ils  ont  ordinairement  beaucoup  de  galeres  capa^- 
bles  de  tenir  chacune  quatre  ou  cinq  cens  foldats,  8cfeize  bons  canons,  dont  ils  les  garnif- 
fent  : tellement  qu’il  n’y  a munition  de  guerrequi  y manque.  Bref  ils  le  Ibnt  rendus  fi  redou- 
tables qu’on  les  lailTe  pailîbles  en  leur  Ille  depuis  vn  long  temps. 

GOVVERNEMENT. 

7 Ly  a trois  rangs  de  ceux  qui  fontprofeffion  de  celle  réglé,  veu  que  les  vrïs  font  Cheualiers, 
^quidoiuent  dire  de  noble  race,  les  aucres  font  Prcltrcs  8c  les  autres  lonc  nommez  frères 
lcruans. 

Apres  cela  les  Prcftrcs  Croyfcz  font  diuifez  en  ceux  qu’on  nomme  Conuentuels,  & ceux 
qui  lonr  appeliez  de  l’obcdience  :& quant  aux  freres  feruans,  il  y a les  feruans  d’armes,  8c 
les  feruans  d’office,  dont  les  derniers  ne  peuucnt  venir  au  degré  d’honneur  des  armes  tefs 
que  les  premiers. 

Car  les  frères  feruans  d’artnes  prennent  l’habit,  & fontprofeffion  de  mefmeque  les  Che- 
valiers , prcftnnc  vn  ferment  fcmblable  au  leur , 6c  il  n’y  a différence  de  ceux-  cy  aux  Cheaa- 
liers,qucpourle  regard  de  la  Noblefïé,pourcc  que  n’eftans  pas  Nobles  ils  refont  aulfi  re- 
ccus  aux  Grands  Croix,  grand  Prieorez , Bailiies , ou  antres  grandes  charges  de  l'Ordre. 

Quant  aux  Coiï)inanderies  ils  en  ont , 6c  peuucnt  dire  faits  gouiicrncu  rs  des  places  delà 
Religion,  6c  appeliez  au  maniment  des  deniers,  8c  à la  vifitat;on  des  lieux  qui  appartien- 
nent à l’Ordre , au  lieu  que  les  autres  feruans  nepeuucnt  dire  reccusà  l’Ordre  de  Cncualc- 
rie , non  plus  que  les  Prcllres , foienc  Conuentuels  ou  d’Obedience.  Les  ordonnances  de  la 
réception  font  celles  qui  fuiuent. 

Selon  les  Ordonnances  d’Hugues  Rcuel  grand  Maiftre.  Nuis  baftards  ne  doiuent  efttvî 
receus  en  cet  Ordre  fans  leconfentcmcncduChapitrcgeneral,  ou  fans  dire  fortis  de  quel- 
que  grande  maifon  :8c  dauantage  entre  les  légitimes  8c  nobles  nul  homme  forty  d’vn  Iuif, 
d’vn Marran,oud’vn  Mahomctan ,fuflil filsd’vn  Prince, nedoireftreadmis cnceftexom- 
pagnie:ficeluyqui  voudroir  entrer  en  cet  Ordre aiioit  fait  profeffion  d’vn  autre,  les  Ordon- 
nances portent auffi  qu’il  n’y  foit  pas  reçeu. 

T outefois  cecy  n’a  pas  elle  touliours  obferuc,veu  qu’ô  a veu  que  Tes  Chanoines  do  fainél 
Sepulchreontcftéjointsàcer  Ordre  par  l’authoritc  du  Pâpe,combi<5qu’ils  cuiîcnrfaicpro- 
f effion  foubs  autre  que  foubs  le  grand  Maiflré.  Dauantage  vn  homme  trop  endebtc  ne  peut 
dire reccu , non  plus  qu’vn  qui  efl  marié.  . 

Outre  ce  l’on  n’v  peutreceuoirvn  hommequi  a commis  quelque  meurtre  , ou  quelque 
crime  infâme.  Il  n’dt  permis  de  donner  l’habit  à chacun  qui  n’ait  attaint  pour  le  moins  r.ige 
de  dix  lui  ici  ans:  toutefois  le  grand  Maiftre  peut  choifirnx  enfansde  quelque  nation  que 
éc  foie,  8c  les  laireC'heualicrs,pourueu  qu’ils  foient  Nobles,  6c  s’il  font  autres  les  faire  rre- 
res  feruans,  pour  l’exercice  désarmes,  6c  les  difpenfer  de  tout  fertiiee  , mais  il  faut  qu’il  j 
ayenrau  moins  quatorze  ans,  6c  l’on  peut  ofter  à ceux-cy  le  droicl  d’ancienneté  au  rang  des 
Commanderies. 

Il  faut  que  celuy  qui  veut  dire rcceu  foit  fain , 6c  bien  compofé  de  fes  membres  , 6c  pro- 
pre au  trauail , 8c  eduv  qui  veut  entrer  prouueauparauant  qu’il  eft  gentil-homme  de  nom 
6c  d’armes,  de  la  laguc,  8c  du  Prieuré,  dans  l’Auberge  duquel  il  veut  faire  fon  entrée.  Auber- 
ge figni tic  autant  quemaisô,  ou  domicile , 6c  c’eft  vn  lieu  où  chaque  langue  s’afscbleà  Malte 
pour  y magcrôctenir  lancue,c’eft  à dire,côfultcr  des  affaires  de  la  maisô.  Apres  doc  que  quel- 
qu*  vn  a fait  les  preuues  aeuât  ceux  qui  ont  elle  député?,  par  le  grand  Prieur , 6c  par  l’afsëblee 
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de  la  Prouince  en  la  langue  de  laquelle  il  entre,  lors  il  cft  folemncllemenr  rcceu  .mais  quant 
à l’habit  il  faut  qu’il  le  reçoiue  parla  icnle  authorité  du  grand  Mai  (Ire.  Il  faut  que  l'habit  des 
Chcualiersfoit  vn  manteau  noir,  & vne  Croix  blanche , félon  l'ancien  ftatucdu  grand  Mai- 
ftrcRayiïiondduPoy:toutcfoisiladiotiftequefelonletempsou  les  lieux,  on  les  difpenfc 
touchantla  couleur, pourucuque la  Croix ioitiuiuant  l’Ordonnance  : mais  il  faut  enten- 
dre cecv  des  Religieux  qui  portent  les  armes, & non  des  autres.  Ccluv  qui  veut  eftre  receu 
l’rofçz  enccfte  Religion  doit  le  confeflcrauanc  route  choie,  puisauccla  robe  longue  5cie- 
culiere  fans  ceinture,icprelenterdeuanii’ Autel  à genoux, tenant  vn  cierge  ardent  en  fa  main, 
ouyrla  McdeÔcreceuoirlon  Crcateur:puis  s’eftaneprdentédeuant  le  frère  qui  le  doit  receu 
uoirauec  celte  rcuerence,iuy  doit  demander  humblcmcnc  qu’il  luyplaiferadmctrre  en  la 
compagnie  des  freres,  5c  de  la  fai  n de  Religion  de  l’H  ofpical  de  leruialem.  On  luy  fait  quel- 
que dilcours  de  ce  qu’il  doit  faire  eftant  receu, puis  lors  qu’on  luy  a demande  s’il  eft  en  vo- 
lonté d’accomplir  toutes  ces  choies, il  refpondouy,puisceluy  qui  le  reçoit  paflè  outre, ÔCs’é- 
quiert  s’il  a fait  quelque  autre  voeu, s’il  a promis  mariage  à quel qu’vne,  ou  s’il  eft  en  leruitu- 
dc  dequclqu’vn.  Cars  il  elt  attaintdervnedccescholes,onle  reiette.  Mais  s’il  cneftjfranc 
celuv  qui  Je  reçoit  ouureleMidel  qu’on  !uy  offre, Ôc  prenant  les  deux  mains  deceluy  qui  fait 
profeflion,les  luy  met  fur  les  faindes  lettres,  hiyfailânt  prononcer  eu  mefme  temps  ces  pa- 
roles: le  voue , ôc  promets  à Dieu,  à la  bien • heurcule  V lergc  Marie , 8c  à faine  Iean  Baptifte, 
qu’auec  la  grâce  8c  fecoursde  Dieu,  ic  fer  ay  toufioursohey (Tant  aux  fuperieurs  que  Dieu  & 
la  Religion  medonneront,5cqucdeformaisic  viuray  chaftcment,  Sclans  poifeder  rien  de 
propre.  Apresceil  eftrcccu,baiicleMidel , ôcle  prenant  le  rapporte  fur  l’Autel,  lequel  il 
paile,puis  reprend  lcliure,5c  l’apporte  encor  en  (igned’obcdiencc  à ccluv  qui  le  reçoit,  qui 
prenant  le  manteau  noir  monftre  la  Croix  blanche  au  lJrofez,Iuy  dilant,  s’il  ne  croit  pas  que 
c’eft  le  figue  de  la  Croix,  ou  noftre  Seigneur  Icfus-Chrift  lut  attaché  pour  nos  péchez. 1 

1 1 le  confdTc , 5c  baife  la  Croix , & lors  cel  uy  qui  le  reçoit  prend  le  manteau , 5c  luy  met  la 
Croix  fur  l'eftomaefau  coftc  gauche,  5c  le  baile,luy  dilant:  Reçoy  ce  figne  au  nom  de  la  fon- 
de Trinité,  de  la  bien- heurcule  Vierge  Marie  merc  de  Dicu^dcfondlean  Baptifte , pour 
l’augmenratio  de  la  foy,defenfedu  nom  Chreftien,ôcferuice  des  pauures  : aufli  nous  remet- 
tons la  Croix  de  ce  coftc , afin  que  tu  l’aimes  de  tout  ton  cccur,6c  qu’auec  la  main  droide  tu 
la  défende,  5c  l 'ayant  défendue  tu  la  conferuc  entière. 

Car  fi  combatant  contre  les  ennemis  de  Ielus-Chrift  ru  t’enfuis  5c  laide  la  Croix,  Ôcfà 
fonde  cnféignc,tu  feras  aufli  à bon  droidpriuc  de  ce  fâcré  ligne  ,5c  comme  vn  nrébre  pourri 
chafl'c  de  noftre  compagnie. 

Apres  cela  il  luy  lie  le  corion  du  manteau,difant  Reçoy  le  ioug  de  noftre  Seigneur  qui  eft 
doux5c  leger,5c  ru  y trouucras  le  repos  de  ton  ame. 

Cela  fait  il  le  baiic,commefonr  aulîi  tous  les  autres  Cheualiers  qui  y afliftent,  8c  l’on  die 
plufieursoraifons,felonqu’ilcftcontenuau?cliuresdelcursordonnanccs  ,par  lefquelles  il 
eft  porte  que  fi  quelqu’un  eft  receu  contre  la  forme  ordonnée,  s’il  eft  Chcualier  ,il  fera  frere 
feruant,fi  leruant  d’armes  il  le  fera  d’office,  ôc  s’il  eft  Chapelain  il  fera  frered’obedieoce,fans 
qu’il  puilfe  iamais  tenir  Commanderie,nv  paruenir  à aucune  dignité  de  Tordre,  ouau  ma- 
nimenrdes  biens  de  la  Religion. 

Qi}ancauxPreftrcsÔcChapelain$,nuln’yeft  reçeu  s’il  n’a  premièrement  feruv  l’afpace 
d’vnan  entier, afin  qu’on  puiffe  cognoiftrc  fa  vie,  5cfaluffifance,  5c  durantee  temps  il  cft 
nourri  aux  defpcns  du  threfor  de  l’Ordre. 

Il  n’eft  permisauxChcualiers  de  receuoir  deleur  propre  authoriréaurre  fj  cre  que  les  Cha- 
pelains lors  qu’il  y en  a fauteenlcursEglifeso»  Chapelles,  5c  auffi des leruans  d’office  pour 
JcfcruiccdclcarsCommandcrics,ôcmcfmesilfautqueceux-cy  foient  approuucz,  Ôc  con- 
firmez par  le  Chapitre  Prouincial  auquel  ils  deuoient  eftre  prefentez , auec  l’allignatiô  qu’d 
leur  donne  pour  leur  viureôcleurvcftcment. 

Il  y a encor  des  Confrères  5c  Donnez  en  1 Ordre  qui  ne  voüent  pasles  mefmeschofes  que 
les  freres , ains  fculementils  promettent  d’aimer  l’Ordre, 5c  ce  qui  en  dépend, 5c  défendre  le 
bien  de  la  Religion  de  toute  leur  puilTance,fîc  defcouurir  aux  Supérieurs  ceux  qui  les  trahit 
fcnt,5c  leur  nuifcnt, autant  qu’ils  en  pourront  auoir  cognoidance.  Ccux-cy  contribuent  à 
l’ordre  félon  leur  deuotion,commeles  Confrères  font  en  vne  Confrairie  pour  participer 
aux  biens  qui  s’y  font. 

F.  ttoutcsfois  ils  n’eft  permis  aux  Prieurs,  Chaftellains  ,5c  Baillifs,  ou  autres  d’entre  les 
Commandeurs  ôc  Cheualiers,  de  receuoiraucun  de  ces  Confrères  fans  le  commandement 
du  grand  Maiftre  :5c  fiquelqu’vnlefaitildoiteftrepnucdefon  habit,  ÔC  les  reçeus  ne  fe- 
ront enrôliez  entre  les  Confrères , ny  iouyront  d’aucun  priuilegc  dont  les  Donnez 
iouydent  ordinairement. 
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des  Cheualiers  de  Malte.'  j 

Les  dpnncz  ne  portent  pas  la  Croix  entière , ainfique  font  tous  ceux  qui  font  receusà 
profellion , atns  elle  a (implement  trois  branches , comme  on  void  aux  habits  de*  Religieux 
de  S.  Anthoine,  où  la  partie  de  dellus  la  Croix  cil  oftee:  6c  s’ils  foncautrement  Us  perdent  la 
iou  v fiance  de  leurs  priuileges. 

Quant  àlapriuation  del'habitcllefefaift  en  cefte  forte. 

Le  grand  Maiftre  ou  fon  Lieutenant  s’enquiertfoigneufement  du  crime  dont  on  acculé 

quelqu’un,  Sé  en  ayant  tiré  la  prcuuc.&ivcuquil  faut  procéder  aux  extrémités,  on  formela 

plainte  deuancPaflémbleequivientlàaufonde  la  cloche,  & propofele  crime  en  prefence 
du  criminel,  qui  y eft  conduit  par  le  grand  Efcuver. 

Laplaimcpropofee,IegrandMaiflreprefidant  au  Confeil,  donne  charge  aux  Baillifs 
d’auoircfgardi  car  c’eftainfi  qu’on  nomme  lesiugemcns  donnez  en  cét  Ordre  ) contre  le 
criminel,  8c  d’y  procéder  félon  Dieu  Scraifon,  & lelon  les  louables  8c.  anciennes  courtumcs 
de  la  Religion. 

Apres  cela  le  grand  Maiflredcflinc  vnchefdel’Efgard,  8cvnhommedebien  quifoitfon 
Procureur  Filcal  qui  plaide  la  calife  deuant  celuy  àqui  l’Efgard  eft  donne  en  main,  8c  le  pn. 
fonnicr  a puillance  de  rcfpondrc,  8c  de  Je  defféndre,  8c  confcd'e  alors,  ou  me  le  crime. 

S’il !cconfcfl'e,il demandeauïlîqu'onluyfaflegrace,5c lors  l'Efgard  ouïe  lugefait  fon 
rapport  au  grandMaiftrc.Scàl’airembice,  8c  demandetrois fois  gracepourle  criminel  , Si 
file  grand  Maiftre  ne  veut  cntendreàla  rigueur  des  Ordonnances  .onnepafTe  point  outre, 
mais  s'il  continue.!  demander  luftice,  lors  l’Efgard  s’en  va  en  lieu  fcparé  pour  confülter  en- 
cor la  matière , 8c  executer  ce  qui  eft  contenu  aux  Ordonnances.  * 

Mais  fi  le  criminel  me  lefait,  on  vient  aux  teltnoins,  aux  preuues,  8c  aux  informations 
fur  ce  faites,  fl  bien  qu’eftantconuaincu,ouparfaptopreconi'cÜion  , ou  par  les  preuues,  il 
eft  condamné  au  Confeil  de  perdre  l’habit. 

Cela  fiict  on  mande  le  Procureur  Fifcal, auquel  on  déclare  ce  qui  eft  ordonné  8c  ccftui. 
cy  cxhortele  criminel  à fuiurel'Efgardqui  va  comparoiftrc  deuant  le  grand  Maiftre  en  l’aC 
fenibIee,oùl'accufé  vient  tout  elpleuré,fupliant  qu’on  luy  falTe  graciy'ommeaufli  l’Efgard 
enpnelc  grand  Maiftre, 8c  tous  les  Cheualiers  qui  y afliftent. 

Que  s’ils  n’y  veulent  entendre,  ains  infiftent  à la  prononciation  delà  fentéce,  apres  qu’6 
a réitère  par  trois  fois  mandement  de  iuger  félon  la  loy  au  Chef,  Sc  Baillif  de  l’Efg.ird, il  pro- 
nonce lafentencedecefte  dégradation  enprefencedu  crirhinci,  8c  condamne  celuy  qui  a 
cfté  conuaincu  du  crime , duquel  on  l'auoit  acculé. 

Le  coudamné  pour  tirer  quelque  grâce,  Sceimoutioir  à pitié  feiette  à genoux  deuant* 
le  grand  Maiftre,  près  duquel  eft  PEfcuyer,  qui  uefait  qu’attendrefon  commandement , ou 
celuy  du  Lieutenant, 8d’vn  d'eux  parleainfîaucriminel:  Pource  quepar  tes  actions  tu  t’es 
xenduindigncdtifignedelaCroix,8cde  noftrc  Ordre,  auquel. pouf  tes  premières  vertus 
nous  t'auioiwreqeu , fumant  nos  ftatuts  Sc  ordonnances , pour  la  loüangedes  bons,  l'efîroy 

des  mellhans, l'exempledechacun,  nous  te  priuons  de  noftrc  habit,  8c  te  déclarons  indigne 

dclacamp.ignicdcnosfreres,delaquellcnoustc  chafTons  comme  vn  membrepourry,  cor- 
rompu 8c  contagieux. 

Lors  l'Efcuyer affiliant  an  grand  Maiftr*  ofte  l'habit  aa  criminel  en  cefte  forte.  A la  pre- 
miereiuflîon  il  ne  fait  que  mettre  la  main  furie  manteau  de  l’accufé,à  la  féconde  il  defnouë 
Je  cordon,  8c  ouurc  le  manteau  par  deuant , 8c  il  la  troifiefmeil  Porte  du  tout,  difant  : Vfant 
de  i’authorité  que  me  donne  le  fupericur , ie  délie  cenccud,  8c  forte  le  joug  agréable  du  Sei- 
gneur,duquel  rut’esrendu  indigne. 

Cclafaitfelonque legrand  Maiftrcl’ordonne,ilmeneIecriminelenprifon,qui  luy  eft 
pcrpctuclle  depuis  qu’il  a cité  ainfidegradé. 

On  vfe  preiquede  pareilles  ceremonies  eôntrc  vn  abfent , qui  aura  refùfé  de  comparoi- 
ftre. 

Il  eft  vrav  qu’on  n'y  procédé  queforrmeuremenr , 8cauec des  preuues  très  euidentes. 
Mais  les  punitions  n’y  font  pas  telles,  ciuefîl’on  cognoiftque  véritablement  quelqu’vn  eft 
repentant  de  fesfautes,  on  ne  vienne  à luy  pardonner. 

De  forte  que  le  criminel  ayant  efte  long  temps  en  prifon,  8c  eftanr  cogneu  plein  de  defîr 
d'amender  fa  vie,  on  lus  fut  grâce,  Scl’on  luy  rend  fon  habirauec  cefte  cérémonie. 

Legrand  Maiftre,  ou  le  Lieutenant  faitfonner  la  cloche  pour  PafTemblee,  où  le  grand 
Maiftre,  les  Baillifs,  Sc  autres  eftansatlis,  chacun  feion  fon  rang,  le  grand  Maiftre,  ou  Lieu- 
tenant commandent  qu’on  face  venir  le  prifonnier,  qui  eft  conduit  en  habit  Séculier  ptf 
t’Efcuyérqui  luy  atioit  ofté  fonhabit,  8c  quelquefois  tout  ençhemife,  la  corde  au  col, félon 

la  grandeur  du  crime,  8c  ayant  les  mainsltccs,  il  tientvnciergeallumé,  8c  en  cét  eftat’s’age- 

noüille  deuant  le  grand  Maiftre, 8c  le  fupplie  humblement  qu’il  luy  plaifeluv  rendre  l'habit, 
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8clereincjtréen  l'Ordre,  & en)  la  compagnie  desfreres,  proteftede  viureeil  hommd  de 
bien,  £<  de  ne  faire  iamais  choie  contraire  a la  rcigle,  de  laquelle  il  a fait  profeflion. 

Lors  le  grand  Maiftreluy  relpond.  Encore  que  tes  fautes  nousayent  autrefois  contrains 
à t'oflcr  l’abit , fietLccquelurl'dpoirqucnousauonsde  ton  amendement,  nous  te  i endos 
ton  habit,  te  pardonnons  ton  crime,  & te  remettons  en  la  compagnie  de  nos  freres.  Pour  ce 
lois  homme  de  bieiii&fais  que  par  cy  apres  nousn’ayonsfujet  d’viércontretoyen  toute  ex* 
■ tremité , de  la  rigueur  de  noilre  luihcc. 

Lors  le  Maillre  Elcuyer  luy remet  lemanteau  aUec pareilleceremoniequ'il luy  auoit 
oftcauparauant:  mais  citant  ainfi  remis,il  ne  iouït  pas  du  droid  defon  ancienneté , ny  de 
firefidence,liiiuaiitvneloy  faite  par  le  grand  Mailtrc  delà  Sangle. 

Lors  qu'ilsvom  en  courféil  faut  qu'ils  facent  déclaration  de  tous  leurs  biens  comme  11 
défia  îlss’endcfpoüilloicnt,  & appel  lent  cecy  d’vn  mot  propre  Defpropriemeot,  comme 
qui  diroir  renoncement  de  Ion  propre. 

llsbaillentletouticellé,  ligné  au  Prieur  de  l’Eglife  , fur  peine  de  icufner  quatre 
iours:  d'auoir  ladilcipline  au  Chapitre,  & de  perdre  pour  vn  au  leur  reuenu,qui  eft  appliqué 
au  prolitdu  threforàceuxquifontCommandeurs. 

Les  Cheualiers  ne  portent  pas  tous  les  iours  le  grand  manteau  de  l’Ordre  qu’ils  prennft 
lors  qu'ils  fontprofclhon,  ams  il  fuffit  qu'au*  cappes , & manteaux  communs  la  Croix  foit 
coulucau  colle  gauche  comme  en  leurs  laques  Ù cottes  d’armes , lors  qu’ils  vont  à la  gucrr 
rc.  Maisilyadcsioursaufquelsilsfontobligezde  les  porter,  comme  la  veille  de  Noelà 
Vefpres,IeiourdeNoclàlaMeftè&àVcfprcs,le iour defainctlean àla Méfié, le iour  delà 
Circoncifion  à la  Meire,  & pour  abréger  aux  feftes  principales  de  nollre  Seigneur , de  la  là. 
crée  Vierge  Marie,  de  fainéi  lean  Baptiftc , îedes  bien  heureux  A pollres,  lorsqu’ilsdoiuft 
communier,  aux  Chapitres  generaux  &a(Temblees,&  en  l’ élection  dugrâd  Maillre,  il  faut 
que  les  Prieurs,  Baillifs.&Eftccteurs  portent  le  grand  manteau  , à peine  de  lubirle  iuge- 
încntde  la  quarantaine. 

1 ’■  Il  yavn  Commandeur  de  la  petite  enfcrmeric,  & le  Greffier  ancc  deux  hommes  de  bien 

choifispour  la  vifite  des  malades, Scpourlesfairepouruoir  de  toute  choie  ncccfl'aire^  ceux 
cyfont  ferment  d’vferfidellemem  de  leur  charge  Sc  de  11e  rien  diftribuer  aux  malades  que 
parl’ordonnanccdu  Médecin. 

C’ell  à eux  à faire  tous  lesans  inuen  taire  dece  qui  ell  en  l’Enfermerie  ,foit  or,  on  argent, 
ou  autres  meubles,  ils  fignent  cet  inuen  taire , £cfontiurer  à l'Enfernner  qu’il  ne  ioulirira 
tju’aucun  de  ces  meubles  s’efgare,& qu’il  ne  les  employeraà  autrevfagc  qu’au  feruice’des 
malades:  ioint  qu'il  faut  que  ta  boutique  del’ Apoticairefoit  vifitee  tous  les  ans , afin  que  les' 
malades  ne  foyent  ofifcnlez  par  la  vieiJleflc,& corruption  des  drogues. 

IlyadesMcdecins,&CnirurgicnsgagezderOrdre,pourlcs  frères,  tant  Cheualiers, 
Clercs,  que  feruans,  8c  s’ils  meurent  ilslont  enterrez  comme  il  leur  appartient  auec  leur  lia. 
bit,  & Croix  blanche , & il  yen  quatre  vclVus  de  deuil , qui  les  portent  en  terre,  lins  qu'il 
foit  permisà  nul  autre  de  porter  le  deuil , non  pas  mefme  au  trelpas  du  grand  Maiftre,fuiuat 
l’Ordonnance  de  Claude  delà  Sangle. 

En  quoy  il  a voulu  monftrerquec’eft  vanité  de  s'attrifter  de  la  mort  de  ceux  qu’on  tient 
bien- heureux , ou  bien  que  la  pompe  du  deuil  n’eft  bien  feante  à ceirxqui  font  profelfionjde 
pauuretc. 

L’Enfermerie  decétOrdrefcrt  defranehife  rdefortc  qu’il  n’eft  loifible|d’cn  tirerles 
criminels  qui  s’y  retirenr.il  eft  vray  qu’on  n’en  iouy  t pas  en  toutcas, tellement  qu’on  regar- 
defi  le  fait  mérite  ou  non  cefte  franchife. 

S’il  la  mérité, onenuoyelecriminelaueclepremiervaiflcauquivienthorsderifle  fans 
qu’il  luyfoit  plus  permis  déretourner  dansles  pays  qui  fontde  la  iurifdiétion  de  l’Ordre: 
Maiscepriuilcgenefertdcrien  aux  voleurs, ny  a ceux  qui  gaftentdenuirle  plat  pays,  ny 
aux  boute  feux,  aux  Sodomites,  larrons,  ny  confpirateurs , ny  à ceux  qui  depropos  délibé- 
ré font  mourir  par  poifon,ouautrement  vn  homme, ny  aux  domeftiques  des  Cheualiersqui 
commettent  quelquecnme. 

Ccuxquifruppcnt,  oubleffêntquelqu’vn  de  l’Ordre  ou  quel  que  ce  foit  de  ces  luges  & 
officiers, ne  iouylient  de  ce  priuilege  ,nôplus  que  ceux  qui  font  cndebtcz.nylesfauxtef- 
nioins,&fau(Taires,ny  les  facrileges,ouccuxquiontcominis  le  crime  dans  la  mefme  En- 
*3.  ferinerie. 

Pour  le  regard  des  Receueurs,&  Procureurs  des  deniers,  il  fiut  qu’ils  iurent  entrejlcs 
mains  du  Grand  Maiftre  ou  Prieur,  ou  BaillifConuenruel,  qu’ils  feront  leur  deuoir  en  la 
Kcceptc,&  font  tenus  tous  les  ans  de  porter  leurs  comptes  au  Chapitre  Prouincial  )•&  les 
noms  deceuxqui  ont  paye,  on  qui  doiuenc  encore. 

1 Afin 
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Afind,ouyrleScomptcs,&  prendre  garde  au  threfor.il  y en  a vn  qu'orlnommé  le  grand 
Commandeur,  & deux  Procureurs  chotlis  d’entre  les  plusfages  de  tous  les  Cheualiers,  qui 
portent  chacun  vne  clef  du  threfor,  pareillement  tous  les  magafins , foyent  d’armes , fovenc 
de  munitions,  ou  autres  chofes  font  fous  leur  garde. 

Mais  ce  grand  Commandeur  ne  doit  bouger  du  Conuent  tandis  qu'il  eft  en  charge, nori 
plus  que  les  Procureurs  oui  l'affiHcnt  & le  feruentl  elpace  de  deux  ans  , nes’en  peuucnc  al- 
ler, ou  laiflcr  tous  enfemble  leur  office,  ains  aux  changemens  on  y laille  toufiours  vn  des  an- 
ciens, afin  qu’il  y en  ayt  toufiours  quelqu'vn  qui  entende  le  maniement  des  affaires. 

Dauantagc,ilsoutvn  Conferuateur  du  threfor,  qui  a la  charge  de  diftribuer  les  deniers 
fiiiuant  la  volonté  du  grand  MaifireScaucclalicencedugrand  Commandeurs  & ce  Con- 
feruatcurn’eft  qu'vu  au  en  charge, Sc  eftchahgéau  chapitre  toutes  lcsantiees,  êcchoifide 
quelque  langue  quecefoit.  Mais  on  a ccfte  maxime  lors  que  quelqu’vn  fortd'e  charge  de 
n’y  en  mettre  de  aix  ans  aucun  qui  ioit  de  cefte  incline  langue. 

Il  y a encor  huicl  Cheualiers , vn  de  chaque  langue,  qui  font  comme  Auditeurs  des  Co- 
ptes, & ont  toutes  les  fcpmainesvniourdeftiné  pourcéteffect. 

Leurpiiill'anccconliltcàrecognoiltrejSc  voir  commentas  affaires  fe  manient,  & lors 
qu’il  s voient  quelque  faute  ou  il  elt  bc(oin  d’vferde  reformation  , ilsen  font  le  rapport  au 
grand  Mailtre,  Sc  au  Confeil  ordinaire. 

Ceuxcy  (ont  en  charge  deux  ans,  & l’on  ne  doit  faire  aucun  payement  des  deniers  du 

threfor  commun  fans  leur  afliftance , afin  que  tant  de  tefinoins  empefehent  qu’il  arriue  de  li 

fauteen  ce  maniement.  - 

On  donne  au  Conferuateur  vn  adioinr  appelle  Preud'hoirime,choifi  d'entreles  plus  ex- 
perts  de  l'Ordre,  6c  qui  s’entende  mieüxau  fait  descomptes  & finances , & ceftui  cv  affifte 
àtouteslcsreccptcsdu  Confcruateurgencral,demelmequ’àla  reddition  de fes  comptes, 
& de  deux  1 iures  qu’il  y a de  la  reccpte. 

Le  Conferuateuren  tien  tvn, 6:  ceftui. cy  l'autrey  efcriuant  ce  qui  a efté  receu.afin  qu’on 
en  ait  parfaiclecognoiffance,  ceftui  cy  en  eft  charge  autant  de  temps  qu’il  plaift  au  grand 
Maiftre, &au  Confeil  ordinaire. 

Or  pour  le  regard  du  chapitre  general  de  céc  Ordre, c’eft  an  grand  Maiftre  à l'ordonner 
& à pfefcrirclc  temps  & leiour qu'il  fedoit  tenir. 

Le  ioureftanr  venu,  écrous  eftansalfcmblez,auant  que  parler  d'aucunes  affaires , on  va 
dés  le  point  du  iourà  l’Eglifêoù  la  MefTeeft  chateepar  le  Prieur  Côucntucl,  Scapresle  grâd 
Maiftre  aucc  toutcl'aircmblcc  des  Croyfez,  Scie  Clergé  vaenprocelTionaulieùoù  le  Cha- 
pitre fe  doit  tenir , où  l’on  chante  l’Hymne  du  famé!  Eiprit. 

Celafaitlegrand  Maiftre,  les  Baillifs, Prieurs, &autresayansvoixauChap'itrc, s'allient 
félon  fon  rang,  &puis  on  fait  vnfermon.d  la  finduquel  ohfaitfortirccuxqui  nedoiucntpas 
alfifter  au  Chapitre,  tels  que  font  les  Chapelains,  & au  premier  tour  on  a efgard  à eux  qui 
font  ablcns.Sc  l’on  confiderc  fi  leurs  exeufes  queleurs  Procureurs  allèguent  dcuantl’aflcm. 
blec  (ont  légitimes  ou  autres. 

Apres  cela  les  Baillifs, Pneurs.&le  Chaftelain  qu’ils  nomment  d’Empofte,&  autres  Cô- 
mandeurs,  portent  vne  bourfe  où  il  y a cinq  piccesd’argft  en  ligne  de  dcpnenient,&  vn  rol- 
let  autour,  qui  contient  les  noms,  St  la  valeur  de  leurs  cftars , & offices,  & pareillement  leur 
oduisfur  ce  qui  eft  à faire  pour  le  profit  public,  Si  leurcachet  y cftanr  mis  chacun  d’eux  va 
prefenter  fa  botirfe  félon  fon  rang  au  grand  Maiftre,  en  baifantlamam  ,Sc)uy  faifant  la 
rêuerence. 

Cclafaiél,  te  grand  Marefchaldel’Ordrcvientifûn  rang  prefenter  l’eftcndart de  la  reli- 
gion au  grand  Maiftre, & les  billets  ou  rolecs  prefentez  font  leuz  par  le  Vice-Chancelier  A 
haute  voix, puison  procède  à l’elleclion  des  feize  Capitaines,  aufqnels  on  doitdonnerla 
charge  de  vuider  ce  qui  doit  eftredebatu  & allégué  au  Chapitre. 

Ils  font  eflcuz  par  les  languesà  part,  St  chacune  en  choifir  deux,  qui  fçauent  bien  la  lan- 
gue^ Ict  affaires  de  leur  nation,  & lorsqu’il  n'v  en  a de  fuffifans  en  quelque  autre  langue  de 
ceux quifont  du  corps duChapine, ilsen  prennent  d’vnc autre. 

Ceux-cypreftent  ferment  au  Grand  Maiftre,  St  à tonte  l'aflcmblce  de  rugerfinceremcr 
te  fansfe  lailler  emporter  à leur  pa  (lion  particulière,  tout  ce  qui  feraàl'honneur , Stau  proî. 
fit  de  l’Ordre  St  le  lirand  Maiftre,  St  autres,  promettent  de  tenir  pour  bon  ii  valable  roue 
ce  qu'ils  ordonneront. 

Lorsjls  entrent  envn  heufecretT8c  aueceux  le  Procureur  general  du  grand  Maiftrcqui 
y a voix  dclihcratiuc;  mais  il  nv  peut  définir  ny  iuger  aucune  choie. 

Ils  décident  la  ce  qui  touche  fes  impofts  fur  les  Commandencs.pouria  fubuention  de 
l’ordre  ,du  gouuerncment  du  Threforpublic,  de  la  reformation  des  mœurs,  & conflitutioiv 
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des  loix , & en  comme  de  tous  lesaffaires  qui  furuiennent,  8c  qui  concernent  le  bien  pdblic. 
Cela  faidils  (orient,  Scen  prefence  de  tous,  tant  Chapelains  qu’autres,  on  publie  par  là 
bouche  du  Vice-Chancelier  les  cbofes  que  eeux-cy  ont  adui(ees,8c  lors  les  bourles  font  ren- 
dues, de  melniequc  les  féaux  8c  i’eftcndarc  aux  Baillifs,  Marefchal,8c  Commandeurs  quileS 
auoient  mis  entre  les  mains  du  Grand  Mai  lire  ,6c  le  Chapitre  prend  tin  en  celle  lortc.  Lors 
ils  s'en  vont  en  procellionàl'Eglife. 

Mais  il  faut  remarquer  que  il  l’Un  des  feize  Capitulansvoid  qu’il  y ayr  quelque  cas  ou  dé- 
bat qui  ietouche  particulièrement,  ilne  doit  eftrc  prefent  lors  qu’on  décidera  , de  mefme 
qu’il  n’eil  permisàaticun  de  protefter  contre  eux , ou  d’appcller  de  leur  (entence. 

l'ourle  regard  des  Chapitres  Prouinciaux,c’eft  aux  Baillifs , Beaux  grands  Prieurs  à 
lesfaire  tenir  tous  les  ans  en  leurs  Prouinces,qui  font , France  aucc  quarante  cinq  Commâ. 
deries:  Aquitaine  ayant  65  Commandeurs  en  fongouucrnement,  Chapagnevingrquacre: 
Auuergne77.S.  Gilles  54.  Toloze  5$.  Rome  19. Pile  16.  Venife  17.  Lombardie  45.  Barlette 
Sc  Çapuücrj.  Medincu.  Baffe  Allemagne  40.  Haute  Allemagne  17.  Leon  , Caftille  17. 
Ch  ali  clam  d’Empofte  1).  Cataloigne2$.  Nauarre  17. 8c  Portugal  trente  8c  vne.  Il  y enauoic 
jadis  acte  8c  deux,  mais  les  Cheuahers  n’en  tirent  plus  aucune  choie  depuis  que  la  Religion 
Cathohqucy  c(l  eileinte. 

EncesChapitrcsProuinciaux,il  eftdeffenduaux  Baillifs,  ou  Grîds  Prieurs,  de  nerietr 
faire  nv  dire  au  Jefaduantage  d’aucun  des  Cheuatiers,  8c  de  troubler  le  repos  ou  le  droit 
d’aucun delcur  Prouinee. 

OBvprocedcprcfquccommean  General  quant  aux  prières,  puis  on  lit  la  règle  à haure 
voix, afin  d’aducrtir  chacun  de  la  garder , SC  l’ô  y parle  des  obferuateurs  ,ou  fes  infracteurs, 
dclaiunfdiction  des  Prouinces.desCommanderies,  8c  Commandeurs,  des  vifites,  8c  autres 
affaires  qui  concernent  lelproficdcs  mations  delà  Prouinee. 

Maispourccqu'ileftimpoflïblequeparmyvneligrandc  crouppe  , de  differentes  hu- 
meurs, de  façons  de  faire,- 8c  de  langage, il  n’arriue  des  débats  , 8c  des  noilês  , 011  y 
a auffi  lagemem  pourueupour  le  faieft  desmgemens , veu  que  pour  ne  rendre  des  procez  im- 
mortels, ils  ont  ordonne  qu’on  ne  mettroitpar  eferit  les  differens  quiarriueroient  encre 
les  freres,  voire  qu’il  n’vauroit  point  d’autres  A duocats  ou  Procureurs  que  les  parties,  qui 
doiuenc  déduire  leur  faitde  leur  propre  bouche  deuant  ceux  qui  font  députez  pour  co- 
gnoiflre  de  leur  caufc. 

Ileil  vravqu'ily  ades  matières,  comme  celle  des  debtes,  où  leseferitures  fontneceflai- 
res,  8c  où  il  faut  des  telmoins  propres  pour  la  prenne:  8c  il  fautqucles  cedulesSc  les  dépoli - 
tionsfoyentcoueheespar  eicrit ,8c  quelcslugesferapportentaux  efericures  qu’ils  voyent. 
Maisafin  d’entendre  quifonteeux  qu’on  commet  pour  ces  mgeincs,  ie  le  deduirayle  mieux 
qu’il  me  fera  pofliblc. 

Les  Maltois  ont  deux  fortes  de  confeil,  l’ordinaire,  Scceluy  qu’ils  nomment  accomply, 
ou  parfait. 

En  l’ordinaire  alliffent  le  grand  Maiftre,  fon  Lieutenant , s’il  y en  a,  l’Eucfque  de  Malte , 
lcFrieurdel’EghfedesCroilez,e(galàl’Euefqueencequiefldu  rang,  8c  les  huicl  Baillifs 
Conuentucls.ou  leurs  Lieutenans , lesGrands  Prieursdes  Prouinces  qui  fontau  Conucnt, 
le  grand  Thrcforierou  fon  Commis , 8c  le  Scncfchal  du  Grand  Maiftre,  mais  ce  dernier  n’a 
point  devoixau  jugement. 

Au  iugethent  accomply,  outreles  fuf  nommez  il  y a deux  Cheualiers  de  chaque  langue, 
8C  il  faut  que  le  Vice-Chancelier  foit  appelle  par  tout mais  il  n’yanulsautrcsqui  lovent 
neceflairement  obligez  d’y  aflifter,  que  les  Baillifs  Conuentuels,fans  lefquclson  ne  peut 
tenir  l’afferablee,  8c  nyceux-cy,  ny  aucuns  autres,  nepeuuent  tenir  Cour,  (ans  auoir  la  per- 
miflion  du  Grand  Maiftre. 

Les  parties  in  tcrclfees,  ou  qui  craignent  la  fiauenr  de  leurs  aduerfes  parties, pcuuent  refu- 
ferquclque  luge  quecefoit,  voire  le  Grand  Maiftre,  en  donnant  îufte  caufc  de  rcculation], 
fuiuant  l’ordonnance  de  Baptifte  des  Vrfins. 

Il  faut  que  lespartieSauant  qu’aller  au  Confeil,  aillentà  la  Chancellerie  donner  leur  no 
par  eferit,  8c  lefubieél  pour  lequel  elles  font  en  procez , 8c  enregiftrezauroollc,  puis  chacun 
eft  appelle  en  (on  rang  8c  ordre  par  le  Vice-  Chancelier. 

Et  d’autant  qu’on  mgediffinitiuement  en  cct  Ordre,  il  n’eft  auffi  permis  qu’autres  que 
ctux  qui  en  (ont  s'entremettent  de  vuider  ,8ciuger  les  caufes  de  ces  Religieux.  Il  eft  vray 
quelesSeculiersqui  ontafFaircaueccesCheuahers,peuuent  auoir  des  Procureurs  8c  Ad- 
ubcats,  pour  les  defFendre  où  il  pourraarriuer  quelque  different,  8C  aux  Chapitres  Prouin- 
ciaux,  Seaux  aifemblees. 

Ils  ont  aulli  vu  bon  ordre  debaloterlors  qu’il  yen  adeuxquipretedet  vn  mefme  office, 

où 


by  Google 


des  Cheualiers’ de  Malte.  îr  , 

oùl‘onaefgardàl’ancienneré,finonquecefutvndcccuxdclagrand’  Crois,  veu  qu’on  le 
préféré  touliours,8c  l’onprocedcau  b.ilorcmenr  eri  celle  forte. 

Apres  le  ferment  preltc  par  les  compétiteurs , on  balore  pour  celuy  qui,  débat  pluftoft 
quepourceluyconrrequU'onmrertceprocez  :8c  le  Vice. Chancelier  mctdcux  vales  enfes 
mains:  l'v  n blanc,  M'ancre  noir , & s’addrelle  premièrement  ati  grandMaiftre,  puisà  cha- 
cun des  Confciilcrs, félon  l’ordre  de  leur  Icance , lcuroffrantcesvalés,  afinqu’ils  inettenc 
leurs  balotces  en  celuy  que  bon  leur  feitlblera. 

Car  s'ils  veulent  fauoriler  celuy  quiamene  le  procez  ils  les  mettront  dans  le  blanc,  & au 
contraire  dans  le  noir. 

Cela  fait  on  compte  les baldttes  publiquement,  8c  le  Vice-  Chance!  ier  met  les  blanches 
par  cicrit.  A:  vfe  de  incline  façon  de  faire  s'il  y a deux  ou  trois  compétiteurs , puis  il  vient  à 
comptertoutcs  les  balottes,  & celuy  qui  en  a le  plus  eft  fans  aucun  contredit  appelle  àla  di- 
gnitc  qu'il  a pourfuiuie. 

Que  s’il  y a autant  de  balottesd'vn  codé  que  d'autre,  le  plus  ancien  l'emportera,  où  le 
toutlera  remisa  la  difcrction  du  ConlM:  qui  cil  îugeaullîà  tous  les  autres  dcbatsoùlesba- 
lottcs  fc  trouuentcgales. 

Les  Cheualiers  vfentauffi  de  ce  balotrement  chacun  en  leur  langue , lors  qu’il  eft  que- 
ftion  de  grâces,  ou  de  nominations,  8c  ellecftions  des  Bailliages,  6cdignirez:  pource  qu'il 
n'cft  permisde  faire  grace-.c’eft  à dire  d’oeftroyer  quelque  dignité  à quelqu’vn  desfreres  auïe 
fon  rang,  fans  leconlentemcnt  de  tous  les  Cheualiers. 

il  eft  vray  qu’il  n’eft  point  permis  aux  Cheualiersde  délibérer  en  leurs  Auberges  ou  Cô- 
feil  deslangucs,d’autrechofequedespoireflions,  vignes,  maifons  gc autrescholêsqui  ap- 
partiennent à leut  langue,  fanspalLerplus  ou tre.lans  dilputer  desaftàires publics  de  la  Re- 
ligion. 

Ils  ont  vne  Audience  publique  qui  fe  tient  tous  les  Vendredisà  Malte  ,où  afliftent  ceuii 
qui fontdu OBnlcil ordinaire,  pareillement  les  lugesdes  appeaux,  ou  appellations,  8c 
l’ordinaire, £c  le  Vice-  Chancelier, comfnéaufli le Capitaincde  l’IIle  de  Malte,  8é encore  le 
lugedclaville. 

On  faic  là  raifon  aux  habitansde  l’Iflc,  8c  é tous aiitres  Séculiers, qui  font  fujets  dcsSei. 
gneurs  de  celle  Religion , ou  qui  ont  affaire  auec  eux. 

Vn  cheualicr  ne  peut  faire Conuenirvn  autre  pardeuant  autre  luge  que  celuy  de  fon  Or- 
dre, pour  quelque  caufeque  ce  (oit,  & quiconque  fait  lè  contraire  perd  fon  droict  d’ancic- 
neté,eft  priuël’elpace  de  cinq  ans  de  toute  adminiftration  en  cet  Ordre,  perd  fa  caufe,  8c  ne 
peut  iouyr  de  ce  qu’il  pretendoit , bien  qu’il  l’euft  obtenu  par  fentcncc. 

Et  véritablement  ils  ont  raifon,  pource  que  telles  appellations  dérogent  grandement  au 
droicl de fouueraineré,8c s’ils  laiftoient palfer par conmucnce Ces  appellations,  oufentert- 
ccsdeuant  d’autres  luges,  on  lespriueroit  à la  longue  de  leur  ancienne  authorué,  comme 
quelques  autres  qui  n’ont  pas  bien  fçeu  conferuer  ce  qlii  leureftoit  acquis. 

Ces  Cheualiers  ont  encor  vne  autre  forme  de  i ugement  qu’ils  nomment  Efgard , qui  eft 
propre  pour  vuiderbien  toft  les  differents  de  ceux  qui  n'ont  loifir  de  s’amuler  à denufter 
des  procez. 

On  choifit  vn  Cheualicr  de  chaque  langue  8c  Auberge,  8c  l’on  en  adioufte  vn  neufiefme 
à ce  nombre  de  quelque  langage  qu’il  pulfie  ellre. 

Cctlui- cy  eft  faicl  Prefident  de  l’Efgard  parle  grand  Maiftre,  oupar  le  Marefchal  de 
l’Ordre,  lorsque  les  frères  fontdefaiurifdi'clion,  8c  ! es  autres  huiél  font  nommez  par  les 
hmcl  Baillifs  Conuentuels,  aufqucIsl’Efcuyer  en  porte  la  parole,  mais  auec  telle  condition 
que  les  Baillifs  des  langues  n'en  pcouent  nommer  d’autres  que  ceux  que  les  parties  rcçoiucc 
d’vn  accord  pour  luges. 

L’e  cèt  eîgard  on  a recours  au  Renfort  d'Efgard,  où  le  nombre  des  luges  eft  doublé , 5c 
encor  au  Renfort  des  Renforts,  où  l’on  en  prend  trois  dechaque  langue  au  lieud'vn  : fans 
auoir  toutefois  autre  Prefident  que  celuy  qui  a efté  efleu  la  première  mis. 

Mais  lorsque  l'affairenefe  peut  vuider  de  lafaqon, le  grand  Maifire  y adioufte  l'Efgard 
des  Baillifs  Conuentuels,  ou  de  leurs  vis-Baillifs:8c  s’il  aduenoitquc  le  Prefident  fut  Baillif, 
il  eft  demis,  8c  vn  autre  desplus  anciens  d’entreles  Cheualiers  elt  mis  en  fa  place  , 8C  tous 
n’ont  qu'vne  voix,  excepté  le  Prefident  qui  en  adeux. 

Ce  Prefident  demande  aux  parties  fi  elles  ontquclqu'vn  des  IugespoorfufpeéL 

Lors  chacun  deduifantfon faick  véritablement  onlcurfaïc  fommairemcnt  milice,  fui- 
uant  l’orde  des  balottes 

Quautau  grand  Maiftre  , tous  ceux  de  l’ordre,  tantclercs , quelaiz  fonttenusdeluy  ■7- 
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prcller  toute  obey  fiance,  fie  nul  ne  peut  paruenirà  celle  dignité  que  celuy  qui  efl  Cheualierj 
fieparconlcquencdcnoh!eracc,Ôcnéde  légitimé  mariage. 

Mais  bicquelegrâd  Maillrc  l'oit  chef  fie  louuerain  de  cet  Ordre, toutefois  toutes  chofcs 
ne  luy  font  permiles,  veu  qu’dlantcfieu  Ôefaifant  Ion  voyage(fi  par  fortune  il  ne  le  trouuoic 
à Maire  au  tempsdefon  clleclionjilnepcut  prendre  plus  d’argent  que  le  Confeil  en  aura  or- 
donnéaux  Receueurs  qui luy  en  donnent, fie s’il  en  veut  dcfpenfer  dauantage,  il  faut  qu’il 
le  prenne  en  la  bourfe,  Au  relie  fes  Eflats,  Digniccz  fie  Commanderies  vacquent  dés  le  mur 
de  Ion  efieclion  ,fielacollationencftdeucaugrand  Maiflrc,auConucnt  ,6cà  l'afïcmblee: 
£c  mdme  il  ncpeut  rien  religner, ainsil  faut  que  la  diftribution  de  toutes  ces  chofcs  pafle 
par  le  Conleil,  bien  qu’il  air  la  part  dcpuifiancc  aies  conférer,  puis  qu’il  cft  défia  grand 
Mai  lire. 

Quanta  lad  cfpoüil  le  de  fon  predecefieurilcn  peut  feulement  prétendre  la  quantité  de 
bled  6c  devin  qui  luy  fera  befoin  depuis  le  iourqu'u  aura  cftécflcuiufqucs  à la  prochaine  fe- 
lie  de  N ocl,  & le  relie  vient  auThrefor  de  l’Ordre. 

Tour  le  regard  de  la  vaificlle  d’argee  il  en  aura  iuÉJucs  à la  concurrence  de  fix  cfis  mares, 
fans  paircr  plus  outre , 8e  vnc  coupe  5c  aiguiere  d'or  s’il  y en  a , ôc  le  furplus  efl  nus  au  Thre- 
lorpublic. 

On  a de  tout  temps  dcftinc  à la  chambre  du  grand  Maiflre  vn  bon  nombre  de  Comma- 
deries,  tellement  incorporccsà  fa  dignité  qu’il  eftimpoffible  dclescndcmembrer,  ôceelafe 
fait  afin  qu’il  puifle  plus  honneftemcnc  entretenir  fon  train  6c  la  fuitre. 

Mais  il  a pouuoir  de  les  donner  pour  vn  ccmpsà  qui  bon  luy  fcmblc  des  Chcualicrs , ou 
de  leur  ordonncrli  défiés  quelque  penfion.  Ces  Commanderies  font  celles  qui  fuyuenc. 

Au  grand  Prieure  defainct  Colle*,  lacommanderic  de  Pefcnasluyell  affectée , en  celuy 
dcTolozc  celle  de  Poy  fubran:  en  ccl uy  d' Auuergne  la  Commandcnc  de  Salins , en  celuy  de 
France  celledeHaynaut:en celuy  d’Âquitainela  Commanderic  duTempledela  Rochel- 
lc:au  Prieuré  de  Champagne  celle  de  Mets  : au  Prieuré  de  Lombardie  d’Inuert^':  au  Prieuré 
de  Rome  la  Commandcriedc  Mugnan:  en  celuy  de  Vcnife  celle  de  Trcuife  : en  celuy  de  Pi« 
fe  celle  de  Prat:  en  celuy  de  Capoùe celle  de  Sician:  en  celuy  de  Barri  celle  de  Brindes:en  ce- 
luy de  Mcflinccn  Sicile  celuy  de  Poliziren  celuy  de  Cacaloignc  celle  de  Mafdcc:en  celuy 
deNnuarrccclledeCalzetes:enlaChaftellenicd’F.mpoftcla  Commanderic  d’Aliaga  : au 
Prieure  de  Caftille  celle  d’Olmos:  en  celuy  de  Portugal  celle  de  la  Coüe:au  grand  Prieuré 
«TAlemagnc  celle  de  Buccs:&  en  Bocme  la  Commandcrie  d’Vvladillauic.  Somme  qu’il 
n’y  a grand  Prieuré  en  la  Chrcftientéoii  le  grand  Maillrc  n’ait  quclquepicce. 

Le  grand  Maiflre cfiit  vn  Lieutenant  tel  que  bon  luy  fcmblc , fie  c’ell  luy  qui  donne  per- 
miffionà  tous  les  freres  de  ce  qu’ils  demandent  ,veuquccommenousauonsja  dit,  ils  renon- 
centà  leur  volonté  en  entrant  dans  l’Ordre. 

Mais  il  faut  remarquer  qu’auant  qu’vn  frcrc  accufc  foir  condamné , le  Grand  Maiflre  ne 
luy  fçauroit  donner  grâce  de  fon  crime , ny  à ceux  qui  font  priuez  de  leur  habita  perpétuité 
lanslcconfcntemcntdu  Chapitre  general. 

T outefois  il  peut  commuer  la  peinccn  vnc  autre  plus  legere  : mais  il  faut  que  les  Baillifs 
l’en  ayenr  prié  auparauant. 

Et  cecyfe  fait  lors  qu'vn  frere  a blefTc  l’autre,  veu  que  l’anciennetc  efl  ofleeà  celuy  qui 
a le  tort,  fie  donneeaux  nouueaux  venus,  qu’ils  appellent  Frères  A rnauds,  finon  que  la  more 
s’enfuiuift,  ou  quelque  mutilation  de  membres , veu  qu’en  ce  cas  il  faut  fuiure  la  loy  félon  fi 
rigueur. 

Le  Grand  Maiflre  ne  peut  auflî  faireaucun  don  furlesdroicls  ,prerogaciucs,  6c  reuenus 
delamaiflrife,quipmf3ë  préjudicier  à fon  fucceficur  ,ôc  s’il  le  fait,  la  cîiofe  cft  de  nulle  va- 
leur^ ne  peut  demeurer  en  celle  forte. 

Quant  aux  Baillifs, ils  furent  iadisinflituezpourafliftcr  au  Grand  Maiflre,  comme  CÔ- 
feillers,  6c  Sénateurs.  Ceux  cy  s’appellent  Prieurs  Conucntuels , 6c  ont  cncorcs  les  tiltres  de 
Grand  Commandeur,  duquel  nous  auons  parlé,  de  Marefchal,  duquel  nousauons  fait  mo- 
tion , d’Hofpirali  ter  ancien  libre  du  Chef  de  l’Ordre,  d’Almiral,  qui  a la  charge  des  galères 
fie  autres  affaires  de  la  marine. 

Il  cft  vray  que  le  Marefchal  eflant  en  vncarmee,  il  y commande , comme  eflant  General 
fur  tous  les  Chcualicrs,  fie  Freres  feruansqui  portent  les armcs.Toutefois  il  n’apouuoirfur 
les  Baillifstant  Conucntuels,  que  Capitulaires,ny  fur  les  Prieurs,  ôc  Chaflclains , quifonc 
confidcrez  comme  compagnons  du  Grand  Maiflre. 

Il  y o'encorcs  celuy  quilsnommoienc  Drappier,qui  efl  celuy  des  Baillifs  quel’on  nom- 
me à prefènt  grand  Conleruateur , 6e  aufli  celuy  quils  nommoiencTurcopolier,  qm  lignifie 
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Capitaine  de  chenaux  légers,  dcscc'nipsdelà  guerre faincle,8tcéc office cfloit propre à la 
nation  Angloile. 

C’cfl  au  Marefchal  à faire  commander  les  afl’cmbIccs,où  le  Grand  Prieur  Ecclefiaftique 
ell  obligé  dcletrouuer. 

C’etr  cncorcs  au  mefmesàfaire  Gonfalonnier,  ou  porteur  du  grand  eftendard  de  l’Or- 
dre, celuv  que  bonluy  femblera, mais  hontoutesfoislansle  Conlcil , 6c  conlcntement  dit 
Grand  Maiftre,oudefOn  Lieutenant. 

Mais  ny  le  Marefchal,n\TAdmiral,ny  aucuns  Baillifs  ne peuuencoftcr  de  leurs  offices 
ceux  qu'ils  y auront  mis,  ains  cét  honneur  eft  deu  au  grand  M aillrc , 6c  au  Conleil  ordinaire 
qui  lugeront  des  crimes  pour  lelqiiels  on  les  veue  démettre  de  leurs  charges. 

Les  viurcs font  loubs  la  charge  du  Grand  Commandeur,  qui  cft  auili,  comme  nous  f 
avions  ja  dit,  Surintendancdes  finances. 

Le  Grand  Baillifd’AllcmagneauoitiadischargeduChafteau fainct  Pierre,  qilifetrou- 
neallisoùla  ville  d’Halycarnaîï‘ecftoicautrcfois:ccllechargefeperditlors  que  les  Turcs 
prirent  Rhodes. 

Le  Marefchal  a charge  de  laTouroii  l’on  metlesprifonniers,lans  qu’il  en  puiiTc  toute  - 
fois  dcliurcr  aucun  queparleconfcntementduConlcii.  C’eft  àluy  auffi  à regarder  li  l’Ef# 
cuy er  fait  Ion  deuoir,  8cà  remedier  à les  deffaurs. 

Quanta  PHolpiralicrJlachargcdcl’Enfermerie,  ôcd’ymcttrcvn  Enfcrmier,  qui  doit 
eflre  oc  la  langue  de  France , s’il  y en  a de  fuffifant,  que  li  cela  n’ell , il  en  choifit  des  autres  à 
fa  volonté  : & cét  officed’Enfcrmier  dure  feulement  deuxans. 

Le  Drappicr  a foin  des  habits  des  Croifcz,qui  ne peuucnt  faire  faire  aucun  habillement 
fins  qu’il  lepermette. 

Les  Baillifsont  foixanteeftus de  gages  Iculemft  toutes  les  années,  lors  qu’ils  demeurée 
au  Conuentimaislorsqu’ilsenfontabiens,  ilspcrdenc  leurs  gages.  Quant  àleurs  Lieute- 
nans,  ils  en  011140.  pour  fupporcer  la  charge  des  Auberges;  le  Prieur  d’Lglile  48. leThre- 
forierp  areillefomme. 

Le  threforier  ne  peut  cftrtchoifi  d’autre  langue  que  decellc  de  France,  ôcil  ell  mis  en- 
treles  Baillifs  Capitulaires, ayant  enfagardcla  Bulle  ferrée  de  l’Ordre,  loubs  les  icaux  du 
Grand  Maiftre,  6c  des  Baillifs. 

Il  affilie  aux  Confeils , & .1  la  reddition  des  comptes, 5c  ell  choifi  tant  des  Cheuâliers  que 
que  des  feruans  d’armes  6c  Chappelains. 

Il  ell  vray  que  les  gages  font  plus  grands  s’il  ell  Cheualier  que  s’ilfe  troüuc  de  moindre 
qualité. 

On  v void  apres  le  Chancelicrqui  faicl  le  hui&iefme  Baillif, qui  doit  toufiours  cllre  de  la 
langue  d’Elpagne,  Sc  a foubs  luy  vn  Vice-Chancelier , qui  faicl  les  dcpelcbes  en  fon  abfcnce, 

& lccllegratuitement  les  patentes,  fauf  le  droicl  que  le  Sencfchal  du  grand  Maillrea  lur  tel- 
les depelches. 

Tousles  Baillifsfonr  de lagrand Croix,  laquelle  toutefois  ils  ne  peuuent  prendre  iuf- 
quesàcequ’ilsarriuentenl’aüembleeConucntuellcde  Malte. 

Et  puis  que  nousauonsli  fouuent  parle  des  Baillifs,  il  ferafbrc  à propos  d’en  faire  le  dé- 
nombrement, qui  ell  tel.  Les  Baillifs  ac  la  langue  de  Proucnccfont  le  grand  Commandeur, 
le  Prieur  de  faincl  Gilles,  le  Prieur  dcThouloufc,  le  Baillif  Capitulaire  de  Monoïque. 

Ceux  de  la  languie  d'Auuergneiont  le  Marefchal,  le  grand  Prieur  d’Auucrgne,  le  Baillif 
de  Lyon,  qu’on  nommoit  anciennement  le  Lureoil.  Ceux  de  la  languedeFrancefontic 
grand  Holpitalicrjcs  grands  Prieurs  de  France,  d’Aquitaine,  Ôc  de  Champagne,  le  Baillif 
Capitulaire  de  la  Moree , fie  leThrelorier  general. Ceux  de  la  langue  d’I  taire  lonc  l’ Admirai, 
les  grands  Prieurs  de  Rome,  Lombardie,  Vcnife,  Pile,  Barri,  Meffine,Capoüc,le  Baillif  Ca- 
pitulaire de  fainclc  Eufemie,  de  fainélEltienneproche  de  Monopoli,  delà  Trinité,  de  Ve- 
noulc,  6c  de  faincl  Iean.de  Naples. 

Ceux  des  langues  d’Aragon,  Cataloigne,  6c  Nauarre,  font  le  grand  Confcruatcur , iadrè 
appelle  Drappief,lcC  hallelain  d’Empolle,  les  grands  Prieurs de  Cataloigne,  ôc  de  Nauat- 
rc , 6c  les  Baillifs  Capitulaires  de  Maiorque. 

Ccur  de  la  langue  AngloifeefloicntiadisleTorcopoIier,îes  grands  rieurs  d’Angleterre, 

6c  d’Irlande,  le  Baillif  Capitulaire  de  l’Aigle. 

Ceux  des  langues  de  Callille,Leon,6c  Portugal  font  le  Chancelier,  les  grands  Prieurs 
de  Callille,  de  Leon  6c  de  Portugal,  Scie  Baillif  Capitulaire  de  la  Bouede. 

A u relie  les  Baillifs  Capitulaires, le  grad  Prieur  de  l’Eglife  de  l’Ordre  6c  les  Cdmadeursde 
Ghiprc,&  de  Lagd,fonc  comis  à toutes  langues, au  heu  que  ccluy  de  IScgreponc  n’cfl  curais 
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qu’aux  langues  d’Amgon,  & de  Caftille,6c  tous  les  fufdicts  font  de  la  grand  Croix,  ÔC  du 
Confcilaccomply. 

Le  grand  Prieur  de  TEglife  de  Malcea  pui  (Tance  fur  tous  les  Chappclains,  Vautres  qui 
fonrdu  corpsduClergé.laufceuxqui  feruentàla  Chappclledu  grand  Maiitrc,  l’entends 
furlesChappclaim  qui  font  leur  demeure  à Malte,  veoquelcs  autres  l'ont  fbubsl'Obey  fi  jn« 
ce  des  grands  Prieurs  8c  Cominandcries  defquelsils  fe  tiennent. 

Or  pour  ce  que  nous  auons  allez  parlé  du  Grand  Maifixe  ,8c  de  fa  dignité,  grandeur  & 
puiflance,  il  eit  à propos  de  dire  maintenant  quelque  chofe  de  Ton  edeclion,  fie  de  ce  que 
taie  celuy  qui  le  trouue  en  charge  lors  qu’il  le  void accablcde  maladie:  ainli  doneque  le 
Grand  Maillrefcfcnt  fort  malade,  il  fai& cacher  en  vn  lieu  fecrct  les  Bulles  d’argent,  8c  de 
fer,  8c  feel  ïecret,  afin  que  perlonne  n’en  puilîe  abufer,  6c  s’il  ne  le  peut  faire , que  le  Senef- 
chai  en  prenne  la  charge:  6c  litoft  qu’il  cil  mort,  il  cil  obligé  de  les  porter  au  Confcil  ordi- 
naire, où  le  tout  cil  rompu,  afin  que  l’on  ne  s’en  puifléiamais  plus  leruir. 

A près  cela  l’on  faicl  enterrer  lecorpslcplushonnorablement  qu’il  eftpoflîble,  8ctou- 
tesfois  fans  aucune  lûpcrfiuitc. 

Apresqu’ileft enterre,  l’on  cflitvn  Lieutenatdudcffunt,la  dignité  duquel  dure  iufqucs 
à tant  que  l’on  ayt  nommé  le  Commandeur  qu’ils  appellent  de  TEllc&ion. 

Cependant,  l’on  prend  garde  aux  biens  qui  fetrouucnren  la  mailon  du  Grand  Maiftre 
dccede  , puis  on  fe  prépare  pour  en  eflire  vn  autre  , 6c  l’on  aiiigne  vn  iourpour  Telle- 
âion. 

Le  iour  venu.  Ton  s’aflemble  à TEglifc,  où  la  Méfie  ouye , Ton  va  au  lieu  public  où  les  ad 
fcmblecs  retiennent  ordinairement. 

Le  Lieutenant  propofcles  caufes  pour  lefquelles  l’on  eft  en  ce  lieu,  8c  commande  que  les 
Chcualicrs  6c  autres  freres  de  chalque  nation  aillent  tenir  langue  chacun  à part,  8c  ccux- 
cvdoiucntiurcr  qu’ils  procéderont  en  toute  finccriré  à l’efiecTion  d’vn  Prefident,  6c  de 
troisEficclcurs  du  Grand  Maiftre,àfçauoird’vn  Cheualier,d'vnfrcre(erua«t,8cd’vn  Chap- 
pclain. 

Huict  deces  Freres  choifis  des  langues , vont  encores  faire  le  ferment  pour  le  choix 
duCheualier  Prefident  de  Tcfleciion,  8c  ce  dernier  cftant  dieu , il  faut  que  le  Lieutenant  fe 
déporte  de  la  charge. 

Ce  Prefident  de  Tefiection  citant  en  fon  fiege,  les  huict  fufnommcz  des  langucsvienncnc 
deuantiuy,  6c  preftent  ferment  de  donner  les  trois  Eflecteurs  fans  faueur  aucune  : 6c  il  faut 
qneccux  iàeflifentceuxaufquelsdoittoucherTefiecHon  du  Grand Maifire. 

Cela  faict,ils  entrentau  Conclauc,  8c  nomment  la  fecrettemcnt  entreeux  ccs  trois  Efie- 
éfceurs,  puis  les  nomment  à Pallern  blcc,  6c  loudain  fc  démettent  de  leurs  charges. 

Les  trois  derniers  viennent  lors  prefter  le  ferment  entre  les  mains  du  Prefident  de  Tefie- 
ction, qu’ils  nommeront  vn  quatriefmc  qui  ne  lera  point  de  leur  la  ngue , 6c  ceftui-  cy  citant 
rcccu  ils  iurent  d’ellirc  de  mefme  Iccinquicfme,  5c  ainfi  des  aurres,  iufquesàrant  qu’ils 
viennentau  nombre  JehuidE,  6c  de  ces  huid  iufqucs  à feize,  tellement  qu’ily  ait  de  chaque 
langue  deux  freres,  entre  lelquels,on  peut  mettre  deux  Chappcllains,  6c  trois  feruans  d'ar- 
mes feulement  veu  qu’il  faut  que  les  aucresfoyent  Cheualiers. 

Ceux-cy  efleus,  6c  s’eltans  confefiez,  6c  communiez,  le  vont  prefenterdeuant  le  luge  de 
TEfledion,oùlatefte  nue,  6c  les  genoux  àterre,  ils  iurent  Tvn  apres  l’autre  à haute  voix, 
qu’ils  efliront  légitimement,  6c  fuiuant  les  anciens  Itatuts  de  leur  Ordre  ,vn  chef, 6c  Prince 
homme  de  bien,  6c  profitable  à la  Religion. 

Aprcsccfcrmentfaict,leCommandeur  de  Tcfledioü,  6ctousles  afilltans  iurent  aufir 
qu’ils  tiendront  pour  ferme  6c  Itablc  ce  que  ceux  - cy  feront  pour  ce  regard,  6c  d’obeyr  au 
grand  Mailtre  qui  fera  cfieu  par  eux. 

Or  cltans  ainfi  entrez  au  Conclauc,  ils  commencent  a dire  librement  leur  tfduis  fur  la 
vie,8c  les  merurs  de  ceux  que  Ton  propole , 6c  pour  lefquels  quelques  vns parlent. 

Apres  qu’ils  ont  diligemment  efpluché  la  vie  de  chacun  de  ces  anciens , «ils  mettent  des 
balottes  dans  des  valcs,  8c  ainfi  les  plus  de  voix  l’emporte. 

De  forte  quele  Commandeurdcl’cfiedion  n’ofcroit  en  nommer  vn  autre  que  celuy 
qui  fera  choifi  par  ccs  feize  Ellcdeurs , àcaufe  du  ferment  qu’ils  onrfaid. 

Ceftccficaionfinic,ilsvienncntdcuant  le  Prefident  de  Taficmblcc,  demandant  trois 
fois  à tous  s’ils  trouucront  bonne  leur  ordonnance  ,6c  s’ils  la  ratifieront,  8c  chacun  avant 
dit  ou  y. 

LcCheualier  de  Tefiection,  qui  cft:  Tvn  des  trois  premiers  nommez  , tous  lesnutres 
cftnns  aflis  , nomme  à haute  voix  celuy  qui  a elle  efieu  Grand  Mniftre  , qui  ci  anc 
prclcnt  , cft  conduit  au  grand  Autel,  pour  y fairefcrment  de  garder  les  droicb  d.’ 
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la  rclïgiôrt,de  maintenir  fespriuilcgcs,  & de  ne  rien  faire  fans  le  confcntemctit  du  Confeil: 
fie  s’il  eft  abfent,  l’on  entre  encore  s en  Chapitre  pour  eftircvn  Lieutenant  iulques  à fa  venuiî 
au  lieu  que  s’il  cft  prefent,  il  choifit  vn  Lieucenantd  là  volonté. 

DurantIcrempsdercftcction,il  n’cltpermisàaucun  Cheualier  déporter  les  armes  au 
licuoù  elle  le  fait*  veuqu’ilperderoicledroiddelbn  baldtage,  fie  fiquelqu’vn  en  formoit 
plainte,  on  luy  ofteroit  l’habit. 

Quant  aux  Baillifs  , fie  Prieurs  Conucntuels , l’efle&ion  s’en  fait  deuant  le  Grand 
Mai  (l  re,  qui  en  difpofc,  avant  aucc  luy  le  Confeil  ordinaire,ce  qui  eft  aulfi  oblèrué  en  l’cfle- 
dion  du  Prieur  de  l’Eglife  de  Malte. 

Les  Croilcz  de  Malte  ont  ordinairement  vn  Procureur, ou  Agent  en  Cour  de  Rome, qui 
eft  crée  aux  Chapitres  generaux,  ficbienfouuentle  Grand  Maiftre  , fie  le  Confeil  le  peut 
caflèr  , fie  cnmettrevn  autre  en  fa  place  nour  certaines  raifons:& félon  qu’ils  font  cognoi- 
ftre  fou  infuffifance.  W 

C’eftluy  qui  doit  deffendre  les  grâces,  priuileges, fie  libertez  de  l’Ordre,  8c  tenir  la  main 
aux  octrois  de  nation  fie  proudions  accordées,  tant  par  le  Grand  Maiftre  que  par  le  Conucct 
fie  c’eft  encore*  luy  qui  doit  s'oppofer  à ceuxd’étre  les  Freresqui  vfcnrde  rebelliô,&dc  defo- 
beyflancc,fic  les  doit  tancer,  & pourfuiureauec  toute  rigueur,  & donner  aduis  au  Grand 
Maiftre  des  affaires  qui  touchent  la  Religion,  fans  qu’iipuilTe prendre  autre  chofequclei 
gages  ordinaires  qu’il  a du  threlor. 

iomme,  iln’y  a office  qui  ne  foit  eleûif  en  cet  Ordre,  de  forte  qu’eftant  queftiôn  delà 
guerre  * fie  d’eflire  vn  General  par  terre,  il  le  faut  prendre  de  la  langue  d’AuuergnCi 
s’il  vena  quelqu’vnquifoit  capable,  & dignedecefte  charge:  & s’il  faut  auoirvn  Chef  pour 
la  mer,  ils  le  prennent  de  la  langue  d’Italie. 

Et  lors  qu’il  n’y  en  a point  defuffifans,  on  en  prfid  d’ailleurs  fanspreiudicc  toutesfois  de  la 
langue,  ny  de  fon  ancienneté. 

l’ourle  regard  des  Commanderies,  il  n’eftpcrmisàaucun  Cheualicr  d’en  tenir  deux  à 
la  fois,  ny  aux  Grands  Prieurs  , ou  Chaftclains  d’en  auotr  ailleurs  qu’en  leur  Prouift- 
ce. 

Il  eftvray  que  les  Prieurs,  fie  Baillifs  legitimemfitpourUeuspcuuentauoir  les  chambres 
magiftralcs  qui  leurfont  accordées,  fie  les  èommandencs  qu’ils  auront  oftees  aux  feculiers 
qui  lesvlurpoient,  ou  celles  dont  la  iouy  (lance  leur  arnue  de  droict  par  la  priuation  de  quel- 
que frere  criminel  de  leur  Prouince. 

Celuy  qui  auant  que  prendre  l’habit,  ayant  cfté  marié,  aura  des  enfans,  ne  peutàuoir* 
ny  obtcmraucune  Commandene  tandis  qu’ils  viuent,de  mefme  que  ne  peut  auoir  vne  Cô- 
fnandcric  de  grâce,  ou  de  Cabiment,  c’eft  à dire,  venant  félon  l’ordre  de  fon  ancienneté,  s*U 
n’a  feruy  cinq  ans  pour  le  moins  depuis  la  prife  de  l’habit, fie  mefme  il  nepeuc  iouyr  d’aucune 
penfion  ou  d’aucun  membre , s’il  n’a  feruy  trois  ans. 

Pour  conclnfion,  on  ne  peut  iouïr  d’vne  Commandene  foit  de  grâce , d’ordre, ou  mclio- 
ration , H l’on  n’a  eftéau  Conuenr,fiefi  l'on  h’aeu fon  ancienneté, ou expeclatiue  : fie  il  faut 
que  les  lettres  de  ces  expedatiucs  foient  leuees  dans  l’annee  de  l’execution  par  le$  Comman- 
deurs: fie  nul  ne  peur  paruenirà  (amelioration  de  fon  beneffee,  s’il  n’a  feruy  cinq  ans,  fie  ne 
s’eft  tenu  vn  an  entier  en  fa  Commandene. 

Toutes  les  acquittions  fai&es  par  les  Commandeurs  font  de  la  Religion  : fi  ce  font  im- 
meubles , ils  font  à la  Commandene  voifinc  des  terres  acquifes,  fie  fi  ce  font  meubles, le  tout 
viendra  au  Threlor  public. 

Aux  lieux  où  il  y a nominationsde bénéfices,  ou  prouifions,ou  prefentations  dépendan- 
tes des  fiefs  des  Commanderies,  le  Commandeur  en  difpofeyfi  la  couftume,  fie  les  priuile- 
ges  des  lieux  n’en  ordonnentautrement:  ficlefdiéts  Prieurs,  Baillifs  fie  Commandeurs  n’en 
pcuucntaufiiflifpofer  fi  ces  bénéfices  vaquans  par  mort,  ou  autrement,  efeheoient  tandis 
que  le  grand  Maiftre  feroitau  lieu  où  la  vacance  aduiendroit , veu  qu’elle  appartiendroirau 
grand  Maiftre,  encores  qu’ohy  deùft  venir  par  efleétion , finon  que  ces  bénéfices  fuient 
alfignez  pour  ledroiddu  Cabiment , ou  ordre  d’ancienneté  de  quelqu’vn  des  Freres.  Sur 
toutil  eltdeffendu  en  cétordre,à  tout  homme  qui  en  fait  profeflion  Redemander  ny  offi- 
ce, ny  Commander ié , ny  Bénéfice  fecrettement  ny  en  autre  fortè , directement , ou  indire- 
ctement, à quelque  perfonne  que  ce  foit, finon  au  Grand  Maiftre,  ou  Conuent,  6c  Religieux 
dccét  ordrc,àquiifappartientd’cn  difpofer. 

Et  s’il  aduenoitqtfe  qüelqu’vn  èn  obtint  par  autre  voye, il  eft  ordonné  qu’il  quittera  ce 
qu’il  aura  obtenu,  entre  les  mains  du  grand  Maiftre , 6c  s’il  en  faict  refus , ilfera  pnué  de  fon 
habit,  fie  mis  en  pnfon  perpétuelle. 


i6  DifcoursdePEflat 

Les grandsPricurs,  Baillifs,6cChaftelains,fontobligez  tic  vilircr  tous  les  cinq  ans  les 
Commanderiez lubicdesàlcuriurilUi&ioniOus’ilsIoiUempdchcz en  d’.uuics  atfnrcs,ou 
malades,  ils  y doiuent  enuoyer  \n  Cheualier  Commandeur,  & vn  Chapelain , qui  aitaulïi 
vue  Commanderic  ,pour  Etire  ccftevifitc,  6c  voir  s’il  y a rien  qui  foitmalmclnage,li  les  mai- 
fous  vont  en  ruyne,6c  s’il  y a quelque  choie  qui  ayr  b e foin  de  réparation. 

Il  faut  de  incline  qu’vn  Cheualier,  & vn  Chapnelam  vilitent  les  Chambres, ScComman- 
deries  des  grands  l'ncurs  ,6c  Baillifspour  femblable  occafion. 

Si  les  grands  Prieurs  melprifcnt  de  faire  leur  deumr  en  cecv,  ils  perdent  aufli  par  la  cou- 
tume leur  rang,  iunldiclion,  6c  prééminence  de  priorité:  6c  files  Vilîteurs  députe/  par  le 
Chapitrefauonfentcesinfracleursdeloix, déferont  priuez  pour  leur  faute  du  reuenu  d’vn 
an  de  leurs  Commanderies. 

Il  n'eftloiiiblc  aux  Commandeurs  d’exercer  aucun  trafic  de  marchandifc,  6c  moins  de 
prcflcr , ny  rcccuoir  de  l'argent  à intereft , mcim®|u’ils  ne  peuuenr  vendre , ny  engager  rien 
qui  loit  des  biens  de  l’ordre,  fans  cxpreilc  permidion  du  grand  Maiftre , ôc  fans  le  conlcnce- 
ment  du  Chapitre  general:6c  mefme  U ell  deffendu  de  traidcr  de  telles  aliénations  aux  Cha~ 
pitres  Prouinciaux. 

Et  combien  que  les  Chcualiers  eufTent  acquis  quelque  chofe,  il  ne  leur  eft  pas  permis  de 
l’aliéner  ,fans  congé  du  Maiftre,  6c  du  Chapitre,  veu  qu’ils  n’y  ont  quePvfuriuicl  du- 
rant leur  vie. 

1 1 n’eft  non  plus  permis  aux  R eceueurs  de  donner  à rente, ou  à ferme  les  Commanderies 
des  freres  decedez,»  ce  n’eft  au  Chapitre  Prouincial  en  la  prefeucedu  grand  Prieur, 6c  de 
quatre  Cheualiers  des  plus  anciens. 

Il  n’ell  pareillement  permis  aux  freres  de  cët  Ordre  de  faire  teilament , ny  donner  cho- 
fc  quelconque,  non  pas  mefmcsa  leurs  lëruiteurs,  linon  leurs  gages.  Et  quant  au  créancier  , 
ils  ooiuent  déclarer  leurs  debtes. 

En  fin  il  faut  qu’ils  fefoufinettent  ell  tout  à la  volonté  du  Supérieur  , quinclcur  donne-  * 
rapcrmilïion  detellcrqueiulqucsalaconcurrcncedelalîxiefmepartiedes  meubles , 6c  de 
l’argent  monnoyc  trouuc  au  ddfunr,  on  payera  lés  debtes. 

Le  grand  Mai  lire  rnelme  ne  peut  difpofer  de  fes  biens  meubles  s’il  n’a  licence  du  Chapi- 
tre general,  melme  il  nelc  peut  qu’eftanrdefja  proche  de  la  mort. 

Erpource  qu’il  aduiencfouucnt  que  les  Cheualiers  ont  grand  nombre  d’cfclaues,  Mo» 
res,ou  Turcs,  par  le  moyen  des  courlcs  qu’ils  font  fur  la  mer , il  leur  cil  deffendu  de  les  affrâ- 
chir,  & mettre  en  liberté  fans  la  pcrmillion  du  Grand  Mai  lire,  6c  du  Chapitre  general. 

Lcsfollicicarionsdescrimesdesfeculiers,quiontaffaireauxiurildidions  de  cét  ordre, 
font  deffendnesaux  Cheualiers,  veu  qu’il  faut  plufloll  que  comme  perfonnes  Ecclefialli- 

3ues,  ils  en  hi(Tent faire  au  bras  fcculier,  6c  pareillement  aux  caulcs  ciu  Iles  il  leur  e(l  deffen- 
udefolliciterny  en  public, ny  fecrettement,  Uauantagcfi  quclqu’vn  des  Cheualiers, ou 
aucredes  Croifezaconimis  quelque  faute, il  n’ellpermisàaucun  de  lèsamis,8c  compagnons 
de  prier  pour  luy , iufqu’à  ce  que  la  fèntence  foit  pronôcee,  veu  qu’ils  peuuenr  fupplicr  aie  rs 
le  Grand  Maiftre  de  modérer  fa  peine. 

Il  eft  encor  deffendu  à vn  chacun  de  ces  freres  de  lurerfoy  ny  hommage,  ou  défaire  al- 
liance ny  confédération  auec  aucun  Prince,  fans  le  congé  du  Grand  Maiftre,  oudef  m 
Prieur,  6c  femblablement  de  faire  aucune allëmblee,  fans  pcrmiilion  des  inclines:  eccy  le 
fait  à caufc  des  jaloulies  des  Pi  inces,des  terres  dcfqucl  s ces  freres  sot.vcu  que  s’ils  enfuiuo  ce 
plufloll  l’vn  que  l’autre,  ccferoit  retarder  le  profit  de  la  fcligion.il  n’eft  permis  aux  Croi  ;z 
d’cftrevagabons,6c  de  forcir  hors  des  limites  de  leurs  Prouinces  6c  Commanderies,  f ns 
exprès  congé  de  leur  Supérieur. 

Ques’ilsfonctrouuez  ainfiroulans,6e  fans auoirpermilTiô  par efcrir,il eft  cniointà  ri  us 
Commandeurs  de  s'en  faifir,6c  de  les  mettre  en  prifon,  puis  d’en  aduertir  le  Grand  Prie  r, 
afin  qu'il  en  face  iuftice. 

Or  pour  ofter  tout  moyen  de  defroberle  public,  il  eft  deffendu  aux  Cheualiers  ou  aui  es 
avans  charge,  eftat,  ou  office  en  leur  religion,  d’arfneraucune  galère,  ou  autre  vaifTcau  p ur 
aller  en  courfc  ouuertemenc , ou  fecrettement  & par  perfonnes  interpolées , ains  il  faut  I if- 
fer  cela  aux  particuliers,  quin’olëroientauoir  intelligence  auec  les  officiers,  fans  encoi  ir 
la  peine  des  pariurcs , 8c  les  Cheualiers  ne  peuuenj  aller  en  courfe , que  du  contentement  lu 
grldMaiftre,  6c  auec  la  permiffion  du  Confeil  ordinaire. 

Et  mefnie  il  faut  aaantcecongé qu’ils avait  fait  cinq  ans  de  fcruicc,  6c  qu’ils  iurem  le 
ne  faire  aucun  dommageaux  terres  6chaures  des  Chrelliens  :6c  candis  qu’il  s font  cnco  le 
ilsiouyflèntdudroidde  lcurancicnneté,conime  s’ilseftoiencà  Malte. 

Il 
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II  n’eft  permisqu’au  Grand  Maiftre,  fie  au  Confcil  ordinaire  de  donner  fàuf- conduit 
aux  Corlaires  , ta  mefme  il  faut  que  ce  loit  pourvue  extrême  necelîité,non  plus  qu’aux  fugi- 
tifs , fie  aux  marchands  qui  ont  fait  banqueroute. 

Iln’yaaulliquelegrandMaiftrv,ÔcleConlêilaccotnplYqui  püiflc  faire  trefüe,  ou  ac- 
cord auec  les  Turcs,  les  Mores,  fie  autres  infidèles:  fie  îlcft  dcfxcnduàvn  chacun  de  tirer  l’ar- 
tillerie , les  poudres*  & autres  munitions  hors  de  Tille  , fie  des  Maifoils  de  l’Ordre, 
faufquc  le  Grand  Maiftre,  8c  le  Confêil  y pcuuent  pouruoir  félon  que  la  neccflitéle  re- 
quiert. 

Il  cftdeffendu  aux  Cheualiers,  fie  feruans  d’armes  de  le  nieller  des  guerres  qui  font  entre  ’ 

les  Chreftiens,ny  d’y  prefter  ferment,  fie  receuoir  lolde.  Il  ce  n’cft  que  le  Prince  du  pays 
leurenfitexpres  commandement,  veuqu'ilsferontalorsdifpcnlez:  mais  ils  iront  fans  porter 
lesenfeignes  del’ordrt,ficen’eftpourladeftenccdcla  religion. 

Il  y a punition  pourccux  qui  ne  poftent  lacroix  coufucà  leurs  manteaux. 

Les  querelles leurlontdeftenduësaux  Auberges i fie  li quelques  vns  y vient  devove  de 
faicl  il  y a des  peines  eftablies  félon  lecas,  fie  luiuant  les  loix  de  l'Ordre. 

Mais  pourcc  que  nous  auons  parle  delà  peine  qu’on  donneaux  frères  en  leur  oftantleur 
habit,  i’dlimc  que  îc  dois  encor  dire  au  Lecteur  les  fubiefts  pour  lefquels  on  leur  faicl 
celle  honte. 

Ils  reçoiuent  donc  celle  infamie  s’ils  lont  acculez,  atteints,  ôcconuaincus  d’herefie  , fo- 
domie,  larcin,  volerie,  ou  de  s’eftre  retirez  près  des  infidèles,  s’ils  ont  abandonne  l’cften- 
dartdel’Ordrcdcployécnlaguerrecontrelcsennemisdela  Foy,  li  quelqu’vn  s’enfuit  de 
la  bataille,  ficlailîclcs  compagnons,  s’il  rend  quelque  forterefll*  aux  ennemis,  mais  onpro- 
cedcencecy  a uecvne  in  quifition  fort  diligente  ,ann  de  ne  condamner  pas  vn  homme  fans 
ouyr  fes  iultifications. 

Les  fauxtefmoings,IcsfaulIairesquifalfifient  les  lettres  delà  Religion,  fie  ceux  qui  fe 
parjurent , Ôc  qui  s'amufent  à piller  eftans  à la  guerre,  en  doiuenc  élire  priuez  pour  vn 
an. 

Ceux  quiaccufent  Us  autres  de  ces  crimes,  fienepcuuentprouucrque  leur  accufation 
cft  véritable  * font  fubiedis  à receuoir  la  honte  de  la  perte  de  l’habit, qu’ils  pourchalloient 
aux  autres. 

Les  concubinages,  & toutes  fortes  de  defbordemens,  ontleus  defFcnces  particulières 
dan  s les  réglés  de  cét  Ordre:  fie  pour  conclure  on  ne  peut  rien  voir  de  mieux  policé, fie  li  tou. 
tes  chofes  n'y  vont  comme  il  faut,  ce  n’eftpas  le  defaut  de  l’inftirution  fie  du  reglement  qui 
en  cil  eaufe,  mais  celuy  des  clprits  qui  ne  font  pas  difpofez  à bien  faire. 


RELIGION. 

ON  fçait  allez  que  les  Cheualiers  decefte  Iftefont  les  bouleuards  de  la  Religion  Catho- 
lique contre  les  Infidèles.  IlyavnEuefque  cnl’Ifte  deMalte,  qui  eftfouzl’Archeucf- 
quede  Païenne  en  Sicile. 

AureftelcsfreresdccétOrdre  font  obligez  par  l’ancienne  couftumc,  ÔcparJcurpro- 
Feflion  de  dire  rous  les  jours,  ou  à vne  fois,  ou  à diucrles  heures  150.  Patcnoftrcs,  au  lieu  des 
heures  qu’on  nomme  Canoniales. 

Mais  les  Preftres,  Diacres, ou  autres  du  Clergé  font  tenus  de  dire  le  feruice  tous  les  iours 
fuy  uant  l’ordre  & la  coullume  de  l’Eglife  de  Icrufalem. 

Tous  font  obligez  de  icufncrle  Carefmc  entier,  depuis  le  iour  des  Cendres  iufquesâFaf. 
ques,  aux  R ogations,  à la  S.  Marc,  à la  Pcnçecofte , aux  quatre  T emps , les  v igiles  des  A po- 
ftres,  fie  de  S.  lean  Baptillc  de  S.  Laurens,  del’Aflbmption,  Natiuité,  Conception, Purifica- 
tion^ Annonciation  de  Noftrc-Damc,  delafelledetouslesSaincls,6c  delà  Natiuité  de 
noftre  Seigneur. 

IlsfontpareiIletnentobligezdecommunieràNoél,àPafque,à  la  Pcntecoftc.  Et  lors 
qu’ils  vont  en  courle  il  faut  aufli  qu’ils  fe  confeftent , fie  ils  ne  fe  pcuuent  conffiiler  qu’à  leurs 
Prcftres,finon  qu’ils  n’en  eûflent  point  veu,  alors  auec  la  permiflion  du  Prieur,  ou  Souf- 
Pricur,  enPabfcnceduchef,  ils  peuuent  en  relie ncccflitéfcconfcil'er  à vn  autre. 

Les  Cheualiers  font  tenus,  eftans  au  Conuent  ,d’aflîftcr  aux  diuins  feruices  ÔC  proccf- 
fions  chacun  en  fon  rang , ôc  félon  fon  ancienneté,  fans  qu’aucun  foit  li  hardy  de  s’aüeoir  en 
la  place  des  Prieurs, ou  BaillifsConuentueljjnydcletfrLieutenans  ,afin  de  garder  l’hon- 
neur  qui  eft  deu  aux  Ecclefiafti  ques. 

b »ij 
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Oiulir  pour  chaque  frcredecedc  trente  Méfiés,  à la  première  defquellcs  tous  les  frères 
qui  va  Aillent  vont  offrir  vn cierge,  êcvn  denier,  qui  doit  cftrc  dillnbué  au:;  pauurcs. 

Les  PreftrcsdoiuCntaudefrunctchacüvne  Melle,  les  Diacres, ïcSouldiacres  vn  Pltau. 
tier , üc les Scruansl’oitkc des  MortSsoucent  cinquante  Pacenoftres. 

llcft  ordonne  qu'il  y auravn  homme  docle  gagé  pour  inftruire  les  jeunes  Clercs,  & leur ' 
enfeigner  les  lettres  Latines,  & vn  autre  pour  leur  apprendre  à chanter  , & que  nul  n-  lera 
rcccu  Soufdiacrequin'aitdix-huictans  ,nv  Diacre  ians  en  auoir  vingt-deux  , nv  Prcftre 
finis  dire  aagé de  vingt  fix , te  de  plus  il  faut  que  tous  ayent  fait!  profcllion  de  leur  Ordre. 


ESTAT  DES  GRANDS  M A IS TRES  DE  MALTE 

qui  ont  gouuerné  iniques  à prefent. 


‘ORDRE  & milice  de  faine!  Ican  de  Ierufalem  a eu  fa  naiflànceSc 
première  origine  en  la  Cité  luinclede  Ierufalem  ,fic  a pailé  en  icelle  les 
premières  annecsdclon  enfance,  Sc  vnegrande partie  defon  adolelcé- 
cc.  Lors  que  lesSarazinseftoientmaiftreidclalainclc  Cité  Scdu  pays 
d'alentour  leTemplc  du  laine!  Scpulchre  de  noftre  Seigneur  fut  ruyné 
enuironl’an  de  Salut  101  t.par  le  commandement  d’Equen  Caliphedes 
Sarrazins,  8c  demeura  ainli  en  ruyneyfi.  ans,  mlqucsau  temps  de  Cou- 
ftantinMonomaque  Empereur  de  Conftantinople,  lequel  a la  prière 
desChrefticnsquihabiroicntcn  lcrulalcm,du  confcntemcntde  ISonicnior  Elmom  Stcnfab 
Calife  ou  Souidan  d'F.gypte,  le  fi!l  rebaftir  à fes  trais  l’an  mil  quarante  huicl.Enuiron  ce 
mefnie  temps  aucuns  Gentils  hommes  & marchands  Italiens  de  la  Cité  de  Melphes  fou- 
loient  fréquenter  les  ports  & Citez  maritimes  de  Syrie  & d’Egypte,  & parce  qu’ils  portoict 
desmarchandifesencepays  là,ilseftoient  aymez  tchicn  voulus,  non  feulement  des  gou- 
uern  eursdes  Villes,  maisaulfi  du  Calife  d'Egypte:  eft.msbonsChrcftiens,fouucntilsalloiéc 
enlerulalcmvilitcrlesfainélslieux.Scn’ayansaueune  rctraicle  en  la  Ville,  ils  obtindrent 
conge  & permiflion  du  Caliphe  d’y  baftirvnc  Egide  8Cvn  Palais  pour  leur  vfage  & habita, 
rion  ,&  de  ceux  de  leur  nation  au  quartier  de  la  ville  où  lcsChrdhcnsliabitoient  prochcdtl 
faine!  Scpulchre. 

Ils  y ediHcrentdcux  MonaflereSjrvn  en  l'honneur  de  la  glorieufc  Vierge  mere  de  Dieu 
nome  de  faincle  Marie  de  ia  Latine  a la  dilFcrcnccdesEglilcs  Grecques  qui eftoient  en  Icru- 
falem,8cy  mirent  vn  AbbédumontCallin  pour  loger  lcspelcrins  Chrelticrts , & l'aurreen 
l'honneur  de  faincle  Marie  M.igdelainc  pour  y retirer  lcsfemmejqui  venoienten  pèlerina- 
ge, lequel  eftoit  gouuernépar  des  Rcligicufcs,&  puisapresils  firent  baftirvn  Hofpitalpour 
y loger  tant  lespelerins  malades  que  ceuxqui  eftoient  en  bonnedifpofinon,8c  pareillement 
vue  Eglifequi  tut  dédiée  àfamct  fiaptifte.  Et  ces  Monafteres,Eglifcs,8c  Hofpital  furent  lôg 
temps  entretenus  parle  foin,  & aux  defpensdesAlmaphirains  qui  les  auoient  fondez,  St  ce 
iufquesau  temps  que  laviliefutcoiiquilcparles  PnncesChrcfticns  fur  les  infidèles,  & que 
Godefroy  de  Buiilon  en  fur  elku  Roy,  qui  fut  en  l’an  de  falut  1099. 

1.  Lorsdclapnfe  de  la  Ville,  frere  Gérard  eftoit  Recteur  ou  Gouucrneur  de  l’Hofpitaldc 
faincllean,  lequel  lorsque  la  ville  futaffiegee  dcChrefiiens,  fut  fort  mai  traiclé  parles  m. 
'tïdelle:.,&fi!tîon»tcmpspareuxderenucnptif&:piifoimier,parcc  qu'ils  fedelfioient  qu’il 
auoit  feerctre  intelligence  auec  les  Chreftiens  qui  affiegeoient  la  ville. 

Mais  apres  que  les  Chrefticns  en  furent  maillrcsilfutdeliurédeprifon,  Segouuerna 
fortchariiableinentîclüigneufemcntl’HofpitaidcfaincHean,perfuadanr£c  induifantles 
Roys&PriocesChrefiiensdcrenrichirSc  doter,  ce  qu’ils  firent  libéralement , de  forte 
qu'en  France,  en  Italie.cnEipagncôcatitrcsProuinccs  delà  Chreftienté,  l'Holpital  de-S, 
Ican  eut  en  peu  de  temps  de  grands  reuenus  6c  poflelfions. 

Désl’anmil  cent  treize , le  Pape  Paichal  fécond  reccut  frercGerard  & les  Cheualiers 
de  faincllean  en  la  proteclipn  du  laincl  Siégé  Apoftollque,  Scieur  octroya  de  grands  Prmi- 
leges,îc  oid5naqu’apreslcdecedsdcGcrard,l  on  procedcroit  canoniquement.!  l'eleflion 
d’vu  autre  Recteur  & Gouucrncnr,  qui  fut  depuis  appelle  grand  Maiftrc  de  l’Ordre  ou  mi. 
lice  del'Holpital  de  faincllean  de  Icrulàlem,  nom  quiaduréiufquesi  prelcnt  depuis  cinq 
cens  ans  en  ça. 

a.  L’an 
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des  Cheualiers  de  Maite.  i|j 

i.  L’An  m8.  Frère  Gérard  pafla  de  cette  vie  en  l’autre  fous  le  Pontificat  du  Pape  Gclafe  i. 
&lors  quecommcnçaEordredesTcmpliers, apres  fbn  decedsluy  fuccedapar  eilccliô  frè- 
re Raymond  du  Püy > qui  eftoit  Cheualier profez  de  l'ordre , quoy  qu’aucuns  eftimenc  que 
frcrc Rogicrfucceda à defunét  Gérard,  8c  qu’il  gouüerna  l’Hofpiral  de  famctlean  depuis 
Lan  mS.iufqucsautcmpsdudcceds  de  Baudouyn  i.dünom  Royde  lerufalem,  qui  mou- 
rut l’an  1131-  Frcre  Raymond  en  vn  Chapirregeneral  aiïemblé  en  lerufalem  , auec  l’aduis 
des  Cheualiers  fift  des  ftatuts  de  l’ordre , forma  de  in  ftitua  la  reigle  de  vie  de  laquelle  les 
Cheualicrs  vferoient  àl’aduenir , il  fut  appelle  grand  Maiftre  de  l’ordre , 6c  fequaiifioit  par 
fcstiltresfcruiteurdespauuresdelcfus  Chrift,  6cGirdicn  de  l’Holpital  de  lerufalem.  Sa 
reiglefutapprouucc  & confirmée  par  Calixtci  l’an  1110.&  depuis  par  Honoré  IL  6c  In- 
nocent 1 1.  6c  de  main  en  main  par  leurs  fiicceilcurs,lefquels  ordonnèrent  que  les  Cheua- 
licrs  Religieux  viuroient  félon  la  reigle  de  faind  Auguibrt.  Ce  grand  Maiftre  voyanr  que  le 
reucnudel’Holpîtals’augmentoitaeiouràautre,  6c  qu’il  ne  le  pouuoitmieux  employer 
que  contre  lesinfidelles  leur  faifant  la  guerre , il  s'offrit  au  Roy  de  lerufalem  auec  toutes  fes 
forces  ,8c  pouuoir,  8c  de  les  Religieux  Jefquclsportoicnt  en  leurs  drapeaux  6c  eftendars  U 
Croix  d’argent  en  champdegueullespar  ordonnance  du  Pape  Innocent  1 1. l’an  1130. 

Et  dellors«lcs  frères  6c  Religieux  furent  diftinguez  en  trois  degrez,  caries  vns  furenc 
ChcualicrSjles  autres  Chapelains  ,6C  les  autres  Seruans,  n’y  ayant  du  commencement,  au- 
tre différence entr’euk  linon  que  quelques  vns  d'iccuxcftoient  Preftres  6c  Clercs , 6c  les  au- 
tres Lais,  Si  depuis  ce  temps  il , il  nefefiff  aucune entreprifeen  la  Paleltinc  contre  les  infi- 
delles,  q uc  legrand  Maiftre  rtc  s’y  trouuaften  perlonnc  auec  fes  Cheualicrs  6c  Religieux, 
lcfqucl.sfurentpreinierementappeIIezCheualicrsHo(pitahcrs,oudc  l’Ho/pital  de  làinct 
lean  de  lerufalem , puis  Cheualicrs  de  Rhodes,  6c  à prefent  Cheualiers  de  Malte. 

llsfurcnten  fi  grand  crédit  8c  réputation  qu’ilscftoicut  employez  au  maniincnt  6c  con- 
duite de  grandes  affaires  6c  d’importance. 

Entre  autres  frère  G erard  Gcbert  Cheualier  de  ccft  ordre  fut  en  uové  par  le  Rôy  Foul- 
ques d’Anjou  en  Angleterre  pour  traicter  le  mariage  de  Confiance  P ri  ne  elle  d'Antioche, 
rucpcc  de  la  RoyneMclilcnde,  6c  fille  du  Prince  Boemond  auec  Raymond  fils  du  Comte 
de  Poiâiers  qui  eftoit  lors  en  la  Cour  de  Henry  Roy  d’Angleterre,  lequel  mariage  fut  cori- 
clud  par  la  dextérité  de  ce  Cheualier  ; aufli  en  ce  temps  Raymond  BerengicrConitedc  Bar 
celonc|6c  Prince  de  Cataloigne,  quiauoit  conquis  les  I fiesde  Majorque  6c  Minorquc  fur  les- 
Mores,  Ôcdeffenduen  duel  lachafteté  6c  l'honneur  de  Mahaud  femme  de  l’Empereur  Hen- 
ry'V.  contre  deux  Cheualiers  Allemands  qui  l’auoientfauircmcntaccufced’adulccfe  ,fur  la 
fin  de  les  iours  ferefolut  de  prendre  l’habit  de  cette  ldcreeReligioil  ,6c  en  cette  iacree  pro- 
feflion  il  perfeuera  fain&cmenr  le  refte  de  fes  iours  en  l'an  1131 . 

Et  cnuiron  ce  mcfmc  temps  on  tient  qu’en  vn  moment  trois  Cheualiers  de  cefte  ordre 
qui  eftoientFrancoisnatifsdcPicardiequele  Souldan  d’Egypterctenoif  captifs,  furentmi- 
raculeufêmentdeliurcz  8c  tranfportczd  Egypte  auec  Ifmenc  fille  du  Souldan  au  lieu  où  cft 
à prefent  l'Egide  dedice  à noftre  Dame  de  Lieflc , ce  quon  dit  eftre  aduenu  l’an  1 139. 

En  l’an  1139.1e  grand  Maiftre  Raymond  fift  continuer  le  liege  de  la  ville  d’Aftalon  que 
lesinfidellesauoientdeffcnduecontfclesChrcftiens  plus  de  50.  ans,  6c  en  fin  s’en  rendit 
luaiftre le  11.  Aouft  1154.  quifut  le  10.  du  régné  de  Baudouyn  ^.  6c  en  recognoilfancc  de  ce- 
fte prife  fignalcc  vrileà  toute  la  Chreftientc, le  Pape  Anaftafe  4.  concéda 6c octroya  de  très- 
grands  pnuilegcs  à l’ordre  de  l’Hofpiral  de  laincl  iccpar  fa  Bulle  du  î.Noucbreen  laditean- 
ticc,  8c  les  exempta  de  la  iurifdiction  8c  correction  des  Prélats  Ecclefiaftiquesd’Orient. 

Ce  qui  fut  caufe  de  grands  troubles  entre  les  Euefques  de  ce  payslà , 8c  les  Cheualiers  de 
ceft  ordre  ^lefquels  Cheualiers  furent  toufiours  fupportez  8c  fouftenus  fauofablcment  par 
lefainct  Sicge  8c  les  Cardinaux. 

Aucuns  ont  eftime  que  legrand  Maiftre  Raymond  eftoit  Florentin , mais  la  plus  verita- 
blcopinionaefté  qu’il  eftoit  Francoisnatif  du  Dauphiné  yffu  d’vnemaifon  noble  nommée 
du  Puy  : dont  mefmes Iacqucs  Bofiusltalienquiacfcritamplcnientl’hiftoiredc  L'ordre  in* 
genuementen  demeure  d’accofrd. 

11  mourut  l’an  1160.  du  temps  d’Alexandre  III.  Pape,  auec  cette  réputation  qu’il  auoic 
efté  homme  de  bonne  faincie  vie  , craignant  Dieu  , fort  prudent  6c  aduifé  es  affaires  du 
monde,  6c  trcs-valeureux  au  faictdes  armes. 

3.  Apres  que  Raymond  fut  dcccdé  luy  fucccda  en  la  maiftrife&goüucrnemcnt  de  l’ordre 
frcre  Àugcr  de  Bal  ben , du  temps  duquel  il  ne  fc  troüuc  aucune  chofc  digne  de  mémoire , li- 
non que  desô  reps  mourut  le  Roy  Baudouyn  3.  qui  fut  grandement  regretté  des  Chreftiens, 
mefmes  desinfidelcs,qui  difoicnr  que  les  Chreftiens  pour  la  mortde  Baudouyn  auoient  iufte 
occafion  de  fc  douloir  ,parce  qu’ils  auoientperdu  vn  Prince  quin’auoit  ion  pareil  en  tout  le 
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monde.  Le  grand  Maifttc  Auger  apres  auoir  gouuerné  en  paix  Se  repos  là  Religion  enuiron 
troisans,  mourut  l’an  1163.  Se, 

4.  Frire  Arnauld  de  Comps  fut  dieu  grand  Maiftre  en  fon  lieu,  qui  fut  homme  de  gran. 
de  valeur  6c  grand  confeil,8epeudercmps  apres  ion  eflcclion,  il  entra  en  Egypte auec  le 
nouucau  Roy  de  lerufalem  Amaury , lequel  till  guerre  au  Caliphc  d'Egypte,  parce  qu'il  re- 
tuidit  de  payer  S:  continuer  le  tnbut  annuel, qu’il  sellent  obligea  Baudouyn  3. de  paver  per. 
pctudlemcntaux  Roys  de  lerufalem.  Celt  Arnauld  apres  auoir  auec  grande  prudenceSc 
valeur  gouuerné  l’Holpital  de  lamét  lean  enuiron  quatre  ans  , mourut  l'an  1167.  Sc  luy 
f’ucccda, 

5.  FrereGilbertd’AflalyoudeSalIy,lcqueleftoitdegrandcceurSc  filiberal  qu'il  pan- 
choit  à la  prodigalité , Ipecialement  à l'endroit  des  foldats  ,dc  ibrte  qu’il  fit  de  grandes  def- 
peniés  ,cc  clpuila  toutlethrelordcla  Religion , 8c  fut  contraint!  d'emprunter  argent  à in- 
urctl, a condition  ques'il  prcnoit  iur  les  inhdcllcsla  ville  de  Belbeis , anciennement  appel- 
léc  Pelufium  ,clledemeurcroitacquiieàla  Religion  , d où  il  vint  à chef  beuteufcinenc  le 
troifielmedeNoucmbrenSS.en  laquelle  année  li  tint  vn  Chapitre  general  dans  lerufalem, 
& voyant  qu’il  s’eftoit  grandement  endebté,  Sc  qu’il  auoit  chargé  la  Religion  de  plus  decëc 
mil  elcus  dp  debtes  ,6c  ennuyé  deeeque  toutes  les  entreprifes  ne  reüflifloicnt* félon  fon  dé- 
fit, il  delibcrade  renoncer  à la  grande  Maillrife , ce  qu’il  filf  en  l'an  1169. 

6.  Etfutparf*  idignation ouplulloit renonciation  efleu  grand  Maillrcvn  autre  Cheua- 
liernoiViinefrtarcGalleouCalle,duque!ilnefetrouueaucunechofequi  foie  à propos  de 
celle  briefuehiftoire , 6c  labrictuetc  du  temps  qu'il  gouuerna  cil  fut  caufe,  parce  qu’il  ne 
fut  pas  vn  an  entier  en  celle  charge,  ains  il  mourut  au  mcfmcan  de  ion  efleélion,  5c  il  eut, 

7.  Frcrclouberthommctres-religieux  pour luccefiiurau mefmean  1169.  lequel  en  l’ail 
iiyC.lêioignicaucc  le  Comte  de  Flandres  Philippe,  qui  cftoit  venu  en  Syrie  au  fecours  du 
Roy  Baudouyn  4. contre  Saladin, duquel  vnepuifiàn  te  armée .1  nierueilies  fut  deffaicle par 
lcsChreftiensqui  elloicntenpctitnombrc  au  mois  de  Nouembre  1177.  lors  que  le  Pape 
Alcxandretroificlmeôc  l’Empereur  Federic  Barberoulfe  le  recueil icrcntenlcmb lemen tien- 
fin  baladin  le  retira  du  pays  deDamascn  l’an  11^9.  auquel  mourut  frere  Ioubert  Maiftre  des 
Hofpitalicrsfortcharitableeuuerslespauures  malades,  & on  ditqucl'cnnuy  qu’il  print  de 
voir  aller  manifeftcmcm  en  ruine  les  affaires  de  la  Chrellientéen  la  Syrie,  5c  delà  honteufe 
êc  dommageable  trefue  faiefe  entre  le  Roy  de  lerufalem , 5c  le  Comte  de  Tripoly  à fou  c- 
xemple, 5c baladin, fut caulé de  luy  abbregerfes  iours,  ayant  gouuerné  l’ordre  de  lainft 
Jean  enuiron  dix  ans. 

8.  En  fon  lieu  fut  dieu  frere  Roger  de  Moulins, homme  de  grande  prudence  5cde  grande 
valeur  en  laditeannécii79. 

Delon  temps  eftantfuruenuëvne  grande  inimitié  5c  diflention  entre  le  Prince  d’An- 
tioche 5c  le  Patriarche  dudit  lieu, frere  Roger  fut  choifi  pour  dire  mediateurde  paix  6c  d'ac- 
cord cntr'cuxice  quiaduinr  en  l’an  1181.  auquel  mourut  le  Pape  Alexandre  3. 8c  fut  efleu  en 
fonjicule  Pape  Lucius  3.  Frere  Roger  fut  auec  Heraclius  Patriarche  de  lerufalem  ,-5c  frere 
Arnauld  deTrogc  Maiftrc  des  Templiers,  enuoyé  par  le  Roy  de  lerufalem  en  Occident  en 
qualitéd'Amballàdeurs,afindcdcniâderfecoursauxPrincesChrefticns,8cfurentles  Am- 
bailadcurs bien  receus  du  Pape, dcl’Empeurcur,  du  Roy  Philippe  Augufte  Dieu  donné, 
furnomméle  Conquérant,  des  Roys  de  Sicile , d’Angleterre  8c  de  Hongrie,  8c  s’en  retour- 
nèrent en  Syrie,  fors  le  MaiftredeaTempliers,qui  mourut  en  chemin. 

En  l’an  1178.  le  Comte  de  Tripoly  s’eftant  ligué  8c  confédéré  auec  Saladin  , il  luy  don- 
na paRage,  5c  fccourucde  viures  Ion  armée,  8c  Saladin  ayant  alfiegé  la  villedePtolcmaide, 
les  Chcuahers  de  faine!  lean  éclesTcmplicrsmirentendefordrc  (on  armée , 8c  frere  Roger 
gAmd  Maiftre  combatantvaleureufement  mourut,  fon  chcual  cftant  tombé  fous  luy,  8c  fut 
accablé  delà  pefantenr  de  fés  armes,  Scfouloaux  pieds  de  la  caualericdesenncmis,  le  corps 
duquel  fut  puis  apres  trouué  entre  les  morts,  8c  cnfeuely  auec  beaucoup  de  larmes  5c  de  tri- 
ftefle  : 5c  nonobllant  celle  grande  perte  du  grand  Maiftre,  les  Cheuahers  de  laine!  lean  5s  les 
Templicrsobtindrentlegaindela  bataille  contre  lesTurcs  8c  Sarrazins,  defquels  en  de- 
meura Iur  la  place  iufqucs  15000.  demorts  le  1.  iour  de  May  l’an  1187. 

De  fon  temps  frere  Roger  obtint  du  Pape  Lucius  3.  confirmation  de  la  réglé  5c  des  pri- 
uilegcs  q ue  les  Papes  5c  les  predecefleurs  auoicnt  concédé  à la  Religion  de  faine!  lean , apres 
là  mort  duquel, 

9.  Frere  Ciar nier  de  N -pies , de  S vrie , qui  cftoit  l'antique  ville  de  Sichemde  Cananée, 
fut  efleu  grand  Maiftre:  Du  tempsd’iccluy  futdonnée  vnc  bataille  fiinglanreenrrelcs  Chrc- 
fliensée  infidèles , en  laquelle  le  Roy  delerufalem  Guy  de  Lufignan  fut  retenu  prifonmer 
auec  lcsprincipaux  deibn  Royaume, la  vraye  Croix  que  les  Chrefticnsportoient  en  bataille 
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des  Cheuaiiers  de  Malte.  ïi 

furprife  par  lcsInfideles,qualîtousles  Cheuaiiers  de  faincl  Jean  fie  les  Templiers  furent* 
tuez,  parue  en  barail  le,  partie  decapirez  de  lang  froid,  fie  frere  Garnier  apres  auoir  com- 
battu valeureulemcnt  ficelle blcflc  mortellement  en  plufieurs  endroiéls  d&fon  corps  , le 
lauua  par  la  bonté  fie  vitelïe  de  fon  chcual  dans  la  vil  le  a’Alcalonnc , où  dix  ious  apres  il  pallà 
à vue  meilleure  vie  le  14.  luillet , n’ayant  efté  grand  Maiftre  quedeux  mois  lix  iours. 

10.  Leic.  iour  du  mefme  mois  de  luillet  1187.  les  Cheuaiiers  qui  eftoient  en  lerufalcm 
cfleurcntfrerc  Ermcngard  d’Aps , Ici.  Octobre  de  la  mefme  année,  la  ville  de  Ierufalcni  fut 
loulinifèà  la  puiifance  de  Saladin  88.  ans  deux  mois  dix  -fept  iours,  ap  res  qu’elle  fut  deiiurce 
par  Godefroy  de  Buillon  delà  main  des  Infidèles,  au  2. an  du  Pontificat  du  Pape  Vrbain3.Fe- 
dcric  i.furnommc  Barberouflctcnantl’Empircd’Occidcnt^fiC  llàac  l’Ange  ccluy  d’Oncnc 
à Conllantinople  ,Ôe  régnant  en  France  Philippe  2.  appelle  Auguilc,  Dieudonné  Se  Con- 
quérant, fie  furent  chailez  de  Ierulalcm  les  Cheuaiiers  Hofpitaliers  j 6c  les  Templiers,  fie 
tous  les  Chrefticns  Latins,  defquels  Chrefticns  les  Hofpitaliers  rachetèrent  de  la  captiuiré 
des  Barbares,  iufqucsau  nombre  de  mil  de  leurs  deniers:  Toutes  les  Eglifesdc  la  ville  furent 
pollues  & profanées  fors  le  Temple  de  la  Refurrcclion , qui  fut  racheté  à grand  prix  d'argee 
par  les  Chrefticns  Orientaux. 

Apresla  perte  de  Ierulalcm  les  Hofpitaliers  furent  toufiours  en  armes  adiftaris  fidèle- 
ment les  Princes  Chrcftiens,quis’eftoienc  croifezpourlerecouurementdela  terre  Samtle, 
5c  firent  de  grandes  proüeiles  au  fiege  dclavillede  Ptolemaidcjaquelleapres  vn  longlîcge 
de  trois  ans  , futrcprile  par  les  ChreltiensiurlesMifidellcs,  le12.de  luillet  1191.  8c  en  celte 
ville  là  les  Cheuaiiers  de  fainét  lean  firent  leur  rcfidencc  8c  demeure  ordinal  re , 6c  en  la  mef- 
mc  année  les  Chrefticns  obtindrentvneiîgnalée  victoire  contre  les  barbares  , 8c  Saladin 
leur  Chef,  où  ilsfurcnt  grandement  avdcz  par  les  Cheuaiiers  Holpitalters  8c  Templiers. 
L’annee  fumante  en  Hyucr,  qui  fut  l’an  1192.  mourut  le  grand  Maiftre  d’Aps  en  la  ville  de 
PtoJcmaide , & là  melmes  fut  efleu  grand  Maiftre  en  Ion  lieu 

11.  Frere  Geoffroy  de  Duillon  : Delon  temps  il  y eut  creruepour  cinq  ans  entre  les  Chre- 
lliens  qui  eftoient  en  la  teri£  lainclcfie  Saladin , qui  fut  caufeque  plufieurs  Seigneurs  fie  Gc- 
nls-hommes  de  diuerfes  nations  qui  s’eftoienteroifez  fie auoicnt  acquis  de  grands  biens  fie 
polîcllions , s'en  retournèrent  en  leurs  pays,  & donnèrent  leurs  biens  à la  Religion  de  faine! 
Ican  : ce  qui  augmenta  grandement  leur  reuenu  , 8c  apres  le  decez  de  Henry  Comre  de 
Champagne,  les  Hofpitaliers fielcsTempliers  demeureret  gouucrneurs  fie  admimftrateurs 
du  Royaumede  Ierulalcm  ,quoy  quefoit,  de  la  petite  partie  d’iceluy  qui  cltoïc  reliée  aux 
Chrcftiensjcfquelsellcurent  Amauryde  Lufignan,quiauoitfuccedcau  Royaume  de  Chy- 
pre, Roy  de  lerulalem  , auec  le  confentemcnt  du  Patriarche,  des  Prélats  8c  Baronsdu 
Royaume  en  l’an  1194.  fiepeu  apres  mourut  le  grand  Mailtrc  de  Duillon , 8c  iuy  fucceda 
par  efleclion 

12.  Frere  Alphonfe  de  Portugal,  Cheualierde  l’ordre  de  faincF  Ican  , IlTu  de  la  maifon 
des  Roy  s de  Portugal , mais  il  n eft  encore  certain  de  quel  Roy  il  eftoit  fils , il  a faicl  des  fta- 
tuts  fort  dignes  8c  louables  , dont  aucuns  encoresà  prclent  font  gardez  inuiolable- 
inenc  en  la  Religion  ,fic  parce  qu’il  eftoit  de  grand  courage  8c  trop  rude  fie  feuere , il  encou- 
rut la  haine  de  la  plus  grande particdcsCheualiersHoipitaliers,quifutcaufequ’il  renon- 
ça au  M agiftere,fic  s’embarqua  pour  s’en  retourner  en  Portugalaù  mefme  an  de  (ou  cflccFion, 
qui  fut  1194. 8c  y mourut  l'an  1207.  le  premier  iour  de  Mars. 

13  Au  mefme  an  qu’Alfonfc  renonça  à la  grande  Maiftrife,fçauoir  l’an  1194.  Geoffroy 
Je  Rat  qui  clloit  grand  Prieur  de  France  fut  clleu  grand  Maiftre,  fie  mourut  Saladin,  auquel 
fucceda  fon  fils  Nuradin  Seigneur  d’Alep  : De  fon  temps  Simon  Comte  de  Montfortfuc 
cnuoyfparleRoyPhilippeAugufteauccvnearméecnSyrie,  oùtrouuant  bien  du  defor- 
dre,  il  fiil  trefucpourdixansauecIesInfidellesl’ani^S.  6c  pcndancceft  cftac tranquille,  il 
v eut  vn  grand  différend  entre  les  Hofpitaliers  SeTempliers , fonde  fur  ceique  les  H ofpica- 
liersfc  plaignoient  que  les Tcpliersaaoicnt  entrepris  iur  leur  iurifdiclion  ,Sc;î’auoicnc  mef- 
prilee  fie  violée , lequel  différend  apres  plufieurs  rencontres  8c  furieufes  cfcarmouches  fùc 
appailé  fie  accordé  par  l’cntrcmife  du  Roy  Amaury  ,des  Patriarches  d’Antioche  fie  de  Ieru- 
falcm , fie  d’autres  PrinccS  fie  Prélats  Chreltiensquiles  firent  comprorncttrre  de  lear  diffé- 
rend en  la  perfonne  du  Pape  Innocent3.  h 

Ce  qui  fut  caufe d’t n grand  bien , caraprcs  Dieu  Tvnique  efperance  fie  foufticn  des  affai- 
rcs  de  la  terre  Saifide , de  pend  oit  de  l’ami  tic  fie  concorde  de  ces  deux  Ordres  fie  Religions 
militaires . fie  mefmcs  le  Roy  Amaury  de  Lufignan  pria  le  mefme  Pape  de  le  recommander 
au  grand  Maiftre  fie  Cheuaiiers  de  laine!  Iean , fie  leur  laiffa  le  gouuernemCnr  de  fon  Rovau- 
med.c Chypre:  l’annoj.  mourutlc  RoyAmaury,fie pareillementIaRoyneIfabelle,laqueU 
leinflitua  Ion  heriuere  fa  fille  Marie*  qu’elle  auoit  eue  de  Conrad  de  Montferrac  , ôc  luy 
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laiffipour  turcursIesHofpitaiiefs  8c  Templiers  , l’an  1260.  palîa  de  ceftc  vie  dri  l'autre  le 
grand  Mai  lire  le  Rat , de  luy  (ucccda 

14.  Frcrc  Guérin  de  Montagu  de  la  langue  d'Auucrgnc , lequel  auec  les  Cheualiers  de  Ion 
ordre  fccourut  Liuon  Roy  d’Armemc , contre  lesTurcs  8c  Barbares  qui  s’eftoient  jetiez  en 
fon  Royaume,  Ôc  pour  recompcnfe  il  leur  donnala  ville  de  Salefauee les  ehalteaux  de  Ca- 
mard 6c dcG'halteau-neuf,6c leursdependanccs, 8cfe  recommanda , cnlcmble Ion  heritier 
& ion  Royaume  aux  Cheualiers  de  l’Hofpital  lainct  Iean , 6C  ce  don  fut  confirme  par  le  Pa- 
pe le  J.  d’Àoult  l’an  13.  du  Pontificatd’Innoccnc  3.  qui  reuienr  à l’an  de  lâlutiac;).  lorsque 
Jean  de  Brienneôc  Marie  lafemme,  8c  lieiincredu  Royaume  furent  couronnez  Roysde  1c- 
rulalem:  le  mefme  Pape  confirma  aufli  les  ltatuts  6c  pnuilegcsdel’ordre  des  Holpitaliers, 8c 
les  amplifia , il  décéda  l’an  1116.  pende  temps  apres  le  Concile  general  de  Latran,  6c  le  Pape 
Honorîus  3.  luy  ayant  fuccedé  il  aduertit  les  Holpitaliers  de  fon  ellection , 6c  le  Roy  de  H ô- 
grie  ,6c  l' Archiduc  d’Aultriches’elhms  croiiezà  iapcrfuafion,  furent  par  luy  recommandez 
au  grand  Mailtre  Gucrin  6c  aux  Cheualiers  de  lainct  Iean  ,pour  les  conduire  6c  a flirter  au  re- 
couureincnt  de  la  rerre  Saincte  : 6c  de  fait  André  Roy  de  Hongrie  logea  en  leur  Palais,  Ôc  les 
pria  de  les  receuoir  au  nombredes  Confrères  de  leur  Religion, 6c  leur  donna  cinq  c6ts  marcs 
d'argent  de  rente,  qu’il  leur  alîigna  fur  le  rcuenu  des  falincs  de  fon  Royaume,  ôcledoneft 
datte  de  l’an  1x17. 

L’an  1121.  le  grand  Mailtre  Gucrin  appaifavne  grande  difcordc  qui  s’eftoit  meuë  entre 
JaRoyne  de  Chypre,  lfabelle,Ôc  le  Roy  Hcnrylon  fils,  6c  les  Seigneurs  6c  Barons  du  Hoy- 
aumcd’vnc  parc  :6c  les  Archeuelques,  Euel'ques , Prélats,  6c  le  Clergé  de  ce  Royaume  là 
d'autre  .pourraiionde  leursdecimes  ÔC  p olleflio  ns,  6c  puisapresil  vintàRomcau  mande- 
ment du  Pape  j 6c  citant  retourné  en  la  terre  Sainctc,  il  fut  prié  auec  les  Cheualiers  de  fon 
ordre  d’accepter  fous  Ja  protection  du  lainct  fiege,  la  dcfenle  du  Roy,  6c  le  gouucrnemcnc 
du  Royaume  de  Chypre  : finalement  en  Pan  1x30.  le  grand  Mailtre  Gucrin  mourut  en  la  vil- 
le dePcolemaide,  lequel  fut  pour  fa  prudence  6c  grande  valeur  beaucoup  chery  6c  eftimédeS 
Princes  Chreitiens , 6c  grandement  regretté  des  Cheualiers  Reljgieux  de  fon  ordre , qui  ef- 
lcurcnten  fon  heu  frère  Bertrand  de  Texy,  duquel  Icpourrraictnefetrouuc. 

Durant  la  grande  Mailtrile  d’iceluy  toutes  lesaflàires  des  Chreitiens  en  la  terre  Sainde 
dependoient  totalement  de  la  Religion  des  Hofpitalicrs  6c  de  celle  des  Templiers,  lefquels 
combien  qu’ils  eu  (l  ent  des  différends  ÔC  querelles  entr’eux , toutesfois ils  eftoient  bien  d’ac- 
cord en  ce  quiconccrnoit  le  bien  ôc  aduancement  des  Chreitiens  contre  les  Infidèles. 

L'Empereur Fedcrici.effantreconcilicauecle  PapeGregoirc  9.  il  le  fupplia  d’inter- 
pofer  fon  authorité  vers  legrand  Mailtre  Bertrand  6c  les  Hoipitaliers , à ce  qa’ils  prilTcnt  lx 
protection  de  les  affaires  en  Syrie,ccquelePapeluy  accorda,  6c  en  refcriuitenfafauear  au 
grand  Mailtre  le  16.  luilletl’an  1x33. 

En  ce  temps  viuoit  fainct  Hugues  Cheualierdeceft  ordre  i 6c  Commandeur  de  Gen- 
nes , qui  fur  canonilé  par  le  mefme  Pape  Grégoire  9. 

L’an  1140.  frere  Bertrand  mourut  en  la  ville  dePtoIcmaidc  , peu  apres  Par  ri  uéc  de  Ri- 
chard Comte  de  Cornoüaiile,  frcrc  de  Henry  Roy  d’Angleterre  en  la  Paieftinc,  auec  vne 
armée  de  quarante  mille  hommes , 6c  luy  fucccda  par  ellection 

13.  Frere  Guérin  duquel  l’on  ne  fijaitJefurnom , il  donna  au  Comte  de  Cornüaille  vne 

petite  partie  du  fangtres-prceieux  de  noltre  Seigneur  lefus-Chrilt,  qui  eftoit  gardé  en  Ic- 
rufalem  par  le  Mailtre  de  l’Hofpital  de  fainct  Iean,  qu'il  apporta  en  Angleterre. 

L'an  1 242.  paffa  de  celte  vie  le  bien.heureux  frere  Gérard  Meccati , frere  feruant  l’ordre 
defainctlcan  ,natif  de  Villemagnc,quielt  vn  villageprochedequacrcàcinqmilde  Floren- 
ce, lequel  avant  prisl’habitdu  tiersordre  de  fainét  François,  velcuc  li  rehgieufement  qu’it 
eftoit  repuré  vn  autre  lainct  Hilarion. 

Legrand  Mailtre  Gucrin  combattant  valeureufement  contre  les  Corafmins  Infidèles, 
futretenucaptif6cprifonnicr,6cenuoyéau  Souldan  d’Egypte,  où  il  mourut  l’an  1144.6c 
en  fa  place  les  Cheualiers  de  lainct  Iean  cllcurent  en  la  ville  de  Ptolemaide  pour  grand 
Mailtre 

16.  Frere  Bertrand  de  Comps,  du  temps  du  Pape  Innocent  4.  qui  conuoqoa  vn  Concile 
general  à L yon  1 245. 6c  du  Roy  lainct  Louys , ^rqucl  grand  Mailtre  fe  troutia  en  vne  furieufe 
Bataille , qui  fut  donnée  contre  lesTurcomans , qui  làccngeoicnt  le  pays  d’alencourAntio- 
chcau mois d,Aoulti248.oùayantrcceudesblellures mortelles  il  finit  fes  iours,  6c  en  la 
ville  de  Ptolemaide  futefleu  grand  Mailtre  le  24.  du  mefme  mois  d’ Aoull 

17.  Frere  Pierre  de  Villcbride.  De  fon  tempsIeRoyfainét  Louys  fecroifa  contre  les  Infi- 
dèles ,auec  plufieurs  Princes  Ôc  Prélats  de  France,  ôc  vint  aflieger  Damiette,  où  il  fut  affi- 
ftedes  Cheualiers Hofpitahers8cTemplicrs,ôclaviIléfut  bien-toftrenduë  au  Roy  «fainct 
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Louys  raniifo.leSoIdand’Egypce  donna  vnc  Bataille  aux  Chreftierts,  ou  le  Roy  fàinct 
Louys  fut  Eud  prifonnier aucc  les  frères  Charles  5c  Alphoofe,  &.  le  Roy  de  Chypre , com- 
me aufli  furent  les  grands  Maiftrcs  des  Hofpitaliers  5c  Templiers,  auec  la  plus-grande  par- 
tie de  leurs  Chcualiers  , laquelle  prife  fut  caufe  d’vn  accord  qui  fe  fiftcnrrelcRoy  faind 
Louys  6c  le  Souldan  ,&  les  Holpitaliers  prefterent  de  l’argent  â faind  Louys  pour  payer  U 
rançon. 

L’an  1151.  le  grand  Maiftre  de  Villebride  mourut  en  la  ville  de  Ptolcmaide,  Ôcluy  fuc- 
céda  par  ellechon 

18.  Frere  Guillaume  de  Chafteau-neufou  de  Caftelno,  de  la  langue  d’Auucrgne  , lequel 
fut  grand  obferuateurde  la  Iuftice,fousle  Pontificat  du  Pape  Alexandre 4.  qui  donna  aux 
Hoïpitalicrslc  Chafteau  ëc  terroir  de  Bechanieen  l’an  1256.  Delon  temps  les  Chrellicns  de 
la  terre  Saincle  perdirent  toute  l’efperancc  qu’ils  auoiencd’dtrelccourus  par  les  Princes  de 
l’Europe. 

L’an  1260.  le  grand  Maiftre  de  Caftelno  mourut,  & les  Hofpitaliers  efleurenten 
fonlicu 

19.  Frere  Hugues  Rcuelle  ,ou  Reuel , du  temps  duquel  le  Pape  Vrbain  4.donna  aux  Che- 
ualicrs de faind  lcanlemontdeTabor,l'an  1261.  & l’an  néi.  ils  achepterertt  le  cliaftcau 
d’Aflur , & les  deux  années  luiuantes  ils  prindrent  fur  les  Sarrazins  vu  chdfteau  nommé  Li- 
lion, &desfirent& taillèrent  en  pièces  deux  fmirsou  Capitaines  & Colonnels  des  Sarra- 
zins, quifutcaulcquc  le  Souldan  d’Egypteledclibcraderuyncrles  Hofpitaliersi&defaid 
l'an  1 20  s.  il  print  de  force  lur  eux  léchait  eau  d’Affur,à  la  prife  duquel  il  veut  detueziufques 
au  nombre  de  9o.Cheualiers  de  lainctlean.  Ce  qui  abbailfa  fort  la  Religion  de  faind  Icany 
&:  l’an  1167.  les  Holpitaliers  &.  Templiers  furent  allaillisfic  rompus  en  bataille  par  les  Sarra- 
zins  près  de  la  ville  de  P tolemaide,  qui  gaftcrenc  & fâccagcrcnt  tout  le  pays  d'alentour,  & 
Pan  1270.  les  Hofpitaliers  permirent  le  cliaftcau  de  Crac , qui  fur  prisd'allàult  par  le  Soulda, 
&.  tous  les  Cheualicrs  qui  croient  dedans  furent  mis  au  fil  de  l’cfpée. 

On  tient  que  le  grand  Maiftre  Rcuclaffiitale  Roy  faind  Louysau  voyage  dcThunis,  où 
ledit  Roy  mourut  de  fieure:ëc  en  fin  l’an  1178.  le  grand  Maiftre  Rcucl  finit  les  iours , ayani 
tenucinqCbapitresoualîemblccsdela  Religion  de  lainci  Iean,  ou  furent  faids  plulieurs 
beaux  ftatuts  pour  le  gouuerncnient  & reformation  de  la  Religion. 

10.  Apres  Ion  dccez  fut  eficu  grand  Maiftre  de  l’ordre  frere  N icolas  Lorgue,  lequel  pour 

ncccder  en  rien  à Ion  predecelleur,  (cachant  qu’il  n’y  aüoit  rien  qui  apportait  piuftoft  la 
ruyncaux  Républiques  5c  Communauté/ que  la  difcordc  S:  diftention,  il  mrft  telle  pei- 
ne de  réconcilier  les  Hofpitaliers  aucc  les  Templiers  qu’il  les  mift  d’accord  &c  rendit 
bons  amis. 

En  l’an  iiSi.les  Chenaliers  de  faind  lean  obtindrcntvne  fignaléévidoire  contre  les  Sar- 
razins  qui  eftoient  venus  alîicgcr  le  chafteau  de  M argat  leur  principale  fortcrdle , cela  don- 
na occalion  au  Souldan  d’afiiegerceftefortcrefle  \ ce  qu’il  fift  l’an  1285.  laquelle  futvaleu- 
rctilemcnt  défendu?  par  les  Hofpitaliers,&  en  fin  quictccparcompofition  par  les  Cheualicrs 
qui  le  retirèrent  lesenieignesdelployéesen  la  ville  de  Ptolcmaide. 

L’an  1288.  le  g-rand  Maiftre  Lorgue  dcccda  de  regret  qu’il  auoit  de  voiries  affaires  des 
ChrcftiensenlacerreSaindeallcrtoufioursendccadcnce,&.demalenpis,  fans  y pouuoir 
apporter  remede. 

21.  Au  mcfmeanfuteneugranJ  Maiftre  frere  Iean  de  Villiers  de  la  langue  de  France. De 
fbn  temps  la  ville  dcTripoly  fut  prife  fur  les  Chrcftiens  par  les  InfideHes , comme  aulfi  lqs 
villcsde Sidonia  &:  Barut  en  l’an  1289. lefquellcs  furent  pillces, ruynées  &:  bruftccs,  &la  ville 
deTvr  fut  réduite  fmisla  main  du  Soldan,  auec  lequel  les  Chrcfties  de  la  ville  de  Ptolcmaide 
firent  rrcfuc,&  cependant  le  grand  Maiftre  vintà  Brindifi  aucc  le  grand  Maiftre  des  Tetn- 
plierspour  foliicitcrlcs  Princes  Chre  (tiens  de  fe  croifcr. 

E n l'an  1291.  le  Souldan  vint  afiieger  la  ville  de  Ptolcmaide , qui  fut  vertueufement  def- 
fenduc  par  les  Chetialicrsde  l’Hofpiral  & du  Temple,  qui  firent  plofieurs  (orties  fur  les  alfie- 
gcnns,mcfme  legrand  Maiitredé  Villiers,  ayantefte  bleflc  foulhnt  long-tcmpstoutc  Ja 
charge  des  Barbares  infidèles  ,&  les  ( heualiersfe  barricadèrent  en  vn  quartier  de  la  ville,  la- 
quelle en  fin  fut  lurprilè  le  Vfdredv  18.  May  auditan  i29i.&auccceftcpercefurcclesChrc- 
ftiens  charte*  de  la  terre  Saindei9i.  an  dix moistroisiours apres  que  Godefroy  de  Buftlon 
l’eut  con  qui  fè.  Legrand  Maiftre  auec  le  reftedefes  Cheualicrs  fc  faiïtia  parmer  dans  l’Ifte 
de  Chypre, où  ilsfurent  bien  rcccus  par  le  Roy  de  l’I fie, qui  leur  afîïgnaéc aux  Templiers  la 
villede  Limiflon , qui  eft  vnportdc  merpour  s’y  habituer,  où  le  grand  Maiftre  de  Villiers 
nlfembla  deux  Chapitres  generaux  ,l’vn  en  l’année  1192.  en  Décembre,  & l’autre  enOdo- 
brci293.oùilfiitdcnonueauxftatutsdel’ordrc:6ccn  l’an  1x94.  il  mourut  à LimilFon  , 8c 
luy  fucccda 
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n.  Frère  Ododes  rins  delà  langue  deProuence:  Du  tempsdu  Pape  BonifaceS.il encou- 

rut la  haine  & difgraccdes  Clicua  fiers  de  ion  ordre,  à cauicdcla  négligence  de  auaricc , de 
y eut  quelques  propos  tenus,  delcpriuerdcfagrandc  Maiftnlc  ,cequifut  cmpefçhc  par  le 
Pape  pour  cuitcricandale,  6c  en  fin  il  fur  ciréàcomparoiftreà  Rome  en  perfonne,  pourre- 
ipondre  aux  plaintes  des  Hofpitaliers,  où  il  s'achemina,  mais  auanc  qu'il  peuft  voir  l’Italie, 
ii  mourut  en  chemin  l’an  n$6.  ayant  csannées  precedentes  tenu  à Linnllon  deux  Chapitres 
generaux,  & vne  Chronique  manulcricc  porte  qu’ayant  appel  lé  de  certaines  lettres  d u Pape 
contcnans  excommunication , il  rclcua  de  pouriüiuic Ion  appel. 

23.  Les  Chcueliersayansfceu  la  mort dü  grand  Maiftre des  Pins,  cficurent  à LimiiTon  le 

24.  Mars  1296.  frcrc  Guillaume  de  Villaret  pour  luy  iucceder, lequel  eftoit  de  lamefmclan- 
guede  Prouencc , & Prieur  defaind  Gilles,  où  il  eftoit  lors  de  fon  eflediou  , dontayanteu 
aduis  il  s’achemina  incontinent  au  Royaume  de  Chypre,  Scié  gouuerna  en  celle  charge  fore 
prudemment. 

Delon  temps  Viîiim  CaflamRoy  desT.lrrarcs  fe  fift  Chreftien,&  recouura  la  ville  de 
Ierulalcm , où  il  mift  engarnifon  les  Hofpitaliers  8c  Templiers  l’an  1300  comme aulli  il  prift 
la  vil  le  de  Damas , mais  elle  fut  bien-toft  reprife  par  les  Infidèles,  & les  H oipi  ta  lier  s 6c  Tem- 
pliers s’en  retournèrent  en  Chypre,  8c  le  grand  Maiflre  pafTa  de  celle  vie  en  vne  meilleure 
l‘an  1308.  ayant  tenu  à LimifTon  cinq  Chapitres  generaux,  6c  veu  la  ruyne  entière  des  Che- 
ualicrs  du  Temple; 

24.  Legrand  Maiftreeftantdccedcfutcficüenfonlicu  frere  Folquet  de  Villaret  de  la 
mcfme  langue  de  Prouencef  qui  eftoit  doüéd’vnefpric  très- vif,  8c  d vn  grandcouragc.  Sc 
voyant  paruenu  à celle  dignité  louueraine  ,il  le  relolut  de  mettre  à execution  ce  quiauoit  e- 
ilcparplulîcursfoistraidéduviuanrdefonpredccdIcur,mais  n’auoit  peu  cftre  effeduéj 
fçauoir  de  le  retirer  de  FI  fie  de  Chypre,  8c  s’habituer  ailleurs,ce  qu’ilexecutafortheurcufe- 
ment:carenlamcfmcanncedcfoneficclion  qui  fut  1308.  il  fiilvn  voyage  en  Conftantino- 
pic , & depuis  en  France , où  le  Papcluy  fift  don  de  l’ifle  de  Rhodes , laquelle  aucc  les  Chc- 
iialicrsilconquellalan  1309.8c fèptlflcs  proches  d’icel  le  * de  là  fut  transférée  la  rclidcncc 
de  la  Religion  deiainét  lean  * tellement  qu’ils  furent  puis  apres  furnonimez  Cheuahcrs  dé 
Rhodes.  Incontinent  apres  le  premier  Empereur  desTurcs  Ottoman  vint  alîieger  Rhodes 
auec  vnepuillânte  arrnee , laquelle  fut  fecourucpar  Amcdée  4.  Comte  de  Sauoyc,  de  Otto- 
man fut  contraincl  de  leuer  le  fiege  : Depuis  ce  temps  les  Comtes  de  Sauoyc  ont  pris  en  leurs 
armoiries  la  Croix  blanche  en  champ  de  gueulles}cn  mémoire  du  fccours  qu’ils  donnèrent 
à l’ordre  de  làintllcan.  La  Religion  des  Templiers  ayant  c fié  fup  primée  au  Concile  general 
dcVicnnc  en  Dauphiné  ,1a  pluspartdc.leursoicns  fut  donnée  à la  Religion  de  iaind  lean 
par  le  Pape  Clement  y. 

L’an  1311.  8c  en  l’an  ^14.  les  Chcualiersde  Rhodes  conquirent  l’I  fie  de  Lango  & autres 
Ifies  de  FArchipelaguc  ,F an  1317.  le  grand  Maillre  Folquctle  complaifant  en  les  vidoircs  de 
conqueftes  deuint  glorieux  de  altier , ce  qui  le  mift  en  la  haine  de  la  Religion  , de  de  fai  ci  les 
Chcualicrs  de  l’ordre  fe  reuoltercnt  contre  luy  ,& s’il  ne  lefuft  fauué  dans  vn  chaftcau , ils 
fefufi'ent  faifis  de  fa  perfonne,  mais  ne  l’ayant  peu  prendre  ils  le  depolerent  de  la  dignité  de 
grand  Maidre , & en  fa  place eflcurent 

2 y.  Frere  Maurice  de  J'agnac,  le  Pape  lean  11.  en  ayant  eu  aduis  en  fut  fort  efmeu  , & dé- 

puta deux  Prélats  pour  aller  à Rhodes  s’informer  du  faid,aucc  mandement  de  citer  le  grâd 
Maiftre  de  Villaret  8c  de  Pagnacàcomparoirà  Auignon  en  perfonne,  à quoyils  obeyrenr,- 

le  Pape  créa  cependant  frere  Gérard  des  Peins,  Vicaire  ou  Lieutenant  general  delà  Reli- 
gion de  faincl  lean , du  tcmpsduquelOrcancs  Empereur  des  Turcs,  s’apprefta  d’ailicgcr 
î’  I fie  de  R hodes , fur  lequel  les  Chcualicrs  de  Rhodes  obtindrent  l’an  1321.  vne  efmcrucifia- 
ble  viclcire  où  il  y eut  dix  mil  Turcs  caillez  en  pièces. 

F.n  ces  entremifes  Maurice  de  Pagnac  mourut  à Montpellier  Fan  1322.  6c  Folquet  de  Vil- 
larct  fut  rcftably  en  fa  dignité  de  grand  Maiflre , lequel  voyant  qu’il  n’efloic  bien  voulu  des 
Chcualicrs,  renonça  à fa  grande  Maiftrifc  en  l’an  1315.  fievefeut  comme  vn  Cheualicr  priué 
iufquesau  premier  lourd®  Septembre  1327.  qu’il  mourut,  de  fut  enterre  à Montpellier. 

16.  Au  mefmcan  qu’il  renonça  à fa  dignité  qui  fut  1323.  les  Chcualicrs  de  Rhodes  pre- 
fenrerencau  Pape  lea frere  EliondcVillc-ncufucdclamefmc langue  deProuence,  6c  Prieur 
de  faind  Gilles  pour  grand  Maiflre,  dont  fâ  Saindeté  fut  fort  refiouye;8<  luydcpcfchades 
Bulles  à cefte  fin , au  grand  contentement  de  tous  les  Cardinaux  de  des  Chcualicrs  de  Rho- 
des,parce  que  c’eftoit  vn  Cheualicr  qui  auoit  larepuration  délire  tres-honorable , vertueux, 
8c  homme  de  bien. 

Ccgrand  Maiftrctintà  Montpellier  vn  Chapitre  general  en  Octobre  1350.6c  s’acheminât 
pour  prendre  la  route  de  Rhodes , il  tomba  en  vne  grande  maladie  en  la  ville  de  Marfcillc,6t 
, eftanr 
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eftant vehu  àconnalefcence  l’an  1331.  il  arriua  finalement.!  Rhodes , & (n  la  mefrrle  année  il 
y tin  t vn  Chapitre  general,  oùfurent  failles  defort  bonnes  ordonnances,  Sc  fous  le  bô  gou- 
uerncment  du  grand  Maiftre  de  Ville-neufue , la  Religion  ne  s’acquitta  pas  feulement  decé 
qu'elle  deuoit,  mais  en  outre  elle  deuint  tres-riche , de  fortcque  plulieurs  luy,portcrent  en- 
uie,  8c  propofcrent  au Papeen l'an  1341.  dediuifereh  deux  les  biens  d’icelle,  Sc  d'en  faire 
deux  ordres  militaires , ce  quinc  (ortit  effecb 

L’an  1345.  il  y eut  liguefaicle  entre  laScigneuric  de  Venilè  ,1c  Roy  de  Chypre,  & 1 1 R e- 
ligiondc  laine!  Ican , Si  le  grand  Maiftre  en  l’an  1346.  ayant  acquis  le  furnom  de  Gouueré 
neurheureux, lc17.de  May  mourut  à Rhodes,  ayant  de  fou  viuant  faicl  fermer  de  murail- 
les & de  tours  le  Palais  du  grand  Maiftre , 8c  ordonne  8c  diuifc  les  langues,  bailliages  6c  dié 
gmtez  de  la  Religion. 

17.  IncontincntapresletrefpasdugrandMaiftredcViIle-neufue,frereDéodc  ou  Dieu 
donné  de  Gozon,  Cncualier  de  lamclmclanguedc  Prouence,  fut  elleu  grand  Maiftre  l’an 
1346.  enuiron  quatre  ans  auparauant  que  d’eftre  promeu  à celle  dignité  touuerame  ,ilauoie 
combatuvn  horrible  êcmonftrueux dragon  quiaffligeoitl’Ifle  de  Rhodes, Scl'-auoir  mis  i 
mort,  d’oùil  fut  tant  honoré  & cftiméd’vn  chacun  quefa  mémoire  en  fera  recommcnda- 
klcàiamaisverslapofterité. 

Enl’ani54'3.iliecouriltleRoyd’Armenie  contre  le  Souldan  d’Egypte  : le  Pape  Clé- 
ment é.auoidet  Chcualiersdc  Rhodes  en  tcllecftimcquequafi  toutes  les  fortcreil’cs  que 
lefamd  Sicge  pofledoient  en  Italieeftoiëtgouuernéesparl’vn  d’iccux,8c  en  l'an  135,. Ic  met 
me  Pape  recommanda  auec  beaucoup  d’aftection  au  grand  Maiftre  du  Conuent  de  Rho. 
des , Conftance  Roy  d’ Arménie , 6c  en  l'an  1353. 

Le  fils  de  l’Empereur  de  Conftantmoplelcdn  Catacuzcn  vintiufquesi  Rhodesde- 
mander  fecours  au  grand  Maiftre, lequel  grâd  Maiftre  apres  auoir  gouuerné  la  Religiô  de  S: 
leanfeptans  fix  mois  8c  dix  iours,  mourut  le  fcptiefme  Décembre  audit  an  1353. 

Et  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  laine!  Ican  de  Rhodes  , ayant  faieft  b.iftir  en  U 
ville  de  Rhodes  le  Mole,  8c  ceindre  de  murailles  le  bourg  de  Rhodes  , le  fermant  du 
cofté  de  la  mer  , 8c  tenu  deux  Chapitres  generaux  , l’vn  en  Ianuicr  1346.  8c  l’autre  en 
Mars  135t. 

18.  Succéda  au  grand  Maiftre  par  efledion  frere  Pierre  de  Corniiian  Prieur  de  fa  inet 
Gilles  de  la  mcfme  langue  de  Prouence,  au  mefme  an  1333.  lequel  ne  fut  grand  Maiftre 
qu’vn  an  8.  mois  Sc  17.  iours  , car  eftant  tombe  en  vne  maladie  en  la  ville  de  Rhodes,  il 
mourutlet4.d  Aouft135s.Hfuc  homme  de  vie  fort  exemplaire  , 8c  fi  feuere  , qu’il  fuc 
furnommé  le  Corrcéleur  des  cuuitumes , il  tint  yn  Chapitre  general  à Rhodes  eh  l’an  1354. 
où  furent  faiâs  plulieurs  bons  8c  vtiles  ftacuts. 

19.  Apres  que  le  grand  Maiftre  fut  decedc,  félon  la  forme  acconftuinée  fut  elleu  grand 
Maiftre  trere  Roger  des  Pins  delà  mefme  langue  de  Prouence  en  l’an  1555. 

De  Ion  temps  , le  Pape  perfuada  à la  Religion  de  laine!  lean  d’achepter  la  prin- 
cipauté d’Achaïc  de  lacques  de  Sauoye  , Prince  de  Piedmonc , 8c  y eut  vne  aflemblée 
generale  des  Chcualiers  de  Rhodes  faite  en  la  ville  d’Auignon  pour  effectuer  le  crai- 
clé  de  ceft  achapt  de  la  principauté  d’Achaie,  Sc  pour  reformer  quelquesabus  qui  s’e- 
ftoient  giiffez  entre  les  R eligieux  de  l’ordre  de  làinél lean. 

L’an  1357.  les  ftacuts  de  l’ordre  furent  traduits  en  langage  Latin  , 8c  à tous  Ici 
Prieurezfut  enuoyé  vn  authentique  volume  d’iceux  pat  ordonnance  du  grand  Maiftre: 
l’an  13  S9- 

Le  grand  Commandeur,  8c  le  Maréchal  de  l’ordre  furent  enuoyez  en  France  par 
le  grand  Maiftre  en  qualité  d’Ambalîadeurs , vifiteurs  8c  réformateurs. 

En  l’an  136:.  apres  la  mort  dp  Pape  Innocent  ftxiefme  fuc  elleu  Pape  Vrbain  cin- 
quiefme  lequ,  1 efenuit  au  grand  Maiftre  de  Rhodes  des  lettres  pour  luy  donner  aduisdu 
dcccz  de  fon  prcdcceffeur  8c  de  fon  clleélion. 

Il  y eut  vneaffemblée  des  Chcualiers  conuoquée  par  le  Pape  en  la  ville  de  Car- 
pentras  , mats  elle  de  fut  tenue  à caufe  du  decez  du  grand  Maiftre  , lequel  mourut  le 
a8.  May  1365:  ...  , 

Et  fut  fort  regretté  des  pauiires  principalement,  vers  lefquels  il  eftoit  charitable  8c 
grandaumoinier. 

30.  I-rere  Rémond  Berenger  de  la  mefme  langue  de  Prouence  fut  elleu  grand 
Maiftre  1365. 

Qui  eftoit  auparauant  Commandeur  de  Cartel  Sarrazin  , 8c  députa  incontinent  fes 
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Ambafladeurs  vers  le  Pape  à Auignon,  pour  luv  rendre  obey  (lance  Sciurerfideliré. 

Delon  tcmpslc  R oy  de  Chypre,  Ma  Religion  de  faincl  lcan  firent  vneligue  enfem- 
ble,Sc  prindrent  de  force  la  ville  d'Alexandrie  d'Egypte , laquelle  ils  pillèrent , iaccagerenc 
&c  brullcrent  ,&  en  l’an  1366.  le  Pape  cfcriuit  aux  R oys  8c  Princes  Chrcftiens,  les  exhortant 
8c  priant  devouloirfecourirlaRcligiondefamtllean.Sc  le  Roy  de  Cbipre,  & donna  de 
grandes  Indulgences  à ceuxqui  les  lecoureroient.  Les  Arméniens  ayanscitéchalTez  par  les 
Sarrasins  de  leurs  maifons,  font  receus  charitablement  par  ceux  de  la  Religion  dans  1*1  fie 
del.ango , & en  mcfme  temps  la  ville  de  Tripoly  de  Syrieeft  prilé,  8c  laccagcepar  le  Roy 
de  Chypre  8c  les  Chcualier]  de  Rhodes. 

En  l'an  1371.  le  grand  Maiftre  eftclleupar  le  Pape  j Nonce  du  faimft  Siégé  Apoftoli- 
que . pour  appaifcr  lesrumcurs8cdiuifionsquicftoicntauRoyaumedeChypre|,  où  dalla 
cnperfonne , & par  fonauthorité8c  prudenced  fifteeflèr  toutes  les  dillénuonsjSc  troubles 
quiyeftoient. 

En  l’an  1373.  legrand  Maiftre  eut  volontd  de  renoncer  à la  grande  Maiftrilè , 8c  enuoya 
pour  ceft  effeci  vn  Théologien  fon  parent  au  Pape  pour  luy  en  denianderpermillion:  ceque 
Je  Pape  Gregoiren.ne  voulut  oclroyer,  ainsluv  commanda  de  demeurer  en  cefte  charge 
pour  le  bien  delà  Chrcftienté. 

Et  la  mcfme  année  fut  tcnucà  Auignon  vneaflemblée  generale  deceux  de  ia  Religion, 
6c  peu  de  temps  apres  alla  le  grand  Maiftre  de  vie  à trefpas  , ayant  gouuernéla  Religion  de 
fonordrcenuirondix-huicbansBcdemy,  ayant  tenu  de  fon  temps  deux  Chapitres  géné- 
raux.! Rhodes,  l'vn  en  Mars  1366. 8c  l'autre  en  Octobre  1370.  où  il  fut  faictpluficurs  bonnes 
ordonnances  félon  lanecelficé  du  temps. 

31.  Au  mclinean  1373  frere  Robert  de  lulliac  on  de  Iuly  grand  Prieur  de  Frace  futcflcu 
grand  Maiftre,  lequel  eftoit  lors  de  fon  ellcclion  au  gouucrnemcnt  de  fon  Prieuré,  8c  ayant 
icculanouuclledefoneflcclion,  il  s’en  alla  incontinent  à Auignon  baifer  les  pieds  de  fa 
Satncleté  ,oùil  fut  fort  bien  recueillySc  grandement  honoré,  8c  là  fut  tenue  vneaflemblée 
gtnera!cdelaRchgion,8clePapebaillalegouuernemcntdelaviIledeSmyrne  à la  Reli- 
gion dcfaincl  Iean  ,8c  commanda  au  grand  Maiftrcdcl'acccprerfouspeincd'excommuni- 
mcation, lequel  en  l’ant374.s’embarquapouralleràRhodes,  où  il  arnua  heureufementv 
8c  par  faprclence  i 1 appaifà  toutes  les  rumeurs  qui  auoient  couru  du  defordre,qui  v eftotent 

f icndant fon abfencc. Il  fe fit  vne autre affeinbléeà  Auignon  l’an  1376. 8c  en ccmelme temps 
cPapc  alla  tenir  fon  fiege  à Rome,  que  luy  8c  lés  prcdecelTeurs  auoient  tenu  en  Auignon 
par  l’efpace  de  71.  an , 8c  en  la  tflefme  année  le  ay.  Imn , décéda  le  grand  Maiftre  de  lul- 
liac, 8c  fut 

31.  Enlbnlicue(leufrereIeanFernandesd’Hcrcdia,de  la  langue  d'Arragon,  natif  Je 
la  villcde  Valence , qui  auoit  efté  Prieur  de  Catalogne , 8c  Chaftcîlain  d’Empolta , 8c  auoit 
cfté  marié  deux  fois.  Scellant  veuf,  il  prift  l'habit  de  la  Religion,  Sc  fut  fait  Cheualier  de 
RhodcsdutempsdugrandMaiftredcVilleneufue  ,8c  cftant  lîmplc  Cheualier  aucc  per- 
million  du  grand  Maiftre,  il  alla  vilîter  le  lâinâ  Scpulchre  8c  les  autres  lieux  de  la  terre 
Saincle:  il  fut  Ambafiadcurdu  PapeClementfi.vers  les  Rovs  de  France  Philippe)).  8c  Edo- 
uard 3.  d’Angleterre,  8c  lift  Vn  bon  feruicean  Roy  Philippe  l’an  134-6.  Car  eftant  démonté 
dcloncheualcn  vneiournée  de  bataille  contre  les  Anglois,  il  luy  bailla  sOcheual  fur  lequel 
le  Roy  fc  retira  en  lieu  defauucté,8c  pareillement  il  fortifia  de  baftions  8c  nouuelles  murail- 
leslavilled'Auignon, de  laquelle ileftoitgouuerneurdepar  le  Pape,  qui  en  rccompcnfe 
luy  fiftcoftfercrlc  Prieuré  delàincl  Gilleslorsqu’Jvintàvacquer.  Eftant  grand  Maiftre  il 
print  la  route  dcRhodesl’an  1377.8c  eftantrcquisparlc  General  de  l'armée  des  Vénitiens 
de  s’vnir  aucc  luy,  8c  d’aller  en  laMoréeen  Pan  1378.  îlsafliegérent  la  villcde  Patras , 8c  la 
prindrenrauec  le  chafteau;8clcgrand  Maiftre  combattant  corps  à corps  aucc  le  Gouuer- 
neur  de  Patras,  il  le  rua:  Scdcpuisilfuten  vne  embufeade  de  Turcs  pris  prifonnier,8cpar 
eux  recogneu , qui  fut  eau  le,  que  pour  moycnner  fl  liberté  on  rendit  auxTurcs  Patras , SC 
8c  les  autres  lieux  qu’on  auoit  conquis  fur  eux,8c  toutesfoisilsne  [aillèrent  de  l'emmener  cil 
Albanie, 8c  ic  tindrent  cfclaue  par  trois  ans,  iufquesen  l’an  1381.  Durant  fa  prifon  le  Pape 
Grégoire  n.  mourut  à R orne,  êcVrbain  6.  fut  efleu  Pape  par  imprcllîon  du  peuple  Ro- 
main,qoi  ncvouloitqu’ancun  Cardinal  François fntellcu Pape, Scies  Cardinaux eltans  en 
liberté  en  la  Ville  de  Fundv  Clément  7.  qu'on  a tenu  a Rome  pour  Antipape:  ce  qui  caufa 
vnlôg  8c  pernicieux  fchifme  en  l’Eglilé.  Audi  en  la  1380. durât  la  captiuitédugr.td  Maiftre, 
fut  tenu  vn  Chapitrege,  eral  de  la  P.eligion  à Rhodes,  oùprefidafrcre  Bertrand  de  la  Flot- 
te grand  Commandeur. 

En  l’an  1381.  le  grand  Maiftrcfutracbeptédefaprifon,  8c  retourna  à Rhodes,  où  vin- 
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tirent  des  Ambafladeurs  de  Smyme  pour  demander  fecours  au  grand  Maillre. 

En  l’an  1381.  vnc  autre  aflémblée  generale  fut  tenueàRliodes,  8c  y fur  aduifé  que  le 
grand  Maillre  viendroit  en  France,  8c.  de  faicl  il  fut  en  la  ville  d’Auignon  , où  le  Pape 
Clément  7-futrecogneu  parluy  & par  la  Religion  de  faille!  lean  pour  vray  V icairc  de  nollre 
Seigneur  Iefus,  8c  fuctenuvn  Chapitre  general  de  l’ordreà  Valence  furie  R hofne,  quifuc 
caufc  que  le  Pape  Vrbain  6.1e  priuadcfa  dignité  île  grand  Maillre,  & en  Ion  lieu  fubrogea 
frere  Richard  CarracioloNeapolitain  en  1 an  1383.  mais  la  Religion  ne  l’a  oneques  voulu 
recognoiftrcpour  grand  Maillre,  lequel  du  viuant  d’Heredia  mourut  à Rome  l’an  1355. 

Enl’an  1391.  Bajazeth  Empereur  des  Turcs  fill  quelques  preparatifspour  alüeger  Rho- 
des ,&  a celle  caufc  frere  Philebertde  Naillac  Prieur  d’Aquitaine  fut  enuoyé  du  Conuent 
de  v hodes  en  Auignon  au  grand  Maillre , auec  lettres  pour  luy  demander  fecours  contre 
Bajazcth  ,8c  iceluy  de  Naillac  retourna  à Rhodes  l’an  1396.  auquel  an  mourut  le  grand 
Maillre  Heredia,  8c  fut  enterré  à Cafpc. 

33.  Lanouueliedudecezdugrund  Maillre Herediaeftantvenuë  .1  Rhodes,  fut  en  fon 
heu  elleu  grand  Maillre  frere  Philibert  de  Naillac  de  la  langue  de  France , grand  Prieur 
d’ Aquitaine  en  l'an  1396.  au  Printemps  .lequel  fur  inuité  par  le  Roy  de  Hongrie  Sigifmond 
d'alleràfon  fecours  contre  Bajazeth  ,cequ’il  fiili'an  1397.  en  perlonne:  il  tut  donnée  vne 
batailleàNicopoly, où  Bajazcth  eut  la  viéloire,d’oùlèfauualeRoy  de  Hongrie,  8c  auec 
legrand  Maillre  feretiraà  Rhodes,  où  l’Empereur  de  Conllantinople  enuoyafes  ioyaux 
plusprecieux  en  gardeau  grand  Maillre, pourcraintequ’il  auoit  que  Bajazeth  pnnt  Cort- 
llanrinoplc,  mais îlenfutempefchéparTamberlan , lequel  furmonta  Bajazeth,  & le  re- 
tintcaptifenvnecagc  de  fer  tandis  qu’il  vefeut,  6c  apres  le  liege  de  Conllantinople  le- 
ué,  legrand  Maillre  enuoya  les  ioyaux  à l’Empereur. 

Apres  la  deffaiéledeBajazethlegrand  Maillre  deNaillac  auec  vne  armée  naaigea  en 
Carie,  Sc  lifift  baffirvneforterefle  inexpugnable,  qu'il  nomma  le  Chaft  eau  defamcl  lierre 
en  l’an  1399.  fous  le  regnedu  Roy  de  France  Charles  6, 

Enl’ani403.ilyeutguerreentreleRoyde  Chypre  6c  les  Geneuois,  laquelle  fut  pa- 
cifiéeéc appointée parl’authorité  8c  prudence  du  grand  Maillre  de  Naillac  , vers  lequel 
le  Soudan  d’Egvpte  enuoya  vn  AmbalTadeur  pour  demander  la  paix  , 8c  l’an  1+09.  le 
grand  Maillre alîilla en  perlonne  au  Concile  de  Pife,  ailemblé  pour  elleindre  le  ichifme 
quicRoitlors en  l’Eglife, Scia  garde  du  Conclaue  fut  commife  au  grand  Maillre,  8c  fuc 
Alexandre  5.  elleu  Pape,  lequel  confirma  l'clleclion  du  grand  Maillre  de  Naillac,  êc  ice- 
luy grandMaillreconuoquavnChapitregeneral  en  la  ville  de  Nice  en  Prouence  , qui  fut 
depuis  transféré  en  la  ville  d’Aix , 8c  outre  le  mcfme  Pape  confirma  les  priuileges  de  la  Reli- 
gion ,8c  oélroya  des  pardons  à quiconque  donneroit  au  fecours  ou  prelteroïc  de  l’ayde  à 
îaRciigiondéfainûIean,  Sd’enuoya  Amballàdeurenl’an  1410.  vers  les  Roys  de  Fran- 
ce Bcd'Anglet  erre. 

Etleditgrand  Maillrefetrouual’an I4i4.au  Concile  general  de  Confiance  où  trois 
Papcsfurentdepofcz, 8c  Martin  ç.yfut  elleu  Pape  l’an  1417.  la  garde  du  Conclaue  ayant 
elté  derechef  baillée  au  grand  Maillre  , lequel  s’achemina  en  France  l’an  1418.  où  il 
le  fill  vne  alTemblée  generale  de  laReligionen  la  ville  d'Auignon  , depuis  à Florence, 
en  fin  à Ancône  où  il  fe  fill  vne  autre  aflemblée , Sc  de  la  il  s’en  retourna  à Rhodes  en 
l'an  1410.  où  il  tint  vn  Chapitre  general  , 8c  l’an  1421.  au  commencement  de'  luin  il 
mourut. 

34.  Et futedeu grand Maiflreau  lieu  du  defunél,  frere  Antoine  Fluuiano  ou  Riuiere, 
de  la  langue  d’Arragon , au  commencement  de  Iuillet  l’an  r4ii. 

Dcfon  temps  commenta  le  Concilegeneral  de  Bade  en  l’an  1433.  vn  Chapitre  gene- 
ral fut  tenuà  Rhodes, auquel  furent  députez  des  Ambailàdcurs  de  la  Religion  de  laincl 
lean  pourafiiller  au  Concile. 

L’an  1433.  le  Souldan  d’Egypte  enflé  de  la  viéloirequ’il  auoit  obtenus  en  Chypre,  rom  - 
pit  la  trefue,8cfill  de  grands  préparatifs  d'armée  en  intention  d’aflieger  Rhodes,  mais  ayant 
entendu  qilelegrandMaillrcauoitfaitdebonnesprouifionspourfc  dcffendrc,  il  défailli 
celle  entreprife , 8c  fut  la  Religion  en  paix  dece  collé  là. 

L’an  1437.  legrand  Maillre  fonda  St  dota  vne  Chappelle  en  la  ville  de  Rhodes  qu’il 
auoit  fait  ballir  en  l’Eglife  du  Conuent , 6de29.d’Oélobrc  il  mourut,aprcsauoirgotiuerné 
la  Religion  auec  beaucoup  dcprudence  peu  moins  de  fcizeans8cdemy. 

3J.  Le  (ixiefme  Nouembrc  au  melme  an  1437.  fut  elleu  grand  Maillre  frere  lean 
de  Laltic , de  la  langue  d’Auuergne  , lequel  lors  de  Ion  efleelion  elloic  abfenc 
8c  refidoit  en  Auuergne  , dont  il  eftoit  Prieur  , 8c  auant  que  s’acheminer  à Rho- 
des il  tint  vne  alleniblée  à Valence  , 8c  au  mois  de  Décembre  1438.  il  arriua  à 
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Rhodes  où  en  l’an  1459.  îifift  commencera  haftir  la  nouuelle  Infirmerie  que  le  precedent 
grand  Maiflreparteftamentauoitordonncd’eftrefaicteàiesdefpcns. 

DelontempslcPapeEugene4.futdepolépar  le  Cnnci"  de  Baflet  fié  Félix 5. créé  en 
foii  lieu,  qu’on  a tenuà  Rome  pour  Antipape,  fié  l’an  1440.  le  Souidan  d’Egypte  s’eftant 
auecvncarinécapprocheduportdel’lllcde Caftelrougeappartenantà  la  Religion,  fié  de 
Idavant  Tourné  vers  Rhodes,  il  fut  challc  par  l'armce  des  Cheualiers  qui  n’auoicnt  que 
huiiftgalcres,  fié  cil  l’armée  du  Souidan  y en  auoit  dix  huiâ,  fit  y furent  tuez  enuiton  lepe 
ccnts.5arrazins,outrcceuxquifurentblellcz  en  très- grand  nombre.  Ce  qui  irrita  en  telle 
forte  le  Souidan,  qu’il  feligua  auec  Amuraih  EmpcrcurdesTurcs,enintentiondcfe  rendre 
Maiftre  de  l’ifle  de  Rhodes , fié  d’en  challer  1a  Religion. 

Et  de  faicl  l'an  1444.  il  vint  afiieger  Rhodes,  laquelle  fut  vertueufement  deffenduë 
parles  Cheualiers  Rhodiens:  & au  înoisdc  Septembre  delà  melmeannce,ilyeut  vneafsfi- 
blcc  generale  tenue.!  Rhodes , pour  lubuenir  aux  necelfirez  de  la  Religion. 

L’anenluiuantlcgrand  Madlrc reconcilia  auecle  Pape  le  Roy  dcChvpre,  fié  fifl  paix 
auec  AmurathjfiétinrvnChapitregeneralàRhodescnluiilet  , 5c en  la mefnie année  or- 
donna qu’on  ticndroitvn  Chapitre  general  àSienne,  où  legrand  Maiftre  enuoya  (es  Lieu, 
tenans  fié  Procureurs , St  fut  le  Chapitre  transféré»  Rome,  qui  y fut  tenu  dans  le  Palais 
defainct  1 icrrc,  l’an  1446. auquel  an  la  paix  lut  faietc  entre  la  Religion  fié  le  Souidan. 

L’an  1449.  cafta  le  Ichilme  en  PEglilc  par  la  renonciation  quefift  Félix  y.  en  faueurdu 
PapeNitolas  y.enlaquelle  année  au  mois  de  Septembre  fut  tenu  vn  Chapitre  general'à 
Rhodes,  durant  lequellc  Duc  de  Cleues  paftaà  Rhodes , retournant  du  voyage  qu'il  auoit 
fûictcn  Icrufalcm  pour  vifiter  le  lainct  Scpulchre',  6t  les  autres  lieux  de  deuotion  de  la 
terre  Saincle. 

L’an  1451.  fut  faicteyneaflemblccgencrale  à Rhodes,  où  Padmtniftrarionifié  gouucr, 
nement  du  Threfor  8é  du  Conuent  tut  donne  au  grand  Maiftre,  lequel  en  l’an  >451.  apres  la 
niortd'AmurathrenouuellalapaixauecMahoiv.eti.  fon  fils  entre  luy  fié  la  Religion  , fié 
l’année  luiuante  Mahomet  le  ren  it  Maiftre  de  la  ville  de  Conftaminople  le  19.  iour  de 
May,fiéeftantenorgucilly  de  ccft  heureux  lucccz  , il  manda  au  grand  Maiftre  qu’il  luy 
payai!  par  an  deux  mil  ducats  de  tribut , autrement  qu’il  n’entendoit  plus  entretenir  la 
paix iurée;  àquoy  legrand  Maiftre  filt  vnerefponlc  courageufc,  Içauoir  que  la  Religion, 

1 Iflcde  Rhodes  ny  luy,  n choient  lubjets  i autre  qu’au  famél  fiege  Apoftolique,  fié  qu’il 
neluypaycroitiamaisaHcuntribuc,eftantrcfolupluftoftdemourir,qued’endurerque  de 
fon  temps  la  Religion  fuftferue  & tributaire,  qui  auoit  toufiours  efté  libre,  fié  députa  des 
Amballades  vers  le  Pape  8é  les  Princes  Chreftiens  , pour  auoir  du  lecours  contre  le  para 
jure  Mahomet,  fié  l’an  1 454.  le  1 9.  May , il  mourut , ayant  valcureufement  gouuernc  la  Re-  i 

ligion  feize  ans  fix  mois  fié  treize  iours. 

36.  Frcrclacquesde  Milly  de  la  langue  d’Auuergne  dont  il  cftoit  Prieur,  fucceda  ait 
grand  Maiftre  de  Laftic  le  premier  de  luin  1454.  fié  eftoit  en  fon  Prieuré  lors  qu’il  fut 
cfteu,  fié  fcOncpucufrere  George  de  Boifrondluy  en  apporta  les  premières  nouuelles,  8c 
incontinent  il  s'acheminai  Rhodes  où  il  tint  vn  Chapitre  general  au  mois  de  Nouembre  de 
la  mefmcannée. 

L’an  1418.1  llle  de  Rhodes  fut  grandement  affligée  depefte  8c  de  fatnine,  dont  elle  de- 
meura demy  deferre , Sc  pourlarepcuplerfurentpubliées  des  citations  grneralesà  tous  les 
Cheualiers  dcs'y  trouuer  dans  certain  temps. 

L’an  1457.  Mahomet  alïîegea  Pille  de  Lango,  fié  le  chafteau  de  Pille  des  Singes,  mais  il 
fiitcourageulcmentrepoofté,  fié  les  Cheualiers  en  rapportèrent  vne  fignalceüé  heureulé 
victoire , fié  en  la  mefmcannée  le  Roy  de  France  Charles  7.  donna  à la  Religion  en  pur  don 
teize  mil  efeus. 

L’an  1459.  fut  tenu  à Rhodes  Vn  Chapitre  general  en  Oétobre,  fit  Fan  1480.  fut  faillie 
Vneaflemblee  generale  à Rhodes , où  furent  citez  pluficurs  Prieurs , Gaillifs  8é  Comman- 
deurs del’ordre,  pour  la  deffenfede  la  Religion,  fié  enl’an  1461.1017.  Aouft, le  grand  Mai, 
ftre  mourut , ayant  auec  beaucoup  dcprudcnce  gouuerné  la  Religion  en  temps  tafeheux  fié 
difficile  fept  ans , deux  mois  lêizc  iours,  fié  fut  grandement  regretté  , parce  qu’il  cftoit 
fort  bénin , affable  fié  humain , fié  delïreux  de  conferucr  la  paix  fié  l’vnion  entre  les  Re- 
ligieux. 

37.  Frcrc Pierre RaymondZacofta  de  la  langue  d’Arragon  Chaftelain  d'Empofta,  fut 

créé  grand  Maiftrelei4.  d'Aoufti46i.quieftoitlors  abfent  en  Efpagne,  d'où  il  parrii  ei 
l‘an  1461. 8épafl.inrpar  Rome  vintàRhodes, où  il  tintvn  Chapitre  general  durant  lequel 
futcngéelahuiclicfme  langue  de  Caftillefié  de  Portugal  en  la  Religion,  ny  ayant  eu  aupa- 
rauant  que  fept  langues,  fçauoir  trois  de  France, d’Auuergnc  fit  de  Proueuce,  vne  d’Iralie, 
Vned’Arragon  ,vncd'Angletcrre,fiévned' Allemagne.  L’an 
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L’an  1484.  l'armée  des  Vénitiens  aflîegeali  ville  de  Rhodes , mais  le  fiege  fut  bien  toll 
leué,8cles  Vénitiens  s’en  retournèrent  en  leur  pays,  leur  guerre  chant  appaifée  par  lapru- 
dencedugrand  Maiftre,  lequel  fiftbaftirlaTourdelàinclNicülasà  la  bouche  du  portde 
Rhodes, aulieu  mefmeoùeftoit  anciennement  cegrandCololfedu  Soleil , nombre  encre 
les  fept  merueilles  du  monde, 8c  pour  ayder  à la  baftir  Philippe  Duc  de  Bou  rgongne  donna 
dixmilefcusd’or. 

En  l’an  1465. legraiid  Tare  enuoyades  Ambaflad es  i Rhodes, pour  moyennervncpaiit 
entre  les  Holpitaliers8cluy:maiselle  fut  refuféepar  ceux  delà  Religion,  au  contraire  en 
prelence  des  Ambaifadeurs  ils  dénoncèrent  laguerre  au  T urc. 

L’an  146  6.  le  Pape  transféra  la  célébration  du  Chapitre  general  de  la  Religion  à Ro- 
me,oùlcgrand  Mailtrevintenperfonne,SclePape  Paul  î.y  voulutafli(ter,&  le  11.  Feuner 
1467.  le  grand  Maiftre  mourut  à Rome  aagé  de  74.  ans,  ayant  tenu  la  grande  Maiftrife  cinq 
ans , lix  mois  8c  troisiours.  Il  fut  inhumé  dans  l’Eglife  de  lainél  Pierre 

38.  Frere  BaptifteOrfino  Prieur  de  Rome  delà  langued'Italie/ucceda  au  grand  Maiftre 
Zacofta  le  4.deMars  1467. 8c  futpourueu  par  le  Pape  de  celle  dignité,  parce  qu’elle  auoit 
vacquccn  Cour  de  R ome,mais  ce  fut  par  l’aduis  de  tous  les  Chcualiers  6c  Religieux  de  l’or- 
dre de  faincl  lean  qui  le  trouuefent  lorsà  Rome, 8c  le  grand  Maiftre  prefta  înconriner  apres 
le  ferment  entreles  mains  du  Pape:  ce  qu’eftantfçeu  aRh odes, ceux  dela.Religion  en  firent 
fairelesfeuxdeioye,8clegrand  Maiftre  y arriua  bien  toft  apres, où  cnl’an  1489. ayant  eu 
certain  aduis  que  le  grand  Turc  preparoit  vilepuilïanrearméçpourallieger  Rhodes  ou  Nc- 
grepont,il  manda  grand  nombrede  Chcualiers  abfens  afin  de  venir  à ladeffcnle  de  l’Ifle , 8C 
meime  il  s’vnic  8c  ic  ligua  auec  la  Seigneurie  de  Venife  contrcle  T urc,  8c  de  faicl  en  l’année 
J470.  Mahomet  prift  de  force  lavilledeNegrepont  lepenulticfmeiour  dcluillec,  8c  com- 
miftdegrandesSithorriblescruautez, 8c  fittuerdefang  froid  tousles  Latins  qu’il  ytrouua, 
£c  publier  la  guerreàfon  de  trompe  contre  la  Religion,  quifutcaufc  que  le  grand  Maiftre 
enuoya  deuers  le  Pape  demander  iecours,  8c  les  Rhodicns  fe  meirenr  à ieufner , faire  voeux, 
prières 8c procédions  publiques,  pour  implorer  le  fecours  diuin  ,8c firent  tous  les  appareils 
qu’ils peurentpourfedeffcndrecontrel’arméeTurquefque,8cl’ani47t.  le  grand  Maiftre 
tint  vn  Chapitre  general  à Rhodes , oùil  eut  vn  différend  contre  les  Procureurs  du  Thrcfor, 
qui  fut  terminé  par  le  Légat  du  Pape  Sixte  4.  venu  à Rhodes  pour  cét  cffeél. 

L’an  147J.  fut  tenu  vn  fécond  Chapitre  general  par  le  grand  Maiftre  en  la  ville  de  Rho- 
des , 8c  en  ce  Chapitreon  commençai  fairedes  ordonnances  capitulaires  outre  les  ftatuts, 
8cenl’ani476.1egrandMaiftremourutle8.  Iuin  d’vne longue  8c  fafeheufe  maladie,  qui 
l’affligea  près  d’vn  an  entier,  apres  auoir  gouuerné  la  Religion  auec  authorité , grauite  8c 
prudence  l’efpacede  9.  ans,  5.  mois, 8c  trois  jours. 

39.  Le  17.  Iuin  1476.  frere  Pierre  d’Aubuflon  de  la  langue  8c  Prieur  d’Auuergne,8c  Capi- 
taine delà  villedeRhodes,  fut  efleu  grand  Maiftre,  lequeliura  folcnncllement  fuiuant  la 
couftume,dc  garderies  ftatuts  de  l’ordre  ,8c  depelcha  vn  Ambailadeurà  Rome  pour  don- 
ner aduis  au  Pape  deloheflcâion , 8c  luy  rendre  lobeyffancedeuë  : 8c  l’an  1477.  il  alla  vifi- 
ter  toute  fille  de  Rhodes,  8c  fift  de  grandes  prouvions  pour  la  deffendre  contre  l’armée  du 
Turc, 8c  cita  grand  nombre  dePrieurs, Commandeurs  8c  Cheualierspouraflifter  au  Cha- 
pitre g cneral  8c  i ladeffenfe  de  l’Ifle  de  Rhodes,  8c  il  renouuella  la  paix  auec  le  Souldan  d’E- 
gypte. 

EnlamcftneannéelcRoyLouysii.obtintvnlubiléenFrance,  en  faueur  de  la  Reli- 
gion 8c  des  Chcualiers  de  R hodes,  üc  vouloitqueles  deniers  qui  en  prouiendroient  fuifctic 
iculement  employez  pour  leur  deffenfe,  8c  de  cclubilé  on  tira  de  grands  deniers  qui  furent 
employez  aux  fortifications  des  places  8c  chafteaux  de  l’Ille  de  Rhodes,  il  fift  rrefuc  pour 
30.  ans  encre  ceux  de  la  Religion  de  faincl  lean  8c  le  Roy  de  Tunis:  en  fan  1478.  il  tint  vn 
Concile  general,  où  l’admimftration  duThreforluv  fut  baillée,  8c  la  Religion  du  lair.cl  5c- 
pulchre  de  Ieruialcm  fut  vnieauec  celle  de  faincl  lean. 

Lan  1479.  îlfut  refoluau  coniéildeMahomet  î.  Empereur  des  Turcs,quc  Rhodes  fe- 
roitafliegée , dont  adiierrv  le  grand  Maiftre  en  donna  aduis  incontinent  au  l’apc , 8c  luv  de- 
manda Iecours  :8cl’an  1480.  legrandTurcaffiegeala  ville  de  Rhodes  auec  vne  puillante 
armée  : à ce  fiege  furent  faicles  pluficurslorties , 8c  les  Turcs  furent  toufiours  repouffez  8c 
chaflez, combien  qu’ilsfuflentbicniufqucsà  cent  mille  combattans,  8c  que  farinée  fuft 
compoféedeiéo.  voiles,  le  grand  Maiftre  fut  lecouru  par  Mellirc  Antoine  d’Aubtiilbn  Vi- 
comtede  Montelis  Ion  frere , quieftoit  très- grand  guerrier,  8c  tres-experimenté  Capitaine, 
il  fut  efleu  Capitaine  general  de  l’armée  clés  alfiegez.  En  peu  de  iours  les  Turcs  firchc 
doner37oo.  coups  decanon  8c  d’artillerie  contre  les  muraillcsde  la  ville,  il  y eutvnaflauc 
merucilleux  de  40000.  Turcs,  quifurent  valeureufement  repoufl'ez,  Sclegrand  Maiftra 
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y rceeut  cinq  playes,  donc  l’vnc  fut  iugée  mortelle,  Sc  en  fin  on  refifta  fibic  aux  afliegeans, 
qu’ils  furent  contraintsdc  leuer  le  iiege,ay  ans  perdu  grand  nombre  de  leurs  foldats,  6e  1 ar- 
mée des  Turcsaucc  grand  dommage  Schonte  sen  retourna  à Conllantinople,  apres  auoir 
allicgc  la  vil  le  en  vain  par  l’tfpaccdt  S9.  iours , 8c  en  mémoire  de  celte  victoire  fut  fondée  86 
baltievneEgiile  dedieeànoltre  Dame  delà  Victoire  dans  la  ville  de  Rhodes. 

Apresce  liège  Mahomet  i.fcrefolut  de  vcnircnjKrlonne à Rhodes , Scia  fut  fil; etc  vne 
aflembleegencraledesCheualiers,maislamort  de  Mahomet  empelcha  cedeficin,  8e  fes 
enfans  Bajazeth  & Zizimele  firent  la  guerre  apres  ledecez  de  leur  pere  : ce  qui  donna  du  re- 
pos aux  Cheualiers  de  Rhodes,  melmcsZizime  eut  recours  à l’ay  de  du  grand  Mailtre,  8c  fe 
retira  en  la  ville  de  Rhodesen  l'an  14S1.  oiulfut  receu  auec  tres  grand  honneur, 8c  de  làcon- 
duiten  Franc. 

Du  tempsdcccgrand  Mailtre  d’AubulTon  les  (latuts delà  Religion  furent  reformez  8c 
fedigez  en  vn  volume, Scia  paixfutarreftee  entre  la  Religion  Scie  grand  Tue  Baiazeth,  le 
PapeayanrdonnépouuoiraugrandMaillred’yenrendre.llfutfaïc  Cardinal  Diacre  par  le 
pape  Innocent  8. le  9.  de  Mars  1468.  quiluyenuoya  le  Chapeau  de  CardmalÊc  ledit  ion  Lé- 
gat en  Atic,SC  l’an  1500.  le  Pape  Alexandre  6. lefilt  Légat  Sc  general  de  l'armeede  laligue  co- 
tre leTurc,  finalement  1lmourutARhodesran1503.le3.de  Iuillct  plein  d’honneur  8c  dere- 
putation, Sc  fut  enterre  auec  vne  grande  pompe  funèbre , i(  a vefeu  Üo.ans  3 mois  Sc  4. iours, 
6c  gouuerne  la  Religion  17.  ans,  16.  iours,  SCde  fon  temps  il  y a eu  cinq  Chapitres  generaux 
tenusà  Rhodcs,cfquclsplufieurs  llatuts  louables  ont  eftedrefiez. 

40.  llyauoitySy.CheuabcrsaflcmblczARhodcslorsquele  grand  Mailtre  d’Aubuflon 
décéda, lc.lquclsellcurentpourfucccfleurfrcreEmcryd’Amboi(è frère  de  George  d’Ani- 
boifeCarduul  Sc  Légat  en  France,  ArcheueiquedcRoüen , le  10.  Juillet  1503.  Ilcltoicde 
la  langue  de  France  8c  grand  Prieur  de  France  lors  de  fou  eflcciion,  où  il  cftoit  refiidant  quâd 
ilfutclleu. Frere  Guy  de  Blanchcfortvint  en  France  pour  accompagner  le  grand  Mailtre 
lors  qu'il  fcroit  le  voyage  de  Rhodes. 

L’an  1504  legrand  .Mailtre  filt  fon  entree  folennelle  en  la  villede  Rhodes , 8c  y fut  receu 
auec  bcaucoupdc  refiouvllànce8c  d’applaudillement,veu  melmesquclcsRoys  deFrâceSi 
d’Elpagnc  auoicn  t clcrit  des  lettres  de  recommendation  au  Conucnt  de  la  Religion  en  fiafa- 
ueur.  Si  toit  qu’il  fultarriué  il  tint  vn  Chapitre  general,  où  il  fut  ordonne  qu’on  feroit  vu 
fomptueuxScpulchrc  de  Bronze  au  defunct  Cardinal  grand  Mailtre,  Sc  l’an  1510.  il  tint  vn 
autre Chapitrcgcncral, en laquelleannce  la  Religion  obtint  vne  lïgnalcc  victoire  nauale 
contrcleSoldand’Egvptepar  laconduittede  frere  Philippcdc  Villicrsdcl'llle-AdâChe- 
ualier  François,  quidcpyisaellcgraudMaillre , en  fin  l’an  1511.  legrand  Mailtre  mourut  A 
Rhodes,  le  13.  Noucmbre,  ayant  gouuerne  la  Religion  9.  ans,  4.  mois  & 3.  iours,  aagdde  78. 
ans,  4. mois  8c 6. iours. 

41.  Leii.dumefmemoisdeNoucmbre  les  Cheualiers  de  l’ordre  alTemblez  iufques  au 
nombredc4io.e!lcurentgrandMaillrefrere  Guy  de  Blanchcfort  de  la  langue  8c  Prieur 
d’ Auuergne , nepueu  du  defunct  grand  Mailtre  d' Aubullonpl  eltoit  refidant  lurfon  Prieu- 
ré lors  de  fon  ellcction,au  mefmc  an  1511.  le  Concile  general  de  Latran  fut  tenu  à Rome , où 
frcreFabricede  Caretto  AdmiralScProcurcurdela  Religion  de  Rhodes  fut  Capitainede  la 
garde  du  Concile.lequel  fut  allemblépar  le  Pape  Iule  i.Sccôtinuc  par  fon  fucceuiur  le  Pape 
Leon  X.  en  l’an  1513.  auquel  an  legrand  Mailtre  de  Blancheforts’cllant  embarque  à Nice  en 
Prouence  pour  venir  à Rhodes,ilfut  en  chemin  furpris  d’vne  maladie , dont  il  mourut  le  14. 
Noucmbre,  vn  an  Sc  1.  iours  apres  fon  ellection, 

41.  En  (bn  lieu  fut  efieu  grand  Mailtre  frere  Fabrice  de  Carretto  Geneuoisdela  1 aligna 
d’Italie  le  15  Decembre1513.cn  vncalFembleegenerale  faite  à Rhodes  où  fe  trouuerent  550. 
Cheualiers, où  eltoit  prelenticeluy  de  Carretto, qui  auparauant  eltoit  Admirai  de  la  Reli- 
gion. J.ccorps  du  derunclgrâd  Mailtre  de  Blanchcfort  fut  apporté  à Rhodes  8c  y fut  enter. 
réforthonorablcmentdansl'Eglifedelàinétlean.  I 

L’an  151 4.  vn  Chapitre  general  fut  tenuà  Rhodes,  8c  apres  la  célébration  d’iceluy  frere 
Philippcdc  Villicrs  de  l’Ifle-Adam  Senefchal  du  grâd  Mai  lire  fut  enuoyé  cnFrâce, auec  fou- 
uerainc  authoritc  fur  tous  les  Pricurcz  du  Royaume, en  qualité  de  vifiteur, correcteur,  Lieu- 
tcnanc  ScAmbafl’adeur  dugrand  Mailtre  8c  du  Conuent. 

L’an  1516.  la  paix  fut  faite  entre  ceux  de  la  Religion  defaioélIean,ScTomombey  SouIdS 
d’E.gyptefuceellcurdeCampfonGaury,  lequel  peu  de  temps  auparauant  auoit  cité  tué  en 
guerreen  vne  bataille  que  gaignalurluy  Sclim  Empereur  desTuros.maisTomobey  fut  peu 
heureuxicarl’an  1 51-.1l  lut  pris  8c  pendu  & citrAglc  à vne  des  portes  de  la  ville  du  gr.ul  Caire, 
p.art'ordÔnîce  dcSelnn.Quifiitcaufequc  legrïd  Mailtre  fortifia  l'Ifle  de  Rhodes  à sopou- 
uoir.Sc  enuoya  des  Amballadeurs  au  Pape  8c  aux  Princes  Chrelticns,pour  leur  faire  enté  J re 
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les  victoire;:  dcSelim  afin  d'y  donner  ordre,  6c  luy  prefterfecours,8c  l’an  lyyoil  tint  vn  autre 
Chapitre  general,  êc  au  mclrrte  an  Selim  mourut,  6c  luy  fuccedafonfils  Sultan  Soliman  ,6c 
l’an  1511.  le  10..  lanuier  le  grand  Maiftre  de  Caretto  finit  fes  ioursà  Rhodes,  ayant  gouueinc 
7.  ans,i6.iour:  i, 3c  taillé  à Rhodcsde  grandes  prouifions  8c  munitions  de  guerre, qui  lcruirent 
puis  apresà  fo  u fucceflcur 

45.  FrcreP.hilippedc  Villiersdel’Ifie-Adam  de  la  langue,  8c  grand  Prieur  de  France,  où 
il  eftoit  lorsqu'il  furefleu,  pendantfon  abfence  frereOabnel  de  P om  creux  grand  C0111- 
mandeurfute  flcuLteutenant  du  grand  Maiftre, auquel  il  fift  fijauoir  incontinent  la  mort 
du  grand  Maiftre  Carrctro,  8c  qu'il  luy  auoicfuccedé  par  eflection , 8c  le  pria  de  venir  incô- 
tincncàRho  des, oùbien toit apresilarriuaScy  fill (on entrée iolcnuellc, 8c  îura  l'oblerua- 
tion  desftat  utsdel’ordre. 

liji  la  m«:fme  anneede  fon  eflection  qui  fut  faictel’aniyu.  kai.de  lanuier,  SultanSoli- 
man  prilt  r' Solution  d’afliegerl’KledeRhodes, exécutant  la  dermere  volonté  de  Ton  pere 
Selim  , dot  1 1 ayant  euaduisle  grandMailtredc  Villiers, il  filt  tous  les  appreflsàluypoffibles 
pourfe de  fendre contre  l'entreprilè  duTurc,  il  fortifia  8c  munit  en  diligence  la  ville  de 
Rhodes,i  J:  enuovaau  Pape  Adrian  6.  qui  auoicfuccedé  au  Pape  LeonX.  vn  Ambaflideut 
pour  fé  ri  diouyr auec luy  de  Ion  eflection  8t  pour  luy  demander  fecours , ce  qu’il  ne  peut  ob. 
tcniràca  ufc  de  la  guerre  qui  eftoic  lors  entre  le  Roy  de  France  François  I.  8c  l’Empereur 
Charles  le  Quint:  l’an  1511.  au  mois  de  Iuin  cbmença  le  mémorable  fiege  de  la  ville  de  Rho- 
des,qui  futallicgcc  d'vnc  armee  de  deux  cens  mil  Turcs,  Scdcpuis  l'armee  s’accreut  iuf- 
quesàt  roiscens  mil  hommes  ,lesaffiegczfedcfendircnt  tres-couragcufement, 8c  y furent 
fciitsde:grandsexpIoictsdcguerre, 8c  Ipecialement par  legrand  Madtre,  lequel  durant  le 
le  (îeg  ;eut  toufiours  la  cuirafle  furie  dos, les affiegeans  furent  en  plulieurs  afluucs  repoutriz, 
8c  en  - 1 n d'iceux  il  y eut  10.  mille  T urcs  qui  demeurèrent  fur  la  place, 8c  Soliman  eltoic  refo- 
lude  leuerlcficge,  mais  il  y eutdcstraiflresqui  l’empefeherent  decefaire,  8c  ces  craiftrcs 
fure  or  punis,  8c  en  fin  le  grand  Maiftre  n’eftantfecouru , fut  contraint!  de  rendre  la  ville  à 
con  qsofition  le  14.  iour  de  Décembre  1511. 

LcsTurcsayantpcrduplusde  cent  nul  hommes,  Soliman  voulut  voir  legrand  Maiftre, 
8c  le  voyant  les  larmes  luy  forcirent  des  yeux  par  compaffion , 8clet.  iourde  lanuier  ijij. 

Le  grand  Maiftrcauec  jo.  voiles  partit  de  R hodes  6 C prift  la  route  de  Candie, apres  auoir 
1 Klc  de  Rhodes  cfté  en  la  puifiancc  des  Cheualiers  Hofpicalicrs  par  l’efpace  de  113.  ans , 
f çauoir depuis l’jtn  1309  iufquesàtafindel’aniysz. 

Apreslapcrte  de  Rhodes  legrand  Maiftre  8c  fes  Religieux n’eurencaucune  demeure  at 
dëurce,  îufquesàcequel’lfle  de  Malte  leur  fuit  donnée  par  l'Eiflpereur  Charlescinquiefme. 
Car  ils  feretirerent  premièrement  en  Candie,  de  là  ils  vindrenten  Sicile  8c  Italie , où  le  Pa- 
pe les  accomoda  de  la  Cité  de  Viterbe,oùil  fut  tenu  vn  Chapitre  general,  depuis  ils  fejour- 
ncrentquelquetempsàCornetro,8cpuisàVillefranchc8c  a Nice. 

Lors  que  la  Religion  refidoit  à Nice  le  grand  Maiftre  fift  vn  voyage  en  Angleterre, 8c  de- 
là en  France,  8c  eltant  à Lyon  il  fut  détenu  d’vnc  grande  maladie,  mais  apresfa  guerifon  il  al- 
la àChambcrry  tenir  fur  lesfondsBaptifmauxle  Prince  PhilebcrtEmanuelmsde  Charles 
Duc  de  Sauoyc,  Sc  de  là  il  retourna  à N ice,  8c  y eflant  il  s'achemina  auec  l’armee  de  la  Reli- 
gion 8c  t ut  le  Conuent  pour  venir  à Malte,oùil  arriualeMercredy  matin  16.  Octobre  1550. 
où  il  fiftbaltirvn  Palais  au  Chaltcaü  fainét  Ange  pour  fa  demeure  8c  de  fes  fuccefleurs,  8c  y 
nyantfaitfonentreefolcnnelle, ilfiftauffibaftirvn autre Palaisen la  vieille  Cité  de  Malte, 
Êcfinablementapresauoirgouuerné la  Rcligioni). ans, 7. mois, aagéde  70.  ans,  il  décéda 
le  11.  Aouft  1554.  àMalrc,  8c  y fut  inhumé  en  vne  Chappelle  qu’il  auoit  fait  conflruirc  au 
Chafteau  S.  Ange , 8c  luy  fucceda  par  eflection 

44.  FrérePerrin  du  Pont  natifd'Afldelalangued’Italieleié.  Aoult  l'an  1554.  il  eftoic 
auparauant  la  prife  de  Rhodes  gouuerneurde  l’ifle  de  Lango , 8c  apres  la  perce  d'icelle,  il  en 
partit  auec  tousles  Chcualiersde  fon  gouuernement  ,8c  fe  vint  iomdre  en  1’  I fie  de  Lango  t 
8c  apres  la  perte  d'icelle,  il  en  partit  auec  tous  les  Cheualiers  defon  gouuernemcnt,8c  fe  vint 
ioindreen  l’ifle  de  Candie  à l 'armee  de  la  Religion,  11  fut  fait  Sencfchal  du  grand  Maiftre  8c 
Bailly  de  Lango,  8c  futenuoyéen  AmbafTadeversleSeigneurde  Laurrec,  îlfutcfleu  Bailly 
de  (àinéte  Eufcmiedu  Contient  à Nice.où  eftant  il  fut  créé  grand  Maiftre  apreslc  deceds  de 
(bn  predeceflèur,  lequel  il  regretta  grandement  au  lieu  de  fercfiouyrdefon  efleétion,  6c  s’e- 
ftant  embarqué  à fon  BailliagelurlesgaleresdelaReligion  ,i!arriuaàMalteleio.  Nouem- 
breau  mefrnean  1514.  Defon  telnps  l'Empereur  Charles  y entreprint  d’aller  en  perfonné 
au  RovaumedeThunisen  Afrique,oùilfutallifté  des galeresdelaReligion  ,8c les  Cheua- 
iiersd’icelleyfiicntdegransexploitsd’armes, 8c particulièrement  àla  prifedcla  Colette, 
qu’on  cftimoiteftrevn  fort  inexpugnable.  . 
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AprescefteguerrefinielcgrandMaiftremourucaagédey}.  ans  le  17.  Nouembre iji* • 
ayant gouucrnc feulement  14. mois 6c  11. iours, iSif’ut enterre toignant fon  predecefTeur  j j 
V illiers. 

45.  Le  11  ] du  mcfmcmois  fut efleu  grand  Maiftre  frere  Defiréou  Didier  de  faincte  laille 
dcTiilondelalanguede  l’rouencc  Prieur  deTho  lofe,  où  il  refidoit  lors  defian  c!lection,de 
laquelle  avant  entendu  les  nouuelles, 

• Le  bon  vieillard  leuant  les  mains  au  Ciel, diftfemblables  paroles, mon  Dieu  fi  icfuisnc- 
ceflaire  à voftre  peuple,  ic  ne  réfuté  celle  peine  8c  fatigue,  8c  quelque  temps  apresil  s’ache- 
mina pour  venir  à Malte,  mais  citant  fort  vieil,  arnué  qu'il  fut  a Montpellier  U tombaeil 
vne  grande  maladie  dont  il  decedale  16.  de  Septembre  1536.  & fut  inhumé  aueu  grand  hon- 
neur en  l'Eglife  de  la  commander  ic  de  liuncf  Gilles  hors  les  portes  de  la  Ville  île  MonrpcL. 
lier,6cde!aillàconformcmentàfonnom  ,vn  dclir  indiciblcde  Iby.mefme  à l'a  Religion, 
pour  la  grande  opinion  qu’on  auoit  conceuc  de  luv,  de  (aiufticc , de  fa  bonté , 6>i  de  fon  ex. 
mine  valeur.  La  Religion  a;  an  telle  aduerrie  de  Ion  deeed  rie  iS.Oclubre.au  incline  an  1536, 
on  procedale  20.  dudit  moisài’eflccfion  de 

46.  frere  lean  d’Homcdcsdela  langue d’Arragon,  lequel  efloitlorsen  Elpag.tie  dont  il 
partit  fur  la  fin  de  l’an  1 537.  8c  arnuaà  Malte  le  Lundy  21 . de  lanuicr  1538.  où  il  fut  r cccu  aucc 
grandeallegrellc,quoy  qu’il  fuit  mal  content  dece  que  I on  ne  luy  auoit  enuoyé  d’ts  galeres 
nv  la  Carraque  de  laR  cligiô  pour  le  conduire,  ôc  à cecte  occafion  il  lift  dcfarmer&  deffaire 
la  grande  Carraque,  dont  il  y eut  quel  quesplainctesfaices  contre  luy.  Enl’an  1539.  futteml 
àMaltevnChapitregcneralôcvn  autreenl’an  1 543.  Volontiers  il  difeouroit  du  ficgede 
Rhodes pourdonneràcognoiftreàvn  chacun  qu’il  yauoit  perdu  vn  œil. 

Ilfitfairevn  Parc  d’animaux  6c  vn  beau  îardm  dans  l’IlledeS.  Michel,  8clàilpaflbitla 
plus  grande  partie  du  iour,  ce  qui  donna  fuieâdc  murmurer  contre  luy, qu’il  elloi  t lalthe  au 
gouuernemcntpublic,mefmesilfutraxédencgbgence  8c  de  trop  peude  foin  à pouruoir 
Pille deMaltecontrel’armceTurquefque, parce  qu’il  fecontioir  par  trop  en  la  fomreflê 
du  Cartel  S.  Ange.  De  fon  temps  la  ville  de  Tripoli  en  Barbarie  fut  perdue  pour  ceux  .le  la 
Religion 6c pn(eparleTurc,dontil demeura grandemcncertonné  8c  cftourdy.  L'an  1352. 
le  Prieur  de  Capouc’ frere  Leon  Strozzifirt  vne  entreprife  furl'lrte  deZoara  laquelle  reulIiC 
mal,  6c  y furent  tuez  pluiicurs  Cheualiers  de  la  Religion,  de  toutes  langues , 6c  mefmes  pl  u- 
fieurs  François,  Auuergnac  s ôc  Proucnçaux , ce  qu'citant  rapporté  au  grand  Maiftrc,  il  cil 
eutvnetres- grande  cnftefle&  vif  refiefitiment , dilànt  qu’il  n’ertoit  point  aduenu  ds 
plus  grande  perte  à laReligioil  que  celle  là  depuis  la  prifede  Rhodes.  11  fill  baftir  les  forte-. 
reflesdeS.EÎme8cdeS.  Michel, 6c  aagédeSo.ansil  mourucIc6.Septcmbreiy58.avanc<mu- 
uerne  n!.  ans,  10.  mois,  ly.iours  6£  fur  enterre  dansla  Chappelle  des  grands  Maiftrcs. 

47.  Frere  leandeVallette,ditParifos, de  lalanguedeprouence,  lequel  fut  efleu  grand 
Maiftreleii.d’Aoufti557.  Celle efleclion fut  vrayement  tresagreableàtout  l’ordre deS. 
lean,parceque  le  grand  Maiftre  eftoic  généralement  aymé  de  toutes  les  nations,  8c  vniuer- 
fcllementdefiré  comme  tres-digne  de  celle  charge  6c  grande  dignité.  En  moins  de  deux  ans 
il  fur  general  des  galeres,  Bailly  de  Lango,  grand  Commandeur,  Prieurde  S.Gilles  6c  Licu- 
tenant  du  grand  Maiftre,  8c  finale'mentilparuintàla  grand  Maiftrile. 

Si  tort  qu'il  fut  promeuà  ceftefbuucrame  dignité,  il  ferefolut  défaire  bartirà  Malte  vne 
ville-neufuefurla  montagne  de  S.  EIme,cognoiirantque  toutes  les  autres  forrerelTcs  n'e- 
lloient  aflez  munies, pour  louftcnir  labattenc  d’vn  puiilanc  cnncmy,maisceddlein  fut  dif- 
feréàvn  autre  temps. 

IlfirtfortifierleChafteaudel’IfledeCoze,8claiirantla  demeure  du  chafteau  S.  Ange, 
vinthabiterdanslebourg de  Maire,  qu’il  dcffendittrcs-valcureufemcntconrrc  le  fiege  de 
l’Empereur  Sultan  Soliman,  où  il  fut  griefuementblcllccn  vne  jambe  en  l’an  1563.  mais  le 
fiegeeftant  leué  à la  honte  6cconfuliondes  Turcs,  il  fortifia  grandement  l’Iflc  de  Malte,  8C 
commença  à faire  baftir  la  cité  nouuelle,  qui  fut  nom  mec  de  fon  furnom  Valette,  donc  la 
première  pierrefutmifeparluyfolemnellemcntlcIeudyiS.Marsijfid.Enflnleri.d'Aouft; 
1568.  le  grand  Maiftre  mourut  à pareil  iour  qu’il  auoit  efté  c(leu,ayanr  gouuertiéla  Rcligiâ 
vnze  ans  entiers  Je  accomplis , il  fut  merucilleufcment  regretté  de  tous  les  Religieux,  6c  èn- 
cores  particulièrement  du  Pape, 6c  detouslesRoys  6c  Princes  Chrcftiens.  De  fon  temps 
furent  tenus  à Malte  deux  Ch. ipi très  generaux, efqucls  furent faiclsplufieurs  nouucaux  fia- 
fûts  pour  le  reglement  de  la  Religion. 

48.  Apres  les  oblèqucsdu  grand  MaiftreValIettelet3.d’Aoufti568. on  procédai  I'efle- 
diond'vnfuccefleur, quifut  frere  Pierrede Monfte  delà  ligue  d’Italie,qui  eftoit  lors  Prieur 
de  Capouë,  incontinent  apres  fa  promotion  à la  grande  Maiftrifé,  il  lift  porterie  corps  de 
fon  picdcccfTcurdansla  ville. Ecufuc,  6c  inhumer  honorablement  dans  la  Chapellede  no- 
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lire  Dame delà  victoire , lequel  mérita  d’eftre furnomme leperedesfoldats , le  bduclier  ce 
le  détenteur  de  la  foy  Catholique,  St  le  grand  periccutem  & dompteur  des  Infidèles.  Le 
nouucau  grand  Maiftrcauparauantd’cftreparuenu  à ce  fouucrain  degré,  auoit  faict  paroi, 
lire  Jâ  prudence  8c  valeur  en  d’autres  charges  belles  8c  honorables  : Car  il  auoit  efté  p remie. 
renient  Patron  de  la  galere  Capitainefie  de  la  Religion,  puis  Lieutenant  du  Capitaine  des 
galères,  Chaftellainou  gouucrneurdiichalleau  .S.  Ange  de  Rome:  Il  fut  Admirai , puis  Ge- 
neral des  Galères,  Amballàdeurdc  l'ordre  vers  les  Papes  Pie  4.  8c  Pie  5.  De  Romeeftancar- 
riuéàMaltc.il  futefieupeudctcmpsapresgrai:clMaiftrc,8cy  eftantil  lift  en  forte  que  la 
nouuclIecitéfurparacheuee,oùil  délibéra  de  tratlsfcrer  l’habitation  du  Ccnuent,  carie 
bon  vieillard  eftimoit  acquérir  autant  degloire  en  faifant  habiter  la  villcneufue  de  Valette, 
que  Ion  predccelTcurcn  auoitacquis  en  la  faifant  édifier,  & de  tajift  le  Dimanche  18.  Mars 
1 571.  le  grand  Mai  lire  y till  Ion  encrce  loltmnelle  auecle  Conucnt,  «é  les  Cheualicrs  de  la 
Religion. 

DcfontempslamemorablebataillenaualcdeLepanrefut  donnée,  Scia  fijfoire obte- 
nue fur  les  T urcs,  en  laquelle  IcsCheualiersde  la  Keligion  firent  de  beaux  exploitas  nT  guer- 
re. HdeccdaiMaItelei7.dcIanuieri5'?i.&le  50.  du  mefme  mois  fut  edeu  grand'Hi.li- 
11  rc 

49  Frcreleanl’Euefquedela  Caflicrede  la  langue  d’Auuergne,  lequel  auparauantfonefi 
leclion  fillparoiftrefa  valcuren  plulietirs  belles  charges  , car  à l’enrreprife  de  Zoara  il 
lut  Portecnfeigue  delà  Religion,  l’ellendarddelaquelleildcfendircouragcufcment  S:  le 
rapporta  à iV  ai  ce,  s'eftant  iectc  en  met  auec  icelu y,  8c  1.H1UC  en  vnc  galere  delà  Religion,  a- 
presauoirpar  long  efpacc  de  temps  côbatuvaleurcufcment  contrelcs  Infidèles,  puis  apres 
ilfutefleu  Capitaine  general  de  la  caualerie.Commilfaire  des  fortifications,  £c  Marefchal 
de  la  Religion,  & finalement  il  paruintaudcgrélbuucraindc  grand  Maillre , où  il  a vefeu 
fort religieufement,ncfepalTant aucun iour qu’il n’alfiftaft au  feruicediuin , Sc  qu’il  11c  re- 
peuft  de  fes  mains  propres  treizepauures  : De  fes  deniers  il  fifl  baflir  la  grade  tglilè  dedicei 
lainâ  Ican  Baptifte,  dans  la  nouuellccité  de  Valette, 8c  la  dota  de  mil  clcus  de  reucnu,&  fift 
édifier  vn  trifbeaufepulchre,  pour  y mctrrelescorps  des  grands  MaiftrcslespredccelJcurs. 
Sur  la  fin  delcsioursil  yarriua  vngrandillimeinconuenicnr,  car  ayant  encouru  la  malvcil- 
lancedeplufieurs  Chcualjersmalcontcnts,il  fut  parleur  mence  iuipendu  de  la  charge  de 
grand  Maillre,  8c  arrefte  au  chafteau  fainft  Ange  auec  gardes  qui  luy  furent  bailieesletf, 
luillet  1581  ce  qu’il  fupporta  fort  patiemment  Scvertucul'cmcntj&s’cneftant  plaintau  Pa. 
pe  Grégoire  13. 6c  aux  Roysêc  Princes  Chrefticns,  lePapcenuoyaàMaltele  Seigneur  Gaf- 
pard  Vicomte  auditeur  de  Rote,  8c  depuis  ArclicuefqucdeMil.in.pourgouueriier  la  Reli- 
gion en  l’ablence  du  grand  Maillre,  auquel  il  mandoit  de  venir  à Rome , quoy  que  les  Che- 
ualicrs  euflent  cfleu  pour  Lieutenât  du  grand  Maiftrefrere  Matburinde  l'Elcur,ditlcChe- 
üalicr  Romagas  François,  lequel  s’exculàd’auoirprisSt  accepte  celle  charge  par  force  8c 
contre  Ion  gré. 

Le  fieur  Vicomte  eftanratriucà  Maire,  le  grand  Maillre  s’embarqua  dans  les  galères  dé 
la  Rcligion,accompagnédc  quatre  Scigneursde  la  grande  Croix, 8c  de  deux  cens  Chcua- 
liers , 8c  entra  dans  R omc,où  il  fur  reccu  auec  grand  honneur,  Sc  logé  au  Palais  du  Cardinal 
d’Eft  à Monrccaual,  8c  depuis  il  alla  faluër  le  fainâ  Pcrc  8c  les  Cardinaux,  8c  il  futaulli  vintc 
d’eux  réciproquement,  en  fin  foie  d'ennuy  oudelallîtuded’vn  fi  grand  voyage  fil  ici  en  fon 
extrême  vicillcfl'c  de  78.  ans,  il  deuinr  malade  dont  ilmourut  leu.  DeccmbrctjS  1.  ayant 
gouucrnépresdeio.  ans  la  Religion.  Son  co.rpsfutportéen  dépoli  enl'Eglife  de  S.  Louvs, 
oùfescbfcquesfurcntfaiéles,6cce grand  Orateur  Marc  Antoine  Muret  y prononça  vue 
h.  langue  funebrequifctrouuecntrefesoraifons,  fon  cœur  fut  enterré  à S.Louys  , 8c  fon 
corpsportéà  Malte,  8c  inhumé  au  nouucaulcpuichredesgrands  Maiftres  qu’il  auoit  faicl 
baftir en lacitédeValetrc, enl’Eglife cathcdraledelaincllean  Baptifte.  Apres  fon  deceds 
le  Tapcdeclaÿ  la  füfpcnfion  dudit  grand  Maiftrenulle  8c  imufte  par  decret,  qu'il  ordonna 
eftrecnregiftré  dansles  f egiftres de la  Religion. 

jo  Leu. IanuicrijSi  frere HtigucsdeLoubeux VerdaledclalanguedcProuence,  fut  ef- 
leu  grand  ÎVRiiftrc,  lequel  auoit  conjoincl  les  lettres  8c  feicnecs  auec  les  armes:  il  fut  faid 
Cheualier  fort  icunc , 8c  fcttouuaà  l’enrreprife  deZoara,  8c  apresauoir  vaillamment  com- 
battu il  fe  fauua,  ayant  eu  plufieurs  chargcshonorabIes.il  fut  député  Amba  (Fadeur  de  la  Re- 
ligion versle  Pape  Grégoire  13.  dont  il  s’aquîtca  fort  dignement  6:  agréa  tclIcmCt  aux  Che- 
ualiersfes  Confrères, qu’ils l’cfîeurem  grand  Maiftrevnanimcmenr, apres  qu’ils  curent  eu 
.ccrtainesnouucllcsdudccczdu  grand  Maiftrede  laCaflîcre.  Il  appailaen  pende  temps  les 
diuifionsquieftoienrcntrrIesCheualicrs,SclaRcligionauecbeaucoup  de  prudence.  Le 
PapcSixtej.enl'anijSy.àlafindeDccembrelefift  Cardinal  Diacre,  Scellant  retourné  i 
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Malte  il  ballicvn  Conuent  de  Capucins,  il  fortifia  l’ille,  reforma  les  llaturs  de  l’ordre,  fift 
dréllcrl’hilloire  de  la  Religion  par  Iacqucs  Bofius  en  langage  Italien , 6c  acquitta  les  délites 
d’icelle  qui  montoientà  plus  de  io<>.  elcus.  il  ne  laifla  pourtant  d’eftre  acculé  vers  le  Pape 
Clement  8.  d’auoir  mal  adminillré  le  threlor,Sc  afin  defe  purger  de  ceftcaccufation,  il  en- 
uo\a(onncpucuàRome,mais ce procczcllant indécis ,1c grand  Maiftrc  fie  Cardinal  Ver. 
daledccedaàMalte  le  iour  de  l' A Icenfi0nle4.de  May  1 59  t.aagc  de  64. ans,aprcs  auoir  gou. 
uemc  treize  ans  trois  mois  11.  iours,  taillant  au  threlorvnc  grande  quantité  d’ormonnoyé, 
8c  fut  cnlcpulcuréen  l’Eglilè  cathédrale  de  lainét  leanauec  grand  honneur  8c  pompe  funè- 
bre. 

Ji.  Frcre  Martm  Garzes  delà  langue  d'Arragon  fut  le  8.  May  1595.  ellcu  grand  Mai  lire 

au  lieu  du  defFuncl,  il  elloit  Cbcualier  degrande  bonté  6c  généralement  aviné  8c  reueré  de 
tous,  8c  combien  qu’il  cuti  pallééc.ans,  il  elloit  d'vnecomplcxion  a fiez  forte  8c  vigoureu- 
le.  11  pacifia  incontinent  le  defordre  lutuenu  entreles  Chcualiers  qui  s’elloient  bandez  cÔ. 
tre  fon  predecedeur,  il  olla  les  gabelles  qui  auoient  elle  impolccs,  6c  interdit  pour  vn  temps 
les  Officiers  de  la  Religion  pourdonnernouuclle  forme  à Ion  gouucrnemcnt,  8c  ce  qui  tue 
fur  tontes  chofcs  tres-agreableaux  Chcualiers, il  deffendit  expredémeut  qu’aucun  Cheua- 
Ü'r.non  pasmefmeslcgrandMaillre,peull  auoir  particulièrement  des  vaideaux  fur  mer 
pour  y faircdescourfesa  ton  profit  ,6c  en  fin  apres  auoir  gouuemé  fort  paifiblement  la  Re- 
ligion 5.  ansÿ.moispImourutàMalteley.Feurier  1601. 6c  y fut  inhumeau  fcpulchre  des 
grands  Maillres. 

Apresledeccdsdu  grand  Maillre, les  Chcualiers  s’alfemblerent  pour  en  edirevn  nou- 
ueau , 6c  le  10.  de  Feuner  1601.  fut  inflalé  en  celle  iouueraine  dignité  frere  Aloph  de  V igna- 
court  delà  languede  France,  lequel  en  l’an  1566.  le  15.  AoufteflantvenuàMalteaucc  beau- 
coup d’aucres  Gentilshommes  François,  fur  le  bruit  qui  couroit  quel’iüefcroit  en  peu  de 
temps  derecbefaffiegee  par  l'armeeTurquefquc , il  y auoit  pris  l’habit  de  la  Religion  fous  le 
grand  Maillre  Valette,  6c  depuisil  y aeu  de  grandes  charges  où  il  a faicl  paroiftre  fa  bonté , 
la  valeur,  8cfaprudence,  8c  entr’autres  ayant  eflc  Capitaine  delà  villedc  Valette,  6c  peu  a- 
pres  grand  Hofpitalier  de  la  Religion.  Ses  vertus  iointesauec  fon  bon- heur  l’ont  elleué  à ce 
lùprcme  degré  de  Principauté,  ou  il  continue  la  gloire  6c  la  réputation  des  autres  grands 
Maillres  franqoisfes  predecelléurs,defquelsles  plus  mémorables  actions  ont  elle  cv-dcf- 
fus  briefuemenr  6c fommairement  défaites.  Il  mourut  l'an  1613.  8c  futedeuen  la  piaccle 
Seigneur  Paula  Grand  Commandeur  de  Prouence  qui  commande  auiourd'huy. 
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DES  ORDRES  MILITAIRES 


TANT  REGVLIÈRS  QJ  I ONT  ESTE' 
approuviez  par  le  fainâ:  Siège  fous  quelque  rfeigleScdifciplinc, 
que  des  Séculiers,  inftituez  par  les  Empereurs, 

Roys,  & Princes  ClirefI icns,aucc  leurs 
blazons , & deuifes. 


P RES  auoir  faiét  voir  parie  traite  precedent  combien  le  deleftablc  1 
iarilin  de  l'Egide  s'ciloit  cmbcll  y en  tou  s ficelés , Sien  tousaages  ,par  la 
diuerlice  des  congrcg.it  ion  s qui  ontefpandu  vnefuaue  odeurp.ir  l'Vni- 
uers  , d’autant  plus  qu'elles  (éfotic  renfermées  dans  leurs  dolftres,  ne 
plus  ne  moins  que  de  belles,  & odorantes  Heurs  ,lcfquelles  rendent  tl'a- 
uantage d’odeur  plus  elles  font  predhes:  Il  fera  bien  à propos  maintenâc 
dedire  aufli  quelque  chofe  de  celles  qui  comme  le  mule,  üc  l'ambre  ex. 
hallent d'autant  plus  l’odeur, qü’dle  forir  expofeesau  public, 
le  veux  dire  des  Ordres  de  Cheu.ilcne,  Icfqucls  à guife  d'autres  Machabccs  le  font  effor- 
cez déco  mbatre  les  combats  du  Seigneur,  & qui  par  vue  vraye  vaillance  ont  aliec  la  force 
de  leur  bras,  Stleurmagnanimccouragcdonné  le  plus  lôuuent  l’cfpouuente  aux  ennemis 
tic  leur  Rédempteur,  & de  lafainctc  Religion,  queiqucspuiirantsdc  redoutables  qu'ils  ay  en 
elle,  afin  que  fi  les  antres  combattoien  t en  leur  enclos  les  ennemis  inuifibles,  ce  use  y défif- 
fent,Sé  tailladent  en  pièces  les  vffibles  en  plain  champ  de  bataille,  tous  deux  tendant  en  vne 
niclnic  fin, à içiuoirdedonnerlapaixàl’Êglife,  StfairequcleSauucurdu  Monde  fuftrcco- 
gneu  pour  Seigneur  de  l’Vniuers. 

Celuv  doneques  auquel  a cric  donnée  toute  puidance  au  Ciel  Sien  la  terre , voulant  fai- 
revoir  les  cffccts  de  fa  victoire  triomphante,  tant  fur  les  choies  fpintüelles  que  corporelles, 
incontinent  apres  la  naiifance  defon  Eglife,  & que  lefangdes  Martyrs  en  cuit  cimenté  vne 
bonne  partie  de  l’edifice,  fit  que  non  feulement  les  efprits  tranquilles,  & pacifiques  fe  vouè- 
rent pourtoute  kar  vie  en  faincteté,  mais  qu’encorcs  les  efprits  les  plus  belliqueux  confa- 
trerentleuf valeur& leursarmes  ,tantà  laccroillemenc,  Se augmentation  delà  Religion 
Catholique, qu’.ifaproceûion  &:  dcfïènfe.Sibien  quelesMonarques , & plus  puilfans  Po- 
tcntatsdu  monde  marchcrcntfousl’eftchdardd’iccluy  auquel  ils  faifoient  bien  peu  de  teps 
aupa  r ma  nt  vne  fi  fanglante  & cruelle  guerre:  tefmoing  leGrand  Conftantin , Valentinian, 
lesThcodofcs,  Se.  autre  grand  nombre  d'Empereurs,  qui  tons  commencèrent  de  porter  la 
Croix enleursblazons&armoiries, toutes neancmoinsdcdiuerfcs  couleurs:  les  vns  blan- 
che, les  autres  verte,  Sé  les  autres  rouges  ,&  d’autres  couleurs  en  la  forme  prefque  qu’elle 
apparutau  Ciel  au  grand  Conftantin,  ayant  vit  A au  cofté  droit  vu  £îau  Cofté  gauche, & vu 
Labarumaufnilieu,à  fijauoirvnX&vn  P,  emrelaftez  l’vn  dans  l’autre,  eftans  crénelez  par 
les  quatre  bouts.  Et  d’aufant  qu’il  n’v  a gucres  eu  de  Royaumes, ny  R epubliquesau  monde, 
qui  n’ayfteti  quelque  Ordre  oc  Cheuaterie,  il  eftoit  biê  raifonnable  qu’il  le  fift  quelques 
congrégations  qui  priflent  l’Ordre  du  Roy  des  Roys  , & fe  voüaflent  particulièrement 
nfonleruice.  Audi  tient  on  que  du  temps  mefme  de  Conftantin  le  Grand,  l’Ordre  des 
Clieualiefsdu  S.  Scpulchrcde  noftre  Seigneur  commenta  de  s’eftablir:  carfainétc  Heleine 
famere  eftant  allée  en  Hierufalcm  pour  y chercher  la  fuincte  Croix,  & le  S.  Scpulchrc,  Sc  les 
avanttrouuez  par  vné  diurne  rcuclation,  clic  v fit  baibr  en  action  de  grâces  vnTcmplc  fort 
magnifique  en  l’honneur  de  la  Refurrcétion  giorieufe  delefus  Chr  ft,  lequel  parle  tr.net  de 
temps  fut  conftrmctcn  vu  Moiufterc  de  Chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin.  Mais  peut 
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lors  la  garde  du  S.  Sepulchrc  fut  commife  à quelques  Gentilshommes  de  fa  fuite  j qui  furent 
iespremicrsCheuahers  dccét  Ordre , qui  fc  continua  en  cclicu-l.iôc  s’yellablircnc,dcfor- 
tc  que  du  remps  mcime  quclcs  Sârrazins  fie  les  T urcs  s’emparèrent  de  tout  rOncnr,&  par- 
ticulièrement delà  I\aldline,tyrannilànslcsChrelhehsdeHierulàlem , enuers  Icfquelsils 
Vloicnt  de  toute  lortc  de  cruauté, ceux  cy  furent  tolérez  moyennant  le  tribut  annuel  qu'ils 
leur  pavèrent,  lion  fans  communiquer  neantmoins  au  cômun  malheur  des  fidclles,  ces  bar- 
bares ne  la  dlàn  s pas  de  les  trauerfer  en  toutee  qu’ils  pouuoiet.  Leur  principale  charge  efloic 
de  garder  le  là  indScpulchre,  faire  la  guerre  aux  infidellcs  de  toute  leur  puilTànce,  racheter 
]cf$  efc  laucs,  oüyï  tous  les  iours  la  fai  n de  Me  de  ch  ayant  l’opportunité,  reciter  les  heures  de 
la  Croix,  fie  porter  cinq  croix  rouges  en  contemplation  des  cinq  playes  de  nollre  Seigneur. 
Quelques*  vos  raportent  leurorigine  fie  mllitunon  à 1*  Apollre  S.  Iacques  Eucfque  de  Hicrü- 
iàlcm,  qui  endura  la  mort  pour  la  foy  l’an  63.  Et  lcmble  qu'en  confideration  de  cela  les  Che- 
valiers de  cct  Ordre  font  lo  us  l’obey  fiance  du  Patriarche  de  celle  ville. 

Injlituthnàcs  Ch  essai  i ers  d ei'  Ordre  de  U Sain  Fie  nulle  de  l’Eghfe  de  S.  Rcmy  de  Reims  en  France J 

C Louis  premier  de  ce  nom  fir  premier  Roy  Chreftieen  France,  ayant  clic  conuerty  à U 
foy  ChrellienncàlafollicitationdeClotildc  fa  femme,  fille  du  Roy  de  Bourgogne  ré- 
cent le  Baptefme  des  mains  de  S.  Rcmy  en  l'Eglife  de  Reims,  fie  protclla  de  la  Religiori 
Chrcllienne fie  Catholique  deuant  Dieu  fie  les  hommes  auant  que  rcceuoir  le  S.. Sacrement 
de  Baptclme,  au  fujet  duquel  parut  vn  miracle  cuidenr,qui  fut  que  comme  on  ne  trouua 
l’huile  du  Crefrhc  dans  le  vale  ordinaire  pour  oindre  la  perfonne  de  ce  grand  Roy,  on  vid 
vnc  Colombe  blache  tenant  vnephiole  de  criftal  pleine  de  l’huile  diuinc  fie  fâcrec  enuoyee 
du  ciel  pour  fupplecr  miraculeülement  à ce  defïaut , laquelle  delccndit  entre  les  mains  du 
trcs-digne&S.  ArcheuefqueS.  Reriiy,  dont  il  oignit  le  Roy,  fie  fit  cognoiflre  parlàlcfoiti 
Vilîbleque  Dieua  touliourseu  delà  profperitefie  conleruation  de  la  vie  fie  perlonne  de  nos 
Roy  s,  qui  dedors  commencèrent  à porter  le  nom  de  Tres-Chrefticns , fie  cil  encore  en  mé- 
moire de  ce  relerué  fort  religieufcmcnt  ledit  vafe  plein  de  ladite  huille  facree  que  l’on  nom. 
me  faincle  Ampoullc,  dont  depuisont  ciléoinélsprefque  tous  les Roy  $ de  France,  dans  i’E- 
glile  Abbatiale  de  S.  Remy  audit  ReimSi 

La  pieté  de  ce  grand  Roy  Clouis  qui  creiièauccfafoy  luy  fit  enrichir  de  grand  s dons,  re- 
Ucnüs  fie  priuileges,  ladite  EglifedeS.  Rcmyenrecognoilfance  de  ce  grand  bénéfice  qu'il 
üuoit  reccu  de  Dieu, de  l’auoir  fait  Chrcflien  par  fonction  de  l’huille  qui  luy  fut  enuoyee  du 
Ciel.  Auffi  pour  mémoire  defon  zclc  Ôc  de  fon  affeclio  enuers  ladite  Egide  de  S.  Remy  pouf 
lefuject  quedcflüs,il  creaquatre  Barons  Gentilshommes  très  nobles  feudataires  de  ladicle 
Eglife,  pour  élire  Cheualiers  de  la  faincle  Ampoulle,  ordre  qu’il  inllitua  pourhoncrer  ce 
fàincl  ornement  fie  îharque  de  la  vrave  Religion. 

Ces  Cheualiers  Jeta  fain<fle  Ampoule  ont  de  beaux  fie  grands  priuileges  qui  leur  font 
confirmez  par  les  Roys  de  France  aux  iours  de  leur  Sacre  fie  Couronnement. 

Efdits  iours  dudit  lacre  de  nos  R oys  lcfdicls  quatre  Barons  Cheualicrsfont  tenus  fie  leurs 
appartient  porter  le  Dais  foubs  lequel  eft  apportée  procelfionnellcmcnt  ladite  faincle  Am- 
poullepar  le  grand  Prieur  de  l’Abbaye , depuis  ladite  Eglilê  de  Sainct  Remy  iufques  en  cel- 
le de  nollre  Dame  de  Reims  & la  raporter  a Pifliie  de  la  ceremonie  dudit  facre. 

Les  nomsdes  Baronnies  defdits  Barons  Cbcualiers  de  la  faincle  Ampoullc^font  le  Ba- 
ron duTcrrier,  dont  la  terre  mouuantc  de  l’Archeuefclié  de  Reims,  fie  en  plein  fief  à caufé 
dcladite  Abbaye  de  fainct  Remy  adroit  de  fe  dire  premier  Vaflâl , Baron  6 C Chcualier  du- 
dit fieuf  Archéuefquc  de  Reims,fic  de  porter  le  premier  ballon  dextre  du  dais  quand  on  por-* 
te  la  faincle  Arripoulle  de  S:  Remy  à nollre  Dame. 

Lez.  Baron  Chcualier  ellccluy  delà  Baronnie  de  Neufuifi. 

LC3.  Baron  elïceluv  de  la  Baronniede  Lbuurecv. 

On  en  met  vn  autre  A la  ceremonie  pource  que  le  4.  Baron  quideufoit  cjlrc  Cheuahëf 
fie  tenir  fon  rang,  e 11  de  la  Religion  Prétendue  Reformee. 

JL’  Ordre  des  Chcualier  s de  fdintl  Maurice , Cr  de  fainft  Lazare  entre  les  Saucyards. 

ON  tient  que  l’Ordre  de  S.  Lazare  a commencé  du  temps  du  grand  fàincl  Bafiie,  au  rap- 
port deS.  Grégoire  Nazianzenc,  lequel  S.  Bafilc  fonda  vnHofpital  fousletiltre  de 
S.  Lazare , qui  donna  le  nom  depuis  à cct  ordre:  dequoÿ  tant  de  Lazareries  efparfcs  par  rou- 
tes les  parties  de  la  Chrcllicté  fcmblcnt  porter  tefmoignage.  Mais  celle  première  inftitution 
ayant  elle  comme  ellouffee  en  fon  berceau  par  les  mcufüons  des  Barbares  fie  autres  iniu 
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de  ces  premiers  temps,  elle  fembla  renailtrc  8c  lé  reftablir  de  nouueau  en  cétlieu- 
reux  fiecle  , auquel  les  Princes  Chreftiens  vnis  en  vnefaméte ligue olterent aux  Sarrazins 
la  ville  de  Hierulalem,&  les  autres  lieux  delà  Terre-  fainéte:  les  Cbcuabcrs  de  cet  Ordre 
receuans charitablement  enleurs Holpiraux des  fidelles  qui  accouroientde  toutes  lespar- 
tiesdel’Europeàvnefihcureufeconquelle,  vniremefmefoi'.tniilànsaux  frais  decclle  glo- 
rieufeentreprife,  lequel  bon  officefut  caulé  que  les  Princes  Chrelticns  leur donnèrent  plu. 
lieurs  rimions  & héritages  l’an  mil  cenc  cinquante  quatre,  lefquellcs  donations  leur  furent 
ratifiées  parles  bulles  des  Papes  Alexandre  IV.  Nicolas  V.  Clément  IV.  lean  XXI 1.  & 
Grégoire  X. 

Ils  funtprofedion  de  la  reigle  deS.  Augultin.&portent  pour  le  blazon  de  leur  Ordre  vne 
croix  verte  qu’EmanuelPhilbert  Duc  deSauoye,  apres  auoirellé  eflablylcurgrîdMàiltre 
par  Grégoire X 1 1 1.  8c  conjoint  céi  ordre auec  celuy  de  fainét  Maurice, le reueliit  au  tour 
d’vne  bordure  blanche,  au  milieu  de  laquelle  cellede  tain  ci  Mauriceferoitenclauee. 

Quantàceluy de  lainét  Maurice,  les  anciens  Annaliltesde  Sauove  dilent  qu’il  eut  vne 
telleorigine.  Amedce  Duc  deSauoye,  lequel  apres  là  promotion  au  louuerain  Pontificat 
prit  le  nom  de  Félix  V.  ayant  tout  abandonne  le  confina  a Ripaille  près  du  Lac  Lcmnn , ac- 
compagné de  dix  Chou  aliers  d’illuflrc  famille,  où  il  embralla  h vie  d’Hernntte  en  vn  Mo. 
naftere  fonde  par  fes  anceftrcs  à la  mémoire  6c  honneur  de fainélMauricc.s’eltantvellu 
d’vne longuerobbede couleur cendrec, qu’il ccignic d'vncccinture recamee d'or,  auec  vil 
manteau  par  dcffusdemefme  couleur  que  la  robbe,  auquel  eltoitcoufuë  vnecroix  brochee 
d’or.  François  Modius  en  fes  Pandectes, alléure  que  ces  Hermites , qu’il  appelle  Cheualiers 
de lainét Maurice, aflifterentainli  veltus  à la  conlccration  de  Félix  V.  leur  fondatcurran 
1440.  montrant  par  là  quelle  aunir  elle  U religion , Sc  quels  accuultremens  ordinaires  ce 
nouueau  Pontife  auoit  portez  par  le  pallé. 

L'Orirt  dcsChcualiers  du  chien  du  Coq,  rn  France. 

LEs  Autheurs  n'ont  rien  dit  de  certain  touchant  l’inftitütion  de  ces  deux  Ordres , On  les 
attribue neantmoins à lamaifon de  Montmorency.  +’ 

Le  premier, d’autant  que  ceux  deceltemaifon  portent  fur  la  creftedcleurarmervnchic, 
joint  que  Philippe  MoreusenfesTables  des  armoiries  deFrance,  elcritque  Bouchard  de 
Montmorency  vint  en  la  Courdu  Roy  de  France  Philippe  premier  du  nom , fuiuy  de  plu- 
fieursautres  Cheualiers  portanstousvncollicrremply  de  telles  de  Cerfs,  où  pendoit  l’ef- 
figie d’vn  chien ,8c  cela  pour  lignifier  la  fidelité  6c  affection  fincerc  qu’ils  auoient  Scauroient 
toufiours  au  feruice,  protection  , 8c  deffcnce  de  la  republique  ( brclliehnc,  Sc  fpecialemcnt 
delà  Frace,  pour  faire  aulli  remarquer  parla,  lcuranciennenoblcllé  ,1e  chien  eh  ayant  elté 
lefvmbole  chez  toutes  les  nations , commel’a  remarque  Ltpfius  , Epiltre  quarante  quà- 
trieime  de  la  première  Centurie. 

Quantàl’OrdredesCheuaIiersduCoq,toutcequ’onen peut  dire,  c’eflque  ceux  qui 
ont  elefit  la  genealogie  de  cefteilluftre  maifon , rapportent  qu’vn  certain  Pierre  de  Monc- 
morency en  aelléCheualieriquoy quecefoit.il yagrandeapparencc  quecét  Ordre  a pris 
pour  blafon  le  Coq, d’autant  qu’entre  les  volatils, il  efl  le  plus  Martial, les  anciCsl’appelioift 
Poulcin  de  Mars,  on  l’a  pris  quelquesfois  aulli  pour  le  hieroglyfiquedc  la  victoire  8c  de  la  vi- 
gilance,ces  Cheualiers  voulans  dire  qu’ils  eftoient  belliqueux  ,vigilans , 8c  victorieux. 


l'Ordre  des  Cheualiers  de  la  Cenelie  en  France. 

CEluy  qui  rendit  l’vfage  des  anneaux  le  plus  commun  en  France,  fhlt  Charles  Martel  , 
ce  grand  8c  magnanime  Prince,  quireleua  de  fon  temps  le  feeptre  languiffant  de  nos  J’ 
Roys.faifant  fentir  la  redoutable  valeur , 8c  aux  rebelles,  8c  aux  infidèles. 

Ôr  comme  ce  Prince  eltoit  naturellement  enclin  aux  armes,  il  inltituaaufii  vn  Ordre  de 
Cheualiers,  qu’il  nomma  delà  Gcnette  ,àcaufedefafemme,diétdu  Haillan,  qui  s’appel- 
loitleanne, 8c  luyl’appelloit communément lannette,  voulant  qu’ils  portaffent  la  figure 
de  cét  animal  grauce  en  leurs  armes:  mais  du  Bellay  cil  d’autreaduis  ,8c  tient  que  cétinuin- 
cible  Prince  ayant  deffait  les  Sarrazins  en  celle  mémorable  bataille  qu’il  leur  liura  près  de  la 
villedeTours,l’â7}S.Scpourenéternilcrlamemoire,8tfaireveoiraux(îeges  futurs  la  valeur 
de  la  Noblcllé  Françoife,  de  laquelle  ilauoit  elté  particulièrement  ailiffë,  8c  qu’il  donna 
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àceuxdecét  Ordre  le  nom  delà  Genette,d’autât  qu'ilaunitdellruitcelh.nari5  ,qui  habite 
celle  partie  de  l’Efpagnc,amfi  lurnômceàcaufequ’clle  abonde  en  qualité  de  séblables  ani- 
maux quifoncvncclpeccdebellctte,ouplu(loIlde  renarde, ayancla  peau  nu-partie  de  lilîe 
8cdccendré,auec  vnbeau  mellâge  de  petites  taches  blanches  8c  noires.  Cét  ordre  s'ell  main- 
tenu lulqucs  au  règne  de  S.  Louys. 

L'ordre  des  Cheueliers  du  Lys , tu  Royaume  de  Nttudrre. 

DV  régné  de  Garcias  VI.  Roy  de  Nauarrefurnommé  Nugere,  lieu  mémorable  pour  la 
naillànce,  la  nourriture,  lejour  ordinaire, 8c  lepulture  de  ce  Prince. Les  anciens  Hifto. 
riens d’tlpagneiiilént,  que  l’Image  de  NollreDame  qui  cil  dans  l’Eglile  du  Monailere 
Royal  de  celle  ville,  fut  miraculeufement  trouuee,8c  qu’àl’hortncur  d'icellcccbon  Roy 
6cTiennettefafemme,ylï"ucdesmaifonsdeFoix  8cde  Candalle,  fondèrent  cnfemble  vn 
Monailere  de  S.  Benoill,  mais  que  Garciasinllituafeul  l'Ordre  des  CheuaÜers  du  Lys,  por- 
tanspour  blazonvn potdeLys,fur  lequel elloitpeinte  l'image  de  Noflre  Dame,  voulant 
queles  robbesdcces  Cheualiers  fulTent  fortricnes  8c  fort  artillenlcnt 8c  magnifiquement 
enrichies,  lesenfansdelamaifonRovale  entroient  en  celle  Caualene,  Scpliiïieurs  grands 
Seigneurs  François,  Kauarrois,  8c  cilrangcrs. 

Les  Cheualiers  de  cét  Ordre,  (ont  obligez  par  l’ordonnance  de  Garcias  leur  premier  ft5_ 
dateur.de  maintenir  8c  défendre  lafoy  contre  tousles  ennemis  d'icelle,  8c  l'amplifier  à leur 
pouuoir.Us  doiuent  reciter  touslesiours certaines  prières,  8c  certain  nombre  de  Peter  nofler 
cru  Mue  Mme.  Ferdinand  d’Arragon  qui  fut  appellél’lnfanted’Antiquera  l’an  1403.  entra 
en  celle  Cbeualerieauecquelques  autres,  non  tant  recommandables  pour  leur  noble  ex- 
traction, que  pour  leur  vertu  ,8c  en  print  l’Ordre  fulcmnellement  dans  l’Eglifc  de  Nollre 
Dame  ancienne  de  la  ville  de  Mctymne.  Celle  dcuiléclloit  d’vn  por  de  Lys  8cd’vn  Grya 
phon. 


V Ordre  des  Cheualiers  de  ftiudîlean  de  Hteruftshtn  tdits  de  Mette. 

QVelquesvnsartribuentlecommencementdecct  Ordreàlean  Hircafiusl’vndcs  Ma. 

chabees:  d’autres  à iancl  Iean  1’A.umofmer,  Patriarche  d’Alexandrie,  bien  que  les 
Cheualiers  d’iceluy  addrefient  leurs  vœux  àfainél  Iean  Baptille,  8c  le  tiennent  pour  patron. 
Mais  il  y en  ad’autres  qui  tiennent  que  leurpremiere  inllitution  vient  d’vn  nommé  Girard , 
lequel  du  tempsdeGodcfroy  de  Buillon,  ellant  venu  vifiterlcslieuxfainclscn  Hierulâlcm* 
elpris  d’vne  deuotion  extraordinaire,  affidé  de  quelques  autres  Gentils-  hommes  qui  curcc 
melmedelléin  que luy, ils fc mirent àbaflirl’Hofpital  fainél  Iean  deHicrufalcm , donnons 
ainfi  commencement  à cet  OrdredeClieualicrs,  qui  s’appelloitdu  nom  de  leur  première 
demeure,  àfcauoir,  Hofpitaliers. 

Le  Pape  Gclale  fécond  du  nom  .approuita  premièrement  cét  inflitur  : leurs  vqllemens 
furet  vne  robbe  où  «Hoir  attachée  vnecroix  blanche  en  faqon  oclogone , pourmarque  de 
leur  pureté,8c de  huicl  béatitudes  aulquellesils  afpiroient  paf  laconcelfion  du  Pape  Hono- 
ré fécond. 

Ledeuoirdeleurprofeffioncftoitde  receuorr  auec  toute  charité,  ceux  qui  venoient  de 
quelque  quartier  du  monde  que  cefuftvifiter  lesfaincts  lieux,  les  affilier  par  leschemins,  Sc 
leslcurrcndrc  leurs  contre  les  Arabes,  8c  tous  aufresinfidclles, contre  lelquelsmcfmes.aucc 
l’alfillance  8c  fecours  des  Princes  Chrelliens,  ils  ontdrclîé  desarmees  entières  8c  les  ont 
heureufement  combattus. 

Ilsauoient  conquisfur  eux  fille  8c  la  ville  de  Rhodes,  mais  ilslaprindrenr  quelques  ans 
apres:  Soliman  1.  du  nom  Empereur  des  Turcs,  s'emparât  d’icelle, 8c  durant  ce  téps  qu’ils  la 
poflederent  ils  furét  appeliez  Cheualiersde  Rhodes.  Depuis  l’Empereur  Charles  Quint  leué 
dônal’lfle  de  Malte,  laquelleils ont  toufiours courageufemét  défendue , 8t  principalement 
durant  deux  fieges  que  lesTurcs  ontmis  deuant.l’vn  fouz  Solimanfufdiâ.&l’autrefouz 
Sclim  fécond  du  nom  , fous  deux  Monarques  des  Turcs , que  leurs  ennemis  ont  ellé  con- 
traints de  leuer  auec  beaucoup  de  perte  Sc  déshonneur.  Du  nom  deccllc  Ifle  on  les  appelle 
cncores  auiourd’huy  Cheualiersde  Malte. 

Aucun  ne  peut  paruenir  à ce  degré  s’il  n’efl  de  noble  extraûion. 

Leur  premier  Grand  Mailtre  fut  Raymond  de  Podie  , qui  depuis compofaSc publia 
lesconftitutions  félon  lefquellesviuemencoreàprefent  ces  Cheualiers. 

Ils 
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Ils  obferuent  la  réglé  de  fainct  Auguftin,Scdifcnt  chacun  certain  nombre  de  Pater  xo, 1er, 
aü  lieu  des  heures  canoniales, Stpromcttentfoy, obédience, Scchaltcrc.  Ils  portent  les  ar- 
mes en  l'honneur  de  Dieu  & de  fainct  lean  Baptiflcf  lequelcommenousauonsdit , ils  tien- 
nent pour  patron  ) pour  la  defencc  de  la  foy  Chrçfticnne. 

Orau  mefme  temps  que  ces  Cheualiers  commencèrent!  s'eftabliren  l'Hofpital  S.  Iean 
de  Hierufalem, ilyeutauffi  des  fcmmesquifirentlemclme  pour  recueillir  les  femmes  pe- 
ierines,ainii  que  Gérard  en  aüoit  fait  vri  pour  les  honlmes: 

Ccluy  des  femmes  s'appelloit  de  fainde  Marie  Magdelaine,  le  touc  fouz  la  conduite  d V- 
nefort  homrefle  Damenommee  Agnes,  laquelle  auec  la  troupe  prit  l'habit  ,£c  vie  réguliè- 
re, ainfi  qu’auoit  fait  Gérard. 

V Ordre  des  Cheualiers  nommt’zj'empliers. 

Si 

L 'Expédition  de  la  guerre fâincte  ayant  cfté  autant  heureufement  acheuéeque  religieu- 
fement  entreprife  fous  la  vidorieufe  conduidede  Godefroy  de  Buillon , l'Ordre  des 
CheualicrsduTemplc,oudesTempliers,(duquell’onrapportcl'inftirution  du  temps  de 
Gclafe  fécond)  fut  clhbly  par  les  Princes  François,  pourconferuer  en  la  Terre-Saincte,ce 
qu’ils  y auoientacquisfurlesSarrazins. 

' Les  deuxpremiersAutheursdccétmftitutfnrentHugondePavennes  ,&  Godefroy  de 
fuma  Aumard  Cheualiers.  Et  d’autant  que  le  Roy  Baudouin  leur  ifcftina  certain  lieu  prez 
leTemplepoury  demeurer,lesCheuahcrs  de  cét  Ordre  furentnommez  les  Frères  de  la  mi- 
liceduTcmple.ïcpluscomniancmencTcmpliers. 

Depuis  le  Roy  auec  les  principaux  du  Royaume,  SeleParriarche  Grandmond  ,quipre- 
fidoit  pour  lors  en  l’Eglife  de  Hierufalem,  leur  alfignercnt  quelques  biens , SC  reuenus  pour 
leurviure  ,Scvc(ture. 

11  leut  lut  enchargc  parle  Patriarche,  & par  les  Euefques,  qtie  pour  la  remilîion  de  leurs 
pechez.ilseullèntimaintenirdetoutleurpouuoir  ceschcmins  libres  devoleurs,  pour  la 
leurctc  des  pèlerins,  lcfquels  ilsdoiuentconduire,8c  remener  en  feureté. 

Depuis leurinftitutionilsdemeurercntl’efpacede neuf  aus  ansen  l’habit  feculier,  le- 
quel leur  cftoitfourny  parle  peuple  par  charité  Se  aumofne. 

Mais  il  y eut  depuis  vn  ConcileATroycs  en  France, oùleurfut  donnée  vnc  rcglcqu’on 
tientauoir  cAé  drefieeparfaind  Bernard,  fansaucuc  Croix,  par  ordonnance  du  Pape  Ho- 
noré, Sc  d’Efticnne  Patriarche  de  Hierufalem.  Us  demeurèrent  cncores  quelques  ans  en  cét 
habit:  mais  ilscommencerent  dcflors  à multiplier  félon  qu’ils  enrichilîoient. 

Et  au  temps  du  Pape  Eugene  III.  dunom,&parfonauthoritéils  commencèrent  de 
coudre  des  Croix  rouges  fur  leurs  manteaux,  afin  d’eflrcpar  celle  différence  remarquez  en- 
tre les  autres,  & pour  monflrer  qu'ils  auoienc  confâcré  leurs  fang  pour  la  protection , Sc  de- 
fcncedelaTerre  famcle,& des  autres  lieux  de  la  Chrelticntc,  contrôles  infidelles.  Celle 
Croix  efloic octogone, à l’inftardecelledes  Cheualiers  de  S.  Iean:  bien  qucHierofme  Ro- 
main Elpagnol,  maintienne  qu'elle  eftoic  double,  éc  cjmme  Patrizrchale , telle  que  la  por- 
toicntlcs  Hongres enleurs armes. 

Celle  Religion  deuint  en  fin  fi  püiflànte,  qu’elle  efgaloit  enricheflcs  lespluspuilîàns 
Roys. Et  comme  l’an  nul  cent  huiébantefept  Hierufalem  euteftépnfepar  les  Infidelles,  les 
CheualicrsTempliersnelaiflcrcntpointdecombattretoufiours  vaillamment  pourla  Re- 
ligion. 

Toutefois  l'an  1311.  il  pleütau  Pape  Clcment  V.  d’abolircct  Ordre  de  Templiers,  pour 
les  énormes  pcchcz  ,5c  grandes  fautes  qu’on  difoit  qu'ils  auoicntcotnniifcs:  leurs richefles 
furent  difinbuccsàdiuers  Cheualiers,  comme  à ceuxde  R hodes,  de. S.  Iacques,dc  Calatra- 
ue,6c  d' Alcantaracn  E (pagne.  Il  n’y  en  a plus  maintenant  linon  les  Cheualiers  de  Malte, les 
grands  Prieurs  A Commandeurs  qui  portent  fimplement  des  Croix  blanches  fur  leurs  rob- 
bes  , foutants  & manteaux, commeaufli les  Preltresqui eelebrentlcferuice diuin  aufdits 
Pr  ieurez  Si  Corn  manderies  dudit  Ordre  de  S.  Ieaii. 

L’Ordre  des  Cheualiers  T heutossisjuel  iel'Hofpimide  fainfle  Marie  est  Hierufalem , ou  autrement. 

Le  s Porte  Croix  y ou  Mariasses. 

EMuiron  ce  mefme  temps  Frédéric  i.  à l’in  fiance  du  Pape  Grégoire  7.  avant  conduit  vue 
grande  armée  en  ayrie  pour  ad  uancer  leprogrez  de  la  guerre  lainéte , il  fut  caufe  d'infti- 
tucrcétOrdrc, Stdelesinfralercn l’Eglife, îcFÎofpitaldefaincleMarieen  Hierufalem , Si 
futapprouué  du  Pape  Celeftin  1 1 1.fous  lareigle  de  S.  Auguftin. 

d ij 
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Ceux-  cyauec les  Cheualiers  duTcmple  Scde  faincl:  Ican  coufpircrcnt  à mefine fin  & 
mcfmc  intention,  $’eftanscommcallociezàvnemefmeprofellïon,n’en  eilans  prcfquc  dif- 
férent que  de  leurs  Croix  noires  qu’ils  portent  coulées  lur  leurs  manteaux  blancs.  Henry 
ViialpotfutleprcmicrgrandMaillrcidepuisilsadiouftercnc  à leurs cfculTons  le  Rolaire, 
quienmronnoit  la  Croix  qui  a cité  dite  cy  déliés.  Delà  cft  venu  qu'on  les  a appeliez  Mana- 
nes,8c Porte-  Croix. 

EtapresIaprifedeHierufalem,s’eftansretirezàPtolcmaïde,  l’Empereur  Frédéric  les 
rranlportaen  Allemagne,  & les  mit  en  la  Prouince  de  Pruflc,  ennemie  pour  lors  de  noltre 
Religion,  afin  de  la  conquérir, Sc  l'alTubietir  auChnftianifmc,8cce loubs l’aucloritc de 
Grégoire  IX.  En  tin  l'an  lie  noftrcftlut  11  7 y.  celte  Prouinceayant  cftéfubiuguce’,  unies  ap- 
pellaTeutonitcs,Sc  Prulfiens. 

Celte  conqueftclélirfoiis la  conduicte  de  Herman  Salza,  qui  arbora  le  premier  l’en- 
feigne  delà  Croixcn  celle  Prouince. Ce  qui  leur  concilia  l’ami  tic  Sc  la  bien-vcillance  de  tous 
les  Princes  Chreltiens.  Depuis  ils  ont  eu  de  grandes  guerres  contre  les  Lithuaniens,  Polo- 
nois&Tartarcs. 

Les  l’rcltres  Sc  les  Cheualiers  deece  Ordre  portent  en  leurs  manceaux  celte  croix  noire 
coulucdelFusen  broderie  d|argenr. 

Lcfcrenilliine  Maximilian  d’Aufti  iebe  eft  maintenant  leur  grand  Maiftre , qui  porte  fes 
armes  mv  parties  de  la  maifond'Aultnche,  Scde  cellesdc  l'Ordre. 

Et  bien  que  la  Prulfeloic  maintenant  fubiecteau  Roy  de  Pologne,  toutesfois  on  ne  Enf- 
le pas  d'ellire  vn  grand  Maiftre,  qui  ioiiyt  auec  les  Tiens  des  biens  qu’ils  ont  en  Allemagne. 

Z’  Ordre  des  chettaïiers  de  faintltcin  S *Aceon  0*deS,T home*. 

A L’imitation  des  Ordres  des  Cheualiers  fufdits,  l’on  en  a inftitué  plufienrs  autres , erl- 
tre  lefquelsfut  celuv  des  Cheualiers  d’ Accon , Sc  de  liigct  Thomas , de  l’origine  Sc  in- 
ftitution  delquels,  bien  que  l’on  ne  trouucraricn  de  certain,  l’on  trouué  toutefois  qu’au  cô. 
menccmenrd’icellcilss’occupoientàairiftercharirabtementceux  qui  venoient  viliter  lès 
lieux  laincls,  de  tout  ce  qu’ils  auoient  befoim  mais  auccletemps  ils  y adioufterentlcsarmes, 
àl'evcmpledes  Cheualiers  de  fainctlean. 

Ce  quia  cftécauledélesfairc  inferer  entre  les  Ordres  Militaires.  Hierofme  Romain  die 
qu’ils  florilloicnt  en  Efpagnc,yrcgnanc  Alphonle  furnomme  le  Sage,  Sc  que  ce  Roy  leur 
légua parfon  tcllaincnctousfesmeubles,  auec  quelque  fomme  d’argent.  MaisToftac  fur 
loYuc  dit  qu’il  n’eftoitprefque  plus  aucune  mémoire  d’eux.  Quanc  à l’ordre  de  faincl  Tho- 
mas, qui  inilitoitfoubs  la  reiglede  S.  Auguftin,ilfutcoilioinct  auec  le  precedent  par  le  Pa- 
pe Alexandre  IV. 

La  Paleftincnous  a donné  encores  quelques  autres  Ordres,  comme  celuy  de  S.  Blaife,de 
faincte  Marie, Scceluy  de  la  Penitence  des  Sainéls  Martyrs.  Hierofme  Romain  allcure 
auoirveu  les  freres  de  ce  dernier  Ordre,  qui  portoientvnc  Croix  rouge,  Sc  tenoient  la  rer- 
gicdeS.  Auguftin. 

X’ Ordre  des  Cheualiers  de  fainfl  Situuessr  en  Arriérai. 

ENuiron  l’an  mil  cent  dix  - huicl,  Alphonle  Roy  d’Efpagne  , de  Nauarre,  d’Arra- 
gon  , de  Caftille  , & deTolede,  du  collé  de  fa  femme  Vrrzca  délirant  d’extir- 
per les  Mores  de  Sarragoflc  & d’Arragon  , Sc  voyant  combien  les  Prouinccs  voi- 
fines  s’eftoient  bien  trouueesdes  Ordres  Militaires  que  chacun  auoit  eftably  chezfoy, 
il  inftrtua  en  la  villede  Montreal  apres  la  prife  de  Calaaraua,  l’Ordre  des  Cheualiers  de 
fa  met  Sauueur,  auec  la  promette  defauorifer.  Se  d’eftre  le  fupport  de  ceux  qui  feporteroienr 
le  plus  valcurcufement  à laguerre  qu’il  pretendoit  faire  contre  les  infidellesice  qui  luy  relit 
litfibeureufement,queran milccntvingt, il lesforça de vuider toutes  fes  contrées  qu’ils 
auoient  occupées  , cela  fut  caufe  que  ce  Roy  donna  à eét  Ordre  de  grands  Sc  riches 
renoms. 
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L'Ordre  det  Chevaliers  de  Movr-ioye  en  Syrie  f qu'on  appelle  en  Cdjhlle  de  Monfiac , & en 
Catalogue  de  Mongoia. 

DV  temps  que  les  Princes  Chrçftiens  conqueftcrent  la  Syrie , l’Ordre  des  Cheualiers  de  u'.' 

Mont-Ioyefuft  inftiruc,  lefquespsindrcnt  leur  nom  d’vnc  montagne  ainfi  nommée  , 
proche  delà  ville  de  Hierufalem,commcen  faitfoy  la  bulle  de  fon  approbation  donnée  par 
le  Pape  Alcxandrel  I I.l'an  1180.  conlcrucc  aux  Arcbiues  de  Calatraua. 

Cét  OrdrereceutdcgrandsbiensdesPrinccsChrclbens,enconfideration  dcl’affiftan- 
ce  qu’ilsleur  auoient  rendue  pour  recouurcr  laT erre  Saincke. 

Le  mcfmeHicrofme  Romain  fait  mention  d’vn  autre  Ordre  de  Cheualiers  qu’il  nom- 
me de  T ruxillo , ayant  pris  ce  nom-là  de  la  ville  où  ils  commencèrent  cet  Ordre , qui  fut  en- 
richy  deplufiers  grands  donsparle  Roy  Alphonfe, lequel  leur  donna  encore  s faindc  Croix, 
Zufiole,  Cabime , Albate , fie  quelques  autres,  fie  ce  l’an  1135. 

L'Ordre  des  chevaliers  de  Porte-gljtue  ou  Ccnfdarmes  de  chrifi  en  Livonie. 

ENtrc  la Prufle,  Lithuanie,  Ruffic, fie  Mofcouie,  cftfitucc  la  Prouincc  de  Liuonie,les  -, 
Potentats  de  laquelle  s’eftans  alliez  des  CheualicrsTcutoniques , ddquels  il  a elle' par- 
Jécy-ddlus,àleur  imitation  firent  vn  Ordre  de  Cheualiers  confirme  par  Innocent  111. 
prenans  pour  blazon  deux  efpees  de  couleur  rouge  en  forme  de  Croix  S.  André  qu’ils  fai- 
loienrcoudrc  (ur  leurs  manteaux.  Leur  premier  grand  Maillres'appeloitVnius,aucc  lequel 
ils  firent  de  grands  progrez,  fie  conquirent  pluficurs  places  en  la  Ruffic. 

Depuis  ils  s’vnirentaucc  les  Teutomqucs  : mais  ayans  eu  pluficurs  difFerens  enfcmblc, 
ils  s’en  kparerent  moyennant  vne  bonne  iomme  d’argent  qu’ils  payèrent  enuiron  l’an  1348. 

En  fincefteProuinccayantcftcinfcctcedel'hcrcficdc  Luther, cct  Ordrcfutdutouteftcint 
ayant  flory  i’elpace  de  357.  ans. 

L'Ordre  des  Cheualiers  de  S.  Jacques  en  ïifpavne. 

LA  fepulturedu  glorieujc  ApoftrcS.  Iacqucs  ayantefte  dcfcouucrrc  en  Efpagne,  fie  la  re- 
nommcedcsmiraclcsqui(cfaifôicntiournèllemcnrencelieu,dpanduëdetouCesparts,  ,4*/ 
caula  vne  grande  deuotion  non  feulemeuc  aux  peuples  de  l’Elpagne,mais  à ceux  cncores  des 
Prouinccs  plus  elloignees. 

Maisd’autantqueiechemin,àcaufedesrochers  fiefterilite  delaterre,  edôit  fort  diffi- 
cile, fie  que  les  Mores  voloient  fie  pilloient  des  Pelenns,. la  crainte  du  danger  empclchoic 
pluficurs  d’entreprendre  le  voyage. 

Cela  fut  caufc  que  les  Chanoines  réguliers  de  S.  Elov,  qui  auoient  leur  demeure  no  guè- 
re loing  de  Compoftellc,  pour  y donner  quelque  remede  battirent  pluficurs  logis  fur  le  che- 
min qui  vient  de  France,  pour  y loger  les  Pelenns,  afin  de  les  garantir  du  danger  : leur  prin- 
cipal fie  plusexcellencdeiquclsfutceluy  qui  futbafty  aux  fauxbourgs  de  la  ville  de  Leon, 
louslenom  fietiltredcS.Marcrqui  leur  acquit  tellement  la  bien-vcillance  d’vn  chacun, que 
pluficurs  RoÿsôcPrinccs  leur  en  iîrentdefort  grands  prefens  en  recognoillance  dccebien- 
faicE  Depuis  à l’imitation  de  ces  Chanoines  plufieurs  Gentil-hommes  de  Caftillc  defirerec 
de  fiire  le  mcfmc  : fie  pour  mieux  paruenirà  leur  dcflein  firent  de  toutes  leurs  polTcffions 
fie  neheffes  vne  maflTe,  afin  des’en  feruiren  commun. 

Ces  Gentils  hommes  donc  par  la  diligence  du  Cardinal  facynte,ayansprins  refolution 
dcfeconioindrcauec  Icldits  Chanoines,ilspropofcrentdedreirervnemanicrcdcviure  tel- 
le qu’ilsdefiroicntobferucràl'aduenir,  félon  la  réglé  de  S.  Auguftin  laquelle  ces  Chanoi- 
nes obfcruoient,  fie  l’enuoyerent  au  fainclPere  Alexandre  3.  qui  eftoit  pour  lors  fouuerain 
Pontife,  faifant  le  chcfdecét  Ambattade  Pierre  Fc  mandez  du  Pont  Eucalate,  lequel  ob- 
tintdu  Pape  vne  Bulle,  fie  lamaniere  deviurequ’ilsdeuoient  garder  en  dattedu  1 5.  Iuillcc 
1175.  Leur  premier  grand  Maittrcfut  ce  Fernandez,  fie  pour  demeure  fût  donnée  à ces  Che- 
ualiersiamaifon  de  fain&MarcàLeô:lcurliurcc ou  marque  honoraire  cttvne  Croix  rou- 
ge en  forme  d’cfpee.  Cccy  eft  félon  l’opinion  de  Ican  Mariana,  au  liurex.  de  fon  hiftoire 
d’F.fpagnc.  Mais  d’autres  tiennent  cét  Ordre  plus  ancien,  ramenant  fon  origine  au  temps 
du  Roy  Alphonfe  le  Chatte:  autres  , à l'an  848.  quand  Dom  Ramirc  Roy  de  Caftillc  défit 
60.  mille  Mores  près  de  Clauige , d’autant  qu’en  cette  bataille  les  foldats  s’eftrioient , D*r» 
nous  ayde  ci>  S.  i.u qites , lequel  on  vid  à cheu  al  portant  vne  bannière  blanche  marquée  d’vnc 
Croix  rouge. 
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Mais  la  Bulle  fur  laquelle  on  fc  fonde,  qui  a cfté  donnée  aux  Rcligicufes  du  Ckfiftreda 
S.  Efprit  en  Salamanque^  n*eft  pas  authentique,  comme  l’a  remarqué  ledit  Mariana  , 2c 
François  B liados  Dandrada  qui  a eicrit  en  Elpagnol  la  chronique  des  troisOrdres  de  iaincfc 
lacques,dcCalatraua, &d’Alcantara,  dit  quccet  Ordre  futinftituc  l’an  ii70.aux  Royau- 
mes de  Leon  6c  Galice  par  Dom  Fernand  Roy  dcldics  Royaumes:  6c  que  long  temps  aupâ- 
rauanril  y auoicvne  compagnie  ou  confrairic  des  Cheu.;liers  de  S.  Iacques , fans  tonne  de 
Religion. 

Il  die  plus  que  cètordreaefté  introduit  en  CaftilleparleRoyDom  Alphonfe  q.  6c  ap- 
prouuc  l’an  1175.  de  manière  que  les  fondateurs  de  cét  Ordremilicairefontce  Roy  Do  Fer- 
nand , 6c  Dom  l’icrrc  Fernandez  premier  grand  Maiftre. 

Onufre  Pauini  en  fa  Chronique  rapporte  cétoriginc  à l’an  1170.  Les  ftatuts  de  cét  ordre 
font  noiiuellementimprimcz  par  Plantin  à Anucrs. 

Cataua  ayantefte  emporcecfur  lcsMores par  le  Roy  Sancius).  furnommé le  Defiré  l’an 
1158.il  fut  mis  entre  les  mains  des  Templiers , afin  que  par  le  moyen  des  fortifications  qu’il  y 
teroir  ils  la  rendirent  comme  vn  boulcuart  contre  les  mfidcllcs  : Mais  les  Templiers  ayans 
cil  e aduertis  queccux-là  ailoient  fondre  fur  eux  aucc  vn  nombre  prclquc  mfiny^ils  remirent 
laplaccàlavolontéduRoy,6cenfortirenr,neIa  rrouuanspas  aficz  forte  pour  fouftenirvn 
fiege,6c<*)mmcpasvndesGrandsSeigneursdultoyaurnencvoulutentrcprendrcdela  gar- 
der, qeux  Moincsdc  Cifteaux, faifans  pour  lors  feiour  à Tolcde  par  occalion,  l’vn  nommé 
Raimond  Filrcrius  Abbé  de  Piforie ; 6c  l’autre DidacusVelefcns,  tous  deux  tort  valeureux 
auxarmeSjqu’ilsauoientlaifiecsneantmoinspourferoiràDicud'erelolurenrd’y  entrer,  6c 
delacon(eruer6cddFendredctoutleurpouuoir:ce  qu’ayant  commumqucau  Roy  Sacius 
il  1 eut  pour  très  agréable,  comme  eut  auflilean  Archeuclquedcfolcdc,  qui  leur  fournit 
des  moyens  6c  d’hommes  félon  fa  puifiancc,  pcrluadant  par  (on  authontc  6c  par  lès  pneres, 
tant  nooles qu’autres, d’entreprendre  la  dcirence  decefte  place  aucc  ces  deux  Religieux 
pour  le  bien  delà  Religion  Chrcftienne:cequi  l’adoança  de  forte  que  des  hommes  de  rou- 
tes conditions  venoient  a trouppes  pour  le  fecours  de  ces  gens  de  biemdc  maniéré  que  la  vil- 
le fut  fi  bien  munie,  6c  fortince  que  i’ennemyn’ola  iamais  entreprendre  de  la  venir  atta- 
quer. 

Voila  Fhcurcûx  commencement  deccfte  milice  : fi  bien  que  le  Roy  donna  ce  lieu  en  re- 
cômpenceà  ces  Religieux  6c à leurs  compagnons,  aumom  de  la  Vierge  Marie  parronc  de 
l’Ordre  de  Cifteaux. 

L’Abbé  donna  à fes  derniers  compagnons  Îavefture6c  la  rciglc  de  Cifteaux.  Lesblazos" 
decétOrdrcfurentaucommencement vrtccroix rouge, 6cdeox ceps  au  bas  d’icclle  , où 
furentadiouftees  par  traicl  de  temps  quatre  fleurs  de  Lys  par  Bcnoiit  13.  qu’ils  portèrent  au 
lieu  de  fcapulaire.  Alexandre 3.  l’an  n^.approuua  depuis  cct  Inftitut  par  vne  Bulle  expref- 
fe, 6c  le  premier  grand  maiftre  s’appelloitCiarfia. 

Quand  ces  Cheualiers  font  en  quelque  alTemblce  ils  portent  vne  robbe  Manche,  6c  Fur 
icelle,  commcauflî  fur  la  poiclrine , vnecroix  rouge  de  la  tormeque  nous  venons  de  dire.  Le 
Papel’an  1396.  leur  concéda  dcfcmaricrvnefois,fànstourcfoisprcndrcvnc  fécondé  fe  m- 
mc:canlseftoientiadistcnusdcviurecomnie  Religieux  en  chaftctc  perpétuelle:  de  forte 
que  comme  vouspouucz  voir,  les  premiers  infticuteurs  de  cét  Ordre  furent  Sanche  Roy 
de  Caftille,  6c  Reymond  Abbé  de  Fitere. 

Z' Ordre  des  gens -d'armes  de  ïefus  Chrijlinflitué  par  S.  Dominique  parla  . Albigeois  hérétiques. 

LEs  Comtez  de  Tholofc  2c  delà  Lombardie eftans  prefquetoutcs  infcdccsdc  l’crreiir 
des  Albigeois,  S.  Dominiqueprcfcha  contr’eux  aucc  vn  tel  profit , qu’on  tient  qü’il  en 
contterritiufqiiesàcentmille,choififlaritquelquesdeuotes  perfonnespour extirperpar le 
glame  materiel  ceux  là  de  ces  licrctiques,qui  ne  fc  laiflèroient  toucher  du  glahie  fpiritud  de 
Fa  parole  de  Dieu:  nceux-cy  il  ordonna  vne  certaine  reiglc  de  viure  fpiricucilemcnrpar  def> 
fus  le  commun  des  S eculiers,  6c  au  deflous  de  celle  que  mènent  les  Religieux.  Ils  furent  ap- 
peliez en  ce  temps  là  les  Freres  de  la  milice  de  fiiinct  Dominique.  • 

Orceshcretiques  eftans  entièrement  extirpez,  ceux  qui  s’eftoient  dediez  pour  cct  efFcd 
ne  laiflerent  pas  de  continuer  ce  genrede  vie  îufqu’à  leur  mort,6c  leurs  femmes  les  furuiuas, 
cllcsviuoient  en  continence, 6c  les  hommes  faifoicnrlr  femblable  s’ils  furuiuoient  les  fem- 
mes Quelque  temps  apres  des  perfonnes  indifféremment  mariez  ,T  6c  non  mariez  ont  cm- 
b rafle  cefte  îViifice,  qu  fut  finalement  nommée  des  Frères,  ou  des  feeurs  de'la  pénitence  de  S. 
Dominique:  Innoeencfixiclmeapprouua  leur  rcjglel’an  1360. 
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L’ordre  des  Chcualiers  d'^Alcdnrara  aa  Royaume  de  Leon. 

COmèfius  Ferdinand,  Cheualier,  8c  grand  Seigneurenrre  ceux  du  Royaume  de  Leon 
fouz  les  aulpices  de  Ferdinand  Roy  de  ce  Royaume,  & de  Galice,  inftitua  celle  Che- 
ualerie cohtrelesMores,çjuieutaucommencemehtlenom  defaincHuliandc  Pirario.d’au- 
tanrque  la  première  mailon  qu’ils  eurent,  eftoit  en  vn  bourg  ainfi  nomme.  LeRoy  fe  dé- 
clara protecteur  de  cet  Ordrepar  lettres  exprefles , l'an  1176.  Et  le  Pape  Alexandre  troifieil 
me  l’approuua. 

Etl'ani!83.LePapeLuciusrroifiefmele  confirma,  & l'exempta  de  la  iurifdiélion  des 
dioccfains.  Leurs  armes  furent  vn  poirier  vert  en  champ  d’or,  iniques  ati  temps  qu’Alphon- 
fchuictiefme  donna  aux  Cheuaücrs  de  cét  Ordre  Alcan  tara , place  fituee  au  bord  du  Heuue 
Tagus(remarquableenl’irigenieufe(lrucluredefonporit)parl'incorporation  qu’il  en  fie 
aucc  ceux  del'Ordre  de  Calatraue , auquel  ce  lieu  auoi  t efté  premièrement  donné  : mais  par 
railon  d’eftatremisà  ces  derniers , aucc  conuetinbn  toutesfois  , qu'ils  feroient  fubjects  A 
ceux-là,  pour  marque  dequoy  pat  l'ordonnance  Je  leur  Grand  Maiftre  furent  adiouftez 
deux  ceps  qui  eftoient  en  la  dcuife  dés  autres , Sc  furent  appeliez  plat  âpres  Chcualiers 
d’Alcantara. 

Finalement  l'an  141t.  les  Cheualiersdecet  Ordre  obtindrent  du  Pape  Benoift  treizief- 
me,qui!cdifoit  Pape  en  F.fpagne,  déporter  fur  la  poitrine  vers  le  cofté  gauche,  la  Croix 
verte  ,faicle  en  forme  de  lys. 

Ils  viuent  fouz  la  rciglc  de  fitinfl  Benoift , & promettent  en  leur  profeflion  obeyflance  1 
leurs  Supérieurs,  chafteté  coniugale , & de  vinre  le  plus  fainclement  qu’il  leur  fera  pofiible 
tousles  tours  de  leur  vie. 

Le  Pape  Adrian  fixiefme  annexa  depuis  en  faueurdc  Charles  leQgint  iadis  fon  difei- 
ple , ces  trois  Ordres , de  faind  Iacques , Calatraue , 8c  Alcan tata  ,à  la  Couronne  de  Caftil- 
le , 8c  de  Leon  àperpetuité. 

L'Ordre  des  Chcualiers  de  U Clorieufe  Vierge  Marie  eu  1rs! ri. 

L’An  mil  deux  cens  trente- trois,  Barthélemy  de  Viceney  de  l’Ordre  des  F reres  Pref- 
cheurs , fut  autheur  de  ces  Chcualiers , qu'il  inftitua  pour  concilier  la  paix  par  les  villes  ‘7* 
d’Italie , 8c  exterminer  toute  efpecede  dilcorde , 8c  de  diuiltot). 

Le  Pape  Vrbain  I V.  l’an  mil  deux  cens  foixante  8c  deux, l’approuua:  leur  habit  eftoit  v- 
ne  robbe  blanche  , 8c  vne  robbe  grife,’  & portoient  pour  leur,  deuife  vne  Croix 
pourprée  èn  champ  blanc  , auec  quelques  Eftoillcs  au  dclTus.  Leur  deuoir  eftoit 
de  prendre  en  leur  protection  les  veufues,  8c  les  orphelins , Sc  de  procurer  la  paix  8c  concor- 
de entre  les  autres.  Ils  ont  efté  appellezles  Freres  Joyeux,  d’autan  tqu’ilsviuoientpaifiblcs, 

8c  contents  én  leurs  maifons  , auec  leurs  femmes  8c  enfans  , ainfi  que  dit  Sigonius  , 8c 
autres. 

L'Ordre  des  chcualiers  de  Montefe  du  Royaume  de  Valence. 

LEs  Chcualiers  de  Montefe,  furent  ainfi  appeliez  du  lieu  principal  de  leur  rofidence, 
ayant  efté  inftituéaumefme  temps  que  ccfuy  des  Templiers  fut  aboly-,  de  forte  que  ‘8. 
tous  les  biens  que  ceux-cypoiTcdoientau  Royaume  de  Valence  , furent  confignez  à ceux 
de  Montefe, à condition  de  defendreSc  garder  lesfrontieres  de  Valence  à l’encontre  des1 
Mores.  Leur  o'rdrefutapprouué  par  Benoift  XI  II.  8c  Martin  V.  Ils  portent  l’habit  blanc,' 

8c  par  delTus  vne  croix  rouge  toute  fimple. 

. 1 ! t 1 ' 

L'Ordre  des  Chcualiers  de  iefm  Chrifl  enPortugsl. 

DEnis,  furnomméPerioca,  Roy  de  Portugal,  nepueud’Alphonfê  X.  Roy  de  Caftille 
6cdeLeon,inftituacétordrcappellécoinmunementde  Portugal  , ou  de  Chrift.  Il  ij.’ 
ordonna  que  leurs  blazonsfcroient  vne  robe  noire,  8c  vne  croix  noire  couppeed’vne  autre 
branche  y attachée. , 

Le  PapeleanX  X 1 1.  l’an  1511.  leur  preferiuit  de  tenir  la  rciglc  de  fainél  Benoift.  Leur  de- 
uoir cft  de  faire  laguerre  aux  Mores  qui  habitent  la  Betique.  C’cft  par  leur  vercu  que 
piredesPortugaiss’efteftenduiufquesbienauantcnl’Orient,  8c,encores  en  Afrique,  au 
Ëralii , 8c  autres  parties  Occidentales’. 
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L'Ordre  des  Cheualiers  delà  Bande^&del*  Scama  t entre  la  Efpagnols 
delà  G A^a  entre  les  Vénitiens. 

T \An  1531.  Alphonfcli.  Roy  de  CaAille,  deuant  qu'il  fuA  parueftuà  la  Royauré  inAitua 
en  la  ville  de  Victoria  l’Ordre  des  Cheualicrs  delà  Bande,  ainfi  appeliez,  d’autant  que 
lciour  qu’ils  cAoient  ordonnez  par  le  Roy , comme  Orand  MaiAre  de  celle  Chcualerie,  il 
lcurpcndoitvnebandcrougclargcdc4. doigts  en  elcharpc,  du  dellusde  l'e/paulcdroicle 
au  dcllous  d u bras  gauche. 

Les  cnlans  des  nobles  y eAoicnr  admis  apres  auoir  elle  au  moins  dix  ansaux  armees,  ex- 
cepte icsailncz.  Il  a cAé  fort  eAimc  autrefois,  mais  en  fin  pour  ne  point  démentir  la  vieilli- 
tude  des  choies  humaines  , il  elidclcheu. 

Quant  à ccluy  de  la  Scama,  lcan  1 1.  Roy  de  Ca  Aille  en  fut  autheur,  & fut  en  fort  grand 
honneur  de  Ion  règne  , au  rapport  de  Hierolme  Romain,  bien  qu’il  difenauoir  peu  ap- 
prendre que  c’eAoir  que  ce  la  Scama,  quelque  recherche  qu’il  en  ait  peu  faire. 

A l'imitation  des  Cheualicrs  de  la  Bande,  les  Vénitiens  inlhtucrent  au  niefme  temps 
ceuxdelaGalza,prc(qucaueclesmefmcsloix.  Aucun  n’y  pouuoire  Are  receu  par  le  Duc, 
ny  par  le  Sénat , qui  ne  fuft  noble  d’cxrrarïion. 

CctOrdrclcrenouutlla  l’an  1562.  6c  fut  fauorife  de  nouuclles grâces , fie  priuileges. 
André  Etten, excellent  en  l’Anatomie  de  Médecine,  8c  bien  verfe  en  toutes  leicnces,  ne 
trouuepasqu’ilsayenteuautrcsarmesqu’vncollicrd’or,  où  pendoit  l’image  de  S.  Marc, 
ou  d’vn  Lyon  aille,  auccccc  Eloge.  Pax  nbi  Marce.  Encor  le  dit  il  par  conieclurc,  fondée  fur 
ccqgelcDuc  6c  le  Sénat  de  Vende,  voulans  dignement  recompcnfcrplulîcursgrands  per- 
fonnagesd’entr’eux , quiauoicnrobligé  la  Republique  parquclques  lîgnalez  lcruices  , ils 
les  ordonnoient Cheualicrs , Scieur  dunnoicnc  vn colicr  d or , aucc celle deuile, 

L'Ordre  des  Cheualicrs  *4  ui fie  ns , Vulgairement  apcllc^des  Juis  en  Portugal. 

LEs  ChreAicas  s’eAans  rendus  les  maiAreS  de  la  ville  d’Ebora , célébré  en  Porrugal  pour 
lefejourordinairequ’y  failoientlcs  Roys,  lcRoy  Alphonfcrecognoillàntque  fon  af- 
fiette  8c  la  force  cAoient  tous  propres.!  guerroyer  les  Mores , il  y ellabht  la  principale  de- 
meure des  Cheualicrs,  qui  le  nomment  au  Rovaumede  CaAille  de  Calatraua,  5c  en  Portu- 
gaises Auis,lefqucls furent  touresfois appeliez  au  commencement  Eboreaces  , du  nom 
d’Ebora  ,villequ’on  ticntleurauoircAc  donnée  par  Ferdinand  Monteyro  , leur  premier 
Grand  MaiAre  en  l'honneur  de  la  V ierge  Marie , Patrone  de  l’Ordre  de  Ci  Aeaux , afin  que 
par  leurs  continuelles  courfes  fur  les  Barbares , ils  les  contraigm lient  en  fin  de  vuuler 
le  pays. 

Ôr  leur  troificfmc  grand  Mai  Are,  qui  s’appelloit  Alphonfc Aucnfis,  ayant  conquis  fur 
les  infidèles  le  ChaAeau  Auilin , il  le  donna  à la  compagnie , laquelle  il  traniporta , afin  d’e- 
Are  plus  prés  de  leurs  ennemis  ,6c  deles  trauerferdauanrage  .-depuis  le  nom  de  ce  ChaAeau 
IcurcA  demeuré:  cet  Ordre  fut  confirme  par  Innocent  1 1 1.  l’an  1204.  Au  relie  Roderic 
Garziahuicliefme  grand  MaiAre  de  Calatraua,  ayantcnrichy  de  plufieurs  grands  reuenus 
ces  Cheualicrs  Auifins,ilsfefoufmircnt  aux  loix  fie  reformations  de  Ion  Ordre  , fouz  16 
gouuernemcnt  duquel  ils  demeurèrent  julques  au  temps  de  Iean  leur  grand  MaiAre,  qui 
tut  fils  naturel  de  Pierre  VIII.  Roy  de  Portugal , Car  ce  R6y  ala  folhcitation  ( comme  il 
c A croyable  ) de  fon  fils,  feparacét  ordre  des  Auifiensd’auec  ccluy  de  Calatraua,  leur  or- 
donnant qu’ils  porraifém  d’orefnauant  vnc  croix  verte  fur  vn  tronc  aucunement  long  erl 
leurs  blazons,  en  avant oAé  IcpoiricràJa  diAimflion  des  Cheualiers  d’A leantara, bien  qu’ils 
la  portalfent  rouge  auparavant  telle  que  la  portaient  les  Chcualiers  de  Calatraua,  ainfi  qu’il 
le  void  en  l’ancien  fecl  de  rordre,oùcAoientà  labazede  la  croix,  ainfi  que  dicb  François 
Radolius, deux  petits oylcaux. 

11  s fument  la  règle  de  CiAcaux  : quoy  que  c’en  foir,Radofiusconfondbicn .!  propos  ccs 
deux  Ordres  des  Auifiehs,  6c  de  Calatraua:  puis  qu’en  fin  par  traivA  de  temps,  des  deux  rtc 
s’en  cftfaiclqu*vn,& au  contraire  Volarcrad  s’eft  trompé,  qui  les  joint  auec  ceux  d’Alcan- 
tara  ,’commc  l’a  remarque  Hicrofmc  Romain,  6c  Gonfaluc  Argotcsdc Mahna  auliurc 
j.  chap.  32.  de  la  NoblelTe  d’Efpagne. 

L’Ordre  des  Cheualicrs  dt  la  Table  Ponde. 

ON  dit  qu’Artus  R oy  d'Angleterre,  ayant  choifi  vingt-quatre  Gentils-hommes  les  plus 
belliqueux,  6;  Icsplus  expérimentez  aux  armes  qu'il  peut,  il  les  ordonna  Cheualicrs, 
6c comme  eAansefgaux  en  vertu  , il  les  aynioit  dgalcmcnt , pour  leur  oAertour  fubjedt 

d’enuie, 
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<l‘enuie  ,&qü’il  voulufl en  fauoriferlVn plus  que  l'autre, il  fît  faire  vne  table  ronde  où  ils' 
prcnoient  ordinairement  leur  repas,  en  laquelle  comme  il  rt’y  auoitny  haut  ny  bas  bout,  6c 
•en  ce  fartant  nul  nefcpouuoit  dire  ny  premier  ny  dernier  âffis  ,ny  plus  ou  hioiüshdnorçqas 
Ion  compagnon:  & de  là  ils  ont  elle  nommez  Cheualiers  de  laTable  Ronde. 

Le  menu  peuple  d’Angleterre,  croit  que  celle  table  efl  gardée  au  Challead  de  Vuinton, 

6c  qucdcflùs  font  grauez  les  noms  de  ceux  qui  ont  elle  de  celle  Cheualerie. 

Guillaume  Camdenccrditrmllitunon  de  cét  Ordre  plus  réécrite , & la  rapporte  à fi 
couftumequ’onauoitautrefbisdefaircdeiTournciSjOU  l’on  s’exerçoitaux  armes.  Carafiii 
que  lesprermeres  ou  dernières  plates  ne  donnalîentquelqucfubiccl  de  querelles  aux  grands 
qui  y aüiftoient,  l'on  n’vfoitque  de  tables  rondes*  où  Us  s’alTcoierit  indifféremment,  fans 
prendre  garde  quieftoit  le  premier  ou  le  dernier. 

L’Ordre  des  Cheu.ilie*s  delà  làrtiere  en  Hieruftlem. 

V , 

LE  Roy  Edoüardllî.  d’Angleterre,  idftituacét  Ordre  delà  làrtiere  l’an  1350.  pour  pur-  *3* 
ger  le  foup^on  qu’aucuns auoient  pris  de  la  ComtcUe de Salbcry , qu’il  aymoit  fàgemcc, 
delaquellcilauoitlcuélajartierebleucquiluy  elloic  tombée  en  darifant,  £c  adiuufla  pour 
deuilcf/c;;B^/eif ^«iw4/^p^i»/f,àcaulequelcs  Gentils-hommes  qui  elloienc  là  prefens  s’e- 
Aoicnt  pris  à rire,  difant  qu’il  teroit  en  fortequcccllejartierelùy  rendroit  tout  honneur  & 
reucrcncc:  ce quiaduintpar  1 înllitutiondecct  Ordre  de  Cheualiers,  auiquels  U en  don- 
na le  nom.  ' 

D’autres  difent,  que  ctit  Ordre  priïit  fon  nom  d’vne  baride  qa’Edoiiard  donna  aux 
fîens, pour  mémoire  perpetuellcdela  vidoircquc  ceRoy  auoicobtcnucà  Poidiers  contre 
Iean  Roy  de  France.  Ils  mettent  celle  bande  au  deffousdu^cnoiiil  gauche,  laquelle  il  s atta- 
chent auec  vne  boucle  cti  ligne  de  l’amour  6c  concordequi  doit  ellre  en  celle  focictë  >6c  lur 
leurs  manteaux  portent  attachée  la  croix  rouge  dclainclGcorgedans  vn  clcu. 

Pourlegrandcollicrdel  Ordrcqu’ils  ont  de  ebuftume  de  porter  au  iourdelcur  créa* 
tion  , il  cft  autre  que  leur  làrtiere  reprife  à pluficurs  doubles , où  font  entremcllecs  des  rôles 
blanches  6c  noires, d’ùeftoitpendantcl'itnagc de faind  George, lequel  il  voulutellre  leur 
Patron  , en  l’honneur  duquel  il  auoit  laid  baliir  vne  Eglilcfbrc  magnifique  au  Chaftcaude 
V uindelforc  quelquetempi  auparauanr. 

D'autres  rapportent  encore  l’inuention  de  Celle  milice  à Richard  premier,  8c  difenc 
qu’Edoiûmi  ne  la  Ht  que  rcnouucller,  mais  cela  ell  trop  incertain:  quov  quccc  foit  les  foi* 
lcnmirezdccét Ordre fccelcbrenttous les arisàiourprefixen  ce  Chalteau  d’Vunulcffore, 
le  lourde  la  fcflc  de  faind  Gcorge^le  Roy  yprelidanr. 


L’Ordre  des  cheualiers  du  Bjin  eh  jih*leterre. 


ï 


“1^  Ôus  n’auons  rien  de  certain  de  ces  Cheualiers,  finon  que  Henry  I V.  Roy  d’Angleterre,  , ^ 
AV  le  iour  qu'il  fut  lacréauChafteau  de  Londres,  il  créa  Cheualiers  quaranrelîx  Efcuyers 
ui  auoient  veillé  la  nuit  precedente,  & auoient  vie  du  bain  , aufqucls  il  donna  i chacun 
es  tuniques  vertes  à manchet  tes  h lougu  es  qu'elles  battoient  les  talions,  auec  des  niantes 
pelucs  qu’ils  portoient  attachées  ài'elpaule  gauche  , auec  vne  cordelette  de  foye  blan- 
che double. 

Le  temps  pafle  deux  d’entfe  les  nobles,  qui  n’aubient  encore  receü  Cheualerie,  clloienc 
Choifis  pour  dire  admis  à cet  ordre  auec  beaucoup  de  ceremonie.  Ce  qui  fefaifoitlc  iour  du 
facre,  ou  desmopccs  des  Rôys,  ou  des  Roynes,  ou  lors  que  quelques  vus  de  leurs  enfansc- 
ftoicntinucIlisdcquelqueDucbé,ouComtéicarleiourdc  deuant  ils  eftoienf  vellus  de 
robhcsgrilcs,  approchantes  de  celles  des  Hcrmitcs,  auec  le  cueillie,  le  bonnet  de  lin , 8c 
cftans  bottez, & cncétaccodllrementils  entendoientdeuotemcnc  la  lainctc  Mefle  : puis 
quand  le  loir  eftoir  venu,  ils  allorent  louper  tous  énfemble,  deux  efcuyers  feruansvn  chacun 
d’eux  auec  vn  laquais. 

/ presfouper  ils  le  retiroient  en  leur  chambre , où  l'on  auoit  dreflï  à chacun  fon  licta- 
ucc  dt  s cort  ines  rouges , où  elloienr  attachées  les  armes  de  leurs  mailbns  , Sc apres  eftoit  ap - 
prellévn  vailleauproprepourfe  baigner,  Couuert  de  linceuls,  où  apreS  s'eftre  recomman- 
dez d Dieu,  ils  fcbaignoiët,  afin  que  dordnau.it  ils  fc  foudinllcnt  d'auoir  toufiourslc  corps 
6c  l'efprit  net.  I c lendemain  du  grand  matin  ils  élloient  reueillcz  au  (on  de  pluficurs  înllru- 
fnens  muiîcaux,  8c  ievdloienrdcmefmesaccouilreincnsque  le  iour  precedent. 

Lors  le  ConnelVablcd’ Angleterre,  vn  Marclchal , Seau  très  députez  parle  Roy,  les  ve- 
noient  trouuer , 8c  les  appellans  par  ordre  chacnn  par  leur  nom , ils  leur  propofoient  le  fet- 
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ment  qn'tlsdcuoient  faire,  àfçauoir  de  feruir  Dieu  fur  tout , dcdcfFcndrei’Egiife , & d'Iio* 
norcr  ic  Roy  ,ëé  dcftciulye  fesOroicls,  de  prendre  en  leur  protection  les  voulues , les  vier- 
ges , & les  puctlies,  Sc  les  maintenir  de  tout  leur  pouuoir. 

Apres  auoinurc  for  les  Euangilcs  tous  ces  articles,  ils  eftoient  conduits  à Matines,  les 
Muliciensdu  Roy , Scfcs Hérauts marchansdeuant.  Les  Matines  dictes , ceux-là  rnelmes 
les  ramenoient  en  leurs  chambres , où  ils  le  ci  eue  11  oient  de  leurs  accoultrcmcils  precedent, 

& prcnoientvnmantcaudcveloux  blcu-celellc,pourrcprefentcri)ue  leur  ardeur  Martiale 
eftoit  toute  cclefte:  Si  mettaient  vn  chapeau  blanc,  auec  vn  pannache de  plumes  blanches, 

& des  gands  qy'iisattachoicnt  i leur  manteau  d’vne  petite  corde  blanche,  puis  ils  montoict 
iurdescheuaux fcllez S; bouliez  de  cuir  noir  mcllangé  de  blanc,  aucc  vire  croix  attachée 
furlefront. 

Leurs  laquais marchoicnc deuant eux , portans  leurs  cfpecs  dorces,  où  pendoient  leurs 
efpcrons  lemblahlcment  dorez, leurs cfcuycrseflans  à eheual  à leurs  collez  , & eu  celle 
pompe  ils  vcnoient  chez  le  Roy , les  trompettes  fanfaransau  deuant. 

Et  efiansainfiarnuez  en  fa  prcfcuce  , ils  font  conduits  par  deux  anciens  Cbcualicrs, 
puislcurslaquaisdonnentlcursefpccsauccleurspendansau  grand  Cliambrier,  lequel  les 
prclcntcauRoy  en  grande  reuercnce,  pour  les  ceindre  aux  nouucaux  Cheualiers  : ce  qu'il 
failoit  : puis  il  commandoitaux  anciens  Cheualiers  deleurchauilerles  efperons  : & ccux- 
cy  foui  oient  autresfois , en  Unifiant  celle  ceremonie , leur  baifer  le  s genoux  en  leur  délirant 
tout  bien.' 

Orccsnoutieaux  Cheualiers  ainlî  ordonnez  ,auoient  de  coullume  anciennement  de 
couurir  la  table  du  Roy,  puis  y difncrtous  enfemble  , alfis  d’vn  mcfme  collé.  L'heure  de 
Vefpres  venue, ils alloientAlaChappelle.&lioflfiroient leurs  clpecsfur  l'Autel , lefqucl- 
lesilsrachcptoicnt  d’vne  certaine  fommed'argent. 

En  retournant, le  mailtrccuffinier du  Roy  leurvenoit  au  rencontre.  Scieur  prefentant 
fon  con fléau , lçs  roenaçoir  de  leur  couper  ignominieufcmcnt  lesclpcrons , s'ils  ne  fc  mon- 
llroicntlidelles,  & bons  loldats.  Auiourducouronncmcntdcs  Rovsilslesaccôpagnoicnt 
en  pompe  en  leur  rang , leurs  elpccs  ceintes , cfpcronnez , & couuerts  de  leurs  manteaux  de 
couleur  de blcu-cclcltc, fermez dcuantd'vnrtibandefoycblanchenoücc en  Croix  auec  le 
capuche  pendant  deuers  l’elpaule  gauche.  C'eft  ce  qu’en  dit  particulièrement  Guillau- 
me Camuene. 

Le  blazondecct  Ordre  cft  trois  couronnes  d'or  dans  vn  cercle  d'or  aucc  celle  deuife, 
Tria  iss  ~issum,  attachée  à vue  bande  dclhncinteencfcarlatc. 

L'Ordre  des  Cheualiers  de CLjlotle  en  Fennec. 

2j_  T F.  an  de  Valois  Roy  de  France,  au  mois  d’Oclobrel’anijji.  inllirua  vn  Ordre  de  Cheua- 
JL  bers , en  mémoire  de  l'Elloille  qui  cor.d'iilit  les  Roys  en  Bethléem  pour  y adorer  le  Sau- 
ueurdu  mondenouuellementnc , qui  furent  appeliez  les  Confrères  de  noftre  Dame  de  S. 
Audocm,pourcequclclicu  de  leur  refidencc  s’appclloic  ainlî , lequel  eftoit  clloignc  de 
Pans  enuiron  plus  ou  moins  vnelieüe  : autresfois  on  l'appel  loir  le  Palais  de  Cheley , lequel 
leurfur  donné  aucc  l’Eglilê&toutesIesappartenanccs&dcpcndanccs,  qu’il  y auoit.  Au 
commencement  l'on  n’admettoir  en  celle  compagnie  que  les  plus  grands  du  Royaume: 
leur  blazon  clloirvneclloilependuëd  vn  collier  d’or , ou  artachee  au  capuche  de  leur  robe, 
ou  bien  en  quelque  autre  heu  plus  apparent,  aucc  celle  dcuile,  Moss/lraus  Rcgbsts ^tjlra-riam.  - 
Maiscomm'cplulicurs  perfonnes  ignobles  & roturiers  fefufient  introduits  çn  celle  focieté 
fous  des  faux  donnez  à entendre , ellcdefcheut  bien  roll  de  fon  lultre:  de  manière  que  Char- 
les fils  ce  ican  ordonna  que  fes  Gardes  en  porteraient  les  enfeignes  pour  le  rendre  plus'vih 
Auiourd’huy  les  Archers  du  Guet  en  la  ville  de  Paris  lesporrent  fur  leurs  cafaqucs. 

L'Ordre  des  Cheualiers  de  l’sisisionciadce»  S dur.yc. 

A Mcdccfixicfme  Comte  de  Sauoye. ayant  inftitué  cet  Ordre,  il  le  rendit  célébré  par 
lcsgrands&richcsrcucnusdont  il  le  fonda  de  fon  proprebien.  Il  voulutque  le  col- 
licrdecct  Ordre  fuftcompofcdequarrcpctices  lames  d'or  attachées  à des  chainetres  d'or 
le  te  n an  s les  vues  aux  autres  auec  des  petits  noeuds  que  l’on  appcllelacs  d’amour , îc  furcha- 
cunedrtcs  plaques  clloiftefcntes  ces  quatre  lettres  F eu  t,  l'image  de  la  Vierge  Marie,  & 
J’hifloiredc  l’Annonciation  pendâte  au  milieu,  de  laquelle  celle  Cheualerie  a pris  fon  nô. 

Q uant  àccs  quatre  lettres , elles  iîgnifioicc , lortiiudo  ctsss  nhoditm  renust:  Ce  qui  cft  dit  à l'hon- 
neur d' Amcdtc,  lequel  commediiént  les  Annaies  de  Sauoye , olla  celle  ville  atixTurcs , Sc 

la 
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la conquitàIcfüs-Chrift,ou  pluftoft la dcffindirScconferua contre leursforces  : de  forte 
que  depuis  ce  temps  U les  Cheualiers  de  Rhodes  prirent  les  armes  de  Sauove,  qui  cftoienc 
niellées  à celles  des  Ducs  deSaxc,  parce  que  les  premiers  Princes  de  ce  Duché  en  (ont  def- 
ccmlos , qu'ils  adioufterent  àla  Croix  argentee  de  leur  Ordre  en  vn  elcude  gueules  , à fea- 
uoir  quand  l'ifle  de  Rhodes  leur  fut  donnée  par  l'Empereur  de  Conftantinople:  Sccefteae- 
uile  F 1 b.  t demeurai  Amedee,  8e  àfesrucce(Teürs,cn  mémoire  de  fa  valeur. 

Les  ceremonies  de  cet  Ordre  fe  réitèrent  tous  les  ans  le  lour  de  l’Annonciation  de  la 
Vierge , & y Ibnt  ordonnez  Cheualiers  ceux  quele  Prince  choifit. 

Qyantau  Comte  Amedec, il  ne fc contenta  pas  d’inftitucr  cét  Ordre,  mais  il  voulut 
luy  melme  y eftre  enrollé.auec  quatorze  Seigneurs  des  plus  apparens  qui  fuflcnt  en  ccpaïs, 
aueclelquelsilfailoitlenombredequinzc,enl’honneurdesquinzemyftcres  de  la  tres-fa- 
cree  V ierge  Marie. 


L’Ordre  des  Cheualiers  de  U Teifon  d'or  chtT^  fer  Bourrmgioni  s & ceux  de  U 
mai  fon  d’MnJlriche. 

PHilippe^umommcIeBoniDucde  Bourgongne,  pour  l’amour  qu’il’portoità  la  No-  lS 
bielle, l’ail i+jo.au  moisdelanuier  ,erigeacér  ordrelc  ionr  de  les  nopccs  auec  Eliza- 
beth tilledelean  Roy  de  Portugal,  à la  gloire  de  Dieu,  defafainfteMere,  8c  de  faincl  An- 
dré Apoftrc:&  pour  exciter  dauantage  les  coeurs  à l’exaltation  de  la  S.  foy  ,8c  lesefmouuoir 
à la  vertu , il  donna  à cét  ordre  le  tlltre  de  laToilon  d’or,  failinc  aliuliou , àla  toifon  de  Ge. 
deonquifuttrouuceenl’aird’vn  coftépleinedcrolee,  8c  de  l’autre  feiche , ainli  que  l’on 
void  dans  des  tapilTerics  de  fon  temps,  que  l’on  tend  i lafefte  de  faincl  André,  iour  dédié 
auxlolemnitez  decét  ordre.  Il  eftvray  qucquelques-vnsdilbnt  que  ces  Cheualiers  ont  eu 
leur  commencement  de  la  légion  Thcbeenuè:  mais  cela  eft  trop  obfcur  pdur  y all’eoir  aucun 
fondement. 

LcDuc  Philippe  ayant  donc  érigé  cétordre , il  s’en  déclara  le  grand  Maiftre,  8c  don. 
naàccsnouueaux  cheualiers  vncrobbe  de  laine  teinte  en  efcarlatc  : que  fon  fils  Charles  le 
Hardy  cliangeaen  vnedcloycau  ChapirredeValenciennes,  Sivncollierd’oroùeftoit  en- 
lallévnfufilquifembloitfaircfortirdufeud’vn  caillou,  l’Emblcmedcfeulon pere , 8c  ail 
bout  de  ce  collier  la  toifon  d’or,  letourauec  obligation  de  remettre  cela  en  l’Ordre  adue- 
nant  qu’ils  mouru lient , pour  dire  donné  a ceux  qui  le  mériteraient.  Paradin  en  fes  Symbo- 
les interpretece  blazon  en  forte  qu’au  fulîl  il  donne  celle  deuilc , Mme ftrit  çw-jm  flametu  nnf- 
ccr.Et  àla  toifon , Pretium  non  iule  taborn. 

Les  premières  charges  de  cét  in  (lieu  t font  le  Chancelier,  le  Thrcforief,  le  Roy  d’armes, 

& le  Greffier,  qui  iugent  fans  appel  de  tous  les  débats  quiinteruiennententr’eux,  8c  dcscri- 
mes  s’il  y efehet.  Philippe  n’en  fit  au  commencement  que  vingt-  cinq  : mais  trois  ans  apresii 
en  adioufta  encores  fix  de  forte  qu’ils  eftoient  rrente-vn.  • 

DcpuisCharlesk  Quinrpourlesdiuerfes  rrouincesoùilcôifiandoit,  en  augmenta  le 
nombre iufqucsàcinquanre&vn,maisdepuisleChapitretenuà  Gand  par  l’authorité  de 
OrcgoireXil  1.  on  accorda  à Philippe  1 1.  Roy  d’Efpagne  , confirmée  encores  à Philippe 
III.  par  Clcment  huiclicfme,  qu’ils  pourraient  créer  des  Cheualiers  hors  de  Chapitre, quâd 
il  leurplairoit.  Ces  Cheualiers nepeuucnt  eftre  que  des  maifons  qu’en  Efpagnc  ils  appel- 
lent Grandet . S 

Richard  de.VuafTebonrgen  fes  antiouitczBelgitiueSj  fait  mention  des  anciens  Cheua- 
licrsdu  Cygne,  inflituez  par  Sulius  Brauon,  duquel , feton  aucuns , le  Brabant  a pris  fon 
nom , leur  donnant  cét  oyfeau  pour  hicroglyfique  delà  concorde  qu’il  vouloir  eftre  en  eux. 


L'ordredes  cheualiers  duPorc-Èfit  en  laMaifon  a Orléans. 

CJdarles  Duc  d’Orléans , qui  fut  apres  Roy  de  France,  8c  ftxiefinedu  nom , à limitation  ig. 

Je  Philippes  Duc  de  Bourgongne,  erigea  l’ordre  des  Cheualiers  du  Porc-Epic , portas 
en  leurs  baudriers  la  figure  de  cét  animal,  auec  te  Symbole  , Continus  Eminut,  comme  die 
Paul  loue. 

Aucuns  n’eftoienr  enrôliez  en  celle  compagnie , qu’ils  nefuftènr  de  grande  noblefle , S C 
degrande  pcrfcéhon  aux  armes.  Depuis  Louys  doozicfme  Roy  de  France , 8c  pourtant  Duc 
d’Orléans  ,8c  Comte  de  Blois,  comme  fon  heritier,  print  ladeuifed’vn  Porc-Epic  couron- 
né, auec  ceftcinfcription , vltusauos  Trot*  : fur  fa  monoyemefme  il  en  fit  grauer  la  figure,  la- 
quelle auec  celle  duloup  cftoit  anciennement  les  armesdes  Comtes  de  Blois. 

Quifutcaufcquc  Charles  print  celle  deuife,  ce  futque  le  Porc-Epic  fe  deffend  de  près 
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£c  de  loingcontrelcs  chiens,  leur  dardant  à guifcdcfagcttesfcspicqucrons:  & Charles  pour 
faire paruillre  qu’il  le  tenoitaireurcconrrctuusreucrsdefortune,  8c  toufiours  preitde  le 
dcflcndre  contre  quiconque  l’offeuleroit , le  donna  pour  blazon  à les  Chcualiers. 


L'Ordre  des  Cheualiers  duchardondela  Vierge  Marie, en  lamaifon  de  Bourbon. 


LOuys  fécond  Duc  deBourbon,furnomméleBon,fils  de  Pierre  premier,  qui  fut  tué 
en  la  bataille  de  l'oiâicrs  que  le  Roy  lean  eut  contre  l’Anglois,  apres  auoir  feruy  les 
RoysCharlescinquiefme,8cCharlesfixicfmc,conrrecespeuplcs  leurs  ennemis.  Retour- 
ne qu'il  futd'  Afrique  où  il  auoit  conduit  vne  armée  contre  les  infidclles , lors  que  par  les  fa- 
élions  des  mailons  d'Orléans,  8c  de  Bourgongne  , le  Royaume  fembloit  ellre  arriué  à là 
dermere  ruyfie,  le  Bourguignon  ayant  inltnue  l'ordre  delaToifon  ,8c  l’Orleanois  celuy  du 
Porc-  Epie , il  inftitua i’ui dre  des  Chcualicrsd  u Chardon  de  la  V ierge , pour  authorifer  da- 
uantage  Ion  pouuoir,  qu'il  cmployaentiercmcnt  à l’afli (tance, & proteelion  de  Charles  Duc 
d'Orlcans.del  hilippes  Comte  d'Eureux  , & de  lean  Comte  d’Angoulcfme  , pupiles  de 
Louys  Duc  d’Orleans  fon  nepueu, contre  le  Bourguignon  qui  l’auoit  nulerablement  occis. 
Lecollierdecétordreelloird’ortiflùdeflcursdclys,auecvn  entrelacs  en  cfgalc  diltancc 
de  fueilles  de  chardon , d’où  pendoit  vne  Croix , & autour  celte  deuilé  F 'fermée. 

Ce  Prince  honorade  cét  ordre  les  Centils-hômes  qui  auoient  rendu  quelque  feruice  li- 
gnait à la  mailon  de  Bourbon:  8c  quantàluy  ,il  s'en  déclara  le  grand  Maiilre. 

Enfignedequoy  il  enadioultaà  les  armes  le  collier  , qui  elioit  tout  parfumé  de  fleurs 
de  lys,  tout  en  champ  d’argent,  8c  de  gueules  furvncfcu  de  couleur  bleue,  auec  celle  inferi- 
ption , Efperance. 

Quantàcet  EmblemccompofédeIys,8cdechardons  , JeDucLouvsavoulu  lignifier 
fa  confiance  contre  touteslesaducrlitczqui  luypourroicntarriuer  , & mefmcs  qu’il  auoic 
efperancc  de  plus  grandes  profpcritcz , le  chardon  par  les  fueilles  piquantes  repreicn’tant  ce 
quiafflige,8c  le  lyxqui  a toufiours  fes  feuilles  vertes,  l’efpoir  comme  de  tout  temps  il  en  a 
clic  le  hierogly  tique  entre  les  anciens. 


L'Ordre  des  Chcualiers  de  fainfl  ^Andrc  du  chardon , (çr  de  la  Bue  au  Royaume  d-Efcoffe. 

jo.  TTVnguesRoydcsEfcolToisfurlepoint  de  donner  la  bataille  à Al  thelllam  Roy  des  Am 
JL  lglois,il  luyapparutau  ciel  vne  Croixfortlumineufedclafigurede  celle  lur  laquelle 
faincl  André  mourut  martyr  pour  nollre  Seigneur.  C^:  qu’ayant  pris  pour  fon  augure.il  cho» 
quafon  ennemy , le  vainquit , 8c  mit  à mort,  & tailla  en  pièces  toute  Ion  armee. 

En  mémoire  de  laquellevicloire  qu’il  auoit  obtenue  .comme  il  efl  croyable,  parles  me- 
rites  de  ce  glorieux  Apollre:  ce  Roy  voulut  que  celle  Croix  fuft  grauee  iur  fesarmes  , Ce 
peinte  aux  enfeignesqitf  onportoit  en  les  années  :ccqu’cncor  obleruentreligieulcment  les 
Roysd’ElcolTe. 

De  là  a pris  origine  l’ordre  des  Cheualiers  de  faincl  André , célébré  en  ce  Royaume.ap- 
peliez  communemcntles Cheualiers  du  Chardon. 

Les  armoiries  8c  Inonnoye  du  Roy,  fon  tenfermees  dans  lecollicrdecét  ordre  plein  de 
chardons,  auec  cét  eloge , Ncmomeiwpune  lacejùi:  d’autant  qu'on  ne  peut  manier  le  chardon 
fansfepicquer. 

La  figure  de  ce  collierelîtelle,c’e(lvn  cordon  d’or  repris  àplufieurs  noeuds,  dans  les- 
quels font:  entez  desfleursdcchardonsportans  attachez  en  bas  l’image  de  faincl  André, 
tenant  deuantfoy  la  Croix  de  for,  martyre. 

Les  armesreuelluësde  ce  collier  font  vn  Lyon  rouge,  ancic,  8c  premier  blazon  du  Roy 
Tergus , dans  vne  mante  de  bleu  celellefrangee  à fes  bord  s de  deux  lignes  tirées  en  rouge,a- 
ucc  deux  rangs  de  lys  enfilez  visa  vis  d’vn  filet  d'or  que  Charlemagne  ioignit  aux  armes  d’i- 
cclle , en  tefmoignagè  de  l’alliance  qu’il  traiéla  auec  les  Efcoflois , 8c  le  Roy  Achaius,  qui  eft 
encorauiourd'huycn  fon  entier , d’autant  que  fi  le  Lyon  efl  l’armoirie  de  ce  Royaume , le 
Lys  l’eft  de  la  France , de  laquelle  elioit  Roy  cét  Empereur,  lequel  non  content  deccla  poi^ 
cofirmerdauâtage  celle  amitié  iuree,  il  adioullaau  cercle  de  la  couroncd’EfcolTe  quatre  Ivs 
d’or  auec  quatre  croix  de  mclmc  efgalcmct  dillantes  les  vnesdcsautres.les  lystoutesfois  vil 
peu  plusellcucz , afin  qu’il  parull  à tout  le  mode  quelors  ce  peuple  excelloit  en  l’obferuatiô 
de  la  Rcligiô  Chielliennc,Sc  intégrité  delà  foy.  Quelques,  vns  rapportée  l'inllitution  de  ces 
Chcualiersà  C harles  fixielmc  Roy  de  France , qui  renouuella  l’ancienne  alliance  des  Fran- 
çois auecques ceux d’Elcoflc , 8c  qu’en rccognoillàncedufecours  qu’ils  luv  auoient  rendu 
en  fes  plus  defcfperecs affaires, il  accrcut leurs armesde celles  de  France.  La  première  opi- 
nion cil  plus  certaine.  Entre 
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Entre  les  Efcofloisa  encores  fleury  l’ordre  des  Cheualiers  de  la  Rut'  : Ses  éhfeignes 
elloient  vncollierfaitdcdeux  branches  de  rue,  oudechardon,  où  pendoit  l'image  de  S, 
André aucc  la  croix. Ilnefe trou ue rien  defon  origine. 


L’Ordre  des  ChetuUers  de  fsinde  Mme , ou  de  tElefhsni. 


EN  gannemarc  a fleury  l’ordrequel’onditauoir  elle  inftitué  par  le  Pere  de  Chrifticne  31. 
Roy  dece  Royaume. 

Sesblazons  font  vn  collier  femc  d'Elephans  ayans  leurs  tours  8c  Challeaiix  furie  dos, 
auecque  des  efperons  encrelallez , portails  en  bas  l’Image  de  la  Vierge  Marie  , ceinte  de 
rayons,  où  tient  vnc  petite  médaille  d’or , fur  laquelle  font  grauez  trois  doux  , reprdentans 
ceux  aucc  lefquelsnoflre  Seigneur  fucatrachcà  la  Croix. 

LesarmoiriesdecesRoysquifont  trois  Lyons  verds  en  champ  d’or  femez  de  larmes 
de  lâng , ou  decceurs  d’hommes,  fe  voyent  enuironnezde  ce  collier. 

’OrlesRoys  de  Dannemarcont  donné  le  tiltre  d’Elephans  icelle  Cheualerie,  8c  en  ont 
orne  leurs  armes  , d’auranc  que  ces  animaux  femblent  approcher  leplusdela  nature  de 
l’homme,  8c  reluire, par  mamerede  direen  toutes  vertus  : comme  de  force  milicaire,  de 
prouidencc,  deRcligion,depieté8cdeclemence  Royale  , afin  que  ceux  qui  en  feroient 
honorez,  fefouuinflcnt  de  s'aduancerd’autanc  plus  en  la  perfection  de  ces  vertus  fur  cesa- 
nimaux , que  la  nature  de  l'homme  eft  plus  excellente  que  la  leur. 


V Ordre  des  cheualiers  de  Cjpre. 

T A mailon  de  Lufignan  qui  a donné  cant  de  Roys,  8c  de  Princes  à la  Cbreftienté , particu-^ 
^lierement  au  Royaume  de  Hierufalem , d’ Arménie , 8c  de  Cypre,  a donne  commence- 
ment à celle  Cheualerie , encor  qu’on  nefijache  pas  en  quel  temps. 

Sescnfcigneselloientvn  collier faitd’vn  cordon  d'or,  où  elloient  enlaflez  de  grands 
charaderes.Scaudeilbubspendoitvne  efpee  ayant  la  lame  d’argent  , 8c  la  poignée  d'or 
qu’entournoicceltediuifeFrançoife,Po*rlo>i«é  M untemr , pour  apprendre  à ceux  qui  e- 
ltoint  de  cet  ordre  qu’ils  ne  doiuent  jamais  lailfer  palier  l’occafion  de  le  monllrer  gcncreux 
êcd'vn  grand  courage,  ne  portant  l’efpee  que  pour  cela,  8c  qu’ils  deuoicnt  conlcruer  en- 
freux  la  concorde  Sc  l'amitié  pour  ladefenfe  de  la  patrie  ,1a  terre  Saincte  dénotant  le  lilen- 
ce  entre  lesanciens  Romains.  Les  armes  de  ceux  delà  maifon  de  Lufignan  font  cemtcs  de 
ce  collier. 

L’Ordre  des  chenelicn  de  U Colombe  ,&dtU  Raifort  eu  Cejlille, 


IEan  I.  Roy  de  Callille  , pour  exciter  fes  courrifans  8c  Gentils-hommes  à entreprendre  53. 

quelque  chofedegrand ,8cdigne durangqu’ils  tenoient , inuenta  cét  ordre  l’an  1300. 
leurs  blazons  elloient  la  figure  d’vne  Colombe  , où  pendoit  vn  collier  d’or  entremellé 
de  rayons  Solaires:  defquels  colliers  ellanri  Segobic  le  iour  qu'on  celcbroit  la  felte 
de  fainà  Jacques,  il  en  dillribua  dedans  la  grande  Eglife  vn  grand  nombre  , les  pre- 
nant fur  l’Autel  auec  beaucoup  de  ceremonie  8c  de  lolemnité , 8c  les  donnant  à ceux 
qu’il  vouloic  faire  de  cét  ordre,  aucc  vn  bure  des  conllitutions  qu’il  defiroie  qu’ils  ob- 
IcruafTent. 

Ce  Roy  inftituavneautre  Cheualerie  qu'il  nomma  de  la  Raifon,  moins  noble  que  le 
premier,  à laquelle  il  admettoit  les  Gentils-hommes  de  moindre  marque  , mais  neanr- 
moins’quifcportoientvaleureufementaux exercices  militaires,  comme  à courir  la  lance, 

8c  autres. 

L’Ordre  du  Dragon  entre  les  uAlletusnds  les  Hongres,  de  Tu  fin  en  Boheme , 
des  difctples  en  ^Aujlruhe. 

L’Empereur  Sigifmond  a tefmoignévn  fi  grand  zeledl’aduïcemenr  de  la  Religion  Chre- , 
llienne,  qu’il  ne  s'ell  contente d’auoir  buréplufieurs  combats  aux  1 urcs  ,8c  d'enanoir 1 
remporte  plufieurs  grandes  viéloircs:  mais  encore  à là  folicitation  ont  clic  tenus  deux 
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Conciles  generaux  , l'vn  à Confiance  , & l’autre  à Bade , pour  l’extirpation  des  lic- 
refies  & du  fchifme , qui  trauailioit  pour  lors  la  Chreftienté  , fit  fpecialemenc  en  Bohê- 
me £c  en  Hongrie. 

Etpour  comWe  de  celle  fienne  deuotion  il  erigea  l’ordre  militaire  du  Dragon  , amfi 
nommé  d’aucant  que  les  Cheuahers  portoient  pour  deuifc  vn  bragon  précipité  , pour 
telmoigncr  quepar  Ton  moyen  le  fchifme  fi t l’herelie  ( dragons  deuorans  la  Religion) 
auoicnc  cllé  vaincus  fie  fupplantez. 

Hierofme  Romain  dit,  que  du  temps  du  Roy  lean  fie  des  Empereurs  Sigifmond  St  Al- 
bert, il  y auoit  en  Allemagne  trois  Ordres  îlluflres  fie  înlîgnes  , Sc  vn  nommé  Moyfe 
DidacodeValeraEfpagnol,pourfaforcefievaleurlesobtinrtoutes trois,  à fçauflr  d’Al- 
bert, de  Draconique,  comme  R‘oy  de  Hongrie, du  Tufin  , comme  Roy  de  Bohême  ,8e 
du  collier  del’ordredesDifciplines  enrichy  d’vne  Aigleblanche  ( qui  fondes  armes  des 
Roysde  Pologne  ellant  en  champ  de  gueule  Jcomme  Ducd’Auilriche. 

Aux  hiltoircsdeHongrieelt  faite  mention  des  Cheualiers  Hongrois , defqucls  le  bla- 
zoncfloitvne  Croix  verte  attacheeàvn  manteau  d’efcarlate. 

H icrofmeMegyferusHiftoriographe  de  l’ Archiduc  d’ Auftriche.au  traiélé  qu’il  a faicl 
des  trois  genres  des  Cheualiers , dit  que  cet  ordre  a efté  inftitué  il  y adeuxeensans  en  Hon- 
grie , pour  s’oppoier  auxT urcs  qui  talchoient  de  l'occuper. 

L'Ordre  Militaire  an  Royaume  de  Suedes 

jj  T E foing  qu’ont  eu  autrefois  les  Roys  6c  Princes  des  Gots , de  faire  perpétuer  aux 

ficelés  à venir  l'honneur  fie  la  gloire  qu’ils  auoicnt  acquife  par  les  armes  , fe  remar- 
que en  leurs  armoiries,  de  drapeaux  , blazons,  fie  boucliers  qu’ils  ont  taillez  grauez  ctl 
pluficurs  lieux  en  la  Flandre  Auilrale  , dans  le  magnifique  portd’Angoue,  ville  où  les 
Roys  de  Suede  prenoient  les  refolutions  de  la  paix  oudcla  guerre. 

On  void  encore  furdes  rochers  grauez  parordre  Alphabétique  les  anciennes  armoiries 
des  cxcellcnsperfonnages  qui  ont  autrefois  Hory  entre  ces  peuples-là. 

Ces  Roysauoientancicnncinent  pour  deuile  deux  Vierges  couronnées , velluës  de  drap 
d’or,  s’embralTansmutuellementdansvneforeftverdoyante,  comme  faifans  gloire  par  là 
des  belles  Nymphes  fi;  DeeflésquifrequcntoientencefteProuince. 

ApresquclquesfieclestoutesfoislesPrincesdeSuedeprindrcntpour  leurs  armes  trois 
couronnes  en  champ  d’azur  à caule  de  la  grande  e (Vendue  de  leur  domination , leurs  magni- 
fiquesexpeditions  en  guerre , Sc  l’inefpuifable  abondance  des  métaux  qui  fe  trouuent  en 
ce  pays. 

Depuis  qu’ilsfe  furent  conuertisàlafoy, ils  inftitucrentdes  ordres  militaires  à l’imita- 
tion des  autres  Princes  Chrelliens,defqueis  l’vn  auoitpourblazonvncarquan  d’or  faic  de 
plufieursCherubinsficSeraphinsattachezlcsvnsaux  autres,  fie  entremêliez  de  Croix  Pa- 
triarchales,  letoutenrïchydel’imagedeiioftrc  Seigneur. 

L'Ordre  desCheualiers  du  Clatue  (y  du  Baudrier  eu  Suede. 

g TL  yaeuvnautreordreenSuedeappellédes  Porte-efpees,à  caufc  que  leur  collier  elloic 
i ’ *eftofféd’efpees  d’or iointes les vnes  aux autresparvn  Baudrier,  ficlcfqucllcsfcfembloient 
choquer  de  leurs  pointes  enlanglantces , comme  fymbole  de  la  Iulticc,  8c  de  armes  , les 
deux  colomnes  d'vn  ellat  : leur  nlazon  clloit  vn  bouclier  d’or , qui  auoit  la  boflé  rou.T-van- 
te,  oùelloitpcintvn  Lyonjaune  8c  rampant,  àl’entour  duquel  il  y auoit  trois  couronnes 
royales  auec  autant  de  clochettes  rouges  : delTùs  ce  bouclier  elloitvn  heaume  couronné  d’v- 
nc couronne muralleargentee fie  couuerte  d’vn  panache  verd,  de  laquelle  iortoicnt  deux 
enfeignes  argentées,  Iciquellcsportoientpcints  en  leurs  drapeaux  des  coqs  rouges  idepuis 
que  ce  pays  a changé  de  R eligion,  céc  ordre  a efté  entièrement  efteinr. 

L' Ordre  dee  Cheualiers  de  T Efpic  eu  Bretagne. 

F Rançois  premier  dece  nom , Duc  de  Bretagne,  fils  de  Iean  cinquicfme,  8c  nepucu  de 
Icanquatriefme,furnomméleconquerant,quitranfporta  le  premier  ce  Duché  en  la 
maifon  de  Montfortdelcenducdecegrand  Euerard  de  Montmorency  , inftitua  l’an  mil 
quatre  ccnscinquantc,l’ordrcdcl’Elpic,tantpour  honorer  la  mémoire  de  fon  aycul,que 
pourdccorerdauantagelànoblcilé.  11 
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Ildonnaàceuxqu’ilyadmitvncollicrd’ortrcficd’cfpicsdcbled  ,&noüézen  lacs  d’a- 
mour, leurs  queues  le  îectans  derrière  , letoutrcucnanr  prelqueàla  forme  d’vnc  couron- 
ne de  Cerez. 

A ce  collier  pendoientà  deux  chainettes , vne  Hcrminedeflus  vne  petite  coline  verte, 
anec  celle  deuile  de  Ican  le  Conquérant  y*Amaire , lynibole  d’vnc  aine  pure»  &:  gcncreufe. 

Cét  animal  félon  Plina,ellât  fi  amoureux  de  puretc,que  s’il  eft  poiirluju.y  des  chafieurs, 
fc  voulant  lauuer  dans  fon  clapier,  s’il  en  trouue  lentrec  laie*.  Si  vilaine,  il  ayme  mienx  le  * 
lailTei:  prendre  que  d’y  entrer, &fe  fouiller  en  y entrant.  ; y 

Anne  fille  de  François  fécond  Duc  de  Breragne,&  de  Marguerite  de  Foix,  fille  de  Gallon 
deFoix,5cdeEleonorRoynedeNauarre,princprelque  vneicmblable  deuifc  , à fçauoir, 
pluflefi  mourir  s ainfi  nue  Fon  void  encore  aujourd  huy  au  C ha  11  eau  de  Bloisc 

Cet  ordre  des  Cheualiers  de  l’Ffpicprint  fin  lors  que  la  Duché  de  Bretagne  fur  incor- 
porée à la  Couronne  de  France  par  le  mariage  delà  fuldite  Anne  auec  Charles  hui&iefmc, 
depuis  le  deceds  de  ccftuy-cy  à Louys  douziefmê  Roy  de  France. 

L'Ordre  des  chevaliers  duCroiffint  entre  les  ^Atigeuins  & Siciliens, 

"D  Fnc  Duc  d’Anjou,  & Roy  de  Sicile,  de  Naples  & de  Hierufalem  , fonda  cét  ordre  en 

l'Eglilc  de  lainct  Maurice,  Cathédrale  de  la  ville  d’Angers , & donna  à ceux  qu  il  y ad-  3®* 
mit  vncollierd’or  où elloit attaché vncroiflant auccques celle deuife,  Les  encroijfwr.  Per- 
lonnen’dloir  rcceu  en  celle Cheualerie,  fi  premièrement  il  n'auoit  rendu  quelque  fignalc 
rdinoignage  de  fa  valeur:  ce  que  bon  rccognoilïbit  au  nombre  des  combats  aufquels  il  auoit 
affilié , par  des  petits  ballons  enfermez  chacun  auec  vn  anneau  qui  leur  pendoit  du  col  ,auec 
vne  petite  bande. 

Les  premiers  quifûrent  hohorez  de  cct  ordre  furent  Ican  frcrcaifnc  du  Roy  fufdit,  qui 
elloit  Duc  de  Lorraine,  & de  Calabre  , le  Vicomte  de  Ballorc  , Ellagy , Bertrand  Sei- 
gneur dp  Bcauuais,  &L  autres  , les  noms  desquels  font  en  celle  Eglifc  defaincfc  Maurice 
d’Angers. 

Ces  CheuaIiersellansobligczdcparticiper,&  communiquer  cfgalcmenrà  la  fortune, 
bonne  ou  mauuaifc,desvns  ou  des  autres,  &:  defepreflcrchantablcmencayde,  & fecours 
en  toutenecefficéfansqu’auciin  peut oR’encer  l’autre  par  armes.  La  famille  d’Anjou  ayant 
dlé  efteinte  par  la  mort  de  ce  Roy , cet  ordre  print  fin  aulli. 

Ordre  des  cheualiers  de  U N nuire  ou  de  U Coquille. 

L Es  François  elloient  anciennement  fort  fçauants , &:  expérimentez  aux  armes,  félon 
que  le  rapporte  Facatus,  Apollinaris,  & iainct  René  , s’addonnant  à la  marine  auec  39. 
vne  telle  affection,  qu’ils  arreftercnt,quelïcnquelquenation  que  ce  fuit.,  ils  baftilToienc 
vne  ville  pour  v faire  leur  demeure,  fes  armoiries  feroientvn  nauirc. 

Ceux-cy  difent qu’ils pouuoicnt bien  auoirapris  celle  expérience  des  Gepides  qui  ont 
autresfois  tenu  tout  l’Océan  Germanique  : s'y  eltans  en  fin  rendus  fi  bons  maillres  , qu’ils 
ont  excellé  tousles  autres  peuples  parde  fi  belles  expéditions  d’outre-mer. 

En  tefmoignagcdequoy  faincl Louys  fitmarqucrccrtaincmonnoyc  d’vn  nauirc„ôcdç 
coquilles  de  mer  : Et  l’ordre  d’vnc  certaine  Cheualerie  en  France  , qui  portoit  pour  deuilè 
deux  nauircs  de  couleur  noire,  dans  vnefeu  en  champ  d’or  fait  de  coquillesdemer,  dans 
lcfquclles  elloient  deux  demies  lunes  de  couleur  rouge,  pour  mémoire  de  tântde  victoires 
que  les  Roys  de  France  ont  emportez  fur  les  Barbares  de  l’Orient,  & de  leurs  (Jrappçaux 
qu’ils  leur  ont  cnlcuez , marquez  de  la  figure  de  cét  a lire  nocturne , lequel  elM’enjbignp  des 
Turcs,  comme  l’aigle  l’elloit  des  Romains,  l’ayant  pris  de  l’ancienne  Byzance  qp/iUfiioic 
pour  fes  blazons , ainfi  que  Lipfius  dit  l’auoir  obferuc  dans  Busbcc,  & de  certain?^  mé- 
dailles antiques,  aux  reuers  defqucUes elloit  vne  demie  lune  auecque  ccfte  micriprion. 
BYZANf  ION. 

V Ordre  de  fs  in  {}  Michel  en  France. 

LOuys  vnziefmetranfporra  des  Romains  aux  François  la  couflume  que  les  grands  ont 
de  porter  vn  collier  d’or , lors  dit  Gaguin , que  lepremier  d' Aoull  l’an  1 4 £9 . il  inllitua  à 

c ij 


1 


j2  Dé  l’Origine  des  Ordres  Militaires. 

AmboifcI’ordredcfalnélMichcl,qu'ilaugn'ientadcnouuelles  confticutions  au  Flcflislcz 
Tours,  donnent  pour  dcuifc  à ceux  qu'il  admitàccfteCheualerie  le  collier  d'or  tilfii  de  co- 
quillcs  attachées  lesvnesaux  autres, a guilc  de  celle  que  les  Sénateurs  Romains  portoienclùr 
le  bras  va  peu  tfteuecs  en  dehors,  aucc  celle  demie:  1 rnmeofr  tremor  Oceostt , prouoque  à cela 
parl'cxempledefon  pere  Charles  V II.  qui  auoit  en  les  enieignes  l’image  de  cét  Archange, 
lorsqu’il  titfbnemreeàRoucn,àcaufequcparvn  miracle  fpecial  il  auoit  cite  veu  (ur  les 
ponts  d'Orlcans,  deflêndLincccrte  ville-la  contre  les  Anglais  en  vnaftaur  qu’ils  luy  huroift. 
Au  commencement  le  nombre  de  ces  Chcualiers  n’eftoit  que  de  trente  des  plus  grands  & 
plus  vertueux  du  Royaumedefquels  le  Roy  voulut  eftre  le  grand  Madère. 

Or  ceuxquifont  admis  à celle  côpagnie  s'obligent  par  promelle  particulière  d’obeyr 
au  Roy , St  n’en  peuuent  eftre  caflèz  , lice  n'ell  pour  crime  d'herclîe,  ou  de  Lezc  Majcfté, 
ou  pour  au  oir  quitté  ion  rangea  guerre,  St  s’en  eftre  fay  par  coiiardife. 

Or  lors  que  quelqu'un  eüoit  mort  il  falloir  en  eilire  quelqu’vn  en  fa  place , on  ne  le  fai. 
foitpomtpar  vœux  £cfuffr.iges,maisauecdespetirs  billets  lignez  que  les  Vénitiens  appel- 
lent ballotcs,qu’on  mettoit  en vn  baflîn,apres  que  le  Cliancelicr  les  auoit  comptez , ceiuy 
quien  droit  lepluseftoit  receuparle  Fnnccen  la  place  du  deccdcauçc  ces  paroles:  l'ordre  te 
tiMryxw/wro.ceOTpigiiiui.C'eftpourquoyiltcdonnececollicr:  plaife  à Dieu  que  eu  le  por' 
tes  long  temps. 

Aprescela  en  figne  d’amitié  il  baife  chacun  des  Chcualiers.  Cet  Ordre  à fou  Chancelier, 
fonThrdoner,fon  Porte- ballon,  nomme  faincl  Michel,  St  fon  Greffier  qui  tienc  regiftre 
des  noms  & beaux  exploiclsdes  Chcualiers. 

N os  Roy  s honorent  cncores  de  ce  t ordre  les  Princes  eftrangcrs,  en  cefmoignagc  d'a- 
mitié, leiqueis , s'ils  fe  veulent  declarerleurs  ennemis , leur  renuoyent  l'ordre  , pour  eftre 
libcrczde  leur  lcrment. 

L'Ordre  des  Cheuolsen de  fctïatl  George  de  C*tri$ibie. 

a.i. 

ROdolphe  d’Hablpurgqui  fut  le  premier  de  la  rnsifoo  d’Auftriçhe , qui  paruint  à l’Em- 
pire pour deffendre  la  Hongrie,  la  Syrie,  & la Carinthie , contre  les  armes  des  Turcs 
qui  fembloientles  menacer  dcrume,inftitua  l’ordrede  faincl  Georges don n a au  Maiftrc 
Cienerald’iceluy  vneviilcdcCarinthiedcfortbelleaffictte,  pour  y faire  fa  demeure  ordi- 
naire, 8t  l’honorade  la  dignité  de  Prince.  11  voulut  encore  que  l’Eucfquc  de  la  ciré  venu 
d’Auftric.dcpendift  de  luy  pour  le  temporel,  aucc  les  Chanoines  qui  furenc  tranfportez  à 
caulcdcoclaen  la  forterelfe,  St  portèrent  la  Croix  rouge  de  faincl  George  dans  les  armoi- 
ries de  leurs  maifons.  Et  à ce  que  rien  ne  manquait  àl.i/plcndeur  dece  nouuel  ordre, cét  Em- 
pereur Juy  transferales  ChalleauxSc  domaines  desTopars  de  Cramchbcg  toutfraifchcmct 
Occis  aucc  leurs  familles , à fçauoir  les  terres  de  T rautmantdorf , Scharfenech , & de  famclc 
Patomlle. 

Bernard  de  Luxembourg  en  fon  liure  qu’il  a fait  des  Ordres  Militaires , dicl  que  ccloy  de 
faincl  GeorgesfutinftiruéduPape  Alexandre V l.  ScdeMaximilian  Empereur  contre  les 
Turcs , dont  les  blazons  furent  vue  Croix  d’or , aucc  vue  couronne  dans  vn  anneau  d’or. 

L’Ordre  de  IdCnix  de  Eostr  rogne  ou  RoyamssedeTbunis . 

41.  /~1Harlcs  le  Q^int  Empereur  & Roy  des  Efpagnes  apres  auoir  remis  Mulcaflès  Roy  de 
Thunes  en  Ion  Royaume,  qui  en  auoitefté  enafle  par  cétinfigne  Corlâire  Barberoullé, 
cftanc  entré  en  pompe , comme  victorieux,  dans  Thunes , portantvn  manteau  fcr  lequel  il  y 
auoit  vue  Croix  de  lîourgongne , laquelle  ilauoitafcouftumé  de  porter  en  la  guerre,  corn- 
meileftoitd’vngrand  St  magnanime  courage, St  qui  defiroitte  concilier  la  bten-veillance 
d’vn  chacun , délirant  mefme  recognoiftre  la  valeur  de  ceux  qui  l’auoient  affidé  en  celle  co- 
quefto.en  mémoire  auffi  de  celle  fignalee  victoire,  il  inftitua  l’ordre  de  la  Croix  de  Bour- 
gogne l'an  1535.  le  lourde  Saincle  Marie  Magdeleine:  à laquelle  Croix  il  adioufta  vn  fulll  qui 
tiroit  deseitinceliesdefeu  d’vn  caillou  ,atiec  celle  infeription:  BorUru. 

L' Ordre  der  Chestoliersdeptinft  Ljliennc  enl.t  Tofcont. 

-+3-  / 1 Ofmc  de  Medicis  premier  Duc  de  Florence  l’an  îjfii.  inftitua  l’Ordre  de  S.  EftiennePa- 
pe&  Martyr.au  iour  duquel  il  auoit  gagne  la  bataille  deMarciano  lcé.iour  d'AouftiSe 
cnlameftueanneclel’apePielV.  leconfîrma  l’an  1561.  Iepremier  iour  de  Feburier,  leur 
o ctrov.it  tous  les  priuileges  qu Vit  ceux  de  Maire, foubs  la  reglede  S.Benoift,  à condition  que 
tous  ceux  qui  voudroife  eftre  de  cet  ordre  feroict  vœu  déchanté,  chaftetécôiugale.ScoDC. 
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<hfcc,fans  admectreperfonne  s'il  n'cft  noble,  &.  ne  en  légitimé  mariage,  & nommément  Ca-, 
thuliquc,  5c  lans  note  d'infamie. 

Ils  portent  vnerobbe  de  camelot  blanc  auec  vne  croix  rouge  furie  codé  gauche , tant  au 
manteau  qu’à  leur  habit  ordinaire, 5c  lont  tenus  de  porter  les  armes  pour  la  defcnce  de  la  foy 
Chrefticmie  tant  par  mer  que  par  terre.  Se  de  rachepterlcs  prilonmers  Chrcfliens,  8c  fub- 
uenir  aux  p.auurcs,& de  dire  chacun  îour  cent  Paru- »o/?(T,Sc  centime  AJ  >m  pour  leur  fer- 
uicc  ordinaire , & à certains iours  lolcnncls,  ils  font  tenus  au  double  : 8c  lors  qu'il  meure 
quelqu'vn  de  la  compagnie,  chacun  doit  dire  en  fou  intention  cent  Pater  mjitr ,8c  ccnc_/f»« 
Mem , ou  bien  l’office  des  Morts. 

Leur  grand  Maiftrceft  le  Duc  de  Florence  : la  forme  de  leur  croix  cil  femblableà  celle 
de  Malte , ils  ont  aulfi  entr’eux  des  Frdlres  8c  desFrcres  Seruans. 

L’Ordre  dei  Cht italien  du  Sainû  Efprit  en  France. 

, V 

HEnrv  troifiefme du  nom  ,Roy  de  France,  fie  de  Pologne  ,pour  marque  d’vnc  etemel-  44 
le  pieté,  ôc  delarecognoiirancequ’ildefiroicTendrci  Dieu  des  bien-fui&s  qu’il  auoic 
receuz  de  fa  Majelté  le  iour  de  la  million  du  fainél  Efprir , ayant  cité  en  pareil  iour  cfleü  Roy 
de  Pologne,  fucccdé  à la  couronne  de  France  par  la  mort  du  Roy  Charles  neufiefmc  fon 
frere,fic  pris nai fiance en  mefmeiour. 

11  imlirua  l'ordre  des  Chcualiers  du  fainélEfprit,  l’an  mil  cinq  cens  feptante-neuf , le 
premienourdeIanuier,à  Paris,  en  l’Egiife  des  Hermircs  de  fàinél  Auguftin. 

Cet  ordre  inftituc  pour  l'extirpation  des  herefics  fie  pour  l’augmentation  de  la  Reli- 
gion C athohquc , Apoilolique  ôc  Romaine. 

11  voulut  qu’aux  ccrcmoniesces  Chcualierseuficnt  chacun  vn  mateau  de  velours  noir, 
tous  parfemez  de  lys , Ôc  deflammesen  broderie  d’or , fie  d’argent,  auec  vn  grand  colier  d’or 
entreiafie  de  lys  Ôc  de  flammes,  au  bout  duquel  e£V  vne  croix  de  Maire,  au  milieu  de  laquel- 
le eft  vne  colombe.  Il  y a vn  liure  particulier  de  cet  inftitut  qui  eft  allez  v uigaire. 

L'Ordre  des  Cheualirrs  du  S acre  Sang  de  nojlre  Seigneur  Icftn  Cbrijl,  a AUntouc. 

*T  TInccnc de  Gonzague,  quatricfme Duc  de Mantouc, 6c  fécond  de  Montferrat , infti-4î* 

V tua cct ordre, l’an milnxcenshuid, aux nopccs de fon  fils  François  auec  Marguerite 
deSauoye,pourladefFence,  fie  augmentation  de  la  Région  Chrefticnc,en  inftitua  iùlqu’au 
nombre  de  vingt  Cheualicrs:  lequel  ordre  a elle  confirmé  parlé  Pape  Paulcmquicfme. 

Or  d’autant  que  ceux  de  l'Eglife  fainél  André  à M antouc  tiennent  qu’ils  ont  v ne  partie 
de  Pcfponge  de  noftre  Seigneur, Ôc  trois  gouttes  defang  que  l’on  ditauoir  efté  recueillies  par 
S.  Longis,Centenicrjôc  Martyr,  il  erieea  fon  ordre  fur  ce  fubjet  * auec  ccfteinfcripnon,  Sthil 
tjlotrijiereccpro.  Et  pour  le  coller  il  lent  faire  de  petites  vergertes  d’or  liées  enfemble,  ôc  du 
feu  audeirus,cntrcmeneestoutesfois  d’autres  pièces  oùccs  motsloncclcrits,  Dormne prohafti 
r»f,  vouiat  parce  fymbole  apprendre  à ceux  de  fon  ordre , qu’au  plus  fort  de  leurs  aduerfitez 
ils  fcdeuoicnc  garder  lafoy,  fie  viure  enlemble  en  amitié,  Ôc  concordeperpctuclle, 

L'Ordre  des  cheuahers  de  Nojlre  Dame  du  Mont  Carmel,  de  fain(\  Lazare  en  France* 

AV  commencement  de  ccTraitté  il  a efté  parlé  de  la  réunion  des  deux  ordres  de  fàinét  46. 

Maurice , fie  de  fainct  Lazare  en  Sauoyc:  mais  les  U 'l&liers  de  faincl  Iean  auoienc 
obtenudu  Pape  Innocent  huictieimeaufli , qu’il  fuftreiiny  aM*eur  pour  le  regard  delà  Fran- 
ce: ce  qu’ils  rctmdrent  iulques  à Amarrn  le  Cbafte.  Ceftuy-cy  êftant  Cheualier  de  faincl  leâ, 
fie  grand  Maillrç  de  l’Ordre  de  fainct  Lazare,  s’efforça  de  faire  rendre  à fcsconfreres  les 
biens  qui  Icurappartcnoient; 

Sa  mort  luvempefcha  défaire  reiifllr  fon  dcfïcin:  mais  de  nos  ioursPhilbertdeNcre- 
ftan,  doué  d’autant  de  pieté  ,&  découragé,  que  de  force  ^fic  dcmodeftie,arepris  les  mef- 
mes  brifees  de  fon  pr^deccffeur,  bien  qu’il  ne  fuftCheualicr  de  faincl  Ican  Comme  luy,  fie 
àccicfFccls’enallaàRome  vers  le  Pape  Paul  tinquiefme,  où  il  obtint  ce  qu’il  dcfiroit , fie 
dcplus^ucd'orefnauanrles  Cheualicrs  François  de  faincl  Lazare  fe  nommeroicnt  Chc- 
ualicrs  de  noftre  Dame  du  mont  de  Carmel , fie  de  faincl  Lazare , ÔC  que  pour  leurs  blazons 
ilsporceroienr  au  col  vne  croix  violette  ,où  feroicl’image  de  noftre  Dame,  ÔC  vne  autre  cou. 
fut  fur  l’vn  des  collez  de  leur  manteau , de  mefme  couleur  ô£  figure* 
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L’Ordre  de  la  Cordelière  o»  en  Cordon  injhroc  for  'Anne  de  Bretonne , Roy  ne  de  France. 

+7.  /"'fOmmelaRoyne  Annede  Bretaigne,efpoufe  du  Roy  Charles  8.  eftoir  vne  Princeflè 
V^/chafte  8c  vertueufe , clic  lit  coufiours  eftat  des  Dames  d'honneur  8c  de  vertu  lelquelles 
pour  honorerdauanrage 8crccognoiftre leurs  mérités, elleinllitual’Ordre  de  la*Cordelie- 
re , à l'imitation  des  Roys  qui  oncdrellcplufieurs  Ordres  de  Cheualerie,  leurenfaifanr  don, 
comme  d'vnc  efeharpe  ou  collier  de  Cheualerie  , les  admoneftant  de  viure  chaftemcnr  8c 
fainâemenc,  8c  auoir  coufiours  en  mémoire  les  cordes  8c  les  liens  de  lcfus-Chrilt,6c  elle  met 
me  pour  les  elguillonnerdauanrageàla  vertu  8c  faireeftat  de  ce  Cordon  ou  Cordelière , en 
couronna  Ton  Ëfcuflbnmy-party  des  lys  de  France  8c  de  l'Hermine  de  Bretagne  , com- 
me nos  Roys  bordent  leurs  Efeuflons  des  colliers  de  leurs  Ordres  du  lâinâ  ETprit  8c  de 
lainel  Michel. 


Del  Chenaliers  inJUtneT^  fat  let  Pafet. 

LEsfounerainsPontifes  ont  inftitué  pluficurs  ordres  deCheualiers,  qui  font  les  Cheua- 
licrs  de  Idus-Chrilt , du  fainâ  Eiprit  ,de  laincf  Pierre , de  fainâ  Paul,  de  faind  George, 
de  Pape  Pic,  de  Lorrcttc,  de  laincf  Antoine,  de  lulius,  8c  de  Lys:  Cheualiers  dis- je,  lcsvns 
Ecclcliailiqucs,  les  autres  laïques,  tous  penlionnaires  du  Pape,  diftinguezlesvns  desautres 
par  des  croix  dcdiucrlés  couleurs. 

Les Chcualicrsdc  lefusChriftporrent  la  Croix  rouge  enuiron  telle  que  la  portent  les 
Cheualiers  de  mefmenom  en  Portugal, enfermée  dans  vne  bordure  d’or.  Ils  furent  inftituez 

Î>ar  lcPape  Ican  vingt-dcuxiefme,  ainfi  que  difenc  François  Tarait-,  8c  Iean  Confccrius,dan> 
e Recueil  despriuilegcs  des  Mendiants. 

Les  Cheualiers  du  fainâ  Efprit,  appeliez  à Rome  les  freres  de  l'Hofpital  du  fainâ  Et 
prie , portent  la  Croix  blanche  fur  leur  robbe , ou  fur  leurs  manteaux.  Eram  Azore  die  qu'en 
Saxe  il  y a vn  ordre  au  ili  de  Cheualiers  du  fainâ  Efprit. 

Leon  dixicfmc  fonda  les  Cheualiers  de  fainâ  Pierre  contre  lesTurcs , ainfi  que  dit  AI- 
phonfeCiaconiusenl'hiftoiredes  Papes, 8c  des  Cardinaux,  lequel  Pape  Paul  rroifiefme 
confirma.  Ceux  de  fainâ  George  par  Alexandre  quatriefme. 

Le  Pape  Picquatricfme l’an  mil  cinq  censfoixantc  inikitua  ceux  qui  portent  fon  nom, 
lefquelsil  voulut  qu’ilspreeedaflent  tous  ceux  des  Empereurs,  8c  autres  Princes,  8c  les  Che- 
uahers  de  Malte  mefmes,  d'autant  qu'ils  eftoientfesdomeftiques,  ou  commenfaux.  Sixte 
cinquiefme  l’an  mil  cinq  cens  huiâante  fix  inlticua  ceux  de  Lorette. 

C’ell  (bmmaircmcnccequi  le  peut  dire  des  Ordres  de  Cheualerie  qui  onc  eu  quelque 
nom  parmy  les  Chreftiens  ^Quant  i leurs  ftatuts  , Si  confirmions  particulières  le  Leâcur 
s'en  pourra inftruireplusamplèmentdans les  Autheurs. 
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1 N S T I T V T I O N 


DE  L’ORDRE  DES  CHEVALIERS 

DE  LA  MILICE  CHRESTIENNE  FAlCTE  PAR 

Monfieur  le  Dac  de  Neuers , en  l'annec  iiSio, 

’E  N S V I V E N T les  ftatuts  de  l’Ordre  des  Cheualiers  de  la  Milice 
Chreftienne,  foubsle  dite  vie noiirc  Dame  & de  faincf  Michel , inftitué 
par  Charles  de  (,  on/.agucs  de  Cleues , Duc  de  Niucrnois  Si  de  Rerhclois, 
Pair  deFrance,8tc.  Et  Adolphe  Comte  d’Altham,  Sec.  En  la  ville  d'Ol- 
mitz  Capitalede  Morauie  ,1s  Samedy  dix-feptiefme  iour  de  Nottembre 
nul  fixeensdix  huïct,  St depuis  receu  Staccepréà  Vienne  eu  Auftriche,le 
Vendrcdyhuiékiefmeiour  de  Mars  mil  lixcésdix  neuf,  par  plufieurs  Prin- 
ces St  Seigneurs  dediuerfes  nations  aflemblez  àceft  effech, 

I. 

CEtOrdredeCheualeriea  pour  fondement  les  deux  principaux  préceptes  de  la  Loy 
Diurne,  ~4jmtrDicu  défont  fùn  cœur  &-detoutc  fon  *mc,  CS^foo  prochain  ct/mmtlbymijme  , Si 
pour  but  Je  procurer  la  paix  Si  vnion, entre  les  Princes  Sept  uples  Chrcfticns,  S;  deliurer  des 
mains  infidelles  ceux  qui  font  foubs  leur  oppreffion. 

I-I. 

Tout  Ecclefiaftiquc  St  Laïque  de  quelque  nation  qu’il  foit,  pourraeftre  receu  audit 
ordre,  pourueu  qu'il  foirtrouuéauoirlesqualitez  qui  enfument. 

III. 

La  première,  qu’il  foithommedebonnevic  St  mœurs,  fans  reproche , nynote  d’infa- 
mie, ny  charge  dedebtes  au  delà  de  les  biens  îc  faculrez. 

IV. 

Lafeconde,  qu’ilfoirnay  en  légitimé  Mariage,  excepté  les enfans  naturels  des  Empe- 
reurs , Roys,  St  princes  Souuerains. 

V. 

La  troilicfme , qu’il  prcuue  eftredefcendu  de  Noble  race,  iufques  au  quatriefme  degré 
ou  qu’il  fade  apparoir  quel  uy  ou  Ion  Pere lovent paruenus  à la  charge  de  General  d’urmee, 
ouautreeminente  dignité  par  leurmericeSt  valeur. 

VI. 

La  quatriefme,  quepoureftreadmisen  l'Ordre,  il  ayt  douze  ans  accomplis , St  pour  en- 
trer aux  charges,  qu’il  en  ait  au  momsdixhuiû. 1 

VIL 

Cet  Ordre  fera  conipofé  d’vn  Chef , de  douze  grands  Prieurs , feptate  St  deux  grandes 
Croix,  de  Commandeurs,  St  Cheualiers. 

VIII. 

Etd’autartquelcfondementSt  burduditOrdre  poufradonnerdefir  à quelques  per- 
fonnes  vertueufes,  St  de  couraged’y  entrer, qui  pourtant  auroient  peine  de  faire  preuuelï 
exaftede  leur  noblelîe,  ils  y feront  receuspour  frères  d’armes,  pourueu  qu’ils  ayenr  les  au- 
tres qualitez  requifes,  & n’ayent  fait  aucun  a&c  dérogeant  audit  Ordre,  St  pourront  mef- 
mepar  leurs  mérités  St  fcruices  rendus  audiâ  Ordre , paruemrde  grâce  à plus  haute  di- 
gnité. 

IX. 

Seront  eflablisen l’Ordre diuers offices,  iefqueispourronteftrepofledez les  vns  parle» 
GrandsjCroix,  les  autres  par  les  Commandeurs  St  Cheualiers,  St  quelques  vos  anlfi  par  le» 
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Statuts  de  l’Ordre 

Freres  d’ Armes,  fclonlc$dignitezdefdicsoffices,ainfiqu’ilferapkis  particulièrement  dé- 
terminé au  premier  Chapitre  general,  lequel  ils  ieronc  obligez  tenir  dans  trois  ans , au  lieu 
quiicracntr’cuxconucnu&eltiméle  plus  commode  pourproccder  àl’ele&ion  dudit  Chef 
8c  autres  principaux  Officiers  de  l'Ordre. 

X. 

Ceux  qui  feprefenteronr  pour  eflrereceus  dans  ledit  Ordre  * y entreront  par  la  qualité 
deChcuahcr,pour  apresparuenirauxautres  digmtez,  8c  neanrmoins  lufqucs  à ce  que  cc 
ChapitrcgcneralaitelléaÜemblconpourrareccuoirdes  Grands  Prieurs , GrandsCroixôC 
Commandeurs,pourrcmplirl’Ordrcdcperlonnescapablesd’y  rendre  prefentement  fer- 
uice,  lans  qu’apres  ledit  Chapitre  general  tenu  , aucun  de  quelque  eminentc  qualité  qu'il 
foit  v puillc  élire  reccu  8c  admis  ,quc  par  les  degrez  luldits. 

XL 

Celuy  qui  deura  eflrc  rccèu  en  l’Ordre  eflant  confefTc  fera  conduit  en  l’Eglife  ou  Cbap- 
pelle  parles  deux  plus  anciens  dudit  Ordre  qui  s’y  rencontreront,  8c  par  eux  melmes  presc- 
tc  àgcnoüil  fanscfpecny  manteau  à celuy  de/l’Ordrc  qui  aura  pouuoir  de  le  luy  conférer, 
lequel  ayant  receu  Ion  ferment  en  la  forme  qui  Ce  verra  à la  fin  des  prelcnts  Statuts,  luy  don- 
nera l'habit  cydcllous déclare,  l’clpcc  Alla  Croix,  8;  l’embraflâm  luy  dira.  Nous  ~\ous  rece* 
uoastn  l'Otdn  des  i hcmalurs  delà  Mince  Chrejiu  nne^J  ous  le  nltre  dt  noflre  Dame  G^de  S.  Muhifijue 
parleur  iMtrcr fion  la  Sainflc  Trinité  yous  confirme  en  le  gloire  de  fon  nom  y À la  paix  drsLhtcjhehs  (g* 
à U dfliurantedc  ceux  qui  font  foubs  /’ cpprefîion  des  tnfddlef.  simen. 

Cela  faille  Cheualierfelcuera,  8c  embraflcra  les  deux  qui  l’auront  accompagné, & 
touslesautrcsdudi&OrdreJaprcfcns,8c  fera  par  Icfdicls  deux  nommez  conduicl  deuant 
l'Autel  pour  v ouvr  la  Mcffe  deuotement,  & icelle  dicte  Communier. 

* ‘ XII. 

Cet  Ordre  aura  pour  marque  deux  Croix,  Pvnc  d’or  cfmaillcc  de  bleu, en  l’vn  des  coflez 
de  laquelle lera  l'Image  de  NollrcDame  tenant  N.  S.  entre  Tes  bras,  & en  l’autre  codé 
celle  de  Saincl  Michel , fie  f era  celle  Croix  portée  au  col  aucc  vn  ruban  de  foye  bleue , fie  or, 
large  de  trois  doigts,  tant  par  Icfdicls  Grands  Croix,  Commandeurs  que  Cheualicrs  ? L’au- 
tre de  velours  bleu  en  broderie  d’or, dans  le  miheude  laquelle  lera  l image  de  N.  D.enuiron- 
nçedcrayôs  d’or,courÔDeede  n.dloilles.portant  N.S.cntrcl'csbras,  vu  feeptreen  la  main 
droicle,  ayant  le  Croifianrfouz  les  pieds,  au  tour  de  laquelle  f era  le  Cordon  de  faincl  Fran- 
çois, fie  lortiront  des  quatre  angles  de  ladite  Croix  aurant  de  fiâmes  d’or.  Icelle  Croix  fera 
portée  fus  le  coflé  gauche  du  Manteau  tant  par  les  grands  Croix, Commandeurs, que  Che- 
ualicrs,fans  y auoir  différence  des  vnes  aux  autrcs,que  de  quelqucsrav  uns  d’or. 

XIII. 

Aux  ioursdcccremonie les  Grands  Croix  Commandeurs  8c  Cheualicrs,  auront  tous 
l’habitde  deffouz  blâc  aucc  l'efpee argentée,  le  fourreau  8c  là  ceinture  blanche, fie  les  Grâds 
Croix  dellus  ledici  habit  blanc  vue  Dalmatiquede  toile  d’Or  cramoifie  à fleur  couppec.i 
dcmy-brasficddcendantciufquesauxgcnouils,  doublée  de  Taffetas  blanc,  & bordée  de 
Galon  d’Or?  Sur  laquelle  Dalmatiquc,  ils  porteront  le  grand  Manteau  d’efcarlare  rouge , à 
queue  traînante,  doublée  de  fatin  blanc,  bordé  d’vn  tillu  d’or  ouuerr  du  collé  droicl  depuis 
Je  haut  lufqucs  au  bas,  8c  rataché  fur  l’efpaulcd’vn  cordon  rond,  aucc  les  houppes  au  bouc 
de  foye  cramoifie  8c  or>  Et  fera  ledit  Manteau  releué  du  collé  gauche,  en  forte  que  le  bras  8C 
l’Efpeedemeurentlibres:il  fera auffi  en  haut  couuert  d’vn  Mantcler  d’Hermine  mouche- 
tée, venant  iufaues  au  coulde',  fur  lequel ilsaurontlegrand  Colherde  l’Ordre,  compofé 
de  quinze  Cordelières  de  laincl  François,  8c  de  quinze  Efloiles  faicles  d’orfeurcric , 8c  fera 
au  bas  attachée  aucc  trois  chaifnons  la  fufdicle  Croix  d’or,  8c  au  deuanr  dudit  grand  Man- 
teau, celle  de  velours  bleu  en  broderie  d’or?  Aurot  vn  bonnet  couuert  d’hermine  mouchcc- 
tee,  don  t le  bord  d’efcarlatre  rouge,  fera  large  dedemy  pied,  bordé  d’vn  tiffu  d’or , couppé 
cnquarrccndroiclsauccégallediltance,  8c  retrouflé  detous  collez,  porteront  les  brode* 
quins  de  Maroquin  rouge  îufques  à my- ïambe  fermez  de  boutons  d’orpar  lescoflcz. 

XIV.  y 

Les  Commandeurs,  deffus  ledit  habit  blanc  mettront  vne  Dalmatiquede  fatin  bleu, 
doublée  deTufferasblanc,  bordée  d’vn  galon  bleu,  8c  par  deffus  ,1e  grand  Manrcaudc  Ta- 
LJs  bleu  onde,  doublé  deTaffctas  blanc,  aucc  le  Mantelct  de  fatin  blanc: Au  dclîbus duquel 
fur  le  grand  Manteau  .fera  attachée  la  Croix  de  velours  bleu  en  broderie  d’or,  8c  feront  les 
brodequins  de  Marroquin  bleu  , à boutons  de  love  bleue,  le  tout  de  mcfmc  façon  que  les 
habits  des  grand  s Croix?  Tortcront  auffi  vne  Toque  de  veloursnoirplifTcjaucc  vn  cordon 
rond,  de  taffetas  blanc. 


XV. 


des  Cheualiers.  37 

xvr~ 

Les  Cheualiers,  deffus  ledit  habit  blanc , auront  vne  Dalmatique  de  Taffetas  blanc, 
doublée  de  blanc,  le  grand  manteau  deTabis  blanc  onde, doublé  de  blanc , 8c  lemantelee 
de  latin  bleu?  Au  defloubs  duquel  fus  le  grand  manteau,  fera  attachée  la  Croix  de  velours 
bleu, en  broderie  d'or, les  brodequins  bleus  à bou  t&s  de  love  bleue, laToquc  de  velours  noir, 
auec  le  cordon  blanc,  de  mcfme  que  les  habits  cy  deflus. 

XVI. 

Les  Frères  d’ Armes  porteront  au  col  ladide  Croix  d'or  çmaillce,  auec  vncordon  rond  ' 
defoye  bleue, Scfuslecoftcgauchede  leur  manteau,  vne  Croix  de  velours  bleu,  comme 
celle  des  Cheualiers  horfmis  qu'il  n'y  aura  filets  ny  broderie  d’or. 

XVII. 

En  chaque  Prouince,  où  il  y aura  vn  Grand  Croix  eftablv,  8c  trois  Commandeurs  , feroc 
fondées  crois  Eghfes  ou  Chappclles  en  trois  lieux  diiferens,  dediees  a n offre  Dame,  JtàS. 
Michel,  où  trois  ChapelainsportanslaCroixdel'Ordre,  feront  obligez  de  célébrer  ia  Mcf- 
fe , tojis  les  îours  defeftes  8c  Dimanches. 

XVIII. 

En  cesmefmesProuinces,yauravneMaifon,tancpours’y  afTemblerlors  que  les  affai- 
res de  rOrdrelerequerront.quepouryreceuoirparhofpitalitélesperfonnesdudiCf  Ordre. 

XIX. 

En  chacun  des  douze  Grands  Prieurez, fera  erigee  vne  Academie  pour  l'inflruction  de 
vingt  cinq  ieunes  Cheualiers, tant  aux  bonnes  mœurs,  que(cienccs8c  exercices  honellcs, 
lefqucls  y ayans  demeuré  trois  ans  ou  moins,  feront  obligez  d’allcrfairevn  voyage,  ou  cara- 
uanc  fur  les  vailTeaux  de  l'Ordre. 

XX. 

Auxfufdiâes  Prouinces  tous  les  ans,  leiourduIeudySainâ,  fix  pauures  feront  habillez 
debleu,aunom  de  KoftreDame,  troisdcrougeaunomdeS.  Michel,  trois degrisau  nom 
de  S.  François,  8c  en  apresle  Grand  Croix,  ou  en  fonabfence  le  plus  ancien  des  Co minait» 
deurs,afliflé  des  Cheualiers  delà  Prouince, mandez  à cét  effect,  lauera  les  pieds  aufdicb 
pauures,  leur  donnera  à difner.  Scies  lcruira  à Table. 

XXI. 

Aux mefmcs  Prouinces,  tous  les ansleiourde  l’Aflumption  de noftre  Dame, de  quinze 
pauures  8c  honeftes  filles  choifies,  troisleront  tirées  au  fort,  pour  élire  manee  8c  douée  cha- 
cune d'icellc.de  la  fomme  de  cinquante  bures. 

XXII. 

Seront  obligez  ceux  deccc  Ordre,  fc  confelTer  8c  Communier  tous  lesans , aux  iours  8c 
Fcflesdcralliimprion  noftreDame,deS.  Michel, ou  de  Sainct  François,  £c  d'enrendrcla 
Mcflccousles  Samedys,  pendant  laquelle  ils  réciteront  deuorement  les  Liramesde  noftre- 
Dame,  £c  en  cas  de  légitimé  empelchement,  donneront  quelques  ïumofnes  félon  leur  de- 
uotion , s'ablliendront  pareillement  d e manger  de  la  chair  toutes  les  veilles  de  Pelles  de  no- 
ftreDamc. 

XXIII. 

Seront  aufli  obligez  d'auoiren  particulière  recommendation,  les  Vcfues  8c  Orphelins,  Sc 
de  vifiter  IcsHofpitaux  pour  le  moinsaux  quatre  Fellej annuelles,  8cà  l'Aflùmption  de  no- 
llrc  Dame, s'ils  le  trcuuent  lors  en  lieuoù  ils  puificnt  exercer  cét  œuurc  de  charité. 

XXIV. 

Adtienant  que  quelqu'vn  d’eux,  ellant  employé  au  feruice  dudit  Ordre , foit  pris  priions, 
nier,  8c  dccenu  clcUue,  il  lcra  racheté  aux  defpens  8c  frais  communs. 

XXV. 

Et  quand  aucun  dudit  Ordre  decedera,  le  Secrétaire  du  grand  Prieuré , dans  l’eftendul! 
duquel  il  fera  decede,  en  donnera  aduisaux  autres  grands  Prieurez,  àcc  que  dans  chacun 
d'iceux.lesPreftres&ChapelainsquiaurontelléfondezduditOrdrc.ayent  à dire  chacun 
vne  Méfie,  pour  le  falut  de  ion  ame  ? Mais  s’il  meurt  en  combattant , ou  failant  quelque  gc- 
nereufe  action,  pour  le  feruice  de  Dieu,  8c  de  l'Ordre,  afind'hoaorerdauantagcfa  mémoi- 
re, fera  de  plus  taicle  vne  ceremonie  particulière,  8c  folemnelle,  plr  le  côuoy  que  les  GrSds 
Croix  indiqueront  à tous  les  Commandeurs,  8c  Cheualiers  de  leur  Prouince , auquel  ils  ne 
manqueront  de  (é  treuuer  ,s’il  neleurarriue  quelque  légitimé  empefchementiEt  h l’aétion, 
en  laquelle  il  fera  mort,ell  iugee  digne  d’vne  orailon  funj:bre,fera  inuitee  quclqviepcrfonue 
capable  pour  la  faire. 
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FORME  DV  VOEV  ET  SERMENT 

qyi  SE  I:ERA  SVR  LES  SA1NCTS  EVANGILESj 
parccluy  quifcraprefcnté  poureftrereccuCheuaiier. 


E N.  Protefte  douant  Dieu,&  iurc  par  ma  Noblcfle,d'oblcnier 
inuiolablemchtles ft. uutsdc  l'Ordre  des  Cheualiers,  delà  Mi- 
lice Cbrcftienne.fous le  filtre  de  Nollre  Dame,  Si.  de  Sainct 
Michel,  & les  articles  fuiuans. 

En  premier  lieu , deprocurer  par  toutes  voyes  licites , & rai- 
(onnables,la  paix  entre  les  Princes  2c  peuples  Chrefticns,  con- 
loinelementauec  ledit  Ordre. 

En  lecondlieu,detraua.lleràla  deliurancedes  Chrefticns, 
détenus  captifs, fous Poppreftian des Infidelles. 

Entroifiefmclieu  de  toufiours  garder  fidélité  à mon  Roy, 
ou  Prince  Soiiucrain  ,i  peinéd'eftrc  dégradé  dudit  Ordre. 
Enquatricfmc  lieu  , de  toufiours  porter  la  Croix,  marque 

dudit  Ordre. 

En  cinquiefmc  lieu,  détendre  volontaire  obeyflance  aux  Supérieurs  duditOrdrc,  aux 
choies  concernantes, leferuicefiéaduancementd’iceluy. 

Ainn  ie  IciureS:  promets. 

Le  ferment  ainfi  prefté,  celuy  qui  aura  suit  or;  te  de  l'Ordre,  de  receuo-'r  le  fufdiél  Cite- 
ualier, apres  luyauoir  baillé  l’habit  .l’Efpee&laCroix,  dira  les  mots  rapportez , en  l'article 
vnzielmccy  dellus. 

Fai^l  £c  arrefté  à Oliruts,  leSamedy  17.  mur  de  Nouembre  , 161S.  Signé  Charles  Duc  de 
Ncuers,  ix  Adolphe  Comte  d’Altham. 


ACTE  DE  L’ACCEPTATION  DES  STATVTS  CY 
ddlus,  par  les  premiers  qui  recourent  l'Ordre  i Vienne. 

NOlis  foubfignez,  âyansefte  rcccus  au  fufdit  Ordre,  auonsacccpté  & acceptons  les  fta-‘ 
tutscy  ddlus.  [ceux  auons  promis  Se  promettons  garder  & entretenir,  lelon  leur  for. 
me  Sc  teneur.  En  tcfmoindcquoy  nous  auons  ligne  le  prefencaéte.  Età  iceluy  faift  appeler 
le  feau  de  nos  armes.  A Vienne  en  Auftriche.IeVcndrcdyhui&iefmeiour  de  Mars,  mil  fix 
censdix  ncuf,ainfi  ligné: 

Radulia  Prince  de  Valalie. 
lulius  Hcnricus,  Duc  de  Saxe. 

Samuel.  DucdeCorclki. 

Albert  Duc  deRaziuil. 

Gcorgius  Comte  Homanai  Grand  Cbambelan  du  Royaume  d'Hongrie. 

Stanilïaus.  LabomicriJci  Palatin  de  fainâ  Domier. 

Lucas  Opalinski  Caftelan  de  Panonie. 

Ioannes  Vincentius.  Comte  d’Arco. 

Henricusdu  Val  Comredc  Dampierrc. 

I oannesChriftophorus,  Comte  de  Bucham. 

Emanuel  de  Sauoye, Marquis  de  Viliars. 

Louy  s de  G oc.  Marquis  de  Rouillac. 

Nicolaus 
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NicoIausPetrasito,Vuaiuuodctn  ValaKie. 

Abr.ih.iin  Marquis  de  Miroua. 
loannes  Comte  de  Conopafki. 

Ef  me  de  «àmel  Efticnne. 

Francifcus  Tegnagcl.  ■*£  J*  . Sgy- 

Sreplianus  Baron  de  Kendi. 

PauiusUcfheuvolsKi. 

FridericusdeGeisberg, 

G uftauus  Baron  deSparre. 

Marc  Anthoine  Scoto  Comte  Dagazari. 

FetrusTarnorrski.  *£>  O 

Martinus,  Baron  de  Strafoldo. 

Petrus  Braniski, Comte  de  Rufca. 

Rudolphus  Baron  d'Opperfdor,  «F. 

Cafpard  Neaufero. 

Paulus  Baron  de  Spavur. 

Burquardusà  Zalderens. 

Etquelques  iours  apres  Ferdinand  DucdcMantouë, entrant  dedanscétOrdre.ac. 
cepta  pareillement  les  fufditsStatucs. 

- Ccc  ordre  fut  confirme.!  Rome  le  6.  Fcurier  l’an  1614.  parle  Pape  Vrbain  VIII.  La 
Ducde  N euers  y eftant  portant  l’habit  8c  la  Croix  entre  piulieurs  autres  defdits  Chcualiers 
&Seigneurs,la  ceremonie  enfutfaicie  par  le  Cardinal  de  Sfortze fils  du  Roy  deFez,£c  furet 
admis  Screceusaudit  ordrepar  le  Papele  Comte  Marc  Anthoine  de  Piafents,  deux  Comtes 
François,  Sc  vn  Baron  de  Pologne. 
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D I S C O V R S 

DE  L’ORIGINE  DE  TOVTES  LES 

* 

RELIGIONS  QVI  IVSQVES  A PRESENT  ONT 
elle  au  monde  , auquel  on  déduit  fuccintemcnt  quels  dht  cftè 
les  Autheursd'iccllcs,  en  queilcProuince,  fouz 
quels  Papes  & Empereurs , & en  quel 
temps  elles  ont  cité  înllituces. 


Enc  fera  point  hors  de  propos , fi  apresla  fuite  des  Royaumes  & Monar- 
chies delà terre,on comprend  aulfi  en  cerccueil  i'Origme  6c  les  degrez 
des  Religions,  quiçommcvne  Mooaicliieipiritueile,  lefont  eftabhespar 
rVniucrs  chacun  ordre  fie  chacune  mailon  particulière , eftant  quafi  au- 
tant d'Elbts  6c  de  Républiques  qui  coures  s'aduancent,mulnplicnt&co- 

i batrcntfouslacondimte6>:  prorcéfion  de  leur  Chef  fouuerain  nortre  Sei- 

__ rTTlusJeursconftitutionsferapportans  fort  bien  aux  loixSc  couftumes  des  peuples, 

iclquellcs  bien  qu'elles  femblem  differentes  entre  elles,  tendent  néanmoins  toutes  à la 
gloiredeDieu,  6c  à l'etcrnelle  félicite,  neplus  ne  moins  que  les  loix  des  Royaumes  3c  des 
Repubhquesn'afpirenc  qu’à  maintenir  leur  pavs,cn  honneur  8c  réputation , îc  leurs  peuples 
en  paix,  & en  tranquiiitc:  Maisauparauant  que  d'entrer  en  celle  recherche. 

Il  fera  bien  à propos  de  faire  voir  au  Lecteur,  que  nos  Religieux  n'ont  point  tiré  leur  ori- 
gine du  PaganifmeiainsdesHebrieuxleplusancicn  détours  les  peuples  , qui  peuuenc  plus 
alfeurcment  conter  leurgencalogie  depuis  Adam  le  premier  homme  iufques  à noftre  Sei- 
gneur, 6C  que  les  steux  de  Religion  ont  eftéplusanciens , que  toutes  les  lectes  des  Phdofo- 
phes,voircmdmeque!esCbaldeeos,  Egyptiens,  Brathmanes,  Sc  Gymnolophiftes,  puis 
que  les  Juifs,  & leurs  anceftres  ont  toufiours  adore  le  vray  Dieu , & que  neanmoins  il  s’effc 
toufiour  s trouuc  des  Rehgionsparmy  eux. 


RELIGIONS 


'RELIGIONS  Q_V  1 ONT  ESTE’ 

PAR.MY  LES  HEBR.IEVX,  TANT  EN  LA 
Loy  dcNatuic,  qu’cn  la  Loy  cfcnte. 


N O CHlefeptiefraehûmmeapres  Adam  commença,  dit  l’Efcriture 
d’muoquer  k nom-dcDicu.  Les  Rabins  tiennent  que  c’cltà  dire  qu'il 
fut  le  premier  qui  aAcinblavne  compagnie  degësdcuots  & Religieux 
pour  inuoquer  le  nom  de  Dieu,  à dccei  raines  heures;  ëe  défait , il  faut 
ncccllàircment  quecefoitl'mterprctation  deccpaAage,d'autât  qu’A- 
dara,  A bel,  & le  relie  iniques  à luy.auoit  inuoqtie  & adore  Dieu,  corn, 
me  il  cft  tout  clair  par  le  texte  fiacre, aulli  tiennent  les  peres  de  nollre 
Egide,  que  ce  qui  cil  dit  au  fixiefmc  chap.  du  Gcnelc.  i que/n^f/j  Jt  Vi'in-y-wr/t  f>lU>Ats 
homme i,e><  .Les  fils  dcDieu  nefoot  autres  que  ceux  quis'cftoient  particulièrement  deuoùez 
au  fertuccdc  la  Diuinitc. 

j,  AbrahamlcprcmicrdetonslesPatriarches,  n'a  il  paseAcaufii  lepremicr  quia  donné 
laforme.Üc  le  commencement  à la  religion;  Carnerut  cepaspai  lecommandemenrde 
Dieu  qu'il  laiüà  la  terre  dclànaiflance,  & qu'il  abandonna  là  parenté,  & inailon  paternelle 
pour  le  retirer  au  lieu  que  le  Seigneur  lus  mon  lira  î 

3.  En  la  loy  Mo(àïque,les  Nazaréens  rienncc  le  premier  rang,  la  loy  defquclscll  rapportée 
tout  du  long  ,1116.  chapitre  des  Nombres , lelqucls  failoient  certains  veeux,  offroient  cer- 
tains facritkes,  & 11e  beuuoient  point  de  vin , tel  lut  Sumiun , Ehe  le  Prophète,  la  1 n et  Jean 
Baptillc,& nollre  Seigneur  mtlme. 

4.  Elic  le  Prophète,  l'Ordre  duquel  règne  cncores  auiourJhuy , les  Religieux  Carmes  ti- 
rans  leur  Origine  de  luv,auoient  vneaurre  maniéré  de  vie , Je  dcvellementquc  le  commun: 
l’vn  Je  l’autre  remarque  en  l'Efcrirurepar  fa  folitude,fiC  par  lu  ceinture  de  cuir. 

5.  EhlëcSc  les  cnfnns  des  Prophètes  viuoient  en  commun:  mais  icparez  du  commun,  com- 
me il  le  voiu  au  3.  & 4.1iuredcs  Rois. 

<j.  luditli,  lu  luinete  veufue,  & quia  feruide  Patron  aux  Pages  veofues  qui  font  venues  apres 
elle,  (efitaccommodetvnlieufccrcr,  apres  la  momiefon  mary, au  haut  de  les  pal. us, 'où  el- 
le fc  retira  auec  les  (cruantes;  pour  vacqucr  plus  librement  il’Oradon  ; elle  portoit  la  huire, 

6 iculnoit  tous  les  tours  hormis  les  fcAcs  Je  la  lolemnité  delà  mailon  d’ilraël,  ludith.  c.  S. 

7 L’Ordre  des  Rhccahites  au  trente  cinquiefmcchapitre  de  lercmie  , foubs  l’Obedicnce 
de  lonadab,  fils  de  Checab,  lelqucls  ne  bcuuoienc  point  de  vin  ny  n'habitoient  point  en  des 
maifoiMtains feulement  foubs  des  tentestous  les  tours  dcleur  vie,  lansfcmerdu bled  ny 
cujtiuer  des  vignes  donc  vindrent 

ÿ.  LesScribeshabituezcnlabez,quicbantoicnt&  faifoient  lefernicc diuin.  1.  Parai.:. 

9.  Holda  Prophetefle  Sccommevne  Abbclle, qui  reddoircn la  Icconde  cluflure  de  Hie- 
rufalcm.qucIcTurguni,  ouparapbruléChald.iique  tournepourmaifon  de  doctrine , ainlî 
que  pourroireArequelqueMonafteretilell  parlé  d’elle  au  quatrielme  des  Rovs,  chapitre 
vingt  deuxicfme. 

Samaïas  reclus  en  Nehemie  6. 

Si  bien  qu’cn  rousceux  cy  vous  voyez  vn  Patron  , fur  lequel  les  Religieuxdu  ChriAia- 
nifmconrfondc  leurs  inAituts , car  les  Nazaréens,  & le  Prophète  Elic  leur  ont  enfciguéla 
pureté  Sc  l’auAeritc  de  vie  ils  ont  la  communauté  auec  les  enfans  des  Prophètes,  l'Obedien. 
ce  auec  le»  Rhecabites,  les  Sacrilices  Si  les  chants  auec  les  Scribes,  les  efcholcs  corne  la  mai- 
fon  de  doctrine  de  Holda,  & finalement  la  ibbtudeauec  Samaïas.  Outre  ceux-c\  il  y eut  en  - 
cores  depuis  trois  maniérés  des  Religieux  entre  les  luifs. 
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10.  LcspremierslesPharificnsainfi  nommez, parce  qu’ils  eftoient  différends  des  autres 
d’habits  ,&  façôsdc  viure,tafcham  de  fe  faire  paroiftre  pour  grâdsobferuateursde  la  loy, 
de  là  venoit  qu'ils  portoienc  ces  filactcries  rapportées  par  fainct  Mathieu  chapitre  ia.(  com- 
me lion  difoitdefenfès,  & armes  dcfalur)  mais  leurs  hy  pocrifîes  fie  leurs  niclchancetez  fu- 
rent dccouucrtes  par  noftre  Seigneur  : ce  qui  fut  caufe  de  la  grande enuie  qu’ils  eurent  con- 
tre luy,& qu’ils  confpirercnc  auec  les  Iuifs  pour  lejaire  mourir  : ils  nioientla  rcl’urrcdion 
des  morts,  6c  rendoient  grande  obciflanceà  leurs  iupcncurs. 

11.  Le  fécond  ordre  eftoit  des  Saducecrys , ceux- cy  nyoïcnt  la  rcfürrection  des  morts,  ne 
croyoient  pas  qu’il  y eut  des  Anges,  eftimans  que  l’amc mouroit auec  le  corps. 

n.  Le  troifidmcfutdesEilèens,c’eftàdire  Sain  cl  s,  lelqucls  nicnoicnt  vnc  vie  du  toutau- 
ftere,  ennemis  de  la  volupté,  melprifoient  les  richellès,  grands  hofpitalicrs,vi  noient  en  rres 
grand  lilence  en  leurs  maiions,n’ofoicnt  rien  donner  à leurs  parens  (ans  periniflion, ennemis 
mortels  du  iurement  ,failoienriurcràleursprofcz  lafoy  à Dicu,iufticeaux  hommes, obcïf- 
fanccaux Princes, & Magiftrats,gardoiencellroitementle  Sabbat,  viuoienc  en  commun, 
ne  dcmeuroicntiainais  aux  villes:  & bien  qu’ils  fuiFcnt  plus  de  quatre  mille  en  diuers  lieux, 
leurs  héritages,  leur  argent,  leurprouifion,  6c  veltemenr,lcur  viande,  leur  table  , 6c  toutes 
autres choicsappartenantcsà  la  vie  leureftoient  communes: Leur  principal  Temple  ertoic 
aflîs  (urvnecollinc  auprès  de  l’cllang  Marie,  appelle  auiourdh’uy  le  marais  de  Maneice  ma- 
rais elllc  grand  deiert  où  furent  depuis  leshermitages  tant  renommez  des  Scyhtcs  &dc 
Ncftric  & dcThebaïdc. 

13.  On  peut  bien  dire  véritablement  auflï  qucccluy  qui  eft  plus  que  Prophète,  6c  le  plus 
grand  cntreceux qui  font  nez  defcmmclâinci  Jean  Baptiftc,acftcl‘autheurdc  la  vie  Mo- 
naftique:  car  il  quitta  parens  6c  richclîcs,dcs  fa  plus  rendre  icuncflë  pour  viureaudefert.  Il 
portoitvn  veftement  fait  de  peaux  de  chameaux,  & vne  courroye  ou  ceinture  de  peau  fur 
les  reins:  la  viande  cftoit  de  miel  (auuage  6c  de  locuftes , 6c  auoit  auec  luy  pluficurs  Dilciples 
prcfchant  la  pénitence  à tout  le  peuple  qui  venoit  l’efcouccr,  6c  baptilanc  cncauë. 

14.  On  peut  dire  encor  que  la  Prophctcflc  AnnefillcdePhanucl,a  elle  vraye  6c  parfaicte 
R eligicuîc,  parce  que  nous  liions  d’elle  qu’elle  ne  bougeoit  du  T emple  a feruir  Dieu  iour  6c 
nui cl,  en  ieufnes,  6c  en  continuelle  prière  6c  orailon.  Voila  comment , depuis  Enoch  iufqucs 
à noftre  Seigneur  Iclus  Chrift,  il  y a eu  toufiours  quelques  Religieux  entre  lesluifs. 

15.  Mais  auparauant  que  de  palTcrdu  vieil  au  nouucautcftamct,  ne  (croit  ce  pas  vne  efpe- 
ce  de  facrilege  de  palier  (ouz  (ilence,latrcs-lainéle&:trcs-glorieulêmercdeDieu,veu  qu’cl- 
Jca  vefeu  auparauant  qu’elle  eut  conçcu  du  (âinctEfpric,  à feauoir  du  temps  de  la  loy  Mo- 
faique  ,d’vnc  vie  très- parfaicte,  & Religicu(è,& depuis  la  Natiuitc  de  (on  cher  fils  noftre 
Seigneur,  a continué  lufques  à la  fin  de  les  iours,s’cftant  toufiours  maintcnuëen  la  plus  gra- 
de pureté  &faincletc,  à laquelle  la  créature  humaine  puifle  iamais  atteindre:  Car  elle  a non 
feulement  efte  le  pourtraidSc  l’exemple  de  la  vie  Rehgieulc,  ayant  la  première  conlacré  à 
Dieu,  la  virginité  très-  pure  & immaculée,  & garde  parfaitement  les  vœus  de  charteré,  fans 
y auoir  manqué,  non  pas  mefmes  la  moindre  penfee  mondaine:  dclortc  qu’il  ncs’cft  jamais 
trouuc  homme,tantde(bordcfut-il,quiayt  eu  autre  opinion  d’elle  que  debonré,  pudicité, 
6c  hôneftetc:  fes  actions,  6c  (es  regards  fi  pleins  de  modeftic , 6c  fi  chaltcs , qu’encor  auiour- 
d’huy  ceuxqui  voyct  fon  pourtraicl,  bien  qu’elle  foit  toute  belle,  n’en  fçauroict  pasauoirla 
moindre  penfee  impudique.  Quant  àlapauuretc  clic  cftoit  defeenduë  de  trcs-illuftrcs  Pa- 
triarches, 6c  de tres-puillans  Roys,& neantmoins  fon  cher  filsn’auoit  pas  où  pouuoirrcpo- 
fer  (à  telle,  viuant  quant  & elle  du  labeur  de  fes  mains.  Et  fon  obcylîancc  a elfe  tcile,&  auec 
vnc  li  grande  fimplicité  qu’apres  celle  de  (on  fils,  il  n’y  en  a point  qui  ait  iamais  approché  de 
la  fienne.  C’eft  pour  ce  qui  rcgardeles  Religions  votiues.  Maisn’eft  elle  pas  auflï  le  modclle 
&la  viueimagcdetouslesfidcllesquifcfontenroolcz  fouz  l’enfeigncdu  crucifié, foit  par 
fon  humilité,  patience,  prudence, confiance  6c  magnanimité , ayant  efte  vn  rocher  de  foy , 
vneancred’e(perance,vn  threfor  plein  de  charité,  6c  tant  d’autres  vertus  innumerablcs,  6c 
inénarrables , que  tout  ainfi  qu’elle  eft  pleine  de  grâce , par  dellùs  toute  plénitude , apres 
celle  de  fon  fils,  au fii  faudroit-il  vnc  plénitude  de  cognoiliànce  & d’cloquencc  pour  les  pou- 
uoir  exprimer,  Hcurcufes  les  congrégations  qui  fe  conforment  àfon  imitation , 6c  tres-heu- 
reufcslcsames  qui  la  prendrontpour  miroir, 6c  pour  patronc, en  leurs  plusreligieufesaclios. 
O Royne(acrcc,faincle,&bcnirtc,belle&:  verdoyante  Verge  dclcflc, qui  n’.icourbc  iamais 
fous  lefaiz  du  pcché,  fleur  rrcs  odoriférante , qui  fleuris  auec  autant  de  gloire,  que  de  grâce, 
en  toute  perfection,  dont  la  fragrante  odeurembaumc& remplir  delicicu  feraient  JeCicl 
de  noftre  Eglife,puiflions  nous  fuiurcla  trace, & les  vertiges  de  vos  pas, afin  d’eftre  agrcabks 
à ce  bien-heureux  fruicl  de  voftre  ventre  noftre  beigneur  Icfus  Chrift. 

Rihgiont 


De  toutes  les  Religions.  6 

Religions  de  U Tenue  de  nojlre  Seigneur  leftu  Chriftau  monde.  • 

LE  prcmierfondateurde  Religion,  5c  vie  Mdnaftiquea  cftéle  mefme'Scignenr,  fie  tous 
ceux  qui  ont  depuis  fondé  des  Monafteres,  ont  tiré  leurs  reigles  de  lu  y, car  ayant  alTem- 
blc  fes  douze  Apoftres,  il  leur  donna  la  reigle  qu'ils  doiuent  garderies  aduertilfant  que  qui 
conque  voudroit  eftrefondifcipledeaolt  elbre  refolu  d’abandonner  le  monde  , fie  tout  ce., 
qu’il  auoic  au  monde  ,ficquieftoit  le  plus  important, falloir  laitier  fa  propre  volonté. 

Il voulutaufti qu’ils s’cntre-aimaflent,dilantqu’en  cela  cognoilbroit-on  qu’ils  feroient 
fes  vraysdifciples.  Il  leur  monftralaformedeparf aideobedience,  leur  enfeignant  l’humi- 
lité, les  exhortant  à patience.  Que  pour cftre  Ion  difciple , il  falloir  laitier  cous  les  plailirs  du 
monde,  & fe  préparer  à endurer  toutes  fortes  de  mefaites,  ficdeperfecutions.  Que  les  com- 
mandemcnsdcDieudoiuenteftreobferuez  d’vn  cccur  pur  fie  net, leurmoftra  la  maniéré,* 
comme  ils  deuoientprefenter  leur  priere  à Dieu,  il  leur  loüa  grandement  les  pauures  d’ef- 
prit,  les  débonnaires,  les  mifcricordieux,  les  amateurs  de  iuftice,  fie  de  paix, ceux  qui  font  de 
cœur  net,  fie  ceux  quiendurencpourlaiuftice,  fiepourle  Royaume  desCieux.  Une  laifta 
rien  à les  inftruire  ,Ôccndo&riner  en  toutes  les  vertus,  qui  leur  eftoient  necefïaircs  pour  les 
rendre parfaiebs fie  immortels,  fie  finalement  leur  lama  fon  laind  Euangile  à garder,  à fa- 
lloir les  préceptes  comme  à ceux  qui  eftoicntChreftiens,  6c  les  confeils  comme  à hommes 
parfaiébs.  Deccfte  reigle  tous  les  anciens  Pères  ont  tiré  celles  dont  ils  ont  commencé 
leurs  Religions , leurs  dedeins, fur  lefqucls  ils  ont  fondé  leurs  trois  vœux.  Car  forfïàincb  Col - 
lcgeeftoicvn  petit  Côuenr,d’aucant  que  depuis  qu’il  eut  reccu  les  Apoftres  en  fa  compagnie 
ils  alloient  auec  luy  mangeoient  auec  luy,  dormoient  auprès  de  luy , Pappelloient  Seigneur, 
6c  Maiftrc,  fie  luy  obeylîoienten  toutes  fortes. 

Infhttuion  du  Sacerdoce  en  la  loy  nouuelle. 

OVtreceilirtftitua  le  Sacerdoce.  Carcomme  il  eut  cfleu  les  douze  Apoftres,  à fçauoir  * 
douze  Euefques,aufquclsils  donna  le  pouuoirde  dédier  fie  decôlacrer,  ficfacrifier  fou 
précieux  Corps,  fon  précieux  Sang,  il  les  enuoya  prefeher  fa  doebrine,  à fçauoir  l’Euangi- 
le  par  tout  le  monde:  puis  il  edeut  encor  foixante  6c  douze  difciples*  lelquel  s avant  fait  Pre- 
ftres^  il  lesenuoyaauüi prefeher, ôc  ce  comme  dit  Origene, afin  qu’à  lafemblancc  des  enfans 
d’Aaron.,  ilseuüent  le  fimpleSacerdoce,  comme  les  Preftrcs  que  nous  appelions  auiour. 
d’huy.  Deceux  cy  donc  l’ordre  des  Preftresa  eu  fon  origine,  ainfi  que  de  ccux*làeft  venufi 
la  dignité  des  Euefques,  parce  qu'ils  ont  fuccedé  en  leur  lieu.  Quant  aux  Difciples  ils  furent 
inftituezpourlefccours,  la  moidon  vértantà  s’augmenter,  dit  le  Pape  Anacletc,  6c  nolbre 
Seigneur  ayant  elbably  ces  deux  ordres,  il  edeut  lâincb  Pierre  pour  eftre  general, 5c  fouueraiû 
Pontife  de  toute  l’Eglife. 

Des  Clercs  de  l'Eglift r injlitue^par  f tin  fl  Pierre. 

AV  lieu  de  faind  Pierre,  les  Papes  ayans  fuccedé,  6c  voulans  enfuiure  les  Hcbrieux,  ils  . 

commencèrent  d’eftablirdesHuilfiers, 6c  Lccbeurs,Exorci(bes,  Acolites , Diacres,  fie 
Souz- diacres,  tous ceux-cy  toutefois  eftoient  ordinairement  presde  ceux  qu'on  appclloit 
Clercs,  Car  le  Prince  des  Apoftres  lai neb  Pierre  eftant  venu  à Romc,apres  auoirmisbon  or- 
dre pour  le  Minifteredelaparolede  Dieu,  aux  Eglifes  Orientales,  il  choifit  de  toute  la  mul- 
titude des  fidelles,  6c  des  mei  Heurs  obferuareurs  de  noftre  Religion  ( à l’exemple  des  Eglilcs 
de  Hicrufalem  fie  d’Antioche  )certainshoinmes  meurs  daagc  bien  - aymez  dupcuple , 5c 
pleins  du  faincbEfprir,dc  Sapience,  de  fidelicé, fie  de  bonté,lefquelsfelon  Panuine  Vcrônois 
furent  appeliez  Clercs,lelquels  il  facraauecl  impofition  des  mains,  faifantvnc  partie  d’i- 
ceux  Preftrcs  6clesautresDiacrcs,afin  que  le  Pôtife  ou  Euefque  Romain  fefcruicd’cux  pouf 
inftruire  les  Catholique$,quilorscroilioientfic  eftoienten  fi  grand  nombre  qu’il  n’y  pou. 
uoir  pas  fatisfairc  tout  feul.ll  donna  la  principale  charge,  à fçauoir  le  loin  des  âmes  aux  Prc- 
ftres.afin  qu’en  adminiftrant  les  Sacremcns  au  peuple  de  Dieu  ilspeuflent  aufli  auec  l’Eucf- 
que  vacquer  aux  prières  & prédications:  Aux  Diacres , il  commit  la  charge  de  fubuenir  aux 
vcfue$,aux  orfelins,fic  autres  pauures  fidelles, fie  leur  diftribuer  Icsaumofncs  des  gens  de  bic4 
qui  leur  eftoient  donncesàceftc  intention,  6c  outre  leur  ordonna  de  fermr  aux  Ercftres  ce- 
pendant qu’ils  facrifioienti  Les  Papes4  CletejEuarifte  les  reduifirent  apres  à vn  nombre  pre- 
fix  car  Clettisarrefta  le  nombre  des  Preftres  Romainsà  vingt-cinq. 

Et  Euarifte conformement  aux  Apoftres,  augmenta  les  Diacres, iufques  au  nombre 
de  fept,  auquel  outre  les  precedens,  il  donna  la  charge  de  prendre  garde  quand  l’ Euelquc 
prtlchcroit  s’il  varieroic  point  en  la  vérité  de  la  foy, quelques- vus  ont  dit  que  le  Pape  Gaïus, 
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premier  du  nom  ,iflu  de  la  race  ce  l'Empereur  Diocletian,  fuc  aufli  le  premier  quimitdi- 
ltindion  aux  ordres  , afin  0,11e  de  degré  en  degré  on  paruint  en  l’eftat  de  Preftrife:  d’autres 
dilent  que  ce  fut  le  Pape  lginius,  cent  quarante  huicl  ans  deuan  t Gave , mais  c'cft  choie  cer- 
taine quel  inftitution  vient  des  Apoftres  qui  ont  ordonne  fept  Diacres  ,6e  que  cela  eft  con- 
tinué de  temps  en  temps. 

Des  Chanoines  Résulter  s dcLaira*  de  U Frifonnaye. 

APresauoir  parle  du  Sacerdoce,  il  femblc  bien  à propos  dedire  vn  mot  des  Chanoines 
réguliers, appeliez  lacongrcgation  de  Latran,qu’on  tient  pour  véritable  auoir  pris  leur 
origine  premièrement  des  Apoftres,  fie  depuis  reftablis  par  lainct  Marc  d’Alexandrie,  au 
port  de  Caftrain , fit  comme  le  defreiglement  s’y  eftoit  glifl'caucc  le  temps , ils  furent  relor . 
mcz  parle  Perefaind:  Auguftin,  félon  Poflidonius:  iléommcçaà  HonrenrEglife  de  Beau- 
uais  ious  maiftre  Y ues  Preuoft,qui  fut  depuis  Euefque  de  Chartres. 

Depuis  en  l’an  1396.  vn  vcnerable  Ecclefiaftique,  nommé  Barthélémy, citoyen  Romain, 
excellent  Prédicateur, s’eftantaflocié  d’vn  nommélacquesdes  Auogards , du  pays  de  Ber- 
game,  remit  fus  cét  ordre,  qui  s’en  alloir  en  decadence , en  vn  pauurc  Monaftere  qu’on  nô- 
moitSainde  Marie  de  la  Frifonnaye,  qui  pour  la  pauurctc  du  lieu,  furent  fecourus  parles 
Pereslcluiftes. 

Etquantàl’Eglifefaind  Iean  de  Latran,  le  Pape  Gelafc  Afriquain  de  nation,  &difciplc 
defaindiTuguftin,npreslamortdefon  maiftre  vint  à Rome , s’arreftaen  cefte  Eglife  aucc 
les  compagnons,  où  ils  vefeurent  félon  la  reigle  donnée  parce  faind  Dodeur,  fie  ceux  qui 
vindrent  apres  eux  l’efpacc  de  huid  cens  ans,  8c  iufques  en  l’an  mil  deux  cens  nonante  huid 
quelc  Pape  Bonftaccy  mit  des  Chanoines  l'eculiers.  GrcgoircXII.y  remit  apresdes  régu- 
liers ,6c  voulutquetoutcla congrégation dcLatran fcnommaftde  faind Sauueur.  Califtc 
III. y remitdcsfcculiersjficlcPapc  Paul.  II.  du  nom,  y reftitua  les  réguliers,  maisen  fin  fous 
Sixte  IV.  les  reguliersen  perdirent  la  poireflion,nc  leur  reftant  rien  que  le  tiltre,fitlcs  droids 
fitpriuilegcsdc  l’Eglifedc  Larran. 

La  principale  charge  de  ces  Chanoines  réguliers, au  premier  temps  eftoit  de  vacquer  tous 
lcsioursprincipalcmcntàl’adminiftrationdes  Sacrcmen5,fic  aux  prières  publiques,  fa«9 
s'occupera  chanter,  pour  ce  que  le  peuple  faifoitalors  cét  office , châtât  fit  pfalmodiant  : ce 
qui  fut  apres  rranslcré  aux  Moyncs  de  l’ordre  Saind  Bcnoift,  quand  la  fcrucur  de  deuotioa 
commen^ades’attiedirjl’EglifcdeLacrann’eftantpIusfrequentee  : les  C hanoirres  lecûliers 
toutesfois  plalmodierent  quelque  temps  apres  que  le  Monaftere  euteftédcftruidparles 
Lombards. 

La  reigle  de  ces  Chanoines,  & ceux  de  la  Frifonnay  e,  donr  il  a efté  parle  cvdeflus,confi- 
ftoit  principalement  en troispoinds,à  Içauoirdcn'auoirricn  depropre,d’ertrechaftcs , St 
de  garder  le  Cloiftrc.  Les  Chanoines  Jeculiers  font  demeurez  à Latran  iufqucs  auiour- 
d’huy. 

Des  Chanoines  de  famé}  Mate  de  Mantouc. 

5.  /^vVtrelcs  Chanoines  réguliers  de  Latran  , il  y a encor  les  Chanoines  de  faind  Marc  de 
Mantouc,  lefquels  fe  difent  auoir  efté  fondez  premièrement  en  Alexandrie  d’Eg>  pte , 
ParGindMarcEuangelifte,c’eft  pourquoy  ilslont  appeliez  Chanoines  de  S.  Marc,  non 
Seulement  du  tiltre  de  fon  Eglife,  mais  encor  du  nom  de  leur  Authcur.Quantà  ce  qu’ils  onc 
eu  faind  Marc  pour  patron,  l’hiftoirc  Ecclefiaftique  le  tefmoigne,  fie  le  Pàpc  Innocent  III. 
du  nom  Icconnrmeparvnebulledattecdel’aniijo.Honoriusl  Il.adioultaà  leur  congré- 
gation, quatre  Conuenrs.  Pluficurs  Papes  leur  ont  confirmé  leur  reigle  & leurs  pnuilcges. 
llsfouloient  prendre  leur  repos  fur  des  paillaflcs,vfoicnt  de  linceuls  de  laine,  ieufnoient  de- 
puis l’odauc  delà  Refurredion , iufqucs  bien  auant  en  Septembre,  &.  l’Aducnc,  fie  tous  les 
V endredis  de  l’annee.  Ilsgardoient  vn  grand  filence , fie  viuoient  en  commun  fans  auoir  rien 
de  propre,  prenoient  exercice  deux  heuresleiour,faifoientleurprofelTion  au  bout  dcl’anr 
n’admettoient  aucun  à l’habit  qui  n’eut  dixfcpt  ans,s’addonnoient  àl’cftudc  6c  aux  Prédica- 
tions. Il  y auoit  aufli  des  Monaftcrcs  de  Rcligicufes,  delcurordrc.  Ilsn’ontà  prcfintau- 
tremonaftereque  celuy  de  faind  Marc  de  Manroüc,  fie  vu  nombre  dépendant  d’iccluy  a 
2scife,prcsdu  Padoüan.  En  leurs  maifons,  ils  font  habillez  comme  les  Chanoinesde  Latran, 
aucc  le  roquer,  fie  la  trauerfe,  mais  quand  ils  vont  par  la  ville,  ils  icttent  vn  froc  blanc  defluj, 
ils  portent  le  bonnet  quarré  blanc.  Quand  ils  vont  au  chœur,ils  ne  portent  pas  le  froc , mais 
]eroquer,5emctrentdc!Tusvnemoflèccc  blanche,  comme  font  les  camailsdes  Eudques.  Ils 
porcctcncorcs  l’aumufl'efourree  fur  le  bras,  comme  les  Chanoines  fcculicrs.  Ican  André 
lur  la  première  Clémentine  dit  quedefon  temps  iisiêvcil oient ainfi. 
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de  toutes  les  Religions.  êÿ 

î)eU  Édition  fo  lit  a ire  de  fainft  Paul premier  Hç/mite. 

. Ncores  qnc  le  bien  heureux  firinél Paul, premier  Ii  ermite, n’ait  fondé  aucürie  Religion 

JC/en  Ton  temps,  neantmoinsd’aut.int  qu’il  a elle  félon  fain  cl  Hierofme,le  chef  de  la  vie 
folitaire,  6c le  Peredctous  les  Hcrmites,  il  cil  bien  raifonnable  qu’on  die  quelque  chofcde 
luv.  Ce  fâinél  homme  floriffoic  l’an  150.  foubs  l’Empire  deDecius,  6c  Valcrian,  lequel 
durant  la  perfçcution , queces  Empereurs  faifoient  aux  Chrefliens,  s’eflanr  retiré  à vne  pe- 
tite firme  près  deThebeSjCar  il  efloit  de  celle  ville-là:  & fçaehant  que  Ion  beau  frère  le  vou- 
loir acculer, il  s’en  alla  en  vndefertouil  trouuavnecauerne,  au  dedans  de  laquelle:  il  y auoic 
vn  fort  beau  Palmier,  qui  ellendoitfcs rameaux  par  vne  ouucrture  d’henbaut:  ce  Palmier 
clloit  li  grand,  qu’il  couuroit  tout  ce  plaifant  lieu,  auprès  duquel  cfloit  vne  claire  fontaine  : 
ilyauoitlàencores  plulîeürs  cachettes,  où  l’on  fouloit  battre  lecretrenient  de  la  monnoye 
du  temps  de  Marc  Antoine  6c  de  Cleopacre:  ce  fut  la  retraite  de  ce  iaind  perfonnage  , où  il 
fut  fubltanré  par  vn  corbeau  l’dpace  de  fcptance  ans,  qui  luy  apportoit  tous  les  lours  vn  dé- 
ni y pain  à neuf  heures  du  matin. 

11  prenoitdufruicldccc Palmier,  6c  fevefloitdefesfueilles,cflant  la  plufpartdu  iourSc 
de  la  nu  ici  en  contemplation.  Ildemeura  en  celieucent  ôedixans , 6c  il  y entracn  l’aage  de 
feize,  ayant  mené  vne  vie  angeliqueen  terre. 

De  U R cligidn  de  S.  *4 mhoine  H ermite;  t 

QVantàfainâ  Anthoine,quiaeflé  lePeredes  Moines  d’Egypte,  il  fé  retira  au  deferr^ 
en  l’aage  de  dix  huicl  ans  6c  demy,  6c  y demeura^,  ans. 

La  epu Hume  de  ce  temps  clloit,  que  qui  vouloir  lailTcr  le  monde  fe  rctiroit  en  quelque 
lieu  à l’cfcart,  où  eilantféparé  du  peuple, il  faifoit  telle pcnirence que  bon  luy  fembloic,  6c 
chacun  prcnoit  l’habit  qu’il  penloit  eltrclc  plus  honnelte,  mais  c’clloit  iâns  forme , ou  réglé 
de  viure,  & n’y  auoit  pareillement  aucun  qui  s'obligeall  par  voeu:  mais  il  clloit  en  liberté  de 
route  perfonnede  s’en aller  oùil  luy  plaifoic,  6c  liquclqu’vn  changeant  de  volonté  s’enal- 
loitautre  part,  il  n’elloit  point  note  de  legereté,  comme  il  fevoid  auioufd’huy. 

Ce  furent  tous  ceux  cy  quefatnd  Antoine  femità  vifiter,  comme  d’office,  tous  le  feco- 
gnoifïoicnt  pour  Pcre:  auflî  a i 1 eflé  d’vnefi  grande  vertu,  6c  tellement  fignalee  partout  le 
inonde,  que  les  Empereurs,  les  Roys  6c  les  Princes  luy  deriuoient  fouuent  pour  anolr  fon 
confcil,  6c  pour  fe  recommander  à les  prieres.il  mourut  l’an  de  noflrc  falut  545.  foubsl’Em . 
pire  de  Conllantin  II.  qui  régna  aucc  Confiant  6c  Confiance  les  frères,  auquel  temps  Iule 
iccond,faincl  perfonnage,  tenoit  le  faincliiege  Apofloliquc.il  a elle  fort  proprement  ap- 
pelle lePercdcsMoines,(ionacfgardqueç’adlcleplus  vaillant  Champion,  voire  le  plus 
excellent  Capitaine  qui  foit  entré  enliceconrre  le  diable. 

/ T outesfois  ce  n’clt  pas  à dire  qu’il  ay  t eflé  1*  Authcur  de  la  vie  Moiiaflique:  car  le  Grand 
«munclDcnys  Areopagitcauliuredela  CelefleHicrachie,  diclquc  cefl  ordre  cfloit  le  pre- 
mier des  trois  qu’il  met  en  auant,  te  fmoignant  que  les  Apoflres  a ppelloicnt  les  Moines  1er- 
uitcursdc*Dieu:  & Philoh  Iuif,qui  viuoit  du  temps  de  l’Empereur  Tibete  Caligula,  en 
fon  traiclcqu’il  afai&dela  viccont^mplatiueauquelil  magnifie  grandement  lesChrcflicns, 
lefquclsil  appelle  feruiteurs  du  grand  Dieu  , lenomde  Chrcflienqui  print  ion  comtnence- 
mentenl’Eglifcd’Antiocheti’eilantpascncoreen  vfage.ll dit  qu’ils n’auoicnc  rien  de  pro-  . 
pre  cntr’eux,nul  d’eux  n’efloit  riche , nul  panure»  ils  vaquoient  ordinairement  à prier  L ieu, 

& pfalmodier,  defireux  defçauoir,6c  viuans  en  grande  continence. 

Il  dit  aufli  que  leurs  habitations  s’appciloictMow«/?fr;4(c’ell  à dire  folitudes.  Saincl  Hie- 
rofmc  tient  que  faincl  Marc  l’Euangcliflc  a eflé  chef,  6c  fondateur  de  la  vie  Monafliquc,  6c 
que  ce  qu’a  eferit  Philon en  la  loüangc  des  Chrefliens  ,efloit  à caufe  des  loüables  deporte- 
mens  qu’il  voyoit  de  fàincl  Marc,  6c  defes  Moines  en  Alexandrie:  cequi  efl  confirmé  par 
Pierre  Damian  6c  Caffian , à fçauoir  que  l’Ordre  monaflique,  efloit  du  tcmpsocs  Apoflres, 
ce  n’efl  pas  toutefois  à dire  que  fainél  Anthoinc  n’ay  t eflé  le  Pere  des  Moines:  car  à fon  exc- 
ple,  6c  la  réputation  delà  fainclctc  fut  caufe  de  remplir  de  Moines  les  deierts  de  l’Egypte  i 
mais  cela  ne  fairpas confêqucnce  qu’il  n’y  en  euflauparauant,  6c  non  feulement  eu  ces  de- 
fcrts-la,maisencorcs  en  ceux  de  laThebaïde,Lybic,Palcfline  fie  Arabie. 
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Reliai  onde  S.  HiLtrio* , autres  congrégations  d ' H ermites  Religieux  de  la  Thcbaide  f Egypte» 

LE  bien  heureux  Hilarion  fut  ebef  d’vnc  grande  multitude  de  Moines  en  la  Svrie. 

SaindMacairc dilcjple  de  fainct  Anthoinc Ôcdu  melmc  temps  qu’Hilarion futle  chef ■' 
de  ceux  de  Thebayde. 

En  la  mefmcThebaydevnfaind  Abbe,  nommé  Apollonius,  qui  habitoit  c's  confins 
delà  cite  d’Hermepol,  en  laquelle  Ce  retira  la  Vierge  Marie, & le  bien- heureux  (àind  lolcph 
auec  le  petit  Iefus  fuyant  le  cruel  Herode,  ccftuy-cy  aùraport  d’Heraciide,  comnundoit 
à cinq  mille  Moines.  • 

Le  mcfme  Autheur  dit  que  l’Abbé  Ifidorc  fie  baftir  auflî  en  la  Thebayde  vn  Monafterc 
enuironné de  murailles, où  habitoientplusdemille  Moines. 

En  la  montagne  de  Nitriclclon  le  mefmc  Autheur,  diftinde  d’Alexandrie  de  quarante 
mil  les, il  y auoit  plus  de  cinq  cens  Monaftcres,  Pv n auprès  de  l’autre , 6c  vn  leul  Ecre  les  gou- 
uernoit  tonscequifembledu  toutefmerueillable.  encores  adioufte  il,  qu’il trouua  en  ces 
Monaftcres  voifins  d’Alexandrie  plus  de  deux  milles  M oines,  de  tres-grande  perfection , 6c 
plusdeeinq  mille  en  la  montagne  de  Nitric.  S.  HierofmealTcurc  aufli  qu’il  trouua  en  vne 
villedcThcbaydcplusde  vingt  mil-le  Vierges,  & plus  dedix  mille  Moines  , qui  demeu- 
roientlà. 

Le  mefme  miroir  de  pénitence,  faind  Hierofme  cfcriiiant  à Euftachius  dir  qu’il  y auoic 
en  Egypte  trois  lortesde  Moines, à fçauoir  des  Cenobites,  que  les  Gentils  appelaient  Sa- 
crez, la  fécondé  des  Anachorètes,  lefquels  demeuroient  par  lesdeferts  ,les  troillefmes  les 
Remobors  gens  de  peu  d’eftime,&  de  valeur  qui  n’eftoient  iubiects  A aucune  obcdience  : ne 
viuoient  point  feuls,  ainsdeux  àdeux,  trois  a trois  ou  d’auantage  félon  qu’il  leur  venoit  à 
la  fantaiiie.  Ils  trauailloienc de  leurs  mains  6i  ce  qu’ils  gagnoient,  ils  le  tenoient  en  propre, 
en  conférant  quelque  partie  pour  viureen  commun:  ilsauoicnt  leur  demeure  le  plus  com- 
munément aux  villes  6c  aux  Chaft eaux , 6c  comme  fi  Pair  cftoir  lain , 6c  non  la  vie,  ce  qu’ils 
vendoicntilsl’eftimoientdauantagc  quélebicn  des  autres.  Uvauoit  toufiours  entre  eux 
quelque  murmure  ou  débat,  pource  que  viuans  du  leur , ils  ne  vouloicnt  endurer  qu’autre 
leur  commandait.  II  auoient  toutes  chofesexccifiucmcnt  affcdecs,  les  manches  de  leurs  vc- 
ftcmcnslargesjeurchaulïesenflces, larobbe  c (paille,  Lcsfoufpirs  frequents  quialloienc 
couran  • par  les  Monafteres  des  filles,  médifims  du  Clcrgc,  6c  les  murs  de  feftes  il  lè  laouloicc 
iufqu’au  vomir:  c’eftainfi  que  parlé  S.  Hierofme.  Outreccs  trois  manières,  ilycnauoit.cn- 
corcsvncquatriefmequelâinct  Benoiftyadioufta,  àicauoirjcs  tournoyeurs 6c  vagabonds 
nedemeuransiamaisen  certain  lieu:  maisallans  de  ville  en  ville,  6c  s’arrageans  auxportes 
des  Eglifes  pour  mandierde  l’argent. 

IlslogeoientauxHofpitaux,ouauxhoftclleries,cftans  gourmands^  addonnezà  leur 
piaifir  6c  iénfualité. 

• > 

Des  Cctnobttet. 

Q Vantaux  Cocnobites,  leprcmiervœuqu’ilsfaifoient c’cftoitd’obeyrà  tout  cequi leur 
feroit  cqmmandépar  leur  Supérieur.  Ils  eftoient  départis  par  dixainesüc  centaines,  en 
forte  que  le  dixiefmeauoit  la  charge  des  neuf,  & le  ccnteniercommandoit  aux  dix  dixaines, 
viuoientdepain,  de  legumes  & quelques  herbages,  faifoient  quelques  ocuurcs  manuelles, 
tout  le  refte  du  temps  s'employant  à l’oraifon,  leufnant  routel’année,  & le  carefme  venu  en- 
cores  plus  eftroicUmcnr:  Apres  la  Pcntecofte  ils  changeoient  Ufouper  au  diincr  pour  (ans- 
faireauxtradirions  Apoftoliques. 

Les  Anacoretesauant  que  d'entrer  en  folitude,  quelques  vns  d’étr’euxfaifoicntleurpro- 
bation  au  M onaftcrc. 

Cela  àquoy  ils  s’excerçoient  le  plus  c’eftoiti  quitrer  leur  propre  volonté,  & s’exerçoienc 
en  humilitcac  patience, puisquandilsfe  voyoient  fortifiez  en  toute  vertu,  ils  allôiencen 
folitude  faire  penitence  en  des  lieux  quelquesfois  fifort  efloignez  de  ceux  qui  eftoient  ha- 
bitez  .que  leurs  proches  voifins  eftoient  plus  defept  ioursà  les  aller  trouuer. 

L’authcur  de  ccfteviefutcePauldcThcbes, duquel  ila  efté  parlé  cydcftus:  fi  mieux 
on  n'ayme  dire, que  celuy  qui  l'a  lepremicrmilé  en  pratiquer  efté  S.lean  Baptifte. 


Du 
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Du  Monaftere  de Laureb.tfty  par  Canton. 

CAriton  natifd’Icomeapresauoir  beaucoup  fouffert  foubs l’Empereur Àureliah pour  Ja  10. 

foy  de  le!  11s  Chrift,  finalement  ayant  eftédeliuré  foubs  l’EmpereurTacitequiluy  fuc- 
«td^comme  il  faifoit  le  voyage  delà  terre  iaindc,  il  fueprispar  des  voleurs  qui  luy  lièrent 
les  mains  &luy  mirent  le  carquant  au  col,  puis  le  menèrent  en  vn  lieu  defert  près  de  la  mer 
morte, appellcc  les  MaraisAtphaltidcsScielacdeSodomc,6c lelaillerft Uactaché: Maistâ- 
dis  qu’iUcftoic»t  allez  chercnerautre  butin,  vne  vipère  entra  dans  celle  caucrne  qui  beue 
dans  le  vaiileau  où  eftoi  t le  vin  de  ces  volleurs  qu’elle  empoifonna,de  forte  que  venans  apres 
pouren  boire ilsmoururentrous  àlinftant,  & lesfers du fainct  homme  Cariron  s’eftant  i 
l'heure  miraculeulementrompusil  demeura  maiftre  de  tout  ce  butin  qu'il  diftribuaVvnepor- 
tion  aux  pauurcs  Chrcfticns  qui  s’eftoient  retirez  aux  deferts  fuyans  la  pçrfecution  , & du 
refteil  cnfitbaftir  au  lieu  mefme  le  Monaftere  de  Laure  , lequel  fut  depuis  vn  des  plus  fa- 
meux de  tout  l’Orient. 

L’Eglile fut  confacrceparlàinclMacaire^quifurvn  des  Peres  qui  fc  trouuerent  au  S* 
Concile  de  Kice  :1a  multitude  toutesfois  dumondequilevcnoittrouueren  ceslieux-làje 
contraignit  de  le  retirer  plus aüaot  dans  le  defert,  où  il  futaueclc  temps  contram&dcbaftir 
vn  autre  monaftere  qu’il  abandonna  encores. 

Car  il  aymoit  grandement  la  lolitude , 6c  s’en  alla  dans  le  defert  de  T ecory  : où  ayant  cô- 
uerty  pluficurshojmnesàlafoy  Chreftienne  , dcfquels  vue  bonne  partie  print  l’habit  de 
Religion , il  battit  encores  vn  troifiefme  Monaftere  qui  fut  depuis  appelle  des  Suriens,  Su- 
ra,&  par  les  Grecs,  la#vicille  Laure:  mais  en  fin  il  fe  retira  en  vnc  autre  caucrne  nommee 
Cotruattrs,  c’eft  à dire  penfiblc  ou  fufpenduë:  car  il  y fallut  monter  auec  vne  clchdle  , où 
ayant  efic  long  temps  il  deuint  malade , ôc  fut  rapporté  au  premier  Monaftere  où  il  mourut 
du  tefnpsque  Iules  Romain  tenoitle  faind  Siège  toubs  l’Empereur  Côilantin  fécond  & Cô- 
ftjÂs fon  frere,quieftoit  Arricn,  qui  perlecuta grandement  les  Chrefticns , qui  ne  fauori- 
foientpointfon  erreur. 

Le  faind  Martyr  lulian , celuy  qui  cftoit  delà  ville  d’Antioche  de  Suric , car  il  y en  a eu 
vingt  ôc  trois  de  ce  nom  qui  tous  ontcftécanonizez  : ccftuy-cy  ayant  fait  vœu  de  virginité, 
fut  par  luy  mis , encores  malgré  luy , au  feu , par  vnc  reuelation  qu’il  eut , luy  ayant  confen- 
ty  la  première  nuid  de  fesnopccs,  il  difpofa  tellement  fa  femme  Bafilifie  , qui  cftoit  fore 
belle  & defort  bonne  maifon,  qu’elle  fit  vœu  de  viure  auec  luy  en  perpétuelle  continence 
au  defccu  de  tout  le  monde:  & leurs  peres  & leurs  meres  eftants  morts, quelques  temps  apres 
ils  donnèrent  vne  partie  delcurs  biens  aux  pauurcs,  6c  du  refteils  en  battirent  vn  Mona  Itéré 
d’vue  grandeur  fi  incroyable  qu’il  pouuoittenirdix  mille  Moines,  comme  auffi  y en  eut  il 
autant  toubs  le  gouucrnement  de  lulian  : ils  en  battirent  encor  vn  autre  pour  Bafiliflequi  fut 
merc  de  mille  Religicules  : depuis  du  temps  de  la  dixiefine  pcrfecution  loubs  les  Empereurs 
Diocletian  ôt  Maximian  , apres auoir  (ouftert pluficurs  fortes  de  martyre  parle  commande- 
ment de  Martial  le  Prcfident  d’Antioche , finalement  il  en  rcccut  la  couronne  auec  les  com- 
pagnons , ce  tyran  les  ayant  faits  mafiacrer  à coups  d’cfpéc. 


Ordre  de  ftinft  Bafile» 

CEla  permis , il  ctt  de  befoin  de  fçauoir  pourvue  plus  facile  intelligence , qu‘il  y a quatre  j f 
reigles  qui  font  approuuëcs  de  l'Eglife  ,à  fçauoir  celle  de  faind  Batile , de  faind  A ugu- 
ftin,de  laindBenoift  6c  de  faind  François,  foubs  lefquelles  toutes  les  autres  Religions 
font  comprîtes. 

Quant  à faind  Bafile , ce  docte  & fçauant  perfonnage,  qui  par  Oracle  d iuin  fur  furnorru 
mêle  Grand.,  il  floritToit  l’an  de  noftre  Seigneur  trois  cents,  ôcnafquiccnlavillede  Alaza 
ou  Cefarcedc  Cappadoce,d’oùilfutefleu  Euefque. 

Cett  homme  fut  le  premier  qui  obligea  les  Moines  de  faire  vœu  apres  l’an  de  probation, 
dedcmcurerdansIeMonattereiufquesà  la  mort,  promettre  de  rendre  enticre obedience  à 
fes  Supérieurs , ôc  ne  concrcuenir  aux  ordonnances  d’iceux , 6c  outre  cela  de  voüer  continen- 
ce 6c  pauurctc  : Ce  qui  fut  accepté  de  tous  ceux  qui  eftoientalors , 6c  approuué  de  ladite  E- 
glilë , comme  choie  bonne  6c  famde. 

C'eft  pourquoy  on  ditquclarciglcdetâind  Bafile eftlapremierc rcigle  du  monde, par- 
cequ’ileltlepremierquiarettrainrles  Religieuxàfaireprofeflîon.  11  édifia  en  Anneoie  vn 
Monaftere  fi  grand  & fi  ample  qu’il  y demeurait  plus  de  trois  mille  Moines , 6c  finalement  il 
reduifit  tous  les  R eligieux  de  l'Orient  à tenir  vne  bonne  forme  de  viure. 
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L’Ordre  de  ce  fa  inet  homme  floritencore  en  quelque  partiedela  Grèce,  & fpecinlemcnt 
en  ce  qui  eltibubs  la  domination  de  l’illuflrefeigneune  de  Venile.  Il  y en  aulîi  en  Italie  en 
quelque* endroits,  5c  prinçipalementàGrotcaficTrataditlanr  dcdouzcmilIedeRome:  ils 
celcbrent  leur  Office  à l’vfagc  de  Rome, mais  en  langue  Grecque  5c  charaéteres  Grecs, aufli 
font  ils  Grecs  de  nation:  au  Credo  conformément  à lEglife  Latine,  ils  dificnr,  qui  ex  pâtre 
i'i/fc<7*r^»-oc«j:/r:cequenefontpa5CCUxdiiLcuanr.  Les  Ordres  leur  font  confierez  parle  Vi- 
caircdu  Pape , ayans  eflé  examinez  par  quelque  docte  perfonnage  en  la  langue  Grecque. 

. Ils  font  profeflionfbubs  leur  Archimandrite,  qui  lignifie  chef  de  Conuenr.  Ils  ne  man- 
gent point  de  chair  ny  aucune  graifie , 5c  auant  que  celebrerla  Melle  ils  lau Ait  prcmicrcmct 
l'Autel  5c  font  de  grandes  abftinences:  ils  trauaillent  de  leurs  mains  à Limitation  des  Moines 
parfnitsd  Egypte, 5c ce  qu’ilsgaigncntàlapeinedcleurscorps,  ils  le  rapportent  en  com- 
mun fans  pollcdcraucune  choie  de  propre. 

Tous  les  autres  Monafteres  d'Italie  qui  font  de  ccfl  Ordre  , recognoiflent  l’Abbaye  de 
C rotta  fierrata  pour  leur  merede  fondateur  de  ce  M onaflerc  fiu  t faincl  N il  natif  de  Calabre: 
tous  jferfeuerent  en  la  règle  qui  leur  fut  donnée  au  Concile  tenu  à Florence , par  le  Pape  Eu- 
gène IV.  dccenom. 

Quanta  lainct  Bafîîc  il  mourur  Tan  379.  du  temps  que  Damafe.  prennerdu  nom  , tendit 
le  Saincl;ficge,&:  que  l’Empereur  Valens  Arricn  gouuernoit  l’Empire. 

Ordre  de  l’%Abbi  Pacome. 

APrcs  fa  in  cl  Bafile,  Lordrc  des  temps  requiert  qu’on  parle  du  bon  Abbc  Pacome,  lequel 
on  tient  auoirreccu  la  loy,  qu’il  donna  depuis  à fies  Religieux,  jsferite  fur  deux  tables 
de  mcrail , par  le  mini  Itéré  d’vn  Ange,  lequel  Payant  bien  inllruit  en  tout  ce  qui  efloit  ne- 
ccilaircpour  la  vie  monaltiquc , il  dilparut , luy  lailfant  vire  telle  ferueurd’cxecurcrla  com- 
mifiion , qu’en  peu  de  iours  il  allcmbla  plus  de  fepe  mille  Moynes , lcfqucls  le  logèrent  en  dî- 
ners Monafteres,  qu’ilshabiterct  les  vnsaupres  des  autres.  A Lenteur  du  principal  lieu  , où 
le  rctiroit  Pacome , que  Gennadius  au  liure  qu’il  a fait  dcsConfonances  Ecclefiaftiques,ap- 
pellehomme  tioüédegracc  Apollolique,  tanrpourfafaçon  d’enfeigner,  que  pourlesnura- 
clcs qu’il failoit, lien  eutencoredepuismillecinqccns,  outre  les  lept  mille  lufdits , tous 
louz  fa  difciplme , 5c  les  diuifacn  vingt-  quatre  ordres  ou  dalles , félon  la  difpofition  des  let- 
tres Grecques,  ainfi  qu’il  luy  auoiteitc  enchargé  par  l’Ange , car  par  ce  moyen  il  n’auoit 
qu’à  enuoycr  quérir  les  chefs  pour  fçauoir  tout  l’eftat  de  les  Religieux. 

Tousceux-cy  trauailloiencchacun  deleurs  mains,  ainfi  qu'à  tous  les  monaftercs  d’Egÿ- 
pte  ,5c  ne  rcceuoicnt  perfonoe  à leur  profelfion,  qu'il  ncpromit  de  trauailler  de  fon  mefhcr, 
5c  quel  qu’il  fut,  ôc  ce  qu’ils  gaignoient  fe  conlignoit  entre  les  mains  du  defpcncicr  , lequel 
par  ordonnance  de  l’Abbc  pouruoioit  à toutes  leurs  neccilitcz. 

Ce  faincl  homme  mourut  Lan  405.  de  fbn  aage  le  cent  dixicfme , Là neufuicfme  de  l’Em- 
pire d’ Arcadius  5c  H onorius , 5c  du  temps  quel’Eglifc  Romaine  cfloit  gouuernce  par  Inno- 
centpremicr  du  nom. 


abbaye  de fainCl  Syrrphorian  fes  Religieux, 

ENuiron  le  mefmc  temps  de  Pacome,  viuoitaulîi  le  bon  Abbé  faincl  Syrnphoricn  , le- 
quclfitbaflirvnMonaftcrehorsdelavüledcAlilan,oùillcrcrtra  aucc  plulieurs  Dif- 
ciplcs,aufquelsil  donna  vne  règle, laquelle  ne  fe  trouue point, ny  mcfmc  comment  ils  cftoice 
vcftus,  d’autant  qu'incontinent  apres  l’ordre  monaftique  a elle  tout  réduit  en  vn:  combien 
que  depuis fainét  Benoifl  il  $ ’eftoit  diuife en  plu fieurs  membres.  11  viuoit  du  temps  dcfàincl 
Ambroife,5c  ccfutàluy  quecefaincl  Eucfque  enuova  faincl  Auguflin  apres  fon  Baptefme, 
comme  a vn  homme  plus  fignalé  en  pieté  5c  doctrine  que  les  autres. 

Il  efloic  trefdocle  , 5c  conuerfa  familièrement auec  Victorien  excellent  5c  fameux  O- 
rateur , duquel  fairîct  Hierofmefe  dit  auoir  elté  difciplcéc  auditeur. 

Monajlere  de  faincl  M-trtin  de  T ours. 

16.  "P)  encore  deux  autres  perfonnages  qui  ont  fondé  des  Monaftercs  :1c  premier,  fàinct 

Xv  Martin  natif  de  Sabaric,Chafteaufameuxcn  Hbgric,nonrryàPauic,baptizçà  Loictkrs 
par  fainct  Hilaire  Eutfque  de  ccfte  ville  là:  ilficbaltir  vnMonaucre  à Milan,  5c  vn  autre  à 
Poicticrs , où  il  s’arrefta  luy  5c  les  Religieux  viuans  d’vnc  fi  faincte  vie,  qu’on  s’cllimoit  heu- 
reux, qui  en  pouuoic  auoir  vn  pour  Eucfquc , 5c  iuy-mcimcfut  quelque  tempsapresefleu 

Eucfque 
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Euefque  de  Tours  ouil  fitballircc  célébré monaftcre de  Marmonner, â demie lieuédecc- 
fie  ville  1.»,  perlonnagc au  denicuranrdcgra»dcfain&ejtc,tanrpourfonobcyf&nce,pati£ce 
6c  humilité  que  charité  6c  pauureté,  failanc  plufieurs  grands  miracles entr’eux:  Il  refufeita 
trois  mores , il  rendit  la  veuca  plufieurs  aueuglcs  , 6c  guérit  plufieurs  malades  de  diuerlcs 
infirmirez:  il  trcfpallàdu  temps  des  Effipcieurs  Arcadius  6c  Honoiius,Syrice  premier  du 
nomfeantauiaind  Siégé. 


Religion  de  f.iintl  Hicrofme . 


T Ais  qui  pourrait  pafîer  foiiz  filcncc,IegrandfainclHierofmc  ce  miroir  de  pénitence, 
1V1  qui  a lcruy  de  perc  a tous  les  autres  Docteurs , 6c  duquel  l’Eglilc  tire  iournellemcnt  vn 
grand  fruid  des  Tes  labeurs. 

Ce  grand  perfonnage  eut  pour  perevn  gentil-homme  nommé  Eufebe  , Seigneur  d’vn 
ChafteaunommcStridonicësconhnsdelaPannome&deDalmatie,  lequel  paruint  a vnc 
doctrine  li  relcuee  par  dellus  le  commun  ,quefaind  Augultin  ditdeluy  ,qucrellca  elle  la 
cognoilîancecn toutes  les fcicnceslibcral  les  6c  aux  langues,  queiufques  à Ton  temps,  il  na 
cogncu  aucun  autheur  qui  fe  peut  comparera  luy  : 11  tut  lept  ans  entiers,  fans  faire  autre  cho- 
ie que  voyager  aucc  grand‘pcine  6c  difficulté,  apres  Icfquels  il  s’en  alla  au  plus  alpres  dclerrs 
dcl’Egyptc  ,oùilfit  la  demeure  l’elpacede  quatre  ansentiers,  6c  qui  voudra  fçauoirfesieuf- 
tics , (es  peines , 6c  les  aultcnrcz , qu‘il  Ht  en  ce  lieu , lile  la  lettre  qu’il  eferit  luy-  mcfme  à Eu- 
itochiusa  latin  delquellesannecsil  s’en  alla  en  Berhlccn  citédeIudee,horslesporresdela- 
quelle  du  collé  de  l’Occident , non  gucresloing  du  lieu  où  nafquit  nollre  Rédempteur,  par 
la  permiffion  de  Cyrille  Archeuclquc  de  là. 

IlcdifiavnbeauMonaflere,danslequclcnpcudetemps  il  aflcmbla  grand  nombre  dé 
Difciples  entre  lefqucls  furent  le  fainct  perfonnage  Eufebe  de  Crémone , oui  a depuis  eferit 
la  vie  de  fon  maillre,8c  Symphronie  qui  a aulîi  efent  fort  dodem&.Saind  Hicrofme  efcriuit 
en  ce  lieu  aueefes  difciples,  lelonTinllitu  tion  des  Apollrcs,  (ans  que  par  le  grand  rauail  au- 
quelils’excrçoitconrinuellemciitenlatratiudiondesfiuiiclcsEfcritures , il  relafcha  de  fi 
penitence. 

Son  ordre  s’appelle  des  Hierofmiens  ou  Hieronymitcs  , qui  font  encore  aujourd’hui 
beaucoup  en  Efpagneî  ils  fie  veflent  par  dellouzd’vne  tunique  blanche,  6c  par  dellus  por- 
tentvn manteau  decouleurtannee,pliflcparen  haut,  comme  on  vfe  en  la  congrégation 
des  lefuires. 

Le  principal  Monaflcrc  de  toute  celle  congrégation  s’appelle  Sain#  Barthélemy  de  Lu- 
piene , qui  elt  alîis  a trois  lieücs  près  de  la  ville  de  Gardayes , 6c  font  de  cét  Ordre  bien  tren- 
te deux  Monalleres  en  Fdpagne.  * 

On  les  appelle  vulgairement  ,lcsMoynes  de  faind  Hicrofme  de  Gardc-roup , ils  font 
la  profeflion  de  fàind  Augultin , 6c  obleruent  quclquesconlliturionsd’iccluy  : Il  n’y  a point 
de  Religieux  de  celle  profcllion  en  Italie,  fmon  qu’ils  entretiennent  vn  Procureur.  Quanta 
fainct  Hicrofme,  il  mourut  le  dernier  iour  de  Septembre  l’an  4.10.  le  douzielme  de  l’Empire 
d’Honorius , 6c  du  pontificat  du  Pape  Boniface  l’an  premier* 


lT 


Religion  de  fainéî  yAuguJlht. 


LA  première reigleapprouuce  del’Fglife,aprescelledeBafilclegrami,  aellë  celle  dü  . 

Dodcurdcs  Do&curs  faind  Auguflin  : Cécefprit  H digne  6c  fi  reloue  ,6c  qui  ne  fera  ia- I®* 
mais  honoré  félon  fon  mérité,  nafquitenuiron  l’an 358.  au  CliafteaudeTegaR,  6c  eue  pour 
pere  vn  nommé  Patrice , 6c  fa  mere  Monique:  en  l’aagc  de  dix-  huicl  ans,  laledurc  d’vii  liurc 
nommé  Hortenfe,  le  rendit  Manichéen,  6c  comme  il  fut  venu  à Rome,  U acquit  vnc  telle 
réputation  pour  fa  dodrine , que  les  Romains  erigerent  vnc  ftataé  en  fon  honneur  : Et  de  la 
a’cncllanrailéà  Milan,  les  prières  de  fa  mere  (ainde  Monique  , 6c  les  dodes  Sermons  dé 
faind  Ambroilc,  le  tirèrent  de  l’erreur  , oùilauoitcflciufques  au  trenticfcne  an  de  fon 
aage. 

De  là  s’en  retourna  eh  fon  pays , 6c  ayant  obtenu  de  l’Eüefque  d’Hipponc  vn  iardin  hors 
ia  ville, il  firbaflirvn  Monaftere  auquel  il  viuoit  du  labeur  de  fes  mains,  en  toute  intégri- 
té, félon  l’infliturion  de  la  primitiuc  Fglife. 

Lorsqu’il  print l’habit  de  Religion  , il  auoit  douze  compagnons  , dcfquels  voicy  les 
noms,  Auguftin,Nembride  Enode,  Alipe,  Pontienr,  Dieu-dçnné,  Simplician,  Fauftin- 
Grec,Hordule,VaIere,Iullin,6c  Paul,  lefquels  fe  ceignirent  tous  d’vnc  ceinture  de  cuir,- 
au  rapport  du  mefmefaindAitgullin,  à la  différence  des  Moines. 
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Apres  donc  auoircftc  quelque  temps  en  ce  Mena  (1ère  , nucc-d’autres  compagnons 
toutefois  que  ceux  qui  ont  efténommezcy-deflus,  voyant  l’affluence  du  peuple  qui  Je  ve- 
noitviftccr  ,il  férctiraadeux  mille  de  la  ville  ^ & ceux  qui  le  voulurent  fuiure,baftifioientdè 
pentes  logettcsfiir  les  coftaux  de  la  montagne. 

Del."  vint  l’origine  des  Hermites  de  faincft  Augûftin,  lefquels  pour  lors  eftoicnt  bien 
iufquesau  nombre  de  fix  vingts,fouz  Ion  obeyflàucc:  nul  d’ eux  beuuoit  point  de  vin , finon 
encasdcneccifité. 

Cenombreparapresmulriplia,defortcqu’en  peu  de  temps  on  vid  en  Afrique  pluficurs 
Memafteres  de  cct  ordre:  mais  les  perlecucions  des  Goths  8c  Vandales  , les  contraignirent 
de  quitter  le  pays , Se  de  s’en  aller  aux  autres  Prouinccs  de  Mefireftienfé , ou  cét  ordre  futeri- 
core  tellement  perfccuré  parles  hérétiques  fie  infidelles  , qu’il  fut  prefquedu  tout  efteint,  Se 
cciulqucsaurempsdeGuillaumeDucdcGuienne,quile  rendit  Hermitede  cét  ordre,  la 
fainctetc  de.vic  duquel  fur  caufeqn’il  obtint  des  Papes  Anaftafc  8c  Adrian,  tous  deux  IV. 
de  leur  nom  , de  pouuoir  lailîêr  les  H ermitages  8c  ie  retirer  luy  5C  les  frères  de  fon  Ordre 
dans  les  villes. 

Etauec  celle  permi filon  il  fitbaftirvn  beau  Sc  grand  Monaftcrc  à Paris  quifutlepre- 
mier  de  cet  ordre  nafty  dans  les  villes , & fes  Religieux  à caufê  de  leur  reftaurateur , s'appel- 
lercnt  tuillemins.  cela aduintl’an  1157. 

Depuis  cnuironlan  1100. cct ordre commcncadeflorircnltalie  par  le  moyen  de  faincb 
lcanlurnommélcbon,nautdeMantoiic,quiferendit  Religieux  de  cct  ordre  , acquérant 
vue  li  grande  réputation,  tant  pour  fa  faindetê  que  pour  (à  doctrine,  qu’à  fon  occafion  on 
fit  baft;rp!ufieur$Monafteres  de  l’ordre  defainâ  Auguftin,  tant  en  laRomagne , 8c  Duché 
dcSpolcte,  qu’en  la  marqued’ Ancône  8c  en  la  Lombardie,  fi  qu’on  le  peut  nommer  le  pere 
Sc  réformateur  de  c’cft  ordre  en  Italie.  Il  mourut  l'an  im.  fon  corps  repofeà  Mantoüc  en 
l’Eglifc faine!  Agnes , illutlrc de  plufieurs  miracles. 

Quclques-vnsticnnent  qu’ila  efteprecepteurdcfain&Fran^oisd’AfiifejSc  qu’il  fit  pro- 
fellion  entre  les  mains  dudit  lean. 

Aprcsfâmortl’ordrefe  multiplia  grandement, maislcs  Religieuxprindrentdiuers  ha. 
bits,  les  vns  fe  nommants  de  faind  Auguftin , lcsautres  de  faind  Guillaume,  d'autres  de 
faind  Ieanlc  Bon,  aucunsdela  congrégation  de  faind  Fabien^  autres  de  celles  des  Bntins. 
Cela  fut  caufe  que  l’an  1 143. 

Le  Pape  Innocent  uuatricfme  du  nom , ordonna  cjue  tous  Hermites  & autres  Religieux 
de  l’ordre  faind  Auguftin  ,fcroicnt  appeliez  d’vn  Icul  nom  ,àfçauoir  Auguftins  , ou  Her- 
mitains  de  faind  Auguftin , 8c  combien  qu’ils  fi  fient  leur  refidence  dans  les  villes , qu’ils  le- 
roient ncantmoinsappellczHermitains, 8c  viuroicnt félon  la  profcfîion  8c  règle  de  fainct 
Auguftin , de  maniéré  que  ces  diuer/es  fortes  d’habifS  furent  réduits  en  vn. 

Ccftc  Région  de  faind  Auguftin  eft  diuifee  en  ceux  qu’on  appelle  Conucmucls  8c  ceux 
de  l’Oblèruaance,  laquelle  Obferuance  eft  derechef  diuifee  es  onze  congrégations , IcC 
quelles  depuis  ce  Pape  Innocent  fe  font  reformées,  à fçauoir,  l’Obfcruance  M liera  ne.  la 
Carbonicnne , la  Petufienne , celle  de  Lombardie , celle  du  montOrrhon  lai.  Baptiftcllc, 
laPoüilloife,Calabroife,  Dalmatcnfc,  8c  celle  de  faind  Paul,  dd  quelles  il  fera  parle  cy  a- 
pres  chacune  en  leurs  temps. 


Ordre  de  faind  Bcnoifl. 

APrcsauoirparlc  des  fondateurs  8c  de  l'Origine  des  Rcligionsqui  ont  flory  en  Egypte, 
Syrie,  Arménie  8c  Afrique,  il  eft  bien  a propos  de  voir  ce  qui  fepafioit  en  Occident  ou 
de  premier  abord  fep refaite  le  grand  S.  Benoift  ,1e  Patriarche  des  Moines  de  ccftc  contrée: 
il  nalquit  quarante  ansapresS.  Auguftin  l’in  471.cn  la  ville  de  Norfic,rcgionsdcs  Sabins  au- 
trementOmbric,  de  la  noble  famille  des  Regards,  lors  puiflàntc  Ôc  illultrc  non  feulement 
enNorfie , mais  en  tout  le  pays  d’alentour. 

Son  Pereauoitnom  Propre,  8c  (à  mcrc  Abondance.  Il  fut enuoyé à Rome  en  l’aagede 
dix  ans%  pour  y apprendre  I es  fciences  libcrales,mais]lquitraeftudcs  & richcfies  8c  s’enfuit 
en  vnChnftcau  nomme  Eftidé.fuiuy  feulement  de  fa  nourrice,  8c  de  la  en  vn  ddert  pro- 
chain de  Subiacautresfois  vue  bonne  ville  des  Latins  à 40.millesde  Rome:  ouil  fut  croisant 
fail.incvneforcauftcrepenircncc,n,cftantcogncuqucd,vn  Moine  appelle  Romain  : Mais 
avant  cftcdefeoir.'crt  par  de  certains  Pafteurs,  le  peuple  accourut  le  voir  de  toutes  parts,  à 
l’endroit  duquel  il  eut  vne  relleforcedepcrfuaderqu’ilfalloitabandonncr  lemondc,  qu’ils, 
édifièrent  en  peu  de  temps  douze  Monafteres.fc  leur  ayant  donné  à tous  de  bonsfupeneurs, 
il  1e  retira  quand  à luy  auec  vn  nombre  de  fes  meilleurs  Difciples , au  lieu  ou  eft  maintenant 
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le  Monafterc  du  mont  Caflin , où  eftoit  anciennement  la  ville  de  Callîn,  apres  de  celle  d'A- 
quin en  la  BcafTe,ayansauparauantruinetousles  Temples  des  Idoles,  & brilc  leurs  Itatucs, 
defortc  qu’il  fut  Icprcmier  qui  annonça  en  ce  lieu  là  le  nom  de  lefus-Chrift:  là  il  recueliit 
tous  les  Moines,  lit  autres  folitaires qui  clloicnr  efeartez  en  diuers  endroits , aulquclsil  do- 
ua par  cfcril  la  réglé  félon  laquelle,  eux  de  leurs  flicccllèursauroientà  feconduire  , 8c  celle 
règle  fut  la  troifiefme,cn  contant  celle  de  tainct  Baille  acceptée  par  le  làinct  Siégé. 

L'vn  des  plus  (ignalez  Difciples  de  ce  S.  fut  làinct  Maur,  lequel  par  la  prédication 
& bonne  vie,  reforma  la  vicMonaltiqueen  France,  l'autre  fut  Placide  qui  ht  le  meline 
en  Sicile. 

Cét  arbrea  produit  depuis plufîeurs Rameaux  comme  les  ordres  de Clugny,  de  Camal- 
duly,  du  Val  cvOmbre  de  Cilteaux,  des  Humiliez  , Celclhns , Oliuetains , Sc  de  ceux 
de  lainéte  lulticc. 

Comme  toutes  chofesforligncntauec  le  temps,  &fe  defuoyent  quafi  infianfiblemcnc 
du  droictehcmin , rordrcdclàind  Bcnoillayant  flory  aucc  grande  réputation  , s'efloigna 
tellcmcritdcTinllitutionprcmicredclcurfondateur,queles  Conciles  tant  generaux  que 
particuliers  auoient  del  jafait  plulieurs  ordonnances  pour  les  reformer , Sc  les  faire  re- 
tournera leur  premier  principe. 

Mais  ce  que  les  decrets  n'y  l'authorité  desûincts  Pères  n’auoient  peu  exécuter,  la  fain- 
életéd’vn  bon'AbbédcClugny,  nommé  Odo,  le  fit  beureufement  reullir,  laifànt  refufei. 
ter  prelque  de  mort  à vie  l'OtdreMonaftique  .contraignant  d'obferuer , 8c  obleruant  luy- 
mclme  dcpoinct  en  poinéltoutcequilepracliquoit  du  temps  de  S.  Bcnoilt,  deforteque 
plufîeurs  autres  Abbez  attirez  par  fon  bon  exemple , reformerentaulfi  leurs  Abbayes.ee  qui 
le  fit  non  feulement  en  France,  mais  en  Elpagne.cn  Allemagne,  Sc  en  Italie. 

Et  d’autant  que  celle  reformation  auoit  eu  fon  commencement  à Clugny,  l’vnion  de 
tant  d’Abbayes , qui  cltoient  enuiron  bien  deux  mille,  fut  appelle  la  congrégation  de  Clu- 
gnv.Sc  tousles  ans  par  la  pcrmiffion  Scfouzl’authonré  des  Papes,  tous  les  Abbez  de  celte 
congrégation  s’afséDl oient  en  vn  certain  beu , Sc  appel  loien  t cela  Chapitre  general,  oùil  le 
traidoit  du  reglement,  façon  deviure  des  Religieux,  oilant&cpuniuant  ceux  qui  auoient 
failly. 

Ce  bon  faincl  Odo  viuoit  l’an  915.  Scmouruc  fouz  l'Empire  d'Henry  fécond,  durant  le 
Papclean  X.  natif  de  Raucnnc. 

Ordre  de  U congrégation  de  Cumeldidy. 

QVant  à la  congrégation  deCumalduly,clleeutpour  fondateur  S.  Romoald  natif  de 
RaucnnedelalamillcdesSaxes  ,lors  noble  & illultre  en  celte  cité,  lequel  eltant  natu- 
rellement porté  à la  lolitude,encores qu'il  fuit  Faillie  Scl’vnique  delà  mailou , (1  quitta  le 
monde  en  l'ange  de  10.  ans,  & le  retira  au  Monalterc  des  Chalfes  prés  de  Caucrme,  où  il 
s’acquit  par  là  bonne  vie , infinies  perfonnesànollre  Seigneur,  de  lorte  que  (clon  Pierre  Da- 
mian  non  feulement  en  la  marque  Treuilàne,  Romagne,  Sc  Tolcane,  maisencoresen  la 
France  & en  la  Syrie  fi  grand  nombre  fe  conuertilToicntques'il  n’y  cuit  mis  ordre  prefquc  la 
meilleure  partie  du  monde,  par  manière  de  parler,  fe  fut  mile  en  Religion,  plulieurs  Com- 
ptes, Marquis,  Ducs  & autres  pcrfonnagesillultrcs  eltans  ordinairement  les  dilciples. 

Ilcdifiapluficurs  Abbayesenla  Tolcane,  en  lamarquc  d'Auerne,  en  la  Romagne  & 
es  parties  d'Iltere  .lefqucl  les  il  remplit  tou  tesde  Moines,  puisil  ballit  le  fameux  Sc  célébré 
lieu  de  Camaldoly  en  la  Tolcane  près  d’Arezzo  appelle  ainfid’vn  certain  Maldo  Gencil-hô. 
me  Aretin,  lequel  cognoilTànt  la  làincteté  de  Romoald  luy  donna  vnc  partie  de  l'Appcn- 
nin.oùeltauiourd’huybaltyceMonaltere,  lequel  Romoaldvoulut  qu'il  fuit  ainfi  nom- 
mé, en  rccognoiflànce  defon  bien-facteur. 

Ce  lieu  lé  maintient  encorcs  en  fa  première  vigeur  gardant  fon  obfcruance  iufqucs  au- 
iourd’buy,  ccqui  le  rend  honorable  Scrcueré  entre  tous. 

Quaud  à làinct  R omoald  il  florifloit  l'an  defalut  1000.  citant  l'Empire  des  Grecs  tenu 
par  BalileSc  Conltantin,  Scceluy  des  Allemanspar  Othon  3.  du  nom.  11  mouruc  aagé  de 
no. ans,  ayant  elté  ao.  ansau monde,  troisansMcrine  , SC97.  Hermite.  Ceux  de  fa  con- 
grégation fc  veftent  de  blanc  à la  façon  Monachale,  & gardent  lereltcdelareigle  fa  in  et 
Benoill. 
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De  I* ordre  de  Grand-mont . 

L’OrdredeGrandmont  futinllitucàGrandmonten  Lymofin  foubs  lareiglc  de  faincl 
Bcnuiit  l'an  1076.  par  Eftiennc,  Gentil-  homme  d’Auucrgne. 

De  r ordre  des  Hofpitalicrs  de  fawtt  *4 nthoinc . 

• T \An  iC9y.fut  infticué  l'Ordre deceux  qui  feruentaux  malades  des  Hofpitaux  de  faincb 
1 -j  Anromc , c’eft  à dire , ceux  qui  vont  perdant  leurs  membres  peu  à peu  confirmez , com- 
mcon  dit,  parlcfcu  facrc,&:ccparcc  Gentil  homme  François  ,nomé  Gallonauec  Gueriû 
ion  fils, ellans compagnons,  lcfqucls  comme  ils  eftoient  las  pnndrcnt  pour  marque  la 
lettre  Tau.' 

Ordre  du  Val  d’Ombre. 

' /'‘TElleduVal-d’Ombrca  eu  fon  Originede  lean  Gualbert , lequel  eftoit  Seigneur  de 
V^PetriuolScdu  Val  de  Prcfche:  ceftuy-cy  ayant  rencontre  vn  lien  ennemy  le  iourdu 
Vcndrcdy  fain&, lequel  l’ayant  tué, Fon  frère  &l’aurre  fe  voyant  ferré  deli  prés  qu’il  n’auoic 
aucunmoycnd’elchappcr,lepriadcluy  fauuer  la  vie , pour  l'amour  de  celufqui  ce  lour  là 
auoir  voulu  mourir  en  l’arbre  de  la  Croix , pour  le  falut  de  tous , delqucllcs  prières  lean  fuc 
tellement  efmeu , que  non  fculcmentil  luy  donna  lavic,maisencoresayant  mis  pie  i à terre, 
l’embralFa  tendrement,  &luy  promit  à l’aduenir  de  le  tenir  au  lieu  de  fon  frcrc  qui  cltoïc 
morr. 

De  là  il  s’en  alla  en  l’Eglifedefainci  Miniat  près  de  Florence,  pour  faire  fon  Oraifon , où 
i’ellant  mis  à genoux  deuant  l’Image  du  Crucifix,  qui  efloit  au  milieu  du  Temple  , inclina 
viliblement  la  telle  deuers  luy  ,auec  vn  croulemcnt  & fracalFemcnt  du  bois  dont  elle  efloit 
prefque  toute , montrant  par  là  que  Dieu  auoit  eu  agréable  l’cruure  qu’il  auojt  fait , 6 c s’il 
faut  ainfi  parler,  le  rcmercioit  de  ce  qu’il  auoir  pardonné  à fpn  cnnemv  pour  l’amour  de  luy: 
Ce  miraciclinduifità  s’aller  rendre  Religieux  en  ce  Monaflerc  fainck  Miniat  , auquel  ne 
pouuantdcmcurcrpourde  certaines caufesraifonnables,  il  s’en  alla  fus  vn  bras  de  l’Apen- 
nin , diflantde  Florence  vingt  mille  ,&  s'arrella  en  vn  lieu  nommé  Val  ombreux , où  il  édi- 
fia vne  fimplc  & pauurc  Abbaye,  laquelle  deuinr  riche  & fatneufe  par  apres  : de  ce  lieu  print 
lcnom&:  l’origine  la  congrégation  du  Valdombre.  Il  mourut  l'an  1037.  foubs  l’Empire 
d’Henry  3.  cflant  Pape  Gregoirefeptiefmc,  lequel  le  canoniza  félon  quelques  vas,  d’autres 
dilent  q ue  ce  fut  Calixte. 

Les  Religieux  de  ce  lieu  fev  client  d’habit  clauflralde  couleur  fumée  ou  perfe,  à la  diffé- 
rence des  Moines  noirs,  ôcobfcrucnt  la  Reigle de  fainct  Benoilt. 

De  l'ordre  de  ptinfl  Bruno , & des  Chartreux. 

VN autre  miracle,  mais  fort  efpouuantablc,  quelque  temps  apres  l’eflablifFement  de 
ccluy  du  Valdombre,  fut  caulc  dcl’origine  de  celuy  des  Chartreux,»  fçauoir  l’an  1080. 
de  ce  Docteur  de  Paris,  homme  fçauantSc  de  réputation,  lequel  clianttrcfpalTcôe  porte  en 
l’Eglife,  aux  Vigiles  qu’on  chantoit  fur  fon  corps,  àcefte  leçon  qui  commence  Ref ponde  mihi 
s’eîtant  leué  en  Ion  feant  dans  la  biere , rcfpondit  le  premier  iour  aucc  vne  voix  terrible,  tujlu 
Dei tudicio accuf mu fun\  c’eflàdire,parleiuflciugementdcDieuie  fuis  acculé  : au  fécond 
iour,  caron  différa  pour  lors  la  fepulfUre , comme  on  fut  au  mefmc  endroit  des  Vigiles,  il  fe 
leua  comme  leiour  de  deuant , prononçant  fort  haut  ces  paroles,  Inflo  Deiiudiao  iudicatus  fumt 
& comme  on  eut  remis  cncorcs  au  lendemainde  voirla  fin  de  celle  merueille  , la  nouuelle 
de  laquelle  s’eftoitefpanducpar  toute  la  ville,  le  peuple  citant  accouru  de  toutes  parts,  6c 
les  Vigiles  recommencées, commeon  futvcnuàlamefmelcçon  & qu’on  eut  dit  ces  mef- 
mes  paroles  >Reffondemhi ,il  félcua  commelesioursde  deuanten  dilant.  Jujto  Deiwdiciocon - 
demnatus  fuw  y nuccvnevoix  fî  cflrange  & efpouuentable,  quelle  ellonna,  non  feulement 
ceux  quicfloientlàprcfens , mais  cncores  ceux  qui  en  oüirent parler. 

Or  entre  plufieurs  Docteur.'  quiafitllercntaccconuoy  ,cltoit  vn  nommé  Bruno  Aie- 
man,natifdeColongn<?  ,deriche Se  noble  maifon  , Chanoine  en  l’Eglifc  Cathédrale  de 
Reimsen  Champagne,  DodcurcnTheologicSc  en  Droid  commun  , lequel  efmeu  de  jee 
fpcdac!e,non  iamaisauparauant  veuny  ouy , délibéra  de  quitter  ie  monde  &fc  retirerai 
lolitude,&  ayant  communiqué  fa  deliberation  àiïxde  les  compagnons,  Louys  Docteur 
x Farifien, 
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Parifien,  qui  fut  le  premier  Prieur  de  la  Chartreufe  apres  Bruno,  deux  qui  portoienc  le  nom 
d’Eftienne,£c  tous  deux  Chanoines,  Hugues Prcftrc,  6c  André  6c  Guérin  hommes  laies, 
lefquels  flefchis  par  les  remonft rances  du  là  met  homme,  fe  refol  urct  defe  retirer  en  quelque 
dclerc,6c  s’en  eftans  allez  à Grenoble,  cire  de  Dauphiné  en  France, ils  allèrent  fc  prei'encer  à 
Hugues,  qui  pour  lors  en  cftoit  Euelque,  afin  d’obrenirde  luy  quelque  lieu  lohtaire , pour  y 
palier  le  relie  de  leurs  îours.  ^ 

Orarriucdcuant  l’Euefque  ayant  eu  vnevifion  que  Dieu  eftoit  dcfccndu,cc  luy  fcmbloir, 
au  lieu  où  cft  à prefent  la  grande  Chartreufe, & qu’il  voyoic  fepe  eftoiles  de  couleur  d’or,  q ui 
s’efleuoient  de  terre , differentes  de  celles  du  firmament:ccfur  la  nuict  de  deuat  que  le  fain& 
homme  6c  la  trouppc  arriuerent, lefquels  eftans  venus  trouuer  J’Euclque  Hugues  , comme 
il  iesvid  au  nombre  de  fept:6c  qu’ils  luy  eurent  déclaré  leurdcilein,  il  ne  douta  plusdel’in- 
terpretation  de  fa  vifion,dc  forte  qu’il  leur  donna  en  don  perpétuel,  vn  lieu  deferc,diflant  de 
dix*  mille  de  la  ville  de  Grenoble  appellé  la  Chartreufe,  lieu  froid , comme  eH  ant  entre  deux 
très-  ha utes  6c  tres-fteriles  montagnes, au  demeurant  plein  d'arbres  touffus,  mais  lins  fruict , 
habité  feulement  des  belles. 

Ccftedonntion confirmée  par  Hugues  Archcuefque  de  Lyon*  êc  par  aprespar  Vrbin 
fécond:  là  ils  commencèrent  à baftir  des  logettes,  tellement  fcparecs  qu’on  ne  nuilôic  point 
à la  lolitudc  de  fon  compagnon,  edifians  vne  Eglife  au  haut  de  la  montagne , vacquans  en  cc 
lieu  à Méditations, OraiJ*ons,&  à la  le&ure  des Sainclcs lettres,  à l'exemple  des  lainds  Pe- 
i;es d'Egypte , trauailloicnt  de  leurs  mains,  maceroientleurchair  par  ieufne  6c  difcipjine,  6c 
en  fin  le  propoferent  de  s’abftenir  tellement  de  manger  chair  toute  leur  vie,  Ce  de  porter  la 
hairc  furie  dos:  ce  qu’ils  obfcruent  encor  au  iourd’huy.  Ils  le  veftirenc  tous  de  blanc,  fors  la 
cappe^u’ils  portent  noire , & outre  ce  quia  clic  dit , ieuinent  fouuent , gardent  vn  grand  ft- 
lcnce , mangent  feuls  chacun  de  fubltance , horfmis  le  Dimanche , 6c  quelques  certaines  fe- 
lies  aufqu  elles  ils  mangent  tousenfemblc  au  refedoire,  ont  certains  îours  au  (quel  s il  leur  cil 
permis  entre  N one  6cVefpre,dcpouuoirdeuifercnfemblefansfcrupule:leur  office clt  fore 
long,  en  fin  ils  ne  s’eftudient  qu’à  ia  folitaire. 

Celte  Congrégation  s’eftend  en  diuerfes  parties  delà  Chrcfticntc,  Ôyeftdiuifcecn  dix 
feptProuinces,  aulquellesily  anonante  ôc  trois  Monaftcres.  Ils  ont  cfté  nommez  Char- 
treux, du  lieu  où  fe  retira  premièrement  leur  Prédicateur,  lequel  ayant  elle  mandé  à R orné 
par  le  Pape  Vrbin  qui  auoit  cfté  auparauant  fon  difciple,  il  y fur  ,6c  luy  fcruit  grandement 
pour  appaifer  les  Troubles  quieftoicnrlors  en  l'Eglilc:  aucc  la  bénédiction  il  partit  de  Rome, 
Cc  prenant  fon  chemin  par  la  Calabre,  ifarriua  en  vn  dcfeft  appellé  la  Tour  au  Dioccfe  de 
Squilace,oùil  s‘arrefta,faifancauecfes  compagnons  qu’il  auoit  auec  foy,  fa  refidence  cil 
certaines  cauerncs  fous  terre:  ce  que  fçaehant  Roger  Prince  de  celle  contrée , il  alla  vi  lïtcr  I e 
faind  homme  Bruno:  6c  luy  donna  6c à fes  confrères  tout  ce  defert,  où  ils  édifièrent  vne  E- 
glife,  en  laquelle  Bruno  demeuroit  fcufnuis  ils  edifierent  encore  vneautre  non  guicrc  loing 
d’icelle,  aucc  vn  Monaftere  auprès  où  eltoient  les  freres  -.cefuten  ce  lieu  .où  il  mourut  l’ail 
noi,  Pafchal  fécond  feant au faindfiege, 6c  Henry  quacriclnle  en  l'Empire  : il  fut  canunifé 
l’an  1510. 


Dr  l ordre  de  Cite  aux  O de  Cltruaux. 


EN  fuite  de  l*Ordre  des  Chartreux  vient  celuv  de  Citeaux,  fondé  par  Robert  Abbé  de*4- 
l’Abbayedç  Molefme,  ville  du  Duché  de  Bourgorignc  aux  enuirons  de  Laneres,  lequel 
voyant  qu  il  nepouuoicreformerles  Religieux  de  fon  Abbaye, les  grandes  richelïesdefquels 
les  auoicnc  rendus  fuperbes  6c,lafcifs,print  auec  luy  vingt  6c  vn  des  plus  gens  de  bien  d‘en- 
tr’eux,  ôc  partant  de  Chaalons,  vne  des  principales  Villes  de  Bourgongne,  alla  faire  fa  de- 
meure en  vn  lieu  foliraireappelléCi(leaux,oùparIapermiffion  de  Gautier  Eucfque  dudit 
lieu,  6c  de  Hugo  Archeuefque  de  Laon  auec  ce  que  luy  fit  Odo  Duc  de  Bourgongne,  il 
donna  commencement  au  Monaftere  de  Ciftcaux  «duquel  toute  cette  Congrégation  a pris 
fon  nom  St  fon  Origine , mais  les  Religicuxde  l'Abbaye  de  Molefme  firent  tant  enuers  l’E- 
uefque  qu’il  retourna  à Molefme , 6c  vn  d’entr’eux  nommé  Eftienne  , fut  cfleu  en  la 
place. 

Or  quinze  ans  apres  cette  fondation  Bernard , natif  du  Chafteau  de  Fontcrtay  en  Bour- 
gongne , duquel  fon  pere  eftoit  Seigneur , aucc  trente  de  fes  compagnons , entre  lefquels  il 
y auoit  trois  de  fes  freres,  fe  rendit  Relrgieûx  en  ce  Monaftere,  où  il  fit  vn  tel  progrez  en  la 
vie  fpirituelle,  qu’il  deuaça  de  bien  loing  tous  les  autres  Religieux  de  fontéps,  tant  en  fain- 
clete  de  vie, que  fcicce  infufe  6c  acquife, fes  doctes  & diuins  clcrûs  tous  replis  delà  dou  ccur  St 
fuauicé  diurne,  font  foy  du  dernier,6c  là  chariic,  fon  humilité,  fa  patience, fes  labeurs  pour  le 
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fecoursdc  l’Eglife, affligée  pour  lors  en  pluficurs  cndroicts,  fiefonaufterite  le  rendront  a la- 
mats  recommandable. 

Ce  grand  fainéi  fut  enuoyé  de  fon  lupcricur,pour  fonder  la  grande  fie  célébré  Abbaye 
de  Clairuaux, alîifepres  de  la  nuiere  d’Aulbeaux  enuirons  de  Langres  vcjui  >'appclloit  aupa- 
rauanc  le  Vald'Ab(ynthe,foit  acaulede  la  quantité  de  celte  herbe  qui  y croifioit.ou  pour  la 
cruauté  de*  habitans  qui  y faiioient  leur  rctraitte,cc  qui  adnint  l’an  mil  nônanre-huict,  renac 
l’Empire  Henry  1 V.  du  nom,  citant  le  Roy  de  France  Philippe  premier, & continuât  depuis 
àbaikirgrand  nombre  d’ A b bayes  es  Proumcés  de  la  France,  & ailleurs,  il  amplifia  &:  enri- 
chit tellement  cet  ordre  qu’il  scble,ficle  pourroit-on  biendireauec  rniion,  qu’il  ellleperefic 
reltauratcur  d'iceluy:car  on  trouuequ’ila  de  fon  tcpsreltably  8c  édifié  de  nouueaucct  foi» 
xantc  Abbayes,  citant  de  fon  viuant  melme  tenu  de  tout  le  monde  pour  hommelâinct,do- 
cle , prudent , & de  Confcil  admirable. 

Ceux  de  Cilteaux  oblcruent  lareigle  de  fa  in  ck  Benoilt, portent  la  tunique  blanche, & Ce 
ceignent  de  cordon  de  laine,  lacelle,lcapulaire,ficlacappe  lontde  noir  , ils  n’auoicnrpas 
accoullumc de  manger dechair^nais  l’an  1560.  ilsobcindrenc  vnbreuctd'cn  pouuoir  man-  1 
ger  certains  iours  delà  fepmainc:  On  Icsappelleà  Milan  Religieux  del.nnct  Ambroife,  à 
Romcdelâinde  Croix,  Sc  en Hicrulalcm  ils (c  nommenedu tiltrede  l’Eglife. 

De  l'ordre  des  HumhtT^ 

L’Ordredu  temps veutqucnousparlionsmainccnantdcl’ordrcdes  Humiliezjcquel  fut 
cltably  pourvue  telle  railon.  L’Empereur  Federic  BarberoulIe,s’eftant  rendu  lemailtre 
delà  ville  de  Milan, apres  l’auoir  toute  dcltiuirc  en  dcfpit  des  Milannois, afin  qu’il  ne  reliait 
aucune  memoired  eux,  il  y htfemerduicl,  ficconfîda  pluficurs  Nobles  fie  lllultrespcrsô- 
nages,  non  feulement  de  Milan,  mais  aulfi  de  toutes  les  citez  voilincs  auec  leurs  feimnesfic 
entans  en  exil  en  Allemagne,  entre  lefquelseltoit  G ualuagne  Vicomte, fie  des-ja  Duc  de  Mi- 
lan, fils  du  grand  André:  touslefquclsapresplulieursannees,ennuiczqu’ils  cltoientd’vn  fi 
long  exil, ils  fc  vcltircnt  tous  de  blanc, 6c  sellas  iettez  pluficurs  fois  aux  pieds  de  l’Empereur, 
ilsobtindrctenfin  deretourneren  lcurpatric,oiiauecccthabitmelmcilspairerct  le  relie  de 
leur  vie  en  grande  ehaltetéôc  faindeté,gaignant  leur  vie  à faire  des  ouurages  de  lame , fie  dô- 
nant  aux  pauures  le  gain  qui  en  prouenoit,  fc  nourriflânt  du  demeurant  fort  fobremfit.  Mais 
voyans  qu’ils  ne  pouuoient  pas  viureainfi  longuement  fans  le  mettre  loubs  quelque  reiglc, 
parl’aduisd’vnbon  Preitre  nommé  Iean,  qui  cltoitGenrilhome,fic  natif  de  la*ville  deCo- 
meau  Duché  de  Milan,autrcsdilentdeMcdc,  vnc  terre  de  Comc,dloigneed’enuiron  dou- 
ze  milles, ils  ternirent  loubs  celle  de  S.  Benoiftdarcigle  qu’il  leur  dôna  fut  depuis  approuuee 
^par  le  Pape  Innocent  1 1 1.fic  par  les  autres  Papes  lès  luccefleurs:  de  maniéré  qu*cn  pluficurs 
endroits  d’Italie,iIyaplufieursMoBaltcresdecelte Congrégation.  IlsontàMilan  dix  Pre- 
uoftczainfiles appellent ils,fic trois Conuents de Religieules , le  plus  renommé,  defquels 
eft  ccluy  qu’on  nomme  le  Cerueau,  ils  ont  cité  les  premiers  qui  ont  traduit  d Florence  l'arc 
debefongneen  laine,  lors  qu'ils  y allèrent  habiter. 

Celte  Côgrcgation  cômcnça  l’an  1180. du  teps  du  Pape  Lucc  1 1 1.  du  nô,  & de l'Fmpercur 
Federic:Ils  lont  veltusde  blanc, portet  vne  patience, auec  vn  petit  capuchô  coufu  derrière, fie 
metrent  pardclTus  vnc  longue  rtfbbe  fendue  par  les  coïtez, pour  palier  les  bras  dehors , fans 
laquelle  importent  encor  vn  grad  capuchon, qui  leur  couuroit  la  plufpart  des  efpaules,quafi 
à la  manière  du  Camail  des  Cardinaux^  Js  ont  vn  bônet  rond  en  la  tclte,6c  leurs  Prélats  pour 
eltre  remarquez  les  portent quarrcZjCômefôt  les  autres  Prcltrcs,ncâtmoins de  couleur  bla. 
chc,ils  fouloient  viureen  cômun,  mais  leur  rcuenu  citant  tobé  entre  les  mains  de  leurs  Pré- 
lats,îlsfe  laifleretallcrà  viureileurliccce:maisl’an  1568.  le  S. fie  Illultrilfimc  Cardinal  Char- 
les rjorromces’efforçadeles  remettreen  rcftatpremicrauquclilseAoicntiadis,dfçauoirde 
viureen  commun  fie  en  Religieux , mais  ce  ne  futpasfansfaircfouffnr  beaucoup  à ce  fai  net 

ficrlonnnge.fie  fans  qu'il  aduinr  quelques  grands  icandales , plufieurs d’entr’eux  ne  s'y  vou* 
ans  pas  reformer. 

De  r ordre  des  Carmes. 

Combien  que  l'ordre  des  Carmes  ait  tiré  fon  cfimcncement  & fon  origine  du  Prophète 
Elie, duquel  il  a elkéfaict  quelque  mention  cy-de«anr,routesfoisrordrcdest£psafaitqu’on 
a r-mis  à en  parler  iulquesd  maintenant.CcS. Prophète  viuoitaumondcde  915.3ns  deuanc 
l'aduencmcnt  de  noltrc  Seigneur,  & fut  emporté  en  vn  chariot  de  feu  en  l’an  de  fon  âge.  Son 
percent  nom  Sahara tie la rerred’ Arabin , fie  de  la  ligneed’Aaron.  S.  Hierofmetienrqu  il 
lut  le  premier  des  hommes  qui  ne  fe  mariaiamais.il  donna  commencement  d fon  ordre, non 
au  terroir  de  Carith,  maisau  mont  de  Carmel  où  il  viuoir  folitaircmcnr  fie  rcligieulcraenr, 
obfcruanr  les  trois poincts  principaux  de  la  Religion,  d fçauoir  pauurecc , obédience,  fie 
, 1 chaltetc. 
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Entre  pl uficilrsDifciples  qu’il  cur,  il  s'en  troupe  quatre  de  fort  figtialcz  fie  tous  Pro- 
phètes ,1e  premier  le  Prophète  Eli/ce,  le  fécond  lonasqui  prophetifaen  Niniuciletroifief» 
me  Michecde  Igmba  fils  de  Herclin  quiprophetifa  en  Ifraé)  auparauant  Helic  , 5c  depuis  la 
difparition  diceluy:  Le  quatrième  fut  Abdias  de  la  terre  de  a^chcm  6c  natif  de  Uctha» 
coron. 

Elifeefutceiuy  qui  demcüraau  monrde  Carmel  au  certifieurs  enfiins  des  Prophètes 
qui  s’en  allèrent  au  iardin  couper  dcstafcincs,  dequoy  ils  firent  des  logettes  auccdu  mor- 
tier tlonas  s’habitua auecfesDilciplcs  cnSarcpte,  Abdias  en  Samaric,  quelques  autres  cil 
Galgala,  lericho  8c  Ephraim. 

C’cltccqucdit  le  luire  de  la  Concordance  du  vieil  8c  du  nouueauTcflamcnr,difanr,Ia 
vicprophctiqucpaflad’Elicen  Elifcc,  lequel  eltanren  fa  plbs  grande  vigueur,  inftirua  l’or- 
dre des  Conuents , 8c  non  feulement  Elie  garda  chaftetc , mais  encor  EUfce  8c  fes  Difciplc  s. 
V oila  le  premier  citât  de  cé  t ordre. 

De  l'ordre  /acre  (^reformé  de  Citeaux , <ip[>r!!c  l'Ordre  des  Faciltaw. 

LEreuercndpereDom  lean  delà  Barrière,  autheur  de  la  reforma  des  Religieux  de  l’or- 
dre Sacré  de  Cifteaux  appeliez  Fueillans, aprins  fon  origine  en  Qucrcy  l rouince  d’A- 
quitainefie  C aubNarbonoifc. 

La  ville  de  lainct  Cyre  le  vitnaiflrc  de  parens  Nobles  honorables  8c  qui  le  dcltinerér  de’s 
faicunelfeaufcruicedes  Autels,  8c  fut  des  l’aagc de  ît. an  faict  Abbccommcndnraire  d’vne 
Abbaycdçl’ordre  de  fiiinct  Bernard  nommée  l’Abbaye  de  Fueillans,  fie  demeura  en  cette 
condition l’efpaccdcii. ans, c’elt à fçnuoir  depuis  l’an  1561.  iulques  au  9 iourdeMay  l’an 
1573.  qu’il  fut  inlpircdcDieu  de  mener  vnc  vie  fort  eftroîcte  8c  Religicule  , s’cnroolianc 
fous  la  rciglc  8c  l’habit  de  Cilleaux , puis  apres  auoirachcué  1 année  deprobation  il  ht  pro- 
fcilion  en  l' Abbaye  8c  Monaftere  d’Eunes. 

Ayant  faict  les  trois  vœux  de  Religion,  il  fc  retira  à Fueillans  , donc  il  efioie  Abbé, 
là  comme  Supérieur  il  afîèmbla  fes  Moyncs  8c  Religieux  au  Chapitre  , pour  les  inuitér 
8c  exhorter  à prendre  l’obferuation  de  la  rcigle  à laquelle  plnlieurs  ne  voulans  fe  ran- 
gerai futconrraint  les  enuoyer  en  d'autres  Conucntsfic  Monaltcrrs  de  l’ordre  , non  lans 
grandsconrrafts  8c  difficultez,  car  toulîours  les  bonnes  intentions  fie  lainct  s defirs  des  ferui- 
teurs  de  Dieu  font  trauerfez  8c  contrariez  en  leurs  commencemens,  8c  cil  beaucoup  plus 
difficile  de  reformer dcsfamilles 8c congrégations Motiaftiqucs 8c Rehgieules,  qu'en  infh- 
tuer8c  fonder  de  nouuelles,  8c  faut  croire  que  ce  ne  fut  pas  lans  grande  peine  8c  traucrlcs 
qu'il eult à fouffrir 8c  endurer  tantdelaparcdcshornmesvicieuxCcindeuots  , que  dt*  l’cn- 
nemy  des  humains  : maiscegrand  courage  furmonta  8c  vint  à bout  de  toutes  les  oppofi- 
tionsficdifficultez  Reliant  mis  fous  la  fauucgarde  8c  protection  des  innocents!  ficfoubslc 
patronage  de  la  Vierge  Sacrée,  8c  des  glorieux  faincts  Benoilt,  Robert  Ôc  Bernard. 

Mais  comme  il  nyade  fi  grand  orage,  ny  temps  fi  pluuieux  qui  ne  foit  luiuy  apres  du 
calme  8c  du  beau  temps,  il  rcccut  de  la confolation apres  fes  crauerfes  8c  rempeltes , car  les 
plus  feruens  8cdeuots  Religieux  de  l’Abbaye  de  Fueillans,  prirent  refolution  de  fuiurcles 
traccs,8c  menèrent  la  vie  trcsaulterequ  il  leur  monltra,*imirans  de  prcsles  vertus  6c  perfe- 
ctions de  ce  très  bon  Pere,lequel  s’aduançoit  de  iour  en  iour  en  la  v raye  perfection  Rcligicu- 
le,  £c  croillanc  fans  fin  de  plus  en  plus  en  l’amour  du  Sauucur,  ainfi  que  le  deuot  S.  Bernard. 

Ces  bons  Religieux  mcnoicncauec  le  Perelean  vnc  vie  plus  Angélique  qu’humaine,  car 
ils  s’abftenoicnt  non  feulement  de  chair , d'œufs , de  poiflon  fie  de  tout  laictagc , mais  eu  oit- 
tre d’huile, de fel 8c devin,  ne  viuansquedcpain,  de  légumes  6c  d’eau. 

Le  lape  Grégoire  13.  ayant  ouy  parlcrdes  vertus  fie  de  l’inibtut  de  l’Abbé  des  Fueillans, 
Voulut  fauorifer  patcrnellementà  vn  fi  généreux  progrez  8c  commencement, luy  enuoyat  vn 
bref  de  congratulation,  8c  demanda  deux  de  fes  Religieux  pour  le  venir  trou  ucr  à Rome,  Icf- 
quels  furent  les  fondateurs  du  deuot  8c  célébré  Monaftere  de  lainct  Bernard  és  cltuues  de 
l’Empereur  Diocletian.  Sixte  V.  del’ordrede  S.  François,  fucceflcur de  Grégoire,  ne  le 
Li  uo  ri  fa  pas  moins, 8c  ayât  feeu  lapeîne  8c  difficulté  que  pluiicursauoient  à viurc  felô  cctin- 
ftitut,en  modéra  les  plus  grades  rigueurs  8c  aufteritez.  Le  Pape  Cléments,  luy  tclrnoigna  8c 
à fes  R cligieux  vne  affection  vrayemftpatcrncllc,  8c  leur  dôna  plufieurs  grâces  5c  pritnlcgcs. 

I e Roy  très  ChrcfticnHenry3.informédcfon  mérité  8c  de  fa  bonne  vie,  Je  fit  venir  dé 
fon  Abbayeprés  Thouloufeà  Paris  accompagné  de  60.  liens  Religieux, fie  fut  reccudc  fi 
M ■ncfic  nu  bois  de  Vincdnes,où  il  demeura  depuisl’onziefmcdc  luillct(auqucl  iour  aucuns 
célèbrent  latranflariondefainclBenoift.&lcsautrcspourlcdiffercnc  qui  en  efl , l'appel- 
lent vénération Jiufquesau  R.  de  Septembre, iour  de  la  Natiultc  delà  très  uincteVicrge,  que 
1 Maicftéleurauoit  faict  baftir  aux  faux- Bourgs  dclamcf  Honore  les  Paris , tout  joignant 
las  l’crcs  Capucins  & le  iardin  Royal  des  Tuiilefies. 
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L’Eglifedece  Monaltere  aelté  baftie  6c  ornee  très-  fomptueufemôr  par lespieufes  Iibe- 
ralirezdenosRoys  Henry  le  Grand  de  glorieuie  mémoire  6c.  Louys  XI  II.  auquel  Dieu 
donne  vn  très  long  6c  très  heureux  régné.  # 

LaRoyneMariedc  Medicis,  femme  6c  mere  defdirs  Monarques  6c  plufieurs  grands 
Princes  6c  Seigneurs,  Princclfesôc  Dames , l’ont  illuitré  de  beaucoup  de  telles  6c  riches 
Chappellcs , ornemens  Ôc  parviens  magnifiques  6c  cil  1 vne  des  plus  belles  Eglifes  de  cette 
grande  ville  de  Paris. 

Ledit  perelean  de  la  Barrière,  apres  auoir  par  la  bonne  odeur  de  fa  feruente  deuotion 
6c  pieté  eltendu  fa  congrégation  des  h ucillanrs  en  diuers  lieux  de  France  , ôc  de  Sauoye  ÔC 
d’italie(  oùaujourd’huyon  void  plufieurs  grands  Religieux  verfez  en  lalcieucedes  fainckes 
lettres  .eminenspour  leur  grand  fçauoir  & bonne  vie,  dont  le  nombre  n’elt  pas  petit  ) il  fe 
retira  au  Monaltcredefaincl  Bernard  à Rome,  où  eltant  paruenu  àl’aagc  de  j6.  ans , il  décé- 
da fort  faindemcnt  le  iour  de  fainék  Marc  aj.  d’Auril  de  l’an  1600.  qui  elloit  l'annee  du 
grand  lubiié. 

Les  peres  Fueillans  8cles  meres  Fueillantines  imitas  ce  faind  Pere,ontedific  grademenc 
tous  les  nabitans  des  villes  oùils  font  habituez  6c  tous  ceux  qui  ont  cogneu  particulièrement 
ce  R.  P.  Dom  IcandclaBamere,le$honorentôcreuercnt  grandement. 

Le  fécond  commença  en  fainct  Ican  Baptille,  6c  en  fes  Difciples  qui  frequenroienr  les 
lieux  d'aupreslc  lordain , 6c  qui  furent  apres  la  mort  decc  lâin&conuercisà  la  profefiion  E- 
uangelique,  dcffendansconltamment  l’Eglifcauec  les  Apoltres,  lors  qu’elle  eftoit  encor 
nailfante , 6c  tenant  toufiours  l'inltirurion  du  grand  Elie.  Ils  battirent  vne  Eglileau  mont  de 
Carmel  à l’honneur  de  la  Vierge  Marie  laquelle  ilsauoient  ja  ellue  pour  tutrice , Ôc  celte  E- 
giifc futla  première  dediee  par  les  Chrefticnsàla  Vierge  Marie,  perkuerans en  cette  manié- 
ré de  viure  l’efpacc  de  quatre  cens  ans. 

Mais  en  l’an  411.  ou  enuiron  Ican  Dodeur  Grec,  6c  quarante  quatriefme  Patriarche  de 
Hierufalcm  qui  auoit  cité  auparauant  Supérieur  des  Frères  du  mont  de  Carmel, àl’inlLincc 
de  Caprafe  fon  fuccclfeur  en  celte  charge, efcriuit  vne  réglé  aux  freres  de  cet  ordre , laquelle 
il  tiradcl’inftitution  dugrandElie,6cdelarcglcdcfainet  Balile.  En  ce  temps  les  Carmes  e- 
ftoient  appeliez  de  diuers  noms,  les  vns  les  nommans  Religieux,  les  autres  H ermites,  nom- 
mez Carmes  6c  frères  de  la  Vierge  Marie. 

Orceuxqui  tenoient  Eliepourleurinftituteureftoicntdedcux fortes,  les  vns  voulans 
fuiurelavie  Monaltiquc  ôc  Prophétique  inltitueepar  Elie, voulans  cltre  proprement  fes  lue- 
cclTeurs  au  mont  Carmel  foubs  la  protedion  de  la  Vierge  Marie:  Les  autres  vouloient  eltre 
fes  imitateurs  en  la  vie  folitairc,  viuans  autrement  dans  les  deferrs  6c  lieux  inhabitez. 

Celadura  iufqucs  en  l'an  636.  que  Homar  Prince  des  Sarralins  auec  vne  grande  multitu- 
de des  ficus, ayant  démantelé  plufieurs  places  des  Chrclliens  en  Afie,  ôc  fait  mourir  grand 
nombre  de  Religieux, parce  qu’il  trouuoit  mauuais  que  tes  frères  Carmes  porraflencfhabic 
blanc  , d'autant  queles  plus  grands  Satrapes  du  pays  porroient  feulement  celte  couleur , il 
contraignit  ces  pauurcs  gens  a laillercét  habit.Depuisenranio^.lesCbrellicnsLatinss’c- 
ftansrendus  les  maifttes  de  la  terre  faindle,  laquelle  ils  tindrent  quatre-vingts  quatre  ans, 
les  Carmes  commencèrent  d’eltregouucrnez  par  Prieurs  Generaux  Latins  : de  forte  que  la 
reigle  qui  leurauoit  efté  donnée  auparauant  par  Iean  Patriarche, fut  traduite  deGrcc  en  La- 
tin par  Alinimeaufîi  Patriarche,  ôc  quatre-  vingrs  ans  apres  Albert  Patriarche  de  Hierufa- 
lem  homme  fort  renômé, efcriuit  vne  reigle  tirce  de  la  vied’Helic , ôc  du  liure  du  fufdit  Pa- 
triarche Ican,  ôc  de  la  reigle  de  faindBafile  le  Grand,ladonnantà  garder  par  fa  propreau- 
thoritéàBrocatdhômcoefaindevieôC  prieur  du  mont  de  Carmel  ôc  à les  Hermitcs,Ôcc’clt 
celte  reigle  d’Albert  qu’ils  ont  toufiours  obfcruecdepuis, laquelle  fut  toutesfois  confirmée 
depuis  par  le  Pape  Honoré  1 1 1.  du  nom:il  apparoilt  par  celle  reigle  que  les  Carnics  eltoienc 
H ermites,  car  ledit  Patriarche  Albert  ordonne  de  dire  vn  nombre  de  Pater  nofter^  à ceux  qui 
ne  fçaucnr  pas  lire , Ôc  d’autant  que  la  fainde  Vierge  apparut  à vn  Pcre  de  cét  Ordre  luy  pre- 
fentant  vn  Scapulaire,  6c  1 uy  difant,  Recoy  mon  bicn-aymé,  ce  Scapulaire  qui  a cité  donné 
par  moy  a ton  ordre,  en  ligne  de  ma  confraternité , le  Pape  Honoré  I V.  du  nom , leur  per- 
mit de  viue  voix  de  pouuoir  porteries  cappes  blanches , l’an  1187.  fut  ordonné  en  vn  Chapi- 
tre general  à Montpellier,  que  tous  ceux  de  ladite  Congrégation  les  porteroient , ce  que 
Nicolas  I V.  approuua. 

Or  ne  leur  cftoit  ilpas  permis  de  mangerde  la  chairpar  la  reigle  du  Patriarche  Albert: 
maislcs  PapesEugcnel  V.ôc  Pie  J I.  lescndifp£fercnc,  ôc  outre  ce  leur  odroyerent  mode- 
ratiô  de  certains  icufnesfortcltroids , Ôcaufquels  ilseftoict  obligez , mais  Mailtrc  Iea  Sorec 
home  de  grand  fçauoir  reforma  cét  ordre,  6c  obtint  du  Tape  Nicolas  V.du  nô  que  tous  ceux 
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qui  empefcheroient  ladite  reformation  fcroienrexcômmumez  » & que  les  freres  reformez 
pourroiem  efiire  vn  Prieur  6c  Vicaire  general , delà  le  diuifa  ccfte  Congrégation  en  deux 
parties  ioubs  les  noms  de  Conuentuels  5c  de  l’Obferuance. 


D«  Xcligieups  de  Séitifle  Therrfr. 

DEpuis  ce  temps  encore  la  bien-heureufe  Terefcd’Ahumade  qui  eftoit  de  In  ville  d’Aui-  x7* 
la  en  Efpagne  ,&  depuis  la  reformanon  qu’elle  apporta  en  cet  ordre  furnommee  Te- 
refe  de  Ielus  » remit  encor  l’ordre  des  Carmes  en  leur  première  fplendcur , cotnmençâr  pre- 
mièrement par  les  M onafteres  des  filles , dont  elle  fonda  vne  grande  quantité , & par  apres 
à ceux  des  hommes,  lefquels  on  appelle  encorauiourd'huy  les  Carmes  dcfchaulJez  , aul- 
quels  ellcfitquelquesconftitutionsquellecomprintcn  vncbulleque  pour  ce  faire  elleob- 
tint  du  Pape  Pie  IV.  en  datte  du  17.  luillec  1565.  fie  depuis  confirmeespar  authorité  Apofto- 
lique  en  vn  Chapitre  general  tenu  à Alcade  deÆnarcs  l’an  1581.  fie  comme  celte  reigle  eft 
du  tout  portccàlorailon  mentale,  il  y en  aaufli  vn  article  particulier  où  elle  veut  que  les 
Religieux ÔcRcligieufcshors  6c  dedans  leurs  cellules  ou  auprès  d’icelles , méditent  jour  6c 
nuiden  laloy  du  Seigneur,  6c  veillent  en  oraifon  s’ils  ne  font  employezà  quelques  iultes  oc- 
cupations : c’cft  ce  qui  fepouuoic  dire  pour  le  prefent  couchant  1 ordre  des  Carmes. 

Ordre  de  Sainfte  Croix. 

S Ont  apres  ceux-  cy , les  Religieux  de  fa  in  de  Croix, non  qu’ils  n’ay  eût  commencé  aupara- 
liant-,  mais  ils  auoienr  eflé  fort  trauerfez. 

Ouelquesvns  leur  donnent  pour  fondateurvn  nommé  Cyriaque  Eucfque  de  Hierufalc, 
mais  les  Bulles  des  Papes  Alexandre  II 1.  Alexandre  V 1 1 1.  fie  PicV.auec  la  Chronique  Ma* 
rrimatc&:Sabellie,tiennentqueClercquiafuccedé  immediatemetà  fainçl  Pierre  en  fut  le 
fondateur.ayant  efté  admonefté  par  oracle  diuin  de  pourueoir  de  logis  aux  pauurcs pèlerins 
Cbreftiens  qui  venoient  à Rome  par  dcuotion , ce  qu’il  Ju,  donnant  la  propre  maifon . qui  c- 
Itoic  en  la  place  des  Patrices  Romains.pour  en  faire  vn  Hofpicâl  public , qu’il  garnit  de  tous 
vftenciles  qu’il  fit  marquer  d’vn  grand  figne  delà  Croix , donnant  la  charge  d’iceluy  à quel- 
ques vns  des  plus  fignalcz  6c  deuots  en  la  Religion  Chrefliennc  : fie  afin  qu'ils  Aillent  mieux 
recogneus,  il  leur  emoignit  de  porter  en  leur  main  vne  Croix,cn  mémoire  de  la  Palïîô  de  no- 
ftre  Seigneur, en  l’honneur  duquel  ilfaifoitcclainctœuurc  : en  fomme  leur  charge  fie  office  ” 
eftoitdeloger,  accompagner  fie  deffendre  les  pauurcs  pèlerins  Chrefticns  qui  venoient  à 
Rome. 

Apres  la  mort  de  Clcre  les  Chreflicns  ayant  efté  grandement  pcrfccutcz,  en  fin  îlsco- 
mcnccrcntdcrcfpircrfoubsConftantin  lcgrand,6cla  RoyneHclcnefamere,eftantallee  eii 
Hierufalcoùtlletrouualatres  faincle  Croix, par  le  moyc  des  grandes  promettes  qu’elle  fini 
ceux  qui  laluv  pourroientenfeigner,cômeau  contraire  elle  fit  dcgrîldes  menacés  à ceux  qui 
voudroictdilfimulercc  qu’ils  en  fçauroient.  En  fin  vnluifn5méludas,luy  ch  tnôftra  le  lieu, 
auquel  cftansarriucz,  foudaimlfefitvn  grand  trcblement  de  terre,  & forcit  de  cét  endroit 
vne  odeur  fi  fuaue, qu’il  fembloitqu’on  euelà  cfpanché  les  parfums  les  plus  odorahs  : ce  qui 
futcauledeconuertirce  Iuifàlafoy,6cdeluy  faire  crier  tout  hauc,6Chrilt, tu  és  levray  Sau- 
Ueur  du  ftiobde,&  receuant  le  S.Baptefme  fe  fit  nômer  Cyriaque, de  là  cftant  allé  prefeher  les 
vertus  6c  miracles  delà  faincte  Croix  auec  plufieurs  Difciplcsul  fut  en  fin  Euefqiie  en  Hicru- 
falfi.  Dequoycftansaduertis  plufieurs  desDifcipIcsdc  Clerc  qui  auoient  continué  iufqucs 
alors, mais  fecrettcmenr, à exécuter  l’holbitaütcûlsfe  vitidrctdcfcouurirà  Cyriaque,qui  re- 
mit fus  cét  ordre, fie  luy  donna  vne  nouuefle  naillàhcc  l’an  trois  cens  vingteinq, lequel  conti- 
nua à fe  multiplier  iüfques  en  l’an  trois  cens  foixante  cinq  ,foubs  Iulian  l’Apoiiat,  lequel  fit 
mourir  Cyriaque  en  la  mefmeanncc,parla  mort  duquelcét  ordre  fut  prelque  du  tout  elle  me 
àcaufe  de  la  grande  perfecution.  Depuis  il  fut  encor  rduteicé  foübs  Vroin  1 1. lorsque  les 
Princes  Chreftiens  s’cftansVnis  allèrent  conquérir  Aritullc.Hiehifale, fie  autres  citez  del’A- 
jfie.le  Pape  Alexandre  1 1 1. long  teps apres  la  perlecutiob  de  IeanneBarberouflc  dôna  encor 
à cétordre  plufieurs  grands  pnuileges.  Apres  vint  l’erreurdes  Albigeois,  qui  porta  vn  fi  grad 
trouble  en  l’F glife, que  tous  ceux  aecefte  Congrégation  qui  cftoifit  propres  a porter  arme»» 
furent  contraints  d’aller  en  perfonne  côbattre  contre  les  hetetiques.  Et  le  Tape  Innocét  1 1 î. 
au  S. Concile  de  Latran  le  confirma,Ôt  luy  octroya  plufieurs  priuilegesà  cauie  du  grand  dô- 
mage  que  cét  ordre  auoitreçeu.  Depuis  fut  celcbrc  vh  autre  Concile  general  en  la  ville 
de  Mantoüc,  où  il  fut  ordonné  que  les  freres  de  cét  ordre  feraient  vcftus  de  bleuturquin, 
ayanr  efté  iufques  alors  veftus  de  bureau.  Le  Concile  fe  tint  l’an  mil  quatre  cens 
foixante  , Clément  VII.  du  'nom,  de  la  maifon  des  Medicis , reforma  encore  ccfte 
congrégation  : fie  l’an  mil  cinqccns  foixante  huici  lps  Pères  deccfte  Religion tenans  leur 
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Chapitregeneral  en  la  ville  de  Boulongne,  lePapePie  V.  leurenuoyavn  vilîteur,  8c  depuis 
aapprouuc  cét  ordre , 8c  augmenté  d'indulgences  8c  priuilcges , le  coût  félon  la  reigle  don- 
née par  Alexandre  1 1 1. 8c  ielon  l'inftitution  de  Clere. 

Dr  tordre  de  foinli  Dominique. 

19  Vantdla  reigledcs  freresPrefcheurs  elle  a pris  fon  origine  defainfr  Dominique  Efpa* 

' V_£enol,  comme  chacun  fçait,8cnatifd'vne  ville  appellee  Calogoraau  Dioccie  d'Ofo- 
me,  ou  il  fut  Chanoine  régulier,  8c  depuis  chant  venu  en  Gafcogne  où  il  demeura  l'efpace 
de  dix  ans , 8c  reduifit  au  bon  chemin  l’Euefque  de  Thouloufe  : depuis  il  s'en  allaàRomeau 
ConciledeLatranfousInnocentlIi.commeilaefté  dit  cy-deflus,  duquel  il  impetra  de 
choifir  à fe  mettre  fous  telle  reigleapprouuee  en  l'Eglifequ’il  trouueroit  bon,  il  elleur , 6c 
auccluyenuiron  lêizeDifcipIesqu’ilauoit,  defemetrre  fous  celle  de  faincï  Auguftin,  Si 
ayant  ordonnéquelquesconftitutions.cllefutconfirmee  par  Honorius  III.  du  nom,  l'an 
de  nolfre  falot  1106.  l'an  premier  du  Pontificatdece  Pontife,  êcl'an  6.  del’Empirede  Fede- 
nc  I I.  du  nom,  puis  citant  alléàThouloufe , il  exhorta  fes  frétés  , 8c  les  enuoya  prefeher 
deuxàdeux  , les  incitansàeftrcPrefchcursdefaiâ  8c  de  nom:  car  le  Pape  Innocent  leur  a- 
uoitdelîa  permis  deprendre  le  nom  de  Prefcheurs. 

Cet  ordre  ayant  faid  de  grands  fruifrs  par  tout  le  monde,  8c  iufques  aux  extremitez 
des  Indes , il  eft  diuilé  en  deux  .àlçauoirceux  de l'Obferuance  Scies  Conuentucls  1 en  Italie 
ceux  de  l'Obferuance  font  encore  diuifez  en  deux  fortes,  les  Lombards,  St  lesTofcans.mais 
les  Lombards  tiennent  lepremier  lieuidemeuret  à Rome  à lâméte  Sabine,  qui  cftoit ancien- 
nement ic  Palais  des  Papes , Sc  fut  ordonne  par  Idonorius  1 1 1.  àfaincl  Dominique,  lequel 
fut  canoniic  par  Grégoire  I V.  l’an  mi. 

De  tordre  de  [mil  Frnnçoii  S^fiife. 

30.  A V mefme  temps  de  lâinét  Dominique,  florifloitcegrand  8c  admirable  fainfr  François 
jjl  natifde  la  vil  le  d’Affife , au  pays  d’Ombreou  Duché  de  Spolette  loin  de  Perufe  enui- 
ron  huict  mille,  lequel  s’eftoit  méfié  de  la  marchandife  iufques  en  l’aage  de  vingt  8c  deux 
ans  : mais  vne  force  maladie  ayant  eftécaufe  de  le  faire  transformer  en  vn  autre  homme,  de 
fuperbe  il  deumt  très-  humble , d’auare  vn  aumofnier  ,de  riche, pauure , d'amateur  du  mon- 
de,vncontempteurd’iceluy:8ccommeilpall<>icvniourdcuantl'Eglifé  (ai net  Damian  e- 
ftant  entré  en  icelle  pour  prier  Dieu , on  tient  que  l’image  du  Crucifix  deuant  laquelleil  fai- 
foit  fon  orailon , parla  à luy  miraculeufemenr , 8c  luy  dit  François , va  t’en  r .parer  ma  mais  Ci, 
laquelle,  comme  tu  vois , tombe  en  ruine. 

Deflors  ayant  conforméi’a  vieà  la  Paflïon  de  noftre  Seigneur  I Esvs.il  mitvnehairefur 
fa  chair  nue  ,Scvn  lac  pardeifus,  8c  fe  feignit  d'vnc  corde,  allant  auflî  fans  chaulfcs  ny  fou- 
liers  pourfe  rendre  pluscontemptibleideforte  que  fa  renommee  s’eftant  efpanduc  par  les 
contrées circonuoilines,pluficurs  perfonnes  attirées  par  fa  faincteté  , abandonnèrent  le 
monde, Scferendircnt  de  fes  Difciples.faifansprofelfiondepauuretéSc  de  mendicité  : ce 
qui  fut  caufe  qu'il  efcriuit  vne  reigle,  tant  pour  ceux  qui  lorseftoient  vnis  auec  luy,quepour 
ceux  qui  viendroieut  par  apres , laquelle  il  prefenta  à Innocent  1 1 1.  feant  pour  lors  au  fainct 
Siégé , qui  laconfirma  l'an  de  falut  mil  deux  censdouze- 

Elle  fut  pareillement  approuuee  par  Honorius  1 1 1.  du  nom , fuccefleur  d’innocent.  Et 
depuisla  confirmation  d'icelle , il  ordonnacncorquefesfreress’appellalïentMineurs  pour 
teunoignerplusgrande  humilité. 

Ce  qui  eftrcmarquableen  cefteregle.c'eft  que  jamais  religion  inuentee  par  homme  ne 
futpluftoftaugmenteequecclle-là  icarenvnmoment,  par  maniéré  de  dire,  elle  remplit 
tout  lemonde , de  forte  qtiechacun  s'en  efmerueilloit. 

Quanrau  Séraphique  fainct  François,  il  décéda  le  4.  Oûobre  tué.  8c  fut  canonifé  par 
Gregoi  re  I X.  l'an  1 136 . Outre  les  freres  qu’il  appella  Mineurs , il  eftablic  encor  vn  fécond  or- 
dre ae  Religieufes  foubs  la  conduite  de  fainûe  Claire. 

De  l ordre  du  Vu l des  Ef côtiers. 

J1-  T 'Ordredu  Val  des  Efcholiers commença  en  Champagne  Prouince  de  France  par  vi\ 
-L/  Dofteur  Théologien  nommé  Guillaume,  natif  d'Angleterre  , lequel  apres  auoir  efté 
long  temps  Efcholier  a Paris  .depuis  Profeflcur  en  ladite  ville  8c  en  Bourgongne , à la  fin  il 
fe  retira  en  quelque  Hcrmitagcaucc  fes  Difciplcs  8c  Efcholiers  , 8c  pourtant  fut  cét  ordre 
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nommé  du  Val  desEfcholiers,  8 c futapprouuc  par  le  Pape  Honoré  III.  I‘an  018.  Entre  les 
premiers  compagnons  dudit  Guillaume  furenc  Richard,  Euerard.ScManafiès:  ils  tiennent 
la  réglé  de  S.  Auguftin , portent  vn  habit  blanc,  & puis  vnccappe  ou  manteau  noir.  Us  ont 
des  ConuentsiMons,en  Haynauc.à  Malines,  à Lecvven,  en  Brabant,  à Gerontlàrc.au 
quartier  de  Namur , au  Liège  8C  à Hofabzc,  à Paris,  8c  à Orléans , où  iê  tient  ordinairement 
le  General  de  l'ordre. 


Ordre  de i Religieux  de  U penittnee  de  lefusfoxit 

LE  grand  fainâLouys  duquel  la  pieté  ne  fqauroiceftre  allez  recommandceà  la  pofleri- 
té  cftât  incitépar  la  Royne  Blanche  fa  mere  en  l'an  ltéi.  retira  en  vne  grade  maifon  fize  35‘ 
deuantle  Palais,  8c  del'autre  codé  delà  nuiere  de  Seine  qui  pailepardeilous  le  Pont  fainct 
Michel,  des  Religieux  de  la  pénitence  de  leiusChrift,  vulgairement  dits  en  Latin  ftccurij , 
c'cft  à dire.  Tachetés  ou  freres  des  fàcs,à  caufe  qu'ils  cftoicnt  vcftus  de  Tacs,  leur  en  faifanc  dS 
pourydemeurcràperpetuitéimaisils  n'y  firent  pas  longue  refidence,  car  l'an  1193.1014. 
d’OcTobre  ils  le  cederent  8c  quittèrent  par  contradésmains  de  frere  Gilles  de  Rome , pour 
lors  Prieur  General  de  tout  l’ordre  des  Hennîtes  Auguftins , alleguansque  fans  fcrupule  de 
confcience, ils  ne  pouuoientplus  tenir  leditlieu , àcaufedela  pauureté,  8c  que  leur  ordre 
diminuoit  de  iour  à autre. 

UyauoitauOï  des  R eligieufes de  celle  Congrégation  qui  auoienr  vn  Conuent  derrière 
S.  AndrcdesArtsàParis.lefquelleson  appelloitSachettes  ,maisellesen  furent  expulfecs 
dutempsduinefmcRoy,  8c  ont  feulement  laifle  àlaruëlenom  des  Sachcttesde  melmc  or- 
dre parut  en  Angleterre  en  la  ville  de  Londres  l’an  1157.  au  rapport  de  Matthieu  Parislequcl 
les  appelle  Succan. 

Ve  l’Ordre  des  feraiteun  Je  U Vi’rge, 


T Ncontinenr  apres  le  decedsdefainclFranijois  commença  l’ordredes  freres  nomme*  Ser- 
Jl  uiteurs  de  la  bien-heurcufe  Vierge  Marie,  qui  print  Ton  origine  de  fept  riches  marchands 
de  Florence,  quieftansd’vneconfrairienommëe  les  louanges  delà  Benoille  Vierge,  lefquels  "* 
cltans  vniour  del'  Aflomption  en  oraifon,  entendirent  vne  voix  qui  leur  dit,  qu’ils  deuoient 
eftrecommefeptcftoilcs,8cquedanspcu  de  temps  ils  donneraient  commencement  à vne 
Religion  portant  le  nom  dclafaincleMcredcDicu,  leur  confeillant  cependant  celle  voix, 
dé  fefeparer  de  leurs  parens,  viured’vne  vie  plus  eftroitte,  8c  vacquer  à oraifon:  ce  qu’ils  exe- 
cuterenr,  8c  prindrent  la  robbe  noire  en  mémoire  du  dueil  que  la  lâincte  V ierge  auoit  porté 
cnlamortdefon  fils,  8c  fe  retirèrent  en  vne  hautemontagne  nommeeSenarie,  ou  le  mont 
Alenay,  àhuicl  mille  de  Florence,  ellantfitucc  au  milieu  de  fix  autres  montagnes, où  ils  me- 
nèrent vne  vie  tres-auftere.employanstous  leurs  temps  en  oraifon,  pourlcsneceflitcz  de 
l’Eglife. 

Les  noms  de  ces  fept  font  Bonfils,  d’autres  difent  des  Monaldy,  Amedee,  Bonajonta  , 
Manetto  d’Antelli, Alexis  Fauconnier , Softegnno  des  Softegni.V gnecione  de  la  famille  des 
Vgnecioni:8c  comme  vn  iour  des  Roysilselioicnt  venusà  Florence  demander  l’aumofne, 
les  petits  enfans  commencèrent  à cricrcomme  infpirez  diuinement.  Donnez  l’aumofne 
aux  feruiteurs  de  la  ViergeMarie,fiquedcflortcctordrefutappcllédeccnom  , 8c  le  Pa- 
pe Innocent V 1 II.  leur  confirma. 

Quant  à la  robbe  noire  8c  le  icapulaire  qu’ils  prindrent , 8c  qu’ils  fe  mirent  fous  la  reiglë 
defamâ  Auguftin futcaufequ’illeurfutreuelé.ainfi  comme  on  dit  par  la  faincte  Vierge  , 
fept  ans  apres  qu’ils  s’eftoient  retirez  en  la  montagne,  fi  qu’ayans  pris  celle  réglé , lejprc'miéé 
chef  de  leur  ordrcfutle  Pere  Bonfils,  puisils  édifièrent  l’Eglife  8c  le  Monaftcre  del’Annon- 
ciadecelebrépartoutel'Italieoùfevoidlepourtraiâ  du  vifage  delà  mere  deDieu,  peint, 
comme  on  tient  par  les  Anges. 

Vingtansaprcs  leur  fondation,  vn  nommé  Philippe  Binitij  eftant  entré  miraculeufe- 
ment  en  leur  ordre,  il  receut  tant  de  grâces  de  la  fainéle  Vierge  qu’il  fe  rendit  admirable  tac 
en  France,  qu'en  Alemagne,  comiertiftànt  vn  fort  grand  nombre  de  pécheurs,  fi  bien  que 
la  renommee  de  là  fainûcté,  8c  celle  de  plufieurs  autresdecéc  ordre,  commença  à s’cfpan- 
dre  de  toutes  parts. 

. Le  Pape  Alexandre  IV. Pan  1155.  confirma  8c  approuua  ccfte  Religion  , leur  donnant 

pouuoir  decreervnGeneral, comme  les  quatre  mendiants,  s’eftant  tellement  augmentée, 
qu'e  le  ’eft  eftcnduPparrourle  monde. 

L'an  1417.  Nicolas  Perufien  leur  General  diuifa  ceft  ordre  en  deux  ,8c  de  là  eftvcni* 
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qu'on  appelle  les  vos  Frères  leruants  Conuemuels,  les  autres  les  Pores  feruançs  Je  l'Obfer- 
uance. 

Celle  Congrégation  commenta  l’an  1133.  du  temps  de  Grégoire  IX.  8c  que  les  Guelphes 
& Gibelins  commencèrent  à faire  leurs  rauages  en  Italie,  qui  tutfort  trauaillec  cncorede 
tremblements  de  terre,  inondations  6c  cxcremes  froidures. 

Ordre  des  Celejiins. 

/ 1 Eluyquifut  chef  de  la  Congrégation  des  Celeftins  fe  nommoit  premièrement  Pierre, 

34*  V. j Ôc  iurnomilic  S.  Moron  natif  de  Heruia,  terres  des  Sammtes , auiourd'huy  nppellce 

Sergucen  la  lettre  de  Labenl'an  1 a r 5.  Ion  pere  s'appelloit  Angehcr  & lamcre  Marie:  hom- 
me porté  du  tout  àl’aullenté  & à la  lolitudc,  dcsla  plus  tendre  enfance , 8c  apres  auoir  elle 
refpaccdetroisansfurvnemontagneàfaire  pcnitence,  finalement  il  fut  rcceu  Moyneau 
Monalleredelefelide  l'ordre.  Je  lainél  Benoift,  où  ayant  efté  quelque  temps  il  demanda 
pcrmiflion  àlon  Abbé  de  firetirer  envne  cauerne  deferte  (ur la  mongnede Moron,  de la- 
quellcilpritfon  lurnom:  mais  y ellant  recherché  de  trop  dépeuplé  qui  y abordoit  de  toutes 
parrsil  s'cnalla  en  la  montagne  de  SalmonneappclIeelaMagelle, où  finalement  n’ayant  peu 
cltoufifer  l'odeurde  fafainétecéplufieurs  l’ayant  Cuiuy,  il  commença  à fonder  la  Religion 
des  Celeftins , baftiffant  fur  celle  montagne vne petite Eglifc  qu’il  nomma  du  faincl  Ef- 
prit. 

llportoittoufioursvnechairnedeferfurfachairnuc,  8c  par  deftiisvne  haire  fort  rude, 
vaquant  en  continuelle  pricre,&  reformant  la  réglé  de  fainct  Benoift  qui  en  ce  temps  la  s'e- 
ftoit  abâtardie. 

La  renommée  de  fa  faincleté  decotcede  pluficurs  beaux  miracles  s'épandit  tellement 
par  toute  l'Europe  que  le  nombre  des  Celeftins  s’augmenta  grandement, ît  le  Concile  lé  te- 
nant pour  lors  à Lyon  en  France  foubs  Grégoire  X.del'llluilremaifon  des  Vifconui:  11  ob- 
tint du  fainct  Pere  la  confit  mation  de  la  Religion , 8c  de  là  s'en  retournant  en  Italie,  il  y cé- 
lébra le  premier  Chapitre  general  de  fa  Congrégation,  finalement  apres  le  deceds  de  N ico-> 
lasl  V.l'Eglifc  Romaine  ayant  elle  deux  ans  (ans  Paftcur.il  fut  clleu  fouuerain  Pontife,  l'an 
U94. 8c  de  l’on  aage  le  79.  apres  auoirfaictcequ’il  auoit  peu  pour  éui  ter  ceftec  harge  , en  la- 
quelle toutefois  il  ne  fut  que  fix  mois , car  il  s'en  démit  volontairement  : d’autres  difent  par 
l'artifice  de  Bonifacel  1 l.fonfucCelTeur,  lequel  le  condamna  apres  fans  aucun  fubieél  à te- 
nir perpétuelle  prifon  dansle  Chaftcaü  de  lainél  Simon  d prelent  fumçinmé,  où  il  fut  dix 
mois: d’autres difentdeuxansfaifant  des  miracles,  predilant  les  chofcs  futures,  8c  priant 
Dieu  pour  fon  fuccefleur , en  laquelle  priloh  il  mourur , difànt  ces  mots  du  Pfalmifte:To»r  ef- 
pnt  loue  le  Seigneur  fut  depuis  canon  izé  par  Clément  V.  Celle  Religion  eftdiuifee  en  i3.Pro- 
uinces , parla  France, Allemagne  8c  Italie, 8c  tient  à prefen t fix  vingts  8c  quatre  Monaftercs, 

Ordre  delà  Religion  du  Moatd’Olwct, 

O 

L'AndenoftreSeigneurryiÿ.fcantàRometeanXXlI.  8: en  Allemagne  Henry  Vif, 
commençai.!  Religiondu  montOliuetpar trois  Gentilshommes  Sicnois,  le  premier 
" nomméBernardTolomei,  l’autre  AmbroifePiccolomini, le  troifiefme  Patrice  de  Patricij, 
lelquelsàiaperlùafionde  Bernard  le  retirèrent  tnvnmontappclléOliuct,  fitucau  Comté 
dé  Montalein.Sc  s’arrefterent  là  pour  faire  periitence,  6c  âyans  efté  accufez  enuersle  Pape , 
commeautheurs  denouuelles  fupcrftitions,  ils  lefurent  trouuer,  lequel  ayant  otiv  leurs  rai- 
fons , lesenuova  par  deuersGuido  l’ietramala  Euefque  8c  Seigneur  d’Arrezze,  fous  le  Dio- 
cefeduquel  eftoitlefufditmontOliuet,  lequel  auparauant  qu’ils  arriuaflcntauoitcu  vne 
vifionen  laquelleilvidlaVierge Marie, cnuironneed’vne  grande  multitude  d’ Anges,  la- 
quelle luv  tendoit  vncrobbe  blanche,  8c  des  mémoires  de  làinél  Benoift,  fcquel  leur  donna 
l'habit  blanc,  en  l'Eglife  de  laTrinité,  auec  la  reigle  de  fainct  Benoift , foubs  la  protection 
djelaVierge  Marie. 

A près  cela  ils  édifièrent  vn  beau  Monallere  fur  le  mont  Oliuet.appellé  des  Cloftures  ,1e 
chef  de  la  congrégation,  laquelle  ne  s’eftend  point  plus  loing  que  l’I  talie , 8c  a iufques  à loi- 
Xante  Mona  Itérés,  Sc  plus,  ils  portoient  anciennement  deslabots  en  leurs  pieds  ,8c  n’y  apas 
long  temps  qu’ils  les  iaifoient  porter  ileurs  nouiccs  au  mont  Olluet , mais  ilsfcfont  depuis 
cllargis  8c  l.içenticz. 
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De  l'Ordre  des  Icfuafles  deS.Hterof  ve. 

Q Vanta  l’Ordre  des  Iefuaftes  de faioct  Hicrofmeilatirc  Ton  origine  de  fainck  lea  ColÔ- 
bin  Gentilhomme  bienois,des  plus  illuftresdçcefte  ville*  lequel  l’an  1555.  leconuercic 
à Dicu'par  le  moyen  de  la  lecture  qu’il  fit  de  la  vie  de  fainéle  Marie  Egyptienne,  la  manière 
de  laquelle  conucr lion  feroitpluslongue  à rester  que  neportcl’efteuduë  des  preléns  fom- 
maires:  mais  ayant  en  fin  tellement  dilpofe  (à  femme  qu’clleluy  permit  de  viure  enchafte- 
té,  vn  miracle  d’vn  Ladre  qu’il  apporta  chez  luy  .lequel  il  luy  laiflâ  en  garde,  fut  caule  qu’el- 
le fut  contente  elle  melme  de  faire  vœu  de  chaftetc,  6c  de  donner  tous  leurs  biens  aux  pau- 
ures  .Car  au  lieu  de  Ladre,  elle  ne  trouua  clic  mefme  dans  la  chambre  où  il  auoic  efté  laille 
qu’vnetrcs-loüefue  odeur,  de  forte  qu’ils  creurent  que  ç’auoit  efté  nollre  Seigneur  Iclus 
Chriit,  qui  fous  la  figure  d’vn  ladre  s’eftoirapparu  à eux  : ôc  s’ c fiant  ailociéauec  vn  nommé 
François  Vincent  des  plus  apparents  delà  melme  ville  de  Siene,  ilsfurent  deux  ans  à mener 
vne  vie  fort  auftere  6c  contcmplatiuc,  li  qiie  plufieurs  le  mirent  de  leur  congrégation  iulques 
au  nombre  de  foixance  ôc  dix,  la  meilleure  partie  d’enrr’eux  eftans  lettrez  : ce  que  voyant 
Colombin  il's’cn  allatrouuerle  Pape  cy-delïiis  nommé  à Viterbe  l*an  1367.  encores  qu’il  y 
euftdefjaveu  enTofcanclle.caril  fut  accule  luy  6c  les  Tiens  de  tenir  l’erreur  des  Fraticelies: 
Mais  ayant  elle  examinez  par  l’I nquiliteur  en  la  prcfence  du  Cardinal  de  Marfeille , 8c  trou, 
uc  que  ce  n’eftoie  que  calomnie,  le  laincl  Pere  les  rcceut , 6c  voulut  qu’ilsfiillènt  tous  veftus 
dedrapblanc,6clesbaillatousàfesdefpens*leurdonnantapres  l’habit  delà  propre  main. 
Il  voulutqulls  fc retiraflent  aux  villes  8c  bourgades , 6c  curent  pour  premier  protecteur  le 
Cardinal  d’Auignon  frère  du  Pape. 

Cccy  aduintl’an  1367.  leiour  fainét  Ican  Baptifte.  Quant  au  nom  de  Iefuaftes,  Paul 
Maurice  allcurc  qu’il  ne  lenrapoinc  cité  donné,  d’autant  qu’ils  auoient  louuent  le  nom  de 
Iefus  en  la  bouche,  mais  par  vn  elprit  prophétique  lespetits  enfans  crians  dés  qu'ils  les  voy- 
oient. 

V oyla  les  Iefuaftes,  8c  que  mefme  faihcl  Ici  Colombin  en  efprit  prophetiquedir  vn  iour 
à Tes  confrères,  Nous  auons  beau  faire,  Iefus-Chrift  parla  puillance  nous  a donne  Ion  làincfc 
110m. 

Et  d'autant  que  leur  réglé,  qui  fous  celle  defaineb  Auguftin  , n’eft  pas  commune,  il  ne 
fera  point,  peut  eftre,  mal  à propos  de  la  rapporter  icy  particulièrement,  ainlî  que  l’a  déduit 
le  mefme  Paul  Maurice. 

Il  eft  dit  donc  que  par  obligation  , iis  ne  font  tenusde  dire  que  cent  foixanre  & cinq 
Parer  nofiert  6c  autant  n *Aue  vont  trois  fois  à l’Oratoire,  ayans  à chacune  fois  vn  cer- 

tain nombreà  dire,  fansque  pas  vn  foie  exempt  de  cela. 

Entre  le  matin  6c  le  loir  ifs  font  en  prières  l’elpaced’cnuiron  cinq  à lîx  heures  : les  prières 
du  marin  eftans  finies,  le  Prieur  |cur  fait  tous  les  jours  quelque  lcçô,puisvn  petit  lcrmon* 
lequel  eftant  paracheué  on  demeure  vn  peu  de  tempsàpricr  Dieu  mentalement  : outre  cela 
deux  foix  le  iour  fansiatuais  y faillir,  fors  aux  trois  principales  feftes  de  Tannée,  chacun  lé 
difcipli  ne  en  Ion  Oratoire,  vnefois  au  point  du  iour , 6c  l’autre  à vne  heure  de  nuict  tous  en 
particulier  : en  quelque  temps  que  ce  foie  ne  faillent  jamais  d’aller  deux  foix  à l’Eglife, 
6c  allumer  vn  cierge  fur  l’Autel, puis  font  leur  oraifon  à part  pour  la  fainétc  £glifc*pour  leurs 
bien-  faideurs,6c  principalement  pour  les  âmes  de  ceux  en  recommandation  delquels  leurs 
font  faictcsplusd’aumofnesijoinétauffi  que  tous  lcs.Lundys  s’il  n'y  efeheoit  quclqucfefte* 
tous  en  commun,  fi  toft  que  la  Mclîe  eft  acheuee  chantent  au  choeur  certains  Pfcaumes , 6c 
autres  Ota ilons  pour  les  âmes  destrefpalTez  : femblablemenc  tous  les  Samedysau  foir 
apres  s’eftre  tous  accufcz  de  leurs  fautes , ils  font  pricrcs  pour  toutes  manières  de  gens  tant 
fidelIcsqu'infidclIcs^cplusncnioinsquclafainàeEglilc  Romaine  a accoutumé de  faire 
le  iour  du  V endredy  Sainct.  Autant  de  fois  qu’ils  entrée  à*leur  Oraroire,  ils  dilênt  toufiours 
cinq  Pater  nojler ,6c autant  Maria , fenreuerence  ôc  commémoration  de  laPaffiondé 

noftreSeigncur.ilsnedifcntpointla  Mefled  l’imitation  desanciens  Moirées. 

Quant  à l’Office  de  la  Vierge,  lequel  neantmoins  tous  difent  quafi  vniuerfellement  ,ce. 
luy  des  Morts,  les  leptPfeaumespenitenriels,  ôt  mefme  tout  l’autre  Office  diuin  n’eft  point 
d’obligation  à ccft  Ordre,  maisde  deuotion  feulement.  S.  Iean  Colombin  inftitua  au  (Il 
l’Ordre  des  Rcligicufcs  Iefuaftes,  defquclles  la  principale  a efté  la  bonne  faincie  Catherin  û 
de  Sienne  coufinc  d’iceluy  Colombm  : il  y en  a à Luques  vri  Monafterc  qu’on  appelle  les  Ic- 
fuaftes  dcfaincl  Iofeph. 

Quant  à ce  qu’ils  font  nommez  les  Iefuaftes  de  fainét  Hierofme, cela  vient , que  dés  leco- 
mencemcnt  de  leur  congrégation , ils  prindrent  ce  grand  miroir  de  pénitence  , Sc  lumier* 
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des  Religieux  pour  leur  particulier  protecteur  : joint  que  leur  deuotio  cftoit  telle  enuers  ce 
iamcl,  qu’ils  cdificrentprdquc  toutes  leurs  Eghles,  ficlccrecs  üratoiresen  fon  nom.  Le 
Pape  Alexandre  VI.  ordonna  par  vnc  bulle , qu’ils  ne  s’appelleroienc  plus  limplementle- 
iuaites:  mais  les  iclualtcs  de  S.  Hierolme. 

Des  Chanoines  Rectifier  s de  S.  Sauuntr, 

L’Ordre  dès  temps  requiert  apres  les  Iefualtes,  deparler  des  Chanoines  réguliers  de  S. 
Sauueur,  rorigincdclquelscll  Helie. 

A deux  milles  près  de  Boulongne  cftoit  autrefois  vn  college  de  Chanoines  de  l’ordre  S. 
Augullin  qu’on  appelloit/aincle  Marie  du  Rhin , lequel  ayant  elle  deltruit  par  Iean  Vifco- 
ti  Duc  & A rcheuclquc  de  Milan,  lors  qu'il  printla  ville  de  Boulongne,les  Chanoines  furent 
contraints  de  le  retirer  dans  la  ville  au  Monaftere  de  laine!  Sauueur  qui  auoitefté  ballylôg- 
remps  auparauanr,en  mémoire  du  grand  miracle  qui  eftoitaduenu  en  l’image  du  Crucihx 
en  la  cite  de  Baruc  au  paysde  Syrie, viuanc  Athanalc  Euefque  d’Alexandrie  l’an  785.1e  9.  iour 
dcNoucmbrc, 

Durantcctemps,ilyauoitvnnommcEftienne,dcla  ville  de  Siene  de  l’ordre  des  Her- 
mitainsdeLïccttc,  lieu  diftant  de  Siene  enuiron  trois  milles:  de  la  famete  vie  duquel  le  Pa- 
pe Grégoire  XI  I.  citant  informé,  5c  fçaehant  la  bonne  volonté  que  celtuy-cy  Scfes  com. 
pagnonsauoicnt démettre lusl’ordrec3nonique,il donnacharge  àtrois  Cardinaux  deve- 
nir E (tienne,  5c  vn  nommé  frere  Iacqucs,  de  l’ ha  bit  canonique  : ce  qui  fut  executc  en  la  vil- 
le de  Luques,lcj4.  Aunl  1408.  5c  le  mefme  Elticnnc  ayant  par  apres  donné  le  mefme  habit 
à plulîcursdcceuxdc  Licette,ils  prindrent  lors  l’habit  de  lâmckSauucur,àcaufc  que  le  lieu, 
où  ilsauoientfaitprofelTion  de  l’habit  Hcrmitain  ,s’appelloicdecc  nomtor  en  cccloiltre 
là  inet  Sauueur,  dont  il  a cité  parlé  cy  delïus,citoit  demeuré  lêul  vn  nommé  Guil  lier, lequel 
entendant  la  renommée  d’Elfcienne  6c  de  fes  Chanoines,  délirant  dcvoircét  ordre  Canoni- 
que remis  fus,  enuoya  quérir  Eltienne , 5c  apres  auoir  conféré  cnfcmble , ils  cnuoycrcnt  vil 
Procureur  au  Pape  Martin  V.  delà  maifon  des  Colonnes,  qui  auoit  fuccedé  à Grégoire, le- 
quel ayant  ouy  leur  demade  donna  commilîion  à Nicolas  Dalbergati  lors  Eucfque  de  Bou- 
logne,& qui  depuis  fut  faict  Cardinal  de  fainctc  Croix  par  le  Pape  Eugcne  IV.  de  mettre 
ordrcàce  qu’ils  demandoient. 

Etalors  il  vnicenfemblc  le  Conucntdefainct  Ambroifcde  Gobre,  5c ccluv  de  fàincte 
Mariedu  Rhin,auccla  Chanoincrie  de  fai n cl  Sauueur  de  Boulogne  , ce  qui  fut  confir- 
me par  authonté  Apolloliquc,  comme  il  ctt  porte  par  vn  breuet  donné  du  5.  luillet  1518. 5 C 
leur  fut  baillcpermiffion  de  célébrer  le  Chapitre  general , par  vnc  bulle  donnée  à Mantouë 
Je  10.  Décembre, l’an  1.  du  Pontificat  du  Pape  Martin  V.  du  nomrdepuis  l'vnion  de  certains 
• Conucnts,ccrordrccommençaàprcndre  le  nom  de  congrégation  s’appelloic  Chanoi- 

ne defainct  Sauueur  : ils  ont  toutefois  elté  appeliez  Scopcctins  par  ceux  de  Elorence , à cau- 
fe  de  fainct  Donat  de  Scopctte  qqi  eltoit  de  celte  congrégation  : mais  c’eftoit  le  quatriefme 
Conuent,au  contraire  l’autre  futle  premier  , aulfi  furent -ils  appeliez  plus  vulgairement 
Chanoines  de fainct  Sauueur. 

Ordre  de  S.  Pierre  de  Pif  e. 

A Près  les  Chanoines  de  fainct  Sauueur,  fuit  en  ordre  la  Congrégation  de  fainct  Pierre 
de  rifc,quieltoitdcla  famille  des  ïambes- Courtes,  des plusillullresdeceltc  ville 

là. 

Lequel  ayant  refolu  d'imiter  la  vie  decc  grand  Docteur  fainct  11  ierofmc,  il  fctrouua  in- 
continent fuiuv  deplu(ieursDifciples,aucclciqucIsil  s’en  alla  au  Combat  d’Vrbain  en  vnc 
bcllecollincnommeeMome-bcllo,  laqucllceft  enuironnee  d’vne  fort  agreablo^forclt,  il 
baltit  vnc  petite  Eglife,  qu’il  nomma  laTrinitc  ,auec  quelque  peu  de  logis,  fait  en  façon 
d’vn  Monaflere,gaignansleurvicau  trauail  de  leurs  mains,  5c  obferuans  la  communauté 
Euangelique,  nccclebrans  point  de  Mcfïe  : mais  citant  affiduellement en  pncrc , 5c  voulant 
ce  bon  Pcre , que  ceux  de  fa  Congrégation  s’appcllallenrles  Hermircsde  fainct  Hicrofme, 
comme  ils  s’appcllentencor  auiourd’huy,yadiouftanr  feulement  delà  Congrégation  de  S. 
Pierre  de  PifeJaquclleCongrcgationa  li  bien  multiplié  qu'elle  a encor  à prefenc  57.  Mona- 
fteresen  Italie  feulement  i carhorsd’iccllcsils  n’en  ont  point. 

Ils  lonrvcltusd’vnc tunique,  6c feccigncntd’vncceinruredecuir,  portanspar  defius  vu 
manteau  ,lur  lequel  ils  jettent  leurfcapulairc:  mais  quand  ils  vont  par  la  ville,  ils  ictrenc 
par  defius  ledit  manteau  ,6c  tout  leurhabicelt  entièrement  de  couleur  de  bure  :1c  Pape  Pic 

V. 
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V.  voulant  qu’ils  fiflènt  profeflîon , car  aupurauantilspouuoienr  forcir,  Sc  aller  où  bô  leur 
i'embloit:  telle  congrégation  commença  l'an  1380. 


L'Ordre  delà  Congrégation  deS.  Hierofmcde  Ftfole. 


LA  congrégation  de  fainû  Hicrofmede  Fefole  commença  quelque  temps  apres,  à fça. 

uoirPan  1406.  du  temps  du  Pape  Innoccc  VII.  par  vn  nommé  Charles  Comte  de  Gra*  3?- 
utile  Florentin,  lequel  ellant  infpirc  de  Dieu,  s’en  alla  aux  montagnes,où  fur  autrefois  l'an- 
cienne ville  de  Felol,  deftruide  par  les  Florentins:  il  prie  l’habit  d'Hermire,  5c  auec  luy 
RliedonGraucIle8c  Gautier Marli,  oùilsncfurencpas  longtemps  ,que  plufieurs  s’aflèni- 
bierentautourd'eux,aufquelsilsdonnercntvne  réglé , laquellehit  approuuee  par  le  Pape 
Grégoire  X ll.pourlorsfeanraufamd  Sicge.quileurdonnavnaurrehabicdecouleurgri- 

ze.leceignanspardeflùsleurfrocd’vncceinruredecuir,  8cdeflbus  ils  portentvn  manteau 
plifl'é,  St  fendu  pardeuant:  ils  portoient  lors  des  fabots.maisdepuisils  les  ont  laiflez,  St  par- 
ce qu’ils  auoicnt  elle  dits  Autneurs  du  tiers  ordredcfaincf  Françoiscon.meeftimentaucûs, 
vn  habit  grisqu'ils  portentencor  pour  leiourd'huy  ,leurfut  donné. 

Usnes’eftendentpointplusloingqueMtalie,oùils  ont  trente  ou  quarante  Monafte- 
res:  ceux  qui  demeurent  à Milan  font  appeliez  les  freres  de  fainde  Anne. 

Ordre  de  U Congrégation  de  S.  Grégoire. 

L'Ani407.feantàRomelePapeGreçoirc  XII.  Scen  l'Empire  Robert  de  Bauiere,  co-  40 
mença  la  congrégation  dide  de  S.  George. 

Daleguefurnommee  Azzurine, laquelle  eut  pour  autheur  Amhoine  Gorrare  Gentil- 
homme Vénitien,  qui  cftoit  de  lacompagnie  des  Clercs  réguliers  de  leluaftes  S.Hierofme, 
les  freres  de  laquelle  portoient  des  fabots,Sc  mandioient  leur  vietccftuy-cy  leur  donna  quel- 
ques règles  confirmeespar  Grégoire  V 1 1.  lequel  yen  adioulla  d’au  très,  mais  pnncipalcméc 
S.Laurensluftinian  premier  Patnarchede  Venife.Iequel fut  àcefte congrégation  , cequ’a 
eftéautrefois  S.  Bcrnardàcelle  deCifteaux. 

Ceux  decefte  congrégation  fe  veftent  par  deflous  d’vn  habillement  de  drap  blanc,  faiefc 
en  maniéré  de  foutane  touc  boutonne  deuant  ,6c  portent  deflus  vne  robe  de  pers  ou  de  cou. 
leur  d’azur,  vn  bonnet  à la  telle  ,8c  vnchappeau  fur  l’cfpaule  de  mefme  couleur. 

Ilsviuenten  commun,  leurs  Chefs  s’appellent  Prieurs,  Sccréent  vn  General.  Ils  ne 
fouloient  pas  faire  profeflîon,  mais  fi  qnclqu’vn  d'entr’eux  apresauoir  efté  vn  téps  en  la  Re- 
ligion , changeoitdc  volonté,  ilsluy  donnoienccertainefomme  d’argent,  îc  le  velloienc 
en  Preftrefeculier.puislelaiflbienralleroiifafantaifieleportoicimaislc  Pape  Pie  V.  l’an 
1570.  ordonna  qu'ils  euflent  cous  à faire  profeflîon  folemnelle,  comme  ils  font , lins  déro- 
ger neantmoinsàleurspriuilegcs,nyà  l'Ordre  5c  prefeance  des  lieux  aux  procédions  pu- 
bliques. 

Toutefois  il  yen  a encore  quatre  Monafleres  de  cét  ordre,  qui  viuent  à leur  mode,  ticn- 
nentleurs Chapitres, 6ccreentleursPrieurs,comme  bon  leur  lemble.  Et  combien  qu'ils 
ne  foyenrde  ceux-  là  que  quatre  Conuents,  ncantmoins  ils  ont  vn  General,  te  leur  chef  cil 
le  Monallere  de  Lo-V  ieil. 

Ordre  de  la  Congrégation  de  Saindle  ïujline. 

LA  congrégation  du  Mont  caffin,qu(printfon  origincdeLouysleBegue  Gentil-hom- 
me  Vénitien, commença  dans  le  Monaftcrcdefainde  Iuftine,  8cdc-lafurappelleeCô-  * ' 
gregationdclàindeluftinel’andenoftre  falut  1410.  fous  le  Pape  Iean  X X 1 U.  & Sigifi. 
moud  ellant  Empereuren  Allemagne oùles  Papes  Martin  V.  Sc  Eugene  IV.  voyans  celle 
compagnie  augmenter  de  iour  en  iouren  faindetéde  vie,  ils  la  gratifièrent  de  plufieurs  pria’ 
uileges:  ce  quifutcaufedela  remplir  de  plufieurs  hommes  delettres. 

Depuis  auec  le  temps  s’eftant  accreuBde  l'Abbayedu  Mont-caflïn,  d’autant  quec’eftoit 
lapremicreSclaplushonorablcdetoutcscellesdefaind  Benoi(l,elleprintle  nom  d’icelle, 

Sc  fut  dite  la  congrégation  du  Mont-caflin:  Parainfi  tous  ces  Moynes  noirs  qui  viuent  fous 
l’Obliruance.font  les  vrays  Sc  premiers  Moynes  de  faind  Benoift,  lefquels  ont  efté  par  plu- 
ficursfois  deftruirs  8c  reformez. 

Celle  congrégation  defaind  Benoill  eftoit  venue  en  telle  grïdeur,  non  feulement  deri- 
cbefles,quiaooientcftélaprincipalecaufede  firuyne,  mais  encore  du  nombre  d’hommes 
& de  Monaftcrcs,  qu’elle  le  trouueauoir  eu  iufques  à ci  été  trois  mille  Abbayes,  St  quatorze 
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mille  Prcuoftez  & Prieurez:  & lors  que  fc  fit  la  dernière  reformàtion  de  fainéle  Inftinc,  elle 
eftoit  tellement  milebas,que  le  nom  des  Moynesdefaincl  Benoift  eftoit  prcfquc  du  tout  e. 
fteintmiaisdcpuisellcs’cft  tellement  augm&et,  qu'elle  a plus  de  milleAbbayes.tanten  Ita- 
lie qu'en  Elpagne , qui  viuent  lelon  celle  reformàtion  : plufieurs  delquelsoutre  ce  qu’ilsvi- 
uft  félon  la  reigle  dé  S. Benoift, s’addônent  à l’eftude,aux  difputes  publiques, & à la  prcdica- 
tion,neplus  ne  moins  que  lesMandians,  qui  les  faicl  grandement  rclpccter  en  ces  côtreeslà. 

DesFrcrel  de fatadi  Ambroife, 

ILfcmblcra de premicrabord, qu’il  eufteftéplusi  propos  demettrclacongregation  dej 
freres  dcfamcl  Ambroifc  au  bois,  auec  les  plus  anciennes  religions,  que  maintenant, mais 
c'eft  àcaufc  qu'ils  léfont  plus  dilatez,  & ont  paru  dauantaeeenleur  forme,  que  leur  origi. 
11e, laquclleaduienten  celle  maniéré  auxfaux-bourgsde  ia  porte  de  Corne  à Milan,  oùcft 
mamtcnancl’Eglifedelàincl  Ambroifeaux  bois,  il  y eut  autrefois  vn  beau  bois  fort  efpais, 
au  milieu  duquel  eftoit  vncpetitechappelle,oùcftoitdcpeintel’imagcde  la  Vierge  Marie, 
& la  auprès  couloir  vn  ruiffcau  d'eau  Claire,  qui  defeendoie  d’vnc  belle  fontaine,  laquelle  y 
eft  encor  auiourd’huy  tenue  en  telle  reucrcnce,  que  plufieurs  boiuent  de  celle  eau  par  de- 
uotion. 

En  ce  bocagedemeuroiët  trois  Gentils  hommes  Milannois,  qui  viuoient  comme  Her- 
miccs,  leprcmiefdefquelsfutvn  nommé  Alexandre, de l'illuftre  famille  deCriuelle:  le  fé- 
cond Albert  Bozoflc,&  l'autre  Anthoine  Pierre  faincle,d’où  eft  venu  que  les  pierres  fainctes 
iufques  auiourd’huy  ont  certaine  iunfdiélion  en  vn  Monaftcre  de  cefte  religion  nommé  Ca- 
fterne. 

Or  en  mefme  temps  queceux.cy  viuoient  en  leurfolitude,  l’admirable  S.  Ambroife  re- 
luifoiten  lavillc  de  Mil  n,  lequel  cftanr  aduerty  delà  façon  de  viure  de  cesperfonnages  ,les 
alloit  vifiter  fouuent , &c  melmcs  par  fois  demeurait  auec  eux  vn  iouroudeux  prians  Dieu, 
oudifeourans  des  choies  diuines. 

Depuis  eftantmortjils  demeurèrent  plufieurs  années  en  celieu,&parfucceflîonderéps, 
lequel  on  ne  peur  pas  bien  cotter,  ilsadioufterent  à l’habit  d’Hermire  qu'ils  portoient,  la 
patience  & la  cappc,&  prirent  la  réglé  & profeflion  de  (àincl  Augullin  : les  Milannois  leur 
firenrapresbaftirvn  Monaftcre  au  mefme  lieu , qu'ils  fondèrent  a l'honneur  de  faincl  Am- 
broife,&  le  nommèrent  S.  Ambroife  au  bois,  à caufedu  faincl  qui  frequentoirence  licudu- 
rantfavieiilsfefontdepuisaugmentczen  diuers  lieux,  melinementau  Duché  de  Milan. 

Ils  ont  en  general  des  Vifiteursïc  Prieurs,  éctous  les  trois  ans  celebrent  leur  Chapitre 
general  toufiours  en  ce  lieu  là.d’oùils  ont  eu  l'origine.  Ils  ont  plufieurs  lieux , où  ils  font  le 
îcruice  félon  la  réglé  de  lainél  Ambroife.  , 

Vei  Mo) ne  HtrmiteideS.  Hicrcfmt. 

. , j Efemblable  peut- on  dire  de  la  congrégation  dcsMoyncs  Hcrmi  tains  de  fainclHierof- 
Xjme,  duquel  il  a elle  dit  quelque  chofe  cydeuant  : mais  depuis  il  fut  reformé  par  Loup 
SolmcteEfpagnolfçauant  homme,  lequel  eftantarriuc  à Rome  obtint  la  permilhon  dere- 
former  cét  ordre,  impétrant  de  luyl’Eglife  de  faincl  Alexis  de  Rome.allife  fur  le  mont  Auë- 
rin,aucc  les  enuirons  Sc  toutcslesrctcs  Screuenus  d’icelle, aufquels  il  dôna  la  forme  & reigle 
de  viure  félon  l’ordonnance  des  Apoftres, laquelle  il  auoit  tireedes  eeuuresde  S.  Hierofme. 

Aucuns  difentqu’ils  commencèrent  dés  le  temps  d’Eulèbe  de  Crémone,  difciple  de  S. 
Hierofme,  & que  les  Moynes  de  GardeLou  d’Efpagne , fuyuant  leur  régie , pourroit  bien 
cftre  qu'ils  auroient  eftéreformez  pariceluy  Loup , & que  voyansdepuisleur  ordre  s’en  al- 
ler en  di(Tolution,ils  l'auroientde  nouucau  reformé,  £c  que  Loup  auroit  diuifé  ceux-cv  d’a- 
ucc  ceux-là,  & en  auroitfaiél  vnenouuellecongregation.  Ils  feveftent  d’vnc  tunique  blan- 
che auec  le  icapulairedecouleurtannce.  Quant  ils  vont  par  la  ville  ilsportentvne  cappefer- 
meedeuant  à la  monachale.de  mefme  coutiTur  que  le  fcapulaire.  Loup  d’Oliucte  mourut  l'a 
1433.  l’an  trnificfme  du  Pape  Eugene  IV.  Cefte  congrégation  peut  auoir  en  Italie  enuiron 
ao.Monaftcrcs  dcfquelsIcchefSc principal,  eftl'hofpital  de  Lodéiane  en  Lombardie.  Ils 
auoienc  en  Efpagncfix  Monafteres,  lechefdefquels  eftoit  faincl  Ifidore,  diftantdelaville 
de  Seuilled’vncucucllsfonrprofeflion&obferucntla  reiglede  faincl  Augullin. 
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De  V Ordre  des  SubL'Otiers , injlitui  p-ir  S.  B ern.tr dm. 

L’An  1400.  qui  cftoit  le  Iubiléà  Rome,  il  régna  vnc  grande  pelle  à Sienne  6c  autres  lieux  ^ 
prochains,  de  laquelle  mourut  vn  grand  nombrcdegcns,hbienqu  abicnne , fut  pour 
lepeu  d’hommes  qui  reftoient,  ou  pour  la  crainte  qu’ils  auoienc  de  Liilîcr  la  vie,  il  ne  fe  troù- 
uoitperfonnequivoulult  penierlcs  pauurcs malades  de  l’Hofpiral. 

Alors  viuoit  à Sienne  laind  Bernardin, le pere  duquel  s’appelloit  Patrice,  & fa  merc No- 
nc,  laquelle  cftoit  de  noble  extraction  natifue  de  Malle  de  Maranne,  ville  prochaine,  ÔC 
iubicttc  de  ladite  ville  de  Sienne. 

Ce  fainclperfonnagepouffed'vnefainéieÔCardantc  charité  s’enallaàl’Hofpital,  ou  il 
fe  mita  panfer  les  malades  tous  peltiferez  qu’ils  clloient,  6c  n'en  bougea  que  la  peflilen- 
cenefutceflee,  n’eftanclors  âge  que  de  vingt  ans , 6c  delà  il  fe  retira  en  vn  bois,  où  avant 
vefeu  quelque  temps  fort  aullcrcmcnt,  il  fe  fit  en  lin  Religieux  de  l’Ordre  des  Frères  Mi- 
neurs, où  il  ne  porta  rien  auec  foy  qu’vn  fini  pic  habit,  fie  vnc  corde  pour  le  ceindre , & com- 
me défia  laSainctetc  commençoit  à le  refroidir  en  celte  religion, il  comença  de  mettre  peine 
quel’ordre  de  la  bonne  Oblcruancefull  maintenu  &gardc,oftantrous  les  abus  qui  s’eitoiéc 
introduits  en  iceluy,  de  manière  qu’il  le  reforma,  &:  fit  en  force  que  les  Frères  furent  réduits 
à viure  en  commun,  fins  auoir  rien  de  propre , fuiuan  t fimplcment  l’inltitution  de  leur  Peré 
fainctFrancois,enquoyil  futalîiltc  de  plulieurs  qui  fuiuirent  fa  nouucllc  reforme,  mais  d*atf« 
très  a u fii  ne  voulurent  point  quitter  cequ'ilsauoicptacquis  aifcc  peine  & trauail. 

Delàelfcvenu  ,au  moins  y a- U grande  apparence,  quela  congrégation  de  .s.  Françoiscft 
en  deux  fortes  deConuenr,àlçauoir,&d’Oblcruam,lefqucls  s’appellent  lesSabboncrsrqui 
s’augmenta  tellement  depuis  qu’elle  furpa  fie  en  nombre  beaucoup  d’autres  religions.  Cc- 
cyaduint  fous  le  Pape  Eugcnequatriefme du  nom, &. du  temps  de  l'Empereur  Fedcric  111. 
du  nom. 

De  i* Ordre  des  Minimes, 

ENuironl’an  T45o.l’Ordredes  Minimes  commença  à florir  par  le  môyéri  dclàinctFran-  ^ 
çoisfurnommcdc  PauIe,àcaufeduchaftcaudePaule , où  il  auoir  pris  fa  nai fiance , le- 
quel eftfituéau  Royaume  de  Naples  entre  la  BreffeSc  la  Lucanie,  auiourd’huy  appellcc  la 
Principauté,  voifins  delà  Calabre  , Scloingdelafameulccitcde  Çoficnce  enuiron  trente 
mille.  Son  pcres’appclla  Martetile,  & là  merc  Vienne,  portcdcfaplustendrccnfanceàrau- 
fterité,6caymantlurtoutlavicReligicufe:  depuis eltantparuenu  en aage  d’homme,  il  eut 
en  penfeedebaftir  vnc  Eglilc  auec  quelques  logettes  pour  habiter,  St  défait,  fous  lapermif- 
fion  de  Pyrrhus  lors  A rchcuefque  de  Çoficnce , auec  l’aide  de  fes  voifins , il  mit  en  cet  effecb 
ce  qu’il  auoit  propofé,  6c  ayant  édifié  ce  Mon  a Itéré  n’y  fut  pas  long,  temps  qu’il  n’eult  incô- 
tinent  vn  grand  nombre  de  Difciples,  ta  taux  hommes  quefemmes.  Parquoy  il  cfcnuit  rrois- 
regles,l’vncaux  Freres,  l’autre  aux  Sueurs  defon  Ordre , chacune  desquelles  il  diltribua  en 
dix  chapitres,  & la  troifiefitie  ce  fut  pour  les  Profcz  ou  Man  tel  ez:  voulant  que  les  liens  füf* 
set  appeliez  Minimes  dcsMincurs,&qu*cntre  autres-chofes  ils  obferuafient  fur  tout  leicufne 
Quadragelimal,àfçauoir  de  ne  manger  point  de  chair,  d’oeufs,  heures  ny  laictagcs  tout  le 
tcmpsdelcurvie, qu’en  casdenecellitc:  ilvtJulutqu’ils  fuirent  habillez  d’vndrap  tanne  ob- 
feur.  auec  vn  capuchon  de  mcfme  couleur  qui  leur  pend  iufques  à la  ceinture,  à qu’ils  fuf- 
fent  ceints  d’vn  cordon  de  la  mcfme  couleur:  Ceux  qui  font  Prcftres  le  portent  noué  à cinq 
nœuds  fimples  : mais  les  clercs,  tiouiccs,  6c  prefentez  à la  différence  des  Prcltres, ont  leur  ca- 
puchon qui  leur  pend  iufques.au  cordon,  6c  le  cordon  noüé  feulement  à trois  nœuds. 

LeRovdeFranceLouysonzicfmedunom  qui  regnoit  pour lors,  enuova  prier  le  Pape 
$txtcIV.<lcluvenuovcrcefainctperfonnage,ce  qu’il  fit,  6c  vint  trouuer  le  B oy.i  Tours, le- 
quel luy  fit  baltirl’Eglife  6c  le  Monaltcrc  qui  eft  encorauiourd’huy  près  de  ladidc  ville  au 
Plcflîs.  Celte  congrégation  s’ellend  en  France  6c  en  Efpagneren  Lombardie,  il  n’y  en  a point 
ftnonà  Milan. 

De  U contrerition  des  ^4 medees , ou  ^4 mis  de  Dieu, 

DV  mcfme  temps  defalnct  François  de  Paulc,  viuoit  le  lâincl  homme  Ami-Dieu  , natif  46 
de  Portugal, lequel  vint  en  habit  d'Hermite  en  la  Lombardie,  où  citant  nrriuc , il  s’ar- 
relta  en  vn  lieu  appelle  fainéte  Marie  en  Brefanois  vers  Crémone,  des  dépendances  du  Du- 
ché deMilan,oùil  donna  commencement  àfa  congrégation. 

De  là  à quelque  temps  il  s’en  alla  à Rome,  & demeura  au  mont  d’or  qu’on  appellcau- 
iourd’huv  lai  net  Picric  In  Montorio , lieu  où  le  Prince  des  Apoftres  fut  crucifié  la  telle 
contre-  bas,  où  il  y a maintenant  vn  fort  beau  Monaitere  de  cét  Ordre. 
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Il  cfloit  fort  contemplatif,  6c  a eu  pluficurs  voifins  pleins  de  Prophétie , predifant  les  chojfès 
avenir. 

De  ltiy  celle  congrégation  a pris  fon  nom  des  Amis- Dieu,  ou  Amedecs.  Ils  font  ve- 
rtus de  gris,  5c  portent  des  labbots  fans  haut  de  chaudes,  Icceignansd’vn  cordon,  comme 
font  les":>abbotiers  rilspollèdent  maintenant  vingt  6c  huid  Conucnts  en  lcahe:-car  plus  ou- 
tre ils  ne  s’cftendentpoinc. 

Leur  congrégation  commença  en  l’an  1490.  maïs  le  Pape  PicV.l’vnitaucc  celle  dcCler- 
uaux,  5c  des  SabDotiers,c’eft  à dire  de  l’Oblcruance  S.  François. 

Ordre  det.^p'jjloltns  eu  Btrnabitcs. 
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Q Vanta  la  congrégation  des  ApoftoIins,aurremcncdirs  freresdes  Apoftres,  elle  eut  fon 
origine  de  S.  Barnabe  Apoftre , lequel  cftant  venu  à Milan  , il  fut  le  premier  qui  célé- 
bra la  Mcilc  en  celle  ville  là. 

En  ce  lieu  il  alïcmblavn  bon  nombre  de  difciples  quiviuoienr  félon  la  coullume  de  la 
priminuctglife,  qu’ils  appelèrent  pendant  qu’il  vefquit,  difciples  Chrertiens,  6c  apres  fa 
mort  A poftolins,  maintenant  fi  crcs  des  A poftrcs  ou  Barnabites.  Ils  ont  elle  long  temps  ef- 
pars  çà  &.  là,  6: 11c  cclcbroicnr  point  la  Melle,  ains,  vacquoient  feulement  à l'Oraifon  6.'  à vi- 
ufccncommuncornmeonfailbiccnlaprimitiueEglife.Maisran  1484.  Innocent  VIII. du 
nom,  cllan  t prié  par  eux,  il  leurjiermit  de  dire  Melle, 6c  leur  donna  l’habit , à feauoir , lefca- 
pulairc  6c  la  patiencccoulus  enlcmble,  6c  vneceinture  de  cuir,  leur  ordonnant  de  faire  pro- 
lcfiion6c  leur  donnant  la  règle  de  S.  Auguftinà  obleruer. 

Ï1  lcuroclroyadeiouyrdcsmefmes  priuilegesqueles  Auguftins  : ilsfe  veftent  d’vnfroc 
de  drap  tanné,aucc  la  patience  6c  Icapulaire  de  ineline  couleur,  6c  en  celle  force  vont  en  pu- 
blic fans  porterautre  cap  par  delTus,finon  en  hyuer  qu’ils  portent  vn  manteau  de  la  cou- 
leur mefmc,  à la  mode  des  Sabbotiers  de  faincl  François.  Ils  tiennent  Chapitres, 6c  leur  Chef 
cil  appelle  Vicaire  general. 

Les  premiers  de  ccft  Ordre  qui  dirent  Melle,  furent  frète  Simon  de  Moranc,  frerelean 
Scarpe,6c  frere  Nicolas  Cellery  Geneuois. 

De  l'Ordre  des  Capucinst 

E commencement  de  la  congrégation  des  Capucins  viilr  pour  vné  telle  occasion  : en  la 
marque  d’ Anconcfous  la  feigneuriede  Fcrmcell  vn  challeau  appelle  Môtfaucon,  dans 
lequel  leslreres  Iacobinsontvn  Monaftererlàeftoitvn  Religieux,  nomme  Mathieu  Bafcy, 
homme  de  bonne  vie  5c  grand  obferuateur  des  faincles  lnftruclions*.  Il  aduint  qu’vn  iour 
qu’il  s’en  alloitaucc  quelques  vns  de  fes  compagnôs  en  vn  lieu  là  auprès  pour  affilier  à quel- 
que office  : comme  il  tut  parachcuc,6c  que  tous  s’en  retournoient  en  vn  Monaftere,luy  eftâc 
demeure  vn  peu  derrière,  les  compagnons  trouuercntvn  pauure  homme  quieftoic  couché 
par  terre  quafi  tout  nud  6c  tremblant  de  froid,  pour  aurai  que  c’clloit  en  hyuer, 6c  qu’il  cfloit 
force  neiges,  lequel  leur  ayant  demandé  l'aumofne  d’vnpcu  dedra  p pour  fc  couurir,  il  n’eut 
aucune  refponfcdcsautrcs,dôt  furuenant  apres  le  fufdirrrercMathicu,6cvoyât  ce  pauure  ho- 
me meu  de  compaffion,  6c  craignant  qu’il  ne  mouruft  de  froid , il  print  deux  bonnes  pièces 
de  drap  qu’il  auoit  fous  fes  habillemens  félon  la  couftumcde  leur  religion , 6c  les  donna  à ce 
pauure  homme,  6c  puis  reprenant  fon  chemin  vers  le  Monaflcrc,  il  fut  efbahy  que  ce  pauure 
dilparut  incontinentôc  ne  leveid  plus. 

Cela  fit  pcnfcràce  bon  Percqu’ilauoitfaiclprofeffionde  pauureté,  6c  que  neantmoins 
iIycnAuoitdcpluspauuresqucluy:Defortequ’iln’eftoit  pas  vray  imitateur  de  ion  PercS. 
François:6c  encor  moins  ob/eruatcur  de  ce  qu’il  auoit  promis-cncrantcn  lareigled’iceluy,(i 
bien  qu’il  ne  cclTa  depuis  de  prier  Dieu  iour  6c  nuicl,  à ce  qu’il  peufl  accomplir  le  vécu  qu’il 
auoit  fait. 

Doncqucsaprcs  s’eflre bien  lamenté,  il  eut  vneinfpirationqui  luy  dit, qu’il  donnafl  de 
nouueau  commencement  à l’ancienne  obferuance  de  fes  Pères , lefquels  fuiuircnr  première- 
ment l’inflitution  de  lâincl  François,  de  manière  qu’il  prit  vu  froc  le  plusdefehiré  6c  rompu 
qu’il  peut  rrouucr,Ôcy  attacha  vn  capuchon  à la  mode  qu’ils  en  vfcntauiourd’huy,  pois  fans 
cnparlcràpcrfonne,  il  s’en  alla  à Rome  trouuerlefainCl  PereClement  VI  l.luv  demandant 
congé  de  porter  l’habit  tel  que  le  portoit  au  commencement  faintlFrançois5cfcsReligicux: 
ce  qu’il  obtint  fans  difficulté,  luy  difânt  par  trois  fois  qu’il  vouloit  que  celle  réglé  fufl  ob- 
feruec  de  point  en  point,  ÔC  de  mot  à mot.  Quelque  temps  apres,  vn  nommé  frere  Loin  s, 
auct  vn  fien  frere,  tous  deux  IacobinsdeFoflebonnc,  ville  dclamarquc  & du  Duchcd’Vr- 
bin , poufl’ez  du  zclc  de  l’obfcruanon  de  leur  réglé,  forcirent  de  leur  Religion,  6c  s’vni- 
rcnraucc  ledit  Mathieu:  mais  afin  quelachofcfuc  plus  permanente,  6c  qu’il  y cufl  moine 
de  fcrupuicj  Louyss’cn  alla  au  Pape,  6c  obtint  vn  breuct,  non  feulement  de  porter  l’habit  6c 

obleruer 


Digitized  by  Google 


detoutesles  Religions.  87 

obfcrner  11  réglé , mais  de  la  donner  aufli  à quiconque  lademandoit  ; cequiadiiint  l'an  1516. 
le  iS.iourdeMay,&l’an  troifiefme  du  Pontificat  de  Clément  VH.  fiqu'en  peu  de  remps 
ils  le  virent  douze  freres:  leur  premier  General  fut  Mathieu:  le  premier  Monallere  qu'ils 
eurent,  fut  en  la  ville  de  Camcria  en  la  marque  qui  leur  fut  donnée  par  Catherine  Cibdf 
DuchelledeCameria.  ..  , 

Celle  congrégation  multiplia  tellement,  qu'en  l'efpacede4i.  ans  elle  s’accreut  en  forte 
qu'elle  auoitdeux  cens  St  vingt  St  deux  Monafteres,  diuifcz  en  quinze  Prouinces,  St  auoient 
1140.  Religieux. 

Outre  ccux-ey  il  y aencore  des  reformez  de  l’Ordre  de  f.uncl  François , comme  les  Clai- 
rin5,Clarmeaux,R.ecolets,qui  portcncleszocques,maisil  s’en  pourra  dire  quelque  choie 
cy.  apres. 

Des  Ordre/  de  /’ olferuAHce  de  S.  *ArguJ]itr. 

OR  combien  qu'onàyfcy-deuantdifcoutudel’originedes  Religions  qui  militent  fous 
lareglc  de  f.uncl  Augultid,  il  ne  fera  point  mal  àpropos  dédire  quelquéchofe  des  con- 
grégations qui  viuent  feloncefte  règle,  fous  le  nom  St  le  tdtrede  l'Obier  u^nce. 

I.  Ordre  d’icelle  Ooferuxece , Congregition  de  lacet/e, 

LA  première  eft  la  congrégation  deLuccttc.  Ce  lieu  cil  dillantde  Sienne  enuiron  troiï 
milles,  St  s'appelloit  anciennement  Lilfictcc  Foltigan,  fondé  de  S.  Sauueur,St  depuis  S. 
Sauueur  de  Lucette  au  Bois  lac.  Celaca  clléhabitépar  lesHermitesdeS.Auguftindcsl’an 
1050.  Cédé  place  s’efloit  roufioursconferuee  en  fa  faincleté,  pauureté  fortlécrette  St  pro. 
preàla  contemplation. Barthélémy  Vénitien  y fit  depuis  debcauxreglcmens  l’an  1387.Sc  de- 
puis par  vn  maiilre  Nicolas  Callîn,  & Maiftre  Geradde  Rimini,  tous  deux  Prieurs  Çeneraux 
de  cet  Ordre,  lequel  commença  depuis  a s'augmenter,  de  forte  qu’ils  ont  auiourd’huv  vnze 
Conuens,tant  au  paysde  Sienne,  que  Florentin, S:  n’y  a celuy  où  il  n’y  ait  pour  lemoins  cent 
Religieux. 

a.  Coegregaion  dcUmefmr.  Celle  de  U ch.lrbonr.iere. 

LA  féconde  congregationdel'ObfcruancedesHermitàins.eftcelIedeCharbonnietcea 
la  terre  de  Labeur  qu’on  appelleauiourd  hu  y Champagne , laquelle  eft  encor  à prclenc 
nommée  la  congrégation  de  laimft  Iean  de  Naples.  Elle  eut  fon  commencement  d’vn  frere 
Simon  Cremonois  grand  Philofophe,  StTheologien  defon  temps , qui  elloitl’an  1399. 

Li  c ongrerition  Peruftne. 

LA  congrégation  Perulîne, autrement appellee  de  faincle  Marie  duPeuple,en  la  Prouin-' 
ccd'Ombric,qui commençal'an  1414.  Sta  enuiromy.  Monafteres.  La  congrégation 
de  Lombardie,  ainfi  nommee  parceux  melmes  quien  font:  elle  futcômencee  l’an  1444.  par 
vn  bon  Pere  appelle  Iean  Roquede  Pauie,  St  vn  autre  nommé  frere  Grégoire  de  Crémone 
dedans  le  chaiicau  de  Crâne.  Celle  congrégation  eft  la  plus  grandeSr  la  plus  célébré  de 
toutes  celles  de  l’Obferuance  des  Hermitains,  tant  à caul’c  du  grand  nombred'hommes 
qu’ils  ont,  qu’à  caufede  ceux  deccc  Ordre,  qui  font  gens  de  fçauoir,&  qui  font  grande  pro* 
fclfion  de  prefcher.il  y aen  celle  congrégation  68.  Monafteres  qui  font  allez  bien  rangez. 

4.  L’Ordre  de  funÔe  M/rie  de  Mant-Oriotr, 

LA  congrégation  de  faincle  Marie  de  Mont.  Orton,diftante  de  la  ville  de  Pudonecdui- 
roncinqmilleSjinftitueeparvndocleperfonnage, nommé frereSimon,  natif  de  Ca- 
merny,  vnc  ville,  en  la  marque  Daueme.  Elle  n’a  pas  plus  de  trois  Conuents,  St  fut  com- 
mencée l’an  1460. 

J.  Ordre  des  È/ptiJIes. 

LA  congrégation  des  Baptiftes,  ainfi  appelleeàcaufe  du  frere  Bapttftequien  aeftél'au-' 
thturcommençal’an  1484.  Ils  portentdes  fabbots1,  8c  font  auifi  appeliez  Geneuois, 
parce  que  leur  fondateur  elloit  de  G cnei. 
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6.  L'Ordre  de  la  Congrégation  det  Hermitcs,appelleePoutllcifr. 

LA  congrégation  des  Hermites,appellee  Poiiilloife,ou  autrement  !a  Doucette, qui  print 
fon  commencement  en  la  Poüille.par  vu  nomme  Félix  de  ce  pays-là , l'an  i+jt. 

7.  L’Ordre  de  la  Ziimpame. 

LA  Zumpame,  laquelle  fut  inftituee  en  Calabre  l’an  1501.  par  vn  nomrflé  François  Zum- 
pama  Calabrois,  qui  cftoit  en  ce  temps-là  fort  honoré  pour  les  bonnes  qualité*. 

8.  VOrdre  de  S.  Hugujlin  de  Dalmatie . 

LA  mcfme  année  commença  la  congrégation,  dicte de  (à  inet  Auguftin  de  Dahnatie, 
pour  auoir  elle  commencée  en  Efclauonic.  Quatorze  ansapres  s’inllitua  en  Allemagne 
vue  nouuclle  congrégation  d'Hermites,  qu’on  appelle  la  congrégation  d’Andrea  Proies  de 
Germanie. 

9.  Ordre  de  faind  Paul  premier  Hermite, 

LA  derniere  congrégation  decét  Ordre  fuc  celle  de  faillit  Paul  premier  Hermite  de  mef- 
me  habit  que  les  autres,  laquelle  commençal'an  i$;o.  U y a dçs  Monaltercs  de  celte  con- 
grégation en  Italie  & en  Elpagne,toutesfois  il  n’y  en  a pas  plus  de  quatre  qui  font  ésenui- 
rons  de  Rome.  Or  de  cescongrcgations  des  Hcrmites  del’Obferuancc,  il  y en  a fort  peu  de 
cogneuës  en  Italie,  forscellede  Lombardie,  qui  eft  la  plus  fignalee  de  toutes.  Mais  celle 
des  Conuentucls  eft  cfpanduc , non  lèulement  en  France,  Italie,  Efpagne,  Flandres,  Je  Ger- 
manie, mais  audi  elle  a pénétré  îufqucs  au  Monde  nouueau. 

Congrégation  de  faind  Paul premier  Hermite  en  Honnie . 

LA  congrégation  de  fainél  Paul  premier  Hermite  en  Hongrie , fut  commencée  au  Mo- 
nafterc  de  làmd  Iacques  de  Patach  en  Hongrie , par  vn  Strigonnois  nommé  Eufebe, 
lequel  obferuoit  aueefes  compagnons  vne  certaine  réglé  Je  maniéré  de  viure,qui  leur  auoit 
efté  baillée  par  Barthélémy  Eueîquedecinq  Eglifes,  l’an  de  noltre  Seigneur  1115. 

Quelque  temps  apres  eftant  défia  celle  congrégation  en  bon  nombre  , ils  requirentau 
Pape  Vrbain  IV.  qu’il  leur  vouluft  donner  la  reglede  fainct  Auguftin  ,ce  que  toutesfois  ils 
ncpcurentobtenirdeluy. 

QgoyvoyantPaulEuefquedeVefprinilIeurdonna  la  forme  de  viure  qu’ils  tiennent,' 
l’an  1163.  Je  lorscét  Ordre  commençades’appeller  la  congrégation  de  fainct  Paul  premier 
Hermite , & depuis  l’an  1300.ÜS  firent  leur  premier  Prieur  general  vn  nommé  frere  Laurcns 
Strigonnois. 

Ènuiron  huict  ansapres  l’ordrefut  confirmé  par  vn  Cardinal  que  le  Pape  Clément  V.  a- 
uoitenuoyc  Légat  en  Hongrie,  qui  s’appelloit  frere  Gentil  de  Mont-fleur,  & auoit  efté  pre- 
mièrement frere  Mineur,  lequel  donna  aceux  de  Iadictecongregarion  la  Réglé  dcfainCt  Au- 
guftin, Je  leur oCtroya  permiflion  depouuoirfaireconftirutions.  Je  tenir  Chapitre  general, 
ce  qui  aduint  le  6.  Décembre  1508.  au  Monaftere  fainct  Laurens , presla  ville  de  Bade. 

Depuis  eftant  edeu  au  fainct  Siégé  Ieau  XXII.  du  nom , il  confirma  leur  Ordre,  Je  le  re. 
ceut  lous  la  protection  du  lainCISiegc  Apolloliquc,  Je  deflors  il  commença  de  croiftre  mer- 
ueilleufemenr,non  feulement  en  nombre,  mais  en  fainctetédevie,  fi  bien  qu’en  Hongrie  ils 
cftoient  eftimea  les  meilleurs  Religieux  qui  fuflent  en  tout  le  Royaume. 

AutcmpsdeNicolasV.  du  nom,  l’Eglifedc  fainct  Eftienne  de  la  Rotonde  à Rome,  au 
montCelie.lcurfucdonneeparlefainCtSiegc  auec  tout  le  renenu  d icelle.  Je  y ont  cité 
plus  de  fix  vingrsans,  fans  auoir  eu  en  Italie  autre  Conuent  que  celuy  là,  aulqucls  ils  n’ad- 
mettent  que  tous  Hongres,  Je  pas  vn  Italien.  Ils  fe  veftent  tout  de  blanc  , portent  vn 
fcapulaire  grand  Je  rond , qui  leur  couure  plus  que  les  .cfpaules , Je  demis  cela  vn 
manteau  tel  qu’on  le  porte  ordinairement , finon  qu’il  eft  de  couleur  blanche , Je  vn 
peu  plus  court. 
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L’OrdrcdelaincIeBrigidecommençafouslePapeGregoireXI.ran  137 6 lequel  lecofir-  j[ 
maàceAelaincteDame  Roync  de  Suède,  quieAoit  allée  à Roinc:  elle  obtint  de  luy 
que  les  Mona Acres  dudit  Ordre  ieroicnr  communs , tant  aux  hommes  qu'aux  femmes,  6c 
toutefois  qu’il  y euA  telle  réparation  de  murailles  que  l’vn  ne  peu  A aller  vers  l’autre  lansne- 
cellité.  Il  voulut  aulfi  qu’il  n’y  eu  A qu’vne  Egide  pour  tous  les  deux  4 ai  ns  que  les  Religieux 
cômcMiniAres  des  choies  facrecs  feroiét  en  bas,fidesRcligieufes  en  haut  pour  dire  leurOfti- 
ce  &oraifons:ncatmoins  que  I*  Abbefle  cômanderoitaux  vns  6c  aux  autres, combien  que  les 
hommesauroient  la  charge  de  ce  qui  appartiendroit  au  diuin  feruice  6c  aux  ornemens  de 
l'Eglifc,  & qu’il  y en  auroitvn  d’entr’eux  qui  feroit  appelle  Prieur  ou  Corifcflèur. 

Futaulîi  ordonne  qu’ils  auroient  des  biens, & polie  liions  dequoy  ils  pculî'ciuvuire,  mais- 
que  la  fuperintcndance  de  pouruoir  à tout  ce  qui  leur  feroit  bef'oin  aux  vns  & aux  aurres , tac 
pourviure  que  pour  le  vcAcment,  appartiendroit  à l’ Abbefle:  qu’il  leur  feroit  défendu  à 
tous  fie  à toutes  defortirde  leur  MonaAerc  fans  cuidenre  necefiité  , & qu’en  ce  cas  ils  de- 
manderoient  conge  à 1‘  Abbefle.  Ils  tiennent  la  reiglc  de  faiuct  Augu  Ain  auec  quelques  arti- 
cles adiou  Aez  par  ccAc  illu  Are  Roytie.  „ 

Aucuns  font  d’opinion  que  ceAeformederellgion  auoiteAé  premièrement  inuenteeen 
la  Grece,  mais  que  les  bons  Pcrcs  auoient  ordonne  que  les  hommes  demeureraient  feparé-. 
ment  des  hiles, de  peur  qu’elles  ne  donnallcntoccjiion  de  mal  parler,  & que  parrant  faillite 
B rigide  voulant  remettre  fus  ledit  ordrc,qui  cAoit  prefque  ail  c tou  t en  dccadencc,elle  trou- 
uamoyen,comme(ànsaucunfoupçon  l’Eglifeficlamaiion  (croit  commune  à tous  les  deux. 
Elleordonnaqu’ils  porceroicnt  l’habit  gris,  fie  deflus  vn  manteau  du  mefinc, auec  vnc  Croix 
rouge  fur  l’eAomac. 

On  voulut  que  les  Religieufesne  fu  fient  point  plus  de  foixante^nv  les  Religieux  plus  de 
vingt- cinq  chaque  MonaAcre,  l'çauoir  treize  Pre  Ares , (clon  le  nombre  des  treize  A poAres^ 
y comprenant  fain&Pauhpuis  quatre  Diacres,  lefqucLpouuoienraufiicfire  PrcAres,&re- 
prefentoient  les  quatre  Docteurs  de  l’Eglilê,  & liuid  Conuersqui  fe  doiucnt  tenir  preAs 
pour  trauailler  aux  affaires  de  la  maifomdc  maniéré  que  tous  cnfemblc  les  frères  fie  les  fccurs 
iuA  le  nombre  de  treize  ApoAres,fic  de  (eptante  fit  deux  Dilciples  de  noArc  Seigneur, fie  afin 
qu’on  les  peu  A entre- rccognoi  Are  les  vus  des  autres,  les  PreAres  portentla  Croix  rouge  fur 
le  co  fté  gauche  de  leur  manteau,  fous  laquelle  Croix  ils  mettent  vnc  pièce  de  drap  blanc 
aufli  large  qu’vne  petite  HoAic  pour  la  rcuerence  du  fainct  Sacrcment.Ec  les  quatre  Diacres 
à la  différence  des  PreAres,portctvn  rondeau  de  drap  blanc, qui  lignifie, ainfi  qu’ils  difent, la 
fapiencc  des  quatre  Docteurs, lefquels  ils  reprcfentcnt,&  menée  deflus  q uatre  peti  tes  pièces 
de  couleurrougefaidcsen  forme  de  langues^pour  mon  Arer  que  le  faind  Efprit  enflame  leur 
Jangucà  reciter  les  facrezmyAeresdc  la  DiuinirétMais  les  frcrcsConuers  portent  lurle  mi- 
tenu  vncCroix  blanche  qui  dénote  l’innocence  de  leur  vie, (ur  laquelle  il  y a cinq  pièces  rou- 
ges, en  commémoration  des  cinq  playes  de  no  Are  Seigneur. 

CcAelainde Dame mourntà  Rome, Sc  (a  fille  Catherine  PrinceflcdeNerice,  fit  apres 
(â  mort  confirmer  fa  reglepar  le  PapeVrbain  V.ElIe  commenta  fes  reuelationsen  l’an  1344. 

& l’an  1346.  elle  fut  à Rome  aagee  de  41.  ans, où  elle  demeura  18.  ans  : elle  fut  canonifec  1 an 

De  T Ordre  de  Premonjlré  de  [on  Origine. 

L’Origine  de  l’ordre  de  PrcmonAréeA  venufid’vn  nomme  Norbert  natif  de  Cologne,  j*. 

fie  depuis  efleu  Archeuefque  de  Membourg, auquel  laV ierge  MarieeAant  vn  iour appa- 
ru é,  luy  difant, Norbert  prends  la  robbe  blanche,  il  quitta  le  monde,  fie  auec  quelques  com- 
pagnons qu’ii  auoit,  il  fc  retira  en  vn  lieu  fort  afpre  fie  foliraire,nommc  Premon  Are  pour  fai- 
re pénitence,  l’an  mo.ee  qu’il  fit  fous  la  permdîion  de  l’ Archeuefque  de  Lyon, à caule  que  ce 
deferteAoitenfoti  Diocelc:  Ainfi  de  ce  lieu  appelle  Premon  Are,  la  congrégation  a pris  le 
nom  qu’elle  porte  encorcauiourd’huy. 

Depuis  il  lit  confirmcrfaregle  par  Calixte  II.  l’an  ifn.  & derechef  par  Honoré  II.  fon 
fucccfleur, lequel leurdonnalaregledefaind  AuguAiti, 6c  lesinAitua  Chanoines  réguliers, 
laquelleordonnancc  futdcnouueau  approuueepar  Innocent  III.  CeAe congrégation  s’eA 
tellement  multipliée  en  France , Efpagne  6c  ailleurs , qu’elle  e A diuifee  en  trente  Prouinccs, 
elqucllesils  ont  plus  de  mille  trois  cens  MonaAercs,&  bien  enuiron  quatre  cents  Conucnts 
de  filles. 
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Leurs  Abbez  font  perpétuels,  fie  doiucnt  eftre  iàcrcz  par  Euefqucs. 

Ils  ont  puillance  de  conférera  leurs  Moines  les  Ordres  mineurs,  fie  bénir  tous  lesorne- 
mensdcl’hglilé, fie  fairctoutcslcscercmov>ies,finonqu’cn  telle  bénédiction  il  failuft  faire 
laconfccranon,  ils  peuucntneantmoins  cclebrer  les  Méfiés  lolemnellesfic  publiques  auec 
la  Mitre,  la  croffc,  le  bonnet,  8c  autres  ornemens  qui  appartiennent  à ladigmté  Epifcopalci 
ils  font  vn  office  different  de  ccluy  de  Rome,  6c  ont  vn  Breulaire  conforme  àleur  Miffcl  ,8c 
lï  obleruent  par  toute  leur  religion,  vn  chant  qui  leureft  particulier:  quant  à leur  accouflrc- 
ment  ils  portent  vn  froc  blanc , 8c  vn  rocher  de  fin  lin , 6c  par  le  deffus  vne  chappe  blanche 
ouuerte  deuant,  comme  celle  des  Carmes. 

Cecv  fut  inftitué  foubs  Henry  I V.  du  nom,  Empereur  d’Allemagne , Guillaume  deTir 
dit  qu’en  fon  temps  vn  nommé  AlmericChanoineregulierdePremonftré,futfaicEueiquc 
dcSicnc  l'an  nSo.  Quanti  leur  fondateur,  ayant  faicbplufieurs  miracles,  tant  durant  Ion 
viuant  qu’apres  la  mort  il  fut  canonizé. 

Aeligon  de  F<jnt-auelÎ4nne. 

LE  premier  fondateur  de  la  religion  de  Font-aueilane,  fut  fainél  Lodolphe,  lequel  eftant 
perfecuté  par  vn  Seigneur  temporel,  fe retira  enrre  deux  des  plus  hautes  montagnes  de 
l’Apennin  qui  font  le  mont  Latria,  8c  k Mont  Coruo,celcbrez  tous  deux  par  le  Pocte  Di- 
te, lef  quels  lont  proches  de  la  ville  de  Cailles  enuiron  de  cinq  milles , fie  Ducale  d’ Vrbin  ci* 
té  de  vingt  milles,  fie  neantmoinsfouz  le  Diocefed’Agobbie. 

Ccbonhommes’eftantretiréencelieu,oùil  viuoit  comme  vn  Hcrmire  , il  acquit  en 
peu  de  temps  telle  réputation  de  fainct  été,  que  plufieurs  s’en  allèrent  rendreàluy , pour  en- 
iuiurc  fa  manière  de  viurc,  partant  il  fit  baftir  vn  Monafterc,  portât  le  tiltre  de  fainctc  Croix, 
de- là  vient  qu’ils  s’appellent  encor  auiourd'huy  par  ceux  des  enuirons , le  mont  fainct® 
Croix. 

Maisapresfa  mort,  cet  Ordreayant  commencé  àfelafcherjficn’eftreplus  ce  qu’il  fou- 
loit  eftre , Pierre  Damian,  qui  eftoit  Religieux  de  l’Abbaye  de  Cluffi  à Rauenne,  de  l’Ordre 
de  Camaidoli,grand  perfonnagenon  feulement  pour  auoirefté  Euelque  fie  Cardinal , mais 
au lli  pour  fa  grande  fainctetc,  pour  laquelle  il  a mérite  d’eftre  canomzé , remit  de  rcchcf  ce- 
lle congrégation  A fa  première  réglé  8c  obferuance,  leur  faifantobferuerla  réglé  de  S.  Be- 
noift,  fie  ayant  fait  baftir  yn  Cloiftre,  y mit  des  Hermites  tels  qu’il  cognoillbit  propres  à tel 
maniemenr. 

Leur  habit  eftoit  vn  froc  blanc,  le  fcapulaire  de  laine,  le  collet  8c  le  capuchon  blanc  : ils 
faifoient  profelîion  en  la  main  d’vn  Norairc:dcpuis ils  fe  licenricrent  encor,fi  bien  que  l’ Ab- 
bave  fut  tenue  en  commandc,fic  depuis  tout  ord  re  6c  difeipline  monaftique  eftanc  renuerfe. 
Je  Pape  Pie  V. donna  ccfte  Abbaye  en  commande  perpétuelle  au  Cardinal  de  Roucre  frère 
du  Ducd’Vrbin, lequel  l’an  1570.  print  des  Peresdc  l'Ordrede  Camaldoli,fi  queprefque 
tous  les  Religieux  qui  eftoient  de  dans , prirent  l’habit  fie  profeffion  d’iceux , mais  les  ieunes 
ietterenthien  toft  le  froc  aux  orties,  les  vieux  demeurèrent  auec  les  autresfaifansle  nombre 
de  trente  Religieux  qui  vefquirentdepuis  auec  vne  fi  religieufe  obferuance , que  ce  Mona- 
lterh  s’eft  rendu  recommandable  iufquesaux  Prouinces  pluscfloignecs. 

Leur  premier  Abbé  s’appelloit  Pierre  Balueoli  6c  de  Bagnacauali,  fie  leur  Prieur  , Am- 
broifeCagnoli  Gentilhomme  de  Sodcfe.Le  PocteDante  aquelquesfoisfeiournc  cncelieu, 
8c  y a compofc  vne  partie  de  fes  vers.  Cet  ordre  fut  commencé  eniliron  l’an  1050. 

CoBgrcgiuon  des  Hermites  éfpel!tT{dc Maddme  de  Confiâtes. 

54.  T A Congrégation  qu’on  appelle  des  Hermircs  de  Madame  de  Gonzague,  aduint  pour 
.L>vnctcllc  occafion.  François  de  Gonzague  quatriefme  Marquis  deMantoUe,  qui  s’eft 
faict  renom  mer  entre  les  plus  valeureux  fie  fignalez  Capitaines  de  fon  temps,  s’allant  vn  iour 
elbatrc  en  vncficnne  maiion  diftanre  de  Mantoüc enuiron  de  douze  mille, en  paflânt  auprès 
d’vn  pan  de  murailleoùeftoitpeinterimagedela  Vierge  Marie, fondainement  fon  cheual 
ic  d relia  for  les  pieds  de  derrière,  fi  bien  qu’il  tomba  à la  renuerfe,  8c  luy  deflous , citant  tel- 
lement meurery  que  tous  fes  Gentils  hommes  le  tenoient  pour  mort. 

Alorsvn  de  la  compagnie  nommé  Hierufine  ReginiduChaftcau  Geoffroy ,quicft  firué 
au  pays  Mantoüan.hommedcuot  8c  craignant  Dieu,  extrêmement  fafché  de  la  perte  d'vn 
fi  grand  Prince,  porté  d’vnegrandefoy  feictra  à deux  genoux  en  terrede  deuant  ceftc  Ima- 
ge, fie  fit  vccu  à L ieu  & à fafàinclc  M ere,que  s’il  luy  plaifoir  par  fa  mifericorde,reftaurcr  la  vie 
au  Marquis,  il  abandonnent  le  monde,  fie  ferendroit  Hermite  en  ce  lieu  mefme,  laquelle 
prière  fut  exaucec  fur  le  champ,  carie  Marquis  fc  leua  fain  8c  fauf. 
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Ce  qu'ayant  fccu  apres,  le  Marquis  fitbaftirvn  Monaftereà  Hierofmc  auquel  il  a/figna 
vnbonreuenu,  oùcelluy-cy  le  retira  ,6c tut caufc  que  plulieurs  s'y  rendirent  comme  luy. 
Quelque  temps  apres, fouz  la  taueur  de  l'Euefque  de  Rhcge.ils  efleueret  vne  réglé  8c  manié- 
ré de  viure  , laquelle  ils  difen  t encor  garder  à prelent  t qui  fut  côfirmee  par  le  Pape  Alexâdrc 
V 1. 1 Is  ne  font  point  de  profellion,  8c  ne  s'obligent  à aucun  article  fur  peine  de  péché  mortel: 
Ils  ont  quelquespriuileges  qui  leur  ont  efté  dônez  par  le  faine!  Siégé:  Ilscreét  vn  General,  8C 
ont  auiourd’huy , defoixante  à louante  Se  dix  Monalleres,  delquels  le  chef  8e  principal  cil 
ccluy  de  Gonzague,  où  il  y aenuiron  douze  Hcrniites.  Elle  commença  ioubslc  Pape  inno- 
cent V III.  Sedel'EmpiredeMaximdian, premier  du  nom. 

L'Ordre  det  dix  "Verrai  ou  pleifîn  de  U Vierge , dit  Jet^AanoncUde  jinjlitucperla  Royne 
le  Anne , ejpcufe  du  Roy  Lcieyi  la. 

LA  Royneleanne  eftant  répudiée,  le  Roy  Louvs  XII.  luy  donna  le  Duché  de  Berry,  où 
elleferetira,nefaifimrplusfademeureàlaCour,  ains  en  la  ville  de  Bourges  , capitale 
de  Berry  j là  elle  palla  le  relie  de  fes  iours  en  deuotion  Se  pieté , édifiant  toute  la  France  de  fa 
bonnevie  Si  famcletè,  maccrantmefniefoncorpstres-  tendre 8cdelicat  par  les  haires  Si  ci- 
lices  , portant  ordinairement  fur  foy  cinq  doux  d'argent  fort  aigus , de  deux  doigts  de  lon- 
gueur au  codé  de  fon  cœur  :fon  viure  eftoit  de  potage d’huilcaux  iours  maigres,  8c  ne  man- 
geoit  que  des  viandes  les  plus  grolfieres  êc  rudes  qu'elle  pouuoit  faire  trouuer:  eut  vne  gran- 
de compalfion  des pauuresneccffiteux 8c  malades,  aufquels  elle  faifoit  de  grands  biens  8c 
grandes  Hberalitez , 8c  fur  tout  elle  tefmoigna  fa  charité  SC  pieté  enuers  les  infirmes  8c  mala- 
des, lefquels  elle  faifoit  aflifter  parles  Médecins  8c Chirurgiens,  8c  commandai  fes  Apoti. 
caires  défaire  force  onguents,  qu'elle  mefme  faifoit  appliquer  en  (a  prefcnceparfes  Chirur- 
giens, 8c  km  unit  les  appliquent  clic  m ci  me  par  le  Con  Ici  1 d ad  ui  s de  les  Médecins,  àraifon 
quepour  l’ordinaire  les  malades  rccouuroient  leur  guanfon  8c  fanté , quand  ils  auoicnr  cité 
touchez  de  fes  mains  vrayement  royales. 

Désfesplusieunesanselleauoitvne  particulière  deuotion  enuers  la  tres-famcle  8c  im- 
maculée Vierge  Marie,  pieté  qu’elle  auoitappriie  du  Roy  LouysX  1 fon  Pere,  qui  fit  ballir 
en  l’honneur  de  cette  Royne  des  Angesl’EghfcdeCiery,  fadeuote  maifon,  en  laquelle  il 
voulut  par  fon  Teftamcnteftreinhuméieftant  feulement  aagée  de  5.  ans  ne  rcfpiranr  que  de 
fêruir  Dieu  dans  quelque  maifon  régulière,  préférant  le  voile  facré  aux  plus  prcticufes 
Couronnes& diadèmes,  ellefceut  par  reuelation  qu'elle fonderoit  8c inftitucroit  vn  Ordre 
delà  Viergc,ce  qui  aduint  vn  iour  qu  elle  eftoit  en  prières  8c  Oraifon  en  l’Eglifc,  demandant 
à la  fainclc  Vierge  qu'il  luy  pleuft  luy  manifefter  en  quoy  elle  luy  pourroit  taire  leruicc  plus 
agréable  8c  honnorablc. 

Cette  reuelation  luy  fit  entendre  qu’elle  fondai!  vne  Religion  A l’honneur  de  la  Vierge, 
ce  qui  fut  manifefté  par  vne  voix  fpcciale,  cequi  luy  demeura  tellementgraué  en  1 amc,  que 
désqu'ellcfutvn  peu  plusaagée , elle  médita  toute  forte  de  moyés  necelfairespourinftituer 
8c  fonder  vn  Ordre  à la  gloire  de  Dieu  Scdenoftre  Damcimais  par  fon  mariageaucc  Louvs 
d’OrLeans  Duc  de  Valois  Sc  de  Milan,  fon  delTein  fut  empefehé , toutefois  elle  demanda  au 
Roy  fon  Pere  pour  Confcfleur  BcDirecleur  en  fesexercicesde  pieté  le  R.P.  leï  de  la  Fontai. 
ne, Religieux  del’ordrede  (aind  François, 8c  gardiedu  Conuent  des  Peres  Cordeliers  d’Am- 
boife,cequeleRoy  fon  Pcreluyodroya  très  facilement  8c  le  luy  enuoya  dés  lors  qu’il  euft 
receu  fl  demandc8c  fçcu  fa  volonté.  Ce  bon  gardien  prit  pour  compagnon  auec  foy  le  P.N  i- 
inlaaG  ilbert  non  moinsdeuot  que  dode  8c  verféen  lafcicce  des  fainds  qui  fut  depuis  pere 
fpirituel  de  cette  faincte  8c  vertueufe  Princcflê  : elle  porta  toufionrsl’honeur  8c  refped  qu'el- 
le dchuoit  au  Roy  fon  Pere  8cà  la  Royne  fit  merc,  Charlotte  dcSauoye  digne  mered’vne 
tellcfilleillpleuftADieuderetireràfoyleRoyfon  Pere  fur  la  fin  du  mois  d Aouft  de  l'an 
14S?. 

Quelquesanneesauparauant  fon  deceds  il  fit  appeller  de  Calabre  fiinct  François  de 
Paule , auquel  il  recom  manda  qu'il  afliftaft  cette  Princefle  (à  fille  : ce  qu’il  fie  auec  tout  lezo- 
le  8c  la  charité  qui  luy  fut  polfible. 

Apre*  qu’cllccuft  elle  confirmée  par  luy  en  fa  fainderefolueion  de  fonder  vne  familleSC 
congrégation  de  fil  les  en  l'honneurdc  l' Annonciation  de  laVierge  Sacrée  pour  la  deuocioa 
quelle  auoir  eu  dés  fes  jeunes  ans  àcette  diuine  mers  de  Dieu.ellefe  communiqua  encore  à 
(on  Confcfiéur  8c  pere  fpirituel  le  P.  Nicolas  Gilbert, qui  du  commencement  luy  fut  Vn  peu 
contraire,difantqu'cllcauroitdegrandesdifficultezpour  cf®dirvn  nouuel  Ordreen  i’E- 
glife, 8c  qu’il  feroitplusexpcdient  qu’elle  fondai!  8c fitbaftirvn  Monaftere  de  filles  defain- 
cleC  laire,ainfiquecciuy  de  f.-<«rjH<rM,àParis,où  la  Royne  Charlotte  de  Sauoye  fa  mer* 
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les  auoic  mîtes  au  lieu  de  Beguines  qui  y dcmeuroienc  auparauant , 6c  l'auoic  faick  ff&aftir  te 
augmenter  pour  loger  ces  bonnes  Rcligieutes  qui  vin  oient  en  grande  obier  uance  &.  aniteri- 
cc,gardans  rrcsellroictemcnt  leurs  rciglcs  6c  Itatuts. 

Nonobftanttouteslesraifonsquellepcuftallcguer,  ce  bon  père  ne  luy  fit  aucune  ref- 
ponce,  lelon  quelle  delîroit , linon  qu'il  îugeoic  qu’il  falloir  implorer  le  tecours  6c  l'afliftao- 
ce  diuine  pour  vnc  affaire  de  telle  contequence , te  qui  meritoit  d’eftre  pourpenfeeplus  drvn 
iour,6c  comme  elle  eftoit  fort  humble,  elle  acquielça  facilement  6cJuiujc  le  conlcil  de  ce 
lien  Pcrcfpiricucl,  6c  fur  l’efpacc  de  deux  ans  fans  luy  en  parler , durant  leiquel  s ce  religieux 
dcllein  demeura  en  furfeance,  de  maniéré  qu’il  lembloit  qu’il  ne  debuoit  eitre  effectue. 

Cette  Princelle  pendant  ces  deux  années  ne  perdit  point  courageà  ce  qu’elle  pcult  met- 
tre ordre  d cet  affaire  qui  luy  eftoit  lï  chcrc:  te  comme  elle  s’atcriftoit  de  ce  retardement  elle 
tomba  maladedurantquoy  le  Pere Gilbert  futappellé  pour  la  vifiter  6c  conloier  , auquel 
elle  communiqua  le  fuiccV  de  fa  grande  maladie  qui  ne  prouenoit  d’ailleurs  que  des  delais 
6c  difficultcz  qu’il  faifoitpour  empefeher  qu  elle  ne  fondait  vn  Ordre  en  l'honneur  de  la 
Roy  ne  des  Anges, l’a iTurant  que  des  le  cinquiefmc  de  fon  aage,alliltanr  aucc  ferueur  6cdeuo_ 
tionau  fain&facrificc  delà  Meire,elleauoir  eu  cette  reuelationqu’ellefoderoitauantlamorc 
vnc  Religion  de  la  Vierge  , àlaquellccllcn’auoitiamaisrcfifté,ainseutoufiours  la  volon- 
té de  l'effectuer  quand  elle  leroit  en  aage  6c  en  liberté  de  le  pouuoir  faire  ,6c  croyoit  que 
toutes  les  difgraccs  qui  luy  cltoicntiuruenucs  prouenoient  de  ce  qu’elle  n'auoic  mis  cette 
iaincte  infpiration  à execution. 

Leperc  Ciibcrtvoyantlaconltanterefolutiondecettc  PrincclTc  luy  demanda  pardon 
d’auoir  cmpefcbciulqucsà  cette  heurcfonf.tin&delir,6c  que  fi  elle  luveuft  parlé  plus  claire- 
ment la  première  fois, il  n’eufl  faick  aucune  difticultcàcoiidefcendrc  à fa  volonté,  6c  à l'afii- 
fter  pour  féconder  cette  entrepiile.  Cette  Princelle  demeura  tellement  facisfaicte  delà  ref- 
poncedccclienpcrefpirituelqu  cllerccouuritpcudcioursaprcs  là  fànrc:  elle  le  choisît  6c 
déclara  des  lors  premier  inltituteur  de  fon  Ordre,  Pere  Vigil  fur  toutes  les  filles  qui  s’enro- 
olleroient  fous  les  enleignes  de  la  merede  Dieu  en  cette  Rcligion,dcli rat  qu’elles  fufletgou- 
uernéesôc  conduites  par  luyôdes  Peres  Mineurs  Obfcruantins,poiirla  deuotiô  qu’elle  auoic 
enuersle  Pere  Séraphique  lâind  François, luy  donna  la  charge  de  choilir  celles  qu’il  iugeroic 
plusaptcsôcpropres  à feruir  Iefus  6c  fa  Mere  en  la  congrégation  qu’elle  deliroit  cltablir. 
Ce  qu’il  fît  promptement,  & amena  vn  nombre  de  filles  de  bonnes  maifons  de  Bourges , lef- 
quellesapprirencla  pieté  tantdecetrebonnePrinceflcquedu  Pere  Nicolas. 

Dcuantquecommencerl’eftablifrementdelanouuclle  Religion  dcl’Annonciadc,eIlefic 
compofer  vnereigle,  laquelle  elle  defiroitque  les  filles  qui  feconfacrcroient  au  ïcruice  de 
Dieu  en  l’ordre  de  la  Vierge,  gardaflènt  très  eftroidem  ent  6c  religieu  le  ment,  6c  ne  fut  fi  colt 
compofée  qu’elle  Penuoya  à Rome  pour  eftreapprouuce  du  Pape  :1e  R.  Pere  Morin  grand 
Prédicateur  6c  fort  deuot  à la  Vierge,  fut  députe  pour  porter  cette  réglé  à Rome  te  la  pre- 
Tenter  au  Papc,quieftoitlors  Alexandre*».  qui  le  reçeut  fort  humainement,  &,  reimoigna 
qu’il  defiroitapprouuercenouuel  ordre  des  vertus  de  la  Vierge,  tant  pour  l’honneur  qu’il 
portoitàla  mere  dcDieu, que  pour  donner  confolationàcette  bonne  PrinccfTc,  la  pictc  de 
laquelle  eftoit  cogneué  par  coude  inonde  : le  Pape  fut  longuementauant  que  faireexpedier 
cetaffairc,6cnelcvoulutfairefansl’aduisdufacré  College  des  Cardinaux  : dont  pluficurs 
rcfufcrentdc  l’approuuer.  Ce  futpourquoy  le  Pere  Morin  futconcraint de  reueniren  Fran- 
ce: Par  apres  la  PrincclTeenuova  le  Pere  Nicolas  Gilbert  à Rome  pour  impetrer  du  Pape  6c 
-des  Cardinaux  l'approbation  de  cette  règle , il  fe  ietra  fouuent  aux  pieds  d u Pape , le  coniu- 
jant  au  nom  de  Dieu  ne  rompre  vn  a:uure  fi  fainct,  auquel  U Princcfîè  n’eftoit  pouilqp  que 
par  le zde qu’elle auoicaufcruice de  Iefus  6cdefiimere  : Alexandre efmeu  par  fes  priercs6c 
parfes  larmes  fitafTemblerquclquesCardinaux  afin  d’opinerderechef  fur  cettcapprobatiô, 
mais  apres  pluficurs  confultations  les  Papes  Ôc  les  Cardinaux  fe  monftrercnr  encore  plusdif- 
ficilcs  que  jamais  à confirmer  cette  rcglcjlePcrcGilbertneperdic  courage,ainsa\ât  recours 
au  CielÔcàlafaueurdc  la  Vierge,  le  CardinaPlean  Baptifte  Ferrier  Eucfquc  de  Modcne, 
homme  de  grande  authorité  i Rome,chery  6c  honoré  duPape  Alexandre,  duquel  il  eftoit 
dataire,  l'enuova  querirpourl'aducrnr  qu’il  defiroit  prendre  en  main  f a eau  te,  ayant  eu  pour 
ccfuiecvne  vifion  du  glorieux  Martyrfainék  Laurent  6c  de faillit  François , qui  luv  auoienc 
recommandé  de  faire  confirmer  la  reiglc,</«  dix  Vertus  ou piaifin  àe U Vur+r f le  Pape  & tous 
les  Cardinaux  eftonnez  delà  vifionqu’euft  ce  Cardinal,  approuua  6c  confirma  la  règle  qu’il 
demandoit. 

Cctceconfirmarionfur®cleIeî4.Febunerl’ani5ot.  datte  remarquable  parce  qu’en- 
uiron  ce  temps  l’Herefiarcpie  Luther  porté  non  d’aucune  deuorion  ,ainspluftoftcranfporté 
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d’effroy  à raifon  qu’vh  lien  compagnon  d'cftudcaucclequclilfepourmenoitauxclumpsa- 
uoit  cité  rcucriéroidcmort  fur  la  place  du  foudre,!x’allaietrcrdans  le  Monaftere  des  Augu- 
ftins  de  la  ville  d'Erfor.duquel  il  elt  depuis  forry  failant  banqueroute  à l'EglifeCacholique. 

Cetrelainctcregleécinftitucionn’a  pas  elle  feulement  approunéc  du  Pape  Alexandre 
é.  mais  aullidc  Leon  10,  le  ij.  Iuillct  de  l’aivi  517. 8e  du  depuis  à l’exemple  de  ladite  Princef- 
léinftitutrice.pluticurs  filles  s’enroollans  fous  les  bannières  de  la  gloricufe  mere  de  Dieu, 
ontà l'exemple decette  vertueufe  Princefle  , fondé,  baftyôc  edihé  des  Chapelle',.  Ora- 
toires, Egides  & Monafteres  és  villes  principales  de  France  Sc  de  la  Flandre.  Tellefut  l'ori- 
gine de  cette  facrée  Religion  qui  du  commencement  nefut  que  de  cinq  filles , & portoient 
vu  fcapulaife  rougeen  mémoire  de  la  paillon  denoftre  Seigneur , & du  depuis  les  nouices  en 
vitrent  de  blanc  en  mémoire  de  l'innocence  du  Rédempteur  : plus  portoient  encore  vne 
corde  où  il  y auoit  10.  nœuds  qui  reprefentoiêc  les  10.  plaifirs  de  la  V ierge  auec  les  trois  cor- 
donsaubaspourfymboledesfortersaueclefquelsnoIrreSeigneurfutflagellé,  attaché  à la 
eolomnechez  Pilate.  Durant  qu'on  eftoitailéà  Rome  pour  obtenir  l'approbation  de  la  fuf- 
ditc  réglé, la  Princefle  Madame  leannefondarriced’icelleReligioo, obtint  du  Roypermilfiô 
debaftiren  quelle  ville  elle  voudroit  du  Royaume, des  mailons  & Monafteres  de  l’ordre 
qu’elle  deliroit  mftitucr  & fonder  en  l'Eglife,  mais  auant  que  d'achepter  la  place  de  Ion  pre- 
mier Côucnt,  elle  trauaillaàla  reforme  d’vnConuent  de  Religieufcsdc  l'ordre  de  fainél  Be- 
noift.qui  ne  viuoienr  pas  félon  la  reigle  de  ce  grand  Pere  des  Religieux , de  laquelle  elle  vint 
à bout,  nonobrtant  toutes  les  reliftances,  oppofitions  6c  contrarie  tel  qui  feprclénccrenr, 
lelquelles  elle  furmonta  auec  vn  grand  courage. 

Cet  Ordre  cômenijant  lorsi  fleurir, & ce  Monafterceftant  remis  en  bône  odeur  par  tout 
le  pays  l’an  lyoï.çette  Princelléachepca  des  Chanoines  de  Môtcrmoven,des  iardinsi  6c  mai- 
fonnetresoùviuoientdes  filles  perdues  8c  abandonnées,  pour  U faire  baftir  6c  édifier  le  pre- 
mier Contient  de  fon  Ordre,  8c  incontinent  fit  mettre  la  première  pierre  à l'Eglife, 6c  bénir  la 
placepar  l’ Archeuefque  de  Bourges  Meftîre  Guillaume  de  Cambray  1 à laquelle  benediéliô 
alfiftcrcnrle R.  P. Guy  luucnal,  AbhédefaindSulpice,le PefeGilbcrt  Nicolas  Prouincial 
des  Peres  Cordeliersde  la  Prouinccd’Aquitainefon  C6fêlleur,8c  pl  ufieurs  autres  Seigneurs 
6c  Dames  de  qualitéqui  t’accompagnoienr.écdonna  charge  de  la  fabrique  6c  baftimentà  sd 
Elcuyer  Amé  George  pour  cenir  la  main  à l’œuure. 

Ordre  deshons.hommes,  delà  Réglé  de  fainCl  ^Augujl.n  en  ^Angleterre. 

Richard  Comte  de  Cornüaillefrere  de  Henry  III.  Roy  d'Angleterre  ayant  demeuré 
quelque  temps  en  Allemagne,  6c  s’en  retournant  en  Ion  pays  remporta  auecfoy  vne 
petite  portion  du  Iangdelefus-Chrift,8c  édifia  vn  Monaftere  vn  peu  au  dcllus  de  Biremifte- 
de , vn  village  diftant  de  Londres  vingteinq  milles , où  il  mit  ce  précieux  fang , introduifant 
celte  Religion , qu'on  nomma  des  bonshommes,  lefquelsobferuentlaregle  de  lâinct  Au- 
guftin,6c  s’accouftrentd'vn habillement  de  gris  enfumé  , prelque  femblable  à celuy  des 
Hermires. 

Leur  Prieur  ou  Abbé  s’appelle  Recteur,  6c  leprincipal  8c  plus  célébré  Monaftere  deleur 
congrégation  cft  nommé  Alferis:  elle  commença  l’an  115 ■). 

Congrégation  de  lu  "vie  commune. 

LA  Congrégation  delà  vie  commune  commença  au  temps  du  P.lpé  Grégoire  vnziefme, 
par  vn  nommé  Girard , homme  degrande  famcteté  ,au  DiocefedeTarartre  l’an  1573.  II 
eltoir  Allemand  denation  , 8c  a compofé  beaucoup  de  belles  œuures,  dignes  d’cftreleües 
pour  fa  doctrine. 

Congrégation  des  pieds  nuds  ehEfpagne. 

EN  Ffpagneilyavnc  autre  Congrégation  , nommée  des  defehaux  ou  pieds  nùds,  qui  lê 
veftent  de  gros  drap, comme  fontles  Capucins,  mais  ils  portent  le  capuche  rond  : ils 
font  vne  grande  pénitence,  8c  gardent  eftroictement  la  réglé  de  fainct  François.  Ilsontplu- 
lîeurs  M onaftcrcs , tous  lefquels  font  en  lieux  retirez  d u monde. 
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Congrégation  dufawdi  F-fpr‘s  à Vcnife. 


AVenife,il  yaaufli  vn  fore  beau  £c  honorable  Monaftere,  qu'on  appelle  du  faracl  Efprit 
qui  eltleul  de  U congrégation  ,Gnonvn  mcmbrequicndependlituéàPadoüe  qu'on  ' 
appelle  laimft  Michel, ils  s'habillent  comme  les  Chanoines  réguliers  de  Latran  , viuenc  en 
commun  ,&obferuenclaregledcfaincl  Auguftin  : ils  font  tous  Vénitiens,  pofledent  vn 
grand  reuenu. 

à- 

Ordre  denoflre  Dame  de  U Mercy  de  U Rédemption  det  captifs  d'entre  les 
maint  det  Tara. 


L'An  1 164.  du  temps  de  Clcment  I V.  du  nom  commença  la  congrégation  de  la  rançon 
des  captifs,  la  charge  defquels  eft  de  rachcpter  les  prifonniers  qui  elioif centre  les  mains 
desTurcs  .afindelcsrcmetcreapresenleurpleine  liberté:  ils  le  veltenr  tous  de  blanc,  & 
portent  vn  manteau  ouucrt  deuant,  comme  celuy  des  Carmes , linon  qu'd  etc  blanc:  ils  ont 
fur  leur  cllomach , du  coftédroicl,  vn  elcuflbn  large  d'vne  pomme, oùilyadepuis  le  milieu 
vers  le  haut  vne  croix  blanche  en  champ  rouge , & enl'autre  partie  les  armoiries  du  Rovaà. 
med'Arragon.  lln'vapointdefreredecellecongregationcn  Italie  excepté  huiclqui  font 
enl’Eglifede  lainüQnirie,presdelatourdcComteàRome,lefquelsobtindrent  cela  du 
Pape,  auec  quelque  reuenu,  l'an  îjfi^.ilsobfcruent  la  réglé  de  famâ  Auguftin.  Il  y en  a 
à Paris.Thoulouic &.  Bourdeaux  ,Sc  lont  ceux  qu'on  appelle  delà  Mercy. 

Ordre  delà  fainâe  T unité  auf si  pour  laRedemptiondes  captif t. 

T 'Ordre  de  la  faincle  Trinité,  futinftitué  pour  dcliurer  les  pauures  prifonniers  des  mains 
desTurcs.  ' ..  si 

PaulMorife  tient  que leurpremierMonafterc  fut  fainû  Thomas  des  Monts  au  mont 
Celie , &.  fc  fonde  fur  ce  que  dedans  la  pctitç  Egide  ( car  la  grande  eft  toute  ddcouuertc  & i 
demy  démolie  ) on  void  à main  droifte  en  entrant  vn  arc  ou  fepulchreantique  coût  de  mar- 
bre ,danslequcl  ces  mots  Latins  font  grauez  en  ces  termes, ^Anno  Domuu  &■  lnearnsueau  1197. 
Pontifiatturvero  Domtni Innocenlii PJptc  J 1 î.  anno prtnotyCalendit  lanuarij  , inflitmui  ejî  num  Dei 
ordo  fanât fsimeTrinitatu&captiuorumiàfratreloannCyfub  propriareaula  fibiab^tprjlohca  fedr  cou- 
ctffa.  Stpnltnt  ejl  idtmfrater  Ioanneiinloco  ^annoDominttivif.  mrnfe  Drcembru  zi.  Elle  fur  com- 
mencée lorsque  le  Pape  Innocent  troificfmedeclaraOthoncinquiefme  Empereur  d’Occi- 
dent , &.lccouronna,  8c  aumefmc  temps  que  Conftantmople  fut  pnfe  par  les  François 
& Vénitiens. 


. '■  L'Ordre  du  faàaâ  Efprit  en  Saxe  à Rome. 

T ’An de noftre Seigneur  119S.  Innocent  troifiefmc  du  nom,  qui  pour  lors  feoit  au  faincl 
^Siege,  fit  édifier  à Rome  le  beau  & célébré  hofpital  du  faincft  Elprit  en  Saxe  ( lequel  lieu 
eft  ainli  appelle , d’autant  que  iadis  les  Saxôs  peuple  delà  Germanie  y habitoient)  & lcdota 
deplulieurs  belles  pollcllions,  pourfubuemraux  pauures  maladesfc  autres  indigens:  & â 
celle  fin  qu'on  y fift  le  lcruicc  diuin  , il  ordonna  vne  réglé  pour  tous  les  freres  8c  lueurs  qui 
voudroicnteftredecét  Ordre,  laquelle  a efté  depuisconfirmee  par  le  fainâ  Siégé  Apolto- 
)ique,ncan tmoins  l'an  1564.  le  reuered  pere  Bernardin  Cyrilli  de  Aquil.1  précepteur  fi  Mai- 
ftre  General  dudit  Ordre , y mit  quelque  reformation , ayant  fait  en  telle  forte , que  les  ma- 
lades y font  fort  bien  penfez , les  aumofnes  augmentées , grand  nombre  de  filles  mariées,  le 
feruicc diuin  bienadminillré,  le  reuenu  amplifié,  8c  le  lieu  tres-bicn  entretenu  de  répa- 
rations. 

Ceftercglccommandequctouslesfreres  îc  foeurs  viuenten  obedience,  8t  chaftcté, 
fans  auoir  rien  de  propre  ,&  que  fur  tout  ilsfoienc  foigneux  des  malades. 

Et  quand  ils  font  leur  promette  8c  veu , il  s le  font  en  celle  forte,  (en  termes  Latins  rou- 
tesfois.  ) le  tel , mcdonne&prelènteàDieu,à  la  Benoifte  Vierge  Marie , aU'faimft  Efprit, 
fc  a mes  Seigneurs  les  pauures  malades,  pour  eftre  tous  les  iours  de  mavicleurfcruiteur.  le 
promets  de  garder  chaftctémoycnnant  la  grâce  de  Dieu  , 8c viure  fans  rien  polTeder  qui  me 
loir  propre,  & à vous  mon  maillre&  general  , 8c  à tous  vos  fucce  fleurs,  de  vous  porter  rou- 
te obeyflance , & d’auoir  fidcl  Coin  du  bien  despauures,ainfi  Dieu  me  fuit  en  aydr, les  fain- 
âes  Euangiles:ainfi  le  prefente  à l'Autel  auec  le  liure  des  Euangilcs.  Alors  le  Précepteur,  ou 
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celùv  quieflleplusancieh  luy  rend  telle  rcfponfè:  PourlapromelTcquetuasFaicleà  DieU 
8c  à fa  Vierge  Marie,  6c  à tous  nos  Seigneurs  les  panures  malades,  nous  ce  rcceuons  & les 
amesefe  tes  pere  & mcrc , pourparticiperaux  Me  des , Matines , lcufncs,  Oraifons , Aumof- 
nes , 8c  tous  autres  biens , qui  le  font  8c  feront  en  la  maifon  du  faincfc  Efprit , Dicü  t’en  falïc 
telle  part  comme  chacun  de  nous  en  attend  auoir. 

A u demeurant  la  maifon  du  faincfc  Efprit  te  promet  pain  6c  eau,  6c  te  donner  vnc  robbe 
humble. 

Cela  dit, l’Ancienprend  vri  matneau,  bùil  yâ  vne  Croix,  laquelle  il  luymonlfcre,  en 
luy  vcllantfurles  efpaules,  & ditainfi. 

En  vertu  de  ce  ligne  de  la  Croix , foie  chalïe  de  rdy  tout  mauuais  efprit,  6c  Iefus-  Chrilfc  te 
conduifeau  Royaume  cternel  : Celle  congrégation  à pluiieurs  Holpitaux  en  diuers  lieux 
de  la  Chreflienté , defqucls  ceiuy  de  Rome  eltle chef. 

L es  Chapitres  generaux  s’y  aflemblent , 6c  s'y  rend  cohiptc  de  i’adminilfcration  de  tous 
les  autres. 

Si  vn  frère  de  cell  Ordre,  fulfcil  Rcéleurdulicuoù  General,  elfc  trouué  ayant  quelque 
chofe  de  propre  à fa  mort,  on  ne  l’enterre  pas  en  lieu  faincfc  :ains  il  elfc  tenu  comme  excom- 
munié. Ils  fonrvelfcus  d’habit  noir  faccrdotal  , 6c  doiuent  porter  vnc  Croix  blanche  à leur 
robbe,  com  me  celle  des  Archeuefques  fur  le  milieu  de  la  poicfcrinc , 6c  au  manteau  fur  le  co- 
Ifcé  gauche  : les  enfaos  font  velfcus  de  bleu. 

CoH*re**tion  des  Preflres  quirecueillent  tes  orphelins. 

L’ Autheur  delà  congrégation  des  Preflres  qui  recueillent  les  Orphelins , clfcoit  vn  G cri. 

til-homme Vénitien, appelle Hierofme  Miam,  lequel  ayant  délia  intention  de  taire 
quelque  auurc  qui  fuflagreablcà  Dieu , comme  il  pcrfiltoitcn  celle  fai ncfc erefolut ion  l’an 
i J28.  il  aduint  vne  grade  cherté  quafi  generale  à toute  l'Italie , mais  parriculieremctà  Vende, 
où  elle  fut  fi  grande  que  les  pauurcs  y mouroient  de  faim  parles  rues. 

Ccqucvoyantcclfchommcdcbicn,cfmcu  de  charité  6c  de  compafliori  de  la  Calamité 
publique,  ailoitparles  places  publiques*  lesprenanr  par  les  rues  8c  places  publiques  , en 
menant  les  vns  6c  portant  les  autres , iulques  à vn  certain  lieu  qu’il  auoir  préparé  à cet  effeefc, 
oùdei’aproprclubllanceil  lesnourrifioitôc preuoÿoitàtouteslcursneceflitcz  : 6cnefe  c<5- 
tentantpasdccc  qu’il  auoit  fait  en  fa  ville,  apres  auoir  mis  bon  ordre  à ton  Holpital  , il  s’eri 
alla  vers  la  Lombardie  pour  en  recueillir  d’autres , 6c  vint  en  vne  ville  appellce  Semafquc, la- 
quelle eft  aux  confins  du  paysdcBergame ,8cdu  Milanois,  oùiltrouua  que  des  trois  par- 
ties, les  deux  eftoietit  mortes  de  pcffcilencc  qui  elloit  par  toute  ceftcProuince,  6c  voyant  ce 
bon  perfonnage  que  les  grains  eftoientprefts  de  moiiionncr,  il  printauec  foy  quelque  nom- 
bre de  pauures,  ne  IailTant  pour  cela  tous  les  iours  à tcrtaincs  heures  dédire  deuorement 
l’Office  de  la  Vierge  Marie,  auecccuxqui  eftoicntauccluy , fe  nourrilïant  de  pain  8c  d’eau 
teulemcnr  ,fimsfefoucierd’auoir  d’autres  viandes. 

Ce  qu’c  liant  diuulgué  par  tous  les  lieux  d’alentour,  plufieürs  de  ces  peuples  accouroiec 
vers  luy , 6c  fut  donné  en  celle  ville- là  vn  logis,  où  luy  5c  les  liens  viuoicnt  en  toute  faincle- 
té  de  vie  : ce  qui  incita  pluiieurs  à fon  exemple  d’abandonner  leur  bien  poar  le  fuiure , 6c  vi- 
ureauecluv  en  pauurctc. 

S’ellantainfiellably  en  ce  lieu,  délirant  de  faire  encore  des  fruiéls  ailleurs,  il  s’en  alla  en 
la  ville  mefmc  de  Bergame,où  il  firence  lieu  trois  Hofpitaux,  vn  pour  les  pauures  Orphe- 
lins, l’autre  pour  les  conuertis,  6c  le  troificfme  pour  les  petites  filles  orphelines. 

Cela  fait  il  pnnt  Ion  chemin  vers  Milan,  où  cllantarriué  il  commença  à rechercher  8c 
mettre  cnlcmblele.s  panures  orphelins,  6c  en  alfemblabien  iufqucs  à cinquante  en  l’Eglifc 
du  Crucifix,  où  il  auoir  pris  fon  logis. 

11  ne  fut  euei  es  en  ce  lieu  que  lebriiitdefa  faincleté  ne  paruint  iufqucs  aux  oreilles  du 
Duc  , qui  elloit lors  François Sforce  II.  lequel  luy  ayda  fort  à continuer  celle  fainéle  cn^ 
trçprilc,  loy  donnant  le  lieu  où  ils  logent  maintenant,  6c  s’obligea  de  payer  le  loüagcd’ice- 
luv  au  grand  Hofpital  de  Milan , parce  qu’il  ciloit  defes  appartenances,  de  manière  qu’en- 
corcs  auiourd’huy  la  chambre  Ducale  pave  ledit  loüage  à cét  Hofpital. 

Or  apres  que  ce  bon  Gentil-homme  fc  fut  bien  rrauailléen  celle  faincle  ceunre,  allant 
par  diuerfes  vil  les  pour  ed  tfier  les  lieux  propres  à receuoir  les  pauures  orphelin  s : 1 1 le  retira 
a Somafquc,oùil  elloit  défia aflez cognu,  6c  y finit  fes  iours. 

A pi  cs  fa  mort  celle  congrégation  cil  touiiours  allée  en  augmentant , fi  bien  qu’elle  s’ell 
cflcnduc  en  plufieursvillesd’Italic^principalementcn  Lombardie. 

Les  Prelfcrcs  de  celle  compagnie  tiennent' tous  les  ans  vnc  fois  leur  Chapitre  5c  pcuuent 
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confirmer  leur  General  auec  deux  Conseillers  pour  trois  ans,  6c  demeure  en  la  puiffance  de 
ce  General  d’afl'cmblcr  le  Chapitre  où  bon  luy  Semble  , 6c  là  font  appeliez  par  nom  fie  par 
furnom  tous  ceux  de  la  congrégation , tant  Conuersque  Preftres,  letqucls  font  changez  de 
lieu  en  autre,  félon  qu’il  elt  de  befoing,8c  mettent  grande  peine,  à ce  que  les  pauures  Or- 
phelins (oient  bien  gouuernez,  tant  pour  la  conlîderation  de  Pâme,  que  pour  celle  du  corps: 
6c  pour  le  General  efl  tenu  de  vifiter  par  chacun  an , du  moins  vne  fois,  tous  les  lieux  qui  sôt 
deitinez  pour  leur  demeure  6c  entretcnemenc. 

Ils  obferucnt  diligemment  tous  les  poincls  de  leur  inflitution,6cncfonttoutesfois point 
de  prufeliion  folcmnelle:  mais  qui  veut  viurc  auec  eux , faut  qu’il  promette  d’cflrc  obey fsac 
aux  Supérieurs:  Au  demeurant  ils  viuent  en  commun.  Celle  congrégation  fut  approuueefic 
confirmée  par  le  Pape  Paul  Famefel  1 1.  du  nom  6c  depuis  par  Pie  V 1 lequel  leur  permit  de 
continuer  ainfi  comme  ils  auoicnt  commencé , 6c  accepta  fous  la  protection  de  l’ tghle  non 
feulement  tous  les  lieux  6c  Conuents  qu’ils  Ce  trouuercnt  auoir  pour  lors , mais  aufli  tous 
ceux  qu’ils  auroicnr  à l'aduenir.  Depuis  qu’ils  ont  commencé  à faire  proleifi on, laquelle  leur 
a cfté  confirmée  par  le  Pape  Pie  V.  bile  commença  l’an  1518.  feantau  faincl  Siège  Clément 
V 1 1.  du  nom , 6c  en  l’Empire  Charles  V. 

f t Congrégation  des  Prejlrcs  réguliers  de  fainfl  Paul. 

LOrsque touslcs  Princes  Chreflicnsefloient  enguerrelesvnscontrclcs  autres,  & que 
l’Italie  fctrouuoic  extrêmement  crauaillee,  qui  fut  l’an  ijz6.  François  S force  dernier 
Duc  de  ce  fie  nuilbn  fur  afliegé  dans  Milan,  fie  s’eitanc  retiré  dans  le  Chaftcau  , fut  con- 
train&par  faute  de  viurcs,  de  fé  rendre  à Antoine  Leuc,  Ôcau  Marquis  de  Pefcaire , la  1 fiant 
la  ville  6c  le  Chaftcau  à l’Empereur  Charles cinquielme.  Outre  cecy  la  ville  de  Milan  fut 
tellement  affligée  de  pefte , qu’elle  emporta  pourle  moins  le  tiers  du  peuple. 

En  ce  temps  dilje  trois  Gentilshommes , le  premier  nommé  lacques  Antoine,  de  la 
màifbn  des  Mûris,  laquelle  efl  très  ancienne, comme  on  peut  voir  par  les  deux  Martyrs 
Naborfic  Feiixdc  lad!temai(on,Iefquelsrcceurentlacouronncdc  martyre  fous  l’Empire 
de  Maximum  fie  Diocletian , qui  fut enuiron  70.  ans  deuant  fainêi  Ambroife  : le  fécond  e- 
lloirCrcmonois  nomme  François  Marie  Zacharie,  le  troificfme  cfloic  de  Milan, 8c  s’appel* 
loit  Barthélemy  Ferrcre,lefqucl  s inllicuerent  la  congrégation  des  Prcftres  réguliers  de  S. 
Paul  descelle  de  Milan , fêdediansà  vne  vie  deuote  ôcconrcmplariuc:  6c  s’abflenans  de  plai- 
flrsdu  monde, fansccflcr  d’exhorter  les  pecheursàpenircncc,  6c  lire  publiquement  les  E- 
pi  (1res  de  fai  net  Paul  ,ouyrvn chacun  en confellion,  8c adminiflrcrlesSacremensdelafain- 
clc  Communion:  Au  demeurant  ils  viuoicnr  en  commun,  fie  ne  pofTcdoicnt  rien  de  propre: 
ilsauoientdecouflumefe  difeipliner  deuant  vn  chacun  par  les  rues  6c  places  publiques, 
pour  mcfpr  i fer  dauan  rage  le  monde:  Apres  leur  mort  ils  ont  cité  tenus  fie  reuerez  comme 
lainds:  ils  ont  quelque  nombre  de  Monafleres,  mais  le  chef  de  tous  eft  ccluy  de  Milan  fô- 
dé  de  faincT  Barnabe. 


Ordre  des  Prejlres  réguliers  Theatins. 

L’Ordre dcsTreflrcsrcgulicrsTheatinsaprisfon  origine  detean  Pierre  Caraffe  fils  de 
Iean  Antoine  CarafFe  , Baron  illuflredc  la  ville  de  Naples,  lequel  ayant  cité  Euelquc 
dcTheadc , 6c  rcnonccà  ton  Eucfchc , pour  viure  folitaircmenc en  vn  endroit  du  mont  Pia- 
tio,  en  fin  le  iourde  l’exaltation  fàinclc  Croix  en  l 'année  i yzR.  du  temps  du  Papat  de  Clemcc 
cinquicfmc,  fie  del  Empire  de  Charles  V.  accompagne  du  Seigneur  CaietanTicnnec  de  Vi- 
cencsfic  Protonotairc  Apoftoliquc,  le  Seigneur  BonifaceColly  Alexandrin  , 6c  le  Seigneur 
Paul  Romain,  tous  quatre  concurrcns  en  vne  mefmc  deuotion  s’en  allèrent  cnfcmblc  en 
I’Eglife  faincl  Pierre,  fi  furent  conduits  par  tout  le  Clergé  en  folcmnelle  proccfîîon  iufques 
au  grand  Autel  où  font  les  faincles  Reliques  de  faincl  Pierre  6c  faincl  Paul:  fur  lequel  Autel 
ils  jurèrent  fie  promirent  deuant  tout  lemonde  d’obfcrucr  les  trois  voeux  queles  autres  Re- 
ligieux ontaccouflumcdepromcttrcen  leur  profeflîon,  à fçauoir  pauureté  , chaflctéfic 
odcv  fiance.  Ces  quatre  furent  les  premiers  qui  firent  ainficcvœu:  8c  tous  Icsautres  qui  font 
entrez  depuis  en  celle  congrégation  ont  fait  le  fcmblablc  : 8c  pource  quelc  chef  de  tous  fut 
PEucTqucTheatin  ,dc  là  cil  venu  qu’on  les  appelle  Theatins.  Il  efl  vray  que  cet  Euefque  Câ- 
pres auoirinflitucceflccongregation  futfaicl  Cardinal  parle  Pape  Paul , 6c  depuis  apres  Ja 
mort  de  Marcel  qui  ne  fut  Pape  ciuc  vingt  8c  vn  iour,il  fut  efl  eue  au  faincl  Sicge,  6c  appelle 
Paul  quamefme,dontpluficurs  de  cct  ordre  font  nommez  Pauli  lies,  mais  plus  communé- 
ment Theatins. 

L’Ordre 
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Ordre  des  Iefuites, 

L'Ordre  des  Iefuiltes  eft  maintenant  fi  cogneu  par  le  monde , que  ce  feroit  quafi  chofe  g, 
fuperflucd’cn  efcrireplus  particulièrement  : il  luffira  feulement  de  remarquer  que  leur 
fondatcurfutlçbienheureuxlgnacede  la  noble  famille  desLoyoles  , qui  font  aux  con- 
fins delavillcd’Alpethia  en  la  Prouince  de  Cuipura  en  Elpagnc  , lequel  accompagné  de 
PierreleFeburc  .AlphonfeSalmcron,  François  Xaïues , Iacques  Laynes,  Nicolas  Baua- 
dille, Simon  Rodrigas , Claude  Iaye,  Iean  Cordure  8c  Pafquis  Brode  fit  vœu  en  la  chap- 
pelle  des  Martyrs  qui  ell  furie  mont  de  Montmarthe  proche  la  ville  de  Paris,  oùaprcsauoir 
demandcl’aidedeiabicn-hcureufeVierge,  8cdefaincl  Denys  Areopagitc  patron  8c  pro- 
tc&eurdelavilledeParis,ilsfirentvœuàDieude  renoncer  du  touc  au  monde, Si  de  lêr- 
uir  en  perpétuelle  pauuretcàla  gloire  de  Dieu  8c  au  falut  des  âmes,  fignammentà  iour  nom- 
me de  palier  par  mer  à Hierufalem,  en  intention  de  s'employer  de  tout  leur  pouuoir  à con-  ' 
uertirlcsinfidelles,8ctafchcrpar  tous  moyens  d’acquérir  la  couronnede  Martyre:,  que  s’il 
aduenoit  que  leur  refolution  8c  defTéin  fut  empefehépar  quoyque  ccfuft,  que  l'an  expiré  ils 
s’eniroientàRome,8c  offriroient  leur  trauail  8c  feruice  au  fainct  Per; pour  le  falut  Sclecours 
fpiritueldu  prochain,  purement  Scfimplement , fans  en  prétendre  aucune  recompenfe , 8c 
fansexceptiondclieu,nydetemps:lequelvœuils  firent  l'an  1538.  le  iy.  iour  d’Aoult  que 
rEglilefolemnifelafcftedel’Allumptionde  la  mere  de  Dieu  : &depuis  l’an  M40.  le  18. 
Octobre  la  reglcd’Ignaceayantefté  confirmée  par  le  fainét  Siégé  le  Vendredyplüs  pro- 
chain des  Calendes  de  May  enfumant,  Ignace  8c  fes  compagnons  firent  à l’EglitéS.  Paul 
àRomevncnouuellcprofellïon.CcftereiglefutconfirmeeScapprouuceauConciledeTré- 
te,com me  il  fe  void  eu  la i{ . feflion  chap.  17.  La  vifion  que  ce  bien-heureuxperecut  denoflre 
Seigneur  qui  luv  promit  de  luyeftrefauorablea  Rome.fut  caufe  qu’il  impofa  le  rreflainct 
no  delcfusàfalpcicté.  Entre  les  fainéts  canonifez  de  cet  ordre  furent  en  l’an  1611.  S.  Ignace 
de  Loyola  Si  le  Perc  FrançoisXauier,furnommél’Apo(lredeslndes:éùapresyauoirrcfuf- 
cite3o.  morts  tfaidplufieurs  miracles,  ily  a cité  martyrifé,  puis  çanonifé  pour  fainct  i Ro. 
meparlePapeGrcgoircLiiauflidepuisquelquesmoisen  çà  , a eltéaulfi  canoniféà  Rome 
LouysdeGonfaguedecectemefmecompagnie,parle  Pape  Vrbain  !L  àuiourd’huy  feant: 
cette  compagnie  a forcpullulé  parmy  la  Cbreftifté  ,où  ellca  produit  Scfait  encore  d prefent 
de  grands  fruids , tantal'inftrudion  de  laieunefle  qu’en  la  corredion  8c  conuerfion  des  er- 
rans , au  relie  grands  ennemis  des  herefies,  Je  peux  bien  dire  qu’ils  en  font  le  vray  poifon  8C 
l’antidote  véritable, ils  ay ment  les  confciences,mais  ils  arguencles  vices  8c  les  erreurs.qu'ils 
nepeuuentfoufiFrirfanscombat,  d'où  viçnt  leur  perfecution  en  Angleterre  8c  en  Hollan. 
dcpourladeffencedelafoy  Catholique  8c  delà  veritcdel’Eglifepour  laquelle  ils  fouffrenc 
lemartyre,8cexpofentamoureufementleurvie. 

Léslieux  où  cette  compagnie  florit , font  en  Italie  outre  Florence , Sienne,  Pifê  8c  Loret- 
te,&  en  la  Prouince  deRomanie  où  ils  ont  quantité  de  Maifons  ProfelTes,  Séminaires  8c 
Colleges,  ilsy  ont  plusdevingtbellesmaifons.  f 

Au  Royaume  de  Sicile  ils  y polfedcntfeize  maifons. 

Au  Royaume  de  Naples  ils  ont  treize  maifons. 

A laTraide  de  Venife, treize  maifons,  Venifelçsayanscongediez  lorsdu  different  qu’ils 
eurent  aùec  le  Pape  Paul  5. 8c  du  depuis  ne  les  ont  voulu  rcceuoir,  quoy  que  Monficur  le 
Prince  de  Condé  efi  Ion  dernier  voyage  d’Italie  en  euft  requis  tres-inllammeht  la  Seigneu- 
rie citant  â Venife. 

EnlaLombardieilsontdixmaifons.  , , . 

En  Suifle  ils  ont  vne  mailon  àEriburg,  8c  vne  autre  à Lucernecantons  Catholiques. 
EnSauoyeilsyenonttroisàChambery , Turin 8c Salufi'e. 

En  Allemagne  furie  Rhin  ils  ont  quinze  demeures. 

En  la  haute  Allemagne  quinze  maifons. 

A u pays  d’Autriche  treize  demeures. 

En  Pologne  dix*  fept  maifons.  t • , 

En  Traniïiluânie  deux  maifons,  l’vne  à Adrianopolis,l‘autrei  Albe-Iulie. 

En  Hongrie  deux  maifons  l’vne  à Presbourg,  l’autre  àNeuhenfol. 
ÊnLorraine3.maifons,auPoncàMonfrqn,àNancy8cVerdun.  . 

AupaysMcfiïn  ont  vne  demeure  i Metsparl’inftance  deMonficurle  Marquis  de  Vcr- 
n et  il  Euefque  dildit  Mets,  8c  de  Moniteur  le  Duc  d’Efpernon  gouuerneur  d’icelle. 

En  la  Franche-Comté,  quatre  maifons , Dol , Befançon,  Vefou  8c  Salins.  ^ 

En  France  outre  U Prouince  de  Parisoùilsontdixàdouzemaifons,  ilsont  encore  des 
demeures  fur  le  Loire , Moulins,  Neuers,  Orléans,  Blois,  Tours,  laElccht,  Rennes  en  Bre- 
taigne8cNanfés.' 
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En  Normandie  ,Pontoife,  Roüen,Cam,  Alençon» 

En  Picardie  Amiens , Boulongne. 

En  Champagne  Reims. 

En  Bourgongne  Dijon. 

En  LionnoisLyon& Rion. 

En  Aquitaine  , Thouloufe,  Bourdeaux,  Auchs,  Agen, Limoges, Perigucux,  Bcarn,  Poi- 
ûiers , Bourges  St  Cahors. 

EnProuence  Aix,  Arles,  Auignon. 

En  Languedoc  Narbonne,  Carcaflonnc , Aubenas , Rodes , IcPuy. 

En  Daulphiné  Valence  ,Tournon. 

En  Flandres  ils  ont  m.  demeures. 

En  Irlandevne  maiion  célébré. 

En  Angleterre  efl  le  tombeau  de  leurs  martyrs,  & leur  emprifonnemenr. 

En  Hollande  leur  expulfion & bannilfcment. 

En  Portugal  ils  ontij.  maifons , vneau  Royaume  d'Angola. 

En  Efpagne  en  la  Prouince  de  Tolcde  I"- maifons. 

En  Caftiileu.  maifons. 

En  Aragon  îy.  maifons. 

En  Catalogne  feize  maifons. 

En  Sardaigne  j.  maifons. 

*Aux  Indes  Occidentales. 

Dans  le  Peru  ils  ontonze  demeures. 

Dans  le  Mexico  onze  demeures. 

Dans  le  Brcfil  10.  demeures:  les  hérétiques  Hollandois  ont  ruiné  la  maiion  des  Per  es  Ie- 
fuites  en  la  ville  de  S.  Saluador  lors  qu’ils  l’ont  faccagée  an  moisde  Ianuier  1614.  Sc  ont  em- 
mené en  Hollandcle  Prouincial  d’icelle  maifon  & quelques  Religieux  defa  compagnie. 

Aux  Philippinesils  ont  ^maifons. 

Au  lapon  ils  en  ont  douze. 

Au  Royaume  delà  Chine  ils  ont  vne  refidcnce  en  la  ville  Royale. 

En  la  Cherfonefe,  deux  à Malaca  ils  y ont  vn  College. 

A Amboin  vn  autre.  ACalecutvnautre. 

A Cochin  vn  autre.  A Meliampore  vn  autre! 

A Cambaye  vn  autre.  A Bengala  vn  autre. 

& plufieurs  autresaux  Royaumes  maritimes  des  Indes  au  delà  du  fleuue  du  Gange;&  à Goa 
il  y a vn  célébré  College  ou  cille  liminaire  de  toutes  les  fortes  de  langues  & de  fcienccs. 

En  Ethiopie  vn  College. 

A u R oyaume  de  M aroc  vn  College. 

A Congo  vn  College. 

Autre  à Angola. 

D’autres  au  mont  Liban. 

VnemaifonàPcra,  fauxbourgde  ConRantmople. 

CongrcgHion  des  Pares  de  i'Orsroirr. 

IL  y aencordes  Preftresde  l’Oratoire,  defqucls  le  bien. heureux  Philippe  Ncrio  Florentin 
fut  fondateur  en  l’an  1564.  Ses  trois  premiers  nourriflonsfurent  ces  célébrés  6 t tant  renô- 
mez  pcrfonnagcsCefarBaroniusjle fécond  Ican  François  Bourdin  depuis  Archeucfque  d'A- 
uignon,  8cletroi(iefme  Alexandre  Ftdelle.  IlscommencerentleurcongrcgationàRomecn 
l’Eglife  de  S Hierolme  ,ou  apres  queleurnombre  fut  plus  grand , ils  e fleurent  pariour  qua- 
tre d'entt’eux  pour  prefeher  au  peuple.  Il  n’yauoit  que  le  Samedy  excepté  : fon  intention 
principale  eftoit  de  ramener  l'ordre  de  preflrife  en  (on  anciennefplendeur.  Celle  année  der- 
nière Pierrede  BeruleFrançois.natifde  Paris  de  bonne&noble  famille,  &duquel  lapicté 
& faincleté  nefçauroit  ellre trop  recommandeeny  fon  zclc  ardent  encor  qu’il  a à la  gloire 
de  Dieu&aufalutdesames.ayantinfinimenttrauaillépourlaeonuerfiondeceux  qui  font 
deuovez  delà  vraye.R  eligion  : a inllitué  vn  ordre  de  l’Oratoire,  lequel  ell  en  plufieurs  cho- 
fesdifFercnc  du  premier,  approuuétoutesfoispar  le  fainct  Perc  Paul  V.  du  nom  à prelcnt 
feantaufainct  Siégé,  defqucls  on  attend  de  grands  fruicls  pour  les  beaux  règlement  & refor- 
mations qu'on  efpcre  qu’ils  apporteront  eil  plufieurs  choies. 

Vu  Cannent  des  Vr fuîmes . 

I Ly  a encore  quelqucsautrescongregatiôs  pour  la  doctrine  Chrellienne.inllitucesprin ci. 

palcmét  pour  catcchifer  les  petits  eofans,  ce  qui  cômence  maintenant  d'auoir  gr.ui  cours 
•n  noflre  Frace, entre  lefqucllesily  en  a de  filles  nommées  Vrfulmes.tantà  Lyon  qu’en  Aui- 
gnon, 
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gnon , îc  autres  lieux  qui  inltrnisft  la  ieuneflè,  lefquelles  touresfois  ne  font  point  de  vœux, 
mais  l'annee  derniere,  à fçauoir l’an  îérz.  aumoisdeNoucmbré,  leiourS.  Martin  ,d’autrls 
filles  aufli  nommcesVrfulines  , qui  ont  vne  mailbn  aux  faux-bourgsfainct  laïques  de  la  vil. 
le  de  Paris  ,prindrentvnnouuelhabit,fouslareigledefaincl  Auguilin,  & firent  les  trois 
voeux  folcmnels  félon  les  bulles  quelles  en  auoient  obtenues  du  faillit  Pire  Paul  V.  elles  ne 
font  encor  que  douze. 

Ordre  ccndjimtr^par  ï Eglife. 

A Près  auoir  truuflé  des  ordres  approuuez  de  r£glife,il  ne  fera  peut-  eftre  pas  hors  de  prO- 
■A  pos  de  dire  vn  mot  aufli  de  ceux  qui  font  condamnez  entre  autres  des  Blancs  qui  eurent 
vne  telle  origine. 

Au  temps  de  Bonifacel  X.  il  vintd'AUemagne  vn  certain  P relire  lequel  defeendant  des 
Alpes  aucc  quelques-vns  qui  le  fuiuoienc  Jl  s'arrelta  à Luques  où  il  amauà  incontinent  plus 
de  trois  mille  perfonnesâ  fa  deuotion  te  feVeftit  tout  de  blanc , portant  vne  aube  de  lin  a* 
uec  vn  capuchon  en  fa  telle  comme  ceux  que  portent  les  Religieux  .comme  faifoicnt  aufli 
ceux  quilefuiuoient  tant  hommesquefenimes.  11  portoitvneimagedu  Crucifix  en  la  main, 
£c  le  lamentoit  des  miferes  humaines,  des  caiamitez  defon  téps,  & despechez  des  hommes, 
fi  bien  qu’auec  le  grand  maintien  qu'il  auoità  faileure  modelte  le  parler  bien  compofé- , te 
autres  belles  apparences  qu'il  monftroit , il  eftoit  tenu  & honoré  comme  Vn  homme  faindt. 

Adonctoutefacompagniequielloitgrandele  fuiuoitdeux  à deux  en  maniéré  de  prd- 
ceflion,  les  plus  apparensdeuant  : pour  le  commun  peuple  & les  jeunes  ils  alloient  les  der- 
niers ,&allansainfi  de  villeen  ville,  ilscrioyentfouuent  tous  enlemblemifericorde,  paix,  8c 
autres  inuocations:  mefmement  celle  contemplation  delà  tres-faincle  mere  de  Dieu  cotn- 
pofeepar  lamét  Grégoire  à fçauoir.  Stthetmairr  delorcfe^  8c  où  la  nuid  les  prenoit,  ilsfe  cou- 
choient  à mcfme  terre,  fcviuoient  dece  que  les  bonnes  gens  leurs  apportoient:  cequiinci- 
toit tellementle  peuple  àdeuotion,  que  plulieurs  perfonnages  melme  de  gra*de  eitoffe  8c 
gensd'Eglflc,  fenicttoientàlesiuiure.Scfevelhr  de  blanccommeeuxic’eftpourquoyils 
ont  cité  appeliez  les  Blancs. 

Or  ayant  celle  compagnie  couru  beaucoup  depays,  finalement  il  fut  refolu  parleur  chef 
qu’il  les  meneroitdroit  à Rome,  comme  ilss'y  acheminoient , le  Pape  Boniface  1 X,  e liant 
à Viterbe  .dillante  de  Rome  d'enuiron  quarante  milles,  en  futaduerty , fi  fit  mettre  la  main 
fur  leur  chef  8clefitmeneràRome,oùeïlant  bien  examiné,  il  fut  condamné  à mort , 8c  e* 
xecuté  commefuperllitieux:  par  ainlî  la  guide  eftantoftee  à celle  compagnie,  elle  fe  rom- 
pit, îc  s'en  retournèrent  chacun  en  leur  niai  Ion,  cequiaduint  l’an  1400.  Le  Crucifix  que 
cet  homme  portoit  pour  banniereefti  Loques,  Sc  feront,  deequ’ondit,  plulieurs  miracles 
par  iceluyi  ainfi  que  faitfoy  le  grand  nombre  d'images  quifont  pendues  en  l'Eglife  où  il  e(V, 
qu’on  appelle  l’Eglife  du  Crucifix,  îcmefmelorsqu’il  fut  apporté  par  ceux  de  Luques  à 
leur  retour  apres  la  mort  de  ce  chef,  il  monitra  de  grands  miracles  par  le  chemin  , comme 
onpeutvoirparlesefcrituresauthentiques  faites  par  mains  de  Notaires  publics  , qui 
font  gardées  au  threfor  de  la  confrairie  des  Blancs. 

De  maniéré  que  voyans  ceux  de  Luques  la  continuation  dès  chofes  miraculeufeS  que 
Dieu  faifoit  par  celle  faincte, Image  ils  y battirent  celte  belle  Eglife  qui  en  porte  le  nom , où 
ils  la  mirent  très,  honorablement  fur  l'Autel  principal. 

Ce  lieu  eltadminiflrcparvneconfrairie  en  confraternité,  laquelle  a retenu  iufques  au- 
iourd’huylcnom  des  Blancs,  onyfaitleferuicediuittfortdeuotemenc:  il  yaencor  à Flo- 
rence en  l'Eglife  fainftPierredu  Moron  vn  autre  Crucifix , qui  efl  aufli  fort  reuerépour  les 
grands  miracles  qu'ilfaict,  8c  dit- on  quec'eltccluy  que  portoient  les  femmes  de  la  fufdite 
compagnie  en  proceflïoniorsqu’ellesfuiuoientcethommed’Eglife. 

Il  y a aufli  en  celte  Eglife  vne  confrairie  desBlancs.  Celle  congrégation  commença  etl- 
uiron  l’an  139&  8c  fut  efteinte  l'an  dulubilé  1400.  En  celte  ville  de  Luquesil  y a vne  Eglife 
defainct  Martin,  que  le  Pape  Alexandre  IL  fit  baltir  lors  qu'il  eltoit  Euefque  d’icelle  :8c 
quand  il  fut  paruenu  au  Papat , il  oétroya  priuilege  aux  Chanoines  qui  y font , depou- 
uoir  porter  mitres  de  foye  blanche  en  de  certaines  folemnitez  : ce  qu'ils  ont  toufiours 
faifit  depuis,  iufques  au  temps  de  Paul  III.  lequel  non  feulement  leur  confirma  ce 
priuilege , mais  y adioulta  de  porter  l’habit  Efpifcopal  entièrement,  8c  quand  ils  vou. 
broient. 
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Apresccux-cyonpcurmettreceuxdclacoquincne  , lefqucls  aymans  mieux  endurer 
toutes  autres  incommoditcz  .quedetrauaiilerauec  celle  lafeheté de  cœur,  ncantmoinx  ils 
voulurent  lulcitervne  congrégation  loubscfpecede  religion  : ainli  Te  voilant  d’vue  (que- 
me  degroflé  toille , telle  nue  Se  pieds  nuds , alloient  comme  vagabonds  çà  Sc  là , s'arrellunc 
aux  portesdes  Egides,  ouau  coin  des  ruespour  demander  l’aumofnc. 

On  dit  qu’vn  fainéant  de  Crcmone,  appelle  Jacques,  en  fut  l’autheur:  ils  mangeoient  de 
routciortc  de  viande,  8:  tant  qu’ils  vouloient, dormoient  tant  &:  à telle  heure  que  bon  leur 
lt  nibloit , alloicnt  où  il  leur  plaifoit , Sc  mamoyent  argent  à leur  fantalîe,  & qui  cltoir  le  pi- 
re, ilsn’auoientperfonne  àquiilsrendiflcntobeyflânce,ainsviuoient  à diferetion  lânse- 
llre  fuites  a l'Eudque , Prieur,  ny  General  ,ny  autrefeigneur  temporel. 

Il  y a eu  aulli  la  congrégation  dcsFrercsde  l’Opinion  , laquelle  print  fon  commence- 
ment l'an  1178.  d’vn  nomme  Herman,  & fut  allez  fauorifccdcplufieurs  Princes, mais  fina- 
lement quand  leurs  mclchancctez  furentdcfcouucrtes,  on  les  (upprima , & fut  leur  congré- 
gation cxcommunieeparlcPapeBonifacc  V III. 

L’an  1500.  commença  la  congrégation  des  Doulcins,  qui  fut  mile  fus  par  vn  certain  per. 
fonnagcnatifdeNouarre,villedu  Duché  de  Milan  nommé  Doulcin,  lequel  en  moins  d’vn 
an  mitcnfcmble,  tant  d'hommes  que  de  femmes,  plusdefix  mille  perfonnes  qui  fuiuuient 
prefquemcfmeordrc,onpcurmieuxdiredemclmedelordrequc  ceux  dont  nous  venons 
deparler.  C elle  congrcgationfutcxcommunieepar  le  Pape  Clément  V. 

Quant  à la  congrégation  despauuresdc  Lyon,  ils  furent  chaflez  parle  Pape  Jean  XXII. 
Ils  feddoientdu  tiers  ordre  defaind  François, & tenoient  vue  certaine  opinion  fantallique 
contre  la  foy  Catholique:  parquoy  le  fuldit  Pape  nefe  contenta  pas  de  les  challér  , maisor- 
donna  qu’ilsfulTent tous  bruflczl'an  1310.  l’Authcur  de  celle  leele  fut  vn  frère  Pierre  de 
l'ordredcsfreresMineurs,  ' 

Ordre  bien-heureux  I eau  de  Vieueu  iïsfrtresde  T Ho  frirai  de  la  Charité. 

C Etre  congrégation  aclléreceuë  en  l'Eglile  ( fuiuant  l’inllitution  première  d’icelle  par 
le  bien-heureux  IcandcDicu  Religieux  & diiciplc  défaut  cl  Auguftin  Euelqued’Hp- 

fione.dontil  a choifilarciglepour  faire  les  conllitutions  de  la  fienne  poûr  la«gloire  & la 
oüange  de  Dieu, pour  le  loulagcmcnt&  folide  prouidcoce, direction  & gouucrnemen  t de 
choies  fondement  inflituees,  faicles  & ordonnées  parles  Chapitres  generaux  dudit  Ordre 
afin  qu'elles  demeurent  Scperfillent  fermes  Scaflurecs. 

Premièrement  les  frères  de  cét  Ordre  par  (ulcnnclIe.cxprcITc  ou  tacite  profeflion  renon- 
cent vertucllcmcnt  & pareffedà  tous  les  biens  .railons  Sc  actions  qui  leur  appartiennent, 
ou  qui  leur  appartiendront  à l’aduemr  cil  quelque  maniereque  ce  foit , & incline  touchant 
l’vlutruid,  ne  lércfcruansricn  d'icelles  en  aucune  façon , fi  bien  que  pour  l'aduenir  ils  ne 
puilIentappeller,nonpasmefmcparparolcs  aucunes  choies  propres  ou  appartenantes  à 
cux:ils!bnt  obligez  derefigner  toutes  choies  de  quelque  forte  fc qualité  qu’ellcsfoienr, 
meubles  ou  immeubles,  & en  quelque  maniéré  qu'ellesaycntellé  acquilcs.dilâns  que  man- 
gerons , que  boirons , referuans  le  lendemain  à laprouidence  de  Dieu. 

»•  Nul  netrauaillepourfoy.raumofnequcl'onleurdonnepo.urleursMcilcs  ellpour  le 
commun  & rien  pour  foy , comme  aulli  tout  autre  trauail , artifice  ou  ouurage. 

3.  LesSupcrieursdes  lieux  feront  obligez  d'oblèrucr  8c  par  tout  la  communauté. 

4.  Deffenccs  à tous  leurs  frcresdereuelerauxfeculiers  ouauxNouices  les  ordonnances 
écfecrctsdela  Religion  & del'ordre , toutes  les  fois  qu’ils  en  feront  conuaincus  ils  feront 
punis  de  lapeinelaplusgrande,commedellrudcurs  delà  Religion. 

5.  Ils  font  vœu  d'Holpitalitc  &n’acceptenr  point  d’Hofpi  taux  fans  la  licence  de  leur  Pè- 
re General&  de  leurs  Conleillersiilsn’cn  accepteront  aux  villages  s’ils  n'ont  a tout  le  moins 
des  entrées  pourentretenir  fix  pauures. 

6.  Ils  feront  desquelles  parles  Prouinces  & parles  villes,  & les  Prouinciaux  limiteront 
aux  freresles  bornes  du  pays  auquel  ilsferontla  que!te,&ne  permettront  point  que  l’vn 
empefehe  les  quelles  de  l’autre. 

7.  S;  quelqu  'vn  d’entre  leurs  frères  olé  introduire  parmv  eux  vn  nouueaugenrede  vie  qui 
répugné  au  vœu  dcl'Hofpitalitédont  ils  font  profeflion , fera  priué  de  l’habit  & enuove 
aux  g ilercspour  trois  ans. 

8,  De  troisen  trois  ans  le  Chapitre  changera  les  familles  des  Hofpitaux,&  ce  change- 
ment fera  faicl  par  le  General,  fie  parles  Prouinciaux  qui  feront  en  forte  de  iâtisfairca  tour, 

9.  Les  Prieurs  pourront  rcceuoir  en  leurs  Hofpitaux  quclquesperfonnes  pour  tertiaires, 

leur  dounans  vn  habit.vnchappeau  & vn  manteau  de  couleur  de  l'habit  de  Religion , les 
ayansaoparauantrccogneus  pour  gens  de  bien  Scqu'ilsn’ayent  paflejy. ans  dcleuraoc. 

10.  Qm  offcncenc  legeiementdoiuent  élire  punis,  en  confcflànt  leur  faute  publique, 
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géant  5 terre  baifcr  les  pieds  des  frères  ,viure  durant  vn  iour  au  pain  Sc  à l’eau  : les  reprimf- 
despubliques  , dire  des  Pfeaumes  8cdetChappelleis. 

Pour  vnc  taure  grande  les  peines  fbnr,  la  prifon,  les  fers  Se  les  menottes  d'üfpenlîon  8c  pri- 
uation  d’officcs  ; priuation  de  voix  acliucà  temps  8c  palliue:  bannillèmentdcla  Proumce. 

Quant  aux  Supérieurs,  Chefs,  Prieurs  Se  Oificiers  dudit  Ordre  ils  ont  leurrang  8c  pou- 
tioircn  cette  lorte. 

Lcprcmicrécleplusaurhoriféellle  General  lequel  s’eflit  au  Chapitre  General  de  mef- 
me  quclesautrcs  Ofhciers,8c  fa  charge  dure  Cx  ans , au  bout  delquels  le  Chapitre  fe  tient  -8C 
en  dût  on  vn  autre 

î.  Apres  l’eleclion  du  General,  le  Chapitre  affembléaucc  le  vieil  8c  nouueau  General, le 

vieil  donne  la  première  voix  pour  l'cleclion  des  Côfeillers  8c  des  Prouinciaux  de  l'ordre,  iclô 
que  les  Prouinccscn  auront  beloing:  l'office  des  Confeillers fera  pour  fix  ans,  8c  au  premier 
Chapitre  General  lepremier  Cofcillerfera  eileu  en  l’office  de  Procureur  General, Scie  fecod 
en  la  chargcdc  ccluy  de  Prieur  de  Rome  : l’office  des  Prouinciaux  durera  3.  ans. 

l’arapres  s'cflitvnPrieurau  Chapitre  General  par  vnc  voix  fecrette  8c  la  plus  forte 
l’emporce. 

4.  11  y a des  Soufprieurs,  des  Secrétaires,  des  Enfcrmiers,des  Sacriftains.des  Procureurs 

des  Conuents , du  grand  Enfcrmicr , de  l'office  des  garderobes,des  Hofpitaux. 

DE  L'HOSPITALITE. 

L 'Enferniicr  reçeura  au  Conuchrauec  toute  charité  8c  amour  les  malades  qui  s’y  prefen- 
terôt,Scauanr  qu’entrer  au  lift, il  lcurfcralauer  lespieds,  8c  fçauraque  pour  laguari- 
ion  du  corps  on  doit  procurer  au  parauant  celle  de  l’ame , 8c  pour  cette  caufe  il  exhortera  a- 
uectoutedouceurlcsmaladesile  conférer  auant  qu’aller  au  liâ  li  la  maladie  le  permet, 
6c  fi  elle  le  prefle  il  fera  confelTé  8c  communie  promptement  de  l’aduis  du  Confellcur:  on 
luy  feraveflirvne  chemife  blanche  auec  vn  bonnet  à la  telle,  des  hnccuils,  vn  chcuct  6c  des 
feruiettes  blanches, 8c  (i  befoin  ell  l’enfermier  leur  chauffera  le  bel. 

Le  malade  ellantau  lict  lefrere  gardien  des  biens  s'en  ira  eferire  dans  vn  bure  le  nom  8c 
furnom , pays,  aage,  exercice , tous  les  habits  8c  toutcequele  malade  aura  apporté, afin  que 
s’il  retourne  enfanté, le  tout  luy  foitrellitué,8capresil  elcrirad  lamargedu  liurc du  departe- 
ment ou  de  la  inorc  du  malade. 

Le  Médecin  8c  le  Chirurgien  vifiteront  deuxfoispar  iour  les  pauures  malades  auec  cét 
ordre:  lors  de  l’arriuce  du  Médecin  onfera  ligne  delà  cloche  afin  qu'elle  s’entende  par 
tout  le  Conuent,8cque  les  enfermiers  fe  trouuft  à la  vifitc  auec  l’apothicairc8c  le  Chirurgie, 
chacun  delquels  aura  fon  bure  auquel  ilefcriratoutce  que  le  Médecin  ordonnera  tant  au 
manger  qu’au  boire, 8c  aux  médicaments, 8c  legtâd  Enfermieraura  vnfoing  particulier  ,afin 
que  chacun  s’acquitte  deüemcnt  de  fa  charge. 

On  gardera  iour  8c  nuicl  les  maladcspour  leur  fournir  Ce  qu’ils  ont  befoing,  ils  feront 
rellaurez  de  trois  heures  en  trois  heures  auec  bouillons , oeufs  frais , confitures , breuuages 
6c  autres  chofes , félon  l’ordonnance  du  Médecin. 

Apres  que  le  malade  aura  retjeu  l'extreme  onélion8c  l’exhortation  du  Pre(lrc,il  fera  touC 
jours  affilié  d’vn  frère  judicieux , qui  l'exhorterai  bien  mourir,  8c  y tiendra  Vn  Crucifix,  des 
cierges  allumez , de  l’eau  beniRe , 8c  autres  chofcs  femblables. 

Le  malade  ellant  mort  cil  tranfporté  de  l’Enfermerie  enueloppé  dans  vn  linceiiil , 8c  a- 
uec  vn  Crucifixaudeuant  8c  des  cierges  allumez,  les  freres  iront  en  la  Chappcllc  defigneç 
chanterle  Mtjerere  mit  Drus,  Si  ellant  dit  on  le  laide  làiufquesà  l'heure  de  l'enterrement , 6c 
à lors  on  fonnera  la  cloche,  afin  que  tous  les  freres  qui  font  en  l’Hofpital  fe  trouuft  prefents 
à la  célébration  de  l’office  auec  le  Prêllre,8t  lematin  fuiuant  on  dira  vneMclTepourlon  aine, 
8c  tous  les  V endredys  on  dira  tant  aux  Enfermenesqu'aux  Eglifes  des  Hofpitaux  les  MefiTes 
des  morts  pour  les  âmes  de  ceux  qui  font  crefpaiTezaufdits  Hofpitaux. 

Nombre  defditi  H oj piteux  de  U Charité. 
j.  T ’Hofpiral  de  faincl  IeanCalibytaà  Rome. 

.La L’hofpitaldefainélDeodatcde  Bcncuent. 

3.  L’holpitaidefaincleMariedela  paixde  Naples, 

4.  L’holpitaldefaincllean  Baptille  de  Naples, 
j.  L’hofpnal  de  faincl  Pierre  de  Rome. 

6.  L’holp.taldefainclSuairedeTurin. 

7.  L’holpitaldefainclPierreczLiens  dePalerme. 

8.  L’Iuvfpital  de  faincl  Nicolas  de  Pctug. 

9.  L'holpital  de  lainélc  Croix  de  Coroneto. 

JO.  L’holpital  de  faincl  Jean  BaptilledeVerrery. 

11.  L'hofpital  dadaincle  Marie  de  l’humilité  de  Florence. 
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u.  L’h'ofpital  de  fainâ  Anthoine  de  Liuorne. 

13.  L’holpital  de fainâe  Marie  de  la  fanre  Lancian. 

14.  L’holpital  de  fainâ  Vitto  de  l'Aigle. 

15.  L’hoipital  de  la  fainâe  Trinité  de  Plombin. 

16.  L'holpital  defainâe  Marie  Aracxlide  Milan. 

17.  L’hoipital  de  fainâe  Marie  de  Cefence. 

iR.  L’hoipital  de  noftre  Dame  de  Lincorauata  de  Crémone. 

19.’  L’hoipital  de  fainâ  Bcnoift  de  Bolongne. 

10.  L’hoipital  de  fainâe  Marie  de  la  paix  de  Mont-bafile. 

it.  L'hofpital  de  fainâe  Marie  de  l’arc  deTrois. 

2i.  L’hoftntal  de  fainâe  Catherine  de  Foggea. 

13.  L’hoipital  de  la  fainâe  Annonciade  de  Tarente. 

24  L'holpital  de  lafainâeTrinité  de  Barletta. 

25.  L'holpital del’Annonciadcdefainâe  Agathe. 

16.  L’hoipital  de  la  fainâe  Annonciade  de  Muliternç. 

17.  L'holpital  de  fainâ  Charles  de  Lotito. 

tS.  L’hoipital  de  noftre  Dame  de  la  pitié  de  Corigliano. 

19.  ’holpital  defainâe  Mariedelafantede  Confeza. 

30.  L’hoipital  delà  fainâe  Annonciade  de  Raifauo.  *£3*’ 

31.  L'holpital  de  fainâ  lean  Baptifted'Oâauian. 

32.  L'holpital  de  fainâ  Bafilcde  Boüin. 

33.  L'holpital  de  fainâe  Marie  d’itrira  de  Moran . 

34.  L'holpital delafainâeAnnonciadedeSalerne. 

35.  L’hofpital  de  fainâe  Elizabeth  de  MelTene. 

' 3S.  L’holpital  de  fainâe  Marie  de  la  pitié  de  Syracufc' 

37.  L'hofpital  defainâe  Marie  delà  pitié  de  Lautem. 

38.  L'holpital  du  fainâ  Efprit  de  Caltageronc. 

39.  L’holpital  de  iainâ  André  de  Traena.  ^£3* 

40.  L’holpital  de  fainâeTrine  de  Termini. 

41.  L’hofpital  de  la  très  fainâe  Annonciade  de  Palizzi. 

41.  L’holpitaldefainâAnthoinedeCaltanizzeta. 

43.  L'holpital  de  fainâ  Marc  de  Boiiiri. 

44.  L'holpital  defainâlean  Baptiftc  lez  Paris  , faux- Bourgs  fainâ  Germain  des 
prez.premieremcnt fondé  parla  RoyneMere  du  RoyLouys  XIII.  8c  du  depufs  augmenté 
par  Moniteur  le  Duc  de  Neuers  en  mémoire  de  feue  Madame  la  Ducheftc  de  Neuers  fon 
Elpoufe. 

Ordre  des  Religieux  de  ht'rifitm  en  Ethiopie. 

<9,  "K  I Aisauparauant  que  de  mettre  fini  cepetitfommaire.il  fera  bien  à propos  pour con- 
JLvA  tenter  la  euhofité  du  Lcâeur,  de  dire  vn  mot  des  Religions  qui  font  en  Ethiopie.  Le. 
plus  grand  & principal  Monaftere  qu'ils  ayent  en  cepays-là  ,eftceluy  de  Bifan , c'eltà  dire 
delà  vilion  .lequel  eft  proche  de  la  ville  d’Ercocco,  qui  eft  gouuernement  du  Barnagas  fub- 
ieft  du  Pretc-Ian.  Il  y aen  ce  Monaftere  plus  de  trois  mille  Religieux,  eftant  ceftuy-cy  chef 
de  fix  autres,  qui  font  feituez  aux  enuirons,dont  lepluselloigne  en  eft  diftantde  trente-mil- 
les. F.nchacund’iceuxil  va  vn  Dauite,  c’eft  à dire  gardif,  lequel  eft  fubict,  8c  rend  obevfsî- 
ceil’AbbédelavifiomceMonaftereeftaifisfur  la  pointe  d'vn  rocher  fort  haut  d’ou  on 
voitvneprofondeur  eipouuantab!e,de  quelque  coftc  qu'on  puhTe  ictter  !a  veuc  en  bas  11  y a 
là  dedans  vue  grande  cuiiine  toutegarnie  d'vftenciles,aupr.esdelaquelleil  y a vn  grand  re- 
feâoiroù  ils  prennent  tous  leurrefeâion , 8c  mangent  trois  à trois  dans  vn  plat  de  bois,  qui 
eft  bien  large  Scgueres  profond. 

Les  viandes  dont  ils  vfent  font  fort  groifieres,  8c  leur  pain  mefmement  qui  eft  fait  de  mil- 
let 8c  d'orge,  8c  d’vne  autre  efpece  de  petite  graine  noire  qu'ils  appellentTufe. 

Cepaiti  eft  fait  tout  rond  de  la  grolléur  d’vne  pomme  d’Adam  ,8c  en  diftribuent  à chacu 
des  Religieux  trois  pour  fa  portion,  8c  aux  Nouices  chacun  vn  8c  demy  feulement  : on  leur 
donne aueccclaqnclquepeudcchouxfans  fcl  8c  fans  huile,  de  laquelle  viande  ainfi  mal 
afliiionncc,  ils  enuovent  par  honneur  aux  plus  anciens  8c  vénérables  de  la  maiioo, 
lefquels  font  difpenfez  de  venir  au  refeâoir  : ils  nourriflènt  grand  nombre  d’enfans 
au  deflus  de  huiâ  ans , la  plufpart  defquels  font  manchots , eftropieii’  ou  aucugles. 
Mais  , quant  aux  Religieux  iis  11c  mangent  iamais  de  chair  , ny  ne  boiucnt  iarnais  de 
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vin,  linon  hors  du  Conuent,  quand  ils  font  feuls  : ils  ont  vne  couftume  que  fi  toft  qu‘ils  onc 
donne  i'habit  aux  Nouiccs  ilsles  enuoyent  hors  du  Monaftere  gaignerlcur  vie,  6:  rrauiiller 
pendant  qu’ils  (ont  ieunes,pourautantqu’ils  ne  fe  pourroient  pas  entretenir  au  Monaftere, 
s'ilsne  s'aidoient  dcleur  induftrie,  encor  qu’il  y ayt  vn  grand  rcucnu:mais  quand  ils  font  de- 
Ucnusvicux, alors  ilsfe  tiennent  tout  à fait  au  Monaftere,  où  ils  paflint  le  relie  de  leurs  ioursi 
ils  fe  donnent  bien  garde  que  femmes, ne  mules,  ne  vaches, ne  poules , ne  autre  belle  quelco- 
quede  léxc  féminin,  n’approche  du  Conuent  d’vn  grand  traicl  d’arquebuzeien  chacun  Mo- 
nallerc  de  ect  ordre  ils  nourrilfcnt  vn  coq,  auquel  ilsatrachent  deuxfonnettes  aux  pieds , 8c 
leur  lcrt  pour  leur  lignifier  l’heure  de  Matines  & de  V efpres.Ceux  qui  demeurent  aux  châps 
ne  s'addonnent  àautre  choie  linondculriuer  les  terres  pour  auoir  du  millet,  3c  à entretenir 
des  ruchesd'abeilles  : Sc  quand  lanuict  approche  ilsfe  retirent  incontinent  à leurs  maifons, 
de  peur  des  belles  fauuages.  Le  reuenu  de  ce  Monaftere  de  la  vilion  cil  fort  grand,  car  en 
premier  heu  la  montagne  où  il  eftaffis  contient  bien  cnuiron  trente  mille  du  pays,  où  il  y 
vient  grande  quantité  de  millet,  orges,  feiglesSc  tufes,dequoy  on  leur  paye  les  difmes , SC. 
rnefmesles  pallisoù  fe  nourrit  le  beltail  leur  rendent  tribut.  Au  bas  des  montagnes  il  y a plu- 
lieurs  bonnes  fermes,defquellcs  la  plus  part  appartient  à ce  , Monaftere, & de-la  iulques  à vue 
iournee  ou  deux  on  trouue  infinis  autres  lieux  de  leurs  pofTefTions  qu’ils  appellent  Gultus, 
c’eft  à dire  les  franebifes  de  laVifiomils  ont  outre  cent  petits  villages  qui  leur  payent  tous  les 
trois  anschacun  vncbeual,  quiferoient  trente  8c  troischeuaux  par  an,  mais  l’Alicalîn , c'eft 
à dircle  maiftre  d'hoftel  ou  procureur  du  monaftere  au  lieu  de  cheuaux  prend  des  vaches , à 
raifon  de  cinquante  pour  chacun  cheual,eftant  la  couftume  telle, de  maniéré  que  de  tousces 
lieux-Iàquifontdiftansdu  Monaftere  iufques  à J.  iournecs,  il  reçoit  bien  par  an  nul  lîxccns 
cinquante  vaches,  outre  lefquelles  ils  font  encorcs  chargez  de  plulieurs  redcuances  de 
gram.qu'ils  payent  àcc  Monaftcre.les  dépendances  duquel  s’eftendent  plus  de  quinze  jour- 
nées dans  lesR-oyaumes  dcTigrcmalumccs  terres  s'appelle!  Adetyefte,&:  payent  par  an  qua- 
rante cheuaux  aprcciezà  vaches  comme  defliis,  8c  vne  infinité  d’autresdroits.  11  y a encorcs 

filulieursautreslieuxqui  font  au  Roy,  lefquels  payent  quantité  de  cheuaux , 5c  tiennent  ce- 
a d’ancienne  couftume  : en  fin  on  tient  qu'ils  peuuent  aller  plus  de  trete  iournecs  fur  le  leur! 
quelques-  vns  d’entreux  font  fort  deuots,  les  autres  vicieuxiiis  ont  beaucoup  de  fuperftitions 
qu’ils  tiennent  des  luifs:  ils  gardent  fort  cflroiélement  le  Sabar,faifant  cuire  leur  choux  ,8c 
leur  paindés  laveille,  de  peur  denenfaire  de  leurs  mainsledit  iour  dcSabat,  non  pas  allu- 
mer du  feu , de  maniéré  qu’ils  font  les  plus  defreglez  de  toute  l’Ethiopie  : Leurs  habits 
font  faits  de  peaux  decheures  accouftrez  comme  chamois,  quileurpfdent  iufques  à terre, 8c 
font  teintes  de  couleur  iaune,puisils  ontlà-defTusvnechappe  comme  celle  des  Iacobms,qui 
cil  laide  de  mefmes  peaux  : quant  àl’accouftremenc  de  leur  telle,  non  feulement  eux , mais 
aulli  tous  les  Religieux  de  l’Ethiopie  portent  cheueux,  linon  les  Preftrcs.qui  font  ton- 
dus. 

LereftedesReligieuxd’Ethiopiefontprefquetousd’vn  ordre, à fqauolrdeccluy  de  fiinct 
Amhoine, combien  qu’ils  ayent  quelque  diuerfitéen  leurs  icufnes&  abftinencesicaril  y 
en  a qui  mangent  chair  8c  bornent  du  vin,8c  d’autres  qui  n’en  veulent  pasfeulcment  voir,  ny 
lai fler entrer  en  leurs  Conucnts. 

Leurs  habillements  font  tous  de  couleur  iaune,  les  Vns  eftans  faits  degros  cotton , les  au. 
très  de  peaux  de  cheuresaccouflreescommechamois.  Les  femmes  de  religion  font  habil- 
lées de  mefme,  excepté  quelles  neportent  point  de  manceau  par  defliis  leur  troc,  ny  deche- 
ueux  comme  les  hommes,  ains  vont  auec  le  froc  feulement,  8c  la  telle  toute  rafe,  àl’cntour 
dclaquclle  elles  portent  vn  bandeau  de  cuir  bien  ferré,  finon  quand  elles  font  vieilles  qu’el- 
les y mettent  par  defius  certaines  coiffes  8c  voiles:  elles  ne  demeurent  point  renfermées  dâs 
les  Monafteres,  maisdanslesfermesScvillagesquicn  dépendent. 

Et  pource  comme  nous  auons  dit  que  toutes  leurs  Religions  font  de  mefme  ordre , elles 
fontfujettes  au  plus  prochain  Monaftcreoù  elles  reçoiuent  l’habit:  elles  n’entrent  point  à 
l’Eglilc,  non  plus  quelesautresfemmes.  Aucunes  d’icelles  font  de  bonne  8c  iainctevie , les 
autresqui  ne  font  pas  fi  réformées  ont  des  enfans. 

Tous  les  Religieux  8c  Prcftresde  ce  pays-  là  portent  en  leur  main  vne  Croix  de  bois  noir, 
8c  quantaux  Preltresils  vont  toufious  telle  razee, 8c  portent  longue  barbe, mais  leshommes 
laïcs  nourri  fient  leurs  cheueux , 8c  font  razer  le  delfous  de  leur  menton  8c  leurs  mouftachesi 
laplusgrand’  part  des  Moines  vont  nudspieds,8cn’ya  guieresd’Eglifesde  Preftresoùil  n’y 
aitaufli  des  Moines,  8c  s’en  trouue  aucunes  où  il  y a iufques  à deux  cents  Dcbctcras,  c'eft  à 
dire  CbanoiDC.s,&  autant  de  Moines  qui  font  entretenus  bien  honorablement. 

Enl’Eglifc  de  Caxumoquifut  la  première  edifiee  par  la  Royne  Candace, apres  qu'elle 
eut  elle  baptifee  par  l'Eunuque , qui  auoit  premièrement  rcceu  le  baptcfme  defamcl  Philip- 
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plufieurs  Moines,  Religieux  Vautres  Prcllrcs  fe  vont  mettre  à ces  iours  U.’ 

D’autres  non  feulement  ne  mangent  point  de  pain,  mais  Ce  retirent  au  profondes  vallees 
des  lureiUlcs  plus  efpaiiîes  où  autre  homme  du  monde  ne  va,  & là  font  pénitence  routle 
Cardmeauec  de  reau:Lcicufne  commun  que  font  la  plus  grande  partie  des  Religieux  pen- 
dant le  Carclmecft  de  manger  feulement  de  deux  iours  en  deux  iours,  6c  toujours  le  foir 
quand  il  cil  nuicl,  mais  te  Dimanche,  nyleSamedy,ilsneicufncnt  point , 6c  pour  celle  rat- 
ion, ils  font  cinquante  iours  le  Carcfme:  Se  pour  autant  qu*il  ne  le  dit  là  qu’vue  Méfié  par 
lour,  ils  la  célèbrent  de  nuid  où  tous  communient , puis  vont  louper,  alleguans  à cela  la 
Cène  de  noftre  Seigneur,  lequel  confiera  fon  vray  Corps, difenc-ih,  vn  lour  dcicufnes  com- 
meilclloitquafinuiél:auxautresioursqu’iln’eftpointieufne,i!sdiléinla  Méfie  des  lema- 
t in ,6c  quant  à ceux  qui  mangent  de  la  chair,  ils  n’ont  point  de  difererion  du  Vcndrcdy,ny  du 
Samedv,ains  en  mangent  indifféremment  : outre  le  Carefme  ils  ont  encore  diuers  ieufncs: 
premièrement  le  Lundy  d’apres  laTrinitéjils  commencent  à icnfncr  tous  les  iours  de  là  en 
auant  fors  le  Samedy  6c  le  Dimanche,  iufques  au  lourde  la  Natiuité de nollre Seigneur, de- 
puislequel  iouriufquesàlaPurificnriondcnoflre  Dame,  qu’ils  appellent  la  fefle  de  faind 
Saucrc,)ls  n'ont  point  de  ieufne.  Les  trois  premiersiours  d'apres  la  Purification, ils  icufnenc 
fort  eftroidcmcnt,nc  mangent  point  en  tous  ces  trois  iours  là  plus  d'vne  fois,  6c  difent  que 
c’cftlapcnitencedc  Niniue.Orccs  trois  iours, Se  i’Aduent,  Se  le  Carcfme  .tous  indifférem- 
ment Prcllrcs,  feculicrs,  hommes,  femmes,  enfans , grands  6c  petits  ieufnentinuiolablc- 
ment. 

Apres  auoir  parlé  dos  Religieux  qui  marchent  fous  l’ellendart  du  Crucifix,  il  ne  fera  peut 
eflreparhorsdeproposdcdircvnmotdeccuxqui  fe  font  maintenant  enrôliez  pourla  meil- 
leure partie,  fous  celte  triomphante  enfeigne,  & qui  efloicnc  cy-deuant  attachez  aux  fuper- 
llitionsdel'idolatnc,Af<janoirdcccuxdelagrandeIficduIapon  ou  de  Zipangu,  ainfi  que 
le  recite  le  bien  heureux  S. FracoisXauicr  Ielùiflecn  vne  lettre  qu’il  en  eferitaux  Peres  de  fa 
Société  delà  ville  de  Conimbrc,  l’an  1549.  veu  qu’ils  auoient  beaucoup  de  conformircz  aucc 
nos  Religieux:  Car  il  dit  qu’outre  leurs  ordinaires  qui  font  chez  eux,  comme  lesPre- 
ftrcs.il  s en  ont  encore  de  trois  fortes , quifontcommcnos  Moines  qu’ilsappcllcnr,  Lcqui- 
xity&i  des  fe'mmcs  qui  font  comme  nos  Rcligieufcs,  qu’ils  nomment  H'tm.icJtJ,  touslcfquels 
ont  des  Monaftercs  tant  dedans  que  dehors  les  villesrCeuxqui  fe  tiennent  es  citez  ne  fe  ma- 
. rient  iamais,  viucnt  d’aumofncs , ont  la  telle  Se  la  barbe  raf e , portent  de  longues  robbes  à 
larges  manches,  l’hyucrds  ont  la  celte  couucrte,  Se  tout  le  reflc  de  l’an  ils  l’ont  dcfcouucrtc, 
mangent  enfemble,  6c  ieufncnc  plufieurs  fois  l’annee , ne  mangent  point  d'animal  quel  qu’il 
foie  pour  faire  plus  grande  pcmtence,  laquelle  efl  commune  à tous  les  autres  Movnes  du  la- 
pon, fcleuansi  minuit  pour  prier,  faifans  leur  oraifon  en  chantan^par  l’cfpace  de  detnie- 
neurc, puis  s’en  rcuont  coucher  iufqu’à  l’aube  du  iour,  qu’ils  felcucnccncorcs  à la  prière,  8c 
en  font  autantà  Soleil  lcuant,à  midy,6c  fur  lefoir, 8c  lors  ils  fontquclqucbruir, lequel  cflant 
entendu  du  pcuple,foudain  tous  fe  mettent  à genoux, 6c  îoignas  les  mains  les  lcuenc  au  Ciel, 
6ç  prient  tous. 

Cefontcc«  Lrtftiixil,  qui  prefehent,  5C  exhortent  le  peuple  6c  font  fort  fl/iuis.  Ils  pleurent 
en  prcfchanc,6c  induifcnt  l'affiliante  à plorcr,  tant  ils  ont  ac  perfuafion  en  leurs  difeours. 

Il  y a encore  vnc autre  forte  decesLequixd  S>eFFamacitra^qui  font  veflusde  gris, 6c  ne  fe  ma- 
rient poinrdes  Monaftercs  des  hommes  font  proches  de  ceux  des  femmes,  ce  qui  donne  af- 
iczàdilcourirûls  font  grand  nombre  d’oraifons,6cieufncntfouuent:ceux-cy  font  fort  ru- 
fliques. 

La  troifiefmc  forte  dcces  Religieux,  fait  auffi  de  grandes  penitenccs.viucnt  tous  en  com- 
mun, 6c  s’habillent  de  noir,  llsadorent  tous  plufieurs  Idoles , corne  Xaca  ( qu’ils  difent  dire 
ne  bu  ici  mille  ansauant  quefamerei’euflconceu)  ^Amid*  Se  Quahoü:  Ils  adorent  encore  le 
Solcil&la  LuncqifilsappellentDr/j/x:cepeupleeftfidcuot  à Ces  Supérieurs,  que  lePcre 
Michel  Vilctteleiuillcdit en  fon  epiflrequ’il  en  eferit,  qu’en  vne  montagne  proche  de  la 
Royale  ville  deMcac,  il  y eut  iadis  fept mille  Monafleres  dediezaux  Idoles , 6c  entre  autres 
v n très- riche  où  les  Roys  Se  tout  le  rcile  du  peuple  vont  faire  leurs  voeux  6c  leurs  ncceffitez, 
' 6c  v offrent  de  très  grands  8c  riches  prefens,  le  diable  appareillant  en  vifion  à ceux  qui  vont 
offrirlcurs  oblations  en  celieujeurfaifantentendrequ’il  cfl  appaifé  par  leurdeuotion  ,6c 
qu’il  les  deliurera  de  tout  péril  6c  de  toute  fafcherie,6cqu’àl’aduenir  leurs  affaires  leur  fuccc- 
deront  bien  ou  mal, comme  foigneufementou  négligemment  ilsluy  rendront  du  fcruicc. 

C’cflfuccin<flemcnt  ce  qui  le  peut  dire  des  ordres  8c  congrégations  qui  font  en  la  Chré- 
tienté, excepté  les  ordres  6c  compagnies  militaires,  defquetles a eflé  parle  cy-deflùs. 

Fin  da  T.flati  O*  Empire  s du  monde. 
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& fouuerainctczd  icelle partiedu monde.  a 
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gne.diuifcc  en  3.  Royaumes,  Angleterre,  Efcottc 
& Irlande,  a.  Angleterre  plus  puiflant  des  crois 
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peuples  de  ce  pays  fouloient  fe  peindre  le  corps.  3. 
elle  fut  depuis  appollec  Enghelland.  3.  terre  des 
Anglois,  pour  la  demeure  des  Anglois,  Saxons  qui 
s’y  habituèrent.  $ 

L'ific  de  la  grande  Bretagne  ed  prefque  ferobla- 
bleà  la  Sicile,  ayant  trois  caps  ou  promontoires 
qui  regardent  l'Océan  en  trois  endroits  , fçauoir 
Bcllerc  au  Poncnt,ou  d’Antoüed, vulgairement  ap- 
pcllé  Cap  de  Cornuaille:  Canfic  vers  l'Orient.  Or- 
cas  ou  Dunlbeheadc,  du  codé  du  Nord.  3 

Son  attïct  te  vers  l’Occident  diftantc  de  ty.  degrez 
de  l’equateur  du  codé  d'Europe , fes  autres  limites. 


ibid.  fa  longue  eftendue,  3c  comment  les  Àngtois 
la  mefurent.  ibid.  lourde  toute  l'Ifle  combien  con- 
tient. ibid. 
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réd’aucuns  lieux  d’Anglcrerie,  en  toute  forte  d'ar- 
bres, nommément  des  fapins  : les  Oliuicrs  ny  Ora. 
gersncs'y  peuucnt  nourrir  à caufc  du  pays  froid: 
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mal.  Plufieurs  Collines  fans  arbres  ny  eau:  laine  des 
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fontaines , 3c  en  font  empelchez  par  les  Bergers , &c 
laraifonde  cela.  Laines,  richcfle  plus  grande  des 
Anglois:  animaux  de  toute  forte  en  Angleterrctfors 
des  afncs , des  mulets , 5c  des  loups  qui  n'y  peuuent 
viure.ibid.  Nulle  bede  vencneule  en  ccftc  Iflc,  be- 
ÏUil  va  par  tout  en  liberté  fans  earde.dcmcurant  de 
nuittaux  prairies.  Biere  excellente  en  Angleterre 
au  lieu  devin.  Flcuuestrcs-bcaux.  Tamife,  l'Om- 
bre, deux  principales  riuieres  de  l’Ifle  qui  ne  croifl 
lent  jamais  quelque  pluye  qu'il  face.  4 

Cheuaux  d’Angleterre  appeliez  Guildins  qui  font 
hongres , leur  naturel  d'aller,  ibid.  Conils  en  quan. 
ritc,oy  féaux  de  toute  forte  nourris  par  les  Anglois. 
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quantité,  ibid.  Cygnes  par  tous  les  lacs  d'Angleter- 
re. Corneilles  en  multitude  infinie , qui  crient  tous 
les  matins  aux  riuieres.  Vers  y n|i  lient  en  grande 
abondance.  Corneilles  dommageables  aux  bieds. 
ibid. 

Or,argcnr,plomb,  edaing  & cuiure  produits  en 
Angleterre.  ibid. 

Ccfar  voyagea  en  Angleterre  pour  y trouuer  des 
perles,  ibid.  Il  en  fit  vn  corfelct  qu’il  offrit  à la  fla- 
tuc  de  Venus.  ibid. 

Fontaines  de  fel  en  Angleterre  , comme  aufU 
d'autresdonr  les  eaux  four  chaudes.  ibid. 

Pierre  nommée  Gagatcqui  fc  trouue  en  Angle- 
terre,& les  vertus.  ibid.  ics  vtilitez  mile  en  pou- 
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Incommoditcz  d‘Anglcterre,&  cedont  clic  man- 
que, 3c  quelle  emprunte  des  Etrangers.  ibid. 

Moeurs  des  anciens  Anglois.  j.  Mon  noyé  d’airain 
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Ne  raangeoient  de  licurc  , de  poule  ou  d’oye. 
ibid. 

Peuples  de  Kent , font  Anglois  plus  ciuiUlcz  que 
les  autres,  j.  viuoicnt  de  laiâ  8c  de  chair, & non  de 
pain.  ibid. 
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femmes  anciennes  d'Agletcrre  alloient  nues  en 
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Les  AnabaptiRcsont  renouuellé  en  leurs  cerc- 
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me  au  fü  les  vieux  Anglois.  5 
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Anglois  appeliez  Barbares  parStrabon.  y 

Fotcfts  d'Angleterre  entourrees  de  foflez,cRoiene 
iadis  les  villes  des  vieux  Anglois.  ibid. 

Anglois  , dit  Tacite,  auoient  des  femmes  pour 
leurs  Chefs  d’armees,  ne  labouroient  point  la  terre, 
neviuoient  que  de  chaflc&dc  frui&s,  dit  Diode 
N cce. y.viuoicnr  d'clcoi ces  ^racines  d’arbres  aux 
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leurs  enfans  : fort  addonnez  à la  Magie.  Neman- 

fc oient  rien  voyageans  fur  mer.  Leur  breuuage  or- 
inaire»  ibid. 

Mœurs  modernes  des  Anglois.  y 

Anglois  à prefent  bien  policcz  & ciuilifez.  ibid. 
Gentilshommes  Anglois  pleins  de  gcncillefle  &dc 
courtoific.  Anglois  de  balle  qualité  plus  barbares 
que  les  autres.  ibid. 

Efprits  Anglois,  efueillcz,prompts  & fubtils,  ca- 
pables de  tous  arts  8c  fciences , leurscorps  fort  fou* 
pics*  C 

Anglois  de  qualité  ont  la  façon  belle,  8c  la  dou- 
ceur mcllec  au ec  la  grauité.  ibid.  Leurs  actions 
ne  font  point  forcées,  ibid.  Se  plaifcnt  à fcRiner  les 
Etrangers. ibid.  pcrmilïion  oétroycc  en  Angleter- 
re aux Eftxangcrs,  daller  dilner  chez  le  Maire  de 
Londres.  ibid. 

Anglois  font  furieux  en  guerre,mais  ne  prennent 
aucune  cognoillancc  des  dangers,  & ne  font  vaiL 
lans.  ibid. 

IllulLrcs  perfonnages  aux  lettres  en  Angleterre, 
ibid. 

Anglois  s'habillent  maintenant  à la  Françoifc. 
ibid. 

Leur  humeur  prière  qui  ne  cede  en  rien  à celle  de 
l’Efpagnol.  ibid. 

Nation  Angloifenee  au  larcin.  ibid. 

Vollcurscn  grand  nombre  en  Angleterre,  rete- 
nus par  l'alTcmblee  des  villages.  ibid. 

La  J/ernmtuLuL  AlTcmblcc  d’E  fpagne  quelle.  6 
Efcumcurs  de  mer  en  grand  nomorc  en  Angletér- 
rc.  ibid. 

Anglois  font  grands  yurongnes,  Ce  feruent  du  Ta- 
bac pour  mieux  reboire,  ibid.  Femmes  Angloifcs 
portées  à mcfme  difTolution  que  leursmaris.  ibid. 

Angleterre,  Efcoffc  8c  Irlande  font  à prefent  fu- 
iettes  à vnfcul  Prince.  7 
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Bières  d'Angleterre  fort  cftimecs  de  ceux  du  pays 
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Londres  ville  Métropolitaine  d’Angletcrrc,&  Ce - 
jour  de  les  Roys.combien  celle  ville  8c  faulxbourgs 
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abordent  les  vailTeaux  de  mer.  ibid. 
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dres, fc-roontoit  par  an  à 11.  millions  d'or , félon 
Guichardin.  ibid. 
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fentabfolus,  limitez.  ibid. 
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mière puillànce,&  toute  l’authoritéeft  maintenant 
entre  les  mains  du  Confcil  Pr iué  du  Roy.  ibid. 

Reuenu  de  la  Couronne  d’Angleterre  à qucllo 
foraine  moncoit  auant  que  le  Roy  Henry  V 1 1 1.fc 
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Le  Roy  d'Angleterre  maiRre  des  mariages,  nul  ne 
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Reuenu  du  Duc  de l’EncURre.  ibid; 

Reuenu  de  la  Gabelle , appcllce  U CouRumc. 
ibid. 
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quatre  fois  autant  que  les  Anglois.  ibid. 
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Reuenu  des  Euefchez  Abbayes  d'Angleterre 
quivacqucnt.Lcs  Roys  d’Angleterre  ont  la  notni- 
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Reuenu  ordinaire  du  Roy  d’ Angleterre  quel,  ou- 
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Le  Roy  d’Angleterre  tire  le  cinquicfme  des  Cor- 
faircs  & Efcumcurs  de  mer.  $1 

Maifons  Royales  en  grand  nombre  en  Angleter- 
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Anglois  grands  dcfpcncicrs.  ibid. 
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portans  arcs  & flèches  , halcbardiers  portans  vne 
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ment ils  voit  aimez.  Cauallcric  Angloife,  ne  s'eft 
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Eftotcdu  Ro>  Henry#.  d’Angleterre  lors  qu’il 
fit  l'cnticpnft  d.  Boulogne , dclcrit  au  long  ibid 
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Du  gouucrnemcnr  d'Angleterre  14.  femmes  fuc- 
ccdciu  en  Anglctcucà  faute  de  malles.  ibid. 

Royaume  d'Angleterre  diuifc  eu  4.  forces  de 
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Ceux  qoi  font  contez  entre  les  nobles  font  le 
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ibid. 
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Nom  de  Monficur  donne  lculcmét  aux  Gentils- 
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Duc  Slaraifon  docc.  ibid. 
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lords. ibid. 

En  Angleterre  la  fouucrainctc  eft  entre  les  mains 
des  Eftats.  ibid. 

Le  Roy  d’Anglcrerrc  eft  bien  ayfc  de  conuoqutc 
tous  les  ans  l'aflcmblcc  du  Parlement  du  Royau- 
me. ibid. 
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Perfonnes  publiques  en  Angleterre  font  les  No- 
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SiegcsRoyauxd'Aoglctcric.  ibid. 

Cour  de*  Pupils  en  Angleterre.  ibid. 

Chambre  toilcc  en  Angleterre.  Libid. 
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quel.  ibid. 
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me, & comme  le  Roy  s’y  comporte.  ibid.  t 

Scance  du  Roy  d'Angleterre  aucc  Majeflé  en 
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leurs  fcmblablcs.  < ibid. 
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Pouuoir  de  la  Cour  cftoillée  en  Angleterre,  Se 
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Cour  pour  les  orphelins  & Pupils  ou  fc  iuge  rou,t 
ce  qui  leur  concerne.  ibid. 
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Cour  de  h Duché  de  lTncUftrc  pour  les  fonds 
delà  Duchc.  ibid. 

Cour  d'Eglifc , nommée  Cour  de  ChrcfHepté,lcs 
Archeucfqocs  de  Euefqucs  y prclîdent  ibid.  ont 
iurifdiltion  particulière, la  nature  des  caufes  qu'ils 
iugent.  ibid. 

Parcnsaffiftcnt  leur  parent  exécuté  à mort  ibid. 
ils  luy  tirent  les  pieds  pour  l’cfirangler  afin  qu'il 
ne  languide.  ibid. 

Religion  première  des  Angloiireceuc  par  eux  de 
lofeph  d’Arimathic , & puis  du  Pape  Elcuthçrc. 
ibid. 

Le  Roy  Luce  d'Angleterre  baptifé  par  Sainék 
Fugace  Se  fainél  Damian.  ibid. 

Angleterre  occupée  des  Saxons.  ibi. 

S.  Gregoue  mande  S.  Auguftin  en  Angleterre 
pour  rcnvuucller  la  foy.  ibi. 

Foy  Catholique  efl  demeuree  longuement  en 
Angleterre.  ibid. 

Ina  Roy  d'Angleterre  rendit  le  Royaume  tribu- 
taire  d'vn  denier  pour  feu  au  fainéfc  Siège  de  Ro- 
me. ibid. 

Henry  7.  Roy  d’Angleterre  marin  A mis  fon  fils 
ai  fné , à Catherine  fille  de  Ferdinand  d’Arragon»  de 
d'Ifabellc  deCiftiHe.  ibid» 

Ce  mariage  ne  fut  confommé  pour  la  mort  d’Ar- 
tifc:  Henry  8.  furnommé  Artuscfpoufe Catherine 
de  CaAillc  auec  difpcnfc.  ibid. 

Catherine  d'Efpagnc  femme  d’Henry  8.  Roy 
d'Angleterre  quittée  par  luy  pour  efpoufer  Anne 
de  13olcn.  19 

Henry  8.ayrooit  cfperduëment  Anne  de  Bolen 
ibi.  les  Théologiens  des  vniuei  fiiez  étrangères  ef* 
criuent  pour  luy  gaignez  par  argent, & les  autres 
efctiucm  contre, il*id,  le  Roycnuoycau  Pape  Clé- 
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refufe.  llcfpoufcfccrettcment  Anne  de  Bolen  trac- 
teurs à la  Cour  du  Roy  Henry  8.apres  fon  diuorce, 
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mens.  ibid. 

Les  Huguenots  incitent  le  Roy  Henry  8.  à fie 
faire  iurcc  l'obcyflance  qu'on  promettoit  au  Pape 
en  Angleterre.  ibid. 

Cranmer  Archeuefque  de  Cantorbery  ne  reco- 
gnoillant  plus  le  Pape  prononce  la  Sentence  du  di- 
uorec  du  Roy  Henry  8.  d'aucc  fa  femme  Catheri- 
ne. ibid. 

Le  Pape  Clément  7.  déclaré  le  mariage  d’Henry 
8.  auec  Anne  de  Bolen  , illégitime.  ibid. 

Ordonnance  du  Roy  Henry  8. en  vneaflembiée 
de  (es  Eftats  de  fon  Royaumc,que  nul  fur  peine  d'e- 
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gnoiftre  l’authori  te  du  Pape  en  Angleterre , ou  Ir- 
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glife  Anglicane.  *0 
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du  Roy  Henry  8.  introduifit  aux  chaires  les  Mini- 
fhes  Luthériens  en  Angleterre,  & ordonna  que 
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Marie  Elle  de  Henry  8.  & de  Catherine  maintint 
toute  feule  la  Melle  & le  S.  Sacrement  en  la  Ghap- 
pcllc.  itfid. 

Mort  d'Edouard  6.  Roy  d’Angleterre.  ibi. 

Marie  receué  Roy  ne  d’Angleterre  apres  la  motç 
de  fon  frété  Edouard  6.  ibid.  Et  annuilcr  le  tiltre 
de  Chef  de  l’Eglife  Anglicane,  remit  les  caufes  fpi- 
ritucllcs  au  Iugcment  de  l’Egbfe  ; Cranmer  tut 
condamné  & chaflé  d’Angleterre  auec  30.  mil  hé- 
rétiques de  diuerfes  nations  dcfcHe»,  & annulla 
toutes  les  loix  failles  par  Edouard  courre  l’Egiife 
Catholique,  de  pour  aduancer  la  Religion  le  ma. 
ria  auec  Philippe , Prince  d'Efpagnc.  ibid. 

Elizabeth  fille  d Anne  de  Boicn,  aptes  le  trefpas 
de  la  Roync  Marie  , fut  Royne  d’Angleterre, 
ibid. 

Ce  qu'elle  fit  pour  conferuct  fa  fucceflîon  contre 
le  Pape  & les  Catholiques.  Elle  chercha  le  moyen 
de  maintenir  fon  aut  honte  par  l'hcrcfic:  impôt*  fi. 
lenccaux  Prédicateurs  Catholiques,  & ouùric  les 
ports  de  les  portes  de  l’iflc  aux  hcrctiques  ibi.  aux 
Eftats  qu'elle  fit  ailèmbler  elle  voulut  cftre  reco- 
gnu é (ouucxainc , tant  au  fpititucl  qu’au  temporel 
en  tous  tes  Eftats  ; peine  qu’elle  voulut  cflrc  infli- 
gée à ceux  qui  refuferoient  de  la  recognoiftic  pour  * 
tdle:  s'appropria  les  Ànnaces&lcs  Décimés:  abo- 
lit la  Melle  en  (on  pays,  & tout  exercice  de  Reli- 
gion Catholique,  01  donnant  peines  à ceux  qui  oy-  • 
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tout  le  Royaume  d’Angleterre  l'an  15;*. fous  le  Rè- 
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Ediét  de  ladite  Royne  Elizabeth  contre  f«  fub- 
iets  Anglois  qui  frequenteroient  les  Colleges  de 
Seminaites  cllahlis  par  Gtcgoiic  13.  pour  les  An- 
glois Catholiques  qui  auoient  quitte  l'Angleterre 
àcaufcdelaperfccution.  ibid. 

Séminaires  Anglois  commencèrent  auffi  tort  que 
la  furie  duCaluinifme  s'alluma  contre  les  Catholi- 
ques d’Angleterre.  K 

Scûes  diuerfes  des  hérétiques  régnantes  en  An- 
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Caluino- Papilles  poorquoy ainfi  appeliez,  ibid. 

Sont  plus  cruels  que  les  Turcs  enuers  les  Catho- 
liques. ibi. 

Caluiniftes  d’Angleterre  , appeliez  Puritains, 
qui  ne  veulent  auoir  rien  de  commun  auec  les  Ca- 
tholiques. ibid. 

Anabaptiftes  tolérez  en  Angleterre,  comme  en 
Aitemagne.  ibid. 

Liure  de  cçnftitutions  Ecclcfiafliqucs  faiù  par 
lacques  6.  Sercniflïmc  Roy  de  la  grande  Breuigne 
ibid. 

Principaux  points qui  en  ont  cfté remarquée,  ibi. 
Difcipline  J cclcn  aftique  du  Liure  des  conftitutiôs 
Ecclefiaftiquc*.  ai.  de  13 

Oluimftcs  en  Angleterre  prohibczdc  faire  exer- 
cice de  leur  Religion.  14 

Le  Roy  d’Angleterre  afflgne  les  gens  de  fa 
Cour  fur  l’exaétion  faille  furies  Catholiqucs.ibid. 
Règnes  des  Roys  d’Angleterre.  >4 

L’hiftoiic  des  Roys  d’Angleterre  cfl toute  plei- 
ne de  confuiion  iufqucs  à Egbctt  qui  tcgnal’an. 
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Garalogue  des  Roys  d’Angleterre  depuis  Hgbcrt 
premier iufques  à Iacques  6.  à prefenr  Roy  1ère- 
nifiime  de  la  grande  Bretaigne.  14 

Alliance  d'Angleterre  aucc  les  plus  grands  Prin- 
ces de  la  Chrclticnté,  comme  bucc  les  Roys  de 
France  ,d'Efpagnc,  d'Allemagne,  Danncmarch, 
Suede , Hongrie  & autres fouucrainctcz.  zy.  16; 

Archcuefchcz  d’Angleterre.  17 

Nombre  des  Arthcuclqucs  5c  Eucfqucs  d’An- 
gleterre. ibid. 

Efl*t  iu  fyjdumt  a Bfctjfe  18 . 
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ibid. 

Edimbourg  feiour  des  Roys  d'Efeofle  cft  fcicue'e 
en  cette  Prouince  & plusieurs  autres  villes, 
ibid. 
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Pays  I Eufedait  s Ibidem. 

Pays  a ’iidi fiait  C 

Valide  i'^indtuLlt. 

Pays  de  Callundjt  abondant  en  partis . 


Pays  de  Cdrtjfe.  ibid. 

Pays  dcCoyl.  ibid. 

Pays  de  Sterling,  Ment  hit  s , clufiiidlt , £mu,  Erm- 
Mdle , strdihern,  Sttrie , Rgjftn,  jirgiic,  abondant  en 
partis.  ibid. 

Calédoniens  anciens  babitans  d’Argilc.  ibid. 
Cdnyrt,  marefeageux.  ibid. 

Strathuahem.  ibid. 

Ftjie  où  cft  la  ville  de  fainét  André.  ibid. 

"Marie. 
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NeffeUni , CT  TKrbdthe , Btaurtjfen , S ut  hcr  Uni , O"  Cd- 
ihernes.  ibid. 

Lors  afpre  & pleine  de  montagnes  moins  fertile 
que  l'Angleterre  29.  abonde  en  poiiTon.  ibid. 

Huirresde  harans,  de  cotail  5c  de  coquilles  dams 
la  mer  d'Efeofle.  ibid. 

Lacs,  marefts  , riuieres  Se  fontaines  en  grande 

Quantité  en  Efeofle,  où  cft  force  poiflon  ibid. ils 
efeendent  du  mont  Graropié.  Ibid,  riuieres  qui 
en  foutdenr.  ibid. 

Mer  d'Efeofle  quelle  ibid.  autres  riuieres  d’Ef. 
code.  ibid. 

Montagnes  en  Efeofle  ptoduifans  marbres  & al- 
baftre.  ibid. 

Forefts  d’Efeoflts  pleine*  de  beftes  fauues  Se  noi- 
res. ibid. 

La  Foreft  de  Caledoine , où  font  des  boeufs  blâcs 
farouches,  Se  qui  ne  peuucnt  cftre  domptez.  Se 
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Aire  de  charbons  abondant  en  bitum  terreftre 
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qui  brufle  quelquefois.  ibid. 
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Efeofle.  ibid. 
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vue  partie  en  liyuc'r , l’autre  ne  fe  peut  geler  pour 
froid  qu'il  face.  ibid. 

Bœufs  de  Cante  dont  la  chair  cft  tendre  , leur 
graille  coule  comme  huile.  ibid. 

Lac  de  itumcni,  qui  faiift  30.  Tfles  dont  la  plus 
grande  cft  pleine  de  bourgs  habitez.  ibi. 

Trois  chofcs  mémorables  fe  dtfent  de  ce  lac.  ibi. 

Bleds  rares  en  Efeofle 5.  ibid. 

Fontaine  mcrucillcufe  à deux  mille  d'Edim- 
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Mœurs  anciennes  des  EfeofTois.  ibid. 

Ils  furent  iadis  Piftes  qui  veut  dire  peinds.  ibid. 

Se  rcpaifloient  de  chair  humaine  lclon  S.  Hic- 
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qu'ils  arrachoient  ibid.  Boecc  dit  le  contraire  qu’ils 
cft  oient  fort  fobres  ibid.  alloicnt  pieds  nuds.  30 

Tombeaux  des  nobles  illuflrcz d'autant  d’obe- 
lifques  qu’ils auoient  tucd’cnnemis.  ibid. 

Ceux  qui  allaient  à la  guerre  fans  fulîl  ou  11'ayâs 
l’eCpée  au  coftc' ou  en  la  main,cftoicnt  fouettez  par 
ignominie.  ibid. 

S»  quclqu'vn  s'en  ailoit  fans  congé,  il  eftoit  per- 
mis de  le  tuer.  ibid. 

Femmes  en  Efeofle  s’enroolloient  pour  aller  à 
la  guerre  pourucu  qu’elles  ne  fuflcnc  enceintes, 
ibid. 

Ceux  qui  eftoient  trop  addonnez  à boire  & mS- 
gereftoient  noyez.  ibid. 

Ilsvfoient  de  lettres  hyeroglifiques  comme  les 
Egyptiens. 

Mœurs  modernes  des  Efeoflois  de  ce  temps, 
ibid. 
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Royale.  ibid. 

Efeoflois  diui fez  en  ciuils  & fauuagcs.  ibid. 
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mais  fort  vindicatifs  & cruels,  ils  font  hardis  & 
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Alliance  de  France  aucc  l’Rfcofle  fut  contrariée 
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cols  ois.  ibid. 
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pour  auoit  fetouru  la  France.  ibki. 

Mariage  entre  France  & Eicoffc.  ibid. 
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fie  Hybernois  ibid.  fes  limites  fie  fa  forme,  ibid. 
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caule  de  plufieurs  maladies,  le  pays  cft  mon- 
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de  branches  fie  cfcorccs  de  peuplier.  Religieux 
Irlandois  comment  viuciic . ibid. 
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ibid.  Cure  Se  Père  de  Normandie  au  deftaut  du 
vin.  ibid. 
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Grecs  U langue  Gauloife , à caufe  de  quoy  Grèce 
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, Sièges  de  iuftice  du  Parlement  de  Bourdeaur. 
ibid. 

Sièges  de  iuftice  du  Parlement  de  Bourgongne. 
ibid. 

Sicges  de  iufticc  du  Parlement  de  Bretagne. 
11S 

Sièges  de  iuftice  du  Parlement  de  Daulphind,fcât 
à Grenoble.  ibid. 

Sicge  de  iuftice  d a Parlement  de  Proucncc.  ibid. 

^eligicn  Je  France,  ibid. 

S.Luc,  félon  que  dit  S.  Êpiphanc,  a prefehe  la  foy 
Chrcfticnnc  en  France.  ibid. 

Difciples  de  uoftre  Seigneur  fie  des  Apoftrcs  ont 
planté  la  foy  en  France.  ibid. 

Temps  de  la  conucrfion  à la  foy  Chreftienne  du 
Royaume  de  France.  ibid. 

Dioccfcs  contenus  au  Royaume  de  France,  ibid . 
Nombre  desDiocefcs,Atcheucfchcz  & Euefchcs 
auec  lenombrc  de  leurs  clochas  fie  Paxroiftes.  ibi. 
fie  719. 

Religion  diuifee  en  France  a la  Religion  Catho- 
lique Apoftoliquc  fie  Romaine:  fie  la  Religion  Pré- 
tendue réformée  de  Caluin  : Caluiniftcs  iupportez 
en  France,  fous  les  bénéfices  des  Edi&s.  ijO» 
Catalogue  des  Roys.dc  France.  130.  fie  131 

Du  fnys  Siuurrain  Je  team.  131. 

Defcription  du  pays  de  Bearn , fie  fes  villes  prin- 
cipales. ibid. 
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Eftat  Je  U Men-tuhie  / Efyagnt. 

Le  Roy  d’Efpagne  grand  terrien  ôc  ce  qu'il  pofte- 
de  par  le  mondc.139.ce qu'il  poftede  en  Italie,  Efttt 
de  Milan  , des  Iflcs  de  Minoiquc  fie  Maiorque, 
d'Eufe,  de  Sicile  fie  Sardaigne,  ibid.  ce  qu’ilpof- 
fedeen  Afrique,  fçauoir  le  meilleut  port  appcllé 
du  pays,  Mar zalcabi,  ou  grand  port  fie  autres  pla- 
ces. ibid. 

Iflcs  de  Canaries  au  nombrede  11.  fous  la  domi- 
nation d’Efpagne  ; ce  qu'il  y tient  encore  à caufe  de 
la  couronnede  Portugal,  Serpe  fie  Tanger  en  Afri- 
que, qui  font  les  clefs  du  deftroiâ  de  la  mer  Medi- 
terranée, fie  de  l'Océan  Athlanrique.  ibid.  il  a eu 
encore  à caufe  du  Portugal  les  Iflcs  Azores , celle 
de  Tcrcac  fie  S. Michel,  tain&cMane,Ifledu  Pic, 
fie  S.  George.  ibid. 

Il  tient  auflï  le  S.  port  fie  l’Isle  de  Madere  : les  7. 
Islcs  du  Cap  verd  ,1'Islc  de  S.  Thomas  : il  poftede 
toute  la  colle  d’Afrique  , depuis  Aguere  iulqaes  à 
celuydeGuadarfu.  ibid. 

Ce  que  tient  le  Roy  d'Efpagne  en  Afie  , il  tient 
Ôrmus,  Diu,  Goa,  fie  Malaca,  140.  quelques  fbr- 
terefles  aux  Royaumes  de  Cananot  fie  de  Co- 
chin. 

Il  tient  aufli  la  code  depuis  Daman  iufques  à la 
ville  de  Metipur  : l’islc  de  Manar  fie  le  port  de  Co- 
lomban  en  l’islc  de  Zeilan  : les  40.  Islcs Philippi- 
ne*. . . ibid. 

Nouueau  appartenant  au  Roy  d'Efpagne  ; cft  di- 
Vifé  en  Isles  fie  terres  fermes.  Islcs  de  la  mer  du 
Nord  font  infinies  en  nombre  : Illes  de  Lucayes  en 
nombre  de  400.  cés,  Borichen  fort  grade,  Iraique, 
la  Cube,  l'Efpagnole.  ibid. 

Le  Roy  encore  poftede  en  terre  ferme  tout  ce 
qui  coftoye  la  Floride  , la  nouuellc  Efpagnc  fie 
le  Iucatan , fie  toute  la  Prefqu’Isle  Méridionale, 
iufques  au  cap  de  Californie  : voire  iniques  à Qui- 
uirc.  ibid, 

II  poftede  la  partie  do  Pcru,  qui  efl  entre  la  riuie- 
rc  de  la  Plaça  fie  Matignon  :fie  commence  à Pana, 
ma,  fie  cecy  s'appelle  Brclil  : il  tient  encore  le  Peru 
fie  le  Royaume  de  Mexique.  ibid. 

Bornes  du  Royaume  d'Efpagne. . ibid. 

Fontarabie  en  la  Prouinccde  Guipufcao.  ibid. 
Monts  Pyrénées  ne  font  cftendus  de  droiâ  fil  au- 
tour de  l'Elpagne.  . ; . . : ' . ibi. 

De  l'eftenduc  de  i’Elpagne,  eft  de  îyj.  lieues, 
ibid.  . 

Et  tout  fon  circuit  fi  x cent  s fie  vingts  lieues  Ef- 
pagnolcs,donc  chacune  faiâ  quatre  milles  d’Italie, 
ibid. 

Romains  ont  jadis  diuift  l’Efpognc  en  Otcrieure 
fie  Vlterieure  : puis  diuifee  en  trois  Prouinces,  Bc- 
tique,  Taraconoifcfie  Lufiranic  , par  les  mcjme» 
Romains,  qui  y cftablirent  14.  iurifdiélions.  ibid. 

El  pagne  auioutd'huy  diuifee  en  3.Gouucrncméts 
ou  Royaumes,  fçauoir  Aragon,  Caftille , fie  Portu- 
gal- ibid. 

Royaume  d’Aragon,  fie  les  pays  qu’il  comprend. 
141. 

Royaume  de  Caftille,  fie  les  pays  qu’il  comprend, 
ibid.  • 

Le  Portugal,  fie  ce  qu’il  comprend.  * ibidj 
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Perpignan  au  Corme  de  RolfiUon  , engagée  par 
Ican  d'Arragon  pour  beaucoup  de  milliers  d’efeus 
aux  François  ibid.  & puis  rendue  au  Roy  d’Efpa- 
gnepar  le  Roy  Charles  8.  ibud. 

Comte  de  RodlUon  s'eftend  encre  les  m6ts  Pyré- 
nées , dont  l’vn  va  à Salles,  l’autre  à Colibie. 
ibid. 

B arcelone  ville  capitale  de  Cacalogoe.ibid. places 
de  Catalogne.  ibid. 

Là  cil  le  lieu  de  Mont  ferrât , mont  de  deuotion 
incroyable  , où  les  milliers  de  Pèlerins  arri- 
uét  pour  prier  laV icrge  cous  les  iours,&  y a u.hcr- 
m<  cages  , où  les  hcrniitcs  prient  nuiÔ  de  iour 

ourles  Confrères  Se  Pèlerins  de  nofirc  Dame  de 

lont-lcrrar.  ibid. 

Du  Royaume  d'Arragon, fes  bornes,  places,  & vil- 
les d'iceluy.  ibid. 

De  la  ville  de  Sarragoüe  capitale  d’Arragon.  ibid. 

DuRoyaumede  Valence,  les  bornes  & limites, 
fes  villes  principales  a fes  flcuucs,  de  fon  port  nom- 
mé Alicant.  ibid. 

Du  Royaume  de  Murcia,  fes  limites,  eftpauure- 
mcnc  peuplé,  Murcie  ville  capitale  : port  de  Car- 
tagene  le  inc  lleur  d’Efpagnc  fur  la  mer  Mediterra- 
née. Dire  d’André  d'Oria  couchant  les  3.  ports  af- 
fcurczd’Eipagne.  ibi. 

Du  Royaume  de  Grenade,  fort  habité  du  temps 
des  Mores  : clt  fertile  en  toute  forte  de  biens  , ce 
pays  à prefent  ctl  de  peu  de  rapport,  l’agriculture  y 
cil  fore  peu  exercée.  141. 

De  la  ville  de  Grenade , fcmblable  à vnc  Grenade 
ouuerte  , diuifee  en  quatre  parties  differentes. 
Marchands  & Gentilshommes  du  Royaume  habi- 
tent en  la  ville  de  Grenade  :Eglilc  de  Grenade  d'ad- 
mirable archireélurc.  ibid. 

Du  lieu  nommé  Akttçir  petite  ville  ayant  dix 
portes.  ibid. 

Alhambre  Pilais  des  Roys  Mores , beau  lieu  pour 
la  multitude  de  les  fontaine*  : l’on  aflïetcc  mer- 
ucilleufe,  circuit  de  la  ville  de  Grenade,  fes  mu- 
railles & tours  en  grand  nombre.  ibid. 

Cadix  Ville  de  Grenade  : autres  villes  de  ce  encl- 
ine Royaume*  lieux  maritimes  d’iceluy, grand  nô^ 
bre  de  villagcsprcs  la  ville  de  Malaga  : ce  Royau- 
me fut  conquis  par  Ferdinand  Roy  d’Arragon  ikde 
Caftille  l’an  490.  ibid. 

De  l'Andalufic  comment  s’eftend.  ibid. 

Du  dcftroiû  de  Gilbratar.  ibid.fa  largeur, fon  flux 
6c  reflux  de  mer*  appellédeftroiél  d’Herculcs  par 
les  Grecs , & pourquoy  : ce  deftroiâ:  appellë Gadi- 
tan  par  les  Latins,  nom  de  Gilbratar  luy  cil  donné 
parles  Mores,  6c  pourquoy  i ibid. 

Dcl'lflc  de  Caliz  appcllèc  Gades  des  Latins,  vil- 
le en  icelle  fort  renommée  du  temps  des  Romains, 
ibid. 

Ncceddoit  à aucune  ville  de  l’Empire,  ny  en  gra- 
deur,  uy  en  magnificence , ny  en  nombre  d’habi- 
tans,  y eftoient  quelquesfois  cinq  cents  Cheua- 
liers  Romains  , ruinée  par  les  Maures  : Seuil- 
le  luy  faiû  dommage  pour  le  trafic  de  la  mer. 
ibid. 

Du  porc  nomme,  Porto-Rea^.  ibid. 

Porte  de  famélc  Marie.  ibid. 

Port  de  fainâ  Lucar  où  les  nauires  s'arrêtent, 
ibid. 

Delà  ville  de  Seuille,  fon  grand  circuit,  fa  quan- 
tité grande  d’Eglifcs  fie  Mogafteres  , de  fes  belles 


rucs&  grandes  places:  20.  mille  villages  ou  ha- 
meaux autour  Seuille  quand  le  grand  Ferdinand  1a 
prit.  100.  places  fermées  près  Scurllcù  prefent.  ibi. 

Riuicredc  Gualdaquipir  faiél  port  a Seuille  : les 
eaux  propres  à la  teinture  des  draps  , & à rendre 
belles  les  pcrfonncs.Triane  fqrr  agréable  mcbic  de 
Seuille  : les  bleds  y font  meut*  en  A uril  ainfi  qu'en 
Egypte:  Seuille  propre  à demeurer  en  temps  d'E- 
ftc , 6c  Burgos  en  Hy uer.  143 

Autres  villes  d’Andalufic,  de  la  ville  de  Cordouc, 
de  grand  circuit,  mais  pleine  de  iardins:  force  cha- 
ftcaux,  6c  places  près  d icelle.  ibid. 

laeu  ville  remarquable  qui  a mérite  que  les  Roys 
d’Ef  pagne  s’en  dilent  Seigneurs,  ibid. places  de  Ion 
Diocefo.  t ibid. 

Marcechene  lieu  fur  les  cofins  de  Grenade  & An- 
dalufic.  ibid. 

Almaden  tout  auprès  où  a cité  inftitué  l’ordre  de 
l’Alcantara.  ibid. 

De  l’Eftrcmadure.Royaumc.fcs  villes  principales 
Badajos,  & de  Mende.  Guadtaneriuicrcdccc  païs 
coule  i/.lieüctkius  terre  : Merclin  lieu  renommé 
pour  la  naiflancc  de  Ferdinand  Cortez  qui  con- 
quefta  le  Mexico  : en  ce  pays  cft  U nuûrc  Dame  de 
Guadalupc,  lieu  fort  fréquenté.  ibid. 

Des  1.  Royaumes  de  Callille  nouuellc  6c  vieille  : 
nouuelle  pays  plain  : fa  ville  capitale  cil  Tolcde  , 
de  de  la  vieille  Burgos. 

La  ville  de  Tolcde  cil  grande,  haute  & balîe , Ion 
circuit  cil  entouré  de  montagnes,  a 13.  quai  tiers,  St 
17  • places,  enuironné  du  fieuuc  T.<gc  de  3.  collez. 

La  villedc  M «drid,  lejour  Royal  des  Roys  d’Ef- 
pagnc,ducoité  du  Noid  de  Tolcde.  ibid. 

Guadianc  cité roya!c:Couquc  6c  Ocagne  renom- 
mées pour  les  garnis  qui  s’y  font.  tbid. 

• ChcuahcrsEfpaenols  de  Guadianc  &J’Alcanta- 
ra.  îbd. 

Burgos  capitale  de  la  vieille  Cj  Aille , vide  ancien- 
ne, lun  Eghfc  Cathédrale  taidc  aucc  grand  artifi- 
ce : tours  couus  en  Burgos.S:  pourquoy  ? Crucifix 
fait  par  Nicod^me  garde  en  cet  te  Eglilc:conucne 
de  Rcli^ituics  , dictes  Vulgucsdar.s  B irgos.  ibid. 
cctic  ville  Jcbai  de  primauté  aucccctie  de  Tolcde: 
comme  le  Koy  Ferdinand  les  conccnta  tous  deux, 
ibid. 

Salamanque  ville  célébré  pour  fonVniucrfuè.ibi. 

Medina  dcl  Campo  ville  fore  riche.  ibid. 

Zamorc  6c  Valladolid  vil'edes  plus  belles  6e  a- 
grcablcsd’Efpagne:  pleine  de  palais  magnifiques, 
grand  nombre d'Orlcbures  qui  y fonr.ibid.cllc  s'eft 
accrcucpour  le  fejour  que  les  Roys  ù’Etpaguc  y 
ont  fait.  144. 

Des  villes  d’Auila,  Segouie,  SrgnenJe,  6e  autrci 
villes  au  Leuant  de  Salamanque.  ibid. 

De  la  ville  de  Soric  appcllèc  des  anciens  Numan- 
cc,  qui  a fait  beaucoup  de  mal  aux  Romains,  ibid. 

Ville  de  Leon  capitale  du  Royaume  de  ce  noitnlà 
demeurèrent  les  Roys  d'Efpagnc  apres  la  conquclfe 
de  l'Efpagnc  oar  les  Motes.  ibi<L 

Mores  contraints  de  retourner  en  Afrique  par 
les  Roys  & Gentilshommes  d’Efpagnc.  ibrd- 

Du  Royaume  de  Galice,  pays  renommé  pour  le 
corps  de  S.  Jacques  le  grand  protc&cur  <fEfpagn6. 
cftant  en  la  ville  de  Compoftclle.  ib  d. 

Chcualicrs  de  S.  Iacques  en  Eipagne  inftituez-par 
Alphonlej.  ibid. 

Couroagneport  de  Galice  ires -bon: autres  lieux 
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Je  Galice.  • . ibid. 

Aftuiic  Se  fut»  e (tendue,  fa  ville  principale  Ouic- 
do,  où  fe  (auucrcnc  les  G‘>ts.  ibid. 

La  Bifeaye,  Its  bornes,  (es  places,  S.  Andié.aucc 
vnbun  port.  Larcdoayant  vu  autre  bon  porr  , a 
.tu lii  vu  port  fort  capable  : Bilbao  ville  capitale  Je 
la  Bifeaye.  ib.d. 

De  Guipufeoa,  Tes  bornes,  Tcparela  France  d’au  ce 
l’Elpague:  (es  places,  Deuia,  On\i, fainét  Scbaftic; 
la  ville  capitale,  Fontarabie,!c  Partage^  T olofct  t c. 
ibid. 

Le  Royaume  Je Nauârre,  fonafliertc.  Pampelu- 
nc  (avilie  capitale  : autres  places,  comme  Srctlc, 
Tutelle, Lagrognc,&Calaorc:apparticnt  de  droict 
su  Roy  Je  Fiance,  d’où  procéda  le  mal  Se  la  perte 
Je  ce  Royaume  de  Nauairc.  ibiJ. 

Elpagncn’cd  cultiucccn  beaucoup  de  lieux.  14/. 
cft  toit  pierreufe.  ibid.  cft  abondante  en  tout  ce 
qui  cil  ncccllairc  à l’noramc  en  piu^icuis  lieux: 
n’dt  pas  tant  tnolcftée  des  vents  que  la  France, 
Se  l'jir n’cll  infecte  de  brouillards:  l’or , l’argent: 
Mc  bon  fer  en  abondance  en  Elpagnc  plus  qu’en 
autre  lieu  ; fable  d’or  aux  flou u es , & iur  tous  au 
flcuucduTage  ibid. 

Fragment  du  pur  or,  trouucz  iadis  en  Efp.i gnc.de 
la  quantité  dedemie  luire.  ibid. 

Fontaines  chaudes  Se  froides  en  Efoagne,  qui  ont 
vertu  admirable  pour  d tueries  maladies.  ibid. 
Bcflail  en  abondance  en  Efp»gnc:  belles  princes 
& fauuagcscn  grande  quantité.  ibid. 

Chenaux  d’Espagne  fort  di:mcz , font  dotiez  de 
grande vitclle.  ibid.  n'a  guicrcdcbcftcs  nuifiblcs: 
les  Eipagnols  ont  abondance  de  poiflbn  : l'air  y cft 
bon  : oltucs,  oranges  citrons  en  abondance  en  El- 
pagnc;la  chair  cft  de  fort  bon  goUft.ibid.Tons  s’en- 
graiircnt  du  gland  qui  tombe  des  chcfncs  dans  la 
111er,  vers  Gdbratar.  ibid. 

Poiflon  long  de  40.  brafTes , 8c  large  de  if.  pieds, 
ietté  en  lacoftcde  Pcnicccn  Portugal , dit  le  Pere 
Grenade.  ibtd. 

Veau  marin  en  la  place  de  Valence,  long  de  cent 
pieds,  Babines  de  Bifeaye  dont  ou  tire  ico.  bottes 
d'huile.  ibiJ. 

Terre d’Efpagnc abonde  de  poix, cfcailatte , de 
ionc,  lin.clunurc,  vif  argent , lauoti  , de  pierre, 
tourmcnrinc,  Se  d’alun.  ibid. 

Airain  des  Monts  Maries  d’Efpagnc  , dont  Pline 
fait  eftar.  ibid. 

Catalogne  toute  fterile,  8c  plus  fertile  en  fruits 
qu’en  grains,  plus  d'arbtes  lauuagcs  que  de  bonnes 
plantes,  ibid.  pics  de  Vieil  paysafprc&dc(crt:ptés 
de  Tortofe  terroir  fertile.  ibid. 

En  Aragon  on  marche  des  tournées  entières  fans 
trouucr  vn  habitant,  (es  vallées  portent  fruiéts  Se 
grain.  Caladiud  bon  air,  pays  de bô  rapport,bcaux 
iardins  & lieux  peuplez.  1 *<5 

Valence,  (on  air  tempête  plus  que  l’Efpagne , fon 
terroir  plein  de  iardins,  riz,fuccrcs,  grains,  fruits 
y font  en  abondance,  ibid.  fesriuiercs  : mines  d*ar> 
gent  à Curioi  : dota  Loder,  de  fer  a Finiftrat  & à 
labcc,  d’albaftrc  à Piacent,  d’alun  , de  chaux  Se  de 
plaftrc en  diuers  lieux.  ibid.  • 

Murcia  par  qui  dcliurcc  des  Mores:  quand  il  re- 
Çcur  la  foy  Catholique:  fidellc  à fes  Roys  , fore 
peuplée  : fon  circuit  : (a  (cicuation.  ibid. 

; Cité  de  l’Orcin  luy  appartient.  ibid. 

Cartagene  bonne  ville  Se  bon  norr.  ibid. 

M.igilirats  8c  ofliciers  de  iufticc  en  1a  ville  de 
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Murcia,  fa  belle  police  fur  la  marchandife.  ibi. 

Ce  que  l'on  fait  i Murcia  pour  traicler  vr.  larron, 
belle  ce  remonte.  ib«d. 

Ofhcicisdcniftice,  de  Lorca  & Cartagene;  ibid. 
Chancellerie  Roj  aile  à Grenade, où  vont  par  ap- 
pel  ceux  de  Murcia.  ibid. 

Gouucrnrtir  de  Murera  obligé  d’aller  à CaiCagc- 
ueauec  les  gens  Jiflcndic  ia  colle  des  Mores,  ibid. 
Pa y$ entre  Murcia  Se  Cartagene,  dclcrt  8e  def- 
peuplé,  colle  d’Orca  fort  peuplée:  places  dépen- 
dîmes du  goûuctncnicnr  ac  Murcia.  ibtd. 

Fruiétscr  abondaucedu  territoire  de  Murcia, ci- 
trôsgroscôine  grofles  cirroüillcsqui  y eroifsct.ib- 
Grenade  tcrntoirc  plus  fertile  d'E( pagne,  ibid. 
Mores dtloienc  que  le  Paiadis  cflou  audeflus  Je 
Grenade,  ibtd.  ion  cliaitcau  admirable  pour  les 
Tours,  ibid.  belles  ciltcrncsà  Grenade,  ibid.  foie 
peuplée,  a deux  nulle  fontaines  d’eau.  147 

Bainsa’A  hamc  iott  bons  aux  faius  Se  aux  tmla- 
des.  ibid. 

Andatufie  furpafle  toute  l'Efpagrc  en  fruits  8c 
grains  : appelle  le  grenier,  la  eauc  éc  fElcuiic  d'Ef- 
p-igne  : pays  foi  t abondant  en  gtiues.  ibnj. 

Cordoûc  terroir  de  grâd  rapport,  y a force  beaux 
iardins.  ibid. 

M inc  de  vif  argent  près  d’Àlmadén,  & fa  quaht  é. 
ibid. 

Genêts  d’Efpagnc  les  plus  beaux , nez  aux  cuuii  ûs 
dcMaicleue.  ibid. 

Efliea.ÿdu.cpayscxccCîucmcnt  chaud  vn  Eué. 
ibid. 

Bons  part  urages  en  fon  territoire.  ibid. 

Nouucllc Catiiilc abondante  en  grains,  ibid.  1a 
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y, île  appel léc  la  Baftie  pus  Je  la  mer  fort  petite, 
t.  hait  eau  de  Boudacc  qui  y cft  :portdeSyracufc. 
ibid. 

Qualité,  fertilité  5c  produirions  du  pays  de  Li- 
gurie. ibid. 

Du  lieu  aggrcable  de  Ncruy  : le  plaific  des  Gcnc- 
uois.  44** 

Cor  fegue  iflc  pleine  de  Forefts,  abonde  en  miel, 
cite  5c  railim:  pioéuicl  de  bons  fruiâs  éc  des  vins. 
44  S. 

Mines  de  fer  en  la  Comté  de  Nibîe.  ibid. 

Des  merurs  anciennes  des  peuples  de  Ligurie  5c 
de  leur  foimedc  viure.  ibid- 

Des  mœuts  5:  naturel  des  Liguriens  5c  Gcnnois 
de  ce  temps  fort  ingénieux  5c  mefnagers  , 5c  pour 
ce  ils  font  fort  riches.  ibid. 

Quant  aux  forets  de  ce  pays,  il  y a entr’eux  for- 
ce bons  hommes  de  guerre  5c  de  bons  Capitaines^ 
où  on  remarque  les  maifons  des  Dories  5c  des  Spi- 
nola  dansGcnnes  ; les  Gcncuoisfont  vaillans  lur 
mer , ôc  cnrcndent  fort  bien  le  commerce.  4 49 
Quant  aux  Corfcs  iont  peu  ciuilifcz  , font  fort 
cruels  : font  bons  Soldats  5c  courageux  : font  vin- 
dicatifs: font  peu  hdcllcs  en  traitez.  ibid. 

Pour  les  richellcs  les  Geneuois  font  argent  de 
leurs  citrons,  limons , oranges , huiles , qu'ils  font 
porter  par  toute  l'Italie  auec  grand  proffir,  les  vins 
< c Corlc  leur  apportent  de  grands  proffits.  ibid. 
Ils  tirent  de  grandes  richellcs  d'Elpagne.  ibi. 
Sommes  d'argent  que  le  Roy  d'Elpagne  doit  aux 
Geneuois.  ibid. 

La  république  n’cft  pas  riche,  il  ny  a de  riches  que 
lcspaiticulicrs.  ibid. 

N'a  point  de  threfor  public  comme  Venifc.  4/0 
La  Seigneurie  de  Gcnr.cs  n’cû  guierc  garnie  de 
bonnes  ny  fortes  places.  ibid. 

Baille  de  Corlc  cft  forte  place.  ibid. 

La  ville  de  Gennesabicn  de  bonnes  murailles  & 
forces  canons,  mais  uon  pour  faire  longue  rehftan- 
cc.’ibid.  garniionsdcCotfc  dans  Genres  , 5c  des 
Geneuois  qui  tiennent  les  meilleures  places  de 
cette  Iflc.  ibid. 

Gennoisfonrpuiflansformcr.  ibid. 

Du  nombre  de  (es  gallcrcs.  ibid. 

Du  gouucrncmctu  de  Gcnncs  5c  de  tout  Ion  cftat 
&dcl  authoricédu  Ducdc  Gcntics.  ibid. 

De  l'eleéfion  de  ce  Duc  ôc  la  forme d'iccllc.  4/1 
Iuftice  de  Gcnncs  rigoureufe  aux  Corfcs.  453 
De  la  Religion  de  Gcnneflc  pays  eft  tout  Catho- 
lique, y a dans  Gcnncs  vn  Archcucfchc.fcs  Eucf- 
chez  qu'elle  a tous  elle , Eucfchczdc  1 lûc  de  Cor- 
fe  font  en  partie  fous  l’Archcuefché  de  Gcnncs, 
en  partie  fous  celuy  de  Pifc.  ibid. 

iftal  de  U rcpMvptc  de  Rdgeufe. 

Ragoufe  s'appclloit  autrefois  Epidaurcccctte  vil- 
le eft  lcife  en  Efclauonie.  4 jj 

Efclauonie  cft  l’ancienne  Dalmatie  , fes  princi- 
pales villes.  ibid. 

Ragoufe  ville  d'Efclauonfe  cft  tributaire  au 
Turc,  fa  fituation  5c  fes  lilcs.  ibid. 

La  qualité  de  ce  pays  de  Ragoufe  , abonde  en 
fruwfts , huiles , vins , poilfoui  5c  arbres  chargez 
d’huiftres.  ibid. 

Dd'iflcdclâGrauofefurla  mer,  pleine  de  iar- 


dins , orangers,  citronniers  5c  grenadiers.  ibid. 

De  l'Idc  de  l'Angoftc  abondance  en  oliucs,  5c  rai- 
fins.  4i^ 

Mœurs  anciennes  des  anciens  peuples  de  Ra- 
goufe, de  naturel  fort  barbare  , 5c  tiennent  de 
Phumeurdes  Scythes.  ibid. 

Des  mœurs  modernes  des  Ragoufois,  leurs  cou- 
ftumes  ôc  vfances  en  leurs  mariages  5c  alliances  5c 
autres  chofes.  ibid. 

Des  richellcs  des  Ragoufois, font  petites  5c  ne 
fuffifenc  pour  entretenu  leur  Eftat;  toutes  leurs  ri* 
cheftes  viennent  du  traffic.  457 

Tribut  de  14.  mille  fcfquins  que  Ragoufe  paye 
au  Turc  ibid. 

Les  Ragoufois  nont  pas  grandes  forces  pour  ce 
qu'ils  manquent.de  coraraoditcziRagoufe  cft  allez 
fortifiée,  mais  cft  commandée  d'vnc  montaigne. 
ibid. 

Ont  fort  peu  de  gens  de  guerre:leur  garde  de  cent 
Hongrois.  ibid. 

Du  Chafteau  de  fainét  Laurent  hors  la  ville  qui 
cft  allez  bon , 5c  vnc  bonne  forterefle  vers  la  porre 
du  Lcuanc.  ibid. 

Du  gouuerneroent  de  la  republique  de  Ra- 
goufe conforme  à celuy  de  Venifc.  ibid. 

Ragoufe  n'a  pas  toufiours  efté  république  : elle 
a eu  acs  Princes  Grecs  U Àlbanois:des  diuers  Cô- 
feils  5c  Majÿftrats  qui  font  en  cette  république. 

4/8. 

Des  Pregads  de  Ragoufe  tous  Gentils-hommcs 
ibid.  leurs  charges , font  60.  ibid. 

Durcdcurdcla  ville,  5c  du  pays  5c  du  Confeil 
qu'on  luy  donne.  ibid. 

Des  officiers  delà  ville.  ibid.  5c  4)9 

College  de  trente  à Ragoufe  & fes  officiers  , les 
chofes  qu'il  cognoift.  ibid. 

De  l’Arccnal  dç  Ragoufe.  4(9 

Rcucnus  des  Ragoufois  en  quoy  confident:  Ra- 
goufe cft  toute  Catholique:  y a vnEuefquc  qui  y 
demeure;  y a trois  Procureurs  de  Cathédrale  qui 
ont  la  garde  des  reliques  de  l’Egluc.  4 tfo 

f fl>u  de  U repuLhjue  de  ytnift. 

Defcription generale  dts  villes,  placrs.forre- 
rc(lcs,Chafteaux5c  Eftats  de  l'obey  fiance  de  Ve- 
nifc. 4 (Si 

Defcription  magnifique  de  la  grandeur  6c  cxcel- 
lenccdctout  ccqu  il  y a de  beau  5c  fupcibc  en  la 
ville  de  Venifc.  ibid; 

Defes  Palais  admirablement  beaux.  ibid. 

Du  magnifique  Temple  de  fainét  Marc  de  Vt- 
nife.  4*5 

Création  des  Maeiftrars  de  Venife.  464 

Delà  multitude  des  ponts  qui  font  en  cette  ville 
de  Vcnife  467.  circuit  de  cette  cité.  ibid. 

Du  port  de  tuer  de  Venifc  5c  de  fesdeux  forterefi- 
fes  bien  munies.  ibid. 

De  la  Tour  admirable  de  fa i n cl  Marc  de  Vcnife. 
dont  on  void  les  Alpes  d’Italie  5c  Ils  caps  d'iftric. 
ibid. 

Defcription  de  la  grand’  place  de  fàinél  Marc  de 
V cnifc.  4 4$ 

Duthrcfor  public  5c  de  la  belle  Biblioceque  de 
Venifc.  469 

Iflc  proche  Venifc  où  fc  vendent,  ks  glaces  dt 
criftal  de  Vernie,  eft  en  forme  de cué  fort  peuplée 
beaux  5c  excellcnsiardins  en  cette  Iflc.  Outre  fes 
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Temples  magnifiques  eft  le  Monaltcre  de  IWrcdc 
(ain£t  Dominique  richement  balfy  Je  illuftté  de 
tjrds  peinturer.  jj’1'*- 

Ocl  lfledcfaina  George  prêt  Vcnife  ou  elt  en 
fuperbe  MonafterCjdont  le  Temple  cft  rout  de 
maibrcbicnbrfty  ibid.  defeription  des  tirerez  de 
cebeau  Monaltcre.  ll,“- 

O., alité  {c  rapport  de  la  marque  Treutfine  fes 
or  uns.  fonds  Je  vins,  fes  riuieres , la  vallce  de  Val- 
camoniqucpleinc  de  mines  de  fer  : Vérone  a vn  air 
fori  lain . ton  terroir  cft  peu  fertile , forces  huiles, 

vinsezcellens.fruiasde  toute  forte  Je  des  limés 
en  viennent. 

B-rcamepiysrudeJe  afpre  , ftcnle  aux  monta- 
gnes; mus  fettileau  polfible  aux  autres  endroit»!. 

'^Cremc  ville  abondante  en  bleds , vins  Je  fruifts 

Je  poiilon  en  abondance.  ‘b'd. 

Friul  porte  de  bons  vins  Je  en  abondance  , pen 

fertile  en  froment.  . 1 , ' 

lftriccft  montueufe,  abonde  en  vins,  huiles,  tro- 

ibid. 

n cns.  . . , 

Moeurs  anciennes  des  Vénitiens  471-  mœurs  de 
la  ni  iront  Treailane  Je  des  habtrans  du  Ftiul.ibifc. 

M œurs  modemesdes  Vénitiens, dcl  Treutlams, 
des  Brelfsns.de  Bcrgamc  Je  Vincence.  ib  d. 

Richcfle  de  Vcnife,  rire  de  fes  Eftats  tous  les  ans 
deux  millions  dur , en  la  toi  me  dolente  ibld.  d’où 
les  Vénitiens  tuent  argent  de  leur  çftat.  ibid. 
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des  Matières. 

Ûci  K fut  s dm  Due  de  S4ki)t. 

Leurs  limites  Sc  bornes.  4*8 

Touslcldirs  Eftacs  font  diuife*  en  deux,  en  Sa- 
Uove  Si  Picdmont.  ibid. 

Bornes  de  la  Duché  de  Sauoyc.  ibid. 

Comté  de  Maurienne  Sc  le  Marquifat  deSufc 
font  partie  de  la  Sauoye.  ibid. 

De  la  ville  S.  Ican  de  Moricnne.  ibid. 

DelaTarantaik  enfermée  cotre  les  montagnes 
des  Alpes  ibtd.  U ville  du  Mouiller  fa  principales 
ibid. 

Seigneurie  de  Fofligny  où  cft  la  ville  de  Ripaille 
lieu  tenon. mé.Sc  pourquoy. 

De  la  Duché  de  Ciblas  Sc  des  Baronnies  de  Raud 
& dç  Gaz.  ibid. 

Defeription  de  la  ville  de  Chambéry  capitale  de 
Siuoycibid.de  les  autres  villes  ; Piedroonr  6c  fon 
eftendué  Sc  fes  bornes.  ibid. 

De  Turin  ville  capitale  de  Picdmont.  ibid* 
Du  parc  que  le  Duc  dcSauoyea  faiél  faireàThu- 
rin.  ibid. 

Des  autres  villes  «lu  Picdmont  ,Iurcc,Oftc,M  it\g 
dcuy , Foflan  , Ar^utres.  ibid. 

De  la  ville  de  Vcrcel  très  ancienne  Sc  capitale  des 
peuples  Lybiqucs  ibid. 

De  la  ville dt  Iuié?  qu'on  nommcLamporrcggio, 
& les  anciens  Epor  edia,  capitale  des  peuples  Sa'af-  . 
liens , auiourd  h « y C -minois. 

La  ville  d'Oltic  ,ba(lic  par  Augufte  , efl  âlaboa- 


Dcsforcesde  Vcnife,  de  fes  fortereflès  S:  villes  chcdcs  Alpes  Grecques  & Pcnincs  qu'on  nomme 


fortes  .Chaftcaux  forts , deegensde  guette  que  U 

Seigneurie  entretient  en  cet  Eftat  47J*  de  ceux  de 

qjullefcfeitcntemps  deguerre. 

DelArfenalde  Vemfc  , defeription  particuhe- 
red'iccluy , des  nauirei.cxnons.atmcs  Je  ouuticts. 
Je  roue  ce  qui  en  dépend.  474 

Dugouuerncmentdclx  république  de  Vernie, 
de  fes  Sénateurs,  Confctls  , Magidrxti  Je  diuers 
officiers.  47* 

Religion  des  Vénitiens  toute  Catholique,  ceux 
de  Corfou  lllc  de  Vende  fuiuent  la  Religion  des 
Grecs.  „ 1 ,S 

jjfi  ville t Cr ferttrejfes  ohi  fuit  d-ins  lt  cent  ment  a IUht 
uppsrteMnt  « U Seigneurie  dt  rtntft. 

Defeription  de  la  ville  de  Brcflie. 

Defeription  de  la  ville  de  Vérone.  47* 

Des  villes  de  Bci game,  Vincence  Sc  Crcmc. 

Du  Friul  & de  ïcs  villes.  ^ 480 

De  l'ancienne  ville  Sc  Territoire  d’Aquiléc.  481 
De  la  marque  de  T tcuiic  Sc  de  fes  villes.  48a 
De  U ville  de  Trente. 

De  la  ville  de  T reutfe.  483 

•EJ}#  de  tentes  les  \Jles  de  U mtr  7*îtditerrdnet%  A dru- 
tique  (r  lewqu*  uppurtenantes  < U S tgneurie 
f*.  de  f'cmjè  48/. 

De  Plfle  de  Candie.  ibid. 

De  l'lfle  de  Corcvre,  ou  Corfou*  ^ 487 

De  l'lfle  de  Cephalonie. 

Dcl’IflcduZantc.  t 4^3 

Du  Golphc  de  Vcnife,  & deTctrcur  qu'on  fauü 
fur  la  cognoiflancc  de  ce  Golphc.  ibid. 

Des  Ceremonies  obfcruécs  en  l'clc&ion  des 
Ducs  de  Vèftilc.  ibid. 

Des  Ducs  Sc  Princes  de  U republique  de  V cnifc. 
48p. 


à prêtent  le  grand  Sc  petit  mont  de  S.  Bernard,  ibid. 

L>  ville  de  Mondeuy  aflife  fur  vnc  colline, elle 
ert  plus  peuplée  qu'aucune  autre  de  Picdmunr. 
ibid.  \ 

La  ville  de  Foflan  aflife  aullî  fur  vne  colline  , il  / 
a en  icelle  vn  fort  beau  Cbaftcau* 

La  ville  de  Saluzzc  aflife  pttz  des  Alpes  Sc  cfl  ca- 
pitaledu  Marquifat  de  Salufle;  cette  ville  ell  gran- 
de Sc  a vn  grand  Cha  fléau.  ibid. 

Marquilat  de  Saluile  a cette  ville  de  fon  nom, 
puis  Dronerc  & Carmagnole, comme aulïi  Raucl, 
Doghan où pafle le traffic  de  Picdmont,  Vctlole, 

M mtes,  Pagny  & autres.  ibid. 

Ce  Marquifat  a eflé  vny  au  Picdmont  Sc  le  Dud 
de  Saupvc  a donné  en  efehange  au  Roy  de  Fiance 
le  pays  de  Brcflc.  ibid.  - 

Picdmont  outre  les  citez  & villes  F.pifcopalcsa 
ito.  places  fermées,  entre  Iclquelies  il  y en  a plu- 
fleurs  qui  font  bonnes , comme  Bicle , Quiers,  Cu- 
ne.  Suie,  Sc  autres.  jco 

La  ville  de  Bide  a vn  grand  tour  Sc  de  beaux  ba- 
flimens,  entre  lelqucls  un  compte  par  excellence 
les  Conucntsde  S.  Hictofme, de  S.  Dominique  Sc 
de  S.  Sebaflian,  ibid. 

Ville  de  Pineral  2 vn  bon  Cha  Aeati.  ibid. 

Quiets  ville  honorée  par  Butbcrouflc  du  tiltre  de 
grande  ville,  elle  cft  bede  pour  fes  beaux  Conucts,  j 
les  belles  Egides  Sc  belles  maifons.  ibid. 

La  ville  de  Cuny  aflife  entre  les  flcuues  de  la 
Scourc  Sc  le  Gifle.  »bid,  x 

Suie  cfloit  autrefois  vne  grotte  ville  Sc  de  grande 
importance.  ' ibid, 

^ Auillane  cft  bonne  ville,  riche  Sc  marchandeuse 
a vn  Chaftcau  aflis  au  hault  d'vn  montagne  aucc  v- 
ne fourcc  d'eau  viuc.  ibid, 

Riuolc  fe  vante  de  la  naiiïance  du  Duc  de  Sauoyo 
Sc  à prefeoe  y faiék  balltr  magnifiquement,  ibi- 
dem. 
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Moncalier  allez  grande  ville.  ibid. 

Carignan  renommé  pour  Ton  Chafteau.  Il  y a 
forces  familles  qui  y onc  fondé  va  Monaftcre  de 
Rcligieufes.  ibid. 

Qucy  rac  agréable  pour  fes  rues  qui  (onc  droiefes 
de  larges.  ibid. 

Cens  eft  fore  d'aflictre.  ibid. 

Kaconis  clhmé  pour  fon  Palais  Se  fes  referuoirs. 
ibid. 

Et  Bufquepour  le  tilt rc  des  7.  Marquifacs  defeen* 
dans  d'Alcran.  ibid. 

Sauillan  renommé  pour  fa  beauté  & pour  le  beau 
Monaftcre  de  fainét  Benoift.  ibid. 

Cheue  eft  capitale  d'vn  beau  Marquifat  qui  com- 
prend  îé.  places.  ibid. 

La  Comté  de  Nizze,  fa  longueur  Se  largeur  ; elle 
eft  diuifee  en  4.  Vicairics.lcs  villes  capitales  d'icel- 
le: plus  de  30.  places  fermées,  & amies  qui  ne  le 
font.  ibid. 

La  plus  renommée  de  ces  places  eft  Villcfran- 
che.  jot 

*Pour  la  commodité  de  fon  porr.  ibid. 

Mais  pour  parler  de  Nizze.c’cft  vne  ville  belle. 

Se  bien  pcuplée.clic  a fes  maifons  de  cinqou  6.  cl  ti- 
ges , fes  rués  forr  droites.  ibid. 

De  la  Comte  de  Tende  iointe  à celle  de  Nizze, de 
la  Comté  d’Aft,  qui  a va  nombre  infiny  de  Cha- 
fteaux.  ibid. 

Qualité  Se  abondante  fcrtilitédeSauoye.  ibid. 

Pjcdmont  cftariolédu  Po&  de  28.  autres  riuic- 
rcs  dont  8.  font  au  territoire  de  Cunc.  ibid. 

Pays  d'autour  d’AA  arrofé  de  riuieres  , ombragé 
de  bois,  rcleué  d'aggreablcs  collines,  ade  belles 
campagnes  abondantes  en  ffuiéts.  ibid. 

A Verceil  on  mange  le  pain  plus  blanc  Se  les  plus 
gras  chappons  de  Picdmonc  ibid.  autres  places  Se 
territoires  riches  en  bien  & abondance  de  fruiâs. 

501. 

Des  mœurs  Se  naturel  du  peuple  Sauoyard , leur 
coutume  & formede  viurc  ibid.  des  Picdmontois 
Se  du  peuple  de  Nyflc.  505 

Richefles  de  Sauoyc  peu  dcchofc,  mais  grandes 
celles  du  Piedmonr , Se  du  Comt.c  de  Nizze.  504. 

Reuenu  du  Duede  SauoyecA  de  plus  d’vn  mil- 
lion d'or  pal  an.  ibid. 

Des  fortes  de  Sauoye,de  fes  fortereftes  J04 

ForterclRs  du  Pied  mont.  ibid. 

A Thurin  il  y a vne  Citadelle  Pétagone  ou  à cinq 
Angles  ou  baftions  belle  Se  grande,  le  Duc  y a gar- 
nifon  de  300.  Soldats.  ibid. 

Ses  autres  garnifons  à Canas  , Cune  & Ville* 
neufùe,  à Suie  & Cahots.  ibid. 

Des  pretcntiôs  du  Duc  de  Sauoye  furGencue./oé 

Sur  le  Royaume  de  Cypre&  de  Hicrufalem  /08 
fur  quatre  moyens.  ibid. 

Catalogue  de  la  vie  Se  fuittedes  Cotes  & Ducs 
de  Sauoyc  depuis  l’an  1000.  iufqucs  en  l'an  iéaj. 
extrait  de  la  Cronique  de  Sauoye.  /10 

XjUt  de  U république  des  Sus  fes  eu  des  CMUens  des 
Lsguts  des  Sutjfes  /ij. 

De  l’vnion  des  Mufles  par  enletuble  J14.  la  Suide 
eft  vne  Prouince d'Allemague , fes  bornes,  ibid. 

Pays  des  Grilons  Se  fes  limites  a beaucoup  de  iu- 
rifdiétion  cntrcladér  parmy  les  Suides.  ibid. 

Qualité'  du  pays  des  Suides,  laftcri|ité&  fertili- 
té d'iccluy.  ibid. &/19 

Mœurs  anciennes  Se  modernes  des  Suides, & de 
leur  naturel  Se  coutturaes.  ibid. 


Leurs  richcdes , forces  Se  gouuernemér.  /$i.  Se  fu. 
Cornent  les  Suides  le  font  aiufî  cantoniuz-,  Se  ont 
formé  Vue  république  fi  puillautc.  jj* 

Déjà  Ligue  des  trois  cantons.  33» 

Ligue  des  4. cantons , de  Lucerne,  Vry  ,Suits 
Ondrcuald.  334 

Atlcmblée  fai&eà  fiincl  Gai  entre  les  quatre* 
cantonsqui  a vigueur  de  ley  & de  ligue.  j;j 
Ligue  de  Zugh  aucc  les  enq  cantons. 

Liguede  Gtans.  ibid. 

Ligue  de  Berne  auec  les  trois  cantons.  ibid. 
Ligue  héréditaire  faille  curie  l'Empereur  Maxj. 
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